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JLj , substantif masculin , suivant l'appellation nouvelle, qui prononce Le; 1 1 féminin , suivant l'appellation antienne , qui piononçoit Elk. Letti-c consonne , la douzième des lettres de rAlphabet.
Quand cette lettre est double , et qu'elle est précédée de ai, d, oui, elle se prononce mouillée , comme en ces mots, Travailler, maille , bailler, veiller, recueillir, fouiller, grenouille. JLIU; se prononce aussi de même en quelques mots , où elle n'est précédée nue «l'un i , comme en <eux - ci , Fille , quille , briller , et plusieurs autres qui seront remarqués en leur lieu.
La même luononciation est suivie dans les mots qui Unissent en ail, eil, i.eil et ouil, parL simple, comme 2><jvail , réveil, cercueil, œil, fenouil; et dans quelques autres ■(«! lie finissent que par j7, comnu; Péril, mil, dans la signilication de millet.
Il y a quelques mots , comme Sourcil, outil, baril, gentil, qui finissent par il, et dans lesquels L ne sonne point du tout. On prononce comme s'il y avoit, Sourd, outi , bari, genti.
L. Lettre purenuint cxplétive , qu'on met par euphonie devant le mot On, comme en cette phrase , Le lieu où l'on est , pour éviter le concours désagréable des deux voyelles Où on,
LA. Article des noms féminins. V.
Ls.
LA. Pronom relatif. Voyei'L-R.
LA. Adverbe démonstratif. Qui se dit tl'nn lieu qu'on désigne tiéterminément. Où sentez-vous du mal f J'en sens là, en montrant la partie du corps qui est aii'ectée. Mette{ là ce livre. Il a été pris là.
Il se dit aussi d'un lien considéré comme différent de celui où l'on est.
Allei'vous-en là , je vous attendrai ici. Demeure^ là , et n'approche^ pas d'ici. Q^uand vous sere^ près de là. Aile- par la. Il faut aller de là en tel lieu. Ote^vous de là. Tire\'Vous de là. Au sortir de là. Un sortant de là , je rencontrai. . .
A la guerre , ceux qui sont eu faction , demandent à ceux qui les approrhent , Qui va là .' On dit aussi Alte-là , à des troupes qui marchent.
Alt;-là se dit encore fainilièrement à quelqu'un dont on vent suspendre la marche ou interrompre le discours.
L.V se met souvent au commencement du membie d'une période, et ne se dit que pour marquer la diflérenc e des lieux saps aucun rapport au )>lus ou au moins de distance. Le Peintre avoit rassemblé dans un même tableau plusieurs différcns objets ; là une troupe de Bacchantes , ici une troupe de jeunes gens ; là un sacrifice , ici une dispute de Philosophes.
Quelquefois il se met après l'adverbe fà , comme dans cette phrase , Çà et là ; et alors ces deux adverhes de lieu joints ensemble , signifient Dispersion et confusion. Tous ses meubles étaient jttés yà tt là. 'Toutes Us trcu'^cs itoient
dispersées fà et là. Ils allèrent fà et l'i sans savoir précisément .juel chemin ils prendraient.
Il se joint aussi avec quelques autres adveibes de lieu qu'il précède toujours. Là haut. Là bas. Là dessus. Là dedans. Là auprès. Là contre.
11 se met aussi à la suite des pronoms démonstratifs et des noms , pour une désignation plus précise. Ceci , cela, celui-ci, celui-là. Celle-ci , celle-là. Kti ce temps-là. Kn ce lieu-là. Cet homme-là. Cette femme-là. Quel discours estce-là ? Quelles gens sont-ce-là .•*
Queliluefois Là n'est employé que par une espèce de redondance, et pour donner plus de force et plus d'énergie au discours , coumie dans les exemples snivans. C'est là une belle action. Qt:e dites - vous là è Qu'ave\ - yous fait la .' Sont-ce là nos gensf Est-ce là ce que vous m'aviez promis .■" Vous arq fait là une belle ajjaire.
On dit figurément, et pour marquer la nécessite indispensable de faire une chose , qu'il en faut passer par là , poup dire, qu'Où ne peut faire autrement.
Cela est ordonné , il en faut passer par là. Vous avez beau dire et beau faire , vous en passerez par là. Ou dit à peu près dans le môme sens , Il en faudra venir là.
On dit proverb. dans le style familier , Il faut passer par là ou par la fenêtre , pour dire. C'est une nécessité , c'est le seul parti qui reste à prendre.
On dit figurément , S'en t:nir là .
pour dire , 5'wicter à ce qui a et»
pi/iposd , pnrcc qii'on ne peut troiirer iiiiciix. C'est It meilleur expédient qu'on puisse trouver en cette affaire , il faut t'en ten'r là. Tenons-nous-en là, c'est ufi point décidé.
On ilit uusfi fi^jurément , £n dtmeuftrlà, pour (îirc , Cesser ou gu^pciulie
5uelque iliscoiii's , nuciniie action, etc. l en faut demeurer là. C est asseï parler de cette mature, demeurons - en là. l<a même chose se dit quand on veut lainlinir un discours dent la suite [ourrni: ^•trc lAchi'use. De grâce demeurons-cn là. Brisons là-dessus.
De là , Rp dit pour De ce lieu l.'i , de re point l.i. De là à la montagne il y a deux cent toises. De là là il y a deux tjiscs.
De là, signifie aussi, De cette cause 1.1 , de ce sujet l.i. De là sont venues les guerres civiles. Que voulef - vous inférer d< là f
Delà. Préposition. Plus loin, do l'autre cùié.Delà la tiyiire. Delà les monts. Delà la mer. Delà l'eau.
Eu (e sens il se joint arec les particules au , de i>l par. Au delà des mers. Au delà du RhCne. Il est de delà les mvntf. C'est dix lieues par delà Rome.
On dit figurcnjent , Au delà de mes espérances , au delà de l'imagination, au delà de ce que je croyais, pour dire, Beaucoup plus qu'on ne se peut iniaj^iucr, beaucoup plus que je ne croyois, que j« u'espérois.
Au delà , et Far delà se disent aussi absolument pour , Encore plus, encore davantage. Je lui ai donné tout ce que je lui devais, et au delà. Il m'a traité aussi-Hen que je le pouvais désirer, et au delà. Je l'ai satisfait, et par delà. On dit , Deçà et delà, pour dire. De côté et d'autre. // va defà et delà pour chercher fortune. Il a cherché defà et delà. HUt est à cheval , jambe dcfà , jambe delà.
Delà , par defà , et par delà. Fajons de parler pour marquer le lieu où est , où sera celui dont on parle. Ecrivefmoi de delà , je ferai par defà ce qu'il faudra. Quand vous sere^ par delà , donnez-nous de vos nouvelles , nous vous ferons savoir et qui se passera par defà. Ces rayons tle parler vieillissent.
Un del.1. Fajon de parler qui signifie , Plus l.iiu. C'est plus en delà. Sletle{-vùus un peu en deù.
Là, se met quelquefois à la suite de ]r préposition Dès ; et il devient alors adverbe de temps, et «igniKe , Di^'Slors , de ce tenips-li. Il leur échut une tHCcession , et d}s-là ils se brouillèrent.
Dès -là, signitie aussi. Cela étant.
C'est votre père , et d'ts-là vous lui devex du respect. Dès-là je vis bien que ce n'était ■pas un homme à qui il fallût se fier.
On dit , Jusque là , pour dire , Jus- <jn'4 ce temps, jusqti'.i ce lieu, Jusqu'à ce point , jusqu'au point de.
Li où. Faion de parler adversative, pour dire , Au lieu que. Les gens de mien meurent dans une douce espérance , là oii les méchans sont tourmentés de remords , etc. Il est vieux.
L*. t*. Façon de parler familière , dont on se sert par menace. La la , nous ncus retrouverons. On s'en sert •ussi poui lépriaitr , poui consoler ,
pour appaiscr. La la, loutbiau. ta la , rassure\-vous , il n'y a rien à craindre. On dit aussi à peu près dans le méuic sens La seul. La , tn voilà asseï,
La la. adverbe. Héponse que l'on fait .1 certaines questions, et qui signilie Médiocrement. Vous a-t-ilfait banne chère > La la. Est-il fort savant i Laja. Ave\-vi'us bien dormi! La la.
La. La sixième note de la gamme de Musique , se pnmonte long , an lieu que La est bref dans tous les autres sens.
LAIiARUM. s. m. Mot emprunté du Lalin , et terme d'HiMoire, nui signifie l'Étendaril Impérial sur leqm 1 Constantin bt mettre le monogramme de J. C.
LAUEUn. s. m. "Trarail. Grand labeur. Labeur ingrat. Être récompensé de son labeur. Vi\re de scn labeur. Dieu bénira son labeur. Il fouit du Jrutt de ses labeurs. Hors «le ces sortes de pliras. s , il n'a guère d'usage que dans le style soutenu , ou dans la Poésie.
On dit , que Des terres sont en labeur, pour tlire , qu'Elli'S sont façonnées, cultivées, qu elles ne sont pas en friche.
Laseur, en termes d'Imprimerie, se dit Des ouvrages considérables et tirés a granit nombre. Il est opposé ii Ouvrage de Ville , qui se dit des Factunis et autres ouvrages de peu d'étendue , et qui se tirent ordinairement à petit nombre.
LABEUKER. r. n. Opérer. Il n'a d'usage nue dans ce proverbe , in peu d'heures Dieu labeure , qui se dit en parlant d'Un pécheur- qui a changé de vie tout à coup , ou d'un jgrand changement de fortune auquelon ne s'attendoit point.
LAUIAL , ALE. adj. Il n'a euAre d'usage qu'au féminin. Lettre labiale , pour dire. Lettre qui se prononce avec les Kvres. H , P , V, F, Jd , «ont des consonnes labiales.
On amielle au Palais , Offre* labiales , Des offres de payer t.iites de bouche ou par écrit, sans que les deniers soient réellement offerts.
LAlilLE. adj. de t. g. Il n'a d'usage ( cncfcre rariment ) oue dans cette phrase , Mémoire labiït , qui se dit d'Une mémoire peu heureuse , peu tidelle , et qui manque souvent au besoin II a la mémoire fort labiU,
LAliORATOIHE, s. m. Lieu où les Chimistes ont leurs fourneaux el leurs vaisseaux pour travailler. Il a «n 6cnu laboratoire.
LABORIEUSEMENT, adv. Avec beaucoup de peine et de travail. Il passa sa vie fort tristement et fort laborieusement.
LABORIEUX, EUSE. adj. Qui travaille beaucoup. Un homme très - laborieux. Un esprit laborieux.
Il se dit aussi Des choses qui demandent un grand travail. Une entreprise laborieuse. On appelle Vit laborieuse, Une vie fort occupée •, Digestion laborieuse , Une digestion lente et |iénible, etc. Aftuuchtmeiu laborieux , Un a^-
rourhement qui ctt accompagné da beaucoup d'etforts et de donbur.
LABOUR, s. mas. La fajon qu'oa donne aux terres en les labourant. Il jaut donner deux labours à cette t:rre, Dorwertanià unfermitr pour ses labeurs, lui payer ses labours et semences. Ce fermier a six cheiais de labour.
On dii, t\u' Une pièce de lent est en libour , pour dire , qu'I.lle est prépurée pitnr m ev«.ir la semence.
LABOURABLE, adjectif de t. R.
Propre .H éire labouré pour rapporter du grain. Terres labourables. Il n'est guère en usage qu'en cette phrase.
LABOURAGE, s m. L'an de labourer la terre. Il entend bien l: labourage' Il a quitté le labourage pour U trafic. Leê instnimens du labourage.
Il signifie aussi, l'Ouvrage, la l*sogne iiU Laboureur. J'ai donné tant pour le labourage de ma terre. Le labourage des tirrcs légères est plut aisé que celui des terres grasses.
LABOURER, v. a. Rerouer U terre avec la charme, ou la bècbe, ou la boue, etc. Labourer la terre. Labaurtr un champ. Labourer avec dti baujs , avec des chevaux. Labourer à deux charrues , à trois charrues. Labourer des vignes. Labourer le pied d'un arbre. Il faut labourer ces arbres au pied. Labourer une allée pour la nettoyer.
Il se dit De quelques animaux et des choses qui font à peu prés sur la superficie de la terre le même etfct que la charrue , la bêche, etc. Les taupes ont labouré tout mon jardin. Les cochons ont labouré tout et pré. Le canon a latouri ce champ.
On dit encore figurément à la mer , qu'l/ne ancre laboure, pour dire. Que le fond où elle a été jetée n'est pas bon , et qu'elle n'y tient pas.
Lasocrkr, se dit encore figurément et familièrement , pour dire , Avoir beaucoup de peine , avoir beaucoup à soullrir. Il aura bien à labourer avant que de parvenir à son but.
On dit en termes lie Marine, qu'l/it vaisseau laboure , pour dire, Qu'il passe par un endroit où il y a peu deau, et qu'il touche le fond.
Ou dit figurément et populairement , labourer sa lie , pour Avoir l>eaucoup de peine , d'euibarra* , de traverses.
Lasooré, ÉE. participe. Champ labouré. Terres labourées.
LABOUREUR, s. m. Celui qui laboure ou qui fait métier de labourer la terre. Von Laboureur. Pauvre Laboureur. Riche Laboureur. Lesharnoit, Us chevaux des Laboureurs.
LABYRINTHE, s. m. Lien coupé de plusieurs chemins, d'allées, a>ec beaucoup de détours, ensorte qu'il est Irès-dilhcile d'en trouver l'issue. On a fait dans ce jardin un beau labyrinthe. Les Anciens font mention de plusieurs labyrinthes , dont U plus célèbre est celui de Crèu fait par Dédale.
Làbtri:<the , signifie figurément Un grand embarras, une complicïition d'aflaires embrouillées. Il est engagé dans un labyrinthe fâcheux. Il est dam un grand UbyrinuU d'djjairci.iatjrimt* iaextrieaUe,
LAC
On appelle encore Labyrinthe, 1,'une des caritcs qui sont dans l'oreille,
LAC
LAC. s. m. Grand amas , grande étendue d'eaux , qui n'a d'issue que par une rivière ou par quelques canaux souterrains. Un grand lac. Il sort une rivicre de ce lac. Le lac de Gcntvc , le lac de Constance , le lac de Côme, etc.
LACEH. V. a. Ssrrer avec un lacet.
Lacer un corps de jupe. Cette femme s'est lacée elle-même. JiUe n'est pas lacée droit. Elle est lacée de travers.
On dit, Lacer du ruban , Quand , pour faire ornement , on le passe plusieurs fois au bord d'un habit, d'une robe , etc.
Lacer , se dit d'un chien qui couvre sa femelle. Il faut qu'un mâtin ait lacé cette chienne.
Lacer i.a voile, en termes de Marine, C'est saisir la voile à la vergue , ce qu'on est obligé de faire, quand on est surpris par un vent violent.
Lacé , ée. participe.
LACÉRATION, s. fém. Terme de Pratique. Action de lacérer un écrit , ■un livre. Le Juge ordonna la lacération de cet écrit, comme d'un libelle in^ furieux.
LACÉRER. V. a. Déchirer. Il ne se «lit guère que du papier. Lacérer une promesse. Ce livre a été lacéré et brûlé par Sentence du Juge. Ce mot n'est guère en usage qu'en termes de Pratique.
Lacéré , ée. participe.
LACERNE. s. fém. Terme d'Antiquité. C'étoit un habit grossier qui iip fut d'abord en usage chez les Romains
2 ne pour la campagne. On s'en servit ans la suite à la ville pour se garantir de la pluie.
LACERON. Foyc;LAiTEROir.
LACET, s. m. Cordon <le fil ou de soie , ferré par un bout ou par les deux bouts , et dont les femmes se servent pour serrer leur corps de jupe. Serrer un lacet. Passer un lacet. Coupez-lui son lacet. Il faut lâcher son lacet.
Il se dit aussi d'un lacs avec quoi on prend les perdrix , les lièvres , etc. Tendre un lacet. Prendre un lièvre au lacet.^
LÂCHE, adj.de t. g. Qui n'est pas tendu , qui n'est pas serré comme il
i)ourroit être. Cette corde est trop lâche. U ne faut pas que cela soit si lâche. Il faut tenir cela un peu plus lâche. Serre^ ce nœud davantage , il est trop lâche.
Cette ceinture est trop lâche. Un corps de jupe trop lâche.
On ciit aussi d'Une toile, d'un drap, ou de quelque autre étolfe , qu'£We est bien lâche , quand la trame n'est pas bien battue et serrée.
On (lit , Avoir le ventre lâche , pour «lire , Avoir le ventre trop libre. Cela rend, cela tient le ventre lâche.
LÂCHE , signifie (igurément , Qui manque de vigueur et d'activité. Cet ouvrier est lâche au travail. Les grands chevaux sont ordinairement plus lâches que les petits.
On dit, que Le temps est lâche, pour
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dire, qu'il est vain et mou. Il fait un temps lâche.
Ou appelle figurément Un style lâche, un style qui n'est point serré , qui n'a rien de nerveux , qui est languissant.
Lâche , signifie aussi Poltron , qui manque de courage. Ce soldat est lâche.
Il signifie encore, Qui n'a nul sentiment d'honneur. C'est être bien lâche que d'abandonner son ami. Cela est d'une ame lâche.
Il se dit aussi à peu près dans le même sens, en jiarlant des actions indignes d'un homme d'honneur. Il a fait une action bien lâche. Que cela est lâche !
Lâche , s'emploie quelquefois substantivement, pour dire, ou Un poltron , ou un homme sans honneur.
C'est un lâche. Il n'y a que les lâches qui en usent de la sorte.
On dit , C'est un grand lâche , pour dire. C'est un homme indolent et sans \igueur.
LACHEMENT, adv. Mollement, avec nonchalance , avec peu de vigueur. Il travaille bien lâchement. Il y va si lâchement. Il va trop lâchemtnt en besogne
Il signifie aussi , Peu généreusement , sans cœur et sans honneur.
S'enfuir lâchement. Trahir lâchement son ami. Il s'est comporté bien lâchement.
LÂCHER, verbe act. Faire qu'une chose ne soit plus si tendue , si serrée qu'elle étoit. Cette corde est trop bandée, lâchei- la un peu. Lâcher un corps de jupe. Lâcher la main. Lâcher la bride a un cheval. C'est lui tenir la bride moins courte.
On dit Hgur. et fam. Lâcher la main, lâcher la bride , lâcher la gourmette à quelqu'un, pour dire , Lui donner plus de liberté qu'a l'onlinaire. On dit aussi figurément, Lâcher la bride à ses passions, pour dire, S'abandonner entièrement à ses passions.
On dit, Lâcher la main, pour dire, Céder quelque chose de son intérêt , diminuer du prix qu'on vouloit avoir.
Et , Lâcher pied, lâcher le pied, pour dire. S'enfuir.
En termes il'cscrime, on dit , Lâcher la mesure, pour dire, Reculer.
LÂCHER , est quelquefois neutre.
Ainsi on dit. Son pistolet, son fusil vint à lâcher, pour dire. Son pistolet, son fusil se débanda de lui-même. Prenez garde que la corde ne lâche.
Il se met aussi avec le pronom personnel. Un ressort qui se lâche. Les cordes de ce luth se sont lâchées.
Lâcher , actif, signifie aussi , Laisser aller tout - à - tait. Il îenoit cela dans ses mains , il l'a lâché. Lâcher un prisonnier. Ils l'avoient pris , mais ils l'ont lâché. On lui a bien fait lâcher prise. Il a lâ:hé sa proie.
On dit , Lâcher les chiens, pour dire , Les laisser courre après la bête. Lâcher une laisse de lévriers.
A la chasse du vol , on dit, Lâcher l'autour , pour dire , Le laisser partir. A l'égard du faucon, on dit, Jeler.
On dit aussi fis. et fam. Lâcher des sergens après quelqu'un , pour dire , Donner charge à des sergens de pour-
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suivre quelqu'un. Et généralement on dit , Lâcher un homme après un autre , jiour dire, Donner charge à un homme ifen persécuter , d'en inquiéter ua autre.
Lâcher la bonde d'un étang, lâcher une écluse , c'est Ixîver la bonde d'un étang , lever une écluse.
On dit , c\\\'Une chose lâche le ventre , ou simplement , qu'i'We lâche , pour dire , qu'Elle rend le ventre libre. Les mauves , les pruneaux lâchent le ventre.
Ou dit. Lâcher l' aiguillette, f oui dire, Se décliarger le ventre. Il est vieux.
Et, Lâcher de l'eau, pour dire, Uriner. Il est du style lamilier.
On dit encore , Lâcher un vent, pour dire , Laisser échapper un vent par derrière. Et l'on dit , qu' Un malade lâche tout sous lui , pour ilire , qu'il ne peut rercnir ses excrémens.
Lâcher un coup , signifie aussi por pulaircmentj Donner un coup. // lui lâcha un soufflet.
Il se tlit aussi d'Une arme à feu. Il lui lâcha un coup de pistolet dans la tête. Le vaisseau lâcha toute sa bordée a la portée du mousquet.
Lâcher une parole , lâcher un mot , se dit figurément De celui qui dit inconsidérémenL quelque chose qui peut nuire. Il a lâché une parole qu'il voudrait bien retenir.
Il se dit aussi De celui qui dit une chose avec quelque dessein. // lâcha, un mot qui fit une grande impression.
Lâcher laparole, lâcher le mot, se dit. Lorsque dans un marché on vient à dire le dernier mot du prix qu'on veut avoir ou donner ; ou lorsque dans une négociation on vient, après quelques ditficultés , à donner son conseuteineiit à une chose.
Lâcher, à de certains jeux do cartes i signifie, Laisser aller la main.
Au Jeu de la Paume , on dit. Lâcher la balle , pour dire , Ne la point toucher , parce que l'on gagne la chasse.
On dit figur. et familièrement. Se lâcher, pour ilire , Tenir des propos indiscrets ou indécens.
Lâché, ée. participe.
LÂCHETÉ, s, f. Poltronnerie, défaut de courage. Il s'est déshonoré à le guerre par sa lâcheté.
lise prend aussi pour Articm basse, intligne. La trahison est une lâcheté. En ce sensti se dit au pluriel. Il a fait mille lâchetés,
LACINIÉ , ÉE. adject. Terme de Botanique. Il se dit Des plantes dont les feuilles sont découpées et comme déchirées en plusieurs autres léuilles étroites et longues. La tige de l'artichaut a ses feuilles laciniées.
LACIS, s. m. Espèce de réseau de fil ou de soie. Un lacis bien fin. Faire du lacis.
LACONIQUE, adî. de t.^. Conpg à la manière des Lacedéniomens. Ui»»
cours laconique. Style laconique. Cet auteur est laconique. Il est laconique en ses répenses.
LACONIQUEMENT, adv. En jieti de mots, brièvement, d'une manière laconique. Il parle laconiquement. Il lui répondît laconiquement.
LACONISME, s. m. Fajohde p»r-
1er ronrip et éni'igii)ui" , à la iranîùre cIc-H Lii<étl(WiionieuH. Qiininl les Lacé- «liMiiiiniens ri'pomtircm Si , i iinc lon- |"ie leHie , ji ir la(|ii<!lli- rhilippR, Koi tic Miici'ilDine , leur I lisoit une ineïiiico , C'ctoit un laciinitme,
LACRYMAI, , ALE. iuljec. Terme il'AiiaUiiiiio. (Jiii iinpailicnt «ux vaisseaux d'où toiilcnr les larmes. Sac lacrymal, PoinU lacrymaux.
On appfllL' Fiituli lacrymale , XJn ulcùre au coin de l'œil , «l'oii «lislili» tine hiniieiir acre et maligne. .«4 voir une iisUth l.nrymale.
LVClîYMATOinE. s. m. Petit vase nnc les anciensKoinains mettoieiit dans les sopiilcres, et (|iii «^toitilesliné ii y. «iinscrver les lainies c]iii avoieiit i-té versées aux finurrailles du mort. On c!it aussi Urne lacrymatoire.
LACS. s. m. ( On ne prononre pres- «]no point le C. ) Cordon délié. On Vétrangla avec un lacs de soie. Le sceau pendant à lacs de soie rouge et verte.
Il se dit aussi d'Un nreud roulant *^ui sert à prendre tles oiseaux , des iiovres et autre gibier. Un lacs de crin. Vendre des lacs.
Il se dit en(ore d'Une corde d'une certaine étendue , que l'on emploie jiour abaltie les cUevaux. Abattre un shcyal avec le lacs.
On appiUe lifiurément Lacs, U" ]>i ge , un embarras ilont on a de la
})<'ine à se tirer. // est tombé dans le acs. On lui a tendu des lacs. Elle U lent dans ses lacs. Il s'est tiré, il at ichappi des lacs. Ce Procureur U tient dans ses lacs.
On appelle Lacs d'amour , Des cordons passés l'un dans l'autre <rune certaine manière. Un cAij[/r< j'ait en lacs d'amour. >
LACTÉE, «dj. f. Il n'est d'usage
Î|u'iMi ce» phrases, Koie lactée, et veines a tits. Les veines lactées sont certaines petites veines i|ui contiennent le chyle . et le portent tlans le réservoir. Lu voie lactée est la nu^iue cho-se que la voie de lait; c'est une blancheur qui paroit dans le Ciel , et qui est iormée, suivant plusieurs Aslronomes , par un ussemblaec de petites itoilcs.
LACUNE, s. I. Le vide qui se trouve dans le texte d'un Auteur , dans le corps d'un ouvrage , et qui en inle- ouipt la suite. Ce livre n'est pas ei.ticr , il y a des lacunes , A grandes l.icunes,
LAD
LADVNUM , ou LABDANUM. s.
iiwisc. Matière goinuieusc et résinen,se qui découle des feuilles du Lcdum, Il y a deux espicts de ladanum,
LAUUE. adj. de t. e. Leureux « attaqué de lèpre. // est ladre. Il a été dédire ladre, Un homme ladre. Une femme l.idre. Pourceau , Truii Lidre. Lirvre ladre qui hahiu des lieuss marécageux.
Il siguilie ligur<!uient , Insinsible , s lit pour le corps , Soit pour l'espril. li est ladrt , il ne sent ritn. Je ne suis pis ladre. Il faudrait être ladre pour ne y î sentir cetu injure. Il est du style l'a-
Irili'T.
XI ni^^ilic niuti iîgifrémcnt , Excci-
sivement avare. Cela est bien ladrt. C'est un homme tris-ladre. Il est du style familier.
l.s.naT. , est aussi substantif dans la signilication de Lépreux et d'Avare ; et alors il lait au léminin, Ladresse.
Cest un ladre. C'est une ladresse. Voilà l'action d'un ladre. On appelle Ladre vert, un Homme d'une avance sordide.
On dit aussi , qu'£/n cheval a du ladre , Lorsqu'il a les environs des yeux , ou le bout ilu ncï , ou méuie ces deux parties ilénuées de poil , et qu'on y voit une chair rouge , plus ou moins blanchâtre, et quelqnelois méice de taches obscures.
I-ADllEIUE. 8. f. Lèpre , maladie qui corrompt la masse du sang et toute I habitude du corps, et qui paroit ortlinairement sur la p.eau , et y lait une espèce de croftie. Etre entaché de ladrerie. Un pourceau qui a des graitu de ladrerie.
Il signifie figurément, Vilaine et sordiile avarice. Quelle ladrerie >. Voyei un peu la ladrerie de cet homme.
Ladrerie , se dit aussi Des Hôpitaux où l'on reçoit les h'preux.
LADY. s. f. Mot emprunté de l'Anglois. Titre qui se donne en Angleterre aux lemmes des Lords et des Chevaliers. Il se donne aussi f>ar courtoisie aux filles des Lords et des Chevaliers Baronets, eu y joignant les noms de baptême : Lady Marie, Ladjf Betty.
LACOPIITALMIE. sub. f. Terme de Médecine. Maladie des paupières, qui sont Kdiement retirées , que l'œil reste ouvert en dormant , comuie aux lièvres.
LAGOPUS. Voy. PiED-nE-LifevuE.
LAGUE. sub. t. 'reruie de Marine, synonyme de Sillage. Venir dans la lague d'un vaisseau , C'est venir dans ses eaux , dans son sillage.
LAGUNE, s. f. Espèce de petit lac ou de llaque d'eau ilaus des lieux marécageux. Les lagunes de Venise sont des canaux Jormés par la mer.
LAI
LAI, AIE. adj. L.iïquo. Un Conseiller lai. Traduire un ÈccUsiaiti^ue en Cour laie. Patron lai.
On appelle Frhe lai, Moint lai. Les Frères servans qui ne sont |>oint destinés aux Ordres sacrés. Et de mémo on appelle Saurs laies , Les Converses , les K< ligieuses qui ne sont point du Chivtir.
On appeloit autrefois Moine lai , Un soldait entretenu par uneAbbayit ou un autre Bénéfice .'t la nomination du Roi.
Lài , est au-ssi substantif. Xri Cltru et Us Lait.
LAI. .s. ra. Vieux mot qui sij;nilie , Comidainte , doh'ance. On app^'loit aussi auireCoii Lai, une espèce de Poésie idnintivc.
LaIC Koycj La'iqvi.
I*A1CHE, .s. f. Espèc-c de mauvaise berUe nui croit dans les prés , cl qui blesse '.-« Lingue des cbev-uix. Ce J.'in M vaut rien, u »( toutpUin de laiche.
LAI
LAID, LAIDE, adj. Difforme, nui a quelque défaut considérable dans le* proportions ou dans les couleurs qui constituent la forme naturelle de l'espèce. Homme laid. Femme laide. Il est fort laid , extrêmement laid, hlle est horriblement laide. Laide a faire peur. Il n'y a rien de si laid. Avoir les mains laides , la gorge laide.
On dit lamilièrement d'Un homme extrêmement laid, que C'est un Ici mât'n , un laid magot. Et d'Une femme extrêmement laide , que C'est une laide béte , qu'elle est richement laide, que c'est une laide guenon.
Laid , se dit aussi Des animaux qui sont mal conformés par rapport aux autres de leur espèce. Voilà un chiea bien laid. Voilà une laide béte.
Il se dit encore De quelques animaux dont la conformation nous paroit désagréable par elle-même. i. singe , l'ours est une laide béte , un laid animal. Le hibou est un oiseau très-laid.
Laid , se djt généralement De tout ce qui est désagréable .lux veux dans son genre. Cette tapisserie est bien laide. Cette étoffe est fort laide.
Il se dit encore en Morale , pour dire, Déshonnête, contraire à la bienséance. // est bien laid à vous d'avoir abandonné votre ami dans la disgrâce. Il est du style familier.
On dit preverbialement , qu'il n'y a point de laides amours , pour dire, que Ouelque laide que soit une femme , elle ne laisse pas île paroitre belle aux yeux de celui qui en 'ist amoureux.
LAIDERON, s. f. Jeune fille on jeune femme qui est laide , mais qui n'est pas sans agrément. C'est une laideron. Voyei cette petite laideron qui fait la coquette. C'e.it une laideron qui ne dôplaît pas. C'est une jolie laideron. Il e^t du srvle familier.
LAJDEUH. s. f Difformité , défaiU considérable dans les proportions , on dans les couleurs qui constituent \.\ forme naturelle de l'cstièie. Grande laideur. Horrible laideur. La Lùdcur de cette femme est étrange.
Il se dit liiiurément Des vices et de» actions vicieuses et m.il-bennétes. Xa laideur du vice. La laideur dt tute action.
LAIK. s. f. La femelle du sanglier.
Une laie avec ses marcassins. Une laie qui if.t prête à mettre bas.
LAIE. sub. fém. Terme des Eaux et Forêts. Roule étroite coupée clans un»
forêt, dans nne futaie. 2'raecrune lait, faire une laie dans une forêt.
LAINAGE, s. m. Marc handise de laine, i'oir* commerce de lainage.
On appelle aussi Lainage , La façrn qu'on donne aux draps en les tirart avec les chardons pour y faire venir le poil.
LAINE, i. f. Ce qui croit inr U peau des moutons, et de q ' Ires bétf'S, comme le poil »
autres animrux. Laine bhr L_.. c noire. laine grasse. Laine fine. Grcs e laine. Bonne ùine. Laine courte. Graridt Liine. Mouton bien couvert,, bien fr i.rni de laine. FI c. n de laine. Lehauder .1 li Lune. Çcrdcr de la la ne. Filer de la laine, hchevcan dt laine. Ftuler de la
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laine. Ouvriers en laine. Le commeràe des laines. Un bonnet de laine. Un chapeau d: l.-ine. Un bas de laine. Cette étoffe est moitié Jil et moitié laine , moitié soie , moitié laine.
Oïl (lit proverbialement , Tirer la luine , pour dire. Voler de nuit des manteaux dans les rues ; et on appr'lle ces sortes de voleurs , Tireurs de laine.
Onditproverbialementet figurément d'Un homme (\\d soiifl're tout , qu'Iisc l.iisse manger la laine sur le dos. Et au contraire il'Un homme qui sait se dé- (■ ndre , qu'J/ ne se laisse pas manger la laine sur le dos.
On appelle Laine de Moscovie , Le iluvct de la peau des Castors , que Ton tire adroitement sans ollenscr le grand l;oil.
On appelle aussi Laine , Les cke- VCUK épais et crépus des Nègres.
LAINER , T. a. Donner le lainage aux draps. Lainer du drap,
Laisé , ÉE , participe.
LAINEUX, EUSE. adj.Qui a beaucoup de laine , qui est extrêmement lourni <le laine. Il ne se lit que des moutons et des étoftes laites de laine. Il y a des pays oh les moutons sont bien plus laineux qu'en d'autres. Un drap bien laineux. Une étoffe bien laineuse.
LAINIER. s. m. Marchand qui vend des laines , sur-tout de celles qui sont en écheveau , et que l'on emploie aux tapisseries , iranges , et autres ouvrages.
LAÏQUE, adj. des 2. g. (Ce mot est de trois syllabes. ) Qui n'est ni Ei désiastique ni Religieux. Une personne laïque. Un Officier laïque. De condition laïque. Chapelle en patronage laïque. Patron laï]ue.
Il est aus i substantif. Un laïque. Les }',:clésiastiques.et les Laïques. Plusieurs *icriv<mt laïc au masculin.-
LAISSE, s. t. Corde dont on se sert
iX'Ur mener des lévriers attachés. Une .lisse de crin. Aïener des lévriers en laisse j les tenir en laisse. Des lévriers qui •vont en laisse. Une laisse de lévriers j se dit ordinairL-ment de deux lévriers; soit qu'on les mène eu laisse ou non.
On dit figurément et familièrement d'Un homme qui dispose d'un antie commç il lui plait , et qui lui l'ail faire tout ce qu'il veut , qu'J/ le mine en laisse.
On appelle aussi Laisse, Une, espèce <'e cordon de chapeau l'ait de crin , de lil , de soie , etc.
LAISSÉES, sub. f. pi. Terme de V'inerie , «jui se. dit De la fiente du loup et des autres bêtes noires.
LAISSER, v. a. Quitter, // a laissé ton équipage , ses gens en un tel endroit. Oà avei " "^ous laissé un tel ^ J3 l'ai laissé chei lui. Je l'ai laissé en bonne sente. Laisser une Place bien pourvue j la laisser en bon état.
Laisser , a plusieurs significations en parlant des choses. On ilit,, qu't/n homme a It^issé sq^ bourbe en quelque endroit, pour dire , qu'il a oublié de la ir.ettre dans- sa poche, Qli dit dans le iii-^me sens,.-.^Vi laissé ma -montre , ces fers , ce papier dam voti cfubitift ; putir
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dire , J'ai oublié de les prendre quand je suis sorti.
On ilit à un homme qui craint d'être volé en s'en retournant la nuit , Laisse{ ici votre manteau, votre bourse, pour dire , Ne l'emporte/, point.
On dit , en parlant d'Un homme à qui on avoit à donner une lettre ou autre chose , Je ne l'ai point trouvé , j'ai laissé la lettre , pour dire , Je l'ai mise entre les mains de quelqu'un de la maison , pour la lui (fonner.
On dit , Laisser un chemin , une ynaison , etc. à droite , sur la droite , pour dire , Prendre sur la gauche , en sorte que le chemin , la maison , etc. soit sur la droite. On «lit aussi dans le sens opposé , Laisser un chemin , une maison à gauche , sur la gauche.
Laisser , signifie aussi , Mettre en dépôt. // a laissé tous ses papiers che\ un tel. Il a laissé son argent entre les mains de. . . On tlit aussi , Laisser en dépôt.
Il signifie encore, Ahandonner. Jl s'est enfui et m'a laissé dans le péril. Il faut le laisser là pout ce qu'il est. Il a laissé là son projet , son entreprise. On l'a laissé pour mort.
On dit figurément et familièrement , Laisser quelqu'un dans la nasse , pour tlire, L'abandonner tlans une méciiante allai re où on l'a engagé , et dont on se tire soi-même.
On dit, Laisser à l'abandon, ponr dire Abandonner. C'est un homme qui n'a aucun soin , il laisse tout a l'abandon. Et on dit , 5e laisser aller à la douleur , pour dire, S'y abandonner entièrement.
Ou dit, Laisser une chose au soin, h la discrétion , à la prudence , i>our dire , La confier , l'abandonner au soin, à la discrétion , la remettre à la prudence tie quel(|u'un.
Ou dit dans le même sens , Je vous en laisse le soin , la conduite , etc.
On dit , Laisser une chose à certain prix , à bon compte , pour dire , Consentir à la vendre pour un certain prix , etc.
On dit aussi, qu'C^ne marchandis: est à prendre ou à laisser, pour dire, ou qu'il en faut donner le |)ri.\ que le Marchand en demande , ou qu'on ne l'aura pas.
On dit encore , en parlant de quelque chose, qu'// y a à prendre et à laisser, pour dire, qu'il y a du bon et du mauvais , et qu'il faut savoir choisir.
Laisser, signifie aussi Cé<ler. Je lui en laisse l'honneur , je lui en laisse le profit. Les ennemis furent contraints de nous laisser le champ de bataille.
On dit figurément et populairement , <\xCUn hommea laissé ses os , ses houseaux, ses bottes en quelque occasion, pour lijie, qu'il y est mort, , ,
On dit aussi familièrement , Laisser des plumes, pour dire. Faire quelque perte considérable d'argent ou d'autre chose.' // a laissé de ses plumes au j u.
On .se -sert aussi quelquefois du mot Laisser dans le sens de .Periijelire ,' snudrir., ne pas enip;kher. Ainsi on dit , Laisse^ J moi en. paix , en repos , laissei-,nwi tranquille , . pourulire , Sou irez, permeiteic ,'aeun)àciiez,pa8 ,
qïïê je demeure en paix , en repos , etc.
On dit aussi , Laisser- moi en paix , en repos , laisse\-moi la , pour dire , Ne m'importunez pi int. Laisse^ cela , pour dir(^ , Ne touchez point a cela.
Laisse^ donc , pour dire , Finissez, Il faut laisser le monde comme il est , ])0ur dire , qu'il ne fuit pas s'embarrasser de ce qui se passe dans le monde , ni prétendre le réformer. On dit. Laisser quelqu'un en son particulier , pour dire, Le laisser seul.
Laisser , suivi d'un verbe, se prend souvent dans la signification de Permettre. Je l'ai laissé sortir. Je l'ai laissée reposer. Je les ai laissés aller. O» dit aussi , ii'Un prisonnier qui s'est échappé , qu'On l'a laissé aller.
On dit aussi, Laisser faire , laisser dire , pour dire , Ne se pas soucier , ne se pas mettre en peine de ce qu'on fait , de ce qu'on dit. On n'a qu'à le laisser faire. On dit proverbialement.
Il faut bien faire et laisser dire.
On dit , qu'l/n homme s'est laissé tomber, qu'une femme s'est laissé tomber, pour dire, qu'il est tombé , qu'elle est tombée.
^ On dit familièrement , qu'C/n homme s'est laissé mourir , pour dire , qu'il est mort.
On dit , qii'Un homme s'est laissé battre, pour dire, qu'il a souffert qu'on le battit , on simplement , qu'il a été battu.
On dit aussi , cm' On s'est laissé dirt telle et telle chose , pour dire , qu'On ii ouï dire telle et telle chose , mais qu'on n'y ajoute pas grande foi. il est du style familier.
On dit. Se laisser aller , pour dire, Se relâcher , ne pas tenir ferme.
On dit> d'Un enfant ou d'une personne infirme , et qui n'a pas la force de retenir ses excreinens, qu'J/ /awse tout aller sous lui. On dit aussi figurément et familièreuient d'Un homme qui néglige ses alfaires , qu'il laisse tout aller.
On dit en termes de Chasse, Laisser courre les chiens, ou simplement laiMer courre , pour dire . Les i.écoupler afin qu'ils courent après la bète.
On dit , Je vous laisse à pencer ce qui en arrivera. Je vous laisse à penser s'il profita de l'occasion , etc. pour dire, Je vous donne à penser, c'est à' vous à penser , à juger.
On dit d'Un homme qui parle mystérieusement, qu'J^ laisse beaucoup à penser; et on oit à ])eu près dans le même sens , Ce procédé me laisse beaucoup à penser, JXHir dire , qu'il donne matière à bien des réflexirns.
On dit d'Un homme qui meurt avant une femme et des enfans, qu'il laisse une femme et des enfans. Il est mOrt ,~et f laissé ses enfans avec peu de bien.
On <lit aussi , Laisser de grands biens,laissetpeu de biens après sa mort.
On dit aussi , qu'Un homme a laissé ses affaires en bon , en mauvais état ,pour dire , que Sies • affaires se sont trouvées après sa mort , en bon , en mauvais état. Et , qii'7/ a laissé tint -succession obérée , embarrassée , pour dire , ij^u' Après sa mon , sa succcssio»-
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«>Bt irouréo cmliairassdo, chargée Ar «leU''«.
On dit , qu* Un homme a laissé une hennt , une mauvaite riputiiton aprtt lui , pour ilire , f|ii'Il «at restù une liiiniu" , une niauvaiio opinion «le lui. Il eu mort , et il a laisié une grande npiniin de ta vertu. Il a IMtti une grande réputation de probité jiartout où il a passé. On «lit <liin» le iiiiiine sens , Laitier un grand regret de ni perte , etc.
On dit aussi , qu'£/ne viande , qu'une liqueur laiite un Bon goût , un mouvait goût , pour (lire , qu'Apn':» qu'on en a manpc , qu'on en a bu , il ros|e dans la bouche un bon , un mauvais goftt.
Ce vin-là est agréable au commencement , mais il laisse un mauvaii goût à lajin.
i^A issBR , rejoit encore divers autres sens. Ainsi on dit, L i tildats ne lai ont rien laissé , vdut dire , qu'ils ont tout emporté. On ne lui a laissé que ta chemise. Ils n'ont laissé que Ut quatre murailles.
On dit aussi , que Des voleurs ont laissé un homme en chemise , pour dire , cju'lls l'ont dépouillé.
Laisser , avec la négative, se dit «lans la signilication de Cesser , s'abstenir^ iliscunlinuer. Une faut pat laisser d'aller toujours votre chemin. Malgré t.'Ut ce qu'on lui put dire , il ne laissa pat de faire ce qu'il s'étoit pr.iposé.
On dit néanmoins ab.solument, Xoù- »! { , laisse^ , pour signifier, C'est assez.
On dit aussi , qu i//ie chose ne laisse pas que d'être vraie , ne laisse pas d'être vraie , pour dire, que Ce qu'on objecte tontre , n'empèclie pas qu'elle ne soit vraie. Il est pauvre, mais il ne laisse pas d'être honnête hcmme , |)ourdlre , Que la mauvaise fortune n'cmpéche pas qu'il ne soit honnête homme.
Laisser, signifie aussi quelquefois, LcEuer par testament. // a laissé tant à VHCtei- Dieu , a l'Hôpital. Un de set parent lui a laitté d: grands biens par testament-
On dit proverbialement , qu'I7n homme se laisse mener par le ner comme un bujle, ou simplement , qu'Jj se laisse mener par le ne{ , ou enfin , qu'i/ se iMtte mener, pour dire, qu'il n'a pas /a force de s'opposer à 1 empire que l'on prend sur mi.
On dit aussi proverbialement , qu'// vaut mieux laisser son enfant morveux , que de lui arracher le ne{ , pour dire, qu'il est de la sagesse de tolérer un petit mal, de peur d'en causer un plus grand, en voulant le corriger mal-àjjropos.
On dit. Laisser quelqu'un maître d'une ehose , . pour dire j La laisser en sa disposition , l'en taire absolument le niaitre.
On dit Eeurément et futnilièrcment, Laitter la bride tur le cou à quelqu'un , pour dire , L'abandonner àlui-ménic.
Laisser, signitie aussi, Passer s(mis silence. Jt laisse une infinité d'autres preuves,
Laissa , ix. narlicipe.
Lait. s. m. Liqueur blanche qui se forme dans les mamelles de la femme pour la nourriture de l'enfant, ou dans Jcs icmelles des animaux viiipares pour la spurriture de leurs petits. Lait
de femme. Cette nourrice n'a point de lâ'tt. Son lait est échaujfé. Une frayeur lui a troublé tan lait , lui a fait perdre ton lait. Cette nourrice a fait deux nourritures , a nourri deux enjant l'un aprtt l'autre d'un seul lait, d'un même lait. Ili ont tetti tous d'un même lait. Lait d: Vi".h.c. Lait de brebis. Lait de chèvre. Lait d'inette. Lait dt jument. Les Médecins Lui ont ordonné de prendre le Lxit de vache , le lait d'âneste. Se mettre au lait. Se remettre au lait, htre au lait. I^e vivre que de lait. Laitd)ux. Lait aigre. Lait caillé. Du lait bouilli. Un potage au lait. Une soupe au lait. Des œufs au lait. Un pot au lait. Blanc comme lait. Vache à lait.
On appelle Jeune lait , I,e lait d'une femme accouchée depuis peu. Et Vieux lait , Celui d'une temiiie accouchée il y a long-temps.
On appelle lienrénient et familièrement Vache 'a lait , Les personnes, et |)ar extension , les choses il(mt on tire un prolit continuel. Cette dupe - l'i est une vache à lait pour un tel. Cette affaire est une vache à lait pour ce Procureur. Ce malade est une vache à lait pour ce médecin.
On appelle Fiivre de laie. Une fiùvre qui vient aux femmes dans les premiers jours de leurscouclies, etquiest causée par le lait qui commence a leur venir.
Frère de lait, sœur de lait, se dit De l'enfant ilo la nourrice par rappi>rt a son nourrisson. On le dit aussi de deux enfans étrangers qui ont sucé le m^me lait.
On appelle Dents de lait , Les premières ilents qui viennent aux enlans.
Il se dit aussi des chevaux. Ce cheval est trop jeune pour travailler , il a encore huit dents de lait.
On dit proverbialement qn'l/n homme a une dent de lait contre un autre , qu'il lui garde une dent de lait, pour dire , qu II lui veut du mal depuis long-temps , qu'il a quelque ancienne rancune contre lui.
On appelle Veau de lait, cochon di lait , Un veau , un cochon qui tctte encore.
On appelle Petit lait , on lait clair , La sérosiié qui se sépare ilu lait lors-
?|u'il se caille. Prene{ un verre de petit ait , de lait clair pour vous rafraîchir.
On appelle /,ai« coupé. Du lait dans lequel on a mis une portion d'eau.
On dit proverbialement et figurément , que Lt vin ett U lait des vieillards.
On dit proverbialement et fipnrément , d'Un homme qui reçoit avidement toutes sortes de louanges , on .1 qui on fait croire aisément tout ce qui le flatte , ou qui, par bassesse ou par ilissimulation , passe doucement tur les choses qu'on lui dit pour le piquer , qu'it avale cela doux comme lait.
On dit proverbialement et fignrément , Bouillir du lait à quelqu'un.
Voyez lioviLi.iR.
On appelle Soupe de lait, La conteur de certams chevaux blancs tirant mr l'isabelle. Chevaux soupe de lait.
On appelle aussi de la môme sorte .certains pigeons blancs Isabelle. Pi- •geeiu loupe de lait.
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On appelle aussi Lait , Une certaine liqueur 1 lincliR qui ett dans les œuli Irais, (juand ils «ont cuits bien à propos. Cet auf ett frais , il a bien du lait.
Il se dit aussi Du suc blanc qui sort de quelques plantes et de quelquea fruits. Lait de figue. Il sort du lait de cette herbe. Des épis qui tont en lait.
H se dit encore De certaines liqueursartihcielles.par la ressemblance qu'elles ont avec le lait. Du lait d'amande. Du lait virginal. Du latdt chaux. Prendre du lait d'amande. Se dicraster avic du lait virginal. Blanchir une muraille avec un lait de chaux.
On appelle Lait de poule, un jaune (l'œuf (lelayc dans de l'eau chaude avec du sucre.
On appelle La voie de lait. Cette longue tcace blanche qui paroit la nuit au ciel , et qui est lormce, suivant
Clusieurs Astronomes , par une innomrable multitude d'éloiles. On la nomme vulgairement. Le chtmin de Saint Jacquet.
En Chimie , on appelle Lait de lune, ou Fleur d'argent , Une terre blanche , poreuse , friable , insipide , qui se dissout dans l'eau , et la rend blandie.
C'est un sublimé de la matière des mines d'argent.
LAITAGE, s. m. Ce qui se fait de lait , comme beurre , ( rème , fromage. Il ne vit que de laitage.
LAITE,ouLAITA^CE.s. f.Cette partie des entrailles dos poissons mâles , qui est de substance blanche et molle , et qui ressemble à du lait caillé. La laite , la laitance d'un harerg, d'un* carpe , d'un brochet. Les carpes bréhaignes n'ont point de laitance, manger àet laitances de carpe. Un poitton qui n'a point de laite.
LAITE , £E. adj. Il se dit des poiasons qui ont de la laiie, de la laitance. Carpe laitce. Hareng laite.
On appelle proverbialement, PouU laitée , un homme foible et sans vigueur.
LAITERIE, s. f. Lieu où l'on serre, où l'on met le lait des vaches , des chèvres , des brebis , etc. où l'on fait la crème, le beurre, les fromages, etc. Une laiurit bien exposée. Une laiterie bien fraîche.
LAITEKON, vulgairement LACE- IU)N. sub. masc. Sorte de plante laiteuse, dont on nourrit ordinairement les lapins domestiques. Cueillir dtt laiferont , des laceront. Des lapins nourris de lacerons.
LAITEUX, EUSE. adj. Il ie dit de certaines plantes qui ont un suc semblable à au lait. Le tUhymale tu réveil -matin est une planu laiteuse. Les Lapidaires disent aussi de certaines pierreries, ai\' Elles sont laiteuses , pour dire , que Le blanc en est trouble.
Cette opal: ett laiteuse.
LAITI1.R. s. m. Ternie de fonderie.
Matière semblable .'i du verre qui nage au-dessus du métal fondu.
LAITIERE, s. f. Femme qui fait métier de vendre du lait. La laitière n'est point encore vtnMe.
On (îit d'Une vache qui donne beaucoup de lait, que C'est une bonne laitière. Et on le <ut familièrement d'Une
rourricc qui a bcaiiroup Ce lait. Cttte nourrUe fst bonne laitiire,
LAITON.s. in.Sorte<!efuivrereTiflu jaune pnr le moyen li'un miiural bitamilieux qu'on appelle Calamine.
LAITUE, s. 1. Sorte «l'heibe potagoie <!u genre îles plantes laitetise.s. petite laitue. Laitue pommée. Laitue sauvage. Laitue Romaine. Salade de laitue.
La laitue est rafraîchissante. Suc de laitue.
LAIZE, sub. f. Terme de manufacture. Largeur «l'une étoffe, toile, etc.
rnîre les <!eux lisières. Ce drap a cinq quarts de lai\e,
LAMA. s. m. Nom que l'on donne aux Prêtres tles l'artares. Le grand Lama ect regardé comme un Dieu , et on le nomme Dalaï Lam.a.
LAMANAGE. sub. m. Terme de Marine, l'ravail , profession des Mariniers Lauianeurs.
LAMANhUK. sub. m. Pilote qui connoit particulièrement l'entrée d'un port , et qui y réside pour conduire les vaisseaux étrangers i l'entrée et à la sortie. On le nomme aussi Locman, LAMANTIN, ou LAMENTIN. s.
inasc. Poisson vivipare , qui croit jusqu'à la longueur de dix - huit pieds.
11 se trouve à l'emboucliure de quelques grandes rivières. Il a deux bras lort courts , et deux grosses mamelles sur la poitrine. Sa ligure embellie par l'iinoginatioii des Poètes , pourroit bien être l'origine de la fable des Sirènes , quoique son cri plaintif n'ait guère de rapport au chant de ces monstres fabuleux.
LAMBEAU, s. m. Morceau , pièce d'une étoffe déchirée. Son habit est tout en lambeaux , s'en va par lambeaux. Il y a laissé un lambeau de son habit.
11 se dit aussi des morceaux de chair dé( hiréc. Sa chair tombait par lambeaux. Il se dit aussi llgurément en parlant des ouvrages d'esprit et de quelques autres objets. Un n'a retenu que quelques lambeaux de ce discours. Il a arraché un lambeau de cette succession.
LAMBEL. s. m. Terme de Blason.
Certaine brisure dont les puinés chargent en chef les armes pleinçs de leur maison. Les armes d'Orléans sont de France au lambel d'argent,
LAMBIN , INE. s. Celui ou celle qui agit très-lentement. C'est un vrai lambin. C'est une lambine. 11 est familier
LAMBINER, verb. neut. Agir lentement. Il ne fait que lambiner. 11 est iamiliur.
LAMBIS. sub qui se trouve dans iique. Il est du genre des Buccins. Ses
Îiarois internes sont d'une belle cûueur purpurine. L'animal de ce coquillage est bon à manger , étant cuit et l)ien assaisovné.
LAMBOURDE, s. f. Pièce de bois de charpente qui sert à soutenir le parquet ou les aïs d'un plancher. Poser, sceller des lan^bourdes.
On trouve près d'Arcueil une pierre tendre qu'on nomme Xamfcouriie.tlle a
m. Gros coquillage ans les îles de l'Ame
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l'avantage de pouvoir être délitée sans danger.
LAMBREQUINS, sub. masc. plur.
Terme <ie Blason. Ornemens qui pendent du casque autour de l'écu.
LAMBRIS, s. masc. Revêtement de menuiserie sur le plancher d'en-haut <l'une salle , d'une chambre , ou de quelque autre pièce il'un Bâtiment.
Lambris doré. Lambris h cul de lampe , a losanges.
Il se prend plus particulièrement pour un revêtement de menuiserie, de marbre, etc. autour des murailles d'une salle , d'une chambre , etc. soit à hauteur d'appui , on autrement. iamÊris de bois de chêne. Lambris à hauteur d'appui. Il a fait faire un lambris qui règne autour de sa chambre jusqu'à la hauteur des fenêtres.
On appelle aussi L.ambris , le revêtement fait avec de la latte et Aa pliUre au de<lans <le la couverture d'un galetas , d'un grenier.
On dit par extension et poétiquement , Sous ces vastes lambris ; sous ces lambris dorés , en parlant d'Une maison vaste ou maanilique.
On dit aussi ligurément et poétiquement, Le céleste lambris, les célestes lambris , pour tlire , Le Ciel.
LAMBKISSAGE. s. m. Ouvrage du Ma^'on ou Menuisier qui a lambrissé.
LAMBRISSER, verb. a. Revêtir de lambris. Lambrisser , faire lambrisser un plancher , une chambre , un cabinet , un galetas.
Lambrissé, ée. participe.
LAMBRUCHE , ovL LAMBRUS- QUE. sub. fém. Espèce de vigne sauvage qui donne de gros raisins et d'assez bon goût , mais dont la peau est fort coriate. La Lambruche croit en quelques contrées de l'Amérique septentrionale.
LAME. s. f. Table de inétal fort plate. Lame de cuivre. Lame d'étain. Une inscription , une épitaphe gravée sur une lame de cuivre, etc.
On appelle aussi Lames , Certains clinquans d'argent ou d'or , desquels on couvre quelquefois des étoffes , ou qu'on emploie dans les dentelles , ttans les galons , etc. Son habit était tout couvert de lames. Ce passement est pesant , il y a deux lames , trois lames , etc.
11 signifie encore Le fer de l'epêc.
Senne laine. Lame fine. Lame pesante.
Lame légère. Lame de Vienne, Lame d' lispagne. Lame de Damas. Lame vidée. Lame debonnetrempe, Lame tranchante. Lame damasquinée. La lame se cassa. La lame est faussée.
Il se dit aussi Du fer d'un couteau, (l'un canif. Le manche n'est que de bois , mais la lame est bonne , la lame est d'acier.
En termes de Marine , on appelle Lame , Une vague île la mer agitée.
Il vint une lame qui couvrit le vaisseau. Lame longue , lame cjurte.
On appelle proverbialement et populairement Une femme fine et rusée, Une bonne lame , une fine lame. On dit aussi familièrement d'Un homme qui manie bien l'épéo, que C'est une bonne lame , une fine lame.
LAMEISTAULJE. adj. de t. g. Dc-
plorable, qui mente d'être pleuré. Une mort lamentable. Un accident lamentable.
II signifie aussi quelquelois Douloureux , qui f xcite à la pilié. H prononça ces paroles d'un ton de voix lamentable. Les cris lamentables,
LAMENTABLEMENT. r.dv. D'un ton lamentable. Il nous conta ses adversités si lamentai liment , que. . , .
LAMENTATION, s. f. Plainte accoiiipagnéÈ de gémisseinens et de cris.
On n'entendit que lamentations. Après une longue lamentation.
On appelle Les lamentations de Jérémie , Une sorte de Poëme que ce Prophète a iait sur la ruine tle Jérusalem.
LAMENTER, v, a. Déplorer , regretter avec plaintes et gémissemens.
Lamenter la mort de ses parens , la ruine de sa patrie. Lamenter son m^ilheur. Danif le sens actif, il s'emploie principalement en poésie.
Il se met aussi absolument. Vous avej beau pleurer et lamenter.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, p'^ous vous lamentei en vain. Des femmes qui se lamentoient.
Lamenté, ée. participe.
LAMIE. sub. fèin. Monstre marin d'une griiiideur extraortiiiiaire. Il y a des Lamies qui pèsent jusqu'à trente milliers.
On appelloit ainsi Certains êtres fabuleux qui passoient pour dévorer les enfans , sous la figure de femmes.
LAMINAGE, s. m. Action de laminer.
LAMINER. T. a. Donner à une lame de métal une épaisseur uniforme par une compression toujours égale. Lamirner du plomb.
Laminé , ée. participe.
LAMINOIR, s. m. Machine qui sert à laminer.
LAMPADAIRE, sub. masc. Terme d'Histoire ancienne. Nom d'un Oliicier qui portoit des lampes , des flambeaux devant l'Empereur , l'Impératrice , et quelques autres personnes considérables.
Lampadaihe , se dit aussi d'Un instrument propre à soutenir des lampes.
LAMPADISTES. s. m. pi. Terme d'anti<iuité. On appeloit ainsi chez les Grecs ceux qui s'exerjoient à la course des flambeaux.
LAMPADOPHORE. sub. mas. Mot tiré du Grec. C'est le nom qu'on <lonnoit à ceux qui portoient 1< s lumières dans les cércnnoiiies religieuses.
LAMPAS. Étoffe de soie de la Chine , façonnée à peu près comme les Gros de Tours brochés.
LAMPASSÉ , ÉE. adj. Terme de Blason. On dit , Lion lampassé de gueules , pour dire , Un lion représenté avec fa langue qui sort.
LAMPE, s. t. Vase où l'on met de l'huile avec de la mèche pour éclairer. Lampe de terre. Lampe de cuivre. Lampe d'argent. Lampe de verre. Lampe de crystal. Lampe portative. Lampe de nuit.
Lampe à l'antique. Lampe sépulcrale.
Mettre de l'huile dans la lampe. Il y a une lampe qui brûle toujours devant cet Autel. Il a fondé une lampe à perpétuité «;i tilli Eglise, La clarté de la lampe. Lia
JSmailleiirs tr.i,aUùnt au feu de la lampe. Let Chiinistct te scnent du Jeu de lampe.
On iij)prll<?Xflm/»e dcCaritan^ du nom Ai; l'Auieiir , Uin^ lauipi? qiit est t'iite île fi-lle l'iléon , que <le (juclniie côté qu'on lu tonri^e , l'huile ne se répand fiiiiiiii.s. '. ' ■
On (lit figiirrinont et fiimilièrement d'Un lionniic qui se nirnrt j):ii' litrfjiU Jam e iIp naltire , qu'J/ n'y a plus d'huile dans la Uimpe,
On ilit atissi fignréinert rt fiimilii^ro ment ilUii Iiointiie qiii ajnie àVt'HIer, <jn'// veille comme une lampe. . '
On iippelle Cul de lampe , Certain ornement (le LimUris on de vonle , qui est luit cunidie le ( ul d'nne lampe d'Kglise. Il y a aussi en Ar(Iiite( tiire certains cabinets s.iillans en dehura , el iaits en ( ni de tuuipe.
On appelle eiici)re Clil de /umpt, Un certain tii^uron qui se met a la iin d'Bn litre , d'un chapitre , etc.
LA.\ll'Eli. s. r. (îrand verre de vin.
Il en avala cinq ou six lampéet'.ïï ax IJOpulain-.
LAMPJîn. V. a. Boire avidement de (;ran(ls verre» devin. Quar.d il eut lampe ilnj ou six verres de vin. il est aussi neutre. // aime à lamper. Il est populaire. '
LA.MI'ERON. s. m. I.c jielit tuyau ou la languette rjiii tient la mèolre ifrfns un(! lampe. '
LAMP;ON. s. m. .Sorte de petite lampe dont on se sert dans les inùmiiiations.
On appelle aussi Lampion , Le vase lie verre qu'on suspend au milieu des lampes d'iij^lise , entre le panache et le cidot.
LAMPIIOIE. ». f. Poisson de mer qui ressamhle à l'anguille ,'qni » des trous des deux cotes , et qui entre au printemps dans les rivières. Grosse lamfroie. Petiu lamproie.
LAN
LANCE. ». l'em. Arme d'hast , on »
long l)ois, qui a un 1er pointu, et (iiii est l'ort grosse vers la poipn('e. La Jtich: , les ailes , la poignée , te tronfon de la lance, taire la levée de la lance. 2'enir la lance en arrêt. La pointe de la lance a frappé le bord extérieur de la bague , c'en une atteinte. H a enJiU la bague avec la lance. Lance de combat. Lance à jer émoulu. Lance de jviite. Lance de tournoie. Coucher la lance. HaUs:cr la lance. Kompre une litnce. Il rompit trois Itnces pour tes Dames. Il l'abuttit d'un coup de lance. Les e'iampions brisèrent l:urs lances. Leurs lances voUrent en éclats. Ils yenoient l'un contre l'autre lantes baissées , ou à lanees baissées. Un beau coup de lance. Il combattit avec la lance et l'écu. hn France on ne se sert plut de lances que dans les carrousels.
On appelle dans les joutes , Ltnee brisée , Une lance à (!emi-s< iée pré» i\u bout , en sorte qu'elle se peut taciloluent briser.
On (lit l.imilii'remeut et proverbUlemeut. Rompre une lance , rompre des lanees pour .fuelju'i.n , pour dire , I.e Ji-tendre c( nire ceux qui l'attaquent.
i)a votif atta^uoU rudement iiiis t.ttc
L A TT
I tvnpagnîe , j'ai rompu bien d.slanees pour vous. On (Ut aussi Kompre une lance avec auelijù'un , pour dire, Disputer avec lui.
On appeluitautrel'oi» Lance courtoise, ou lance mousse , ou lance frétée , ou lance mornée , Une lance dont le fer n'ctoii p.is pointu , mais qui etuij K'""' nie au bout d'une .sorte d'anneau qu'où appeloit Une i'rhe , ou une Morne.
Un appelle Main de la lance, I.a main droite du Chevalier.
On dit Kgiirément, Baisser la lance, pour dire, Fl<^cliir , mollir, se relâcher. // a tenu bon plus d'un an , mais enfin il a baissé la lance. On dit aussi Baisser la lance devant quel.ju'un , pour dire, Lui «éder, avouer sa sup(riorité.
Les Chirurgiens ont deux iustrumens qu'ils appellent Lance. Le preniier «ert-î faire l'opt'ration de la Jisliile lacrymale ; et le secumd . qu'ils nomment Zancc de Maurlceau , (lu nom de Son inventeur , sert ii percer la tôte du fœtus mort et arn^té au passage.
Lance, se pranoit autrefois pour un Gen.larnie armé de lance, l/ne cornpag'sie de cent lances.
On appeloit aussi autrefois Lance fournie. Un homme d'armes ayant tout s<):i accoinpi'gnement , qui etoit un certain nombre d'arcbers , de valet» et de chevïux.
On dit prOTerbialement et figtin-ment , qu'I/n homme est venu à beau piedsans lance , qu'W est retourné à beau .pied, sans lance , pour dire , qu'il est venu à pied , qu'il est retourne à pied. On appelle Lance de drapeau , lance d'étendard , Le bâton auquel est attaciié le drapeau , l'étendard.
On appelle Lance à feu , la fusée emmanch(;e qui sert à mettre lu feu a une pi(-ce d'nriilice.
Laxce, se dit aussi d'Un certain météore ignée , qui est à peu près de la ligure iPune lance.
LAJiCER. ï. a. Darder, jeter de force et de roideur avec la main. Lancer un trait , lancer un javelot.
En parlant de Dieu, on dit poétiquement , et dans le style soutenu , qii'// lan.e le tjnncrre , qu'il lance la Juudre. Et on dit aussi du Soleil, qu'il lance ses rayons sur la terre.
Lajîcek , se dit endne De certaine»
mac! ines de f^uerre. Cette machine lançait de grosses pierres.
On dit. Se lancer, ponr dire, Se jeter avec impétuosité, avec ellort. // 1» lanfa au travers des ennemis. Il te lança dans le bois.
On dit ligurement , Lancer un regard de coUre. Lancer dis ailladcs amoureuses. Lancer dit traits 4t railltrie , 4(1 épigrammes.
On dit en ternies de Vénerie , Lancer le cerf, pour dire. Le faire sortir de l'endroit où il est, pour lui donner les chiens. Et en termes de Marine , Lancer un vaisseau à la mer , pour dire , Le mrtlie pour la première foi» à la mer au sortir du chantier.
On dit nu.ssi , f^u' Un vaisseau lance bâbord ou stribord , Lorsque ne faisant ! pas sa route , il se jette a c.inrhe ou I a droite , soit que le tinuuiier goa- j Ycrncpi,(l, aoitparquclqu'auirc raison. [
LAN
JjktlCi , ÉE. participe.
LA JS CETTE, s. 1. Instrnmenl da Chirurf.ie , servant a ouvrir la veine, .1 percer un abcès , etc. Donner un coup de lancette. Enfoncer la lancetla bien avant. Percer, ouvrir «n abcèt àvee une lancette,
LANCIER. ». m. On appeloit ainsi autrelois un cavalier dont l'arme étoit une l.nce. l/ne compagnie de cent lanciers.
LANCINAKT, ANTE. adj. qui se lait sentir par ébnKeniens. 11 ne s» dit guère que dan» cette phrase. Douleur lancinante,
LANDE, s. f. Grande étendue de icrr* où il ne vient que des bruyères, des genêts, etc. Ce pays n'est qu'une, lande. Les landes de Bordeaux, Les grandes landes. Les pet.tes landes. Un pays plein de landes. Au milieu des landes.
La-vues, se dit liuyrément au pluriel , pour s'-gnilier Des endroits sei» et ennuyciiï qui se trouvent dans n ouvrage. Il y a d'asseï belles choses dan» ce livre , mais on y trouve bien dtt landes.
LANDGRAVE, s. m. Kom de quelque» Princes d'Allemagne , et qui dan»
son origine signilie, Juge d'un pay.-^.
£e Landgrave de Hesse.
LANLKrRAVlAT. s. m. Etat, Pny»
sonmis à un Lantigrave. Le Landgraviat de Hesse.
LANDIEH. s. m. Gro» chenet <1« fer servant .i la cuisine.
On dit proverl-ialenient d'Un homme dont le caractère est Iroid , Il et froid comme un landier.
LAN DIT. s. m. Nom d'une foire qui se tonoit a .Saint Déni» prés Paris . et qui étoit un jour de congé célèbre ilaiis l'Université.
C'étoit autrefois le nom de l'honoraireque les Ecoliers don noient à Icuts Rétgen».
LAN'ERET. «Mb. masc. Le mile du lanier.
LANfîAGE. «. m. Idiome d'une Na»
tion. Le langage des l'ura , le /ji-..-! f Persan, l'ers nne n'entend ce l.^ C'est un langage barl are , un i.
inconnu. En ce siiis on dît , que la Poésie est le lang. gc des Dieix.
Lakc AGE, signifie aussi , Disioms, st)le, et manière de jiarh r. Un be.u langage. Un l.ngtige jtg:.ré , orné , njjecté , Jleuri , pompeux. Langage naïj , pur, simple., sans ornimen(. La put. té du lang.:g . Il y a dans ce discours quelques Jai.tes de langage. Cela at écrit .« beau langage , en v ie.-jr langage ,
Il signihe ausii , La manière da parler de quelque chose, < u égard .iti srnsplulijt (pi'auxmotsou à la diction.
Vous me tent\-là un étrange Itngafe, Ce l-^ngape~lâ ne me plaît poi: t. Je n'ente.ids point ce langage. Il a bien changé d: langage. Il tient i cette heure lirt ai.ie langage. C'est l: lar.gcge de l'tcriuir.- Sainte, Le langage des tires , des 'l'héologiens scolast qucs. Ce n'est pas là le langage d'un h: mme de bien,
ij te dit figurément De tout ce qui sert a faire connoilre la pensée san»
parler. I.e langage des yeux. Le geste est un langage muet.
U se dit aussi par extension De U Toi»,
LAN
ro!x , ilu cri , du cliant , etc. ilont les .iniinaux s« servenl: pour se luire ('iiten<lre. Les oseaux ont une sorte de langage. Le langage des bêtes.
LANGE, s. m. Morceau d'étoffe ou de toile dont on pnvelopjje les eniaris au mui'lot. Des langes Jins , de beaux langes. Un lange d^ ratine , de satin , de brocarda etc. Le pjpe envoyait des langes bénits au Roi^ à lu naissance du Dauphin.
LANGOUREUSEMENT, adverb.
D'une manière langoureuse. Regarder langoureusement.
LANGOUREUX, EUSE. adj.Qii est eu langueur. // a été long-temps malade , il est_ encore tout langoureux.
Ou dit par dérision, qu'f/n homm; fait le langoureux auprès d'une femme , pour dire , qu'il lui tient des propos tendres et doucereux.
Langoubeux, signifie anssi , Qui marque <!«' la langueur, lia un air langoureux. Il parle d'un ton langoureux.
Un regard langoureux. Des vers langoureux,
LANGOUSTE, .s. f. Sorte d'écrevisse i.e nier. Manger dis langoustes.
C'est aussi le nom d'une espèce de sauterelle.
LANGUE, subst. féni. Cette partie charnue et mobile qui est dans la bouche de Taninial , et qui est le principal organe du goût pour tous U:s animaux , et pour les houimes celui de la p.irole. La langue d'un homme, d'un oiseau , d'un cheval , d'un poisson. Grosse langue. Langue épaisse. Langue mince , déliée , pjintue. Avoir la langue sèche , li langue chargée ^ la langue pâteuse j la langue noire cl enflée. ' Remuer j tirer la hmg :e par dérision. Se brûler , se mordre , s'écorcher la langue. Arracher la langue , per.er la lingue à qiel;u'un. On l'a aigné souj la langue. Il lui est to;nbé ,.n catarre sur la langue. Les chiens l-chent et guérissent Isun plaies avec la langue. Les serpens dardant Izur langue. Des langues de mouton. Des langues de bœuf. Des langues de poic. Un pâté de langues de carpes. Accommoder des latigues en ragoût. Un ragoût de langues. Langues jumées. Langues fourrées.
En parlant d'Un homme dont on n'a nulle compassion , (iji_dit proverbialement , On lui verrait tirer la langue d'un pied de lonq , qu'on ne lui donnerait pas un verre d'eau.
On dit familièrement d'Une c]io=!e mince et déliée, ^u'Elle est mince comme la langue d'un chat.
Ce mot étant considéré dans la seule signification il'organe de la parole , donne encore lieu à plusieurs Calons <',e parler llmirées. Ainsi on ilit familièrement, Avoir la l.mgue bien pendue, pou ■ dire , Avoir une grande f;i( ilité de parler. Avoir une grande volubilté de langue . pour dire , Parler avec une
fraude rapidité. Cela lui a dénoué la mgue , i«our dire, Lui a ilonni" plus de ta<ilité à parler. Avoir la Lingue bien affilée , p()ur dire , Parler beaucoup et avec iacilité.
On dit ligur. et f imilièrement de quelqu'un qui parle taiilement et élé {janiment . que C'est une langue dorée.
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On dit fani^li. ieu;eiit d' p^miiersonne qui p.irle beaucoup, que La Langue lui va toujours.
On oit, ^xi'Un homme a la langue grasse , pour dire, qu'il a la langue epiisse , et qu'il prononce mal ^.ivtaines consonnes , et principalement les r.
On dit , qu't^ne personne a bien de ta langue t qal^lle a la langue bien longue, qu'iV/i.' ne saurait tenir sa langue', pour (lire, Que c'est une pei'sonne qui découvre tout ce qu'elle sait, et qui ne sauroit garder un secret. Ces tabous lie parler sont du style familier.
On dit par opposition d'Un homme secret et qui parle peu , qu'// n'a point de langue.
On dit encpre dans le même sens, qn't^n homme est maître, ou n'est pas maître de sa langue.
On oit familièrement d'Une personne qui par mégarile, ou autrement, dit un autre inot que celui qu'elle voudroit ou devroit oite , quand ce mot n'en ditlère que de quelques lettres , que La langue lui a fourché.
On dit laiiiiliè rement , qu'On a un mot sur le bout de la langue, lorsqu'cn le cUercliaiit dans sa mémoire , on <:roit être près de le trouver , de le dire.
On dit proverbialement, Seau parler n'ccorche point la langue , pi.ur dire , qu'il est toujours bon de parler honnêtement et civilement.
On dit ligurément d'Une personne qui aime à médire et à déchirer la ré- ])utation d'autrui , que C'est une ma'tvaise langue , une méchante langue , une langue dangereuse , une langue de serpent , une langue de vipère.
On appelle ligurément Coup de langue , Une médisance ou un mauvais rapport que l'on fait. Et on dit proverbialement , qu'I7n coup de langue est pire qu'un coup de lance.
On dit ligurément et familièrement.
Donner du plat de la langue, pour dire , flatter et cajoler quelqu'un dans le dessein de le tromper , en lui donnant de fau.sses espérances.
On dit entore proverbialement, Qui langue a, à Rome va, pour dire , que Quand on sait parler , ou j)eut aller par-tout.
On ilit , Prendre langue, pour dire , S'informer de ce qui se passe , de l'état tl'uue afiaire , i\u caractère , des dispositions de ceux avec qui on doit traiter. On envoya quelques gens en avant pour prendre langue, Quand on arrive dans un pays où l'on n'a jamais été , on a besoin de prendre langue. Avant que de s'engager dans cette afjaire, il est bon de prendre langue.
Langue , signifie aussi L'idiome , les mots et les laçons de parler dont se sert une Nation. La Langue Grecque.
La Langue Latine, La Langue Françoise, etc. Les Langues Orientales. Une belle langue. Une langue abondante , riche , féconde. Languie stérile , pauvre , rude , barbare. Une langue énergique , forte , pompeuse. Cette langue est fort étendue. Cette langue a cours dans tout l Orient. Langue mèr . Langue mairi:e.
Langue primitive , originale, La Langue
ï. AN o
Italienne s'est formée d. la Latine. Enrichir, polir , appauvrir une langue. La richesse , la beauté , la politesse d'une langue. La pureté de la langue. Les propriétés de la la eue. Il sait bien cette langue. Il parle bien sa langue. Il parle plusieurs langues. La conf sion des langues à la tour de Babel. Les ApCtres avaient le don des langues. Professeur en Langue Grecque , en Langue Hébraïque.
Unseigner les lingues. Connaître le génie d'une langue. Langue corrompue , dégénérée.
On dit proverbialement, que L'usage est le tyran des langues, nour dire , qu'En matière de Langue , 1 usage l'emporte sur les règles.
On appelle Langue vivante , Une langue que tout un peuple parle. Et Lan~ gue morte, grammaticale , Celle qu'un peuple a parlé , mais qui n'est plus que dans les livrés. La Langue Françoise , la Langue Espagnole , sont des langues vivantes, La Langue Latine , la Langue Grecque littérale , sont des langues mortes.
On appelle aussi Langue mère , une langue primitive , qui ne s'est point fonnce par imitation ou par corruption d'une autre.
On appelle Maître de langue , Celui qui enseigne une langue vivante. Et En- Jans de langue. Les jeunc-s gens que quelques GouTernemens entretiennent dans les Échelles du levant, poury apprendre les langues Orientales , et ilcveuir capables cle servir deDiogmans, On appelb- la Langue Hébraïque , La Langue Sainte.
Langue , se prend aussi quelquefois pour Nation. Ainsi en parlant des différentes Nations de l'Ordre de Malte, on disoit, La Langue de Provence , la Langue d'Auvergne , la Langue de France , d'Arragon , etc.
LANGUE DE BOUC. VoyeiVi.
PÉRINE
LAtfGtTE DS CSRF , OU Soot-OPEÎT-
DRE. S. f. Plante de la famille des capillaires. Elle naît dans les puits , les fontaines , dans les fentes des pierres , sur les rochers et à l'ombre. Cette plante est fort recommandée dans les obstructions du foie , dans celles de la rate , et dans les maladies hypocondriaques.
LiNGirK DE CHIEÎf. 8. f. OU CrStO-
GLossE. Plante ainsi nommée, parce que ses feuilles ont la figure de la langue d'un chien. Ses fleurs sont purpurines et ressemblent à celles de la Buglose. Son fruit a quatre capsules hérissées de piquans. El le est incra santé ^ rafraîchissante et adou< issante,
L.VNGUE DE SERPENT. Subst. fém
Plante ainsi nommée , parce qu'elle ii une double feuille , dont la plus petite a quelque rapport avec la langue d'un serpent. Elle ne s'élève qu'à la hauteur d'une palme. C(!tte plante est vuU ni'raire et bonne contre les hernies.
On appelle aussi Langue de serpent , Des dents de poissons pétrifiées C'est un synonyme tie Glossopètre, On voit une c'est iort improprement qu'cm leur nonne le nom de Langue de serpent.
On appelle figurément Langue de terre , Certain espace de terre Leaucoup
lo LA N
plus long que large , qiii ne lîciit que par un liout aux iiulrcs terres, et qui est (luvironné d'rau ilc tous les autres cèté». Il y a sur la eu- de Provence plusieurs langues de tc^re ijui s'avancent ^uans lu mer, II se dit aussi Des ^)ièi:rs «le terre lon^^ues et étroites qui sont enclavées clans (l'a utros terres. Il y a une langue de terre laboutable qui traverse la prairie.
LAAGUÉ, ÉE. mlj. Tonne de Bla- Kon.ll se dit Des oiseaux, àiulcs, etc. dont la langue .sort, et est i:\in ûutie émail (lue \i'. corps d(! l'niiiinAl.
LANGUETTE, suli. lém. Certaine petite pid'to de métal qui se liaus.se et sv liaisse, et qui liouciic un trou aux iiislruinens à vent. La languette d'un ha:ithoii, . '
On .•i|)pelle Languette de talon , "Un petit morceau (.e flois rond |)ercé des deux (otds , iUifiiiel on atiiiclu* IA'vçîssie , et par lequel on seringue l'iSii; dan» le lialdu. ','
On app( lie Tangttettes , Ce ^iii est taillé , (.éioupé ou (ousii-en loriiie de petite langue an bord d'ime toile ou d'une étoile. On ne porte plus de rabats i languettes, faire de$ languettes. Un double rang de languettes. ' '
On apiielle aussi Languette , Cette petite pièce de 1er d'une balance qui sert à marquer l'équilibre quand elle est à plonit , et que d'autres appelbnil Aiguille. La languette d'une balance.
On appelle encore Xanguene, en termes (le maçonnerie , I^e mur qui fait la séparation de deux tuyaux de clieluinéti. Il y a trois languettes dans cette cheminée.
On a])pelle aussi Languette , en termes de menuiserie , La partie d'un ais qui est amenuisée jinr te rabot pour entrer dans U rainure d'un autre ais.
Les Orlévres a| pcllcnt Languette , TTn petit inorrcan d'ari»eni ou d'or qu'ils laissent en saillie a clinque pièce qu'ils fondent , et qni sert à faire l'essai avant de la marquer du poinçon de A'ille.
tANGUEUn. s. léin. Abattement , •'•Int d'une personne qui \.\nç.y\\i. Grande langueur. Langue.ir nwrt.lle. £tre en lanrueur. Tomber en langu iir. Maladie de angueur. Il est mi rt en langueur.
hn parlant de l'état oii la terre n anoutume d'érre en hiver, on dit fîi;uréiuent , que 3'oi.i-' la nat.rc est alors en langueur. El on dit , nue Des arbre.sunt en langueur, (Juuiui ils ne sont pus en bon état. ,
LxKOtJBUii , se (it BnR.si De f'ennni rt des peines d- l'esprit , prinrip.ile ment de celles qui nrocècient d'un violent désir, ou de l'amour. Ainsi Ion «lit, 'Itnir quelqu'un en langueur, pour «lire , Lui laisser long - temps evpérer wne (luise qu il désire. Et les a uivns rpiwllent poétiquement leur passion , Une amoureuse langueur ; et leurs innj- ^^c»sea , la ,ause, It sujet, l'oljet de leur lanpieur, la langueur des regards.
On 1 It qu'// jf a de la lanpic r dans un ouvrage , pour dire . qu'il y a dés endroits nù il manque lie ilialeur, de iorce, il'intéri't.
I.ANGUEYEn. verbe ac». A'isiter ta langue d'un port , pour Toir s'il est
LAN
sain on ladre. Langaeyer un cochon , un porc.
J.AvouETÉ, ÉE. p3rti(ipe.
LANGUEYEUH. ». m. Celui qui est commis pour laiigueyer les non s.
I.e Langueyeur est obligé de dire si le porc est ladre , vu non,
LAKGUIEli. s. m. On appelle ainsi ^l lanmie et" la {•oriie d'en porc, (iimiid éMes sonlluniêts./5f.tjn^'ii>r»(l«.AJ<2n . Des languiers d'Anjju. Uncàtmi-dou\Mne de languiers. ' a ' '
LASGUIH. v. n. Être consumé peu .1 peu par quelque mal.idie qui ote les lor. es. Il est pulmonique , ily a troit ans qu'il languit. iJn languit Ing-temps de ce mûl-l'a , avant que d'en mourir.
Il si},niiie aussi, SoullVir un supplice lent. Languir de faim ; de soif, lanhuir de misère et de pauvreté. Languir dan.
une priiun, Languir dans un Ijng exil.
Il se dit aussr fM;urement De l'emiui et des autres prinea d'esprit, l.ang ir d'ennui. Languir d'amour, I angulr dan., l'attente d'un fc.cn- Uennij-iui promptcment ce que vous lui voulei donner , ne le faites pa^ tant langnr.
On dit (igurément , que tes ajfaircs laiguissent , pour oire, qn'Elles Irai nenl en longuenr, qu'on ne les expédie point.' '
On (lit (igurément , que La nature languit, (lue Toutes chosej la gui. .eut pendant l'hiver , ponr dire , que l.a nature fsl alors sans vigueur et comme engourdie.
On dit lignr. qu't/n discours , qu'un ouvrage d'esprit l. nguit, pour dire , (lu'Il est sans torre et sat.s c!ial(;i;r. Cette pi:ce commence bien, mais elle languit sur la fin.
On (lit liguréin' lit , que Les nouvilles , que Us plaiiir^ languissent , |>our dire , qu'il y a peu (.e nouvelles imjiorf.ntes , qu'il y .1 peu de divertisseinens.
On dit encore , La conversation languit, iiour dire, que l'eisonne ne soutient la conversation , qu'on la laisse tomber.
LAKGUIS.SAMMENT. adv. D'une mauii le iaiieui^sante.
LANGUISSANT, ANTE. ndj.Qui languit. Il est languissant dans un lit. Languissant dans une prison. l.a!.gi,is~ .ant d'entiui. Languii-sat.l d'amour. Une voix languissante Cet enfant est tout langui:iaut. On dit aussi , Un style langi.issant, undiscours languissant , jiouroire, L^n .style , i.n discours loililc , qui ii'u rien de \if.
On dit , Ces regards langnissani , pour dire, Des legaids qui marquent lieauroup d'abnttciiicnt ou beaucoup (l'aiLonr.
LAN ICE. ad j. 11 n'est «l'usa ce qn'avec le mot (le Beurre. On appelle Bourre lanice , De lu bourre qui provient de la laine.
LANIEH. s. m. Nom de la tenielle du 1 aneret. Oiseau de leurre , espèce de faucon.
I ANIERE. ». r. Sorte de courroie longue et étroite. la Uniirt d'un fouet.
lANlTEHE. adj. d'cl.g. Qui poite «le la laine. 11 se dît des niriuiaux • t dçs pl.int(?s qui produisent une iuati<ire U»nvuse et cutoniicHse.
LAN
LANISTE. sub. masc. Terme ('.'.intiquilé.On donnoit ce nom .1 celui <iui acMcKiit , furmuit , ou vendoit des Gladiateurs.
LAN-SOirENE"!". ». m. On nppeloit autri'luis ainsi un faiit.iKsiu Allemand. Un levie de Lansquenets.
Lans^iclset , est aussi nne sorte de jeu de hasard , iiiie l'on juuc arec det carte». Jouer au Usnsqi.enet,
LANTEHN E. s. I. .Sorte d'astensile «le verr • , de corne , ih- toile , ou d'antre mati're lrans|<arrnle , (Wi l'on enfcriiie une diancUrlIe ou une bougie, de peur que le vent ou la pluie ne l'énignt?. Lanterne ronde, l.antcn.c carrée. I antrrne de corne, l anternc de verre, l anterne de toile. Lantern de papier. Ln hiver il y a des lanternes à réverbères allumées a Paris , dans tout s les ri.es. Les maisons étuicnt taxées pour les boues cl lanternes. Abaisser les lanternes. Allumer tes lanternes. Lanterne à réverbère.
On appelle Lanterne sourde, une sorte de lanterne laite de telle fa^on , que celui qui la porte? voit sansétie \u , et qu'il en ladie entièrement la lumière ijuand il veut.
On dit proverbialement «l'Un homme qui veut faire croiri' des clios> s impertinentes , et tout-;i-fait éloignées du sens commun , ijti' Il veut faire croire que des vessies sont des internes.
On appelle Lanurne magique ,^Unt lanterne qui par des verres (iis|Ki«é» de certaine fajon , lait voir ( ifleieiis objets sur une toile , ou sur une nniraille blanche
I es Es,saveurs d'or et «l'argent pèsent les iniili'n^s (Uns nue l^anteme , ponr éviter l'action do Tsir sm- le tréiiudirt.
I.AHTEBîiB, en Architecture, est Une forme de tourelle oiierle par Te»
côtés , et p.i.sce sur le comble u'une Église ou ci un autre bàiiment, et d'crdin.iire au-dessus d un dôme.
On api>elle aussi Lanternes , Certains petits cabinets pla<és dans les lieux on se font des actions piibrKjues , et u'oii , sans ctr> vu , on peut voir et écouter. Lorsque L Koi t'.noit so. Lt de Justice , eu qu'il y avcit qutlqu'autrt acte pblic au Parl.ment, les Dames alUieiU dan., les lanurnes de la G rad' Chambre.
l.ANTERKE , f.i\ leruirs de Méianiqne est Une pelite roue formée de plusieurs fnseaux , dans laquelle en-
frèuent les dents d'une autre roue.
;lles tiennent lieu «le « e qu'on appelle Pignons dans les maihinc» délicate» , tulles que les liionlrrs.
LXKTEBNE» , au pluriel , signifie figurénient et lamili' renient , Des fadaises , «le siits contes , de» cl. oses iiiipertinentes. Tout ce qu'il nous a dit là , ce t <nt des lant mes. Conur dts lanternes. . . , ,
LANTERNEIl. t. n. Etre iriésoln en alTaires , perdre le temps a de»
riens. Une fait que lanterner, et n'avanct rien. Il s'ert amusé à Unumer. Il est du style familier.
On dit familièrement , f'ow me lantcmei depuis hng- temps, pour «lire, Depuis long - temps vous me reineltci ce |our en jour , en m'ciuusanl par de vaincs parole».
Il est aussi iictil .'i l'i'i^nn! ilrs choses et (les persoiiiies :, ilaiis le jjreinior cas , il signifie Tenir des iliscours inipemnens oC hors ilc propos ; et dans le secon<l ras, Importuner queliju'un de semhlibles disconrs./e ne sais ce qu'il me vient lanterner tous les jo!<rs. Il me lanterne depuis six mois, 11 est lainilior.
LANTERNF.RIE. snbst. fém. Irrcsohuion , iliHiculté i'nlile qui retarde quelqne affaire. Jl est d'une lanternerie qui ne finit point. Il a manqué son objet à force de lanterneries. 11 tst du style ianiilier.
LANTERNIER , lÈUE. s. Ne se dit point an propre pour Faiseur de lanternes. On ne le dit qu'au figuré , Diseur de fadaises. iVe vous amuse^ pas à ce qu'il dit , c'est un lantcrnier , un vrai lantcrnier. Qui est le lanternier qui yous a dit cette nouvelle >
Il se dit aussi d'Un homme irrésolu, indéterminé on toutes < hoses, avec qui on ne peut rieu conclure. Vous ne finirei jamais rien avec lui , c'est un lanternier, un franc lautcrnier. Ce n'est qu'un lanternier.
On appelle aussi Lanternier, Celui qui a soin d'allumer les lanternes publiques.
LANTIPONNAGE. s. m. Action de lantipiMuier. Discours frivole et importun. Point tant de lantiponnage. Il est populaire.
LANTIPONNER„v. n. Tenir des discours frivoles, inutiles et importuns. Il ne fait que lantiponner , au lieu de venir au fait. Que me vient il lantiponner ■' Il est piipulaire.
lAiNTURLÛ. Fafon déparier tirée d un reirain de chanson, et qui n'a aucun .sens propre. On ne l'emploie que pour uinrqur'r un refus accouqjagné de mépris. Il lui a répondft lanturlu. Il est du st\le familier.
LANUGINEUX , EUSE. adject.
"Terme de Botauique. Il se dit De toutes l"s parties des plantes, feuilles , fruits , tiges , etc. qui sont couvertes <le poils ou d'une esjxiie de duvet seni- Malile.i de la laine. Le fruit de l'abricot, de la pèche , eu lanugineux.
I,A FATUM, ouPARELLE. Foyc-^ Patii'.nciî.
LAPER. V. n. Boire en tirant l'eau avec la langue. Il ne se dit proprement que du chien. Les chiens lapent.
LAPEREAU, s. m. Jeune lapin de trois ou quatre mois ou an -dessous.
Une tourte de lapereaux. Une accolade de lapereaux.
LAPIDAIRE, s. m. Ouvrier qui taille les pierres précieuses.
Lapidaire, est aussi adjectif; mais dans cette acce])tion il n'est d'usage que <lan,s (ctte phrase , Style lapidaire , <Jui se dit du style des inscriptions sur 1 1 pi.Tre , le marbre, et même sur le tuivn* , etc.
LAPIDATION, s. fémln. Supplice de ceux qu'on assommoit à, coups de pierres. La lapidation de S. Etienne.
LAPIDER, v. a. Assommer à cf>nps <le pierres. Les Juifs lapidaient les adul-
tires , l:s Haspltématcurt etjes,fjii.x Prophètes,. Les Juifs lapidèrent S. Ltienne.
Il se dit figurçun^nt eu parlant de plusieurs personnes qui s'élèvent avec chaleur contre quel<|u',iui. Quandje leur ai reproché cela , elles m'ont pemé Lipi-y dcr , j'ai vu l'heure qu'elles m'allolent lapider. Vous vous jere{ lapider , si vous dites cela.
Lapioé , KE. participe-
LAPIDIFICATION. s. f. Formation des pierres.
LAPIDIFIER. y. a. Terme de Chimie. Réduire les métaux en pierre.
LAPiDIFIQUE. adj. des m g. Qui se (lit des substances propres à former les pi'^rrt s. Les sucs lapidijiqucs.
LAPIN, s. m. Petit animal sauvage , à longues oreilh^s , qui creuse .sous terre , et qu'on chasse de diiférentes manières. Lapin de garenne. Lapin de clapier. Lapin gris. Lapin blanc, fourrure de lapin. Manchon de lapin. Gants de poil de lapin. 'l'cirier de lapin. Chasser, jureter , tirer des lapins.
Ou dit |iioverbialement et populairement d'tXn himune iliabillé dti neuf, qu' // est brave comme un lapin.
LAPINE, s. f. La feuiello d'un lapin.
Une lapine prête à mettre bas.
On dit poptdairenient t[^\Jnc femme qui lait beaucoup d'enians, que C'est une lapine , une vraie lapine.
LAPIS, s. m. (La lettre S s'articule fortement dans ce mot.) Sorte de ])ierre précieuse qui efst de couleur bipue foncée et veinée d'or , et qui n'est prjint transparente. Jl y a de petites veines dans le vrai lapis. L'azur se fait avec le lapis mis en poudre, tt cet a\ur s'appelle outremer.
LAPMUDE. s. f. Nom qu'on donne dans le nord à des robes de peau de Jicune.
Laps. s. masr. (On prononce le.P et le S. ) Terme de Droit dans l'origine. Il n'est d'usage (ju'au singulier et dans cette piirase , Laps de temps , qui signilie , Ecoulement de temps , espace de temps. Après un grand laps de temps. Cette coutume s'est abolie par laps de temps.
LAPS , SE. adject. Tombé. Il ne se dit que i.e celui ([uî a quitté la Religion Catholique ; et il n'est d'usage (pi'avec le réduplicatii' Relaps. Il est laps et relaps.
LAQUAIS, .subst. niasc. Valet de livrée , destiné à suivre son maître ou sa maîtresse. Grand laquais. Petit laquais. Il a trois ou quatre grands laquais.
LAQUE, s. f. Sorte de gomme qui vient (les Indes Orientales , et qui entre dans la composition delà cire d'Esp:igne. On a])pelle Couleur de laque , Une couleur rougcâtre (jui tire sur le j)ourpre.
Ou appelh* aussi Laque , IjC beau vernis de la Chine , on noir, ou rouge. En ce sens il est mascidin. Voilà de beau laque. On n'a pu encore parvenir à imiter parfaitement le beau laque de la Chine.
LAQUÉAIRE,. s. pi. Sorte d>tlilùtc
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, nui tcnoit d'une maiu un lacet, et d:
l autre un poignard.
I LAQUE'rC/N. s. m. Diminutif familier de laquais.
LARAIRE. s. m. Terme (rantiquit('.
On doiinoit ce nom chez les Romains à une petite Chapelle destinée à placer les Dieux Lares, .
LARCIN, s. m. Action ('e celui qui dérobe, qui prend rurtiv(»mènt.. Faire ' un larcin. Commettre un larcin, htre accusé , être convaincu de larcin.
Il signilie aussi La chose dérob('e.
// alla cacher , porter son larcin en tel endroit. Receler un larcin.
Larcin , se dit aussi d'Un p.issnge ou d'une pensée, qu'un Auteur primd entièrement d'un autre pour se l'ap- ])roprier. Les plus beaux endroits de son ' livre sont des larcins j sont autant de larcins.
LARD. s. m. Cette partie grasse qui est ent4'e la couenne et la chair i.u pmc.Bon lard. Lard à larder. Petit lard. Lard frais. Lard ferme. Du lard jaune.
Lard rance. Du vieux lard. Du lard qui sent le vieux. Une tranche de lard. Une flèche de lard. Un quartier de lard. Un morceau de lard. Un cochon qui a quatre doigts de lard.
On dit proverWalèment d'Un homme avare, (\\vllest vilain comme lard jaune ; et proverl)ialement et ])opulairemènt d'Une personne qui conserve ou qui augmente' son einbonpoiiit à force o.a dormir la grasse matinée , ryw' Elle fait du lard; et d'Une personne lort grasse, fin^Ellc est grasse à lard.
Ou dit encore proverbialement et figurément d'Un homme sur qui en veut rejeter quelque faute, i\n'On lui veut l'aire. accroire qu'il a mangé le lard , que c'est lui qui a mangé le lard.
Laujj , se dit aussi de cette partit?
grasse qui est entre la peau et la chair (le la baleine, des marsouins, et de (ertains antres gros poissons de même nature. Du lard de baleine,
LARDER, v. a. Mettre des lardons à do la viande. Un Rôtisseur qui larde bien, qui larde proprement. Larder de la viande dru et metiu , la larder de gros lard.
On dit ligurément et familièrement.
Larder de coups d'épée , pour dire. Percer «le plusieurs coups d'épée. On i-it aussi ligurément et familièrement , Larder quelqu'un d'Epigrammes , de Brocards , etc.
Lardé , ke. participe.
I,ARDOIRE. subst. F. Sorte do brochette creusée (!t fendue par nu des bouts, et servant à larder la viande.
Grosse lardoire. Petite lardoire. Lfirdoire de cuivre. Lardoire de bois.
LARDON, s. m. Petit morceau d« lard coupé en long, dont on pique 1* plupart (Ijcs viandes que l'on fait r(itir, ou qui; l'on met en pâte on à la duibe , etc. Menus lardons. Gros lardons, l'aire des lardons. Mettre des lardons loin à loin , pris à pris.
Larbos , se dit ligurément et familièrement (l'Un brocard , d'un mot piqivaut contre quelqu'un. Le pau'ft
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hom'mt fut mat accommndé , chacun lui donna son lardon. Il n'y eut personne qui n'eût son laidon. hous jiirrj autsi votre lardon, vaut n'en icre^ pat exeihpt.
(Jn :ipiicllc iiu.vii Lardon , l(; feuillet qui s«rt lie mippleirieiir .i une g.i/ette.
LAHENiEK Mib. m. Pièce de bois qui avance au bas d'iiti châssis ,' p(rnr i mp#f liet- que l'caii né'coulc dans l'iii'-' léricur d'un bâtiment.
LARJîS. s. m. pi. f.e» Païors apjieloient ainsi des Dieîix «loincsriques. Les Antiquaires l'emploient quelipieiols .lu singulier. Cette figure repréante un Dieu Lare.
On dit en Poésie , /,e» Lares , pour dire, La maison. Abandonnerais tares.
LARGE, ad). <le8ae. Il se dit d'Un rorps considéré «lans l'extension qu'il a d'un de ses cotés k l'autre , et par opposition à longueur. Ce champ , ce jardin est large > plus long ijue large. Un chemin large. La rivière est plus large en cet endroit. Une large tpée. Du rifban large. Avoir le visage large. Haut-Jechausse trop large de ceinture. Un chapeau trop large a entrée. L'renJre des souliers t àes bas qui soient larges.
Oji dit , Une large blessure, pour dire, Une grande blessure.
On dit proverbialement , y4«ommode^-vous j le pays est large , i)0ur dire, qu'Où est eu lieu où l'on peut prenilre tdutes ses rommodités.
Ou dit pro'erbiajeini'nt , Faire du c:iir d'autrui large cpiirroie , pour dire , i:)lre libéral du bien <l'iuilrui.
On dit familièrement, qu' t/n homme a la conscience Ijirge , pouv dire, qu'il n'est guère scruj>uleux.
.I,ARC.K, est aufsi substantif inas- « ulin. Cette étoffe a tant de large. De la tuile qui a mu demi - aune j une aune de large.
On dit à la mer , Frendre le large , ptuir «lire , Se mettre en -faaute mer. yoye{ I ARGUE,
in termes de Manège, on dit, qu'l/n cheval va large , trop large , pour dire , qu'il ne demeure pas sujet, qu'il s'étend sur un trop gr;in<l terrein. Et . qu' t/n cheval est large du devant , pour iiire , qu'il a beaucoup de poitrail.
On <lit Huurémcnt et familièrement, Gagner le large , et prendre le large , pour dire , S'enluir.
Lau'ib , appliqué à la Peinture , R la même signili< alion dans le mécanisme île l'art , que le mot Grand dans bs parties de cet art, qui «ont i\\\ res- «ort lie fesprit. Ou dit , Des coruoun , des draperies , des lumières larges. Une touche large , une manière large. Un pinceau large. L'opposé de Large, est Mesquin.
Au i,*»OE, Fa{on de parler adverbiale. Spacieusement. Il est logé bien au large. Il né tient qu'à lui de se mettre au large. Vous êtes trop pressé , mttte\rous un peu plus au large..
On dit limirémcnt , Etre au lanre , pour dire , Etre dans l'opulente. Et , Mettre au large, pour dire , Mettre dans un état pfus romuiode et plus opulent Il est au laree. Il lui est venu une suctttticn ijui Ta mit plus au large qu'il
tH dit en' tenue* de Marine, qu'ffl
vcisreau est au large , qn'i/ se met aa large , ipi'i'/ coHrf au large , t>our ilire, qu'il est en haute uier , qu'il gagne lu haute nier. ' i ' '
A'v T.oîto 'rt AIT tkton.' phr. ndv.
Dan» toute l'ëtenHue dé la suiwriicie dont on parle; et dans ce Sens on dit, S'étendre au long et au large , pour dire, Prendre , aiqiitrir beaucoup de terrein , d'espate autour de .soi.
Du loso bT Dti i.AHOK. Autre façon de parler adverbiale , qui n'est guère d'usage qu'en cette phnise du style po|iul.'iire, Il en a eu , en lui en a donné du long et du large, pour dire , qu'il a été biiu battu, bien moqué.
1 AnoE , s'est dit aulrelois jour Libéral ; mais en ce sens il n'est plus guère d'usaL'e qu'en cette phrase proverbiale, Autant dépind [ pour liepen- .se) chiche que large, pour dire , qlie L'avarice mal eutendue ne laU point de pro/it.
On dit ironiquement et populairement li'Un avare , qu'iZ est large, mais par les épauUs,
LAliGKMKN'T. adverbe. Abondamment , autant et plus qu'il ne faut. // a été payé largement. On l'a récoinpertsé largement. On leur donna largement tout ce qu'ils demandoient. Boire largement.
On dit, Feindre , dessiner, composer largement M pttur itire , it'Uue niauière large. Koy. I.aboe en peinture.
LARGESSE, si f. Libéralité, distribution li'ai'gent ou d'autre chose.
Faire largesse au peuple. Au sacre des Rois , les Hérauts crioient , La\ gesse. Ce n'est pas un homme qui fasse de grandes largesses.
Ou appclloit aus.si Piècéide targesU .
Ces picies d'or et d'argent que les Hérauts jetoient parmi Te peuple au sacre des Rois et aux autres grandes cérémonies.
Largesse de Loi. Terme de monnoie. Ce qui excède le titre ordonné par les lois.
LAUGEUn. sub. f. Étendue d'une chose con.sidérée d'un de ses cùtég à l'autre. La largeur d'un fossé , d'une rue, d'une rivière. Cette toile a tant de largeur.
LARGO, adv. Terme de Mu.sique , tiré de l'Italien , qui se met à la tète des airs qui doivent être joués d'un mouTPitient frè»»lent.
l.ARtiUE. adj. Tern»e de Marine.
Il n'est guère d'tisage qu'en ce» phrases , Frendre le targue , tenir le largue , pour dire , Prendte la haute mer, tenir la hautt» nier.
On dit, Vent largue. De celui'qui s'écarte .iu moins d'un quart de vent de la route que l'on tient.
I.ARtiUER. V. a. Terme de Marine
I .Relier une manœnvre. C'est lâcher ou filer le cordage qui relient une voile par le bas. Larguer l'écoute.
Lakou^ . it. partiiipe.
LARUtOT. s. m. Espèce de flftie ou de pi tit (lapeolet, qui n'est plus maintenant en usage, et qui a donné lieu à un des jeux de l'orgue , qu'on appelle Le jeu du Larigot.
On dit pi overbiiilemenl , Boire è lire larigot ; pour «lire , Boire exiessivement.
? ARME. sut. f. Goutte d'eca qui sort de l'ail , et dont la <uuse la plu» iirilinaire i-sl l'iifHii tion . la douleur. Il n'a pas jeté une larme. Il ne lui est pas tombé une larme des yeux. Il l'en conjura la larme à l'œil. Répandre , verser des larmes. Fleurer à chaudes larmes. Les larmes lui en sont venues aux yeux. Il étoit tout en larmes. Il tira les larmes des yeux de toute l'assemblée. Le visage baigné , mouillé de larmes. Avoir recours aux larmes. Fondre en larme.'. Il se j'cnd en larmes. Hssuyei vos larmes. Mette^ fin à vos larmes. Vos larmes ne tariront elles jamais , ne sècheiotu-elUs point r Le temps n'arretera-t-il point le ccurs de vos larmes ? Elle eut piine à retenir ses larmes. Ce crime mériterait d'être pleuré avec des larmes de sang. Uru source de hrmes. Un ruisseau , un torrent de larmes. Hfjactr ses péchés partes larmes. Avoir le don des larmes. Rire aux larmes. Ses larmes sont des larmes de joie. Qttand les cerfs sont aux aboie , on Uur voit jeter des larmes.
On «lit iigurém-iit, S'abreuver de larmes, vivre de larmes , pour «lire , Se livrer à une grande «iouleur.
On dit proverliialemei t , Ce que maître veut et valet pUure sont larmes perdues , pour dire, que C'est inutilement que l'inférieur veut résister aux volontés tiu supérieur, et que le plus foible s'ort>ose â ce «jue veut le plus foi t.
On appelle fi{;uréuieiit et proveibialement, Larma de crocodile , Lf» larmes que répand une personne ilass le dessein «l'en trniiiperune autre. Et cela se «lit parce qu'on prétend que le troiwiile, pour attirer les passans et le» dévorer, contiettit le cri d'un enfant qui pleure.
En parlant «l'Un drap mortuaire où il y n des lannes représentées , on dit, Un drap mortuaire temé de larmes.
Larme , se «lit aus.si d'Une goutté ou dure petite quantité «le vin ou «le queliiiie autre liqiK'ur. ■ Vra larme de vin. Il n'a prit qu'une larme de Tin, Il est «lu style familier.
On appi'lle aussi Larmes , Le sur qui coule ne plusieurs arbres ou plantes , quand on les taille , comme le sapin , la vigne et autre».
On appelle larme de verre , Un petit morceau de >rrre fait en forme rie larme, et qui dé» qu'on en rompt la pointe , se réduit en menue poujjière avec bruit.
On appelle Larmes de cerf. Une liqueur jaune qui sort de deux *>iÉvertures que cet «inlntal A hn-ile»»ous «les veux . et qu'on appelle Larmières. Ou l'emploie en Médecine.
Larmb de 7(1*. s. r. Plante dort \di ieuilles ressemblent beaucoup à celle» du blé de Tnrquie , et qui p«irte une graine très-dure, unie , luisante, rongcàtre dans sa nmtnrite , et de la grtisseur d'un pois-chi«be. On lui attribue les m^mi'S vertu» qu'un grémil.
On enfile tes graine», et on en fait des chapelets. •'■"'
LARMIER. ». m. Terme d'ArchU teiture, qui »e dit d'Une saillie qui l'st hors de l'aplomb de l.i muraille, et ipii «ert ii empêcher que 1 eau ne découle le long du mur.
L4ai(iER , Soin d'un mcubre d'itr-
«liîtfcture, plat et ijuarré, qui esta la toiniche, au-dessous de la cimaise.
Larmier , est aussi une Pièce de liois mise en saillie au bas d'un châssis , pour empêcher que l'eau ne coule dans l'intérieur de- la chambre.
LARMOYANT, AM^E. adj. Qui ff>nd en larmes. On la trouva toute larmoyante*
On appelle Comique larmoyant j Comédie larmoyante j un genre de Ctmiédie qui dans tout le cours île l'action , ou «lans quelques parties seulement, présente des situations propi es ,1 foire verser des larmes. Quelques Littérateurs n'approuvent pas le comique larmoyant j la comédie larmoyante.
LAKMOYEK. v. n. Il se conjugue comuje EMPi.oYF.i'. l-'leurer , jeter des larmes de <louleur.
LAKHON , E.SSE. s. Celui ou celle qui dérobe, qui prend furtivement quelque chose. Fin larron* Subtil larnin. Cest un larron. Il est larron comme une chouette , cvmme une pie. C'est une larronesse. Le larron a tlîé découvert. On a pris le larron.
On <.it pioverbialement , que L'occasion j ait le larron t pour dire, que L'on est tenté par la présence de l'objet.
On dit aussi proverbialement , Au plus larron la bourse , pour «lire , Se confier à celui doni on di vroit se défier le plus. Ou dit dans le même sens , Donner sa bourse à garder au larron.
Et proverbialement aussi, qut: Les gros larrons font pendre Us petits J pour dire, que Quelquefois ceux qui sont établis pour juger les autres, ne sont pas moins coupables qu'eux.
On dit proverbialeuient J Ils s'entendent comme larrons en foire , En parlant des personnes qui sont d'intelligence pour f.iire des friponneries.
Quand on n'a acheté une marchandise que ce qu'elle vaut, on dit proverbialement, Une jain point crier au larron.
Il est à remarquer, qu'encore que par le mot Larron^ on n'ente.'. de pas ordinairement un voleur de grand chen:in ; cependant, en parlant des deux voleurs qui furent mis en croix avec Isotre Seigneur Jésus-Christ, on ne se sert que du mot Larron.
T-fotre Seigneur fut crucifié entre deux larrons. Le bon larron. Le mauvais larron. En termes de Librairie , on appf lie Larron , Le pli d'un feuillet, qui , quand on a relié le livre , n'a pas été rogné. Ce Relieur a laissé plusieurs larrons dans ce volume.
LARRONMEAU. S. m. Petit larron qui ne dérobe que des choses de peu de valeur. Il est familier.
LARVES, s. m. pi. Terme d'Antiquité. Les Poêles donncient te nom aux Génies malfaisans, aux anies des niéchans qu'on croyoit errer sous des figures hideuses.
LARYNGarOMIE. Foj-.Broncho-
TOMIE.
LARYNX, substant. masc Terme d'Anatomie. La partie supérieure de la trachée artère.
LAS
LAS. Interjection plaintive. Las qui le pourroit croire ! Las que j'ai scujfert de peine ! Il s'emploie plus ordinairement dans le style liait el familier.
LAS , ASSE. adj. latigué. J'ai tien fait du chemin aujourd'hui , fai bien t/availlé , je suis las, bien las jjvrt las. Lire las de marcher. Las de travailler. Kcpose\-vous J si vous êtes las. Je suis si las , que je n'en puis plus.
Il signi;ie aussi. Importuné , dêgofité, ennuyé i l'excès de quelque tliose que ce soit. Je suis las d'entendre des sottises. Je suis las de ces impertinences. Je suis bien las, de cet homn.e-là. IL est las d'être bien. Jbtes - vous deja las de bien faire ?
On dit proverbialement , Las d'aller va encore loin. On dit aussi Z)e guerre lasse J pijur tlire , De lassitmle.
Ou appelle proverbialement et populairement. Un Las-d'aller, Un homme mou , paresseux et lâche.
LASCIt , IV E. atij. Fort enclin, fort porté il la luxure. Le bouc est un animal très-lascif.
Il se dit aussi Des choses qui portent , qui excitent à la luvure. Une posture lascive. Une danse lascive. Un tableau lascif. Des regards lascifs , des vers iascîjs , des paroles lascives.
LASCIVEMENT, adv. D'une Manière lascive. Regarder lascivement.
Danser lascivement.
LASCIVETÉ.s. f. Forte inclination .'i la luxure. Sa lasciveté l'a perdu , a ruiné entièrement sa santé.
Il signilie aussi , Ce qu: porte , ce qui excite à la luxure. Il y a trop de lasciveté dans ce tableau , dans ces vers. LASEKi'ITIUM. sub. inasc. Plante oiiiiietlifère , tlont il y a plusieurs espèces. La plus connue croit aux environs de -Marseille Ses racines sont pleines de uc, et otiori iitcs. Le Lascrpitium est aléxipharmaque , incisif et vulnéraire.
LASSANT, ANTE. adjcc. Qui fatigue. Un travail lassant. Une besogne lassante.
LASSER, v. act. Fatiguer. Cest un travail qui lasse extrêmement. Le chemin l'a fort lassé. Il les a tous lassLS L un après l'autre. Une trop grande contention lasse f esprit.
C)ii oit aussi , Lasser la patience de quelqu'un.
Il signifie encore Enruyer. Il lasse tout le monde par ses importunités. Il nous lasse avec ses vieux contes.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et s'emploie dans tous les sens de l'actif. On se lasse plus à demeurer debout qu'à marcher. Il ne se lasse point j il est infatigable. L'esprit se lasse par une trop grande application. Ma patience se lasse. Il se lasse d'entendre toujours dire les mêmes choses. On se lasse de tout.
Lassé, ée. part. Lassé du chemin, du travail.
LASSITUDE, s. f. L'abattement où l'on se trouve après avoir tripp m.Trché ou trop travaille.Crraniie lassitude. Tomber de lassitude.
Il se dit aussi de l'indisposition où
l'on se trouve quelquefois, .sans avoir i.i trop marché ni trop travaillé. Sentir de grandes lassitudes dans les membres , dans tout le corps. Je ne sais d'où me vient cette lassitude.
Les iVledecins appellent Lassitudes spontanées , Certaines las.situdes dont la cause n est ))oint apparente. Les lassitudes spontanées pronostiquent des maladies,
LASTE. s. m. Terme de Marine.
P(.i<is <ie deux tonnes ux. Un vaLreau chargé de cent lastes , est un vaisseau de deux cents tonneaux,
LATANIER. s. m. Arbre qui croît dans le Brésil et dans les Antilles, C'est une espèce de palmier.
LA'I'EN'r, ENTE. adj. Caché. Ce mot n'est guère usiié que dans <ette ])hrase, Vices latens , qui se dit De la pousse , de la morve et de la cowbature , qui s nt les trois maladies d^s chev.uix qu'il est possible de cacher pendant un temps.
LATERAL, ALE. adj. I! est principalement d'usage dans le d:dai tique, et en parlant de ce qui appariient au côté de quelque chose. Les sinus latéraux du cerveau. Les parties latérales d'un chapiteau. L'opération latérale de la taille. Chapelle latérale. Forte latérale: LATERALEMENT, adverb. D'une manière latérale.
LATERE. A latere. Voye-{. Légat.
LATICLAVE. s. m. Tunique que portoient à Rome les Sénateurs. Elle étoit bordée d'une large bande de couleur de pourpre , et tiroit son nom tl'uu ornement en forme de tète do clou, (|ui étoit attaché sur la poitrine. LATIN , INE. adject. On ne met point ce mot comme un nom de jieiiple et (le pays , mais seulement a cause des divers usages qu'il a dans notre Langue. La Langue Latine. Un discourt latin. Une harangue latine.
On appeloit figurément l'Université , Le pays Latin, Et de tout ce qui retient un <eriain air de Collège, on dit , que Cela sent, le pays Latin,
On appelle L'Église Latine ,To\n& l'Egli.se d'Occident , par opposition il l'Egli^se Grecque ou i\^Oner.\, Les Pères de l'Eglise Latine, Le Rit Latin. On ap- ])elle iati'fis. Ceux qui sont de l'Église Latine; et alors il est substantif. Les Latins et les Grecs diffèrent de croyance et de pratique en plusieurs points.
Laiin , est aussi sub. et signifieLa Langue l,;\tine. Apprendre le latin. Savoir bien le latin. Parler latin. Composer en latin. En bon latin. Mauvais latin. Latin de Cicéron. Ce latin n'est pas pur.
On dit proverbialement et populairement , Du latin de cuisine, pour dire , De lorf mauvais latin. Et, Piquer en latin, pour dire , Etre ,'i cheval de mauvaise grAce et comme un écolier.
On dit figurèment d'Un homme qui TIC sait plus où il en est , qu'J^ est au bout de son latin. Et, Parler latin devant les Cordcliers, pour dire. Se mêler de parler d'une chose devant dey gens qui s'y entendent mieux que celui qui en parle.
()ii (iit il'Un licmiim- nui a trnvi!Ui5 iniitik'iiiciil it qM<'l(|iie cliosc , ijii'J/ y a perdu stin latin , pour ilirc , qu'il y u ])f'r(!u son iniips t*t sa peine.
V.n Irniifs <li- Marine, on appelle yoilc latine , Une voile faite en t'ornip de trianj;le retiangle. Elle est plus on nsn{;i! sur la Meilitcrranée que sur rOcéan.
I.ATlMSrn. verb. a. Donner une terminaison , une inflexion l^rim.' à un mot , à un vorlie d'une autre Inn-
fiie. 'Jitc-JAve a latinisé tous les noms Jrharcs tiiti entrent dans son histoire,
l.AiiMsÉ, liE. |>.irtiiipe.
F,îi nialii'-ru «îe (<Mitroversn , on appelle un Grec latinisé , Un Grec qiii est en In; unns les sentinipns de l'église Latine.
I.ATINISMK. s. ni. Construction , tour «le ph'^ise j)ropre à la Lanuu(; Latine. Le style François d'un tel Auteur est plein de latinismes.
LATIMSTK. V. m. Qui entend et parle bien ou mal la Lingue Latine.
jbcn latiniste. Mau.aU latiniste.
LATlM'I'l'I. suhst. Ii-pu. Langace lutin. Belle latinité. Bonne latinité. Élégante , pure latinité. Sa latinité n'est pas pure.
On appelle La basse latinité. Le langage des Auti iirs Litins des <lernier»
leiiips où le peuple parloit encore 'a L^ngie Latine.
I-A.TITUDE. sulisr. fém. Terme de Géograplnc. Distance d'un lieu à l'égiriMle l'Kquatcur. Paris est à tant de degrés de latitude.
I-ATiTin)K se prend au moral. Ce principe peut avoir une grande latitude. Liiisser beaucoup de latitude.
Latituoe , en tenues d'Astronomie , est la <listance p.ir rapport à ri''.( iiptique ; et les exemples suivans eonviennput à toutes les deux acceptions. Latitude Septentrionale. latitude JHéridionalc. Un degré de latitude.
LATOMIE. s. I. Terme d'ilistoire •nncienne. Carrière où l'on renlcrinoit des prison' iers.
LATRIE, s. r. Il n'est d'usage qti'en cette |>lirasc , Culte de latrie, qui si- •^iiilie, Le culte que l'on rend à Dieu senl.
, LATRINES, snlis. Wm. pi. Retrait, privé, lieu où l'on se dét:liarpe le ventre. Il y avoir à Kome des latrines puhlijves.
LATTE, snb. fém. Pièce île bois de fente, longue, étroite et plate, que l'on cliuu- sur «le» ilievrons pour perler la tuile ou l'ardoise , ou pour .servir .'i des «loisonnnges et à des lambris. Un cent de lattes. Des l ttes de chc'ne. Des luttes de châtaignier. Une botte de /a*» les. Clouer des lattes. La tuile se pose sur des lattes. Un grenier lambrissé sous lattes.
I.ATTER. y. n. Garnir de lattes
Cette maison est couverte , le comble est mis , il ne reste plus qu'à lalttr , il la faut latter tt contre-latter.
Latti: , Ér.. parliiipc.
LATTIS, s. m. ( I.'S ne se prononce pas. ) Arrangement des Uitei sur un cumldc.
LAVAGE, s. m. A< lion de laver. Le lavage des vitres. Le lavage des métaux.
Il se dit aussi d'Une trop grande fiuanlitè il'eau rc^pandue pour laver.
yous avci jeté trop d'eau sur ce plancher j quel lavage ave{-vous fait la f
U se dit plus ordinairement Des alimens et des breuvages où l'on a mêle plus d'<'au <pi'il ne lalloit. Cette soupe n'est pas faite , ce n'est qu'un lavap,c , qu'un mauvais lavage. Vous ave\ mis trop d'eau dans ce vin , ce n'est que du lavage.
Lavage, se dit aussi quand on preml beaucoup il'eau , ou beaiu oiip d'autres breuvages. Vous vous trouvère^ mal de tout ce lavage.
On dit , Prendre une médecine en lavage, pour dire , La noyer dans beaucoup d'eau.
Lavage, se dit aussi- dans le travail des mines, d'Une opération qui consite i laver le minéral, pour séparer la partie propre .'i être 1' nilui; , de la partie terrestre et pierreuse.
LAVA>.CI1E. s. lém. Gran<le quantilé de neige qui tombe toui-.i-coup des montagnes. Lej lavanches sont à craindre en certain temps dans le passage des Alpes. On les appelle aussi Lavanges et Avalanges.
ÔAVAMJi;. s. f. Plante aromatique portant de petites (leurs bleues qui viennent par epi lîotte de lavande. Mettre de la lavande dans du linge. Laude-vie de lavaruie.
LAVANDILH. s. m. Officier de la Maison du Roi , qui avoit soin de taii'! blaiu liir le linge.
LAVANDIlilîE. s. f. Femme qui lave la lessive.
LAVAllET. s. m. Poisson In's-bon à manger, qui se trouve dans les lacs de Savoie, et qui est long d'un pied.
Ses écailles sont brillantes comme de l'argent , toujours nelles et bien lavées , d'où vient probablement le nom de Lavaret.
LAVASSE, s. f. II se dit dria pluie lorsqu'elle tombe fout- i-cou-^ , aicc.
impétuosité et avec abondance , et qu'elle coule à grands ruisseaux. Jl vint tout-à-coup une grande lav.isse.
LAUDANU.M . s. m. Terme <le Cliiniie. Prt'-paration d'opium.
I AUDES. s. f. pi. Cette parrte de rOI'licc di>in qui se dit immédiatement après Matines. On est à Laudes.
Dire Laudes, Chanter laudes.
LAVE. ». 1. M.itière fondue, qui , dan» le temps «le l'éruption tles vol- I ans , sort de leur sein , et forme connue îles ruisseauit <le feu.
LA\'EMENT. s. m. L'action de laver. En ce sens il n'est guère d'usaye qu en ces phrases qui sont ilu langage (le l'I'.grse. Le lavemeru des pieds. Le lavement des Autels.
Lavement, se dit plus ordinairement dans In signilicati> n de clystère, qui eut 1111 remette qu'on lionne pour rafraîchir et pour (i(''gaeer le bas-ventre. La décoction d'un lavement. Mettre du miel violât dans un lavement. Herbes à lavtment. Lavement rafralehUsant, L»-
vement de tabac, de miel mcrcur'tel , de graine de lin. Prendre un lavement, Garder un lavement. Rendre un lavement. Faire un lavement avec des herbe»
émollieiltes.
LAVER. V. oct. Kelloyer avec d^ l'enu ou avec quclqii'autre chose d« liquide. Laver au linge. Laver la lessive. Se laver le visage. Se laver les mains. Un bassin à laver Us mains. Se laver les pieds. Se laver la bouche. Laver une plaie avec du vin, La pluie a bien lavé les rues.
On dit aussi absolument. Lever, pour dire, Se laver les main» en se mettant a table. Donnej à laver.
On dit proverbialement et ligiirément , Laver la tête à quelqu'un , pour dire. Lui faire une sévère réprimande. Et proverbialement , >« laver la tête d'un âne , la tête d'un more , on j perd sa lessive , pour dire , qu'On perd toutes les peines qu'on prend pour instruire , pour corriger une p' rsonnc stupide , indocile , oiistinée dans se's senlimi'ns.
On dit figurément , Laver ses péchés avec ses larmes , pour dire, Pleiirrr ses péchés. Se laver d'un crime , pour dire , S'en purger, s'en justifier. Et pour faire entendre qu'on ne veut point avoir île part dans une .iffaire qu'on ne croit pas juste , on dit , Jt m'en lave les mains.
On <lit, en parlant d'un fleuvi» , qu"// lave ( ou mieux , i/ fcfli^ne ) les murailles d'une Ville , pour dire , qu'il passe auprès. v
On ilit , Laver du papier, pour dire , Lui «loneer une certaine préparation qui le rend plus propre à soullrir l'écriture , plus nni et plus égal , ou qui en ôte simplement les taches. Et c'est encore dans le sens d'oter les t.icliet que les Relieurs di.sent. Laver un livre.
On dit encore pirmi les Dessinatour.s , Laver un des. in , pour dire, L'ombrer avec de l'encre du la Chine, eti-.
Lavé , ÉR. participe.
Il est aussi ailjecfil : mais dans cette acception il n'est d'usige qu'en parlant de ccriaines coulcmi peu vives et peu chargées. Ainsi ou dit d'Un «lievil, qn'lîest de poil bai lavé , pour dire.
De poil bai i l.iir. Et on appelle en Peinture, Couleur lavée. Une couleur foible et déihargée.
LA\TF.TTE. s. f. Petit morrean ile linge dont on se sert pour laver la vaisselle.
LAVEUR, EUSE.s. Celui ou celle qui lave. Laveur de vaisscUe. Laveuse d'çcuelles,
LAVIS, s. m. (L'S ne se prononce pan. ) Terme de Dessinateur. Ma: ii'ie de later un dessin , ou avec l'enire tle la Chine , ou avec qiielqu'autri-' composilion.
LAVOIR, s, m. Lieu destiné .i I,iver. I>ans les vill.-'ges on appelle Ixvoir. Le lieu où on lave le iinge. lavo'tr de cuisine , est le lieu où on lave 1.1 vnisselle. Il se dit aussi dan» le» Communautés et dans le» Sacristie»
du lieu où on se lave les mains.
Lavoir , se dit aussi De la nia< hinc dont on se sert pour lever le aiiucral.
LAURÉAT, adjcct. masc. Qui n'est d'usage qu'en parlant de qucIquesPoëtes qui ont été couronnés piibliquemont. Pétrarque est un des Pactes Lauréats.
XAURÉOLE. s. f. Plante. On pn distingue de deux sortis. La Lauréole mule , ou toujours verte et la Lauréole ijui ])crd ses leuilles , et qu'on nomme autrement , Bois gentil. La première est ainsi nomméi- , parce que ses ieuillc'S , quoique beaucoup plus ])etites , iinproclieuf de celles i.u laurier. Ses feuilles et ses fruits ont une àcreté qui piijue et brûle la lanyne. Ses haies sont d'usage en Médecine.
La L.iuaÉoi.E femelle, ou Boisgzntil , ou Méiéréon j forme un petit ar- Inisseau, ilo' t les leuilles ont beaucoup <le ressenil:laii<e avec celles de la Lauréole mâlej mais les feuilles en sont bien plus petites, et les Heurs bi-u plus belles et purpuiines. Elle donne des baies qui dans leur maturité sont <l'(iu l'.eau rouue. Son écorce , ses feuilles et ses truils sont d'une àcreté si jurande , et purgent si violemment , qu'on n'en fait presque plus aujour- «l'iiui aucun usage en Mé<lecine.
LAURIER, s. m. Sorte d'arbre ton jours verd , et qui porte une ]jet'te graine noire et amère. Cke{ les Anc'eiis le laurier était consacre à Apollon. On donnait des couronnes de laurier aux Capitaines qui avaient remporté Is victoire j et aux Pactes qui avaient mérité le prix.
On dit (igurément. Cueillir des lauriers j moissonner des lauriers , ])our dire , Remporier la victoire sur les ennemis. Et on dit aussi lignrément , Flétrir ses lauriers^ pour tlire , Déslioutu'er sa \ictoire.
O donne le nom de Laurier à quel-
res.
arbuste toujours verd , qui porte des fleurs c:e couleur de rose. Il y a aussi <les lîiuriers rose qui fleurissent blanc.
On app(;lle Laurier thym j Un autre orbeslc qui porte de petites ilcurs sem- Vilal les i celles ([u tlivm.
On app'-lle Laurier cerise j Une antre sorte tl arbust ■ toujixirs verd ^<\r.\ j)or»e une petite graine rouge comme des ceris"s.
Ou tlonno encore le nom de Laurier y3/fjra.irfrin,il'liippoglosse, ou Langue de clirval. Plante qui porte ce <lerïiier nom, par(e qu'on trouve quelque rc ssemblanie entre bi forme de ses feuilles et la langue d un cheval. Le Laurier Alexandrin est une espèce de ■Houx frelon.
LA VURE. s. f. L'eau qui a servi i laver les écuelles. Tl n'est guère d'usige qu''n cette phrase , Ve la lavure d'éeuelles. Laver les jambes d'un cheval avec de la lavure d'écuelles.
Pi'.rmi les Oriévres et les Monnoyeurs , on nppelle Lavures , Y irgent et l'or qui proviennent tlc^ la îessiv- «les cendres de leurs lonrneaux , et des balayures ramassées des lieux oîi ils travaillent.
Ou dit anssi Lavure , en parlant (l'un Ihre qu'où relie et qu'on laye.
Kîs iuitrt's arhustos de (jit'u'ren.s gons. Ainsi on appelle Laurier rose j XJi\
LAXATIF , IVE. adjec?. Qui-a la vertu , la propriété de lArlier le ventre. Jiemtde laxatif. 'Tisane laxative,
LAYER. V. a. Terme des Eaux et Forêts. Tracer une laie , une route dans une Forêt. Layer un bois. Voyez Laie.
Layé, ée. participe.
LAYETTE, subs. léni. Tiroir d'armoire oii l'on serre des pa])iers. Mettre des papiers dans une layette. Dans le l'résor des Chartes et à la Chambre des Comptes , la plupart des layettes étaient marquées par les noms des Provinces.
Il se dit aussi d'Un petit coifVet de bois. Petite layette.
Ou appelle aussi Layette , Le linge , les langes , le maillot , et tout ce qui est destiné pour un oniaiit nonveau né. Donner une layette, une belle layette.
LAYETIER. s. m. Celui qui fait des layettes , de petites caisses de bois blanc.
IjAYEUR. snb. ma.sc. Celui qiti fait des laies , ou ((ui marque le bois que l'on veut layer.
LAZARET, s. m. T ieu destiné dans quelqiii'S villes, et prin. ip ilement dans certains ports île la Mer Mé.iiterranée , pour y fiire faire la quar ntaine k ceux qui vi<'nnent de lieux infectés ou soupçonnés d'être infectés de la peste.
LAZZI, subs. masc. Mot emprunté de l'Italien, qui se prononie eu Irançois Laii. Action , mouvement , "jeu muet d' Théâtre dans 1 i représentition des Comédies. Les Comédies Italiennes sont pleines de la\\i. Les la^^i d'Arlequin.
LE , TjA , LEvS. Le premier de ces trois mots est l'ariicle <lu nom masculin , au singidier , Le jour. Le secJjnd est l'.trticle du notn féminin , au singidier , La nuit. Le troisième est l'article du pluriel, et' commun aux deux genres , Les mois , les nuits.
Si les ]>répositions à ou de se trouvent devant l'arlide masculin au singulier , e: que le nom suivant commence par une consonne, ou par une h aspirée , alors on change à le en au, et de le en du. Au mois. Du mois. Au Héror-. Du Héros. Mais si le nom cummeace par une voyelle , ou par une h non aspirée , ahn-s la préposition et l'article ne soullreuf aucun cliang'ment, si ce n'est que larticb- , soil, masculin , soit féminin , s'ëlide. -^ l'enfant. De l'enfant. A l'am'ùU. De l'amitié.
Quanta l'article d'il pluriel , la même tcmiaction a lieu, par quelque K'Urc
que commence le mot suivant. Pour à Ut oit dit aux , et pour de les ou dit des. Aux Héros. Des Héros. Aux Lnfans. Des Hnfans.
LE, liA , LES. Pronoms . adjectifs etrelatils, dont le premier est pour le genre masculin ; le second pour le féminin ; le t;oisième pour les deux genres au pluriel. Voilà un bon livre, lise^-le. Vous r.ve\ la ga-^ette , donne^la-nioi. Quand vous aure^ des nouvelles^ vous me les j'ere^ savoir.
Le, s'emploie aussi pour C.la; et il est alors relatif à un adjectif ou à un verbe qui précède, et n'a ni pluriel ni féiiiiuin. Ma fille et ma nièce ort été enrhumées , et le sont encore. Aoks divans défendre l'honneur et les i.itércts' de nos parcnSf quand nous pouvons le faire sans injustice. Mais si c'est un substantif qui prêt elle , on se sert de Le , la , les J suivant le genre et le nombre du substantif, pour signilier. Lui ou elle , eux ou elles. Par exemple, im^ Médecin demande à une léuiiue : Etes-vaus malade ■> Elle réi)ond : Je le suis. Mais s'il demande : Etes-vous la malade pour laquelle on m'a fait venir .■> Elle doit répondre , Je la suis , c'cst-.'i-dire , Je SUIS Elle,
Toutes les fois que le on la sont devant un verbe qui ( omnu'uce par une voyelle, ils s'èlident dans l'écriture et dans la prononcia.liou. Je la vis, je l'aimai. Quand le est après le verlîe , il ne s'élirfe point dans l'écriture , mais seulement dans la pronouciaiion, lorsqu'il est suivi d'une vovclle ; au lieu que dans le même cas, la lie soufi're jamais il'élision.
LÉ. s. m. La largeur d'une toile , d'une élofle entve "ses deux lisières.
Un lé de damas. Un lé de velours. Il y a trois lés de toile à ces draps, llj'aut cinq lés, six lés à cette jupe. L'Eglise était tendue de noir avec deux lés de velours. Et on appelle Demi-lj , Là " oilié lie la largeur d'un lé. Ccst assef d'un demi-lé pour cela.
LK*.NS. adverbe de lien. Là -dedans. Il est vieux , et n'est plus usité. 11 étoit opposé à Céans.
LEO
LÈCHE, .suhst. fém. Tranche fort mince ife quelque chose à manger.
Une petite lèche de Jambon. On ne lui en a donné qu'une lèche. 11 est lamilier.,
lèchefrite; s. m. Ustensile du cuisine ordinaireiueit <le fer , et qui se t à recevoir la graisse 'de la viande que l'on fait rôtir a la broche. Grande iècKefrlte. Petite lèchefrite. Mettre la lèchefrite.
I-ÉCHER. V. a. Passer la liint;ue sur quelque chose; et ordina reniiHit cela se I it De ceux qui passent par friandise la langue sur quelque chose de l>on à manger. Lécher un plat. Lécher des confitures sur une assiette. Quand ua chat a mangé quelque chose , ïls'en lèche les bartes. Les chiens lèchent leurs plaies, et les guérissent en les léchant, On dit
que tel ours lèchent leurs petUs pour achever de Us jormer.
Lorsqu'on veut faire entendre , qu Un liomnu! n'aura point quelque cliose qu'il vomiruit bien avoir , on (lit proverbialement cl populairement, qu'i/ n'a qu'a s'en lécher Us barbes.
ji lèche doigts. i*'a^on de parler adverbiale et lainilière , qui se dit en parlant Des choses a manjrcr , qu'on ne donne qu'en petite quantité. // nous a donné d'asseï boines choses , mais il n'y en avoit qu'à lèche doigts.
On dit lainilièreinent Des gens vils et bas , qu'i^ lèchent le cul a tout le monde.
l.ÉcnÉ . SB. participe.
On dit laniilièrcinent il'Un homme mal-lait et grossier , que Cest un ours malUché.
LÉCHÉ , en Peinture, sipiific, Ce qui est (ini ii l'excès. 11 se prend ordinairement en mauvaise part. Ce tableau est froid et léché.
On dit (le même. qu'Cn ouvrage est trop léché , pour dire que l'Auteur a mis un soin trop minutieux dans les (l<*tails de son ouvr.iye.
LEÇON, s. iém. liistruttion qu'on lionne à ceux qui veulent apprendre quelque science, quelque Langue. Lefon de Droit, de Théologie , de Médecine , d'Italien , d'Allemand, de Gnc. Ce Docteur , ce Régent a fait aujourd'hui une belle le^on , une savante leçon, taire des leçons publiques. Faire publiquement leçon de quelque chose.
Lb^on , se dit aussi de ce que le précepteur donne à l'iîrolier à a])prondre par cunir. Cet écolier apprend , étu. die , récite sa leçon. Il sait sa leçon par cœur. Ke tenir bien sa leçon.
Il se (lit aussi des prt'( eptes que l'on donne a ceux qui veulent apprendre les Arts libéraux , ou cpielqu'un des autres arts nobles , comme celui de monter à rlieial , de faire des armes , celui de la peinture , de la sculpture , <l(! l'architecture , etc. Il a pris des leçons d'un tel Ecuyer , d'un tel Architecte , etc. Il en sait a^se^ , il n'a plus besoin de vos leçons. Prendre sa Ufon de danse. Donner des leçons de dessin. Les leçons de l'hiitoire , dt l'expérience.
XjE^'ox , se dit fi*5urémenl De toute sorte d'instruction que reçoit une personne , ou pour sa propre comluito , m pour t.aiter de quelque alTaire. Jt lui ai bien fait sa leçon. Je lai ai donné sa leçon par écrit. Il a bien retenu , mal retenu sa leçon. Il a été élevé chci un tel , oi) il a re/u de bonnes leçons. Il a eu de mau-.aUes leçons. Cet événement a été pour moi une honjie leçon.
On dit , faire la leçon à quelqu'un , pour dire , L'instruire de ce qu'il doit fiiirc. Et l'on dit, qu'On a bien Jait à quelqu'un sa leçon , pour dire , qu'On '.ui II fait une réprimande.
On dit proverbial nient d'Un homme qui possède parfaitement une Uiose , f\\} Iten fexoit leçon.
I^KçON , signiiie aussi La m.inière dont le texte d'un Auteur est écrit. H y a deux diverses leçons dans ce texte, yoilà la bonne leçon.
Il se liit aussi ligurément et familièieiUtiM I I)p U diffttieate manière
dont "PS chose est lontée , débîlép.
yous dites cela de cette manière , malt il y a uru ju:re kçon , une leçon différente.
Ou aiipelle aussi l.cçon , Certiin»
tietits ( uapitres de l'Écriture ou des 'ères , qui font partie du bréviaire , rt que Ion récite ou que l'on chante à Matines II y a trois leçons à chaque nocturne.
LECTEUR . TIUCE. sub. Celui , celle qui lit, Cest.un bon lecteur , un fort bon lecteur, Cest un méchant lecteur, il hésite , il bégaye.
Avis au Lecteur. Avertissement court qu'on met au commencement u'un livre imprimé.
On (lit aussi proverbialement et ligurément , Avis au lecteur. C'est un avis au lecteur ; et cela se dit lorsque sous des termes généraux , quelqu un a dit des choses il ins le dessein qu'un autre s'en fit l'application, Kouj entendei bien ce qu'il vient de dire , c'est un avis au lecteur.
On le dit aussi d'Un malheur arrivé à quelfiii'un, et qui doit le faire penser à en éviter un pareil qui le menace.
Cette maladie marque de l altération dans son tempérament , c'est un avis au lecteur.
On appeloit en France chez quelques Ileligieux, Lecteurs , Les Régens, les Docteurs (lui enseienoient la Philosophie , la Théologie. Un tel Lecteur en 2'hévlogie , Lecteur en Philosophie.
Lecteur , est au.ssi dans l'Église , Un des quatre Ordres , qu'on appelle les Quatre Mineurs.
Dans li's Maisons Religieuses , on appelle Lecteur , Celui qui est en semaine pour lire au Réfectoire ; et dans les Maisons des Filles , on appelle lectrice , celle qui lit il son tour dans le Réfectoire. On disoit dans le intime sens , Lectrice de la Reine , Lectrice de Madame N,
Lecteur , est aussi chez un Roi, Un titre de Charge , dont la fimction est de lire (lovant le Roi. Lecteur du Roi. H a acheté une charge de Lecteur.
Ou appelloit Lecteurs Royaux , Les Professeurs du (Collège Royal ou de Fr nce. Lecteur du Roi en Philosophie , en Mathématifues.
LECTISTERNES. s. m. pi. Terme d'Antiquité, Festins auxquels les Romains invttoicnt les Dieux, dont les statues ctoient posées sur des lits autour d'une table.
LECTURE, s, fém. Action de lire.
J'ai assisté à la lecture d'une telle pièce. On fit la lecture du contrat en présence de,,..
Il sisnifie aussi Etude. // 4f" /<>''' attache , fort adonné à la lecture. Il s'est rendu savant par la lecture des bons Auteurs , pur une continitelle lecture.
Cest un homme qui n'a point de lecture. Il n'a aucune lecture. Av^tir bien de la lecture. La lecture forme Vesprit, Cest un homme d'une prodigieuse lecture.
Lectures au pluiiel. Il a bien profité de -es lectures.
LECYTHE. s. maso. Terme d'Antiquité. Cétoit le niun d'un vase fait en forme d'une (grosse bouteille.
LEO
LEDUM , ou LEDE. subst. inasc.
Arbrisseau qui est une espéic de ciste. Ses Heurs sont blancnes et assex semblables j de petites roses. Ses feuillus sont couvertes d'une matièie gommeuse et résineuse , (iooi on com-
£o<ie le LadanumouLabdanum. yayei lAllAHl/H.
LÉGAL, ALE. adject. Qui concerne la Loi , qui i st selon la Loi. Des jormes légales. Voie U'galt, Moyens légaux.
Il se dit particulièrement de la Loi (le Dieu donnée p,ir Moï.se. Les cérémonies légales. Les viandes légales. Observations légales. Impureté légale.
LLGALEMENT. adv. D'une manière légale, Ctlsi n'est pas fait Ugaltmtnt.
LÉGALISA-TTON. s. f. Certification (le la vérité d'un acte par aulorilé publique. Un acte qui manque dt légalisation.
I,EGALISER. V. a. Ajouter à un acte authentique les certincats nécessaires , afin qu'il puisse faire foi hors du ressort df la Jiiridii lion où il a été pBSS(5, faire légaliser un acte. Faire légaliser un extrait baptistaire , un extiail n-ortuaire,
I. éo*r.isi , in. participe. Un ûctt en bonne forme , bien et dûment légalisé.
LÉGAT, s. m. Cardinal préposé par le Pape pour goui'crner quelque Pn»vince de l'Étar Ecclésiastique. Légat de Roulrgne. Léf;at de l'rrrare.
On appelle Li':*T a htcre, Un Cardinal envoyé e\tra(.rdinaiieinint par le P.pe auprès de (luelqu'un des Princes Clirétii'ns, Le Légat a latere ;ir^senta ses Lettres, les facultés ou les titres de légation des Légats a latcre qui ve- Twient en France , dévoient être vérifiées au Parlement,
Il y a quelques Prél.its qui prennent la qualité de Lép.Tts nés (lu sainl- Siége, l'Archevêque Due de Reims st quali''pit Léf^at né du saint-Siége,
LÉGATAIRE, s, m. et 1. Celui o« a'I'e .à qui on fait un legs. Légataire particulier. Légataire universel. On ne peut être légataire et hérit'.er tout ensemble. Elle est légataire univertellt. Lire légat.iire de quelqu'un. Un des légataires.... Sa mère l'a fait son légataire , Ta faite sa légataire,
LÉGATION, s. nins. La Charae , l'Oifire , l'Emploi du Lén^l. Le Pape a donné la légat i n de Boul'gne à un tel Cardinal , celle de Fc-rart à un tel autre. Durant la légation d'un tel Cardinal, les I et;,its a Infère ne pouvaient exercer leur léf^ation en France sans permission du R^i , et sans avoir fût vérifier au Parlement leurs Uttrei de légation. Les Légats étaient o' liges de laioer en France /• registrt des Expédition." faites de leur tempt.
Lkoatiok, se dit aussi de l'étendue du Gouverneipent d'un [ égal dans l'État Ecclésiastiqac. Dans toute la
légation
légation de Boulogne. Vans toute l'étendue de la légation de Ferrare,
LÉOATio>f, se (lit auissi du temps que durent les fonctions «l'un Légat a îatere. Cela se passa pendant sa légation.
LÉGATION' , dans le sens diplomatique , se dit De la commission que quelques Puissantes Européennes donnent il une ou plusieurs personnes pour aller négf>cier auprès il'uiu^ Puissance étrauf^fre. Ily a des Conseillers et des Secrétaires de légation. On tlit , La Légation de Venise j ta f^egation de Russie. Ce mot compreiul non -seulement l'Ambassadeur j VHnvoyé mi le Ministre plénipotentiaire j chargé tics affaires , mais encore les Conseillers ou Secrétaires cm])loyés sous lui , et payés par le GouvernonuMi t.
LÉGATOIRE. adject. Gouverné par un Lieutenant , sous les Empereurs Komains.
LÉGE. adj. des 2 g. Terme de Marine. Il se dit d'Un vaisseau qui revient sans charge , à vide , ou qui n'a pas assez de Icsr. Un retour lége.
LEGENDAIRE, sub. mas. Auteur de Légendes." On reproche à la plupart des anciens Légendaires , d'avoir été peu exacts et trop crédules.
L]CGE]M)E. s. f. On appelle ainsi le Livre de la Vie des Saints. Lire la Légende. Ce Saint-là n'est pas dans la Légende. On a])pelle Légende dorée , \Jn ancien recueil des vies de plusieurs Saints.
LÉGEWDE, se dit aussi par dénigrement, d'Une liste , d'une longue suite de choses , et signilie ordinairement une liste ennuyeuse. // nous a apporté une grande légende des actions de ses ancêtres.
LÉGENDE, 9e dit aussi De l'inscription gravée autour d'une pièce de monnoie , d'une uu-daille. Les écus ont pour Légende , SiT komen Do.mini
BESEDICTU Jt.
LEGER, ÈRE. adj. ( On s'est permis autrefois de faire sentir l'R dans la poésie, sur -tout pour rimer. Cela u'a plus lieu , et l'usage aujourd'hui est de prononcer Léger < onnne Berger. ) Qui ne pèse guère. Un corps léger. L'air est plus léger que l'eau. Léger comme une plume. Un habit léger. Une étoffe légère. Voilk de la vaisselle d'argent trop légère. Une armure légère. Un fardeau léger. Une voiture légère. ^
On dit , qu'C/n cheval est léger à la tnain , pour <lire , qu'il a la honche bonne , et qu'il ne s'appuie pas sur le mors.
On dit aussi , qu' Un Cavalier a la main légère , ])our dire , qu'il se sert bien des aides do la main.
On appelle une pièce de monnoie, Légère , Quaiul elle ne pèse pas ce qu'elle doit peser. Des espèces légères. Ce louis d'or est trop léger d'un grain , de deux grains,
LÉGER , se dit en Peinture , De ce qui a l'empreinte de la facilité dans le mécanisme de l'Art. Contours légers.
Draperie légère. Léger de touche. Léger de pinceau.
On appel le en Architecture, Ouvrage léger, Un bàliinent extrèmcmeul ou- 2b «e //.
vert , et dont la beauté consiste dans la délicatesse des parties qui le com-
Ë osent. Il se tlit aussi en Sculpture, les ornemens <lélicats et qui sont fort recherchés, évidés et en l'air, comme les feuilles dans les plus beaux chapiteaux , etc.
On dit en Peinture , Une couleur légère, pour dire, Une couleur aérienne et transparente.
On dit proverbialement , qu" Un homme est léger d'argent , pour dire , qu'il n'en a guère.
LÉGER , signifie aussi , Aisé à supporter. Unjoug léger. JesVS-Christ dit que son joug est doux et son fardeau léger. Pénitence légère. Une peine légère. Une douleur légère.
LÉGER , en parlant des alimens , siguitie j Facile à iligérer. Ll y a des viandes bien. plus légères à l'estomac les unes que hs autres.
On appelle vin léger , Un vin qui n'a pas beaucoup de' corps ni do couleur.
LÉGER , signilio aussi Dispos et agile. 11 est léger et dispos. Marcher d un pied léger j d'un pas léger, htre léger à la course. Plus léger que le vent. Je me sens aujourd'hui plus léger qu'à l'ordinaire.
On (lit d'Un Chirurgien , qu'Ii a la main légère , pour dire , qu'il fîiit ses opérations lacilement, adroitement, sans qu'on sente sa main.
On dit aussi d'Un Joueur de clavecin ou d'un Joueur d'orgue , etc. qu'/i a la main légère.
On dit iignrément , d'Un homme prompt à Irapper , qu'// a la main légère , qu'il est léger de la main. On dit aussi d'Un horuuu^ sujet à voler , et qui vole adroitement , qu'i/ a la main légère.
On dit d'Une personne qui chante d'une manière aisée , qui fait aisémeiit les passages 'difiiciles , (ju'iiV/e a la voix légère.
On appelle Troupes légères , les troupes qu'on emploie hors de ligne , pour recounoitre, liarceler, poursuivre l'ennemi. Et on (lisoit autrefois , Cavalerie légère , par opposition i la Cavalerie pesamment armée.
Chevau-Léoers. Fb^e{ Cheval.
Léger J signifie Iignrément, Volage. Un peuple léger. Un esprit léger.
.Avoir le cœur léger.
On dit liguréuient , qu' Un homme a la tête légère , le cerveau léger , l'esprit léger J pour dire , qu'il n est pas trop sage , trop sensé.
JjÉaER , signifie aussi figurément , Frivole-, peu important , peu considérable. Raisons légères. Un sujet bien léger. Une légère occasion. Une légère dispute. Une injure légère. Une faute légère. Une légère blessure.
Il se dit encore par opposition à Gr(.issier. Une légère vapeur.
Il signilie encore Superlici(>l. Prendre une légère teinture de quelque science. Pour vous en donner une légère idée.
On dit , prendre un léger repas , pour dire , Un repas frugal , et oi( l'on mange peu. Et on dit , qu'i/n homme a le sommeil léger , -powr (tirej que Le nioijiiUe bruit Ip levuiUe.
liÉGER , Ère , s'emploie quelquefois dans le sens d'agréable et facile , î'u parlant de conversation et de style. Ai]isi on dit , Avoir la conversation légère et aisée. Cet Auteur a le style léger et facile.
Ou appelle propos léger , Un pro])os inconsidéré.
Dr, LÉGER, phr. adverbiale. Trop facilement. 11 ne faut pas croire de léger, croire trop de léger. Il vieillit.
À LA LÉGÈRE, phr. adv. 11 ne se dit guère au propre qu'en parlant des armes et , des habits qui ne pèsent guère. Être armé à la légère. Être vêtu à la légère.
Il signifie au figuré , Inconsidérément , sans beaucoup de réflexion.
Hntreprendre quelque chose à la légère, Vous y allei bien à la légère.
LÉGÈREMENT, adv. Avec légèreté , d'une manière légère. Être légèrement vêtu, htre armé légèrement. Marcher J courir légèrement.
Il signifie aussi , À la lég(>re. Il ne faut pas croire si légèrement, yous avef pris cette résolution un peu trop légèrement. Vous n'ave\ pas examiné ce passage > cette raison j vous ave{ passé trop légèrement par-dessus. 11 n'a touché ce point qiie légèrement.
LÉGÈRETÉ, s. f. Qualité de ce qui est Ittger et peu pesant. La légèreté de l'air. La légèreté des vapeurs.
Il signilie aussi. Agilité, vîlcsse.
Marcher j courir avec légèreté. La légèreté des oiseaux. La légèreté d'un cerf. La légèreté d'un danseur.
On dit en jiarlant d'Un Maître d'écriture, qui écrit fort aisément et fort vite , qu'Ilaune grande légèreté de main. Il se dit aussi o'Un Joueur d'instrumens , dont le jeu est extrêmement aisé et .brillant. On dit encore d'Un Peintre , qu'ii a une grande légèreté de pinceau , pour dire j Que sa touche est légère.
On dit , qu' Une personne a beaucoup de légèreté dans la voix, pour dire, qu'Elle fait aisément les passages difficiles.
LÉGÈRETÉ , signifie fieurément , Inconstance , instabilité. La légèreté des peuples. Je crains la légèreté de soit esprit , de son caractère.
Il signilie aussi Imprudence. Faute commise par légèreté. Il se dit aussi quelquefois pnr opposition à Grièveté, à énoruiité. La légèreté de cette faute ne méritoit pas une si grande punition.
LÉGION, s. f. Corps lie gens de guerre parmi les Romains, composé d'Infanterie , et d'un moindre nombre de Cavalerie. L'état des Légions a fort varié ; le nombre de leur Infanterie et de leur Cavalerie n'a pas été fixe. La première Légion , la deuxième Légion J la quator\iime , etc. La Légion Fulminante. La T^égion Thébaine. Les Légions des Gaules , de l'illyrie , etc. Commander une Légion. Le 'Tribun d'uiie Légion.
i-e nom de Légion a élé donné autrefois en France a certains corps d infanterie , et se donne encore à certaines troupes mêlées de Cavalerie et d'Infanterie.
L^aios , se (Ut aussi figurément at
ifi L E a
familièrement U'Uu grand nombre.
C/ite légion de parens.
Daii) [<• style «le l'jirritiire , on «lit , Des logions d'Anges. Des L^gioru de Oémoiis.
LKGIONAIFR. 9iil)st. mas. Solilnt H.iiis iine Lf'pion Komaine. Les Légtonaircs Jirent des mernilles en cette ocsasion.
Il est aussi atlj. Soldat le'gionaire.
On voit dans les taiiinets d'antiqiii- «<■« des armes qu'on appelle Épées légiunaires , parce qu'elles t-toient à l'u- •age tic» Léi^i.ms.
LEGISLATIil/ll.TRICE.s.Celui, relie qui établit d«s Lois pour tout un peuple. Moïse est le Législateur des Ildbreux , le Léifistateur du peuple de l'ieH. Lycurgue ci Solon ont été de grands législateurs. L'intention du Législateur
LÉGISLATIF , IVE. adjec. Il n'est d'usage qu'en ces phrases , Fouvoir législatif. Puissance législative . qui se disent du pouvoir, de la iM.ulté de faire <lpsL<iis. Le pouvoir législatif constitue le Souverain.
LEGISLATION. .'. Km. Terme de Droit public. Droit de i.iire les Lois. La Législation n'appartient qu'au Souverain. L'art , la science de la Législation.
Il se dit quelquefois du corps même des Lois, honne Législation. Législation vicieuse , déjectucme.
LJîGiSLÀTUKE. sub. fém. Expression tirée de la Langue Anyloise, pour designer le Corps Léeislniif. On v a doiiniS une acception plus étendue. Voj.
le StPPT.éMEXT.
■'-'ÉdS'rE , s. mas. Jurisconsulte.
Celui qui lait prolession de la science des Lois. Les Légistes tiennent que..., pensent que.... Cest un grand Légiste.
On appelle aussi Légiste , Un étudiant en I)roit.
LEGlTIiMATIO^-. s. f. Cliangemoiit d'état d'un enfant naturel, par lequel il acquiert les droits de ceux qui sont nés en légitime mariage. Il y B deux sortes de Légitimation. La première , par mariage sul}9éqiient ; cl cellc-la égale entièrement le légitimé aux cnfans beitimes. La seconiU-, par L«-ttre8 de Chancellerie; et celle -l.i étoit une prAco du Prime. Obtenir des Lettres de légitimation. Faire passer des I.ettres de légitimation à la Chambre des Comptes.
Il signifie aussi ^ Beconnoissance «uilientique et juri<liquc ; et il ne se dit qu'en parlant des atïuires îles Diètes d'Allemagne. Aprit la légitimation de ses pouvoirs , tous les Députés i'allè/ent saluer.
LÉGITIME, adjcct. de» 9 g. Q«ii a les conditions , les qualités requises p.iT la Loi. Mariage hgitime. Enfans légitimes,
II signifie aussi , Juste , équitable , fondé en raison. La demande qu'il forme n'est pas légitime, lia un sujet fort légitime de.... y a-t-il rien de plus légitime f Cela n'est pas légitime. Il a des prétentions fort légiiiir.es. Son droit est tris-lécitime. Conséquence légitime.
LEGITIME, s. I. La portion que la Ia)'» attribue aux vnfans »ur les Liens
de. leurs f.'-rp» et de leurs ni'res. Un père ne peut pas ôter la légitime à son fils. Il lui doit sa légitime. >'on pire lui a donné sa légitime. Un fils qui a eu sa légitiine , qui a été réduit à sa légitime.
LÉGITIMEMENT, adverbefconfi)ruiéiiieiit d la Loi, à la justice, k la raison.
LÉGITIMER. T. a. Renclre un enfant naturel capable des droits et honneurs dont il etoit exclus par sa naissance, yoye^ l,iaiTiti\riOK,
Ilsignilie aussi , l'aire reconnoître publiquement pour authentique et juri(iiqiie. Et cela se <lit prini ipalcnii'nt en parlant des Diètes d'Allemagne. Un Commissaire Impérial n'est point refu à la Diète , qu'auparavant il n'ait fait légitimer ses pouvoirs j légitimer sa commission.
En ce sens il s'emploie aussi arec le pronom personnel , en parlant des alliiires des Diètes. Après que les Commissaires se jurent réciproquement légitimés.
LÉGITIMÉ, ÉE. participe.
LÉGITIMITÉ, s. f. L'état, la qualité d'un enfant légitime. On lui dispute sa légitimité. Il s'agit de sa légitimité. La légitimité d'un droit, d'une action, d'une prétention , etc.
LEGS. s. m. ( Le G ne se prononce pas. ) Don laissé par un Testateur.
Legs pieux. Faire un legs , des legs.
Donner , laisser un legs. Un legs de dix mille francs , de cent mille francs. Acquitter ; payer hs legs. Il n'y a pas de fonds , où prendra-t-on les legs .' Un legs caduc.
LÉGUER. T. a. Donner par testament. // lui a légué dix mille écus par son testament. Cela lui a été légué. Il donne et lègue à un tel....
LbC'VÉ, eu. participe.
LÉGUME. Sk m. Il se dit proprement et particulièrement Oe certains petits fruits qui viennent dans des gousses j comme pois, fèves , etc. Ce sont d'excellcns légumes.
Il se dit aussi généralement De toutes sortes d'herbes potagères et de plantes, ou de racines bonnes & manger ; et il s'emploie plus ordinairement au pluriel. Cest un homme qui ne vit que de légumes. Il ne mange que des légumes,
LÉGUMINEUX , EUSE. adj. Terme de Botanique. Il se dit Des fleurs delà plupart (les plantes qu'on nomme Légumes , comme les pois , les fèves , les lentilles , etc. et des (leurs d'un grand nombre d'autres plantes qui n'ont aucun rapjjort avec telles qu'on appelle proprement X<^^im». On don lie encore le nom de Fapilionaeées h ces sortes de tleiirs. parce qu'elles net quelque res.seniblance avec les ailes ii'un papillon. Le trèfle a ses fleurs légumineuses ou papilionacées.
LEMME. s. m. Terme de Mathématique. I'rop<isition dont la démonstratif.n est nécessaire pour une autre proposition qui la doit suivri'.
LEMURES, s. f.pl. Kojfj Larves.
Ces deux mots atuientla mcuic signi-
LE N
LENDEMAIN, t. m. Le jour suivant, le jour ii'aprés. Ils partiren: U lendemain. On l'a remis au lendemain.
Le lendemain de ses noces. Le lendemain des fêtes,
LE^DORE. substantif des 2 genr.
Une personne lente et paresseuse, qui Sfmble toujours assoupie. C'est un Undore, c'est niu grande lendore. Il est lauiilier.
LÉNIFIER. V. a. Terme de Médecine. Adoucir.
LÉxiFii';, ÉE. participe.
LENITIF, IVE. adjec. Tel me de Mé*lecinc. Qui adoucît, qui calme les douleurs , en tempérant l'acrinioi-ie des humeurs. Remède lénitif, potion lénitive.
Il s'cmp'oie aussi siibstantivi^ment au inasculiii. Le miel est un bon lénitif.
Il signilic figiircmeiit et iamilièrement , Adouc'ssemeiit , soulagement , consolation. Cette agréable nouvelle fut un grand lénitif à sa douleur,
Lkmitif , est aussi un élcctuaire, une sorte de composition de plusieurs herbes et drogues don! on se sert dans les lavemens. Il lui faut faire un lave~ ment avec du lénitif , un lavement d* lénitif,
LENT, LENTE, .idj. Tardif, qui n'est pas vite dans ses moiiTemens , dans ses actions , qui n'agit pas avec pi'omptituOe. L'âne est un animal lent et pesant. Le mouvement de Saturne paroit plus lent que celui dcf autres planètes. Que cet homme est lent ! Il est lent en tout ce qu'il Jait. Lent à parler. Lent à écrire. Il est lent à punir , prompt à récompenser ^ etc. Cest un esprit lent. Imagination lente. Avoir le pouls lent. Un poison lent. Donner un feu lent. Cuire à feu lent.
On appelle Fihre loue , Une iièrre interne , dont les mouveniens ne sont pas extrémemeiit marqués au dehors.
Il a une fièvre lente qui le mine. Mourir d'uiu fièvre lente,
LENTE, s. f. Espèce de petit oeuf dont naissent les poux. y4voir des Untes à la tête , dans les cheveux, De$ lentes vives.
LENTEMENT, adv. Avec lenteur.
Marcher lentement. Se mouvoir , agir lentement. Il y \a lentement. Il va lentement en besogne,
LENTI.Ult. s. f. Manque d'activité et de célérité dans le mouvenient et dans l'iu l'on, dande lenteur. Lenteur insupportable. La lenteur de la tortue.
Agir avec lenteur.
Il se dit aussi au pluriel. Les plaideurs sont sujets à essuyer des lenteurs. Les Itnuurs de U procédure, Ltnuurt affectées,
Lkxteur . se dit figur.'ment en parlant d'Imagination et d'esprit. Ainsi on dit , qu' Un homme a une grande lenteur d'imagination , une grande lenteur d'espiit , pour dire, qu U imagine
LEO
et qu'il conroit ililiicileiiient et avec peint.
0)i iljt aussi qu'J/ y a trop de Icntevr dans l,i marche , dans l'action d'une pièce de théâtre , d'un roman.
l^tNTICULAiRE. ailjcc. des 2 g.
Tonne île Dio]>tnque. (jui a la Ibrme «l'une ieiinllc. lierre lenticulaire.
On ilonue «encore ce niim à une es-
})èce lie coquille qui a la (orme d'une eut Ile. Co^iuille lenticulaire.
LENTiLLiE. s. t. Espèce de légume qui 11 le grain petit , plat et romi , lie couleur roussàfre. Semer des lentilles.
Une soupe aux lentilles. Des lentilles fricassées. Une purée de lentilles. Gros comme une lei.iille.
On appelle aussi Lentilles , Certaines taches rousses qui viennent sur Ja peau, et qui ressemblent aux lentilles , soit (cm- la couleur, soit pour la figure. Elle a le visage plein de lentilles.
LusTitLE , Bu termes de Dioptri-
que , se dit d'un \erre convexe des
■ deux cotés, fjre de petits caractères
avec une l.ntille. Le foyer d'une lentille.
Leî(Tii.i,e <l'EA.ir , ou Lentille DE Maracs , est encore le nom qu'on donne à Une plante qu'on trouve princi|)aleuient sur les eaux stagnantes.
Elle y surnage comme une espèce de masse verte. Elle couvre toute la superlicie d'une multitiule de feuilles très-petites , vertes , luisantes , orbiciilaires, et de lalonne d'une lentille. On ne l'emploie guère qu'à l'extérieur, et dans les maux qui viennent d'intiaiimiation.
On appelle Lentille de pendule. Un poids de cuivre de l'orn.e lenticulaire, qui est attaché à l'extrémité du penilule ou balancier.
LEN TII.LEUX, EUSE. adj. Qui est semé lie taches nu de lentilles. Visage lentilleux. Feau lentilleuse.
LEJMTISQUE. s. m. Arbre qui croit dans nos Provinces méridionales , et dans les pays chauds.
LÉO
LÉONIN, INE. adjcct. Qui appartient au lion , qui est propre au lion. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase , Société léonine , qui \ eut dire , Société oit le plus fort tire tout l'avantage de son celé. On dit dans le même sens , Un principe léonin , une politique léonine.
LÉONIN, iNE. adj. se dit en parlant De certains vers latins riinés , qu'on appelle k'ersLéonins. On n'est pas bien assuré du temps où les Vers Léonins ont commencé.
LEONTûl^ETALON. s. m. Plante dont la fleur qui est en rose, devient une petite gousse où l'on trouve Aeu\.
ou trois graines grosses comine des pois. Elle croit dans les pays chauds , en Italie et en Candie. Sa racine est d'un goût amer. On l'emploie contre la morsure des scorpions et des serpens, dans la goutte sciatique, et dans quelques autres maladies. ,
LEOPAIID. s. m. Bète féroce, qui a la peau tavelée, tachetée, marquetée. Le léopard est un animal [un vite.
LE Q
On dit que le léopard vient d'un lion et d'un? panthère.
Eu termes de Blason , on appelle Léopard lioné , Un Léopard qui est re- ))résenté ayant les pnltes Je devant élevées, comme on représente ordinairement les lions. Et Lion Icopardé ^ Un lion qui est représenté vu de fa;e, et sans av. îr les pattes île devant d.ins une situ itiotidif^ciente de celles de derrière. On l'appelle aussi Lion passant.
LEPAS. s. m. Coquillage univalve qu'on nomme aussi tatelle.
LEPIÎE , s. iém. Ladrerie , maladie qui corrompt la masse du sang et toute l habituile du corps , et qui pariùt ordinairement sur la peau, et y fait une croiite. Che\ les Juifs , ceux .jui avaient la lèpre étaient séparés du reste du peuple. Il est tout couvert de lèpre. 'J'out blanc de lèpre. Il fut frappé de la lèpre. Naanian fut guéri de la lèpre.
On dit tigurément , Im lèpre du péché.
LÉPREUX, EUSE. adj. Quia la lèpre. Un homme lépreux. Une femme lépreuse.
Il est aussi sub'-t.ic/tpreu* lie l'Évangile. Un HCpital pour les lépreux.
lÉPlîOSERIE. s. f. Hôpital pour des lépreux. Il fonda une Léproserie.
LEQUEL , LAQUELLE. Pronom relalif composé de Quel et de l'article Le j la, et qui a diliérentes signiiications selon les diliérentes manières dont il est employé.
Il signifie quelquefois , Quel est celui j etc. Et en ce sens on ne s'en sert qu'en interrogeant. Lequel aimei-vous le mieux de ces deux tableaux-là^ Lequel vous plaît le plus? Duquel des deux voulez-vous vous défaire è Auquel ave-{-vous parlé? Far lequel des deux chemins ironsnous ?
Il signifie aussi , Celui, celle qui, etc. Farmi ces étoffes , voye\ laquelle vous plairoit le plus. Choisisse^ laquelle vous voudre\. Je m'adresserai auquel il vous plaira.
Il sign'fie encore , Qui. On a ouï trois témoins , lesquels ont dit. . . Tous ceux auxquels il s'est adressé. On courut après cet homme , lequel se voyant poursuivi . . . Et on dit, C'est une condition sans laquelle il ne veut rien faire. Le moyen duquel il s'est servi , est . . . Ce qu'un dit aussi en employant Quoi et dont, pour Laquelle et duquel.
LES
LES. Pluriel des articles Le et la.
LESE. adj. f. Il s'emploie p incipalement avec le nuit de Majesté. Crime de Lèse-Majesté. Criminel de Lèse-Majesté. On dit aussi , C'est un crime de lèse-humanité.
LÉSER, v. a. Faire tort. Je craindrais de vous Uier. Il n'y a personne de lésé en cette affaire. Il n'y, a quelle de lésée dans cette transaction. Etre Usé d'outre moitié du juste prix.
LiisÉ, ££. paiticipe.
IJÉSINE. s. f. Epargne sordide et raffinée jusquOs dans les moindres choses. Vilaine lésine. Il vit de lésine. Fait» quelque chose par lésine. Il n'y avait que lui qui fût capable de cette lésine , d'un» lésine si honteuse.
LÉSINER. V. n. User de lésine. Il lésine sur toutes choses.
LÉSINERIE. s. f. Acte do lésine.
Il a j'ait une grande lésinerie. Faire des lésineries. Cet homme est d'une lésinerie* incroyable.
LÉSION, sub. fém.Tort, dommage, qu'on souffre en quelque transaction , en quelque marché , en quelque contrat. Le vendeur est rcfu à revenir contre un contrat de vente , quand il y a- lésion d'outre moitié du juste prix. Montrezmoi en quoi il y a lésicn , où est Li lésion.
LESSE. s. f. Voyez Laissi;.
LESSIVE, s. f. Eau chaude que l'oi'i verse sur du linge a bhiudiir, qui est entassé dans im envier , et sur lequel on amis un lit de cendre de bois notif ou de soude. Le cuvier à lessive est ])ercé d'un trou \r.ir lequel l'eau s'é- , coule. On la recueille, on la remet au feu , et on la reverse sur le linge ; ce qui s'appelle Couler la lessive. Bonne lessive. Forte lessive. Mettre le linge à la lessive. Faire la lessive. Laver la lessive. Du linge blanc de lessive.
Llssive , se dit aussi De foute sorte d'eau détersive , rendue telle ])ar de la cendre , ou par quelqn'autre matière convenable. Faire une lessive pour dégraisser les cheveux. On fait une sorte de lessive aux olives pour en ôter l'amertume.
On dit, proverbialement et figuriïment , ^ laver la tête d'un more , la tête d'un âne, on y perd sa lessive, pour dire , qu'il y a des personnes qu'il est inutile de vculoir réformer, de vouloir lorriger.
Lkssive , se dit aussi De quelque»
IcJions qu'on fait en Chimie.
Figiirement et familièrement , en parlant d'Une grande perte qu'un honime a faite au jeu , on dit , qu'l/ a j'aie une lessive , une j'urieuse lessive.
LESSIVER. V. a. Blanchir le linge, faire la lessive.
Lbss[vé , ÉE. participe.
LEST. s. m. ( Le T se prononce.) Terme de Marine. Pierres, sable oit autre matière pesante , dont on chai|ge le fond d'un vaisseau , pour lui faire prendre la quantité d'eau convenable, et pour le tenir en équilibre. Ils pri-' rent des carreaux de marbre pour servir de lest. Le lest le plus pesant est le meil^ leur.
LESTAGE, s. m. Ternie de Ma' rine. Actiott de lester un \aîsser.u.
LESTE, adj. des 2 g. Qui a de la facilité et de la légèreté dans ses mou' vemens. Marcher d'un pas leste. Qui est légèrement vêtu. Vous voilà bien Itste aujourd'hui. Tout son équipage était ex' trêmement leste. On dit dans le niéme sens , Un habillement leste. On dit aussi , que jjes troupes sont bien lestes , Quand elles sont vêtues et armées de manière à exécuter facilement toutes leurs manœuvres.
Leste, se dit figurément d'Un lioia" C 3
voit pas
ino lulroit, prompt à trouver des expéiliiMis , et il li.'S mettre en usage. Cett un homme leste en affaires.
Jl se ilit aussi lli;ui'éii>eiil et en mauvaise part, dUii miiiuiie lé};pr, et peu ilélicit sur les primipes, lis i-fiiinls et les eonvenaiK (S. C'est un homme leste tn procédés , leste dans ses propos.
Il se (lit iiussi Des dioses dnns re ilernier sens. Un propos leste. Une répon.\€ leste,
LKSTEMEIST. adv. D'une manière leste. Jl était lestement vùu.
11 s'j»uilie eniore, Ave< adresse, avec nf;ilite, et léf;èrenient. Il s'est tiré'Ustement de ce mauvais pas. Il m'a répondu Jcrt lestement.
LKSTEH. V. a. Terme de Marine.
Mettre du lest dans un vaisseau. Lester un vaisseau. Le vaisseau pensa périr dans la tempête , parce qu'on ne l avoit tien lesté.
Lksi K , ÉE. participe.
LESïEUR. snljst. mnsc. Terme de Marine. Bateau qui sert il transporter le lest.
LESTRIGONS. s. m. pi. Nom d'un peuple , qui' les Poètes an( iens nous ont représenté comme Antliropophage.
Il étoit devenu , ])ar cette raison , un terme odieux , et c'est dnns ce sens qu'on l'emploie ici. Cet homme étoit un barbare j un Lestrigon,
LÉTHARGIE, sub. fém. Assoupissement profond qui ôte l'usage de tous les sens , et qui est presque toujours suivi de la' mort. Il est tombé en léthargie.
Il signifie aussi figurément, La pri- V.ilion de toute sensibilité et île toute aitlon. Il est plongé dans une léthargie honteuse. Sortir d'une profonde léthargie. Tirer quelqu'un de sa léthargie.
LETHAR(;i(^UE.a<lj.des a-j. Qui tient de l.i léthargie. Sommeil léthargique. In :olence léthargique.
LI:T0N. yoycTLMToK
LETTllE. s. I. Ou appelle ainsi clia- <jue figure , < li.ique < arni tère de l'ai phaliet. Grande lettre. Petite lettre. Lettre majuscule. Lettre capitale. Lettre courante , cursite. Lettre Hébraïque. Lettre Grecque. Lettre Arabe, Un enfant qui Êommence à connaître ses lettres ^ à assembler ses lettres, L'A est la première lettre de l'alphabet. Les François , les Italiens et les Lspagnals se servent des mêmes lettres , quoiqu'ils les prononcent différemment.
On dit fignr. et proverldalemen t. Cet homme est écrit sur mon livre ea lettres Touges, pour dire , Il a des torts avec moi , des vices , des défauts que je n'oubliemi pas.
Lett r k , se nrend aussi relativement à la manière de (oriiier les ciirai tères dans les d verses écritures. Lettre Gothiqut. Lettre Italienne. Lettre linav.ciire. Lettre bâtarde. Lettre ronde ouFranioise. Lettre menue. Lettre maigre , affamée.
Lettre bien nourrie. lettre moulée.
On appelle en teiines d'Imprimerie, Lettres , Les cara^t^res de limle qui rcpréseulenl les lettres de l'alpliabcl , ri dont ou se sert pour imprimer uo
oiiTrnge. Et, Lettre grise , Une grande ^Jettre capitale qui est lajonnéei figurée et gravée sur du bois , ou sur du cuivre.
On appelle Lettres numérales , Les lettres dont les Romains se servoient p ur leurs chiffres, et que nous avons prises d'euv. Il y a sept lettres numéra&j, C, U„I,L, M, V, X. •
On dit , Ecrire un nombre en toutes lettres. Quand il s'agit de m mbrer , par opposition à £cr/;c en chiffes. On dit aussi , Ecrire un mot en toutes lettres , pour dire , l'Écrire sans abréviation.
On appelle improprement , Lettres hiéroglyphiques , Ce. ta\t\cs figures, certains caractères dont se servoient autrelbis les Egyptiens pour désigner les choses.
On appelle X<Mrei7om/nicfl&, La lettre qui marque le Dimarche dans l'Almaiiaih perpétuid. Le cycle des Lettres Dominicales est de 28 ans.
Le irnE, signifie aussi Te son m/*me, pour l'expression duquel les carat lères ont été iiiVentés. On divise les lettres en voyelles et en consonnes. Lettre sîj- Jlante. Il y a des lettres que quelques personnes ont peine à prononcer. Lettre linguale. Lettre labiale. Lettre gutturale. Lettre dentale.
Lettbb , en parlant d'un texte, se dit <lu sens littéral, par of>]>osition au sens figuré. La lettre tue , mais l'esprit vivijie. Il ne faut pas expliquer cela à la lettre. Cela se doit entendre à la lettre. Il ne faut pas prendre cela à la lettre j au pied de la lettre. Il s'arrête trop à la lettre.
Ou ilit , Traduire à la lettre , rendre un texte à la lettre , jjotir dire , Traduire, rendre lilléralem<'nt et mot ])fMii- mot. Il traduit trop à la lettre. ^1 la lettre est pris adverbialement dans <efle phrase et ilans les suivantes.
J'obéirai à la lettre. Cela est vrai à la lettre. Exécuter un ordre à la lettre.
On dit, Aider à la lettre , pour dire. Suppléer à ce qui manque a quelque endroit, à quelque passage obscur ou défectueux.
On dit aussi fignrément , Aider à la lettre, pour dire, Entrer dans l'intention de celui qui parle ou qui écrit, et expliquer ce qu'il a dit on écrit obscurément. Ce qu'il veut dire n'est pas clair, il f eut aider à la Uttre.
On dit aussi ironiquement il'Un homme qui altère un ])eu la vérité dans ce qu'il dit , qu'// aide à la lettre.
Lkttui!, signifie aussi , Une épître, une missive , une ilépèclie. Langue lettre. Grande lettre. J'ai refu votre Uttie , vos lettres. Que diioit , que rortoit sa lettre ? Ecrire une lettre , des lettres. I orter des lettres. Rendre des lettres. Vatcr une lettre. Cacheter , fermer , ouvrir une lettre. Dicter une lettre. Contre - signer ime lettre. Faire une lettre. Lettre en chiffres. Chifjrer , déchiffrer une lettre. Intercepter des lettres. Lettres interceptées. Lettres d'affaires. Lettre de gal,:nterie. Lettre d'amour. Lettre de compliment. Lettre de condoléance. Lettre onony me. Lettre de faveur. Lettre de rccon.mandalion. Lxtire d'avis. Lettre de change. Accepter, protester, népxitr ipajer unt lettre de change. \
Payer à lettre vue. Lettre de crédit. Donner une lettre de crédit. Porter unt lettrt de crédit.
LtiiRE DE chaîcok, en terme de Commerce , est Une traite fuite de pliee en plaie, par laquelle un Hmquier ou Négociant tiie sur son Correspun<lant une sonitne d'argent au profit ou à l'ordre d'un tiers, qui en a fourni la va'eur par lui ou par un autre. Dans v ne Lettre de change, il faut qu'il se trouve toujours le tireur ou (elui qui 11 fait, l'aiiepteur ou celui sur qui elle est tirée, le porteur ou celui qui en est propriétaire, une valeur fournie, et que 1 opération soit fuite de place en plare. Les lettres de change sont d'une grande commodité dans le commerce.
Lettpb CIKC17I.AIIIE , 56 dit d'iinc lettre écrite dans les m<^me» termes, et adressée îi diflérenle» personnes pour le même sujet. Le Ministre a écrit , a envoyé une lettre circulaire à tout les Départemens , à tous les Ojftciers dt Marine.
On appeloit Lettre de cachet , Une lettre écrite par le Rc>i , contre-signée par un Secrétaire d'Iltat , et cachetée du cachet du Roi. Envoyer une lettre de cachet. Il a refu une lettre de cachet , pour se rendre à l'assemblée. Il n été envoyé en exil par lettre de cachet.
On appeloit Lettres de service , des lettres du Roi qui autorisoient un Officier Général à exercer le» lonttions du graile dont il étoit revêtu.
On oppelotl Lettres de passe , des lettres du Roi, en vertu desquelles un Officier passoit d'un corps ii «n autre.
On appelle Lettre de créance , on Lettre qui porte créance , Une lettre ilont le seul oï jet est de marquer qu'on doit ajouter foi .1 celui qui la niid. L'Ambassadeur présenta set Lettres de créance.
Et on appelle Lettre de recréance, celle qu'un Prince adresse à son Ambassadeur <.u autre Ministre , pour la firésenter au Prince d'auprès iluquel il e rappelle. Foy. Recréakce.
Lettres au pluriel, se dit aussi de certains actes qui s'expédioient en Clian<ellerie au nom du Prince. L*»tres closes. Lettres patentes. Lettres Je grâce. Lettres d'abolition. Lettres de rémission. Lettres de retcision. Lettres d'attache. Lettres de naturalité. Lettres de légitimation , de Ccmmiaimus. Lettres de noblesse. Lettres d'État. Lettres de répit. Lettres de reprérailles , etc. Touti s ces lettres s'appeloieut j.'éneralement Lettres Royaux, Pusiige ayant autorisé cette lajcn de parler, quoique c<vs i\cw% mots soient de genre diff relit. Mettre des letfes au sceau. Sceller des lettres. Erpediir dis lettres. Donner des lettres. Lettres subrrptiees.
Lettres obrcptices.
Eu ce nièine sens on appelle Lettres, Toas les actes qui s'expédient sous le sceau de quelque Puisstmie , nu de que'iju- Comu'unaulé ou Compagnie E(( k*sias!iqiie ou SéiuliVre.
Lettre! ■'- '.' " % Lettres de Irétrise, etc. 1 1 itre-is-Artt. Lettres
de bvb^ . ■<■
Ou uit proverbiaicmeat et figura-
menr, Avoir lettres de quelque chose, pour dire, En i>v(.ir assuiaiice. Si'j'arois lettres de vivre encore cinquante ans .... yous entreprenez un tel voyage, avei-vous lettres de revenir^ Il est du style faïuilier.
Ou (iit proMnbialcmont et figurénieiit , Ce sont lettres closes , pour dire , C'est un secret (|u'oii ue peut ou qu'où ne doit pas pénitrer.
Lettres, se ciit aussi au pluriel , De toute sorle de science et de doctrine. Les Belles- Lettres. Les Lettres humaines. Un homme de Lettres. Les gens de Lettres. La République des Lettres. Le Roi François I , a été appelé le Père des Lettres. Il j'avurisoit les Lettres. Il a fait refleurir les Lettres. Cet homme a beaucoup d'esprit > mais il n'a point de Lettres. Un homme sans Lettres.
On entend par Belles-Lettres , La Grammaire, l'Éloquence, la Poésie.
On appelle jiar excellence l'Ecriture- Saiule, Les Saintes Lettres.
LETTRÉ , ÉE. adject. Qui a des Lettres , du savoir. Cest un homme lettré. Gens ignares et non lettrés. Ce dernier est du style taniilier. 11 s'emploie aussi substantivement Les Lettrés de la Chine.
Lettrés Chinois, sont, à la Chine; la classe de ceux qui cultivent IcsLettri-s. Voye^ Mamdarins.
LETTRllVE. s. f. Ternie d'Imprim<rie. Petite lettre qui se met audessus ou à côté d'un mot pour renvoyer le lecteur a lu marge ou au commentaire.
On appelle aussi Lettrine , dans un Dictionnaire, Les lettres majuscules
3ui sont au liant d'une pa{;e pour iniquer les lettres initiales des mots 3u'elie contient, et celle qui se trouve ans la page même, lorsque la syllabe initiale change.
LEVAIN, s. m. Substance capaWe d'exciter un goni enient, une Icrinentation iuierjie dans le corps avec lequel on la mêle.
On appelle particulièrement Levain, Un petit morceau de pâte aigrie, qui étant mêlée avec la pâte dont on veut faire le pain , sert à 1 tiire lever , à la laite iermenter. Faire un levain.
Faire du levain. Ce levain est trop vieux. Mettre trop de levain. Mettre trop peu de levain dans la pâte, L'ïiglise Latine ne consacre qu'avec du pain sans levain.
Levain , se dit aussi par extension d'Une disposition des humeurs à qcu^lque Miab (lie pro< haine , et du vice qui reste dans les humeurs après la maladie. Il se sent incommodé , il y a à craindre que ce ne soit quelque mauvais l'-vain qui s'amasse dans l'estomac. Il n'est pas bien guéri , ces signes-là montrent qu'il, y a encore quelque levain. Ce mal-là ne se guérit jamais si bien qu'il n en reste quelque levain.,
Lev\in, se dit aussi Du ferment, du dissolvant de l'estomac, par le moyen duquel se t'ait la dicestion.
Sans les levains de l'estomac , la digestion ne se j'eroit pas. La digestion se fait mal, quand Içs levains sont corrompus.
Il a dans l'estomac un mauvais levain qui corrompt tout ce qu'il prend.
Levain, se dit Hiiurcment Des mauvaises imiJiessions que le péché laisse dans l'arne. Le levain du péché originel. Se défaire du vieux le.vain du pèche. JÈ- SVS-CHRISTdans l'Ecriture avertit qu'il faut se donner de garde du levain des Pharisiens.
l! se dit aussi Des restes de certaines passions violentes , comme la haine , et des dispositions au soulùvcment dans l'esprit des peuple;;. Levain de haine. Levain d'inimitié , de discorde , de division. Ils se sont réconciliés , mais leur haine n'est pas si bien appaisée qu'il n'en reste encore quelque levain. Il reste encore parmi ce peuple un levain de sédition , un levain de discorde , de révolte.
LEVANT, ndj. Qui se lève. Il n'est en usage qu'en ces ]ihrases. Soleil levant. Je serai là à soleil levant. Le soleil levant regarde cette maison.
On dit |)rovcrl)ialemeut et fignrément , qu' Un adore toujours le soleil levant , pour dire, Que l'on s'attache toujours à la puissance et à la laveur naissante.
Levant , est aussi substantif, et signiKe l'Orient , relativement au lieu ou l'on est , la iiartie du monde où le soleil se lève. l)u Levant au Couchant. Entre le Levant et le Midi. Les quatre points cardinaux du monde sont le Levant , Is Couchant, le Midi et le Septentrion. La France a l'Allemagne au Levant.
On appelle Le Levant d'été , La partie du ciel où le soleil se lève sur notre horizon en été. Et Le Levant d'hiver, Celle où le soleil se lève en hiver.
Levant , se dit partii ulièiement Des 11 gions qui sont a notre égard, du cèle où le soleil se lève , comme la Perse , l'Asie mineure , la Syrie , etc. Les peuples du Levant. Les marchandises du Levant. Trajiquer dans le Levant. Le commerce du Levant. Maroquin du Levant. Coque du Levant. Vice- Amiral du Levant étoit le titre d'un des d^ux Vice -Amiraux de la Marine de France. Echelles du Levant.
LEV'AMIN , UNE. ai:j. Natif des pays ilu Levant. Les Peuples Levantins. Les dations Levantines.
Ou s'en sert plus ordinairement au suljstantif. Les Levantins. Cest un Levantin.
En parlant des anciens .peuples , on dit -■ es Orientaux j mais on ne dit pas l/n Oriental.
LEVAINTIS. s. masc. ( L'S se prononce. ) Nom qu'on donne aux soluats des Galères turifiies.
LÈVE. s. ï. Espèce de cuiller de bois à long manc he , dont on se sert , au jeu de mail , pour lever la boule et la faire passer ifaiis la passe.
lEVÉE. substant. fém. Action de lever.
Il se dit Des droits, des de'iior», des impôts, et( . et signifie , Collecte, recette. La levée des deniers, des droits de l'État. La levé des impôts.
Il se dit eniore Des soldats , des
troupes qu'on lève, qu'on enrôle. Une
levée de soldats , une levée de troupes.
On appelle Levée d'un siège. Lare-
traite des troupes qui tenoient une place assii'îgée.
On appelle Levée du scellé. L'action par laquelle on lève u-n scellé.
S'opposer à la levée du scellé. Assister t, être présent à la levée du scellé.
On dit. Faire la levée d'un corps, d'un cadavre , pour dire , Enlever un cadavre , un cdrps mort , et le faire porter au lieu où il doit être inhumé , ou exposé en pnblit .
On dit figuréuu'nt , Faire une levée de boucliers , pour dire, Faire une opposition ou attiique avec éclat': il nô se jjrenti guère qu'en mauvaise part, 11 est familier. Il a fait une belle levée de boucliers, *'
Levée , se dit aussi De ce qui se recueille, comme des fruits, des grains, etc. La levée des Jruits lui appartient. Toute la levée lui appartient.
Ijevée. Terme de Tailleur, de Couturière , d'Ouvrière en linge. Ce qu'on lève sur la largeur d'une élotfe , «l'une pièce de toile.
Levée , en parlant de course de bague , se dit De l'adion de celui qui court la bague , lorsqu'il vient à lever la lance dans la course. lia fait une belle levée. Faire une levée de bonne grâce.
Levée , Ternie dont on se sert an jeu de cartes , pour signifier Une main, qu'on a levée. Il n'a pas fait une levée. Ils ont déjà trois levées.
Levée, signifie aussi Un massif de terre ou de maçonnerie éle\é au-dessus du sol , pour former un chemin et pour conienir les eaux. Faire une levée a travers un marais.
Levée , s gnilie aussi L'heure à laquelle une Comi)agtiie , une Assemblée se lè^'e pour finir la séance. Trouvez-vous à la levée du Conseil, à la, levée de la Séance.
LE\ Eli . v. il. Hausser, faire qu'unechose sc'it plus haut qu'elle n étoit.
Levez cela plus haut. Cela est si pesant , qu'on ne saurait le lever de terre. Ces machines lèvent plus de dix quit}taux pesant. L'aimant lève le j'er. L'ambre lève la paille. Levez le pied de ce cheval. Lever la visière d'un casque. Une femme qui lève ses coiffes. Une religieuse qui lève son voile. A la Messe , le Prêtre après la consécration lève l'Hostie , lève le Corp de Isotre-Seigneur. Lever les mains au ciel. Lever la icte. Lever les épaules.
Ou dit , Lever'les yeux au ciel , pour . dire , Tourner les yeux vers le ciel. Lever les yeux sur quelqu'un , pour ilire , Le regarder.
Quand on fait serment devant un Juge , il fait lever la main. Levez '"» main , et dites la vérité. En te sens ou dit , L'en lèverais la main , pour «lire , J'en lerois serment. Et on dit famil.
Il' un homme qui a.disparn pour mauvaise affaire , qu'l/ a levé le pied.
On dit Lever la main , lever le bâton sur quelqu'un, pour dire, Se mettre en état de le frapper. Et on dit d'Un homme impétueux, Il a toujours la main levée sur ses valets , pour dire , Il est toujours prêt à les frapper.
On dit au jeu de cartes. Lever une main, et cela se dit quand celui qui a fait une main ramasse les cartes qui
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ont iH6 jointes , ot 1rs met devant lui
cil les reloiiniant. // aroit fait une
main j mais il nel'avoitvas encore levée.
On il if (IgiircMiiciit, lever l'étendard,
Îiour dire , Faire une es|)<-<e de pro- Ession , une dcclaralion publique <le qu(:li|U(' tliose. Lever l'étendard de la révolte. Et , Lever l'étendard contre quelqu'un , pour ilire , Se tlctlarcr guvertcinent contre lui.
Lev£k , sifiuilie aussi. Dresser une «liose <|ui éiéit couchée ou penchée.
Lever un tonneau quand il est à la barre , le lever à demi , U lever toiit-.'i-jait. Lever le pont-levis d'un château. lever la bascule. Les portes sont fermées , le pont est levé.
On dit ab.soluincut , Se lever , pour dire , Se mettre debout sur ses pieds. Se lever de dessus un siège. Levei-vous de là t ce n'est pas là votre place. Quand il entre , tout le monde se lève poi.r lui faire honneur. On ilit, Se lever de table, pour dir<' , Sortir de table. Ils ne sont pas encore levés de table.
Ou disdit au Palais , La Cour se lève , la Cour est levée , l'Audience est levée, pour dire, Ç^»c les Jii};esavoicnt quitté leurs sièges , et <jue l'Audience éloit finie.
On dit aussi , 5e lever , pour dire , Sortir du lit. Il se lève de bon matin. Il se lève bien tard. Il n'est pas encore levé. Il est levé et habillé. Il se porte mieux , mais il ne se lève pas encore.
On dit aussi d'Un valet de chambre ou d'un laquais , qu'J/ lève son maître, qu'// est allé lever son maître, pour tlire , qu'il est allé l'habiller au sortii" du lit.
On dit figurémentet familièrement,
^ Lever la crête , pour dire , Se montrer ,
par<ïîtrc avec plus de hardiesse. On
dit dans le inihue sens, Lever la tcte.
On ilit. Lever le siège de devant une Place , lever le siège d'une Place , pour «lire, Retirer les troupes qui la tenoieut assiégée. // assiégeoit cette yUle, il y est entré du secours , il a levé le siège. On lui a fait lever le siège. Et l'on dit, qu' Une armée a levé le camp, pour dire , qii'EUe a décampé. Et que Des troupes ont levé le piquet , pour diie), qu'KlIes se sont retirées avec quelque précipitation. /
. On dit , Lever la garde , lever la sentinelle, pour dire, ïletirer des soldats qui sont de garde, retirer un soldat qrii e.st en lac tien.
On dit. Lever des soldats, lever une compagnie, lever un régiment, lever des troupes, lever une armce, pour (lire. Enrôler des soldats , mettre des troupes sur pied , melt'.e une .'rniée sur pied.
On dit du Soteil et des autres Astres , qu'i/i te lèvent , pour dire , (qu'ils «oinmcnceiit i paroitre sur l'horizon.
/.e Soleil en tel iilols «c «i c à telle heure. Le Soleil est levé; il se lé., ,n tel endroit , de tel dite. Voilà Jupiter qui ,» lève. La poussiniire se lèvera bientôt.
On dit, Que le vetl te lève, poar dire, qu'il loiniuencc.
On dit , Faire lever un Uivre , f;ijse lever des ptrdrif , pourU'i3j Faifc partir un lièvre , faire pavllr ûespcnirix.
On dit ligurJmciit et familièremeni , Loer U li,iii, poiu dire, Proposer le
premier une chose délicate , ou proposer une chose dont les autres n'avoient point parU;.
I-iivBK , si};iiilie encore, ôter une cliose lie dessus une .lutre. Le Chirurgien a levé le premier appareil. Lever le scellé. Lever une serrure. Lorsqu'il arriva pour diner , le premier service était levé. Lever un plat. Icvir la nappe. Il faut lever deux pieds de cette terre , a\ant que de trjuver le plâtre.
On <lit , qii'l/n homme a levé le masque , pour dire, ipi'il agit ouvertement et sans se contraindre, nprès avoir tenu quelque temps une autre conduite.
Et cela ne se dit guère qu'en mauvaise part.
On dit en termes de Marine , Lever l'ar.erc , pour tlire , lïetirer les ancres qu'on avoit jetées à la mer. Toute la jlotte leva l'ancre , et mit à la voile.
On dit aussi i.ans le même sens, Lever une cuisse, une aile de poulet, de chapon et dj perdrix.
Ou dit , Lever une dijfkulti , un empêchement , un obstacle ; lever des doutes , lever un scrupule , pour i.ire , Oter une ililficulté, un cmpéoliement, un obstacle, etc. les faire cesser.
On dit aussi dans le même sens , Lever les défenses. Lever l'interdit. Lever l'excommunication. On dit auasiilans le môme sens , Lever une lettre de cachet.
On liit , Lever le plan d'une pièce , de quelque lieu, pour dire, l.e tracer , en premlre les mesures.
J-rEvjiR, signifie aussi , Prendre et couper une jiartie sur un tout. Lever quatre aunes d'étoffe, cinq aunes d'étoj]e pour faire un habit. Lever sur la largeur de la toile de quoi jaire les poignets des chemises. Etonditaussi généralement.
Lever des étoffes , lever des habits, pour dire. Acheter lies étoiles.
On dit , .^ler un aloyau. Lever une épaule , un gigot de mouton.
1jI;vi;ii , signifie aussi , Hecueillir , amasser. Lever les jruits d'une terre. Lever les rentes seigneuriales. Lever la dixme , lever la gerbe. Lever les impôts , des impôts. Lever la taille.
On dit encore , Lever un Arrêt , une Sentence du Greffe , lever un Contrat che^ un Notaire, pour dire, l'aire cipeilier un Arrêt, un Contrat, etc. Et, Lever un Office aux Parties Casutllc.^ , ]iour ilirpj Acquérir un Chargevacanic aux Piuiie^s Casuclles.
On dit, Xoer un corps , pour dire, Emporter nn corps mort hors du lieu où il est. Et cela ne se dit que lorsqu'on l'emporte par autorité publique, soit Htclesiastiquc , soit oécuiièrc.
C'est au Curé de la Paroisse du mort à lever le cotps. On trouva un homme tué dans les rues , et la justice envoya lever le corps.
Ou dit aussi , Lever un corps saint , pour dite , Le tiier du tombeau avec cérék.unie, pour l'exposer à la vénéicilou des l'iilélps.
On dit Aussi , Xeicr un enfant , Lorsqu'on parle d'un «niant ex,jose que la justice f*if emporter il l'Hôpital.
On dit, Lever boutifut t lever ménage , pour dire , Coiuincncer à tenir bnniiqite, >\ tenir ménage , etc.
En termes de Mauégc , ou dit, Le- (
rer tm cheval à cabrioles, à pesadet , a cotrlettes , p^.iir dire, Manier att cheval à cabrioles, etc.
Lkver , au trictrac, «e dit quand le Jcnieur a passé toutes ses daroci dan» le jan de retour, et qu'il les lève ensuite sur la bande , laquelle nlori est regardée comme case.
Levek , est aussi neutie, et re «lit Des plantes, des graines qui conimenient|à pousser et a sortir de terre. U avoit semé là du gland , voilà des chênes qui commencer.! a le\ er. les orées lèvent plus viu que les fromens. Les blés commencent à lever.
Il signifie aussi Fermenter. Faire lever la pù-te, La pâte commence à lever. Levé, ée. parliiipe.
On dit, AÙer par-tout tête levée , la tête levée, pour dire. Aller pir-t'iiit sans rien «raiiidre, sans appréhender auciiu reproche.
On dit fainili«'T. Prendre quelqu'un au pied levé, pour àSrc , Prendre quelqu'un au moment de son dc-pnrt. U signifie aussi fitiiréirent et lamiiii^rement , Prendre quelqu'un au mot , sans lui donner le temps de faire réliexion ; tirer avantiige contre lui «le ce qu'il lui est échappé de dire.
Levé , ^i\ termes de Hlason, se dit i.'Un ours levé sur sos pieds de derrière.
LEVER. ». m. L'heure, le temps auquel on se lève. Il était au le-icr du Roi, On dit aussi , X< lever tout court.
On dit aussi , Le lever du soleil , U lever des étcihs , pour dire. Le ler.iis où le soleil ei Ie!i étoiles couimcnceiit à Jiaroitre sur l'horizon.
Letek-Diui;. s. m. X^e temps de la Messe où le Prêtre lè»e l'IIostic. It n'est arrivé qu'au lever-Dieu.
LEV lEU. s. m. liùlon , barre de fer ou de quelque autre matière solide , propre a soulever , a remuer quebiiic lardeau. Un gros levier. Ce levier est trop court. Le levier est la première et la plus simple des machines. La Jures du levier. Le point d'appui d'un levier. Le levier multiplie la jorce,
LEVl.S. adj. { L'S n« se prononça pas.)ll n'est «l'usage qu'en «i tiephrakc, Pont-levis, pour signifier Un pont qui se bniise et se b" ve pour ouvrir ou fermer le passage d'un fossé.
LÉVITE. 8. m. Israélite de la Tribu de Lé^i , destiné au service du Temple. Les Lévites avaient le second rang dans le service du 'l'emple.
LÉA ITIQUE. s. m. Nom du troisième Livre du Pentateunue.
LEUR. rronoitr|ieisonn''l des deux genres. Il signifie , à Lux , ,\ hlla ; et il se dit principalement Des p<Tsonncs. Il aime ses enfans ; U ne leur r^use rien. Les femmes s'ennuient seules , il leur faut de la compagnie. Il se Jit qiielqueiôl iOcs animaux, «les plantes, et iiiômc des choses inanimées. Ces clievaux sont rendus , faites- iem donn.-r un peu d^ vin. Ces i rangers \ont périr , si on ne leur donne de Ceau. Ces murs sont mal faits , on ne leur a pas donné asse^ de talus.
ÏAH ) R . Pronom adjectif «le tout genre. Il fait au pluriel , liurs, et signi-
fie. , Qiù appartient à Eux , à Elles. Ainsi il esf'oriliriairemeiit relatilaux personnes. Il nourrlssolt leur pire , leur mhe j leurs j'rîres , leurs sœurs, y alla leur part , leurs maisons. Leurs jardins sont beaux. Leurs palissades sont magnifiques.
On le dit quelquelois relativement niix animaux, aux plantes, et même aux. tliKses inanimées, l^os chiens ont pris leur cerf. Mes orangers ont perdu toutes leurs feuilles. La fonte des neiges a., fait sortir les rivières de leurs lits. L'hiver Cte à nos campagnes tout leur agrément.
Leur , se preml aussi substantivement , en !e joignant ;i l'article le , la, les. Les gens sages conservent leurs amis j les fous perdent les leurs. Quoique d'ordinaire il soit relatif aux personnes, ou le peut cependant dire des animaux, des ])lantcs , et même des choses in.inimécs. Mes chiens ont manqué leur cerf, les vôtres ont pris le leur. Mes orangers ont perdu la moitié de leurs feuilles j les vôtres ont encore toutes les leurs. J'aime mieux ma maison que la leur,
Liuns, est quelquefois substantif, et sii-nifie , Leurs iiarnns , leurs amis, ceux' qui leur sont attachés. Chacun aime les siens , je m'intéresse pour moi et pour les miens.; eux ils s'intéressent pour eux et pour les leurs.
LEVRAUT, s. mas. Jeune Lièi're.
PeJ/f levraut. Grand levraut de trois quarts.
Les diminutifs se terminant en eau j c^:nnne dindoneau j jamboneau , louveteau j perdreau j etc. On tlevroit écrire levreau.
LÈVRE, s. fém. Cette partie extérieure de la bouche qui couvre les dents , et qui aide à former des sons. La lèvre supérieure. La lèvre inférieure. Petite lèvre, Gros.-e lèvre. Avoir les lèvres plates J les lèvres minces , les lèvres renversées j les lèvres bien bordées. Avoir les lèvres fraîches , les lèvres rouges , les lèvres vermeilles. Lèvres incarnates. Lèvres de corail. Avoir les lèvres gercées j les lèvres fendues. Avoir mal aux lèvres , à la lèvre. De la pommade pour les lèvres. Remuer les lèvres, l'rononcer du bout des lèvres.
On ilit d'Un homme qui promet quelque chose qu'il n'a ])as dessein de tetenir, qu'li le dit des lèvres , mais que le cœur n'y est pas. Et des liy])Ocrites qui ne inient Dieu que de bouche, (qu'ils n honorent Dieu que des livres.
Quand il s'agit de dire un nom propre , ou quelque autre chose , et que sur le i)oint de le dire on ne s'en souvient plus , on dit , qu' On f avoir fur le bord des lèvres.
On dit iigurémentd'Un homme franc et sincère , qu'// a le cœur sur les lèvres.
On dit aussi d'Un homme , qu'li a la mort sur les lèvres j pour dire , qu'/i est à l'agonie.
On appelle Les bords d'une plaie, Les lèvres d'une plaie.
En tenues de Manège , on dit , qu' Un cheval s'arme de la lèvre, qu'il se défend des lèvres y pour <lire , qu'il a les lèvres si épaisses , qu'elles lui ôtent le sentiment des barres, en sorte que l'appui du moi-s en devient soiud et troji uinic.
LJ-vnns , se dit encore, en termes de Bolani(iiic, De certaines découpures qui caractérisent les fleurs des plantes, qui, par cette raison, sont nonunées Plantes labiées. On distingue ilans les fleurs la lèvre supérieure et la lèvre inférieure. Les fleurs du thym, de la sauge , etc. sont partagées en deux lèvres.
. LEVRETTE, s. Jéra. La femelle du lévric'r. Une grande levrette. Petite levrette.
LEVRETTE , ÉE. adj. Qui a, la taille min< e comme un lévrier. Êpagneul levrette.
LÉVRIER, s. mas. Sorte de chien haut monté sur jambes , qui a la tète longue et menue , et le corps fort délié , et dont on se sert principalement à courre le lièvre. Eeau lévrier.
Grand lévrier. Un lévrier bien noble.
Lévrier pour le loup. Lévrier d'attache. Une laisse de lévriers. Mener des lévriers en laisse. Lâcher les lévrier.: après le lièvre. Ah lévrier , terme <le Ciiassc , dont on se sert qiuind on lâclin les lévriers a])rès le lièvre.
LEVRON. s. m. tliminutif. Lévrjer au-dessous do six mois ou environ.
Beau levron. Jeune levron.
Il se dit aussi d'Une sorte de lévrier de fort petite taille, l^oilà un joli levron.
LEURRE, s. m. Terme de Fauconnerie. Certain morceau de cuir rouge façonné en forme d'oiseau , dont les Fauconniers se servent pour rappeler les oiseaux de Fauconnerie , lorsqu'ils ne reviennent pas au réclame.
Jeter le leurre en l'air. L'oiseau étant réclamé, j'ond sur le leurre , vient au leurre. Dresser un oiseau au leurre.
On dit, Acharner le leurre, pour dire, Mettre un morceau de chair dessus.
Et, Le décharner , pour dire. En ôter le morceau de chair.'
Oiseau DE J.EORRE. Fbyej Oiseati.
Leurre, se dit figurément d'Une chose dont on se sert artilicieusement pour attirer quelqu'un , afin deletrom- ]>er. On vous ojfre telle chose , mais c'est un leurre pour vous attraper. Cette Charge J ce Gouvernement est un leurre pour beaucoup de gens. Cela lui sert de leurre pour les attirer. Il ne se laissera pas prendre à ce leurre.
LEURRER. V. act. Terme de Fauconnerie. Dresser un oiseau au leurre.
Ces oiseaux-là ne sont pas aisés à leurrer , ne se leurrent pas facilement.
lise dit liguréirent des hommes, et signifie, Les attirer par quelque espérance pour les trcimper. On l'a leurré de cette récompense. Il a été leurré par de belles promesses. Il s'est laissé leurrer.
Leurré-, ée. participe.
LEVURE, s. f. Écume que fait la bière quand elle bout , et dont les Boulangers et les Pâtissiers se sen'ent quelqu(f(iis au lieu il'autre levain. Il a été défendu aux Jioulavgers de mettre de la levure dans le petit pain. Il n'entre point de levure dans ce pain-là.
Levure , se dit aussi De ce qu'on lève de dessus et de de'isous le lard à larder. Une kv&re. Des levure» de lard.
aj»
LEXICOGRAPHE, s. m. Autcu»
d'un. Lexique , d'un Dictionnaire.
LEXIQUE, subst. niasc. Mot emprunté du (irec , pour dire , Un Dictirinnaiic. Il se dit principalement des Dictionnaires Grecs. Lexique est adjectif dans ce titre , Manuel lexique , et veut àhc. Dictionnaire dont l'usagt est facile et fréquent.
LEZ
LEZ. adv. A côté de, proflie de, tout contre. Ancienne fajon déparier, qui n'esrplus guère d'usage qu'en quelmjés phrases , comme , Le Pless's-lei- Taurs , Saint- Denis- le^ - Paris , et aatres senïLIahles.
LÉZARD, substant. masc. Espèce d'animal ovipare à quatre pieds et h longue queue. Les lézards se retirent ordinairement dans les haies et dans Ut trous de murailles. Il y a certains payt où les lézards sont fort gros. Un léiard vert.
LÉZARDE, s. f. Fente, crevass* qui se fait dans un mur.
Lézardé, ée. adjext. Fendu , crevassé. Il ne se dit que des murs. Ce mur est tout lézardé.
LIA
LIAIS, s. m. Sorte de pierre dure, dont le grain est très- fin , et <l(:nt on fait des chambranles de cheminées , des appuis île balustrades , etc. Toutet ces marches sont de pierre de liais , sont de liais. Liais d'Anueil. Liais des Chartreux. Liais de Saint-Cloud.
LIAISON, s. f. Union , jonction de plusieurs corps ensemble. Ces pièces sent si bien Jointes , qu'on n'en voit pas la liaison. La liaison de ces pièces de bois. La liaison des pierres. Jels ingrédiens font la liaison de cette composition. La soudure est une espèce de liaison.
Il se dit figurénuint De ce qui lie les parties d'un discours les unes aux autres. Liaison dans les idées , liaison des idées. Liaison dans les phrases , dans les parties d'un discours. Liaiiondes phrases , des parties d'un discours. Cette période n'a point de liaison avec la précédente. Il n'y a point de liaison entre cet deux idées.
On (lit , que La liaison des scènes est bien observée dans une pièce de théâtre, piiur dire , que Les scènes sont amenées les mies ]>ar les autres.
Il se dit aussi figurément de In connexion et du rapport que les aflaires 011 1 les unes avec les autres. Cette affaire a de la liaison avec celle-là. Il n'y a pas de liaison , de rapport entre ces deux aJJ'aires.
Il se dit aussi figurément De l'attachement et de l'union qui est entre des personnes particulières , ou des État.ï et Communautés , etc. soit par amitié , soit par intérêt. Liaison étroite. Liaison d'amitié. Liaison d'intérêt. Il y a grande liaison , une étroite liaison entr eux. Il y a peu de liaison entre ces deux personnes. Liaison de commerce ,
il'afj'alret , de plaUir , de convenance, former , 'rompre une liaison. Liaison de parenté,
lin <e sens, liaisons nu pluriel, se
Î)reM<i pour Sociétés, Cet homme a des taisons qui me sont suspectes. Je lui ai fait sentir le danger de ses liaisons.
Kn termes île Fauconnerie, ou appelle Liaison , Les ongles et serres ilu faucon, et la manière Uout il lie le gibier lorsqu'il l'enlève.
Ou appelle Mafonnerit en liaison.
Celle ijui est laite île manière que le milieu d'une ])ierre est posé sur le joint (le deux autres. On nomme aussi Liaison , Le mortier ou plâtre qui sert à jointoyer les pierres.
En Ecriture, on appelle- Xwison , Les traits déliés qui lient les uni'S aux autres les lettres , ou les parties d'une même leltr<\
Eu tenues de Cuisine , on nomme Z.iaison , Des jaunes d'œuls délayés , ou autre matière ])ropie à donner de la consistance à une sauce.
LIAISONS ER. V. a. Terme de Maçonnerie. Arranger des pierres de fajon que les joints des unes portent sur le milieu des autres. Il se dit «ussi des pavés.
LiAisoNNÉ, BB. participe.
LIANE ou LIÉNE. s. m. C'est le nom qu'on donne en Améiique à un grand nombre de plantes sarmenteuses et rampantes,
LIANT, LIANTE, adj. au propre , Souple , facile à mouvoir. Ressorts bien lians. Au figuré , doux, complaisant alTable , propre à former des liaisons. Caractère liant , homme liant.
LIAIID , s. m. Petite m mnoie de cuivre valant trois deniers. (Quatre Liards font un sou,
LIASSE , s. f. Amas de papiers li('s ensemble , et ordinairement relatifs ù un méini; objet. Liasse de lettres sur une telle affaire,
LIBAGE. s. m.' Gros moellon mal t.iillé qu'on n'emploie que dans les iumipuiens il'un édifice.
LIBANOTIS. s, m. Plante qu'on regarde comme tme espèce de Laserpittum. Elle est ainsi nommée d'un mot grec qui signifie Encens, parce que sa racine, qui est fort longue et fort grosse > a l'oileur de l'enceus.
Cette racine, et la semence sont «périlives , bonnes contre les vapeurs, et pour guérir les toux invétérées.
LIBATION, subst. fém. Effusion , ■oit de vin , soit d'autre liqueur, que les Anciens faisoicnt en l'honneur de la Divinité. Les libations étoient pratiquées par les Juifs dans leurs sacrijites. Les Fatens faisoicnt des libations en l'honneur de leurs Dieux. Il y avait des libations particulières pour les Dieux Mines,
LIBELLE, sulist. niasc. Ecrit injujrieux. Libella calomnieux. Libelle 'diffamatoire. Le libelle fut lacéré et brut: par la main du bourreau, Cest un faiseur de libelUs,
LIBELLEn. V. a. Terme de Pra- |lque. }1 i)'est guère d'usage qu'en cps
plirascs , Libeller un exploit , libeller vtu demande , pour dire , Dresser un exploit, et y explii|uer sa demande. // fallait mieux libeller cet exploit.
Ou ilit aussi en matière de Finance , Libeller un Mandement , une Ordonnance , pour dire , Spécifier la ilestiiiation de la somme f)ui y est portée.
En général , il signifie , Rédiger avec onire , et motiver selon les formes reçues.
Lis£i.Li , BE. participe. £x|>^tt libellé. Ordonnance libellée.
' LIBELLISTE. Auteur d'un Libelle.
LIBERA, s. m. Mot emprunté du latin. C'est le nom d'une prière que l'Église fait pour les morts. Chanter un Libéra,
LIBÉRAL, ALE. adj. Qui aime .1 donner, qui se plaît à donner. Généreux et libéral. Libéral envers les gens de mérite. La nature lui a été libérale de ses dons. Être libéral de louanges. Il a l'humeur , l'inclination , l'ame libérale. 'Tous les Princes de cette race-lit ont été sages , libéraux , vaillans. Il y a grande différence entre un homme prodigue et un homme libéral.
On dit aussi , Main libérale. Vous ai e{ refu des biens infinis de sa main libérale , de ses mains libérales.
On appelle Arts libéraux , par opposition aux Arts mécaniques , Ceux qui appartiennent uniquement à resi)rit, et ceux où l'esprit a plus de part que le travail de la main.
LIBÉRALEMENT, adverb. D'une manière libérale. Donner libéralement.
Il en usa libéralement.
LIBÉRALITÉ, s. f. Penchant, disposition à iloimer. Grande libéralité. Fausse libéralité. Exercer sa libéralité envers quelqu'un. Il tient cela de votre libéralité. La libéralité n'est pas toujours une vertu dans un Roi.
11 signifie aussi Le don même que fait une personne libérale. Voilà une libéralité extraordinaire. Une grande libéralité. Une libéralité bien placée. Faire des libéralités. Tout le monde se sent de ses libéralités. Voilà de vos libéralités. Il n'est riche que de vos libéralités.
LIBÉRATEUR, TRICE. s. Celui ou celle qui a délivré une personne , une ville , un peuple , de prison , de servitude, de captivité, ou de quelque grand péril. Le libérateur de la patrie, yoila mon libérateur, I^otrs Seigneur JgSl'S - Christ est le libérateur du genre humain, Cest leur libératrice,
LIBÉRATION, s. f. Terme de Jnrisprudeuce. On s'en sert pour exprimer la décharge d'une dette ou d une servitude. Les Icix sont toujours favorables à la libération du débiteur, Ou tlit très-bien , ilans, le style élégant, Za libération de l'État , oour L'acquittement d'une dette piiolique.
LIBÉRER. V. act. Terme de Pratique. Délivrer de quelque chose qui incomniodoit et étoit à charge. H faut vous libérer de cette dette. Il veut libérer sa maison de cette servitude. J'ai transigé avec lui pour me libérer des poursuites qu'il faisait contre moi. Il est toujours yermis à un débiteur de se libérer.
LiIi^.nÉ , ÉE. participe.
LIBERTÉ, s. 1. Le |)..uvoîr d'à* ou ile n'agir pas. Dieu a donné la liberté à l'homme. Liberté d'approuver et de contredire. Les passions afjoiblissent la liberté.
Il se prend souvent pour toute sorte d'iudépendanie des cominandeinens d'aulrui. Pleine liberté. Pleine et entière liberté. Il ru se veut donner à personne , il aime trop sa liberté. Il ru saurait eapitiver sa liberté. Engager sa liberté.
Il se prend aussi \mur L'état d'une personne de condition libre. Et en te sens il est opposé i servitmle. Etat de liberté. La liberté est naturelle à tous les hommes. Ceux qui étoient pris en guerre perdaient leur liberté. Recouvrer sa liberté. Vendre , engager ta liberté. Donner la liberté à un Esclave. Remettre en liberté. Donner la liberté.
Oji dit poétiquement en parlant de»
anutns , qu'ils ont perdu, la liberté , qu'on leur a ravi la liberté , etc.
On dit en termes de dévotion, que La liberté des cnfans de Dieu cons'iste à n'être point eutaves du péché.
Il est quelquefois opposé à CaptiTÎté et à prison. Il étoit en prison , mais on l'a mis en liberté , en pleine liberté. Il est prisonnier de guerre , on l'a hùssi en liberté sur sa parole. Donner la liberté à un oiseau qui étoit en cage.
En parlant d'Un État , d'un Pays .
Libertépolitiqueytm siinph'un'tit Liberté , se dit (le la constitution d'un Gouvernement , dans lequel le Peuple participe à la puissance législative. Tandis que Rome jouissait de sa liberté. Un tyran qui a opprimé la liberté de srn pays. Cette ville j cette province a secoué le joug , et s'est mise en liberté. Le protecteur , le restaurateur de la liberté.
On appelle Liberté c'ivile , ou simplement Liberté , Le pouvoir d'agir confornu'ment à ce qui est permis par les Lois. Cela est contraire à la liberté publique. Les I-ois sont les gardiennes de la liberté. J'ai toute liberté , liberté de vendre mes terres , de me marier , de disposer de mon bien. Liberté d'agir, La liberté du commerce.
On appelle Liberté de conscience ^ La permissic>ti de prc^iésser une religion autre que la dominante. Et Liberté de la preste , La liberté d'imprimer ce qu'on veut.
Il se prend aussi pour Manière d'«gir libre, familière , hardie; et il se dit en bien et en mal. Une horméte liberté. J'ai pris la liberté de vous écrire. Vous prenc{ d'étranges libertés. Il se donne de grandes libertés. Je n'aime pas cette liberté. Il se donne des libertés qui ne plaisent pas à tout le monde.
Il est aussi opposé .'i ("ontrainte. Je vous laisse en liberté. Parlons en liberté, avec liberté.
Il sipnifie encore, Farilité heurense, dispcisition naturelle. Grande liberté d'action. La liberté de la langue. La liberté de la parole. Il fait toutes choses avec tant de grâce et de liberté. Liberté de pinceau , de trait , de burin.
On dit , Liberté d'esprit , pour dire.
L'état d'un homme qui a l esprit enlièreiiient dégagé et déburassé de tout objet étranger.
Oii
On ilit. , Liberté de ventre , pour dire , La facilité (iiic le ventre a de bien iaire ses fonctions.
On (Ut encore , en parlant d'Un mors on de l'enibouclimc d'un clieval , Liberté de langue , pour signiKer Ij'espace vide pratique à l'cttet de loger la langue de l'animal. Celte liberté donne selon sa i'orme plusieurs dénominations an mors, ùorge de pigeon, Canan montant. Pas d'âne. Cou d'oie.
LiBURTKs, au pluriel , se dit pour Franchises et immunités. Les libertés de l'Eglise Gallkane. Far le traité on leur doit conserver leurs libertés j Immunités et Jranchiscs. On diroit dans nue histoire, les libertés du peuple Anglois.
LIBERTIM,INE.adj. Déréglé dans ses mœurs et dans sa ciniduitc. Ce jeune homme est à peine entré dans le monde j gu'il est devenu libertin. Cette J'emnie j malgré les bons exemples qu'elle a sous les yeux j est extrêmement liberlitie.
On dit quelquefois d'Un écolier né-
fligent et dissipé , qu'// est fort liertin.
On dit d'Une personne qui hait toute sorte de sujétion , de contrainte, <]U^Elle est d'une humeur bien libertine. Et ti'une personne qui a une conduite déréglée, qu'il7& mène une vie liber~ tine.
On dit au substantif, et dans le m6me sens , d'Uu h»>nimc , que Cest un libertin. Et d'une femme , que C'est une libertine.
On dit aussi quelquefois d'Un enfant , que c'est On petit libertin.
LmKRTiN , signilie aussi, Qui fait «ne espèce de profession de ne point s'assujettir aux Lois de la Iteligion , soit pour la croyance, soit pour la pratique. En ce sens , il ne s'emploie auiire qu'au sid)stantif'. Les libertins et les prétendus esprits forts.
LI15E!îïI\A(;É. s. m. Débauche et mauvaise conduite, yivre dans le libertinage , dans un libertinage continuel. Ce jeune homm: est tombé dans un libertinage ajfreux. Donner dans le libertinage.
Il signifie aussi L'état d'une personne qui témoigne peu de respect pour les choses de la Religion. Il fait pro.ession de libertinage. Cela sent le libertinage. Libertlmzge d'esprit.
Il s'empluie aussi quelquefois sans aucun rajjport à la Religion ni aux mœurs ; mais pour signiKer une inconstance , une légèreté dans le caractère, qui fait qu'(in ne s'assujettit h aucune règle , a aucune mélliode. Il y a trop de libertinage dans vos étude::. Libertinage, d'imagination.
LlBERTINEil. y. n. Il est familier , et ne se dit guère que dans cette phrase. Cet enj'ant ne fait que lihertiner , pour dire, qu'il est dissipé, qu'il court beaucoup.
Ou dit quelquefois familièrement avec le pronom persimnel , Ce jeune homme commence a se libertiner , pour dire , qu'il commence à s'écarter tle ses devoirs. , '. •
LIBIDINEUX , EUSK,.adjec, Dis- .tolu , lascif. Appétits Ubidintitx. Discours libidineux.
Turin: II,
LlnKAinE. s, mas. Marchand de livres. Marchand Libraire. La boutique d'un Libraire,
On dit, en parlant d'Une femme , Une marchande Libraire.
LIBK.AIRIE, s. f. L'art, la profession de Libraire. Il a quitté la Librairie. Il s'est enrichi dans la Librairie.
Il se prenoit aussi pour la Communauté des Libraires. Syndic de la Librairie. Il n'y a pas un homme dans toute la Librairie mieux fourni de livres que lui.
On dit d'un homme, qu'H entend bien la Librairie, ])Our dire', qu'Ilentcud bien le commerce des livres,
LiERAiRii; , signilioit autrefois Bibliothèque , et ce mot s'étoit conservé encore dans les provisions, La Librairie 'du Roi , la Llbrairl-: du Cabinet,
LIBRE, adj, <les 3 g. Qui a le pouvoir d'agir ou de Ji'agir |)as. La volonté est libre , est une faculté libre.
Proverbialement , en parlant des choses qu'on laisse à la liberté de quelqu'un lie faire ou tle ne faire pas , on dit , que Les volontés sont libres.
On dit , qu' Un homme a son libre arbitre , pour dire, qu'il est maître de choisir entre le bien et le mal.
LtBRË , signifie aussi Intléi)cndant, Il est libre et ne dépend de personne. Libre comme l'air. Il ne veut s'attacher à aucun maître > Il veut demeurer libre.
Il se dit aussi en parlant des Etats qui vivent en République , et des Villes qui se gouvernent jiar leurs projircs Lois. C e.t un Etat libre , une y^itle libre. Gouverner des hommes libres j des peuples libres.
Libre, se dit aussi par 0]ïpositîon à Esclave, à servilç. C'est un homme de condition libre, htre né libre. Une profession libre. Libre de sa personne.
il se <lit aussi ])ar O])posilion à Cajitif, ]>risonnier. Il étoit prisonnier, mais à présent II est libre.
LicRis , signifie aussi , Qui n'est nullement contraint, nullenieiit gêné; et il se dit Des personnes et des dispositions corporelles. // est libre dans sa taille. Il a la taille libre et aisée. Avoir une contenance libre, un air libre et dégagé. Il a le corps libre et agile , il j'ait bien ses exercices.
()n dit , Avoir la vclx libre , la parole libre, p<mr dire. N'avoir point d'empêchement dans la voix, dans la jiarole. Tant que j'ai été enrhumé , je n'ai pas eu la voix libre. Il a été longtemps qu'il ne f ai soit que bégayer , mais présentement il a la parole libre.
On dit , que Dans une Assemblée les suffrages ne sont pas libres , pour dire , qu'Où n'ose y dire s<ui avis , ou qu'il n'est pas i)ermis de le tliie.
On dit, Avoir le ventre libre, pour dire. Aller règlement à la garderobe, n'être ])as ^constipé.
On dit,££rc libre avec quelqu'un , pour dire. Vivre avec quelqu'un sans cérémiMiie.
LiBRB , se dit aussi eu parlant Des mers , des chemins , des passages.
Ainsi on, dit , que Les mers sont libres , pour dire, qu'On peut y naviguer sans aucune crainte clçs Corsaires ou tles
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ennemis, One Les passages , que feî chemins sont libres , pour dire , qu'On y peut aller en toute sûreté , on qu'on n'y rcn<:ontre aucun embarras , aucun empêchement. Et lorsqu'un domestique , un intérieur témoigne qu'il veut s en aller, on lui dit que Les chemins sont libres , que La campagne est libre.
Libre, s'emploie aussi avec un ^régime; et alors, il signifie Délivré^ iVre libre de soins. Etre libre de soucis, htre libre de toute sorte d'engagement.
Et dans l.a conversation familière ^ on dit , Présentement je suis libre , pour dire , Je n'ai plus rien à faire maintenant.
On dit, qu' t/n homme a tout son temps libre , ))our dire , qu'il n'a point d't ccupation qui le contraigne.
Libre , se prend quelquefois en mauvaise part , et signihe , Licencieux, iiidiscret et téméraire. Il ne faut pas être si libre, avoir la langue si libre. Paroles libres. Discours libres. Chansons libres. Il est trop libre en ses discours , en ses paroles. Il est trop libre avec les femmes. C'est un homme qui a des sentlnuns un peu trop libres sur la Religion, Vers libres.
On dit aussi, Des vers libres , pour dire , Des vers où l'on admet toute espèce de mesure.
On dit à l'impersonnel , Il vous est libre de j'aire ce que vous voudre^. Il lui est libre d'aller où il lui plaira , etc, pour dire. Vous pouvez faire ce que vous voudrez. Il peut aller où il lui plaira , rien ne l'en empêche.
LIBREMENT, adverbe. Sans contrainte. Agir librement, Vivre librement.
Varier librement. Ecrire librement. Je vous dirai librement mes sentlmens. Vous pouvei en user librement.
Il signifie aussi," Sans circonspection, sans égard. Vous en useï bien librement , un peu trop librement, Cest un homme qui parle librement de tout le monde , et qui ne ménage personne,
LICE, substant. fém. Lien préparé pour les courses de tèle ou de bague, pour les tournois , les combat»
a la barrière , et autres pareils exercices. Entrer dans la lice. Ouvrir la lice , entrer en lice, La lice est ouverte à tout le
On dit /./ces,, au pluriel , Lorsque des deux côtés de la palissa<le il y a tleux espèces de barrières qui sont fermées de côté et d'autre par des toiles. Et on appelle Lices cU^ses, Celles qui sont entourées de barrières de tontes parts , pour empêcher que personne n'y entre , liornus ceux qui doivent courir.
On dit ligurément , Entrer en lice , pour dire , S'engager i)ubliquemenl dans quelque contestation.
LICE, s. f. Sorte de fabrique de tapisserie, qu'on appelle de Haufc-^tce , Quand le fond sur lequel les ouvriers travaillent est tendu de haut en bas ; et de Basse-llce, Quand il est couché horizontalement.
On liic iuijsi absolument. Une haute-
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lice , unt basse-lice , pour «lire , Une tapisserie de liaiite-lice , <lc bawc lire. LICE , s. i. Femelle d'un tliieii de rhasse. Il y a dans tcatet les meutes des lices pour en tirer race.
On dit , <lii' t/"' lice est nouée , Quand cllo a été couverte , et qu'elle a retenu.
LICENCE, s. f. Permission. Kn ce sens il est familier.
On apiii'loit Licence , Tout le temps que l'on éloit sur les hauts dans les Facultés de Tlié..lo};ie , do Drr.it et de Médecine , avant que de pouvoir obtenir le degré «le Licencié. Ainsi on disoit, Faire sa licence , commencer j achever sa licence. Hnlrcr en licence, sortir de licence , etc.
On appeloit Licence, clans les infimes Facultés lie Théologie , de Droit et de Médecine , Le de{;ré qui donnoit peiniissiou de lire cl li'enseigner piihliqueuienl, en vcrlii îles Lettres qu'un en obtenoit , et qu'on nppcloit Lettres Je Licence.
On les appeloit aussi Licences au pluriel. Ainsi on disoi t , ./4voir «s licences , prendre ses licences.
LiCK.NCE , signifie encore, Liberté trop f>rando , contraire au respect, ù la retciiue et à la modestie. Cest un homme qui prend des licences , qui se donne de grandes licences. Ils s'émancipent et prennent toujours quelque licence.
Lici;iif;E , signifie , Dérèglement <lans lesmceurs, dans les actions, dans les paroles, et dans tonte la coniliiite de la vie. l/ne licence effrénée. Réprimer Il licence de la jeunesse. C'est ouvrir la porte à la licence. Licence de la presse , Jes écrits.
On appelle Licence, en Poésie, Une liberté qu'nn Poëte se donne dans ses vers contre la règle et l'usage ordinaire. Il y a des licences permises à la Poésie. Licence poétique. Les deux quatiains de ce sonnet ne sont pas sur les mt'mes rimes , c'est une licence.
LICKNCiEMlilST. sul>. m. Il n'est d'usage que dans cette phrase , Licenciement de troupes, qui se dit ilu Cougé qu'on donne à des troupes dont on n'a jjIus besoin.
LICENCIER. V. a. Congédier. En ce sens il ne se dit guère qu'en parlant des troupes que l'on congédie. Licencier des troupes. Apris la paix , on licencia une partie des troupes.
Sv. i,icEKCiKR. vfibe pronomin.nl.
S'émanciperàqnelqne chose, sortir îles bornes «lu devoir, oe la moileslie. Cest un homme qui se licencie en paroles. Il s'étoit licencié à des p.irvîes un peu trop hardies. Il se licencie quelquefois jusqu'à manquer de respect à ses supérieurs,
\AC.r.vcit, ÉE. participe.
Licencié^ est aussi substantif, et signifie, Qui n fait sa licence, qui a ims ses degrés de licence , soit eu TltéoioDie, soit en Droit, soit en Mp- Aot:\nQ.Licencié'etIx)ix. Licencié en Droit Cenon. Un Licencié.
LICENCIEt/Sl.MENT. mU. D'une manière licencieuse. Vivre lictncitusement. Parler licencieusement.
LICENCIEUX, EUSE. adj. Dérègle , (iésordouué. Mener une yit liccn-
sleuse. Il est fort t'ccncieux en paroles. Dire des paroles licencieuses. Tenir des discours licencieux.
LICET , c. m. ( On pronom e le T. ) Tenue emprunté du latin , Permission. Obtenir un licet.
LICHEN, fi. m. on PULMONAIRE DE CHENE, s. f. ( Pron. Liken. ) Plante pariisite.
LiCHLN PÉTuéus, est encore le nom «ju'on donne à l'Hépatique commune.
Voye^ HÉi'vTiQUE.
LICITATION. s. f. Terme de Pr.itique. Il s>' dit De la vente au pins offrant et dernier enchérisseur, d'une maison, «l'un héritage, «lui ap]iaitienuent^n commun .i ])lusieurs cohéritiers ou co])ropriétaires, et «jui ne peut «e partager commodément, l/endre une maison par licitation. Contrat de licitation.
IJCITE. adj. «les 2 genres. Qui est nennis par la Ltti. Ce n est pac une chose licite. On demande s'il e:t licite de faire telle convention. 11 n'<*st guère «l'usage que dans le «litlactique.
LICITEMENT, a.iv. Sans aller contre la Eoi. On demande si on peut licitement faire telle action. Il n'est guère d'usage que dans le didncliqin-.
LICITEK. verb. a t. 'i erme «le Pmliqui- , qui signifie proprement , Mettre à l'enchère une iijaison , nn héritage, etc. qui appartient à plusieurs c«>héritiers <ut copropriétaires, taire Hciter une maison, un héritage. Faire liciter une Charge.
Lii:n K , kz. p.irticipe.
LICOL ou LICOU, s. m. Lien de cuir, de conle ou de crin, que l'on met autour «le la télé des chevaux , des mulets, «les ânes, p(uir les atla cher. Le licou d'un cheval. L'attaeh r avec son licou. Mener avec un licou , par le licou. Licol n'est ]>1hs «l'usage qu'eu 1 Poésie devant une voyelle. Hors de I là on dit toujours Licou.
I LICORNE, s. I. Sorte d'animal san- I vage, qui, selon quelques relations, n une conte au milieu «lu front , et t\n reste est assez semblable à un petit cheval.
11 \ a aussi des Licornes de mer , ou «lu moins un pois.son fort gros qui por- ! te sur sa m^i noire supérieure une corne unique. On en- voit «lans les cabinets (jui ont jusqu'.'i quinze et sciï:e pieds de long.
LICTEUR, subsiant. masc. Oflicier qui serMiil .i Rome auprès du C«)nsul , et des autres grai:ds ^Magistrats. Les Licteurs pmoient des haches enveloppées de faisceaux.
LIE. s. f. Ce qu'il V a «le plus grossier dans une liiiueur, et qui va nu tond. Lie de vin. Lie de hiire ,eic. Tirer du vin jusqu'à L: lie. La lie vient , il n'y a plus de vin dans le Tonneau. Du vin sur sa lie. Ce vin est clair et hi'n jusqu'à la lie. Poire jusqu'à la lie. Quand on dit absolument , De la lit , on entend de la lie de vin. j
On dit fii-urémenr , La lit du peuple , pour «lire ,l.a plus viloct la plus basse populace, et Ïm lit du genre humain, |
LIE
pour désigner <les hommes très -vils «t Irès-mii hans. Il n'y a que des gens de la Vu du peuple qui aient ce.' sentimens-là. C'est un homme de la lie dv peuple.
Lie. adj. Vieux mot qui signifioit, Gai , joyeux , et qui n'est plus nsilé (lu'en cette phrase liu style familier, Faire ch'trelie , |iourdire, Faire bonne chère ovcc gai té.
LIÈGE, s. >n. Espèce de ch*nc vert , qui vient dans les lieux saliUmneux, et dont l'écorce est fort spongieuse et légère.
Il se prend ordinairement pour Vicor<,c de cet arbre. Le liège en. fortliger , et nage tur feau. On m't de petite morceaux de liège aux Jilets de» pécheurs. On met du liège à la lipru. Lcrttr de* semetUi de liège. Faire des bouchons dt liège.
<>n appelle aussi Liège , une des parties «îe l'anou d'une selle «pii est Oe «liaque cij'e <!u |/.>niin<au.
LIÉGER. V. a. Les pêiheurs disent, Liègtr un fiiet , |K)ur «lire. Le garnir «le morc'-aux «le liégc qui le tiennent susjiemui dans l'eau.
lilÉGK, ÉE. participe.
IJEN. s. m. ( Prou. Li-en.) Ce aiii sert .1 lier. Gros lien. Un fort lien. Un lien de fer. Le lien d'une gerbe. le lien d'un fagot. Faire des liens. Il faut retenir cela avec des liens.
Lie» , se «lit aussi De la conle cm chaîne dont un prisonnier est atlai hé. En ce sens il se met or«iiiiairement an jdiiriel. // était dans les liens. L'Ange tira saint Pierre des liens. La Fête de saint Pierre -aux -liens. Briser, rompre tes li ns. Forger des liens.
Il Se |ireuil lii;uréinent et poétiquement jKiur Esclavage, «lëpendaïue, et principalement en parlant «les Amans.
Il a rompu ses liens. Il trouve ses lient bien dviix. , I
On «lit anssi fipiirément , Etre sout les liens d'an décret , d'un mandat d'arrêt. Ou «lit nroverhiali'inent «l'Un lumime «pii nt'st jias iout-."i-lait échappé «l'un «langer, «i'nne mauvaise atTiiîre, qu'i/ frdine soi' lien. I^ 'est pas échappé qui riatr.e son lien.
On appelle aussi iignri'Uient Lien, T«iut «e qi:i attache et unit les jicrsonnes ensemble. Ainsi on ilit , Le lien du mariage. Le lien conjugal. C'est un lien sacré. Un lien in.iissolubU. Lien d'irttèrêt , lien d'amitié. Les liens du sang et de la nature. Les liens de la chair et du rang. Il a rompu tous les liens qui l'attcchoient à la terre , pour s'unir a Diiu dans le Ciel,
DtiuBi.K i.iEN. Terme «le Jnn«pnidence. Il .se «lit De la parenté entre eiifaus<l'un mèuie pt^re et d'une même mère , qu'on appelle frères cl su*urs germains. Les frères et sieuis ronsan-
f^uins ou utérins ne sont liés que d'nn i«Tl simple. 11 y ax-oit quelqnes Coutumes , oit par le privilège du dot.ble lien, les frères et soeurs gennitins se surr»>doient les uns aux autres, au préju«lice
des ' ■ •nset ulé-ins.
1 i . suh. tém. ( pr. I ian-
terl< I de dévoiinent *!ans le-
quel on rend lc« aliineus tels qu'un les Il pris.
tlER. V. a. Serrer avec une conle , «m avci- quelqii'aiilri' chose que ce soit. Lier le brus, ia main. Le c^rps. Lier un fagot , une botte de foin, une gerbe de blé. Lier un cerceau avec de l'osier. Lier avec un Ci:rdon. I^ous lie^ cela trop lâche. Il faut le lie: plus serré , plus étroitement. Lier plusieurs fleurs ensemble pour faire un bouquet. Lier les mains derrière le dos. Lier les pieds. Lier les cheveux, L.ier un homme à un arbre , à un poteau. Lier un furieux. Lier un fou. C'est un fou à lier.
On dit, q^ii' l^n /iii/con l'ie la perdrix , le gibier , pour dire, qu'il l'arrête avec lii serre. A l'égard de l'aulour, on dit qu'il empiète.
Lier , sij^nilie aussi, Faircun mioud.
Lier ses jarretières , les cordons de ses souliers. Lier des rubans.
Il sifiuiiie aussi , Joindre ensemljle diliéreulcs parlies par quelque clu)se qui s'incorpore dans les unes et dans les autres. La chaux et le ciment lient les pierres. Il faut mettre quelque chose dans cette composition , pour lier les ingrédiens.
On dit, qu't/ne composition , qu'une sauce se lie, qu'e//e est liée. Quanti elle s'épaissit et ]>rend consistance en cui- «ant. J/ faut remuer cette compositUm , ce sirop , cette sauce , jusqu'à ce quelle se lie. Voilà une sauce bien liée.
Les !Maitres ti'écritft'e disent. Lier les lettres , pour dire , Les joindre l'une à l'autre par certains petits traits. Lie? bien vos lettres. Ces lettres sont mal liées.
On dit fiiîuréinent. Lier une partie de promenade , de divertissement , etc. \H)ur dire , Projeter une partie de promenade, (le divertissement, et prendre jour pour cela.
On dit aussi li!>urément, LJer amitié avec quelqit'un , pour dire, Faire amitié ave<' quelqu'un.
On tiit aussi, Lier conversation , lier commerce ensemble , lier .société, pour dire , Entrer en conversatitm , en commerce , faire société l'un avec l'autre.
LiBR , signifie aussi figurém. Unir eusemlile. C'est le sang et l'amitié qui Us lient. Ils sont liés d'amitié , liés d'intérêt.
Il siuniKe aussi figiirément, Astrein- <lve. Qu'est-ce qui vous lie i Les paroles ^ les C'.ntrats lient les hommes. Lire lié par sa parole , par un serment.
En ce sens on liit , Je ne veux pas m« lier les mains , qu'on me lie les mains.
On dit fiaurément dans le langage de l'i'-glise ', Lier et délier , ])Ourilire, Ket'user, ou tiouner l'absolution. Noire-Seigneur a dit à ses y^pûtres , Ce que vous aurei lié sur la, terre , sera aussi lié da.ts le ciel. Les Evéques , les Frétres ont pouvoir de lier et de délier. Lier par l'excommunication , par les ceiisures de l'ÉgUie.
On dit aussi figurément , <lans la Grammaire , la Logitjue et la llhétorique , Lier les idées , les propositions , les pensées , Lier les parties d'un discours , pour dire , Les encliaîner les unes aux autres, les joindre et les unir enlt'elles. Cet homme ne lie pas bien ses
idées , ses pensées. Ce Logicien !L- Herse:; propositions. Cet Oratiur n'a pas bien lié les parties de sa harangue. Il faut quelque chose pour lier cca deux pcriodej j les diux membres de cette période.
JjtER , est aussi réciproque au figuré. Se lier avec quelqu'un , cN'st - àdire , Faire , tonner une liaison a\ec quelqii^m. Se lier par un serment 3 "" vœu, c'est-à.-iiire, S'astreintlre à quelque obligation , par un serment , un vœu.
1..XJÎ , ÉE. parrieipo. On l'a mené pieds et poii.gs liés. Lié et garvtté. Ces pen.sées ne sont point liées. Un discoiirs bien lié.
l^psMédecmsapi^eWentMatiiresliéeSy Les excrémens qui ont une certaine consistance.
On (lit, Jouer en parties liées , pour (lire , qu'il iaut *^aj^ner deux parties lie suite, ou deux parties sur trois. Ils ont joué un louis d'or en deux parties liées.
JilEllRE. s. m. Sorte de plante qui rampe , ou à terre, ou contre les murailles et autour (.lesarl)res. Fetit lierre. Lierre à iurges feuilles. Branche de licrr'e. Couronne de lierre. Graine de lierre, feuilles dt lierre. Le lierre s'attache aux murai/le j.
Lierre Terrestre, s. m. Plante labiée <lunt les tities sont rampantes et grtMes. Ses ieuilles sont rondes, dentelées et veines. Ses semences sont (d>lonaues et enlemuies «lans une eapsiile. Elle a une odeur iorle , et un oodt amer; elle est tort apéritive et vulnéraire ; elle est propre pour les ulcères ; on Temploie aussi dans la plitisie.
LIESSE, s. masc. Joie , f^aîté. Vieux mot qui n'est ti^uère d'usage que ilans cette ])brase iUl style familier, l^ivre en joie et en liesse. Et dans cette autre , ISotre-Danie de Liesse.
LIEU. s. mas. L'espace qn*nn corps occupe. Tout corps occupe un lieu , remplit un lieu j est dans un lieu. Changer de lieu. Un corps ne peut naturellement être en même temps en plusieurs lieux.
Il se dit aussi d'Uu espace pris absolument , sans considérer aucun corps qui le remplisse. Petit lieu. Lieu va .te y etc.
11 se dit aussi par rapport à la situation. Lieu agréable. Voici un beau lieu. C'est le plus beau lieu du monde. Lieu élevé. Lieu énvnent. Lieu bas. Lieu e-tfoncé. Lieu affreux. Lieu désert. Lieu solitiiiie. Lieux inhabités. Lieux sombres. Lieux écartés. Lieux souterreins. Un lieu d'assemblée. Un lieu de récréation. Lieu pariiciiliet. Lieu public. Lieu où Von rend la justice. jVe faire qu'aller d'un lieu à l'autre. En quelque lieu qu'il aille. C'est le lieu où il est né. C'est son lieu na^al.
Ou appelle un asile, Un lien de franchise, Lci maisons des Ambassadeurs sont des lieux de franchise.
On appelle Les saints Lieux , J^es lieux de la Terre sainte, qui sont célèbres par les mystères de notre Kédemption. Visiter les saints Lieux.
Lieu, se prend encore pour certain endroit désit;!ié , indiqué. Quand je serai i,ufU lieu, ^'oun irons sur Tes lieux. Se
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transporter tur les lieux. Les Juges ordonnèrent une dei^ccnte sur les lieux.
Lieu , se prend aussi pour les apparleniens et, les diilérentes pièces, d'une nuiison. Il faut visiter les lieux ,. et voir s'ils sont tn état. Réparer les lieux.
Ou dit proverbialement d'Un homme qui ne possède aucun bien , qu'// n'a ni feu ni lien.
On appelle Mauvais lieu, ou mauvais lieux , au plunel , Les maisons do ilébauclie. hntrer dans un mauvais lieu. Hanter les mauvais lieux.
Ou a])pclle ilans les Abbaves et dans les Monastères, Lieux réguliers. Ceux qui servent à la Coinumnaiiié , comme le Dortoir , le Kélectoire , le Cliapitre , le Cloître, etc. Réparer les lieux réguliers,
LiEr , en Géométrie , se dit d'Une ligne droite ou courbe , tlont tous les points servent à résoudre un problème indéterminé, c'ost-a-dire , qui a une induite de solutions.
Lieu, en Astronomie, se dit Du point xlu ciel auquel répond une planète , une comète. Cuniine nous les voyons de dessus la surl'aceile la terre, nous les rapportons à un point dilférenl; de celui où elles scroient vues du centre de la terre, ce qui fait qu'on distingue le Lieu apparent , du Lieu véritable. Leur dilKrence s'appelle Parallaxe.
Lieu , signifie aussi Place , rang. Il tient leprenùer lieu. Il n'a eu que Le troisième lieu de sa licence. Chaque créancier viendra en son lieu. Subrogé en son lien et place. Cette dernière phrase étoit du Palais.
On dit encore, En premier lieu , en second lieu , en dernier lieu , pour tiire , Premièrement , seconde«,ient , enfin.
On disoil au Palais, Être au lieu et place de quelqu'un , pour dire , Avoii* la cession de ses droits et actions.
Lieu , se f)rend quelquefois ))Our Maison ou f'aniille. Ainsi on dit , qu' l/n homme vient de bon lieu , est de bon lieu, pour dire , qu'il est de bonne famille. Et, qu'IZ s est allié en bon lieu , pour dire , qu'il s'est bien allié. Et l'on dit, Bas lieu , pour signifier Une basse extraction. C'est un homme de bas lieu. Il vient de bas lieu. Il est sorti de bas lieu. Il sent le lieu d'où il vient.
On dit , J'ai appris cela de bon lieu , je tiens cela de bon lieu , cette nouvelle vient de bon lieu , pour tlire , De !>onne part, de personnes bien instruites et dignes de foi. Et on dit familièrement à un homme , qu'On a parlé de lui en bon lieu , pour dire , qu'Où a parlé de lui en bonne compagnie.
Lieu , signifie aussi L'endroit, le temps convenable de dire , de faire (|uelque chose. Ce n'est pas ici le lieu de parler de cela , le lieu de di puter. Ad"s en parlerons en temps et lieu. J'ai parlé de cela en son lieu. Ce n'e. t ni le temps ni le lieu. C'est là le vrai lieu de dire. . . .
On dit , qn'Ily a lieu de faire quelque chose , pourdire , qu'il y a moyen, sujet , occasion. ]>>ous verrons s'il y a lieu de vous servir, s'il y a lieu de vous faire payer. Il n'y a pas lieu de craindre, de douter J d'espérer , etc. Si je trouve lieu
d'entamer cette affaire. Il y a lieu de délibérer.
Il se prend encore pour l'endroit ou le passage d'un livre, hn quel lieu Platon l'a-t-il dit i Aristote dit dans plus d'un lieu. , . .
On appelle en termes de Rhétorique , Lieux communs , et Lieux oratoires , Les «oiirces géniérales d'où un Orateur tire des pensc'es et des preuves.
On appelle aussi Lieux communs , Certains traits g<5n{5raux i\\n peuvent «'appliquera font, certaines réflexions géïK^rafes qu'on lait eiilrer dans un «iijet particulier. // a owinencé l'éL'ge de ce Magistrat par un lieu commun sur 1.1 Justice. Ses sermoni ne sont que des lieux communs. Un recueil de lieux communs.
On appelle aussi, Lieux communs , Des choses usées et triviales. Il ne dit que des lieux communs.
Lieux au ])lurie| , signifie les latrincs. Aller aux lie. x.
Au LIEU DE. Sorte de préposition
<]ui signifie, À la place il<'
Au lieu de celui que j'attendis , il est venu un homme de sa pan. Que mettezvous au lieu de cette période j de cette ttance que vous avcj ôtée. Un tel Ofjicier servira au lieu d'un aitre.
Au i.iEU nE, marque aussi opposition. Au lieu de secourir son ami ^ il l'a trahi. Il dissipe tout son bien t au lieu de l'augmenter. Au Heu d'étudier ^ il ne fait que se divertir.
Au LIEU Qur> , se dit aussi dans une orreptiim pareille. Il ne songe qu'à son divertissement, au lieu qu'il devrait veiller à SCS affaires.
Tenir lieu be, signifie, Snppléer, remplacer. Cela lui tient lieu de tout. Cette terre lui tiendra lieu de toutes les sommes qui lui sont dues. Il vous tient lieu de père.
LIKUE. s. f. Espace d'une certaine (étendue, qui sert ii mesurer la distance d'un lieu à un autre, et qui contient plus ou moins de toises , selon les.
difiérens usages tles Provinces et des Pays, Les lieues communes de France sont de deux mille deux cents quatre-vingt-deux toises , à vingt-cinq lieues par degré. Grande lieue. Petite lieue. lieue d'Allemagne. Une lieue de chemin. Une bonne , une grande lieue. Une bonne grande lieue. Un demi-quart de lieue. Une demi-lieue. Une lieue et demie. Faire trois lieues, quatre lieues à pied. Faire tant de leues par heure, par j'ur.
On ditnussi proverbialement et fignrément , en parlant d'une affairé , d'une difficulté , tn être à cent litues , à mille lieues , n'en approcher pas de c:nt lieues , de mille lieues, pour dire, que Ce qu'on pense , que ce qu'on ]>ropose , est fort éloigné du fait, l'ors n'flvej garde de trouver le nœud de cette question , de cette affaire , vous n'en ap- {■rvchCT pas de cent lieues, l^cus en êtes i cent lieues loin, t^ous êtes à mille lieues du but. _
On dit encore proTerhiolrment et figurémenf li'Un homme qui est distrait , et qui n'a pas d'attention à ce qu'on lui dit , Il n'écoutt pas , il est à tent lieues d'ici.
LIE
LIKITn. subsi. masc. Celui 'qui lie (les bottes de loin , des gerbes de blé , etc.
LlEVKE. s. m. Animal sauvage , fort vile et fort timide , à longues oreilles , de poil entre gris et roux, et un peu plus grand que le lapin. Grand liivre. Jeune lierre. Vieux lièvre. Un lièvre au gîte. Chasser le lièvre. Courre le lièvre. Prendre un lièvre. Des chiens peur le lièvre. Mettre un lièvre en pâte. Un rable de lièvre.
On dit d'Un lévrier- qui est d'une grande vitesse ) qu'i/ prend un lièvre corps à corps.
On appelle Gentilhomme à liivre , un Gentilhomme qui a peu de revenu , et qui est réduit ."i vivre de sa chasse.
Et l'on dit d'Un homme fort timide, qu'il est peureux comme un lièvre.
On dit fignrément et proverbialement, Prendre le lièvre au corps, pour dire. Alléguer la véritable raison.
On dit proverbialement, lorsqu'on fait beaucoup de bruit tl'un d< ssein qui a besoin «l'être tenu secret pour réussir , que C'est vouloir prendre les lièvres au son du tambour.
On dit aussi proverbialement et figtirémenl , C'est tit^^ue gît le lièvre , pour dire , C'est le secret, le nœud de l'affaire.
On dit fignrément et proverbialement , Lever le lièvre, pour dire , Etre le premier à faire quelque ouverture, il proposer quelque chose , dont les autres ne s'etoient point avisés. Cest Itii qui a levé le lièvre. Il r.e falloit pas lever ce lièvre-là.
On dit proverbialement d'Une personne qui a ])eu de mémoire , et à qui une chose en fait oublier aisément une autre , qu'il a une mémoire de lièvre, que C'est une mém.ire de lièvre qui se perd en c uirant.
Ou dit aussi d'Une personne qui a la lèvre de dessns fendue par le milieu , qu'il a vn bec de lièvre , qu'il est bec de lièvre.
On dit proverbialement, qu'il ne faut pas chasser , courir deux lièvres à la fis ; et Qiii court deux lièvres n'en prend aucun , pour dire , que Quand on poursuit ileux afl'aires a la fois , on ne réussit ni dans l'iuic, ni dans l'autre.
I.iiiVBE , en Astronomie, est le nom d'Une constellation de l'iléuiispliére austral.
IJEUTENANCE. substant. fém.La Charge , l'Office , l'iinploi d» Lieutenant. 11 faut remarquer qne ce mot ne se disoit ni en parlant il'un Lieutenant (jéuéral lies armées du Roi , ni en parlant des Lieutenans de Justice. On lui avait donné la Lie tenance générale de Provence , la Lieutcnancc de Koi d'ine telle Province , d'i.nc ulle Place. Il avait une Lieutenance dans le Régiment de Picardie.
LII'UTEKANT. s. m. OfTiner est iunnéiiiatement sous nu autre Hcier en chef, et qui en tient la place en son absence. Lieutenant Colonel du Régiment de. . . . Lieutenant d'une Compagnie. Le Capitane et le Lieutenant.
Avoir un bon Lieutenant. Lieutenant Général des Armées, Il y a quatre Lieutt-
Lia
nans Généraux dans cette Armée. Lîeuteimnt d'Artillerie. L :uunant de Vaisseau. Lieutenant d'un tel Vaisseau. Lieutenant en pied. Lieitenanten second. Lieutenant réformé , etc. On ilisoil autrefois , Lieutenant du hailli , du Sénéchal , du PrévCt. Le Pailli , au son Lieutenant -Général. Lieutenant Particulier. Lieutenant Civil, qui connoi'isoit des causes civiles. Lieutenant Criminel, qui connoissoit des causes criminelles. Lieutenant de Kvbe-Longue. Lieutenant de Robe - Courte. Lie: tenant Général du liailiiage , au BaiiUage d'une ulle Ville , etc.
On appeloil Cap tairu-Lieutenant ,\jn Officier (jui conuiiaiidoit une compagnie dont le Roi éloit Capitaine, et Colonel- Lieutermnt , Vn <Jlfi<ier qui commandoit un Régiment dont un autre éKiit Colonel en chef.
En parlant Des femmes des OfTicicr»
de Juoicalure, qu'im appeloit Lieutenans, ou disiiil , Madame ta Lieutenante. Ainsi on disoit, La Lieutinante Civile , la Lieutenante CrimiruUe , la Lieutenante Génértile.
On disoit aussi , Madame la Lieutenante de Roi , en parlant de la Umaie d'un Lieutenant de Koi.
LIGAMENT, s. m. Terme d'An»tomie. 11 se dit De certains tendons qui sencnt à attacher quelque partie On c<»rps à une autre , et .i la scuitenir. Un ligament large. Les ligamens duf,ie.
Les l gamens de la matrice. Les ligament des os de la cuisse.
LIGA.MINTEUX,EUSE. adj. Terme de Botanique. Il se dit Des plantes dont les racines sont gross<s et entortillées en maniéit! «le c«>rdaae.
LIGATURE, substant. i'n. Bande de drap, dont les Chirurgiens serrent le bras , le pieti , |>our taire l'ojiération de la saignée. Serrer , lâcher la ligature. Mettre une ligature. Uter une ligature.
Il signifie nu-ssi La manière de lier avec cette ban«le. C'est un Chirurgien qui ent' ..d bien les ligatures. Save^-vou» faire cette Lgature. Il a composé un traité des ligatures.
En termes «l'Imprimerie , on appelle Ligature , plusieurs lettres liées ensemble. La belle écriture Grecque , la belle écriture Arabt, ont beaucoup de ligatures.
LIGE. adj. des a g. Qui doit un c«rtain droit au Seigneur, envers qui il e.sl tenu «l'une • ! '' ■ ■ (dus étroite nue celle «lu \ le. Un Fief
fige. Héritage lig: ne lige. Hom-
mage lige.
LKJNAGE. «. mssc. coll. Rnce, famille. Un homme de haut lignage, "icus ceux de son lignage. lis sont de même lignage
LIGN'AGER. ». m. Terme de Jurisprudence. Celui qui est de même lignatie. Les lignagert , dans la Coutume de Paris , rvoient les quatre quints des propres.
Il est «nssi ««Ijertif , et n'est cnèrf d'usage qu'avec le mot Retrait. Retrait lignagcr, qui signifie, Action pai' la-
quelle une ppisoiinn relire sur un éîranj^er , lin lieritage qui a elc veiuiii par quelqu'un de sa ])arenté , desccnitant tomme lui du premier aciiuéreur. Four fdire un retrait lîgiiiiger , il faut que lademande se fasse dans l'an et jour , à compter du jour de l'ensaisitiement et de l'insinuation.
LIGNE, s. f. Trait simple, considéré e(!mme n'ayant ni largeur, ni ])r()ionileur. Ligne druie. Ligne courbe. Le Soleil envoie ses rayons en droite ligne, Jilener une ligne parallèle à une autre. Deux lignes parallèles* Ligne perpendiculaire. JJeux lignes qui se coupent. Une ligne spirale, l'irer une ligne d'un point à un autre. Tracer des lignes.
En termes d'Écrilure et d'Impression , on appelle Ligne ^ Tonte l'écricriture qui est ou doit être sur une ligne droite dans une paji;*!. Il y a tant de mots à chaque ligne , et tant de lignes à chaque page. îl écrit asse^ bieUj mais il ne fait pas ses lignes droites. Il faut que le Compositeur redresse cette ligne. Ce Livre n'est pas à deux colonnes j il est imprimé à longues lignes.
On dit , Mettre un mot à la ligne , pour dire , Commencer une ligne par ce mot , quoique l'autre lif;ne ne soit pas remplie. lit cela se t'ait lors<pie pour plus grande netteté , on sépare im discours par des espèces de sections on d'articles.
En parlant thi Cérémonial que les Princes et les grands Seigneurs François observoient dans tiiirs Lettres missives , on disoit , Ils donnent la ligne à quelqu'un j pour liire, qu'jVprès le mot de Monsieur , qui est mis au haut de la Lettre , ils ne mettoient rien dans le reste de la ligne. Et , Ils ne donnent pas la ligne , pour dire , qu'ils écrivoient quelque cliose dans la même ligne.
On dit aussi en parlant de Céi'émonial, Etre, marcher sur la même ligne.
On dit Hgurément , C'est un homme qui a toujours marché sur la même ligue j qui s'cit tracé une ligne dont il ne s est jamais écarté, pour dire, qu'il s'est lait- des principes de conduite , qu'il a e<jnstamment suivis.
On dit , Alettre en ligne de compte , tirer en ligne de compte , pour dire , Employer dans un compte.
Il se dit aussi figurément, en parlant d'Un service qu'on aura rendu a quelqu'un, (m tl'un plai.sir qu'on lui aura lai t , Je ne mets point en ligne de compte ce que j'ai fait pour vous , ))<)ur dire , Je ne prétends. pas le taire valoir.
On dit , Écrire hors ligne , mettre hors ligne > tirer une somme hors ligne , pour dire , L'écrire à la nuir<;e.
LniNE , se dit aussi Du cordeau , de la ficelle dont les Maçons , les Charpentiers , les Jardiniers et autres se servent, chacun tlans leur art, pour dresser leurs ouvrages. Tirer une muraille à la ligne j une muraille en ligne droite. Marquer le bois à la ligne. Flanter des arbres à la ligne.
Il se prend aussi pour cette tîcelle ou ce tissu de crin , qui a un hameçon attaché au bout, et dont li-s pécheurs se serv(»u! ])our prendre du poisson. Fccheràla ligne.
On appelle Ligne dormante , Une ligne qui est daus l'eau sans qu'on la tienne.
Ligne , se dit aussi en termes de Guerre , en parlant De la disposition d'une armée, soit pour le camjiement , soit pour la marclie , soit pour l'ordre de bataille, et signitie, Kang , rangée. Toute l'armée était campée sur trois lignes. L'armée marchoit sur deux lignes. Il mit tcutcs ses troupes en bataille sur deux lignes. Celui qui commandoit l aile droite de la première ligne. La première ligne des ennemis jut entièrement défaite, La première ligne plia.
Ligne , se dit aussi en parlant Des armées navales. L'Amiral étendit ses vaisseaux en haute mer j sur une même ligne. La première ligne de l'armée navale s'était avancée au-dtià du cap.
On appelle Vaisseaux de ligne , Les grands vaisseaux de guerre qui ont au utoius cinquante jiièces tle canon , et qui;^jeuvent être en ligne.
tuiSE , se prend aussi pour Retranchement. Ainsi on appelle Ligne de circonvallation J Les tetrancUemcns ilont une armée enterme son camp , pour empêcher qu'on ne jette du secours dans la Place qu'elle assiège, 'iravailler aux lignes, Attaquer, forcer, combler des lignes.
On a]>pelle Ligne de contrevallation , Les lignes que l'un tait contre une l'iace assiégée , lorsque la garnison en est forte , et qu'on veut empêcher les sorties des assiégés. Lignes d'approche , Les tranchées que l'on tait pour approclier d'une l'iace qti'on assiège. Lignes de communication , Les ligues ou retranchemens que l'on tire d'une tranchée à l'autre , pour la communication des soldats et des "travailleurs.
On appelle Lignes an pluriel , des retranchemens très-étcndus, qu'on élève pour couvrir une Province.
On appelle en termes de Fortitications , Ligne de défense , Une ligne que l'on conçoit tiive-depuis l'angle ue dèlense jusqu'il la pointe du bastion , suivant le cours que doit taire la balle d'un mousquet tiré du ilanc ou de l'orillon tlii bastion , jusqu'.'i l'extrémité île la lace , pour détendre le fossé. '
LiG-VE ÉQUINOXIALE , OU Simplement, La Ligne , est ce cercle île la sphère , qui est également distant des deux polos du. monde, et (pii s'appelle autrement VLquateur. Les peuples qui sont sous la ligne. Quand on a passé la ligne. Au-delà de la ligne. ^
On appelle Ligne méridienne , Une ligne qui marque ,1c Méridien dans le lieu où elle est tracée.
On appelle Ligne horizontale , Une ligne paralièle à l'horizon.
On appelle aussi du nom de Ligne, Les traits ou plis du dedans de la main , dont le principal s'appelle vulgairement Za ligne de vie. Les Charlatans qui se mêlent de chiromancie , observent les lignes de la main.
On app<'lle aussi Ligne , Une certaine mesure qui est la douzième partie d'un pouce. Cette règle a deux pieds
six pouces quatre lignes de long. Ce cercle a quin\e pouces huit lignes de diamètre.
Les Fontcniers appellent Z/'gnc d'eau, La cent <piaraute-quatriènic partie iVuii jjouce ci'cau. Il a tant de lignes d'eau dans son jardin.
Ligne de foi , en Mathématique , se dit De la ligne tracée sur l'Alidade nujbile d'un instrument.
Eu termes d'Escrime, on appelle La Ligne, Celle qui est directement opposée <i l'ennemi , et daus laquelle doivent être les épaules , le bras droit et l'épée.
On nomme aussi en termes de Marine , Ligne de sonde , Un cordeau non goudronné , long de cent ou cent vingt brasses, et à rextréniité duquel on attache une masse de plomb pour mesurer la profondeur de l'eau.
Ligne, en termes de Généalogie, se prend pour La suite des desceudans d'une race, d'une iamiMa. Ligne directe. Ligîie droite. Ligne collatérale. Henri IV descend de S. Louis en droite ligne , en ligne directe. Les héritiers en ligne collatérale,
LIGNEE, s. f. Race. Ce Prince mourut sans laisser de lignée.
LJGNETTE. s. f. Médiocre ticelle pour taire des tilets.
LIGNEUL. s. m. Sorte de fil ciré , dont les Cordonniers se servent daus leur ouvrage.
LIGNEUX, EUSE. adj. De la nature tlu bois. Fibres ligneuses. On a])pelle ainsi Les plantes qui sous leur écorce ont une couche de bois. Les Jariiiniers les nonunent pour cette raison , Hoiseuses. Ces plantes étant vivaces , .sont ou des arbres, ou des arbrisseaux, ou des arbustes.
LIGUE, s. f. Union , confédération de plusieurs Princes ou Etals, pour se iléfeudre ou pour attaquer. Ligue défensive. Ligue offensive. Fuissante ligne. Faire ligue ensemble. Faire une ligue, 'l'cl Frince est entré dans la ligue , s est détaché de la ligue, Kompre une ligue, Négocier une ligue.
En France , on appelle particulièrement La Xigt/e., Celte union de quelques grands Seigneurs et de quelques villes, qui se fit sur la fin du seizième siècle , sous prétexte de défendre la Religion Catholique contre k s Huguenots. Vu temps de la Ligue, Les mémoires de la Ligue. ^
Ligue , se dit aussi Du complot et des cabales que plusieurs particuliers font ensemble pour quelque dessein.
Dans cette ville j dans cette compagnie il s'est fait une ligue. Alors il se liit toujours en mauvaise part.
On donne le nom de Ligues, aux Ircûs Communautés qui composent le coips des Grisons. On dit aussi Les Ligues Suisses.
LIGUER, v. a. Unir dans une même ligue. Il a ligué tous les Frinces Chrétiens contre le Turc.
Il se met aussi avec le pronom personnel. Se liguer. Toute l'Italie se ligua pour la déj'ense de sa liberté. Les vassaux se liguèrent contre leur Seigneur.
LiovÈ, ££. participe.
LIGUEUR , F.USE. s. Il se dit sonlemcnt De ceux qiii l'iident ilc lu ligiit' «lu trinps «le Jlrnri 111 et ilc llriiri IV. C'était un ligueur furieux. Cette femme était une grande ligueuse,
LII.AS. s. m. Sorte cl'arl>re qui fleurit au iiiiiitemps , et qui |)0^t<: île i»-litrs (leurs par bouquels cl eu "riMule abouilaiice. On l'ap|)elle Lilas hlanc , nias muge uu violet, selon la couleur lies (Inirs.
Litas Je Perse , est Une sorte «le lilas iilus petit que les autres, et «lont la ieuille est «;i)upi'e et «leiiti'Id'C.
IjVAACÈE. ailjed. féinin. Terme (le lîolaniquc. Il se «lit Des plauti's dont la fleur ressemble à celle «lu lis ordinaire.
LILIUM. 8. masc. Cordial très-actil' (fu'on n'administre guère «{u'anx nialitlcs à l'extréuiité.
LIMACK. s. lém. I.IMAS. s. mas. LI.MAÇON. s. niasr. y ye^ Limas.
LIMACE, s. t. IVIaclitne ipi'im appelle aussi Vit d'Archinèdc , par le moyen de laquelle on «'levé l'eau ou un autre liquide, quoiqu'il ait toujours «lans le tuyau un mouvement ileclii^te par s<.n propre poids.
LLVIAILLE. s. ï. Les petites parties du nK'l.tl que la lime l'ait lomoer. Limaille d\uiev j de fer. Limaille d'or t d'argent. La limaille d'acier est un remède, y tendre de la limaille.
UMANDE. s. I. Poisson de mer qui est fort plat , et à peu pr<''s de la l'orme «l'un tarrclot. Limande fraîche. Limande frite.
LIMAS, s. mase. LIMACE, s. fém.
LIMAÇON, s. masr. Sorte d'insecte rampant , de .substance molle et visqueuse , et dont il y a plusieurs esp(''ces. Les uns sont rou{>eilres et n'ont point de coquille , et sont appelés plus onlinaiiement «lu nom de Limas et «le Limnce. Les autres sont atlaclies à une coquille qu'ils portent sur le dos , et dans laquelle ils se retirent ; et ceux-là sont appclé-s plus ordinairement Limafons.
LiMAjoN, se dit en Anatomie, de cette partie osseuse «lu Inl-vrinlhe de l'oreille^ qui a la forme d'une coquille (le limajon.
On apnellc Un escalier en limafon , Un escalier qui tourne autour «l'un noyau.
I.IMBE. s. m. En termes de Matln;niatifiiie, signifie Boni. Ainsi en parlant Du liord «l'un instiuinent «le Mathématique , on dit , Le limbe d'un instrument. Et eu parlant Dn bord «lu S»
leil ou «le la Lune, on «lit, Le limbe tupérieur , le limbe inférieur du Soleil. Le limbe tupérieur , le limbe inférieur de la Lune.
LIMBES, s. m. pi. Le lien oii, selon les Théologiens, éioient les «unes «l«cenK «|ui ét«)ient morts en la e,râce«lc Dieu avant lavcnueileNotre-Sëipncnr.
JkSVS - Christ après ta mort tira du liinbts Us FiUriarchi* , Ut Prophltt* ,
etc. Quelques Théologiens appcllint aussi Limbes , Certain lieu où ils tiennent que vont les eulaus morts sans Baptême.
LI.ME. s. f. Instrument de l'er, creusé par diverses lignes, par diverses coui)ures qui se croisent, et qui sert <>r«iinairement à ])olir ou <t c«>uper le (er. Grosse lime. Vetite lime. Il faut passer la lime sur cette cUf. Il faut polir cela avec la lime. Couper un barreau de fer avec une lime.
On appelle Lime sourde , Une sorte de lime «pii est garnie de phtinb , «le manière «lu'elle ne lait ]>oinl «le bruit «inand on rem])loie. Couper des barreaux de fer avec un^: lime sourde.
On dit (iffnr. et familier. d'Une personne qui a}^it secrètemi'nt pour «luclquc mauvais «Icssein , «lans quelipie mauvaise intention, que C'est une lime sourde. On ledit aussi il'Une personne qui , st^us un air sournois et taciturne , laclie «le la mali^^uité.
On appelle Lime douce. Une aorte «le lime d«)nt les entailles s«int fort
fieu enfimcées, et qui polit le fer en e limant.
On dit figurément , Passer , repasser la lime sur un ouvrage de Prose vu de Poésie, pour dire. Le remanier, le corriaer , le polir.
HME. s. f. Sorte de petit cifri'n qui a une eau fort «louce , et qu'on appelle Lime diiuce ])ar cette raison.
LIMEll. V. a. Polir , couper , amenuiser avec la lime. Limer un canon , un ressort de fusil. Limer une griUe de fer. Cela est forge et limé.
Il se dit ligurément Des pièces de Prose et «le \ ers, et de tontes s«irtes d'<mvrages d'esj)rit ; et il signilie, Corriger avec soin , polir, perfectionner.
îl a été tant de temps à limer ce Poïme , cette Pièce d' tlojucnce. Il ne l'a pas encore aise\ limée.
LisiÉ, É£. ]>articipe.
LIMIER, sub. mas. Gros chien de chasse avec leiiuel le Veneur quête et détourne la bète , pour la lanceur quanti on veut la courir. Mener un limier au bois. Dresser un chien pour en fiire un limier.
LIMINAIRE, adj. des a g. Qui est au commencement «l'un ojivrnge. Il ne se «lit que «l'Une épître , «l'un avertissenuMil qu'on met a la lêtc d'un livre. Il vieillit.
LIMITATIF , I\ E. a.lie«t. Qui limite , qui renlérnic «lans «les bornes certaines.
On iH.soit au Palais, Legs limitatif, assignat limitatif, disposition limitative , en parlant d'Un legs, d'une disposition , ilonl l'objet est tellement déterminé , que le Ii-galairc n'a rien à «leman«ler , à préten«lre sur le surplus des biens dn testateur. ^
UMITATION. s. f. Fixation, restriction , «lélermination. On lui a donné un pouvoir sans limitation. Il peut rentrer dan» sa terre sans aucune limitation de temps.
LIMITER. T. a. Borner, «lomier des limites. Il ne se dit guère en parlant des frontières d'un État , des bornes li'un territoire. Il se «lit plus oriiinaircmcut en parlant du prix d'une cho&e ,
de l'fipuc (lu temps , uu de l'étonduA «lu pouvoir que l'im donne à qucl-
5u'iin. On a limité le prix de ces dei rées. l en faut limiter U prix et la quantité. On ne lui a point limité le temps de son voyage. Il ne peut souffrir qu on limite son pouvoir.
Limité, ée. participe.
LIMITES, s. f. pi. Bornes qui divisent , qni séparent un territoire , une Province, un Etato'avec un autre, les montagnes , Us rivières sont les limites naturetUs despays. Lef liniitcsde la Franr ce et de l'tspiigne. Etendre . reculer 1er limites d'un Etat, Les Commissaires qui travailUnt au règlement des limites. Le Rhin , la Mer , Us Alpes et Us Pyrénées -étoient Us anciennes limites des Gaules.
Du s"en sert quelquefois dans le figuré. Cest un homme qui ne donne point de limites à ses deiirs. Une ambition sani limites.
Limite , se dit aussi quelquefois au singulier. Cette rivière est la limite de telle ^rpvince. Il a f:aiuhi la limite de sa puissance,
LIMITROPHE, adj. des a g. Qui est sur les limites. Pays limitiuphes. Tcrret limitrophes. Cette Province est limitrophe de l'AlUmagne.
LIMODOHE. s. m. Planle«iue<inelqnes-iins confondent avec l'OroLanclie. Ses fleurs ressemblent l'eaui«/i!p à celles de l'Orcbis , si ce n'est qu'elles sont éperonnées ; ce qui la distingue aussi «le rElIéb«)rine. Llle croit «lans les lieux humides. Un la dit aj>éritive.
LIMOINE. s. fém. Plante qui cr.ît 4Kas les lieux marécageux. Ses fleurs sont en œillet. Elle est a»lriiigente , bonne dans la dyssenterie et les jh^ttcs «ie sang.
LIMON, s. m. Boue , ferre détrempée , bourbe. Dieu forma Adair, du limon de la terre. Les tanches et qut Ifuet autres poissons se tiennent d,ins U limon. Ce fleuve traîne beaucoup de limon,
LîMO'n. s. m. Sorte de citron qui a beaucoup «le jus. Gros limon. Des limons uigres , des limons \erds. Du jus de limon. Du sirop de limon.
LIMUK. s. m. L'une «les deux branches de la limoiiière «l'une voiture. Lt limun droit , U limon gauche d'une charrette. Lls limons d'une chariette. Mettre un ehetal d.:ns les limons. Ce cheval lu veut pas tirer dans Us lin.ons.
On appelle aussi Limon , en Architecture, Cette pièce de bois qui soutient les mai'ches d'un escalier par une' «le leurs extn''inités.
LIMONADE, s. f. Breuvage, boisson qui se fait avtH' du jus «le limon «m «le citron , «le l'eau et «lu sucre. La limonade est rafraîchissante, Jioire un verre de linwnade.
LIMONADIER, tERE. stilist. Celui , celle qui fait et qui vend de la limonaile , de l'orgeat , des liqueurs Irait lies , et des liqueurs proprement
IJJIONF.UX. EUSE. adjerl. Bourbeiix, plein de limon. Terre limoneuse, Teriein limoneux.
Ll.MOMKR. s. m. Cheval qu'im met aux limons. Boa limonUr. fart limonier.
Ce cheval est trop petit pour ùre limonier.
LIMONTEl* . s. ni. Arbre qui porte les limons.
LIMOKIERE. s. r. Espèce de brancard , formé par los deux limons ailap tés an dov:inr d'nno voiruro.
UMOUSJA". s. ni. NuHuloshabifans d'nnc Province de France. On ne le met ici , qne parce qu'il Se dit partlcnfnlièrement d'une espèce de Maçons qu'on emploie d'ordinaire à l'aire des murailles avec du moellon et du mortier. Les Limousins ont fuit h mur.
LIIIOUSINAOE. s.'m.Ouvraf^e de ces .sortes de Marrons. Ce bâtiment n'est que du limousinage,
IJMPIDK. adj. des 2 g. Clair, net.
De l\nu limpide.
LIMPIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui e.st lintpi<le.
LLAIUHE. s. 1'. Action de limer. La limure d-: cet ouvrage sera longue.
I-.JMURE , se ])rend aussi pour l'f'tat d'une clio>;e limée. Cette tabatière est d'une limure parf.iite. La limure de ces pistolets est tris-Jine.
LIN. s. masc. Plante qui porte plusieurs tildes menues sur un nn'mepied, et dont les feuilles sont aussi très-déliées. On file l'ecorcc du lin pour en iaire une toile plus fine que celle <!e < lianvre. Semer , cueillir du lin. De l.i Jlzur j de la graine de lin. L'huile de lin. Dn fil de lin, filer du lin. Toile de lin. De fin lin.
On a])])elle Gris de lin. Une couleur oui ressemble à celle de la fleur de lin. Le gris de lin est une couleur fort douce. Du ruhan gris de lin.
LINAIllE. s. f. on LIN SAUVAGE.
Plante ainsi nommée , parce que ses feuilles approchent de celles (bihn. On en fait nu grand usage en Médecine, sur-tout extérienrement , et on la le- {;arde comme un excellent anodin. Elle passe pour souveraine ilans les douleurs causées nar les hémorroïdes.
LINCEUL, s. m. Drap ilo toile ilont on se sert pour ens(;velir les morts. Il n'y avoit pas seulement un linceul pour l'ensevelir. On se sert dn mot de Draps , quand on parle dos doux pièces de toile qu'on niel dans un lit, et qu'anciennement ou appeloit Linceuls.
LINÉAIKE. adj. îles 2 j>. Terme didactique. Qui a rapport aux li<^nes , qui se fait par îles lij>nes. Problême linéaire. Perspective linéaire,
LINÉAL, ALE. adj. Terme de Jurisprudence. La succession linéale.
LINÉAMENT, s. masc. Il ne se dit que .Des traits dn visage. Il se preinl en d'antres sens dans le langase jdiilosophiqne. Les premiers linéamèns du poulet dans l'œuf ; et Kgurément, Les premiers linéamens d'unouvrage. Les physionomistes prétendent juger du caractère par les linéamens du z'isage,
LllSiGE. s. m. Toilecoupée selon les difiérens usages auxquels on la veut employer , soit pour la personne , soit pour les diverses nécessilcs dn ménaee , etc. Seau linge. Gros linge. Menu linge. Linge fm. Linge plein. Linge cuvrt.
LIN
Linge uni. Linge damassé . Unge d'Autel, Linge de table. Linge de cuisine. Linge de corps, Lirge de nuit. Linge neuf, p'ieux linge. Ling: sale. Blanchi- , empeser j savonner du linge. Mettre du linge à la lessive. Du linge blanc d: lessive. Accoupler le linge. Charger de linge. Prendre du linge. Mettre du linge. Mettre des chemises j d^s serviettes au linge sale, Jilanchisseuse dc'gros linge, JUanchisseuse de menu linge. Ouvrière en linge, faire du linge. Coudre du linge.
On dit quelquefois , Un linge, pour dire , Un morceau de linge. Essuyer avec un linge. Se frotter avec des linges chauds. Un linge à barbe.
On oit proverbialement , qn' Un homme n'a non plus de force qit'un linge mouillé j pour dire , qu'il est foible , qu'il ne peur se soutenir.
LINGER, EUE. s. Celui, celle qui vend , qui fail du linge , qui travaille en li nge. Il est Linge r j Marchand Linge r. Boutique de Linger. Boutique de Lingère.
Maîtresse Lingère, Aciieter du linge tout fait cA-.'{ les Lingères.
LIKGEHII':. s. f. Métier de Linger , de liingère. Elle sait bien la lingerie, Jl entend bien la lingerie.
Il signifie aussi Le lieu où sont les boutiques des Ijingers, des Lingères.
Vous trouverez tout ce qu'il vous faut à la Lingerie j dans l.z rue de la Lingerie,
On ajjpelle tians les JVîonastères et dans les grandes maisons, La lingerie , Le lieu ou l'on serre le linge de la Communauté. ■
LIINGOT. s. m. Il se dit principalement de l'or et tie l'argent en masse , et qui n'est pas mis en couvre. Lingot d'or. Lingot d'argent. De l'or j de l'argent en lingot,
}in termes de Chasse , on appelle Lingot j Un petit morceau de 1er ou de plomb , de forme oblongue , dont on charge quelquefois le fusil , au lieu de balles.
LINGOTIÈIÎE. snb. fém. Vaisseau de Chimie , dans lequel on cmile les métaux fontius , pour les réduire en lingots.
LINGUAL , ALE. adj. ( L'U se prononce OU. ) Qui appartient , ipii a rapport à la langue. ()n dit en Anatomie , Muscle lingual. J^erf lingual. Artère linguale.
Linguale ) en ternies de Grammaire , se dit Des consonnes dont le .son est formé par les difiérens mouvemens et les différentes positions de la langue. D , 'I', L, H , R, sont des consonnes linguales.
LINIÉiîE. subs. fém. Teire semée en lin.
LIxVIMENT. s. m. Terme de Médecine. Sorte de médicament fait d'huile et d'antres drogues propres a adoucir , amollir et résoiulre en frottant. Il faut essayer de ramollir et de résoudre cette tumeur par des linimens.
LINON, s. m. Sorte de toile de lin très-claire et très-déliée , qui se fait dans le Département de la Somme. De la toile de linon j on pins ordinairement , Du linon. On disoit autrefois Linomple,
LINOT. s. m. MMo de la Linotte.
LUsUTTli. s. 1. Petit oiseau de plu-
msge gris , qui chante très-agréablement. Linotte de vigne. Le chant d'une linotte. Siffler une linotte. On dit jiroverbialement et jxipnlairernent , Siffler la linotte j pour dire , Boire.
Ou dit aussi d'Une personne qui a peu de sens et dont la tète est légère , que C'est une tête da linotte.
L1NTE.4.U. s. m. Pièce de bois qui se met eu travers an-dessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêiie, pour soutenir la maçonnerie. Il faut mettre là un linteau. Ce bois n'est bon qu'à faire des linteaux.
LION, ONNE. s. Quadrupède féroce à longue crinière , d'un poil tirant siirle roux , d'une force et d'un courage extraordinaire, et qui se trouve ])rincipalenient en Afrique. On appelle le lion j le Roi des animaux. La gueule d'un lion. Le rugissaient d'un lion. Un lion rugisî-ant. La lionne n'a point de cri" nière.
On dit proverbialement , Coudre la peau du renard à celle du lion , pour dire, Joindre la ruse à la force.
On dit figurément d'Un brave homme , qne L est un lion j un vrai lion , qu'il a un cccrir de lioi , pour dire, qu'H a un courage de lion.
On appelle Partage du lion j Un par»
fage où le plus f.nt s'empare de t(nit.
On appelle Lion j Le cinquième signe du Zodiaque. Le Soleil entre daria le Lion vers la fin de Juillet.
LIONCEAU, s. masc. Diminutif. Le petit d'nn lion.
LIONNE, adj. En termes deBlasoiij se dit d'Un léopard rampant.
LIPOGHA-MMATIQUE. adject. de t. g. Qui se dit Des ouvrages où l'on affecte de ne juis faire entrer quelques lettres particulières de l'alphabet. Les ottvrages lipogrammatiques sont une production de mauvais goût j et une puérilité.
LIPOTHYJMIE. s. f. Terme de Médecine. Défaillance des esprits. Dans la Lipothymie , le pouls est petit et foible, le mouvement animal , tant volontaire que naturel , pour ainsi dire, aljoli , la respiration même prcsqu'imperceiitible.
LIPPE, substanf. férii. On appelle ainsi , La lèvre d'en bas , lorsqu'elle est trop grosse ou Iro]) avancée. Avoir une grosse lippe. Une vilaine lippe. Il est familier.
LIPPÉE. s. f. Bouchée. Il en a pris une bonne lippée. Deux ou trois lippées. Il est familier.
II se prend aussi quelquefois pour Repas ; et en ce sens il se met presque toujours avec l'éiiithète de tranche. Il a eu là une franche lippée , c'està-dire , qu'il a fait un bon repas qui ne lui a rien coûté.
On dit familièrement d'Un Iiomme qui cherche à faire bonne chère aur dépens d'anfrui , que C'est un chercheur de franches lirpées.
LIPPITUDE. s. f. Terme de M«S-
decinc. Écoulement trop abondant delà chassie.
UPPU, UE. adj. Celui, cpHe qui a une {^rossu lippp. On le dit plus oiilinaircmcnt au substanlit'qii'à l'adjectil'. C'est un gros lippu. 11 est familier.
LIQUATION. subnant. Km. ( On
Î)rononte Lkouation. ) Opération de Vldlalltirgic , (jui consiste à séparer la portion d'argent <pii est contenue dans le cuivre , en y joignant du plond). Les gilli'aux de cuivre mêles avec du plomi) , s'appellent Pièces de liquation. La Uquativn s'aj>|)ellc aussi M.t'ssHage,
LIQUÉFACTION, s. fém. ( On fait sentir VU dans lapronimciatlon. ) Le tbangement qui survient à un corps nui de solide devient tluide. La tijut:jactîon de la cire,
LIQUKFIEK. y. a. ( QUE se prononce (onime KK. ) Fondre, rendre liquide , faire couler, oumcllre en état tle couler. I,e feu liquéfie la cire. Le feu liquéjïe le plomb , l'argent , etc.
11 s'emploie aussi avec le pronom jwrsonnel. La cire se liquéfie auprès iufeu.
Liquéfié , ée. participe.
LlQUIiUR. s. f. Substance fluide et liquide. Veau est la plus simple des ligueurs. Liqueur forte. Liqueur agréable.
lin Poésie on nomme le vin , Liqueur Saechijue.
Liqueur , se dit quelquefois d'une certaine qualité de quelques vins, comme des vins muscats, des vins d'Espigne , et autres , oru* par cette raison on appelle K/it» de liqueur,
L(>r":que des vins qu'on boit Ordinairement , comme les vins de Bourgogne et de Champagne, ont trop de douceur , ont dit , qu'Jtis ont de la liqueur , trop de liqueur.
LiQUEuns au pluriel , se dit Des boissons dont la base est l'eau-de-we, ou l'esprit-de-vin.
On a])])elle Liqueurs fraîches , Les boissons rafraîchissantes , telles que la liuumade, les eaux de groseille, de grenade, etc.
LIQUIDATEUR, adject. Chargé de travailler , de )nésiilcr,i\ une liquidation de comptes. Commissaire liquidateur.
l,lQUIDATION. s. fém. Terme de Pratique, de Finance, île Commerce.
Action par laquelle on ilébrouille , on r^gle , on fixe ce qui éfoit embarrassé , jiicerlain en tonte espèce decomjites.
Liquidation de d'Spens. Liquidation d'.'itJrèts. Liquidation de compte, lltravaille à la liquidation de ses dettes, de son bien, de ses comptes , etc.
LIQUIDE, adj. des 3 g. Qui coide Vm tend .'l couler. Les corps liquides. Ce hrcurage est trop épais , il n'est pas asseï liquide
On appelle Confitures liquides, I,es marmelades, les gelées, et les confitures qui sont dans du sirop.
En termes de Grammaire , on np- ^lellc Consonnes liquides , ces quatre let- Ires L, M , N, R , pai-ce qu'étant einployces ila suite U'iiuc autre consonne
dans une même syllabe, elles sont fort coulantes , et se prononcent plus aisément que d'autres consonnes en la même place.
Liquide, se prend aussi substantivement, pour dire , Alimens , nourritures liquides , telles que le bouillon , les consommés , les cordiaux , etc. Cet homme a la fièvre, il nt doit vivre que de liquides.
Liquide, en parlant debien et d'argent , siguilie, jVetet clair, qui n'est point sujet i contestation , qui n'est point chargé de dettes. // lui reste dix mill: écris de bien clair et liquide. Il a vingt mill: francs d'argent sec et liquide. ttous avons compté ensemble , il me doit tant de liquide. En matière de dettes , la comj-ensation ne se doit faire que de liquide à liquide, c'est-.i-dire , d'Une somme liquide à une autre qui le soit aussi.
LIQUIDER, v. a. Terme de Pratique. Rendre clair et<:ert.nin en matière d'affiires , ce qui éroii incertain , embarrassé. On a liquidé les dépens.
Liquider les intérêts à tant. Liquider ses dettes. Liquider son bien.
LiQUiiiK, ÉE. participe.
LIQUIDITÉ, s. f. Qualité des corps liquides.
LIQUOREUX, EUSE. adj. Il n'est d'usage qu'en parlant de certains vius qui ont une douceur particulière , comme les vins nmscats et quelques autres. Des vins liquoreux. Jjes vins trop liquoreux. Boisson trop liquoreuse,
LIRE. V. a. Je lis, tu lis, il lit, nous lisons , etc. Je lisais , je lus , vous lûtes j ils lurent. Je lirai. Lis. Que je lise, Que je lusse. Lisant. Parcourir <les veux ce qui est écrit, et le ])arcourir avec la connoissance de là valeur des lettres, soit qu'on profère les mois , soit qu'on ne les profère ])as. Lire tout bas. Lire à haute voix. Il ne sait ni lire ni écrire. Il lit bien le Grec, CHébreu. Il s'est gâté la vue à lire de vieux manuscrits. Lire avec des lunettes. Lire anbours. Une écriture mal-aisée à lire. Lire toutes sortes d'écritures.
Lire, se dit aussi Des lectures qu'tin fait pour son instruction tm pour son anujsenient. Lire avec application.
Lire l'hcrlturc-Sainte. Lire les Pères.
Lire l'Histoiie Grecque , l'Histoire Komaine. Lire l'Histoire de France. Il ne suffit pas de lire , il faut retenir.
On dit Kgurénient d'un ouvrage ennuyeux ou mal écrit : Cest un ouvrage qu'on ne peut lire.
Lire, se dit pareillement en parlant de quelque livre qu'un Professeur explique a ses auditeurs, et qu'il prend pour sujet <les leçons quil leur donne. Un tel Professeur twus lisait Homjire.
Un Régent qui lit Virgile à ses Ecoliers, Et on dit à un Écolier, Quel Auteur vous lit-on dans votre eusse i ou bien , Quel auteur lise^-vous dans votre classe f
Lihb , se prend figurément pour Pénérrerdansia connoissance dequel-
3 ne chose d'iihscur et de caché. Lire ans la penser , rf'nï le caur , dans les jtux de juf/ju'u/i, Je lit dam vos ]eux
que, , , , Lire dans Us astres, dans Vavenir.
Li'j , f K. participe.
LIRON. KoytjLoiR.
LIS
LIS. 8. mas. (On prononce rS.)Flenr blanche qui provient d'oignon, qui vient sur une haute liue , et qui a beaucoup d'odeur. La blancheur des lis.
Blanc comme un lis. Le lis est le symbole de la virginité , de la candeur , de l'innocence, de la pureté.
Il y a aussi des Lis que l'on appelle des Lis jaunes.
11 )' a quelques autres plantes qne les lis bbancs et les lis jaunes , auxqueUes on donne aussi le nom de Lis.
lis Perslen. Lis bleu. Le Martagon est une espèce de lis.
Lis , se prend aussi pour la plante qui proiluit cette Heur. La tige du lis. Planter des lis. Oignon de lis.
Ou dit lii;urément , Un teint de lis, un teint de lis et de rose, pour dire, Un teint extrêmement blanc et vermeil ; et poétiquement. Les lis de son teiru , de son visage.
Fleur de i,is,en Armoiries, est une figure de trois leuilles «le lis liées ensemble , desquelles «elle du milieu est «Iroite, et les deux autres «ut les sommités pencliantes et courbées en-dehors. T leur de lis d'or. Heur de lis d'argent. Pleur de lis de gueule , etc. France portait d'azur à trois j leurs de lis d'or. Autrefois dans Vécu de France il y avoit des fleurs [-> lis sans nombre. Un tel portait une fleur de lis d'or dans ses armoiries. Semé de fleurs de lis. Dans tous co« exemples 1'» du mot Lit ne se prononce point. ■
On appelle poétiquement la France, L'Pmpire des lis. On pronome 1'*.
On «lisoit de ceux qui exerjoieuf quelque charge de Jiidicature Royale , et sur-tout dans une Cour siipérieuri , qu'ils étaient assis sur les fleurs de lis , parce que leurs sièges étuient couvert»
«le tapis semés dé Heurs de lis.
Fleur ue lis, signifie aussi qnel- «lueidis La marque dimt en France i n (iétrissoit les coupeurs de bourses <r autres malfaiteurs avec un fer chami , parce qu'au bout de ce fer il V avoit une fb'urde lis empreinte. Il fut condamné à avoir le fouet et la fleur de lis. Elle avoit la fleur de lis sur l'épaule. Voyez, I'lei'Hhbliser.
LISÉHAGE. s. m. lîroderie qui so fait autour d'ime étoile, avec un cordonnet il'or ou de soie.
LÏ.SÉRÉ. «iibst. roasc. Petite boi^ «lure appliquée sur une étoile, sur un halrit.
LlSKRER. v. n. Terme de broderie.
Broder le contour «les fleurs et des ramages sur le fond d'une étoile, av<c un ni «l'or ou de soie. Lisérer une jvpc , un justaucorps. Lisérer Us fleurs d'un brocard , d'un damas.
Jjïs'^nÉ , ÉE. participe.
LlSi;nON ou LISET. s. ra. Plant« ilont on connoit plusieurs espèces, 1.»
plupart prinipnnti-selqui s'en tortillent niitoiir «les plantes voisines. Leur»
fleurs dans "jiiclqucs espèxcssont a«sr/.
LIS
belles, et on en orne les jîiiilins. Le Liseron donne un lait qui est détersif, vulnéraire, et qui a quelques autres propriétés.
LISET , ou COUPE-BOURGEON, s. m. Insecte qui gâte les nouvelles pousses lies arores fruitiers et de la vigne.
LISEUR , EUSE. suh. Celui , celle ijui a l'habitude de lirebeaucoup. Vous ctes un beau liseur , une belle liseuse. C'est un grand liseur. C'est une grande liseuse de Romans.
LISIBLE, adj. des 2 g. Qui est aisé à lire. Son écriture n'est pas belle , mais elle est lisible. Ces caractères ne sont pat lisibles ^ ils sont à demi-effacés.
On dit figurément , Cela n'est pas lisible, pour dire, Cela est très-mal écrit, très-ennuyeux.
LISII3LEMEMT. adv. D'une manière lisible. Il n'écrit pas bien, mais il écrit lisiblement.
LISIÈRE, s. f. L'extrémité de la largeur ci'uue toile , d'une étoffe. La lisière d'une toile. La lisière d'une étoffe. La lisière de cette toile est trop lâche. La lisière des étoffes est ordinairement d'un autre tissu et d'une autre couleur que le reste de l'étoffe. Lisière rouge j bleue j rayée, etc. Ce drap a cinq quarts de large entre deux lisières. Lever les lisières d'un drap. Mettre des lisières de drap à une porte.
On appelle encore par extension , Lisières , les bandes il'étoffe , ou les cordons qui sont attachés parderrière aux robes des petits enfans , et qui servent à les soutenir quand ils marchent. Tenir un enfant par la lisière.
On dit proverbialement et ligiirémont d'Un homme qui se laisse gouverner , qu'f/ sera toujours à la lisière , que c'est un homme qu'on mène à la lisière , qui se laisse mènera la lisière.
Lisière, signifie aussi Les extrémités d'une Province, d'un Pays considéré comme limitrophe il'un autre.
La lisière de Champagne , de Ficardie, Les villages qui sont sur la lisière , sur la lisière de cette Province. Il est des lisières de lS/orr,iandie. Sur les lisières.
On dit aussi , La lisière j les lisières d'une furet j d'un bois.
On (lit iigurénient et par plaisanterie , que La lisière est pire que le drap , pour dire , que Los habitans des confins d'un P.iys décrié, sont pires que ceux (In milieu du P.iys même.
LISSE, ad. des 2 g. Uni et poli. Une étoffe lisse. Une muire lisse. Tous les corps lisses sont froids au toucher. Cela est lisse comme du verre.
LISSE, s. f. Ternie de marine. Assemblage de grosses pièces de bois qui sert à lier les mendjres d'un vaisseau. Ou la nounne aussi Ceinte j chaîne, ou préceinte.
LISSER . verbe act. Rendre lisse. Lisser du linge , de la dentelle, du papier , des bas.
Lissi , ÛE. participe. Papier lissé.
On appelle Amandes lissées , Des ainandiM i)elées et couvertes de sucre.
IjISSOJR. sub. mas. Instrument de verre , de marbre , d'ivoire , ou d'autre matière semblable , avec lequel ou lisse le linge, le papier, etc. Lissoir Tome II.
de verre. Lissoir de marbre. Passer le lissoir sur le linge.
LISTE, substant. fém. Catalogue de plusieurs noms. Il se dit plus ordinaircincnt,des personnes. Liste des Conseillers d'Etat , des Conseillers du Parlement. La liste du Parlement. La liste du Grand Conseil, La liste du Châtelet. Avoir une liste de ses Juges pour les solliciter. Celui-là n'est pas sur ma liste, La lisfe des morts et des blessés.
On le ilit aussi des choses. La liste des bénéfices vacans. Ce livre-là n'étoit pas dans ma liste. La liste de la Loterie,
Liste civile. On appeloit ainsi l'état de la somme que la Nation Françoise payoit chaque année au Roi poiir la dépeiise de sa maison.
LISTEL, s. m. Terme d'Architecture. Moulure carrée, bande ou règle qui sert d'ornemeut.
Listel, se dit encore De l'espace plein qui est entre les canelures d'une colonne.
LISTON, subst. masc. Terme de Elason. Petite bande sur laquelle on écrit la devise.
LIT
LIT. s. m. Meuble dont on se sert poiu- se coucher , pour se reposer , pour dormir. Ou comprend ordinairement sous ce nom ttnit ce qui compose cemeuble; savoir, le bois de lit, le tour de lit , le ciel , la paillasse, le .sommier, le matelas, le lit tic plume, lechevct ou le traversin , les draps, la couverture , la courtepointe , etc. Grand lit. Petit lit. Lit suspendu. Un lit bien garni. Dresser un lit. Tendre un lit. Le devant du lit. Les pieds du lit. La ruelle du lit. Se mettre au lit, ttre au lit. Se tenir au lit. Se lever du lit. Sortir du Ut, Je l'ai pris au sortir du lit , au saut du lit. Je l'ai trouvé encore au lit. Il est si pauvre , qu'il n'a pas un lit où se coucher. Il est mort dans son lit.
On dit, Garder le lit, Quand quelque incommodité oblige de demeurer au lit. .
On dit d'Un mari et d'ime femme nui ne couchent point ensemble, qu'JT/s font lit à part.
On dit familièrement d'Un homme qui ne fait que manger et dcn-mir. Il va du lit à la, table , et de la table au lit.
On dit , Etre au lit de la mort , pour dire , Être malade à l'extrémité. Il ne faut pas attendre à faire pénitence , qu'on soit au lit de la mort.
On a dit |)roverbialcment, que Le lit est l'écharpe de la jambe , pour dire , qu'il faut se tenir au lit , quand on est blessé à la iaud)e.
On dit aussi ])roverbialement , Le lit est une bonne chose y si l'on n'y dort , on y repose.
On appelle Lit nuptial, le lit où les nouveaux mariés couchent la première nuit de leurs noces. Le Curé est venu bénir le lit nuptial.
On a])pelle Lit de parade , Un lit tendu dans une chambre , plutôt pour l'ornement , que |)Our l'usage.
On appelle aussi Lit de parade , le lit OÙ l'on expose durant quelques jours les Princes ou grands Seigneurs
LIT
après leilï mort , avant qnft de les enterrer. Un l'a mis en son lit de parade.
On appelle Lit de repos, Unfr sorte de petit lit bas sans riileau et sanyiiavillon , qu'on met ordinairement: , ou dans une diambre, ou dans un cabinet pour s'y reposer.
On appelle Lit de sangle , Un lit fait de sangles attachées k deux longues pièces de bois , qui sont soutenues par ' «les pieds ou jambages qui se croisent, Et cette sorte délit ne sert d'ordinaire que pour coucher des domestiques.
On appelle Lit de misère , le lit où l'on pl^ce une femme pour l'accoucher.
On appelle Lit de camp , Un petil lit dont les pieds et les quenouilles so brisent ou se démontent , en sorte que tout le bois de lit se met «laiis des malles , quand on le veut transporter.
On l'ajjpelle aussi Lit brisé, ■
On aj)pelle Lit à tombeau , Un lit fait en manière de tombeau.-
On appelle Lit de veille , Un lit qu'on dresse ilans la chambre tl'un malade pour le veiller.
Lit ,' se prend quelquefois pour la bois et le fond du lit seulement. Un lit de bois de noyer, un lit de sangle,
11 se prend aussi quelquefois ])Our le tour tlu lit seulement. Un lit d'été. Un lit d'hiver. Un lit de serge , de drap , de damas , di velours , etc. Un lit en broderie. Un lit avec de la crépine d'or , avec des boutons, etc. Un lit à bandes. Un lit à pentes. Un lit à housse.
On appelle Lit d'Ange , Un tour de lit dont le bois n'a point de quenouilles, et dont les rideaux se retroussent.
Et Lit à la Duchesse , Une sorte de lit qid est fait en forme de dais, et où il ne paroit point de rideaux.
On appelle Lit de plume , Une toile ou un coutil remjjli de plumes , et do la grandem' du lit. .
Lit , se prend aussi quelquefois particulièrement pour le matelas et le lit de plume où l'on couche, et pour les draps et couvertures qui y servent.
Un bon lit. Un lit bien mollet. Un méchant lit, Ui\lit bien dur. En ce son»
on ilit , Faire un lit , pour dire , Le mettre en tel état , que l'on puisse coucher proprement et commodément.
Faites mon lit. Accommode:^ mon lit.
Défaire un lit. Découvrir un lit. Bassiner un lit.
On dit proverbialement et fignrément. Comme l'on fait son lit , on se couche J pour dire , que Le succès d'une affaire clé])end tles mesures qu'où a prises.
Lit , se prend encore quelquefois par extension pour tout lieu où l'on se couche, quoiqu'il n'y ait point de bois délit, de matelas , de rideaux , etc.
Un lit de gajou. La terre est son lit. Il couche sur un J'umier , c'est là son lit. Le lit de cet Hermite, ce sont deux ais et une botte de paille.
Lit, se pren<! quelquefois dans lil signification de mariage. Ainsi on dit, Les enfans du premier lit , du second lit, pour dire , Les enfaus du premier , du
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recoud mariage. // a des enfans de deux lits.
On disoit, que Le Roi était dam son lit de Justice , iju'// était séant en san lit de Justice, pour <liro, qu'il (Sloit sZ-ant sur sou fronc au Parleinont. Le Jiol étant dans san lit de Justice j séant en son lit de Justice. Le roi tint ce jouT' là son lit de Justice.
On dit , Mourir au lit d'honneur , pour dire , Mourir à la guerre dans quelque occasion remarquable ; et cela se dit d'Un homme <fe cuerre qui est tué ilaus un combat, a l'attaque OU à la délonse d'une Place.
On ilit aussi par extension , en parlant d'Un homme qui est mott dans l'exercice actuel d'une protrssion ho- Jiorable , qu'J^ est mort au lit d'honneur.
Lit , signifie fignrc'mcnt , Le canal par où coule une ri\lère. Le lit de la rivière. La Durance change souvent de lit. Le lit de la Seim est l'art profond. La Loire sort quelquefois de son lit.
Lit, signifie aussi ligurément. Une c<niche de quelque chose qui est étendue sur une autre. Dans ce terrein vous Irauverei un lit de terre , puis un lit d'argile , puis un lit de sable. Pour faire ce sirop , il faut mettre dans un rase un lit de tranches de pommes, puis un lit de sucre , etc.
On ilit dans ce sens-là. Un lit de pierre , un lit de moellon.
En langage de marine , on dit. Tenir le lit du veiii , ])Our dire , Cingler à six quarts de veut près du runib d'où il >ient.
LITANIES, s. f. pi. Prière que l'É-
ise chante en l'honneur de Dieu, ife la Vierge et des Saints , en les invoquant le» uns après les autres. Dire les litanies. Chanter les litanies. Les litanies des Saints. Ce Saint n'est pas dans les litanies.
Litanie , se dit quelquefois familièrement au singidier , pour dire, Une longue et ennuyeuse énumération. ILnôus a fait une longue littinie de ses exploits , de ses plaintes , de ses cha^ grins.
LITEAU, s. m. Terme de Chasse.
Il se dit Du lieu où le loup se repose |)end.Tnt Icjour. >
LITEAUX, s. m. pi. Raies colorées qui sont à quelques dislanccs des extrémités de certaines serviettes.
LlTJfARGE. s. ï. Chaux de plomb tondu.
On appelle Litharge d'argent , Celle qui est d'une iiuileur tirant sur l'argent. Et Litharge d'or, Celle qui tire .sur l'or. Cette dillèreuce de couleurs ne vient que de la différence des degrés <le chaleur que la litharge a rejus dans la fonte.
IjITHahgé, ÉF..ouLiTnAH(;iRlt..adi.
Altéré avec de la litharge. Du vin litharge.
LITHIASIE. s. f. Terme de Médecine. Kormation de la pierre dans le corps humain, ("est aussi le nom d'une maladie des paupières , causée par <ie j'etites tumeurs dures et pétnfiées , qui se forment sur leurs bords.
LITHOCOLLE, subs. fém. Ciment dont les Lapidaires se servent pour
attacher et assujettir les pierres précieuses qu'ils veulent tailler sur la meule.
LITHOLOGIE, s. f. Partie de l'Histoire î^alurclle , qui a les pierres pour objet.
I.ITHOLOGUE. s. m. Auteur qui a écrit sur les pierres
LITHONTKlPTIQUE.adj.des2 g.
Terme de Médecine. 11 se dit îles me- «licamens qui dissolvent la pierre dans la vessie , et la font sortir en sable par les urines.
LITHOPHAGE. s. masc. Petit ver qui se trouve dans l'ardoise , et qui la mange.
LITHOPHYTE. «. m. Terme générique , par lequel on désigne dans l'Histoire Naturelle, toutes les substances pierreuses pro<luiles par les insectes de mer ; telles que les Coraux, Madrépores , Astroïtes , etc.
On appelle plus proprement Lithophytes , des substances moins ilures que les i)ri'miùres , et plus (lexibles.
LITHOTOME. s. m. instrument de Cliirurgie propre à l'opération de la taille.
LITHOTOMIE. s. f.TermedeChirurgie. Opération de la taille , pour tirer une pierre de la vessie.
LITHOTOMISTE. s. m. Chirurgien nui s'applique particulièrement a l'oper.ition de la taille.
LI'ITEHE. s. f.Pailleou aiitrechosc sendilahle, qu'on répand dans les écuries, dans les étables, sous des chevaux , des boeufs , tics moutons , etc. afin qu'ils se coiu hent dessus. Litière fraîche. Vieille litière. Faire la litière à des chevaux , à des vaches , etc. faites bonne litière à ces chevaux.
On dit, qii Un chevalest sur la litière. Quand il est malade ou estropié à ne ]>ouvoir sortir de récurie.
On dit figurément et dans le style familier, qu' Un homme est sur la litière , pour dire, qu'il est malade au lit. Tous ses gens sont sur la litière. Il se dit aussi il'Un homme que son grand Age met hors d'état d'agir , après de longs services.
On dit proverbialement, Faire litière de quelque chose , pour dire, I^i prodiguer et la répanifre comme nue chose vile. Il ne tient point compte de l'argent, il en fait litière. Je ne me soucie point de cela , J'en fais litière.
LI'TIÈHE. 8. f. Sorte de voitnre ou lie chaise couverte , portée sur deux brancards par deux animaux , l'un «devant, l'iiulre derrière. Une grande litière. Une litière découverte. Il se fait porter en litière. Il va en litière. Ce carrasse est doux comme une litière. *
LITIGAKT, ARTE. adject.Tenne de Palais , plaidant , ou qui plaide. Il y a plusieurs parties litigantes dans cette affaire.
LITIGE, s. m. Contestation en Justice. Ce béné;ice , cette terre est en litige. Un ancien litige.
On se sert quelquefois de ce mot dans l'usage ordinaire pour sienittfr Toute sorte de contestation. CeUt peut occasionner un litige.
LI-riGIEUX , EUSE. adj. Qui est ou qui peut Otre en litige cl contesté
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en Justice. Droit litigieux. Affaire litigieuse.
LniSPENDANCE. s. »ém. Ancien terme de Palais. L< temps durant lequel un procès est pendant en Justice.
Vous ne deve^ pas faire cela durant la litispendance. Il a vici'li.
IJTOHNE. s. fém. Espèce de grive.
C'est une des plus grosses et des moins bonnes.
LITOTE, s. f. Figure de Rhétorique , qui consiste à se servir par inoilcstie ou par égard , <l'une expressi<m qui dit le moins pour faire entendre le plus. I/OrsqueChimène dit iKodrigue, Va ,je ne te hais point , elle veut dire , qu'Élle l'aime toujours.
LITRE, s. f. Grande bande ou ceinture noire , |HiuIe autour d'une Eglise OU d'une Chapelle , en dedans ou en dehors , sur laquelle sont les armoiries du Seigneur Patron , ou du Seigneur Haut-Justicier. Il a droit de litre.
LITR«)N. s. m. Mesure contenant la seizième partie d'un boisseau de Paris, ou trente-six pouces cubes. Litron de farine. Un litron de fèves. Un litron de pois. Un litron de châtaignes. Un litron de sel , etc. Un demi-litron.
LITTÉRAIBE. adjecl. des a g. Qui appartient aux Lettres. Société littéraire. Journal littéraire. f<ouvelles littéraires. Mémoires littéraires. .Anecdote littéraire. Dispute littéraire. Les haines littéraires sont violentes.
LITTÉRAL, ALE. adject. Qui est selon lu le.'tre, à la lettre. Le sens littéral de l'Lcriture - Sainte. L'explication littérale.
Littéral, se dit aussi en parlant de la Langue Grecque , telle qu'elle est dans les Auteurs anciens , par opposition à la Langue Grecque, telle qu'on la parle main tenant dans ht Grèce et diins tes Iles de l'Arihipel. Il se dit aussi de la I angne Arabe dans le même sens. Le Grec littéral est fart différent du Grec vulgaire. Il sait bien l'Arabe littéral , mais il n'entend pas le vulgaire.
On dit dans la conversation, qu't/n hon.me est trop littéral , pour dire, qu'il prend trop les choses au pied de la leitre.
On appelle , en Algèbre , Grandeurs littérales , Les grandeurs qui sont exprimées par <le« lettres.
LITTÉRALEMENT, adv. À la lettre. Il ne faut pas expliquer cela littéralement. Ce passage pris littéralement, signifie. . .
LITTÉR ALITÉ, s. fém. Il siuniiie l'Attachement scrupuleux à la tetire dans nue traduction. Il n'est pas faciit dans une traduction de concilii.r la littéralité avec l'élégance.
LITTÉRATEUR, s. m. Celui qui est versé dans la liitératurc. Un grand Littérateur.
LITTÉRATURE. subst.fém.Connoissance des ouvrages , des mat-ères , «les règles , des exemples littéraires.
Grande littérature. Profonde littérature, lé avoir peint de littérature. Avoir beaucoup de littérature. Un ouvrage plein de littérature. Se livrer à la littérature, littérature variée. La littérature a b' aucoup de branches , il est difficile dt les tultnn toutes.
Co mot S" pivnil aussi pour l'ensemble dos proiliictioiis litleiaires d'une Nation , d'un Pays. La littérature An- ■j/ai'sf est richd en ouvrages de morale. La ittéi-atiire modem: e.>t hi'n inférieure à la littérature anc'enne. Cet homme connaît aussi bien la littérature étrangère que celle de son pays,
LITURGIE, s. fém. I/ordre et les cérémonies qni s'oljservent dans la célébration duService divin. Il se prend «ur-tout pour Les prières et pour les cérémonies de la ÎVIesse., La Liturgie Grecque. La Liturgie de l'Église Latine. L'ancienn: Liturgie. Cela n'est pas dans une telle Liturgie.
LITURGKJUE. adject. Qui a rapport à la Liturgie.
LIVÉCHE , ou ACHE DE MON- TAGNE , on SERMENTAIRE. s. f.
Plante ombellifèrc. Sa racine répand une otteur forte et aromatique. Elle fortifie l'estomac. Elle est aléxipharmaque et vulnéraire. On la regarde comme spécifitjue dans la jaunisse.
LIVIDE, ad), des 2 g. Qui est de couleur plombée et tirant sur le noir.
Teint livide. Lèvres livides. Il se dit plus ordinairement de la pean , lorsqu'à la suite de quelque contusion ou de quelque tumeur, elle devient bleue et noirâtre par l'épanchemeiit du sang hors des petites veines sur la superficie. // est encore tout meurtri et tout livide des coups qu'on lui a donnés , il en a la peau , la chair toute livide. Il a des marques livides sur la peau.
LIVIDITÉ, s. f. État de ce qui est liyide. La lividité de la peau.
LIVRAISON, s. lém. Action par laquelle on livre de la marchandise qu'on a vendue. Pleine et entière livraison. Il avait promis de fournir tant de muids de vin; mais quand ce vint à la livraison. . . Il a fait livraison de tant de pièces d'étoffe. Il n est guère en usage que parmi les Marchands.
Livraison, en langage de Librairie.
On dit,. La première livraison de ce livre paraît , pour dire , que la ])remière partie d'Un ouvrage qu'on imprime a été publiée.
LIURE. s. f. Cable d'une charrerte qui sert à lier les fardeaux dont on la charge. Pièces de bois courbes par un bout , pour lever les bords d'un bateau.
LIVRE, s. mas. Volume , plusieurs feuilles de papier, de velin , de parchemin ou d'autre chose semblable, écrites à la main ou imprimées , et reliées ensemble avec une couverture de parchemin, de veau, de maroquin, etc.
Livre manuscrit. Livre écrit à la main. Livre imprimé. Livre anonyme. Grand livre. Petit livre. Livre bien relié , bien battu. Un livre doré , marbré sur tranche. Un livre bien conditionné , mal conditionné. Acheter , vendre , louer , emprunter, prêter des livres. Un ballot de livres. Catalogue de livres. L'index , la table d'un livre. La couverture d'un livre. La tranche/île d'un livre. La marge d'an livre. Les feuillets , Us p.iges , la couverture , *» tranche , U dos d'un livre.
On appelle Livre in-fol'a ,Xln livre dont les téuilles sont ï>liées seulement en deux. In-quarto j Celui dont les feuilles sont pliées eu quatre. In-octavo , Quan<l elles le sont eu huit. Et pareillement In - dou{e j in - sei{e j etc. Quand elles sont pliées en douze , en seize , etc.
On ap|)elle Livre en blanc , Les feuilles imprimées d'un livre qui n'est pas encore relié. Acheter un livre en blanc j pour le faire relier à sa fantaisie.
On (fit , Collationner un livre , pour dire , Voir si un livre est parfait , et s'il n'y manque point quelque feuille.
Livre, se prend aussi pour Régine, papier-journal. Livre de Marchand. Livre de compte. Livre de raison. Livre ^ de dépense. Livre de mise et de recette. £tre sur le livre d'un Marchand , C'est y être marqué pour marchandise iichetée. Il est sur le livre , de ce Marchand pour dix mille francs. Ecrive^ j mette{ cela sur votre livre. Le livre d'un Marchand fait foi en Justice,
On di t , qu' Un Marchand sait bien tenir les livres , pour <lire , qu'il tient un bon état de ce qu'il acheté et de ce qu'il vend. Un bonxeneurde livres. Livre-journal.
On appi'lle Livre blanc , Un livre qui est tout de papier blanc , et dans lequel on n'a encore rien écrit.
On dit pn)verbialemeut , ou' Un homme est sur le livre rouge j qu il est écrit sur le livre rouge , pour dire , qu'il est marqué , noté pour quelques fautbs qu'il a déjà commises.
On appelle Le livre d'or , Le regître où sont inscrits les noms des Nobles Vénitiens.
On dit ilans le langage de l'Écriture, que Les Elus sont écrits dans le livre de vie t pour dire, que Dieu les a prédestinés pour leur faire part de sa gloire. On di t aussi , Cela est écrit dans le Livre du destin.
Livre, se prend aussi pour Un ouvrage il'esprit , soit en prose , soit en vers , d assez grande étendue pour faire un volume. Un excellent livre. Un livre plein d'érudition. Livre bien écrit. Livre écrit foiblement. Livre pernicieux. Livre approuvé. Livre censuré. Livre défendu. Livre revu j corrigé et augmenté par l'Auteur. Livre de xhéolcgie , de Médecine , d'Architecture, etc. Taire un livre. Composer un livre. Mettre un livre au jour. Dédier un livre à quelqu un. Lire , feuilleter , parcourir un livre,
'On appelle Livres Sacrés , Livres Canoniques j Les livres del'Écriture-Sainte qui sont rejus de timte l'Église. Et Livres apocryphes j Ceux que l'Eglise ne reç<)it pas.
On appelle Livres d'Uglise > Les livres qui servent à l'usage ordinaire de l'Eglise , comme les iWissels, les livres qu'on met sur le lutrin pour le chant , etc.
On dit proverbialement , qu' Un homme n'a jamais mis le ne^ dans un livre > pour ilire, qu'il n'a jamais lu. Et , Dévorer un livre , dévorer des livres , pour dire , Les lire avec une extrême avidité ou une extrême pronq)titude.
On dit d'Un homme qui parle avec facilité , njais en termes trop recher-
elles et trop arrangés pour la conTersation , au II parle comme un livre.
Ou le dit aussi quelquefois en bonne part, en parlant U Un homme qui s'exprime heureusement sur toutes sortes de sujets.
On dit proverbialement d'Un homme qui veut faire tous ses efforts pour venir à bout ri'une affaire , qu'ity réussira , ou qu'il y brûlera ses livres.
On dit figiiiénient d'un philosopha observateur, qu'i/ étudie le grand livre de la nature.
On appelle figurément Le livre du monde , La fréquentation , le commerce , la pratique du monde , par où l'on appreml l'art de vivre dans la société* Le livre du monde est un excellent livre. Il n'est rien de tel que d'étudier dans le livre du monde.
Livre, se prend aussi quelquefois pour Une des principales parties qui forment la division d'un ouvrage. Cet Auteur a distribué , divisé son ouvrage en dou{e Ivres. Le premier j le second livre des Rois. Les 2 J. livres de l'Iliade,
À livre ouvert. Façon tle parler adverbiale. On dit, Chanter à livre ouvert, pour dire , Chanter sans avoir besoin n'étudier la note. Traduire un Auteur à livre ouvert , pour dire, Entendre assez, parfaitement la langue dans laquelle il a écrit , pour le traduire en le lisant.
LIVRE, s. fém. Poids contenant un certain nombre d'onces , plus ou moins, selon les difl'érens usages îles lieux et des lenq)s. ^ Paris et dans la plus grande partie de la France > la livre est de sei{e onces. La livre à Lyon est de quatorze onces. A Rome , la livre est de dou^e onces. Rendre j acheter à la livre. Une livre de fer. Une livre de plomb. Unelivre de viande. Des chandelles , des bougies des six àla livre. Celapèse tantde livres. Il porterait cent livres pesant. En ces exemples et autres semblables , on dit ordinairement, Cent pesant ^ deux cents pesant , etc,
LlVitE. s. f. Mounoie de compte valant vingt sous. La livre tournois est de vingt sous, La livre parisis de vingt-cinq sous. Ce marchand vend à un sou , à deux sous pour livre de profit. Cet Officier a deux deniers , six deniers pour livre de taxation dans l'exercice de sa Charge,
Il faut remar(|uer , que bien qu'en chiffrant, ou en cumptant au jeton , 011 j)uisse dire, Une livre ^ deux livres ^ trois livres, quatre livres, et ainsi du reste ; cependant , dans le discours ordinaire , on dit plutôt , vingt sous , quarante sous , un ccu , quatre francs , cent sous , six francs , sept francs , etc, en se sei-vant du mot de Franc daii,< tous les autres nombres , si ce n'est en quelques nombres rompus ; comme, par exemple , on dît plutôt, Quarante-trois livres, que quarante-trois francs , ifeur mille cinquante livres , que deux mille cinquante francs. Et ou <lit, Quatre livres dix sous , six livres dix sous , et non , quatre francs dix sous , etc.
Il faut aussi remarquer, qu'en comptant , et dans le discours ordinaire , on dit, lyois livres cinq sous, trois livre» dif sous , en se servant du mot Livres : et qu'on se sert aussi du mot isLivres , E a
milles los fois qu'on parle d'un rpvonu arniipl ; comme ) Avoir dix mille livres de rente , avoir vingt mille livra dé' rente.
On (lit, Venir au sou la livre , au marc la livre , pour «lire , Venir au partage ou à la cour ri l>» lion ù'une somme , suivant la proportion de ce qui est di h chacun. Les créanciers ont été payés au sou la livre.
On dit prOTerbialpment d'Un homme qui f^àle ses alïaires à force de mauvais marchés , qu'J/ fait de cent sous quatre livres ^ et de quatre livres rien.
Livre sTani-isr,. Voy. Stkri.iso
LIVREE, s. f. C'étoit anciennement ce qu'on distrihiioit aux Officiers des Maisons Royales et des Maisons des Princes , pour leur subsistance et leur enfvelieu. Ainsi chez le Roi on disoit ,_
Îiiie Tels et tels Officiers avaient tant de tvrées j tant pour leur livrée ^ soit que la distribution se lit en nature, soit qu'elle se Ht en argent.
Livrée, se dit aussi des habits de couleur dont on liabilloit los Pages , les Laquais , les Cochers , les Pafi'reniers , les Postillons , etc. Belle livrée. Hiche livrée. La livrée du Roi était bleue j nvoit le fond bleu. Cet homme a changé sa livrée. On eût maltraité ce laquais sans la livrée qu'il portait ^ si l'on n'eût respecté sa livrée. Prendre , porter , quitter la livrée. Il est riche j mais on l'a vu porter la livrée.
On am)elle ordinairement Gens de livrée. Tous les Domestiques port.int les couleurs. On donne des casaques de livrée aux Gardes-chasse , aux Gardesbois.
Livrée , se dit aussi collectivement De tons les gens portant une môme livrée. 'Toute la livrée d'un tel Prince j d'un tel Seigneur , accourut au bruit.
Il se dit aussi De tous les laquais en général. La livrée fit une' révolte.
On appelle La livrée de la noce , la livrée de ta mariée. Les rubans de couleur que l'on donne aux noces de villae il un certain nombre de jeimes gens , e jeunes lilles.
Livrée , se dit aus>-i du poil de certains animaux , qui est UHirqucté jusqu'à un certain i>pe.
On di t fimirémen t , La livrée de la misère , la livrée de la servitude , pour dire. Le costume ou les marques extévicMires auxquelles on peut reconnoîlre la misère ou la servitude. -
LIVRER. V. a. Mettre en main , mettre une chose , une personne au pouvoir , en la possession de quelqifuu , félon les conventions laites avec lui.
J.ivrer de la marchandise. Livrer du pain de munition aux troupes. Il doit livrer telle et telle chose dans un tel jour. Livrer un ouvrage pour un certain prix , le livrer fait et parfait. Il lui doit livrer une certaine quantité d'exemplaires. Livrerune VilU , une Place , ou par traité public , on par trahison. Il avait intelligence avec les ennemis pour leur livrer la Place. Il avait promis de leur livrer une porte. Judas livra Natre-Seigneur aux Juifs.
■ On dit proverbialement et figurém.
Tel vend qui ne livre pas , pour dire , que Tel s'engage A faire plus qu'il ne Tcut ou qu'il uc peut.
On dit , Livrer bataille , pour dire, Donner bataille.
On dit aussi provcrbialem. et figurément, Livrer bataille , livrer combat pour quelqu'un , pour dire, .Soutenir'iorteinent les inléréis de quelqu'un auprès d'un autre.
Au jeu de dés , Livrer chance, signifie , Amener un certain nombre de points qui devient la chance de celui contre qui on joue.
On ilit en conversation familière , Je vous livre cet homme-là marié avant qu'il soit peu , je vous le livre ruiné dans un an , etc. pour dire , Je vous assure qu'il sera marié ilans peu , qu'il sera ruiné dans un an.
On dit aussi familièrement. Je vous le livre che^ vous à telle heure , pour dire , Je vous réponds que je vous le mènerai chez vous à telle heure, que je l'y ferai trouver , que je l'obligerai de s y rendre.
On dit encore faraihèremertt, ftvou* avei besoin de lui dans une telle affaire , je vous le livre , pour ilire , Je vous réponds qu'il vous s^r^i^a.Et ,Je vous le livre pieds et poings liés , pour dire ^ Je vous réponcls qu'il fera ce que vous voudrez , que vous en disposerez comme il vous plaira.
Livrer , se <lit aussi dans le sens d'Abainlonner. Livrer une Ville au pillage, la livrer à la fureur du soldat. Livrer quelque chose en proie. Se livrer en proie à ses passions. Se livrer à la joie. Se livrer à la douleur. S'y livrer tout entier. Livrer un manuscrit à l'impression.
Livrer au bras séculier , se disoit Jjorsqu'un Ecclésiastique ayant niéritlk peine afflictive , étoit renvoyé par l'Official ou autre Juge d'Église a la Juridiction séculière.
On dit , Se livrer entièrement à quelqu'un , pour dire , Se confier , s'abandonner à lui sans résene , s'en rendre entièrement dépendant. // s'était entièrement livré à des gens qui le trahissaient. Vous vous étet trop livré à lui.
On dit absolument, Cest un homme qui ne se livre pas , pour dire , C'est nn homme très-circonspect, très-réscné.
Livrer le cerf aux chiens , C'est mettre les tliiens après le cerf.
Livré , ée. participe. '
LFV RET. s. m. Diminutif. Petit livre. Un petit livret.
En Arithmélique, on appelle Livret, Une table qui contient tous les produits possibles des neuf premiers chilfres.
Au Pharaon et fi la Bassette , on appelle Livret , Les treize cartes dillérentcs qu'on donne ù cliacuu des pontes.
LIxryiATION. snbst. fëm. Opération chimique , qui consiste îi laver les cendres , pour en tirer les sels alcalis.
LIxniEL, EliE. adject. Qui se dit des sels alcalis tirés par la lixiviation ou le lavajpe des cendres. On dit quelquefois , &/ lixivitl , pour Stl alcali fixe.
LL A
Li.MA. siibstant. mascul. (Moiiïlle»
les LL. ) Animal du Pérou , semblable à un petit chameau.
LOB
I.OBE. s. m. Pièce nw>Ue et un peu plate de certaines parties du corps de» animaux , S])écialrnient du poumon et du foie. Le lobe du foie. Les lobes du poumon du côté gauche , du côté droit.
LoxE , se dit aussi en tennes de Botanique, Des semences et des fruits de certaines plantes qni sont naturellement partagées en deux panies égales, comme les semences des fèves et les fruits de l'amandier.
On appelle encore Lobes , Ces corps d'une grosseur assez considérable , qui sortent les premiers du germe , et qui nourrissent la plante.
LOBULE, s. m. Diminutif de lobe.
Chaque lobe du poumon se divise en une multitude de lobules.
LOCAL, ALE. adj. Qui appartient au lieu , qui a rapport au lieu. Coutume locale. Mémoire locale. JHouvement local. Les usages locaux. Couleur locale , en Peinture , est la couleur prtqire à chaque objet , indépendaniraent île la distribution particulière de la lumière et des ombres.
IxiCAL , s'emploie aussi substantivement, pour dire , La disjiosilion de»
lieux, te connais bien le local.
LOCALITÉ, s. f. Particularité ou circonstance locale. Certaines laix doivent être modifiées par les localités.
LOCATAIRE, s. des 2 g. ^ui tient une maison ou une portion de maison il louage. Il n'a qu'un locataire dans sa maison. Il a plusieurs locataires. Ce n'est pas au locataire à faire les grosses réparations , c'est au propriétaire. Les locataires ne sont tenus que des menues réparations.
On appelle Principal locataire , Celui qui loue du propriétaire une maison, ilont il reloue quelque portion à d'autres.
LOCATIF , rVE. adj. Qui regarde le locataire. Il n'a pière d'usage qu'avec le mot Réparation. Réparations locatives.
LOCATION, s. f. Action de celuf qui donne son' héritage à ferme, à loyer, ou effet de cette action. On dit. Conduction , en parlant de celui qui prend à terme. Ces deux termes «ont rériprtiques, et n'étoient guère d'usage qu'an Palais.
LOCATIS. s. m. ( L'S se prononce. ) Cheval de louage. Prendre un locatis.
Il est populaire.
LOCH. s. m. Morceau de bois qui étant attaché ii une corde , et jefédan» la mer, sert à mesurer la vitesse d'un vaisseau.
LOCHE, s. f. Sorte de petit poisson qni vient dans les ruisseaux et dans les petites rivière».
LOCHliK. V. n. Il ne se ilit qu'e»
parlant d'un ier de clirval , qui branle , el qui est ])rcs de tomber. Regarde^ aux pieds de ce cheval j j'entends un fer qui loche.
On dit proYerbialement et figurément d'Unepersonne valétudinaire, et qui a souvent de petites incommodités, ([n'Ulle a toujours quelque fer qui loche.
On dit aussi , en parlant d'une affaire , qu'il y a quelque fer qui loche j
Pour dire, qu'il y a quelque chose qui emi)êche d'aller bien.
LOCHIES, s. f.pl. Terme de Médecine. Flux de sang qui arrive aux femmes après l'accouchement. On les appelle ordinairement Vidanges.
LOCUTION, subst. fémin. Exprcs- ."sion , phrase , façon de parler. Cette locution n'est pas bonne. Une locution basse. Une mauvaise locution. Une locution impropre. Il n'est guère en usage que dans le didactique.
LODS. substant. mas. pi. Terme de Pratique , qui n'est d'usage qu'avec le mot de Ventes au pluriel. Ainsi le droit «le lods et ventes est la redevance qu'un Seigneur a droit de prendre sur le ])rix (i'un héritage vendu dans sa <'ensive ou dans sa mouvance. Payer les lods et ventes. Composer pour les lods et ventes. Faire quelque remise sur les lods et ventes. On lui a remis entièrement les lods et ventes.
LOF
LOF. s. m. Terme de Mailne. La moitié du vaisseau partagé selon sa longueur. Celle qui est au vent s'aj)- ]ielle lof. Aller au lof, être au lof. C'est aller au plus près du vent, faire lof pour lof. C'est virer vent arrière , eu mettant au vent un coté du vaisseau au lieu de l'autre.
. LOGARITHME, s. m. Terme de Mathématique. Nombre pris dans une progression arithmétique , et qui réponil à un autre nombre pris dans une progression géométrique.
LOGARITHMIQUE, adj. des 2 g.
Qui a rapport aux Logarithmes , qui est de la nature des Logarithmes. Courbe logarithmique.
Il se prend aussi substantivement; alors il est léminin. La Logarithmique est une courbe à asymptote.
LOGE. sub. fém. Petite hutte faite à la hâte. Cet Hennite s'est fait une petite loge.
Il se prend plus ordinairement pour un petit réduit fait de cloisonnage , et capable de contenir plusieurs personnes. La loge d'un Portier, d'un Suisse.
Les loges de la foire saint-Germain. Les loges des Lingères , des Merciers, etc. Louer une loge à I2 foire. Les loges de la Comédie , etc. La première loge. ]ta seconde loge. Retenir une loge à la Comédie , à l'Opéra. On distingue dans les spectacles Us loges des dlfférens étages , par le nom des premières , secondes , troitiimes j et quatrièmes.
On appelle aussi Loges , aux Petites Maisons , Les réduits où l'on enferme les fous.
On appelle encore dans les Ménageries , Loges , les réduits où l'on enterme les bêtes féroces. La loge du Lion. La. loge du Tigre.
On dit dans le même sens , et par extension , La loge d'un chien.
Dans un buffet d'orgues , le lieu où sont les soufflets s'appelle Loge.
LOGEABLE, adj. des 2 g. Où l'on peut loger commoilément. Maison fort logeable. Il y a de belles maisons qui ne sont guère logeables.
LOGEMENT, s. m. Signifie en général , Le lieu 011 on loge.
Il se dit principalement du domicile habituel, dn lieu oii on loge ordinairement. Où est son logement ? Où a-t-il son logement .•' // a son logement dans un tel pavillon. Son logement est sur le jardin. Son logement consiste en trois ou quatre pièces. Avoir son logement au re^ de chaussée. Le logement d un Concierge. Le logement d'un Jardinier.
On dit , qu'//y a beaucoup de logement dans une maison , pour dire, qu'il y a de quoi loger beaucoup de inonde.
LoGEMEST , se dit aussi Des logis marqués dans un voyage pour le lloi et pour la suite de la Cour. Faire les logemens de la Cour. Le logement de ce jour-là fut fort incommode. La fonction des Maréchaux des logis est de marquer les logemens. •
On tlit , Faire les logemens , pour dire , Faire la liste des personnes de la Cour que les Maréchaux dos logis doivent loger. Et, JUnvoyer aux logemens , pour dire, Envoyer avec les Maréchaux des logis un domestique pour reconnoître le logement destiné à son ■Maître.
Logement, se dit aussi en parlant Des troupes qui marchent dans un Pays ami , et qu'on loge chez les Bourgeois ou chez les Paysans. Exemption de logement des gens de guerre. Une Ville fort sujette au logement de gens de guerre.
On dit en termes tic Guerre , que Les assiégeans ont fait un logement sur la contrescarpe , sur la demi-lune , etc. pour dire , S'y sont retranchés jiour se mettre à couvert, et se mainleuir dans le poste qu'ils y ont piis.
LOGER. V. n. Habiter, demeurer dans une maison. La maison où il loge. Où ire^-vous. loger ? Loger che\ soi. Loger chei un de ses amis. Ils logent ensemble. Les hôtelleries étoient si pleines, qu'il ne put trouver où loger.
On dit proverbialement et figiirément. Logera la belle étoile , pour dire , Coucher dehors , ou n'avoir pas de retraite bien assurée.
Loger, est aussi actif, et signifie.
Donner la retraite, le couvert à quelqu'un dans un logis. Où logere^-vous tout ce monde-là ? Il y a de quoi loger toute la Cour. On Va bien logé. On l'a mal logé.
On dit, if /operj pour dire, Se bA tir une maison. Il s'est logé magnifiquement à la campagne.
On dit. Se bien loger, pour dire, Accommoder, ajuster, embellir les appavtemens du logis qu'on occupe.
On dit familièrement , pour expnmerla prévention , la crédulité, le défaut de lumières , l'ojiiniâtreté de quelqu'un , Il en est logé là , pour dire , Il n'en démordra pas , il ne voit pas plus loin. On dit aussi d'Un homme que le changement de fortune réduit à un état fâcheux , lien est logé là, pour dire. Il en est réduit là. On dit encore, ea parlant d'une affaire dont la conclusioa est arrêtée pai' une difficulté imprévue , 2^ous en sommes logés là. Nous voilà bien logés I
Se loger sur la contrescarpe , sur la demi-lune, etc. signifie, en termes de guerre, S'y établir, s'y retrancher , s'y mettre à couvert. Il ne se tlit que des assiégeans.
Logé, ke. participe.
LOGETTE. s. f. diminutif. Petite loge.
LOGEUR , qui tient des logemems garnis.
JjOGICIEN.s. m. Celui qui possède bieji la Logique. Son Logicien. Grand Logicien, hxcellent Logicien. Il n'est pat Logicien.
On dit d'Un homme accoutumé ."i raisonner de travers , que Cest un mauvais Logicien.
On appelle anasi Logicien , L'écolier qui étîulie en Logique.
LOGIE. snbslant. fém. Mot tiré du Grec, qui signifie. Discours, traité.
Il entre dans la composition de plusieurs mots François , tels que Chronologie, Théologie , etc. ( On les trouvera dans le Dictionnaire à leur ordre ■alphabétique. ) Il ne s'emploie jamais seul.
LOGIQUE, s. f. Science qui enseigne à raisonner juste. Les règles de la Logique. La Logique sert à toutes hs autres sciences. Aristote a perfectionné la Logique.
Logique , en termes de Collège , est La pi-emière des deux classes ôà l'on enseigne la Philosophie. Il n'est cette année qu'en Logique, et n'entrera en Physique que l'armée prochaine.
On dit , Etre en Logique, aller en Logique,pour dire, Etudier dans la classe où l'on enseigne la Logique.
On appelle Logique naturelle , La disposition naturelle à raisonner juste. Il a une logique naturelle , fort sûre , fort droite.
On dit, qu'il n'y a point de logique dans tm ouvrage , pour dire , qu'il est fait sans méthode , mal raisonné, etc.
On l'emploie quelquefois adjectivement. Ce raisonnement n'est pas trop lo- . gique.
LOGIQUEMENT, adv. C<mforméraont à la \o^i<\ue. Procéder logiquement. Raisonner logiquement. Discuter logiquement.
LOGIS, s. m. Habitation , maison.
Grand logis. Petit logis. Beau logis. Lo* gis commode. Louer un logis. Ae bouger du logis. Garder le logis^. Demeurer au logis. Changer de logis. Etre dans un logis d'ami , dans un logis d'emprunt.
On appelle Corps de logis , La masse ou la partie principale d'un bâtiment.
Un corps de logis entre deux pavillons. .
Il se prend aussi pour Un logement détaché de la masse du bàtimeucpiiu-
cipal. Jl occupe un petit corps de logis sur le devant , sur l'aile , etc.
Looi!), se. preiul aussi pour Hôlellerie, L'Ecu de France est un bon logis ; c'est un des meilleurs logis de la route. Aux enseignes des hôtelleries , on met ordenairement , Bo» Logis à pitu et à
CHEVAL
lioois, signifie fiiicoro, La maison de celui qui parle. Il y a long-temps que vous n c'tes venu au logis. On m'attend au logis. Cocher , au logis.
On appelle cliez le Roi, Maréchaux des Logis , Les Oliiciers (jiii ont l.i charge de niar<iuer à la craie les logis qui doivent t^tre occupés par les personnes de la suite de la Cour. Grand Maréchal des Logis. Il n'y a que les Maréchaux des Logis qui aient droit de mettre la craie.
Il y a aussi , dans les troupes , des Maréchaux des Logis. Maréchal des Logis des Camps et Armées. Maréchal des Logis de la Cavalerie. Dans chaque Compagnie de Cavalerie j il y a un Maréchal des Logis.
On dit proverbialement et figurém.
lorsqu'un nomme se dérache d'une compagnie pour prendre les devants, e
arriver le premier au lieu où les autres ont , qu'/Z va mu Ou dit dans le style familier J'Un
va marquer les logis.
homme qui est devenu imbécille ou hé- Ijélé , qii // n'y a plus personne au logis.
LOOISTIQUK. s. t'. Il n'est d'usage que dans cette phrase , La logistique spécieuse^ C'est le nom qu'on donnoit autretois .i l'Algèbre, et qui signifie. L'art de faire un calcul avec des lettres.
LOGOGIUPHE. s. m. .Sorte d'énigme qui t:onsiste à preiulre en diit'érens sens les ililïérentes parties d'un mot.
Les logogrlphes ne valent pas la peine qu'on prend à les deviner.
LOGOMACHIE, subs. f(Mn. Terme didactique. Dispute de mot. Il y a beaucoup de discussions qui ne sont que des logomachies,
LOI
LOI. s. F. Règle qui ordonne on défend certaines clioses. Observer la Loi.
Se soumettre aux Lois, i'ublier une Loi. Il n'est pas permis par les Lois. Abroger une Loi. Dispenser, de la Loi. Modérer la rigueur d'une Loi. EtabUr une Loi. Cela a passé en Loi, a force de Loi. Citer, alléguer , interpréter une Loi. Le texte d'une Loi. L'esprit de la Loi. Enfreindre , transgresser la Loi. Déroger à la Loi.
Frauder la Loi. Cela tombe dans l'exception de la Lui. Violer les Lois. La majesté des Lois. La sainteté des Loi.t. Cela est contre les Lois. Obéir aux Lois. Il faut plus s'attacher à l'esprit et à l'intention de la Lui , qu'a'ix termes de la Loi. faire de nouvelles Lots.
On ajipelle Loi naturelle , Les scntîmcns et les principes île justice et d'équité imprimés au cœur de tous les hommes par l'Auleur île la nature. La jAji naturelle nous défend de faire à autrui ce que nous ne voudrions pas qu'on
nous fit.
On apjjelle Loi divine , Les précepte» posilil s que Dieu a donnés aux hum- (p$9r £Ue w <Uris6 eu «nçiepne et iVQu-
LOI
velle, La Loi ancienne est la Loi de Moïse , la Loi des Juils. La Loi nouvelle ou la Loi de grâce est la Loi de JÉst;s-CiiRisT, la Loi des Chrétiens.
Ainsi l'on dit , Les Livres de la Loi, Les Docteurs de la Loi. ^oilà la Loi et les Prophètes. JrSVS-CllRlST a dit dam l'Evangile , qu'il n'est pas venu détruire la Loi , mais l'accomplir.
On appelle Loi civile , la Loi qui règle les droits des Citoyens entr'eux ; et Loi municipale , Les Lois particulières de chaque Ville.
Les Lois Franfoises étoient les Coutumes, les Ordonnances du Roi , les Édits , les Déclarations , les Lettres Patentes, Les Arrêts de Règlement.
( /''ojrcj chacun de ces mots.)
Ou appelle Lois de la Guerre, Les maximes que les Nations sont convenues d'observer cntr'elles peiidant la guerre.
On appelle L'étude des Lois , L'étude <lu Droit.
On appelle Gens de Loi, ceux qui font prolession d'interpréter la Loi. Il n'est guère en usage qu'en parlant des Cadis et autres (Jlliciers pareils, en Turquie. On le dit cependant parmi nous, en parlant collectivement des Jurisconsultes.
On dit , Se faire une loi de quelque chose, ])our dire, S'imposer l'obligation de faire cette chose. Et proverbialement , Nécessité n'a point de loi , pour dire , qu'il y a iIcs circonstances tellement urgentes, qu'elles dispensent des lois ordinaires.
On dit aussi proverbialement , Ce .^Me je vous dis , c'est la Loi et Us prophètes, p()urdire, que C'est une vérité incontestable.
On di t encore proverbialement , N'avoir ni foi , ni loi, pour dire. N'avoir aucun sentiment de Religion ni de probité.
On dit , Faire la loi , pour dire. Ordonner avec autorité absolue. Cest à lui à faire la loi aux autres. Et l'on dit d'Un homme qui veut s'attribuer une autorité qui ne lui ni)parlient pas. Il prétend nous faire la loi. On dit encore dans le m(*iue sens , Recevoir la loi de quelqu'un , pour dire , Se souniettre ,i ce qu'il vomira orihmner. Et Subir la loi de quelqu'un ^ pour dire. Se soumettre à la volonté de celui qui a le pouvoir en main.
Faire loi, se dit pour tenir lien de loi , en avoir l'autorité , imposer la même obligation que la loi. La coutume fait loi. La mode fait loi. L'autorité d' Aristote a long-temps fait loi dans les écoles. Cet arrêt fait loi.
Loi , signifie aussi , Puissance , autorité. Alexandre rangea toute VAsie sous res lois. V.l on appidle La loi du plus fort, La puissance que le plus fort exerce sur le plus foible , sans autre raison que celle d'(*fre plus puissant et plus lort que lui. ,
On dit Kgurément, Etre sous Us lois d'une Femme.
Loi , se dit anssi De certaines obligations de la vie civile; et dans celte ^icceplion on l'emploie plus ordinairement au pluriel qu'an singulier. Les Içit 4u devoir^ Us lois de la bienséance ,
LOI
Us lo'is de l'honncteié. Ut lois de la société, pour dire, Les choses auxquelles ou est obligé par devoir , par bienséance , etc.
On dit , en termes de Philosophie , Les lois du mouvement , pour dire, Les règles selon lesquelles un corps tomnmuique son mouvement à un autre corps. On dit à peu près dans le même sens , Les lois de la réfraction . de la réfUxion , de la pcsantei.r , etc.
En termes de Monnoie, Loi sigiiifie Le titre ou le «aral auquel le» nionnoies doivent être fabriquées, ou le fin et la bonté intrinsèque de l'or et de l'argent.
LOIN. adv. de lieu, k gramle dislance. BUnloin. Fort loin. Si loin. Il demeure loin. Aller loin. Revenir de loin. Voir de Ijin. Entendre de loin. D'aussi loin qu'il l'apperçut. Sa vue porte loin , fort loin. Regarder de loin. Parl:r de loin. Un fusil qui porte loin, llti^itétui de loin. Atteindre de loin. Pousser bun loin ses conquêtes , ses victoires.
On dit proverbialement , A beau mentir qui vient de loin, pour dire, qu'tJii nomme qui revient d'un Pav»
ton éloigné, peut débiter tout ce qu'il veut , sans craindre qu'on puisse le convaincre de fausseté.
On dit figiirément et familièrement qu'On voit venir un homme de loin, pour ilire, qu'Encore qu'il prenne un grand détour, soit dans ses discours, soit dans ses démarches , on ne laisse pat de voir où il veut en venir, quelle e«t son intention.
On dit aussi figurément, Revenir de loin, de bien loin , pour ilire , Réchapper d'une maladie très-périlleuse , ou de quelque extrèîue danger , se rétablir après quelque disgrâce. Il a tii tris-malade , il est revenu de bien loin. Il rerure en faveur , le voilà revenu de loin.
On dit proverbialement dans le premier sens , que La jeunesse revient de loin.
On dit h'gnrément, Rcjetter , renvoyer une chose bitn loin , pour dire, La rebuler.
On dit figiirément , en matière dé Sciences, AlUrloin, pour dire, Y faire de grands progrès. Aristote a été loin , bien loin dans la cnnnoissance des choses naturelUs, Saint Thomas a été bien loin dans Us matières de Théologie.
Et on dit , qu' l/n homme va plus loin qu'un autre, pour dire, qu'il a plus <le pénéiralion qu'un autre.
On dit encore, AlUrloin, pour dire, Faire fortune. Il est homme d'esprit , et il a des amis à la Cour ; il ira loin , il peut ttlUr loin. Cette charge peut U mener loin.
On dit aussid'Un hommeqiii s'abandonne a la ilébauche , ou qui s'applique à quelque travail préjuiliciabic a sa sanlé, ou qui fait de trop grandes dépenses , qu // n'ira pas loin , s'il continue , pour dire , qu'il ne vivra pas longt temps , ou qu'il sera bienlôt ruiné.
. On dit en matière d'alTiires et (V questions délicates , Aller loin , pour dire , S'engager lieaucoup. Sion entame une fois celte aj faire , cette question , on ira loin. Demeuref-en-là , n'alU^ pat plut loin. Prcne{ garde d'aller trop loin.
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On (lit aussi , qu'l/ne chose va plus loin qu'on ne pense , pour .lire, qu'Ellc est de plus grande tonséquence qu'on ne croit.
On (lit aussi , qn'Une affaire , qu'une difficulté mènera loin , pour dire , qii'EUe tirera en longueur, ou qu'elle engagera ])lus avant qu'on ne veut.
On dit encore , Mener ^ porter , pousser une affaire loin , pour dire, La renilre plus imi)0rtante et plus considérable qu'elle n'auroit été par elle-nièuie. On dit encore , Porter loin , pousser loin sa haine j son ressentiment , pour dire, Donner de grandes marques de haine, de ressentiment, yous pousse^ trop loin votre ressentiment , votre animosité, votre critique ^ etc.
On dit, Farens de loin , pour dire , à un degré fort éloigné. Ils sont parens , mais c est de loin.
On dit proverbialement, Fas à pas on va bien loin, pour dire, qu'Un homme qui va toujours sans discontinuer, ne laisse pas d'avancer chemin, quoiqu'il aille iloucenient.
Au L0i>r. ])hr. adv. Dans un lieu, dans un Pays reculé , écarté de celui où l'on est. Il s'en est allé au loin , au haut et au loin. Chercher les aventures au loin. Aller chasser au loin.
LoiN^ est aussi quelquefois adverbe de temps , et signifie , Un temps lort reculé de celui dont on parle. Kous me parle{ du temps d'Henri IV , c'est parler de loin, c'est se souvenir de loin. Vous remette^ à me payer dans deux ans , c'est me remettre bien loin.
Loin .î loin , de loin i loin. phr.
adv. À une distance considérable de lieu ou de temps, eu égard à la chose dont on parle. Planter des arbres loin à loin. Les maisons , les hameaux y sent semés loin à loin. Il ne me vient plus voir que de loin à loin.
Lois , est aussi préposition de lieu et de temps , et a la même signification que Loin , adverbe. Lo n du lieu où vous êtes. Loin de la ville. Loin d'ici. Ils sont loin l'un de l'autre. Il est encore loin de la perfection. Nous sommes encore loin de Pâques.
On A'\t , Loin^'ici , prophanes. Loin de nous des pensées si funei:tes , pour dire. Retirez-vous d'ici, propliaues.
Nous préseive le Ciel de si iunestes pensées.
On dit proverbialement , Qi'i est loin des yeux, est loin du cœur, pour dire, qu'Ordinairement l'absence refroidit l'amour.
On dit aussi proverbialement , Près de l'Église et loin de Dieu , en parlant de ceux qui sont obligés par état de fréquenter l'Église , et qui n'en sont pas plus dévots.
On dit fignrément , qu'Un homme est bien loin de son compte , pour dire , u'Il s'en l'aut beaucoup qu'il soit près 0 réussir dans ses prétentions.
On dit encore De deux personnes qui sont en traité , en marché de quelque chose, et qiii ne peuvent convenir ensemble^ qu'ils sont encore tous deux loin de compte y bien loin de compte.
On ilit aussi , Cela eut au plus loin de sa pensée , -pour dire , Cela est lort contraire à te qu'il pense.
-LOI
On dit en exclamation , Loin de moi une semblable pensée !
Et on dit lamilièrementd'Un homme qui est sans prévoyance , qu'l/ ne voit pas plus loin que le bout de son ne{.
Loin, bien loin, se construit avec les verbes, soit à l'infinitil avec la particule -De , soit au subjonctif avec la particule Que ; et il signifie, Au lieu de. Tant s'en faut que. JJi'en loin de me remercier j il m'a dit des injures. Bien loin de se repentir j il s'obstine dans son crime. Loin qu'il soit disposé à vous faire satisfaction 1 il est homme à vous quereller.
LOINTAIN, AINE. adj. Qui est fort loin du lieu où l'on est , ou dont on parle. Il ne se dit que des pays , îles terres, des climats, des régions, des peuples et des nations. Un pays lointain. Des régions lointaines. Des climats lointains. Peuples lointains. Nations lointaines.
Lointain , est aussi quelquefois substantit'.Ainsioudit,y4;>;)eiccvoJrrfans le lointain, pour dire. Dans l'éloigucment.De même, en termes de Peint ure, on appelle Le lointain d'un tableau , Ce qui paroît le plus reculé à la vue dans le fond d'un tahleau. Cette figure J^ait bien dans ce lointain. Ce lointain est jort beau.
LOIll. s. m. Petit animal semblable à un rat , qui vit dans les creux des arbres , et qui dort ilurant tout l'hiver. Il dort comme un loir. Quelques-uns rap])ellent aussi l.iron.
LOISIHLE. adj. .les 2 g. Qui est permis. Cela n'est pas loisible. Il vous est l'iisible de penser ainsi.
LOISIR, s. m. Temps dont on peut disposer , où l'on fait ce qu'on veut. Avoir du loisir. Jouir d'un doux loisir , d'un honnête loisir. Il emploie bien les heures de son loisir. Vous j'-re\ cela aux heures de votre loisir, ou à votre loisir.
Ou dit d'Un homme qui s'amuse à des bagatelles, ou qui s'occupe l'espiit de choses qui ne le regardent point , qu'J/ est bien de loisir j qu'il faut qu'il ait bien du loisir de reste.
Loisir , signifie aussi Un espace de temps suffisant p(nir faire quel q lu' chose commodément. Donnez-moi le loisir de faire ce que vous désire^. Je n'ai pas eu asse^ de loisir pour y penser. Je n'en aipas eu le loisir. Cet ouvrage demande du loisir. Vous ne me donnc{ pas le loisir de répondre.
On dit aussi , -A loisir , pour dire , À son aise , à sa commotlité , sans se presser. Vousferei cela à loisir , rien ne vous presse. Et on tlit, vous y penserez à loisir J pense^-y à loisir , -\t(i\ix dire. Prenez le temps nécessaire jiour y penser mûrement, sérieusement.
On dit tl'Uii iuunme qtti fait (jnelque chose dont on croit qu'il sentira longtemps les suites , qu'J/ aura tout le loisir de s'en repentir j qu'il s'en repentira à loisir.
Loisir , s'emploie quelquefois au pluriel dans laPoésie. D heureux loisirs.
LOK. subst. masc. Terme de Médecine , emprunté de l'Arabe. Potion méilicinale adoucissante.
LOMBAIRE, adj. des 2 g. Qui appartient aux lombes. La région lombaire,
LOMBARD, s. m. Nom d'un établissement autorisé dans plusieurs Villes, où l'on prête sur gages de l'argent à un intérêt réglé par le Magistrat à tant par mois. Le Lombard de Lille,
LOMBES, s. m. pi. Partie inlérienre du dos , conqiosée tie cinq vertèbres et des chairs qui y sont attachées.
LONCHITIS ou LONKITE. s. f.
(On prononce -ton^itis.) Plante qui ressemble beaucoup à la fougère, et qui n'en diflère qu'en ce que les feuilles de la Lonchitis ont une oreillette à la base de leurs découjiures , et qu'elles sont fort pointues et en forme île lance , d'où lui Tient aussi le nom de Lancelée
LOADRIN. s. m. Drap léger fait à l'imitation de quelques draps d'Angleterre. Les Londrins se fabriquent dans nos Provinces méridionales,
LONG,LONGUE.adj.Ilseditd'Un corps considéré dans l'extension qu'il a d un bout à l'autre , et par opposition à largo. Un champ long et étroit.
Ce jardin est long , plus long que large. Un bâton long de tant de pieds. Ce chemin est bitn long. Le cours du Danube est fort long. Uarque longue. Du pain long. Une table longue. Une longue allée. Uni longue course. Barbe longue. Chevaux à longue queue. Avoir la taille longue et menue.
On aiipelle Habit long, La soutane et le long manteau que portent les gens d'Eglise. Il étoit en habit long.
On appelle en termes de Marine , Voyage de long cours , Les voyages îles Indes Orientales on Occidentales , et (les autres Pays éloignés.
meiit , qn Un homme a les dents bien longues, pour dire, qu'il y a loiictemps qu'il n'a mangé , et qu'il est bien affamé.
On dit figuréinent , que Les Rois ont les bras longs , les mains longues ,
Eour dire. Que leur jxiuvoir s'étend ien loin , et qu'en quelque lieu qu'on soit, on n'est j>ai à couvert de leur inilignation et de Unit ressentiment.
On le dit aussi en général de tous les hommes puissans.
LoNo , est aussi substantif. Cela a dix aunes de long. Il est couché , il est étendu de tout son long. Un long et in large. Il faut mettre ce bois de long , en long.
On dit fignrément et proverbialement d'Un homme qui a été fort ni:>.lmené, fort maltraité, de quoique manière que ce soit, qii'J/ en a eu , qti'on lui en a dotmé tout du long , qu'iZ en a eu tout du long de l'aune , qu'il en a eu du long et du large.
On dit , Prendre le plus long , son plu.! long, pour dire, Aller en quelque lieu par le ])lus long chemin. Vous êtes venu ici par telle rue j vous aye^ pris le plus
long, Cest le plut long de beaucoup , c'est votre plus long.
On (lit aussi en matière d'affaires , Prendre le plus long , pour dire , Se servir clos iniiycii.s l(^s moins propres .1 faire réussir projiiptcment ce qu'un u entrepris.
LoNo, ailj. se dit aussi relativement à la durée. En été Us jours sont longs. JLe temps est long à qui attend. Cela ne sera pas de longue durée. Il y a un trèslong-temps qu'on ne l'a vu. Son absence a été longue. Un long voyage. De longues souffrances. Une longue et heureuse vie. Un long rign». Un bail à longues années t c'cst-.'i-dire , Dont la durée s'étend au-delà île celle des baux orilliiaires. Boire à long traits. Celaest d'une longue discussion. Une syllabe longue . Un ti long.
On dit, (\\\Un ouvrage, <\u.' une affaire est de longue haleine , (ju'iirjc besogne est bien longue , pour dire , qu'elle demande beaucoup de temps , de soin , de discussion , etc.
L()N<; , sip^nifie aussi, Lent, tardif.
Dépcchcf , que vottsctes long! Cet ouvrier est bien long , il est long a tout ce qu'il fait. Les arbres sont longs à venir j à croître,
Quand on est remis à un temps fort éloigné pour les choses dont on auroit un besoin présent, on dilfi"urëment , que Cest du pain bien long, yous aure^ du bien quand votre oncle sera mort , c'est du pain bien long, il est du style familier.
On dit, qu'l/n homme en sait long, bien long, pour dire, tjn'Il est fin et rusé, et ipi il est difficile i surprendre. 11 est du style familier.
Longue, s'emploie <(uel(juefois substantivement , pour sii^nifaer une syllabe longue. Le dactyle est composé d'une longue et de deux brèves. Et c'est dans ce sens qu'on dit familièrement d'Un lionmic extrêmement circonspect et e.xact en tout ce qu'il fait, nw' Il observe les longues et les brèves. Et d'un homme habile et intelligent en quelque affaire , qti'Z^ en sait les longues et les brèves.
On dit aussi familièrement , qu'Un homme ne la fera pas longue , pour dire , qu'il ne vivr.i pas lon^-tcm])s.
On ai)i)clle Lunettes de longue vue , Des lunettes d'approche, des Lunettes avec lesquelles on voit les olijets fort éloignés.
On adit, Tirer de longue ', et aujourd'Iuù on ilit. Tirer de long, pomdire.
S'en aller bien loin. Quand il eut fait son coup , il tira de long. Le cerf tire de long.
On dit d'Un homme qui diffère et recule , qn'I^ tire de Jpng.
Le losg. Du i,o»o. Au lono. plir.
adverbiales. Eu côtoyant. £c longde la rivière. Au long du bois, Alle\ tout du lotg de l'eau, 'Tout le long de la prairie. Tout le long du chemin, '
Il se dit au-ssi du temps, et signifie Durant. lia jeûné tout le longdu Carême. Tout du long de l'année. Il a prié Dieu tout le long de la ISicsse,
Tout de son long, C'est-it^dire, De toute l'étendue de son corps. Tout du long de l'aune, signiiic aussi, Des coups bieu. appliqués.
Ait 1.0:10, signifie aussi. Amplement.
lia traité, il a expliqué cela bien au long. Je vous icrirai plus au long. Il en a discouru bien a/t long.
À LA LosGiiE. plir. adv. Avec le temps , à la continue. Il marche bien les premiers jours , mais à la longue- il se lasse. Tout s'use à la longue, A la longue on en viendra à bout.
De LoMtJUB MAiir. phr. adv. Depuis long-temps. Je le connais de longue main. Il est mon ami de longue main.
LOIvUAMMITE. s. féin. Il se dit proprement de la clémence de Dieu , qui dillère la puuiti(jn des méLhans.
On l'emploie sur-tout dans le style de la cliiûre. Cest abuser de la longanimité de Dieu , que de persister dans le péché. Dahs le style soutenu , il signifie la vertu qui porte les himimes puissans à souHrir patiemment et par grandeur «l'Ame les injures dont ils pounoient se venger. Un ne saurait trop louer la longanimité de ce Prince.
Li)3MGE. s. f. On appelle ainsi la moitié de l'échiné il'un veau ou d'un chevreuil , depuis it: bas de l'épaule jusqu'à la queue. JNIais on ne se sert <Ie ce mot que quand on parle de ces animaux , conmie devant être accommodés pour manger. Une longe de veau.
Une longe de chevreuil. Quand on dit seulement , Une longe , sans rien ajouter, on enteml toujours une longe de veau. Manger d'une bonne longe.
Longe , signifie aussi , Un morceau de cuir coupé en long, en forme île courroie , de lanière. La longe d'un cheval. Ce cheval marche sur sa longe. Il rompra sa longe. Mener un cheval par la lon^e.
On dit aussi proverbialement, Vous marche\ sur votre longe , pour dire , Vous vous embarrassez dans vos mesures.
LosGE, se dit encore d'Une corde d'une certaine éiendue, placée .'i l'anneau du cavcjon , et qui sert à tenir un cheval que l'on trote sur des cercles. Troter un cheval à la longe.
On appelle aussi Longes , Les petites lanières qu'on attache aux pieds d'un oiseau de proie. Les longes d'un oiseau de proie.
LONGER, v. a. "iTerme de Guerre et de Chasse. Marcher le long d'une rivière, d'un bois, etc. L'armée longea la rivière. Le cerf a longé cette route.
LoKCÉ , ÉE. participe. En termes de Blason, il se dit Des oiseaux qui ont des longes d'un nuire émail que le corps de l'.inimal.
LOÎ«G;i\ ITÉ. s. f. Lfmgue durée de la vie. La longévité des Carpes.
LO^'GJMÉTRIE. s. fém. Terme de Géométrie. Art de mesurer les lon-
'^"lONGITUDE. s. f. Terme de Géographie et d'Astronomie. La longitude géographique est la distance en degrés d'un lieu quelconque au premier méridien. On compte les degrés de longitude depuis le premier méridien. Prendre Us longitudes. Ce lieu a tant de degrés de longitude , tant de latitude. Ce serait une heureuse découverte , que de trouver la longitude sur mer , les longitudes en mer. LONGITUDINAL, ALE. adj. Terme didactique. Qui est étendu en long.
Les membranes gui composent les vaUseaux , sont tissues de deux plans défibres. Us unes circulaires , Us autres lungitudinaUs.
LONGITUDINALEMENT. adv.
En longueur. Mesurer une chose longitudinaUment.
LOISG-TEMP.S. adv. Pendant un long espace de temps. Cela dure longtemps , trop long-temps. Il a étudié trop long-temps. Cela est Jdit depuis longtemps. Il en a pour long-temps.
JvOKGUEMENT. adv. Durant un long-temps. I^ivre longuement. Il a parlé hnguement, et a fort ennuyé toute l'assemblée.
LONGUET, E-TTE. adject. Diminutif de long. Qui est un peu long.
Cela est longuet, ion discours a été longuet , un peu longuet. 11 est du stylo landlier.
LONGUEUR, s. f. Étendue d'une (hose considérée dans l'extension de l'un des bouts à l'autre. Grande longueur. Juste longueur. Cela est de bonne longueur. Cela a tant de longueur sur tant de largtur. Cette côte de mer a tant de longueur. La longueur d'une allée , d'un jardin , d'une murailU. La longueur d'un chemin. La longueur d'une pique , d'un bâton , d'une perche, etc. La longueur d'un manteau , d'une robe , etc. If faut donner plus de longueur à ce manteau.
Quand ils furent à la longueur de la pique ....
On dit , en parlant d'Un morceau d'un ouvrage, qu'il fait longueur, pour dire , qu'il rajeutit la marcIie de rouvrage.
On appelle £pée de longueur. Une épée de ilélense et d'une juste longueur, à la différence des petites épée» qu'on porte ordinairement à la Cuur et à la Ville. »
LosocEtjR , se dit aussi De la durée du tenq)s. La longueur du temps lui a fait oublUr..f. La longueur des jours et des nuits. La longueur d'une harangue , d'un discours , d'un sermon.
Ou dit aussi , La longueur d'une cadence , d'une syllabe.
LoNocEi'R , signifie aussi , Lenteur dans ce qu'on fait, ilans le procédé, dans les atïaitv:^. Je suis enrw)c de set longueurs. Ce sont des longueurs insupportables , d'étranges longueurs. Çest une longueur affectée. Quelle longueur! Les longueurs de la chicane. Il ne veut point finir cette affaire , il tire les choses en longueur.
On dit qu'il y a'des longueurs dan»
un ouvrage, pour dire, qu'En certains endroits!' Auteur a été trop long.
LOPIN, snbstaïu. niascul. Morceau de quelque chose a manger , et prinlipalement de viande. Il est populaire , et ne se ilit guère qu'en plaisanterie. Griw lopin. Petit lopin. Un lui en a donné un bon lopin. Il en a emporté un bon lopin.
On dit d'Un hommequi a eu une portion considérable dans quelque ihose qui étoit à partager, qu'ii en a tu, qu'il en a emporté un bon lopin.
LOQUACITÉ, s. f. ( On prononce locouacité. ) Habitude île paifer beaucoup. Cet homme est d'une hquacité fj.tigante.
LO^)UE. s. {. Tl signifie proprement, Pièce, morceau. Ainsi on dit «l'Un habit extrêmement nsë, qu'il s'en va en loques, pour dire, qu'il s'en va en pièces. Il est du style lamilier.
LOQUÉLE, s. f. facilite' à i)arler des choses communes en termes communs.
Il a de la loqntls.
LOQUlir. sul)stantif' raasc. Sorte de fermeture fort sim|)le , et qui s'ouvre ordinairement en haussant. Cette porte ne ferme qu'au loquet. Hausse^ le loquet.
LOQUEÏEAU. siibst. masc. Petit loquet qu'on met or<linairement aux volets n'en - haut d'une fenêtre , et auquel on attache im cordon , afin qu'un iniisse les ouvrir et les fermer aisément.
LO(>)UETTE. s. f. dimîniitif. Petite pièce , petit more eau. Une loquette de morue. Il est populaire.
LCR
LORD, substant. mas. Titre dlionneur en usage en Anj^leterre. Il signifie Seigneur j et Milord veut dire Monseigneur.
LOUÉ, ÉE. adj. Terme de Elason- II se dit des nageoires des poissons
3 ni sont d'un émail différent de celui es poissons.
LORGNER, v. a. Reganler en tournant les yeux de côté, et comme à la dérobée. Lorgner quelqu'un.
On dit dans le style familier et en plaisanterie, qu'fn homme lorgne une jemme , pour dire , qu'il la regarde en fiomnie amoureux.
Ou dit quelqnelois dans le discours familier. Lorgner une charge j une maison j |)Our (lire , Avoir des vues sur une charge , sur une maison.
Lorgné , ée. participe.
LORGINI'RIE. s. f. Action de lorgner. Les lorgneries d'un fat. Il est familier.
LOllGNETTE. subst. fémin. Sorte de petite limette <lont on se sert pour voir les objets peu éloignés. Lorgnette d'Opéra.
LOBGNEUR, EUSE. s. Celui,celle qui lorgne. Il est familier.
LORIOT, subs. mas. Oiseau qui est à peu près de la grosseur li'un merle, et qui a le plumage de couleur jaune et verdâtre.
LOliS, joint avec que, est nneconjonclion, et signifie Quand. J'en jugerai lorsque j'en serai mieux informé.
Quelijuefois il rei^oit la particule de à sa suite; alors il est préposition, et n'est guère en usage qu'en quelques phrases de formule , comme. Lors de son élection. Lors de son avènement à la couronne. Lors de son mariage.
On ilit, J'our lors , pmir dire. En ce
temps-là. Dh lors , peur dire , Dès ce
temps-là. Dis lors se Oit aussi qiicl-
■(liiefois pour De li ou Dès là , par for-
LOS
LOS. s. m. Vieux mot qui signifie Louange , et qui n'est ])lns eu usage que dans le style marotique.
LOSANGE', sub. féni. Figure h quatre côtés égaux , ayant deux angles aigus , et tieux autres obtus. Cela est taillé en losange. Un diamant taillé en losange. Et en style <le filason , Jlporte en ses armes trois losanges. Les filles -portent Vécu de leurs armoiries en Losange.
On appelle aussi Losange , Une vitre taillée en losange. Les losanges d'une fenêtre.
LOSANGE , ÉE. Terme d'Armoiries , qui se dit quand le champ de l'écu est divisé en plusieurs losanges de deux émaux difiérens. Il porce losange d'or et d'ainr.
LOT
LOT. s. m. Portion d'un tout qui se partage entre, jilusieurs personnes. Il se liit principalement en matière d'hérédité et de succession, faire des lots. Voilà trois lots , choisisse^. Ce lot là est plus fort que l'autre. Les lots ont été tirés au sort, égaler les lots. Tirer les lots. Faire tirer les lots par un enfant. Entre les partageans , les lots sont garans les uns des autres.
On dit figurénlent, Mon lot est d'être persécuté J le ridicule et le mépris sont son lot, pour dire. Mon sort est n'èlre persécuté ; le riiiicule et le méinis sont son partage.
Lot , se dit aussi en parlant du partage des terres et des revenus d'une Aljbaye ou d'un Prieuré , entre l'Abbé ou le Prieur commendataire , et les Religieux. Quand les lots sont faits j l'Abbé a le choix ; les Religieux choisissent ensuite , et le troisième lot demeure encore entre les mains de l'Abbé.
Lot. Ce que gagne à une loterie celui à qui il éclicoit un bon billet. Il a eu un bon lot dans cette loterie. Le gros lot est échu à un tel.
LOTERIE, s. f. Espèce de banque où les lots sont tirés au sort. Faire une loterie. Mettre à une loterie , à la loterie. Tirer une loterie. Ouvrir, fenncr une loterie. On a fermé la loterie , on n'y met plus. On ilit ligurémenr , C'est une loterie , etc. pour dire , C'est une affaire de hasard.
LOTIER. s. m. Plante qui ressemble fort au trèfle , et dont les fleurs sont It^gumineuses. On en cfuinoît plusieurs espèces, dont la plus singulière est appelée Trèfle musqué , ou Faux baume du Pérou. Cette plante est trèsodorante. Les fleurs et les feuilles du Lotier sont vulnéraires , bonnes pour résijjidre le sang épanché, et pour consolider les plaies,
LOTION, subst. fémin. Lavage. Il n'est guère ii'usage qu'on Chimie. Tirer les sels d'un mixte par plusieurs lotions réit-j'-ées,
Lf)TIR. v. a. Faire des lots, des portions d'une succession à partager entre plusieiué persouiics. Lotir une
succession. Lotir les effets d'une succession.
Il se dit aussi De toutes les autres choses qu'on partage entre plusieurs personnes. Les Libraires ont aclieté Ia bibliothèque d'un tel en commun , et puis ils l'ont lotie entr'eux.
Loti , ie. participe.
On dit proverbialement et par ironie, d'Une personne qui a fait nn mauvais partage, qui est trompée dans ses espérances , ou lésée de quelque manière que ce soit , Le voilà bien loti, hlle a épousé un misérable , la voilà bien lotie,
LOTISSAGE. s. m. Opération <!e Docimastique, qui consiste à faire un tas avec le minéral pulvérisé, et à prendre dans ilifféreutes parties de ce tas de quoi en faire l'essar, pour procéder avec plus d'exactitude.
LOTISSEMENT, s. m. Action de faire des lots. Il se dit principalement des ouvriers qui lotissent des inarcliaudises.
LOTO. s. m. Espèce de jeu ressemblant à une loterie , et qui se joue avec 90 numéros et autant <le boules.
LOTTE, s. f. Sorte de poisson de rivière fort estimé. Manger des foies de lottes.
LOTUS ou LOTOS, s. m. Plante qui croît en Egypte , et qu'on voit sur ])Iusieursnionuinens égyptiens. La fleur du Lotus est un des attributs d'Isis.
h OU
LOUABLE, adj. des 2 g. Qui est digne de louange, qui mérite d'être loué.
Une action louable. Vous êtes louable , très-louable d'en avoir usé comme vous ave^ fait. Cela est bien louable , fort louable. C'est une chose louable.
Il signifie aussi , qui est de la qualité requise. Ainsi les Mé<lecins disent,' Du sang louable. Du pus louable. Des matières louables. Des déjections louables.
Louable., est aussi le titre d'honneur que les Assemblées des Cantons Suissesse donnent ordinairement. Les louables Cantons de Zurich, de Même, etc.
LOUAIiLEMENT. adv. D'une manière louable. Il s'est conduit très-louablement dans cette affaire. Peu usité.
LOUAGE, s. m. Transport de l'usage de quelque chose pour un certain temps et a certain prix. Donnera louage. Prendre à louage. Tenir à louage, Xe louage d'une maison. Il paie tant pour le louage , tant de luuagei Un cheval de louage. Un carrosse de louage,
LOUANGE, s. f. Eloge, discours par lequel ou relève le mérite de quelqu'un, de quelque action, de quelque iliose. Grande louange. Louange excessive , louange outrée. Louange jade.
Louange grossière. Louange délicate. Mériter des louanges. Cela est digue de louange. Chanter les louanges de Dieu, t'ublicr, ce'iébver les louange, de quelqu'un. Un la con:hlé de louanges. C'est un homme au-d sens d'.s lot:ar:gcs , audessus de toutes hs louanges qu'on lui . donne. Il n'a que faire de vos louanges. Se mettre , s'étendre sur les louanges de juel'iu'un. Cela tourne à sa louange, Ua
/fa L O U
pi:i:t dln k sa L>iiJnr;c que,... Tout! la UiTc feuntît des louanges ,de ce i'rincer Louange soit à Dieu.
On «lit proverMnIemcnt et irmiiciueniciit, il'Un <lis«:oiii-s , «l'un écrit où il y a qutliiiie > liom? <le làilieux, de di-sagicahlc pour (|ucli]u'iin , que Ce sontdes vers à sa louange.
On «lit en .sljlr iainilipr à un lioininc qui ctUci le «le «'linniilicr. Ali ! Monsieur , vos mépris vous servent de louanges. (;'est lin vers Je Koileau «Icveuu \>iovcrhv.
LOUANGER. v. a. Louer , donnrr des louanges. 11 ne se «lit guère qu'en plaisititene. C'est un homme qui aime à cCre louange. Il veut qu'on h louange depuis le matin jusqu'au soir.
LocA.tff;K, ii;. narticinc.
LOUANGEUR , rUSE. s. C.-lni , celle qui est «lans riial>itu«!c «le «louner Jes louanges sans «liscerncnient. Il ne ^e «lit giii'n-e que par mépris. C'est un Jade louangeur. C'est un louangeur à gages. Un louangeur fastidieux. Une louangeuse éternelle.
On a]>pell(^ .Sobre louangeur^ aride louangeur I Un Iujinnie «pii ne loiu; ji.is les choses aillant «{u'cllos le miiritent.
LOUCHE. a«lj. «les 2 g. Qui a la vue <le travers. Il est louche. Il a un œil louche. Cette fimme est louche.
On «lit i|ii' Une phrase , «ju'ime expression est louche, pour «lire , qu'Elle n'est pas l)ien iielle. On «lit qu't^ne action est huche j qu'l/ j a du louche dans cette conduite , pour «lire , Que l'intention de cette action , de cette conduite est équivoque , n'est pas pure.
On dit, ijue Du vin est foM:Ae,Qnan«l il est un peu trouble , ou qu'il pêche en couleur.
On «lit aussi Des perles, qti'Elles ont un oeil louche, pour dire, qu'EUes ne ."iont pas d'une belle eau, et qu'elles ne sontjias bien neiles.
LOLTCHEU. V. n. Avoir la vue «le travers , reaar«ler à la manière des louch«*s. Voila un bel enfant , c'est dommage qu'il louche. Cette Dame a les yeux beaux , mais elle louche un peu. Prene^ garde à cet enfant , il louche par intervalles. Vous vous accoutume^ à loucher , cela vous gâtera la vue.
LOUCHET. s. m. Sorte- de hoyau pr«>j)re à l'onir la terre.
LOUEU. V. a. Donner à louage.
Louer une maison à quelqu'un. Louer un appartement dans sa maison. Maison à louer. Chambre à louer. Louer des habits. Louer des livres. Un Tapissier qui loue des meubles. Louer des carrosses, des chevaux.
On «lit proverbialement et populairenienl «l'Un Iioinmc qui n'est pas trop «âge, nu' Il a des chambres à louer dam sa tête.
Lousii , se «lit aussi Des personnes qui servent ou qui travaillent à prix ifiirgent, Cest un pauvre homme qui se loue à la journée. lise loue àquiplus lui donne. Valet à louer. Dans les Frovinccs , les valets , 1rs servantes se louent ordinairement à la Saint Jean.
On dit proverbialeiuejit d'Un homme
qiri est hors «l'emploi , qii'J/ est à louer.
IjOUBR , signiiie enc.vre , Prendre ."»
louage de celui à qui .tpparticnt la
chose qui CM ,1 louer. Il va quitter sa maison , il en a loué une autre. Louer un ameublement de deuil. Louer des habits à la friperie.' Louer des ouvriers à la journée.
Lorsqu'on s'excuse «l'être de cjiielque panie , parce qu'on est engagé ailleurs, on «lit proverbialemenl et populairement |)ar plaisanteiie , qu'On est loué. Je ne puis pas être des vôtres , je suis loué pour aujourd'luii.
Loiii , ÉB. p.irlicipe.
LOUJCR. V. a. Honorer et relever le mérite«le quelqu'un, dequelqueaction, «le quelque chose, jiar «les termes qui témoignent l'eslime qu'nn en fait. Louer hautement. Louer dignement. Louer Dieu.
Louer et remercier Dieu. Qu'à jamais soit loué le saint no.m de Dieu. Loué soit à jamais le saint nom de Dieu. Louer les belles actions. On l'a fort loué de cela. Un le loue d'avoir fait telle chose , pour avoir fait telle chose. Il en sera loué de tous les gens de bien , par tous les gens de bien. Fresque tous les hommes aiment à être loués. Il est malséant de se louer soi-même.
On dii proverbialement «l'Un homme quihiisse paroitre trop de salislaciion «le sa personne, qui se sait trop bon gré de «pielque chose qu'il a lait , qu'il se loue et se remercie , «|u'i7 ne cesse de se louer et de se remercier. Il est «lu style i'amilier.
Ou «lit , Se louer de quelqu'un , pour dire , Témoigner qii'«in est coulent de son procé«lé , de sa tafon d'agir. J'ai sujet de me louer de lui , il en a toujours fort bien usé avec moi.
Se louer , se dit aussi en parlant Des béics et «les choses. Ainsi lorsqu'tin est c<mtent du service qu'on a relire «l'un dicval , on Ah, Je me loue fort du cheval que vous m'ave\ prêté. Et ou liit, Se louer de l'effet d'un remède , pour dire , Élre fort satisfait de l'opération , «le rcU'et «l'un remède.
Loui, ÉE. participe.
LOVER, v. a. Ternie de Marine. On dit , Lover un câble , pour «lire , I^e mettre en cerceaux , alin qu'il soit en état «l'être filé.
Lové, iE. participe.
LOUEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui fait métier «1 e «lonner qui'lqne chose ,1 louage. Un loueur de chevaux. Loueur de carrosses. Loueur de chambres garnies. Loueuse de chaises dans une Eglise.
LOUEUR, EUSE. s. Ctlui , celle qui doime des louanges. Il ne se dit yuère qu'en mal, et en parlant «l'un iialteur qui loin; .1 tout propos. Cest un loueur perpétuel. Un loueur impertinent.
Une Uvieuse à gages.
LOUIS, s. m. Monnoied'or, ainsi appelée «Icpuis Louis XIII , du nom des Rois «pii l'ont fait frapper. Le louis d'or fabriqué en 1*40 ralou dix francs. Demi-louis d'or.
Quand on dit absolument , Un louis , on entend toujours un louis d'or «le a^ liv. en I79'>. Un louis. Un demi-louis. Un double louis.
On ne dit point dans le discours or- «linaire , Louis d'argent; mais on dit en ternies «le Pratique , Payer en louis d'or et d'argent , et autre monnaie ayant cours ; et iuors pai' loui; d'argent , ou
louis blanc, on ent''n«l les éius blancs, et les autres pièce» d'argent.
IjOUP. s. m. Animal sauvage et r.irnassier, qui ressemble àungraiu! chien.
Grand loup. Jeune loup. Vieux loup.
iMup gris. Peau de loup. Un loup qui emporte une brebis. La chasse du loup.
Loup ravissant.
On dit |)r»iverbialement,queiayjim chasse le loup hors du bois , fait sortir U loup du bois , pour dire , que La n('Me'.sité oblige a chercher de quoi 4 lire.
On dit aussi proverbialement. Quand on parle du loup on en voit la queue ; et CI la se (lit «l'Un homme qui entre dans une compagnie au moment où l'on parle «le lui.
On dit encore 4>rOTerbialem. qn't/n homme a vu le loup , pour dire, ou qu'il s'est trouvé en plusirurs oc<asioiis «le guerre, ou qu'il a fait beaucoup de voyaaes , et «lans des Pays dangereux , ou qu'il est extrêmement rompu «lans les allai i'es,dans le commerce du nion«ir .
On «lit proverbiabinent d'Un homme qui est si enrinié, «pi'il ne peut pres- «pie parU'r , qii'// a crié au loup. Et y i|ii'I< a vu le loup , Quand il ne peut parler.
On dit aussi proverbialement, '«lu'i/ faut hurler avec les loups , pour «iire , (]iie Qnan«l on se troiivf; avec les autres , il faut qnel<|uefois s'ac«'ommodi>r à leurs manières , à leurs mœurs , à leurs «>piiii«)ns , qu«ii«|u'il puisse s'y trouver quelque chose qui nous répugne.
On «lit encore proverbialement, Lt loup mourra dans sa peau , pour «lire, qu'il arrive rarement qu'un méchant homme s'amende.
On dit proverbialement , Qui u fait brebis, Icloup lemange, pour «lire, que Ceux qui sont trop «udurans , donnent lieu aux méchans de leur nuire ; <{ue la trop grande bonté , la trop grande tlouceur est souvent préjudiciable.
On »l^t proverbialement , A brebis comptées , le loup en mange une, pour dire , que Quelque soin qu'on ait de bien garder ce qu'on a , et d'en savoir lecimipte , on ne laisse pas «quelquefois «l'être volé. On dit aussi a peu près «lans le même sens, Brebis comptée , U loup la mange.
On dit fignrémentet familièrement, Entre chien et loup , pour signifier La partie «lu crépus« nie «In soir ou du malin, |ien«l.int laquelle on ne fait qu'entrevoir les objets sans les ]>«>uvoir «lislingucr. Il étoit entre chien et loup , quand nous apperfûmes je ne sais quoi. Il se dit plus (<rdinaircuient du soir que «lu malin.
On dit proverbialement, Mfttnraue/qu'un à ta gueule du loup , p)ur «lire , L'exposer à un péril évident.
On «lit proverbi.ilenienl , qu' Un Aomme est connu comme U loup gris , p«iur «lire , qu'il est extrêmement connu ; el cela ne se «lit que d'Un homme de «lui on peut se donner U liberté de parler familièrement.
On dit prover1>ialement , Marcher à pas de loup , pour dire , Marcher sana omit et il dessein de surprendre.
On dit t'ajuilièrcment , Manger coit>-
me un loup ^ pour dire , Manger beaucoup.
On dit proverbialement , Tenir le loup par les oreilles , pour dire ^ Ne sii- ■voir quel parti prendre, parce qu'il y _a du péril de tous côtés.
On dit proverliialenvent , Donner la brebis à garder au loup, pour dire.
Donner à jiarder quelque chose à une personne qui en abuapra et en fera son profit.
On dit ligurénient et familièrement, Enfermer le loup dans la bergerie, pour dire. Mettre, laisser quelqu'un dans im lieu où il peut faire beaucoup de mal. Par application <le ce proverbe, on dir aussi , Enfermer le loup dans la bergerie j pour dire , Laisser fermer «ne plaie ou xmc apostème avant ciu'il en soit temps , ou faire rentrer au dedans un mal qu'il falloit attirer au dehors.
On dit , Etre enrhumé comme un loup , pour dire , Etre fort enrhunu-.
On apjielle Saut de loup , Un fossé assez larjje pour n'être pas framhi par lin loup , et qu'on creuse au bout des allées d'un parc pour les fermer, sans ôter la vue de la campagne.
On appelle Loup , Une sorte d'ulcère qui vient aux jambes, et ou rem])loie plus ordinairement au pluriel. Il a un loup. Il a des loups aux jambes.
Ou ap])eloit Loup , Une espèce de nmsque de velours noir que porioient les Daines pour se préserver du hàle , et qui leur (ouvroit tout le visage.
Le Liljraires nomment Loup , Un instrument de bois applati dont on se sert pour dresser les paquets , quand ils stmt cordés.
On appelle Le Loup, Vne constellafioii de l'hémisphère austral.
LOUP-CEllVIER. s. m. Espèce de loup que quelques-ims croient être le nièine anijnal qtie le Ivnx , etquiTessenible à un grand chat sauvage. Manchon de loup-cervier. Fourrure de loupcervier,
LOUPE, s. f. Tumeur enkistée, qui vient sous la peau, qui s'élève en rond, et s'augmente quelquefois jusqu'à nue grosseur prodigieuse. // lui est venu une loupe à la te'te , sous la gorge. Couper j extirper une loupe.
Loupe , se dit aussi d'Un verre convexe qui grossit les olncts à la vue. Ou l'appelle autrement Une lentille. Se servir d'une loupe pour lire de tris-petits caractères.
Loiipu, en termes de Jouaillier, se ditDcs i)ierres précieuses que la nature n'a pas achevées. Loupe de saphirs _, loupe de rrhis , etc.
LOUPEUX, EUSE. adj. Qui a des loupes. Un arbre loupcux.
LOUP-GAKOU- s. m. Homme que le peuple suppose être sorcier, et courir les rues et les champs transformé en loup. On fait peur du loup-garou à un enfant. On l'accuse d'être sorcier et de courir toutes les nuits en loup-garou.
On ajipelle ligurément et familière^ ment Loup-garou, Un honimc d'une Jinmciu' farouche , qyi ne vent avoir de société avec pcrsoiuie. l<J'allons point chei cet homme-là , c'est un \rai loupgarou j c'est wi franc loup-garou.
LOUP MARIN, s. mas. Espèce de poisson de mer. Couteau à manche de peau de loup marin.
LOURD, DE. adj. Pesant, difficile à remuer, à porter. En ce sens il est opposé îi Léger. Un fardeau bien lourd , trop lourd. Un lourd fj.rdeau. Cette charge est trop lourde pour ce cheval.
Lourd, se dit aussi \)p!^ j^ersonnes et des animaux qui se^ remuent pesamment ; et alors il est opposé à Agile , dispos. Les chevaux de .Flandres sont lourds. C'ctoît autrefois un homme fort agile , mais il est devenu bien lourd.
Il se dit ligurément des' Jionimes ennuyeux qui ont l'esprit pesaiit. Cest un homme très-lourd.
On dit. Faire une lourde chute , pour dire. Tomber de tout. son poids , de toute sa liautçur , sans se soutenir.
Et fiaurément. Faire une lourde faute, pour dire , Faire une faute grossière.
LouBD, signifie aussi figurément, Diilicitç et rude à faire ; et en ce scjis il ne se dit guère (|ue dajis les phrases siiivantes. Une lourde besogne,' Une lourde lâche.
Il se dit aussi ficurémentDel'es])rit; et alors il signifie, ])roprenient , Sluliide , grossier. Cest un esprit lourd. Il a l'esprit lourd. •. ■ ;
Lourd, se dit en Peinture, De l'effet de la peine dans les ])arties d'il .mjécanisme. On dit , Sa touche est lourde , ses contours sont lourds , c'cst-ii-dire , Faits avec peie.e. On d'it missï , Sa composition est lourde,- ce qui giguilie , Maussade et sans grâces. Lourd de couleur.
Lourd de dessin^ Draperie lourde.
LOURDAUD , AUDE. s. Grossier et maladroit. Cest un lourdaud. Ungros lourdaud. Un vrai lourdaud. Un lourdaud de village. Une grosse lourdaude.
LOURDFMKNT. adv. Pesamment, rudement. Tambfrr lourdement. Marcher lourdement, . , ■
Figuréiueut il signifie , Grosnièroment. I^ous vous tromper Umr^ement , si vous croye^,.. Il a erré lourdement.
LOURDERIE, s. f. Faute grossière contre le Ijon sens, contre la civilité, (outre la bienséance, Il a fajt une étrange lourderie. Il est ilu style lamilier et de peu d'usage. . '.
LOURDEUR, s. f. Pesanteur, ;0n dit au figuré , La lourdeur de son ton. Lourdeur de style. Cet écrivain est d'une lourdeur assommante.
LOUEDISE. s. f. Il signiKe la même chose que Lourderie ; iniisi\ vieillit.
LOURE. s. f. Terme de Musique.
Sorte de danse grave qui se bat à <)cux temps , et d'un mouvement marqué. •
LOUREIÏ. y. a. Terme (le Musique.
Il se dit des notes qu'oij lie ejitr' elles en les ebiintiint ou en les jojjant, Il faut lourer ces noies , cet air, , .. , ■.
LouRii,ÉE, participe.
LOUTRE, s. f. Animal amphibie, grand à peu ])rès comme un renard , mais plus bas des jambes. La loutre dépeuple les étangs. Chapeau fuit de poil de loutre. Manchon de loutre. Quand on parle tl'unchapeau ^e loutre yoiv, dit, Un loutre.
LOUVE, s. f. La femelle du loup.
Remus et Romulus furent j dit-oii, alaités par une louve,
On disoit autrefois familièrement , d'Une femme abandonnée à la débau- (,lie , Cest une louve.
Louve, se dit aussi d'un outil de fer qu'on place dans im tron fait exprès à une pierre qu'on veut élever. Cet outil est fait de façon que le poids de la ])ierre fait écarter en deux la partie qui est engagée dans le fiou , au moyen de quoi la pierre se trouve soutenue SMns poilvoir tomber.
On dit aussi dans ' ce sens , Louver une pierre-,
LOUVET ,.ETTE. adj. Il ne se dit qu'en parlant De la couleur du poil tl'un cheval. Cheval louvet , C'est un isabelle foncé, mêlé d'un Isabelle roux, le tout aj)i)rochant de la couleur du poil tl'uii loup.
LOUVETEAU, s. m. Petit loup qui est encore sous la mère. Prendre la louve et les louveteaux,
. LOUVôîTER , se dit 6u neutre , d'Une louve qui fait ses petits.
LOU VETERIE.'s. fém. L'équipage pour la chasse du lou)). Officier de la Louveterie. Il se dit aussi du lieu îlestiné dans quelques Maisons Royales , pour higer cet équipage.
. LOUVETIER. s. ni. 11 ne se dit guère qu'en cette phrase , Grand Louvetier. On apjjelle ainsi Un OlKcier de l.Tmaison du Roi , qui commande l'équipage ponrla chasse du loup.
LOIJVOVER. y.n. Terme de Marine. lise c(;>njngue comnu; Empj.oyïîr.
Faire plusieurs rouies' sur mer' en portant le cap tantôt d'un côté , tantôt d'im aune, pour mieux profiter du veut. Hous fûmes contraints de louvoyer. Ivoire vaisseau fut long-temps à louvoyer. LOUVRE, subst;. mnsc. Palais des Rois. de-. France à Paris. L'Académie Françoise tient ses assemblées au Louvre.
■.Les ùaleries du Louvre, L'Imprimerie du
[Louyre. i . '
. LouviE , se dit quelfjuefois des maisons superbes et magnifiques. Ce n'est
pas la maison d'un particulier , c'est un
.Louvre. C'est par abus que quelques-
jiins appellent Louvre, Toutes les mai-
(sons ou le Roi loàeoit.
On apjiello , Les honneurs du Louvre , Les distinctions attachées par
;le Roi à certaines dignités , comme
id'entrer en carrosse dins la cour du
jLoiivre , e;c.
' n ic: •
LOXODROMIE. s. f. Ternie de Marine. Il signirie la route oliliqiio d'un vaisseau, ou la ligne courbe" qu'il dé- 'crit , en suivant toujours le même rliujub de vent. ■ • '
LOXODRÛMIQUE. adjec. «les 2 g.
Qui a rapport à la Loxodrouiie. Ligne . loxadrotiti^ue. ; ■
On appelle Tables loxodromi.jvés , D.es tables par lesquelles on peut calculer Ip chemiu d'un vaisseau.
LQY
LOYAL , ALE. adj.. Qui est de la
condition requise jiar Ui I.oijiiar l'Ordonnance. Marchandise ioiini et loyale.
Vin içyi et marchand, ■ , F 3
44 LOT
Ou iliten teiuiet de Pratique, Let frais et loyaux coûts, pour ilire, Les liais léj^iliincnifut l'aiis. On tlil ilans le jiiéuic style , Un bon et loyal inytntaire.
Il se il!t figurémcnt drs personnes et lies choses ; et il sifniific , Plein «l'iuiniioiu' et de picibité. t es» un homme Ijyal. Un procddé loyal. Sa conduite est ltiS~loyale. ,
Dans le serment qii'on fait faire aux Pues et Pairs a^ Parlement , le Premier Président leur dit, y ous promettei ie vous comporter comme un loyal et magnanime Pair,
LorAL , se dit aussi en parlant de la probité et de la droiture des personnes. C'est un homme d'un procède franc et loyal.
LOYALEMENT, adv. Avec fidélité, de bonn<: loi. Kendre loyalement.
Agir j se comporter loyalement.
LOYAUÏK. .subsv lém. fidcUté , probité.. ,,; ,., ,.,■;- : ,, i '
LOYER, «.'.ad, L« prix du loua^^e d'une uiaison. Prendre mus maison à loyer. Bailler à loyer. Donner à loyer. Payer un gros loyer de maison. Il doit encore tous les Ijycrs de l'année passée.
Ou 'le «lit pas, Le loyer d'un cheval. OnAit, Ls louage d'un cheval.' . Ou -<lit aussi, Donner une Ferme à loy,er J niais en, parlant Du prix qu'on piic ou qu'on reçoit ou bail d'une Ferme , on ne se sert ])oini; du mot de Loyer, . ;
LoTER , signifie encore Salaire , ce qui est dft à un serviteur, à un ouvrier j)0ur ses services, pour son- travail.
Celui qui retient le loyer du serviteur et du mercenaire j eft maudit de Dieu,
On dit mieux, Celui qui retient les {^agPS du ierviteur et le salaire de l'ouyrier , est maudit de Dieu.
Il si{;ni(ie aussi Récompense. Toutes les actions recevront l:ur loyer en l'autre monde. L'honneur est le loyer de la vertu. Il n'est point «l'usaiie au j)liiriol ni dans le style familier, il est plus usité en ijcia qu'eu prose.
LOZANGE. Voye^ Losasoe.
LUBIE. Si f. Caprice extravagant. Il a des lubies. Il lui prend souvent des luhies. Il est familier.
LUBRICITE, s. f. II dit plus que ï-asciveté. Pour satisfaire sa lubricité. Lubricité insatiable,
LUURIPIEH. verbe act. Terme didactique. Oinilre , remlre glissant. La mucosité dt.$ intestins sert a les lubrifier. ^
I.UiiRlQUF.. adj. des 2 g. Las. il', impudique. Homme lubrique, r'emme lutrique. Mouvemens , actions , postures , paiol s , regards lubriques.
LUBlUyUEMENT. adv.iyHnemanière lubriq^ue. Danser lubriquement.
LUE
pour donner du jour au grenier , «u galetas. .Petite lucarne. Il a passé par la lucarne.
LUCIDE, adj. des a g. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase, où en parlant «i^uir homme qui a le cerveau attaqué , et qui raisonne bien en certains mciiiiens , on dit , qu'//fl des intervalles lucides.
LUCIE. (Bois de Sainte - Lucie. ) Voyei Hois.
LUCIFER. II. m. Clie7. les anciens P.iïens , Étoile de Vénus , quand elle préiédoil leSoleit. Chez les Chrétiens, chef <les Démons.
LUCRATIF, IVE. adj. Qui apporte du lucre. Un métier , un emploi fort lucratif. Une commission lucrative. Une charge lucrative.
I.U(3RE. s. m. Gain , profit qui se tire de l'industrie ,'<l'iin négoce, l'un travail mercenaire , de l'ex«»i<;ice d'une charge, d'un emploi. Travailler pour le lucre, il travaille moins pour le lucre que pour l'honneur,
LUCUBHATION , snbstant. fém.
Voyei Elucubration.
LUE
LUETTE, s. f. Morceau de chair mollasse qui est à l'extrémité du palais , k l'entrée du gosier. Il a la luette cnfiée , la luette relâchée , la luette abattue , tombée j démise. Se gargariser la luette. Remettre la luette,
LUEUR, s. f. Clarté foible ou afloiblic. Lueur blafarde, loible lueur. On commence à voir queliue lueur dn côté de l'Orient. Grande lueur. La lueur de la lune , la lueur des étoiles. La lueur du feu, La lueur des flambeaux , de la chtindelle j de la lampe. Lire à la lueur du feu.
Il signifie figurément. Légère apparence. Et en ce sens il ne se dit guère que de l'esprit , de la raison, de la lortnne , et d'autres choses de même nature. // a quelque lueur d'esprit. Il y a quelque lueur de raison dans ce qu'il dit. Voir briller quelque lueur de fortune. On ilit , Avoir quelque lueur d'espérance , pour dire, Avoir quelque sujet ajiparent d'espérer. Urve fausse lueur d'espérance , de faveur , etc.
LUGUBRE, adj. des 2 g. Funèbre, qui marque de la douleur, qui est propre à inspirer tie la douleur, k'oix lugubre. Cris lugubres. Plainte lugubre.
Ton lugubre. Des habits lugubres. Contenance triste et lugubre. Spectacle lugubre. On n'y voit rien que de lugubh. Je ne sais quoi de lugubre. Appareil lugubre. Pensées lugubres,
LUGUBIiKME>T. adv. D'une inaiiière lugubre. Chanterlugubrement. Être vêtu lugubrement.
LUI
LUI. Pronom de la troisième personne. Il est du nombre singulier.
Quand In jiréposîtion à est sous-enteniliie, comme lorsqu'on dit, Vous lui parlcre\ , qui est la môme chose que
Vouiparlerei à lui , ce pronom est alors commun aux i]eu\ genres, mais en deux cas «eulemeiif . Le premier , lorsqu'il précède le verbe : J'ai rencontra votre saur , et je lui ai parlé. Le second, quand le verbe est ii l'iinpéra* tif : Si vous rencontre^ ma saur , parltl,lui. Hors Ai- li, il n'appartient qu'au genre masculin. Cest lui qui me Va donné, c'est de lui que je le tiens, Vouspense\ ainsi , mais lui il pense autrement. Il ne travaille que pour lui. Je n'arriverai qu'après lui. Vous ne deve^ plus penser à Itti.
LUIH E. T. n. Je luis , tu luis , il luit. I^ous luisons , etc. Je luisois. Je luirai. Je luirais. Que je luise. Luisant. Lui. Éclairer, jeter, répandre de la lumière. Quand le soleil luit. Le jour qui nous luit, La clarté qui niius luit. Dis que la lune commencera à luire. Dès que le jour luira. On entrevoit quelque chose qui luit au travers de ces arbres. Du feu qui ne luit point.
On dit figurément. Voilà un rayon d'espérance qui nous luit,
LUISANT, AN'IE. adj. Qui luit, qui jette quelque lumière. Un ver luisant. Une étoiU luisante.
11 signifie aussi. Qui a quelque éclat. Des couleurs luisantes. Une étohe luisante. De l'encre luisante. Cette femme a le visage tout luisant de fard , tout luisant de pommade.
Luisant, est aussi substantif. Le luisant de cette étojfe..
Il s'emploie aussi substantivement au féminin , en parl.mt de certaines étoiles qui ont de l'éclat. La luisante de la lyre.
LUlfES. s. f. pi. Terme de Chasse.
Testicules d'un sanglier. V. Si;»TiiS.
LUMIÈRE, s. f. Clîirté , snlendeur, ce qui éclaire , et qui rend les ubjett visibles, (xrande lumière. Lumière écla-
tante t vive s do:. ce , faible. Lumière blafarde. Dieu dit : Que la lumière soit faite , et la lumière Jut faite. L'éclat de la lumière. La réfraction de la lumière. La réflexion , la révcibération de la lumière. Lumière directe. Lumière réfech'c. Un rayon de lumière. Cela rend , e^la jeté beaucoup de lumière. La lumière du soleil. La lumière du jour. On appelle pinitiqiiement Le soleil , Le père de la Uimiire. Il donne la lumière au monde. Il répand sa lumière par-toi.t. La lune et les autres planètes empruntent l ur lumière du soleil. Les étoiles fixes ont une lumière qui leur est propre, La lumière d'un f tombeau , d'une bougie , d'une clumdclle , d'une lampe , eie.
On appelle absolument Lumière , de la l.ongie , de la rlian.lelle allumée. Apportez-nous de la lumière. On nous a laissé sans lumière, La salle était éclairée d'un grand nombre de lumières.
Dans le style de l'Écriture , on dit figur. que Dieu habite une lumière ituieccsfible. Et on dit aussi dans le même style , Anges de lumière , Enfant de lumière ^ par opposition .1 Anges de ténè" bres , à Enfans de ténèbres.
On dit poéliquemenl , CommeitceT k voir U lumiirt, w lumiiridbjovr, i><>ur
l'ire , Naîire. Jvuir de Li lumière , yioxn «ire, Vivre. Perdre la lumière , être prifé de la lumière , pour (lire , ÎUourir.
On (lit d'Un huniinc devenu aveuf^le, qu'Z/ a perdu la, lumière , qu'ii est privé de la lumière.
On dit figurément , Mettre un livre , mettre un ouvrage en lumière , pour dire , Ij'ini|)rimcr, le rendre public , le mettre en vente. Il est ])eu usité.
On dit aussi d'Un ouvrnpc d'esprit , tju'i/ n'a point encore vu la lumière , pour «lire , qu'il n'a point encore paru dans le public.
On dit en terme.'î de Peinture, que Les lumières sont bien entendues , bien ménagées dans un tableau , ])0ur dire , que Le.s endroits qui doivent jiaroître plus éclairés que les autres, y sont bimi touchés. Ce Peintre entend bien les lumières.
LtlMiÈnE , se dit axissi de L'ouverture, du petit trou qui est à lu culasse «i'uue arme à fou , d'un canon , d'un lusil , etc. et par où l'on y met le l'eu. Xfl lumière de ce canon est bouchée. La lumière de ce fusil j de ces pistolets j est trop large , trop étroite.
Uijns les insirumens de Mathématique à piunulfs, on appelle Li/mitre j Le petit trou îi travers lequel on aperçoit l'objet observé.
/Les Facteurs o'orgue appellent £umière , L'ouverture par laquelle le vent entre dans un tuyau.
En termes de Marine , lumière de la pompe f c'est L'ouverture qui est à côté de la ])ompe , et par laquelle l'eau sort pour entrer dans la manche.
Lumière , signiiîe ligurément. Intelligence, conuoissance , clarté d'esprit. Lumière naturelle. Cet homme n'a aucune lumière pour les sciences j pour les affaires.
Il se dit aussi De tout ce qui éclaire IVsprit. Ainsi on di,t , La lumièie de la foi. La lumière de l'Évangile. La lumière de la grâce de Dieu. Dieu est le père des lumières. Joindre U lumière des sciences à de grands talens naturels.
On dit Des Saints Docteurs de l'I*.- {.'lise , cpie Ce sont les lumières de ,/'£glise. Saint ylugustin est une des plus grandes lumières de l'Eglise.
On dit d'Un homme d'un grand mérite, d'un pand savoir, que C est la lumière de son siècle.
LuMiivKE , sii>nifie aussi , Éclaircissement, indice sur quelque sujet , sur quelque altaire. Je n'ai aucune lumière sur cette affaire. Je vous donnerai, je rous fournirai des lumières. Si je puis tirer de ces pièces-là quelques lumières. La connoissance de ce fait a jeté une grande lumière dans cette affaire.
En tern:es de Blason , il se dit Des ■yetix (Incertains animaux qui sont d'un email difïérent de celui ue l'animal.
Sanglier d'argent aux lumières d'azur.
LUMIGKON. s. m. Le bout ce la mèche d'une bougie ou d'une chandelle allumée. En mouchant là bougie, U lumignon est tombé.
Il se dit aussi De ce qui reste d'un bout de bougie ou de chandelle qui achève de briiler. Voilà une bougie gui va finir j il ne reste plus qu'un petit lumir gnon,
LUJMINAIRE. s. m. Ce ternie n'est d'usage pour signifier un corps naturel qui éclaire, que dans cette phrase de 1 Écriture : Dieu fit deux grands luminaires, l'un pour présider au jour j et l'autre pour présider à la nuit.
Luminaire, est aussi un terme collectif, sous lequel on comprend les torches et les cierges dont on se sert à l'Église pour le service divin. Jl faut tant pour le luminaire , pour entretenir le luminaire. C'est à l'(&uvre à fournir le luminaire , de luminaire. Le luminaire d'un enterrem.ent.
On dit populairement , Le luminaire pour la vue. Il a usé son luminaire à force de lire.
LUAIINEUX, EUSE. adj. Qui a, qui jeté de la lumière, qui envoie, qui ré]îand de la lumière. Corps lumineux. Le soleil est lumineux. Les étoiles sont lumineuses, l'race lumineuse. Des traits lumineux.
Lumineux, se dit fiourément De 1 esprit, et des ouvrages d esprit. C est un esprit lumineux. Il y a des traits lumineux dans son diiiours , dans sa harangue.
En lait de Sciences, en partant ii'Un principe dont on tire beaucouj) de conséquences importantes, oiv dit, que C'est un principe fécond et lumineux.
LUNAIRE, adj. des 2 g. Qui appartient à la Lune, l/n mois lunaire , une année lunaire. L'année lunaire est de trois cent cinquante - quatre jours. Les Turcs comptent par années lunaires. Cycle lunaire.
On appelle Cadran lunaire j Un cadran qui marque les heures par le moyen lie la Lune.
LU^AIRE. s. f. Plante qui croît à la hauteur d'une palme. Elle pousse une seule tige qui porte une téuille unique, épaissie et découpée en quatre ])arties d un et d'autre coté. Ses truits naissent en bouquets au sommet de la tige. Elle est astringente, propre pour arrêter les dyssenleries , les ilux oe menstrues et d'hémorroïdes , et pour dessécher les ulcères.
LUNAISON, s. f. Tout le temps qui s'écoule depuis le commencement ile la nouvelle lune, jusqu'à Jji fin du dernier quartier. Observer les lunaisons pour planter. Toute cette lunaison a été pluviiuse, i
LUiNATIQUE. adj. des 2 g. Il ne s'emploie au propre , qu'en parlant d'Un cheval qui est sujet aune fluxion périodique sur les yeux , dont la diminution'et l'augmenlalion ont été trèsmal-à-propos attribuées au cours de la lune.
Il se dit figurément et f'amilièrem.
d'Une personne frintasqiie et capricieuse. Il est lunatique. Llle est lunatique.
Lunatique, est aussi substantif; et alors il ne se dit guère au ])ropre, qu,'en cette phrase , Le Lunatique de VEvangile. JÉSVS - Christ guérit le Lunatique.
On dit aussi au substantif, d'Un homme fantasque et capricieux, que Cest un lunatique j une lunatique.
LUNDI, siibsfant. masc. Le second jour de la semaine. JS'ous nous verrons lundi prochain. On s'assemble tous les lundis.
On appelle Lundi gras , Le lundi qui pfécèile le jour de Carême-prenant. Et Lundi Saint , Le lundi de la Semaine Sainte.
LUNE. s. fém. Planète qui est plus proche de la terre que toutes les autres. Le corps de la lune. L'orbite, le cercle de la lune. Le globe de la lune. Le disque de la lune. Les phases de la lune. Les quar~ tiers de la lune. La lune est dans son apO' gée J dans son périgée. L'ombre de la lune. La lune emprunte sa lumière du so~ leil. L'interposition de la lune entre la, terre et le soleil. Le croissant de la lune , on absolument , Le croissant. Le décours de la lune. La lune est en décours. Sur la fin de la lune, Au déclin de la lune. Lalune est dans son plein. I,'àge de la lune. Pleine lune, l^ouvelle lune. Je premier quartier de la lune. Le dernier quartier de la lune. Clair de lune, llfaitunbcau clair de lune. Danser au clair de la lune. lAre au clair de la lune. Une éclipse de lune. Quand la lune est éclipsée. La lune a tant de jours. Jm lune de Mars , d'Avril, etCm Cela va , cela se gouverne selon la lune» Cela suit la lune. Au quel quantième de la lune sommes - nous ? Combien avonsnous de la lune .■' Les chiens aboient à la lune.
On <lit figurément et familièrement De ceux nui crient contre une personne à qui ils ne peuvent faire de mal, qii' J/s aboient à la lune.
On dit proverbialem. Vouloir prendre la lune avec les dents, pour dire, Vouloir faire une chose impossible.
On dit fixmilièrement , d'Une per- .sonne qui a le visage fort plein et fort large, que C'est une lune, un visage de pleine lune.
On dit populairem. d'Une personne •qui est sujette à des fantaisies , à des caprices , qu'll/fe a des lunes.
On dit , qu' l/n cheval est sujet à la lune , pour dire, qu'il a la vue griisse, que sa vue se charge et s'obscurcit de temps en temps.
qu'l/;i homme a fait un trou à la lune , ixmr dire , qu'il s'en est allé sans rien dire, et sans payer ses créanciers.
On dit poétiquement. Lune, pour dire , Mois. Depuis quatre lunes , c'està-dire , Depuis quatre mois.
En termes de Chimie, par le nom de Lune , on entend l'algent.iune cornée. Crystaux de lune.
LUNELS. s. m. pi. Terme de Blason. Il se <lit lie quatre croissans appointés comme s'ils formoient une rose a quatre feuilles.
LUNETIER, s. m. Faiseur de lunettes , Marchand de lunettes.
LUNETTE, s. fém. Verre monté, taillé de telle sorte, qu'il aide et soulage la vue , et rend la vision plus nette et plus distincte. Lunette convexe , pour grossirles objets. Lunette concave, pour les iliminuer. Lunette à porter à la main. Se servir d'une petite lunette.
On ne dit Lunettes qu'au plur. quand on parle des deux verres île lunette assemblés dans une même euchàs-
«lire. Une paire de lunettes. Il a de boums lunettes , de mauvaises lunettes. Des lunettes de dijïéiens âges. Des luneltis bien nettes , bien claires. Prendre des lunettes. Porter des lunettes. Mettre des lunettes sur son ne;. On «lit figiiiciiieni , CliLicun voit à travers ses lunettes , piinr ilin^ , nue Cliaciin a une nianiore ilo voir, ik" penser . (|ui lui est propre.
On (lit proverbialement et populairement (l'tJu liomme qui a le ne/, fort grand , (£u'i^ a beau ne\ à porter lunettes.
On (lit aussi proverbialeni. et iigurc^iuent tl'Uu hunune qui n'a pas vu l)i<m clair dans une atfaire, «jui n'a pas remarqué quelque tliose d'nnporîant , t^xi' Il n'a pas bien mis, qu'il n'a pas bien chaussé ses lunettes , ou qu'il .i mis ses lunettes de travers.
On ap|)elle Lunette d'approche ,. Lunette de longue vue , ou à longue vue , OU simplement Lunette , Un tuyau , à tliaque exi rémité duquel il y a ordinairement un verre ([iii grossit les objets éloit;nés. Monter une lunette, yiimper , raccourcir , dresser une lunette. Une lunette de poche. Une lunette de sei^e pieds , de cinquante pieds , de soixante pieds.
Ld»ette achromatique. Voye^
AcHHOMATII,>UE.
Onnoinnie i.wnc«fî. Les petits jours réservés dans le berceau d'une voftte.
Les Horlogers appellent Lunette , La parlie de la licnte li'une montre dans laquelle on |)lace le erystal.
On appelle anssi Lunettes , Certains petits ronds de leutrc , ayant la figure d'un petit (hapeau, qu'on met à tùlé des yeux des clievaux de nianéf;c , pour les monter plus larilemenl. U:i ne sauroit monter ce cheval , s'il n'a des lunettes.
On appelle encore Lunette , Un os fourchu qui est an liant de l'estomac d'un poulet, {l'un chapon, d'une perdrix, elc. Lever la lunette d'un chapon.
Oit a]>j)elle aussi Lunette , L'ouverture ronde du siège d'un privé, ou d'une chaise percée.
Lbnette, en tenncs de Fortifications, est une petite demi -lune. On place ordinairement les Lunettes des deux cûlés d'une demi-lune eu manière <lc contre -garde. 11 y en a de graniles et lie petites.
An jon de Dames, on dit. Mettre dans la lunette , (Juand le joueur place une ilame entre deux dames île son adversaire , en sorte que l'une des deux est forcée. Au jeu îles échecs, ou ditjiareillcnient , Donner une lunette , Quand l'adversaire peut avec un pion attaquer deux pièces.
LUNI- SOLAIRE, adject. des a g.
Terme d'Astronomie. Il se <lit de ce
S ni. est composé de la révolution du oleil et de celle de la Lune. Le Cycle Luni-Solaire est de cinq cents trente-deux ans.
LUNULE, substant. fèm. Terme de Gè(unétrie. Figure qui a la forme d'un croissant. Les Lunules d'Hippocrate de Chio sont quarrabks.
LUPKnCALF.,S. sub.1t. f. pi. Fêtes annuelles chez. U^s ilomainsen l'honneur de l'an.
LUPIN. .substantif maso. Plante à (leurs légumineuses.
LUS
lui
LUSTRAL, ALE. adject. Il n'est luVe d'usage c|n'cn cette phrase , Kau iistrale , <jui siguilie L^eau ilont les Prêtres des anciens Païens scservuient pour DurlKer le peuple.
LUSTRATION. sub. fém. II se <Ut Des sacrifices, des cérémonies par lesquelles les Païens purilioient , ou une ville , ou un champ , ou une armée, ou les personnes souillées |iar quelque crime ou par queliiuo iuipurcie.
LUiiTKJî. s. masc. L'éclat qne l'on donne à une chose , soit en la polissant, soit en emj>loyant quelque eau, queltpie coinpostti.tn. Le lustre d'une étoffe. Cette étoffe n'a point de lustre j a perdu son lustre. Jblle a bien du lustre. L'ébine poli a un grand lustre. Le vernis de la Chine est d'un beau lustre, ■ On apjjclle aussi Lustre , La composition dont les Founeins , les Chapeliers et autres Artisans se senent jwuir donner du lustre ans fourrures , aux chapeaux , etc.
Lustre, se dit lîgurément , pour siguilier L'éclat que donne la parure, la beauté , le mérite, la dignité. /.«« pierreries donnent du lustre à la beauté des feu.mes. Il n'est pas aujourd'hui dans son lustre. Cette charge lui donne un grand lustre. Il a bien perdu de son lustre depuis sa disgruee. Il a beaucoup relevé cette charge , il lui a donné un grand lustie , un nouveau lustre.
On dit aussi , que La laideur d'une femme sert de lustre à une autre , qu' Un tableau sert de lustre à un autre , \Hiur dire, que La laideur d'une lemme-relève la beauté d'une autre femme, ou qu'elle la fait paroitre belle; et que les imperfections d'un tableau relèvent la beauté d'un autre tableau. Dans toutes ces acceptions, Lustre n'a point (le pluriel.
Lustre , se dit aussi d'Un cjiandelier lie erystal ou de bronze à plusieurs branches, qu'on suspend an plancher pmir éclairer. Un lustre de erystal. La salle étoit éclairée de dou\e lustres.
LUSTRE, s. m. Un espace de cinq ans. Il n'est guère ou usage qu'eu Poésie. On d'.l , Après trois lustres , pooldire , Après quinze ans. Il est dans son huitième lustre , pour dire , Son âge est entre trente-ciiiq et quarante.
LUSTRER. V-. a. Donner le lustre à une étoffe, .ïiine fourrure, .ï un chapeau, etc. Lustrer une étoffe. Lustrer un chapeau.
Lustré , in. participe.
LUSTRINE, s. f. Etoile , espèce de droguct de soie.
LUT
se , ou un mélange de blanc d'œuf et de -< baux, dont ils se servent pou* boucher et pour joindre les vases qu'ils mettent au feu. Faire un lut.
LUTER.v. a. Enduire de lut, fermer avec du lut les vaisseaux qu'on met au feu. Luter un vase. Il faut luter ce vaisseau. *
Li;té, ée. participe.
LUTH. s. mas. (On prononce le T.) Instrument île ÎM unique du nombre d« ceux dont on joue en pinçant les cordes. Grand luth. Petit luth. Bon luth.
Méchant luth. Un luth harmonieux. Un luth sourd. Luth de Boulogne, Luth dt, Padoue. Corps de luth. Manche de Uitlft Cordes de luth. Les chevilles d'un luth. Le dos d'un luth. La table d'un luth. Let côtes d'un luth. La rose d'un luth. Monter un luth d'un ton plus haut. Un luth monté trop bas. Accorder un luth, .huer du luth. Joueur de luth. Il tiie bien le son d'un luth. Ce maître est U premier qui m'a mis la main sur le luth. Il joue déÙcattmeat du luth,
LUTHÉRANISME, s. m. Doctrine de Luther.
LUTHÉRIEN, XE. adj. Conforme à la doctrine de Luther. Opinion luthérienne, Sentimetu luthériens.
Il se prend aussi substantivement, et signifie. Sectateur deLullier. Plusieurs Princes d'Allemagne protégèrent let Luthériens.
LUTHIER. 8. m. Ouvrier qui fait des luths et autres instruuieas a corde. C'est un bon Luthier.
LUTIN, s. mas. he |>euplc aiipelle ainsi ce qu'on appelle autrement Esprit follet. On prérend qu'il y a un lutin dans cette maison. On dit que ce yieux château est plein de lutins.
On dit proverbiaîera. d'Un jeune enfant (lui fait continuellement du bruit, que C'est un lutin , un vrai lutin , qu'il fait le lut'in. Et on dit d'Un homme agissant , qui donne très-)>eu de temps au sommeil, tiu^llnedort twn plus qu'un lutin,
LUTINER. V. a. Tourmenter quelqu'un comme feroit un lutin. Il nous a lutines toute la nuit. 1 1 n'est d'usage que dans le discours familier.
Lltiser , est aussi neutre. Faire le lutin. Il n'a fait que tempêter , que lutiner toute la nuit.
Lutine , ée. participe, LUTRIN. siibsLint. masc. Pupitre élevé d.ins le chu'ur d'une Eglise, sur lequel on met les livres dont on se sert pour chanter l'OlEcc. Chaïutr au lutrin.
LUTTE. 8. f. Sorte d'exercice , do 'combat, où l'on se preiidcorp'sarorps, pour terrasser son adversaiic. L'exercice de la lutte. S'exercer à la lutte. Un bon tour de lutte, htre fort adroit à lalutte.
On dit iîguréroent et familièrement.
Emporter quelque chose de haute lutte , pour dire ,. Venir à bout de quelque chose par l'.mlorilé , par la force.
Et on dit, dans le même sens , Taire quelque chose ife haute lutte, -De boum tutu . tans fraude,
UrTTER. v. n. Se preudreiorp»4 corps avec quelqu'un , pour le porter par terre. Lutter contre quelqu'un. Il
est ndw'tt , il lutte bien. Jacob lutta avec l'Ange.
On «lit fijuirémpnt , Lutter contre la tempête j contre les vents j contre les flots ; lutter contre la fortune j contre la mort j efc. |>(iiir (lire, Faire oil'orl. pour siaiiKiiilerla tem])ôte, les vents , la mauvaise torluiie , se détendre contre la inftrt , ele-
I.UTTEUR. s. m. Qui combat à la lutte. Les lutteurs ijui combattaient aux Jeux Olympiques.
LUX
IJTXATfOX. snbst. fém. Terme de Chirurgie. Déhoitemcut, déplacement <ies os.
LUXE. s. m. Somptuosité excessive, soit dans les habits, soit dans les meubles , soit dans la table , etc. Le luxe est plus grand que jamais. Le luxe des habits , de la table , etc. Un luxe ruineux j scandaleux j immodéré'.
LUXER. V. a. Terme de C!iinn-gie.
Faire sortir im os de la place où il doit être UMliirellement. Sa chute lui a luxé l'os de la cuisse.
Luxé, ï';n. participe.
LUXURE, s. f. Incontinence, lubricité. Le péché de luxure. La luxure est un des sept péchés capitaux. Ce mot n'est fiuère en usage dans le discours onîinîtire.
LUXURIEUX, EUSE. adj. Lascif, qui est adonné à la luxure, qui jjeut intluire à la itixure. Un homme luxurieux. Une femme luxurieuse. Des pensées luxurieuses. Des regards luxurieux. Des peintures luxurieuses.
LUZERNE, s. f. Plante à fleurs léeninineuscs. Semer de la luzerne. Couper de la luzerne. ,
LUZERKIERE. subst. l'ém. Terre semée en luzerne.
LT. subst. mas. Nom d'une mesure itinéraire «le la Chine. Dix lys font une de nos lieues.
LYCANTIIROPE. s. mas. Homme qui a l'imagination blessée , et qui croit quelquefois ôfre loup. C'est ce qu'on apjjelle vulgairement Loup-garou. La superstition populaire à ce sujet , vient de ce que le I^ycantlirope fait lies hurlomens,
LYCANTHROPIE. s. f. Maladie de celui qui est Lycantbrope.
LYCÉE, s. mas. Nom que les Grecs donuoient aux lieux publics dans lesquels ils s'assembloieut piuir les exercices ilu corps. Dans la suite ce mot a été le, nom disliuctif ti'une Secte on d'unpÉcole philosophique. Lel-yciir, pris dans ce sens, signifie l'École <i'Aristote , comme le Portique siguilie l'Ecole de Zenon. On le dit aujourti'hui figurément de tout lieu consacré à l'instruction.
LYMPHATIQUE, adj. Il ne se dit que lies vaisseaux (|ui portent la lymphe dans le corps ilc l'animal. Vais-
seaux lymphatiques. Artèret lymphatiques. Veines lymphatiques.
LYMPHE, s. fém. l'crme d'Anatomic. On ajipelle ainsi l'humeitr aqueuse chargée d'une portion gélatineuse , qui fournit la plnjiart des humeurs, et qui se réiiand dans tout le corps de l'animal par de petits conduits. Lymphe salivaire. Lymphe pancréatique.
En Botanique , on appelle Lymphe , une humeur aqueuse qui circule dant les plantes.
LYNX. s. masc. Animal sauvage , qui est particulièrement renommé pour av(*ir la vue îrès-perr antc.
On <lit , .qu't/n homme a des yeux de lynx, pour dire, qu'il a la vue perlante; et liguréiucnt, pour dire, qu'il voit clair lians les affaires , dans les desseins , dans les pensées des autres.
LYRE. s. f. Instrument de Musique a coriies , qui étoit en usage parmi les Anciens. Jouer de la lyre.
Lyhe, en Astronomie, est le nom d'une constellation de l'hémisphère sejitentrional.
LYRIQUE, adj. des 2 g. Il se dit de la Poésie et des Vers qui se chautoient autrefois sur la lyre , comme les (Jdes , les Hymnes. Fo'éme lyrique. Genre lyrique.
H se dit aussi par extension des vers franjois qui sont propres à être chantés.
On aiipellc Poète Lyrique , celui qui compose des Odes, ou des Poésies propres à être mises en musique.
i.VJ.. Lettre consonne, la tieiy.ième lies lettres de l' Alphabet ; substantif féminin , suivant l'appellation ancienne, qui prononfoit £mmey et substantif mascidin , suivant l'appellation moderne, qui prononce THe.
Quanil cette lettre est à la fin d'un mot , elle ne rend qu'un son nasal.
Ainsi on prononce , J*'om ;, parfum , faim j comme s'il y avoit Non j parfun , J'ain. Mais dans la plupart des mots étrangers , comme , Abraham y Jérusalem , Siokholm J Amsterdam 3 etc. elle se prononce comme si elle étoit suivie d'un « muet. Elle a le son nasal dans Adam.
Cette lettre ne se prononce encore que comme N , quand elle est au milieu d'un mot devant B j ou P. Ainsi on prononce , Emblème , emploi , embarras J empire , impatience , comparaison , comme s'il y avoit , enble'me , inpatience , conparaison. Il en faut excepter certains mots, où elle est suivie de l'JVj comme , Amnistie , Memnon J somnifère , etc. Dans ces mots «Ue retient toute sa prononciation.
Lorsque cette lettre est redoublée dans les mots composés de la jiarticule lin J la première se prononce encore comme rJ. Ainsi on prononce , Emmener, Emmaillotter J etc. comme si on écrivoit , iinnicnirr J enmaillotter. Hors de-là elle retient sa prononciation ordinaire , comme dans Immédiatement , comminatoire j etc.
MA. adjectif pronominal féminin ; le masculin est Mon. Ma sœur. Devant les mots qui commencent par une voyelle, on dit, Mon, quoiqti'au féminin. Mon ame. Mon épée. Voy. Mon.
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MACARON, s. m. Sorte de petite p;"itisserie faite de pâte d'amande et de sucre. Un bon macaron. Faire des macarons. Manger des macarons.
MACARONÉE. s. t. Pièce de Vers en style macaionique.
MAC
MACARONI, s. m. Mot emprunta de l'Italien. Pâte faite de farine trèsfine , qu'on assaisonne de différentes manières, sur-tout avec du fromage. Il ne se dit guère qu'au pluriel. De bons macaronis.
MAC ARONIQUE. adj. des 2 g. R se dit d'Une sorte de Poésie burlesque, où l'on fait entrer beaucoup de mots lie la langue vulgaire , auxquels on donne une terminaison latine. Kcr« ma* caroniqucs. Poésie macaronique.
MACÉRATION, s. fém. Terme de Dévotion. Mortification par jeûnes , disciplines , et autres austérités. La, macération de la chair. Ses grandes macérations ont abrégé ses jours.
On appelle aussi Macération , Une opération chimique , qui consiste à laisser séjourner une substance pendant quelque temps dans l'eau oji dans une autre liqueur. On dit , Etre en macération, ^lettre en macération.
MACÉRER, v. a. Mortifier , matter, affliger son corps par diverses austéritéSj pour l'amour de Dieu. Se ma,»
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ccrer. Macérer son corps. Macérer sa chair. Ce Saint était dans un continuel exercice de pénitence , et macérait sa chair par les jeûnes , par Us disciplines , etc.
En lernips de Médecine et de Cliimie, il signilie, Faire trcmpcj-un corps dans l'eau ou dans quelque auiro liqueur, pour le préparera la distillation , et(-. // jaut macérer cette plante data du vin pendant tant de Jours.
Macéré, ée. participe.
MACHABÉES. s. m. pi. (On prononce JMakabébs. ) On nomme ainsi les deux ilerniers Livres de l'Ancien Testament, qui contiennent l'iùstoire des Juifs sous les premiers Princes de la race des Asnionéens.
JVlACHE. s. 1'. Sorte de petite herbe nii'im manue en salade.
MÀCllECOULIS, ou MACHICOU- LIS, s. m. On appelle ainsi les ouvertures prati<|nées dans lu saillie des j-aleriesiles anciennes lorlilications, pour dél'cndre le pied du mur , en jetant })ar- l.'t sur les assiéf^eaus de grosses pierres , <le l'eau bouillante , etc. Les mûcliecoulis d'un château , d'une tour.
MÀCllEFER. s. m. Scorie qui sort (lu 1er à la lorge , au fourneau , lorsqu'on le bat rouge sur l'enclume. Le niùchefer pilé est tris - bon à faire du ciment.
MÀCUELIERE. adj. f. II ne se dit que Des dent&<lc derrière qui servent principalement à brover le» alimens.
Vent mâcheliîre. On fes appelle aussi Mo/aires.
Il est aussi substantif. Les màche- Uires de dessus. Les mâcheliires de dessous. ^
MÂCHER. V. act. Broyer , mondre avec les dents. Mâcher du pain. Mâcher de la viande. Les viandes qu'on a bien mâchées sont à demi-digérées. Avaler sans mâcher.
On dit d'Un homme qui mange sans appétit , qu'I/ mâche de haut. Il est populaire.
El proverbialemenr, en parlant d'Un lionmie qui voit manger, et qui auroit bonne envie do manger aussi , on ilit, tju'J/ mâche à vide. Il est familier.
On dit aussi ligurément d'Un homme qui a long - temps attendu après une succession , qu'ii y a lorig-temps qu'il mâche à vide. 11 est familier.
On «lit d'Un cheval , qu'il mâche ton frein , l,orsqu"il se joue de son mors et qu'il le ronge.
MÂCHER , signifie aussi , Manger avec ("ourmandise. Il se plaît à mâcher. Il aime à mâcher. Il est populaire.
On dit proverbialement et figurémeot d'Un homme qui n'entend point les allai res , ou qui iie veut pas se donner la peine qu'il faut pour les entendre, que Cest un homme à qui il faut 'mâcher tous ses moiccaux.
Et figurément et familièrement , en ().irlaiit d'Un homme à qui il faut préparer tetlrmcnt les all'aires , qu'il n'y ^lit plus qu'.i y mettre 1,1 dernière (uain , on dit , qif'X/ ^i faut tout mâcher.
^ Fignrcment et fnmilièreinent , en parlant de quelque chose de désagréable, de ClcLcux , <ju'un a tUt 4
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quelqu'un durement et sans adoucissement , on dit, /< ite le lui ai point mâché.
MÀcni , ÉE. participe. Du pain mâché. Ce sont morceaux tout mâchés. On lui a doruié cette affaire toute mâchée.
MÀCHKUK , liUSE. subst. Celui , celle qui mange beaucoup. Cest un grand mâcheur , une grande mâcheuse.
XI est populaire. C'est un mâcheur de tabac. En ce sens il n'est point populaire.
MÀCiUCATOIRE. s. mÀsc. Terme dont on se sert en parlaut du tabac, ou de quelqu'autre ilrogue qu'on mâche sans l'avaler. Prendre du tabac en mâchicatoirc , pour dire , Faire usage du tabac en le uiAchant.
MACHICOT. subst. maso. Chantre d'une F^glise. .4 ^otrc-Dame de Paris, les Machicots étaient obligés de porter chape certaines fêtes.
MACHINAL , ALE. adj. Son plus grand usage est dans ce» phrases , Mouvement machinal, qui se dit Des m<Mivemens naturels oft la volonté n'a point lie part. Action machinale. Agir d'une manière purement machinale.
MACHINALEMENT, adv. D'une manière machinale. Agir machinalement.
MACHINATEUR. s. m. Celui qui fait un complot secret contre quelqu'un. Ils furent les machinateurs de cette intrigue.
MACHINATION, sub. fém. Action par laquelle on dresse des embûches a quelqu'un pour lui nuire. Il fit tant par ses menées , par ses machinations secrètes , que. . .
MACHINE, subs. fém. Engin , instrument propre à faire mouvoir, ù tirer , lever, traîner, lancer quelque chose. Grande machine. Machine admirable , merveilleuse. Nouvelle machine.
Machine fort ingénieuse. Machine de guerre. Machine de ballet. Machine qui lanfoit de gros carreaux de pierre , qui décochait cent traits à la fais. Machine pour tirer de teau. Machine à élever des pierres sur le haut d'un bâtiment. Machine hydraulique , ou pour les eaux. Inventer une machine. laire jouer une machine.
Cette machine joue bien , va bien. L'effet d'une machine. Les pièces , Ut ressorts d une machine.
On appelle Tragédie à machines. Comédie à machines , Une Tragédie , une Comédie, dont la représenlaiion exige des machines , telles que des vols , des < haugemens de décoratiims. La 'l'oison d Or, Amphitryon , Psyché, etc. sont des pièces à machines.
On appelle aussi Machine , Certain assemblage <le ressorts dont les mouvements et les elTets se terminent à ret assend)lage nièmr. L'horloge est une belle machine. Les automates sont des machintt fort ingtnUuses.
On liil figurément, qiic L'homme est une machine admirable. I.es P*»etes .appellc'ul l'Univers , La machine ronde.
Ou ilir proverbialement et figurément , d'Un homme qu'on a peine à émouvoir , qu'i^ ne n remue que par machine.
M\cniNS , se dit îinssi figurément d'Une iuvcniion , d'une intrigue, d'une
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ruse , dont on se sert dans quelque »ffaire. Voyei quelle machine il a fait jouer dans cette affaire. Il a remué toutes sortes de machines pour parvenir à ses fins. QueUes machines n'y a-t - il pas employées f II a bien fallu des machines pour cela.
Macbiicb , se dit encore au figuré , ])e tout grantl ouvrage de génie. La.
'Tragédie d' Héraclius est une belU machine, (^ue ce tableau est riche .de composition t quelU machine ! L'Eglise de Saint Pierre de Rome est une étonnante machine. La Chaire de Saint Pierre est en sculpture une des plus grandes machituê que l'on connaisse.
MACHHSE». T. act. Former, projeter quelque mauvais dessein contre quelqu'un , faire des menées sourdes.
Il machine votre perte. Machiner une trahison. Il machinait je lu sais quoi contre eux.
Machiné, ée. participe.
MACiilxMSTE. sub. mas. Celui qui invente, c<mslruit, ou conduit des machines. C'est un grand machiniste.
MÂCHOIRE, s. f. L'os dans lequel les dents ne l'aniinul sont plantées , sont endjoîiées. La mâchoire inférieure , ou de dessous. La mâchoire supérieure , ou de dessus. La mâchoire de dessous est mobile. Avoir la mâchoire démise. Vu coup de poing dans la mâchoire. Il lui cassa la mâchoire. Un coup au travers de$ mâchoires.
On dit proverbialement et populairement , Jouer de la mâchoire , ou de» mâchoires , branler la mâchoire , pour dire , Manger.
On dit familièrement d'Un homme , qu'// a la mâchoire pesante , qu'il a la mâchoire lourde , jxiur dire, qu'il s'exprime lourdement et sans grâce.
Les Artisans nomment Mâchoire , Deux pièces «le fer qui s'éloignent et se rap])rochent pour serrer quelque chose.
La partie du chien du fusil qui porte la pierre , se nonmie aussi Mâchoire.
MÂCflONNER. verbe actil. Mâcher avec difliculié ou avec négligence.
MÀCHOUNÉ, ÉE. participe.
MÂCHUIU:R. V. a. Barlwuiller de noir. Mâchurer du papier , des habits , U visage, etc. Il est populaire. En langage d'Imprimeurs, il signifie, Ne tirer pas sa feuille nette.
Màcruké, ÉE. participe.
MACIS. subslanl. masc. Écoree intérieure de la noix muscade. HuiU de Macis.
MACLE. s. f. Fruit qui croit dan»
les marais , et qui flotte sur l'eau. Ce fruit est regardé comme une espèce de châtaigne aquatique , et il en a la gr«>ss«'ur.
Maci.e. s. fém. Terme de Blason , qui signifie Une manière «le losange |>ercée à jcmr par le milieu. H rortt de gueuUs à trois macUs > à neuf maiUs d'or.
MAÇON, s. m. Ouvrier qui fait tous les «nivrages des bi\iiniens où il entre de la briipie , du plaire , de la chaux , de la pierre et autres matières semblables. Un bon mafon. Un Maître Mafon. Avoir Us manant chei toi , des ma»
font
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fons à la. journée. Journée de maçon. Un tablier à maçon.
Oïl Uit proverbialement De quelque cuvrier qui travaille grossièrement sur des ouvraj^ps délicats , que C'est un maçon , un vrai maçon.
On appelle Aide à maçon , Le manœuvre qui sert an maruu à gAclier le plâtre , el à pUrter les matériaux.
AlAÇONiSAGE. s. mas. Travail <lu marou. Le maçonnage de ces murs est bon. On a paye tant pour le maçonnage.
MAÇONKEU. V. a. Travailler ,i un bâtiment en pierre , brique , plâtre , moellon , etc. Il y a bien a maçonner en cette maison. Il faut maçonner cela d'une autre sorte.
Il siuuifie aussi , Bouclier une ouverture ilans une mnraillo avec de la pierre , (lu mortier , du plaire , etc. il fa<:t maçonner cette porte j maçonner cette fenêtre.
Maçonser, se dit figuréraent, pour dire , Travai'LJer grossièrement, t^oyc^ comme il a maçonné cela
MiroyNÉ , ÉE. participe.
MA(;()MvERIE. s. f. J^'onvrage du maison. Une bonne maçonnerie. Cloison de maçonnerie. La maçonnerie de ma maison me revient à tant.
jfrIACHEUSE. s. léiT}. Oisegu aquatique , ressemblant à un canard , et du genre <le cens qui ont la chair lujire. Il est permis de manger des macreuses en Carême.
On dit proverbialement et figurément d'Un homme froid , et ([iii ne e'émeut de rien , qu'il a un sang de macreuse , qu'// est fait de sang de macreuse.
MACULATURE. sub. lém. Terme «l'Imprimerie. Feuille si mal imprimée, si mal tirée , qu'on ne s'en sert ordinairement qu'a lâire des enveloppes.
Cette feuille ne vaut rien , c'est une mac ilaîiire. Il faut envelopper cela avec des maculatnres.
On appelle par extension , Maculature grise , Une leuiUe de gros papier j;ris qui sert d'enveloppe à UEie rame de papier.
MACULE, s. f. Tache , souillure.
Ce papier est plein de macules.
M.VCUX.E. Terme li'Asironomie. Tache obscure qu'on observe sur le disque du Soleil.
MACULER, v. act. Tacher, barbouiller. Il ne se dit que des feuilles imprimées et des estampes, il ne faut pas battre des feuilles fraîchement impri* méss y de peur de les maculer.
Ou dit aussi , que Des feuilles nouvellement imprimées maculent. Et dans cette phrase il est neutre.
MiCULÉ , ÉE. participe.
MADAME.?, fém. Titre d'honneur <ju'on ne chmnoit autretois qu'aux femmes de qualité, et que l'on <lonne aujoum'hui communément aux femmes mariées, soit en parlant d'elles, soit en parlant à elle"; , soit eu leur écrivant. Midame la Duchesse. Madame la Marquise. Madame une telle. En )iarlant des Reines, on lie dit |)oint, Idadame la Reine; on dit seulement, La Rei- J'ome II.
ne ; et on ne se sert du titre de Madame j qu'eu lui parlant, oti en lui écrivant. Madame , si l^otre Majesté. . . . Le titre de Madame se donne aussi à toutes les filles de France, en parlant d'elles ou à elles. Par le mot de Madame , sans y rien ajouter, on entend la fille ainee du Roi, ou du Dauphin , ou la femme de Monsieur ^ frère du Roi.
Dans les Tragédies , on ajijielle les filles , Madame.
Ou donne aussi ce nom aux Religieuses , et principalement aux Ciiaiipinesses.
Quelquefois aussi des filles de qualité s'appellent Madame , en vertu d'un brevet du Roi.
Quoique régulièrement parlant , le mot de Madame ne doive point recevoir d'article , ni rien qui tienne lieu tl'arlicle , on ne laisse pas de dire par plaisanterie et,iM>pulairemeut, Utile fait la Madame y pour dire, Elle se donne des airs. Le^ peuple v.'n d'une femme riche , C'est une grosse Madame.
Madamk , fait <m plur. Mesdames.
- Jouer à la Madame , se dit Des petites filles qui s'amusent ensemble à contrefaire les Dames, en se faisant des complimeus et des visites les unes aux autres , comme les Dames s'en font entr'elles.'
MADEAIOISELI,E. s. f. 'Titre qui se. donne ordinairement aux filles.
Onajipelle Mademoiselle , sansynen ajouter, La fille aiuée de Monsieur, frère liu Roi , ou la première Princesse du Sang , quand elle est fille.
MADOjNErs. t. Heinésontation de la Vierge. L'Italie est pleine de Madones. iWADRAGUE. s. f. Eu(cinte faite (le câbles et de filets pour ])reiidre des thons et autres poissons. 11 se dit aussi de la pèche même.
MADRE, ÉE. adj. Tacheté , diversifié <le couleurs. Forcelaine madrée. -
On a])pelle Bois madré , Cehii qui a de petites tiiclics brunes. On ilit aussi. Léopard madré. Il n'est guère cl'nsago au propre.
Il signifie au figuré , Rusé, matois, raffiné, qui sait plus d'iin'tour. Il est madif. Il s'emploie aussi sul.'stantivement. Cest une madrée. Il est «lu style lamîlier.
MADRÉPORE, s. m. Coi-ps marin jiierreux qui ressemble à des rameaux, à une végétation. Le Madrépore est alcalin et Pstdngent.
MADRlEll. s. m. Sorte d'ais fort épais. Il faut des madriers pour j'ai re la platej'orme d'une batterie de canon. On ne passa pas le fossé de la L'iace assiégée , faute de madriers pour faire une galerie,
MADRlGAJj. snbst. mas. Pièce de Poésie, qui renferme dans un petit nombre de vers une ])ensée ingénieuse ou galante, l/n Madrigal bien tourné.
Un joli Madrigal.
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MAS'STRAL. s. mas. On prononce Mystra.!.. Nom qu'on «ionne au vent de Nord-Ouest sur la MiMliterraïu-e.
MAKSTRKLISER. verbe n. Tourner à l'Ouest. On dit sur la Méditer-
ranée, que L'aiguille aimanté emaëstrélise , quand sa déclinaison est occijien-i taie.
MAFFLÉ, ÉE. adj. Qui a de grosses joues. Un visage maffU. Il s'emploie quelquefois substautlvi Cest une grosse maj'fiée. Il est familier. Ou dit auïsi Mif LU , E. /
MAGASIN, s. m. Lieu «jùl'on garde , où l'on serre un amas «le marchandises on de provisions. Grand magasin.
Magasin d'étojf es. Magasin de livres. On a construit de grands magasins. Magasin d'armes, de poudres , etc. Magasin à poudre. J'ai loué cette maison pour en faire un magasin. Il tient magasin de draperie. Il vend en magasin.
On appelle Marchand en magasin , Celui qui vend ses marchandises eu gros.
11 signifie aussi Un grand amas que l'on iait de certaijies cnoses. Srlagasin de vin. Magasin de poudre , de boulets , etc. On a jait des magasins de blé pour la subsistance des troupes.
On dit proverbialem. «l'Un liommp à qui on voit acheter plusieurs choses de même nature, qu'On croit qu'il en ' veutjâire magasin.
On appelle aussi Magasin, Le grand panier qui est derrière les coclies et les carrosses de voiture, et où l'on met les porte-manteaux et les naqtiets.
MAGASINIER, s. m. Celui qui est chargé de la gar«ie, du soin «les choses renfermées (lîins un magasin.
MAGDAI,ÉON. subst. masr. Petit cylindre de soufre on «l'onguent qu'on vend chez les Droguistes , les Épiciers,
MAGE. s. m. Nom que les Perses et autres peuples orientaux donnoient à certains hommes savans «lans l'Astrologie et dans la Philosophie , et qui avoient l'intendance «le la Religion.
'/.oroastre ctoit Mage. L'Adoration des Mages.
MAGE, ouMA.TE. adj. Il n'est d'usage qu'en celle phrase, Juge Mage, qui est le litre qu'(m «Ionne on piusleurs Provinces «lu Royaume au Lieutenant du Sénéchal.'
MAGICIEN, lENNE. sub. Celui, celle qui fait profession delà magie, «lu qui passe jiarnii le peuple pour eu faire usage. Grand Magicien. Fameux Magicien.
MAGIE, s. fém. Art par lequel on préleiul produire, contre l'ordre de la nature, «les effets merveilleux et surprenans. Le yieuple l'ap])«'Ue Magie noire , parce qu'elle semble faire ses opérations par le inoy>>n des Démons. Opérations de magie. On a cru long-tempt>à la magie.
On ajipelle Magie naturelle , Un art qui par «les opérations secr«Vles et jnctinnues au vulgaire, ])rodnit desetï'ets (\m paroisseut surnaturels et n*r*«nlleux. On l'appelle aussi Magie blanéSe.
On dit ])roverbialement d'Uiie cjipse qu'il est malaisé «le pénétrer , etl où l'on ne compreuil ricii , «pie C'est iania.-' gie noire, . . i • .
On (lit onrorfi proverbialom. d'Une chose dont on peut vonii" à bout aité- >nenr, ([ii'/Z ne faut point de magie pour la faire j ou que ce n'est pas la magie nuire,
Maoie , sp dit De l'illusion qui nait des arts d imitation. Quelle est dune la magie de ce tableau ? La magie de la coU' leur, la magie du clair obscur.
On dit aussi, La magie du style , la magie de la Poésie , en parlant de l'illuiion ((ui en résulte.
MAGI(^)UE. adj. des 2 g. Appartenant a la magie. Art magique. Paroi. s magiques. Caractère magique.
Ou dit fainiliiremenL , Cela est d'un ejfet , ou , produit un effet magique , pour diri! , Surpreniint , enchanteur.
On apj>el!e Miroir magique , Lanterne magique. Des machines par lesquelles on fait voir divers objets surprenans, mais par un artifice purement naturel.
On appelle Quarré magique , nn quarté l'ornie tie plusieurs cases, dans lesquelles on place des nombres, dont la somme , prise en tout sens , est la même.
MAdlSTER. s. m. Motlatin , transporté sans aucun changement dans notre langue, pour dire , Un Maître d'école de village, l/n Magister. C'est le J^agister du village.
MAGISTERE, s. m. La dignité du Grand Maître de Malte. Il prétend au J^ïagistere.
Il se dit aussi du temps du Gouvernement d'un Grand Maître. Pendant le Magistère d'un tel Grand Maître.
MAGISTRAL , ALE. adj. Qui lient <Iu Maître, qui convient à un Maître.
Il dit cela d'un air , d'un ton magistral. Autorité magistrale. Il ne se dit guère
3ue il'iin homme qui parle comme ayant loit ti'eiiseifrner.
On appelle en quelques Églises Cathédrales , Prébende Magistrale , Une prébende qui dans d'autres s'appelle Préceptoriale.
On appelle dans l'Ordre de Malte , Commanderies Magistrales , Celles qui sont annexées à la dignité île (irand Maître. Il y a dans chaque Grand Prieuré une Cummanderie magistrale. Au grand Prieuré de France , la Cummanderie de Hainault est la Commanderic magistrale.
MAGISTRALEMENT, adv. D'une lai;on magistrale. Parler magistralement.
MAGISTRAT, s. m. Officier éta- 1)U pour rendre la Justice , ou pour maintenir la Police. C'csfun digne Magistrat. Mag.strat incorruptible. Magistrat intègre.
Dans quelques Villes , on dît simplement. Le Magistrat, pour dire, Le corps des Otliciers Municipaux.
MAGISTR ATURE. s. f. La dignité et charge de Magistrat. Exercer la Alagistrature. Parvenir à la Magistrature.
Il se dit aussi du temps pendant lequel on est Magistrat. Durant sa Magistrature.
■ Il se dit aussi de l'Ordre entier des Magistrats. Cet homme fait honneur à la Magistrature.
MA(;NAKIME. adj. des 2 g. Qui a l'ànie grande , élevée. PrilKt mognammt. Caur magnanime.
MAGNANIMEMENT, adv. D'une manière magnanime.
MAGNANIMITÉ, s. fém. Vertu de celui qui est magnanime. La magnanimité est la vertu des Héros.
MAGNATS, s. m. Terme usité en Pologne, pour désigner les Grands du Royaume. Il se dit prini i])alement au pluriel. Les Magnats de Pologne.
MAGNESIE, s. f. Terre absorbante , blanche, précipitée de l'eau mère du niire et il'un alcali fixe.
MAGNÉTIQUE, adj. des 2 g. Qui tient de l'aimant , qui appartient à l'aimant. Vertu magnétique. Corps magnétique. ( On conmience de|>uis quelque temps il mouiller en. )
MAGNÉTISME, s. mas. Terme «le Physique. Nom générique, qui se dit des |)ro])riétés de l'aimant. Les efftsdu magnétisme.
MAGNIFICENCE, s. fém. Qualité de celui qiii est magnilique. Magnificence royale.
Il signifie aussi Somptuosité, dépense éclatante. Grande magnificence. Il a fait des magnificences extraordinaires. On ni vit jamais telle magnificence, il les traita avec magnificence.
On dit ligurément, La magnificence du style , pour ilire , La richesse et l'élévation du style.
MAGNIFIER, v. a. Exalter, élever la grandeur. Il ne se ilit guère que de Dieu. Mon ame magnifie le Seigneur. Il est vieux.
MAGNIFIQUE, adi. des a g. Splendide , somptueux en lions et en de]>ense, qui se plaît à faire de grandes et éclatantes dépenses , princ-n)alemeut dans les choses publiques. Prince magnifique. Les Romains étuient magnifiques dans leurs ouvrages publics , dans les Spectacles , dans leurs temples. Magnifique en habits, en meubles, dans ses meubles, dans ses habits. Il est fort magnifique che\ lui.
Il se dit aussi Des" choses dans lesquelles la magnificence éclate. Temple, bâtiment magnifique. Habits , meubles magnifiques. Repas , festin magnifique.
Train, équipage magnifique. Réception magnifique. Presens magnifiques.
On ilit , Des titres magnifiques , pour dire , Des titres pompeux , éclatans.
On dit aussi , Des termes, des paroles magnifiques , pour dire , Pompeuses et brillantes.
On appelle Promesses magnifiques , Des promesses qui font espérer de grandes choses. Il ne se dit guère qu'ironiquement.
MAGNIFIQUEMENT, adv. Avec magnificence. Il bâtit magnifiquement.
Il les traita magnifiquement. Il retut magnifiquement ces Ambassadeurs. Ilvit magnifiquement che{ lui.
MAGOT, s. ni. Gros singe. Magot gui danse sur la corde.
On dit figurénient et familièrement d'Un homme fort laid , qu'il est laid comme un magot , que c'est un vrai magot, un laid magot, un vilain magot. Il se dit .aussi d'Un homme gauche et grossier dans ses manières.
On appelle aussi Magot , Une fiptte grotesque de porcelaine, de pierre, etc. Magot ix la Chine,
On .nppelle Magot, Un amas A'argent caché. On a trouvé son magot. Il avait mis son magot dans la cave, 11 e»t du style familier.
MAHEUTRE. s. m. Vieux mot qui signifioit Un soldat , et qui .s'entend particulièrenu'nt d'un soldat de la Ligue. Le dialogue du Paysan et du Maheutre.
MAilOMÉTAN , ANE. s. Celui , celle qtii prolesse la Religion de Mahomet, l/n dévot Mahoniétan. Il est aussi adjcotif. La Religion mahomitane.
MAHOMÉTISME. s. m. La Religion de Mahomet.
MAI
MAI. s. m. Le cinquième mois de l'année. Au mois de Mai. Les arbres reverdissent au mois de Mai. Le quinzième Mai. A la fin de Mai. Cétoit en Mai.
Mai a trente-un jours.
M AI , signifie aussi Un arbre qu'on a coupé, et qu'on plante au premier jour lie Mai devant la porte de quelqu'un, pour lui faire honneur. Planter le mai. Un grand mai. Un beau mai.
MAIDAK. s. mas. Terme de Relation. Nom qu'on donne dans l'Orient aux places ou se tiennent les marchés.
MAJESTÉ, s. f. Grandeur suprême.
Il se dit proprement el par excellence de Dieu. La Majesté divine.
11 se dit aussi Des Rois. La Maj.:cté des Rois. La Majesté Royale. Crime de Lèse-Majesté au premier chef , au second chef, Crimiml de Lèse-Majesté divine et humaine. La Majesté du Tr6ne.
Il se dit aussi Des Empires , des Lois, des Compagnies , et îles Assemblées augustes qui sont revêtues du caractère lie l'autorité publique. La majesté de l'Empire Romain , du i'euple Romain. La majesté du Sénat. La majesté des Lois,
Majesté, est aussi Un titre particulier qu'on donne aux Empereurs , aux Rois, et à leurs Épouses. On dit en parlant k eux , l^otre Majesté; et en parlant d'eux, on dit. Leurs Majestés, Sa Majesté, yotre Majesté , Sire , a ordonné. Plaise a yotre Majesté. Sa Majesté partit de Paris un tel jour.
On appelle l'Empereur , Sa Majesté Impériale ; et quand on lui parle, Sacrée Majesté. On aiipelle le Riù de France, Sa Majesté "Très - Chrétienne ; on appelle celui d'Es|)agne, Sa Majesté Catholique ; et celui de Portugal, Sa Majesté Très- Pidelle, On dit aussi, Sa Majesté Biitannique , .Sa Majesté Suédoise , Sa Majesté Polonoise, Sa Majesté Danoise , nvur Aire , le Roi d'Angleterre , le Roi de Suède , le Roi de Pologne , le Roi de Danemarck. On dit aussi, Sa Majesté le Roi d'Angletene, Sa Majesté le Roi de Su ède , etc.
Maiesté , se dit aussi dans le discours oratoire, De tout te qui a quelque chose lie grand , d'auguste, h'admiref-vous pas la majesté de ce Temple? La^colcnnade du Louvre a un air de majtrtc qui impose. La majesté de ce lieu.
La majcsU de son front. Une doua majasté. Il y a de la grandeur , de la majesté dans son style.
MAJESTUEUSEMENT, adverbe.
Avec majesté, avec grandeui". Il marche majestueusement.
MAJESTUEUX, EUSE. ad). Qui a de la majesté , de l'éclat, de la gian- Geiir. Un port majestueux.' (/n air majeS' tueux. Une taille majestueuse.'Une démarche majestueuse. Front majestueux. Temple majes:ucux. Style majestueux.
MAJEUR, EURE. adj.Qui a atteint l'.îge prescrit parles lois du Pays pour user et jouir de ses droits , et pour pouvoir contracter valablement. Il ne fallait avoir que \ingt ans pour être majeur en Normandie. On n'étoit majeur dans la coutume de Paris qu'à vingt-cinq ans ; actuellement on est majeur à vingtun. Une fille majeure peut se marier sans le consentement de ses parens.
On appelle Majeurs , Les ancêtres on les prédécesseurs. Nos majeurs nous ont donné ces exemples de vertu. Il faut nous en tenir à la doctrine de nos majeurs. Il est vieux.
Des sept Ordres Ecclésiastiques , il y en a trois qu'on a])pelle Majeurs, qui sont la Prêtrise , le Diaconat et le Sous - Diaconat,
On appelle force majeure. Une force à laquelle on ne peut résister. Causes majeures j Certaines causes tl'une grande importance, concernant la Religion ou l'État. Une affaire majeure, un intérêt majeur.
On dit, La majeure partie , pour dire , La plus grande partie.
En ternies de Musique, on appelle Ton j ou Mode majeur , Le ton dont la tierce est majeure. Et l'on appelle Tierce majeure , La tierce qui est composée de deux tous. Ut mi est une tierce mifjeure.
On dit aussi , Sixte majeure , Septième majeure , pour désigner certains intervalles efi musique.
Tierce majeure , au Piquet , signifie qu'on a l'As , le Roi et la Dame de même couleur. On dit au même jeu , Quarte majeure , Quinte majeure , quand on a les quatre , les cinq cartes de suite , à commencer par l'As. On disoit autrefois , et l'on dit encore quelquefois , Tierce major. Quinte major, yuyei Major.
_ MAJEURE, s. f. C'est la proposition d'un syllogisme qui contient le 'grand terme , ou l'attribut de la conclusion. Je vous accorde la majeure , et vous nie la mineure.
Majeure ordinaire. Un des actes que l'on soutient en Théologie pendant la Licence , et qui dure depuis huit heures du. matin jusqu'à sis <lu soir.
MAÏEUR. subst. masc. Titre qui dans quelques Villes répond à celui de Maire.
MAIGRE, adj. des 2 g. Qui n'a point Je graisse, ou qui en a frès-|)eu , qui est sec et décharné. Cet homme est fort maigre. Il devient maigr:. Il est si mjigre i que les os lui percent la peau. Chapon maigre. IL a acheté drs bœufs maigres pour les engraisser. Viande ir.../jic. . Ou appelle par plaiàauteric Une per-
soime qui est maigre, Maigre échine.
Il est populaire.
On dit prover.bialement,qii'CAi homme va du pied comme un cliut maigre , pour dire , qu'il marche fort vile.
On appelle Maigre , Un terroir aride qui rapporte peu. Ce paya est bien maigre. Ces terres sont fort maigres.
On dit Hgurément et familièrement , Un maigre sujet , p(nir dire , Un sujet bien léger. Il s'est j'âché pour un maigre sujet. Voilà un maigre sujet de rire.
On dit , Sujet maigre , d'Un sujet qui fournit peu. Cet orateur a choisi un sujet bien maigre. ,
On dit aussi iigurément, Un maigre divertissement , pour dire , Un divertissement peu agréable.
On dit , Maigre chère , pour dire , Mauvaise chère. Maigre réception, pour dire. Mauvaise, ti-oide réception.
On dit , qu't/n style est maigre et décharné , pour dire , qu'il n'a point d'agrément ni d'ornement.
On appelle Jours maigres , Les jours auxquels l'Église défend de manger de la viande. Il y a bien des jours maigres dans l'année ; les Vendredis , les Samedis , tout le Carême , etc. Il est demain jour maigre.
On dit encore Repas maigre , d'Un repas où l'on ne sert point <le viande. Soupe maigre.
Maigre , se dit aussi adverbialeinent en cette phrase de Marécbalcrie, Etamper maigre , qui signifie , Percer les trous ou etampures du fer <l'un .cheval près du bord extérieur : comme on dit, Etamper gras , pour dire, Pratiquer les' etampures près du bord intérieur. On dit aussi dans le même sens , Etamper plus maigre endehors qu'en dedans.
Maigre, s. m. La partie de la chair ,011 il n'y a aucune graisse. Je ne veux point du gras de ce jambon , je veux du maigre. Le gras , le maigre du saumon.
On dit Le maigre , pour les alimens maigres. Le maigre me fait mal.
On dit, Eaire maigre , manger maigre , pour dire , S'abstenir de manger de la < liair. Et , Traiter en maigre , pour dire , Donner à nianger sans Faire servir aucune viamle. p ous a-t-il traité en maigre ou en gras ?
MAIGRE, s. masc. Poisson de mer qui Ipèse jusqu'à soixante livres. Il a iteux nageoires près des ouïes , deux sous le ventre , une au-delà de l'anus , et deux sur le dos. La première de celles-ci est garnie de huit piquans.
Dans le premier âge , il est ])rosqu'en entier de couleur argentée. En grandissant , il devient livide et noirâtre sur le dos et sur les côtés.
MAIGRELET , ETTE. adj. diminutif. Il se dit seulement Des enfans et des jeunes persomies. Cet enfant est maigrelet. Il a épousé une jeune j'emme , mais un peu maigrelette. Il est tlu style
' MAIGREMENT. adv.Il n'est guère en usage ati propre.
Il signifie tainilièrement au figuré, Petitement. // n'a laissé que de quoij'air: les Irais fi!nérairi:s- fort maigrement. Il nous a trijités ,'ort maigrement. Il a de ■juai viyre j mais bien maigrement,
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MAIGRET, ETTE. adj. diminutif.
Un peu niidgre. Il est un peu maigret. Il est du style familier. .
MAIGREUR, s. f. L'état du coq)* des hommes et des animaux maigres.
Je ne vis jamais une si grande maig\\eur. Je ne croyais pas qu'il pût venir à un tel point de maigreur.
MAIGRIR, v. n. Devenir maisre. Il maigrit à vue d'ce'il. Elle maigrit de jour en jour.
Maigri , ie. participe. Je le trouve bien maigri. Elle est bien maigrie. '
MAIL. snb. masc. Espèce de petite masse de bois garnie do fer par les deux bouts , qui a un long manche uif peu pliant , dont on se sert pour jouer en pcuissant une boule de buis. P'otre mail e. t trop pesant. Il a rompu son mail. Donner un coup de mail. Voilà un beau coup de mail.
Il signifie aussi Le jeu auquel on pousse une boule avec ce inail. Le jeu de mail est un beau Jeu. Jouer au mail. Une partie de mail. En quelques Frovincea on joue au mail dans les champs , dans les chemins.
Il signifie aussi Le lieu , l'allée oii l'on joue , où l'on pousse la boule. Un beau mail. Un mail planté d'arbres. Un mail bien entretenu. Ce mail est long de dou^e cents pas. Voule{-vous faire deux tours de mail ?
On appelle Boule de mail , La boide avec laquelle on jone au mail.
MAILLE, snb. fom. Espèce de petit anneau dont plusieurs ensemble font un tissu. Les mailles d'un filet , d'un rets. Des filets à grandes mailles , à petites mailles. Les mailles de ce filet sont trop grandes. Les mailles carrées sont meilleures que les rondes.
Il se dit aussi Des tissus qui se font à l'aiguille et au métier , comme ceux des bas d'estame , des bas de soie. Il y a une maille rompue à votre bas. Rompre une maille. Reprendre une maille.
On appelle aussi Mailles , Ces petits annelets de fer dont on f ai soit des armures. Une chemise de mailles.
Une jaque de mailles. Cotte de mailles. Gant de mailles. Un haubergeon fait de mailles.
On dit proverbialement, (\u<: Maille à maille se j'ait le haubergeon , pour dire, qu'En travaillant peu à peu à une chose , enfin elle se irouve achevée.
Maille , signifie aussi Les marques , les taches qui se font sur les plumes du perdreau , lorsqu'il devient fort.
Maille , signifie encore Certaine tadie ronde qui vient sur la prunelle de l'œil , et qui offusque la vue. Il lui est venu une maille à l'œil.
Maille , est aussi Une espèce de petite monnoie de billon , au-dessous du denier. On n'en voit ]>lns ; mais ou s'en sert dans les fractions et dans les papiers terriers, 2'rois sous , deux deniers et maille.
On s'en sert aussi pour exprimer ime chose de très-petite valeur. Il n'a ni deniei ni maille , ni sou ni maille. Il n'a pas une maille , pas la maille. Cela ne vaut vas une maille. Je n'en rabattrai pas ia maille.
Oïl dit dans le style fam, que Deux G 2
pcr onnes ont to'ijours mnille à partir ^ntemble , pour dire, qu'ils ont toujours quc>l(|ue (littérpnt.
On <lit aussi il'LTnn cliosn qu'on a pris «cin «f'ninéliorpr , qu'£//e.vaut mieux <?cu , qu'elle ne valait maille.
MAILLEH. V. a. Il se dit arec le pronom personnel , Des perdreaux à qui les mailles yiewnont. Les perdreaux commencent à se mailler.
On dit aussi neulralement , Les perâreaux ne maillent pas encore.
Maili.k, ée. participe.
On appelle fer maillé , Un treillis de fer qui se met à une fenêtre. Les jours Se servitude doivent être à fer maillé , et verre dormant.
MAIL.LET. s. mas. Espèce de marteau à dLMix t<it«s , qui est ordinairement de boisj Un gros maillet. Un petit maillet.
■ MAII,L0CUE, 8. fôm. Gros maillet de bois.
MAILLOT, s. nmsc^ Les rouelles , les lanjies et les bandes dont on enveloppe un e^l^'ollt en nonnic^e. Un enfant en maillot. Mettre un enfant dans son maillot. Il était encore au maillot.
M AILLUllE. s. {. Terme de Fauconnerie. Il se dit des taches ou mouchetures qui J'orment lies esj)èoesde mailles sur les plumes d'un oiseau de proie.
MAIN, subst. l'éin. Partie du corps humain , qui est à l'extrémité du bras , el qui sert à toucher, à prendre , et à plusieurs autres usages, t. a main droite. La main gauche. Main longue j co:ir(c.
Main nerveuse. Main Hanche , potelée.
Main crasseuse , sale ^ noire. Main sichi'', décharnée , rude. Les doigts de la main. Le creux de la main. Le dedans , la paume de la main. Le dessus de la main. Le plat de la main. Les lignes de la main. Main ouverte. Main fermée. Le mouvement de la main. Il a les mains gourdes. Il a une main pote ou estropiée. Il a froid aux mains. Il a les mains de glace j a la glace. Se laver lis mains. Avoir les mains nettes. Vivre du travail de sls mains. Tendre la main. Prendre avec la main. Tenir , avoir à la main , dans la main. Mettre Jbns la main. Tenir la main à quelqu'un. Lui prendre la main. Lui serrer la main en signe d'affec:ion. Lui donner la main. Lui prêter la main ^ ou lui tendre la main pour lui aider à marcher. Mener une Dame par la main , lui donner la main. Mener un cheval en main. Juirtdrc les mains, yivoir les mains jointes. Lever les mains au Ciel. LeverTa mainsur quelqu'un comme pour le frapper. Parer un coup de la. main. Il est blessé à la main. Il a mal à la main. Mettre la main an plat. Avoir la main sur h garde -de son épée. La main au c'té , sur le côté. Les mains sur les rognons. Ce dernier est |)opulaire. Quand les Marchands concluent un marclté , ils se touchent , ils se frappent dans la main. Mettei là votre main , le marché est fait. Tai reçu telle chose des mains d'un tel , par les mains d'un tel. Il lui a écrit de ta main , de sa propre main. Livre écrit à la main. Il tenait un livre à la niain. Avoir à la main. Mettre à la main quelque instrument f qucljne arme pour s'en servir. Il a la plume à la main , le luth à la main , l épée à la main. Il lui fit tomber t épée /les mains.
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On dit , J.e^'cr la main , pour dire , Lever la main vers le Ciel , pour jurer et affirmer en Justice.
Main , se dit aussi de l'écriture. Il a une belle main , pour <lire , Il a une belle écriture. Et <lans ce sens on dit , Reconnaître la main de quelqu'un , pour dire , Reconnoître son écriture.
On dit Emprunter , employer la main d'un autre j la main d'un Secrétaire , p<jur dire, Se servir de lui ixuir écrire.
On dît , Donnei-moi un petit mot de votre main , pour dire , Uonuez-moi un re),.i , une lettre , etc.
On appeloit Lettre de la main , Les lettres censées écrites tout entières et signées de l,i main du lloi , et says être contre signées par un Secrétaire d'État.
On dit figurément , lise tiennent tous par la main , ils se donnent la main l'un à Vautre > pour dire , Ils sont liés d'intérêts , ils se donnent mutuellement assistaïu'e.
On dit Hgnrément , Faire tomber les armes des mains de quelqu'un j pour dire • App.'iiser la(:#jlère <Ie quelqu'un.
On dit proverbialement De plusieurs l'rères ou de deux srt'urs qui sont <le dilTérente humeur, Tous les doigts de la mdin ne se ressemblant pas.
On dit aussi proverbialement Do deux liomines intimement unis , qu'i/s sont unis comme les deux doigts de la main , qu'//^ sont comme les deux doigts de la main.
On dit proverbialement A un homme qui compte avoir quelque chose qu'on lie lui veut pas donner , termes la main, et dites que vous ne Mne{ rien. Il est popul.iire.
Ou dit proverbialement et figurëmcnt , ]>our témoigner (pi'ou n'u point départ àuneaitaire<jlii a passé contre notre volonté , et dont les suites sont <'i craindre , qu'On s'en lave les main:. On a fait cette démarche contre mon avis , je m'en lave les mains. Cet homme a été coiulamné contre mon sentiment , je m'en lave les mains.
On dit d'Un Ju»e, d'un comptable , intègre et désintéressé , qu'ii a Us mains nettes.
On dit aussi en parlant d'une nfl'aire injuste ou odieuse, que L'an en a les mains tiettes , pour dire, qu'On n'y a point de part.
On dit liyurément , Avoir la main rompue à l'écriture , à un instrument de musique , etc. pour dire. Avoir la main laiie et dressée à écrire, à jouer d'un instrument.
Gn <li t proverbialement , Tendr* la main a pour dire, Demander l'aunuuie.
On <iil aussi tigurément , Tendre la main à quelqu'un , pour dire , Oilrir tlu secours. Il se serait perdu j it je ne lui eusse tendu la main.
On dit fifiuréuient i Donner la mainj prêter la main à (juelqu'unj pour dire, L'aider en quelque atVaire , le favoriser.
On «lit aussi , Donner la main à quelqu'un , pour dire , Lui d<uiner la main droite , et le lieu d'honneur en marrliant ou en prenant place dans une cliand>re. Un tel tu lui a pas dvnni la main che^ lui.
On dit rvi style pi^tique, Dormer la mjin , ivour «lire , IÇpiNasrr.
On dit fiuurcuient , Donner les maint à quelque chose, pour dire, Y consentir , y condescendre, il s'est long-tempt opposé à ce mariage , mais eitfin il y a donné les maint.
On »lit figuréinent, Baiser Ut maint à quel^iu'un , pour dire. Lui faire ses complimens.
Ou le dit i!ussi ironiquement, pour dire, qu'On le remercie, et qu'im ne »eut pas entendre ace qu'il deniAnde, à ce qu'il propose. Ah I pour cela je vous baise les mains ,je n'en ferai rien.
Ou ilit , De la main de quelqu'un , pour ilire, De sa pari. Tout ce qui vient de votre main. Ce qui part de votre main. Je veux un homme de votre main.
On ilit pro\er!)i.-ilenient et figurément d'Un homme qui dé|rpnse beaucoup, que L'argent ne lui tient pat aux maint , qu'il lui fond dans les maint.
On dit d'Un lionime qui est sujet à dérober, qu'i/ a la main crochue , la main légère. Oue Quand il va en quelqu'endroit , il lui faut plutût regarder eux mains qu'aux pieds. Qu'il est dangereux de la main. ()n'Il n'est pas sûr de la main. Que Quand il va quelque part il n'oublie jamais ses mains. i^WÏl na pas toujours ses mains dans «»' ViXhes. C<'s manières «le parler sont, familières^ ou populaires.
On «lit populairement de iiueliiu'uB qui laisse tomber iiuit ce qu il tient > qu'// a Us mains de leurre. "
On dit fiaiiTémeut et proverbialenienl, que l.es mains démangent à quelqu'un , pour dire , qu'il a i;r.Tnde envie de jouer , «le «e battre, «1 écrire. Il ne saurait se tenir en repos , les maint lui démangent.
Ou «lit (M-overbialement, Faire crédit de la main à la bourse , ]Muir «lire , Ne point fair(> «le ciV-dit , et nb veniire qu'argent comptant.
On «lit ligurémeiit , Aller bride en main dans une affaire, pour «lire, Y procéder avec beaucoup de retenue et de cirtonspeclion. ,
On dit d'Un cheval, qu'i/ bat à la main , ]K>ur «lire , qu'il sec«uie la lètc et lève le nez. Qu'il tire à la main , pour «lire, qu'il résiste anx ellorts dn Cavalier. Qu'il force la main , pour dire, qu'il s'emporte malgré le Cavalier.
*)n dit fifiurénient, Forcer ta main à quelqu'un , pour dire , le contraindre à laire_qiielque chose.
On' «lit, Licher f rendre la main à un cheval, pour dire, Lui d«>nuer , lui l.\clier la bride.
On appelle Main de la bride, Lfi main fjaiu lie «lu Cavalier.
On appelle Cheval de main , Un rhevnl de maitre, mené par un valet monté Bur un autre cheval.
On dit , qu' Un chri'al est bien fait dt la main en avant , pour dire , qu'Jl a la télé et l'encidure l)elle.
On «lit , en< orc , Changer de main , l«Mir dire , Porncr la tète du cheval «l'one main à l'autre , pour le faire aller a iir«^ite ou à eauthc.
On dit auasi , qu^ll pèse à la main , • pour diie , qu'il a la tète pesante, ou
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qu'il s'appuîe sur les mors , et lasse la inaiii «lu Cavalier. Qu'il pan Je la main j pour dire , qu'il part légèrejiiont, et qu'il. prrud bien le iialo]).
On (lit iigurément d'Un homme , i\\\.' Il part de la main ^ pour dire, qu'il exécute il'al>ord te qu'on lui propose.
Comme -anssi , qu'/Z pèse à la main , i)Our dire, qu'il eil à charge, qu'il Incommode ])ar sa stupidité , par la pesanteur de son esprit.
, On dit , Donner de la main à la main, pour dire , Donner manuellement.
On <lit. Avoir quelqu'un en main pour une affaire > pour dire , Etre sûr dé quelqu'un qu'on trouvera jjrèt à exécuter ce qu on voudra.
On dit iiuurément , qu'l/ne chose est dans les mains l entre les m.ains de quelqu'un j ])oiir (lire, qu'Elle est en son pouvoir et en sa <lis])osîtion. Ma vie j ma fortune est entre vos mains.
On dit Iigurément, qu'Une chose est en bonne- main , pour dire, (lu'Une personne puissante, ou intellii;ente, ou capable, en a pi'is soin. Cette affaire ne manquera pas , elle est en bonne main, îl est tombé en bonne main.
On dit , Mettre la main sur quelque chose , pour dire , S'en saisir. Il a mis la main sur l'argent t sur les papiers de la succession. S'il met une fois la main dessus
On dit aus»i. Mettre la main sur le collet à quelqu'un , pour dire , L'arrêter pour le mettre eu prison.
On disoit encore , Mettre la main sur quelqu'un t pour dire , Le battre. Si je mets la main sur toi. Quiconque met la main sur un Prêtre j est excommunié.
On dit, User de main /uise^ pour dire, Battre. Il a usé de main mi^e.
En termes de Palais , Main mise se dit De toute saisie, mais plus par- • tictilièrement encore de la saisie féodale.
On dit , Sans main mettre , pour dire . Sans travailler et sans taire de Irais, C'est un bon revenu que les bois , que les prés J cela -vient sans main mettre.
Imposer tes mains , se dit de la cérémonie que tout les Kvèques dans la Consécration des Evèques , et dans l'Ordination i[os Prêtres.
Ou dit figurément et en termes de procédure , Fermer la main à quelqu'un , pour dire , L'em])èclier de recevoir ou de payer. Cet arrêt a fermé les mains aux Receveurs. Ils ne sauraient plus rien recevoir J ni rien payer ^ ils ont les mains fermées , les mains liées. ^
On dit aussi , Saisir entre les mains de quelqu'un t J)Our dire, S'opposer à la «lélivrance des deniers qui sont entre les mains de quelqu'un. // a saisi entre les mains de tous les débiteurs.
On (lit Des fiefs qui relèvent du Roi , on d'un Seigneur suzerain , lorsqu'ils ont été saisis faute d'aveu , qu'ils sont dans la maiû du Roi j du Seigneur.
On dit, Plaider la main garnie ^ les mains carnies j pour dire , Plaider pour une cliose dont on ne laisse pas de jouir pendant le proc(-s.
On disoit aussi dans le même sens , La main du Roi demeurant garnie.
On dit , qu' Un Vassal ne doit que la
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bouche et les mains à son Seigneur, Lorsqu il ne lui doit que la foi et hommage , sans auiune redevance.
On dit, qu' t/n héritage a changé de main J pour dire, qu'il a passé a'un propriétaire k un autre.
On dit. En main tierce , j^oin- Aire , entre les mains d'un tiers. Il faudra mettre cet argent en main tierce , le déposer en main tierce , jusqu'à ce que les Parties soient d'accord.
On dit , Donner d'une main et retenir de l'autre , pour dire , Faire donation de quelque chose J sans néanmoins s'en dessaisir. ' ,
On dit , Vider ses mains , pour dire , Se dessaisir de l'argent qu'on avoit entre les mains , et le payer à qui il est ordonné par Justice.
On dit , Prendre en main les intérêts, la cause de quelqu'un, pour dire , Soutenir ses intérêts , se charger de sa défense.
On dit. Tenir la main à quelque chose, polirdire, Veiller de près à l'exécution.
On dit familièrement <\u' Un homme a la main légère , pour dire , (lu'Il est prompt à frapper. . .
On dit de ([uelqu'un par menace.
S'il tonibe jamais sous ma main , piiur dire , S'il est jamais dans ma dépendance, s'il a jamais affaire à m()i , ou simplement , si je le rencontre; et tamilièremelit , Vous passerez par mes' mains , pmir dire , Je vi)us punirai.
On dit proverbialement d'Un homme qui aime mieux se battre que de payer, qu'il a, c[u'il met plutôt la main à l'épée qu'à la bourse.
On appelle Coup de main. Une entreprise hardie, d(mt l'exécution est 1>rompte. Kt, Un homme de main. Un lomme d'exécution. Un coup de main est bientôt fait. Il avoit -des gens de main avec lui. ' '
On appelle à -la guerre, Coups de main , loutes les attaques qui se font avec les armes qu'on tient t<m jours à la main , comme l'épée , la halebarde, la pi(pie , le pistolet, le mousquet.
Ainsi on dit, qu'Un Château est bon contre les coups de main , pour dire , qu'il peut se défendre contre des gens qui n'ont point d'artillerie.
On dit, iin venir aux mains, pour djre , Commencer à se battre. Et ^ litre aux mains , en être aux mains, pour dire , Se battre.
On appelle Combat de main, combat de main a main , L,P comiiat qui se fait de près entre deux ou plusieurs personnes.
On dit, Faire main 6.i.M« , pour dire, Ne point faire de quartier , passer au lil de l'épée.
On dit figurément et fainilièiement, THefrreflna: ma;ns> en' parlant de deux on de plusieurs personti/'s que l'on engage dans quelque dispute ou dans quelque discussion. Je vous mettrai aux mains avec mon Avocat. Je les ai mis aux mains sur la musique.
On dit, qu'Un homme est haut à la main , pour dire , qu'il est alticr.
On (lit , Faire une chose haut à la
main, pour dire, La faire avec Jikk-
teur, la faire d'autorité. ' '
On dit , 'Tenir la main haute à quel-
qn'im., pour dire , Le trailcrûTec sévérité , et sans'lui rien passer. Si un ne tenait la main haute à cet enfant , on n'en viendrait pas à l>out.
On dit. Mettre la main à quelque chose, pour dire, L'entreprendre, s'en mêler. Je vois bien qu'il jàut que fy mette la m.ain. Tout est perdu , si Dieu n'y met la main.
On dit aussi dans le même sens , Mettre la main à l'œuvre , Mettra la main à l'ouvrage , pciir dire , Commencer à travAiHcr. Jyiettre la mairi à un ouvrage, pour dire ,Y travailler conjointement avec le principal aiiteur. Et Mettie la dernière main à un ouvrage , y donner la dernière main , pour dire , L'acheter, le mettre à sa deriiîêre perfection.
Ou appelle Ouvrage de l^ne main , ouvrage de main de Maître , t^ ouvrage qui est très-bien fait.
On dit , Prendre , acheter une marchandise de la première main , jxjur dire , La prendre de ^éelui qui la vend le premier. Pour avoir bon marclié , il faut aclieter les choses de la première main.
Et Iigurément , Tenir une nouvelle de la première main , pour dire, La tenir de celui (lui le premier a' dû en être instruit.
On dit , qu' Un homme a la main bonne, pour dire , qu'il est adroit dans les choses qui dépendent de la main.
Ainsi on dit, qu'Un homme a la main bonne pour écrire , la main bonne pour jouer du luth.
On dit aussi figurém. qu'Unhomme a la main heureuse , la main bonne , ])our dire , qu'il réussit dans les choses dont il se mêle.
On dit , en parlant des instriimens de Musifiue , (ju' Un homme n'a pas de main , pour dire, qu'il n'a pas la main propre pour^exécute»' , pour bien jouer.
Cet homme compose bien sur le clavecin , mais il n'a point de main.
On dit aussi d'ime pièce de clavecin qu'on a oUl)liéç, ou qu'on ne sait pas encore parfaitement , qu'C?n ne l'a pas dans la main.
On (lit dans le même sens , qu' Un joueur d'instrumens, qu'im Chirurgien a Ca main légère, a la main pesante. On oit aussi , (ju' Un homme a la main sûre , Quand elle ne branle point , qu'elle est ferme. Et ou dit , Apurer la main à quelqu'un, pour dire, La lui rendre sî\re et liardie , soit à écrire , soit à joiicrde ([ueUiue instrument, ou autre chose semblable.
On dit d'Un joueur de gobelets, d'un filou, d'un Iiomme qui trom])e au jeu adroitement, qu'il a la main subtile , la main adroite.
On dit au jeu, qu't/n'Aommc a la main bonne , la main heureuse , pour dire, qu'il est avantageux 'd'être sous sa coupe.
C^ dit, qu' Un homme a les armes bifn
à la main , qu'il a les armes belles à la
main, pour dire , qu'il a bonne t^rire
à faire des armes , à se battre l^épée
; a ia main. ' ■
Ou dit aussi, qii'On lui a mis les armes , le fleuret , le vibhn à la main , pour dire, qu'On a commencé à lui apprendre à faire des armes , à jouer du violon.
54 MAI
On appelle Jeu de main , Les coups qite l'on so dontif les uns aux jiutrcs en hiulinant. finissons ce jeu de main-
On ilii pioTerl)ialement,/eu</«main, jeu de vilain.
On (lit aiifisi proverbialement, Froides mains , chaudes amours.
On (lit , faire valoir une terre par ses mains , pour «lire, Tenir, laire valoir soi-ni^nie une Terre.
On (lit, Frt^ndre à la main , pour dire, Preti([ie avec les mains. Il y a des oiseaux si privés j qu'ils se laissent prendre à la main.
On (lit, Avoir la parole à la main ^ pour (lir(*, Pari* r avec t'.icllil(î.
On (lit, Acheter de la viande à la main^ pour (lire, L'acheter sans la peser.
On dit^Bgniénient et l'amili(;reincnt d'Un -hoiWne qui se (amiliarise aiséiiicnt , (ju'i/ mange dans la main.
On (lit , Battre des mains j pour dire. Applaudir.
On (lit,5b«j la m/lin, en parlant Do ce qui est proclie de nous , et à portée. Cela est sous votre main. Je ne voyais pas ce papier > et il etoit sous ma main. J'ai trouve cela sous ma main. Cela m'est tombé sous la main.
Il est sjus sa main, veut dire figurénient. Il est dans sa dt'pendance.
,On dit d'Un cheval de carrosse , qu'/Z est soi{S la main , pour dire , qu'il est attelé, (ni qu'on a accoutume de l'atteler smis la main droite du C(jclicr. Et on dit qu'il est lujrs de la main , lorsqu'il est sous la main aauclie.
Ou dit Ihmilièroment, Gagner quelqu'un de la main , pour dire. Gagner. le devant en quel(iuc alt'aire.
On dit provcrliialement , quand on parle de deux personnes qui sont de im^nie protcssion , De marchand à marchand , il n'y a que la main. De larron à larron, il n'y a que la main.
On dit lamiliérenienf, t'airesa main, pour dire, Piller quand on en a l'occasion. Je ne doute point qu'il ne fasse sa main.
On dit pro\t?rl)ialemcnt et figuréinent , Mettre la main à la pâte , pour dire, Travailler soi-même à quelque chose , aider à l'aire quelque besogne, etc. Avoir la main à la pâte , pour (Tire , Être en train de laire quebpie chose , avoir le maniement de quelque chose.
Quand on a la main à la pâte , il en reste toujours quelque chose au bout des doigts, c'est-à-ihre, que Lors(iu'on a un grand m.iniement d'argent, ilen reste souvent quelque profit , et cela «c dit en mau- Taise part.
On dit encore (imirément et familièrement ,_Avoir la main à la pâte, pour dire. Etre en train de faire quelque chose ; et JHettre la main à la pâte , ]»ur dire , Commencer à s'en occuper.
On dit figurëment , Mettre la main à la conscience , ou sur la conscience , pour dire , Examiner si on a fait tort ii qnel- (]u'nn , si on a commis quelque injustice.
Oii dit aussi à quejqu'un qu'on presse de "dire la vérité , Mette\ la main sur la. conscience.
On dit qu'Un Laïque met la main à l'encensoir , Quand il s'ing(;re de taire
MAI
des fonctions ecdésiastiques, ou qu'il entreprend do faire des choses qui dépendent de l'autorité ecclésiastique.
On dit lamilièrenient (ju'l/n homme n'y va pas de main morte, pour dire , qu'il bat violemment.
Il se dit aussi au figuré. Cet Auteur a puissamment réjuté son adversairt , il n'y va pas de main morte.
hn un tour de main. Fafon de parler adverliiale. Eu aussi peu de temps qu'il en laut pour tourner la main. C'est un esprit 'inconstant , il change en un tour de main. Il a fait cela en un tour de main,
(h\ appelle 'l'ours de main, JJes tours de subtililé et d'adresse qui se font avec les mains. Cejoueurde gobelets fait des tours de main jort surprenons.
Mais, signifie figurénient Pinssancc, vertu. Ccst un coup de la' main de Dieu, de sa main toute puissante.
En ce sens on dit , que Les Rois ont les mains longues , pour dire , (jue Leur puissance s'olcnd loin.
On dit , Avoir la grande main , pour dire, Avoir en (juelque chose l'autorité supérieure. On dit a peu prés dans le même sens , Main souveraine.
Main, s'emploie aussi figuréraent , en parlant d'éducation. Il est formé Je la main d'un tel.
M 4 IN -FORTE. Assistance qu'(m donne à quelqu'un pour exécuter quelque chose. Il se dit plus ordinairement (lu secours qu'on prête à la Justice.
Dans les Ordonnances il est enjoint aux Prévôts, aux Bourgeois , de prêter mainforte à l'exécution des Arrêts , des Sentences , etc. On dit aussi , et dans le même sens , Donner main-forte.
Dii MAIN EN MAIN. Eaj^on (Ic parler adverbiale. De la main d'une pers(jnne en celle d'une autre , et de celle-là dans une autre con.sécutivement , jusqu à la personne .'i (jui s'adresse ce qu'on (î(jnne a porter. Il est à l'autre bout de la salle , donnei - lui cela de main en main.
On le dit aussi pour marquer une trailiti(m. C est une tradition que nos ancêtres nout ont transmite de main en main.
De i.owr.uE main , Depuis longtemï>s. Je le ^connois de longue main.
On dit, Ltre en main, pour dire.
Etre en lieu convenable et dans une situation commode, pour faire la chose dont il s'agit. Je ne puis servir de ce plat , parce que je ne suis pas en main.
On dit adverbialement, <\u' Une chose est bien à la main, pour dire , qn'Elte est faite de telle sorte, qu'on s'en peut servir aisémept. Cette serpe , cette hache, ce manche n'est pas b'ien a la main. Cette raquette est bien à la main.
Il se dit figurément et familièrement De tout ce qui est proche, et dont on se peut servir aisément. Vaut ave^ la toutes choses à la main.
On dit aussi figurément et fimilièrement , qu' Une chose cstjaite à la main, pour mar(juer qu'EUe est préparée , laite exprès, de concert, quoiqu'(m veuille lu donner pour jin ellct du hasard.
On (lit au jeu de Pifiuet , et à quelques autres jeux, qu't^n homme a la main , pour dire, que C'est à lui i jouer
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le premier. El, Donner la main, ponj dire, Donner a (luélqu'un Tavantage (le la primauté, tous me doaacriei dix et la main.
On dit au jeu de Lansquenet, qu' Un homme a la main , pour dire , que C'est lui qui donne les cartes. Il a fait la main, p(mrdire, qu'Ilafuît un certain ni/inbie de cartes.
MiiN, signifie aussi Une levée de cartes. lia dJjà trois mains , prene\ garde qu'il tu fojse ta quatrième. Combien ay^vous de mains l
On dit au Jeu , qu'Ciii homnt a la main chaude , pour dire , <[u'il est en train de gagner. Il a Jait trois mains de suite au Lansquenet , il a la maisi chaude. Il est populaire.
Main uEJusTiCE.Esp('^ce de sceptre que le Hoi portoit le jour de son sacre, au bout diu|uel est la figured'uneinain. On dit, ii<i' Un immeuble ou autre effet est sous la main de Justice , pour dire , qu'il est sous la puissance et VM^\oii\.é publique.
En tennesdeJurisprudence féodale,.
Réception par main souverame , est La jiitiissance provisoire O'un Fief, que le Juge royal accorde au vassal , quand la suzeraineté de ce Fief est litigieuse, à la charge de consigner les droits, s'il en est dn , ponr sa mutation, et de faire la loi et nommage à celui descontendans au(]uel la suzeraineté eera adjugée par revènement du procès.
Sous MAIN. Façon de parler adverbiale. Secrètement, en cachette, faiteslui dire cela soùi main. Il négociait sou* main.
À DEUX MAINS. Façon de parler adverbiale. Avec les Jeux mains. // boit à deux mains'.
On dit d'Une chose, qu'Elit est à deux mains , quand on s'en sert. en la tenant avec les deux mains, iipée a deux mains ; ou qiiand elle est jnoprc à deux usages. Cheval à deux maiiu , Qui sert à la selle et au carrosse , ii traîner et à porter.
On dit figiir. et familièrem. qu'Un homme est a deux mains , Lors(pi'on peut l'employer à diflérens usages.
On dit figurément. Prendre à toutes mains, jiour dire. Prendre de tous C(\tés , et recevoir de toutes sortes de gens.
À PLEINES MAINS. Façon de parler adverbiale. Abondamment, libéralement. Il donne à pleines mains. Verser à pleines mains. On dit dans le même sens. Prendre à belles mains. J'en eus i belles mains.
Main , signifie aussi Le morceau de fer (jui est au Ixmt de la corde d'un puits , où l'on pa.sse l'anse du seau.
On appelle Main , une petite ma- ( liine de cuivre , qui sert à prendre de l'argent' sur un comptoir.
On appelle Main , Certaines pièce»
de fer, dans lesquelles sont passées les soupentes d'un larrosse.
On appelle Main , l'Espèce d'annenu qui est aii-ilevant d'uu tiroir, et qui sert à le tirer.
On ay)\>c.\\e Main , Les cordons «tta- ( hés en dedans du carrc»sse, pour se soutenir avec la ii'a:r.. ^
On aj>pcllc Main, Le pied «le quel-
qnes oiseaux, comme <les perroquets , et (les oisenux de Fauconnerie.
AlviN d'oedvre. s. f. Le travail de l'ouvrier. La main d'tguvrc de cet ouvrage a beaucoup coûté. Il n'a point de pluriel. Main de p\pi£K.Ce sont vin j^t-cinq feuilles de papier blanc pliées ensemble. Ily a vingt mains à la rame. Il a barbouillé trois mains de papier.
En termes de Botanique , on appelle Mains ^ Ces productions menues etiilaïneuteuses, par lesquelles la vigne et plusieurs plantes s'attachent aux corps qui en sont près. On nomme aussi ces productions, Vrilles, parce qu'elles sont repliées sur elles-mêmes , comme cet instrument.
jUainlevée. ,ç. f. Permission , liberté qu'on obtient en Justice, de disposer des choses qui avoien tété saisies. // a eu j il a obtenu mainlevée ^ On dit , Donner mainlevée , pour dire, Faire un acte par lequelon se désistedela saisie. ]VIai?jmise. s. ï. Terme de Palais.
Saisie. Il se disoit particulièrement de la saisie féodale.
On dit aussi familièrement. User de mainmise f pour tlire , User de voies de faits, fra])i)er quelqu'un , mettre la main sur quelqu'un.
MAINMOR TABLE, adject. des 3 g.
Ternie de Palais. Qui e-it de mainmorte. Les Communautés sont mainmortaT)les.
MAINMORTE, s. f. État de ceux qui ne peuvent pas rendre les devoirs , ou les services auxquels les Fiefs obligent , et dont les biens ne sont pas sujets à mutation, tels que les Gens d'Eglise. Les Communautés , les Hôpitaux , etc. sont gens de mainmorte.
On appelle aussi Gens de mainmorte j Les habitans de cerlaius lieux , qui sont dans quelque sorte de servitude.
On dit, que Des biens sont en mainmorte j qu'tw sont tombés en mainmorte , j>our dire , qu'ils sont en la possession de gens de mainmorte.
MAINT , AINTE. adj. collectif, qiii signifie Plusieurs. Il n'est en usage que dans la Poésie familière , et dans la conversation. Maint homme j maintes fois. Il se répète , Far maints et maints travaux. Mainte et mainte conquêtes.
MAINTENANT, adv. de temps. À présent , à cette heure , au temps où 'noiïs sommes. J'ai achevé l'ouvrage que vous m'aviei ordonné ^ que voulez-vous maintenant que je fasse .■' Maintenant il faut... Maintenant je n'en ai pas le loisir. MAINTiiNlR. v. a. Tenir au même état , en état de consistance. Cette barre de fer maintient la charpente. Il vous a établi dans cette charge , et vous y maintiendra. Il a été maintenu en possession par Arrêt 4" Parlement. Maintenir los Lois de l'Etat, irlaintenir la discipline. Maintenir quelqu'un dans les bonnes grâces d'un autre. Se maintenir dans les bonnes grùce.s du. Prince.
Maintenir, signifie aussi, Affirmer , soutenir qu'une chose est vraie.
Je vouj maintiens que cela est vrai. Je le maiinicndrai par-tout. Je maintiens cela bon.
On dit en termes de Cliiusse , Maintenir le change , Quand les clijens con-
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tinuent de chasser la béte qu'on leur a donnée.
Se Maintenir. Demeurer en état de consistance, l'outes ces pièces de charpenterie se maintiennent bien. Ce cheval ne maigrit point J il se maintient, 2'outes les Lois se maintiennent en vigueur dans ce Royaume. La discipline s'y est toujours maintenue.
Maintenu , ue. participe.
MAINTENUE, s. f. Terme <le Pratique. Confirmation par autorité de Justice dans la jjossession provisoire de qiudque ciu)se. On vouloit m obliger à déguerpir J mais j'ai eu un Arrêt de maintenue.
En matière béncficiale , on appelle Pleine maintenue j Uii jugement qui maintient définitivement celui qui étoi t troublé dans la possession d'un Bénéfice , en sorte que le Bénéiice est déclaré lui appartenir. Dans cette matière, la maintenue provisoire s'appelle Récréance.
MAINTIEN, s. m. Conservation.
Le maintien des Lois j de la discipline. Pour le maintien de l'autorité publique.
Il signifie aussi Contenance, l'air du visage , et le port au corps. Grave maintien j noble maintien. Bon maintien. Maintien sérieux. On connoit à son maintien que,,,.
On dit , ^'''avoir point de maintien , pour dire. Avoir l'air gauche et embarrassé.
MAJOR, s. m. Officier de guerre , qui donne aux autres Officiers de son corjïs les ordres qu'il a retins îles Commandans. Le Major d'un Régiment j le Major de la Place, Sergent-Major,
On appelle Major général de l'armée , Un Officier qui reçoit imméiliatemeut les ordre» du Général , et qui les distribue ensuite aux Majors oe chaque Brigade d'Infanterie , etc. Et Major de hrigade ', Un Ofàcierqui reçoit l'ordre du Major général ou du Maréchal général des Logis do la Cavalerie , et qui le donne aux Majors de chaque Régiment.
Major , se dit aussi adjectivement ; et l'on appelle Etat Major , L'état dans lequel sont compris les Oliiciers qui commanitent un Régiineut en général , ou qui sont pour le sc-rvice de ce Régiment. Le Colonel, le Lieutenant-CoUmel, le Major, l'Aide-Major, l'Aumonier, le Chirurgien, etc. sont de l'Etat Major. La paie de l'Etat Major.
Aide- Major , Chirurgien-Major , Xambour-Major.
L'Etat Major d'une Place de guerre est composé du Gouverneur, du Lieutenant de Roi , Au Major de la jilace , de Aide-Majors et des Capitaines des portes.
MAJORÂT, s. m. Droit d'aînesse en Espagne.
MAJORDOME, s. m. Ternie qu'on a pris d'fialie , et qui signifieUn Maître d'hôtel. Ou ne s'en sert qu'en parlant des Officiers qui servent en cette qualité à la Cour (te Rome, dans les aunes Cours d'Italie, et en Espagne. Le Majordome du Pape. Le Majordome du Roi, de la Reine d'Espagne.
MAJORITÉ, s. f. L'état de celui qui est niajeur, qui a atteint l'àj^e compé-
téntpoiir jouirplèvnenient de ses droits. Il atteint l'âge de majorité. On femit cette afj'aire à la majorité du Roi,
Il signifie aussi I^ place de Major.
Le Roi lui a donné la Majorité d'un tel Régiment , d'une telle Place, MAIRAIN. Koyej Merbain.
MAIRE, s. m. Le premier Officier d'une Maison de Ville ou d'une Commune. Dans quelques grandesVilles du Royaume , on l'appelle Prévôt des Marchands. Maire perpétuel. Maire électif.
M.viiiE J3U Palais. C'étoit, sous la inemière race de nos Rois, le premier et principal Officier qui avoit l'administration de toutes les affaires de l'État, sous le nom du Roi. Maire- du' Palais d'Austrasie J de IS'eustrie, Il fut Maiie du Palais sous un tel Roi.
MAIRIE, s. f. Charge et dignité de Maire. La Mairie de Hordeaux. Il parvint , il fut élevé à la Mair'ic du Palais. 11 se prend aussi pourle temps qu'on exerce cet te Charge. Pendant sa A.airie, MAIS. Conjonction adversative. Elle sert à marquer contrariété, exce|)tioii, différence. Il est fort honnête homme , mais il a un tel défaut, V oui pouvez faire un tel marché, mais prene^ garde .ju'on ne ^ vous trompe. Elle n'eit pas si belle qu'une telle , mais elle a plus d'esprit.
On s'en sert encore en rendant raison de quelque chose dont on se veut excuser. Il est vrai , je l'ai maltraité , mais j'en avais sujet.
Elle sert aussi il marquer l'augmentation ou la diminution. A'on-seK/emenïi7 e.- 1 bon , mais encore il est brave. Il a fait, il a dit telle et telle chose , mais bien plus , mais qui plus est , il est allé , etc. Elle est'hien jaite, mais elle n'est pas grande.
On dit aussi Mais dans la conversation , en commentant une phrase qui a quelque rajiport a ce qui a précédé.
Mais ne cessere^-vous jamais de parler de ces choses-la .•" Mais dites-nous , quand est-ce que vous nous satisferez > Mais m vous Ctere{-vous pas de là i Mais pourquoi vous en prenez-vous à moi .' J-.ais encore, mais enjin que dites-vous de cela? Mais qu'ai-je fait .•> Mais qu'ai-je dit > Mais qif'avei-vous dit, qu'ave^-vous fait ? Il sert quelquefois de transition , nour revenir à un sujet qu'on avoit laissé , ou pour quitter celui dont on parloit. Mais revenons à notre propos.
Mais c'est trop parler de cela. Mais il est temps dejinir. Mais encore faut-il s'eatendre.
Il est quelquefois adverbe ; et alors il se joint toujours avec le verbe Pouvoir , par la négative , ou en interrogeant. Je n'en puis mais. Le fils a fait une faute , mais le père n'en peut niais, Puis-jc mais de vos sottises > Si cela est arrivé , en puis-je mais.' On ne s'en sert que dans le style familier, pour signifier, Ce n'est pas ma faute, je n'en suis pas la cause.
Mais, se prend quelquefois substantivement. Il ne loue guère sans quelque mais. Ily a toujours avec lui des si et des mais.
MAÏS. s. mas. Koyq Blé de Turquie.
MAISON, s. f. Logis, bâtiment pour y loger , pour y liauiter. Maison com-
mode, bien logeable. Belle maiK>n.GrtmJe maison. Maison a porte cochère, l'élite maison. Maison basse. Maison élevée , exhaussée. Maison à un xtagc , a plusieurs étages. Maison n:ii-ve . Une vieille maison. Maison de brigue. Maison de pierre de taille. Maison accompagnée' de bois , de jardins, etc. i^'uila une maison bien placée. Une maison en bel air. Une maison située en telle rue. Bâtir une maisim. Abattre , déwoLir une maison. Maison de campagne.
Maison de plaisance. Il a maison a la ville , maison aux champs. J'.aison a louer. Maison à vendre, ici fondemens d'une maison. Les gros murs d' une maison. La couverture d'i:ne maison. Les divers apyartemcnsd'unc maison, llest en maison d\mpruiU. Il tient le haut de la maison. -Au bout du terme il jdut qu'il vide la maison, il va -de maison en maison, ^a maison est ouverte a tous venans. il ne son points il ne bouge de la maison. ■
On ilit , (ju't/n homme tient maison, pour «lire , ijiiMl lient iiuMi.igc; Kl on <lil, Lever maison , pourilire, tîomiiientt'i' il tenir inéiiiigr.
On diNi|u'[/n nomme aune bonne maison , pour <lirp , qu'il donne souvent à iua:i};er, et qu'/i a un grand état de maison, pour dire, qu'il a heaucoup lie ilonieslîtincs.
On ilit (|ii' Un homme fait bien les Ijonneursde sa maison, pour dire, qu' 1 1 rej^oit bien ceux qui viennent chez lui.
On ilit, ùarder la maison, pour dire, lU'ster (liez soi , ne pas sortir.
On (lit proverbialementil'Un Iiomme mal lialiillé et tout en tiésordre, qu'il est fait comme un brûleur de maisons.
Oiidil (ij>uréinent et laujilièreuient , i'airt maison nette, pour dire. Chasser tons ses domestiques. Et , taire maison neuve , pour dire , £n prendre d'autres.
On ilit proverbialement , qnn Le Charbonnier est maître dans sa maison , jioiir dire, que Chacun vit thez soi comme il lui plaît.
On dit «l'Un homme qui on voit un autre alflifié d'un mallieur ipfil « lieu de craindre |K)ur lui-même, On a sujet d'avoir peur , quand on voit brûler la maison rfi- son voisin.
On dit aussi |>roverbialement d'Un homme qui va de tous les c(\tés , et qui inance Varemeni rhez lui , 1! est comme les Ménétriers , qui ne trouvent point de pire maison que la leur.
On dit proverbialement, qii'f/necAo.te a été vendue pardessus les maisons', pour dire, qu'Elle a été vendue excessivement cher.
On appelle Maisoiu Royales, Les mnis<ms qui appartiennent à un Roi , et où il peut habiter avec sa Cour.
Chambord , Fontainebleau , Choisy , et autres , sont des Maisons royales.
- Maison , se prend aussi pour tous ceux qui composent une même lamille.
Çest une maison de gens de bien.
On dit, l/ne maison bien réglée , pour
dire , Une maison où il y, a i!e l'ordre.
On dit, qu'i/n Aomir.e a fait une bonne
maison , pour dire , qu'il a aiiiass<5
•beaucoup de bien , et qu'il est en état
t!e bien établir sa t'imille.
On nomme Aloitun.UiieCompngnie, Hue Couuuunautù U'i:.«.'clt*sia«tic|ne8 , de
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Rellgicnx. il est Docteur de la Maison et iioc.ete de wrbonne. .lest de la Muuon de ^avaire. La Maison de M. MagUiirt, de St. Lazare, de Ste. Geneviève.
On dit , taire sa maison , pour dire , Prenure iies domestiques. Cet Ambassadeur n'a pas encurtjait sa maison. La maison de ce Prince n est pas encore faite. il ne se dit qiut nés Priiues el ues personnes élevées en dignité.
Maison du Roi, sigiiihe aus.si Tous le.s Uiliciers Ue lu bouche, de iailuuubre , de la gurderobe , et autres , attaches au service domestique duKoi.
On appeloit aussi Maison du Roi ,. et Maison tout court, l^es troupes iiesiinées pour lagariledc sa])ersonne.îJûas un tel combat , la Maison du Roi Jit merveilles. La Maison est partie pour l'armée.
Maisoît , signifie encore Race. Il ne ne «lit que des race» nobles et illustres. Maison noble. .Maison ancienne. Maison illustre. Grande maison. Maison souveraine. La Maison de France. La Maison d'Autriche. La Maison de Lorraine. La Alaison de Coucy.
Ou dit. Un homme, une femme , un enjuiit , une fille de bonne maison , pour dire , D«' noble et ancienne race. Kt u'un ji'iine homme qui a les manières nobli s , qu'i/ sent son enfant de bonne maison.
On oit par menace à un jeiiiir homme, qu'Un /c £;aitcra, qu'on l'accommodera en enfant de bonne maison , qu'On le châtiera comme il le mérite. Il est thinilier. La JHaison Royale , signià.c L,es Princes du Sang.
(.m (lit, (ju'l/nt maison est éuirue , finie , pour dire , que 1« dernier «'oue race est mort.
On dit , qu'l/n homme a relevé sa maison, pour iliie , qu'il a acquis des biens et des honneurs qui ont relevé sa iamiTle.
Maison dh Ville. L'Hôtel ou s'assemblent lis Olficiers Municipaux. Il itoit allé à la maison de ville.
Ilsigiil lie aussi i.i' (iirps des Olficiers
de viluf". La maison de ville ordonna
il est Frocureur du Roi , Gi rfiur , etc. de la maison de ville. La maison de }tilU fut mandée.
Ou dit eu termes d'Astrologie, Lest dou\e niaiions du Soleil , poui' dire , Li'S dotize sij;i>es «lu Zodiaque.
On appelle l'L^Iis«■, La maison de Dieu. La maison de Dieu est uite maison de prière. Il faut entrer avec respect dans la maison de Dieu.
On dit i)roverbialement et populairement d'une maison où l'on ne donne à manger .i persmme , Oit la maison de Dieu , on n'y boit ni n'y mange.
On appelle a Paris, Fetites jtiaisont, l'Ht'inital où l'on rentermé «eux qui Ont l'esprit aliéné, Il L ftut mettre , il devroit être aux petites maisons.
On dit proverbialement en porlant «l'un trait de tolie , qAe Ct sont Ut petites •maisons ouvertes.
On appelle aussi F ttitt maison , \mc maison (iestinée il des amusèinens se- , crets.
, M.\ISO^NKE. s. f. Tous les ^ens d'une famille qui «lénieurenl dans ur.e ;ncmc maisc>n. Oaa inené en prison toute
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la maisonnée, l'ouiela maisonnée est venue dîner ciief moi. Il est popui.iiii..
MAiHeiKSL'ri'L. s. I. UiBiinutil «le.
maison. Maison basse et piiite. Il a fait bùtir une maitoniutte^. il est logé dans une petite niaiionnette. ■
iVJAÎlKi.. s. m. Celui qui a «les sujets , «les t^iUK-sliqnes , «les «Mb-m s. Jion maître, Mauvaumaiîre. Rude maître.
Maitm fâcheux. Chcichtr mailie. Xervir son maure. Ce laquais a change de maitix. Il a perdu ton maître. Cet esclave t'est sauvé de che{ son maître.
On «lit proverbiuh'iiD'nl , Tel maître , tel v.let. Le bon maiiie fait le bon valet. Qui sert bon maiire , bon loyer en reçoit. On dit lamilièrement que Quelqu'un a bon maître , |M>ur «lire , i|iril est au service ou «laus la <té]iendance «l'un iionime puissant qui le protégera.
On «lit par une ta( «m «»e parler tirée lie l'L« riture ïiainle , que iitil ne peut servir deux maîtres.
Un Ambassailrur on autre Ltranger , en parbint ilu Prin<e«lonl il est sujet , l'appi'lle Son maître. Le Roi mon maître. L'hlteteiir mon maître , etc.
iMAÎTRE. .Supérieur qui commande , soit de droit , soit de torce. Dieu est le maître de p Univers. Un Roi est le maitrt dans ses Etats, il est le maître dans la F lace. IL s'est rendu maître de la Flace. Il a une grande armée , il a gagné la bataille , il est le maître de la campagne. César se rendit maître de la République, il parle en maître. Chacun est maître, le maître chef toi. '
t)n «lit , Heurter en maître , p«nir «lire. Frapper a la porte d'une maisim plusieurs coups de suite, ou seulement l'ra|)per bien l«)rt.
On dit , Se rendre maître det esptits , des caurs , pour «lire , Pren«lre de l'empire sur les esprits , engncr les cœurs, lit , Se rendre maître de la conversation , pour dire , Attirer .'i soi toute l'attention «le la compagnie. Être maître de ses passions , pour îîire' , Les dompter , les vain< le. ktre maître de toi , |Mjur dire , Se possé«ler. Il a été doits cette occasion bien maître de lui.
Cm dit aussi , Être te maître , êtrt maître de faire quelque chose , pour «lire , Avilir la liberté , avoir le pouvoir «le taire tiiielque chose, yousitcs U maitrt de venir cAij moi quand il 'vont pUira, Fous êtes U maître d'y aller , ou de n'y aller pas. Et absolument , Fous tteshîen le maître.
K)n «lit. Se rendre maître du fea , pour dire , Arrêter les |>ro«;ï«''S «l'un incejidie. Et , £tre maître £iftu , pour «lire , S être assuré iiue le leu ne lera plus «le progrtVs. .
• MAJTitB , se dit aussi De t«)us renx qui enseignent «juelijue art «m qnelqiw scien<<'. Maiire de langues. Maître de langue f/anji'ise. Mait'e a dar.ser. Maître de muztque. Maître de luth. Maître d'escrime, «lu maître d'armes, lia appris iTnn bon maîtrf , d'un excellent maître. Il n')« plus besoin de maiire. C'er: et maître-là qui m'a montré les Mathématiques.
On dit , Un Maitrt de destin , on , ■ Maître a destiner. *
On ^lit , Ce Peintre artprie sous un tel Maîue. Un tel fut son Maître. Le Maître qui lui apprit àpeindre.
On appelln Maître d'Ecole , celui qui enseigne à lire et à écrire.
On appelle Pire Maître , dans quelques Ordres Rclif>ieux , Celui qui a le Soin (les Novices. On dit aussi , Le viaitre des Novices.
iVlAÎTRE , se dit encore De celui qui ayant été apprenti , est refu avec les formes ordinaires dans quelque corps de métier. Maître Cordonnier. Maître 'Tailleur. Maître Mafon. Maître Charron. Il n'est pas maître. Il est passé maître. Il estjils de maître.
On dit de quelqu'un qu'on n'a pas attendu pour diner , qu'Un l'a passé maître j fait passer maître.
On dit proverbialement, Les apprentis ne sont pas maîtres j pour dire , qu'il ne laut pas attendre beaucoup de ceux qui ne tout que commencer.
On dit proverbialement, Qui a compagnon J a maître.
On apyieile Maître es Arts J Celui qui a reju dans une Utiiversité les degrés qui donnent pouvoir d'enseigner les Lettres Humaines et la Philosopliie.
Maître. Seigneur, propriétaire. Il est maître de cette terre , de ce château. Qui est le maître de ce cheval? J'ai trouvé un cheval qui n'avoit point de maître.
On dit d'Un cheval égaré , d'un bijou perdu, etc. f\n' Il trouvera maître, pour dire, qu'il y aura quelqu'un qui le réclamera , ou qui se l'ajiproinicra.
M.vÎTRç. Savant, expert en quel(pie art. il est grand maître en cela, il est maître. Homère, Virgile, sont deux grands maîtres en Poésie. Je m'en rapporte aux maîtres de l'art. Il écrit en maître. Coup dt maître. Main de maître.
Maîtres, au plur. se dit Des grands Peintres qui ont illustré les Écoles. Les Maîtres de telle école. Les grands Maîtres de l'école Vénitienne excellent dans la eouleur. Les Maîtres Italiens et les Maîtres Flamands se ressemblent peu. Il a beaucoup étudié un tel Maître.
On a]t\>eUe Les petits Maîtres, Uncertain nombre de Graveurs cjui sont ainsi désignés dans les Cataloj;ues des Estampes ; et cette désignation est re^ue. Maître, est aussi un titre qu'on donne aux Magistrats et aux autres gens de robe. Ainsi, en termes de Palais , on dit des Conseillers , des Avocats , des GrelHers , Maître tel.
On dit proverbialement , que Quelqu'un a trouvé son maître , pour dire , qu'il a eu al't'aire à quel(|u'un plus liabile que lui. Il passait pour le plus habile joueur d'échecs de cette ville, mais il a trouvé son maître.
On dit de même d'un querelleur qui a rencontré plus lort que lui , On lui a fait voir son maître.
On dit , qu' Un homme est un maître homme , est un maître sire , pour dire, qu'il est entendu , qu'il est habile , qu'il sait se l'aire obéir , se taire servii'. Il est du style i'amilier.
On appelle ]>roverbialem. et en mauvaise part , iWa/Vre gomnj Un homme rusé , fin et adroit. Ce soat des tours de maître gonin.
On appelle Maître aliboron , Un lioinme qui veut se mêler de tout , qui l'ail le connoisseur en tout , et qui ne se Tome //.
connc>ît en rien. C'est un maître aliboron. 11 est populaire.
On joint quelquefois par exagération le mot de Maître, à certains termes d'injure. Maître fou. Maître sot. Maître coquin. Maître fripon.
Maître, se dit en parlant des Cavaliers. Une Compagnie de cinquante maîtres.
On donne aussi le nom de Maître , aux artisans et gens de boutique. Maître Pierre. Et en parlant à eux , Mon maître , notre maître.
Maître , en tenues de Marine , signifie Le premier Officier marinier qui commaïuie toute la manoenvre. Il est particulièrement chargé de celles du grand màt et du mât «l'artimon.
Maître , se dit aussi par civilité.
Nous irons où vous voudrez , vous êtes le maître.
On dit, qu't/n Orateur est maître de son sujet , qu'il est maître de sa matière, ])0ur dire, qu'il la possède parlaiteluent , et qu'il la manie , qu'il la traite comme il lui plaît.
On appelle Maître valet , maître garçon , maître clerc , Celui qui est le premier entre ses compagnons , dans une maison , dans une boutique , ou dans une étude.
On dit, Compter de clerc à maître, pour dire , Compter à la rigueur.
Maître , est aussi Le titre des personnes revêtues de certaines Charges à la Cour, ou dans quelque Compagnie <le Judicature. Maître des Cérémonies. Maître de la Garde-robe. Maître d'Hôtel du Roi. Maître de la Chambre aux Deniers. Maître des Requêtes.
Maître des Comptes. Maître des Eaux et Forêts.
On dit aussi. Grand Maître d'es Cérémonies. Grand Maître des Faux et Forêts. Grand Maître de la Garde-robe.
V. (ÎRANU
On appelle à Rome , Maître du Sacré Palais , Un Religieux de Saint Dominique , qui demeure dans la maison tlu Pape, et qui a la principale autorité pour examiner les Livres , et pour donner la permission d'imprimer. Ce Livre porte l'approbation du Maître du Sacré Palais.
On appelle aussi Maître de Chambre, Un Oihcier qui introduit dans la chambre du Pape , et dans celle <les Cardinaux , des Princes , et autres gran*ls Seigneurs d'Italie.
IVÎaître , est encore Un titre qu'on donne aux Cl'.ei's des Ordres Militaires, ou des autres Ordres de Chevalerie.
Voyei Grand.
On appf^Ue Maître des hautes-œuvres , L'exécuteur <ie la haute-justice , ou le bourreau. Et Maître des basses-œu-yres.
Un cureur de retrait , ou vidangeur.
Maître, se jirend aussi pour Premier ou principal , en ])aflant des choses inanimées et qui sont de même nature. Le maître Autel. Le maître brin d'une plante.
Petit-Maîtbe. On appelle ainsi Un jeune homme , qui se distingue par un air avantageux , par un t(m décisif , par des manières libres et étourdies. C'est un petit-maître. Il fait le petit-maître. MAÎTilESSE. s. f. Ce mot n pres-
que toutes les acceptions de celui de Maître. Cette femme est fort bonne maîtresse , elle traite bien ses domestiques. Maîtresse du logis. Elle est dame et maîtresse de ce lieu , de cette terre , de ce cliâteau. Maîtresse d'une hôtellerie. Rome fut la maîtresse du monde. Cette femme est maîtresse de ses passions. La maîtresse branche d'un arbre. La maîtresse pièce d'une charpente.
On ap))elle Maîtresse d'Ecole , Maitresse des Novices , Celle qui enseigr.e dans une École , ou qui gouverne nos Novices.
On appelle aussi Maîtresses , Les femmes qui ont des Lettres de maîtrise pour «u^rtains métiers. Maîtresse Lingère. Elle est passée maîtresse. Maîtresse Couturière.
On appelle familièrement. Maîtresst femme. Une femme habile, intelligente , ferme , qui sait prendre de l'ascendant sur les autres,
Petite-Maîtresse. Il se dit <rUne femme qui , relativement à son âge , a les mêmes ridicules que le petit-maître a dans le sien.
Maîtresse , se dit Des filles et des femmes qui sont recherchées en mariage , ou simplement aimées de quelqu'un. Cest sa maîtresse. Il a eu plu iieurs maîtresses.
MAITRISE, s. f. Oiuilité de Maître. Il ne se dit guère que des métiers. 1/ a acheté la maîtrise.
Maîtr.i>;e, ou Grasde Maîtrise , se dit de certaines Charges ou Dignités.' La Grande Maîtrise de Malte j de Saint Lazare.
Maîtrise des Eaux et Forêts, s f Juridiction qui connoissoit en première instance. Des bois, des rivières, des ruisseaux , de la chasse , de la i>ê« che , etc. tant au civil qu'an criiiiine!. MAÎTRISER, v. a. Gouverner en maître , avec une autorité absolue. C'est une injustice que de vouloir maîtriser ses égaux. Il ne faut pas se laisser maîtriser. Ou dit , Maîtriser ses passions , pour dire. Les dompter , les vaincre , s'en rendre le maître.
Mvîtrisé, be. participe.
MAJUSCULE, adj. des 2 g. Il n'est d'usage qu'en ces phrases , Lettre majuscule , caractère majuscule; et signifie, Grande lettre.
Il est aussi quelquefois substantif. La première lettre d'un nom propre doit toujours être une majuscule.
MAKI, substaut. masc. Animal qui -ressemble au singe par le corps , les jambes et les pieds, et qui a le museau niongé ((imnie le renard. Joli Mlaki.
Maiii fort adroit.
MAL
MAL, MALE. adj. Méchant, mauvais. Son plus grand usage est dans quelques mots composés , qui se trouve ront cliacun dans leur ordre, comme , Malheur , malaise , malencentre , maltalent, etc.
Il n'est d'usage au fém. qu'avec quelques mots , comme , Malerage , maie-
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pesle , rr.aUma.t , à la malfftetirt , mahfaim , etc.
Mal. s. m. Ce qui rst contraire an l»ien. Il n'y a point de bien sans quel /ne mélange de mal. Il n'y a pas grand mal à cela. I-'enscrà mal.
Mai., sif;iiilie,I)c-laiit,imporfi'rli(iii, soit (lu corps, tdinnie la ililVorinilé, la privation de la vue, etc. soit de IV-sluit , lie l'anio , comme ri;;norance, la légèreté, la bassesse de cœur, etc. Je ne connais point de mal en lui, en elle. Jjiie du mal de quelqu'un. Il ne faut pas dire de mal de son prcclia'
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1 f)n dit , Tourner une chose en mal, l'expliquer en mal , piuir dire, Lui donper uti mauvais sens.
On dit , Prendre quelque chose en mal, fort mal , pour dire , S'en otlenser. Il a pris cela en mal , jort mal. Il prend tout en mal.
-Ma»., lucommodité , peine, travail.
// a eu bien du mal à l'arnice. On a trcp de mal che\ ce traître la. Il a bien du mal il gagner sa vie. Il se donne bien du mal pour nourrir sa J'amiUe. 11 est «lu style lauiilicr.
JWal. ailv. l>e mauvaise miinière ,
Mai, , se dit du vice et de toutes | autrement qu'il ne lauf , qu'il ne coules mauvaises actions. Il faut éviter le | vient , qu'on ne désircroit. Cette affaire mal et faire le fien. Il est enclin , en- \ va mal. Il a mal fait ces aU'airt^. Il a
durci au mal. Il ne faut point faire un mal , pour qu'il en arrive un bien. Mettre quelqu'un à mal. Mettre une jemmc à mal.
Mal, sianilie plusparliciilièreinent, Jîouleiir. Je rcn: bien du m^l. Kous me faites mal. Avoir le mal de tête , grand mal de tête , mal à la tête. La tête me J'ai: mal.
Mal, si>;nifle encore Maladie locale.
Mal dangereux. Mal contagieux. Mal de rate , de vessie. Mal de mère. Mal d'aventure. Mal épidémique. Où a-:-il pris ce malf Ce remède guérit bien d:s maux. Il ne guérira jamais de ce mal -là. Ce n'est pas un petit mal. Chacun sent son mal. Montrez-moi où est votre mol. Depuis quand ce mal-là vous tient-il ? Ce mal vous a pris tout -à- coup , est venu bientôt. Ce mal s'en ira comme il est venu. Mal itcurable. Mal léger. Mal invétéré.
Mal enraciné. Vieux mal. Mal vénérien.
On dit dans c:e <!( rnier sens et populairement , Avoir du mal , donner du rr.al , gagner du mal.
Ou appelle Mal d'enfant ,1, es Amileurs^^l'une lenriue qui accouche.
On' dit proverbialement , De deux maux , il faut éviter le pire.
On dit proverbialement, i!f<i/»Br ma/ n'est pas santé , Quanil plusieurs al- Jlirtions arrivent tout à la lois.
On dit proverbialement , Tomber de fièvre en chaud mal , pour dire, Tomber «l'un petit accident en un plus grand.
On dit. Mal caduc ^ haut mal, pour dire, L'épilepsie. Il tombe du mal caduc , du haut mal. Le peuple «lit , Mal de Saint-Jean , et plus commuîiénient , Mal de Saint , pour dire , le liaut mal. Mal , signifie aussi , Donunage , |)erle, calamité. La gelée a tout perdu , il y a encore plus de mal que l'on ne croit. On disoit que les ennemis avoirnt dé.'olé toute la Province , mais le mol n'est pas
ajfairei. Il .
al bûti , ma
mal réusii. Que cela ejt mal bâti , mal fait j mal tourné ! J'ai mal entendu. Il chante mal. Il écrit mcl. Il prend mal Us avis qu'on lui donne, /ilal vu , mal pensé, mal interprété.
Ou dit proverbialement, Mal vit qui ne s'amende , pour dire , C'est laire un mauvais usage de la vie, que de ne se pas corriger.
MABACIUTE. s. lém. Pierre verte et opaque qui est une vraie mine de cuivre. Il y en a qui ont des veines blanclies et des tacites noires ou bleues ; on voit même des Malachites bleues en entier. Cette pierre est lormée par couches concentriques comme une sorte de stalactite.
MALACIE. subst. fém. Ternie de Médecine. Ap|)étit , désir excessif de certains alimens. La malade est une maladie des femmes grosses,
MALACOÏDlf. subst. lémin. Plante qui croît dans les pays chauds : ses fleurs sont semblables à celles de la mauve , et ses venus sont presque les ini'mes.
si grand qu'on le faisait. Dieu vous garde df mal. Si vous faites cela , il vous en prendra mal. Jl ne sent pas encore son mal. Cela ne fut ni bien ni mal. Vous l::i voule{ mal. Il m'en veut mal. Il m'en veut du mal. Que le mal que je lui veux me puisse arriver. Je ne lui veux point de mal. Vous ne lui Jere^ 'pas grand mal. Quel mal lui faisic^-vous .'
On dit proverbialement , Mal d'autnii n'est que songe , |)Our dire , qii'On est peu touché lai malheur des autres.
Mal , .siniiilic aussi , Inconvénient , malheur. I^ous pouvez faire telle chose , mais U mal est que... C est un grand mal qu'il soit absent.
MAiACTIQUE. adiec. des deux g.
Terme de Médecine. Il se dit Des lued'camcus émollieus. Il se prend aussi substantivement , et au masculin.
MALADE, adj. des 2 g. Qui sent, qui siHillre quelque déraiifirmeut , quelque altération dans la santé, lîien mai.ide. Fort malade. Légèrement n.aladc, (rrièvemtnt malade. Dangereusem.ent malade. Malade à ia m.crt. AîaUide à mourir. Il est n.aladc d'un mal inc irable. Il s'est '■kaQriné , il en est malade. Il est t mbé mal.ide. Cela l'a rendu malade. Il ist au li: malade.
On le dit aussi Des parties du corps.
Il faut appliquer le remède à la partie naïade.
11 se dit figurément De» corps poliliipies. Un ttat en bien malade , quand il est troublé par les guerres civiles.
On dit d'Une personne , mi'Elle a l'air malade , poi'ir ilire , qti'Elle parolt malade ; et qu'jt/fc a la couleur malade , pour ilire , qu'Ellc a le teint mauvais.
On dit fimirément , que Du vin a la coiiliur mattde , pour «lire , qu'il pèche en couleur.
On dit Des plantes , des arbres qui dépérissent , qu'J/> sont malades,
11 se dit aussi De l'esprit et de l'imagination. Cest un esprit zralade. Il est plus malade de ^esprit que du corps. Jl est malade d'imagination.
On tiit ironiquement et lî^urt^mcnt
dans It style familier , Vous voila bien malade , |>our «tire, Vous vous plaignez injustement , tous n'avez pas sujet d<^ vous plaindre.
On dit en se moquant d'un danger , d'un mal , d'une perte qui mi-uace plusieurs personnes, et dont on troit pouvoir se tirer sans peine. Il n'i.n mourra que les plut malades. Il est du styU; lami lier.
Il se met quelquefois substantive , meut. Je viens de voir un malade. C'est un bon malade , un fâcheux malade. Visiter les malades. Guérir les malades. Garder les malades. Il y a tant de malades dans cet H:pili;l II fait le malade.
-V1AI.,ADIE. s. lém. Indisposition , dérangement, altération dans la santé.
Jllaladie légère. Grande maladie. Fâcheuse maladie. Longue maladie. Maladie incurable , mortelle. Maladie compliquée. Maladie populaire. Maladie contagieuse , épidémique. Maladi. ciironiqut, Mialadie aiguë. Maladie dangereuse. Aialadie honteuse. Il y a des maladies héréditaires. J'ai appris sa mon avant sa maladie. Il nlevoit de maladie. Il court de fâcheuses maladies cette année. Maladie d'armée. Il a mauvais visage , il couve quelque maladie. H s'ezt t:llement échauffé , fatigué , qu'il en a gagné utu bonne nu:ladie.
On «lit figurément , «pie Les passions so.1t les matadies de l'âme.
On dit absolument la ma/arf.V, Quand on parle d'une épidémie. Il a la maladi-. La maladie est en tel lieu. H'alle^ pas dasu cette Ville-là , la maladie y est.
M A L A n I E , signifie aussi figurément L'aliection ou l'aversion excessive qu'on a pour quelque chose. // aime excessivement les tableaux , c'est sa maladie. Il a la maladie des médailles , des pierres gra\ ées , etc. Il aime passionnément les fleurs , c'est une maladie.
On appelle Maladie du Pays ,L,e désir violent «jiie quelqu'un a de retourner en son p.iys , jusqu'à en être quclquc- Ibis malade. Il a la maladie du Pays.
MALADIF, IVE. a.lj. Valétudinaire, qui est sujet à être malade. // est trèsmaladif. Il a épousé une femme bien maladive.
MALADRERIE. s. f. Hûpltal anciennement afiecté- pour les malades «le la l«>pre , et qu'on appelle aussi Léprosene. Im Maladrerie d'un tel lieu. Il est Administrateur d' une telle Maladrerie. Le revenu des Alaladreries.
MALADRESSE, s. f. Défaut d'adresse. La maladresse de cet Ouvrier,
II se dit aussi figurément, en parlant de quelque < hose qui a été mal conduit. Il y a bien de la maladresse dans ce discours , dans cette apologie. Et d'une personne qui manque il'arl , d'adresse «lans la coniluile , Elle est d'unt extrême maladresse dans tout,
MALADHOIT , (UTH. adject. Qui manque <l'a<lr^sse. Il se dit au propre, en parlant du corps. C«£ un Ouvrier fort maladroit. Il est maUidroit dans tout et qu'il f.iit. Avoir la main maladroite.
Il est aussi employé substantivement. Cest un maladroit.
Il se dit au figuré , pour exprimer le manque d'adresse dans la conduite.
Cest un maladroit. Cela n'est pas d'un maladroit. Cçla n'est pas maladroit.
MALADROITEMENT, ailv. Sans adresse. Au propro et iiufif^uré. Il fait toutes choses maladroitemaiî. ' Il s'est conduit bien maladroitement.
MAXAGME. s m. Cataplasme émollient.
MALAGUETTE. s. f. Espèce de poivre qu'où nomme aussi Graine de Paradis.
MALAI. s. m. Nom de la langue la plus pure de l'Inde Orientale. LeMalai, qui étoit la langue savante de l'Inde j est devenu celle du commerce. Plusieurs écriyeii t Malais.
MALAISE, s. m. État fâcheux , in- COmmotle. // n'est pas accoutumé à souffrir le malaise. Avoir du malaise. Sentir du malaise.
On (lit figurément , Jl est dans le malaise j pour dire , Il est à l'étroit , il est mal daus ses altaires.
_ MALAISÉ , ÉE. adj. Difficile. Cela n'est pas si malaisé que vous croye^. Il est malaisé de faire telle chose. Il est malaisé à gouverner. Il est bien aisé de reprendre , mais malaisé de faire mieux.
Malaisé, Incommode, dont on ne se peut servir aisément. Je ne me saurais servir de cet instrument , il est malaisé. Cet cscalii-r est malaisé.
Il signiKe aussi, <^)ui est à l'étroit dans ses alf'aires , qui a de la peine k laire la dépense à laquelle il est obligé. JX-iche malaisé. Prince malaisé.
MALAISÉMENT. . idverb.Difficilement , avec peine. Kouj réussirei malaisément à ce ijue vous entreprenez.
MALANDI'lE. s. f. Espèce de cre- ▼asse et de iénte qu'on apperjoit aux plis du genou d'im clieval , et d'où découle une luoneur séreuse et tétide.
Les malandres n'intéressent que la peau du cheval.
On dit d'Un homme âgé , qu'l/ n'a ni suros ni malandre , pour «lire , qu'il ne sent aucune incommodité. Je me porte bien , Dieu merci j je n'ai ni suros ni malandre. 11 est tàmilier.
Malanjires , se dit aussi Des défectuosités des bois carrés lorsqu'une ])artie est pourrie. On <lit dans le même sens , l)es bois malandreux.
MALAPIIE. s. m. t. d'Imprimerie.
Ouvrier qui a de la peine à lire.
MALAHT. s. m. Le mâle des Cannes sauvages.
MALAVISÉ , ÉE. adj. Imprudent , indiscret , qui dit ou fait des choses iiial-à-propos et sans y prendre gar<le. C'est un homme malavisé. Il fut si malavisé que de... Cet homme est fort malavisé.
Il est aussi substantif. Cest un malavisé J une malavisée. Kous êtes un malavisé de parler ainsi.
MALAXER. V. a. Terme de Pharmacie. Pétrir des drogues pour les rendre plus molles , jdus ductiles, TUa/aarer un emplâtre.
Malaxé , ée. participe.
SlALBÀTl, lE. adj. ALalfait , maltourné. Cest un'homme malbâti. On ilit (lussi substantivement , Un grand maibâti. 11 est du SI vie familier.
-MALCONTE KT , ENTE. adj. Malsatisfait, pas assez content, kvus ne l
serei pas malcontent de mol. Il est malcontent de son ami.
Malconte:ht , se dit plus particulièrement du supérieurà l'éganl de l'intérieur. Le Roi est malcontent de ses services. Son maître est maLcontent de lui.
MÂLE. s. m. Qui est du sexe le plus fort. Le mâle et la femelle. I^oila le mâle. Quand la femelle cherche le mâle , s'accouple avec le mâle , va au mâle. Il y a des oiseaux de proie dont la femelle vaut mieux que le mâle.
On dit d'un homme fort laid , que C'est un laid mâle , un vilain mâle. 11 est du style familier.
MÂLE, est aussi adj. de tout genre.
11 est opposé à femelle. Enfant mâle.
Perdrix mâle.
En Botanique , on appelle Mâle , Les fleurs qui sont sans étamines et sans pistil. Les fleurs mâles sout stériles.
On dit encore , Encens mâle. Voye^ Olieas.
11 signifie aussi au figuré , Fort et vigoureux. Courage mâle. Késolutionmâle .
et vigoureuse. Une vertu mâle, i^oixmâle. Discours mâle, jiir mâle.
M.iLE, en parlant du style, et en Peinture , signifie , Qui a de la force , «le l'expression , do l'énergie. Un style mâUy une poésie mâle. Des contours mâles. Un trait mâle. Des figures mâles. Une composition mâle.
MALEBÉTE. s. f. Qui est dangereux, et dont ou se doit défier. Ûi:st une malebcte qu'un chicaneur. Ce sont des malcbctes. 11 est du slvie familier.
MALÉDICTION, s. f. lm])récation.
Ce père a donné i a malédiction a sonjLls. Cet homme a donné mille malédictions à sa pairie.
Ou dit aussi , que Dieu a donné sa malédiction , pour liire , que Dieu a abandcHiné , a retiré ses bénédictions , ses grâces. »
(.)n dit aussi familièrement, La malédiction est sur c^tte maison , sur cette affaire , pour dire , que Le malheur paroi t attaché à cette maison , k cette ulfairc.
On «lit , qu'J/ y a de la malédiction sur quelque chose j i)our tiire , qu'Où ne peut V réushir , «lu'tm y trouve lies tiilficultés insurmontables.
MALEFAIM. s. 1'. Faim cruelle. A ce métier l'on meurt de Malcfaim. 11 <;st du style burlesque.
MALEFICE, s. m. Action par laquelle ou cause du mal , soit aux hommes , soit aux* animaux et aux fruits «îe la terre, eu employant le poison, (m queUpie chose «le scnnb'abre. l'aire mourir des troupeaux par maléjice. Il a été accusé de malé ice.
MALÉF1C1É,ÉE. adj. Langoureux, tout maliule , atteinttle«{ifféi'ensmaux.
Maltraité, egr,.tigné , écorché. Ce barbier m'a tout maïéjicié le visage. Cet homme est malcjicié j tout maléjicié. Il est «In style familier.
MALÉFIQUE, ailj. des 2 g. Terme «l'Astrologie judiciaire , qui se «lit Des planètes auxquelles la sottise et la superstition attribuent de malignes influences.
À LA MALEUKURE. phr. adv.
Mall.<".ueuscment. Il vieillit.
A la maie heure , s'cuiploic substau-
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tivement dans le vieux proverbe , V ast-enàla maleheure j e<;mme ))our liire , Vas-t-en maudit, vas chercher la potence. 11 est ptmulaire.
MALEMORT. s. f. Mort funeste.
Ce coquin mourra lieMalemoit. Il est popidaire.
MALENCONTRE. s. f. Accident malheureux , mauvaise fortune. Par malencontre il y trouva son rival. Il vous arrivera malencontre. 11 est familier.
On «lit proverbialement, Qui se ioiicw, malencontre lui vient.
JMALENCONTR EUSEMENT.adv.
Par malencontre. Il arriva malencontreusement. 11 est vieux.
MALENCONTREUX, EUSK. s.
Qui est sujet à«lcs accidens. Malheureux. Il lui arrive toujours quelque accident, il est malencontreux. Je ne veux point aller en sa compagnie j il est ma- Uîicontreux.
Il se «lit aussi des choses , et alors il est adjectif, et signifie. Qui porte malheur. Présage malencontreux. 11 est du style familier dans les «letix cas.
MALENGIN, s. m. Vieux mot qui signifie Trompcric.I/ a fait celapardol, astuce et malengin.
MAL-EN-POINT, adj. En mauvais état , soit pour la santé , soit pour la fortune. 11 est du langage tamilicr , même burlesque.
MALENTENDU, s. mas. Paroles l)rises dans un autre sens qu'elles n'ont été «lites. Ils ne s'expliquèrent pas bien clairement j et le malentendu causa une grande contestation. C'est un malentendu.
Il se «lit aussi des actions mal interprétées, et qui proiluisent quelque «livision.
11 signifie aussi pins généralement , Erreur , mé])rise. Il y a du malentendu dans cette affaire. Un malentendu lui a fait perdre son procès.
MALEPESTE. Imprécation qui emporte une sorte «l'éttjnnement. Malepeste que ce potage est chaud ! 11 est fa-, uiilier. On é«:rit quelquefois Mal-peste.
MALERAGE.s. L Ce mot signifioit anciennement Rage. La Malerage le saisisse. Il signifie quel<iuefois Désir violent II a la malerage de faim.
MAL-ETRE. s. m. État «lelanguenr, indisposilioii sourde. Avoir j sentir j éprouver du mal-ctre.
JMALÉV'OLE. adject. des c g. i\Lilveill (lit. Il ne se dit que dans le style familier.
MALFAÇON, s. f. Ce qu'il y a de mal fait dans un ouvrage. // y a de la malfaçon à cet habit-la , dans ce mur , dans cette charpente. 11 est «lu langage familier.
11 s'emploie plus ordinaireirK'nt an.
figuré , pour signifier , Siipcri herie , mauvaise fau'ii d'agir «lans le c«imluerce «le la \ie, «lans la cond^iite. Il y a de la malfaçon à cela. Il faut qu'il y ait dans sa conduite quelqtie malfaçon que je n'entends pas bien. L' Intendant de cette maison est accusé de quelque malfaçon.
MALFAITEUR, s. m. Qui lait des crimes , «le méchantes actions. Il faut punir les malfaiteurs. C'est un malfaiu ur.
M ALFAIB E. v. n. Faire de méelumtes actions. Etre enclin à malfaire. Il
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ne se pUit qu'à malfaire. II n'a piirc •l'usage i|in; dans ces phrases, et à l'iufiiiitii'.
M.vi.PAiT , AiTE. parlicii»-.
MALFAISANCE. s. f. Disposition i Jaire du mal à aulnii. Il a donné des preuve» de malj'aisance.
MALFAISANT, ANTE. adjectif.
Qui so plait à nuire, à faire du uial aux autres. Homme malfaisant. Esprit malfaisant. Il est d'uni Iwmeur malfaisante.
Jl signifie aussi , Qui fait du mal , qui est nuisible. Les vins mixtionne's sont malfaisans. Les ragoûts sont malfaisans.
MALFAME, ÉE. adj. Oui a raau- Taisp réputation. Jl est familier.
MALGRACiEUSFJHENT. adverbe.
D'une manière malgracicuse. Parler malgracieusement. Repondre malgracieutement. II est du style familier , et il vieillit.
MAJjGRACIEUX , EUSE. adject.
Ilude , incivil , qui traite nialhonni^lement. Il est malgracieu». Réponse malgracieuse. Il est du stvie familier.
MALGRÉ. Prëpo'siiion. Contre le gré d'une personne. // a fait telle chose malgré rnoi, malgré que j'en eusse.
On dit proverbialeme ,i , Malgré lui et malgré ses dents , pour lÛre , Malgré tous ses efforts, malgré toute sa résistance. Quelçjnes uns disent que c'est une corru|)lion du vieux proverle , Malgré lui et ses aidans. Koytj Des T.
Jl .se dit aussi des choses , et siguilie Nonobstant. // est varti malgréla ri-
fueur du temps. Je lai reconnu malgré obscurité.
On dit familièrement, Vous ferei telle ■ chose bon gré , malgré , pour dire , Vous ferez telle chose de cré ou de force.
MALHABILE. aJj. des o. g. Qui n'est point intelligent , qui est peu capable , maladroit. Malhabile dans ses affaires , dans les négociations. Il a conduit cette affaire en malhabile homme.
On dit par nianic^Mc de reproche ou d^injiire , Vous êtes un malhabile homme d'avoir dit , d'avoir fait telle chose , pour dire , A'ouS avez tort d'avoir ilit, d a- Toir fait telle chose.
MALHAHII.EMENT. adv. D'une manière malhiibile. Il s'y est pris bien malhabilement.
MALHAIilLETÉ. s. f. Incapacité, manque d'habileté, de eai)aciié , d'adresse. Sa malhabileté lui a fait perdre sua emploi.
MALHERBE, s. f. Plante dont l'odeur est très- forte. Elle est commune en Provence et en Langucxîoc. Elle sert aux Teinturiers.
MALHEUR, s. m. Mauvaise forttine ,• mauvaise destinée. Le malheur
lui en veut. Le malheur a voulu que
Cest un rjfct de son malheur. Jouer de malheur, htreen malheur. Porter malheur.
J'attribue cela à mon malheur. On ne saurait éviter son malheur. Tomber dans le ihalheur. Être dans le malheur. C'est-àdire, Dans l'inlorlune.
11 signifie aussi. Désastre, infortune, accident fAcheux. Grands malheurs j étrange malheur. Malheur extraordinaire.
Extrême malheur. Malheur bigarre. Il lui e.'t arrivé un malheur, d'étranges malheurs. Tomber dans un grand malheur. Accablé
MAL
de malheurs. Les malheurs de la vie. Cett un surcroit de malheur.
On ilit proverbialement, qu't/n malheur ne vient jamais seul.
Par m vLMEun. Fa^on de parler adverbiale. // tomba par malheur. Il est arrivé par malheur que.,..
On se sert quelquefois du mot de Malheur a-v ce la préposition à, par imprécation. Malheur aux impies. Malheur a ceux qui prévariquent dans leur ministère. _ On le met aussi avec la préposition iur. Malheur sur eux et sur leurs enfans.
On dit. Malheur aux vaincus , jiour dire , que Les vaincus <loivent subir la loi du vainqueur. Il se dit aussi par extension , pour dire , Tant pis pour ceux qui svujfrent d'un accident auquel d'autres échappent.
AIALHEUREU-SEMENT. adv. Par malheur , Il est arrivé malheureusement que..,. Malheureusement il est mort.
Il signifie aussi d'une manière malheureuse. // est mort malheureusement.
Il a jitii malheureusement.
MALHEUREUX , EUSE. adj. Qui n'est pas heureux. Les damnés seront malheureux à jamais. Il y a des hommes malheureux par leur faute.
II signifie aussi , Qui manque de ce qui peut rendre 1 homme content II mène une vie malheureuse. Il est dans un état malheureux j dans une situation malheureuse. Il est malheureux.
Faire une fin malheureuse , se dit ou d'Une personne qui meurt sans avoir donné aucune marque de piété, ou d'un criminel qui finit s'a vie par les mains du bourreau.
Malheureux, signifie aussi, Qui a du malheur , qui est infortuné. Ù est malheureux en tout ce qu'il entreprend.
Aîalhefjreux à laguerre. Malheureux au jeu.
Il signifie encore, Qui porte malheur.
Un jour malheureux. Cotistellation malheureuse. Accident bien malheureux. Malheureuse rencontre. En ce sens il ne se dit que des choses, et jamais des personnes.
On dit au jeu, qu't/n homme a la main malheureuse , pour dire , qu'On ne gagne point quand c'est lui qui donne ou qui coupe les caries.
On dit aussi , qu'J/ a la main si malheureuse t qu'il ne peut rien toucher sans le casser. On dit aussi figurément , qu'l/n homme a la main ma Iheureuse , your dire, qu'il réussit mal à ce qu'il entreprend , qu'il y est malheureux. Cet homme a la main malheureuse à faire des mariages.
Coup MALREunEux, se <lit d'Un coii^ qui est arrivé par malheur et inopinément, et qui est plus dangereux qu'il ne devoit être.
On appelle au jeu , Un coup malheureux , Un coup de hasard , qui arrive par un malheur extraordinaire.
Choix malheureux , Conseil malheureux, se <lit d'Un choix , d'un conseil qui est suivi de mauvais succès.
MAi.nEunBux, signifie aussi, Qui n quelque chose qui semble marquer <lu maliieur. lia la physionomie malheureuse , la mine malheureuse. Il a quelque chose de malheureux dans laphysiorwmie.
Il signifie encore, Qui manque des quaHles qu'il devroil avoir, qui est mauvais dans son genre , méprisable.
C'est l'.jpdans le
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Un malheureux Ecritaia. Un mathenreux Auteur.
On dit , qu'C/Jt homme a la mémoire malheureuse , pour dire , qu'il retient difficilement , et que sa aiéiiioire lui fait faute au besoin.
On emploie aussi Malheureux dans le sens de comparaison , d'insuffisance et de'disproportion. Il habite un palais, et son frire est réduit à une malheureuse chambre. Je ne puis vous aller voir si loin, je n'ai que deux malheureux chevaux . Avec vingt mille livres de rente , il n'a qu'un malheureux valet,
Malheukbux est quelquefois substantif, et signifie Un homme misérable.
Le pauvre malheureux. Il faut avoir compassion des malheureux.
11 signifie aussi Un méchant homme.
Le malheureux qu'il est. C'est un malheureux.
MALHONNETE, adj. de» a ç. Contraire à l'honnêteté. Cette action est malhonnétt'. Un procédé malhonnête,
11 signifie aussi Incivil. C'»tun homme très- malhonnête. Cela est très-malhonnête.
MALHOnKBTE BOMME
posé d'honnête iiomme , pris
sens d'homme de probité et d'honneur.
Et en ce sens l'adjectif «loit toujours
précéder.
MALHONNÊTEMENT, adverbe.
D'une manière malhonnête. En user malhonnêtement,
MALHONNÊTETÉ, s. f. Incivilité, manque d'honnêteté , de bienséance.
Il y a de la malhonnêteté clans son procédé.
M.^LICE. s. f. IncUnatiçn à nuire, il mal faire. Grande malice. Il a un fonds de malice. Cclaprocède d'une malice noire. Sa malice est découverte. Il est plein de malice. Jl a fait cela par malice. S'il ne fait pas bien, c'est belle malice , c'est pure malice. C'est un homme sans malice. Il n'a non plus de malice qu'un enfant.
On dit , La malice du péché , pour dire , La inabgnilc du péché.
On dit , en parlant de certains crimes commis par des cnf.ins avec <lessein prémédité , que La malice supplée à l'âge , pour faire entendre , qu'On peut justement les punir.
On dit proverbialement d'Un homme qui prend plaisir à dire, à faire du mal, et qui fait le simple , que Cest uninno- C(!tt fourré de malice. 11 est populaire.
Malice, se prend aussi poiiT l'action faite avec malice. Il m'a fait la plus
frande malice du monde. On sait toutes es n-.alices dont il est capable.
On appelle Malice noire , Une action de inécnanceté liorrible et réfléchie.
Il est quelquefois moins odieux , et 8e ditdes tours de eaîlé qu'on faitjiour se divertir , pour bailiner. Elle fait à ses amis mille petites malices. I! s'applique aussi aux enfans qui ont l'esprit tourné à la moquerie. Cet enfant est plein de malice. Il y a de la malice dans sa physionomie.
MALICIEUSEMENT, adver. Atcc m.ilice. U l'a fait malicitusemetu. Il disait cela malicieusement. Il interprète to*t malicieusement.
MALICIEUX , EUSE. ad;. Qui a de la malice. Il est malicieux. Cett un et-
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prit malicieux. Un dessein malicieux. Il est malicieux cjmme un vieux singe. On l'emploie dans les deux sens du mot Malice. Enfant malicieux»
t)n (lit , qu' l/n cheval est malicieux j pour dire , qu'il use d'adresse contre celui qui le monte, ou contre ceux qui l'approchent.
MALIGNEMENT, adv. Avec malignité. Interpréter malignement quelque chose.
MALIGNITÉ, s. f. Inclination à faire du mal , à mal penser, à médire. Connoisseï mieux la malignité de cet homme. Cest une étrange malignité. La malignité du siicUj du cœur humain.
Il se dit aussi des qualités nuisibles qui se trouvent dans quelques a^çens , dans quelques remèdes , etc. Corriger la malignité de l'antimoine. La force des remèdes a vaincu la malignité de cette fièvre. La malignité du sort. La malignité des astres. La malignité de l'air.
MALIN, IGNE. adj. Qui prend plaisir à l'aire des malices , à tenir des propos malicieux, à dire du mal. Il est malin. Isolante maligne. C'est un esprit malin. Il n'est pas si malin que vous dites. Malin comme un vieux singe. Cest une maligne b(te.
t)n dit dans le même sens en parlant des choses , Discours malin. Interprétatiim maiigiic. Un sens malin. Un souris malin. Il a dit cela d'un ton malin. Re- 'arder d'un œil malin. Pensées malignes. l a. le regard malin.
On appelle Maligne joie ^ La joie que l'on a du mal d'autrui , et qu'on voudroit cacher.
On dit, qu' Un homme a un malin vouloir , du malin vouloir contre quelqu'un , pour dire , qu'il a mauvaise volonté , mauvaise intention. Il est du style familier.
On appelle le Diable, L'espritmalin, le malin esprit , ou absolument , Le malin. Ce dernier est du style lamilier.
M.\HN , se dit aussi De ce qui a quelque qualité mauvaise, nuisible. Un suc malin. Cette herbe a une vertu ^ une qualité maligne. Il faut corriger ce que l'antimoine j ce que l'opium a de malin.
On appelle Fièvre maligne. Une fièvre qui est accompagnée de venin , de pourpre , etc. et d'accidens plus fâcheux que le pouls ne semble l'indiquer.
On dit aussi , Un ulcère malin , une plaie maligne.
MALINE. s. f. Terme de Marine.
Temps des grandes marées à la nouvelle et à la pleine lune.
MALINGRE, adj. deS 2 g. II se dit d'une personne qui a peine à recouvrer ses forces et sa santé après une longue maladie , ou qui est d'une complexion foible. Il a bien de la peine à revenir ^ il est encore bien malingre. Je ne sais ce qu'a cet enfant , il est tout malingre. Il est du Style familier.
MALINTENTIONNÉ, ÉE. adject.
Qui a de mauvaises intentions. Cet homme est très-malintentionné. Ces personnes etoient très-malintentionnées.
Il se prend aussi substantivement.
Des malintentionnés ont répandu ces nouvelles.
MALITORNE. adj. des a g. Gros-
sièrement maladroitetgaïuhe.Il s'emploie <u-dinairement comme substantif.
Ce valet n'est qu'un malitorne. Il est fa-
MAL JUGÉ. s. m. Faute du Juge , mais sans prévarication , en prononçant sur quelque all'aire. Il faut prouver le mal jugé , sans quoi l'Arrêt aura lieu. Le mal jugé n'est pas un moyen suffisant pour faire casser un Arrêt.
MALLE, s. f. Sorte de coffre ordinairement rond par-dessus et par les cotés, couvert de peau, et qui est propre pour porter des bardes .\ la campagne, en vuyage. Grande j petite malle. On a fouillé dans sa. malle.
On appelle aussi Malle , La valise que les couriers et les postillons ont derrière eux , et dans laquelle ils portent les lettres. La malle d' Angleterre , etc. La malle est arrivée.
On dit, Faire sa malle , pour dire , Mettre, ranger dans sanuiliece qu'on veut eni[nu't<'r pour sou voyage.
Ou appelle aussi Malle, Une sorte de grand panier où les petits Merciers portent leurs marchandises.
On dit proverbialement. Trousser en malle j pour dire , Enlever par surprise et promptement. // trouva de la vaisselle d'argent dans une chambre ^ et la troussa en malle.
On dit de quelqu'un qui est mort en peu de jours u'une maladie, qu'IZ a été troussé en malle.
MALLÉABILITÉ, s. ï. Qualité de ce qui est malléable.
MALLÉABLE, ailj. des 2 g. Qui est dur et ductile , qui .se peut battre , forger et étendre à coups tle marteau.
Les métaux sont malléables. Quelques-uns ont prétendu faussement que le verre étvit malléable.
MALLÉOLE, s. f. Terme d'Anatomie. L'os de la cheville du pied. La malléole interne. La malléole externe. (On fait sentir les deux l dans ce mot et les deux qui pr'cident. )
MALLETTE, s. fém. Diminutif de m^le. Il avait sa mallette sur le dos. Un petit Mercier qui porte sa mallette.
MALLfER. s. m. Cheval sur lequel on cliarge la malle. Bon mallier. Fort mallier. Il étoit monté sur le mallier.
On appelle aussi Mallier , Le cheval qii'on met entre les brancards d'une cliaise de poste.
MALMENER, v. a. Réprimander , maltraiter de paroles. Il l'a bien malmené.
On dit d'une armée bien battue , qu'ii7/e a été bien malmenée.
On dit aussi en parlant d'Un procès, d'une dispute au jeu, Jll'a bien malmené au jeUj dans cette dispute j dans ce procès.
Malmesé , ÉE. participe.
M.A.LORDONNE, ÉE. adj. Tenne de tilason , qui se dit de trois pièces mises , une en chef, et les deux autres parallèles en pointe.
MALOTRU, UE. s. Terme d'injure et de mépris , par lequel on prétend signifier en môme temps une personne maussade , mallaitc , malbàtie. Cest un malotru , un franc malotru. Unegrosse malotrue.
MALPLAISANT , ANTE. adject.
Désagréable, fielleux. Ayeitture mal-
MAL
plaisante. Il se dit plus ordinairement des choses , et quelquefois pourtant des personnes. Il vieillit.
MALPROPRE, adj. des 2 g. Qui n'est pas propre , qui est sale. Cest l'homme du monde le plus malpropre. Il est extrêmement malpropre sur lui , sur sa personne. Des meubles malpropre'.
Des habits malpropres. Une chambre malpropre. Des mains malpropres.
MALPROPREMENT, adv. Salement , avec malpropreté. Il mange malproprement. Il fait tout malproprement.
On dit, ([n' Un ouvrier travaille malproprement , ]Ktm dire, qu'il travaille mal,et grossièrement.
-MALPROPRETÉ, s. f. Défaut de propreté, saleté. Sa chambre est d'une grande malpropreté. Il mange avec une malpropreté insupportable.
MALSAIN , AINE , adj. Qui n'est pas sain , qui a en soi le principe de quelque maladie. Cet homme est malsain.
Cette J'emme est malsaine,
11 sjnnilie aussi , Qui est contraire à la saule. Cet air est malsain. Cette viande est malsaine. Les eaux de ce Pays-là sont malsaines.
MALSÉANT, TE. adj. Messéant, qui est contraire à la bienséance. Cela est malséant. L'air dissipé est une chose malséante à un Magistrat.
IVLVLSEMÉ. a.lj. Terme de Vénerie, qui ne se dit qu'en parlant des bois de cerf, des têtes de daxm et île chevreuil , dont les andouillers sont en nombre , impair.
MALSONNANT , ANTE. adj. Çni choque, qui répugne. Il se dit en Théologie , en qualifiant des propositions condamnées , et ou dit par extension , Cela est malsonnant, pour dire, Cela est choquant.
MALT. s. m. (On pron. Z et f. ) Orge pré])aré pour faire de la bière, hn Angleterre > l'impôt sur le malt est considérable.
MALTÔTE. s. f. Exaction , percep-tion d'un droit qui n'est point dft , faite en abusant dunoni du Roi. Faire ^ exercer la maltôte. Le Public appelle ainsi par abus toutes sortes de nouvelles impositions.
On dit quelquefois familièrement La maltôte j pour dire. Les maltôtiers.
MALTÔTIER . s. m. Celui qui exige des droits qui ne sont point dûs, ou qui ont été imposés sans autorité légitime.
Cest un Maltôtier. Il se dit aussi pav abus De ceux (lui reaieillent toutes sortes de nouvelles impositions.
BIALTRAITER . v. a. Tvaiterdurement par des coups ou par des parob^s. Il l'a maltraité de coups. Il l'a maltraité de paroles. Il l'a fait maltraiter. Ce mari maltraite sa femme,
Malth jviTER , signifie aussi , Faire tort à quelqu'im , ne lui rendre pas la justice qui lui est dfte , ne le traiter pas favorablement. Ce fils aétémaltraitâ dans le testament de son pire.
Il signifie aussi , Faire préjudice il quelqu'un , lui faire tm mauvais traitement, soit à tort, soit avec raison. Cet Auteur a été maltraité dans cet ouvrage'. Il a été maliraité ^dans cet Arrêt,
MiLTRAiTi , Éï. participe-
MAIA'EirXANCE. s. fom. Hain* , mauvaise voloiiti5 pour (quelqu'un , ou à l'<';>>ar(l de quoique ( liosc. La malveillance cherche à discrcdi:er les opérations du Gouvernement. Voilà des effets de sa malreillancc. S'exposer à la malveillance du peuple.
MAIA'EilJANT. s. m. Celui qui veut du mal à quelqu'un , qui est inalinteutiouné ptuir qutîlque cUose. Les malveillans font courir de fausses nouvelles j pour augmenter le mécontentement. C'est quelque malveillant qui lui a rendu ce mauvais ofice.
Il se prend aussi a<ljectivement. Caractère malveillant.
Il est plus usité au pluriel. Ses malrelllans lui ont rendu ce mauvais office. Il ne faut pas ajouter foi aux malveitlans.
MALVERSATION, s. f. Délit grave commis daus l'exercice d'une charge , «l'un emploi , d'une administration ; <X)mme corruption , exaction , concussion , larcin. Commettre des malversations. On recherche ses malversations. On le recherche pour ses malversations.
M.\LVEHSEJl.verl).n. Commettre qurl(|ue délit grave <lans l'exercice «l'une charge, il'un emi)loi, d'une administration. // est accusé d'avoir malversé dans sa charge.
MALVOISIE, s. t'. Vin grec qui est fort doux. Jioire de la malvijiùe.
On appelle aussi Malvoisie, Le vin muscat , cuit , «le qiu'lque Pays que ce soit. Malvoisie de l^ovence.
MAL VOULU , UE. adject. k qui on veut du mal. Pour qui on est mal disposé.
MAMAN, s. f. Tetme dont les petits entans , et ceux qui leiirparlent, se servent .lu lieu i\n nuit de Mère. Il commence à parler f il dit déjà papa et maman. Mon cher papa. Ma bonne maman.
On dit dans le même langage, Maman teton , pour dire , Mère nourrice.
.Aimc^-vous bien votre maman tcton ? Il est populaire.
On «lit aussi Grand' maman, pour dire, granil'mère.
On dit populairement , Une gro.^se maman, en parlant d'Une leniuie qui a de l'einhimpoint.
MAMELLE, s. f. Teton , la partie charnueet glanduleuse dusein «les temmes, oùse lorme le lait. Mamelle droite. Mamelle gauche. Les enfans à la mamelle. Il étoit encore à la mamelle. On dit q'te Us Amazones se brûloient la mamclL:
droite.
On le dit aussi , en parlant des te melles «le quelques auiuuinx.
On appelle aussi Mamelle , dans les hommes, La partie charnue , qui est placéeau mt^mr eiulroit «pie la mamelle «les femmes. Il étoit blessé deux doigts au-dessous de la mamelle.
MAMELON, s. m. Le petit boni di's mamelles , tant de l'Iionmic que de la femme.
On appelle aussi Mamelons , De petites parties très-ilélicates et glanilu- Irnucs élevées sur la peau «le l'animal , sur la langue, et que quelques Philocnuhes croient servir .à la sensation.
îklA^iELU , Uli. adject. Qui a de
gres<!osmnmelles. Hommemamelu. Femme mamelue.
"Il est aussi .siibçfanlif. Gros mamelu. Cest une grosse mameli. c. 11 est populaire.
MANANT, s. m. Habit.int qui demeure et «'st liabiliié en un bourg «m village. En ce sens on ne l'emploie guère qu'en style «le Praliiiue et en cette phrase , Les manans et habitans de telle Faroisse.
On appi'lle absolument Manant .Vn paysan , im rustre. Cest un vrai menant, un gros manaiit.
MANCENILLIER. subsr. ma-sc. Arbre des Antilles. Son fruit, qui ressemble à la pomme «l'api, est un poison , «lont l'huile d'olive est le contrepoison.
MANCHE, s. m. La partie d'un instrument par où on le prend pour s'en ser\ir. Le manche d'une cognée. Le manche d'un couteau. Le manche d'une raquette , d'un battoir , d'une étrille , etc. Long manche. M^incht c^urt. Gros manche. Couteau à manche d'ivoire, à manche de corne , à marche d'argent, lltenoit son marteau par le manche. Le manche est rompu , il y faut mettre un manche. Cette cognée t ranle au manche , branle dans le manche. Manche à balai.
Ou «lit. Le manche de la charrue ,t^oux «lire, La partie de la iharrue que rient le Laboureur. Tenir le manche de la charrue.
On dit aussi , Le manche d'un gigot , d'une épaule de mouton. En parlant «le la partie par où on les prend pour les couper.
On dit aussi , Le manche d'un luth , d'unviolon, d'unthéorbe ,etc. En parlant de la partie où sont les louihes, et où l'on ])o.':e les «loigts de la main jonche pour former les ions «liflérens. Et l'on dit de « elui ipii joue «l'un «le ces instrumens, (\ii'Ilsait, qu'il connaît, qu'il est sur de son manche, pour dire, qu'il louche les cor«les avec justcs,sc et précisi«m.
Cfn dit proverbialement et figurénient , «[ue Quelqu'un branle au manche , dans le manche , pour «lire , qu'il n'est
fias ferme dans le parli qu'il Bv«)it em- )rassé , ou dans la résolution qu'il avoit prise.
On le dit aussi d'un homme dont la fortune est «Hiranlée, ou qui est mena«é de per«lre sa place. Son état est bien douteux , il branle au manche. Il est
«lu style familier.
On «lit proverbialement , Jeter le manche après la coignée , pour dire.
Abandonner une ailaire par «hagrin , par dégoût , ou parce que les commencemens n'en .sont pas heureux.
Maxchs DR nouTE.vu. S. iD. Nom «i'iiiie espèce «le ciMiuill.ige bivalve.
MANCHE, s. f. Partie du vêtement dans la(|uelle on met le bras. La manche d'une robe , d'une soutane , d'un pourpoint , d'une chemise. Granche manche , manche étroite , manche large. Ri be ouverte par les mancheif, Attacher les mcnches à un corps de jupe. Les manches sont trop courtes. Cordelicrà la f rardc manche.
Cn l'ppeUc Manches ptud^atis , Ucs
bandes d'étolfe que l'on attache k certaines fobes «le « éiémtmie. Les Conseillers d'Etat ponoient des robes à manckei pendantes.
On appelle encore Manchet pendantes , Les bandes d'étofle larges de trois ou quatre doigts , que l'on atia< he parderrière aux robes des enlans.
On dit. Avoir une personne dans ta manche, pour dire, En disposi-r , en élre assuré. lia tous les Juges dan* la manche. 11 est du slyl«" tamilier.
On dit proverbialement et figurcment. Du temps qu'on te mouchait sur la manche , pour «lire , Uu temps qu'on étoit fort simple. Et , qii'On ne te mouche plus sur la manche , pour dire, Uu Kuips qu'un n'est plus m simple. Il est «lu style familier et populaire.
Chi «lit d'un casuiste, «l'un directeur relâclié , qu'il a la manche large.
On «lit proverbialement, qu'ion A«)mme a la conscience large comme la manche d'un Cordelier, pour «;ire , «lu'Jl n'est point scrupiih ux. 11 est populaire.
On dit (igurthnent et laimliéreinent , Il ne se fera pas tirer par la manche > tirer la manche pour faire telle chose , pour dire , qu'il lera volontiers telle ch«ise.
On dit proverbialement et figurément , Cest une autre paire de manchet , pour «lire , C'est une autre ailaire , c«^ n'est pas la même chose. Et , kaici bien une autre paire de manchet , pour dire , \'oici bii n une autre ailaire.
On appelle Gentilshommes de la Manche, Des Genlilshommes dont la fonction est d'acc«pinpagncr ««mtinuellement les Fils de France , depuis qu'ils sont .sortis des mains «les femmes , jus((u'.\ la (in «le leur étiiication.
On appelle Gardes de la Manche , Ceux «les G.-uiles du Corps qui en certaines occasions, comme dans la Chapelle , s«mt aux «leux ciités du Roi , vêtus de hoquetons , et armés de pcrtuisancs.
Eu termes de Marine , on appelle Manche , Un long tuyau de cuir , qui sert a emplir les barriques d'eau. Et un tuyau de toile goudronnée , qui sert à conduire l'eau «le la pompe hors du vaisseau.
MANCHETTE, s. f. Ornement fait de i«iile, «le «lentelle plissée, qui s'attache au poignet «le la «hrinise. Paire de mar.chcttes. Ces manchettes sont trop hautes , trop grandes , ont trop de hauteur , ont trop de tour. Manchettes simples. Manchettes doubles. Manchettes à dentelle. Manchettes empeiées , goderonnées , brodé:s, languettées. butirdes manchettes. Jforter des n.a' chettes.
On dit prover! ialemcnt , Vousm'avf{ fait là de belles manchettes , pour dire , Vous avez fait une équi| ce , une . touidcrie qui m'rinl «rris-e.
M.ANCHON. f. m. Sorte de fourrure en fajon de manche , d.-ins laqui lie on met les deux mains, p<^nr lis garantir «lu Iroid. Manchon de martre. Manchon d'hermine. Manchon d'ouctt^ , de petit gris , de peau ddurs. Manchon de velours. Manchon de plumes. Manchon d'homme.
Manchon de femme. Manchon de campagne. Il avait les mains dans son manchon, il porte ton minchcn en ichcrpe.
MANCHOT , OTE. s. Estropié on juive de la main ou du bras. Il est manchot de la main droite. Il reçut un coup de mousjuet dont il est resté manchot.
On dit proverbialement et llgurément , qu'Un homme n'est pas manchot , pour dire, qu'il a de l'ailresse , de la îiiiesse.
MANDARIN, s. m. Titre de Dignité à la Cliine. Ily a des Mandarins lettrés, et des Mandarins militaires.
MA^DAT. s. m. Kescrit du Pape , par lequel il mande à un Collatcurordinairc île i)Ourvoir celui fju'il lui nomme, du premier IJénéfice qui vaquera à sa collation. Mandat Apostollyae. Les mandats n'ont plus lieu en t'rance.
Mandat , en terme de Commerce , est un ordre de payer, a<lressé par un propriétaire de ionds, au dépositaire ilesdits foiuls. Il m'a donné un mandat sur son Fermier, sur son t^otaire.^
Masdat , en terme de Jurisprudence , Acte par lequel on commet le soin d'une affaire à quelqu'un qui s'en charge exatuitement.
MANDATAIRE, s. masc. Celui en Cavcur de qui le Pape a expédié un mandat.
On appelle aussi Mandataire , Celui qui est chargé d'une procuration, d'une mission pour agir au nom d'un autre.
le Mandataire ne doit agir que conformément à ses pouvoirs. Dans les htats libres , les dépositaires du pouvoir ne sont que Itt Mandataires du peuple.
MANDEMENT, s. m. Ordre par écrit et rendu public , de la part d'une personne qui a autorité et Juridiction; l)rdonnance d'un Juge, d'un Supérieur, etc. Le mandement de l'Archevêque , de l'Eve'que. Le mandement que les hlus ont envoyé pour Us tailles. Le mandement du Recteur de l' Université. Le mandement de la taille.
Dans les Lettres Patentes du Roi , on dit. Si donnons en mandement.
11 signifie aussi La lettre , le billet qu'on lionne à quelqu'un , portant ordre à un Receveur ou Fermier de payer quelque somme. Il a donné un mandement de telle somme sur son Fermier. Accepter un mandement. J'ai payé selon votre mandement,
MANDER. V. a. Envoyer dire , faire savoir ou par lettres, ou par messager. Je lui ai mandé cette nouvelle. Je lui ai mandé par un tel, que.... Ne voulez-vous rien mander à i'aris .■* Je lui ai mandé qu'il vînt , je lui ai mandé de venir.
On dit proverbialement , pour faire entendre qu'on n'a pas craint <le dire en face à quelqu'un une ( liose fâcheuse. Je ne lui ai point mandé, je lui ai dit que....
Mandek <}itei,qu'cjn , C'est lui doji- Tier avis ou ordre de venir. On a manié tous les parens. Il a mandé son Intendant. Le Roi manda le Parlement. Il fut mandé à la Cour.
On dit , qu't'n homme a mandé ses équipages , ses carrosses, ses chevaux, ses chiens , etc. ])Our dire , qu'il a donné ordre qu'on les lui envoyât.
Mandé, ée. participe.
MA^iDIIiULE. sub. lém. Mâchoire.
Terme d'Anatomie. Mandibule inférieure. Mandibule supérieure.
MANDILLE. s. fcm. ( Ou moiii'.Io les L. ) Sorte de casaque que les laquais portoient autrelius. Je l'ai vu laquais , il portait la mandiUe.
MANDOLINE, subsi. iém. Petite mandore.
MANDORE. s. fém. Espèce d'instrument de musique à plusieurs cordes , qui est en forme d'un petit luth , et qui se touche avec les doigts. Mandore luthée. Jouer de la mandore.
MANDRAGORE, sub. fém. Plante dont im distingue deux espèces , la blanche ou la mâ'.e , la femelle ou la noire. La première porte un fruit de la grosseur d'une petite pomme ; au lieu que celui de la seconde espèce est plus petit et en forme de po're. L'une et l'autre Mandragore ont l'odeur forte et désagréable. Les Médecins emploient quelquelbis l'écorce <le leurs racines , mais avec beaucoup de précaution , parce qu'elles sont très -narcotiques , et qu'elles purgent avec violence. On ne s'en sert guère qu'à l'extérieur pour amollir les humeurs squirreuses et les écrouelles.
MANDRIN, s. mas. Les Serruriers nomment ainsi tous les poinçons (|ul servent à percer le fer .'i chaiul.
Les Tourneurs et Tabletiers appellent ilfaninnj Les pièces sur lesquelles ils assujettissent les ouvrages qui ne peuvent être toujnés entre les pointes.
MANDUCATION. s. f. Il ne se ilit que de l'action par laquelle on mange le sacré Corps deNotre-Scigneur dans l'Eucharistie.
MANÉAGE. subst. masc. Terme de Marine. Il se dit Du travail que les Matelots sont obligés de l'aire pour charger sur un navire , ou pour en décharger les planches , le merrein , le poisson , etc. pour quoi il ne leur est point dft de salaires.
MANÉCjE. s. m. Exercice qu'on lait faire à un cheval pour le dresser. Un cheval propre au manège , dressé au manège, honpour le manège. Mettre un cheval au manège, taire le manège. Cheval de manège.
Il siauifie aussi Le lieu oîil'on exerce les chevaux jiour les dresser , et ou l'on donne, des lefons d'équitation. Un' beau manège. Un manège couvert. Un manège découvert.
Manège , se dit au figuré , et signifie Certaines manières d'agir adroites et ariilicieuses. Je connais le manège de ces gens-là. Il y a un certain manège à la Cour , qu'il faut savoir quand on veut y vivre. Je ne suis pas encore fait à ce manège. Voila un étrange manège. Avoir du manège.
MANES, sub. mas. pi. Nom que les Anciens donnoient à l'<uid)re , à l'aïue d'un mort. Folixène fut sacrifiée aux Mânes d'Achille. Mânes plaintifs. Appaiscr les mines irrités.
MANGANÈSE, s. fém. Minéral ferrugineux qu'on emploie pour i'aire disfiaroître la couleur verdàtre du verre, orsqu'il est encore en fusion
MANGEAUI-E. adject. des 2 g. Qui peut se manger^ sans dé(i,ûi:. Ce n'est pas mangeable.
patn
MANGEAILLE. suhslanr. fém. Il se ilit proprement De ce qii'on donne
."i manger à qiulqucs animaux dcnios tiques, à des oiseaux. Faire de la mangeaille pour les volailles , leur donner de la m^ngeaille.
Mangeaille , se dit aussi dans le .s'yle familier , De ce qlie mangent Ici? hommes. On dit faunlièrement , Cet fiomnie est toujours occupé de mangcaillc.
MANGEAjNT, ANTE. adject. Qui mange. Il est bien buvant et bien manj;ean:. Je l'ai laissée bien buvante et bien mangeante.
MANGEOIRE, s. f. L'auge où les <hevaux mangent. Mlettre de l'avoine dans la mangeoire.
On dit proverbi.i'.ement et figurém.
qu' Un homme tourne le dos à la mangeoire , pour dire , qu'il fait tout le contraire de ce qu'il dcvroit faire pour arriver k son but.
MANCJER. V. a. Mftiher et avaler quelque aliment pour se nourrir. Manger du pain , de la viande , du fruit. Cela est bon à manger. Les chevaux mangent du foin , de l'avoine. Le loup mange la brebis. Les llmafons , les chenilles mangent les fruits. Les souris , Its rats mangent les grains. Les oiseaux mangent les moucherons , les vermisseaux.
Manger , se met aussi absolument et sans régime. Il n'a mangé d'aujourd'hui. Il n'a ni bu ni mangé. Il a été trois jours sans manger. Il ne mange pas , il dévore. Ils boivent et mangent ensemble. Il boit et mange ordinairement avec lui. Manger chaud , manger froid. Donner à mangef. Salle à manger. L'appétit vient en mangeant.'*'
On dit figurémcnt et populairement, Manger comme un chancre , pour dire , Manger excessivement.
On dit aussi au figuré, L'appétit vient en mangeant , pour dire , que L'ambition , que l'envie d'amasser du bien augmente toujours.
On dit proverbialement, ^ petit manger , bien boire.
On dit proverbialement , Qui se fait brebis , le loup le mange , pour dire , que Qui a trop de boulé, trop de patience , trouve bientôt des gens qui en abusent.
On dit proverbialement , que Les gros poissons mangent les petits , pour dire , que Les gens puissans oppriment les loibles.
On dit familièrement et figurément,
?[U' Une personne a mangé son pain blanc e premier , pour dire , que Le commencement de sa vie a été plus heureux que la suite.
Qu dit proverbialement , lorsque la mésintelligence se met entre deux personnes accoutumées à vivre aux dépens il'autrui , et intéressées à bien vivre ensemble , La guerre est bien forte ^ quand les loups se mangent.
On dit fi"iirément er proverbialement, qu'Un homme sait bien son pain manger, pour dire, qu'il entend bien ses mtérêis , qu'il sait bien se démêler de toutes sortes d'affaires.
Ou dit familièrement, qu'Un homme mange dans la main , pour dire , qu'il abuse de la familiarité qu'on lui permet. Manckr , signifie aussi , Prendre ses repas. Il va manger che\ un tel. Il mange à (auberge. Un tel tient table , il
donne à manger. Un mange proprement che{ lui.
Ou (lit, Manger ton bien , pour dire, Coiisuiucr son oieii ; et il se dit plus ordiiiiiirement de ceux i|ui le dissipent en débauches ou en folles dépenses.
S'il se jette dans la débauche , il mangera tout son bien en peu de tdtnps. Il aura bientôt mangé tout son fait. Il mange tout en chicane , en procès. Il y ir.an- •cra dix mille écus , ou il en aura raison, l a mangé deux belles terres. Il a mange plus d'or qu'il n'est gros, lia mangé son fait à plaider.
On dit (iguicmeut. Ses valets le mangent j ses chevaux et les chiens le mangent , les femmes le mangent, pour dire. Le ruinent, le consument en dépense.
On ditj t\\i'Une forge mange bien du charbon, pour dire , (ju'EUe en consume beaucoup.
On dit aussi , que Certains légumes mangent bien du beurre, pour <!ire , <]u'Jl en faut beaucoup piuir les a)>prèter.
Ou dit proveioialeiucut , Il a mangé son blé en vertt, son blé en herbe , pour dire , qu'il a consumé so» revenu avant que les termes eu Jussent échus.
On dit proverbialement , Manger de la vach! enragée , pour dire , Soulïrir beaucoup deïaimet de fatigues. «jT/ a pàti , il a mangé de la vache enragée. Il est trop à son aise , il faudra qu'il mange un peu de la vache enragée.
On se sert quelqueî'ois du mot de Manger , dans le style familier , pour dire , Quereller forlpmeut. Je n'ai garde de lui en parler , il me mangeroit. On dit dans le même sens , Manger le blanc des yeux. Ils se sont mangé le blant des yeux.
Manger , se dit aussi par extension, de plusieurs choses inanimées qui ronflent, minent et détruisent. I.a rivière mange ses bords. Un ulcère lui mange la jatnbe. La vérole le mange. Le grand jour mange les couleurs. La rouille mange le fer. Le peuple dit que la lune mange les pierres. Les ormes mangent tout le suc , toute la graisse de la terre. Un onguent, une poudre qui mange les chairs mortes.
On dit (igurément, mC Une pjbnche gravée , qu'une écriture est mangée par le temps, pour dire, qu'Elie est usée, effacée par le temps, et qu'on a peine ù y rien connoître.
On dit ligurénient et familic^remcnt, Manger quelqu'un des yeux , pour dire , TjP regarder avidement. Il se dit aussi lies cTioses. lit , Manger de caresses , pour dire , Kaire de yrantles caresses. Ou dit d'Un joli euïanr, nu'Jl es$joli à manger , qu'iV est à manger. Il est du style fannlier.
On dit fipurément et proverbiale- •inent , Je mangerai plutôt mon bras jusqu'au coude , je mangerai plutôt n:a chemise » que de ne pas venir à bout de telle chose , pour dire , Il n'est rien que je ne fasse pour venir.) bout île telle chose. Os deux tiiçons de ])arler sont populaires.
On dit par emportement , quand on est en «rnnde coléfe rontre quelqu'un , qu'On lui mangiroit le cxur. Je lui marigerois famé.
On dit familièrement par menace , à un homaio que l'un^iroit plus l'oible que
soi, qu'On le mangeroit avec un grain de sel , à la croque au sel.
On dit d'Un nomme qui ne prononce pas bien toutes les lettres ou toutes les syllabesdes mots, <\ti'll mange set mots, qu'i/ en mange la moitié.
On dit en ternu^s de Grammaire, qu' Une voyelle final: se mange, pour dire, S'élid»-, quand elle ne se prononce pas il cause de la rencontre tl'une voyelle qui connueiice le nu>t suivant. Un r'ranfois , l'E féminin se mange toujours devant une voyelle, ^ M.vNoB, Éii. participe.
MAKOER. s. m. Ce qu'on mange , dont on se repaît. Son hitesse lui accommode son manger. Un pâté de bécasse est un bon manger. Un manger délicat. Un friand, un délicieux manger. Cest un manger de Roi. Cest le meilleur manger du monde.
On dit familièrement d'Un homme qui s'occupe entièrement à une chose, qu'Tt cnpcrd le boire et le manger.
MANGIUUE. s. f. Terme populaire, i|iQ si};niiie au propre , Actiim île nfanger , et qui n'est guère usité que dans cette phrase. Relever maigerie , pour dire, lleconimenter à manger.
Au liguié , il signifie Les frais de chicane, ou les exactions par lesquelles on ruine les pauvres gens. Les mangerics de cette Justice sont effroyables. Voyei quelle mangerie d'avoir fait coûter tant d'argent à ce pauvre homme, Cest une pure mangerie. On invente tous les jours de nouvelles mangeries.
MANGEUR , EUSE. s. Quand il se ■lit absolument , il signifie Celui, celle qui est en habitude de manger beaucoup. Il s'emploie ordinairement avec une épithète. C'est un grand mangeur.
Un beau mangeur. Un petit mangeur.
Cest une grande mangeuse. 11. n'est pas mangeur.
On appelle Les gens de chicane , ceux qui vexent , qui tourmentent le peuple , Des mangeurs de Chrétiens, 11 est populaire.
Ou appelle familièrement Un fanfaron , Un mangeur de charrettes ferrées , un mangeur de petits enfans.
On appelle familièrement. Mangeurs de viandes apprêtées , Des fainéans , îles ])aresseux qui ainuMit à faire boime i;lière sans se donner de peine , ou bien à tirer du profit d'une affaire où ils n'ont point travaillé.
Ou dit (igurément et familièretnent d'Un bigot , d'un faux dévot , que Cest un mangeur de Crucifix , un mangeur d'Images , un mangeur de Saints.
MANGEUIIE. s. f. ( On prononce Manjùre ). Endroit mangé d'un drap , d'une étoile , d'im |)ain, etc. Mangeure d: vers. Mangcures de souris.
MANGOUSTE. Koj'ej Ichseiîmoji.
MANIABLE, adject. des 2 a. Qui ac manie aisément , qui se prèle a l'action delà main. Ce drap est doux et maniable. Le cuir'bien apprêté en devient plus maniable. Ce marteau est trop Umrd , il n'est pas' maniable.
11 signifie aussi , qui est aisé .'i mettre en ovt^Te. Ce fer, et cuivre est deux et maniable. Il n'y a point de métal si maniable que l'or.
11 se prend quelquefois au figuré, et
veut dire , Traitidjle. Ceci un homme dont l'esprit est maniable , n'en point du tout maniable.
MANIAQUE, adj. des 2 g. Furieux, possédé do quelque manie. Il est maniaque, hlle est maniatjue. 11 se prend aussi sut.staulivf uient. Cest un maniaque. C'est une maniaque.
JlANiCHOUniON. s. m. Sorte de clavecin , instrument de musique à clavier. Jouer du manichordion.
MANIE, s. f. Aliénation d'esprit'gant fièvre , et qui va quelquefois jusqu'à la fureur. Sa folie se change en manie. La Manie est une folie ilaus laquelle l'imagination est frappée d'un poiut fixe.
Sa manie est de se croire de verre.
ÏNiAMB, se dit aussi [rar extension , de toutes les passions porté-es à un certain excès. Sa manie pour les tulipes , pour Us coquilles , l'a ruiné. Il aUi manie des vers.
MANIEMENT, s. mas. (Pron. Maniment). Action de manier. Un connaît la bonté d'un drap au maniement.
MAKitMENT , signifie aussi Le mouvement du bras , de la jambe. // était perclus de ce bras , mais il commence à en avoir le maniement asse{ libre.
On ap])eUe Xc manitment des armes , L'exercice de pied ferme qu'on enseigne aux soldats.
Il est plus en usage au figuré , et signifie Administration. Le maniement des deniers du Roi , des ïinanctl. Ce l'résorier a beaucoup de maniement. Son maniement est de tant de millions. On lui a confié ce maniement. Ceux qui ont le maniement des affaires.
MANIER. V. act. Prendre et tâter avec la main. Manier un drap pour voir s'il est doux , s'il est fin. Manier une étoffe , des papiers , des livres , du.^ hordes.
Manier , Recevoir , avoir en sa di»posilion , en son administration. Ji n'ai point encore manié un denier de cette recette. Il ne manie point d'argent. Il manie tous les biens de cette maison. Il manie tous les ans plus d'un million.
On dit figurém. Manier les affaires publiques , pour dire , Les udnunistier. On dit proverbialement , Kou» me demande{ où est un tel livre , je ne Vai ni vu ni manié , pour dire , Je ne puis vout en rendre raison.
On dit d'Un homme, qu'// manie bien quilque instrument , pour dire, qu'il s'en sert bien. // sait bien manier Us armes. Il manie bien répéc à deux mains , la hallebarde. Il masiie bien une raquette.
On dit d'Un Boulanger qui pétrit l>ien , qu'J/ mairie bien ù yâte.
On dit en termes d'Art , Manier le pinceau , U ci.\eau , la pointe , le burin, la plume , le crayon , l outil. Manier la terre en modelant.
On iKt fivurément d'Un Peintre , qu'i/ manie bien la couleur , pour ilire , qu'il a l'adresse de la bien ein])loyer , de s'en bien servir. Et figurément d'Un Sculpteur, c\M^ Il manie birn le maibre , pour dire , qu'il sait bien le Ir.ivailler. On tlit lie même, au* Un Serrurier manie bien le fer, qiCil le manie comm* si c'était du plomb.
On dit liguréuienl, Maiùer bien une
affaire , pour dire , La conduire arec adresse.
On (lit aussi , Manier Us esprits ^ manier un homme j pour dire, Les tourner, les gouverner comme on Teut. Laissezmoi manier les esprits. Ce nest pas un homme aisé à manier. On h manie comme on veut. Ce peuple ne se manie pus si facilement.
On ilit , Manier bien la parole , pour dire , Parler avec facilité et ngréinciit.
On (lit à un lionime qui se mêle de iaire une chose à quoi il n'cnlend rien, Cela ne se manie pas ainsi. Cela n'est pas si aisé à manier.
On (lit (igurénient , qu' Un Auteur a bien manié son sujet , pour dire , qu'il l'a bien traitcj. Et dans le même sens , <}u'l/n Porte dramatique mani: bien les passions. Cet écrivain manie bien la langue.
On Alt , Manier un cheval , pour dire, Le faire, aller , le mener avec art. Cest un bon Ecuyer , il manie bien un cheval.
JVI.iNiÉ , ÉE. participe.
On dit Des mots de la langue , qu' J/j sont souvent ou peu maniés ^ pour dire , que Ces mots sont dans la bouche de tout le monde, ou qu'on s'en sert ralemejit. On dit dans le même sens , qu' Une phrase n'est pas encore asse^ maniée. Cette façon de p irler a vieilli.
Au MvxiER. adverbial. En maniant.
y^ous reconnoitrei la bonté de cette étoffe au manier.
MANIÈRE, s. f. Fajon, sorte, in toute manière , de quelque manière que cela soit. Je ne veux pas que cela soit de cette manière. Je lui écrirai de la bonne manière. De quelle manière voulez-vous que je m'y conduise ^ Faites cela de quelque manière que ce soit. l\ signifie encore Usaj'C , coutume. A la manière accoutumée. C'est sa manière d'agir , de parler, Cest sa manière.
On dit proverbialement , Il m'a offert sa bourse , mais c'est une manière de parler , ^e sont manières de parler, pour «lire , qu'On ne fait pas de fond sur ses promesses.
On dit. Faire une chose par manière d'acquit , pour dire, Négligemment, et parce (ju'on ne peut guère s'en dispenser.
Ou dit aussi , Voilà une belle manière de parler, ])eur dire , Une belle expression. Il est pour l'unlinaire ironique.
On dit aussi , Cet homme a une belle manière de s'énoncer , pour dire, qu'il s'énonce agréablement.
Ori dit proverbialem. qu'l/n homme a été étrillé de la belle manière, de la bonne manière , pour dire , ((u'il a été battu outrageusement.
On dit dans le ini^me sens , Traiter Je la belle manière , parler de la belle manière,
M.iNitRE , se dit aussi De ce qui a l'apjKirence de la chose qu'on spécifie. // vint une manière d-^ demiiselle. Il J'ut abordé par une manière de valet de chambre.
<M -ippelle La manière d'un Peintre , La ta^on de composer et de peindre qui lui est propre. C'est le style en Pcintiu-e. La manière de ce Peintre est grande. Kaphail a eu plusieurs manières. Ce fabliau est peint dans la manièce du Guide. Kimbrand s'est fait une manière propre à 'J'orne IJ,
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produire de grands efj'ets ; sa manière est dangereuse a imiter.
Manière., se prend aussi pour Affectation. A force de soigner son style on tombe dans ta manière. On dit , Cela avoisitK la manière , pour, S'éloigner du naturel. On dit aussi très- lamilijrement , Cela frise un peu la manière.
Maxières, au plur. signifie, Fa^on d'agir. Il a des manières agréables. Ses manières déplaisent à tout le monde. Il a de bonnes manières. Manières rudes , désobligeantes. Manières engageantes. Manières obligeantes. Belles manières.
On (lit ironiquement , Avoir les belles manières , en parlant o'Un homme , d'une femme, qui atfecle les manières d'un éiat au-dessus du sien.
Db Makière que. adverbial. De sorte que. // dit, il fit telle et telle
chose de manière que l'on rit
bien
Par MAifiKRS nE sire , ou Far
MANIÈRE d'bN'TIÎETIEN , DE CONVER- SATION. Pour dire, iSans avoir eu aucun dessein formé d'en parler.
MANIERE, LE. adj. Qui est remarquable par une affectation pailiculière. Style maniéré. Auteur maniéré.
Cet homme est fort maniéré.
Maniéré, en Peinture, se dit De l'abus (le la manière. C'est une suite d'habitudes prises dans la fa^on d'opérer , une affectation qui s'oppose à la variélé. Des figures maniérées. Les draperies ne doivent pas être maniérées.
On appelle aussi , Une composition maniérée. Celle où les objets sont dis- ])Osés avec affectation. Une couleur maniérée , Celle qui est l'effet d'iuie habitude prise, et non lindtaiion de la nature.
MANIFESTATION, s. fém. Action par laquelle on manifeste. Après une manij'estation si et idente de la puissance de Dieu. Il n'est en usage que dans les marières de Religion. i.a manij'estation du Verbe.
MANIFESTE, adj. des a g. Notoire, évident, connu de tout le inonde. Cest une erreur manifeste. Cest une chose manifeste et publique. Rendre un crime manifeste. Cela est si manij'este , qu'on n'en peut douter.
MAMIESTE. s. masc. Écrit public par lequel un Prince, un État, ini Parti , ou une Personne de giaude considération rend raison de sa conduite en qiu'lipie affaire d'importance. Un tel i- rince , avant que de déclarer la guerre , fit publier un manij'este. Le manij'este du Koi d'Kspagne, Le manifeste des Htats de Hollande, y ous en verr.^ les raisons dans son manij'este,
MAISJFESTEMENT. adr. Clairement , évidemment. Je vous ferai voir manifestement que Il est manifestement coupable,
MAN 11' ESTER, v. a. Rendre manifeste. Dieu a manij'este son pouvoir. Notre Seigneur se man'ijeita aux Apôtres.
La gl^'ire , la vertu de Dieu s'est mani- J'estée en eux. Quand ce secret viendra à se manij'ester. Ce mot est plus d'usage dans les matières de Religion , que dans les autres.
Manifesté, ée. participe.
MANlGiV^'CE. subst. f. Man(KUTre
secrète, procédé artificieux qu'on emploie pour réussir dans une affaire. Il y a de la manigance dans cette ajfaire. Je ne sais pas leur manigance. Il y a là une manigance que je n entends point. Il est du style populaire.
MANl'OANCER. t. .1. Tramer secrètement (piclque petite intrigue. Cest lui qui a manigancé toute cette affaire. Il n'(?.st que du style fbmilier.
Mamoanoé , ÉE. participe.
MANILLE, s. fém. Terme du jeM d'Hombre , du Quadrille et du Tri.
C'est en noir le (Icux, et en ronge le sept de la couleur dans laquelle om jime. La manille est la seconde triomphe , c'est un matador,
MANIOC, s. m. Arln-issean d'Amérique , dont la racine sei-f à faire une sorte (le pain qu'(m nomme Cassavc.
MANIPULATION, s. f. Manière d'opérer en Chimie, et en plitsieur»
arts. La manipulation du minéral.
MANIPULE, s. masc. Petite l)aiide (l'étoffe large de trois à quatre pouces , qui s'élargit par le bas , (^ue le Prêtre porte au bras gauche , lorsqu'il célèbre ta Messe ; et que le Diacre et le Soudiacre portent aussi , quand ils servent à l'Autel.
MANifULE, est aussi le nom que portoient dans la Milice R(miaine les compagnies de soldats dont la Cohorte étoit composée.
MANIQUE. s. frm. Espèce de gant ou demi-gant que certains ouvriers se mettent à la inaiu , ROiir qu'elle puisse résister au travail. Le peuple dit d'un Savetier , qu'l/ est de la manique , que c'est un homme de la manique , et ne le dit d'aucun autre ouvrier.
MANIVEAU. s. mas. Petit platean d'osier. Il ne se dit guère qu'en cette phrase , Maniveau d'eperlans.
MANIVELLE, s. f. Pièce de fer ou de bois qui se replie deux fois à angles droits, qui est|)lacéeà l'extrémité (i'un arbre ou essieu , et qui sert à le faire tourner. La manivelle d'un moulin à café. La manivelle d'un gouvernail,
MANNE, s.f. (On ])rononce ./Mane. ) Espèce de suc ( ongclé , (lui se recueille en quelques Piiys" sur les feuilles de certains arbres et de certaines lierbes. Manne de Calabre. J'onne manne. Prenez ""^ """ ^' manne. On purge les enfans avec de la manne. Les Naturalistes^ ont découvert que la manne est un suc qui sort de certains arbres.
On appelle Manne, dans l'Ecriture sainte, La nourriture que Dieu fit tomber du Ciel , pour nourrir les enfuiis d'Isr.aël dans le désert.
On dit De quelque viande ou de quelque fruit qui est abondant dans un Pa\s , et qui sert beaucoup à nourrir un peuple , que Cctt une bonns-mamie , une vraie manne.
Il se dit figiirément Des alimens de l'esprit. la vérité est une manne céleste dont il J'atit se nourrir,
maïs NE. s. f. ( L'd «st bref en ce sens. ) Espèce de panier d'osier ];liis long que large , où l'on met ordinairement le linge , la vaisselle qu'on pontsur la table. Mettre la vaisselle dans U mame.
Manks p'fiSFAKT- C'est u" 'on^
panier (l'osier, en forme «le berceau , avec une anse .i cliiuiiie tùlé , et quatre pieils ilessous , où l'on met toucher les cni'ans au maillot.
MANKE(JU1N. s. m. Sorte «le panier louf^ et étroit, dans Icipiel on apporte «les tVnits «ni «le la mar«;c au marclii;. Manne-iui:! de marée. Mannequin d: fruits. Mannequin j se «lit aussi à'Un pallier «l'osier à claire-voie, «lans lequel on «-lève «lea arbres «lestiniSs ù regarnir un jardin.
Manxeqvin , est aussi une figure «l'honnne iaile «le bols ou «l'osier, qui se plie «lans toutes les jointures des mrml)res , et que 1rs Peintres et les Scul|iîeurs ar« ()nnn«)(îeut«;omme il leur plaît, pour «lisposer «les «Iraperies, suivant les diverses attiluiles des ligures qu'ils veulent peinilre.
Ou dit , Cette figura sent le mannequin , pour dire , «(u'illc n'a pas été litudiëe sur la nature.
On dit liguTt'inent d'un homme , C'est un vrai mannequin , presque au iiKMue sens «[u'ou «lu , Cest un homme de paille , peur «lire , que C'est une fiinse apparence d'homme, un homii e nul et sans caractère , que l'on fait mouvoir comme on vent.
i\lA-.NF.yui>-É , Éii. a«lj. Terme de Peinture. On dit , Ces draperies sont mcnnequinées , pour «lire, ([u'iiiles sont disposées avec alffclation.
MAAOjiUV^ftE. s. masc. )1 signifie proprement (^rlui qui travaille «le ses mains ; mais on ne .s'en sert qu'eu parlant «l'un Aitle à ma^^on , *i'un Aide à couvreur , etc. // a tant de manœuvres à payer par jour. L'heure où les manœuvres quittent le travail.
Ou «U.nne figiaément et par mépris le nom de Manœuvre ^ à un licnime qui exécute un ouvmge «l'iut groïsicrement et par routine. Ce n'est qu'un manœuvre.
Manoeuvke. s. f. Terme de Marine, qui se «lit Des cordages «lestinés à manier les voiles , et à faire les autres ser- •yices du vaisseau.
On appelle aussi Manœuvre , Tout ce qui se t'ait pour le gtuveinement «l'un vaisseau. Ils J'irent une vanœuvre qui leur fit gagner le vent sur les ennemis. Changer de manœuvre. Il entend bien la manœuvre.
Il se dit aussi en parLint Des mouvemens qu'un Général , ou un autre homme chargé «lnc«mimandement , fait laire à des tr«)upes. Il fit une manœuvre qui déconcerta lez ennemis. Il fit une manœuvre à laquelle ils ne s'attendaient pas. Une savante mar.œuvre.
Il se «lit liguréir.ent De la conduite
n'on lient «lans les affaires «!u momie. 7 a fait une manœuvre qui a gâté ses affaires. Il a fait là une étrange manœuvre. 11 ne se prend guère qu'eu mauvaise p'irt.
MANOEUVREH. y. n. Terme de Marine. Faire la manoeuvre. L'équipage a bien manœuvré. On «lit aussi activement , Manœuvrer l:s voiles.
Il se «lit aussi en parlant des mouvemens que «les troupes exé«nlent. Ces troupes ont bien manœuvré, taire manœii ri r dis troupes.
11 se Ui( encore au figuré, poai dire,
Employer «les moyens pour faire réussir une allairc. On 1 emploie le plus souvent en mauvaise pan. Manœuvrer sourdenicnt.
MANOEU\ RIER. s. m. Qui entend bien la manœuvre «les vaisseaux. Vn bon j un excellent manœuvrier. Il se dit aussi eu parlant «ie la mauceuvre «les Irmipes <fe terre. Cet Ofjkier est bon manoeuvrier.
MANOIR, s. m. Demeure, maison.
11 est sur-tout en usage an Palais. Le manoir Seigneurial. Le principal inanoir. Le manoir Abbatial. Le manoir hpiscopal. Il est aussi en usage Uans la Poésie familière.
MANOUVRIER. sub. mas. Ouvrier «pii travaille de ses mains , et à la journée.
MANQUE, s. m. Défaut. Le manque de foi. Le manque d'argent tn es: cause. C'est le manque de chal-ur. ïi y a là un manque de respect inexcusable. Manque de parole.
On «lit , // a trouvé dix écus de manque dans un tac de mille francs , pour «lire , qu'il y a trouvé «lix écus de moins.
On dit , On vous a trouvé de manque a celle fête , pour dire, Ou a regrette «le \w. vous y pas voir.
Il s'emploie quelquefois adverbialement , et signifie Faute. Il n'a pu faire cela , manque d'argent. Cela lui est échappé , manque d'attention ^ manque de mémoire.
MANQUEMENT, sub. mas. Faute «l'omissi«>n «pie c«>miuet «pu-hpi'un eu manipiant «le laire ce «pi'il «.où. Ce fui un léger manquement. Il n'y a personne qui H. soit sujet à quelque petit manquement.
On uit aussi, Manquement de parole.
Manquement de foi. Manquement de respect.
MANQUER. V. n. Faillir, tomber en iaule. l'ous les hon. mes peuvent manquer , sont sujets à manquer. A'ûvej-voui jamais manqué >
On dit , qu'C/nf arme a feu manque , pour dire, qu'Elle ne prend pas lin , ou «pi'elle manque à tirer. Ses deux pistolets manquèrent. Son fusil manqua.
Manijuer de. Avoir faute «le. Manquer d'argt nt. Manquer de munitions , etc. Aianquer de cœur. Alanquer de résolution. Manquer d'occasions. Il ne manque pas d'appétit. ,
Un dit, // ne manque pas d'esprit ^ il ne manque pas d'ambition , il ne manque pas de bonne volonté j pour «lire , Il a «le l'esprit, de l'ambition, de la bonne volonté.
On «lit, Manquer de parole J manquer de foi , pour «lire , Ne pas tenir su parole , n'avoir pas de bcuine foi.
Masi^ukr à, etc. Ne faire pas ce qu'on doit à l'égard de quelqu'un ou «le qui'hpic < bose. Manquer à son devoir. Man-ucr à ses amis. Je vous ai promis de vous servir , je ne vous manquerai pas. Manquer à l'honneur. Manquer à sa foi j à sa parole. Il a manqué à lassigna.ion , au rende\-vour.
On «lit. Manquer à quelqu'un , pour dire, Manquer aux égards, au respr< I qu'en lui doit. Il m'a manqué tssetuUllemetu.
IVI A N
Masqui.r , T<jmfer , périr. Cette maison manque par les fondtmins. Ce cheval manque par les jambes. Cet homme est bien malade ; s'il vient à manquer , sa famille est ruinée.
Vn «lit. L'argent lui manque, pour dire. Il manque «l'argent. On «lit «lans le même sens , Les vivres manquent aux assiégés. La poudre leur manqua. Cet homme est parfait , il ne lui manque rien.
On «lit en parlant «l'Un p<jrtrait i'ort ressemblant , qu'i/ ne lui manque que la parole.
Il signifie aussi Défaillir. Il nt pnt plus se soutenir j les jambes lui manquent, hlle va s'évanouir , le caur lui manque. Je suis si effrayé , si interdit ^ que la parole me manque. Les force» lui manquejit.
Manque/ , se dit aiuîsi en parlant Des personnes et «les « htises, ])«>ur «lire, que J^a personne , on la chose n'est pas, est i.e moins là «lù elle lUvroit être. Il manque bun des livres dans cette JJibtiotheque t biaucoup de meubus dans cette maison. Il nous manque plusieurs Décades df Titc-Live. ^ ous nous ave^ bim manque aujoutd'hui.
Manquer, (/mettre, oublier de faire quelque chose. Je ne manquerai pa:. de faire ce que vous voule{. I^e n.anque\pas de vous trouver en tel lieu. Je n'y man* qucrai pas.
On «lit , lia manqué d'être tué , pour dire. Peu s'en est l^dlii qu'il n'ait été tué. ile.st du style lainiliir.
On «iit au jeu du Billard, lia manqué de toucher.
Ou dit , le pied lui a manqué , pour dire , qu'il a gli.ssé.
On «lit «.'Un Négi'cinnt , nii'Ila manqué , pour «lire , «]u'il a lait laillit« , banqueroute.
Mahi^uer , est quelquefois aciit. Jt suis arrivé trop tard , j'ai manqué cet Aon, n.e, pour 1. ire, Jenel'ai pas trouvé. Je ne l'ai manqué qu: d'un qiiart-d'heure. Il a manqué une belle occasion , pour dire, qu'il l'a periiue. Il a manqué son coup , pour e.i.e , Il n'a pas réussi «lans son dessein. J'ai manqué mon effaiti. Il a manqué son projet.
On dit aus'.i , J>ianquer une perdrix , pour «lire, Fa tirer et ne la pas tuer. Les chasseurs ont manqué le cerf , pour «lire , qu'ils ne l'<int pas pris. Le I revit a manqué l s voleurs , il ne les a pas attrapés. S'il me manque , je ne le manquerai pas. J'ai manqué un liivre qui était au bout de mon jusil.
On «.il aussi «lans «ne acception particulière , Il l'a manqué belle , pour dire . Il a échappé à un granu «lauger. On lui a tiré un coup de fusil , la talU a percé son chapeau , il l'a manque belle. Il a j',tit ur.e chute a se casser le cou , il l'a manqué biUc. Il allait confier ses aff.-.irs a un fripon, il la manqué beiu. T. ules ces manières de parler ne sont que «le la coiiversati<ni.
Masi^uk, ée. participe.
On «lit , Un ouvrage manqué , pour dire, Déle«lnrux. L/n Poète manqué, piuir dire. Un l'< ete impartait , qui n'a pas t«uiies les parties «.'un Poète. Un rrcjet manqué , pour dire , Avorté.
MANSARDE, s. I. Tinue ..'Architecture. Un appelle ainsi un toit de
maison , dont !e comble est presque plai , et les côlos presque à plomb.
Ccst une mansardj. La iicansarile tire son nom de l'Arcliiiecte Mansard.
MANSUÉTUDE, snb. léin. Débonnaireté , douceur il'ame , bénignité , patieme. La mansukude est une vertu chrétienne. lUn'cst t;"ère li'usage.
MANTE, s. 1'. Espèce de grand voile noir tort lonj» que portent les Daines *le liante qnaiifé ti ins les cérémonies. Toutes les Duchesses étoient en mante.
On appelle aussi JWanres, Certains habits que portent quelmies llelijjienses.
MANTEAU, s. m. Vêtement ample et s.ins manches qui se met pardes.sus l'iiabit , et qui prend ordinairement depuis les épaules , jusqu'au dessous des genoux. Grand manteau. Manteau d'hiver. Manteau d'été. Manteau pour la pluie. Manteau de campagne. Manteau léger. Manteau pesant. Manteau de drap , de camelot j de velours , etc. Manteau gris j noir , bleu. Manteau d'écarlate. Manteau de deuil. Un collet de manteau. JLet paremens d'un manteau. Un manteau ample et qui a bien du tour. Prendre jon manteau. Quitter son manteau. S'envelupper de son manteau , dans son manteau, j^voir son manteau sur le ne^. Avoir le jie{ dans son manteau. Tirer quelqu'un par le manteau.
On appelle Manteau long j. Un manteau qui traîne , que portent les EcrUU siastiques quand ils sont en soutane, et tes Laïques dans les céréaionies de tieuil. // étoit en manteau long. On appelle Manteau ciurt , Le manteau ordinaire , par opposition au manteau long. Se mettre en manteau court.
On appelle Manteaux de cérémonies , Certains longs manteaux tourrés ou «loublés , et traînant à terre, que les Jlois, les Princes et les grands Seigneurs portent en certaines cérémonies. Le manteau Impérial j le manteau Royal j le manteau Ducal, le manteau de Chevalier de V Ordre , sont des manteaux de cérémonie.
En ternies de Hlason , le Maiteau est ime fourrure herminée sur laquelle est posé l'écu.
En termes de Fauconnerie, Manteau se dit De la couleur des plumes îles oiseaux de proie.
<Jn apjieli^ aussi Manteau, Un hatiilleinent plissé et retroussé, que les lemmes portoient autreiois, et serroient «ivec une ceinture.
On appelle Manteau de màt , ou plus ordinairement. Manteau de lit. Une espèce de manteau Jort court, ayant des m.mchos , et ordinairement fourré , dont on se sert dans la chambre et dans le lit.
Figurénient , en parlant des livres délendiis qu'on vend en cachette , on dit, qu' On les débite , qu'on les vend sous L manteau. C'est un libelle séditieux , satirique , qui ne se vend que sous le manteau. On le dit aussi De toutes les clios"s déren<lues.
On appelle Manteau de cheminée , La partie de la cheminée qui avance le plus dans la chambre.
Manteau, signifie figiirément, Apparence, prétexie dont on se couvre.
i'»uf le munteau de la dévuiienj de la
Religion , on cache souvent de mauvais desseins.
On dit proverbialement d'Un homme qui a ta fièvre quarte en automne , qu'If a un méchant manteau pour son hiver.
Et figurénient et familièrement , on parlant d'im tiers qui demeure les bras <:roisés, pendant que ceux qu'il a accompagnes se battent l'épée a la main, on (lit , <\u' Il garde les manteaux.
La même chose se dit d'un tiers qui ne jiarlii ipe point au divertissement de ceux (pi'il a accompagnés.
MANTELÉ , ÉE. adject. Terme de Blasim. Il se dit des lions et autres animaux qui ont un mantelct dont il faut spéciher l'émail.
MANTELET. s. m. Espèce de petit manteau. Les Evéqucs portent en cirémanie un mantelct violet pardessus leur rochet. Les femmes portent des mantchts de différentes couleurs.
Manïelet, en parlant des carrosses , se dit d'Une grande pièce de cuir qui s'abattoit autrefois devant les ])ortières des carrosses , et qui est encore en usage dans les carrosses de voiture , et dans quelques autres carrosses à l'ancienne mode. Lever les mantelets , abattre les mantelets.
On ap])elle , eu termes de Guerre , Mantelet , Une sorte de machine composée de plusieurs madriers , tjue l'on piuisse (levant soi dans l'attaque des l'iai es , pour se uietlie à couvert des coups de mousquet.
MANTELUliE. s. lém. Nom qu'on donne au poil du dos d'un chien , lors qu'il est ii'une autre couleur que celui des ai'tres parties tlu corps.
MANTILLE , s. f. Petit manteau qui servoit autrefois à l'iiabillcment lies femmes.
MANUEL, ELLE. adj. Qui se fait avec la main. Ouvrage , travail manuel.
On fil aux pauvres une distribution manuelle d'argent.
On ajqielle spécialement , Distribution manuelle , Ce que les Chanoines et autres re(joi\ent pimr leur assistance a certains offices ou services particuliers.
il est aussi substantif, et sert de titre à plusieurs livres (m abrégés qu'on peut portera la main. Manuel, de dévotion. Le manuel de saint Augustin, Le man-iel d'Epictete.
MANUELLEMENT, adverb. Delà hiain à la main. Donner manuillement.
K'c-:voir manuellement.
MANUFACTURE, s. f. Fabrication de c(;rtains ouvrages qui se font à la main. Belle manujucture. Bonne manufacture. Manufacture de draps , de serges , d'étoffes de soie , de chapeaux , de glaces , etc.
Il se dit aussi Du lieu et de l'ensemble lies iitleliers , etc. destinés pcnir la fabrication de ces sortes d'ouvrages. Aller a la manufacture. Elever , monter une mani'facture. Les ouvriers qui composent la manufacture, La manufacture entière s'est révoltée,
MANUFAC'lUllER. v. a. Fabriquer «les ouvrages tlans une manufacture. On a fait venir beaucoup de laines d'Espagne , pour les manufacturer. Ces |
étoffes entêté manufacturées à Lyon. Fabriquer est plus en usage.
iVlANuFACTunÉ , liE. participe.
MANUFACTUfUEK.s. m. Ouvrier qui travaille dans une maiiutactuie.
Manufacturier en laine , en soie , etc.
MANUMISSION. s. f. Action <.'affrancliir les esclaves et les autres personnes de condition .serve.
MAIvUS. KoyqlN.
MANUSCra T , ITE. adj. Écrit à la main. Il y a dans cette bibliothèque dix mille volumes , tant imprimés que manuscrits, Lièce mamircrite. Copie manuscrite.
Il est aussi substantif masculin. J'ai vu ce manuscrit. J'ai lu cette pièce en manuscrit. Il a fait courir cet ouvrage en manuscrit. 11 s'apjili que priiici paiement à des écrits considérables , ou par leur ancienneté , ou par leur oljjet , ou ])ar leur matière et leur rareté. Il a plusieurs beaux manusc/its. Des manuscrits très-curieux , très-rares. De vieux manuscrits. Des manuscrits anciens. Ce qu'on estime le plus de cette bibliothèque , ce sont les manuscrits. Manuscrits Grecs.
Manuscrits Arabes.
MANUI EN'TION. s. f. Maintien , conservation en son entier. 11 ne se dit guère que des choses morales. La manutention des Lois , des Arrêts. La manutenti >n du commerce. La manutention des privilèges. Manutention de la discipline.
On le dit aussi du soin <le régler , de surveiller certaines affaires. J'ai laissé à un commis la manutention de mes affaires»
MAP
MAPPEMONDE, s. f. Carte j-éogra..
pliique qui représente les deux liéniisphères. Grande Mappemonde. Mappcmctuie enluminée.
MAQUEREAU, s. m. Poisson de uier sans écailles , marqueté sur le dos , et qu'on pèche nu jirintemps. Maquereau frais. Maqutr.au salé,
ih\ appelle Maquereau , Certaines taclit-s (pii viennent aux jambes , quand ou s'est (haiiflé de trop près.
MAQUEREAU , ELLE. s. Terme dont il n'est pas honnête de se servir. Celui , celle qui fait métier lie liébauclier et de prostituer des femmes , des filles.
M AQUER ELLAGE. s. m. Le métier de iiébauc lier et de prostituer des femmes. Cest un infâme métier que le maquerellage. taire un maquerellage. C'est ull terme malhonnête.
MAQUfGISUJN. s. m. Marchand dû Chevaux. lion maquignon. Riche maquignon. J'ai été chei tous les 'maquignons pour trouver Un bon cheval de pas. Les écuries des maquignons sont toutes dégarnies. Ce maquignon m'a trompé.
On dit il'Un fi(>mme qui se mêle de revendre , de troquer , île rac<onimo^ dcr des chevaux , que C'est un grand maquignon.
Il se dit aussi ligurément et familièrement, De tous ceux qui s'intriguent pour ménager un mardié d'Olfiies, de Charges , etc. pour faire des maringes. Maquignon de charges. Maquignon de mal 3
riages. Le mot Maquignon se «lit souTent m iii;iii\ aise part, siir-loiil dans ce dcr nici* sens.
MAOUIGNONNAOE. s. m. Métier <le Maquignon. Jl entend bien le maquignonnage.
Il se dît aussi figurément , familièrement et en niiuivaise part, en parlant De certains commerces secrets. Je n'entends rien à tout ce ma.juignonnage.
MAQUiGNONNER.v. a.Uscrtl'arf'fi e pour taire paroilre les chevaux iiîeiUeurs qu*ils ne sont, à dessein tle s'en détaire. Ce cheval a été maquigrionné.
Il sij;nilie aussi figurcnient et familièrement, S'iiifrijj;iier pour faire vendre finelque chose, des Offices, <les Cliarj>es; ]iour faire (jiicique marché , à dessein il'eu tirer q icUitie profit. 11 »e prend en )nauvaise part.
MAQiJiuxo>tUi , ÉE. participe.
MARABOUT, s. m. Prôlre Mahométaii attaché au sejvice d'une Mosquée.
Le peuple , parmi nous , appelle Marabouts , ceux qu'il trouve extrêmement laids.
On ap]>elle encore Marabout , ime sorte de cafetière de fer blanc et battu , qui a le ventre très-lar^e , et qu'on làomnie aulrenuMit Cafetière du Levant.
MARAiCHER. s. m. Jarilinicr qui cultive un marais.
MARAIS, s. m. Terres abreuvées de ])eaiicoup d'eau (pii n'ont point d'écoulemenr. Pays de mardis. Cette place est au milieu d'un marais.
On a])prllc Marais salant , Un espace de ferre où l'on fait venir de l'eau de la mer pour faire du sel.
On dit proverbialement et figurément , Se sauver par les marais , pour tlire. Se tirer d'embarras par de mauvaises raisoiis.
Min Aïs , signifie aussi à Paris , Un icrreiu bas où l'on fait venir des herbages , des légumes, etc. Un arpent de marais. Un bon marais.
MARASME, s. masc. Maigreur extrême , consomption. 2'omber dam le marasme.
MARÂTRE, s. f. Tielle-mère. Il ne «e dit que par manière <l'injure, d'Une iémme qui maltraite lesenfans (pjeson mari a eus d'un premier lit. Cruelle marâtre.
Il se dit aussi d'Une mère qui n'a point de tendresse pour .ses enfaiis, qui les traite duremeiil. Ce n'est pas une mire > c'est une marâtre.
MAKAUD, AUDE. «. Terme d'injure et de mépris. Vil et impuilent co- <piiii. C'est un maraud. Ccst un franc maraud. C'est une cojuine , une maraude.
Il se dit qnelquelois'ea plaisanierie , ronuiie la plupart des autres termes dl'iitjures.
MARAUDE, subît, fém. Ternie de Guerre. Vol commis par ieA gens de guerre dans les euviroiis du camp , ou en s'écarlant de l'armée. Jl va en maravde.
MAliAUDEn. v. n. Aller en inalaniide. I^ font allés marauder.
le cuivre qui sert de monnoie de com)>te en Espagne. La Pistole vaut
On nppelle l/illage maraudé , un rillage pillé par les marauileurs.
MAHAUDi'UR. s. m. Celui qui va en maraude. Il tomba entre les mains des maraudeurs.
MARAVÉDIS. s. m. Petite monnoie mi sert Espagne.
deux mille sei^e maravédis
MARliRE. substant. masc. Sorte de pierre calcaire extrêmement dure et S(jlide, qui reçoit le poli, et sert principalement aux ouvrages de sculpture et d'architecture. Marbre blanc. Marbre noir. Marbre de plusieurs couleurs.
Maibre veiné. Marbre jaspé. Scier le Marbre. Polir le marbre. Les Sculpteurs font leurs plus beaux ouvrages avec du marbre blanc. Cela est dur contme marbre , froid comme marbre. Une Jtgure j une statue de marbre. Une colonne de marbre. Un tombeau , uiu tombe de marbre. Un chambranle de marbre. Des carreaux de marbre. 'Tout le dedans est incrusté de marbre. Le dehors de ce paliiis est enrichi d'incrustations de marbre. Une carrière de marbre. Le marbre de Grèce est extrêmement estimé. On tire de très-beau marbre des montagnes de Gênes. On a trouvé des carrières de marbre dans les Pyrénées. Graver sur le marbre.
On ii]}\>c\lc Marbre statuaire jl.c marbre qu'on emploie à faire des stalues.
On dit au pluriel , Des marbres ^ pour dire , Des ouvrages en marbre, ou des éiiiantillons tle tliiférens marbres. Il y a de beaux marbres dans ce cabinet.
Ou appelle Marbre j <hez les Imprimeurs, La pierre sur laquelle ils mettent les caractères arrangés et mis en ])ages , pour les imposer, et pour corriger les formes. Marbre j se dit aussi de la pierre qui sert à broyer les drogues et les ( ouleurs.
On appelle au Palais, Table de marbre j Les Juridictions de la Connétablie , de l'Amirauté , et des Eaux et Forets.
MAliBRER. V. a. Imiter parla peinture le mélange et la disposition ties dillérentes couleurs qui se trouvent eu lie certains marbres. Marbrer la corniche d'une cheminée. Marbrer un chambranle.
Il se dit aussi Du j)apier sur lequel on imite le marbre , en y appliquant plusieurs couleurs dillérentes ; et de la couverture d'un livre envi au, où l'on applique du uoir et de l'eau lorie. Marbrer du papier. Marhnr sur tranche. Marbr r la couverture d'un livre.
Mahbrk , LH. parlitipe. Vu papier marbré, y eau n.a/bré.
Ou aiipelle Etoffes marbrées , De»
étoiles où il y a des soies («u des laines de dillérentes couleurs mêlées ensemble. On appelle Trufes marbrées , Des truies qui sont grises et blanthes en dedans.
MARIÎREUR, EUSE. snb. Artisan qui marbre du papier.
MAlUiRlEH. subst. masc. Ouvrier, artisan qui travaille à scier et à polir le marbre.
MARURIERE. s. f. Carrière d'où l'on lire le inaibre.
MAUimURE. subst. fém. I,'imiia- ; lii>n du niai'brc «ur du papier, ou sur
la couverture d'un livre. Une belle mmbrure.
MARC. s. ni. Demi-livre. ( Le C ne se prononce jioint. ) Poids qui lontient huit on< os. Les ouvrages d'or et d'argent se vendent au marc. Cents marcs de vaiS" selle d'argent. Le marc d'argent poinfon de Paris , vaut tant. Cela pèse trois marcs et tant d'onces. On prend tant par maïc pour la fafon de la vaisselle d'argent.
Poids df. Mabc. Manière de conqilf r 1(!S poids des niarchaïuîiscs, selon laquelle la livre a toujours seize onces comme à Paris , et non pas <louze ou
Îuaioi-zeoncesrtjmmeen d'autres lieux.
'acheté trois livres de cette marchar.disc poids de marc.
On dit en lennes de Palais , Au marc la livre , pour dire , Au sou la livre , au prorata de ce qui est dd à chaque créancier.
Marc d'ok , est une certaine financeque le titulaire d'un Office liaye au Koi avant que d'en obtenir les pro%isious.
Il n'a pu obtenir ses provisions , parct qu'il n'a pas payé le marc d'or. Les l'réscriers du marc d'or. Les Chevaliers di$ Ordres du Roi ont leurs pensions assignées sur le marc d'or.
marc;, s. ni. ( Le C ne se prononce point. ) Ce qui reste de plus grossier et de plus terrestre de quelque fruit , de quelque herbe , ou d'autre chose qu'où a pressée pour en tirer le suc. Marc de raisins. Marc de pommes. Le marc det herbes qui ont été pressées dans uru serviette. Se mettre dans le marc du raisin , pour se fortifier les jambes. Marc de café.
On appelle Marc , soit de raisins , .soit de pimimes , ce que l'on en pressure à la fois. Un petit marc. Un grot marc. Il n'a pas asse{ de raisins pour in faire un marc. Tailler , retailler un marc.
MARCASSl^i. s. m. Le petit du sanglier , qui suit encore la laii*. Un marcassin de trois mois. On leur servit un marcassin à souper.
M AUCASSITE. s. r. Certaine pierr»
minérale , composée «le fer ou de cuivre et de soulre, d'une figure anguleuse.
Vcye^ Tysith.
MARCHAND, ANDE. s. Qui fait profession d'acheter et de vendre. Grcê marchand. Riche marchand. Petit marchand. Pon marckani. Bon et loyal marchand. Marchand grossier. Marchand en gros. Marchand en magasin. Marthand en détail. Foi demarchand. Vous en trouvère; chei le marchand. Machand Jorain.
Maichand drapier. Marchand de scie.
Marchand fréquentant l'-s foires. Les jix Corps des marchands à Paris. Marchât dt linge ir. Marchande du Palais. Ptévôt det Marchands de Paris , de Lyon.
Marchahd , sedit aussi lie tons ceux qui ncheient , quoiqu'ils n'en fas.sent pas métier. Attirer , faire venir les marchands. Tromper les maiehands. Voler les marchands. Trouver marchand.
Aux »en'e« publiques , lorsque le Crieur annonce telle niarchandisi' à tant , < n répond , Il y a marchand , \ oiir i.ire , Je la prrmis a ce t.nix.
On dh prOTerbialeroent , qu'// faut ftre marchand eu larron , pour dire , qu'Un marcliand ilcit ^tre loyal.
On dit iiroverl'ialemrnt cl ligurémcDt , LaJ.iri ter* benne , les mtttchati4f
l'assemblent^ pour dire, qu'il arrive beaucou]) île gens à une assemblée.
On dit proverbialement , ÎJ'est pas marcliand qui toujours gagne.
On dit aussi , Marchand qui perd ne peut rire.
On dit proverbialement d'Un homme nqiii il doit arriver nialbeur de quelque chose , qu'iZ s'en trouvera mauvais marchand. qu'Ii en sera mauvais marchand , i\u'll ne s'en trouvera pas bon marchand , qu'ii n'en sera pas bon marchand.
On dit prijverbialenient , De marchand à marchand il n'y a que la main , pour dire , qu'Entre marchauils il n'est ])as besoin d'écrire , et qu'ils ne lont cpie se toucher dans la main pour conclure , pour arrêter un marché.
Marchanu, est quelquefois adj. et signifie , Qui a les qualilés prescrites par les Ordonnances pour être vendu.
Il lui a fourni tant de vin loyal et marchand. Ce blé n'est pas matchund.
On dit , Acheter au prix marchand , pour dire , Acheter au même prix que les marchands se vendent enu'eux.
On appelle l'iace marchande , Une plaça commode pour vendre du la marchandise. Si vous voulez vendre , mette\vous en place marchande . choisisse^ une place marchande.
On dit fii>urément et familièrement , Être j se mettre cnplace marchande t-^y^mr dire, Se mettre en lieu ])ublic, exposé à la vue de tout le monde.
On dit , que La rivière est marchandej pour dire. Qu'elle est navigable , les eaux n'élantni trop hautes ni trop basses pour le trans])ort des marchandises.
On appelle V aisseau marchand ^ Bâtiment marchand , Un vaisseau ((ui n'est destiné qu'à porter des marchandises.
On tlit aussi , Marine marchande , pour la disiinguer de la Marine mili.aire.
MARCHANDER, v. a. Demander le prix de quelque chose , et (pu'lquetois disputer sur le prix. Il a marchandé ce drap j ce cheval. Il a marchandé sou à sou. Il a été long-temps à le marchander. Il l'a acheté sans marchander. Ha voulu acheter cette maison j et il l'a si longtemps marchandée > que l'affaire s'est rompue.
Il signifie figurément et familièrement. Hésiter, balancer. Il ne faut pas tant marchander j il faut se résoudre. Il fit cela sans marchander. Il a marchandé long-temps à faire imprimer son ouvrage. En ce sens il est neutre. .
On dit fij;urément et familièrement de (pielqu'un , qu'O/i ne l'a pas marchande t qu'on ne le marchandera point j pour dire , qu'On ne l'a point éparf^né , ou qu'on ne l'éparuncra pas , qu'on !'a attaqué ou qu'on l'attaquera luuscmemcnt , soi: de fait , soit de paroles. Si je le rencontre j je ne le marchanderai pas. (^uand il se vit pressé par son ennemi j il ne le marchanda pas , et le tua d'un coup de pistolet. Il lui reprocha son infidélité en face , sans le marchander.
iVlAncHANnÉ , Éi:. parlicipe.
MARCHANDISE, s. f. Denrées. Les choses dont les marchands fout Iralie et commerce. Belle, bonne marchandise.
Un magasin de marchandises. Oji lui a errc'té . saisi ses marchandises. Etaler sa varchandiscs
On appelle Marchandises de contrebande , Celles qu'on lail eiurer dans un Pays , ou i|u'on en lait .sortir contre les Ortlonnanccs. On confisque les marchandises de contrebande.
On dit figurément et familièrement , Faire valoir sa marchandise . pour dire , Faire valoir ce qu'on a ou ce qu'on dit , iaire valoir son mérite.
Marchandise , sijinifie aussi Trafic.
Faire marchandise. Il est allé en marchandise.
On dit familièrement d'Un homme qui est accoulumé a faire quelque chose , qu'i/ en fait métier et marchandise.
On dit d'Un vaisseau , qu'il est équipé moitié guerre > moitié marchandise , pour sij;nifier. Que quoiqu'il soit chargé de marchandises , il est armé et en éiat de se défendre.
On dit proverbialemeni, Moitiéguerre, moitié marchandise , pour dire , Moitié de gré, moitié de force. Il l'a obligé à lui vendre sa maison, moitiéguerre. moitié marchandise.
MARCflE. subst. fmin. Frontière d'un Etat. 11 n'est plus il'usage que <lans le nom de cerlains Pays, comme, La Marche Trévisanc. La Maiche d'Ancone.
La Marche de Limosin. La Marche de Brandebourg. La Province de la Marche . la Haute- Marche . la Basse-Marche.
MARCHE, s. f. Mouvement de celui qui marche. Il se dit principalement des ti'oupes , des armées. L'armée est en marclie. Les troupes firent une grande marche. Pendant cette marche. Cacher .
couvrir sa marche. Dérober sa marche .
une marche.
On a|>))elle , en termes de (î lierre , Marche flrcJe , Une marche dans laqiu'lle on fait faire à des troupes en un certain espace de lemjis , beaucoup plus do cheiTiin qu'elles n'ont coutume d'en faire dans le même temps.
On appelle Fausse marche . Le mouvemenl que faitum* armée qui feint de marcher sur un point , et qui se porte sur im autre. // amusa les ennemis par une jausse marclie.
On dit. Battre , sonner la marche.
pour dire , Donner aux troupes , par le son des trompettes ou des tambours, le signal de se mettre en m.irche.
On dit au figuré , Marche pour Conduite. Il a une marche équivoque. Cacher sa marche, pour dire , Cacher les mesures qu'on pî'cnd.
On dit figurément et proverbialement , Gagner une marche sur l'ennemi . poiir. Prendre les devants sur son adversaire ; gî'.gner sur lui par quelque mouvement tiabile , un avantage de temps et de position , comme à la guerre.
On appelle Marche d'un vaisseau , le def;ré de vitesse qu'il a.
On appelle figurément , Marche d'un pccme . d'un ouvrage . etc. Le progrès de l'ac:ion dans ce poëine , et la- progression des idées dans cet ouvrage.
Ou a))pelle en Mtisii|ue, Marche harmonique . marche de l'harmonie . La manière dont la modulation passe d'un ton à un auire.
On appelle Marche, Un air de musique comi)Osé pour caractériser la maiclie de certaines troupes. La mar-
che des Gardes Franfoises. La marche di.s Suisses, La marche des Jani,'!saire.t,
Il se dit aussi Des processions et des cérémonies solennelles. La procession se mit en marche dès huit heures du matin. L'ordre de la marche fut fort beau. Le Corps lie yUle j'ermoit la marche, La marche dura trois heures.
Il se dit encore des particuliers. yî;>rM tant d'heures de marche. A'ous avons été huit jours en marche.
Il signifie quelquefois La traite , le chemin ([ue l'on fait d'un lieu à un autre. Il y a tant de jours de marche d'ici à Bordeaux. Ils ont fait une grande , une longue ma. cite. Il y a d'ici là tant d'heures de marche.
Au jeu des échecs , on appelle Marche , Le mouvement particulier auquel chaque pièce est assujettie. Je ne sais pas le jeu des échecs . j'en sais seulement la marche.
MARCHE, s. fém. Degré qui sert à tnonter et à descendre. March: d'escalier. Marche d'un perron. Marche d'autel. Marche de pierre , de marbre , de bois. Les marches ont tant de pouces de giron . c'est-à-dire , De largeur.
MARCHÉ, s. m. Lieu public 011 l'on vend tontes sortes de choses nécessaires pour la subsist.ance et pour la commodité de la vie. Il y a un beau marché en cette yille-là. On a abattu les maisons pour faire un marché. Le grand marché. Le petit marché. Le marché au blé. Le marché aux chevaux . etc. Forte^ cela au marché. Fournir le marché.
jMARCttiî , signifie anssi La vente de ce qui se débite dans le marché. Le marché a été bon aujourd'hui. Le marché n'a rien valu. C'est le prix courant du marché. Nous verrons le cours du marché. Le marché n'est pas encore ouvert.
Le marché se passe. Le marché s'en va finir.
11 signifie aussi L'assemblée >le ceux qui vendent et qui achètent en ce lienla. Il y a marché en cette Ville deux fois la semaine. Le marché du mercredi. Le marché du samedi. Il y a grand marché. Il est demain jour de marché. Le Hoi lui a donné le privilège d'avoir un marché dans sa terre. Un marché franc. En plein marché.
Il signifie anssi Le jifix de la chose qu'on achète , et les coiulilions de l'achat. Cela ne vous coilte que dix écus . c'est bon marché. C'e^t grand marché. Vous avc^ eu . on vous aj'ait bon marché. Quand vous ave^ acheté cette terre . cette maison . vous ave^ fait un bon m.arché. Vous n'a~ ve^ pas fait un mauvais marché. Il fait souvent des marchés foux. J'en ai fait marché par écrit. Je n'aipc/ v:i^: cria dans mon marché. Il n'y a au marcIié que ce qu'on y met. Cela ri est pas de votre marché. Ils ont rompu le marché qu'ils avoient fait encemble. Il n'apoi/tt voulu tenir le marché. Ce marciié tipndra. C'est lui qui a fait notre marché. Ils ont bu le vin du marché. AlLr jur le marché . courir sur U marché d'un cuf.e. Si vous ne faites cela , marché nul. J'ctuis en marché. On n'a jamais bon marché de mauvaise marchandiie. C'est un homme qui Jait bien set marché.'^.
Oïi iiit figurément, Courir sur le marché de quelqu'un j ponr dire , Entreprend
dio sur cp r|ii(> <|ii<îlniie aiilro personne a im'iiagé pour soi. Je sollicitois cet em' ploi I un t:l a couru sur mon marché.
On (lil fi}>ji]i.'iiiont d'Un lioininr; <pii sort <l'im uraïul péril avoc moins <l<' perte cl «le (lonïinMf^e qu'on ne eroyiiit , qu'// en est quitta > quil en est soiti à bon march'J.
On dit , qu' l/n homme fait bon marché d'une chose , pour dire , ipi'll la proiligue , ij'.i'il l'expose, qu'il m: lép.irfine pas. il va des premiers aux coups ^ il fait bon marchii di sa vie. Il fait bon marché di sa pane.
On dir Hiînrément e.t proverliialement , Mettre le maiché à la main à quelqu'un , pf»ur dire , Lui témoigner qu'on est prêt :i rompre l'cngaiioirient qu'on a avec lui, ri qu'on ne s'en soucie point, il a un valet qui lui met le marché a la main, des qu'il le menace , qu'il le
fronde. 11 se dil plus coniniunéiaent <le inférieur au supérieur.
On dit flf^uréuMiit et nroverliialemcnt il un lujnoui', (\n' Il te payera plus cher qu'au marché, pour due , ciu'Il se repenlini, qu'il se trouvera mal de ce qu il a Ihil.
On dit fi}>iiréniPnt et l'amiliéremenf , j4voir bon marché di- quelqu'un , pour dire , En venir lacilenient à Ixuiî. S'il trouve les ennemis en rase campagne , il en aura l>on marché, k'ous aure( bon marché de lui â tel jeu.
On dit provcridalemenf , qu' Un homme n'amende pas son marché , pour dire , qu'En (liliéninl la <onclusi<>n d'une aljaire , ou en taisant queltpie mauvaise déinarclie , il ne rend pas ^a condition meilleure.
On dit d'Une chose qu'on a eue îi lort bon marché , que C'est un marché donné.
On appelle AlarcA^ii'or, Un très-bon marché.
MAIICHEPIED. s. m. E>pèce d'estrade , de marche , de banquL'tle , sur laquelle on pose les pieils , soit par dignité dans les occasions de cérémonie , soit pour sa seule commodité.
Marchepied du Trône. Marchepied de l'Autel.
MARCHER. V. n. Aller , s'avancer d'un lieu à un aulr<' par le mouvement des pieds. Il se <lil îles lunnines et des animaux. Marcher en avant. Marcher en arrière. Marcher posément , doucement , pesamment, fièrement. Marcher à grands pas , à petits pas. Il marche gravement , majestueusement. Ce cheval marche bien.
Jl marche à pas de tortue , à pas de géant. Cit homme marche à pas comptés. Marcher à tâtcns. Marcher à pas de loup. Il marche sur la pointe du pied. Il marche bien, lise regarée marcher. Il est sipetit, qu'il ne marche pas encore. Cet enfant commence à marcher tout seul. Les voyageurs marchent à la fraîcheur. TVe vvus arrête^ pas , marche{ toujours.
On ilit ramilièremciit d'Un homme qui va bien du pied , qii'îimarc At- comme un Basque.
On dit qu' Un homme marche toujours bien accompagné , pour dire, qn'Il mène loiijoiu's avec lui des gens rap.tliles de Je déiéudre.
M \ n r. II B X , nicnifip aussi simnleliicHt, S'avancer <fe quelque maiiiîre
que ce soit, à pied , achevai, on autrement. L'aimée commença à marcher. Les troupes marchent de c< côté- là , marchent aux ennemis , marchent dejront. Le Major cria , Marche. Marcher toute la nuit, h'aire n.archer la Cavalerie. Faire marcher l'injanterie. ^ous marchâmes fort long-temps.
On oit , Marcher sur quelque chou , pour liire , Meure le pied dessus < n mar< liant, l^ous me marche^ sur le pied. Marche{ â terre. I^renei gaide oà vous marche^.
On ilit iigurëmeiit et lamiliùrement.
C'est un homme à qui il ne faut pas marcher sur le pied , pour dire , qu'il est danp reux de le choquer.
( in (lit , Le Conseil marche , pour dire, qu'il a ordre de suivre le Roi cii qaclqu,' v iva^e.
On <lî' , qu' l/n régiment marche , pour dire , qu'il lait la campagne.
«Jn oitproverhialein-nr, ^u' Un homme a marcîié sur une mauvaise herbz , pour dire, qu'il est mulluun ux ce jour-là,
tin (lit aussi d'Uh homme qui est de méchante humeur , contre sa coutume, Sur uellc herbe a-t-iî marche .•'
On dit ligurément , Marcher droit , pour tiire , Etre i. reprochahie dans sa (ououiic , liane dans ms procédé.'!.
Ces: un homme qui marche droit.
On (lil (l'Un hiunine , t^u'Jlne marche pas droit dans une aj faire , pour dire, qu'il n'.Ti;il ))as de biime loi.
Ou dit par menac»'. Je le ferai bien marcher droit , pour dire , Je l'empécli( rai de s'i'cai'Ier di? son devoir.
(In dit (.'Un li.nia.e qui se trouve engajié dans des ccnjonc.un's diiliiilcs c\ peiill( précipices,
ue» H'iiju 5 , nu' il
marche eture des
On dil aussi d'Un homme qui se Irc.nvc dans qm Ique coujoik turc délicate , qu'i/ (11(1 cA, sur dis épirus.
On dil ligur. d'Une aiaire , qn'iV/* ne marche point , pour dire , qu'Elle n'avance poinl. Et, (pie Deux iffùres marchent d'un même pas , quelles marchent de front j pour dire, qu'Elles avancent également , qu'on en pn nd le même soin.
On (lit ligurément , Marchera talons dans une ajjaire , \nmt dire , Agir dans une atlaire sans av<.ir les lumières néces.saires pour s'y bi( n conduire.
6« dil aussi , (pie Deux hommes marchent d'un même pas dans une affaire , ]>our dire , qu'Us agissi ni de cimcerl , avec les mêmes seniinn ns.
On dit , Cela marche tout seul, pniir dire, (pi'Une ollaire n'a pas besoin de soins , de sollicilaiions pour aller son Irain.
On (lit, (\\\' Il faut qu'une chose marche la première , pour dire , qu'il iaut commencer par celle-là.
On dil d'Un Discours , d'un Poëmo .
qii'J/ marche bien , pour dire , qu'il est Wen suivi, que l'ordre en est bon, la distribution juste ; d'un Drame , (pie l'..^i;ric;n ne marche pas , marche lentement.
On le dit au.*:si Des vers dont le mouvement est iacile, d'une période qui est bien nombreuse . d'un ouvrage oii les idées sont bien liées.
On dil qu' Un homme marcht à granit
pat aux dignités , à la fortune , pmir dirt», qu'il y a apparence qu'il y parviendra bienlùl.
On dir , Marcher lur let pat , sur les traces de tes ancêtres j pour dire, Imiler leurs aciions.
On dil popii'airement d'Une tille déjà grande , qii'£7/* marche sur let talon* de samère , pour dire, qu'Elle est déjà, dans iiii ige oit sa mère doit tanger à l'é'ablir.
On dil aussi , qu'fne cadette marche sur les talons de son aînée , |»our dire, (|u'Elle la suii de fort pi es quani à l'âge.
Mauches, signifie aussi, M enir certain rang dans une céréin('nie. Chacun marchait ichn son rang. Les Pr'uxes du Sa.ig marchint avant les Ducs.
les Ciiapcliers disent , Marcher tétojf; d'un chapeûu , ]><iur dire , l.a manier , S((ii à irt id, sdit J chai.d. Ctst à force de marcher CctofTe , qu'elle te feutre. En ce sens il est aciii.
MARCHEH. su'', inas. I,a inaniéro dont on marche. Je le reconrwis à son marcher.
On (lit aussi le Marcher est doux , \c Alcrcher est rude , pour dire j qu'en Il arche sur un terrciu avec lacilité ou a\e( peine.
M A RCilEUR , EUSE. s. 11 ne se dit guère qu'avec une épiihèle, pour signin'er Celui ou celle <|ui marche bi auci'up , ou (pii n.aîchep'ii. Oestungrand marcheur , un bon n.aicheur , un mauvais marcheur. Les jcm.mes sent petites march usit. Il n'est pat ma ckeur. Il est da style lami'ier.
AlARCt)TTE. sub. léni. Branche de vigne , de (iguier , ou de quelques autres arbres ou pi .nie» , qii'im met en terre, aliii qii'el e y prenne racine. Det marcottes de vigne, jiiarcott.s de ..gurr, L/n cent de marcoitts. V oila de bcllis marcot-es. Liant r des marcottes.
On appelle aussi fliarcettet , Les reielons oes œillets ei autres p'anles que l'on cotuhe en terre pour leur taire prendre racine , atn de les transplanter, •
MARCOTTER, t. a. Coucher des brandies ou des rejeions en terre , pour leur taire prendre racine. Marcof.cr des ehevreJcuilUs , des œillets , tic.
AIakcotté , i.u. participe,
MARDEIXK. Feyfj -\Ukçiei.i.e.
MARDI, s. m. Le troisième jour de la semaine. Cela arriva un mardi.
On appelle Mardi gras , Le dernier des jours dii Carnaval, faire le Mardi gras , son Mardi grat.
MARE, siibst. Iiin. {Mire.) Amai d'eau dormante, qui ne sert ordinaire»
ment que pour l'usage des bcistiaux.
Dans ce village , on abreuve les /vjtidux à une mare , à la mare. La marc est à se.
MARÉCAGE, s. m. Terre dont le fonds est humide et bourbeux, roinnio le sont les marais. Ce ne sont pat de iors prés , ce sont des marécages. Du gibier qui sent le marécage. 'l'out ce p.tyilà n'est qu'un grand marécage.
MARÉCAOEUX, i.US'\ adj. Plein de maré(age5. frés marécageux. 2'erre marécageuse. Pays marécageux.
On dit , Un air mancageux , pour dire, l'Air Ici qui s'élève oriUuairc-
Bicnt lies marécages , ou un air de Ja ni<"Mne esiiècc.
On dit De certains oiseaux , comme ]es canarils , et «le certains poissons , comuic l'anguille, la carpe, etc. c^n' Ils ont un goût marécageux , pour dire y (ju'ils sciireiit le marécage.
MAKÉCiiAJ-. s. m. Artisan dont le mélier est de Terrer les chevaux , el de les traiter qiiaml ils sont malades. Hvn Maréchal. lilaréclial expert. Un. cheval qui est entre les mains du Maréchal. Mener un cheval au Maréchal.
Goinme ce terme a diverses significations , on dit quelquefois dans le luèmC sens , Maréchal ferrant.
M.VRKCHAi, DES Loois. Dlficicr qui lait le département des loj^emeas de ceux ipii suivent la Cour. Grand maréchal des Logis che{ le Rci. Maréchal des Logis de quartier j ou sériant par quartier, l'remir Maréchal des Logis chei la Keinc j chei les Fils d-' France.
MarÉCH.VI, GÉNlilAI. i)ES LoGIS
d'une arnuie , MARicHii. GÉviRAL DES Loois de la Cavalerie. Foy. État Majok tl'une année.
Markchai, de Camp. Officier Général qui commande sous les ordres tlu Général ou du Ijieutenant Général , ou en chct'enleiu" al)sent:e. Il y avait trois Aiaréchaux de Camp dans cette armée-là.
Ifn. Maréchal de Camp metdans sestitres t Maréchal des Camps et Armées du Roi.
JVIarécuat. de BvTAn.LE. On appeloit ainsi autrelbis un Olficier Général, dcmt la fonction étoit de mettre une armée en bataille, et d'en dis])Oser la marche et les campemens sous les ordres du Général.
MAnicuAL DE France. Officier de la Couronne, dont \n fonction est de connnander les armées. On l'a fait Maréchal de France, On lui adonné le bâton de Maréchal , ou simplement, Le bâton. Les Maréchaux de France sont les Juges des dilféients sur le point d'honneur entre les I^obles. Lieutenant des Maréchaux de France.
La femme d'un Maréchal de France , s'appelle Mcd.i.ne la Maréchale.
On appelle Frévôt des Maréchaux, Un Olhcicr qui commande , sous l'autoriié des Maréchaux de France, une Compagnie d'Archers à cheval, pour la sûreté )niblique tlans les Provinces.
Maréchai, , se dit aussi de certains prs.nds Officiers en divers lîoyaumcs.
L'Electeur de Saxe est Grand Alaréchal de l'Empire. Maréchal héréditaire. Le Grand Maréchal de Fologne. Maréchal de la Diète.
On appelle chei quelques Princes d'Allemai^ne , Grand Maréchal, Un principal l)lficier qui a la surinicndance générale de leur maison.
Maréchalerie. s. f. L'art du Maréchal femnt.
IVIARÉCHAU5SÉE. s. f. Juridiction. f^Oyej CONNÉTABLIE.
Mawéch vussÉE , se dit aussi d'Une Compamiie de gens à cheval , établie dans chiipie Geiu'^ralité , et commandée par un Prévôi général et ses Lientenans , pour veiller à la sûreté publique. Les Prévôts jugent certains crimes dont la connoissance leur est attribuée , et qu'on appelle Cas FréyC-
taux. I.C nom de Maréchaussée vient (le ce que ces Compagnies sont immédiatement subordonnées aux ivlaréchaux de France.
MAREE, s. f. Le flux et reflux de la mer. Haute marée. Basse marée, Pleine marée. On ne peut entrer dans ce port , qu'à haute marée. Les marées sont hautes aux équinoxes. Un vaisseau qui a vent et marée. La marée monte. La marée descend, ïl est venu , il s'en est retourné avec la marée.
Prendre la marée , C'est prendre le temps que la marée est favorable pour entrer oans un port , ou pour en sortir.
On dit aussi hgurénient et familièrement , Avoir vent et marée , pour dire, Avoir toutes choses favoraoles pour réussir dans ses desseins. Et , Aller contre vent et marée , pour (lire , Avoir toutes choses contridres.
Marée, signifie aussi Toute sorte de poisson de mer qui n'est pas salé.
Marée fraîche. Bonne marée, 1^ endeur de marée.
Il y a une Juridiclion composée de membres <lu Parlement de Paris , établie sous le nom ue Chambre de la Marée , qui connott ce toutes les affaires civiles et criminelles relatives au ]ioisson de mer frais, sec, salé et u eau douce.
On dit proverbialement d'Une chose qui arrive .i propos , qu'i^/Ze arrive comme marée en carême.
MAIVFIL, ou MORFIL. s. m. Dents d'éléphant non débitées. On les appelle Ivoire , quand elles sont en morceaux, ou façonnées en ouvrages.
MARGAJAT. s. ni. Terme Ce mépris , dont on se sert en parlant d'un petit garvon. Ce n'est qu'un petit margajat. 11 est du style familier.
MARGE, s. f. Le blanc qui est autour d'une page imprimée ou écrite. R se dit principe lement du blanc qui est aux cot(!s du oeliors de la page et au bas. Grande marge. Belle marge. Petite marge. Les marges d'un Livre. Laisse^-y bien de la marge. Il faut mettre, écrire cela à la marge , en marge. Les marges de ce Livre sont trop chargées de citations. On a trop rogné les marges.
On dit figuréuuiit et familièrement , Avoir de la marge , pour dire , Avoir du temps ou îles uuiyens de reste pour exécuter queUpie chose.
MARGELLE, s. f. La pierre percée, ou l'assise de pierres, qui recouvre le tour d'un puits. La margelle d'un puits.
MARGER. v. a. Terme d'Imprimerie. Compasser les marges d'une feuille à imprimer.
Maroé, ée. participe.
MARGINAL, ALE. adj. Qui est .'i la marge. Il n'est guère d'usage qu'eu tette phrase , Notes marginales. Les notes marginales passent souvent dans le te xte.
MARGOUILLIS. s. m. Gâchis plein d'ordures. Mettre le pied dans le margouillis.
On dit lamilièrement et figurément.
Mettre ou laisser quelqu'un dans le margnuillis , pour dire, Le mettre ou le laisser daus l'embaiias d'une jnauyaise affaire,
MAPiGRAVH. s. m. Titre de quelques Princes souverains d'Alleiuague.
Le Margrave de Bade , de hareith.
MARGRAV'JAI'. s. m. Ltat, dignité , juriiliction d'un Margrave.
MARGUERITE, s. i. Petite fleur blanche, ou ruuge,,ou blanche et rouge , (pii vient au couunencement du ])rintemps. Un bouquet de marguerites.
La plante qui porte cette fleur s'appelle aussi Marguerite.
MARGUERITE. (LA REINE) On donne ce nom ii une plante qui nous a été apportée d'Amérique : elle.estde la famille des Asters. I^a fleur de la Reine Marguerite est très-belle , el f.ùt en automne le principal ornemeut des jardins.
Mahciterite, signifie aussi Perle; et ce mot dans cette accepliou n'est en usage qu'en cette seule phrase de l'Écrilnre S.iinîe , qu'I/ ne j'aut pas jeter les marguerites devait les pourceaux , pour dire, qu'il ne faut pas publier les mystères «les choses sacrées devant les prophanes.
(jn emploie aussi ce proverbe, pour dire , qu'il ne faut pas dire lies chose» relevées devant ceux qui ne sont pas en état de les entendre.
MAlUiUiLLERIE. s. f. Charge de Marguiliier. Briguer la Marguillerie de sa paroisse. On lui a donné plusieurs voix pour la Marguillcrie. Il est sorti de la Margiiillerie. IL a passé par la Marguilleric.
MARGUILLIER. s. m. Celui qui a ':; soin de tout ce qui regarde la Fabrique et rOEuvre d'une Paroisse , ou les affaires u'une Confrérie. Il a été Marguiliier. Les Marguilliirs de la Paroisse. Les anciens Marguilliers. Le banc des Marguilliers. Premier Marguiliier, Marguiliier d'honneur. Marguilliers comptables. Faire des Aiarguilhers. Marguiliier de Confrérie,
MARI. s. m. Fpoux. Celui qui est uni à une femme par le. lien conjugal.
Bon mari. Méchant mari. Mauvais mari.
Mari factieux. Mari jaloux. Vieux mari.
Un jeune mari. On Lui a destiné , donné un tel mari. Femme en puissance de mari. Le mari est le maître de la communauté. Des démêlés entre mari et femme.
On appelle Mari commode. Un mari qui par intérêt ou par quelque autre raison , laisse vivre sa femme peu régulièrement.
MAJlIAliLE. adj. de t. g. Qui est eti état d'être marié ou mariée. Elle n'est pas encore mariahle.
^lARIAGE. s. 1)1. L'union d'un homme et d'une femme par le lien conjugal. Le mariage est un cçntrat civil et un des si.pt Sacr^uiens de l'Epl'ise. Le Sacrem.cr.t de mariage. Heureux mariage, U,i ir.ai'lage bien assorti. Mariage en face d'Eglise , clandestin , inégal. Mariage dans l s règles. Mariage illicite , illégal. Mariage d'inclination. Le lien du mariage. Les devoirs du mariage. Donner une bague en nom , en fareur de mariage. Le rtg.tre dx mariages. Les charges du mariage. On lui a porté les articles du n: a rage. Les biens du mariage. Prmier mariage , second mariage. Ce mariage est nul , a été d.'claré nul. Promesse de mariage. Ce mariage fut célébré en telle
I^gïise. Faire vn mûdiige. Casier, disaoudre un mariaf^e , pdiir ilii'p , Le *u:tlarci* nul. Demander une juin en mariage f la profusttre , la donner en mariage , la prendre en rtrariage. Consommer le mariage. Consommation du mariage. Les en- Jansqui nais.-.ent pendant le mariage. Garder la foi de mariage. Rompre , violer la foi de mariage.
Ou ap|)ollp Mariage de conscience , Un Tiiariaj^tî où les iorinalilc.'i rr les céréiiioiiics (le rjL'j>lise n'ont été observées que S(îr'iètCTnent.
On a])|)('llo ])ioverbinleinont , Mariage de Jean des 1^ ignés , tant tenu , tant payé j on siuïptfnienr , Mariage de Jean des l^igneSt Vn roinnicne criminel sons quplqne ;i|)i>arrnec île nnniaf^p. On l'appelle autrement , Mariage en détrempe.
On appelle en Allemagne , Mariage de la main gauche , le niariaj;e qu'un l'rinre on Seigneur , pio]>riélaire (l'un liet relevant ininiédiatenient ilc l'Einpii-e, coniracté a\ec nue J'emnie il'un «^tat intérieur, en lui donnant la main };au( lie an lieu île la ilroile. Les enlans mis (le ce niariaj>e sont légitimes cl nobles, mais ils ne succèilent point aux États «le leur père.
Mabivge, se <li,t aussi de la célél'ration des noces, ttre invité à un mariage. Assister à un mariage.
Il sif^nilie aussi La dot qu'on donne k la marii^e. Jille a eu tant en mariage. Combien cette Jillc aura-t-elle en mariage f On lui a donné, elle a eu un bon mariage, un gros maringe. Sa femme est morte sans erj'ans , il faut qu'il rapporte le mariage. Il a mangé le mariage de sa femme.
On dit proverbialement , Un bon mariage payera tout , pour <lire , qu'il survientlra à une personne quelque Iieurcnx événement qni la nicltra en état d'arqniiter ses dettes.
On le dit anssi du bien qn'un père donne îi son fils en le mariant. Ce père s donné un très-bon mariage à son fils.
MAUIIÎK. V. aclil. Unir un lionnnc et nne femme p;ir le lien conjuj^al , suivant les (érénnmies de l'Ji)f;lise; et en cette acceptiim, ce verbe ne se «lit proprenumt qu'en parlant d'un l'réire.
/,« Prêtre les doit marier dans peu de jours. J.e Pre'tre qui les a mariés.
il se dit aussi en parlant de renx qni font on qui procurent nn mariaj^e , •loit par autorité paternelle, soit par iitlice d'amilic-. On la mariera bientôt. On l'a bien mariée. Xon père la marie a' ec ses droits, l'a mariée avantageusement.
On dit d'Une (ille , (\u'klle est bonne à marier , pour dire , qu'Ellc est en àj^c d'ôtre mariée.
Makier , s'emploie anssi avec le pronom personnel. Quand vous marierc^vous i* // s'est marié richement. Il s'ist marié par amour.
Mabieh , si{;nifie fipnrément, Allier deux choses enseudile , les joindre l'une avec l'auire ; et dans cette accenlion , il ne se dit que île certaines clioses. Ainsi on dit , Marier la vigne avec l'or- ■reau. Marier la voix av. c le théorbe. Mdrlu Us lettres avec les armes. Cite ipizhitc se marie bien a.\c ce mot-là. Cet edverhe ni « marie pat ti*9 avec et vtrbt,
On dit , Marier des coutturi , pour dire , Les assortir.
fllAniÉ, ÉE. Participe.
Il est quelquefois substantif, et alors il ne se dit que de <elui qui est tout nouvellement marie , qui vient d'ôlre marié ; et de même de celle qui vient d'élre mari e. Oïl est le marie > Voila la mariée. Un nouveau marié. Les nouveaux mariés. La nouvelle mariée^ Coucher la mariée.
On dit fij^u rément et proverbialement d'Un lionmie qui se plaint malà-prnpos d'une cliose dont il se devroit louer , nu' // se plaint que la mariée est trop belle.
MARIN, INE. a<lj. Qui est de mer.
Monstre marin. Veau marin. Loup marin. Cheval marin. Homme marin. Conque marine.
On appelle les Dieux de la mer , Les Dieux marins.
Jl signifie aussi. Qui sert .H l'usaj^e (le lu navii^ation sur la mer. Carte marine. Aiguille marine.
On ap|)clle 'l'rompette marine. Un instrumiutde musique à nne seule corde , et ilont on joue avec un arcliet. Jouer de la trompette marine.
On appelle Aiguë marine , Une espèce de pierre précieuse tendre, et de couleur à peu ])rés de l'eau de la mer.
On ilit , qu' Un homme a le pied f.arin , pour dire , (lu'Jl est accoutumé à étr<* sur mer, qu'il a le pied ferme en marclianl sur les |)Oiils , sur le lillnc d'un vaisseau. On emploie la même 1cm;ution au figuré, pour dire , qu'Un liominc ne se déconcerte piLS , qu'il conserve son sens froid dans une circonstanie difficile.
Maiis. s. in. Se dit en général des gens de mer. Cest un Marin Tjui lui a dit cette nouvelle.
MAHINADE. s. f. Friture de viande marlfiée. /)f 5 /»ou/ffW »n marinad-^. Voilà une bonne marinade. Une poitrine de veau en marinade.
MAIUNL. s. f. Ce qni concerne la navigation sur mer. // entend bien la marine. Of/icicr de marine. Intendant de marine. Garde marine. Le Conseil de marine. On a tenu Conseil de marine. Les Ordonnances de la marine,
IVîvniNn , se dit de tout le corps des Officiers, troupes et matelots destinés au service de mer.
r,n ce sens, il compren»! même les vaisseaux de guerre , et tout ce qui fait la puissance navale il'inie nation. La marine de France. La marine militaire, La marine marchande.
Il signifie aussi Plape, côte de mer.
Se promener sur la marine. Kt (Lins ce .sens, on appelle Marine , en termes de Peinture , Les tableaux qui représentent un porr de mer, ou quelque vue de la mer. Claude Lorrain a cxcclU dans les marines. Un Feintre de marines.
II signifie encore Le goilt , l'odeur de la mer. Cela sent la marine. Cela a un et'ùi d: marine.
AlAlllXi:il.v. n. Faire cuire (lu poîv son, et l'assaisonner en telle sorte, qu'il puisse S(* conserver tri'S-longicmjis. Mariner du thon. Mariner aes anguilles, -
^IxRisKi , se dit Russi De Tatsaii
«onnemtînt qu'où fait à de rertainei viandes pour les rendre mangeable»
sur le cliauip. Mariner des poulcu. Mariner une poitrine de veau.
On dit aussi, Mariner du chevreail , pour dire , Le tremper dans le vinaigre.
AIabimé , SE. participe. Des huitree marinées. Des poulets marines. Des champignons marines.
Lorsque de certaine» marchandises, comme du thé , du café , du cacao , de la codienille, etc. ont été altérée» et gàiées, pour avoir été trop long-iemp»
sur mer , on dit , qu'irft» sont mariruies,
IMarin/;, en termes de Blason, te dit Des lions et autres animaux , qui ont une queue de poisson , comme le»
Sirènes.
WAHINGOUIN. ». masc. Sorte de moiiciieron qui ressemble au (Niusin , et qui est fort commun dans l'Amérique. Dans ce Fays-là on est fort incommodé des maringouins.
MAHIMEH.s.m. Celui «lui sert i U conduite d'un bâtiment sur les grande»
rivières. C'est un marinier. Une bande de mariniers.
On apjiellc Officiers mariniers , Toa»
les bas Officiers qui servent à 1« manœuvre «l'un vaisseau.
MARJOLAINE, s. f. Sorte «l'herbe odoriférante. La marjolaine s'emploie en Médecine , comme céphclique , stomathique , etc.
MARJOLET. s. m. Terme «le mépris , qui se «lit populairement d'Un petit jeune homme qui fait le galant , «|ui fait reiiten«lu. Cest im plaisaiu marjolet,
MARIONNETTE, s. f. Petite figure de bois «111 de canon qui rcpréseiile des liommes et des animaux , et que l'«m lait remuer jiar artifice , par ressort. Il fait jouer les marionnettes. Donner l;s marionnettes. Aller aux marionnettes. Il a des marionnettes chef lui.
Les marionnettes amusent les enfans. Le» grandes marionnettes , les petites marionnettes.
On dit figurément et familièrement d'Une persimne légère , frivole , sans caractère , que Ce n'est qu'une marionnette. Cett une vraie marionnette.
MARITAL, ALE. adj. Terme de Praiique. Qui appartient au mari. Fouvoir marital. Fuisrance m.aritale.
MARn ALKMENT. adv. Tenne«îe Pratique. En mari , comme doit faire un m;iri. Le Juge lui ordonna de tr,:iter maritalement .^a femme , de vivre maritalement avec elle.
MARITIME, adj. des a p. Qui est proche de la mer , ou qui est relatif » la mer. Les Frovinces maritimes. Les Villes maritimes. Les peuples maritimes.
Les Puissances maritimes. Les forces maritimes.
On dit, Les forées maritimes, pour dire. Les forces de mer.
MARITORNE. subst. fém. T<mne familier , p«ïur signifier Une lemni^ mal hkùe et mauss.ide. Une grosse maritorne.
M ARLI. snb. ma». Fspèce de. ço7:e dont on fait «Irs ouvrages de nude , et «les ajiutemrns. Marl'i simple , Mark duuHe,
iLAjlMAllXn
MARMAIIXK. s. i. Nom coHeJîtif.
Nombre de peliis cnlaiis. Ko/ià bien de la marmaille. Faites taire cette marmaille. Il est lamilier.
MARMELADE, s. f. Confiture de fruits presque réduits en bouillie. Marmelade de coins. Marmelade d'abricots.
Marmelade de pommes. Marmelade de prunes j de pèches. Bonne marmelade. Faire de la marmelade.
On dit , qu' Une chose est en marmelade ^ pour dire , qu'EUe est trop cuite et presque eu bouillie.
On ilit aussi ligurément et l'amilièrement, qu'i/«e chose est en marmelade ^ pour dire , qu'Etle est brisée en mille morceaux.
MARMITE, s. f. Sorte de pot de fer , de cuivre ou d'argent , où l'on t'ait bouillir les viandes dont on lait du potage. Marmite de cuivre. Grande marmite. Petite marmite. , Une marmite pleine. La m.armite bout. Ecumer la marmite. Couvercle de marmite. Pied de marmite.
On appelle La marmite des pauvres , Une grande marmite qu'on met an téu pour la nourriture des pauvres. On a distribué aux pauvres une grande marmite de soupe t une grande marmite de pois j une grande marmite de fèves.
On dit proverbialement , que La marmite bout , que Ia marmite est bonne en quelque maison , pour dire , qu'On y lait bonne chère.
En parlant des choses qui contribuent le plus à la subsistance d'une maison , on dit faniilièrem. <\WFlles font bouillir , qu'cHe.ç servent à faire bouillir la marmite. L'emploi qu'il a depuis quelques jours j aide à faire bouillir la marmite.
On dit familièrement , que La marmite est renversée , pour dire , qu'On no fait plu.s d'ordinaire dans une maison.
On dit populairement d'Un homme qui a le nez large par en bas et retroussé , qu'/i a le ne{ fait en pied de marmite.
Kt on dit familièrement d'Un parasite , que Cest un écumeur de marmites.
MARMITEUX, EUSE. adject. Piteux , qui est mal dn côté de la fortune et du côté de la san!é , et qui s'en plaint habituellement. Il est tout marmiteux. Il est familier.
Il est aussi substantif. Il fait le marmiteux. Un pauvre marmiteux.
MARMITON, s. nvisc. Le plus bas valet de cuisine ; c'est d'ordinaire un petit garçon. C'est un marmiton. Il est crasseux et sale comme un marmiton.
MARM(raNER. v. act. Murmurer sourilement. Qu'est-ce que vous marmonne^-lj. Marmonner entre ses dents. Il est populaire.
Martwonxé, ée. participe.
MABMOT. s. m. Esnice de singe qui a une barbe et une longue queue.
Gros marmot. Laid comme un marmot. "
Marmot , signifie aussi Une petite figure grotesqu'e de pierre , de bois, etc. Il a bien des marmots dans son cabinet.
On dit figiirément et familièrement , Croquer le marmot j pour dire , Attendre long - temps. Que voule^ - vous que js fasse là à croquer le marmot > il lui Tome II.
a fait croquer le marmot deux heures durant.
' On appelle figurémentet faniilièrem.
par mépris , Un petit garroit , Un marmot. Et une petite fille, Une marmotte.
Vous êtes un beau marmot.
BIARMOTTE. s. fém. ( Marmote. ) Sorte de gros rat de monlague , qui dort durant l'hiver. Dormir comme une marmotte.
MARMOTTER, t. a. Parler confusément et entre ses dents. Qu'est-ce que vous marmotte^ entre vos dents ? Marmotter ses prières. Marmotter ses patenôtres. Il est du discours familier.
Marmotté , ée. participe.
MARMOUSET, s. m. Petite figure grotesque. Cest un vendeur j un faiseur de marmousets.
Ou îippelle par dérision , Un petit garçon, un petit homme malfait , Un marmouset ^ un visage de marmouset.
Voilà un plaisant marmouset.
MARNE, s. f. Espèce de terre calcaire, dont on se sert en quelques Pays au lieu de fumier , pour améliorer les terres. Marne blanche. Marne rousse. l'irer de la marne. Une charretée de maïTie. La marne échauffe la terre.
MARNER, v. act. Répandre de la marne suiHin champ. Marner une terre.
Quand on a marné une terre , c'est pour long-temps.
Mar se , ÉE. participe.
MARNIERE. s. f. Espèce de carrière d'où l'on tire de la marne. On a trouvé dans cette ferme une marnière j une bonne marnière. Creuser une marnière.
Ouvrir une marnière. Tomber dans une marnière.
MAROQUIN, s. mas. Cuir de bouc ou de chèvre apprêté avec de la noix de gale. Maroquin du Levant. Maroquin de Barbarie. Maroquin de Flandres. Ma' roquin de Marseille. Maroqujrn de P,:ris. Maroquin à gros grain , à grain délié. Peau de maroquin. Maroquin rouge. Maroquin citron. Maroquin noir. Souliers de maroquin. Un livre relié en maroquin j couvert de maroquin.
Maroquin. Terme d'injure, qui se dit par mépris d'Un homme de néant.
C'est un plaisant maroquin. Il est populaire.
MAROQUINER. v. actif Apprêter des peaux de veaux comme on apprête des peaux de chèvre , pour en faire du maroquin. Maroquiner des peaux de veau.
Maroqtti>'É , ÉE. participe.
MAROQUINERIE, s. fém. Art de faire le maroquin.
MAROQUINIER, s. m. Ouvrier qui façonne des peaux en uuiroqnin.
MAROTIQUE. adj. des 2 g. Il ne se dit que du \ieux langage imité de Clément Marpt. Style Marotique. Vers Marotîques. Êpître Marotique. Langage Marotique.
MAROTTE, s. f. Espècfe de sccptro qui a une tête au bout, coiffée d'un capuchon bigarré de différentes couleurs, et garnie de grelots , et que fiortoient autrefois ceux qui faisoient e personnage de foux. On dit d'Un homme extravagant, qu'il devroit porter la marotte.
Marotte , se dit figurément et fami-
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lièreraent de l'objet de quelque affection violente et déréglée. Il est coiffé de cette femme , c'est sa marotte. Il est coiffé d'une telle opinion , c'est sa marotte. Chacun a sa marotte. A chaque fou plait sa marotte.
MAROUFLE, subst. masc. Terme d'injure et de miîpris, qui se dit d'Un fripon, il'un malhonnête homme, d'un homme grossier. C'est un maroufle j un vrai maroufle.
MAROtri'LER.v. a. Appliquer une toile ilestinée à être peinte à l'huile , sur du bois , du plâtre , ou de la pierre, avec une certaine colle nommée itfar ou fie.
Marouflé , ée. participe.
MARQU,VNT, ANTE. adject. Qui marque, qui se fait remarquer. On le dit des personnes et des choses. Une personne marquante. Une idée marquante»
Une couleur marquante.
MARQUE, s. f. Ce mot se dit généralement de tout ce qui sert à designer ou à distinguer quelque chose. On en marquera dans la suite les différentes acceptions particulières.
11 signifie quelquefois L'empreinte, ou toute autre figure qu'on fait sur une cho«e pour la reconnoître , on pour 1* distinguer d'avec une autre. La marque de Tétain fin. Mettre la marque sur de la vaisselle. La marque de l'Orfèvre. IiZ marque des chevaux d'un tel haras. Apporte^ la marque pour marquer ces chevaux. La marque du jer. La marque det cuirs. La marque des étoffes. La marque du papier, La marque des moutons. Il a déchiré ne savoir signer j et a fait sa marque. Il a mis sa marque au bas.
Avoir droit de marque , C'est, avoir droit de faire mettre une marque sur certaines choses. Les Princes ont droit de marque sur toutes, les marchandises qui sortent de leurs Etats. Payer le'^ droit de marque. On a mis en régie la marque des cuirs.
Mar QUE. L'instrument avec nuoi l'on fait une empreinte sur de la vaisselle , sur du drap , ou sur autre chose. Apportei la marque pour marquer cette vaisselle.
Marque. Trace , impression que laisse un corps sur un autre à l'endroit où il l'a tou< hé , où il a passé. // a été bkssé au front , la marque y est encore. Le tonnerre, le feu a passé par-là , en voilà des marques. Il porte encore des marques des blessures qu'il a reçues à la.
fuerrc. Les marques des griffes d'un chat, l a eu la petite vérole , il lui en reste des marques.
On (lit , Faire porter ses marques à quelju'unj pour dire , Le maltraiter de telle, sorte, que les marques lui en demeurent. Il est du style familier.
Marque , se dit encore de cerfaines taches ou autres signes que l'iiomme ou un animal apporte en naissant. Cet enfant a apporte cette marque du ventre de sa mère. Ce chien a de belles marques»' Ce cheval a une marque an front.
Marque, se dit aussi d'Un ornement qui distiiigiie une personne d'avec une autre. Le mortier est la marqu» des Présidens du Parlement. Les fais* ceaux et la hache étaient la marque de» grands Magistrats Romains, .
On n])penc Marques d'honneur , Ccrtninrs ninr»]ii('S de dislinclion parmi les Gentilshommes ef les };en9 «le f;tierre. J.t cordon h/cu , la croix de Saint Louis ^ sont des marques d'honneur. On dit en te sens , Porter les marques d'un Ordre.
Et en Annoiiif'S , «n appelle Marttues d'honneur. Les pièces qu'on met liors (le lY'Cii , comme les bAtons i!e Marik'lial de Franco , le collier des Ordres du Hoi, etc.
On appelle Un homme de marque , Un homme <le distinction. Le Roi leur envoya faire compliment par un homme de marque.
Marque D'i^rAMtE. Tout ce qui
i)roirve, totit le qui fait connoltre l'inamie «le quelqu'un.
Lettres nu marque , sont des Lettres de représailles qu'Un Hoi accoriîe à un (le ses sujets , «i «ini un Prinre étranger a refusé justice «l'une violence qu'il a éi)rou\ée en temps «le paix , de 1.1 part des sujets de ce Prince. Les lettres de marque permettent à la partie lésée de saisir les effets des sujets du Prince dont elle se plaint.
Marquh , se «lit aussi De ce qu'on emploie pour se ressouvenir de quelque «-iiose. // a mis un papier dans sa tabatière j pour lui servir de manjuc.
Quand je trouve quelque chose de beau dans un Livre , j'y fais une marque.
Maroite, se «!it aussi «l'Uu chiffre, d'un caractère, d'une figure que les Marchands et Ouvriers mettent à leurs inurchandises ou ouvrag«^s. Ce papier porte la marque du Fabriquant. Cette marchandise est à la marque d'un tel Marchand. L'Ouvrier a mis sa marque à son ouvrage.
Marque, se dit .lussi Des jetons, des licites , et «le «juelques autres sii;nes iiiie l'on met au jeu au lieu d'argent. On convient , en se mettant au jeu , de la valeur des marques.
On appelle aussi Marques , Les jetons qui servent à marquer les points et les parties qu'on gagne. En ce sens on dit «l'Un homme «|ui est sujet à marquer plus qu'il ne faut, qu'/2 est heureux a la marque.
Marque, signifie aussi Indice, signe. Cest une marque de bonheur j de malheur.
11 signifie aussi Présage. Le Ciel rouge le soir est une marque de beau temps.
Il signifie parcilleuunit , Témoignage , preuve. Ce sont des marques de votre estime. Des marques de grandeur d'âme.
Ctst bonne marque. Cest mauvaise marque. Des marques d'ignorance. Des marques d'amitic. Laisser des marques de reconnaissance. Une tris-méchante marque.
Recevoir des marques de bonté.
On dit, Une marque que j'ai fait cela, et absolument «lans le discours familier , Marque que fai fait cela , pour dire , Une preuve que j'ai fait cela.
On «lit aussi l'amilièrement , Marque de cela , pour «lire. Une preuve de cela.
MAIIQUEH. V. a. Mettre une marque ou une empreinte sur une chose, pour la «listinguer d'une autre. Marquer des moutons , des chevaux. Marquer de la vaisselle. Marquer d'un fer chaud, C¥ec un fer chaud. Marquer hs arbres.
Marquer des serviettes , des draps. On
marque le vin dans les cave$, Let Fourriers marquent les logis.
On «lit , Marquer un Camp , potir «lire. Marquer le lieu où l'armée doit camper.
Marquer , signifie aussi , Faire une impression par «juelque blessure , j)ar ipu'lque cinip. Il a été marqué rudement au J'ront. Il ne s'est pas contenté de le battre , il l'a marqué au visage.
On dit «l'Un homme qui prend les «levants pour arriver le premier oii la compagnie doit se rendre , qu'IZ est allé marquer les logis. Il est «lu slylc fa-
Il signifie aussi, Laisser des marques , «les traces , des vestiges. Le torrent a marqué son passage par an grand dégât. Les armées marquent ordinairement leur passage par de grands désordres.
Marquer, signifie encore , Mettre une marque p«uirlaire souvenir. Marquer dans un livre l'endroit où l'on en est demeuré. Je lui ai marqué ce passage avec du crayon. Alarquer son jeu. Marquer les points qu'on gagne au trictrac , au piquet. Marquer une chasse au jeu de la paume.
On dit proverbialement et fignrément , Marque\ cette chasse, poîir dire. Souvenez-vous «le cette action , j'en aurai raison en temps et lieu.
Marquer , signifie encore, Indiquer , donner lieu «le connoitre. .Sa taille , sa bonne mine marquent bien ce qu'il est.
On «lit d'Une allée nouvellement pliintée , qu'Elle commence à marquer , ))0ur dire , que Les arbres commencent à bien pousser.
Marquer , signifie aussi. Spécifier, soit de bouclie, soit par cent. Je lui marquai expiessément qu'il eût à Jaire telle chose. Pouvois-je mieux lui marquer cela ? Je ne goûte point ce que vous m'ave^ marqué dans votre lettre. Marquer à quelqu'un ce qu'il doit faire.
On dit , «jii' Un cheval marque encore , pour dire , «pie Les marques qui viennent aux dents paroissent encore, et font connoitre qu'il n'a pas plus de huit ans. Et on dit , qii'i/ ne marque plus. Quand ces marques cessent de paroitre.
On «lit encore , qu'Cn cadran au soleil marque , ou ne marque plus , pour dire , que le Soleil y donne encore, ou n'y donne plus.
On dit figurément d'Une femme «lui désire avec arileur une chose qu'elle ne saiiroit avoir , 5on yruif en sera marqué. 11 est du style familier.
Marquer, signifie aussi, Tt-moigner , «lonner «les marques. Marquer sa reconnaissance. Marquer son amitié, sa tendresse , son estime , son affection , son respect , son attention , sa bonne volonté.
On dit familièrement , Cela marquerait trop , j)0iir «lire , Cela seroit trop remarqué ; ou dans un autre sens , C^ola annonceioit trop l'intention où l'«m est; et dans cette acception , Marquer se prend neutralement.
On «lit aussi à peu près daBS le même sens , Cet homme ne marque point , pcmr dire, qu'il ne se fait pas remarquer ; cl d'un ouvrage d'esprii , On nj trouve
rien qui marque , pour dire , Que ri#m n'y attire particulièrement l'attention.
Marque, ée. p^irlicipe.
C>n «lit , <pi' t/n homme est marqué au front, à la joue, etc. pour dire, qu'il a quelques marques sur ces parties de son corps. On «lit dans le mèine sens , Marqué de petite vérole , etc.
On dit «l'Un enlaui «pii en naissant a apporté (juelque signe, qu'il est né marqué.
On dit encore, qu' Un cheval est marqué en tête , Lorsqu'il a l'étoile ou la pelote au Iront.
On «lit provcrbialem. qu'fn Aommt j qu'un ouvrage est marqué au bon coin » pour «lire , que Cet homme a «le bonnes qualités , qu'il est liomme de bien ; que cet OUI rage est l>«in.
On dit. Avoir pour «iuelqn'unJf»a»rfifc fions marquées , pour dire , Des égards , «li-s manières qui prouvent un désir de l'honorer partie iilièrement. On dit aussi. Un goût marqué pour une personne , pour la poésie , pour la musique, iK)ur la raillerie. On dit, Un dessein marqué , pour , Une intention évidente.
On dit (l'Un borgne , d'un boiteux , d'un bigle , d'un bossu , qu'// est marqué au B. 11 est du style lauiilier.
On dit aussi figurément , qu' Un homme est marqué sur le livre rouge , pour «lire, qu'il est noté pour quelque faute.
On ajipelle Papier marqué , parchemin marqué , Du papier , «lu p3« hcinin «[iii est marqué avec un timbre,
i)our servir aux actes qui font loi en lustice.
On dît d*Un homme <iue la Justice a fait marquer d'un fer ciiaud, qu'/Z a été marqué.
On dit au Piquet , au trictrac , etc. Être marqué , pour dire , Avoir perdu un des paris qui composent la partie.
MAKQUETEK. v. act. Manjuer dft plusieurs taches. Marqueter une peau en m:iniire de peau de tigre. Les faons de biche sont tous marquetés jusqu'à un certain âge.
Marqueté , ée. participe.
MAHQUETERIb. s. f. Ouvrage de pièces de rapport de diverses ctmleurs.
Uru table de marqueterie. Un cabinet de marqueterie. Un plancher de marqueterie, l'rava'iller en marqueterie. Ouvrage de marqueterie.
MARQUETTE, s. f. Pain de cire rierue. Une marquette de cire.
MARQUEUR, s. m. Celui qui marque. Marqueur de cuir , de draps , etc.
Au jeu de Lt Paume, on appelle absolument Marqueur, Celui qui a soin de marquer les chasses , et qui compte le jeu dans les parties de paume. Il faut demander au marqueur si le coup est bon.
MARQUIS, s. m. On appeloit ainsi autrefois un Seigneur préposé ii la garde des mar< lies, des frontières d'un tlat ; et c'est de là qu'on dit encore , Le Marquis de Brandebourg.
Aujourd'hui c'est un litre de dignité qu'on donne i celui qui possède une Terre érigt'-e en Marquisat par lettre»
patentes, pour lui, ou pour ses anr(Mres. Le Marquis d'un tel lieu. Ilprcnd à btn titre la qualité de Marquit. Oa le
prpnoît aussi comme un simple titre «le noblesse.
L'air avantageux et J.iussement noble de quelques petits -maîtres , leur l;iit donner p tr c.érision le titre <le Marquis , sur-tout aiiantt ils ne sont pas n()bl(;s. Cest un Marquis , un de ces Marquis , un Marquis de Carmagnole. Les airs de nus Marquis. On tlit pareillement d'Un liiiumie nni prétend posséder f^nind nombre de lerres, C'est un Marquis de Carabas.
On [ippcUe Marquise , La ff mme d'un Marquis.
MARQUISAT, subst. masc. Titre de dignité , attaché à nue Terre qui est composée d'un certain nombre de iiels. Le Roi a érigé cette Terre en Marquisat. Il se dit aussi de la Terre même qui a ce titre. Il est Seigneur du Marquisat de
MARQUISE, s. f. Tente de toile qu'un Olhcier fait tendre pardessus sa tente , pour y être plus à l'abri dos injures de l'air. Tendre une marquise.
MARRAIKE. s. f. Terme relatif.
Celle qui tient un enfant sur les fonts de liaptéme. Où est la marraine f Le paiTain et la marraine. Cette Jille porte le nom de sa marraine. Sa marraine lui a fait un beau présent.
MARRI, lE. adj. Fâché. Être marri d'avoir offensé Dieu. Il en est fort marri. Il vieillit.
MARRON, s. m. Espèce de grosse châtaigne bonne à manger. Marrons de Lyon. De gros marrons. Un chapelet de marrons. Faire rôtir des marrons.
On appelle ykfar/ons glacés j Des marrons confits et ccmverts de caramel , qu'on mange au dessert.
On dit proverbialement, Fairecomme le singe , tirer les marrons du feu avec la patte du chat ^ pour tlire , Se servir adroitement d'un autre pour faire quelque chose dont on espère de l'utilité, mais qu'on n'ose faire soi-même.
Ou appelle des cheveux frisés en grosses boucles rondes , Des cheveux jrisés en marrons.
Mahron , s'emploie aussi adjectivement dans tes phrases.
M.vHRos. Ce mot s'emploie avec différentes acceptions , dans les phrases suivantes.
En termes d'Imprimerie , on apjielle Marron^ Un ouvrage imprimé furtivement.
En termes de Guerre , on nomme Marron /. Une pièce de cuivre sur laquelle sont gravées les heures auxquelles les Officiers doivent faire leurs rondes , et qui se placent dans des Ijoîtes faites exprès.
Les Artificiers appellent Marron , Une espèce de pétard fait d'un fort carton , et de figure cubique.
On <lii dans li?s Colonies d'Amérique , qu' Un l^cgre est marron j qu'JZ est devenu marron , pour <lir(,' , qu'il s'est enfui , qu'il s'est retiré dans les bois, dans les déserts, pour y vivre en liberté. Il se dit aussi des animaux, qui de domestiques sont devenus sauvages. Cochon-marron.
MARRONNER. v. a. (_Maroner.)Yt\scr des cheveux en grosses boucles.
Marrokné, É£. participe.
MARRONIER. s. masc. Arbre qui porte les marrons.
Ou appelle Marronier d'Inde , Un grand et bel arbre qui a été apporté en France avec les premières anémones doubles. Ses fleurs sont en bouquets , qui mêlés avec de grandes feuilles d'un beau veni , font un très-bel effet. Son fruit, appelle jtiarron d'Inde , qui ressemble k la thiltaig:ie , est d'un g<ji\t très-âcre et très-amer. On cherche depuis long -temps à tirer quelqu'utilité lie ce fruit.
MARRUBE. s. m. Plante. On en distingue principalement de deux sortes , le blanc et le noir, a])pelé aussi Balotte, Toutes deux sont labiées, fort communes , et d'un grand usage en Médecine.
Le Marrube blanc dissout les humeurs visqueuses, les squirres, et passe pour un excellent remède tlaus l'asthme humoral.
Le Marrube noir appliqué extérieurement, résout les tumeurs, appaise les douleurs , et guérit les ulcères. On le prend rarement en potion , à cause de son odeur fétide et désagréable.
MARRUBIASTRE, ouFaux Marrube. s. m. Plante labiée , qui a beaucoup de rapport avec le Marrube noir.
Elle est vulnéraire. Saupoudrée de sel, elle est f)onne contre les morsiues faites par les chiens.
MARS , ( pion. l'S ) dans la Religion des Romains , étoit le Dieu d:; la Guerre. En Poésie , on dit. Les travaux de Mars , le métier de Mars, pour dire , Les travaux de la guerre , le métier de la guerre.
MARS, subst. masc. Une des sept planètes , qui prend son nom du Dieu de la Guerre. La Flanète de Mars. Mars en conjonction avec la Lune.
Mars , Terme <le Chimie , signifie Le fer ; et l'on donne le nom de Mars à tous les médicamens dans lesquels il entre du 1er. Il prend de la teinture de Mars. Du safran de Mars.
Mars , Le troisième des mois de l'année. Le mois de Mars. Il fait bon planter en Mars, La Lune de Mars. Â la Votre-Dame de Mars. A la Mi-Mars.
Les giboulées de Mers. Jiière de Mars.
On dit proverbial. d'Une chose qui ne manque jamais d'arriver en certain tenîj)S, Celavient comme Mars en Carême.
MARS. s. m. plur. (^Pron. l'S. )Les menus grains ciu'on semé au mois de Mars, comme s(mt les orges, les avoines , les millets , etc. Le temps a étébon pour les mars de cette année. S'il ne pleut j tous les mars sont perdus.
MARSOUIN, s. m. Espèce de gros poisson de mer , que plusieurs croienr être le même que les Anciens appeloient Dauphin. En quelques endroits ou le nomme Fourceau de mer. La pèche des marsouins. Du lard de marsouin.
On appelle |)opulaircnient et par inj^ure , Gros marsouin , vilain marsouin. Un homme laid , nialbàti et malpropre.
MARTAGOK. s. m. Espèce île lis sauvage , mais dont les pétales sont ])lus petits et renversés. On cultive cette plante dans les jardins , îi cause de la beauté de sa fleur. Le Martagon a les propriétés dit lis ordinaire.
MARTEAU, s.in. Outil Je fer qui a un manche ordinairement de bois , et qui est jiropre à battre, a forger, à cogner. Gros marteau. Fetit marteau.
Marteau d'Orfèvre. Marteau de Maréchal. Marteau à frapper devant. Marteau de Couvreur. Marteau de grosse forge.
Marteau de Tailleur de pierres. Tous-les Artisans qui travaillent du marteau, Jiattre avec le marteau. Battre au marteau , à grands coups de marteau. La tête du marteau. Cogner avec un marteau. On frappoit autrefois la monnoie avec un marteau. Cette vaisselle est faite au marteau. Le marteau avec lequel les Officiers des Faux et Forets marquent les arbres dans les forêts. L'Officier quigardele marteau. Le Garde-Marteau. Les marteaux d'une forge.
Il y a «ne sorte d'arme ofl'ensive qu'on appelle Marteau d'armes , (larte qu'elle est faite à jieu près comme uu marteau.
On dit figurément et proverbialement , qu* Un homme est entre le marteau et l'enclume j jïour tlire , Que sa situation est telle, qu'il trouve de l'embarras et de l'inconvénient, de quelque côté qu'il se tourne.
BIarteau , ne dit aussi De certaines choses qui servent à heurter , i cogner, à frapper. Le marteau d'um porte , te marteau d'une horloge.
On dit figurément et familièrement.
Graisser le marteau , pour dire. Donner de l'argent au portier tl'une maison , afin de s'en facililer l'entrée. Oa n'entre pas che^ cet homme , sans graisser le marteau.
On dit proverbialement, (\\\'Unnest pas sujet au coup de marteau , por.r i;ire , qu'On n'est point assujetti à fjbéir sur le (hamp et au premier signal.
On appelle familièremenv, Ferruque à trois marteaux , celle qui a une longue boucle entre deux nœuds.
MARTEL, substant. nias. Marteau.
Mot ancien , qui n'est ])liis d'usage qu'en cette ])hrase figurée , Martel en tête , qui signifie, Incjuiétude , ombrage , souci. Il a vu un jeune homme qui parloit à sa j'emirv. , cela lui donne , cela lui met martel en tète. Il a su qu'il se faisoit une brigue contre lui , il en a martel en tête.
MARTELAGE, sub. masc. Terme de Grufrie. La martiiie que les Officiers des Eaux et lorêfs font avec leur marteau aux arbres qui doivent être coupés. Fes Officiers présens au martelage.
MARTELER, v. a. Rattre à coups de marteau . Marteler de la vaisselle d'étain. Marteler sur l'enclume.
Martjîlé , ÉE. ])articipe. Vaisselle martelée.
Il se dit en Vénerie , Des fumées du cerf, quand elles semblent frappéi;s i coups de marteau par le bout.
On appelle en Musique , Cadence martelée , Une cadence bien frappée , et dans laquelle les deux sons se font entendre distinctement.
On dit aussi en Poésie , Des vers martelés, pour dire. Des vers péniblement travaillés , qui sentent le marteau , l'effort qii'ils ont coûté.
MAUTELÈT. s. m. Petit marteau, K 2
âont quelques ouvriers se serrent pour des ouvrages ilélicafs.
MARTIAL , AI.L. nd]cct. Guerrier.
Courage martial. Humeur martiale, A.ir martial,
Martial , se dit aussi en Chimie et en l'hannacio , Des snbstiiuces daus lesquelles il entre du ter. C'est un syronyine île Ferrugineux. On dit , Les Ttmidei martiaux. La pyrite martiale.
Une terre martiale,
Mabtin-Pècheur. s. m. On l'ap- • pelle aussi MARTiNBT-PiicuELH. Petit oiseau de plumage bleu, lianiniit les eaux et les marécages. Le Martin «u Martinet-Fécheur est une espèce d'Alcyon.
MARTINET, s. m. Espèce d'hironilelle.
MARTINET, s. m. Espace de petit chandelier plat qui u un niandie.
.$t' servir d'un martinet.
MARTINE'!', s. m. Marteau qui est Dift par la lorce d'un moulin. 11 se dit des marteaux de muulin à papier, à tan , à loulon , etc.
MA H TIN ET. sub. m. Petite discipline de cordes, attachée au bout d'un jnanche , et dont les maiires d'école se servent jjour ef*rriger les enlans. -
MARTINGALE, s. iem. Ternie Ue Manège. Courroie qui tient par un bout H la sangle sous le \ entre du < heval , «t par l'autre ii la muserole , pour empêcher qu'il ne porte au veut.
Martingale, est aussi un terme de Jeu. Jouer à la Martingale j C'est jouer à chaque coup tout ce qu'on a perdu dans les coups précédens.
M AUTRE, s. ï. Espc'^ce de fouine,
\ qui a le poil roux , et <iui se trouve dans
les Pays se])tentri(ïnaux. Peau de mar^
trc. Quelle de martre. Fourrure de martre.
Les martres \ibelines sont les plus belles.
Martre, se dit aussi IJe la peau «le cet animal, quand elle est employée en i'ourrurc. Un manchon de martre. Une robe fourrée de martre. Il faut tant dedou- :^aines de martres pour doubler cet habit.
On dit proverbialement, Prendre martre pour renard , pour ilire , Se nié))rendre , se tromper , prendre une cJiose pour une autre , sur quelque sorte de ressemblance.
M ARTTR , YRE. subst. Celui ou celle qui a soullert la mort pour la véritable Religion. S. Etienne est le premier Martyr. .Sainte Cécile est l^'ierge et Martyre. L'Eglise honore ta mémoire des Martyrs. Les sept frères Machabées sent honorés comme martyrs. Ce gloritux Martyr de la Foi,
On dit Ëgurément d'Un homme qui a beaucoup soullert pour l'amour d'un autre , qu*// est son martyr.
On dit , qu' Un homme est le martyr de la faveur, pour dire, qu'il s'expose j beaucoup de dangers , de ilisgrà< es , d'incouvéniens , soit pour le service des gens qui sont en laveur , soit p<mr leur laire sa cour , et gagner leurs bonnes grâces. On dit «le niem<' , Martyr de ton ambition > martyr de set opinions , martyr du bien public , etc.
ÎiIarty» , signliie aussi. Qui souIVre beancoiit). !Si vous lui coupe\ le bras, vous le firef mourir martyr. Il est martyr ée la goutte.
On dit abusivement , que Le diable ti set martyrs ; et cela se dit tant de ceux qui sacriHent leur vie pour une laussc Religion ,que de ceux qui, pour satistaire leurs passions , s'exposent à toutes sortes «le peines.
On dit laniilièrement , qu' t/h homme est du commun des Martyrs , pour dire , qu'il ne se l'ait distinguer pur aucun talent, par aucune qualité.
MAR'iynE. s. m. La mort ou les tounnens enilurés pour la vraie Religion. Souffrir le martyre. Endurer le martyre. La couronî\e du martyre. La palme du martyre. L'Eglise célèbre un tel jour le martyre de tel Saint, Après de longs tourmens , il consomma son martyre par une mort bienheureuse,
11 se dit aussi figiirément et par exagération , de toutes sorte» de peineslie corps et d'cspri't. Il a souffert le martyre toute la nuit par une violante co~ Uque, C'e:it un martyre que d'avoir affaire à des chicaneurs.
Les aij^ans appellent Martyre , Les peines que l'auu>ur leur iail soullrir. // lui a conté son martyre , son amoureux martyre , son douloureux martyre. Celle qui cause mon martyre,
MARTYR ISElt.,v. a. Faire souffrir le martyre. Saint Etienne fut martyrisé peu après la mort de JéSUS-ChrIST, Dioclétïen fit martyriser une injinité de Chrétiens,
Il signifie aussi, Tourmenter cruellement pour quelque chose «jnecc soit.
Les voleurs le martyrisèrent pour avoir ton argent. Let Chirurgiens l'ont martyrisé.
Mauttrisé, ék. participe.
IMARTYROLOGJ;. s. ni. Catalogue de ceux qui ont soullert le martyre.
On a inséré «lepuis «lans ce Catalogue les noms des autres Saints dont l'Église lait commémoration , etc. Le Martyrologe Romain. Le Martyrologe d'Uiuard, etc. Lire le Martyrologe.
MARUM. sub. mas. Plante aromatique , dont l'odeur est très -loi te, et (|ui plait extrêmement aux chats.
Elle leur cause une espèce «l'ivresse ; ils la mordent, se roulent dessus, et ta mettent en pièces.
MAS
MASCARADE, s. f. Déguisement d'une personne qui se masque pour quelque «livertissement. Etrange mascarade. Singulière mascarade. Imaginer une mascarade.
Masca n aiie , sedit aussi d'Une troupe de gens déjiiiisés et masqués. Faire une mascarade. Une petite mascarade. Une plaisaïue mascarade.
Mascabajje , se dit encore d'Une danse exécutée par une troupe de gens masqiu-s. Danser une mascarade.
MASCARET, s. m. On appelle ainsi sur la Gironde , Un reflux violi nt de la mer , qu'on KPpellc liarrc à l'einbouchuie de la Seine.
MASCARON. s. m. Ternie d'Architecture, l'été grotesque qu'on met aux portes , aux tonlaiiies , etc. L'Architecture gothique faisait beaucoup d'usage des matcarons.
MASCULIN , INE. «dject. Appartenant au miUe. Le tçxe nuueuUn, Ltt
âciceruUnt en ligne masculine, SuccetiloH masculine.
On appelle Fief masculin , Un fief que les mâles seuls sont capables de posséder.
On appelle en Grammaire , Genrt masculin , Le premier des genres , sous les(iuels les noms «l'une Langue sont distribués^ parce que ce genre est attribué particulièremeni nuxuiàles. Honneur est du genre masculin.
On dit dans lu même acception, J> est l'article masculin, etXa est l'article léiuinin.
On appelle TermiruUson masculine, La terminaison «l'un mot quin'apt^int d'e léininin dans la dernière syllabe, on dans la dernière syllabe dutjuel Ve léininin ne se tait point sentir. Main et Maison put la terminaison masculine , quoiqu'ils soient du genre lëniiniu. Et Homme a la terminaison féminine, quoiqu'il soit du genre masculin.
Pleurait, "tombeau, ont la terminaisoB masculine.
En parlant de 'Vers , on appelle Rimes masculines , Les rimes qui (uit une terhiinaison masculine, comme Yeux^ cieux : et t^ers macculint , Ceux dont le* rimes sont masculines.
MASCUI.IMTE. s. f. C.iractèrc, qualité de mâle. La masculinité est nécessaire peur avoir droit à la Couronne dt France.
MASQUE, s. m. Faux visage de carton et de cire , dont on se omvre pour se «léguiser. Masque commun. Masqut de Venise. Masque hidettx , grotesque , difforme. Masque qui déguise bien, O/i'f votre masque. Arracher U masque à quelqu'un. On va en masque pendant le carnaval. Un masque de vieillaid. Un masque de Docteur. Un Comédien qui jout bien sous le masque.
AIasijue, est aussi un faux visage de V ehuirs noir doublé , que les Daines se ineltoient nutrelois sur le visage pour éviter le hâle , et pour se conserver le teint. Porter un masque. Mettre un maïque. Oter son masque. Matque satis mentonnière. Elle est belle tout le masque. Le masque lui sied bien. Avoir le masque'sur le ne^. Voy. Lovp.
Ou apnelli' aussi Masques , ceux qui portent «les masques pour se déguiser pendant le carnaval. Une compagnie de masques. De beaux masques. Les matquet ont beaucoup de liberté. Un joli masque. Un beau masque, lljaut laisser entrer let masques. De \ ilains masques.
On «lit ligurément, Le\er U matque , p<mr dire. Ne dissimuler plus,. agir ouvertement sans retenue et sans honte.
Ce fourbe , cet hypocrite n'avoit pat encort levé U masque. ( )n dit aussi Hguréinent , Arracher ù masque à quelqu'un , pour dire , l'aire connoiire sa laufseté , sa perli«iie , etc.
On «lit Kgurément , qu' Un homme ett toujourt sous le masque , pour dire, (ju'll «léguisc toujours ses scntimens; et lamilièrcnient , Il ne tort point sont ton masque.
On dit d'Un Acteur dont la physionomie a beaiK oup «l'expression et de jen , sur-tout duns les rôles comiques , qu'i/ a un bon iruuque. Ou ditiigu'Cluent et proverbUlcment,
MAS
Faire de quelque chose un masque à quelqu'un , pour dire , Lui en couvrir le visasse. Il prit une poignée de houe j et il lui en fit un masque.
Masque , se <lii missi Des^représentations île visages d'homme ou île femme , dont on se sert dans les ornemens de sculpture et de peinture. Un a mis des masques à toutes les clefs de ces arcades.
On appelle aussi Masque j Une sorte de terre préparée et a])pUquée sur le visage de quelqu'un , pour en prendre îe moule , et pour le tirerait naturel. On a fait son buste d'après le masque qu'on avait moulé sur son visage.
Masque , signifie figiu'ément , Prétexte, déguisement, voile. Sous le mas- |-, • que de la dévotion. Cest le masque dont p il se couvre.
Masque , est aussi ivi\q injure que le peuple dit aux femmes pour leur reprocher la laideur ou la vieillesse , et sur-tout la malice ; et en ce sens il est féminin. La laide masque. La vilaine masque. C'est une masque , une vilaine masque.
MASQUER. V. a. Mettre un masque sur le visage de quelqu'un pour le déguiser. Masquer quelqu'un j ajin qu'il ne soit pas connu.
Il signitie dans un sens plus étendu , Déguiser quelqu'un , en lui mettant , outre le masque , ties habits qui ne soient pas les siens. On le masqua en Scaramouche j en Arlequin.
Il se met souvent avec le pronom personnel , Se masquer. Nous nous masquâmes pour aller au bal. Il se masqua pour monter sur le théâtre.
Masquer, se met aussi sans régime, et signifie , Aller en masque. 'Xout le monde se mêla de masquer cette année-là. jîvec qui masquere^-vous ce soir ?
Masquer , signifie figurément, Couvrir quelque chose sous de fausses apparences. Masquer ses desseins. Il masque sa débauche sous les apparences de sagesse.
11 s'emploie aussi avec le pronom personnel. Un hypocrite qui se masque sous les dehors de la dévotion. Le vice se masque souvent sous l'apparence de la ■vertu.
Masquer , signifie aussi figurément, Couvrir, cacher une chose, & manière qu'on en ôte la vue. Il a élevé un bâtiment , un mur qui masque ma maison.
On dit en termes de Guerre, Masquer une batterie j un pont j une porte j une place , pour dire. Placer destroiipes, ou élever un ouvrage vis-à-vis d'une batterie , d'un pont , d'une porte , d'une place , afin d'empêcher les ennemis de sortir , ou de découvrir les manœuvres qu'on veut faire.
Masqué , ée. participe. Femme masquée. Des voleurs masqués. Des Charlatans masqués sur le théâtre. Des jeunes gens masqués pour danser.
On dit figurément, qu't/n homme est toujours masqué:, pour dire, qu'il est couvert et dissimulé,
MASSACRE, s. m. Tuerie , carnage.
Il se dit plus onhnairement des iiom- DU'S qu'on tue sans qu'ils se défendent. Grand massacre. Horrible massacre. Le massacre des Innocens. Le massacre des
MAS
Vêpres Siciliennes. La ville fut prise d'assaut , et on fit un grand massacre des habitans.
Massacre, se dit aussi d'une grande tuerie île hêtes. Ils allèrent à la chasse , ils firent un grand massacre de sangliers j de chevreuils.
Ou dit figurément et popidairement, en parlant lie quelque chose de rare , de précieux, qui aura été gâté par mégarile ou autrement , C'est un massacre.
On dit aussi d'Un ouvrier qui travaille mal , qu'il est un massacre. JVe vous serve:^ pas de cet homme-là , c'est un massacre. Il est du style familier.
Massacre , en termes de Vénerie , se dit De la tète du cerf. On la met debout sur sa peau ou napc étendue par terre, lorsqu'on l'ait faire curée aux chiens. On a rapporté le massacre.
Mass-acre , se dit aussi eu termes il'Armoirics , d'Une tète de cerf avec son bois. Il porte d'or à trois massacres de gueules.
MASSACRER, v. a. Tuer , assommer des hommes qui ne se défendent point. On massacra quatre mille personnes dans cette nuit-là. Ils furent cruellement massacrés.
On dit en parlant d'Une seule personne qui a rcyr un grand nombre de blessures , qu'Elle a été massacrée.
On dit figurément et familièrement , Massacrer des hardes j massacrer des meubles ^ pour dire , Les gâter, les mettre en mauvais état. On dit aussi , Massacrer des tableaux j massacrer des statues , pour dire , Gâter de beaux tableaux, de belles statues , les défigurer.
On dit figurément d'Un mauvais ouvrier , qu'ii massacre tout ce qu'il fait. 11 est du style familier. _
Massacré, ée. participe. Des hommes massacrés. Des meubles massacrés.
De la besogne massacrée.
MASSACREUR, s. m. Qui massacre.
Il est d'un usage assez récent.
MASSE, s. km. Amas de plusieurs parties de même ou de ililVérente nature , qui font corps ensend)le. La masse informe et confuse du cliaos. Ce bâtiment- n'est qu'une grosse masse de pierres.
Il se dit aussi d'un seul corps trèssolide. Une masse de plomb , une masse de métal au sortir de la fournaise.
11 signifie aussi Un corps informe.
L'ours en naissant ne paraît qu'une masse.
On dit d'Une personne qui a le corps et l'esprit grossiers , ou seulement dont le coi-i)s est très-gros et très-pesant , que C'est une masse de chair.
On dit , La masse de l'air j pour dire , La totalité de l'air qui pèse sur la terre. Et , La masse du sang , pour dire, Tout le sang qui est dans le corps.
Masses, en Peinture, se ditDe plusieurs parties considérées conmie ne faisant qu'un tout. Les lumières de ce tableau sont dispesées par grandes masses. Les masses d'ombres soutiennent bien cette composition. Lesfigiires bien groupées j'orment des masses agréables. En peignant des arbres j on doit moins s'attacher aux détails qu'aux jnasscs.
Masse , se dit aussi du fonds d'argent il'une succession , d'une société.
loute la masse est de cent mille icus. Vn
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a tiré tant de la masse. Il faut qu'il rapporte cela à la masse.
Masse, en termes d'Ordonnances militaires , signifie La somme que l'on retient sur la paye de chaque Soldat , Cavalier, etc. ^)Our l'habillement.
Masse, espèce d'arme faite de fer , fort pesante par un bout , qui ne perce ni ne tranche , mais avec laquelle on assomme. Il l'assomma d'un coup de masse.
Masse, se dit d'Une espèce de bâton à tête d'or , d'argent, etc. qu'on porte en certaines cérémonies. Les Rois font porter des masses de vermeil devant eux. On porte des masses devant le Chancelier de France. Le Recteur de V Université a ses masses. On porte aussi des masses devant les' Cardinaux , quand ils officient dans le lieu où ils ont Juridiction.
Masse , se dit aussi d'Une espèce de' gros marteaude fer qui est carré des lieux cillés , et çmmtijuhé de bois. Rompre des rochers avec une masse.
Masse , se ditencore d'im instrimient dont on se sert pour jouer au billard.
MASSE, s. f. (L'A est long.) Certaine somme d'argent que l'on met au jeu, en jouant aux dés et à d'autres jeux de hasard. La seconde masse était de vingt pistolcs. Masse en avant.
MASSE, s. f. Plante dont on distingue deux esjjèces , une grande et une petite. La première s'élève de la hauteur d'un honune ; la seconde croît d'envirim trois pieds. Elles naissent l'une et l'antre dans les marais et les étangs. Ellcs^sont détersives et astringentes.
MASSER. V. a. (L'A est long.) Faire une masse au jeu. // a massé dix pistoles. Il n'a massé que son reste.
On ilit , Masse tant , masse à qui dit , masse ^ la poste j pour dire , Je masse tant , je masse ù qui répondra , je masse autant qu'il y a uéjà au jeu.
MASSEPAIN, s. m. Sorte de pâtisserie faite avec des amandes pilées et à\i sucre. Massepain glacé.
MASSICOT, s. m. Mélange de verre et de chaux d'élaiji , dont on lait le vernis de la faïence.
MASSIER. s. m. Officier qui porte une masse eu certaines cérémonies. Les Massiers de V Université.
MASSIF, IVE. adj. Qui est ou qui paroit épais et pesant. Ce bâtiment est trop massif. Une grosse tour massive. Je ne veux pas de la vaisselle si massive, des chenets si massifs. De la menuiserie- trop massive.
Massif , se dit aussi De certains ouvrages d'orfèvrerie qui sont de relief, et qui ne sont ni creux en dedans, ni fourrés d'aucmic autre matière. Une figure d'or massif. Une croix d'argent massif.
Au figuré, il signifie Grossier , lourd ; et dans ce sens il se dit même de l'esprit. Cet homme a l'esprit bien massif.
BIassif , est quelquefois substantif, et il se dit d'Un ouvrage de maçonnerie fondé en terre , pour porter quelque piédestal ou quelqu'autre chose île semblable. Il faut faire un massif, un massif de mafonnerie sous ce piédestal j sous ce perron.
Il se dit en parlant des Jardins , pour signifier Un plein bois , qui ne laisse
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point de passage à la vue. Cttte allée ttt terminée par un massif.
MASSIVEMENT, adv. D'une manière massive. Cet édifice est trop massivement bâti.
MASSOR\H ou MASSORE. s. I.
Mot emprunté de l'Hébreu , qui signifie Tradition. On appelle ainsi un examen eritique du texte de l'iirriturc-Sainte , fait par des Docteurs Juifs , qui ont fixé les dilïérentcs Icfons , le nombre des versets, des mots, des lettres, etc. On nomme Massorettes , ceux qui ont ti-availlé à la Massore ; et Massvrétigue j ce qui y a rapport.
MASSUE, s. Icni. Sorte de bâton noneux , et beauioupplus gros par im bout que par l'autre. La massue d'Hercule. Il le tua d'un coup de massue.
Figurément, en parlajit de quelque accident l'Acheux et imprévu qui est arrivé à qiu-lqu'un, on dit, qn'// a eu un coup de massue sur la tête , que Oest un coup de massue pour lui.
MASTIC, s. ni. Espèce de Bomme nui vient d'un arbrisseau appelé I,entiscpie. Le mastic fvrtific le cerveau. Mâcher du mastic. Le mastic vient principalement de l'Ile de Chio.
Il se dit aussi de certaines compositions dont on se sert pour joindre , coller et enduire quelques ouvrages. // faut coller cela avt:c du mastic. Bois vernissé avec du mastic. On fait des tables de mastic ijui imitent le marbre.
MASTICATION, s. I. Terme de Médecine. Action de mâcher.
MASTICATOIRE, s. m. Terme de Médecine. S<nte de composition faite de plusieurs iiigi"8dicns acres et propres à ;)urger la pituite, quand on les uiAche. Oser de masticatoire.
MASTIQUJÎR. V. a. Joindre, coller avec du mistic. Mastiquer des morceaux de verre , des carreaux de vitre.
M.isTiQuÉ, ÉE. participe. Des blocs de marbre mastiqués.
MASU! IPATAN. s. m. Nom d'une toile de coton des Indes, qui s'emploie ordinairement eu mouchoirs. Le Masulipatan tire son nom de la ville où est la pianufacture.
MASURE, s. r. Ce qui reste d'un bâtiment tombé eu ruine. Les hiboux , les oiseaux de nuit se retirent dans les vieilles masures. C'était autrefois une fort belle maison , mais ce n'est, plus qu'une ma.iure. Il n'y a plus que des masures.
Il se «lit Kguréniont d'Une inéi hante habitation qui menace ruine. // habite une chctive masure. Il t'est retiré daru une méchante masure.
MAT
MAT, MATE. adj. ( Le T se prononce. ) Qui n'a point d'éclat. Il ne se dit guère que des métaux qu'on met en ««livre , sans y donner le poli. Or mat. Argent mat. yaisscUe mnU.
On dit en peinture, l/n coloris mat , tau couleur mate j c'est-à-dire , qui a perdu son éclat.
Mat , siguilie aussi Lourd , ccimvt^tt. L'orge emplijyé seul en mouture donne un pain mat. Ce [;âttau est mat. Ce biscuit est un peu mat.
On appelle Sroderit mate j de la bro-
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derie d'or ou d'argent <|ui est trop chargée. La broderie en est riche , mais elle est trop mate.
MAT. s. m. (Pr. le T. ) Se dit au jeu <le,s échecs , du coup qui iiiit gagner la partie, en réduisant le Roi contraire , par l'échec qu'on lui donne, à na pouvoir sortir de sa place sans se mettre en nouvel édiec. KoiTà un beau mat.
faire mat. Donner échec et mat.
Lorsqu'on a di<nné échec et mat à iiuclqu'un , on dit , qu'i/ est mat. Et liani la même acception on dit , Lt voilà mat. Je m'en vais le faire mat en deux coups. V)ans tcms ces exemples, Mat est pris aiijectivement.
On dit figurément et familièrement , Donner échec et mat à quelqu'un , faire quelqu'un échec et mat j pour dire , Emporter sur lui un avantage complet.
MAT. s. m. Grosse et longue pièce de bois plantée debout dans un vaisseau , dans une galère , et qui sert à porter les voiles. Le grand mât. Le mât d'avant. Le mit d'arrière. Le niât de misaine. Le mât d'artimon. Le mât de beaupré. Mât de hutie. Monter au haut du mât. Monter le long du mât. Les cordages du grand mât. Couper le mât durant la tempête. Un coup de vent abattit le mât , rompit le mât. L'amiral porte le pavillon au grand mât. Dans ce port il y avait tant de vaisseaux , qu'on eût dit que c'était une jorét de mâts. Les mâts des grands vaisseaux sont ordinairement de plusieurs pièces.
MATADOR, .s. m. Terme du icu de l'Hoinbie , et qui se dit des caries supi'rieiires. Spadille , Manille et Bastt sont les trois premiers Matadors.
On dit liguréinent et lamilièrement , (l'Un homme considérable «Lins son étal , dans son corps , que c'est un Matador.
MATAMORE, s. m. Faux brave. Il fait lt matamore ,etce n'est qu'un poltron.
MATASSlNS. s. m. pi. Espèce «le danse bouffonne. Danser les Matassins.
Il se «lit aussi de ceux qui dansent.
MATELAS, s. m. Une des principales pièces de la garniture «l'un lit , couverte de futaine, de coutil ,«le toili', etc. remplie de laine , «le bourre ou de crin , et piquée «l'espace en espace.
Grand matelas. Petit matelas. Bon matelas. Méchant matelas. Un matelas bien dur. Matelas de laine. Matelas de bcni re lanicc. Matelas de crin, taire un matelas. Piquer un matelas. Rebaltre un matelas.
Il y a deux bons matelas à son lit,
.V1mi:),\s, se dit aussi De ci'rtaines garnitures i|u'iin met sur «les lits «le repos. Des matelas pour un lit de repos. Les matelas des lits de repos sont couverts d'étoffes.
Ou apelle aussi Matelas, de petits coussins piqués qu'on met aux deux ciités «l'un carrosse.
MATKL^SSER. v. art. Garnir de quelque toile «m étoile piquée et reiiibonrrée en façon «le matelas. iUarc/oMcr des chaises. Matelasser lt fond d'un carrosse,
MATKi.iSsé, ÉK. participe.
MATELASSIER, s. m. Ouvrier qui fait et qui reliât «le.s matelas.
MA'rELOT. s. m. Celui qui sert ;.
la manœuvre d'un vaisseau sous l«-s orilri'S du Pilote et du Ca]ntiiinc. Ben
Matelot. Vieux Matelot. Un Maulot expert. Vaisseau bien fourni de Matelots, Il avait cent Matelots sur son vaisseau. Knrôhr des Matelots, Classer des Matelots. Soixante milU Matelot* distribuét par classes.
Matelot j en parlant d'une année navale , se dit d'Un v.iisseau qui en acfoinpagne un plus granil, et qui est destiné pour le secourir. L'Amiral a deux matelots. Matelot de l'avant , ou d'avaiu. Matelot dt l'arrière , ou £acrlii^t.
MATELOTE, s. f. Mets composé de plusieurs sortes «le poissons , apprêtés à la manière dont «m préten«l que les Matelots les actoiniinxlent. Onnou* servit une matelote, Voilà une bonne matelote,
À L4 MATELOTE, adverbial. A la mode, à la fajon des Matelots. Des chausses à la matelote. Un bonnet à la matelote. Une sauce à la matelote,
MATER, v. a. (L'A est brcf.)Terme du jeu des échecs. Réduire le Roi par l'éclicc qu'on lui donne, i ne ])ouïoir sortir de sa place sans se mettre en nouvel échec. Je vous trusterai avec et pion-là,
Mateb , se dit plus onliiiaiiement an figuré, et signifie, Mortilier,afloiblir. Mater son corps. Mater sa chair par dts jeûnes , par des austéiités.
Il signifie en«;ore figurément , Hiunilier , abattre. Mater quelqu'un. Il a été bien maté par U marnais succès de cette affaire. Je le materai si fart , qu'il reviendra à la raison,
MÀTLH.v. a. (L'A estIong.)Garnir un navire de ses inàts. Mater un va'isscau.
MÀTB , ÈE, participe. Un vaisseau bien maté.
MATERIALISME, s. masc. Opinion de ceux qui n'admettent point «l'autre substance que la matière.
MATERIALISTE, s. Celui ou celle qui n'ailmet que la matière.
MATERIAIJTE. s. 1. (Jualité de<e qui est matière. La matérialité de l'imt est une opinion insoutenable.
MATÉRIAUX, s. m. pi. Les différente» matières qui entrent dans la cofistriiction d'un bâtiment , comme sont la pierre , le bois , la tuile. Il va bâtir , il a ses matériaux tout prêts. Il assemble ses matériaux. Ouelques j>ersonnes «lisent, à l'exeiiijile du peuple^ Des materaux.
On «lit llgurément d'Un h<mune qui rassi'mblc «les mémoires . qui l'ait «le» recueils pour travailler, smt ii l'histoire, soit à quelque autre ouvrage d'esprit , qii'i/ assemble, qu'il prépare ses matériaux , qu'il a disposé ses matériaux.
MATÉRIEL. ELLE. adj.-. t. t,>ui est liiriné de matière. Les substanas matérielles. Les choses matérielles. L'âme dt l'homme n'est point matérielle.
U signifie «icssi (îrossier , qui n nu «lui paroit avoir beaucoup de inati«-r(^ Cet ouvrage est trop matériel. Cette mtnuiscrie est trop matérielle.
On dit Hgur«Mnent d'Un homme qui n l'esprit grossier et pesant , qu'// est matériel , fort matériel , que c'est un esprit bien matériel,
3/lxTtKiSh , est aussi un terme de
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l'École , rt est opposé à Formel. Sens matériel. Sens formel.
En ce sens il est aussi sabsfantil'. Il faut distinguer le matériel du formel.
MATÉlUELLEMtNT. adv. Terme «le l'École , qui se ilit par rapport à la matière , et qni est ojiposé à Formellement.
MATERNEL , ELLE. adj. Qui est propre à la mère , qui est naturel à «ne mère. Amour maternel. Affection maternelle.
On appelle Côté maternel , La ligne de parenté (lu côté île la mère. Parens maternels t biens maternels , Les parens, les biens tlu côté de la mère.
Ondîtaiissi, Langue maternelle , pour dire, La langue du Pays oii l'on est né. Il est honteux de mal parler sa langue maternelle ,
MATERNELLEMENT, adv. D'une manière maternelle. Cette femme ne pardonne rien à ses enfans, mais elle les corrige maternellement,
MATIZRNITÉ. subst. fém. L'état, la qualité de mère. La maternité de la Sainte Vierge n'a pas détruit sa virginité.
MATHÉ-VIATJCIEN. s. m. Qui sait les Mathématiques. Il est grand Mathématicien. Je m en rapporte aux Mathématiciens,
MATHÉMATIQUE, s. f. Science qui a pour objet la grandeur en général , c'est-à-dire, tout ce qui est susceptible d'augmentation ou de diminiiiion , et qui en cunsiilère les propriétés. Etudier en Mathématique. Il sait les Mathématiques. Instrument de Alathématique. La Géométrie y V Optique ^ V Astronomie , la Musique , etc. sont des parties des Mathématiques. Principes , propositions , théorème ^ problème de Mathématique. Etui de Mathématique. Il est plus usité au pluriel. Le peuple dit quelquefois , et le peuple seul dit, La Mathématique , comme , la Catoptrique.
Il est qnelquelois adiectil. Démonstration mathématique. Opération mathématique.
MATHÉMATIQUEMENT, adver.
Selon les règles des Matliématitmes.
Cela est vrai mathématiquement parlant.
Démontrer mathématiquement.
MATIERE, s. f. Ce dont une chose est laite. Le bois , la pierre j etc. sont la matière dont on fait les bûtimens. Le lin et le chanvre sont la matière dont on fait les toiles. Le fer ou la fonte sont la matière dont on fait les canons. Ces canons ne valent rien, la matière en est aigre. Cet ouvrage est beau _, la matière en est riche , mais l'art surpasse encore la matière, La façon de l'ouvrage coûte plus que la matière, La matière et la forme.
Matière, en termes de Philosophie, signifie , La substance étendue et impénétrable, et qui est capable de recevoir lotîtes sortes de formes. La divisibilité de la matière. Les propriétés de la matière.
On appelle Matière première j la matière considérée en faisant abstraction des formes dont elle est susceptible.
Matière , en termes de Médecine , se dit des excrémens ou déjections du corps humain. Matière cuite j crue, indigeste. Matière fécale. Les matières ne sont pas liées. Les matières sont louables.
MAT
Il se dit aussi Du pus qui son d'une plaie, d'une aposlème. Il est sorti beaucoup de matière de cette plaie,
M ATiÈHE , signifie aussi , Le stijet sur lequel on éirit , on i)arle. Bell: , ample , riche matière à traiter. Matière sèche , stérile. La matière d'un discours, l'raiter a fond une matière. Il ne faut pas embrasser trop de matière, La matière est toute disposée , préparée. Un Auteur judicieux sait bien choisir sa matière. Il travaille sur une belle matière , sur une matière ingrate. Voilà bien de la matière pour les Poètes J pour lés Historiens. Entrer en matière. Une bonne table des matières à la fin d'un livre est d'un grand secours.
11 signifie aussi, Cause, sujet, occasion, il n'y a pas là matière à se fâcher. Donner matière à rire. Il a donné matière déparier à bien des gens. Il n'y a pas matière de querelle , jnatière de procès. C'est matière de confession. Il a donné matière à ce discours. Eu ce sens il s'emploie sans article.
On appelle Matières d'or et d'argent , Les espèces fondues , les linj^ots et barres employées pour la fabrication tics moiiuoies. On doit porter ces matières à la monnole.
On appelle dans les manufactures , Matières premières , les matières avant qu'elles soient mises en œuvre.
Matière , se dit aussi par opposition à Esprit. S'élever au-dessus de la matière. Dégagé de la matière.
On dit d'Un homme qui a l'esprit grossier, qu'il est enfoncé dans la matière J qu'il a la forme enfoncée dans la matière. Jl est familier.
En matière, adv. En fait de ... .
Quand il s'agit <le . . . . En matière de guerre. En matière de procès. En matière civile^, en matière criminelle,
MATIN, s. m. (L'A est long.)E.spèce de clùen servant ordinairemen ta garder une cour , à gartier un ti'oup<îau , et à d'autres usages domestiques. Gros mâtin. Petit mâtin.
Mâtin , est aussi un terme d'ipjure , qui se dit d'Un homme mallait , malbâti. Voye^ ce gros mâtin. Cest un laid mâtin , un vilain mâtin. 11 est populaire.
MATIN, s. m. La première partie du jour, les premières heures du jour.
lise lève de bon matin , de grand matin. L'étoile du matin, La prière du matin.
Il s'emploie aussi adverbialement. Il s'est levé matin , fort matin , très-matin. Matin et soir.
On dit , Demain au matin. Et plus or<linaiiement , Demain matin.
On dit aussi familièrement , firai vous voir un de ces matins. On ira che^ lui un beau matin , pour signifier , Un jour , un temps qui n'est pas réglé.
On <lit en Poésie, Les portes du matin, pour dire. L'aurore ou le levant.
On dit proverbialement d'Un homme lin et précautionné, qu'il faudrait se lever bien matin pour le surprendre.
On dit proverbialement , Qai a bon voisin, a bon matin, pour dii-e , que Lorsqu'on a un bon voisin, on vit tranquille ( hez soi. Et ce proverbe s'applique en général à tous les .ivantages qu'on peut tirer d'im bon voisin.
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On dit proverbialement, Rouge au soir , blanc au matin , c'est la journée du pèlerin , pour dire , que Le ciel nuige le soir et blanc le matin , présage un beau temps.
il .se prend aussi pour Tout le temps qui s'écoule depuis le moment cii on se levé jusqu'à l'heure du diner. Il travaille tout le matin , et l'après-dinéc il se repose, ^ quoi employez-vous tout le matin > Il déjeune tous les matins.
Il se prend encore pour tout le temps qui s'écoule depuis nunuitjusqu'.îmiili.
Ainsi on dit, Une heure du matin, trois heures, quatre heures , cinq heures du matin , et ainsi jusqu'à on^e heures du matin,
MATINAL, ALE. adject. Qui s'est levé matin. Vous êtes bien matinal aujourd'hui. Elle n'est pas si matinale.
On dit poétiquement, ['Aube matinale , pour dire , L'aurore.
MATINÉE, s. f. La partie du matin qui s'étend depuis le point du jour jusqu'à midi. Une belle matinée. Les matinées sont fraîches en automne. Une longue matinée. Il ne fait rien toute la matinée. Il n'a rien fait de toute la matinée.
On dit familièrement , Dormir la grasse matinée , pour dire, Dormir bien avant dans le jour.
MÂTINER. V. a. Il ne se dit au propre que d'un matin qui couvre une chienne de plus noble espèce. Ce vilain chien a mâtiné cette levrette. Elle a été mâtinée , elle fera de vilains chiens.
Il signifie ligurément et poptdairement. Commander, maltraiter ue paroles. Il le mùtiiui furieusement, Pourquoi vous lalssei-vous ainsi mâtiner par cet homme-là ?
Mâtiné , ée. participe.
MATINLS. subst. lém. pi. La première partie de l'Office divin, contenant un certain nombre de Psaumes et de Levons qui se disent ordinairement la nuit. Le premier , le second , le troisième nocturne des Matines, Assister à Matlnis. Il ne va point à Matines. Chanter Matines. Il a die Matines et Laudes. Matines sont sonnées. Les Matines sont plus longues en de certains temps qu'en d'autres.
On dit proverbialement d'Un homme fort étourdi , qu'il est étourdi comme le premier coup de Matines.
On dit ligurément et proverbialement , que i.e retour est pire , est pis que matines , pour dire, que La suite d'une mauvaise aliàire est pire encore que le commencement. // croyait être hors de ce procès criminel , mais on le poursuit de nouveau , le retour est pis que matines. Et en menaçant on dit, Le retour vaudra bien matines.
On dit aussi dans un sens contraire.
Le retour vaut mieux que matines.
MATiNEUX, EUSE. adj. Qui est dans riiabitnde de se lever matin. Il faut être plus matineux que vous n'êtes. Les femmes ne sont guère matineuses.
MATINIER , 1ÈRE. adj. Qui appartient au matin. Il n'est d'usage que dan* cette ])hrase , L'étoile matinière,
MAÏIR. verbe act. Rendre mat de l'or on de l'argent, sans le polir ou le brunir.
Mati, te. participe.
8o MAT
MATOIS, f>ISR. arij. Rusé. Il est bien matois. Elle est plus matoise que vous ne pense{. Il rst faiiiilipr. 11 s'emploie aussi subslatilivenicnt. Cest unjinmdtûis , un rusé matois.
MATOlSliKIK. s. 1. Qualité du matois. Kow* ne connoissc^ pas sa matoiserie. Il est laiiiilier.
il siunifie aussi , Tromperie, fourberie. Voilà une fine matoiseric.
MATOU, s. m. Chat ([ni n'a pas été coupé. Gros matou. Un matou de gouttière.
MATRAS. 8. m. Vase de yerre à long cou , dont les Chimistes se serveii't.
MATRICAIRE. s. r. Plante radiée, dont les fleurs sont par houquelï et assez hcUes. Ou la cultive par cette raison dans les jardins. Elle estcliaude, ccphaliuuc et hystérique.
MATRICE, s. 1. La partie de la femme où l'enlant se fornie et se nourrit. Le col de la matrice. Les ligamens de la matrice. L'orifice de la matrice. Cette femme a des maux de matrice. Vapeurs dt matrice ; ce cju'on appelle coinmiinémeiit , Maux de mire. Ulcère à la matrice.
Il se dit aussi Des animaux. La matfice d'une cavale. La matrice d'une chienne.
Matrice . s'emploie en Minéralogie , pour desif*ner le lieu ou la substance oiiset'ornient certains minéraux.
Les marcassites sont Us matrices des métaux,
Mathices, en terme d'Imprimerie, signitie, Les moules dans lesquels on iond les caractères.
Matrice, se dit aussi Des carrés des médailles ou monnoies grarés ai'ec le poinjon , et des originaux ou étalons dos poids et mesures.
Matrick, s'emploie aussi adjectiveinenf, et l'on appelle i^/i'se matrice j Celle qui est comme la niàre de quelques autres Églises.
On appelle aussi Kgurément, Langue matrice. Celle qui n'est dérivée d'aucune autre, et dont quelques autres sont dérivées. Le Grec, l Arabe sont des Langues matrices.
On ap]>cilc encore Couleurs matrices , Le» couleurs simples qui servent ù en composer d'autres.
MATRICULE, s. f. J> regîtrc, la liste , le rôle ilans lecpiel on écrit les noms des personnes qui entrent dans quelque Société , dans quelque Compagnie. Le nom de cet Avocat n'est point dans la matricule, la matricule des Rentiers de l'HCtcl-de- Ville. Jl faut qu'il montre sa rr.atricule. Du jour de ia mati ieult. Il a payé son droit de matricule.
On appelle Matricule de l'Umpire , Le dénombrement des Princes et des Étais qui ont séance aux Dièles de r£m|>ire, // a été mis dans la matricule de l'iimpire.
MATRIMONIAL, ALE. adj. Terme de Pratique. Qui appartient au mariage. 11 n'est guère d'H.sage que dans , ces phrases , ^uestioru matrimoniales.
Cause matrimoniale. Conventions matrinwnialts.
MATRONE, s. f. Sage-femme que le» juges nomment l'.aus ceriains procès i>our Tisitci' les leimoes. On a jugé
MAT
sur le rapport de la Matrone, tes Matrones ont été appelées pour voir. . . . pour visiter..,. Il n'est d'usage qu'en termes de Pratique.
Ou dit aussi. Matrone Romaine, jioin dire , Une Dame Romaine ; et il ne s'emploie guère ([u'en parlant des anciennes Dames Romaines.
MATTE. 8. f. Voye{ Herbe do Pa-
RAOtlAI.
MATURATIF, IVE. adject. 11 se dit Des médicamens qui hâtent la formation de la matière purulente d'un abcès.
MATURATION, s. f. Progrès successils des fruits vers la maturité. Ce temps est contraire à la maturation des fruits.
MÂTURE, 8. f. coll. L'assemblage de tous les mais d'un vaisseau. La nulture de ce vaisseau est tiis-honne.
Il se dit aussi De tout le bois propre à taire des mâts. On tire beaucoup de mâture de l^orwège, faire venir de la mâture du Canada.
On tiit tpi' Un bois est propre à la mâture, pour dire, qu'il est propre à faire des niùis.
MÂTURE , se «lit aussi de l'art de mater les vaisseaux. Ce Constructeur entend bien la mâture,
MATURITÉ, s. f. L'état où sont les fruits quand ils sont mftrs. Parjaite maturité. Ce fruit ne vicrulra pas à maturité. Ce fruit est à son point de maturité.
On dit , en parl.int d'un abcès, qu'it est, ou i\u'il n'est pas à son point de maturité.
On dit figurément d'Une allaire , qn'Elle est en sa maturité, pour dire, qu'iille est en état d'être conclue, achevée.
On dit aussi figurément, La maturité de l'âge , pour dire , L'élat de consistauce et de force où .sont communément les hommes à un certain âge.
On dit aussi. Maturité d'esprit , pour signifier L'état d'un esprit inùr, formé, solide , etc. Son style acquerra de la maturité.
On dit figurément, Avec maturité, pour dire ,' Avec firconspectiim et jugement. Après qu'on eut délibéré aiec maturité, avec grande maturité , avec la maturité requise. Au lieu d'aller légèrement dans cette affaire , il faudra y procéder avec maturité.
MATUTINAL, ALE. adj. Quiappartient au malin. Il est peu usité.
MAUDIRE. V. a. Je maudis, tu maudis , il maudit. JVon maudissons , vous maudisse^ , ils maudissent. Je maudissais. Qu'il maudisse. Mnud'u'sant. Dans font le reste, il se conjugue comme Dire, Faire des imprécalions contre quelqu'un. Le Christianisme défind de maudire ses persécuteurs. Jl maudit tous les jours ceux qui lui ont donné de mauvais conseils, il se dit aussi des choses. // maudit le jour et t heure que.... Maudire sa destinée.
Quand on dit que ZJifu maudit , ce mot signifie, Réprouver , abandonner.
i7icu a maudit toute cette génération, Ctt komme a été maudit dt Dieu.
MAtjniT, iTt. participe.
En plusieurs plirasès , il signifia , Très - mauvais. Un maudit chemin. Un temps maudit. Un maudit jeu. Un maudit livre. Un maudit métier.
Il est ipielqueliiis substantif, comme en cette phrase de l'Evangile, AIU\ , maudits , au feu éternel,
MAUDISSON. s. m. Malcdiciion. /f me moque de tous vos maudissons. Il est familier.
MAUGRÉER, v. n. Détester, jurer.
H ne fait que jurer et maugréer , quand il est en colère. Il jure , il maugrée. Il est populaire.
-MAUPITEUX , EUSE. adj. Ce mot signifioit anciennement , Cruel , impitoyable , mais depuis il s'est dit dan» cette phrase. Faire U maupiteux , pour dire. Faire le misérable, se plaindre, se lamenter , sans en avoir autant île sujet qu'on le veut faire paroltre. It vieillit.
MAURE. Voyei MoRR.
MAU.SOLÉE. s. m. Tomlioau distingué qu'on élève pour quelque personne considérable : ce nom vieut du toml>eau qu'.'^rtémise fit ériger à son mari Mausole. On lui a dressé un superbe mausolée , un beau mausolée , un mausolée de marbre.
On appelle aussi impro])rement Mausolée , La représentation qu'<m dresse dans les Églises pour les services des Princes, et autres personnes considérables. Le mausolée étoit orné d'un grand rwmbre de lumièies. Vcy. Catafalque.
MAUSSADE, ailjecl. des a g. Désagréable , de mauvaise gn'ice. Cet homme est maussade. Il est maussade en tout et qu'il fait.
On le dit aussi de quelqiie ouvrage mal fait , mal construit. Cet habit est fort maussade. Ce bâtiment est maussade,
MAUSSADEMENT. adverh. D'une manière maussade. Il fait tout mautsadement,
MAUSSADERIE. s. lém. Mauvaise giàre, la^on désagréable. i;7/i:f« belle, mais elle est d'une maussaderie insupportable.
MAUVAIS, AISE. adj. Mé<hant, qui n'est pas bon. li se dit premièrement Des choses qui ont quelque vice ou quelque; ilélaut essentiel , tant nu physique iju'au moral. Mauvais pain.^^ Mauvais vin. Voilà de mauvaise eau.
Mauvais repas. Mauvaise chère. Mauvais bruit. Mauvais renom. Mauvais visage.
L'air est mauvais dans ce Fay s. Cet homme a tnauvais air. Mauvaise cause. Une mauvaise année. Mauvaise coutume. Mauvaise humeur. Mauvais temps. Un mauvais chemin. Aîauvaije parole. Mauvais homme.
Mauvaise femme. Mauvaise habitude. Une mauvaise Kte. Mauvais goût. Mauvais sentiment. Mauvaise odeur. Mauvaise fafon. Mauvaise mine. Mauvaise rencontre.
Vous faites là un mauvais métier. Cest un mauvais Peintre. Un mauvais Polte, Un mauvais Orateur. Il est de mauvaise joi , de mauvais compte. Mauvaise tête.
Mauvaise phrase. Une mauvaise façon de parler. Il s'est tiré d'un mauvais pas. Il est en majnais état , en mau\aise santés en mauvaise jrcsture.
On «]>pelle le liJoble , Mauvais ylnge.
Mauvais, sicuifie quelquefois. Nuisible ,
sïbln , incomiuocle , qni cause du mal. L'excès d'application est mauvais à la santé. Le serein est mauvais aux vieillards. Le fruit est mauvais pour de certains estomacs.
Mauvais, se prend encore pour Sinistre, mallieiireux , i'uneste, qui présaj^n quelque mal. Mauvais ciigure. Mauvais présage. Mauvaise physionomie, Mauvais pronostic.
Quand on l'emploie avec la négative, il signifie. Assez bon, même tort bon, selon le ton qu'on y donne. Les vins ne sont pas mauvais cette année. Cela n'est pas mauvais pour la santé, Que vous semble de ce ragoût > Il n'est pas mauvais. J'ai vu des vers de sa façon j qui n'étoient pas mauvais. Il n'est pas en mauvaise posture à la Cour. Cela n'est pas si mauvais.
On dit. Les temps sont mauvais j pour marquer Un temps de trouble , de disette , (l'oppression.
On dit ironiquement et familièrement , Cela n'est pas mauvais j ce que vous dites làj pour dire, Qu'on le trouve mauvais.
On dit , qu'On trouve une chose mauvaise , pour dire, qu'On ne la Irinive pas à son goilt. Je truuvai cette sauce fort mauvaise. J'ai trouvé ce vin mauvais. Cette médecine est fort mauvaise.
On <lit , Aller en de mauvais lieux j hanter des femmes de mauvaise vie ^ pour dire , Aller en des lieux de débauche , hanter des l'emmes prostituées.
Il faut remarquer ((u'encore que Mauvais et Méchant soient ordinairement synonymes , néanmoins Méchant est un peu plus fort et plus odieux que Mauvais.
On dit en ce sens , Cest un mauvais homme , une mauvaise femme.
Mauvais. Fâcheux, dangereux, qui veut laire <lu mal à quelqu'un. Il est mauvais. Il a un mauvais voisin. Mauvais garnement. Mauvais esprit'. Le p;>uple dit , Que cet enfant est mauvais !
On dit j l'aire le mauvais , pour dire , Menacer de battre , menacer de taire du désordre. Il est du style familier.
On dit , Prendre un^. chose en mauvaise part , l'interpréter j ^expliquer en mauvaise part j pour dire, La prendre en mal, lui donner un sens (àclieux, un sens malin , s'en lâcher.
Mauvais, se pren;! aiissi substantivement. Il faut prendre le bon et le mauvais d'une affaire. Il est difficile à contenter t et ne voit jamais que le mauvais d'un ouvrage.
Mauvais, s'emploie aussi adverbialement; et l'on dit. Sentir mauvais, pour dire. Rendre , exhaler une mauvaise odeur. Cette viande est corrompue j elle sent mauvais. Il sent bien mauvais ici.
On dit aussi adverbialement, Iljait mauvais, pour dire , Il est dangereux
•le Il fait mauvais marclier dans
un temps de glace.
On dit aussi simplement , Il fait muuvaù, pour dire, 11 faitvilain temps.
On dit. Trouver mauvais, pour dire , Désapprouver. A'e trouve^ pas mauvais que je prenne la liberté , si je prends la libe,té. Je suis assuré qu'il ne le trouvera pas mauvais. Il m'a refusé la porte , son maître le trouvera mauvais.
MAUVE, s. f. Plante médicinale.
Tome II
MAX
MAUVIETTE, s. fém. Espèce d'alouette. Une douzaine de mauviettes.
MAUVTS. substant. mascul. Petite espèce de prive , la meilleure de toutes à manger.
MAX
MAXILLAIRE, adj. des 2 g. ( On r. les<leuxL, mais sans les mouiller).
errae d'Auatomie. Qui appartient aux mâchoires, qui a rapport aux mâchoires. Glandes maxillaires.
MAXIME, s. f. Proposition générale qui sert de principe , de londement, de règle , soit en quelques Arts ou Sciences , soit en matière de conduite. Maxime générale. Maxime J'ondamentale. Bonne maxime. Mauvaise maxime, i'ausse maxime. Dangereuse , pernicieuse maxime. Les maximes de la Morale. Les. maximes de la Politique. Maxime d'Etat. C'est une maxime reçue parmi les Théologiens , parmi les Casuisîes. Suivre de certaines maximes. Chacun a ses maximes. C'est là sa maxime. Il a fait telle chose contre sa maxime ordinaire.
Cela est bon dans les maximes d'un tel. Suivant , selon ses maximes.
Maxime, en termes de Musique, se dit d'Une note qui vaut elle seule quatre mesures. On n'emploie plus guère la maxime ; on préfère de remplir chaque mesure de blanches accolées par des liaisons.
MAXIMUM, s. m. Terme de Mathématique emprunté du Latin. On s'en sert pour exprimer le plus haut degré auquel une grandeur puisse atteindre. On l'applique quelquefois à d'autres objets dans la conversation et dans des écrits. Ce dévouement est le Maximum de la l^ertu. Cette phrase est le Maxinmm du ridicule. Le Maximum d'une marchandise.
MAY
MAYENNE. Voy. MÉLosGÈifE.
MAZETTE. s. f. Méchant petit cheval. // était monté sur une méchante petite manette , sur une vieille manette. Piquer la manette.
C'est aussi un terme de mépris, dont on se sert principalement contre un homme qui ne sait pas jouer à quelque jeu qui demande de la combinaison ou de l'adresse. Il ne sait pas jouer, c'est une manette , vous le gagnerez à coup sûr.
ME. s. des 2 g. Pronom personnel , qui signifie précisément la même chose que Je et que Moi , mais qui ne s'emploie que comme régime ilu verbe :
tantôt régime sini|)le, comme, yous me soupçonne^ mal-à-propos ; tantôt régime composé, où la préposition à est soiisentendue. l^ous me donner un sage conseil,
U s'élide , quand le verbe suivant commence jiar une voyelle Vous m'a'ime;. Vous m'ave^ secouru,
Il&'élide aussi deyant les particules
y et en. Passons à laporte d'un tel, vous m'y laisserez, ^e m'en parle\ plus.
Par les exemples précédens , on voit que ce pronom me va tfuijours (levant le verbe. C'est une loi qui n'a d'exception que lorsqu'il se rencoiitrc tout à la fois, 1°. Que le verbe est à l'impératif. 2°. Que In phrase est affirmative. 3°. Que la particule en suit immédiatement le pronom. J'ai besoin de sages conseils , donnez-m'en, Vous m'avei mis dans l'embarras , retirez-m'en.
Quant à la particule y unie au pronom me , elle ne se met jamais après le verbe. On dira bien , Vous m'y attendre^, je vous prie de m'y mener ; mais on ne dira pas , Attende\-m'y , meiu:{m'y ; il faut dire , Attende^-y moi, menez-y """•
MÉANDRE, s. m. On se sert quelquefois de ce mot en Poésie , pour (lire , Les sinuosités d'une rivière. Ce nom leur vient du fleuve Méandre qui en a beaucoup,
Ivl E C
MÉCANICIEN, sub. m. Qui sait l.i Mécanique. Il faut qu'un Mécanicien soit bon Géomètre,
MÉCANIQUE, s. f. La partie des Mathématiques , qui a pour objet les lois du mouvement, celles de l'équilibre , les forces mouvantes, etc. Il entend bien la mécanique. Il a appris les mécaniques, La mécanique démontre la force du levier.
Il se i)rend aussi pour la structure naturelle ou artificielle o'un corps , d'une chose. La mécanique du corps humain, La mécaniqu£ des animaux, La mécanl/ue d'une montre. Je ne comprends pas la mécanique de cette machine.
MÉCANiQuiî. adj. des 2 g. Se dit des Arts qui ont principalement besoin du travail de la main. On divise les Arts en Arts libéraux et en Arts mécaniques, La ''Menuiserie , la Serrurerie sont des Arts mécaniques.
Il signifie aussi , Ignoble. Un métier bien mécanique.
Il signifie aussi , Qui est conforme aux loix de la mécanique. Explication mécanique de l'économie animale,
MÉCANIQUEMENT, adv. D'une façon mécanique.
MÉCANISME, s. m. La stnicturi; d'un corps , suivant les lois de la mécanique. Le mécanisme de l' Univers.
On dit figurémont , Le mécanisme du langage, pour exprimer la structure matérielle , l'arrangement (nganique des élémens de la parole , considérés indépendamment de la pensée ; et Le Mécanisme des vers ou de la prose, pour La composition des parties du vers ou di; la plirase suivant le rythme (jui est propre à l'un ou à l'aulre. On a écrit savamment sur le mécanisme du langage.
Des Poètes médiocres ont assez ''''" <•<"""' le mécanisme du vers,
MÉCÈNE, substant. mas. Nom propre (pii est devenu appellatif, et (jui se dit d'Un homme qui encourage les Sciences, les Lettres et le.s Arts, par estime pour ceux qui les cultivent. Le
titre de Mécine est souvent prostitué ou usurpa.
MÉCHAMMENT. ac!v. Avec méchancoté. // a dit cela méchamment. Ce fait est trh-mécftammcnt inventé.
MÉCHXhClirE. s. 1. Poucliiintà faire >lii mal. La méchanceté de son caractère. Cet homme est plein de méchanceté. Il l'a fait par méchanceté , par pure méchanceté. Une action pleine de noirceur et de méchanceté.
Il sif;i;i(ie aussi , Artion m('cliantc. Il a. fait t il a commis une horrible méchanceté. Méchanceté nuire. Qui a jamais entendu parler d'une telle méchanceté f II a fait mille méchancetés.
MÉCHANCETÉ , se (lit aussï familiè- TPment De l'(>|)iiiiàtiet6 lies eiitans.
f^oyej la méchanceté de cet enfant.
sSilÈCHANV, ANTE. adj. Mauvais, qui n'est pas bon , qui ne vaut rien «tans son genre. Méchante terre. Méchant hais. Méchant Pays. Méchant chemin. Méchant cheval. Méchante monture.
Méchante viiinde. Méchant vin. Méchant repas. Méchant drap. Méchant habit.
Méchante toile. Méchant Avocat. Méchante cause, yoilà un méchant livre. Ce J'oite fait de méchans vers. Ccst un méchant Orateur.
Il signifie encore , Qui manque i!e probité, qui est contraire à ta justice. Médhant homme. Méchante femme. De mécliantcs gens. Méchante intention. Méchant Juge. C'est une méchante action.
C'est un méchant esprit. Un méchant dessein.
On (lit , qu'l/n homme a méchante physionomie , méchante mine , ou bien une physionomie méchante , la mine méchante j un caractère de physionomie méchant , pour dire , qu'il a la pliysioïioniie , la mine d'un méchant lioinme. On ilit aussi nuelquetois , qu' Un homme a méchante mine, pour dire seulement, qu'il a l'air ignoble et bas.
On dit , qu' Un hon^nie est de méchante humeur , pour dire, qu'il est d'iiuineur tliagrine.
On dit d'Une personne médisante, «jue C'est une méchante langue.
On dit d'Un liunime , qu'/i a trouvé plus méchant que lui , pour dire, Plus iort , plus fier, plus puissant que lui. lit on dit , qu'// ne sera pas si méchant qu'il dit , pour dire , qu'il ng fera pas tout le mai dont il menace.
On appelle aussi Méchant , par forme de |)lainte légère et obligeante, Celui qui a fait quelque petite malice , Oïl qui est coupable de quelque petite iiéglifjenre. Vous êtes bien méchant de m'avotr laissé si long-temps en peine , de m'avoir fait si long-temps attendre.
MÉCHANT , est quelquefois substantif, et .signifie Un homme de mauvais caractère , un homme vicieux. Cest un méchant. Hanterles méchans. Il faut fuir les méchans. Dieu punira les méchans.
On <lit proverbialement , Don cheval tt méchant homme n'amenda jamais pour aller à Rome. Et-, Belle fille et méchante robe trouve toujours qui t'accroche.
On «lit proverbialement , que Les bons pâtissent pour Us méchans.
On dit familièrement, Faire le méchant , pour dire, 5'cm^)orlcr en uicmacce.
MÉCHAWT , se dit quelquefois pour chëlif, insuffisant. îéous étions dix, et nous n'avions à souper que deux méchans poulets.
On ilit aussi , Il se fait bien valoir pour un méchant dîner , qu'il donne tous les mois ; te qui signilie, l'our un seul dîner, quoiqu'il puisse éirc bon.
MEC/lE. ». f. Cordon de fil , de colon , de chanvre , etc. qu'on met dans les lampi's avec de l'huile, on donl,on fait des thandclles, des bougies , iies flambeaux, en les couvrant ne suif ou de cire. La mèche d'une lampe , d'un cierge , etc. La mèche est trop grosse pour une si petite lampe. Lampe a deux mèches j a trois mèches.
On appelle aussi Mèche , La matière préparée pour prendre facilement feu, tomme linge demi - brûlé , éponge , amadou, etc. Il faut faire de la mèche pour votre fusil , celU-là ne vaut plus rien. Cette mèche prend bien.
On appelle encore Mèche , Cette corde faite d'éloupe broyée et sèche , dont les Soldats se servoient pour mettre le feu à la poudre du bassinet de leurs mousquets : les Canonniers s'en servent pour mettre le feu au canon , et les Mineurs à une mine. Un rouleau de mèche. Mettre la mèche sur le serpentin. Compasser la mèche. Soujfler la mèche. Un bout de mèche. De la mèche qui brûle bien. La mèche est mouillée. Ils sortirent tambour battant , balle en bouche , et mèche allumée.
On dit aussi figurément , Découvrir la mèche , éventer la mèche , pour dire. Découvrir le secret d'un complot. La mèche est découverte. On éventa la miche. Il est <lu style familier.
On appelle aussi Mèche, La flèche
spirale d'acier qui esta un tire-bouchon.
La Mèche d'un villebremiin , d'une
vrille et autres outils semblables , est
la partie qui perce.
MÉCHÉP'. s. m. Malheur, fâcheuse aventure. 11 est familier. S'il n'y prend garde , il lui arrivera méchef.
MÈCHE H. V. act. Terme de Marchand de vin. C'est faire entrer dans un tonneau la vapeur du soufre brûlant.
MÉciiB , KB. participe.
MECOMPTE, s. m. Erreur de calcul dans un compte. Il y a du mécompte dans votre calcul. J'ai recompté ce sac, il y avoit du mécompte. J'y ai trouvé du mécompte, yoilà un grand mécompte , un étrange mécompte.
I-'igiirément , en parlant d'Un homme dont les graniles espérances ont été trompées, on dit, qu'i/ a trouvé bien du mécompte.
On dit aussi , en parlant de quelqu'un qui a la réputation d'être fort riche , quoique ses affaires soient ilérangécs , On le croit fort riche, mais quand on viendra à la discussfon de son bien , on trouvera djt mécompte.
JMÉCOMPTEU , SI! MF.c.oMrTBK. v.
qui ne s'emploie qu'avec le pronom personnel. Se tromiier tians un calcul, dans un compte, yous vous êtes mécompte dans votre calcul. Je me suis mécompte de tant. frenc{gardt de vous micompter.
Il signifie fignrément , Se tromper eu quelque diose qu'un croit ou qu'on
pspf re. Si vous croye{ , si vous espére\ telle chose , vous vous méc:>n:pte{. Il se mécompte fort dans c.tte cj faire. Il t'est mécompte dams son calcul.
flIJ.COIsJUM. s. m. Se dit en Médecine , iVVn excrément noir et épais qui s'amasse dans les intestins duluilua pendant lu grossesse.
MECOMfoiSSABLE. adj. des 2 g.
Qu'on ne peut reeonnoitre qu'avec peine. Sa maladiz l'a rendu méconnaissable. Cet hon.me a changé d'huneur , il est méconnuisi,ahle.
MEC(;^^l 'ISSANCE. sub. f. Manque de reconnoissam.e , ite gralituile- II y a de la tnéconnoissatue dans son procédé.
MÉCONNOIM4ICCE , marque plus de légèreté et moins de vice que l'ingratitude.
MÉCONNOISSANT, ANTE. adj.
Qui manque de rrconnoissance , qui oublie les bienfaits. // est fort méconnoissant. Il ne vera pas méconnaissant du bien que vous lui fcre^.
MliCONNOIlIlE. v. a. Ne pas reeonnoitre. Il avoit changé d'habit , je le méconnoiisois. Cet homme qui était maigre , est devenu si gras , qu'on U méeonnoit.
11 se dit aussi d'Un homme de lia»
lieu, qui, par vanité , désavoue ses parens. Il est devenu si glorieux , qu'il méconnoit ses parens.
Il se dit figurément arec le pronom personnel, soit en parlant d'un homme de bas lien , qui ayant fait forttine , jiarle et agit connue ne se souvenant plus de ce qu'il a été ; soit en parl.mt ■le celui qui oubliant ce qu'il doit à un autre fiomme au-dessus de lui , parfe et agit avec lui comme s'il étoit son égal. Les parvenus se méconnvissent aisément, yous oublie^ ce que vous dévêt à mon rapg , vous vous méconnois;iei, MÉCONNU, UE. participe.
MÉCONTENT, ENIE. adj. Qui n'est pas .satisfait de quelqu'un, qui croit avoir sujet de s'en plaindre. Il est mécontent de vous. Il s'en est allé mécontent. Je ne veux pas que vous soye\ mécontent.
Il se dit aussi De ceux qui se plaignent de la G)ur j-t du Ministère. Ct courtisan est mécontent.
Il se prend aussi substantivement; et dans cette acception il ne se dit qu'au pluriel de ceux qui lie sont p.i» satisfiits du gouvernement de l'Etat, du Ministère , et de l'administration lies affaires, fl y a beaucoup de mécontcns dans cet Etat. Les mécontens commencèrent à cabaler. Le parti des mécontens,
MÉCONTENTEMENT, s. m. Déplaisir , manque de satisfaction. Il a donné du méconsentcmtnt à ses parens , de grands sujets de mécontentement. Le mécontentement qu'on lui a donné dans le parti où il étoit , l'a fait changer. J'ai bien du mécontentement de votre conduite. JIÉCONTKNTEK. v. act. l'.endre méiontent , donner sujet d'èlre mécontent. Cet enfant mécontente ses maîtres , ses parens. Ce Ministre mécont.ntt tous ceux qui ont affaire à lui. Il mécontente tous les ouvriers qu'il emploie. âlicosTtSTi. , ÉE. participa.
MÉCniiAKT. s. !)i. Ce terme «'««.
ployoit autrefois en parlant de tous len pmiijU s «jui ne sont point de la Ro- Ji^ion Clirétienne , et ])iincipateinent <iès Maliométans. Il ne se dit plus cnère qu'en dénifireineut , et en par- Mut d'un Chrétien <jid ne croit point les d<i!ime. de sa Religion, et qu'on regarde comme un impie. Cest un Mé~ trcant.
MÉCROIRE. V. n. Refuser de croire, ne pas croire. Il ne se dit pi us guère *^ue dans cetlephrase proverbiale : Il tst dungemix de croire et de mécroirc.
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IMÉDAILLE. subst. fém. Pièce de métal fabriquée en l'honneur de quelque perstnine illustre , on pour conserver la mémoire de qtielque action mémoraI)le , de quelque événement , de quelque entreprise. On comprend sous ce nom de médailles , les anciennes nionnoies des Grecs , <les Romains , Ole. Médaille d'or. Médaille d'argent. Médaille de cuivre. Médaille d", tronie , de grand bronie , de moyen , de petit bronze. Médaille antique, Méda'lle des derniers temps. Médailles Romaines.
Médailles Grecques. Médailles du haut Jimpire. Médailles du bas H-mpire. Mé' duilles Impériales. Médailles Consulaires. jHédaille bien conservée j entière. Médaille à fieur de coin. Médaille frappée , moulés t jetée en sable. Médaille de bas cr. Médaille fourrée. Médaille restituée. Il est savant en méda'lles. Il a la connoissance des médailles. Il sait bien les médailles. Discerner les médailles antiques. Les Anciens donnoient un grand relief il leurs médailles. La légende de la médaille. Le champ de la médaille. L'exergue de la médaille. L'inscription d'une médaille. Découvrir et nettoyer les médailles. Suite de médailles. Cabinet de médailles. On a battu , on a frappé des médailles pour le sacre _, pour le mariage du Roi. Histoire par les médjiilles. Le revers d'une médaille.
On appelle Médaille fausse , Celle r(u'tm veut faire passer pour antique , <t qui ne l'est pas ; et Médaille jruste , Une médaille qui est presque tonte tlfacée.
On appelle aussi en ternies d'Arcliitectme , Médaille , Certain bas-relief <le Hgin'e ronde , sur lequel est représentée la tête de quelque Prince , de quelque personne illustre , ou quelque action niémoral)le.
On dit figurément et proverbiale- 7nent , nue Chaque médaille a son revers , pour dire , que Chaque chose a deux laces , que chaque chose a un bon côté et nn mauvais.
On dit proverbialement, quand quelqu'un a parlé avantageusement d'un lioinnie ou d'une alïaire , 'Tourne^ la médaille , voycj le revers de la médaille , |>our dire , Consiilérez aussi le mal «ju'on en peut dire.
On dit proverbialement et (igurément , il'Une pers<iune dont les traits sont {;rands et lort marqués, que C'est une tête à médaille. Et d'Une vieille ienmic bien ridée , que C'est mie vieille médaille.
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3lléT> kU.r.T, , est aussi une pjiced'or, d'apgent , ou de cuivre , représentant lin sujet de dévotion , que le Pape a bénite , et à laquelle il a attaché des indulgences. Médaille d'un tel Saint. Le Pape lui a envoyé des médailles. Il a cinq on six médailles pendues à son chapelet. Bénir des médailles. Médaille de sainte Reine j de Notre-Dame de Liesse.
MÉDAILLIER. subst. masc. Petite armoire remplie de tiroirs , dans les- <]uels les métlailles sont rangées. Médaillier de bois de violette. Médaillier curieux.
M EDA ILLISTE, s. m. Celui qui est curieux de médailles , et qui s*v coniioit. Grand j habile Médailliste. ïameux Médailliste.
MÉDAILLON, s. m. Médaille qui surpasse en poids et en volume les méilailles ordinaires. Médaillon d'or j d'argent. Médaillon de bronze.
WÉiiAiLLO?; , en termes d'Architecture, signiEe la môme chose que MédaUle.. ° ^
MKDECIlSi. s. m. Celui qui fait proiession de guérir les nialatties. Bon Médecin. Excellent Médecin. Grand Médecin. Savant Médecin. Jeune Médecin. Vieux Médecin. Médecin de la Faculté de Paris, de la Faculté de Montpellier. Premier Médecin du Roi. Appeler le Médecin. Il est entre les mains des Médecins. Il est abandonné des Médecins ^ condamné des Médecins,
On dit proverbialement d'Un Médecin peu habile , ou qui n'ordonne que des remèdes fort communs , et qui n'ont aucun effet, que Cest un Médecin d'eau douce.
On dit lignrément et proverbialement A un iiomme qui se m^le de donner lies remèdes , di's conseils aux antres, et qui lui-même en a besoin , Médecin puéris-toi toi-même.
On (lil^ liguréinent et proverbialement , quanti nu secours , nn remède vient lorsqu'on n'est plus en état d'en profiter , Après la mort le Médecin,
On dit figiirément en parlant des .maladies morales , Cest un Médecin de l'âme dont il a besoin , et non d'un Médecin du corps. Le temps est un grand Médecin. Le vin est le Médecin de la mélancolie.
MÉDECINE, s. ï. L'art qui enseigne les moyens de ctjuser^'er la santé, et de guérir les maladips. La Médecine est un art conjectural. Etudier en médecine. Jl sait bien la médecine. Docteur en médecine. La Faculté de médecine. Les Ecoles de médecine. Des livres de médecine. Faire J pratiquer , exercer la niAfecine,,
MÉDECINE , signifie aussi Potion, breuvage , ou autre remède qu'on prend par la boudic pour se purger.
Forte médecine. Médecine légère. Ordonner une médecine. Prendre une médecine. Prendre médecine. Préparer , faire une médecine. Cette médecine a bien opéré.
Ou dit Des choses qui ont nn goût de tirogue , Cela sent la médecine.
On appelle -Aict/ecine douce , Une médecine qui doit opérer doucement sur celui qui la ]>rena.
On ilit d'Une médecine trop forte, que Cest une médecine de cheval, médecine comme pour wi che val.
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On dit proverbialem. Argent comptant porte médecine , pour dire, qu'il vaut mieux recevoir tle l'argent comptant qu'une promesse; et puis particulièrement pour dire , Qu'on ne veut point faire crédit.
On dit ligiiréinent et familièrement.
Avaler la médecine, pour dire , Prendre son parti , se résigner malgré ses dégofits. Il lui fallut avaler la médecine.
SXÉDECINLR. v. act. Donner des breuvages et autres remèdes. Je ne vous conseille pas de vous tant laisser médeciner. Ils l'ont trop médecine, lis l'ont tant médecine qu'il en est mort. Il est du style familier.
MiDECiJîÉ , ÉE. participe.
MÉDIANOGHE. s. m. Ternie qui a passé de l'Espagnol dans le Fraurois , pour signifier Un rejias en gras qui se fait après minuit sonné , lorsqu'un jour gras commence à la suite il'un jour maigre. Il y eut grand médianoche Samedi dernier. Faire médianoche. iVoui nous trouverons au méiïanoche.
MEDIANTE. s. f. Terme de Musique. On appelle ainsi la tierce audessus de la note tonique ou principale. Dans le mode majeur d'ul , mi est la médiante. Dans le mode mineur de la, ut est la médiante.
MÉDIA8TJN. s. m. Terme d'Anatomie. Membrane qui est une continuation tle la plèvre , et qui sépare la poitrine en deux parties, l'une a droite , l'antre à ^auclie.
MÉDIAT ,'^ATE. adj. (i etonç fonl pas diphtongue dans ce mot et les troi» suivans : ils y forment deux syllabes.) Il est du style didactique. Qui n'a rapport , qui ne touche à une chose que moyennant une autre qui est entre deux. Il est (q)posé à Immédiat.
Cause médiate. Autorité , juridiction médiate. Pouvoir médiat,
MÉDIATEMEiNT. adv. Il est dir style didactique. D'une manière médiate. Cette cause n'agit que médiatement.
MÉDIATEUR, TRICE. s. Qui ménage un accord , un accommodement entre deux ou plusieurs personnes , entre diftërens partis. // a été médiateur dans cette affaire. Le médiateur de la paix. Il a été choisi pour médiateur. Il s'est ojfert pour médiateur. Convenir d'un médiateur. Récuser un médiateur.
Vous ave\ un bon médiateur. Ces deux partis prirent cette Princesse pour médiatrice. Elle se rendit médiatrice entre telf et tels. Ambassadeur médiateur pour la.
paix, La République de Venise a été médiatrice.
On dit , Nous avons un seul médiateur auprès de Dieu , JrsvS-CHRIST Notre- Seigneur. JisVS-CHRJST est le médiateur entre Dieu et les hommes.
On donne le nom de Médiateur.huni'.
sorte de jeu <le quailrille. On ne joue plus le Médiateur.
MEDIATION, s. f. Entremise. Cet accommodement a été fait par la médiation d'un tel Prince, On s'est servi de sa médiation. On a accepté , on a refusé sa médiation*
MEDICAL , ALE. adject. Qui appartient à la médecine. La matière médicale,
MÉDICAMENT, s. m. Remède qui L a
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81" prend par lu boiitlie, on qui s'appUi|ue c'Xtéiipuieiiiciif pour In ghérison «l'iiti iiiiihulo. Payer Us médicainens à l'Apothicaire et au Chirurgien. Il a payé , tant pour alimenM que pour midicamens , etc,
MJÎDICAMENTAIRE. adj. de» 9 e.
Qui traite des inëiUcamens. Code me'Jlcamentairc.
AIÉDiCAMENTER. v. n. Donner «les iiiédicanuMis à un malade , appliquer lies in(^<llcamens à un blesse. Jl seroit mort s'il n'eût étc bien médicamenté. Le Chirurgien a eu tant pour l'avoir pansé et médicamenté.
On dit aussi , Panser et midicamentcr des chevaux.
On dit avec le pronom personnel , 5e médicamenter , pour dire , Faire des »<'ni<^des.
AIbi>ic\menté, Éij. participe.
Ml'DICAMEN'JEUX, EU.SE. adj.
•^ui a la vertu d'un niif-diranient. Le lait est un aliment médicamenteux.
MEDIClNAJli", ALE. a.lj. Qui sert de remède. H^r^e médicinale. Plante . médicinalt. Potion médicinale. Cela est médicinal. Ces eaux sont médicinales.
MÉDIOCUE. atlj. des a };. Qui est entre le grand et le polit, entre le bon et le mauvais. Une somme médiocre. Un cheval de médiocre taille, taire médiocre chcre. JJu vin médiocre. Cela n'est que inédiocre. Un esprit médiocre. Uru beauté médiocre. Une fortune médiocre.
Lorsi^n'on joint l'aoverbe bien à métiiocre , il signifie au-dessous du métiiotre. Cest un esprit bien médiocre. Il "fait une fonune bien médiocre.
MÉpiOCUEMENT. adv. D'une fa- {on médiocre. Il est médiocrement riche, médiocrement savant. Cela n'est que médiocrement bien.
MÉDIOCRITÉ, s. f. État, qualité <!e ce qui est mc'<liocre. La médiocrité de sa fortune , de son esprit.
On <lil , Il faut garder l-a médiocrité en toutes choses j pour dire , qu'il iaut garder en tout un juste milieu.
MEDIRE. V. n. On dit .i l'indicatif, secondr personne du pluriel , l^ous médisc{. Quant nu reste, il se ronjiijiue ronmie Vire. Dire du mal de quelqu'un , soit pur imprudence, soit par mnli- };niti'. Médire de son prochain, yousmédisc{de tout le monde.
MEDISANCE, suhstant. féni. Disrours au désavantage «le quelqu'un , trnu par imprudence ou par niabuuité.
irrande médisance. Horrible médisance.
la médisance est très~communc dans la '■yiétc. Il se permet fréquemment la médisance. Faire des médisances. Vire une médisance.
On dit d'Une imputation avancée sans preuve , que Cest une pure médisance.
MÉDISANT , ANTE. adjcct. Qui médit. Cest un homme bien médisant.
Personne médisante, langue médisante.
On dit proverbialement et figurémont, L'h'stoire médisante dit telle chose, ptiur dire , Que des personnes niédisanles répandent telle cl telle chose.
MÉi>is*NT , est quelquelois subslanlil. Ko«» (tes un médisant. Il ne faut ju:s croire les médisant.
iMUJlTXTU-, IViî. »djcet. Qui est
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porté à la médilaiion. Cest un esprit méditatif, fort méditatif.
Il se prend aussi substantivement.
Les méditatifs en matière de dévotion. Les méditatifs sont ordinairement distraits.
MÉDITATION.». I. Opération de l'esprit , qui s'applique à approfondir quelque sujet , qufique iiiaiir-re. Les méditations des Philosophes. Après une profonde méditation sur ce sujet. La méditation de la mort.
Il se dit au.ssi De certains écrits composés sur quelques sujets de dévotion ou de i>liil(>so|>liie. Les méditations de sainte 'thérise. Les méditations de Descartes.
Il hignifie aussi Oraison mentale. Les Religieux font la méditation. Une méditation d'une heure. Longue méditation.
Hntrer en méditation. L'heure dt la méditation.
MEDITER. V. a. Occuper son esprit de l'examen fî'une pensée, ou de l'oxécuiion d'im dessein. Méditer une vérité. Méditer une idée. Méditer les règles de l'éloquence. Méditer ce qu'on aura a faire. Méditer une entreprise , unprojet. Méditer la mine de quelqu'un. Méditer une bonne , une mauvaise action. Cet homme est las du monde , il médite sa retraite.
On l'emploie quelquefois sans régime.
Ce Philosophe passe sa vie à méditer. Il y a des gens qui ne savent pas méditer, qui méditent à la légère. On esprit prompt rencontre quelquefois aussi heureusement que s'il avoit médité.
On l'emploie aussi avec des conjonctions, des jïronoms , des ailverbes.
Avec DE. Méditer de bâtir ; de reprendre un procès suspendu j de réparer une faute.
Avec Qci , QUEL. Je méditois qui je choisirois pour Médecin; quel remède serait propre à mon mal.
À QUI , À QUOI, k QU'EL. Méditera qui on confiera un dépôt ; à quoUl faudra borner ses demandes ; à quel tribunal on aura recours.
Avec coMMEBT. Méditer comment on entrera en négociation ; comment on évitera un danger; comment on se débarrassera d'un ennuyeux.
Avec oi. Méditer où on ira d'abord; où on ira ensuite ; où on s'arrêtera.
Paii où. Méditer par où on attaquera la place ; par où onjera retraite.
" Avec SI. Méditer si on continuera d'écrire ; si on préférera le silence.
Avec son. l^lédiier sur une question , sur une difficulté , sur un livre , sur un auteur , sur I^ewton , sur Saint- Paul.
On dit également Ijien , Méditer la question , là dijjicuUé , le livre , l'Evangile , hewton , les Commentaires de César.
Il y a des occasions où l'usape prescrit «le dire. Méditer sur. Méditer sur Vieu , sur l'âme , sur le monde , sur le temps , sur l'éternité , sur la lune , sur le fux et le reflux de la mer ; el non pas, Méditer Dieu , l'âme , etc. Pareillement , on médite sur Us propriétés médicales d'une plante , sur le caractère d'un homme, sur tinstiiut d'un animal ; el non \>a» , les propriétés , le caractère, fin^tinct.
Quoiqu'on doive dire , Méditer sur l'été niic , on liit dans le langage ne la clioiie , Méditer les années éternelles :
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c'est une plirase île lu Rible , qui signifie. Considérer d'avance les récoin pen'.et et les peines d'une vie à venir.
MÉiiirER , se dit aussi pour, Faire une méditation pieuse. Les Religieux , les Séminaristes , ont des heures réglées pour méditer en commun.
JitoiTÉ, ÉE. ]>articipc. Une entreprise long-temps ni éditée.
MÉD1TI.RRAI>;É, ÉE. adj. II se dit de ce qui est au misieu des terres , enlérmé ilans les terres. Les Villes , les Provinces méditerranées. Les Pays méditerranés. Il se joint ordinairement avec jiic;. Ainsi on appelle Aier méditerranée, (>et renier qui coni inunique avec l'Océan par le détroit de (Gibraltar. Iv'aviguer sur la mer méditerranéc.
Il se prend aussi substantivement en parlant de cet le mer. Les lUs de la Méditerranée. Les ports de la Méditerranée.
MEDIUM, s. m. Plante dont il y a beaucoup o'espèces. Ses touilles sont seuiblabirs à ce les de la Vipérine ; et ses fleurs qui simt en épi cl en cloctie , à celles de la Campanule. Ee Médium ' est astringent et ralraicbissanl. Pris en décoction , il arrête les hémorragies.
MEDIUM, snbslant. masc. 'icrine enipruulé du Lalin, pour signifier Vu moyen d accominodeiuent. Chercher , trouver un médium dans une offaiie. Il est iam:!ier.
On flit d'Un Chanteur, qu'J/ a la voix belle dans le médium , que «a voix a un beau médium , pour dire, qu'il a la voix belle entre le haui el le bas. Dans ce sens , on prononce comumncnient Médion.
MÉDOC. subst. masc. Caillou brillant qui se trouve en France dans le Pays de JVlédoc. Voilà des boucles de médoc.
MÉDUIXAIRE. adj. des a g. ( On pr, les doux I>. ) Qui apparlienl ù la moelle , ou qui en a la nature. La substance méduUàire.
MÉFAIRE. verbe neutre. Faire une mautaisc a< liim. Il est de la conversation l'auiilière. Il ne faut ni méfairt , ni médire.
MÉFAIT, s. m. Mauvaise action. U a été puni pour ses méfaits. Il n'est guère que de la convensalion.
MEFlAlSCE. s. f. Soupfon en mal.
La méfiance nuit souvent , quand elle est portée trop loin.
On liit proverbialement , La méfiantt est mère de sûreté.
MÉIIANT, ANTE. adj. Qui se m^ fie , qui est nalurellemenl soupçonneux. Cest un esprit méfiant , un homme méfient. Il étoit né méfiant , l'expérience ta rendu défiant. Voyez Us mou Mi-
FIBR et DÉFIER.
MÉIIIR , SE MÉFIER, t. qui ne s'emploie qu'avec le pronom pcrs<mnel.
Ne pas se fier .'i quelqu'un, à ce qu'il •lit , .1 ce qu'il l'ail'paroilre, parce qu'on le st»up<^onne4le peu*.e iiiiélité, de peu de sincérité. Se méfier de quelqu'un. Il se méfie de moi. ïl se méfie de tout le monde. Un se méjie des autres , on se déji* de suit
MÉGARDE. s. f. Manque d'attention. Il n'e«t (l'usage que dans celte f'aron de parler adverbiale, Far mégarde.
Il a fait cela par mégarde. Il lui est arrivé par mégarde de. . . .
MLGEEE. 6. f. On ne met pas ici ce mol conimo un nom propre, mais ciinime sianiiianl dans le discours ordinaire , Une temme mécliante et emportée.
Cest une vraie Mégère. Il a épousé une Mégère. ,
WÉGIE. s. fém. Art de préparer les
fieaux de mouton , et autres peaux déicaieseu l)lanc,etde les rendre propres à divers tisanes. F eau passée en mégie. IMÉGLSSËiUE. s. 1. Le métier et trafic du Mégissier. Quai de la Mégisserie, appelé ainsi , parce que les Mé- Ùssiers y demeuroient , et y laisoient eur travail et leur trafic.
MÉGISSIER. s. m. Artisan , dont le mélier est d'accommoder les peaux de mouton , de veau , pour les rendre propres aux ditiérens usages auxquels on veut les employer , excepté à ceux qui lecardent le métier de Corroyeur ou de ïellelier.
MEIGLE ou MEGLE. s. f. Espèce de pieclie-dont le fer est recourbé , larj;e du coté du manche, et terminé en ])ointe. Les Vignerons labourent les yignes avec la meigU.
Ml.ILEEUR , EURE. adj. Le comparatif <Ie bon , qui est au-dessus de bon. Celui-ci est bon ^ mais celui-là est meilleur , encore meilleur. Je veux de meilleur pain ^ de meill:ur vin. Il n*y a rien de meilleur. Cela est un peu meilleur. Il est en meilleur état. L'aj faire n'est pas en meilleurs termes qu'auparavant.
Meilleor , est quelqueiois superlalit , et signifie , Qui est au-dessus du bon et du meilleur, qui est très-bon ; et dans cette acception il s'emploie toujours avec l'article Le. Cest le meilleur homme du monde. Cest le meilleur de tous les hommes. C'est la meilleure leçon que vous puissiez recevoir.
Il se prend (|uelquet'ois substantivement. Le meilleur de l'affaire est que . . . Xe m<'iileur dh conte. Lemeilleur est que, . . il est du style laniiîier.
Oni.it, Boire du meilleur, tirer du meilleur, pour dire, Du meilleur vin ou il y ail. Il est du style tamilier.
MLISTRE ou MLSTRE. s. masc.
Terme de Marine , de Galère. On appelle Mât de meistre , aibre de meistre , Le plus granil des deux mats d'une galère.
MÉLANCOLIE, s. f. Terme de Médecine. Kile nuire ou alrabile. Les Anciens ont cru que c'étuii uue humeur naturelle filirée par la rate. Aujourd'hui comme on sait que cette huni! ur n'existe pas dans l'état ualurel , '-ii donne ce nom à la bile filirée l'Ui ie ioie , qiji devient quelqueiois épaisso , noire, acre, ré incube, et capable i:e produire bleu des malaùieii. Ou appelle
ces maladies , Affections hypocondriaques , Maladies hypocondriaques.
Il signifie aussi, la disposilion triste qui vient de l'excès de cette humeur , ou de queltiue cause morale. Grande mélancolie. Profonde mélancolie. Il se laisse abattre à la mélancolie. Il est tombé dans une grande mélancolie. Accablé de mélancolie.
En parlant d'Un liomaie qui dans la société n'est ni gai , ni fort animé , mais qui ne laisse pas d'avoir l'iuimeur douce>et agréable , on dit , qu'I/ a une mélancolie douce.
On oit proverbialement, que Le bon vin chasse la mélancolie.
On dit aussi proverbialement d'Un homme qui vil sans souci , qu'// n'engendre point mélancolie , de mélancolie.
MÉLANCOLIQUE, adj. des 2 g. En qui domine la mélancolie. Le lièvre est un animal mélancolique. Les hommes mélancoliques. Des gens mélancoliques.
On oit aussi dans cette acception , Humeur mélancolique. Affection mélancolique. 'Tempérament mélancolique.
Il signifie aussi, Qui est triste , qui est chagrin. Qu'avei-vous > Vous êtes tout mélancolique , je vous trouve bien mélancolique.
M B I. A N c o 1. 1 Q u E , se (lit aussi des choses cjui inspirent la mélancolie. Temps mélancolique. Lieu mélancolique, entretien mélancolique. Un air, une physionomie mélancolique. Alusique mélancolique. Des airs méUincoliques. Tcrire sur des sujets mélancoliques.
Il <'st quelipieinis substantif. Laissons-là ce mélancolique. Les rêveries d'un mélancolique.
MÉLANCOLIQUEMENT, adverb.
D'une manière triste et mélancolique.
A'oH5 avons passé quelques jours asse\ mélancoliq uement.
MELANGE, s. m. Ce qui résulte de plusieurs choses mêlées ensemble. Le mélange des liqueurs. Tout cela ensemble Jàit un beau mélange. Le mélange de plusieurs vins. Un mélange de toutes sortes de gens.
MÉLANGE , se dit aussi De plusieurs pièces de Prose ou de Poésie , que l'on recueille en un même volume. Il s'emploie comiuunénunt au pluriel. Mélanges de littérature. Mélanges historiques. Mélanges de plusieurs pièces de vers.
Il se dit aussi De l'accouplement de plusieurs animaux lie oiuerenies espèces. Le mélange d'animaux de différentes espèces produit ordinairement d'autres animaux qui n'engehdrent pas.
MÉLANf.K , se i.ii en l'einfure , De l'union de plusieurs cou eurs, dont se loi'ment les teintes qui sont nécessaires au 1( intre. Un peii.tre qui entend bien le mélange des co l urs.
MÉLANGI'.IÎ . V. a. Faire un mélange tt'nne chose av( c ui. au.re , ou de plusi< urs choses en.îCinb'c . Mélanger les couleurs , les mél ng-.r avec art. Ce Cabaretir mélange s n vin.
MÉLANGÉ, t . par,icipe. Des couleurs bien méian^\'..s. Du vin mélangé.
MÉLASS. . 1-ni Sir.ip qui est le réti M du .Mcre a^ rès le ra:'inage.. •
MELL.l . s. .. Il se ui. |,r priment i.'Un ciim.aiopinia.re, où<U iix r .u,)es lie jjeus ue {^uwre se uièleut l'epée a la
MEL
main l'une contre l'autre. Rude mêlée.
Sanglante mêlée. Se jeter dans la mêlée ^ bien avant dans la mêlée.
Il se dit aussi d'Une batterie de plusieurs particuliers. Il a perdu son chapeau dans la mêlée.
11 se dit encore figurément et familièrement, d'Une contestation vive entre plusieurs personnes. Comme je vis que la dispute s' échauffait , je me tirai de la mêlée.
MÊLER. V. a. Brouiller ensemble plusieurs choses. Mêler des grains ensemble. Mêler des drogues. Mêler des couleurs. Mêler l'eau avec le vin. Alçler l'or avec l'argent. Mêler diverses sorte» de fleurs dans un bouquet. Mêler les lis avec les roses. Mêler du cuivre dans de l'argent. La Marne mêle ses eaux avec celles de la Seine. J'ai mêlé mes livres , mes papiers , ensorte que je ne puis plus trouver ce que je cherche.
On dit , Mêler le vin , pour dire , Mêler des vins de diverses sortes ensemble , irelater le vin.
0n ilit , Mêler du fil , mêler des écheveaux , pour dire, Les brouiller ensemble de telle sorte qu'on ne les puisse aisément dévider ou séparer. Ou dit dans le même sens , Mêler la fusée.
On dit, Se mêler dans la foule , se mêler parmi les ennemis , pour dire , S'engager dans la foule, s'engagerait milieu des troupes ennemies.
On dit aussi , que Des troupes se sont mêlées l'épée à ta main, pour dire, qu'Elles sont entrées les unes dans les autres l'épée à la main.
On dit en termes de Jeu , Mêler les cartes, et simplement Aîc/er,pourdire, Battre les cartes. Méle\ les cartes. Cest à vous à mêler.
On dit aussi figurément et familièrement. Mêler les cartes , pour dire. Embrouiller les affaires. Jl a bien mêlé les cartes.
On dit. Mêler une serrure, pour dire , Fausser quelque pièce , tpielque ressort d'une serrure , eu sorte que la clef ne puisse ouvrir.
On dit , qn'On a mêlé un homme dans, une accusation , pour dire, qulOn l'y a compris ; et qu'J/ est mêlé dans une mauvaise affaire j pour dire , qu'il y est. Et lorsqu'un liomme veut témoigner h un autre qu'il n'est pas l;ien aise qu'il ])arle de lui comme il fait, il dit. Je vous prie de ne v.e point mêler dans vos discours, dans vos cajuets. Ce dernier esi ou discours lanii!ier.
Mei.er, se oit figuri ment Des choses morales ; et alors il ue signifie que Joinore, unir une ch-.ise avec une autre. Il sait mêler à propos la douceur à la sévérité. Cet Auteur a mêlé l'agréable et l'utile dans tous ses ouvrages.
En parlant de certains animaux de diverses espèces qui s'accouplent les uns avec les autres , on dit , qu'Ji* se mêlent ensemble.
On liit, .S'e mêler de quelque chose j pour oire , S'occuper de choses qui ne s<.nt pas de la |,ri.iéssion qu'on a embrass e. Il est Médecin , et Use mêle de médailles. Il est homme de guerre , et il ce n.êle de peindre , de tourner , il se mêle de Chiuiie. Mêlc\-vous drvotie métier.
On die figiu'i:ui.ciit et lauiilièrement,.
il'Un liomrap qui H'mlonne « île» rlmjic» pour lfs(|iu-ll«>s il p«'iit élre rc-prif «le Justice, nu'llie mêle d'un méchant métier.
On «lit ninsi , 5e miter de quel^fiie chose, ]><nir<lire, En i)roiulro «oiii. Jla toujours réussi dans toutes les choses dont il s'est mêlé. Je ne me mèleiai plus de vos ûjfaires. Se mêler d'un accommodement.
Se Mti.Rn , sii^iiilio encore, S'culrenieltro , s'insérer lual-à-propos. Jl se mêle toujours de ce qui ne le regarde pas, l)e quoi vousmile{-vousf He vous méle^ pas de ce qui me regarde j méle\-\'0us de V09 affaires. Jl se mêle de juger ce qu'il ne connaît pas, il ne se mêle de rien. Il veut se mêler d'intrigues.
On (lit pri)Yeil)ialoiiienl (l'Une eliose <;uil n'est pas possible île taire, qii'iV/c: se fera si le diable s'en mêle ; et n'Une < liose qui aura lieu inalftri- tous les (jl)Stacles, Cela se fera , quand le diable i'en mêleroit.
On (lit aussi absolument et fainilii':reuient , Jl aime à se mêler.
Mâi-i, i;e. |<arii(ipe. On dit Une compagnie mêlée, pour dire, Une compagnie moiii(> bonne , moilié mauvaise.
On (lit dans le siyie lamilier , en parlant d'une Compaj^nie conipos(;c de personnes de dilïérens ('tais , de diitérens caractères , (|ue Cest marchandise mêlée. Il se (lit aussi en parlant d'Une personne qui rassemble de bonnes et <te mauvaises qualilés.
On dit l'amilii^rrmcnt d'Un homme qui , pour avoir trop bu , articule mal, <lu'Jl a les dents mêlées,
MELfcZE,ouLAHIX. s. m. Arbre résineux ei liant comme le sapin.
MÉLILOT, ouMlfiLlROT. s. m.
Plante qui croît communément dans les champs , dont les iieurs sont d'une odeur tr('s-a};rcablc.
MÉLISSE, s. i'. Plante dont on distingue principalement deux espiVes.
La Mélisse ordinaire, appelée auire- >nent Citronnelle, parce que ses lenilles <mt une odeur de citron ; et la Mélisse «les bois.
MÉLODIE, s. f. Suite de sonsd'oi'i résulte unrliant a-^réable. Douce mélodie. Agréable mélodie. Cet air a beaucoup de mélodie.
Mélodie est opposé à Harmonie , en ce que Mélodie ne signilie que l'iieureux arrangement des sons (ju'on entend successivement dan» un m(''me nir chanté par une même personne , nu joué sur un même instrument ; an lien qu'Harmonie signilie l'accord de plusieurs parties que l'on entend en même temps.
MELODIEUSEMENT, adv. D'une manière mélodieuse.LcKoMi^nu/cAiinie mélodieusement.
MÉLODIEUX , EUSE. adj. Rempli «le u éUxlie. Chant mélodieux. Cantique mélodieux, l^oix mélodieuse.
MELON, s. m. Sorte de fniit on de li'gume, dont la lige rampe sur terre.
Jailon sucré , ou sucrin. Melon vineux. Jion melon. Couche de melons. Melon sur 0cuche. Mclt'n en pleine terre. Melon sous la cloche. Une tranche de mclcn. Une côte de melon. Ce melon a une chair fine. ÂSeau de ce melon est fade. Sonder un iKtl»". Ouvrir un nuhn.
On nppclip Melons deau , Une «orle de melon» fort ralraîciiissans , et dont la chair est rouge, ou verdàlre, ou blanche.
MÉLONGENE. s. f. VoyeiKvtt.^-
GINE.
MELONNIEHE. s. f. L'endroit oi'i l'on cultive des melons, il faut faire là une melonaière.
MIXOPÉE. substan. lémin. Terme de Musique. C'est ainsi qu'on noinmoit la d(';clamaiion notée de» Anciens. Il signifie origiuaireineut la coinpositiou ou chant.
ME M
MÉMy(nCHURE. s. fém. Entorse que se donne un cheval en taisant un taux pas. Ce cheval est boiteux d'une mémarchure , a pris une mémarchure.
MEMlilSANE. s. f. Pariie mince, déliée et nerveuse du corps de l'animal, servant d'enveloppe à d'autres parlii-s.
Lesjibres d'une membrane. La membrane qui enveloppe le muscle. Piquer la membrane. Les membranes des muscles. Les membranes du cerveau. Jm membrane pituitaire.
MEMBRANEUX, EUSE. adj. <,)ui participe de la membrane. Partie membraneuse. Ligament membran'mx. Il n'(^st guèn* d'usage que dans le didactique.
MEMBRE, s. m. Pariie extérieure du corps de l'animal, dislinguée de toutes les autres par quelque lonclion parliculi('re. 11 ne se dit pas de la tète; niais il se dit princip.ilement des bras, des jambes, des cuisses, des pieds , des mains. Membre pourri, gangrené, il est entrepris de tous ses membres. Jl ne peut s'aider d'aucun de ses membres. Jl est bien propcrtioTUié de tous ses membres. Jl a les membres forts , vigoureux , robustes , souples. Cet homme a été saigné des quatre membres. Jl sent de grandes douleurs dans tous les membres.
On appelle Membre viril, La partie de l'homme qui sert à la génératiim.
On aj)pelle tiguri'ment , Membre , Les parties d'un Corps politique, comme d'un État , d'une Compagnie, etc. ie Canton de Zurich est le premier membre du Corps Helvétique. Les membresd'une Compagnie. Les quatre membres de Flandre.
On appelle encore figurcment Les Fidi'les, Les membres du corps mystique de l'Église. Les pauvres sont les membres de Jesvs-Christ.
Il se dit aussi ligurément (l'Une partie d'une Terre , d une Seigneurie , d'un Binélice. Ce fief étoit autrefo'is un membre de cette Abbaye.
On appelle ligurém. Membre pourri , membre gâté , membre gangrené , ITn homme qui l'ait dé-shonneiir .'i la Compagnie dont il est. Cest un membre pourri qu'il faut retrancher.
Membre, ^e dit encore (îgurémrnt Des partie» d'une période. Les membres d'une période. Uiu période de quatre membre*.
On appelle aussi fiçurément , Membres . en terme» d'ArcTiile( ture. Toutes le» punies qui composent les principales pièces.
l'.n termes de Marine , on appelle Jilembret , ou Cite* d'un yaitscau , Les
prnsse» pièces de bois qui l'ont la «oUdité de t.a construction.
En Algèbre, on appelle ^f - '■-- j'- -» équation , (Chacune des drip qui sont<*('paréespar le sigiii ■ ' ■
-MEMBRE , ÉE. adjc(-t. 'Icriuc de Blason. 11 «e «lit De» jambes et cuisse» des aigles et autre» animaux , quand elles s(mt d'un émail ditlércnt de celui ,1.. i. ,,.;,.,,. I
I ' ,UE. adj. Qui a les mem- I' is. Un homme bien membru.
Jl ei>l du Mvle familier.
MEMBRURE, subs. fcm. Tenne d« Menuiserie. Pièce de bois épaisse, dans laquelle on encliÂsse les panneaux qui sont des pièces moins épaisses. Les panneaux de cette menuiserie sont d'un pouce, et les membrure* de deux pouces.
Membkure , se dit aussi De cette sorte de mesure dans laquelle le» voie» de bois à br&ler sont mesurées sur le port.^
MEME. adj. des 2 g. Oui n'est point antre, qni n'est point diltérent. Pierrt et Céphas , c'est le même Apôtre, il est to.jvurs le même hcmn e qu'il étoit. C'est le même homme , la mime personne. Jl a encore le même habit qu'il avait. Deux plantes de même espèce. Deux muids de même cuvée, Jls sont de même Pays, Jl* ont pris tous deux un même sujet. Une même ajfaire. J.es mêmes raisons. Ce sont les mêmes gens. Mar.ger le même pain.
Il se met quclqiielois Mibstantivcinent. Cet homme est toujours le menu.
Cette femme est toujours lu même.
Mk.aif. , se met qiielqiM lois sans article , immédiatement après les personnes , pour marquer "plus expressément la personne dont on parle. Moimême, y Ous-même. Soi-même. Lui-même.
Hous-mimes.
On le met aussi après les snhstanlîl's qni (Il r.ignrut quelques quaUtés , quand elles sont an souverain de^ré, Cest la bonté mêàie , le vertu même. Cest la valeur même , la malice même. On le (lit aussi des personnes. Cette femme est la fausseté même , la franchise même.
On (lit de Dieu, qu'i/ est la sagesse même , la miséricorde même , la bontt même , pour dire, (pie Dieu est sage f miséricordieux ei bon souverainement.
Il signifie quelquefois , Semblable , pareil. Donnei*nous du même vin. Jl est habillé de même couleur , de la même couleur. Vn vous fera le même traiumera qu'on lui a fait.
Même. adv. Plus, aussi , encore. Je vous dirai même. Quand même il me l'aurait dit. Lors même que je lui eus parlé. Les plus sages même. Jl lui a tout donné , même ses habits, Jl lui en coûta tout son bien , et la vie même , même la vie. Jl lui dit des injures , et même le frJppa.
Il est (pielqiietbis adversatit. Tant s'en faut qu'il l'ait voulu offenser , que même il l'a dê,endu. I^ on- seulement il n'est point avare , ynais même il est prodigye , quand il s'agit de paraître.
A MEME, laion de parler adverbiale,, qui n'a d^usage qu'avec le» verbes itrr^ mettre, lai**er , et semblables.
<lndit,£frf à même,ei\ parlant d'Une pers(^nne qui aime extrêmement quelque chose, et qui se trouve rn état de
6fi satî.^fnirp plcinoiïieïit !.i-i1ppsiis. Vous a!ine^ les Jigucs , en voilà j vcus êtes à même. Vous voilà à même j mange^'en tant que vous voudrez. On dif dans le jnoiuc sens., Mettre à même , Laisser à mcme. Il aime les livres j je î al mené ddiis un cabinet o i il y en a quantltc de bons j et je l'ai mis à même. Je l'ai laissé à même, l'^ons êtes à même de vous saîis-. faire, il est du style iainilicr.
On tiît , Ivoire a même la bouteille _» à même le seau, ptiiu" dire, Hoiie à la l^uiit( illo, boire dans le seau. Il est populaire.
De même, tout de même. Phrase adv. Façons tle ])arler comparatives , qui sif^nifient , De inème manière , de la Juênie sorte. J'ai chassé un vjlet ivvog^e , j'en ai repris un autre qui l'est tout de même. Cette femme est amoureuse de sa beauté _t toutes les autres le sont de même. Si vous en use:^ bien j il en usera de mémLC , tout de même. Faites de miême. Il est sans conséijuence j il n'en est pas de mcm.e de vous. Four vous il n'en est pas de mêm.e. Il en est de même de cela que de toutes les autres choses. J'ai cru j de même que vous , que, , . . J'ai un bureau qui est fait tc:*de même que le vôtre. Ma chambre est tournée de même , est tout de même. EU:s sont faites tout de même l'une et l'autre > tout de même l'une que l'autre, il Jbndit sur lui de même que l'oiseau fait sur la perdrix.
Lors(pi*on tait deux membres d'une comparaison , et cpi'oii nul J^e même que au conniicncement du premier, on mot aussi ordinairement x)e mên e au C')mmeiuement du second. i?e même que la cire molle reçoit aisément toutes sortes d'empreintes et de figures , de même un jeune homme reçoit jacilcment toutes les i r-p fessions qn'onv eut lui donner. De même que les aigles , , . de mêmte les esprits bien nés , . .
MLMÈMENT. adverbe. Même, de môme. Il esf vieux.
MEMENTO, s. m. Terme emprunté du latin , qui se dît d'Une marque destinée à lappeler le souvenir de quelque chose. J'ai mis un mémento dans ma tabatière. Il est cUi lau^ajre familier.
On dit à la Messe,' Le mémento des vlvanSi le mémento des morts j pour si ^nii'icr deux prières du canon de la messe , Puno pour les vivans , l'autre pour les morts.
MÉMOIRE, s. f. Puissance , faculté par laquelle Pamo conserve le souvenir (ies choses. Bonne mémoire. Grande mémoire. Heureuse mémoire. Belle mémoire.
Mémoire labile. Sa mémoire n'est pas fidèle. Il n'a point de mémoire. Il a la mémoire sûre. La mémoire lui manque. Si ma mémoire ne me trompe. Il a beaucoup de mémoire , et peu de jugement, Mette^ , impnme\ , grave\ cela dans votre mémoire. Vous ave\ la mémoire courte, vous ave\ courte mémoire. Cela m'est échappé de la mémoire. Ma mémoire m'a trahi, H me vient en mémoire. Remettre quelque chose en mémoire à quelju'un. Se remettre en mé-' moire. Il se charge la mémoire de tant de choses. Il a la mémoire pleine , remplie de mille choses. Repasser quelque chose dans sa iT.émoire.
Ou tlit , qu'i/n homme a une mémoire de lièvre J qu'il la perd en courant , pour
dire, qu'il n'a point de mémoire, et qu'une chose lui en iait aisément oublier une autre. Il est du style familier.
On upi)c\\e Alémoire locale jj_.^'n\cc: qui est révedlée dans la mémoire par certaius lieux , par certains objets , par certaines choses. J'en ai une mémoire locale.
On appelle Mémoire artificielle , Certaine méthode qu'on suit en attachant ce <pi'on a à (lire a certaines choses qu'on a tiisposées par ordre dans son esprit , pour se souvenir de tous les points que l'on veut traiter.
MÉMOIRE , souvenir , action de la mémoire , etiét de la mémoire. Je n'ai point de mémoire de cela. J'en al perdu , fen conserverai la mémoire , j'en garderai toujours la mémoire. Je vous en rafraîchirai la mémoire. Rappelé^ un peu votre mémoire , rappelé^ en votre mémoire, Is'ave{-vous point mémoire d'avoir vu .•'... La mén.oîrc de ses grandes actions ne mourra jamais. Il vivra dans la mémoire de tous les siècles. Il en sera mémoire à jamais. Il n'en est plus de mémoire , Il n'en est plus mémoire J II n'en reste pas mémoire. De mémoire d'homme on n'avait point vu une telle chose. On dressera une colonne avec une Inscription , en mémoire de. , , Il ajalt des choses dignes de mémoire , d'une mémoire éternelle , d'une m.émolre immortelle. Des actions d'éternelle mémoire. Consacrer la mémoire de quelqu'un. Abolir , éteindre la mémoire , renouveler la mémoire de quelque chose.
On (lit, L'Eglise fait aujourd'hui mémoire d un tel Saint , pour dire , En lait commémoration.
MÉMOIRE. La réputation bonne ou mauvaise qui reste d'une personne après sa mort. La mémoire du juste sera éternelle. La mémoire des méchans est odieuse. Cela est injurieux à la mémoire d'un tel. Il ne j'afit pas dêchWcr la mémoire des morts. Epargner la mémoire des morts. S'a métnolre est en bénédiction , en exécration. Condamner la mémoire d£ quelqu'un, l'aire le procès à la mémoire d'un homme, honorer ^ noircir , flétrir , purger sa mémoire.
On dit vuli^airement , Réhabiliter la mémoire d'un défunt ; et en termes de Droit , Eurger la mémoire d'un défunt , pour dire , Que la veuve ou les Jiéritiers de celui qui avoit été condamué , soit par contumace , soit autrement , ont, après sa mort, prouvé qu'il n'étoit point coupable du crime pour raison duquel il avoit essuyé la condamnation, et ont obtenu u\\ jugement d'absolution. La seconde tbrme de rébabilitPtion , au contraire , se fait par lettres du j»rand sceau . par lesquelles celui qui avoit été contlanmé à quelque peine infamante , est remis en état de possétier et d'exercer toutes sortes d'Offices. La première est une justice , la seconde est une grâce. /
On met à la tête des Inscriptions et des Epitaphes, etc. ^ la mémoire, à l'heureuse mémoire , à l'immortelle mémoire de, , .
On dit , et c'est une espèce de formule, en parlant d'Un Souverain qui a été vertueux, illustre, victorieux, etc.
Tel Brlnce d'heureuse mémoire , de glorieuse mémoire ^ de triomphante mémoire.
I.ps Poëtps appellent Ir s Muses , Let Filles de Mémoire , parte qu'elles sont filles de Mnémosine , qui signifie M.imoire.
On appelle aussi en Poésie , Le Temple de Mémoire^ Le Temple où l'on suppose que les noms des grands hommes sont conservés,
MÉMOIRE, s. mas. Écrit fait , soit pour faire ressouvenir <le quelque tliDsc , .soit pour donner des instructions sur quelque affaire. J oublierai votre afjo.ire J si vous ne m'en donner un mémoire. Mémoire instructif. Dresser un mémoire.
Mémoire exact. Faire un mémoire peut une afj'aire.
On dit en termes de comptabilité y Four mémoire , et on écrit ces mots à côté de certains articles qui sont seulement mentionnés,, sans être port<'*s en ligne <le compte, mais qui seront examinés à part.
Il se preiui aussi pour im État sommaire. Mémoire de J rais j de dépens. Arrêter un mémoire. Kégler un 7nemoire.
On appelle Mémoire d'Apothicaire , Un mémoire dont les parties sont enflées.
MÉMOIRES , au pluriel j se dit Des relations de laits ou d'évènemens particuliers , écrites pour servir à l'Iiistoire. Les Mémoires de Comincs sont estimes.
MÉMORABLE, adj. des 2 g. Digne de mémoire, qui mérite tl'ètre conservé dans la mémoire, remarqiiable. ./4ctia« mémorable. Chose mémorable. Journée mémorable. Fait mémorable. Il n'a rienjait de mémorable. Les actes , les faits mémorables. Faroles mémorables, hvinement »
siège mémorable.
MÉMORATIF, IVE. adject. Qui set souvient, qui a mémoire <ie quelque chose. Je n'en suis pas bien mémoratif'.. Soye^ ■ en mémoratif , s'il vous plaît, H n'est guéred'usagequ'en termes dePratique , et en Cfjnversation familière.
MÉMORIAL, subs. mas. Mémoire ,' placet. Il se dit Des mémoires particuliers qui servent à instruire «rune affaire ; et son jirincipal usage est eit parlant de la Cour de lU>nie , de celles d'Espagne , etc. On a présenté plusieurs mémoriaux au Pape. On a présenté un mémorial au Conseil des Jndes.
À la Cliambre des Comples , on appelle ilfenior/aur j Les régi très où les Lettrespatentes de nosRois sont transcrites.
MEN
MENAÇANT, ANTE. adject. Ouï menace, yisage menaçant. Air menaçant.
Paroles menaçantes, (ail menaçant. Les regards menaçans. Avoir la mine menaçante. Des gestes menaçans. User de termes menaçans.
On dit , J'entrevois , j'apperçois un avenir menaçant , pour dire , 11 y a lieu de craindre des évènemens fâcheux.
MENACE, s. fém. Parole ou geste dont on se sert pour faire connoitre et faire craindre à quelqu'un le mal qu'oïl lui prépare. Grande menace. Terrible menace. Horrible J furieuse menace. Faire de» menaces. User de menaces envers quelqu'un. Ll méprisa cette menace. Je ne crainf guère ses menaces, Pense-t-il m'épouvaa-
ter avec sei menaces f Je me r'i) de se! ' menaces. Des paroles de menaces. Des discours pleins de menaces. Ecrire des lettres remplies de menaces. Il reuarde cela comme des menaces en l'air. L'effet a suivi de près la menace. Toute sa colère n'aboutit qu'à des menaces. Qu'ont produit toutes ces belles menaces ?
MENACER. T. a. Fairedetnenacefi.
Il me menace. Il m'est venu menacer chef moi. Menacer ijuelpi'un de l'œil , le menacer de la main. Menacer avec la canne. Il l'a menacé de coups de bâton. Il l'a mtnacé du bâton.
11 se met aussi nbsolnmpnt. Il jure , il menace. Il est. sorti tout en colère , il jurait et menafiit.
On ilit proverbialement , Tel menace qui a grand'peur.
Mkuageh , signifie aussi figurément Pronostiquer ; et clans celte acception , il ne se dit que de le qui est regardé comme un mal. Nous sommes menacés d'un gran^ hiver. La disposition de l'air nous menace d'un grand orage. Les divisions qui régnent dans ce I^ays , le menacent d une guerre sanglante.
Dans cette ac< eption , on dit , qu'Ion courtisan est menat^ d'une disgrâce prochaine , pour dire , qu'il doit craindre d'ôtre l)ient(H diseracié , qu'il y a apparence qu'il sera hieutôt disgracié.
On dit aussi , qu't/n homme est menacé de fièvre , d'apoplexie , de phtiâie , etc. qu' Un Pays est menacé de guerre, pour dire, qu'il y a apparence qu'un nomme aura les maux cfont on parle, et que la nuerre sera dans un Pays. ■
On dit Sgiirément , qu't/n bâtiment menace ruine , pour dire , qu'il est près t!e tomber.
Fi gurémen t et po(' tiquemen t , en parlant de certaines choses fort élevées , comme de grands lidifices , de grands arbres, de grandes m<mtagnes, on ilit , Ces montagnes , ces arbres , ces bâtimcns menacent les deux , menacent le ciel.
Menacer, se dit quelquefois dans le discours familier , pour , Faire espérer ; et alors il ne se dit que de ce qui est regardé comme une espèce de bien et d'iivantage. Ilnous menace d'un grand repas. Il y a long-temps que vous me menacei de venir dîner cke{ moi. Il menafoit depuis long-tems de se convertir , il n'en a rien fait.
Menacé, ée. participe.
MÉNADE. s. iém. Bacchante. Les Anciens appeloient ainsi les femmes qui célébroient les l'êtes de Macchus.
Une Ménade échevelée. Les fureurs des MénaJes.
MÉNAGE, s. masc. Gouvernement domestique, et tout ce qui concerne la dépense et l'enrretieu d une laijiille. Il a un gros minage sur les bras. Etre dans ton ménage. Tenir ménage. Cest un ménage bien réglé que le leur. Il conduit bien ï.m ménage. Il faut régler totre ménage. Hvmpre son ménage. Il faut bien des choses en ménage. Ccst un vrai gouffre que le ménage. Ménage de ville. Ménage de campagne. Il a le soin du ménage. Tout sert en ménag'. Ils ti nnent ménage g ils tiennent leur ménage enscmbU. Il s'est mis en ménage depuis peu.
On dit , Mettre une fille en ménage , pour dire, Li uiaiier. Cette filU ut trop
jeune pour la mettre en ménage , pour être mise en ménage. 11 est du style lamtliiT.
On dit familièrement, d'Un bommc qui entretient une maltreii.se, qu'// a ménage en yUle.
On dit proverbialement , en parlant <le deux pers«>nnes aussi déraisonnables l'une que l'autre, et qui sont mariées ensemble, qu'i2 n'y a qu'un ménage de gâté.
On dit aussi d'Un mari et d'une lenime , qu'i/« font bon ménage , mauvais ménage, pour dire, qu'il» vivent ' en bimne mtelligeuce, en mauvaise intelligence.
On appelle Toile de ménage , Une toile l'aile à profit, et qui a plus de corps que celle <pie les Marcliamis vendent ordiniiirement. Etxju appelle fain de ménage , Un grand pain de cuisson tel (^ue celui qu'on lait dans les maisons particulières où l'on cuit.
MÉSAOE , se pN-nd aussi pour les meuble^ et ustensiles nécessaires à un iru'nage. Cette servante tient son ménage bien propre. Il est populaire.
MÉNAiiE, signifie encore, Épargne, économie, conduite que l'on lient dans l'atlminislraiion de sou bien. Il entend bien le mén.~ge. Il vit avec grand ménage. Il vit de ménage.
On liit en plaisantant, «l'Un homme qui vend ses meubles pour vivre, qu*// vit de ménage.
On appelle proverbialement, itf/na^ de bouts de chandelles , Une épargne sordide dans de petites choses.
MÉNAoK , se prend aussi collectivement pour Toutes les ])ersonnes dont une lamille est composée. Il y a trois ou quatre ménages logés dans cette maison.
G.iTE-MÉSAOE. s. luas. I.cs donicstiques appellent ainsi celui qui porte leur maître à retrancher mal -a-propos
auelque chose ile la dépense ortiitiaire e la maison. Cest un vrai gâte-ménage.
Ce mot n'a point de pluriel.
MÉNAGEMENT, s; mas. Circonspection, égard, précaution. Ilest d'une humeur fâcheuse , il faut avoir de grands ménagemens pour lui. Cette affaire est délicate , il faut s'y conduire avec beaucoup de ménagement. Cest une santé délicate qui demande beaucoup de ménagement.
On dit aussi , Le ménagement des esprits , pour dire , L'art de les manier.
MËN.\GEK. v. a. User d'économie dans l'aihninistration de son bien, le «lépenser avec circonspection, avec prudence. // ménage bien son revenu. Il ménage tout ce qu'il peut dans sa maison. Je vous laisse ma bourse , ménage\-la bien.
On «lit figurément. Ménager ses forces , ménage r sa santé , ménager ses amis , son crédit, pour dire , l'n user avec circonspection , avec prudence. Ménager des troupes , pour dire , Prendre garde de ne les pa^laliguer inutilement, de ne les pas exposer mal-à-propos. Ménager ses chevaux , pour «lire , Lire «tleuiif à ne point leur faire laire de trop longues traites. Et proverbialement , on dit , Qui veut aller loin , ménagt sa monture.
Ménager les intéréttde quelqu'un , signifie , Avoir soin de les conserver ; et , Ménager quelqu'un , Prendre garde a ne
ri»n faire dont i! puisse se plaindra J s'i llei:ser. Cest un himme qu'il faut ménager. Puisqu'il en use ainsi , on ne U ménagera poitu.
On dit aussi Sgurémcnt, Se ménager, pour dire. Avoir soin de a piT'> .nne, lie sa santé. Cet homme se mêna'^^ beaucoup. Vous n'êtes pas encore bien guéri , et si vous ne vous méruigcf , vous retomberej,
MÉSTAOER , signifie encore figurément, Conduire, manier avec adresse.
Méniiger un accommodement. Il ménagera bien toutes choses. J'ai ménagé son esprit
de telle sorte que // ménage si
bien l'esprit du peuple. Mérmger un Juge , l'esprit d'un Juge.
On dit aussi .'i peu prés dans le même sens, \t méruigerbien avec tout le monde , pour dire , Se bien conduire avec tout le monde. EtjSe ménager entre dctûe personnes , entre deux partis contraires , pour dire. Se conduire de telle sorte qu'on, soit toujours bien avec l'un et avec l'autre.
On dit encore , Se ménager avec quelqu'un , pour dire , Apporter une grande attention .i la manière dont on se conduit avec quelqu'un. Et, N'avoir rien à méÊager avec quelqu'un , pour dire , N'avoir plus de mesures .i garder avec lui. On dit , Ménager ses paroles , pour dire , Parler jieu. Et , Ménager les termes, pour dire, Parler avec une grande circonspection.
On dit aussi , Ménager bien le temps , ménager son temps , pour dire , Faire un bon emploi du temps. Il signilio encore , Prendre son temps bien a i)ropos ptuir quelque chose. On dit dans le mânie sens , Ménager Foceasion.
On dit , qu' Un homme ménagr bien ta voix , pour dire, qu'il la conduit bien, qu'il clianlp avec justesse et avec niétliode , qu'il tire de sa voix tout ce qu'il en peut tirer.
On dit .1 peu près dans le même sens, qu' Un Po'éte a bien ménagé tous Ut incidens d'une pièce de théâtre»
MÉKAOER , signifie aussi , Procurer.
Ménager une entrevue. Je lui ai ménagé une pension.
On dit , Ménager un terrein , une étoffe , pour dire , Les einplover si bien qu'on en lasse tout ce qu'on en veut taire , e! qu'il n'y ait rien de perdu.
On dit , Ménager un escalier dans un bâtiment , ménager un cabinet , ]>our dire , Faire en sorte qu'il s'v trouvp une place pour làire un escalier , un cabinet, etc. sans gâter le dessin principal. '
MÉVAOÉ , iE. .participe.
MÉNAGER , ERE. adj. Qui enteml le ménage, l'épdrgne, l'économie. Cest un homme fort ménager , une femme fort ménagère. Les jeunes gent ne sont guère ménagers , ne sont pas ass*x ménagers.
On dit poétiquement , La fourmi n:énagire. Une main ménagère.
Il est aussi subslaiiiil. Cest un mauvais ménager , un grand ménager. Ccst U meilleur ménager du monde. Elle est bonne ménagère. Cest une grande ménagère.
On dil , qu' Un homme est bon ménager du temps , pour dire , qu'il l'emploie utilement, q'i'i' n'en perd point. El, qu'i/ doit eut meilleur ménager de sa
santé ,
tante, poux- dite, (ju'II doit prendre plus lie soin de la conserver.
On appelle Ménaghe , Une servante qui a soin du ménage de quelfju'un. // u ch.c\ lui um bonne ménagcre.
Parmi le peuple , un mari appelle sa femme, I*^'otre ménagère.
MENAGEKIE. s. ï. Lieu l)àli auprès d'une maison de campaj;ne pour y engraisser , y élever des besiiaux , îles yolailles , etc. Jl ne trouve rien de bon , que Ci qui vient de sa ménagerie. Il nous u fait manger d'un veau de sa ménagerie.
Dans les maisons des Princes , on appelle Ménagerie , Le lieu où ils tiennent des animaux étrangers et rares.
La ménagerie de Versailles, La ménagerie de Chantilly.
MENDIANT, substant. masc. Celui qui tait profession de mentlier. C'est un meruiianc. Il y a des Ordonnances contre les mendians. Hôpital pour renfermer Us mendians.
On appelle iKe/ï^iVux mendians , Ceitx qui vivent de quête, d'aumône. Les Capucins sont mendians. Les Minimes sont mendians. Et alors il est adjectif.
Ou appelle particulièrement Les Jacobins , les Cordeliers , les Anguslins et les Carmes, Les quatre Mendians ; et ilans cette phrase , Mendiant se prend substantivement.
On appelle aussi Les quatre mendians.
Quatre sortes delruiis sets qu'on mange ordinairement en Carême , et que l'on sert dans un même plat, qui sont les figues , les avelines , les raisins et les amandes. C/ne assiette des quatre mendians , ou simplement , [/ne assiette de mendians. Nous n'avons eu que des men~ dians à notre collation,
MENDICITÉ, s. 1. État d'indi"ence , où l'on est rétiuit à mendier. Il est réduit à la mendicité , à une extrême mendicité. Il se dit aussi de l'état de mentliant. Ordonnance contre la mendicité.
Détruire la mendicité.
MENDIER, v. act. Demander l'aunjône. Il mendie son pain. Etre réduit à mendier. Mendier sa vie. Aller mendiant de porte en porte.
Il siguilie aussi , Recherclicr avec empressement et avec quelque sorte de bassesse. Mendier des lettres de recommandation. Il va mendier les suffrages des uns et des autres. Il mendie là faveur de tous ceux qui approchent des Ministres, Mendier le secours , l'assistance de quelqu'un. Mendier des louanges.
On dit en termes de Pratique, Mendier une saisie , mendier une intervention , i»our dire , Faire faire une saisie , faire faire une intervention par quelque personne qui n'est pas encore partie dans le procès, et cela dans le dessein de tirer une aflaire en lonirueur.
Mendié, ke. parfit-ipe.
MENDOLE. s. f. Poisson de la Méditerranée, nommé Cagarel et Suscle.
Il est large , court , et a la tète pointue et plate. La mencloleest blanche en hiver et au printemps. F.n été , elle a des taches hleues sur la tête et sur le dos , et luie ;_',rande tache noirâtre aux deux <'6tés du corps.
Mi:NEAtJ. suîjstaut. masc. Terme d'Architecture. Il se dit des montans et des^traverses de bois , de pierre ou
de fer qui séparent les guichets d'une croisée.
MENÉE, s. f. Secrète et mauvaise pratique pour faire réussir quelque dessein. Menée sourde. Dangereuse menée, faire des menées. J'ai découvert ses menées. Il a tant fait par ses menées , que ....
En termes de Vénerie , on dit , Suivre la menée, être à la menée d'un cerf, pour ilire , Prendre la route d'un cerf qui fuit.
MENER . V. a. Conduire , guider.
yous save^ le chemin , mene{ - nous. Si vous n'y ave^ jamais été , je vous y mènerai. Le précepteur qui le menoit au Collège. Il est encore enfant , on le mène par la lisière. Mener la mariée à l'Eglise, Mener une femme par la main.
Lorsqu'un homme de peu d'esprit et ilepeu de jugement , entreprend de conuuire un autre homme qui n'en a pas plus que lui , on dit proverbialement , que ûest un aveugle qui mène l'autre.
On dit , qu' Un chemin mène en quelque etuiroit , pour dire , qu'On y va par ce chemin-li.
On dit , Mener une Dame , pour dire, Lui tlouner la main , et lui servir d'Écuyer. Je le vis qui menoit une Dame.
On dit , en parlant de bal et de danse , Mener une Dame , pour dire , La prendre pour danser avec elle.
Mener. Conduire par force en quelque endroit. Mener en prison. On le menoit au supplice. On le menoit pendre. Mener des captifs en triomphe. Où mene^- Vûus ces gens-là .•* On les menoit plus vite que le pas. Cette dernière phrase est lamiliire.
Menk» , se dit aussi en parlant De ceux qui ont la conduite d'une trou])e , et qui la font marcher et agir. Le Capitaine mène sa Compagnie. Mener des gens à la guerre. Mener au combat. Mener à l'assaut. Cet Ojjicier mène bien une troupe.
On dit (igurément , Mener des troupes à la boucherie , pour dire , Les exposer à un péril évident.
Menir le deuil, se dit d'Une personne qid , dans une cérémonie funèhre , conduit par honneur , soit dans le convoi , soit à l'Église , les plus proches parens &u mort.
On dit , Mener la danse , mener un branle , pour dire , Être à la tête de ceux qui dansent. U y a un certain branle qu'on appelle Le branle à mener.
On dit ligurement el'familièrement , C'est à vous de mener le branle , pour dire , C'est à vous de donner l'exemple , de mettre les autres en train.
Ou dit aussi , C'est lui qui mène les autres , pour dire, C^'est lui (pii les met en train. Ou dit faïuilièreuieut , Il mène la bande.
Meser , se dit aussi Des animaux , et signifie , Les cond.uire. Mener les bctes aux champs. Mener paitre des vaches. Mener les chevaux boire , les mener à l'abreuvoir. Mener les chevaux au marcité. Mener d-s cliiens en lesse. Mener un cheval en main , a la main.
Il se dit aussi Des voitures , comme les charrettes , les bateaux , etc. Mener une charrette. Mener la charrue. Mener un eanvsse, Iilincr U iurrvsse. J'ai an
cocher qui mène bien. J\Uncr un bj.uUL\ jyiencr une barque.
On dit , Mener de front trois cliovaux , quatre chevaux attelés sur la même li^iie.On dit H^urcment, Mener de front plusieurs affaires que l'on con- (iuit à la fois y plusieurs sciences que l'on cultive en même temps. Cethomn.c menoit de front vingt travaux à la fois.
On dit ligurement et lamilièrement , Mener bien sa barque , pour dire , Conduire bien ses atlïaires.
Mener, signiKe aussi Voiturer. Mener du blé au marché. Mener des marchandises à la foire. Mener du bois par bateau. J'ai la mon carrosse , voulci~ vous que je vous mène quelque part.
Mener, signifie quelquelois , Se faire accompaj^ner de . . . ou par . . . Il mène bien des gens. Il mena tout sou. monde avec lui.
Mener, signifie aussi quelquefois , Donner accès , introduire. Aîene{~moi che-{ ce Ministre. Il U mena che{ son. Kapporteur.
On dît ligurement, Cela ne mène à rien > pour dire , Ou n'en sauroit espé' rer ;uurun avantage.
Mener , s'emploie ligurement, pour' dire, Gouverner quelqu'un et lui laire^ faire tout ce que l'on veut. Il le mène comme il veut. Il mène ce pcuplc'là à safantaisie. Cest un pauvre homme, il se laisse mener par un tel. Il va comme oa. le mène. On le mène en lesse. L'ambition, l'intérêt le mène.
On dit familiùrrment , qu'C^n homme se laisse mener par le ne^ comme un buf~ jle , qu'on le mène par le ne^ , pour dire » qu'Où en fait tout ce qu'on veut, et qu'il est aisé de le tromper. C'est uti homme à mener par le ne^.
On dit ligurement d'Un homme foi* ble, ou incapable, qui a besoin d'être conduit et tiirigé comme un enfant, qu'//yiiuf le mener par la lisière.
On dit proverbialement , Mener quelqu'un à la baguette j pour dire , Le traiter avec hauteur, lui faire faire par autorité ce qu'on veut.
On dit , Mener doucement un homme , un esprit, pour dire. Le conduire avec ménagement, l'épargner , éviter de le iâclier, de le révolter. Cest un homme colère , mene^-le doucement.
Mener, se dit aussi iigurcment , pour Diriger. Mener la maison , mener le négoce , mener le ménage.
On dit dans le uiéme sons , Mener une affaire , un procès , une négociation. Qui est-ce qui m:ne cette affaire-là .' Comment va-t-elle ? Mile va comme on la mène. C'est lui qui mène tous les pro~\ ces de la famille.
On tlit , Mener une vie sainte , une vie honnête , une vie scandaleuse > pour dire. Vivre saintement, hunuêteuient,«canilaleusenient, eic.
Mener , signifie , Amuser et entretenir <le parotes , d'espérances. Il y a six mois que vous me mcne^ sans que je vvye aucun effet de vos promesses. Il U uunc d-2 jour en jour. Je ne veux plus me laisser memr de la sorte. Il le menoit avec de belles paroles.
Mener , siguilie quelquefois Trai-^ ter , sur-tout eu mauvaise part. Ainsi ou uV j eu pariant des cnueuiis qu'o^ii -,
oo M E N
lait fuii", Zei mener battant, pour dire, Les obliger à se retirer nvec piéci-
?Uatioii, et les pQuj.-«u^vre daiu leur uite.
On dit ligurément et l'amîlièrenipnt, qunilil on remporte l'avanlaj^esur quelqu'un en peu <îe temps, soit en {guerre, soit au jeu, soit en procùs ou en autres choses, qu'On le mène battant, g u' on le mène bien vite, qu'on le mène bien rudement , qu'on le mené bon train, beau train.
On dit , Je le mènerai loin , je le mènerai comme il faut , je le mènerai ru~ dément , pour dire , Je lui donnerai Lieu de la peine, je lui susciterai l>icn des atl'aiies. On dit aussi , Le jeu , la débauche , Us femmes mènent bien loin , pour dire , Jettent daus de grands écarts.
On, dit,' en menaçant quelqu'un de le poursuivre vivement . de ne lui point luire de quartier , qu'C/n le mènera par un chemin oà il n'y aura point de pierres, il est popidaire.
On dit aussi, qn'{/ne médecine a mené doucement riu rudement quelqu'un , pour dire , qu'Jbllc l'a peu ou beaucoup touruionté.
On dit Descliosesqui se dépensent, qui sa ('(tnsonuueut tons les jours , qu'i/Zfj peuvent ou ne peuvent pas nous mener bien loin, pour dire, qu'Elles peuvent ou ne peuvent pas nous lournir un long secours, nous durer longtemps. Cet argent ne le mènera pas loin , pas trop loin , pas bien loin , guère loin. Ces provisions , ces munitions ne nous mèneront pat loin.
On dit , Mener grand deuil de quelque those , pour dire, £n être iort attristé. Jl est lamilier.
On dit. Mener beau bruit , grand bruit, pour dire, l-'aire grand i'racas. 11 est <lu SI) le lamilier.
Mevé , KK. participe.
MÉNETHIÉlt. substant. niasc. Ce mot signiKoit autrelois toute sorte (!e joueurs d'instrumens , sur-tout quand ils jouoient pour l'aire <[anser.
11 se prend aujourd'hui plus particulièrement , mais toujours en raillerie, pour un joueur de violon. Jl avait des Ménétriers àsa noce. Faites jouer Us Ménétriers. Ménétriers de village.
On dit proverbialement, llest comme les Ménétriers de village , il n'a pire logis que U sien.
MENEUH. s. m. Celui qui mène, qui conduit une iemine par ta main en certaines lérénionies. Il faut un meneur À cette quêteuse.
Ou appelle Meneurs d'ours , Ceux «jiii mènent des ours dans les rues , et qui gagnent leur vie à les laire voir au peuple , en leur laisant taire des tours.
On appelle Meneur, Meneuse, Celui , celle qui se charge d'amener it Paris des nourrices aux Hureaux des Recon.mandaresRos , et d'aller riiez les païens des enliins mis en nourrice , pour recevoir les mois.
MÉNIA^THE , ou Tm";rLi d'b.vu.
t. m. Plante qui croit dans les marais. Se» feuilles sont portées trois à trois tur une queue , et ses Heurs sont d'une pièce. Le Mtaiaiuht est j;e|^axdù coin-
me nn spécifique contre le «eorbat, et contre quelques autres maladies chroniques.
MEMI.. s. m. Vieux mot qui signifiuit ilabilulion , village , hameau , et qui entre dans la composition dti beau- (oup de noms de lieu. Ménil-montant.
Ulanc-ménil.
JMENIN. s. m. C'est ainsi qu'on appelle quelques hommes de qualité attachés parllculicrenient à la personne du D.iupliin.
MENINGE, s. f. Terme tl'Analomie.
Tunique ou membrane qui enveloppe le cerveau. Il y en a deux : on appelle l'une , la l'ie-mère ,• l'autre , la Duremère.
MÉNISQUE, g. m. Terme d'Optique. Verre convexe u'uncôté, et concave de l'autre.
MÉNOEOGE. s. m. Martyrologe , on Calendrier de l'Eglise Grecque , divisé en douze paities pour les douze niois de l'année.
•MENON. s. ni. Animal quadrupède, commun dans le Le^iuit, et dont la peau est très-propre à laire de beau maroquin.
MENOTTE, s. f. Diminutif. H se dit des mains d'un enliint. Il a de jolies menottes , de petites menottes, il est lamilier.
Mesottks. s. ('. pi. Anneau de fer , ou lien de corde qu'on met aux poignets des personnes dont on veut s'assurer. Un lui a mis Us menottes, Ote^ les menottes à ce prisonnier.
On dit Hgurémeut , On lui a mis des nunottes , pour dire, qu'On l'a mis dans l'impossibilité de se mêler d'une alfaire, de s'en emparer, île nuire.
MENSE. s. f. Ce mot signifie proprement , Table où l'on mange ; mais il n'a point d'usage dans ce sens , et on ne s'en sert que dans les phrases suivantes : Mense Abbatiale , Mense Conventuelle , Mense commune, qui signifient, Ee revenu qui est dans le partage de l'Abbé, celui qui est dans le part.v ee àes Helipieux , et celui dont l'Abbé et les 11 eligicux jouissent en commun. Cette terre , cette rente est de la mense AbbatiaU. Les Religieux réformés ont réuni les Of/.ccs claustraux à la m^nse Conventuelle. Cela revient à la mense commune , est de la mense commune.
L'Abbé et les Religieux font mense commune.
MENSONGE, s. m. Discours avancé contre la vérité , avec dessein de tromper. Un grand mensonge. Un horribU mensonge. Vire un mensonge. Faire un mensonge. Ce livre est plein de mensonges.
Ou appelle Mensonge officieux , Un mensonge l.nit piuement pour faire plaisir à quelqu'un , sans vouloir nuire a personne.
On dit figiirément et familièrement, Un metuonge puant , un puant mensonge, pour dire, Un mensonge évident et grossier.
Dans le langage de l'Écriture , on appelle le DiulVe , L'esprit de mensonge, U père du mensonge.
Mensosgi;, signifie figurément. Erreur , \amié, illusion. Le monde n'est qu'illusion et que mensonge.
Ou dit proYcrbialeuiCDt, «jue Tous
longti sont mensonges , pour dire , quTl 1.0 taut avoir aucun égard aux piéien- UU3 pronostics des songes.
Mi:>.SONGEfl , ERE. adj. Fanx, troiiiiicur. Histoire mensongère. Discourt }unsonger. Lis plaisirs u.ensongers. 11 n'est plus guère eu usage qu'eu l'oésie, et ne se i.il que des choses. On dit poéliquenunt , La Grèce mensongère.
Fromesie meruongère. Caresse* mensongères.
MENSTRUE. s. m. Terme de Chimie. Liqueur priqire à dissoudre le»
corps solides, à en tirer les teintures, les parties les plus subtiles et les plu» essentielles. Leau régale est U menstrut de l'or.
MENSTRUEL, ELLE. adj. Il n'est guère en usage qu'en ces phrases , Le sang menstruel , le flux mcrutruel , U* purgations mcnitrueUcs , pour ilire, Le San" qui coule pendant les purgations naturelles des temiues.
MENSTRUES, s. f. pi. Terme de Méiiecine. Les purgations que les femmes ont tous les mois.
MENTAL, ALE. adj. Il n'est guère d'usage qu'au léminin et dans ces phrases, Oraison mentaU , qui signifie , Oraison qui se fait sans prolérer aucune parole; et, Restriction mentaU, qui est Une resiriclion qu'on lait laciteuieut au-dedaus de soi - mémo. I-a restriction mtntaU est contre la boniufoi.
MENTALEMENT, adv. D'une minière mentale. Les Lois ne punissent point ceux qui n'ont commis un crime que mentalement ; c'est-à-dire , qui n'ont eu que le dessein de le commettre.
MENTERIE. s. f. Discours par le-
2uel on donne pour vrai ce qu'un sait* tre faux. Je l'ai surpris en mentcrie. Forger , méditer , dire une mtnterie. Il soutient effrontément une menterie.
MtNi Emn, est plus du style familier
Iue Mensonge. On ne diroit pas. Le )émon est U père de la menterie , comme on dit , Le père du mensonge.
MENTEUR, EUSE. adj. Qui dit une chose fausse , et dont il connoît la fmsscté. Il est menteur. Femme menteuse . On liit proverbialement , Il est menteur comme un arracheur de dents.
En termes de l'Écriture, on dit . qu« Tout homme est menteur . pour tlire , qu'il est .sujet à se tromper.
11 se dit aussi Des choses dont le»
apparences sont trompeuses. y^'P menteur. Mine menteuse. Fhysionomit menteuse. Songes menteurs.
Mbsteur , se prend aussi snbslanrivemcnt,et .•-ignifie, Celui qui meut, qui est accoutumé à mentir. Cest un menteur , un menteur Ji'ff' > "" grand menteur , un hardi menteur , un menteur de profession. Jl faut qu'un menteur ait bormt mémoire. Cest une grande menttuse.
MENTHE, s. léin. Plante labiée et odoriléiante. 11 y en a lui grand nombre d'espèics. Les Jardiniers donnent le nom de Bauthe à la plus commune de ces espèces, et U lullivent pane qu'elle entre dans les salades. La Menthe en général est chaude et a|«;riiive , fortifie la tète , le cœur et l'estomac.
MENTION, s. f. Commémoration , mcmoiic. faire œtntj'on ie quelqu'un.
àe quelijue chose. En faire mention honorable. l\'en faire qu'une légh-e mention. Un faire ni'inticn dans un traité , dans un contrat j dans l'Histoire ^ etc. Il n'a point été fait mention de lui dans toute cette affaire.
MHNTIONKER. v. a. Faire mention. Terme de Pratiqnc. Il n'est guère en usage qu'au particine ou aux temps lorraés du parliclpe. Ce qui a été mentionné ci-diisus. Il a été ordonné que les
choses mentionnées dans le contrat
Mentionné, ée. participe.
MENTIR. V. n. Dire , attinner pour vraie une chose qu'on sait être fausse. La Loi de Dieu défend de mentir. JNe le croyeipas, il ment, il ne fait que mentir , il ment comme un arraciieur de dents. Il ne ment pas. Il ment impudemment , effrontément. On dit que mentir , c'est mépriser Dieu , et craindre les hommes.
Mentir à Dieu, mentir au Saint-Esprit. Plnases tirées de l'Écriture. Cest mentir à Dieu , que de mentir à confesse. .Ananias et Saphira mentirent au Saint- Msprit.
On dit proverbialement, qu'Onsait mentir sans parler, pour dire , qu'On pont vouloir induire en erreur par sa contenance , ou ses gestes.
On dit d'Un homme, qu'// en a menti , pour dire , qu'il a menti sur la chose dont il s'agit. Et pour rendre l'injure phis atroce, on dit, lien a mentipar sa gorge. Ce dernier est vieux. On dit adverDialenicut, Sans mentir, à ne ^oint mentir , pour dire , En vérité, a dire vrai. Sans mentir, c'est un méchant homme.
On dit i>roverbialem. A beau mentir qui vient de loin , pour dire , qu'Un toninie nui vient d'un Pays éloigné en peut taciieuient imposer.'
On (lit ])roverl,ialenient , que l^on sang ne peut mentir , pounlire, que Dos p;u-siiiiues bleu néc's ne dégénèrent point. On le dit aussi en mauvaise part par ironie.
On dit d'Un homme , qu'/i n'enrage pas pour mentir, pour dire, qu'il est dans l'habitude de mentir. 11 est familier.
On dit, qu'On a fait mentir le proverbe , pour dire, qu'On a l'ait une chose qui est contraire îi un proverbe autorisé dans le public.
Il laut prendre garde à ne point ,se .servir légèrement de ce mot dans la < e.nversaiion , parce que le plus cruel allronl: qu'on puisse iaire à uu homme qui alHrine sérieusement quelque chose , c'est de lui dire , Vous mente\ , vous en ave{ menti.
MENTON, s. m. La partie du visage qui est an-dessous de la bouche.
Menton pointu. Menton fourchu. Menton.
long. Menton court. Menton plat. Menton qui avance , ou menton de vieille.
Menton de galoche. Il a de la barbe au menton. Il s'est cassé le menton. On doit être stge quand on a de la barbe au menton.
On dit d'Un homme fort gras, qu'il a deux mentons , double menton.
On dit aussi taniilièreuKuit , Être assis à tab^e jusqu'au menton, poui; dire , ï être assis fort bas.
On appelle aussi Menton, cette c'ié-
v.ation de figure ronde qui est sous la lèvre postérieure du cheval.
MENTONNIÈRE, s. léin. Certaine bande de toile ou d'étoffe , qui tenoit autrefois aux masques , et dont ou se couvroit le menton. Il n'y a point de mentonnière à son masque. On ne porte plus guère de mentonnières.
MENTOR, s. m. I>iom propre qui est devenu appellaiif , et qui se dit De celui qui sert de conseil, de guide, et comme de gouverneur à quelqu'un.
Il auroit besoin d'un Mentor.
MENU , UE. adj. Délié , qui a peu de volume , qui a peu de circonlérence. Homme menu. Femme menue.
Elle a le corps fort menu. Ce bâton est trop menu. Cette corde est trop menue. Il a les bras menus , les doigts menus , les jambes menues. De l'écriture fort menue. Menu bois. Pluie menue. Grêle menue.
Menue dragée.
On appelle figurément la petite monnoie , comme sont les sous , les liards , etc. De la menue monnoie.
On appelle lignrément Le bas peuple , Le menupeuple.
Ment, se dit aussi figurément De plusieurs choses qui sont de peu de conséquence. La menue dépense de la maison revient d'ordinaire à tant. Menus frais. Menus coûts. Menues sommes. Menues denrées. Menus propos.
On appelle Menus plaisirs. Certaines dépenses qui n'entrent pas dans la dépense ordinaire île la Maison du Roi ; tels sont les Comédies , Ballets , etc. Trésorier des menus plaisirs j et simplement, Trésorier des menus.
On dit aussi , Menus plaisirs , en parlant lies dépenses il'amusement et «le fantaisie. Cet enfant, cette femme a tant pour ses menus plaisirs.
On appelle Menus grains. L'orge, l'avoine , les lentilles , la vesce , le millet , etc.
On ap[)elle Menues dixmes , Les dixnies qui se prennent sur les menus grains et sur le bétail.
On appelle Menus suffrages , Les oraisons qui se disent après l'Office , pour la Commémoration des .Saints. Et par extension , on appelle ainsi aujourd'hui certaines prières courtes qui se disent par <lévotion. Mais on ne se sert de ce mot qii'en plaisanterie. Elle dit ses menus suffrages.
On appelle aussi Menus suffrages , De petits profits et autres choses qui .sont attachés à une Charge , etc. Il tire tant de sa Charge avec les menus suffrages. _
On appelle Menus droits , Les issues on extrémités d'un animal, dont ou fait de certains ragoûts.
On appelle Menu rôt. Les cailles, perdreaux, bécassines, ortolans, etc. C/n service de menu rôt.
On appeWc Menu plomb , Celui dont on se sert pour tirer aux petits oiseaux.
Menu, se prend aussi substantivement. Compter par le menu , par les menus , pour ilire. Avec un grand détail.
On appelle Le menu d'un repas. Le mémoire de ce qui doit y entrer. Ily aura demain vingt personnes à table, il faut dresser le menu.
Ou dit , On u mis à la lessive tant de
paquets de menu , pour dire , De pel|t liujie. .,1.
On dit familièrement, 5e donner du menu , pour dire , Se donner du bon temps, se divertir. Il est vieux.
Menu. adv. En fort petits morceaux.
Hache{ cela menu. Et on dit proverbialement, Je le hacherai menu comme chair à pâté.
On le joint souvent et familièrement avec Dru , qui est un autre adverbe.
// pleuvoit dru et menu. Les balles de mousquet tomboi:nt autour de lui diu et menu.
On dit , Marcher, trotter dru et menu, pour dire , Marcher vîie et a petits pas. Il est du style fiainilier.
MENUAILLE. s. féni. Quantité de petites mnnnoies. Il a payé en menuaille. il est familier.
I! se dit aussi d'Une quantité de petits poissons. On a mis dans cette matelote beaucoup de menuaille.
On le dit généralement et familièjement De toutes sortes de petites Choses qu'on met au rebut. Que voulezvous faire de cette menuaille .'
MENUET, s. masc. Air à danser,' dont la mesure se bat à trois temps , dans lequel il y a un repos de quatre eu quatre mesures , et qui est composé <le deux reprises. Chanter , jouer tin menuet. Air de menuet.
Il se dit aussi De la danse caractérisée par cet air. Fas de menuet. Danser un menuet. Il danse bien le menuet.
MENUISERIE, s. f. L'art du Menuisier. Il entend bien la menuiserie. Je lui ferai apprendre la menuiserie. Ouvrages de menuiserie.
Il signifie aussi Les ouvrages que tait un Menuisier. Lambris de meaui série. Vo'ilà une belle menuiserie. Menui-* série bien travaillée.
MENUISIER, s. m. Artisan qui travaille en bois, pour des ouviages qui servent au-dedans des maisons , comme portes , parquets, armoires, tables , lambris , etc. Maître Menuisier.
Excellent Menuisier. Bon Menuisier, Gardon Menuisier.
MÉOTIDES. KoyejPALWS.
MltPHITlQUE. adj. des a g. 0"' « une qualité malfaisante et .souvent meurtrière. Il ne se dit que des exhalaisons et des fluides que la Chimie a ncumnés Ga{. Vapeur méphitique , air méphitique.
MÉPHITISME. subst. mas. Qualité méphiiique.
MÉPLAT, substant. masc. Terme de Peinture, qui signifie L'indication des plans des «lillérens objets. Lorsqu'on peint une tête , il faut faire sentir les méplats; c'est-à-dire, il faut p.ir les masses de clairs et d'ombres faire sentir les plans dans lesquels sont disposés les 0» qtti forment la eliciiiiçntc de la tète. 1 : ,
MÉPRENDRE , SE MiïREwnRE.Tqui se joint avec le pronom personnel.
( Il se conjugue comme Frcndre. ) Se M a
pa M E P
tromper , se inécompter , prendre une chiwc pour une autifi. Je ne me suis jamais mipris au jugement que j'ai fait de cet homme. Je ne vous devais (fue celte tomme , nous nous sommes mépris. Je crains que vous ne vous mcprcnie{. yous vous êtes mépris. Vous vous êtes méprise.^ Prene^ garde de vous méprendre.
MÉPRI.S. s. m. .Sentiment par lequel on juue une personne , une chose indigne <l'e{iaril , il'e.stiine, d'attention. Mépris outrageant , injurieux. Méprit insupportable. Il l'a traité avec le dernier mépris. Des paroles de mépris. 'X'émoigner du mépris. .Avoir du mépris.
■Souffrir le mépris. Sensible au mépris. Il a du mépris pour les choses qui méritent It plus de respect. Le mépris que j'en jaUois était trop grand.
On entend a issi par mépris , et surtout au pluriel , Des paroles ou des actions de mépris. Je ne suis pas fait pour souffrir vos méprit. Les caresses et les méprit de la Cour.
On «lit , J'omber dans le mépris , pOB| dire , Tomber dans un état où l'on est méprisé. Ce f.ivori qui était si considéré, tst tombé dans le mépris.
On dit , le mépris de la vie , le méprit de la mort j pour dire, Un certain sentiment par lequel on s'élève audeSMis lie l'amour qu'on a ordinairejnent pour fa vie, et de la crainte qti'on a de la mort.
0:i dit aussi dans le même sens , Le mépris des richesses. Le mépris des grandeurs. Le mépris des honneurs.
On dit proverbialement , La familiarité engendre le méprit.
Au MÉPRIS. Fa(on de parler, dont on se sert pour dire , Au préjudice, sans avoir égard. Il a fait c:la au méprit des lois j au mépris de sa parole.
On dit aussi en .méprxs , pour dire , Par uu sentiment de mépris. £n mépris du dt'voir.
MEPlilSABLE. ad), des 2 p. Qui est digne <le mépris. Qualités méprisables.
Homme méprisable. Elle s'est rendue méprisable par sa mauvaise conduite. Il n'est rien de plus méprisable que de flatter les méchans. Le monde estime bien des choses qui sont fort méprisables.
MÉl'KISANl', ANTE. adjcct. Qui marque du mépris. Des manières méprisantes. Un air méprisant. Il lui a parlé d'un ton méprisant.
Mlil'RI.SK. sul). lém. Inadvertance , erreur, (nute de celui qui .se mépreml. Grande , lourde méprise. Méprise grossière. Cela a été fait par méprise. Il faut relire cet aère , de peur de méprise.
IVIEl'JUS£ll. ï. a. Avoir du mépris pi.iur une personne, p<uir une cii.>se, en faire peu d'estime. Cest un homme qui méprise tout le monde , qui méprise tout ce qui n'est pas lui , tout ce qui n'est pas à lui. Il ne faut mépriser personne. Il ne faut point mépriser Us pauvres , les malheureux. Il méprise tous les conseils qu'on l'ii donne. Mépriser les richesses. Mépriser Us honneurs. Mépriser la vie.
Mépriser la mort.
On dit vulgairement, U lu faut pat mépriser la marchandise , ])Our , Il ne tmix pas en dire lUi mal , la trop déil:iigucr.
AlipMisi, iii. participe.
MER
M £ Il
MER. substant. fémin. L'.-imas des eaux qui environnent la terre, et qui la C(mvrent en plusieurs endroits. La grande mer > ou /a trier Océane. La mer Méditerranée. La mer Atlantique. La mer (jennaniqtie. La mer Britannique. La mer Pacifique .^Lamer du Sud. LamerGlaciaU.
La mer Egée. La mer Ionique. La mer Blanche. La mer Noire. La mer Adriatique. La mer Baltique. La mer Rouge. La mer Caspienne. La mer Morte , etc. Mer navigable. Mer orageuse. Mer irritée. Mer courroucée. La mer était grosse , était agitée. Mer calme. Mer poissonneuse. Mer pleine d'écueils et de bancs. Une mer qui a beaucoup de courans. Les côtes de la mer. Le rivage de la mer. Le bord de la mer. Les sables de la mer. Le flux et rrjlux de la mer. Le sein de la mer. Le sein des mers. Les flots , les vagues de la mer. Poisson de mer. AlUr sur mer. AlUr en mer. Monter sur mer. Faire voyage par mer. Etre en haute mer , en pleine mer. Mettre un vaisseau en mer , à la mer. Une armée de mer. Ce Prince , cet Etat est puissant sur mer. Ce Capitaine > ce Corsaire courait la mer avec tant de vaisseaux > infestait Us mers. Tenir la mer. Nettoyer la mer^ de pirates. Couvrir la mer de vaisseaux. Etre en mer avec une escadre de dix , de quinze vaisseaux. Il est homme de mer. Cest un homme nourri à la mer , accoutumé a la mer. Il a été mordu d'un chien enragé , et il est allé à la mer.
On (lit absolument, Mettre en mer, mettre à la mer , pourilire , l'aire partir une flotte, \xi\ vaisseau. Cet Amiral , ce Capitaine vient de mettre en mer.
On appelle Coup de mer , Une tempête de peu de durée. Nous essuyâmes un coup de mer à tcUe hauteur. Il se dit aussi trUtU" vague. Durant cette tempête , un coup de mer emporta notre gouvernail.
On appclfe La mer Méditerranée , ./Mfrduieianf.El en parlant De l'Océan, qui enviiouue une partie des côtes de Irance, on l'appelle La mer du Ponant.
On dit , que La mer est basse en un endroit , pour ilire , qu'I l n'y a pas beaucoup d'<'au. La mer e^t basse à cette côte , et an n'y trouve que deux ou trois brasses d'eau.
On dit , qu'// est batte mer , pour dire , que La mer est vers la fin de son reflux.
On appelle PUine mer, on Haute mer, I>a parue de la mer qui est éloignée des rivages.
Brat de mer, se dit d'Une partie de la nur qui passe entre deux terres assez pro<:lies l'une ilc l'autre.
On dit proverbialement et fignrément d'Un travail dont on surmontera aisément !a longueur et les ditlicultés, que Ce n'est pat la la mer à boire.
On dit communément d'Une viande , d'une soupe , d'une sauce , qui .sont I rop salées , ([u'ElUt tant talées comme mer.
On dit figurëment et l'amilièrement «l'Un gourmand , ou d'un liomme exirémemi ut avide de bien , que Cest un homme qui veut ayoUr la mer et les poissant.
MER
On dit prov( rbialemrnt , Ceti porter teau à la nier , pour i;ire , C'est porter une cliosc en uu lieu ou cette chose abonde.
On dit aussi proverbialeraent et figurément Des petits secours qu'on porte oii il en laudroit de très-grands, que Cest une goutte d'eau jetée dans la mer.
On dit lamilièrement , qu'Un a cherché quelqu'un par mer et par terre , pour dire, qu'Où l'a cherché en p'usicun lieux avec soin et empressement.
On appelle Mer une jarre ou autre vase de terre <lans lequel on jette une certaine quantité de vin que l'<m entretient et renouvelle à mesure qu'on ■y puise. lia une mer de vin de Chypre.
MERCA>TiLE. adj. des 2 genre».
Qui concerne le commerce. Coiurat mercantiU. Profession mercantiU. Esprit mercantiU.
MKRCANTILLE. s. f. (Les L s* mouillent. ) Négoce de peu de Taleur.
Faire la mercantUU,
MERCENAIRE, adj. des 2 g. Il ne se dit guère au propre , qu'en parlant Du travail qui se lait seulement pour le gain et pour le salaire. Labeur, travail mercenaire.
On dit , qu' Un homme ett mercenaire , qu'i/ a l'ame mercenaire , pour dire , qn'll se laisse aisément corrompre par Pintérél , qu'on lui fait laire tout ce qu'on veut pour de l'argent.
On appel fe Troupes mercenaires , Des troupes étrangères dont on achète le service.
Mercenaire , est aussi substantif, et se dit d'Un ouvrier, d'un artisan , d'un homme de journée , qui travaille pour de l'argent. Il ne faut pat reunir le talairt du mercenaire.
Il s'emploie encore substantivement dans la si<;ni(icatiou ii'Un homiueintcr«sé et aisé à corrompre pour de l'argent. Cest un vil mercenaire.
MEKCENAIKEM1:NT. adv. D'un* l'aton inercentiire. Agir mercenairement.
MERCERIE, s. ». Toute sorte de marchandises, dont les Marchands Merciers font trafic.
On appelle Le Corps des Merciers , Le Corps de la Mercerie.
MERCI, s. f. qui n'a point de pluriel. Miséricorde. Crier merci. Prendre, recevoir à merci. Cest un homme sont merci, qui ne vous fera aucune merci, dont vous ne devei point attendre de merci. J'implore votre merci. Il vieillit dans la plupart de ces phrases , oti il ne met sans article, et n'est plus guère d'usage que dan.s celle-cî , Je vous crie merci ,
3 ni se dit dans le style familier , pour ire , Je vouf demande grâce.
On dit , £frf à la merci de quelqu'un ,
})our dire , Etre tk sa discrétion. Etre à a merci du vainqueur.
On ilil dans une acception à peu près semblable, qu'fn lierger a laissé ses brebis a la merci des hups , qu'un hcn.me a passé la nuit dajis un boit à la merci des hctet sauvages. Etre à la^mcrci detjlctt , .! la merci de Forage. Etre expi se à la meici des vents , de la tempête , etc.
On appelle L'Ordre de la Miici , de Nci e-Di:me de la Meici, Un Ord.e de Religieux institué pour rachucr l«s l^aptiis des mains tics Inlidclet.
MER
Merci de ma vie. Façon de parler tles teinnips du bas peuple , tiuand elles sont on Colère.
Merci , sij^nine aussi Remercîment ; en ce sens il es' masculin, et ne s'emploie guère que dans les phrases sui- Tante».
Grakd mebci. Fafonde parler, dont «n se sert dans le si vie iamilier , pour dire , Je vous remis grâce, Vovs ne donnci cela; grand merci j Monsieur. H ne m'en a pas seulement dit grand merci.
Grand mehci, s'emploie aussi substantivement dans le même sens. Cela vaut bien un grand merci. Ce tableau ne ma coûté qu'un grand merci.
On dii aussi dans le style familier, et par manière de plainte, lorsqu'on a reçu quelque <léplaisir d une personne à qui l'on a lait du bien, Voilà le ^r and merci que j'en ai, pour dire, Vodii ia reconnoissance qu'elle me téinoij^ne du bien que je lui ai l'ait.
Dieu merci. Façon de parler adverbiale. Grâces à Dieu. Il est guéri. Dieu merci.
MERCIER , 1ÈRE. s. Marchand qui vend en gros ou en détail plusieurs sortes de marchandises , et sur-tout de celles qui servent à l'habillement et à la parure. Le Corps des Merciers. Riche Mercier. Mercier-Kubanier. Fetit Mercier.
On appelle aussi Merciers , Les Porteballes qui vont j>ar les villes et par les yillages , et qui vendent toutes sortes de menues marchandises.
On dit ligurément et proverbialement , J'etit Mercier, petit panier , ou , .^ petit Mercier , petit panier , pour dire, qu'il l'aut que ceux qui ont peu de bien, proportionnent leur dépense à leur rc- Tenu.
On dit proverbialement d'Un homme qui s'einjjorte pour peu de chose , qu'l/ tuerait un Mercier pour un peigne. 11 est populaire.
MERCREDI , ou MÉCREDI. s. m.
( Du temps de Vaugelas et de Th. Corneille, le meilleur usage étoit de prononcer sans r Mécredt. Aciuellement le mieux est de prononcer Mercredi.) Le quatrième jour de la semaine. Cest aujourd'hui Mercredi. De Mercredi en huit jours. L» Mercredi Saint. Le Mercredi des Cendres.
MERCURE, s.m. La Planète la plus proche du Soleil , et celle qui lait sa révolution autour du Soleil en moins de temps. Mercure en conjonction. Mercure direct. Mercure stationnaire . Mercure rétrograde. Mercure opposé à Saturne. Les divers aspects de Mercure. Mercure est eii quadrature avec telle ou telle planète.
Mercure , se dit aussi d'Un deininiétal , qu'on appelle (ommunéuicnt Vit-argent. Deux onces de mercure. Du mercuredulcijié. Fréparerlemercure. FrottBB- avec du mercure.
On dit , Fixer le mercure , pour dire , I/unir de telle sor:e avec quelque autre corps , qu'il ne puisse redevenir coulant. On n'a pu encore trouver le moyen de fixer le mercure.
On ilit d'Un jeune homme très-vil' et qui a beaucoup de lé}>èretè dans l'esprii , qu' On //leroi't plutôt U mercure, que de U rendre posé , attentif , etc.
MiiRCUBE, est aussi unDicu de la
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Fable, qui présidoit à l'éloquenc? , an commerce, etc. et qui etoit le Messager des Dieux. Le caducée de Mercure.
On appelle figuremen t A(erci/re, L'entremelteur d'un mauvais commerce.
MERCURIALE, ouFOlROLE. s. ï.
Plante l'or; commune. On en distingue de deux espèces, la mâle et la lémelle. On en fait" grand usage en Médecine.
Toutes deux ont.'i peu près les mêmes propriétés. Elles sont émoUiontes, laxatives et apérilives. On en lait un sirop Ibrt estimé , et connu sous le nom de Sirop de longue vie.
Mercuriale SAUVAGE. KoyejCHOU DE chien.
MERCURIALE, s. f. Assemblée du Parlement qui se tient le premier Mercredi d'après la Saint-Martin , et le premier Mercredi d'après la semaine de Pâques, et dans laquelle le Premier Président, ou le Procureur Général, ou l'un des Avocats Généraux parlent contre les abus et les désordres qu ils ont remarqués dans l'administration de la Justice.
Il se prend aussi pour Les discours que le Premier Président , le Procureur Général , ou l'un des Avocats Généraux font ce jour-là sur ce sujet. Le Premier Président fit une belle mercuriale. La mercuriale des Gens du Koifut applaudie.
II signifie liguréuient , Réprimande qu'on tait à quelqu'un. On lui a fait une bonne mercuriale , une rude mercuriale.
MERCURIEL, ELLE, adject. Qui contient du mercure. Onguent mercuriel.
On appelle Frictions niercurielles, des Iricrions laites avec du mercure.
MERCURjFICATION. s. 1. Terme d'Alchimie, qui indique l'opération ])ar laquelle on tire le mercure des mélaiix.
MERDAILLE. s. t. Ternie de mépris, pour signifier Une troupe de peiits enlans. Faites taire cette merdaille. 11 est pojiulaire.
MERDE, s. {. Excrément , matière lécale de l'homme. 11 se dit aussi de quelques autres animaux, cimine «lu chien, du chat, etc. Lesgens bien élevés évitent avec soin d'employer ce mot dans la conversation.
On dit proverbialement et bassement , Plus on remue la merde , plus elle put, pour dire, que Plus on approliuidit une mauvaise ali'aire, plus on déshonore ceux qui y ont participé.
On dit proverbialement et bassement , d'Une attaire où il y a quelque chose fie honteux , qu'Z/ y a de la merde au bâton , au bout du bâton.
On ap])elle Couleur merde-d'oie , Une couleur entre le vert et le jaune, Vn taffetas merde-d'oie.
MERDEUX, EUSE. adj. Souillé, gâté de merde. Un lange merdeux. Chemise merdeuse. 11 est bas.
On dit lîroverbialement et bassement, d'Un homme qui se sent Cf'Upable de quelque chose , qu'/Z sent son cas merdeux. On tlif aussi , Cet homme est un bâton merdeux , on ne sait par où le prendre.
MERE, snbst. fém. Femme qui a mis un enlant au inonde. Bonne mère.
Mauvaise mère. Jille est mère de tant d'enfans. Voilà votre mère La mère d'un tel. Cest une mère dài.iturà', U est parent du
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côté de la mère. Ils sont frères de père et de mère, **
MÈRE , se dit aussi Des femelles des animaux , lorsqu'elles ont des pelit.s.
La mère qui nourrit ses petits, La mère de ce poulain. La mère de ces chiens. La mère et les poussins.
MÈRE, signifie aussi Matrice; mais en ce sens il n'est guère d'usage que dans CCS phrases : Mal de mère. Vapeur de mère.
On dit figurèmcnf en matière de Bénéfice , qu' Un homme ne peut posséder en même temps la -mère et la fille, pour dire, qu'il n'est pas permis jar le Droit Canon de jiossèder un bénéfice , et quelqu'un des bénéfices qui en ilejx^ndent.
, On dit fignrément, J^'otre mère Saint: Eglise. L'Eglise est la mère des Fidèltt. L Eglise est une bonne mère.
On ilit d'Une femme , qn'iWe est la mère des pauvres, pour dire, qii'Elle fait de grandes charités , de grandee aumônes.
On appelle figurément Mère , Unç Religieuseprofes.se. La Mère telle. La Mèe Prieure. La Mère Ahbesse.
On dit familièrement d'Une femme du peuple un peu âgée , La mère une telle, la mère Boby. yene^-fa, la mère , la bonne mère , qu'on vous parle.
MÈRE , se prend quelquefois figurément pour Cause. L'ambition est là mère de tous les désordres. L'oisiveté est înère de tous vices. La défiance est la mère de la sûreté.
On dit aussi figurément , La Grèce a été la mire des beaux Arts, pour oire , que Les beaux Arts ont pris naissance lians la Grèce , et qu'ils y ont été pertéclifiiinés.
On dit proverbialement , quand on a résolu de ne plus aller dans un lieu tlont on a été mal satisiait , ou de ne plus se mêler de quelque altaire , de ne plus être de quelque parlie, Cest U ventre de ma mère , je n'y retourne plus.
Beli.e-Mère. 'rernie relaiil. C'est à l'égard des enlans , la femme que leur père a épousée après la mort de leur mère; à l'égard d'un gendre, c'est: la mère de sa lémme ; et à 1 égard d'une bru , c'est, la mère de son mari,
Grand'Mèke. s. f. Aïeule. Grand'mère du côté paternel. Grand'mère du cùtématemel. Grand'mère paternelle, maternelle.
MÈRE Nourrice , Celle qui donne à teter à un enlant , et qui le nourrit dans le premier teinjis de son enlànce, au lieu de la véritable mère.
En Chimie , on appelle Eau mère , L'eau saline et épaisse qui no fournit plus de cristaux. On dit , L'eau mère du nitre , etc.
Mère. adj. Il n'est guère d'usage que joint avec quelques substantifs. On appelle Mère goutte , Le plus pur vin qui coule par lui-même de la cuve, sans que l'(m ait l'oulé le raisin. Ou appelle Mire laine , La laine la plus fine qui se tond sur une brebis. On appelle Mère perle , Une grosse coquille de perles, qui i-.n renferme quelquefois un grand nombre.
On dit la Mère patrie , en parlant de l'État , du Pays qui a fondé une colonie , et qui la goii\nne, C'est la
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Irailiiction du mot Métropole , tire- du Giec , et dont on se sert au même sens.
On appelle langue mire , Une Langue i)ul ne paniit dérivée d'aucune nuire , et dont quelques-unes sont dérivées. Le (xrec est une langue mire.
On appelle Dure-mire , et Fie-mère , Les deux membranes qui enveloppent le cerveau.
MKIIUAU. s. maso. Petite pièce de métal ou de carton que l'on donne ilfln.i les £}>li9es Cathédrales et Colléj^iales à chaque Chanoine, pour marque de HOU assistance k l'Ollice divin , ou à quelque lonclioneccléiiuslique, et pour lui servir à recevoir ensuite la <listril>uli<>n qui lui apparlient. Distribuer les méreaux aux Chanoines. Il n'avuit puint de méreau, Voits «ere{ pi'-yi '" rapportant vos me'rejux.
MliHElXK. s. (. (Quelques-uns di- Bi»ra MillliLLK. ) iispèct; de il^u qui n'est f;uére en usaj-e que pariui les enians ei les écoliers , et oùî'on joue avec «le petites marques. Jouer à la mérelle.
MÉRIDIEN, s. m. Grand cercle de la Sphère, qui passe piU' les Pôle» du monde, et par leZ.énith du lieu duquel il est dit Mériilien. Le Méridien de Faris.
Comme tous les Mériilions sont seuiblahles, il a fallu convenir d'un preinier , d'après lequel on comptât tous les autres. Le premier Méridien est celui qui passe par la partie occidentale de l'Ile de Fer.
La Méridiemje, ou LioxE Mim- DIEMNE , est une ligne droite tirée du Is'ord au Sud dans le planduMéridiin.
On appelle Méridienne , ou Ligne Méridienne de la France , La lif^ne qu'on a tirée depuis l'ixiréuiité la plus méridionale du Royaume , jusqu'à son extriuuiié la plus septeninonalc.
On appelle aussi Méridienne, Une ligne qui est la section du plan ilu Mévidirn , et d'un autre ])lau quelconque horizontal , v( nical , ouincliné. Quand on en a tiacé une ponion sur le terrein, on sur un plan Hxe, le point de lumière , ou la liyne d'omhre qui passe dessus , marque l'iieure de mini.
MÉRIUIK^NE. s. C. Il n'est guère on u^age que dans c^tte phrase , Faire la Méridienne , qui signiii'e , Dormir inconlincnt après le dmer.
MLRIDIOISAL, ALE. adj. Qui est du cùté du Midi par rapport au lieu <lont on parle. Un Pays méridional. Les régions méridionales. Les peuples méridionaux. Le po(c méridional. L'Améri que méridionale.
On appelle Cadran méridional y Celui qui est dans le plan qui va du Levant au Coui hiuit , et qui est diiecteuicnt tourné vi rs le Midi.
MERISE, s. t. Espèce de fruit rouge il noyau , plus petit que In cerise , et à peu pri>s de nu-me nature.
MERISIER, s. m. Arbre qui porte des ui"ri'ies.
Mi-.RITE. s. m. Ce qui rend digne d'estime. Dans cette première acception , en parlant des personnes , on ru'end d'excellenies qualités , »olt de l'esprit , soit ilu coeur. Grand mérite. Mérite supérieur. Mérite distingué. Faux mérite, Mériit $»perjicitl. Mérite ptr-
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tonnel. Un homme de mérite. Je cotuioii son mérite. Cet homme-la a son mérite.
Il n'est pas saiu mérite. Cela est dû à son mérite. Il a peu de mérite. Son peu de mérite est cause que . . . J'estime son mérite. Keconnoitre le mérite. Considérer le mérite. Il faut donnercela au mérite , non à la faveur. On a récompensé en lui le mérite de ses ancêtres. Froduire le mérite , le mettre dans son jour. La modestie do.t ctecompagner le mérite.
Dans cette même acception, en parlant des choses , on entend ce qu'elles ont de bon et d'estimable. Cela relève le mérite de cette action. Ce qu'il a fait est d'un grand mérite. Cette 'l'ragédie n'est pas sans mérite.
Quand ce terme est pris dans un .sens collectif, comme tlans tous les ex niples pr.cédens , il ne s'empUjie qu'au siujguli'r; mais pris dans un sens tiisiribuiif , il peut avoir un plurii 1. César et Fompée avoient chacun leur mérite , mais c'étoient des mérites dlfférens. L'un de ces Peintres excelle dans le dessin, et l'autre dans le coloris ; deux mérites qui ont chacun leurs partisans.
On dit, Se faire un mérite de quelqtte chose, pour dire, Tker gloire, lin r avantage d'avoir tait quelque chose. Et, Se faire un mérite de quelque chose aupris de quelqu'un, poui dire. Faire valoir auprès de quelqu'im ce qu'un a iait t)Our lui.
On dit , Abandonner quelqu'un à son peu de mérite, pour dire. Ne le protéger plus , ne se méU-r plus de ses aifaires , nes'intér sser plu» à sa fortune.
MÉRITE , siguiHe aussi. Ce qui rend digne de récompense ou de punition ; et dans cette acception , le pluriel est aussi usité que le singulier. Dieu nous jugera selon le mérite de nos œuvres. Dieu récompense ou châtie suivant le mérite.
Dieu nous traitera suivant nos mérites.
(^etle tiernière phrase a passe tUins la conversation , où elle se prend d'orilinaire eu mauvaise pan. Jl sera traité scion ses mérites.
On appelle Les mérites de la passion de Jisvs-Chkjst , Ses soutîrances et sa mort, en tant qu'elles ont .saiisiail I ournousà la ju-itice divine, et qu'elles nous ont méi ilé la rémission des péchés, et la gloire étrnielle.
Ou tlit encore, Les mérites des Sa'uits, pour dire , Les bonnes ouvres des Saints. Et Uans ces deux dernières applications du mot de Mérite , il n'est usité qu'au pluriel.
On ilit dans un sens dérisoire. Cet homme fait yaloir tous ses mérites, pour dire , Il exagère ses serrices.
MÉRri'EH. V. a. Être digne de. . .
se remiri! digne de... Ménter récompense. Mériter punition. Mériter thitiment. Mériter grice. Mériter pardon. Jl a mérité le prix. Je n'ai pas mérité cet honneur. Il bii faut donner cette charge , il l'a bien métitce. Je n'ai pas mérité cela de vous. Ce tableau mérite une belle bordure. Ce présent- la mérite bien un grand merci. C'est un homme qui mérite d'être considéré , qui mérite qu'on ait soin de lui. Cette actiasi mérite la corde , mérite la roue. Ce crime mérite la mort. Le péché a mérité l'enfer. Cela mérite qu'oit y songe. Ce tu mérite réjlexioit.
Ç>n i! it , B« n me- iur de son Prince , te l'Etat , de ta Patrie , des lettres , poiir dire , Faire pour son Prince , pour l'État , pour sa Patrie, pour les Leiir^-s , des actions dignes de recompense, dea choses digni'S de louange.
On dit aussi absolument , Cet homme mérite beaucoup , pour dire, Cet bomme est digne de récompense , par »e» talens , par ses services.
On dit, qu' t/ne nouvelle mérite confirmation, pour dire, qu'Elle n'est pa»
si^re , q^u'elle a besoin o'èlrc confirmée.
On ilit , Mériter quelque faveur à un autre , pour dir.- , La lui faire obtenir , êtrecausedela laveur qu'on lui accorde.
Ce sont les services de sonpire qui lui ont mérité cette récompense. La mort de A#tre-Seigneur tious a mérité le ciel.
MÉRITÉ , ÉB. parùcipe.
MERl'f OIHE. .adject. des 2 g. Qui mérite. Il n'est guère d'usage qu'en parlant des bonnes œuvres que Dieu récompense dans le ciel. La mort de Jt- SVS - Christ rend nos bonnes auvres méritoires. Cela est méritoire envers Dieu , devant Dieu. L'aumCru est méritoire. Ix jeûne est une ceuvre méritoire.
MÉRITOlRKMLN'r. adv. D'une manière méritoire. Pour faire l'aumûne méritoiremtiu , il faut la faire pour l'amour de Dieu.
MERLAN, s. m. Poisson de mer, dont la chair est exlrémeinent légère.
Petit merlan. Gros merlan. Frire des merlans.
MERLE. 8. m. Oiseau de plumage noir , qui a le bec jaune. Sijfkr un merle. Apprendre à un merle à parler. Dénicher des merles.
On (lit d'Un homme fin et matois , que Ccst un fin merle. Il est du style tamilier.
On dit proverbialement à Une personne a ipii on ne se lie pas , >rf d'autres, dénicheur de merles.
On ilit aussi proverbialement , pour nuirquer qu'on ne croit pas qu'une cnose se puisse laire , Si vous faite» cela, je vous donnerai un merle blan£.
MEKLETiE. s. f. On appelle ainsi en termes île Blason , un petit oiseau ri.'présenlé sans pieds ni bec. Il porte d'or a trois merlettes de sable.
MEltLON.s. m. Terme de FortiHcaiion. La partie du parapet entre tleux embrasures.
MERLUCHE, s. f. Sorte de morue sèche, tioitne merluche. Dessaler de la merluche. Cest de la merluche de cette année. On a))pelle Une poignée de merluche , Deux nierlucUes jointes ensemble.
MERRAIN. 8. masc. Bois de cli«n(> fendu en menues planches , dont «m fail iies panneaux , (l«rs douves tie tonneaux, et autres ouvrages. Acheter du merrain. Employer de beau merrain.
En II nnes île Vi^irrie , ou appelle Merrain , Iji matière de \» penJie et du liois du cerl.
MERVEILLE. 8. fém. Chose oui cau-e de l'at.miration. Grande mcrveiue.
Rare merveille. Il regarde cela comire urte merveille. Il nous dit des mcneilies. Il nous ratonta des mcrveilUs de ce Paysla. Il tut surpris à la vue de tant de merveilles. Il a paji tes dittu , f est
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Merveille , c'est grand'merveUle. Ce n'est pas une grande merveille. Ce n'i:st pas merveille- Oâ est la merveille ? La merveille
est en ce que Cest une meiyeille que
cet esprit- là, que cet enfant là. La merveille de nos jours, de nutre siiclc.
Proverbialement, pour rabaisstr une chose, une action iiuc quelqu'un veut laire passer pour inerveilltuse , on ciit , qiK; Ce n'est pas grand merveille. I^'oilà une belle merveille.
On (lit poétiquement , Une jeune merveille, pour (lire , Une jeune personne ejcirêinenient belle.
On appelle Les sept merveilles du monde , Les murailles et les jariiins de Babylone , laits par Si-miramis ; les Pyramides d'£f;yple ; le Phare u'Alexandrie ; le tombeau qu'Arlémise lit élever pour Mausplc son mari ; le Temple do Diane d'Éphèse ; celui de Jupiter Olympien à Pise en Élide ; et le Colosse de Rhodes. Etproverbialemeut et par exaf;eralion, on dit a'Un superbe édifice, ou de quelque autre chose semblable et excellente dans son genre , que Cest une des sept merveilles du monde. On dit aussi dans le même sens , que Cest la huitième merveille du monde.
On dit , C'est une merveille de vous voir , c'est une merveille que de vous voir , Pour laire im re))rocbe u'aniilié à quelqu'un qu'on avoit accoutumé de voir , et qu'on ne voit plus que rarement.
On dit lamili' rement , Faire merveilles, pour dire , Faire Ibrt bien. C'est un brave garfon , je l'ai vu faire merveilles au siège de . . . Il fit des merveilles ce jour-la. Notre Prédicateur a fait des merveilles , a fait merveilles aujourd'hui.
On dit figurénient et proverbialement , Promettre monts et merveilles , pour uire , Faire de très-grandes promesses
À. MERVEILf.E , ou À MERVEILLES.
phr. adv. Parlaitement bien. Il prêche à merveilles. Ilpeint à merveille. Il danse, il chante à merveilles.
Pas tant <jue he merveille. Façon de parUr , dont on se sert dans If discours laniilicr, pou'dire. Pas beaucoup. Il ne l'aime pas tant que de merveille. Il n'y en a pas tant que de merveille. A-t-il beaucoup d'esprit .•* Pas tant que de merveille. -.
MERVEILLEUSEMENT, adverb.
Extrêmement , d'une la^on merveilleuse , à merveille. Elle est merveilleusement belle. Une imagination merveilleusement féconde. Il s'acquitte de son devoir merveilleusement bien.
MERVEILLEUX, EUSE. adj. Admirable, surpri'nant, étonnant, quiest digne ti'ai.miration , (jui cause de l'admiration. Un esprit merveilleux. C'est un homme merveilleux. Je ne vis jamais rien de plus merveilleux. Cest une pièce merveill'juse. Cela a eu un effet , un succès merveilleux.
On le dit aussi deschosesexcellentcs en leur espèce. Les muscats ont été merveilleux cette année. I^oilà du vin merveilleux. Les draps d'une telle fabrique sont merveilleux.
On dit dpiis le style l'ainilier et par ironie , k'ous êtes un merveilleux homme , pour dire , Etrange , extraordinaire en Yos seutimens, eu vos maniè(es.
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Merveilleux, s'emploie aussi substantivement, et signitie l'Intervention des Dieux ilans un Poëme , ou Epique , ou Dramatique. Le merveilleux dans un Poïme doit être joint au vraisemblable.
On dit lamilièiement et ironiquement! ^^ merveilleux , une merveilleuse , pour dire , Une personne qui aflecte les bons airs , ou qui a beaucoup de prétentions.
MES
MES. Voye^ Mon.
MES. Particule qui entre dans la composition de plusieurs mots de la Langue Françoise , et qui en change la signiiication en Mal.
MÉSAIH. s. m. Terme de Manège.
Allure d'un cheval , qui tient le milieu entre le terrc-à^terre et les courbettes.
MESAISE. s. m. Il signifie la même chose que Maldise.
MÉSALLIAjSfCE. s. f. Alli ince, mariage avec une personne d'une contiition i<jrt inlérieure. Les mésalliances sont rares en Allemagne. Les mésalliances des gens de qualité empêchent leurs enfans d'être Chevaliers de Malte.
MÉSALLIER, v. a. Marier à une personne d'une naissance ou d'un rang trop inicrieur. Ce tuteur refuse un parti fort riche , pour ne point mésallier sa pupille. Son plus grand usage est avec un pronom personnel. Se mésallier. La noblesse Allemande ne se mésallie guère. Je n'ai pas voulu me mésallier.
On dit ianiilièrement et figurément d'Un homme qui fuit et dédaigne ses égaux moins riches que lui , qu'/i a peur de se mésallier en leur compagnie.
Mésallié , En. participe.
MÉSAÎ^GE. s. t. Petit oiseau de plumage gris , rayé de noir , de blanc et de jaune. Mésange à longue queue. Petite mésange. Mésange huppée,
MÉSARRIVER. v. n. impersonnel.
Il se dit d'Un accident fâcheux qui arrive à la suite de quelque chose ; et par cette raison il ne s'emploie ortiinairement qu'avec quelque terme de relation , ou précétient , ou subséquent. Si vous ne change^ de conduite , il vous en mésarrivera. S'il vous mésarrive , ne vous en prenc\ qu'à vous.
MÉSA VENIR . V. n. Il ne s'emploie guère qu'à l'infinitif : il a le même sens que Mésarriver.
MÉSAVENTURE, s. f. Accident malheureux. Ctla est arrivé par une mésaventure étrange.
MÉSENTÈRE, s. m. Terme d'Anatomie. C'est une production du péritoine qui règne en forme de fraise le long de la partie cave des arcs tonnés par liillérentes circonvolutions (les intestins. C'est ce qui est connu dans le veau sous le nom de Fraise.
MÉSENTÉRIQUE. adj. des deux g. Terme d'Anatomie. Qui appartient au Mésentère. Vaisseaux mésentériques.
Glandes mésentériques.
MÉSESlIMER.ï. a. Avoirmauvaise opinion de quelqu'un , n'avoir point ou n'avoir plus u'eslimepour lui. Depuis qu'il a j'ait telle action , je l'ai toujours mésestimé.
M£s£STi:ii£B , se dit austi Desclioses
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sujettes à estimation, et -signifie toujours , Les apprécier au-dessous de leur juste valeur , les dépriser; au lieu que Mal estimer , signifie également , Apprécier une chose au-dessus de sa juste valeur , et l'apprécier au-dessous. " yous mésestime^ ce diamant , cette étojfe*
MÉSESTIMÉ , ÉE. participe.
MESINTELLIGENCE, s. f. Mauvaise intelligence , défaut d'union , brouillerie , uissenlion entre personnes qui ont été , ou qui doivent être bien ensemble. Ils sont en mésintelligence. Il y a de la mésintelligence entr'eux, Lntretenir , fomenter la mésintelligence. Causer de la mésintelligence,
aiÉSOf FRIIl. V. neut. Offrir d'une marchandise beaucoup moi«s qu'elle ne vaut. Les Marchands surfont , et les Acheteurs mésojfrent,
MESQUIN , JNE. adj. Chiche , qui lait une dépense fort au-dessous de son bien et de sa condition. Cet homme est fort mesquin. Elle est trop mesquine.
On dit , qu' Un homme a l'air mesquin , la mine mesquine , pour dire , qu'il a l'air pauvre , ou la mine basse.
Mesquin , se dit aussi De tout ce qui concerne la dépense , lorsqu'elle est trop au-dessous du bien et de la qualité de celui qui la fait. Il fait une dépense bien mesquine. Son ordinaire est bien mesquin. Il a des meubles bien mesquins. Ses habits sont trop mesquins pour un homme de sa qualité. Il n'y a rien de si mesquin. Mener une vie mesquine, Équi' page mesquin,
jVlEsyuiN, signifie en Peinture, Maigre , pauvre , de mauvais goût. Ce contour est mesquin. Cettejigure est mesquine. La manière de ce Peintre est mesquine.
Il se dit de même en plusieurs autres Arts. Architecture mesquine. Décoration mesquine.
MESQUINEMENT, adv. D'une fa- ^on sordide et mesquine. Il nous donna a diner , mais J'ort mesquinement. Il est toujours vêtu mesquinement. Il vit mesquinement,
MESQUINERIE, s. f. Épargne sordide et mesquine. Ave^-vous jamais vu une plus grande mesquinerie )
MESS.\GE. s. masc. Charge , commission de dire ou de porter (jnelque chose. Vous vous êtes ciiargé d'un mauvais , d'un fâcheux message, i^oule^-vou» mander quelque chose ^ je ferai votre message. Je ferai mon message moi-même. Il s'est bien acquitté de son message.
Message , se prend aussi quelquefois pour la chose que le Messager est chargé de dire ou de porter. Cest lui qui portoit les messages,
MESSAGER , ÈRE. subst. Qui fait un message, qui vient annoncer quelque chose , soit île lui-même , soit envoyé par autrui. Messager fidèle. Je lui ai envoyé messager sur messager.
Les Poètes appellent Mercure , Le Messager des Dieux ; Iris , La Messagère de Junon, Et l'on appelle encore poétiquement l'Aurore , La Messagère du jour , la Messagère du soleil. On tiii aussi poétiquement, que Les hirondelles sont les Aiessagères du printemps.
On dit proverbialement , qu'JT/ n'est point de meilleur messager que soi-même , pow ilii-é, que Pour être bien inioini*
q6' mes
«le quelque chose , il i'aut s'en informer par soi-iiiôm»'.
On (lit (lj;iireinon» , que Xf» signes , les pwdisss effrayans , sont des messagers ■ de la colère de JJUu.
Mi>.ssA<'.£ii , est aussi celui qui est établi pour porter uniinuireiiient les paqiieis et les liarties d'une \ il le à une ;.utre. Le Messager de Poitiers à Paris. f.e Messager de Jiordeaux. Un a établi d-:s Messagers dans toutes les Villes du iCoyaume. Messager à pied. Messager à eheval. Messager avec une charrette. Messager Juré. Purtei cepaquit au Messager.
Jfs'en est alU par le Messager , par la yoie du Messager.
On a\y\iv\\c Messagers de l'Université de Paris , IX's suppôts de cette Université , qui ont succédé à ceux qui eterjoienl ancieimenient les Messaterios. Ils jouissent des mêmes privilèges. Il y a de très - {grands Seigneurs qui possèdent <ie ces (ilfites.
MESSAGJiRIK. s. f. La cliarge , la qualité de Messager , avec les droils qui y sont attachés. Les Messageries Hoyales. Les Messageries de Bretagne.
Ajfenner une Messagerie.
Messagerie , se <lit aussi Du lieu oii le Messaj^or tient son bureau. Aller à la Messagerie.
II se tiit aussi des voitures mêmes établies pour ce service. Aller par la Messagerie.
MiSSH. sub. lém. Dans le lanj^age (Je l'ilglise , Le saerilice ilu Corps et (In Sauf; de Ji;sus-(jHiust , qui se lait par le Pré're à l'Autel , suivant le ril prescrit \iiu- rÉjilise. Orand'Messe , on messe haute. Les trois gi and' messes du jourde î^vïl. Petitemesse t^*^i basse messe. Messe Paroissiale j ou messe de Paroisse. JJlre , célébrer la messe , la sainte messe. Hntcndre , ouir la messe. Aller à la messe. Le canon de la messe. Une messe des ir.orts. Vue messedes 'Tiépassés,tiu t/eReqiiirni.
Une messe du Saint-Ksprii. Une messe de la Vierge. On dit trois messes le jour Je J^'o'il. La messe de minuit. La messe du yoint du jour. Faire dire une messe j des messes pour quelqu'un. Sonner la messe.
J'ai été a la première messe de ce Prêtre. La messe est-elle bien avancée ^ La messe est à l'Evangile. Après la messe. Au sortir de la messe. Il n'a plus trouvé de messe. Il a perdu la messe. Il a manqué la messe. Chanter la messe. Servir la messe. Hépondre la messe. La messe est dite.
On dit populairement , // a chanté messe tel j^nr^ pour dire, Il a dit sa lireinière messe tel jour.
On liit , Voilà une messe qui sort de la sacristie , pouriiire, Voilà un Prêtre qui s'en va dire la messe. 11 est £iwilier.
On dit de nifnie, Voilà une messe qui sonne , pour «lire , Voilà qu'on sonne une messe.
On dit aussi , qu't/n Pre'trt vil de ses messes , qi.'jV n'a que ses messes pour vitre , pour dire, qu'il vit des rélribu- IJons qu'il Ine (Miir célébrer la nies.se.
On appelle La messe rouge ji.,u messe yue le» Parleinens lont célébrer après les vacances |K>ur leur rentrée, el u laijuellc ils us.sistent m robe rouge.
On t.it , qu'l/n Alusieicn a fait une l'fHf mcfstf l'iJ.u: dite , >^u'Xl u bku lult
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en miLsiqiie ce qui se clianie aux grandes mess< s.
MKSSKANCE. .sub. fém. Manque de bienséance , le contraire de ta hiensèauce. Il y a de la mcsséance a s'habiller de la sorte. Il y aurait de la messéatue à un Magistrat de dire ou de faire telle chose. 11 vieillit.
MJiS.S£AlsT, ANTE. adject. Malséant, (jui est contraire a la bii'n.séiUicc. Il est messéant a un Jicclésiastique d'être recherché dans ses habits. Cest une chose messéante,
MliSSEOIR. V. n. Ne pas convenir, n'être pas séant. Ce verbe n'est plus en usage a l'infinilil. Il s'emploie dans les mêmes temps (me Seoir. Voyez Seoir.
Dans le sens A Être convenable. Cette couleur messied à votre âge. Cet ajustement ne vous messiéra point.
MËSSLK. subs. mas. Vieux mot qui signifie Messire.
-MESSIK. Vî. m. Le Christ promis de Dieu dans l'ancien 'J'eslanient. JfSUS- ChRIST est le vrai Messie. La venue du Messie. Les Juifs attendent encore le Messie.
Figuréinentetramilièrement, en pariant o'Uu lioinme qui est attendu avec grande impatience , on dit , (|u'i/ est attendu comme le Messie. On l'attend comme les Juifs attendent le Messie.
M ESSIEU, s. inasc. Paysan commis |)Our j^arderlesl'riits de la terre, quand ils coinmeiKcnt à luùrir. // a été pris par les Messiers en cueillant des raisins. Les Messiers d'une Paroisse.
MhSSIl.UHS. Fuycf .Monsieur.
MlSSlIll'. s. m. Titre o'Iionneur , qui dans les actes se dimiie ordinairement .'t des personnes tlislingiiées.
On appelle Poires de Messire Jean , Uiie certjiine espèce de poire qui est mûre en f)ctobre et en Novembre. Compote de poires de Messire Jean.
Mi:STHE DE CAMP. s. mas. (On pron. l'S. ) On appeloit ainsi autrefois celui qui conimaniloit en cliet un Régiment d'iiilanterie on de cavalerie. On ne donne piésentement le nom dvMestre de Camp qu'à «l'Iiii qui commande un Réiiiment ilc cavalerie ou île dragons.
On appelle Mestre de Camp Général de la Cavalerie , L'Olliiier qui est après le Colonel Céneral de laiavalerie.
On appeU it autrelois /-a Mestre de Camp , La première Compagnie d'un Hégiinent, soit de cavalerie, soit dinlanierie.On n'iippelle plus ainsi que la première Coin])agnie d un Régiment de ca>al<rie.
MESVENDRE. v. act. Voyti Mb-
VEHJIKE.
MES VENTE, s. lém. Vente à tïI prix. Koyfj Méventu.
MESURAliLK. adject. des a g. Qui se peut mesiuer. L'injini n'est pas mesurable.
ftlESUHAGE, sub. nias. .*rlion par laquelle on mesure, ou par laquelle on examine si la mesure est bonne.
Meslkaoe, signifie aussi, Le droit seigneurial qu'on prend sur chaque mesure , et la peine l'e celui qui luesure. Il faut payer U droit de mesurage , tant pour le mesurage.
Mesuk.vo.e, se dit anssi parmi les Arpculturs ; çt il i.i^niiic Le protts
verbal de l'Aqienteur, auquel est or-»
dinairenieni atlaclié le plan figuré de l'arpentiige.
MESiniE. sub. fém. CCqui serf do rè"le pour dét<Tminer une quantité.
Mesure jus:e. Fausse mesure. Mauvaise mesure. Vendre à faux poids et à fausse mesure. Faire bonne mesure. Mesute rase. Mesure comble. les mesures du bU , du vin , etc. sont dijférent's selon les différentes Provinces. On a voulu autrefois ré' duire toutes les mesures a une même mesure. Mesure du Roi. Mesure d'Abbaye.
Mesure de Chitelknie. Mesure étalonnée.
La mesure du vin est plus petite à Paris, .ju'à Saint-Denis. Le tetier est une mesure de blé. La pinte ^ la eh -piru , U demisetier j sont des mesures de vin et d'autres liqueurs. La perekr-, la toise , l'aune , U pied , etc. son: des mesures de langueur, de larpeur et de profondeur.
On dit , qu' j/ ne faut point avoir deux poids et deux mesures , pour dire, qu'IL faut juger de tout par les mêmes règles et sans partialité.
I^es Philosophe» disent, que Le mouvement est la mesure du temps.
On liît proverbialement et figurcnient , JJe la mesure dont nous mesurerons les autres , nous serons mesurés , |)our «lire , que Nous serons traités comme nous aurons traité les autres.
On dit fignrément , en parlant d'Un .
pécheur endurci , qui ajoute crime sur crime, (jn'// a comblé la mesure , que l* mesure est comble , pour dire , que La grandeur et le nombre de ses péchés lui doivent taire craindre un prompt châtiment de la Justice divine.
La même chose se dit De ceux qui par beaucoup de làutes réitérées, s'attirent l'indignation desPuissiinces dont ils dépendent. Il a été disgracié , la mesure étcit c-.mble.
L'Écriture dit , que Dieu a teiit fait avec pjids » nombre et mesure.
El on dit d'Un homme sage et circons|>ect , qii'i/ fait tout avec poids et mesure.
Mesure , se prend encore parlicutièreuient pour la quantité comprise dans le vaisseau qui sert de mesure |Kiur vendre en t'étail -, mais cela ne se dit guère que ilans «es phrases : Une mesure de sel , qui signifii*, Un litron «le sel ; Une mesure d'avoine , qui signifie , Un picotin d'avoini'. Acheter une mesure de sel. Faire donner deux mesures efa\>oine à son cheval.
M Ksi; RE, signifie aussi en termes de Miisitpie , Le mouvement qui sert à marquer les intervalles qu'il tant gar»
der i.ans le chant. Battre la mesure.
Observer la mesure.
On dit , Chanter , danser , jouer de mesure", pour liire , Observer exactement la mesure dans le chant , dans la danse , ou eu jouant de quelque instniment.
En ce sens on «lit , Aller de mesure , hâter , pr.-sser , ralenùr la mesure , être hors de tu^sure.
Mesukf , sij_nifîe aussi Dimension.
Prendre Us it <sures d'une ccL'nne , d'une pièce d'ArcriiiiC'ure , d'un bastion. Il a pris la n eture des plus beaux Palais d'Italie. 1. en i,ail j U en foiuwit tnuteê les nicVui
On (lit aussi à peu jirès dans le même «rns, Prendre la mesure d'un homme pour lui faire un habit. Prendre la mesure d'un habit. Prendre la mesure du pied pour faire des souliers.
Les Tailleurs appellent Mesure, Une longue bande tie parchemin ou de pa-
fiier, sur laquelle ils marquent tontes es longueurs et les largeurs de l'habit qu'ils veulent faire.
Mesure , en Poésie , signifie , La cadence d'im vers déterminée par le nombre des syllabes longues ou brèves dont il est ou peut être composé.
Ce vers-là est trop court d'une syllabe j d un pied ; la mesure n'y est pas. Ce verslà n'a point de mesura ni de repos. Il mangue quelque chose à la mesure. On retient plus facilement les vers que la prose , a cause de la mesure.
On dit en ternies d'Escrime , Etre à la mesure , pour dire , Être en distance pour parer ou pour porter un coup <le fleuret ou d'épée ; et , Être hors de mesure , pour dire, N'être pas à la distance qu'il faut pour porter ou pour recevoir un coup d'épée ou de fleuret.
On dit en cette acception , Rompre la mesure,, pour dire , Se mettre hors de portée de recevoir un coup de fleuret ou d'ë])ée.
On dit en termes de Manège , La mesure , la cadence d'un cheval , en parlant de ses allures. Ce cheval fournit son air avec toute la mesure et la précision possible.
On dit lignrémeîit , Mettre un homme hors de mesure , pour dire , Le <léconcerter , le mettre en désordre , déranger ses projets.
Mesure , se dit fignrément dans le sens moral , Des ]irécautioiis et des moyens qu'on prend pour arriver au but qu'on se propose. Il a pris des mesures de longue main pour avoir cette Charge-là. Il avoit pris des mesures pour cela , de fausses mesures. Il a mal pris ses mesures.
On dit aussi fignrément, Rompre les mesures de quelqu'un j pour dire , Traverser et rompre tous les desseins de quelqu'un , et empêcher qu'ils ne réussissent. Cela a rompu toutes ses mesures ^ a rendu toutes ses mesures inutiles.
On dit aussi figuréinent. Être hors de mesure, pour dire , N'être plus à portée de faire une chose , n'en avoir plus les nuiyens.
On dit aussi figurément, qu' Un homme ne garde la mesure en rien , aucune mesure sur rien, pour dire, que C'est un homme imprudent, emporté, qui ne se retient sur rien.
On dit aussi figurément , Passer la mesure , pour dire , Sortir des bornes que la bienséance , que la |)olitesse prescrit.
On dit figurément d'Un homme qui est excessif et déréglé en tout ce tiu'il fait , que Cest lin homme sans r'egU et sans mesure , qui n'a point de mesure. Et cela se dit priiici paiement au sujet de la dépense.
On dit dXTn homme qui a un sentiment juste des convenances , qu'// a de la mesure, qu'i7 est plein de fait et de mesure, qu'/Z est toujours dans la mesure , qu'i/ garde la mesure en tout.
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On dit aussi , iVc point garder de mesure avec quelqu un , pour dire , N'avoir aucun ménagement , aucun égard pour lui.
A MESURE QUE , Selon que , suivant que , à proportion et en même temps que. On vous, payera à mesure que vous travaillerez. ^ mesure que l'un avançait , l'autre reculait.
Il se met aussi quelquefois absolument sans que ; mais alors on le met toujours à la fin de la phrase. Vous n'ave\ qu'à travailler , et on vous payera à mesure. \
Av FUR ET À MESURE. Terme de Pratique et de Finance , dont les Notaires se servent dans les baux à ferme, marchés et autres semblables C(mtrats, pour dire, À mesure que. On les payait au furet à mesure qu'ils travaillaient , au fur et à mesure de l'ouvrage. Travaille^ , vous serei payé au fur et à mesure.
Outre mesure, phrase adverbiale.
Avec excès. // a été battu outre mesure.
MESURER. V. a. Déterminer une quantité avec une mesure , chercher à connoitre une quantité par le moyen -d'une mesure. Mesurer un espace j mesurer un lieu , un champ. Mesurer les degrés de froid, de chaleur , etc. Mesurer au boisseau , au pot , à la pinte , à l'aune , à la taise. Mesurer la distance d'un lieu à un autre. Mesurer une colonne.
On «lit , Mesurer des yeux , avec les yeux , pour <lire. Juger a la vue , de la distance ou de la grandeur d'un objet ; et dans ce sens on dit , Mesurer des yeux , avec les yeux , la hauteur d'une tour, la profondeur d'un précipice.
On dit figurément, Tliefurer un Aomme des yeux , pour «lire , Le regarder avec attention depuis la tête jusqu'aux pieds, pour l'examiner , jiour eu juger ; et cela suppose ordinairement une mauvaise intention de la part de celui qui regarde.
Mesurer, signifie aussi figurément, Proportionner. Mesurer sa dépense à son revenu, sur son revenu. Mesurer ses entreprises à ses farces.
On dit proverbialement et figurément , Mesurer les autres à son aune , pour dire, Ju^er des sentimensd'aiitrui par les siens; et cela se dit plus ordinairement en mal qu'eu bien. // me croit de mauvaise foi , c'est qu'il mesure les autres à son aune.
On dit prov. et fig. v/ brebis tondue , Dieu mesure lèvent ,\io\irdWe , que Dieu proportionne avec bonté les maux qui nous arrivent , à notre foiblesse.
On dit figurément , Mesurer son épée avec quelqu un , avec celle de quelqu'un, pour dire , Se battre contre lui.
On dit encore. Mesurer ses forces contre un autre , pour dire , Faire épreuve de ses forces contre celles d'un autre.
On dit , Se mesurer avec quelqu'un , pour dire. Faire (ompaiaison avec lui, vouloir s'égaler à lui , lutter contre lui. Il ne faut pas se mesurer avec son maître. Ce n'est pas à vous de vous mesurer avec lui.
On dît figuréinent , Mesurer ies discours, ses actions , ses démarches , pour dire, Parler et agir avec sagesse et circons])ection. Il faut mesurer ses discours , quand on parle à plus grand que
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soi. Prene\ bien garde à ce que vous direj , mesure^ bien vos discours , vos paroles. C'est un homme qui ne donne aucune prise sur lui , et qui sait mesurer ses discours et ses actions, i/n Ambassadeur doit mesurer toutes ses démarches.
Mesuré, ée. participe. 2'ermes peu mesurés. Paroles mesurées. Expressions mesurées. Démarches mesurées. Un homme très-mesuré dans ses discours.
JIESUREUR. s. m. Officier qui a droit de mesurer certaines marclinndises. Mesureur de grains. Mesureur de sel , de charbon. Juré Mesureur. Acheter une charge de Mesureur de sel.
MÉSUSËH. V. n. Abuser , faire un mauvais usage. // a mésusé de vas bienfaits. ISi'allei pas mésuser du secret que je vous confie.
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MÉTACARPE, subst. mas. Ternie d'Anatomie. La seconde partie de la main entre les doigts et le carpe ou le poignet.
MÉTACHRONISME. s. m. Espèce d'anaclironisme qui se fait en rapportant un fait k un temps antérieur à celui auquel il est arrivé.
MÉTAIRIE, s. f. Espèce de Ferme qui est affermée à un Fermier, à un Mélayer , avec les logemens nécessaires pour la faire valoir. Bonne métairie. Belle métairie. Il a plusieurs métairies qu'il fait valoir par lui-même. Cette métairie est affermée deux millu livres , est affermée à moitié, c'est-à-dire, que Le Fermier ou Métayer doit rendre la moitié des grains. Je n'ai pas voulu affermer cette métairie , je trouve plus de profit à la faire valoir.
MÉTAL, s. m. Corps minéral qui se forme dans les entrailles <le la terre , et qui est fusible et malléable. Ou divise les métaux en parfaits, qui sont l'or et l'argent ; et en imparfaits , qui sont le fer , le cuivre , l'étain et le plomb , auxquels on peut joindre là platine ou l'or blanc , le vit-argent ou mercure. L'or est le premier , le plus beau et le plus précieux des métaux. Il y a sept métaux. Les Chimistes donnent aux métaux les noms des planètes.
On appelle en termes de Blason , Métaux , ,L'or et l'argent , par opposition à Émaux , qui désigne les cour leurs.
MÉTALEPSE. s. f. Figure par laquelle on prend l'antécédent pour le conséquent , ou le conséquent pour l'antécédent. Il a vécu ; pour dire , II est mort ; c'est l'antécédent pour le conséquent. 'Nous le pleurons , pour dire , Il est mort ; c'est le conséquent pour l'antécédent.
MÉTALLIQUE, adj. des 2 g. (On prou, les L. ) Qui est de métal , qui concerne le métal. Corps métallique.
Partie métallique. Couleur métallique
On dit aussi , La Métallique , un Traité de Métallique. Alors ce mot est pris comme substantif, et est un synonyme de Métallurgie.'
MÉTALLIQUE , sô dit aiissi De ce
3ui concerne les médailles ; et c'est ans ce sens qu'on dit , Science métallique. Histoire métallique.
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^ MÉTALLISER. v. a. (Onpr. IciL.) Terme de Cliiiiiie. C'est Ihire premire la forme iiiétnllifjue à une substance.
MÉTALT-isÉ, i.E. participe.
MÉTALLURGIE. «. f. Terme diclactiqiie. Partie île la Chimie qui s'occupe lies Iravaux sur les métaux, et «le la manière «le les tirer «ie leurs mines. On ra]i|>elle aussi L'Art MétalUque , ou La Métalliiue.
MÉTALLURGISTE, s. masc. Qui travaille à la ni«?tallurgie , qui s'en octupe , qui traite cette m.Tlière.
MÉTAMORPHOSE, s. 1. Transformation , cliauf^ement d'une forme en une autre. On ne se sert «le ce mot au propre , qu'en parlant des cliangemcns «le cette nature, que les Païens croyoient avoir «-ti: faits par les Dieux. La métamorphose de Daphné en laurier.
La plupart des métamorphoses cachent des sens allégoriques.
On appelle Les Métamorphoses , Un Poëme qu'Ovide a composé sur les Métamorphoses.
Métamorphose , dans le figuré, *e dit pour exprimer un Changement extraordinaire dans la fortune , dans l'état, dans le caratti're des particuliers. Cet homme autrefois si emporté j est devenu doux et modéré ; voilà une grande métamorphose. Il étoit pauvre j il est riche àprésentj c'est une heureuse métamorphose.
MÉTAMORPHOSER, t. a. Clian-
fer d'une forme en une autre. Les 'oïtes feignent que Diane métamorphosa ^ctéon en cerf ; que Latone métamor- ]>hosa des paysans eh grenouilles. Narcisse fut métamorphosé en la /leur qui porte son nom.
On s'en sert dans le figiiré avec le pronom personnel ; et on dit , <\n' Un nomme se métamorphose en toutes sortes dejigures, pour dire , qu'il fait toutes sortes de personnages,
MÉTAMoiipHosi , ÉE. participe.
IVXLTAPUORE. s. fem. Figure de Bhétorique j qui renferme une espèce de comparaison , et par laquelle on transporte un mot de son sens propre et naturel dans un autre sens. Belle métaphore. Métaphore heureuse. Métaphore hardie. Une harangue remplie de métaphores. Homère appelle les Rois, Pasteurs des peuples; c'est une belle métaphore.
MÉTAPHORIQUE, ad), des 2 g.
Qui tient «le la mcitaphore , qui appartient à la mctapliorc. Cela se doit entendre dans un sens métaphorique. Discours métaphorique.
MÉTAPHORIQUEMENT.adverl).
D'unemauièreuiétajjhorique.AletjpAoriquement parlant.
MÉTAPHYSICIEN, sub. mas. Qui tait son étude de la Métaphysique.
Il est bon Métaphysicien. Le Métaphyticien considère Us premiers principes de nos connaissances , Us idées universelles , etc.
MÉTAPHYSIQUE, s. f. La science qui traite des premiers principes de jios connoissAnces , des idées universelles , des êtres 'spirituels. Traité de Métaphysique. Il y a bien de la métaphysique dans cet ouvrage.
AJâTATBvsiijui:, est «tusi adjectif.
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Qui appartient k la Métaphysique.
Connaissance métaphysique. Sûence métaphysique. Principes métaphysiques.
Il siguihe quelquifuis Ahsirait. Ce que vous nous dites là est bien métaphysique.
On appelle Certitude métaphysique , Celle qui est fondée sur l'évidence.
METAPHYSIQUEMEKT. adverl).
D'une manière métaphysique. Cela est traité méiaphysiquement. Cela est métaphysiquemcnt certain.
METAPHY.SIQUEH.V. a. Traiter un sujet métaphysiqueuicnt, d'une manière abstraite. Ce raisonneur, à force de métaphysiquer , ne s'entendra pas luimême. Il est familier.
METAPLASME. s. m. (On pr. l'S. ) Changement qui se fait dans un mol, en retranchant , ajoutant ou changeant une lettre ou une syllabe. Ainsi Fou dit par métaplasme , Malgré lui , malgré SCS dents, au lieu «le Malgré lui, malgré ses aidant , que l'on a dit d'abord.
MÉTASTASE, s. f. Terme de Médecine. Transport d'une maladie , qui se fait d'une partie du corps dans une autre. £11 métastase est quelquefois une crise.
MÉTATARSE, s. m. La partie du pie«l qui est entre le cou«le-pied et les orteils.
MÉTATHESE. s. fém. Figure «le Grammaire chez les Grecs et les Latins , qui consiste dans la transposition d'une lettre.
MÉTAYER, ERE. s. On appelle ainsi Celui ou celle qui fait valoir une métairie qui ne lui appartient pas , et qui rend au propriétaire une ]5artic «lu |>roduit. Ce Métayer est utt bon ménager , il s'enrichira en peu de temps.
Il se confonii en quelques endroits avec le Fermier , et se prtnd («ur Tout homme qui fait valoir des terres qui ne sont pas à lui , soit qu'il les allèrme en argent ou en grains.
MÉTEIL. s. nias. Froment et seigle mêlés ensemble. Le méteil viendrait bien dans cette terre. Semer du méteil. Un setier de méteil. Du pain de méteiL On dit onlinairement , Du blé méteil, en parlant des rcilevanccs des terres , et de la nature du blé «tant elles sont chargées. La rente que cette ttrrt doit n'est qu'en blé méteil.
On appelle Passe-méteil , Le blé dans lequel il y a ileux tiers de froment contre un tiers de seigle. Cest du passe-métcil.
MÉTEMPSYCOSE, s. f. Terme «le l'ancienne Philosophie. Il se dit Du passage d'une Ame dans un corps autre que celui qu'elle animoit. Fythagort a soutenu l'opinion de la métempsycose.
MÉTÉORE, s. mas. Corps ou phénomène qui se forme et qui apparoit «lans l'air. Le tonnerre, les éclairs , la pluie , la neige et la grèlt sont des météores. L'arc-en-ciel est un météore.
MÉTÉOROLOGIQUE, adj. des 2g.
Sui concerne les météores. Il se dit es observations que font les Physiciens sur les degrés du froid , du chaud , sur les vents , la quantité de pluie, et autres objets semblables , pcudjnt le cours d'une anuée , ou
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autre temps plus ou ni'iins long. Observations météorologiques.
MÉTHODE. ». f. Manière de diro ou de faire quelque chose avec iin certain ordre , et suivant certains principes. Bonne méthode. Méthode facile , aisée , courte. Mauvaise méthode. Il te sett d'une très-bonne méthode. Sa méthode ne vaut rien. Cest un homme gui a du génie , mais il n'a nulle méthode. On a trouvé une nouvelle méthode plu* courte et plus abrégée. Chanter avec méthode. Cette femme a la voix belle, mai* elle n'a pas de méthode. La méthode qu'il observe pour sa santé n'est pas mauvaise à suivre. Il y a une méthode pour tout. Il n'y a pont de méthode dans cet ouvrage.
MÉTHODE , se dit aussi pour siguilier simplement , U».ige , coulmiie , habitude // ne salue jamais le premier , c'est sa méthode. Chacun a sa mùhode.
Cet homme a une étrange méthode.
MÉTHODIQUE, adj. «le» 2 fc.Q'^»
a lie la règle et de la méthode. lEtprit méthodique.
Il signilie aussi , Qui est fait avec méthode , avec r<''gle. Discours méthodique. 'Traité méthodique.
On appelle Médecin méthodique , Va Médecin qui s'attache exactement à la mélhiide prescrite par les r.'gl.^s de la Médecine. Et dans cette a.ciîplion , Méthodique se dit Jiar opposition à l£nwirique.
MÉTHODIQUEMENT, adv. Avec mi'lliixle. // en parle méthodiquement.
Il a traité cette matière méthodiquement.
MÉTICULEUX, EUSE. adj. Susceptible lie petites craintes. Son extrême dévotion , la faiblesse de sa stmti , de son esprit , le rend méticuleux.
MÉTIER, s. m. Profession d'un art mécanique. Bon métier. Mauvais métier. De quel métier est-il^ Son père lui a fait apprendre un métier, ta mis en métier. Le métier de Cordotuiier. Le métier de Tisserand. Il est pa*té maitrt en ce métier. Les Jurés du métier. Ce métier ne vaut plus rien. Le métier va bien. Un homme de métier. Gens de métier.
Il se dit hgurément De toute sorte de professions. Le métier des arme*. Le métier de la guerre. Le métier d'un homme de guerre. Cet Officier aime son métier , s attache à son métier. Il a le caur au métier. S'il s'en jaut rapporter aux gtnt du métier, kout ne me tromperez pas , je suis du métier. Que chacun fasse son métier. Méle{-vous de votre métier.
Un Avocat qui fait titn scn métier. Il est habile homme en son métier.
En parl.int «fL^n Marihand ou d'uB Ouvrier qui donne sa marchandise ou sa peine à un prix plus modique que les autres Marcnanils ou les autres Ouvriers , on dit proverbialement, qu'// gâte le métier.
ÏMbtiek , signifie aussi L'assemblée , la compagnie des gens d'un Corps qui exerce un ntèine métier. // y a un procès ciure ce* deux métiers. Les Corps des arts et métiers.
On «lit figurément d'Un homme qui a accoutumé d'- faire quelque i lioso , qu'// en fait métier et marchaiulise. il se pren«l or«linairement en mauvaise part. On dit «le inème , Faire le métier d'espion , le métier de délateur , etc.
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On dît proverbialement «l'Un homme inliigant et capable de se prêter à tout , selon les conjonctures , que Cttt un homme de tous métiers.
On ilit proverbialement, (Juand chacun fait son métier , les vaches sont bien gardées, en sont mieux gardées, ponr (lire, que Toutes chqses sont bien réglées , quand cliacuÀ ne se mêle que do ce qu'il doit lairç.
On ilit aussi proverbialement , Un métier ne vaut rien J qui ne nourrit pas son maître. On dit çncorc , qu'/Z n'est si petit métier qui ne nourrisse son maître. On dit proverbialement, Donner un plat de son métier, pour dire, Faire ou dire quelque chose qui tienne de la priilession ou <lu caractère dont on est. Ce Joueur de violon nous donna un plat de son métier. Cest un menteur qui nous « donné un plat de son métier.
On dit aussi proverbialement d'Un tonr d'adresse , «le subtilité que fait quelqu'un , C'est un tour de son métier, pour dire , Une adresse , une subtilité du métier dont il se niéle. Cela se prpn<l ordinairement en mauvaise part.
Ce procureur nous a joué un tour de son métier.
MÉTiRTi. Espèce de machine qui sert à certainrîs Manufactures. Un métier de Brodeur , de Tisserand. Métier de Tapissier. Métier de Passementier. Sa toile est sur le métier. Monter un métier. Il a quatre ou cinq sortes d'étoffes sur le métier. Des bas faits au métier. Ce fabriquant a tant de métiers montés , tant de métiers battans.
On dit lii>nrénient et familièrement, en piirlant Des i)roductions d'esprit, Qu'y a-t-ilsur le métier f Quel ouvrage avc^-vous sur le métier .■"
On appelle Petit métier , ou simplement Métier , Certaine sorte de pâtisserie qui est une espèce <le eanffre.
MEl'IS , ISSE. adj. (Pr.l'sdeVVfctis.) On nppL'lle ainsi Un homme né d'un Eurdpeen et d'une Indienne , ou d'un Iidicu et d'une Européenne. Les hspagnols naturels et les Métis. Quelques-uns disent métif, et au féminin métive.
Il se dit aussi Des chiens qui sont engendrés de deux espèces , comme «l'un inàtin et d'une levrette , dune épajtueulc et d'un barbet. Ce chien n'est pas franc lévrier , il est métis.
Il .se prend aussi substantivement, Cest un métis.
MÉTOJNOMASIE. s. fém. Changement de nom propre par la voie de la ti-,uluctiou. AleTancfon , p<Mir Schwarserdt. nui en Allemand signifie Terre noire. Ramus , pour La Kàmée. Métastase, pour Trapassa.
MÉTONYMIE, s. f. Figure de Rhétorique, par laquelle on met la cause pourl'ehet, le sujet pour l'attribut, Je contenant pour le contenu , la partie pour le tout , etc. comme ilans ces exemples, i/ vit de son travail, pour dire , il vit de ce qu'il gagne en travaillant. 2outt la ville alla au-devant de lui , au lieu <!<■ dire , Tous les liabitans ...... L'armée navale était de
cent voiles, au lieu de dire. De cent raisseaux.
iHÉTOPE. s. f. Terme d'AtcIjitec-
^lre. Intervalle qui est entre les triglyphes de l'ordre Dorique , et dans lequel on met des ornemens.
MÉTOPOSCOPIE. s. fém. L'art de conjecturer par l'inspection des traits du visage , ce qui doit arriver à <iuelqu'un. Étudier la métoposcopie . Faire une prédiction fondée sur la. métoposcopie. La métoposcopie n'est qu'une science chimérique.
MÈTRE, s. m. Mot qni signifie , Pied déterminé par la quantité, comme le Dactyle , le Spondée , etc. Par extension, il signifie aussi Vers : on l'emploie quelquefois en ce sens dans les Pièces badines.
Il signifie aussi Ce qui distingue et caractérise la mesure des Vers. Il y a une harmonie propre à chaque mètre, y ers du même mètre. Changement de mètre.
MÉTRÈTE. s. f. Mesure ancienne ponr les liquides , la même que l'amphore.
MÉTRIQUE, adj. Composé de mètres. Les vers Grecs et les vers Latins sont métriques. On a essayé anciennement de faire des vers métriques en François. La Poésie métrique.
MÉTROMANE. s.m. Celui qui a la manie de faire des vers.
MÉTROMANIE. s. f. La manie de faire des vers.
MÉTROPOLE, s. f. C'étoit anciennement la Ville capitale d'une Province ; ensuite ce mot a signifié une Ville avec Siège Archiépiscopal. Rouen est la Métropole de la Normandie. Paris , Jieims , Bordeaux , Toulouse , sont des Métropoles.
On appelle aussi ÈgVse Métropole , Une Église Métropolitaine ou Archiépiscopale.
On donne aussi le nom de Métropole ?i un État , relativement aux colonies qu'il a envoyées et établies dans une autre région. Les colonies ont besoin de la protection de leur Métropole.
MÉTROPOLITAIN, AINE. adj.
Archiépiscopal. Eglise Métropolitaine.
Siège Métropolitain.
11 est aussi substantif; et alors il signifie Archevêque. Il a appelé de la Sentence de l'Evêque au Métropolitain.
MliTS. s. m. Ce mot se dit généralement De tout ce qu'on sert sur table ])Our manger. Il nous a fait bonne chère , tous hs mets étoient excellens. Yoilà un excellent mets. Tous ces mets-là sont exquis. Un mets délicat. Il ne leur donna que des légumes et du fruit pour tout mets. METTABLE, adj. des 2 g. Qu'on pent mettre.
On dit , qu' Un habit , que du linge , qu'un manteau n'est pas mettable , qu'i/ n'est plus mettable , pour dire , nu On ne peut plus le mettre, parce qu'il est trop vieux , parce qu'il est mal fait , ou parce qu'il est hors de mode.
On dit dans le sens opposé , qu'J/«t encore mettable.
METTEUR EN OEUVRE, s. in.
Ouvrier dont la profession est de monter des pierreries.
METTRE, verbe act. Je mets , tu mets j il met , nous mettons , vous mette^ , ils mettent. Je mettois. Je mis. Je mettrai. Alets. Que je mette. Que je misse. Mettant, Mis. Poser , placer quelqu'un
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ou quelque chose <laus un certain lieu. Mettre une chemise , un habit , son chapeau , son épée. Mettre des livres sur une tablette. Mettre des porcelaines sur une cheminée. Mettre un clou a une tapisserie. Mettre une marque , le sinet à un livre. Mettre le pot au jeu. Mettre la viande à la broche, un chapon au gros sel. Mettre la main à l'épée. Mettre l'épée à la main. Mettre la main à la plume , pour dire , Commencer à écrin; , entreprendre un ouvriige par écrit. Mettre la plume à la main de quelqu'un , pour , Lui enseigner à tenir la plume. Mettn le pied à l'étrier. Mettre le couvert. Mettre un mors à un cheval. Mettre un lièvre enpâte. Mettre un vaisseau à la mer. Mettre le comble à un bâtiment ; et p;u* métaphore, Mettre le comble à la folie , à l'absurdité , à l'ingratitude , à l'outrage m à ses bienfaits.
On dit , Mettre un mot dans une lettre, mettre le dessus à une lettre , pour , Y ajouter un mot , écrire l'adresse ; et dans la même acception , Mettre une virgule , mettre un accent, mettre son seing , mettre sa sigruiture. Mettre le cachet à une lettre. Mettre le sceau à un acte. Ces iWux expressions s'euiploieiit fort bien au figure. Mettre le sceau à une ajfaire , pour *lirt; , La terminer entièrement, lia mis son cachet à cette pièce de vers j pour dire , qu'On y reconnoit l'empreinte de son imagination , <le son génie.
On dit en plusieurs acceptions, Mettre la main au travail , mettre la main à l'ouvrage , pour. Le commencer. Mettre la main à l ouvrage de quelqu'un , pour , Y travailler. Quelque autre a mis la main à cet écrit.
Mettre la dernière main à un écrit , à un tableau , à une statue , pour dire , Perfectionner , achever un écrit , un tableau , etc.
Mettre la main à la pâte , se dit lieu-, rément et proverbialement , pour ,1 ravailler soi-même à quelque chose , et n'y point épargner ses peines. On dit à peu près <laiis la même acception , Mettre la main à l'œuvre.
Mettre la main sur quelque chose , au sens de S'emparer. Quand cet homme a mis la main sur un livre , il le rend dijjicilemcnt.
Mettre la main de quelqu'un sur un instrument, se dit familièrement, pour.
Donner les premières levons de cet instrument. Il m'a mis la main sur le clavecin, sur le luth. Cela ne se dit pas de tous les instrumens.
Mettre à la main. Mettre l'épée à la main. Ils mirent l'épée à la main. Ils se tlisposèrent à se battre.
Mettre en main. Je vous ai mis la preuve en nuiin, pour dire , Je vous ai donné la preuve.
Mettre en main tierce. Remettre , déposer dans les mains de quelqu'un un objet dont le possesseur est contesté.
On les obligea de mettre en main tierce la somme qu'ils se (iis/'utoicnt. Familier. Mettre en la main de laJustice , duRoi, pour dire. Saisir. Terme de Palais.
On dit familièrement , Mettre aux mains , en parlant t!e deux personnes , ou même d'un plus grand nombre , que l'on rassemble , pour les mettre en état
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<le ilisciiirr ensemble les fliTOrens intérêts qu'ils peuvent avoir, il'agiter quelque question sur laquelle ils ne «ont pas liien d'accord , ou de terminer quelque dispute , soit <le jeu ou il'autre niati(>re. Jls ront jouer au trictrac , aux échecs jusqu'à demain , je les ai mis iiux mains. Voilà une opinion que je ne saurais ni approuver , ni réfuter; mais
jll. de viendra bientôt , je vous
mettrai aux mains avec lui. Je les ai mis aux mains sur la Poésie , sur la Musique. Vous instruire{ votre Rapporteur , je vais vous mettre aux mains avec lui. Mettre les armes à la main de quelqu'un , pour ilire , L'élever anx exercices de lapueiTC, lui Caire liiire sa ])reinière rainpi^ne. C'est lui qui m'a mis les armes à la main. On dit ligiiréinent, Cett la gloire de Dieu , c'est l'intérêt de la Patrie , qui lui ont mis les armes à la main , qui m'ont mis les armes à la main , pour dire, Qui lui ont lait prendre , qui m'ont fait prendre les armes.
Mettre la main sur le bon endroit. Expression laniilièro , qui signifie , llencontrer , sur-le-t Iiauip ou a la longue, ce qu'il importe de trouver. Après avoir un peu cherché , j'ai mis la main sur le bon endroit. On dit proverbialemeni , pour faire entendre que queiqu'rtn a «levinë promptenient , Il a mis d'abord le doigt dessus.
Mettre la main à l'encensoir. Expression proverbiale , empruntée du Droit ecclésiastique, qui signifie. Usurper l'autorité sacerdotale. Il ne Jaut pas que le Prince mette la main à l'encensoir. Mettre la main ad pectus , exprime , on style de Pratique , l'Usage prescrit h ceux gui sont dans les Ordres sacrés , lorsqu'ils prêtent serment , de poser la main sur l'estomac , pour afliniier qu'ils disent vr.ii. On disoit anciennement , Mettre la main au pis.
■On «lit proverbialement et dans un «eus figure , Mettes la main sur la conscience, n'est-il pas vrai que .... pour dire, P.irlez suivant votre c(mscience , convenez <\u lait, avouez que. . . .
On dit figurénient , Mettre la main sur quelqu'un , pour dire, Le frapper.
S'il met la main sur toi^ il y paroitra. Les Canons déclarent excommunié un laïque qui met la main sur un Prêtre.
Ou le dit aiis'i pour. Arrêter quel- €(ii'iin par ordre du Gcmvenirinent. Il se cache dans la crainte qu'on ne mette la main sur lui. Cela se dit an même sens «jiie , Mettre la main sur le collet à quelqu'un, les sergens lui mirent la main sur e collet , ('est-a-<lire. Ils l'arrêtèrent. Ce dernier est très-laniilier.
Je n'en mettrois pas ma main au feu , signifie, qu'On ne garantit pas lu vérité d'un fait. Cela est familier , et ne se «lit guère que lorsqu'il s'agit de <juelque chose qui regarde la réputation «lu prochain. Je la crois sage , mais bien hardi qui en mettrait sa main au feu. Je mettrois ma tc'ie , on , je mettwis ma tête à couper , ou , je mettrois ma vie que cela est , se dit pour Affirmer un* chose , et marquer qu'on n'en doute pas. I
Mettre sa tête , ou la tête de quelqu'un En péril t sedii figur. pour, S'exposer
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ou exposer un autre à un danger capital. On «lit de même , Mettre sa tête à couvert j pour, Se tirer «lu danger.
On dit proverbialement , Avoir mis la tête dans un guêpier, pour dire , S'être e.xposé à un foule d'inionvénicns et «l'outrages qui deviennent innombrables et accablans, comme les piciûres des guêpes.
Mettre une tête ou des têtes à tenvers, à la renverse , façon provirhiale de dire. Troubler, déringer l'iningination et la raison. Ce Missionnaire fanatique a mis toutes les têtes du canton à l'envers.
On dit iigurément et familièrement d'Un homme «jui est de mauvaise humeur , (|u'i/ a mis son bonnet de travers.
Mettre à la tête d'une armée , d'une affaire , d'une entreprise , d'une compagnie , pour dire, Instituer chef. On dit familièrement, Il faudrait mettre quelqu'un à la tête de cela.
mettre en tête , pour , Opposer. 0)P' Mi a mis en tête un furieux adversaire. Familier.
On dit familièrement, // ne faut pas se mettre en tête une pareille idée , pour. Il ne faut pas se persuader une pareille chose ; et , On lui a mis en tête de vains soupfons j pour , On les lui a suggérés.
Ou «lit ianiilièrement , lia mis en tête de son livre une longue préfa:e ,^in\T dire , A la tête , au cominenccinenl , «ralior«l.
On dit dans la conversation f.iinilière. Mettre le ne^ dans les affaires, pour dire , S'y immiscer , en pnniire connoissance; et. Mettre le ne^dans Us livres , pour «lire , Commencer à étu- «lier ; et «l'Un homme plus curieux qu'il ne i'audroit , <|ui se môle où il n'a que faire, Qu'avoit-il besoind^hettre là son ne; f Cela est excessivement familier.
Mettre le pied en quelque lieu , pour dire, Y entrer, y arriver. Cest une maison oà je ne mettrai jamais le pied.
Il ne sauroit mettre un pied devant l'autre , «lésigne Un hoininc languissant , qui a ]>i'iue à marcher.
AUttrc l'honneur sous ses pieds , se «lit figurénient, pour, Ne se point soucier de son honneur.
Mettre une injure sous ses pieds , pour dire , La mépriser , ilédaigner «le s'en souvenir; et, Iji mettre ait pied du crucifix , pour «lire, La pardonner, en f.iire le sacrifice à Dieu.
On dit figurénient. Mettre un homme sous ses pieds, pmir «lire, L'accabler de toute sa force , de s«m pouvoir.
Mettre les pieds sur le ventre à son ennemi , pour «lire , S'en venger pleinem<;nl , av«H; fureur , avec bassesse. Il signifie aussi , Abuser de l'avantage qu'«>n a sur lui.
Mettre quelqu'un au pied du mur, c'est, figurénient. Lui «^tl>r tout snbteifuge, le mettre dans l'impos.sibililë «le s'échapper , dans la nécessité «le s'expli«iuer nu «le se renilre.
On dit , Mettre quelqu'unenpied , pour dire , L'établir soli«lenient. Cest moi qui l'ai mis en pied , il n'y était pas auparavant. On dit aussi , Mettre sur un bon pied , sur un pied respectable, FainiIi«T.
Mettre ton homme à bout , ae dit
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familièrement , pour. Réduire au dernier embarras. A'e mette\ pas :o patience à bout.
Mettre aux abois , »c «lit proprement, «l'Un cerf que l'on force ; et iiguréinent,Dequelqii'un quel'on réduit aux ilernières extrémités. On dit à peu près dans le mène sens figuré , Mettre quelqu'un en chemise , à la besace , sur la paille , à l'aumône , au blanc ,
Sour signifier Une cxtn-me pauvreté.
on architecte a fini par le mettre en chemise , L'a ruiné.
Mettre une famille , unPays , unRoyaume en combustion , pour «lire , Y exciter les dissentions les plus violentes, les plus granils «lésordies.
Mettre tout sens dessus dessous , pour «lire , Itenverser Uiut ce qui est établi ; bouleverser l'ordre et le» gradations qui existoient.
Mettre les choses au hasard , pour dire , S'abandonner à la fortune, ne prendre aucune mesure.
Mettre la charrue devant les bceufs ,
Eour «lire , Faire quelque chose à reours et contre l'ordre. Cela est proverbial et familier.
Mettre le feu aux affaires > pour , Lei enibrouilli-r. Familier.
On dit familièrement. Il ne faut pas se mettre en feu pour si peu de chose , pour dire. Se làiher. Cela le mitenfu.
Cela l'anima lieaucoup.
On «lit popiflaireuient , Je lui ai mis le caur au ventre , pour , Je l'ai fort cn««)iir.igé.
On dit populairement aussi , Meure tout par écuelles , pour dire , Ne rien ép.iriincr , pr<»liguer. On mil tout par écueUes pour me recevoir.
On dit d'un L< iiyer qui a apprfs à un jeune honiuie a monter à cheval , Cest lui qui l'a mis à cheval.
On dit , Mettre du soin à une chose , à une affaire , pour , La faire avec soin , la soigner.
Mettre son affection , mettre ses complaisances , pour , Aflectioiiner , se (omplaire à . . . Mettre son caur à une bonne auvre , pour , S'attacher à bien laire.
Mettre sa confiance, pour. Se confier en. Il avoit mis sa principale confiance dans ce moyen , dans cet homme.
Il faut mettre sa con'iance en Dieu,
On dit lainilièreineiit , Mettre sa conscience en ordre, pour dire. Se <Ieg.ii.cr «le toute alleition vicieuse. Long-temps avaiu qu'il fût tué, Turenne avoit tnis sa conscience en ordre.
On dit de même. Mettre sa consc'ienee en repos sur une action , pour , Bannir le scrupule qu'on «'n aur«)it.
On «lit proverbialement et fignrément , Mettre son esprit à la torture , pour , Se tourmenter. J'avais beau mettre mon esprit à la torture , je ne trouvais pas d'expédient.
Mettre ordre à quelque chose , se «lit
iH>ur, Y pourvoir. J'y mettrai bien ordre, f'y mettrai bonordie. On dit encore dan» le même sens. Mettre ordre que ... à ce que. . . Mette\ ordre à ce que cela s'arrange. Je mettrai ordre qu'il ne s'y passe rien contre vos intérêts.
Mettre fin à quelque chose , pour dire , La tcriiùae; i U Uuc ceMcr. Meittf
fin à vos débats. On saura mettre fin a ses Jactances.
Mettre une entreprise afin. En venir à bout. Les Roma?i.s de Clievalerie ilisoient , Mettre une aventure à fin , la mettre à chef. Ce dernier a absolument \ieilli.
On dit , Mettre de la suite à quelque chose. L'exécuter avec ordi'c, avec constance. Il faudrait mettre de la suite à vos projets , ne pas les abandonner sans cesse. Et , Mettre de la suite dans ses idées , dans son discours, pour, Raisonner, discourir sans contusion.
Mettre quelqu'un en jeu , pour , Le citer et le mêler sans son aveu dans quelque allaire. Personne n'aime à être mis en jeu.
Sb mettre \ quelque chose. Je me mettrai à cela incessamment , pour , Je m'en occujierai , j'y travaillerai.
Se mettre en sueur , se mettre tout en eau , S'échaulïer en courant , en agissant, jusqu'à suer. Il est familier. 5e mettre en nage , se dit populairement dans le même sens.
Se mettre en danger , pour , S'exposer au danger. Ils'est mis cent fois en danger de sa vie, pour , 11 s'est exposé souvent à la perdre.
On dit. Se mettre au hasardde.... pour dire , S'exposer au péril. En voulant trop gagner, il s'est mis au hasard de tout perdre. Hn cherchant à grimper sur un rocher , il se mit au hasard de se tuer.
Se mettre en humeur de ... se tlit t'amilièrement , pour, Prendre le goût , l'iiabitude de . . . Sa femme voulait se mettre en humeur de le quereller, mais il a bien su l'en empêcher.
On dil familièrement , Se mettre dans l': jeu j se mettre dans la dévotion, pour dire. S'y a<lonner. On dit de même, Jl s'est nii^ dans Us affaires, ils'est mis dans les procès , pour dire , Il s'y est jeté , embarqué , il s'y est livré entièrement.
Se mettre à la suite d'une chose , se dit pour , Suivre une entreprise commencée, il voulait se mettre à la suite de ce procès , mais il reconnut qu'il ne valait rien.
Se mettre à la suite d'un grand Seigneur, à la suite de la Cour , c'est s'y montrer assidu.
Se mettre en rang d'oignon. Façon de parler proverbiale, qui signifie. Prendre place de soi-même , même sans y être invité , parmi les assistans. ( On croit qu'Oignon est ici nom d'homme, et que M. d'Oignon étoit Maître des Cérémonies de France , et marquoit la place de chacun dans les assemblées publiques. )
Se mettre en quatre pour. . . Expression familière et figurée, poursignifier,Faire de grands eflbrts. Il se mettrait en quatre pour le service de ses amis. Il s'est mis en quatre pour persuader le public , mais on ne l'a pas voulu croire.
On dit , qn' Un homme se met à tout , pour dire, qu'il se rend utile en toute occasion , qu'il ne se refuse à rien, (/n bon domestique doit se mettre à tout.
En parlant du .soin qu'on prendra d'une affaire, on dit familièrement , <lu'' On s'y mettra jusqu'au cou , pour dire, qu'On n'oubliera rien pour réussir.
5e mettre sur son quant à moi , se dit proverbialement et lignrénient , pour , Faire le suffisant , prendre des airs' de hauteur et de supériorité avec que 1qu'un. ( On ne dit pas sur son quant à soi. )
On dit familièrement , qu'// ne faut pas se mettre à tous les jours , pour tlire , qu'il ne faut passe prodiguer, paroître trop souvent , se communiquer troj) familièrement à toutes sortes de personnes.
On dit aussi , qu'il ne faut pas mettre ses amis à tous les jours , et cela s'entend particulièrement des personnes de crédit , c'est-à-dire, qu'il faut les réserver ])0ur les occasions importantes.
Se mettre à , suivi d'un infinitif , marque ordinairement le commencement d'une action. Dès qu'on lui en parle , il se met à pleurer. Aussitôt il se mit à parler tout bas. Dès qu'ils furent à table j ils se mirent à boire , etc. Touî'le monde se mit à crier , etc. Ce qui veut dire proprement , Il commença à pleurer, il commença à parler, ils commencèrent à boire , tout le monde commença à crier , etc.
Quelquefois pourtant il a une signification un peu différente , et il marque commencement ou continuation tl'action et d'application , comme dans ces phrases : Il s'est mis tout de bon à étudier ; depuis qu'il s'est mis à jouer , il a entièrement quitté l'étude ; quand on s'est mis une Jais à ne rien faire. Ce qui veut dire proprement , Il s'est adonné, appliqué à étn<lier ; ilepuis qu'il s'est adonné à jcnicr ; quand on est accoutumé une fois à île rien faire.
On dit familièrement , 5e mettre après quelqu'un ; et cela se dit en plusieurs sens ilitïérens , .soit pour dire , Se jeter sur quelqu'un pour le maltraiter , // se mit après lui , et le roua de coups ; soit pour liire , Presser, importuner quelqu'un pour lui faire faire ce qu'on veut, hlles se mirent toutes après lui , et l'o~ bligèrent d'être de la partie.
On tlit , Se mettre mal avec quelqu'un, pour dire. Se brouiller avec lui.
On dit , 5e mettre aux trousses de quelqu'un. Prends g.irde que je ne me mette t^ tes trousses , pour , Crains que je ne te poursuive en Jus tice. Ce dernier est trèsfamilier.
On dit , Mettre la maréchaussée aux trousses des voleurs, la mettre après eux , la mettre en campagne , pour, L'env(»yer à leur recherche , à leur poursuite.
On dit aussi fiiiurément et familièrement , La critique s est mise aux trousses de cet écrivain, pour dire, qu'On l'attaque avec acharnement dans les livres , dans les journaux.
Vous vous mette^ là dans de mauvais draps , se dil familièrement ii quelqu'un qui s'expose à des discours fâcheux , à de grands embarras. On dit proverbialement et familièrement , TVIetfre quelqu'un en beaux draps blancs , au sens de Le jeter dans un grand embarras ; on le dit aussi au sens de , En parler mal, en médire avec excès. On dit à jïeu près dans le môme sens , Le mettre à la pile au verjus. Il est populaire.
Se mettre en avant expose à des dangers. Il n» faut pas trop se mettre en
M E T loi
avant. Pourquoi vous mettre enavant quand rien ne vous y oblige > Cela se dit tauiilièrement à quelqu'un qui n'étant pas obligé de parler, de se présenter, d'agir , se ceujpromet en le faisant.
Ou dit lamilièrenjent, qu' Un homme s'est mis trop avant dans le dani;er pour oser reculer. On <lit d'Un courtisan , Il se mit par ses services bien avant dans la faveur du Prince.
On dit , Se mettre en des avances , se mettre en de grands frais pour quelqu'un , au même sens que , Faire pour lui les avances , les liais d'une entreprise.
Se mettre sur le pied de faire ou de ne pas faire une chose , En prendre l'habitude , s'en arroger le droit. Il se met sur le pied de contredire ; sur celui de ne pas répondre aux lettres , etc. Cet homme se serait mis avec moi sur le pied d'un pédagogue , En aiiroit pris le ton.
On dit populairement , Je mettre sur la friperie de quelqu'un , pour dire. Eu dire beaucoup de mal , le mal équiper.
On dit ilussi , Mettre les absens en pièces, pour dire. En médire. On dit, Ce journaliste l'a mis en pièces , pour dire , II l'a critiqué durement et sur tous les points.
On dit, Se mettre dans les bronzes, dans les porcelaines , dans les tableaux, dans la curiosité , dans la botanique , dans les livres rares , pour dire , Hamasserdes livres rares, des plantes, des objets de curiosité.
Se mettre , employé absolument , signifie , S'habiller. Cet homme se met singulièrement , il ne sait pas se mettre, yotre frère se met décemment , avec goût , j)our dire , 11 s'habille bien.
Mettre à bas , se dit d'Un édifice ou d'une forêt qu'on jette par terre; et on le <lit figurement De l'orgueil. Hous mettrons son orgueil à bas , ]\ous l'humilierons.
Mettre bas , se dit Des femelles <'e quelques animaux , qnnnd elles font leurs petits; par exemple, de la chienne.
On dit dans un auti'e sens , Le c^rfa mis bas, a mis sa tête bas , pour dire , qu'il s'est (lépcujillé de son bois, que son bois est tombé.
Mettre au jour, se dit figurement, pour, Publier (un ouvrage.) On riisoit , Mettre un livre en lumière. Cettft locution a vitJlli.
On dit proverbialement , Mettre à terre ce qu'on a dans ses mains , pour dire. Renoncer sottement a ce- qu'on possède.
Mettre avant, mettre après, mettre audessus , mettre au-dessous, se dil figurérément pour exprimer les différences qu'on met dans son estime. Mette^ la vertu avant tout , et la gloire après la vertu. On met Cicéron au-dessous de Démqsthène , mais bien au-dessus des autres orateurs.
Mettre à prix , à haut prix , àbasp'rix, se dit figurement au moral. On mit la tête de Ma^arin et chacun de ses membres à prix. On a mis cette terre à haut prix. Cet homme a vendu son honneur à bas prix.
Mettre au pis, se dit tantôt d'Une chose , tantôt d'un fiomme. Je mets la chose au pis , signifie , Je la suppose aussi fâcheuse qu'elle peut l'être. /•
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voua mets au pu, veut ilirc, Je vous Biijiposp aussi mal iriioiiiioniK* qu'il TOUS jiliiir.T , et je ne crains ricu , je TOUS iléiip.
Je n'y prends ni n'y mets . se flit pro- Terbialcmrnt et i'amilièrcment pour l'xpriiiirr, eju'On n'ajoute ni ne retranche a l'histoire nue l'on raconte , qu'on la «lit av,c /iilélilé.
Cela me met à bout de voie , se ilit figuréincnt et lamiliùrement, pour, Je ne Siiii plus que laire , comment me retotnner.
Mettre quelqu'un à bien , se dit familic'rrcnient pour , Lui faire quitter ses mauvaisosliabitndes, le porter au bien.
On (lit clans le sens opposé , Mettre à mal; et cela se dit plus ordinaircmt'nt d'Une femme qui a été séduite.
t/;i libertin l'a mise à mal. On dit aussi dans le discours l'aniilier , Mettre quelqu'un à mal , pour dire , I-e détourner lie son devoir on de ce qu'il croit l'être : on le ilit le plus souvent dans un sens badin. Je voulais rester che^ moi , mais il m'a mis à mal, il m'a mené à la comédie-
On dit , Mettre deux personnes mal tnsemble , pour dire, Les brouiller, les relr.oidir l'inic pour l'autre. Ils étaient intimement liés; une femme , la jalousie , les a mis mal ensemble.
Mettre àme'mede... Mettre à portée de. . . si{;nifie , Faciliter les moyens. On vous met à mc'me de réussir. Il faudrait me mettre à portée d'atteindre là.
Mettre à /'aven/urf, Kgiirément, pour, Ex[K)ser il des hnsards. tie mette^ pas à l aventure un bien-être réel. Il est fftmilicr.
Mettre à la grosse aventure , Mettre de l'argent sur un vaisseau mnrchanil, au hasard de le i)erdre s'il périt.
Mettre quelqu'un aux arrêts , se dit pour , Ordonner qu'il aura le lien où il est pour prison , et qu'il ne pourra en partir. Le Commandant les mit tous deux aux arrêts pour les empêcher d'aller se battre.
Mettre un cheval au pas, au trot , au galop , pour , Le laire aller au pas , au trot , au galop.
Je lui mettrai la tête QÙ il a les pieds , »e dit par menace dans le discours Caniilier, contre quelqu'un que l'on veut maltraiter.
Mettre à la raison. Il faut mettre cet homme à la raison , se dit tamilit^rement, pour, Faire renoncer ."i un entêtement, a des prétentions trop fortes. Enjîn vous vous mettef à la raison , vous commence^ à céder.
Mettre quelqu'un dans l'embarras , Le mettre dans unéiat do perplexité, dans un état violent, dans un état fAcheux.
Mettre en colère , mettre en fureur , au désespoir. Mettre en gatté , mettre en joie. Lucutions usiti'es qui n'<mt pas besoin d'explicatiim. Cet homme mettrait tout un Pays en joie. Familier.
Mettre en peint. Cela m'a mis longtemps en peint , pour, Cela m'a inquiété Ion H" temps.
On dit eu parlant des alTaires d'AUemauno , que Tel Prince a été mit , telle Ville a été mise au ban de l'Empire , pour dire, On a déclaré que «e Prince , cette Villa , ont encouru le» peiuc« de
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conHscntion on autres prononcées en certains ca.s par les Lois de l'Empire.
Mettre au ntt un écrit , un plan. Voyez Net.
Meltreen avant, se dit pour, Affirmer.
Il faut prendre garde aux j ails qu'on met en avant. Cet Auteur met en avant unprincrpe que je conteste.
Mettre en doute. On voulait mettre ce fait en doute , mais il n'y a pat moyen , c'est-à-dire , On tenteroit inutilement d'en douter.
Mettre en fait. Je mets en fait que . , . pour, J'alKrme. Ko/« mette\ en fait ce dont précisément je doute.
Mettre en question. Cela demande à être mis en question, laniilièrcinent pour.
Cela doit être examiné.
Mettre hors de doute que .... pour , Allinner. Je mets hors de doute que cela est ainsi.
Mettre hors de Cour. On les a mis hort de Cour et de procès. Voyez Hors.
Mettre Us pieds dans tous Us souliers , prov. populaire , qui signifie , tssayer de tout. Cet homme est malheureux , il a eu beau mettre le pied dans tous Us souliers , il n'en a pas trouvé un qui l'ait chaussé.
On dit, Mettre des paroles en musique, pour dire , Faire nu air sur des paroles ; et au contraire , Mettre des paroUs sur un air , ponr , Y ajouter des paroles.
Mettre un argument en forme , ponr dire. Lui donner la tonne prescrite par les règles de la Logique.
Mettre du latin en François , on du Franfois en Latin , pour, Traduire en une lie ces langues<equi étoil dansl'.iutre.
Mettre une pensée cri yerf, ponr , L'éiumcor en vers. Mettre fie la prose en vers , Exprimer en vers (e qui étoil en prose. Mettre d:s vers en prose. En ron pro la mesure, en faire liisparoître les rijres.
Mettre quelqu'un au fait. Avant de vous plaindre , mette{-moi au fait , ponr Instruisez-moi u'abord de quoi il s'agit.
Mettre djns son tort. On met un homme dans son tort , en opposant de bons pri)cédés à de mauvais.
Mettre engage. Voyez Gaob.
Meure sur pied. Le roi mit à la fois quatre armées sur pied, pour dire. Il Ibrina , il équipa quatre armées.
Mettre sur U bon pied , mettre sur un bon pied, sont ileux expressions du genre familierlrès-ilirtérenies. Mcttreunhomme sur U bon pied. C'est le réduire .i faire son devoir, rabattre .ses prétentions. Mettre un homme sur un bon pied , C'est lui procurer de l'argent, ou île la considération, ou du potivoîr.. .^âinai^ pied signifie le contraire. ^4 force de sottises , il s'est mit tur un fort mauvais pied dans la y il le.
Mettre en état de faire quelque chott , Aider à faire , donner les moyens de faire quelque chose. Qui l'a mis en état de faire cette dépense ? Je l'ai mis en état de travailUr seul. Un an d'apprentissage l'a mis en état de gagner sa vie dans son métier.
Mettre une affaire en état, «e dit particulièrement li'Une atVaire litigieuse, dont l'Avocat, le Juge a lait' le dépouillement , le rapport , et qui est Crète .1 être plaidée, souiuùe tk un triiinal, etc.
MET
Mettre sur l'état. Façon de parler abrégée pour, Mettre sur l'état îles dépenses , des pensions , etc. On vaut mettra sur l'état.
Mettre en crédit , en faveur ; mettre en honneur , mettre en réputation ; et au contraire , Mettre en discrédit , en défaveur , en mauvaise estime, se dit Des choses qui font acquérir ou perdre l'estime, la faveur, le crédit , etc. On dit proverbialementet familièrement, Cc/« l'a mis en mauvais prédicament.
Mettre sur U compte de quelqu'un , mettre sur son dot, se dit hgurément dans le discours familier , pour dirï". Le charger de tout ce qui arrive de mal dans une affaire, lui en imputer tous les niauvais succès. Let Ministret font des fautes, et Ut mettent tur U dot de Uurs Commit,
On le fait absolu dans quelques occasions, en sousentendant le régime.
Je ne mets poiru à la loterie. Vous dépenseref trop , si vous mette f en chevaux, en bijoux , etc. pour , Mettre de l'argent ;\ la loterie , en chevaux , etc.
Mettre sur table , pour , Poser le»
plats sur la table.
Mettre de c6té , pour , Éparoner son revenn , amasser de l'argent. Cet homm»
a mis de cité. Et en style de Pratique judiciaire , Appointer à mettre , pour dire , Que les pièces seront remises pour être fait droit.
Met'i're , se conslniit quelquefois avec l'infinitif d'un autre verbe sans aucune particule qui le précéile. Mettre chauffer de l'eau , mettre sécher du linge, etc, ponr, Mettre de l'eauauprcs du l'en, a hn qu'elle choutfc; mettre du linge en un lien , afin qu'il Siitlie.
iVlis j ISS. participe.
MEUBLE, adject. des a genr. Ouï est aisé a remuer. Il ne se dit qu'en cette phrase , lerre meubU , p>air itire , Une lerre brisée et iiivisée par les labours,
Il se dit aussi en termes de Pratique , Des biens qui ne tiennent point heu de fonds , qui se peuvent transporter , et qu'alors on appelle hUnt mcubUs. Obliger tous set biens meubUt et immeubles.
U est aussi substantif, et il se dit De tous les biens qui ne s<mt point des londs. Let meubles suivent la pe'sonnt.
Le meuble n'a point de suite par hypothèque. L'argent est regardé cnmme un meubU. Les obUgaticntsont autsides mtubUs. Le mari est maître des meubles,
Mbuxi.e, s'emploie plus oroinairement pour signifier Les ustensiles et tout ce qui sert à garnir , à orner une maison , et qui n'en lait point partie ; et cela s'appelle en termes de Pratique , Meubles meublant. Acheter des meubles à un inventaire. On l'a contraint de déloger , on a mit ses meubUs sur U carreau. On a saisi ses meubUs, Il a de beaux meubUs, Il est richt en meubUs, Il a des meubles superbes , magnifiques, V endre des meuhUs a l'encan. Garnir une maiton de meubUt,
Il se prend encore .lu singulier dan»
un seus plus élroil , puur sigiuiieiToute
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la garniture d'un ai>parteinent , d'une chambre , d'un cabinet , etc. couime , Tapisserie , lits , sièges , etc. Il a un beau meuble dam sa chambre. Il a fait faire depuis peu un meuble magnljique,
MEUBLER.. V. a. Garnir <le meubles. Meubler une maison , une chambre , etc.
Ou dit aussi , Meubler une Ferme , pour dire , La garnir de ce qui est nécessaire pour la faire valoir. Meubler une Ferme de bestiaux.
Meublù , ÉE. participe.
On dit, c^u' Une personne est bien meublée , pour dire , qu'LUe est bien en meubles.
On dit l'amilièrement , en parlant d'Une personne qui a les dents belles , i\u'Elle a la bouche bien meublée.
On ditfigurément, d'Un homme qui a beaucoup de connoissauces , qu'I/ a la tête bien meublée.
WJÉVEKDnE. V. a. Terme de Commerce. Vendre une chose moins qu'elle ne vaut. Ce Marchand a mévendu plusieurs parties de son fonds. Il se prend aussi absolument. Il y a des temps où les Marchands sont obligés de méve/idre.
MÉVENDU , UE. participe.
MÉVENTE, s. 1. Vente à trop bas prix. Il se plaint de la mévente ifuen a faite de ses meubles.
MEUGLEMENT, suh. mas. Voyef Beuglement.
MEUGLER, verbe n. Ko^ej Beu-
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MEULE, subst. lém. Corps solide , rond et plat , qui sert ù broyer. Meule de moulin. Meule de dessus. Meule de dessous. La machine qui fait tourner la meule. Meule d'une pièce ^ de plusieurs pièces. Lever la meule. Battre la meule. Piquer la meule. Les meules de moulin 'Sont de pierre. Il y a des meules de bois pour faire de l'huile et du cidre.
Meule , se dit aussi d'Une roue de grès dont ou se sert pour aiguiser des couteaux et autres l'erremens. Aiguiser sur la meule. Passer sur la meule.
MEULE, sub. tém. Monceau , pile de foin , de grains , etc. qu'on fait dans les prés, taire une grosse meule. Une meule de foin.
En termes de Vénerie , on appelle Meule , La racine dure et raboteuse du bois du cerf.
MEULIÈRE, subst. fém. ( Pierre DE MEULIÈRE. ) Pierre dont on fait les meules de moulin.
On appelle aussi Pierre de meulière , Une sorte <le moellon de roche , plein de trous et fort dur.
Il se ilit aussi De la carrière d'où l'on tire ces sortes de pierres.
MEUM ou MEON. s. mas. Plante ombellifère, qui ressemble beaucoup au fenouil , excepté que ses feuilles sont beaucoup plus déliées.
MEUNIER, subst. masc. Celui qui conduit , qui gouverne un moulin à blé. Le Meunier d'un tel moulin. Il est blanc comme un Meunier. Garçon Meunier.
On appelle Meunière , La femme du Meunier.
Onditproverbi.ilementetfigurément d'Un lioiiime qui pas.se d'niïe condition lionnète et avantageuse U une
autre moindre, qu'ii s'est fait d'ÉvSque Meunier.
MEURTRE, sub. masc. Homicide , le crime d'une personne qui en tue une ou plusieurs autres injusleinent et avec violence. Faire un meurtre. Commettre un meurtre. Crier au meurtre.
On dit ligurément et familièrement , Crier au meurtre , pour dire , Se plaindre liautement de quelque injustice , de quelque donnnage qu'on prétend avoir rej^u. // crie au meurtre contre les Juges qui lui ont fait perdre son procès. Si l'on ne vous a vendu cette étoffe que tant j il ne faut pas crier au meurtre.
On dit hgurément et familièrement , C'est un meurtre, pour dire , C'est grand dommage. Cueillir des fruits si verts , c'est un meurtre , un vrai meurtre. Cest un meurtre que de laisser tomber une si belle maison. Il y a deux jours qu'il n'a reposé j c'est un meurtre de l'éveiller.
MEURTRIER , 1ÈRE. sub. Celui, celle qui a commis un meurtre. On punit de mort les meurtriers. Un a pris le meurtrier.
Meurtrier, est aussi adjectif dans les phrases suivantes. Ainsi on dit, que Les armes à feu sont meurtrières , (^u^une Place est meurtrière j est bien meurtrière j que le siège jî'une Place a été bien meurtrier J pour dire , que Les armes à feu tuent bien du momie, que c'est un siège qui coûtera bien du monde , que c'est une Place qui n'a pu être prise qu'en perdant beaucoup de monde.
On dit iHjètiquemint , L'épée meurtrière. La dent meurtrière du sanglier.
MEURTRIÈRE, s. lém. Ouverture pratiquée dans les murs d'une fortification , et par laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeans.
MEURTRIR. V. act. Tuer. Il est vieux aujourd'hui dans ce sens. Cependant il s'emploie quelquefois dans le style poétique. V^engeur de vos Princes meurtris. Ou ne s'en sert que pour signiher , Faire une contusion. Les coups de pierre , de bâton meurtrissent. La balle n'entra pas > elle ne fit que meurtrir les chairs. Il est tjut meurtri de coups. Il est tombé J et s'est meurtri tout le visage.
Il se dit aussi Des fruits , et signifie , Les froisser eu les maniant trop rudement. Prene^ garde de meurtrir ces poires. Pour peu que l'on touche ces fruits j ils se meurtrissent.
Meurtri, ie. partidj)e. £/n Aamme tout meurtri de coups. Des fruits tout meurtris.
MEURTRISSURE, s. f. Contusion livide. Il a été bien battu j les meurtrissures en-paroissent sur son corps.
MEUTE, s. tém. Terme collectif.
Nombre de chiens courans dressés pour la chasse du lièvre, du cerf, du loup , etc. Belle meute. Meute de cinquante J de cent chiens. Meute de chiens courans. Meute pour le cerf. Meute pour le lièvre. Meute pour le chevreuil. Faire une meute. La vieille meute. Un bon chien de meute.
On appelle Clefs de meute , Les meilleurs chiens et les mieu.^ dressés d'une meute , qui servent à conduire les autres , et a les redresser. Et l'on dit ligurém. et familièrera. d'Un homme qui a beaucoup de crédit dans la coia-
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pagnie , dans le parti dont il est , quo
Cest une clef de meute.
MÉZAIL. s. m. Terme de Blason.
Le devant ou le milieu du héauuie , qui s'avance droit , et qui comprend le nasal et le ventail. Les Princes portent leurs heaumes ayant le menait taré , ou posé de front.
MÉZAIR. s. mas. Demi-air. Action placée au rang des airs relevés dan»
le manège. Elle consiste dans un saut plus haut que terre - à-terre , mais moins écoute , et plus avancé que celui des courbettes. Travailler un cheval à mé\air.
MÉZÉiiÈON. Voye^ Lauréole.
MEZZANINE, s. f. Ordre d'Archi.
lecture , qui comprend deux étages dans sa hauteur. La galerie du Louvr»
est une mélanine.
MEZZO-TERMINE. s. m. Terme emprunté de l'Italien. Parti moyen qu'on prend pour terminer une alïâire embarrassante , pour concilier des prétentions opposées. Il faut trouver un me^o - termine pour accommoder cette affaire,
MEZZO-TINTO. s. m. Ternie de Gravure emprunté de l'Italien. Il se dit De certaines estampes qu'on appelle ordinairement en Iran^ois, £itampes en manière noire.
MI. Particule indéclinable qui ne s'emploie jamais toute seule, et qui entre dans Ja composition de plusieurs mots , et sert à marquer , soit le partage d'une chose en .deux portion»
égales , soit l'endroit où la chose peut être partagée de la sorte.
Elle sert à marquer le partage d'une chose en deux portions égales , lorsqu'elle se joint avec le mot Parti. Miparti , mi-partie. Ainsi on dit, que Les avis ont été mi-partis , que les opinions ont été mi-parties J pour dire, qu'il y en a eu autant d'un côté que de l'autre.
Et l'on (lit , qu' Une robe est mi-partie de blanc et de rouge, pour dire, qua Tout un coté île la robe par dehors e.st blanc , et que tout l'autre côté aussi par dehors est rouge.
Elle sert k marquer l'endroit où la chose peut être partagée en deux portions égales , lorsqu'elle se joint à des noms substantifs. Ainsi l'on dit j Michemin J pour dire , L'endroit où l'on compte la moitié du chemin.
Il en est da même des autres mots où cette particule se joint. Mi-côte, mi-corps , mi-jambe, mï-sucre, miterme, mi-Care'me, mi-Mai, mi- Août, et ainsi des autres noms des mois.
Il faut observer que quand cette particule se joint avec les mots de Corps , jambe , sucre , chemin, mur, terme et cite , elle ne s'emploie qu'adverbialement, avec la préposition^ , sans aucun article. Ainsi on dit, A mi-corps, à mi-jambes , à mi-terme ; ou bien^ Jusqu à mi-corps , jusqu'à mi-jambes , jusqu'à mi-terme , des confitures à mi-sucre i sans qu'avec ces mots la particule
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jm ait jamais aucun autre emploi. // n'y a de l'eau qu'à mi~jainbe , que jusqu'à mi-jambe. Cette poutre ne porte qu'à ml~ mur. Cette femme est accouchée à miterme. Je xous conduirai juqu'à mi-chemin. Une maison située à mi-côte.
It n'en est pus île m^me lorsqu'elle se. joint nu mot i\a Carême , et a tous les noms de mois , car alors ces noms ne se mettent point sans article ; et ce qui est à remarquer, c'est qu'ils ne refoi^ent que l'article féminin , quoique tous soient masculins. A'ouj avons passé la mi-Mai. y ers la mi- Août. Cela arriva vers la mi-Care'me. Il n'y a que le seul mot lie Mai qui se dit sans article dans ce proverbe , Mi- Mai j queue d'hiver.
Il est encore à remarquer que dans tous les mots ci-dessus, la particule Mi en est séparée dans l'écriture par un petit trait qu'on nomuu' Division , comme en ceux»<i , Mi-Août, mi-Carême j mais dans quelques autres , comme Midi , minuit et milieu , que l'on verra à leur ordre , elle n'est point séparée.
On appelle La mi-Carême , Le Jeudi «le la troisième semaine du Carême , qui est à peu prè.s la moitié du Carême. I^oUs aurons bientôt la mi-Carcme. On vous payera à la mi-Carême.
MI. s. m. Note de Musique. C'est la tfoisième de la gamme.
MIASMES, s. m. pi. Terme de Médecine. Corpuscules viciés , et morbiliques, qui émanent <l'un corps allecté de quelque maladie contagieuse , ou dont l'air est infecté dans certains temps. Miasmes varioliques , pestilentiels , etc.
MIAULANT, ANTE.adject. Qui miaule.
MIAULEMENT, s. mas. Le cri du chat. Le miaulement d'un chat.
MIAULER. V. n. Il se dit proprement Ou chat , lorsqu'il tait le en qui lui est i)roprc , et qui le dislini'ue des autres béles. J'entendsun chat qui miaule.
MIC
MICHE. 8. f. Pain d'une grosseur médiocre , pesant au moins une livre, et quelquefois deux.
On dit ligurément et familièrement d'Un homme qui est en pouvoir de distribuer les grâces, que Cest lui qui donne les miches. Et Von dit proverbialement et populairement , qu'..^ la porte oà l'on donne les miches , tes gueux y vont, pour <lire , que L'on lait la cour à ceux qui sont en pouvoir de distribuerJes HriLces.
MICMAC, s. m. Intrigue, manigance , pratique secrîite dans quelque mauvaise vue. // y eut bien du micmae dans__ cette affaire. On ne connoit rien à tout ce micmac. Il est du style familier.
MICOCOULIEK . s. m. Arbre grand et raineiix. Se» feuilles sont semblables à celles de l'orme , mais plus longurs et plus pointues. Il porte des baies semblables à des cerisod, mais plut petites.
MICROCOSME, s. mas. Terme didacliquo , qui signifie , l'élit mimde , iiKindc eu abrège. Les l'hllosophes anciens ont dit que l'homme étoU un microcosme.
MICROGRAPHIE, s. f. Description des parties et des propriétés des objets qui sont si petits , qu'on ne peut les voir sans le secours d'un nàcrostope.
MICROMETRE, s. m. Instrument qui s'applique aux lunettes d'approche , et qui sert à mesurer les diamètres.des astres , ou de très-petites distances entre ces astres.
MICROSCOPE, s. m. On appelle ainsi un instrument qui grossit tellement les objets , par la disposition du verre au travers duquel on les regarde, qu'un en distingue aisément jusqu'aux plus petites parties. Cet objet est si petit , qu'on ne U peut voir qu avec un microscope. Avec le secours du microscope , on a fait bien des découvertes dans la Physique,
MI-DENIER. 8. m. Terme de Droit.
Moitié des sommes employées pour impenses et améliorations sur l'héritage de l'un des conjoints par mariage, faites aux dépens de la communauté. Celte moitié est due par celui des deux conjoints auquel appartient l'héritage , et il doit la payer a l'autre ou à ses héritiers.
Lorsque pendant la communauté il a été exercé un retrait lignager du chef de l'un des conjijints, et que le prix en a été pris sur la communauté , l'héritage retiré appartient en entier à ce conjoint , à la charge de remplacer moitié <tii prix, ce qui s'ap'-:
pelle Mi-dcnîer.
MIDI. s. m. Le milieu du jour, le point qui partage le jour également ou .1 peu près entre le soleil levant et le soleil couchant ^4 l'heure de midi.
À midi sonnant. Il est midi. Midi est stmné. Je me rendrai là à midi , sur le midi. Avant midi. Entre on{e heures et midi. Entre midi et une heure. Après midi. Le soleil de midi est dangereux.
On dit par exagération, En plein midi, pour dire, En plein jour , publiquement. Jl a été volé dont U rue en plein midi.
On dit à un homme qui doute d'une chose fort claire, ou qui la nie, que Cest ne voir pas clair en plein midi, que c'est dire qu'il n'est pas jour enpUin midi.
Mini , signifie aussi Un des quatre points cardinaux du monde , qu'on nomme autrement Le Sud. Lt midi est opposé au nord. Les régions du midi. Se tourner vers le midi. Un tel Pays est borné au midi par une telle rivière , par une telle montagne. Cette colline regarde le midi , est exposée au midi , est à Cexposiiipn du midi. Le vent du midi.
On dit proverbialement , Chercher midi à quatorze heures , pour dire , Chi'icher des dilficnltés où il n'y en a point. Il se ilit aussi De quelqu'un qui alonge inutilement ce qu'il peut taire oudire d'une manière plus courte,
MIE
ou qui veut expliquer d'une manière détournée , quelque chose de tort simpl<-.
MI-DOUAIRE, s. m. Terme de Palais. Pension que l'on accorde dans certain cas à une t'einine sur le8 bien» de son mari. Elle est à l'arbil âge de» Juges ; mais comme elle se fixe communément à la n.oit'é du douaire , elle a été nommée Mi-douaire. Le midouaire n'a guère lieu qu'en faveur d'une femme dont le mari est mort civilement.
MIE
MIE. substant. fém. Toute la partie du pain qui est entre les deux crtiûtes. De la mie de pain, La mie d'un pain. Il n'a plus de dents, il ne mange plus qut de la mie.
Mie. Particule négative, quisignifie, Pas , p<iint ; mais qui n'( st plus en usage que dans certaines phrases lamilières. Il n'en tarera mie.
MiE, est aussi l'abrégé d'Amie , et le nom que les enlans donnent à leur gouvernante. Cet enfant est fort attaché à sa mie. Il appelle sa mi.:.
MIEL. s. m. Suc doux que les alicilles font de ce qu'elles ri-ciieillent sur les fleurs ou sur les feuilles de» plantes. Hon miel. Miel d'été. Miel de printemps. Miel roux. Miel blanc. Un rayon de miel. Mouches à miel. Miel de Aarbonne. Miel de MaHbn, Miel de Moscovie. Miel sauvage. Miel commun, Det confitures au miel. Doux comme miel.
On apneWe Miel mercuriel , miel violât, mielrotat. De certains miels com- ]>osés.
On dit figurément et proverbialement , On prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre , pour signifier Que la douceur lait mieux réussir les aîlaires , que la persuasion a plus d'eflet que l'autorité.
MIELLEUX , EUSE. adjectif. Qui tient du miel , qui a quelque goAt de miel , se ilit ordinairement en mauvaise part pour. Fade , doucereux. Ce vin , cette liqueur a un goût mielleux. Il s'em])loie de même au figuré. Un ton mielleux.
MIEN , ENNE. adj. possessif et relatif. Quand vous m'aurei dit votre sentiment , je vous dirai le mien. Ce n'est pat votre avis , c'est le mien. Cest Va^ntage de votre frère et du mien. Vous \yflUre\ à votre intérêt , et moi au mien. Songe{-y de votre côté , j'y songerai aussi du mien. Ses amis et les miens s'en sont mêlés. Cest son intention et lu mienne. Vos ajfairea sont les miennes. Il faut retuarqiier que dans ce sens , Mien et mierme ne se mettent jamais sans l'article, et ne se joignent avec aucun substanlif.
MiE!», s'est joint autrefois avec Un ; et alors il se ineltoit devant le substantif, et cessoit d'être relatif. Un mien frère. Un mien parent. Un mien net eu. Une mienne routine. Dans cette acception il est vieux.
On s'en sert encore avec le substantif, sans qu'il soit accompagné d'article , ni ilu mot l/n ,■ c t alors il se met toujours .iprès le subslantil ave< lequel il se construit. Ainsi im dit en termes de Pratique,. Ces fruits- là sont miens.
J'ai
rrerie j pour signifier lice. Il m'a fait une n
MIE
Taî droit, comme Seigneur de fief , défaire les fruits miens.
Mies , est aussi substantif, et signiKc , Le bien qui m'appartient. Je ne demande que le mien.
Ou ilit substantivement , Les miens j «u pluriel , pour dire , Mes proches , mes alliés , ceux qui m'appartiennent en quelque lafon. Il est plein d'égards pour moi et pour les miens.
MIETTE, s. f.Il se dit proprement De toutes les petites parties qui tombent du pain quand on le coupe , ou qui restent quand on a mangé. Petite miette. Les miettes gui tombent sous la table. Ramasser les miettes.
On s'en sert aussi pour dire , Un trèi-petit morceau de quelque chose à manger, l^ous ne lui ave\ donné qu'une miette. En voilà une belle miette. Il n'est que du style familier.
MIEVRE, adject. des 2 g. Il se dit proprement d'Un enfant vif, remuant , et un peu malicieux. Cet enfant est mièvre , est bien mièvre. Il est du style {amili( r.
MIÈVRERIE, s. f. Qualité de la personne qui est jnif*vre. Cet enfant est d'une mièvrerie singulière. On dit aussi dans le même sens , Mièvreté. Il est du style familier.
Ou dit encore familièrement , .Mis- Une petite ma : mièvrerie. Ce n'est qu une mièvrerie.
MIEUX, adverbe. Parfaitement , d'une manière plus accomplie , d'une fafou plus avantaj^euse. Personne n'entend mieux les affaires que lui , n'entend mieux la guerre que lui j n'écrit mieux j ne parle mieux que lui. Il chante mieux , beaucoup mieux (fu'il ne faisait. Vous ne sauriez mieux jaire. C'est l'homme du inonde le mieux fait. Il est à la Cour mieux qu'homme du monde. Ses affaires vont mieux que jamais. Il a été mieux refu qu'il ne croyoit.
Il signifie quehjuefois Plus. Laquelle aime^-vous mieux de ces deux étoffes .' J'aime mieux l'une que l'autre.
On ilit qu' Une chose vaut mieux qu'une fluoe, pour dire, qu'Elle est meilleure; et (ju'iVZe vaut plus qu'une autre, pour dire, que Le prix en est plus grand.
Ou dit , Il vaut mieux , pour dire , Il est ])lus à propos , plus expé<iient. // vaut mieux attendre unpeu. Il vaut mieux s'accommoder que de plaider. Il vaudrait mieux qu'il se tût , que de parler mal-àpropos.
On dit absolument, qu' Un homme est mieux qu'il n'étoit , pour dire , qu'il est en meilleure santé, en meilleur état. Il estmieux J unpeu mieux , beaucoup mieux . Il n'est puire mieux.
On <lit qu' Une femme est mieux qu'une autre, pour (lire, qu'EUeest plus belle, plus jolie. On le «lit aussi du caractère , de la conduite. Depuis ses-voyages . cet homme est beaucoup mieux qu'il n'étoit.
On (lit , Aller de mieux en mieux , pour dire , Faire toujours queUpie progrès vers le bien. Il faut espérer que cela ira de mieux en mieux. Ses affaires vont de mieux en mieux.
On dit adverhiolement, ^ qui mieux mieux , pour dire , À l'envi l'un de l'autre. 11 est du style familier.
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Ou mieux , le mieux , tout du mieux , tout le mieux que , le mieux du monde j tout au mieux. Façons de parler adverbiales du style familier. Il a fait du mieux qu'il a pu, le mieux qu'il a pu. Il s'en est tiré tout du mieux qu'il a pu. Il en a usé le mieux du monde. Cela va le' mieux du monde , tout au mieux.
Mieux, tient quelquefois lieu d'adjectif, et .signifie , Meilleur, plus convenable, plus propre à la chose dont il s'agit. // n'y a rien de mieux que ce que vous dites.
On dit aussi dans le style familier , qu't/n homme chante des mieux, pour dire , qu'il chante aussi bien que ceux qui chantent le mieux.
Mieux , s'emploie aussi quelquefois subs t.intivcment , comme dans ces phrases : Il fera de son luiei. x ; j'ai fait de mon mieux ; c'est le mieux que vous puissiez faire.
On dit proverbialem. que Le mieux est l'ennemi du bi'.n, pour dire, qu'On gâte souvent une bonne chose en voulant la rendre meilleure.
On dit d'Un malade (jui comi ence à se mieux porter , qu'iZ y a du mieux dans son état , qii'ii y a un mieux sensible , que U mieux se soutient.
MIGNARD, ARDE. .-idj. Il sigiiifioit autrefois la même chose que Mignon; aujourd'hui il ne s'emploie guère que pour signifier Un mélange de gentillesse et (l'alféterie. Sourire mignard. Parler mignard. Manières mignardes. Il est familier.
On dit lamilièrement d'Un jeune homme qui lait le beau , tyii' Il fait le mignard.
MIGNARDEMENT. adverb. D'une manière niignarde. Sourire mignardement.
Il signifie aussi. Avec trop de délicatesse. Cet enfant a été élevé mignardement. Il est lamilicr.
On (lit d'Un ouvrage (le la main , travaillé finement, délicatement , qu'l2 est mignardement travaillé , mignardement découpé.
MIGNAllDER. v. act. Traiter délicatement. Mignarder un enfant. Une femme qui se mignarde trop. Il est du discours familier et se prend en mauvaise part.
Il signifie aussi. Affecter de la délicatesse , de la grâce. Mignarder son style. Mignarder son langage.
MioNARDÉ , ÉE. participe.
MIGNARDISE, s. {'.Délicatesse. En ce sens il ne se dit guère au singulier, (jue de la délicatesse des traits du visage. La mignardise de ses traits. Il est fauiilier.
Il signifie aussi. Affectation de gentillesse , de délicatesse. Avoir, mettre de la mignardise dans ses manières , dans son langage , dans son style.
Il se du aussi au pluriel, pour signifier. Attraits, caresses. Il s'est laissé prendre aux mignardises de cette femme.
On appelle Mignardise , Une espèce de petits oeillets.
MIGNCJN , ONNE. adject. Délicat, joli , gentil. Visage mignon, Bouche
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' mignonne. Une beauté mignonne. Des souliers mignons.
Il s'emploie aus.si au substantif ; et alors il signifie Uien-aimé. De ces deux enfans-là , il y en a un qui est le mignon de la mère. Elle l'aime fort, c'est son mignon. Il est familier.
C'est aussi un terme de flatterie dont on se sert en parlant à un enfant. Mon mignon. Mon petit mignon. Ma mignonne.
Ma petite mignonne.
Pap.». mignos, M.vman mignonne.
Termes dont se servent les petits cnfans à l'égard de leur jière et de leur mère.
On appelle en style familier, Argent mignon ,Ue l'argent comptant (ui'on a mis en rés(^rve pour quelque dépense superflue. Pour faire cette dépense, il faudrait avoir de l'argent mignon.
Ou appelle aussi en style familier, Péché mignon , Celui auquel on a le plus de penchant , auquel on est le plu» attaché. La méd.sance îst sonpéché mignon.
On dit par dérision à qucl(ui'un qui a fait ou dit une sottise , qu'i/ est un joli mignon.
MIGNONNE, s. f. Caractère d'Iinprim( lie, qui est entre la Nompareille et le petit Texte.
iMIGNONNEMENT. adv. Avec délicatesse, d'une manière délicate. Cela est mignonnement fait.
MIGNONNETTE. s. f. Sorte de dentelle légère. Une coiffure de mignonnette.
On fljnpelle aussi Mignonnette , Une sorte de petits œillets dont on garnit les platcs-handes.
On appfdle encore Mignonnette , Du poivre concassé en morceaux plus petits (lu'à l'ordinaire.
MIGNOTER. V. a. Traiter délicatement , dorloter , caresser. Vous gâte^ cet enfant, de lé mignoter comme vous faites. Il est populaire.
MiGNoTÉ, ÉE. participe.
MIGNOTISE. subst. fémin. Flatterie , caresse. Il est du langage familier.
MIGRAINE, sub. fém. Douleur qui occupe une moitié de la lète. Il a la migraine. Il est tourmenté d'une migraine. Les odeurs très-fortes donnent la migraine. La migraine cause d'ordinaire des maux de cœur.
MIGRATION, subst. fém. Transport , aclion de passer d'un Pays dans un autre pour s'y établir. Il ne se dit qu'en parlant d'une quantilé considérable lie peuple.
MU
MIJAURÉE, substant. fémin. Il se dit familièrement d'Une fille ou d'une femme qui montre des prétentions avec de petites manière! affectées et ridicules. Elle fait la mijaurée. Voye^ un peu cette mijaurée.
MIJOTER. V. a. Terme de cuisine.
Faire cuire doucement et lentement.
Mijoter du bœuf à la mode,
II se prend aussi familièrement dan.s le mémo sens que Mignoter. JMijeUr un enfant. Il aime à se mijoter.
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MIL
MIL. adj. numénil. Koy'f MuLR.
MIL. (Il liiiit mouiller l'L,) ouMIL- LliT. scibst. mas. Sorte de grain Jbrt petit. Semer du mil.
MILAN, s. m. Espèce d'oiseau de proie. Unmilan quiplane. Lu perdreaux craigmnt le milan.
MILIAIRE. ii.lj. des 2 g. Qui res- •emble à des crains de mil. Glande miliairc.
On appelle Fièvre miliaire , Une fiè- Tre :iccompagnée d'une éruption de très-petits boutons.
MILICE, s. f. L'art et l'exercice de la auerre. Il ne se dit puère en ce sens qu'en parlint des Anciens. Végice a écrit de la milice des Romains. La milice des Grecs était fort différente de celle des Perses.
On dit figurèment et en termes de l'Ecriture Sainte, r^neI.aviedc l'homme est une milice continuelle.
Il est aussi coUcciil', et sij»nifie , Soldatesque , trou|)e de cens de guerre.
Toute la milice de la place se souleva. Il perdit à cette bataille toute la fleur de sa milice. Il n'est d'usage qije dans le style noble et soiiienu.
On appelle encore iW(7i«, Des troupes composées de Bourgeois et de Paysans , à (jui l'on l'ait prendre les armes en certaines occasions. Et alors il se dit par opposition à Troupes réglées, lever des milices. Tirer au sort pour la milice. Capitaine de milice. Il n y avait point de troupes réglées dans la place , il n'y avait que de la milice. On assembla à la hâte toutes les milices du Pays. Faire faire l'exercice à la milice.
On dii i'.milièrement et figurément, Soldat de la milice , pour , Un lioninie «lui n'a aucun avani ement dans sa conoilion , aucun graile.
MILICIEN, subst. masc. Soldat de milice.
MILIEU, s. m. Le centre d'un lieu , l'endroit qui est également distant de la circonfi renre , oes extrémités. Voici justement le milieu de la place. Noiu voici justement au milieu , dans le milieu. Couper quelque chose par le milieu.
On du dans ce sens, Le point milieu, pour dire, Le point du milieu; et alors milieu est employé adjectivement.
On dit l'amilièrement , An beau milieu , pour dire, Tout au milieu.
Il se prend souvent dans une signification moins exacte , et .se dit De tout enilroir qui est éloigné de la circonlérenre , des extrémités. CetteViUe est située au milieu de la France , dans le milieu de la France. Le tonnerre tomba au milieu de l'Eglise . au milieu de la tour. Quand ils Jurent au milieu du bois. Il entra au milieu de l'assemblée, au milieu de la prcsre.
On dit , (lu Une langue de terre t'avanc- au milie 1 de la mi:r , pour <iire qn'Elle entte bien avant dans la meret , qii't/n bras de mer s'avance au milieu des terres , pour ilire , qu'il entre bien avant dai.s les terres.
Il se dit ausii quelquelois en parlant des choses qui regardent pure-
ment le temps. Vers le mil'ieu de la nuit. Sjir le milieu du jour. Ainsi im dit , itre au milieu de t Été , de l'Hiver, etc. pour dire, Etre dans un temps a peu près également éloigné du tommencement et de la lin de l'Été , de 1 ilivcr , etc.
Il se dit aussi Des ouvrages prononcés ou écrits , par rapport à leur (ommencenient et à leur tin. Le milieu du livre. Le milieu de sa harangue est fart beau. Il fut interrompu au milieu de son discours. Il demeura court au milieu de sa harangue. Il se leva au milieu du sermon.
Il se dit aussi en parlant des choses morales ; mais alors il ne s'emploie auère qu'avec l'artiiie Au, et pour signifier Dans , parmi. Au milieu des affaires , au milieu des plus grandes af- Jaires , il trouve des momens à donner à ses amis.
Au milieu de tout cela. Fajon de parler adversative, pour dire, Parmi tout cela , avec tout cela , nonobstant tout cela. Cest un homme qui au milieu de tout cela ne laisse pas d être à plaindre. Au milieu de tout cela je voudrais le pouvoir servir, il est du style familier.
Au milieu du sujet , se dit iigurément à propos d'un roman ou d'une pièce de théiitre qui, dès le début, vous intéresse, et vous conduit directement à ce que l'Auteur veut faire voir. Un se trouve tout de suite au milieu du sujet.
Milieu. Terme de Physique. On appelle ainsi Tout corps , soit solide, soit fluide, qui peut être traversé par la luiiiii're ou par un autre corps. La lumière se rompt dijféremment en traversant différens milieux.
On appelle aussi Milieu, Le fluide qui environne les corps. X'ai'r est le milieu dans lequel nous vivons. L'eau est le milieu qu'habitent les poissons.
MiMBu j se dit aussi en Morale , pour te qui est également éloigné des extrémités vicieuses. La vertu se trouve dans un juste milieu. La libéralité tient le milieu entre la prodigalité et l'avarice.
MiMEu. signilii ii"urt ment,Uncertain tempi r.'inentqn on prend dans les allaires pour aicommoder des inlérèls ilill'érens , pour concilier des esprits oj)posés. il faut chercher quelque milieu. Essaye^ de trouver quelque milieu pour les contenter tous deux.
On dit en ce sens , Il n'y a point de milieu à cela , pour dire , Il n'y a point d'autre parti.» prendre que celni qu'on vous propose , il faut nécessairement en passer iiar lii.
MILITAIRE, adject. de» q ^. Qui Cdmerne la guerre. L'art militaire. La discipline militaire. Vertu militaire. Exploits militaires. Grades militaires. Récompense militaire. Charge , Ofjicé militaire.
On appeHe Justice militaire , Celle qui s'exerce parmi les troupes , .suivant l'usage et les Onloiinances de la Guene.
On appelle aussi Exécution militaire.
Le dégât que l'on fait onns un Pays pour contraimire tes liabitana à faire ce que l'on demande «l'eiix. Menacer d'exécution militttin. Un a contraint les
MIL
habitant par exécution militaire à payer contribution.
On apiiille (igiirém< nt Exécution milita re , Une exécution faite sans les formalités reqiii'es.
On appelle Architeeturt mUitain , L'art de fortifier les plac es.
On appelle Testament militaire , Le testament qu'on fait à l'armée , et dans lequel on est dispensé d'observer la plupart d< s formalités ordiraires.
Militais E , s'emploie aussi substantivement, pour dire , Un homme de guerre. Cest un bon militaire. Un a donné des récompenses à tous les vieux militaires i et quelquefois , pour La totalité des gens de guerre. L'esprit du militaire est généralement bon dans cette contrée. Cette ordonnance déplut au militaire.
MILITAIREMENT, adverb. D'une manière militaire. Agir militairement.
Juger militairement,
MILITANTE, adject. fém. Il n'est d'usage qu'en cette phrase , L'Êglisi militante , qui signifie , L'assemblée des Fidèles sur la terre, et qui se dit par opposition à L'Eglise triomphante , qui est L'assemblée des Fidèles dans le ciel.
MILITER, v. n. Combattre. On ne s'en sert qu'en matière de dispute , et en .style de Palais. Ainsi on dit, qu'i/ne raison ne milite pas contre quelqu'un ,
fioiir dire, qu'Elle ne combat pas celés qu'on a alléguées en sa faveur. Cette raison milite pour moi , ne milite point contre moi. Hors de ces phrases , il n'est guère d'usage.
MILLE, adj. numéral des 3 g. et qui n'a point de pluriel. ( Les deux L ne se mouillent point dans ce mot ni dans ses dérivés. ) Dix fois lent. Mille hommes. Mille chevaux. Mille navires.
Mille écus. Dijaine de mille. Centaine de mille. Mille affaires. Dix mille hommet. Les Mille et une nuits.
D.ins la sii|ipntation ordinaire des années , quand mille est suivi o'un ou de plusieurs autres nombres , on met ton)inirs Mil. Ainsi on é<rit , L'an mit sept cent , non pas , L'an mille sept cent, etc.
Mille , se met quelquefois pour un nombre incertain , mais fort grand.
Mille personnes. Mille témoignages. Mille preuves , etc. Il v en a mille et mille. Il lui a donné mille coups. Il y a mille et mille choses à dire là-dessus. Je vous en rends mille grâces. Je vous ai dit cela mille fois, il a fait cela mille et mille fois.
MILLE, s, m. Espace de chemin , contenant environ mille p is géométriques , ce qui lait un pin plus <la tiers i:c la lienc commune. On se .sert prindpabment de cette mesure en Angleterre et en Italie. Il y a un mille de ce lieu-là à un tel lieu. Ce cheval fait tai'l de milles par jour. Il courut dix milles. Mille d'Italie. Mille d'Angleterre. Il < st "i r;'marqiiei' que le mille est plus long ou phi. court , srion les divers P )î. Le Mille d'Allemagne équivaut à près de deux Heucs de France.
M.LLfi-FLUlLLE , ou HERBE À LA COUPURE, subst. fémîn. PI,inte fort commune , sinsi nommée , parce
MIL
cjiie ses feuilles sent di'coiipoPf! tr(":siiienues. Ou ia nomme aussi l'Herbe au Charpentier , ou Herbe militaire j ijaite qu'elle est très-vulnéraire , excellente pour guérir les blessures , et poui' arrélerles hémorragies.
MILLE-FLEURS. On appelle Eau de mille-Jleurs j L'urine de vache rejue rfaus un vase . pour la preutlre ensuite en remède. On appelle aussi Eau de mille-fieurs > huile de mille-fleurs ^ De l'eau et de l'huile distillée <ie la bouse <lo vache ; et , Kossolis de mille-fleurs . Une sorte de rossolis , dans la composition duquel il entre quantité cLc Heurs distillées.
MILLÉNAIRE, adj. des 2 g. (Les deuxL se l'ont sentir, mais ou ne les mouille pas. ) Qui contient mille. Le nombre millénaire.
Il est quelquefois substantif , et on s|en sert dans la Chronologie , pour signifier Dix siècles ou mille ans. XJanj le premier millénaire. Le second , le troisième millénaire.
On appelle Millénaires j Ceux qui Croyoieyt qu'après le Jugement unirersel , les Elus demeureroient mille ans sur la terre à jouir de toute sorte de plaisirs.
MILLE-PERTUIS. s. mas. Plante très-commune et très-salutaire. Elle est ainsi nommée, parce que, lorsqu'on la regarde au soleil , on voit sur ses feuilles de petits points transparens qui paroissent autant de trous. Le Millepertuis est un excellent vulnéraire. On en tire une huile souveraine pour guérir les blessures. On s'en sert même intérieurement dans les crachemens de sang et ilans la dvssenterie.
MJLLE-PIEDS. s. m. Insecte des Antilles , ainsi nommé tle la multitude de .ses pieds. On s'en sert aussi par la même raison , pour designer les Cloportes , les Scolopendres et les Jules.
MILLERET. s. mas. ( On mouille les L. ) Sorte d'agrémens unis ou festonnés , dont on borde les bandes qui garnissent les robes des Dames.
MILLÉSIME, s. m. ( Les deux LL se foîit sentir. ) Terme dont on se sert en parlant de numnoie et de médailles , et par lequel on entend l'année qui est marquée sur une médaille , sur une pièce de monnoie. On ignore en quelle année cette médaille a été frappée J car le millésime n'y est pas > le millésime est tout effacé.
Il se dit par extension , Des médailles frapjiécs avant l'an mille. Le millésime de cette médaille fait connoitre qu'elle fut frappée la troisième année de l'Empire de l'ibère.
MILLET, subst. mas. (On mouille les L , ) est la même chose que Mil. Un grain de millet.
Proverbialement et populairement , poui- dire , que Ce qu'on donne à quelqu'un n'est pas ,'1 beaucoup près sufhsant pour ses besoins , on cit , que Cest un grain de millet dans la gueule d'un âne, .
MILLIAIRE. subst. mas. et adject.
des 2 g. (On ne pron. qu'un L dans ce mot et les suivaus. ) Bornes sur les grands chemins, éloignées d'un mille Pune de l'autre. À Paris , le piouiier
MIL
I milliaire commence au Parvis de Notre-Dame. À Rome, il se comptoit de la Colonne dorée , érigée j)ar Auguste. Une oolonne , une pierre milliaire.
MILLIARD, subst. mas. Mille fois millions , ou dix fois cent millions.
MILLIASSE. s. f. Terme dont on se sert par qi>elque sorte de mépris , potir expriuier un fort grand nombre. Dans les fêtes publiques lîy a ordinairement une milliasse de petites gens. Dans cette vieille maison il y a une milliasse de jburmis , de rats. Sur le bord de cet étang il y a des milliasses de moucherons. 11 est du style familier.
MILLIÈME, adj. des 2. g. Nombre d'ordre qui complète le nombre de mille. Il est le centième t le millième. La millième année après la naissance de JeS US- Christ.
Il se dit aussi d'une des parties d'un tout, que l'on suppose com])osé de mille parties. Si j'avais la millième partie de son bien , je serois asse^ riche. Eu ce sens il se dit ordinairement par exagération. De tout ce qu'il vous dit là j il n'y a pas la millième partie de vrai.
Il est aussi quelquelois substantif masculin ; et alors il signifie La millième partie. Il est intéressé dans cette affaire pour un millième.
iMILLIER. s. m. Nom collectif contenant mille. Un millier d'épingles. Un millier de tuiles. Un millier de clous. Un millier de fagots. Un millier d'échalas. Un millicrd'arbres àplanter. Un millierd'écus.
Il signifie aussi Mille livres pesant.
Cela pesé dix milliers. Une charrette qui porte deux milliers. Un millier de jer , de cuivre j etc.
On (lit encore. Un millier de foin, pour dire , Un jnillierde bottes de loin. Un millier de paille , pour dire , Un millier de bottes de paille.
A MILLIERS. Ex])ressiôn adverbiale.
En très-grande quantité. On en trouve à milliers. Style familier.
On dit dans le même sens , Des milliers d'hommes t des milliers d'exemples j des milliers d'înconvéniens.
MILLION, s. m. Mille ibis mille , ou dix fois cent mille. Il y a en France plus de vingt millions d'hommes. Un million d'écus vaut trois millions délivres. Il faut ren arquer qu'en lerines de Finance , lorsqu'on dit absolument Million, on enîend un million de livres. lia deux millions de bien. On lui a compté un million. Cet homme est si riche , qu'il ne compte que par millions.
On dit ({Il Un homme est riche à millions J pour iiire , qu'il est extrêmement riche.
Il se dit aussi d'Un nombre incertain et indéterminé. J'ai oui' dire cela un million de j'ois. Je vous rends un million de grâces.
MILLIONNAIRE, sub. et adject. Il se dit Des personnes extrêmement riches. Un tel J'ait une grosse fortune j il va devenir millionnaire. C'est un millionnaire,
MILLIONIÈME, adj. numéral des 2 g. Nondjre d'ordre qui complète le nonibre d'un million.
MILORD. Ko^eçLoRD. On dit populairement d'Uu homme riche , i^ue C'est un milord.
MIME, s. masc. Espèce de Comédie chez les Romains, op l'on se permettoit l'imitation libre et indécente des discours et des actions d'un particulier. Les Acteurs de ces sortes de Pièce» portoient aussi le nom de Mimes.
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MINAGE, s. masc. Droit que l'on prend sur les grains qui se vendent au marché. Ce Seigneur a droit de minage.
MINARET, s. masc. Tour laite eu forme de clocher , il'où l'on ajjjjelle chez les Turcs le peuple à la prière , et d'où l'on annonce les heures.
MINAUDER. V. n. Affecter des mines et des manières pour plaire et paroitre plus agréable. Cette femme ne fait que minauder.
MINAUDERIE, s. f. Mines et manières aflèctées. Je n'aime point toutes ces minauderies. Il se dit plus orthnairement au pluriel.
MINAUDIER, ERE. subst. Celui , celle qui est dans l'habitude de fah'e de petites mines atfectées. Il se dit principalejnent des femmes. C'est une minaudière.
Il est aussi adjectif. Elle est trop minaudière,
MINCE, adj. des 2 g. Qui a fort peu.
d'épaisseur. Étojfe mince. Cette doublure est bien mince. Cette lame d'argent est fort mince. Couper des tranches de pain trop minces. Et on dit proverbialement , Mince conîme la langue d'un chat , pour dire , Extrêmement mince.
On dit figurément , qu' C/n homme jouit d'un revenu bien mince , pour dire , que Son revenu est bien modique. Ou (lit aussi , qu' Une raison est mince j pour dire, qu'Elle est foible -, et, qu'Un homme a un mérite bien mince j qii'î/ u l'esprit J un savoir mince, pour dire , qu'il apeudemèrile , peu d'esprit, peu tîe savoir. Et on appelle Une noblesse mince. Une noblesse qui n'est guère considérable. Toutes ces phrases sont ihi style familier.
On dit familièrement d'Un homme , qu'il a la mine bien mince, pour dire, qu'il a l'air d'un homme peu considérable.
MINE. s. f. L'air qui résulte de la conformation extérieure de la personne , et i)rincipalement du visage. Bonnt mine. Mauvaise mine. Méchante mine.
Grandemine. Petite mine. Minejière. Une mine basse, ignoble. Il n'a pas de mine. Il a la mine fine, la mine fausse , lamine trompeuse. Cette Jèmme a une jolie mine. Il a la mine guerrière , la mine d'un homme de guerre , la mine patibulaire , toute la mine d'un pcndard , d'un vaurien. Il fait triste mine. On se trompe souvent à la mine. Il ne j'aut pas toujours juger des gens à la mine , par la mine , sur la mine.
On dit qu' Un homme a une bonne mine, une mauvaise mine , qu'il a bonne mine , mauvaise mine , pour dire, qu'il a l'air d'une bonne ou d'une mauvaise santé.
On dit , qu' Un homme a la mine d'être riche J d'être un peu ]ou , etc. qu'il en tt
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toute la mme, 'pour dire, qu'il pnroît tel. 11 est lainilior ici et Jaiis les acceptions suii ailles.
On «lit aussi qii' t/n homme a la mine d'avoir fait une chose , pour «lire , c|u'()ii juge (.clii à son air. y ous avef la min; , vout m'avei bien la mine d'avoir fait la débauche. La mi'me chose se ilit encore ligurcment , lorsque par la connoiscance qu'on a de ce qu'un homme a coutume de l'aire, ou de son inclination , de son humeur, de son esprit, on juge «ju'il a lait ou qu'il lera lelkchose, il a bien la mine de n'avoir pu se taire , de ne te guère embarrasser de ce qui en pourra arriver.
On dit encore dans le même sens , Porter la mine de.. . mais cela le se dit guère qu'en mauvaise part. Il porte bien la mine d'un fripon.
Mine, signifie aussi La contenance que l'on lient, l'air qu'on a, dans quel- «jue intention. Faire bonne mine. El ou ait proverbialement , Faire bonne mine à mauvais jeu , pour dire , Dissimuler adroilement , et caclier le mécontentement qu'on a , le mauvais étal où l'on est.
On dit aussi , Faire mine de quelque chose , \)n\n dire, Eu taire semblant.
lljit mine d'en être content.
On dit encore , Faire bonne mine à quelqu'un , pour dire , Lui lidre bon iiccueil.
On ilit aussi Cainilièrement , Faire triste mine , faire grise mine , froide mine à quelqu'un 1 pour dire , Lui laire mauvais accueil , lui faire mauvais visage , le recevoir Iroidement.
On dit aussi iamilièreinent. Faire la mine à quelqu'un, pour dire , Lui ténioi- Euer qu'oïl est mal content de lui. Qu'a-t-il donc à nous faire la minef il fait la mine !
On ilitj II fait une laide mine ^ pour dire , Il fait une vilaine grimace.
Mine, signifie encore, Certains mou- ▼emens du visage, cerlaiiis gestes qui ne sont pas naturels. Faut-il tant faire de mines et de fafons ? A quoi bon toutes ces mines i Cette femme fait bien des mines.
On dit d'Une femme qui agace quel-
3u'un par des regards allectés, par es niouvemeiis dévisage particuliers, t\u'Elle lui fait des mines, yive^-vous vu les mines qu elle lui a faites ?
Ou dit aussi , Fa'ire des mines , pour dire , Faire des signes. 3'eus beau lui faire des mines , il ne m'entendit pas.
Il se dit aussi De la bonne ou niaii- "vaise apparence de quelque chose. Un mets qui a bonne mine ^ qui a mauvaise mine.
MINE. s. f. Lieu où se forment les métaux , les minéraux , et quelques pierie» précieuses. Une mine d'or. Une mine d'argent. Une mine de cuivre , d'é~ tain, de charbon de terre , de vitriol , etc. Une mine de diamans. Une mine de rubis. Une mine fort creuse. Une mine profonde, riche j pauvre, 'l'ravaillcr aux mines. La mine s'éboula et accabla les ouvriers. Trouver, découvrir une mine. Fouiller une mine.
Il se prend aussi pour Les métaux et minéraux encore mêlés avec la terre , avec la piene de la mine, yuili d* la
MIN
mine d'or , de la mine d'argent, de la mine de cuivre. De la pierre de mine.
On appelle aussi Mine de plomb , ou Plombagine , La pierre <lont on lait les crayons de couleur de plomb. Vessiner à la mine de plomb , ou simplement , à la mine.
MINE, substant. féminin. Vaisseau qui sert à mesurer , et qui contient la moitié d'un bctier. Faire étalonner une mine.
Mine , se prend aussi pour Ce <jul est conlenu dans la miue. Mine de Jroment , de blé , de sel. Ces chevaux ont mangé une rjûne d'avoine.
On dit ligurément et populairement , Il en a pour sa mine de fèves , pour dire , Il a été attrapé , il lui en coûtera quelque chose.
iVUNE. s. f. Monnoie ancienne , qui chez les Grecs valoit cent drachmes.
Une mine Attique.
MINE. s. f. Cavité souterraine pratiquée sous un bastion , sous un reinliart , sous un roc , etc. pour le faire sauter par le moyen de la pouilre à canon. La place fut pr'.se par le moyen d'une mine. Charger une mine. Faire jouer une mine. Mettre le feu à une mine. Les troupes étoient en bataille, attendant l'effet de la mine. La mine emporta la pointe du bastion. Les assiégés éventèrent la mine. La mine fut éventée.
On n])pelle Le puits de la mine , L'ouverture qu'on fait en terre à la profondeur de la mine igu'on veut faire , et avant que de travailler à la mine ; Jm chambre de lamine. Le lieu où l'on (ait , où l'on charge la mine ; et Le saucisson de la mine, La mèche qui est enlériiiée dans de la toile , el qui est dispLisée pour iiietire le feu <i la mine. On appelle aussi Fruoimoir de la mine , le trou que laisse la mine quand elle a sauté.
On dit ligurément, Éventer la mine, pour dire , Pénétrer un dessein secret , et empêcher par-l.i qu'il ne réussisse.
MINEJl. V. a. Faire une mine. Aliner un bastion. Cette place est si fort dans l'eau , qu'il est impossible de la miner. Les ennemis avaient miné leur demi-lune avant que de l'abandonner.
Il signifie aussi , Creuser, carcr.
L'eau mine la pierre. Le courant de la rivière a miné la pile des arches, La Marne mine peu à peu ses bords.
11 signifie ligurément, Consumer, détruire peu a peu. Cette maladie le mine. La fièvre quarte mine bien un corps. Il a des dettes qui le minent. Le temps mine tout. Le chagrin le mine,
Mivi , 4e. participe.
MINERAI, s. niasc. SynonjTne de Mine , dans le sens où il signifie un niélal combiné avec des substances étrangères. Un minerai rebelle , un minerai Jusible.
Cependant on ne dit point , Un minerai d'or , un minerai de cuivre ; mois , Une mine d'or , une mine de cuivre.
Il semble que te mot s'est introduit pour éviter l'équivoque que pourroit produire le mol Mine , qui en Métallurgie a lieux aci épiions.
MiNLUAL , pris sul:slantivement , .se dit d'Un corps solide qui se lire des uùucs, comme l'ur, l'argeut, et autres
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métaux , le sel-gemme , le vitriol , ete. Des remèdes tirés des minéraux.
Il se dit plus ordinal reuicnt De le»
espèces de corps «pii se tirent des inines , et qui ne sont ni pierres , ni métaux , comme le vitriol, le soufre , l'antimoine. Le vitriol n'est pas un métal , c'est un minéral.
MINÉRAL, ALE. adj. Qui appartient aux minéraux , qui lient des minéraux. Matière minérale. Sel nùnéraL Jiaux minérales,
MINÉRALISATION, s. f. Terme de Métallurgie. Combinaison de la mine avec ilu soufre ou de l'arsenic.
MINÉRALISER. v. a. Donner a un métal ou demi-métal la foniie de minerai. Plomb minéralisé par le suuiie.
MisÉHM.isÉ, ÉE. participe.
MINÉRALOGIE, s. 1. 'ierme didactique. Science, connoissance des minéraux, et de la manière de les tirer du sein de la lerrc.
MINÉUALOGiyUE. adj. des a g.
Qui concerne la minéralogie. Caru miriéralogique.
Ml S ET , ETTE. s. Petit chat , pelile châtie. Le minet joue avec le chien, Voilà une jolie petite minette. 11 est du style familier.
MINEUR, s. m. Celui qui fouille U mine pour en tirer la matière minérale. On le dit aussi de lelui qui est employé aux travaux des mines pratiqui-es pour l'attaque ou pour la duleiise de»
places. Attacher le Mineur à un bastion. Le Mineur étoit attaché à la muraille. Le trou du Mineur. Une Compagnie de Mineurs. Capitaine de Mineurs.
MINEUR , EURE. adj. Celui, celle qui n'a point atteint l'âge piescrii par les Lois |iour dis|)oser «ie sa personne ou lie son bien. Jinfant mineur. Fille mineure. En France , les Kois cessent d'être mineurs à treize ans et un jour. Le Roi étoit alors mirjeur.
On dit , que L'Eglise est toujours mineure , pour dire , qu'Ellc jouit du privih'ge des mineurs.
Wi.vEUR, est aussi substantif, et c'est dans ce .sens qu'on «lit , Un mineur. Faire le profit d'un mineur. Emanciper une mineure.
On dit prOT. rbial. d'Une chose qui n'est pas avantageuse pour quelqu'un , que C^ n'est pas là le profit des mineurs. Mineur, eui>£. adjeit. comparatif.
Plus petit. Il n'a guère d'usage qu'en cette phrase de Géographie, L Asie mineure; et en matière ecclésiaitique, où l'on dit , Les quatre Ordres mineurs , i u absolument, Les quatre Mineurs, pour dire , Les quatre petits Ordres , qui sont ceux d'Acolyte , de Lecteur , d'Exorciste et de Portier.
On dit nii.ssi , Excommunication mineure , pour dire , Excommunication qui prive de la participation des Sacrrniens , et du droit de pouvoir être élu on présenté à qneliiue Bcnéfîce , à quelque Dignité ecclésiastique. Il se 4iit par opposition à £zcoimni/nwâtien majeure.
On appelle Les Frites Mineurs , Le»
Religieux qu'on nomme autrement Cordelicrs.
En ternies de Musique , on appelle 2'oa mineur > Le ton coût la tierce est
mineure ; Rt l'on appelle Tierce mineure, La tierce qui est c(-nnprsé<' tl'mi ton et (l'un se.\n-ton..Ke Ja , est une tierce mineure. On ciit aussi, Mode mineur. Voy.
AlouE. Un air en mineur.
AUNEUliE. s. t. Terme de Logique.
La si'conile proposition «l'un s)!loj;isnie. Nier, accorder , prouver une mineure. Distinguer une mineure.
MinEVRE , est aussi une thèse que celui qui étudie en Théologie soutient durant la Licence , et dans laquelle il ne s'agit ordinairement que de Théologie positive. On l'appelle Mineure, parte que c'est l'acte le plus court de tous ceux qu'on soutient durant la Licence. Soutenir une mineure. Faire sa nJncure. On la noiume aussi Mineure ordinaire.
lUlNIATURE. s. f. (On pron. ordin.iiremeut Mignature. ) Sorte de peintui'e délicate, qui se fait a petits points ou à petits traits , avec des couleurs très-lmes delayces a\ec de l'eau et île la gomme. Portrait en miniature. Un pointillé la miniature.
On appelle quelquefois Miniaturiste, Un Peintre en miniature,
MiNJÈRE. s. t. La terre, la pierre, ou le saijle , tiaus lesquels on trouve une mine ou un métal. Minière d'or. Il y a .]uantitc de minières en ce Fays-la, Surintendant des mines et minières de i'ratue. Cela sort de la minière.
MINIME, s. m. lleligieux de l'Ordre l'onilé par Saint Frangeas de Paul.
MIîv IME. adj. des 2 g. Qui est il'une couleur tannée , l'ort obscure , comme celle de l'habit des lleligieux Minimes. Drap minime. Serge minime.
MINIMUM, s. m. Terme de Mathématique emprunté du latin, qui signifie Le plus petit degré auquel une grandeiir puisse être réduite.
MINISTEJIE. s. m. L'emploi , la charge qu'on exerce. Satisfaire aux obligations de son ministère. Cela n'est pas de mon ministère. Se bien acquitter de son ministère.
U se oit aussi de l'entremise de quelqu'un dans une affaire, du service qu'il rend à quelqu'un dans quelque emploi , dans quelque (onction. Si vous ave^ besoin en cela de mon ministère , vous n'-avei qu'à parler. Il nous ojjrit son petit ministère.
Il se prerid absolument pour la fonction , le gouvernement d'un Ministre d'Etat. Le ministère du Cardinal de Richelieu , du Cardinal Ma^arin.
On s'en sert encore quelquefois comme d'un mot collectif , pour signifier Les Ministres i!Ci.tat. Le Ministère était entièrement opposé à cela, pour dire , Le^ Ministres y étoient entièrement opposés.
Ministère public , se dit au Palais des fonctions qui sont réservées aux Avocats et Procureurs généraux , et à leurs Substituts. La poursuite des crimes, et tout ce qui intéresse le bon ordre et la tranquillité publique j est réservé au ministère public.
C'est aussi le nom collectif des Magistrats qui sont chargés de ces fonctions.
MINISTÉPtlEL, LLE. adj. Qui est propre au ministère , qui appartient au
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ministère. Tête ministérielle. Folitique ministérielle. Lettre ministérielle. Opération ministérielle.
MIMSTÉHIELLHMENT. adverb.
Dans la forme ministérielle. Il m'a répondu ministériellement.
iMINISTRE. s. m. Celui dont on se sert pour l'exécution de quelque chose.
En ce sens il n'est guère d'usage que dans les choses morales. Ltre le ministre des passions d'autrui, le ministre de ses volontés , le ministre de sa colère. Les Dénions sont les ministres de la vengeance divine. , ,
On appelle Ministres d'Etat, Ceux dont le Prince a fait choix pour les charger des principales affaires île son Etal , et pour en délibcrpr avec eux. Le Roi l'a fait Ministre d'Etat. Le premier Ministre d'Etat d'une telle Cour.
On les appelle aussi absolument. Ministres. Les Ministres furent d'avis. En Elance , les Ministres entrent dans tous les Co! .- ils.
On appelle encpre du nom de Ministre, Les Ambassadeurs , les Envoyés , les fiésideus , que les Princes tiennent dans les Cours étrangères.
I^es Ministres étrangers jouissent de certains privilèges dans les Cours où ils sont.
En quelques Ordres Religieux , le Supérieur du Couvent est appelé Le Père Ministre.
parmi les Luthériens et les Calvinistes , on appelle Ministre du saint Evangile , ou Ministre de la parole de Dieu , ou simpliuieut Ministre, Celui qui. lait le prêche. Les Ministres Calvinistes. Les Ministres Luthériens. Les Ministres Protestans.
MliNIUM. s. m. Matière rouge qui se fait avec une chaux de plomb re^ vcrbérée au feu.
MINOIS, substant. mas. Il se disoit autrefois pour tout visage. Aujourd'hui il ne se ilit plus guère que Ou visage d'une jeune personne plus jolie que belle. Cette jeune fille a un joli minois , un joli petit minois. Il est nu style familier.
MINON. s. ni. Nom que les femmes et les enlans donnent aux chats quand ils les appellent.
MINOHATIF. subst. masc. Terme île Médecine et île Pharmacie , qui se dit d'un remède qui purge doucement.
MINORITÉ, s. f. État d'une personne mineure , ou le temps pendant lequel on est mineur. Le privilège de la minorité est de faire déclarer nuls tous les Actes qui sont préjudiciables à un mineur. Cela est arrivé pendant sa minorité. Durant la minorité du Prince. On dit quelquefois. Minorité, absolument, en parlant (ie la ininorité des Souverains. Durant la dernière minorité. Les minorités sont ordinairement des temps de troubles.
MINORITÉ, s. f. Le petit nombre ,
£ar opposition à Majorité, qui signifie lO plus grand nombre. La minorité des voix dans une assemblée. On apj)elle Stlinorité d'une assemblée, la partie moins nondjicuse qui lâche i;e s'opposer à certaines opinions, certaines lueïurespréiërées par la partie la plus I
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nombreuse. Il étoit de l'avis de la minorité. La minorité ne doit pas l'emporter. .
MINO"!. s. m. Vaisseau qui contient la moitié d'une mjne. Ce minotest tout neuf, est rompu. Etalonner un minut. Le w.inot de Paris contient un pied Chbe.
MiKOT , se prend aussi pour ce qui est contenu dans le minot. Un minot de sel. Vn, minot de blé, d'avoine. Un minot de charbon. Un minot de chaux.
On dit proverbialement , JVous ne mangerons pas un minot de sel ensemble , pour dire , Nous ne serons pas longtemps unis.
MINUIT, s. masc. Le milieu de la nuit. AUei vous coucher, il est minuit. Minuit est sonné. En plein minuit. Jusqu'à minuit. Sur le minuit. La Messe de minuit. A minuit et demi.
MINUSCULE, adj. des a e. Il n'est d'usage qu'en cette phrase , Lettre minuscule , caractère minuscule , et signiKe Petite lettre.
Il est aussi substantif féminin , et se; dit des petites capitales, par opposition aux glandes.
MINUTE, s. f. Petite portion de temps , faisant la soixantième partie d'une heure. La minute contient soixante secondes. Une minute et deux secondes.
L'heure est composée de soixante minutes. Compter les heures et les minutes.
Quand on attend impatiemment des nouvelles , on compte jusqu'aux minutes.
Il se preiul souvent dans la conversation pour un petit espace de teni]>s qui n'est pas précisément déterminé.
Il n'y a qu'une minute qu'il est parti. Je reviens à vous dans une minute , dans la minute.
Minute , .signifie aussi La soixantième partie de chaque degré d'un cercle.
MINUTE, s. f. L.ettre , écriture extrêmement petite. Ecrire en minute.
Il signifieaussiL'originaletlé brouillon de ce qu'un écrit d'abord pour en faire ensuite une copie , et le mettre
5 lus au net. Faire la minute d'une lettre, l ne fait point de minutes de ses lettres, il n'en garde point les minutes,
MisoTE, se dit plus particulièrement de l'original oes actes , qui demeure chez les Notaires, pour faire foi des copies cju'ils expédient , et
Îu'on appelle Grosses et Expéditions, a minute de ce contrat est che^ un tel Notaire. La minute lui en est demeurée. C'est lui qui en garde la minute. Délivrer une grosse en parchemin sur la minute.
On prétendait qu'il y avoit une omission dans la grosse , il fallut avoir recours à la minute. 'Toutes les minutes doivent être en papier marque.
Il se dit aussi de l'original des Sentences , des Arrêts, des comptes qui demeurent dans le Grcîlfe. La minute d'une Sentence, La minute d'un Arrêt, La minute d'un compte.
MINUTER. V. a. Faire la minute d'un écrit qu'on se propose de mettre ensuite au net. Ave{-vous minuté cela comme on vous a dit i Minuter une dépêche.^
Il signifie aussi figurément , Projeter quelque chose pour l'accomplix
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bientôt. // minute son départ. Il minute s'a retraite. H mintitoit de l'cn aller. Il minute quelijuc chose. Il y a longHempa ju'll minutuic de Jhire ce qu'il a fait. MiNUTi'i , iii. p;irticipe. ' ' MlNLTTIJi. (Oil prononce Minucie. ) s. f. Biiuatelle , chosi! Irivole et de peu de conséquente. Il ne faut pas s'arrSter à dis minuties. Ce sont des minuties qui ne valent .^las' la peine . ... Ce guc rous dites là est une minutie , n'est qu'une pure minutie.
MINUTIEUX, EUSE. adject. Qui s'attache nux minuties , qtii s'en occupe , et y lionne trop «ratteniion. Cest unhommc bien minutieux. On tlit aussi, Recherches minutieuses. Soins minutieux.
Attention minutieuse.
MI-PARTI, IF., adj. Composé de deux parties é(^.iles , mais disscml)lables. Rol)e mi-partie d'écarlate et de \e- Ipur.t noir , de blanc et de noir. Les Échcfins ont des robes mi'parties. Les avis tant mi-partis.
On appeloit autrefois Chambres miparties j Ls Chambres de l'Édit , parce qu'elles etoient composées de Juges dont la moitié étoit Catholique, et l'autre iiio'ii'k VroleMi\ntp. LcRoiLouisXH^ a supprimé toutes les Chambres mi-partlcs qui étaient dans le Royaume,
En te I mes de Blason , il se dit de deux écus ilifïérens , qui coupés par Il moitié , et joints ensemble , n'en font qu'un seul.
MI Q
MIQUEI.ET. s. m. Il se dit d'Une sorte de b.imlits qui vivent dans les Pyrénées. Les Miquelets sont fort à craindre pour les voyageurs.
MIQl.'ELOT. s. m. Petit garçon qni va en pèlerinage nu mont S. Michel , et qui se sert de ce prétexte pour meudicr.
On dit par extension , d'Un homme nui alfecttf une mino hypocrite , qu'// fait le miquelot. Il est nu style populaire.
MIRABELLE, s. f. Espèce depetite pnne qui est de couleur jaune. La mirabelle est bonne à confire. La mirabelle double ou dorée est beaucoup plus grosse que la mirabelU commune.
MIRACLE, s. m. Acte de la puissance divine, contraire aux lois connues de la nature. Krfli miracle. Faux miracle. Miracle avéré. Ce miracle s'est fait à la vue de toute la Vilie, Le don des miracles.
Miracle , se dit aussi par exagération , et se prcuil d'ordinaire en bonne part, pour cxpriuicr une chose rare , extraordinaire. C'est un miracle iju'il n'ait pas été tue dans une telle bataille. C'est un miracle qu'Use soit sauvé d'un si grand pirit.
Il se prend aussi pour tout ce qui est digue d'aihniration. Cette maehirie est un miracle de l'art.
On dit dans le discours familier , en yopnt ijucliju'un qu'il .y a long-
iLMips que l'on n'a vu, Cctt un miracle de vous voir.
Quand quelqu'un lait quelque chose qu'il il'a pas accoutumé de faire , et r|ui i*t contre son humeur ou contre sou caractère, on dit familièrement, qu'il faut crier miracle.
On dit aussi ironiquement à quelqu'un qui se vante d'avoir fait une chose commune, ou a quelqu'un qui a fait une action maladroite , l^oilà un beau miracle, yous ave\ fuit là un beau miracle.
On dit fartiilièremcnt d'Une personne qui s'est signalée en quelque occasion, et qui a paru exceller en quelque action, t^u' hlle y a fait dcsmiracles.
À MiiiACLii. plir. adï. Parfaitement bien. Cela est fait à miracle. La commission étoit difjicile , il s'en est acquitté à miracle. Il est lamilier.
Pour dire qu'Une chose est très-aisée , on dit , Cela se peut sans miracle.
En parlant d'Un hojiiine qi vient mal-à-piopos dans quelque occasion , on dit proverbialement , qu'W vient là comme diable en miracle , a miracle.
MIRACULÉ, ÉE, adj. Il .se dit de celui ou de celle sur qui s'est opéré un miracle, 'l'out le moride a voulu voir la miraculée.
MIRACULEUSEMENT, adverbe.
D'une manière miraculeuse, d'une manière surprenante. Saint Pierre fut délivré miraculeusement de ses liens par un Ange. Cet homitu échappa miraculeusement du naufrage.
MIRACULEUX , EUSE. adj. Qui s'est lait par miracle , qui lient dn miracle. Effet miraculeux. Chose miraculeuse. On peut dire que sa guérison est miraculeuse.
Il siguilie aussi Surprenant , merveilleux , admirable. Ouira^e miraculeux. Action miraculeuse.
MIRAILLÉ, EE. adj. Terme de Blason. Il se dit des ailes des Papillons et des queues de Paon qui sont de différens eniaux.
MIRE. s. féni. Espèce de bouton, placé an bout d'un lusil , d'un cauon, et qui .sert à mirer, La mire d'un canon. La mire d'un fusil.
On dit , qu'£/n Canonnier prend sa mire , pour dire, qu'il pointe le canon> et juend sa visée pour faire que le coup iiorte où il veut.
MlllE. adj. Terme de Chasse , qui n'est d'usage qu'en cette phrase , Sànglier miré , pour dire , Un vieux sanglier dont les défenses sont recourbées en dedans.
MIRER, v. a. Viser , regarder avec attention l'endroit où l'on veut que porte le coup d'une arme à feu , il'iine arbalète , etc. Mirer le but. Mirer son gibier. Il se met aussi absolument.
Après avoir bien miré, il n'approcha pas seulement du but.
Ou dit-4»mi!ifrement et figurément, Il y a long-temps qu'il mirait ce tommandement , cette place, pour dire, Il y aspiroit, il y visoit.
MiaKR. v. a. Employé avec le pronom personnel, si-juilie , Se regarder dans quelque ihose qui rend linisee , qui renvoie la ressemblance desob|ets qu'on lui présente. Se mirer dans l'eau,
Mire;- vous. Apr'is qu'elle te fut long-, lempi. n.iicc.
On ilit , On se mircroit dans ce parquet, pour dire, qu'il est tort uni et iort luisant. On se mire dans cette vaisselle , pour dire , qu'ElIc est très-nette et très-claire.
On dit figurément. Se mirer dans ses plumes j et cela se dit particulièrement d'Une jeune personne qui fait paroitre une grande complaisaïuc pour sa beauté et pour sa parure. U est du style familier.
Miré , is. participe.
MIRLIFLOBE. s. m. Terme familier, pour dire. Un agréable , un merveilleux.
MIRLIROT. s. m. Koy. MÉi,ii.OT.
MIR.MIDON. s. m. On ne mtt pas ici ce mot comme un nom de peuple, mais comme un terme qui a dans notre langue une acception partiiulièie. On appelle familièrement Mirmidons , de»
jeunes gens tie peu de considération et de petite taille. Voilà un plaisant mirmidon.
On s'en sert aussi pour dire , Ur honmie qui s'oublie , et qui veut disputer quelque chose à des gens fort au-dessus de lui. Il est du style familier.
MIROIR, s. m. Glace de verre ou de crystal , qui étant enduite par-derrière avec une feuille d'étain et du vif-argent, rend la ressemblance des objets qu'on lui présente. Miroir de Denise. Grand miroir. Miroir de toilette. Miroir de poche. Miroir de crystal de roche. Bordure de miroir. Glace <fe miroir. Miroir qui est taillé à plusieurs faces , à facettes , en sorte qu'il multiplie les objets. Miroir où l'on voit les objets renversés. Se regarder dans un miroir. S'ajuster au miroir. Ce miroir jarde , il fait plus blanc qu'on n'est. On miroir qui flatte, qui n'est pas fidiU.
On dit figurément et ironiquement tl'Un jeune homme qui se pique de beau le, Cest un miroir, pour dire.
Les léinnies se complaisent à le regarder.
Ou dit fignrcment, Cest un miroir dt vertu , un miroir de patience , pour dire , Un eteinple de vertu , de patience. Il vieillit.
On dit figurément , que Les yeux sont U miroir de l'ime , pour dire, que Les diverses afiections de l'^mu se mani- feslent dans les yeux.
Il y a aussi des miroirs de mitai, et on en fait àdiftereus usines , soit pour s'y mirer , soit pour faire des expériences de Physique. Miroir concaw.
Miroir convîxe.
On appelle Miroir ardent , Une sni^e de miroir , soit de verre , soit de mêlai , qui étant exposé au Soleil , en rassemble tellement les rayons dan»
un point appelé le foyer, qu'il brûle presque en un moment tout ce qni lui est présenté.
Mmois , en termes de Mnrine , se dît d'Un ( ndre ou cartoui lie de menuiserie , placé à l'arrière du vaisseau, el chargé des armes du Hoi , et qiielquett.is de la figure qui donne sou nom au vaisseau. On l'appelle aussi i'ron/OB.
Miaoïn. en termes d'£aux cl Fo?
MIS
rets , se dit Des places entaillées sur la tige il'mi aibre , et marquées avec Je marteau.
On appelle (Sufs au miroir > Des ceufs qu'on l'ait cuire sur un plat enduit de beurre sans les brouiller. On les nomme aussi , (Su/s sur le plat,
MIROITÉ. ÉE. adj. Il se dit des chevaux dont le poil véritablement bai présente des marques plus brunes ou plus claires qui rendent sa croupe en quelque façon pommelée, et qui la dillérencient en pirtie du fond <le la robe. Cheval bai miroité. On dit aussi, Bai à miroir.
MinOITERIE. s. f. Commerce de miroirs.
MIROITIER, s. m. Marcliand qui fait , répare et vend des miroirs et des lunettes.
MIROTON, s. m. Nom d'un mets composé de tranches de viandes déjà cuites arec divers assaisonneuiens.
M I iJ
MISAINE, s. f. Terme de Marine.
On appelle ainsi le mât qui est entre le beaupré et le grand mat d'un vaisseau. Le mât de misaine. Quand on <lit simplcMient , La misaine , on entend La voile du mât de misaine.
MISANTROPE. s. masc. Celui qui hait les hommes. Il se dit particulièrement d'un homme bourru , chagrin, et qui semble être ennemi de la société. C^est un misantrope , un vrai misantrope. La Comédie du Misantrope.
MISANTROPIE. s. f. La haine des honunes. On n'a jamais vu une miiantropic pareille à la sienne.
MISCELLANÉES. s. m. pliir. Mot formé du Latin , qui se dit d'Un recueil de dillérens ouvrages de Science , de Littérature , qui n'ont quelquefois aucim rapport entr'eux. Ou s'en sert rarement. Cet auteur a donné d'excellens jyLiscellanées tn\ Mélanees.
MISCIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui se peut mêler, s'allier. La miscihilité des métaux.
MISCIBLE, adj. des 2 g. Qui a la propriété de se mêler avec qiiclque chose. L'huile n'est point miscible avec teau.
MISE. s. fém. L'emploi de l'argent qu'on a reçu , qu'on a lù pensé , et l'état que l'on en dresse dans un compte.
Chapitre de mise , chapitre de recette. La mise excède la ncette. La mi.;e doit tant à la recette. 'Xoute la mise monte à tant. 11 commence à vieillir dans cette acception.
Mise , se dit encore de Ce qu'on met , soit au jeu , soit tlcms unf; société de commerce. Sa mise étoit de cinquante louis.
Mise , si^^nifie aussi Enchère. La dernière mise de cette maison est à tant. Ji'la mise a couvert la sienne.
Mise , se dit aussi du Débit , du cours de la monnoie ; mais en ce sens on ne l'emploie guère que dansles phrases suivantes. Monnaie de mire. Argent de mise. Ces espèces là ne sont plus de mise, c'est-à-dire , N'ont plus de cours , ne sont plus de déhil.
On dit figurément et fajnilièrcaicnr,
MIS
qu't/n homme est de mise , pour dir<s , qu'il est propre à la société, qu'on peut le présenter p.ir-tout. .
Ou dit aussi familièrement, qu'l/ne raison , qu'une excuse n'est pas de mise , pour dire , qu'Une raison n'est pas valahle , qu'une excuse n'est pas recevable.
Mise en pcssession , est dans quelques Coutumes une formalité nécessaire pour la validité d'une acquisition.
MISÉRABLE, adj. des 2 g. Malheureux, qui tut dans la misère, dans la souffrance. Cet homme est bien misérable. Être réd-it à un état misérable.
Une misérable famille ruinée. C'est une misérable condition que celle de l'homme. Il mène , il traîne une vie bien misérable.
On dit, mn' Un homme a fait une fin misérable, pour ilire , qu'il est mort dans la misère , ou qu'il a péri «Tune manière irès lâcheuse.
Il signifie aussi Méchant. Il faut être bien misérable pour faire une telle action.
Il signiftc aussi , Qui est mauvais dans son genre. 'Toutes les raisons qu'il allègue sont misérables. Il a fait un discours j une pièce misérable. Un livre , un auteur misérable. Une saiité mUérable.
On s'en sert aussi comme il'.iui terme de mépris. Se tourmenter pour ' de' misérables honneurs. Croit - il pour un misérable repas qu'il a donné , que . ,■ . . Il n'a qu'un misérable cheval dans son écurie.
Misérable , est aussi substantif, et signifie ordinairement , Celui qui est tlans la misère. Assister les misérables. Secourir Us misérables. Avoir pitié dés misérables.
On dit par injure , Cest un misérable, ce n'est qu'un misérable , pour dire , C'est un liomine lie néant, ou c'est un frès-uialhouui'te homme. Dans ce dernier sens , on dit encore , C'est un grand misérabU. On dit aussi d'Un entant , d'un jeune homme vicieux , Cest un petit misérable.
Et on ilit aussi <l'une femme décriée pour sa mauvaise conduite, que Oest une misérable.
MISÉRAliLEMENT. adverb. D'une manière misérable. Vivre ^misérabUmcnt. Finir misérablement, hcrire misérablement.
MISÈRE, s. fém. Érat malheureux , condition malheureuse , extrême indi"ence , privation des choses nécessaires a la vie. irrande mi^ere. Jltrarpe misère. Il est an comble de la misère. Il est dans la dernière misère , dans une extrême misère. Il est mort de faim et de misère , de pure misère.
Il signifie aussi , Peine , dif/lculti- , incommodité. C'est une grande misère que les procès. C'est une misère que d'avoir affaire à lui.
On s'en sert pour ex])rimer la foii)l(!sse et l'iuiperfettion de l'homme.
Ce qui nous paroit de plus grand dans le monde n'est que misère et que vanité. On n'es: jamais content de son état , rien ne marque davantage la misère de l'homme.
On jiipj)elle ïigurément , Cellier de misère^ Un travail assidu auquel on s'engage , ou que l'on recommence
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après l'ayoit quitté quelque temps» W ti'jfchefé depuis peu une charge bien as-r sujéfissante , il va prendre le collier de misère. Les vacances soiit finies , il faut que les Ecoliers reprennent le collier de misère. Il est du style familier.
Misères, se dit aussi au pluriel, pour signifier des bagatelles , des choses, de peu d'importance et de valfur.
On ne lui reproche que des misères. It n'a dit que des misères. Je suis un peu souffrant j mais ce ne sont que des misères. Il a l'air de se bien porter j mais il a toujours quelques misères.
MISERERE, s. masc. qui se dit de l'e-spice de temps qu'il f.iudroit pour dire le Psaume cinquantième. Je reviendrai dans un miserere.
Miserere, s. m. Terme de Médecine. Sorte de colique très-violente et Irès- dangereuse , dans laquelle on rend les excremeus ])ar la bouche.' Avoir le miserere. Une colique de miserere. Le miserere emporte un homme en peu de temps. Il est mort d'un miserere.
MISERICORDE, subst. fém. Vertu qui pciiie .1 avoir compassion des misères d'autrui, et à li;s soulager. Pratiquer les œuvres de miséricorde. C'est un homme sans miséricorde. Exercer la miséricorde.
On oit aussi , La miséricorde de Dieu, pour dire, La honié par laquelle Dieu lait grâce aux hommes, aux pécheurs.
La miséricorde divine. Les entrailles de la miséricorde de Dieu. Cest une grande miséricorde que Dieu nous a faite. Il faut espérer que Dieu nous fera miséricorde.
Chanter Ls miséricord à de Dieu. Les Evêques dans leurs titres se disent Evoques par la miséricorde divine. ■
Il signifie aussi , La grâce , le pardon accordé à ceux qu'o.i pourroit punir. Demander miséricorde. Crier miséricorde. Implorer la miséricorde du Prince. Faire miséricorde. Il ne leur a fait aucune miséricorde.
PrÉFÉR-INT MISÉRICOBDE .V. JUS- TICE. Formule dont on se sert dans les Lettres de rémission ou d'abolition.
Ou dit proverbialement, yd tout péché miséricorde , piuir dire, qu'il n'y a rien dont on ne doive espérer le pardon , quand on le demande avec un véritable repentir de sa faute : et cela se ilit tant des offenses commises contre Dieu , que de celles qui regardent les hii^imes. On le dit aussi à ceux que Fon veut porter à p.irdon'i r.
On ilit , Etre à la miséricorde de quelqu'un, pour dire, Dépendre alsolument lie la pitié de quelqu'un tl.'ms une circonstance où l'on a besoin qu'il fasse grâce.
Et on dit , Se remettre, s'abandonner à la miséricorde de quelqu'un ^ pour dire, Se remettre, s'abamlonner à sa merci, à sa discrétion.
On dit quelquefois par exclamation, et pour marquer une extrême surprise.
Miséricorde ! Et on crie , .J l'aide , miséricorde , quand on est battu , outragé , et qu'on demande du secours.
On dit aussi d'Un homme qui souffre de grandes douleurs, et qui pousse do grands cris , Ç^uil cric mhéricorde. Il est du style familier.
MiSBRicoRns, est aussi une petitf
giiillln' aé boit' attathëfc sOiiS le sii^ge a'nne stalle , et siir laquelle 'on eit en 'quelque manière assis lor-ri^ùe !(■ sî('ge est leT<!. Sans cette saillie, le Clergé seroit presque conlinuellenient
tlfljOPif.
< MISÉUICORDIEUSEMENT. a<lv.
Àvdc niisî-ricorde. Dieu r'egoit miséritofàieui'ement.Usp'éche'tth qui rhiement
" MiSÉRICCiRlilEUX ,'ËtTSE: fià]\ Qui a ile là miséricorde. > <iut est'entritiiï faire mi*é.ri<or<lè. VUu est misérkerdkux. L'EfangUc ditj BienlUnrcux spnt les miséricordieux j car ils obtiendront miséricorde.
MISSEL, s. m. Livre qui contient les prières , le canon et les cérémonies tle la Messe. Missel Komain. Missel à l'usage de Paris , etc. ^
MISSION, s. Icni. Envoi, char.ge , pouvoir qu'on donne à quelqu'un «le taire quoique chose. Il a ie^u sa mission. Ce nest pas de moi que vous deve{ attendre, que vous deve^ recevoir voire mission. Oà est votre mission.' Ave^vous mission pour cela ? Vous parhi sans mission. Il a mal rempli sa mission.
On s'en sert plus ordinaircmçnt en parlant des choses qui regardent la lleligion , la prédication de l'Evan-
file , et la discipline ecclésiastique.
a mission des Apôtres vient de Jf.SUS- ChrIST même. Les Apôtres ont prouvé leur mission par les miracles. Il agit en vertu de la mission apostolique qu'il a refue. Il a demandé , il a obtenu Ic^ mission de son Supérieur.
Mission , est aussi un terme collectif, qui se dit Des Prêtres Séculiers ou Kégniiers, employés en quelque endroit , soit pour la conversion des Infidèles , soit pour l'instruction des Chrétiens. On a envoyé une missiondans Us Indes, la mission de la Chine. La mission y a fait de grands fruits , a fait de grandes conversions.
Ou dit , Faire la mission , pour dire, S'employer, soit .'i la conversion des Infidèles, soit à l'instruction des Chrétiens. // a fait long-temps la mission dans les Indes. Il a fait la mission en une telle Ville , en une telle Paroisse. On l'a envoyé en mission.
On appelle Pires de la Mission , Une Congrégation de Prêtres Réguliers , qui vivent en communautésous un Supérieur Général , et dontfSnstitulion regarde princ ipalemcnt l'instruction des peuples de la campagne.
On 1rs appelle autrement Lazaristes.
Le Supérieur Général de la Mission. Le Général de la Mission.
On appelle aussi Mission , La maison où demeurent les Pères de la ]\lis- »ion. Il est allé à la Mission. Il est en retraite à la Mission.
On apiielle Prêtres des Missions étrangères , Des Prêtres Séculiers qui vivent en communauté sous un Supérieur Général , et dont l'institution est d'aller prêcher l'Evangile dans les Indes. Et on appelle à Paris, Séminaire des Missions étrangères , ou simplement Missions étrangères , La maiso'i où ces Pn'tiTs demeurcnl. Il loge aux Missions étrangères.
MISSIOIsISiÂUlE. i. iiias.Celui qui
M I T est emploryé aux Missions pour la conversion , pour l'instruction des Peuplées.. Les Missionnaires ont fait de grands fruits* dans lès Indes. Il y a des Missionnaires dans cette Province , dans cette Paroisse. Cest un Missionnaire fort lélé , fort habile.
On appelle plus particulièrement, Miisionnaircs , Les Pèrc.< île la Mission. Les Missionnaires 'sçnt établis en tel endroit. Ce sont les Missionnaires qui desservent cette Cure.
MISSIVE. Ce terme n'est eu usage ù l'adjoctif qu'avec le mot do Lettre.
Lettre missive , sipiilie proprement , Une lettre écrite pour être envoyée à quelqu'un.
Il est un peu plus usité an substantif; mais il est renfermé dans -le style tamilier. Il m'a écrit une longue missive. Vous recevrez "''* missive qui vous instruira de tout.
MITAINE, s. fém. Sorte «le gant de laine , de soie on de peau, où ta main entre toute entière , sans qu'il y ait de séparation pour les doigts^ hors pour le pouce.
On dit figurément et proverbialement , en parlant De quelque chose dont il n'est pas aisé de venir à bout , et qu'on ne peut avoir qu'avec beaucoup de peine et de danger , Cela ne se prend pas sans mitaine j pour ilirc , qu'il y faut apporter du soin et de la précaution. On dit à peu près dans le même sens , On ne peut y toucher qu'avec des mitaines; on ne peut y aller qu'avec des mitaines.
On appelle ans»! Mitaines, Une. sorte de petits gaiits rie femme , qui ne couvrent que le dessus des doigts. Mitaines de soie.
Mitaine, est aussi en usace dans cette phrase populaire , De l'onguent miton mitaine , qui se dit De tout remède qui ne fait ni bien ni mal. Ce que vous proposez là pour le guérir j n'est que de l'onguent miton mitaine.
Cela se dit aussi ligurémfiit et familièrement d'Un expédient inutile cpie l'on propose dans quelque affaire que ce soit. On dit de même , Ce sont là des mitaines à quatre pouces. Il est populaire.
MITE. s. fém. Petit insecte qui est liresque imperceptible, et qui s'engendre ordinairement dans le fromage-. Ce fromage est plein de mites.
MIT£LLE,PETITi;.MITnE, SA- NICLE, ou CORTL'SE D'AMÉItl- (^UE. s. f. Plante ainsi nommée , parce que son fruit a tomme la figure d'une petite mitre. Sa fleur est en rose. La iVIédecinc en fait usage.
MITHRIDATE. s. masc. Espèce de thériaqiie qui sert d'antidote ou de préservatif » outre les poiions. Prendre du mithridate.
Ou appelle Vendeur de mithridate , Un charlatan ; et figurément et familièrement , Un hoiiime qui parle avec ostentation , qui promet beaucoup, et ne tient rien. /
MITIGATION. s. fém. Adoftcissemant. La rf^ie de cet Ordre aurait besoin
MI T
de mitigation. Il faudroit apporter à cette loi quelque mitigation. La mitigation des peines.
MITIGER. r. a. Adoucir, rendre plus aisé à suppr>rttr. Il se dit prinup.i|ement Des adnucissemens qu'on apporte, dans les Ordres Religieux, k la pratique des règles qui sont trop sévères. Mitiger une régie trop austère. Cela a besoin d'être mitigé , comme étant d'une pratique trop difficile. On dit aussi , MH tigerune loi , un jugement , une peine'. C'rte assertion a besoin d'être mitigée. Morale mitigée.
MiTicÉ , ÛT.. participe.
On appelle Carmes mitigés , Les Cirmes qui vivent sous une règle moins austère et moins pénible que celle di* leur première institution. Et dans la même acception, on dit , Les Ordres mitigés.
MITON. s. m. Sorte de gant qui ne couvre que l'avant-bras. laiton de velours.
MITONMITAINE.Ilnesoditqu'rn cette phrase , Onguent miton mitaine.
Vove/ MiTAiBE.
JIITONNER. V. n. II se dit propre • ment Du pain que l'on met dans un plat avec du bouillon , pour le faite tremper long-temps sur le feu avant que de dresser le potage. Le potage mitonne. Il faut le laisser mitonner quelque temps. Faire mitonner la soupe.
On s'en sert aussi quelquefois avec le pronom personnel. La soupe se mitonne.
MiTOtrNER,estaussi actif, etsignifie familièrement , Dorloter , prendre un grand soin de tout ce qui regarde la santé et Jes aises d'une personne. Il a une femme qui a un grand soin de lui , et qui le mitorme extrêmement. Cest un homme qui aime à se mitonner. Il aime qu'on le mitonne.
Ou <lit aussi familièrement. Mitonner quelqu'un . pour dire , Ménager adroitement son esprit d ms la vue <F< n tirer quelque avantage. Cest un homme qui nous peut extrêmement servir , il faut le mitonner avec soin. Il est tlu style familier. On dit aussi familièrement , Je vous ai mitonné cette ressource j ce protecteur , pour , Je vous les ai ménagés par mes sdins.
Ou dit au.ssi figurément et familièremeiu , Mitonner une affaire , pour dire, La dispostrr et la préparer doucement , pour la faire réussir quand il eu .sera temps.
Miton NK , ée. participe.
MITOYEN , ENNE. adj. Il a pen d'usage au propre ; on le dit en celte phrase , jlfur mitoyen , en parlant il'Un mur qui sépare la maison ou riiéritaj.,e de deux particuliers , et qui est but» également sur le fonds de l'un et de l'autre à frais communs. On dit dans lemèmesens, Cloison mitoyenne , d'Une cloison qui est commune à lienx chambres , et qui les sépare. Enfin on dit, L'espace mitoyen , en parlant De celui qui sépare deux corps.
On appelle Dents mitoyennes d'un-chevol , Celles qui sont entre les piuces et les coins.
On appelle figurément, Avismitoyen, Uu avis qui s'éloigne des extrémités lie
deux
deux arjs opposés , et qui tient un peu «le l'un et île l'autre. Un a ouvert un mvis mitoyen pour tout concilier.
On dit aussi , Parti mitoyen. Il a, pris un parti mitoyen. Souvent les partis mitoyens sont les plus mauvais en affaire,
MITRAILLE, s. 1'. coll. Toute sorte de petites marchandises de vieille quincaillerie.
Il se dit encore De la basse monnoie. Il ne m'a payé qu'en mitraille.
Il se dit aussi De toute sorte de vietix morceaux de cuivre , et pareillement de toute sorte de vieux clous et de vieux fers, dont on charge quelquefois le canon. Un canon chargé de mitraille , à mitraille.
MITRE, s. f. Ornement de tête que les Evêques, les Abbés Réguliers et quelques Chefs de Chapitre portent à
I Eglise, quand ils officient en habits pontificaux. Officier avec la mitre et la crosse. En quelques Eglises les Chanoines portent la mitre.
En termes d'Antiquité , on appelle Mitre , Une coiffure en usage chez les temraes Romaines, et qui venoit originairement des Perses.
On appelle aussi Mitre , Des tuiles
Su'on dispose en forme de mitre auessus d'une cheminée , pour l'empêcher de fumer,
MITRE, ÉR. adj. Il n'est d'usage qu'en ces phrases, ylftfc^ crosse et mitre; abbaye crossée et mitrée.
MITRON, s. m. Gardon Boulanger.
II est populaire,
MIXTE, adj. des 2 g. Qui est mélangé , qui est composé de plusieurs choses de différente nature , et qui participe de la nature des unes et des autres. Corps mixte.
On appelle Causes mixtes. Les causes ui sont de la compétence du Juge éculier et du Juge Ecclésiastique en même temps, ou qui sont en partie personnelles , en partie réelles. Causes personnelles , réelles et mixtes. On dit aussi dans le même sens , Une action mixte.
Mixte, est aussi substantif ; et dans cette acception il ne se dit que d'un corps mixte. Toutes les parties d'un mixte. Kéduire les mixtes à leurs principes.
MIXTILIGNE. adj. des 2 g. Terme «le Géométrie. Il se dit des figures terminées en partie par des lignes droites, et en partie par des lignes courbes.
MIXTION, s. f. Mélange de plusieurs drogues dans un liquide , pour la composition d'un remède. Ce médicament se fait par la mixtion de telle et telle drogue.
MIXTIONNER. v. act. Mélanger, mêlerquelqucdrogue dansune liqueur, et làire qu'elle s'y incorpore. Mixtionnerdu vin. Mixtionner un breuvage. 11 se prend plus ordinairement en mauvaise part.
MixTioirNÉ, ÉE. participe.
On dit , Du vin mixtionné j pour dire.
Du vin qui n'est pas naturel , qui est mélangé , frelaté.
Tome II
MOBILE, adj . des 2 g. Qui se meut , ou qui peut être mû. Il y a des corps plus mobiles les uns que les autres. Cette roue n'est pas asse:{ mobile.
Certaines Fêtes de l'année sont appelées Fêtes mobiles , parce que le jour de leur célébration change tous les ans, selon la différence des lunaisons. Fâque , la Pentecôte , l'Ascension j etc. sont des Fétzs mobiles.
On dit figiirément, Caractère mobile , pour dire , Caractère changeant ; Imagination mobile , pour dire , Imagination qui reçoit aisément et promptement des impres.sions différentes.
En Mécanique, on dit substantivement , Ze mobile , pour dire , Le corps qui est mil. Il se dit aussi pour signifier La force mouvante. L'eau est le mobile de cette machine.
Le premier mobile j C'est , selon les anciens Astronomes , un ciel qui enveloppe et qui fait mouvoir tous les autres cieux.
On appelle figurément, Premier mobile j Un homme qui donne le branle , le mouvement k une affaire , à une compagnie. Un tel est le premier mobile de cette affaire J de cette conjuration.
On uit aussi , L'intérêt est le mobile de la plupart des hommes. L'argent est le mobile universel.
MOBILIAIRE ou MOBILIERE, adj .
Qui concerne le mobilier. Richesse mobiliaire. Contribution mobiliaire. '^oyez CouTRiBTjTiON au Supplément.
MOBILIER, ÈRE. adj. Il n'est en usage que dans le style de Pratique, et il se dit De tout ce qui tient nature de meuble. Les bières mobiliers de cette succession. Les effets mobiliers.
On appelle Succession mobilière , La succession aux meubles ; et Héritier mobilier . Celui qui hérite des meubles.
Mobilier , se prend aussi substantivement , et seulement au singulier , pour signifier Les meubles. // a hérité d'un gros mobilier.
MOBILITÉ, s. f. Terme didactique.
Facilité à être mù.. La mobilité des corps sphériques.
On dit figurément , Mobilité de caractère , d'esprit J d'imagination J pour dire , La facilité à passer proniptement il ime disposition à une autre , d'un objet à un autre.
MODALE, adj . f . Terme deLogique.
Il se dit Des propositions qui contiennent quelques conditions ou restrictions.
MODALITÉ, s. f. Mode , qualité, manière d'être. La blancheur est une modalité du papier.
MODE. s. fém. Usage passager qui dépend du goftt et du caprice. I^ouvelle mode. Mode ridicule , extravagante. La mode n'en est plus. Ce n'est plus la mode. Inventer des modes. Se mettre a la mode. Un habit à la mode j une étoffe à la mode, etc. C'est un mot qui est fort à la mode. Une opjnion de mode. Un système à la mode, £tre esclave de la mode. Les
ii3
caprices , les bizarreries de la mode. Vieille mode. Cela étoit autrefois à la mode. L* mode enest passée. Un revient aux vieilles modes.
On dit , Modes , au pluriel , pour signifier Les ajustemcns , les parures à ta mode. Marchande de modes.
On appelle Bœuf à la mode , Un ragoût fait d'une tranche de bœuf lardée de gros lard.
On dit familièrement , qu' Un homme, qu'une femme est fort à la mode , pour dire , qu'Un homme , qu'une femm»
sont fort fêtés , fort recherchés.
On dit proverbialement , Les fous inventent les modes , et les sages les suivent.
On dit , ^ la mode d'Italie , d'Espa~ gne , etc. pour dire , Suivant les usagée d'Italie J d'Espagne.
Mode , signifie aussi simplement , Manière ; et en ce sens on dit proverbialement , Chacun vit à sa mode , pour dire , que Chacun en use comme il lui plaît en ce qui le regarde. Il faut le laisser vivre à sa mode , le laisser faire à sa mode.
Mode. s. m. Terme de Grammaire.
Mœuf. Manière de coniuguerles verbes en envisageant la manière d'être qu'ils expriment , sous différens points de vue , indépendamment des temps et des personnes. Il y a cinq modes dans chaque verbe régulier; le mode Indicatif, l'Impératif, f Optatif , le Subjonctif et l'Infinitif.
Mode. s. m. Terme de Philosophie.
Manière d'être. Les divers arrangcmens des parties d'un corps en sont de» modes. Ou ilit aussi en Logique , Modes des argumens , pour signifier Les différentes manières de disposer les propositions d'un syllogisme par rapport à la quantité et à la qualité.
Mode , en Musique, signifie proprement Le ton dans lequel une jiièce de Musiqueestcomposee.il est déterminé ordinairement par la note finale , qu'oa appelle pour cette raison , La tonique. Ainsi on dit, Le mode d' A-mi-la , pour dire , Le mode dont la note la est la tonique.
On appelle Mode majeur. Celui où la tierce au-dessus de la tonique est majeure ; et Mode mineur , Celui où la tierce au-dessus de la tonique est mineure. Et comme la gamme est composée de douze demi - tons , dont chacun peut être la tonique d'un mode , it s'ensuit qu'il y a vingt -qn(*-e modes en tout, ilouze majeurs et clouze mineurs.
On appelle dans le Plain-Chant , Mode authentique , Celui où la quarte de la tonique est au grave , et la quinte à l'aigu ; et Mode plagal , Celui où Lr quinte est à l'aigu , et la quarte an grave.
Les Grecs avoient plusieurs Modes , l'Ionien , le Dorien , le Phrygien , l'Eolien , le Lydien , etc.
MODÈLE, s. m. Exemplaire, patron en relief, soit d'une statue, soit de quelque autre ouvrage de Sculpture , d'Architecture , d'après lequel on tra^ vaille ensuite pour exéiuler ce qu'on s'est proposé .Modèle en grand. Modèle eii petit, Modik it carte. Modèle de cire, 4*
plâtre , de terre. Le modèle d'une statue. Le modèle d'un hâtim ru. Faire un modèle. Donner un modèle. Travailler sur un modèle. .Suivre un modèle.
Parmi les l'ciritros et les Sculpteurs , on appelle Modèle , Tons les objets d'imitation que <es Artistes se proposent. La nature est le modèle des arts.
On appelle aussi particulièreuieiit <ie ce nom , tJn homme , une l'enime , U'ayrès lesquels les Artistes dessinent ou peignent., htre fait comme un modèle , ïiguifif, Être très-bien fait, avoir toutes les ])arliesclu corps ilans des proporlioiis régulières et (élégantes, ^oser le modèle ,' C'est mettre le modèle dans l'attitude qu'on veut représenter.
Monr.t.B , se dit aussi figurément , tant des ouvragi'S d'esprit, <jue des aclinns morales, et signifie, ]:,xemnl3ire «]u'il faut suivre. Hom}re et Virgile sont 4e b^aux modèles. Formez-vous sur ce modèle. Ayi{ ce modèle devant les yeux. Cela vous servira de modèle. La vie de cet homme est un modèle de vertu. Voilà un beau modèle qu'on vous propose à suivre. Se proposer un modèle.
MODELER. V. a. Terme .le Sculpture. Imiter quelque objet en terre molle , ou en cire , ou en pl.-Vtre. C'est aussi faire la représentation d'un grand ouvjage qu'on projette.
MuiiEi.EH , est aussi neutre. Ce Sculpteur a passé tout le jour à modeler.
Mddki.é, KE. nirticipe.
MODÉRATEUR , "TRICE. s. Celui eu telle qui a la direction de quelque cliose. Il y avoit à Laccdcmone des modérateurs de la jeunesse. Ce terme n'est d'ailleurs guère d'iisyge que dans le style soutenu. L'Esprit modérateur du monde. Dieu est le modérateur de l'Unie ers.
MODERATION, s. fém. Retenue.
Vertu qui porte à garder toujours une sag'- mestire en toutes cliosis , et surtout à ne se point laisser aller à la colère , au luxe et à l'orgneil. Grande modération. Modération d'esprit. Il s'est conduit dans cette affaire avec beaucoup de modération j avec peu de modération, Jl y a porté toute la modération possible. User de modération. Il j'aut garder de la modération dans la bonne fortune. Cet homme est un grand exemple de modération. Il j'aut user des meilleurs alimens avec modération.
MoDKaATios , signifie aussi , Retranchement , diminution cl'un priv ordinaire ^u^ixé. La modération d'un^ taxe. OntÊn quelque modération du prix d'une Charge. Un ne lui a fait aucune modération-. On ne lut accorde aucune moUé^ration. Rôle de modération,
MODËKÉMENT. adv. Sans excès , avec niodérution. // s'est comporté modérément en cette rencontre. Le vin est ton t mais il en faut user modérément, Hoire modérémc,nt. Manger modérément.
Il a été taxé modéréfnent,
MODERER. V. a. Diminuer , ndon- «yr . tempérer et ren<lfe moinsviulenl.
Modérer sa colère. Modérer ses passions. Modérer ses désirs. Modérer son ambition. Modérer son ardeur. Il a trop de feu,, il le faut modérer, tif»< taxe est tivp farte , il la faut modérer. Modérer ses p.rtuutionf. Mudirer ta dépense.
Il s'emploie aussi avec le pronom pers(mnel. Ainsi on dit , que Le temps s'est modéré , que le froid , que le chaud commence à se modérer, p<mr dire, qu'il y a du relâchement ilans le temps, de la diuiinuti(m dans le froid , dans le chaud.
Et au figuré il signifie, Se posw'îder, se contenir. l'eu de gens savent se modérer dans la bonne fortune. Il a su se modérer dans les occasions les plus difficiles.
JVToDiné , in. participe. 11 est aussi adjectif, et signifie, Qui est sage et retenu , qui n'est point emporté. Un esprit modéré. Humeur modérée. Ce jeune homme est bien modéré.
On le dit aussi Des choses qui sont éloignées de toute sorte d'excès. Une chaleur modérée. Un feu modéré. Un pouls modéré. Un exercice modéré,
MODERNE, ailj. des a g. Nouveau, récent , qui est des derniers temps. Il est opposé à Ancien et a Antique. Les Auteurs modernes. Les Philosophes modernes. Les l'eintres modernes. Des ouvrages modernes. Les usages modernes.
Cela est moderne. Cest une invention moderne. Médailles modernes.
Les Architectes appellent Architecture moderne. Toutes les manières d'Architecture qui ont été en usage dans l'Europe , ilepuis les anciens Grecs et Romains, même l'Architecture gothique. Cepen.lant l'us.'igea emporté que, lorsqu'on dit , Un fâtiment moderne , on entend ordinairement Un bâtiment fait suivant la manière de bâtir la plus récente ; et qu'on dit aussi dans le même sens , liâtir à la moderne. Un bâtiment à la moderne.
MonLRSE, s'emploie encore substantivement en parlant d'Auteurs. Ainsi on ilit , Les Anciens et les Modernes sont d'accord sur ce point, pour dire. Les Auteurs anciens et les modernes.
WODEH^EH. verbe att. Rétablir , restaurer une antique à la moilcrne.
Benoit XI V voulut modtrner le Panthéon.
MODESTE- adj. des 2 p. Qui a de la modistie. Cest un homme modesu , trèi-modcste. Il est modeste dans ses discours , dans ses actions , dans ses gestes , dans ses habits , dans sa dépense , dans toute .a conduite. Il est trop modeste pour soujfrir qu'on le loue en sa présence.
On dit quelquefois «l'Une femme ou d'une fille, ^ii Llle est modeste, pour dire , qu'Ellc a de la pudeur. Il faut qu'uneplle soit modeste.
On oit aussi , Avoir des sentimeiu modestes de soi-même , une opinion modeste de soi-même , pour dire , Ne pas présumer de .soi.
MonivSTE, se dit aussi de Certaines choses extérieures , par lesquelles on juge qu'un homme est modeste. Visage modeste. Air modeste. Maintien modeste.
Contenance modeste. Ris modeste. Habit modeste. Dépense modeste. Conduite modeste.
On appelle Couleur modiste , Une couleur qui n'est pas cilatanle. Le gris, le feuUU - morte sont des coûtais modestes.
MODESTEMENT, adv. ti'ime manière modeste , JVec oiodcstiu. l'arltr
modettement.S'habiller modestement. Marcher modestement.
MODESTIE, s. r. Retenue dans U manière de se conduire et de parler de soi. Grande modestie, Farler avec modestie.Se comp' rter avec modestie. Se tenir dans la modestie. Se renfermer dan* les bornes de la modestie. Cela est fort contraire à la modestie , à la modestie chrétienne , à la modestie religieuse. On n'ose le louer en sa présence , de peur de blesser sa modestie. Il a toujours gardé une grande modestie dans ses habits et dans toute sa conduite.
Il se prend aussi que'quefois pour Pudeur. La "modestie est un des grands ornemens d'une fille. Ces paroltf-l" blessent la modestie , choiuent la modestie.
MODICITÉ, s. f. Petite quantité.
La modicité d'une somme. la modicité du revenu , du prix. La modicité de sa dépense. Il se dit principalement de ce qui regarde le prix des choses.
MOllIFICATIF, IVE. adj. Qui modifie. Un Cerme modicatif. U s'emploie nussi substantivement , sur-tout et\ Grammaire , en parlant des mots qui déterminent le sens des autres. Let adverbes sont ordinairement des modifîcatifs.
MODIFICATION, s. fém. Modéra, tion , rcstrittion, ailoudssemcnt d'une proposition, d'une ((invention. Il faut apporter quelque modijication à ces articles-là.
Moninc^Tioi» , est aussi on terme didactique, qui signifie. Une manière d'être d'une snbMan.e. les corps sont susceptibles de diffirenter modifications. Les sensations sont des modifications de l'âme.
MooiFiCATiOK , se dit aussi pour Adoucissement. Ce principe a besoin de quelque modification.
MODIFIER. V. a, Modérer, adoucir. Il n'est guère d'usage dans cette acception , que lorsqu'on parle des adoucissemens qu'on apportea desarli- 1 les , à de» clauses d'un contrat , d'un Édit , etc. Il faut un peu modifier cei articles-là.
Modifier, est aussi un terme l'idartiqiie, et signifie. Donner un mo<le, une manière o'élre. Les dijférens arrangenuns des parties modifient la matière.
Modifié, is. participe. Des articles modifiés. En teruu'S de Physique , <ii\ (lit , Un corps modifié dt telle ou telle manière.
MODILLON. s. m. Terme d'Archlledurc. S. rte de petite («n.sole qui sert .1 soutenir la ciirni( lie , et qu'un met principalement sous la corniciieda l'ordre Ciuinlhien.
MODI<^)UE. ad), des a g. Qui est peu ronsid r.ible, de peu lie valeur. Un repas modique. Une somme modique. Une taxe modique.Sonpère ne luidonnoit qu'une pension n.odique. Il a une fortune modique , un bien fort modique , un modique revenu.
MODIQUFMENT. adv. Avec modi(ité. Il paye modiquemeni ses domestiques.
IJIODUIJITION. s. l. Suite Je plnsieurstuns qui birmeut nn (liant suivant les règles du mode dans Icqut 1
ile«t rnmoosf'-. J.a modulation dt cet atr ut fort agréable.
MODULE, s. m. Terme d'Architecture. Cort.iine mesure qu'on prend pour régler les proportions d'nn ordre <rArcliitecturc , et qui est ordinairement le diamètre de l.i colonne. Le fit de cette colonne a tant de modules.
Module, se dit aussi du dianuhre d'ure médaille. Les médailles du petit hivn{e sont d'un moindre module que celles du grand, du moyenbron^e. Les Quinaires sont de toutes les médailles celles du plus petit module,
MODULER. V. n. Former un chant suivant les règles de l'art , soit en restant <lans le même mode, soit en passant d'un mode dans nu autre. Ce musicien module bien. Moduler d'une manière agréable , d'une manière savante.
Il est aussi quelquefois actif. Il a bien modulé cet air-là.
JMouuLi; , ÉE. participe. Air bien modulé.
MOELLK. s. f. Substance molle et grasse, cont'Mine dans la concavité des os. Moelle de bœuf. Tourte de moelle , ou à la moelle. Sucer la moelle d'un os. Le froid l'a pénétré jusqu'à la moelle des os.
On appelle Moelle alongée , Moelle épinière j Moelle de l'épine , Celte continuation du cerveau qui se prolonge dans la cavité de toutes les vertèbres , depuis le teivelet jusqu'à l'os sacrum.
On a])pelle aussi Moelle , Le dedans de certains arbres , comme le figuier , le sureau. De la moelle de sureau. De la moelle de figuier.
Il se dit encore du dedans d'un bâton de casse. De la moelle de casse.
On dit figuréuieiit et tamilièrement d'Un homme qui, par adresse ou par quelque autre voie, en ruine un autre , en tirant de lui peu a peu fout ce qu'il en peut tirer , qu'il le tire jusqu'à la jnoellc des os j qii'i/ ^e suce jusqu'à la moelle des os.
MOELI.EUSEMENT. adverbe. Au figuré , d'Une manière moelleuse.
MOELLEUX, EUSE. adj. Rempli de moelle. Un os moelleux. Un bois moelleux.
On appelle yin moelleux , Un vin qui a beaucoup de corps, et qui flatte agréablement le goût.
On appelle aussi ^^oix moelleuse. Une voix pleine , douce , et qui n'a rien d'aigre ni de dur.
On dit figurément, qw' Une étoffe est moelleuse , pour dire , qu'EUe a du corps , et qu'elle est douce quand on la manie.
On dit aussi figurément, qii't^n discours est moelleux , pour dire , qu'il est plein de sens et de bonnes choses.
Moelleux , en Peinture , si>;nifie Dcmx et agréable. Le moelleux dans le dessin , exprime La douceur et le liant des contours qu'on remarque dans les lornies. Le moelleux dans la touche , dans la couleur, signifie Une touche , une couleur londue. Dans ces phrases , il est substantif.
MOELLON, s. m. Sorte de pierre a bâtir , dont on se sert ordinairement
ponr les murs de clôture , et dont on luit du rempi ige aux murs de pierre de taille. Tirer du moellon de la carrière. Une toise de moelljn. Un mur construit en moellon.
M OEUF. Terme de Grammaire.
Voyei Mode.
MOEURS, s. f. pi. Habitudes naturelles (ui acquises pour le bien ou pour le mal, dans tout ce qui regarde la conduite de l.i vie. Bonnes mœurs. Mauvaises mœurs. Mœurs douces et honnêtes.
Mœurs corrompues. Mœurs dépravées. La.
science des mœurs. La doctrine des mœurs. Tormer les mœurs de quelqu'un. Kégler ses mœurs. Changer de mœurs. Kien ne corrompt plus les mœurs que la mauvaise compagnie. La réformation des mœurs.
L'innocence de ses mœurs.
On dit, suivant une formule rcfue, Un certificat de vie et de mœurs. Faire information de rie et de mœurs.
On dit , qu'fn homme a des mœurs , pour dire , qu'il a de bonnes mœurs ; et qu'// n'a point de mœurs, pour dire, qu'il en a de mauvaises.
Ou (lit proverbialement. Les honneurs changent les mœurs , pour dire , qu'On s'oublie d'ordinaire dans la prospérité.
Moeurs, se prend aussi pour La itranière de vivre , pour les inclinations , les coutumes , tes fajons de faire , et les lois particulières de chaque Nation. Les mœurs d'une l^ation , d'un Peuple , d'un yays. Chaque l^lation a ses mœurs. Ces peuples-là ont des mœurs bien différentes des nôtres. Mœurs barbares. Mœurs civilisées.
En termes de Poésie, on dit, que Les mœurs sont bien observées dans une 'Tragédie , dans un Poime , ptuir dire , qu'On y a bien observé te qui concerne les coutumes du pays et du temps dont il est question , ou le caractère des persoTinages qid sont intrc^duits dans le Poëme. Dans l'Iliade et dans l'Odyssée, les mœurs sont parfaitement observées.
On dit, Cet écrivain peint bien les mœurs.
On dit aussi en Peinture , que Les mœurs sont bien observées dans un tableau , pour dire , que Les figures y sont représentées de la manière qui convient au temps tle l'Histoire qui en est le sujet. Et dans un sens contraire , on dit , ([iVI'illes n'y sont pas observées.
On oit nu' Une chose est ou qu'elle n'est pas dans les mœurs de quelqu'un , d'une JSation, pour dire, qu'Elleest ouqu'elle n'est pas conforme à ses usages. Cela n'est pas tout-à-fait dans nos mœurs , dans les mœurs de ce Tays-ci.
Dans le didactique , on dit , Les mœurs des animaux , pour dire, Les inclinations des difiuientes espèces d'animaux , et tout ce qui regarde leur économie.
MOFETTE. Foye; Moufette.
MOHATRA. adj. Qui ne se dit que d'un contrat ou d'un marché usnraire , par lequel un marchand vend trèscher à crédit, ce qu'il rachète aussitôt à très-vil prix, mais argent comptant.
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MOI. s. des 2 g. Pronom de la première j)(-rsonne , et dont l^vus est le pluriel. Ou voit par cette définition , que Moi est un synonyme réel de Je et (le Me ; mais ce n'est pas un synonyme grammatical , puisqu'il s'emploie différemment , et que dans aucun cas il ne peut être remplacé ni par Je ni par Me. C'est ce qui sera éclairci par le détail suivant.
Moi, se joint à Je , par apposition et rédu])licatiou, pour donner plus d'énergie à la phrase , soit qu'il vienne apr^'i le verbe, comme dans ces phrases, Je dis moi , je prétends moi ; soit qu'il précède Je et le verbe, comme dans ces phrases : Moi je dis. Moi je prétends. Moi , dont il déchire la réputation, ]e ne lui ai jamais rendu que de bjns ojfices. Moi , à qui il fait tant de mal , je cherclie toutes les occasions de le servir. Moi , ne songeant à rien , j'allai bonnement lui dire ....
Quelquefois Je , ne paroît point , mais il est sous- entendu. Moi , trahir le meilleur de mes amis t Faire uns lâcheté, moi .' Phrases eUiptiipies , oii il est aisé de suppléer , Je voudrois f Je pourrois î
Moi , se met de même par apposition devant ou ajïrèsTHe. Voudrie\-vous me perdre , moi votre allié f Moi , vous me soupfonneriei de ... .
11 se met aussi par apposition avec t^ous et Vous , lorsqu'il est accompagné d'un autre nom ou pronom, yous et moi nous sommes contens de notre sort, ^ous irons à la campagne lui et moi. Il est venu nousvoir mon frère etmoi. Dans ces phrases, Moi, et le nom ou pronom qui lui est joint, sont tout ensemble l'apposition et l'explication de I^ous.
Etil faut observer que .Aloi, étant joint à un autre Jiom ou pro!:om , ne doit paroitre qu'en second , Kous et moi, un tel et moi ; il moins que le nom auquel il est joint, ne soit celui d'une personne très-inférieure. Ainsi un ])ère dira , Moi et monfils; un maître , Moi et mon laquais.
Moi, est encore une sorte d'apposition qui détermine les pronoms indéfinis te et II. C'est moi qui vous en réponds. Qui fut bien aise.' ce fut moi. Il n'y eut que lui et moi d'un tel avis. Que vous reste-t-il f Moi.
Après une préposition , il n'y a que le pronom Moi qui puisse exprimer la première personne, yous servire^-vous de moi ? Fense-t-on à moi > Ils auront affaire de moi. Ils auront affaire à moi. Cela vient de moi. Cela est a moi. Cela est pour moi. Je prends cela pour moi. Selon moi , vous avei raison. Vous sere'^ remboursé par moi. Cela roulera sur moi.
Tout est contre moi.
Il en est de même après une conjonction. Mon frère et moi. Monjrère ou moi. Mon frère aussi-bien que moi. l^i mon frère ni moi. Fersonne que moi. JV«/ autre que moi.
Quand le verbe est à l'impératif, et
que le pronom qu'il régit n'est point
suivi de la particule En, c'est Moi qu'il
faut employer après le verbe , soil
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comme régime simple , Louej-moi , rétompense^- moi ; soit commp régime composé, où la préposition ^ est sousenteiiiliip. Kendei-moi compte. Ditesmoi la vérité. Et alors Moi se joint au Terbc par un tiret.
Quelquefois , mais dans le discours familier seulement , il se met par rériondance, et pour donner plusd(- torce ù te qu'on dit. Faites-moi taire cesgcnslà. Uonne^-leur-moi sur les oreilles.
Dans le ni''me cas , lu pninom Moi te met après l'.idverlie de lieu y, soil comme réj-ime simple du verbe , soit comme ngiine <oinposé. Vous alUj à l'Opéra , mene{-y-moi. y^ous allez en voiture , donnei-y-moi une place, yoyei M: . Au contraire, l'aciverbc y, dans le méiiic cas , se met après le ))ronom I^ous. Mene^-nous-y. Donnez-nous-y une place.
A MOI. .Sorte d'exclamation , pour l'aire venir promptrmeni quelqu'un auprès de soi. ^ moi , à moi Soldats I
De vous i Mol. F.ijon de parler , dont on se sert pour léuioigner à quel- «ju'un qu'on lui parle avec sincérité , mais qu'on lui demande le .secret. De vous à moi, c'est un pauvre homme. De vous à moi j c'est un ;.omme qui ne mérite pas l'opinion qu'on a de lui. De vous à moi, • je ne crois pas que la chose réussisse.
Quant à moi. Autre tajon de parler, dont on se sertpimr marquer plus particuliérern'ut ce qu'on pense, yous en dire j ce qu'il vous plaira; quant à moi, je sais bien ce qui en est. On dit plus »im])lement , Pour moi je sais bien ....
On (lit proverbialement et fignré- Tnent, Setenirsurson quant-à-moi, pour «lire, Prendre un air fier. On lui a dit ttne telle chose , il s'est mis sur son quantà-moi. Il est familier, et dans ces sortes «le phrasesil se prend substantivement.
On dit à peu près dans le même sens , Garder son quant-à-moi.
Moi , se prcnil quelquefois substan- JiveiiKMit, pour signifier l'attachement tle quelqu'un à ce qui lui est personnel. Le moi choaue toujours l'amour-propre des autres, il se ju<!ud aussi en philosophie uour l'individualité méla])liy- «ique de la même personne. Malgré le changiment continuel de l'individu pnysifue , le même moi subsiste toujours.
MOIGNON, s. m. Ce qui reste d'un l)ras, d'une jambe, d'une cuisse coupés. Cet homme , au lieu de poignets , n'a plus |«r deux moignons dont il travaille. Il ui a fallu couper le bras j'ort pris d l'épaule, et il ne lui reste plus qu'un moignon. M n'a plus qu'un moignon.
-MOINAild j; . s. f. Terme de mépris «lent on se sert pour désigner les Moines en général. 11 est du langage familier
MOINDHE. «dj. comparatif des 2 g.
Plus petit en étendue ou en quantité.
Cette colonne est moindre que Vautre en hauteur et en grosseur. La distance d'i i là est moindre que vous ne dites. L'épaisseur de ce mur est moindre que celle du mur voisin. Une somme moindre qu'une autre. I^ous sommes en moindre nombre jue je ne croyais.
Il sigeiHe aussi. Plus petit dans son penre, suivant les diflérens substanlUt auxquels il ae joint, yutrt douUur
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en sera moindre. 'Son mal n'est pas moindre que le vôtre. Cest la moindre satisfaction, la moindre récompense qu'on lui doive.
Cest le moindre service que je lui voudrais rendre , la moindre chose qu'il mérite.
Il signifie aussi . MoiuscoT.sidérahIe Prendre toujours la moindre place. Il est revêtu .d'une moindre dignité qu'auparavant. Il tient un m indrc rang. Une étcffe d' moindre prix , de moindre v leur qu'une autre. Cifd- étoj'je-là est moindre , elle est moindre de PCL-ucoi'p.
Il signifie aussi , Qui n'est pas si bon , ou qui est plus mauvais, te vinlà est moindre que l'autre.
On se sert souvent du mot de Moindre Avec Varûiie , soit en parlant des personnes, soit en parlant des choses , pour dire. De quelque peu de <onsidératioM que soit une peronne, quelque petite, quelque peu importante que ,soit une ihose. La moindre personne que vous m'enrerrei. Cest une chose que le moindre soldat peut faire. Au moindre bruit il s'éveille. Le moindre mot que vous direi. Au moindre signe vous sere^ obéi.
On dit quelquefois familièrement , pour (aire mieux sentir le diminutif , Au moindre petit bruit. Le moindre petit bruit.
Lorsqu'on emploie Moindre avec l'article, et qu'il est précédé d'une négative, il signifie Aucun. Je n'en ai pas la moindre appréhension. Il ne lui a pas fait la moindre honnêteté , le moindre compliment. Il ne lui a pas dit le moindre mot. Je n'ai pas le moindre souvenir de ce que vous dites.
MoiNDRKS, au pluriel, se prend substniitivemcnt pour Les quatre Ordres inférieurs. X«juarr«.AÎoini/rei.Voy.
MiNRun.
MOINE, s. ni. Religieux institué pour vivre séparé du monde , comme les Bénédif lins , les Bernardins , les Charlreu.\. Aujourd'hui plus eurs comprennent .sous (e nom les Heligieux Mendians. Les anciens Moines. Les Moines réformés. Se faire Moine. Se rendre Aloinc. Moine défroqué.
Ou dit proverhialement et figuréiiirut , Pour un Moine on ne laisse pas de faire un Abbé , ou, pour un Moine ne j faut l'Abbaye , jxiur dire , que Quard plusieurs personnes doivent concourir I a une alTaiie , et qu'une d'cntr'elles est absente , ou s'oppose à sa conclusion, les antres ne laissent pas de passer outre.
On le dit aussi , quand une partie a été faite entre plusieurs personnes, et que quelqu'un manquant à s'y trouver , on ne laisse pas pour cela de la faire.
On dit proverbialement et finnrén\cnt , nue L'habit ne fait pas le Moine, pour dire , que L'on ne doit pas toujours juger des personnes par les apparences, par les dehors.
On dit de ceux qu'on n'attend point pour dîner, et qui cependant dévoient venir, qu'On Us attend comme les Moines fon: tAbhé.
On dit proverbi.dement, Gras comme un Moine , pour dire , l'ort gras.
MoiNB LAI. On r.ppelle ainsiUn particulier qu* le Koi noiumoit dans cha-
qne Abbaye de mmiination Hoynfe p pour y être entretenu.
On appelle Moine bourru , Un prétendu fantôme d.ni les nourrice^ f<nt sotteireiit peur au\ er.fnns. Kt de U on appelle Moine bourru , vrai Moine bourru , Un homme de mauvaise humeur. Cet homme-la est un vrai Moine bourru.
Moine , signifie ans.si, Certain meuble de bois ou l'on supend une sorte de réchaiiil plein de braise (>our chantier le lit. Il fait mettre le moine dans son lit pendant tout l'hiver.
On appelle encore Moine, dans re sens , Un cvlindre de bois creusé, dnn» lequel on fntroduit un fer chaud pour ce même iisîige,
MOINEAU, sub. mas. Passereau , petit oiseau de plumage gris, qui .-time a faire s<m nid dans des trous de murailles. Moineau à gros bec. Moineau fratu. Moineau à gorge noire. Moineau privé , apprivoisé. Un pot à moineau , est un pot de terre attaché en dehors d'une fenêtre, afin que les moineaux y viennent faire leurs nids.
On dii proverbialement , t\Vi Un homme tire sa poudre aux moineaux , Quand il emploie pour des bagatelles , son crédit , ses amis , .son argent , dont il auroit pu se servir plus utilement.
En termes de Fortification , Moineau signifie Un bastion dcmt la pointe lait un an{;le obtus , et que l'on met au milieu d'une courtine trop loneue.
On appelle Cheval moiruau ,Ce]m auquel on a <'oupé les oreilles. En ce cas- Moineau est pris adjectivement.
MOINERIE. subst. fémin. collectif.
Tous les Moines. Il s'est attiré sur Us bras toute la Moinerie. Il signifie aussi ^ L'esprit et l'iiumeur des Moines. Il y a bien de la moinerie en son fait. Ce Re ligieux n'a point de moinerie. Dans l'une et dans l'autre signification , il ne se dit que par (eux qui parleut des Moine»
avec mépris.
M01NE.S,SE. s. fém. Religieuse. Ce mot ne se dit que par mépris.
MOINILLON. s. m. Petit Moine.
Les Moines et Moinillons. Il ne se dit que par m('i)ris.
MOIN.S. adv. de comparaisi^n , qui marque diminution , et qui est oppose il Plus. Pas tant. ParU^ moins. ParUf moins haut. Scye^ moins en colère , lut peu moins en colère. J'ai bien moins ^ beaucoup moins d'intérêt à cela que vous. Ce que /c vous en dis est moins pour vous faire de la peine > que pour \ous atertir^ Il ne faut pas moins qu'une raison aussi forte pour me déterminer. Plus vous le presserez , moins il en fera. Plus i ous en direz , et moins j'en ferai. Cela n'a pas moifts de trente pieds. On vous en demande tri'is livres , vous faurcj pour quelque chose de moins. Un peu plus , un peu nioinst Je n'en donnerai ni plus ni moins. Il nen sera ni plus ni moins. Plus de morts , moins d'ennemis.
Moins, est adverbe de ifiiantilc et de comparaison. Il a moins de chevauM que son pire. Hlle a six asrnies de mcùitm que son frire.
Rien moins. Expression très-usitée en François , qui a quelquefois deux acception* oppofiéea.Âvec le verbe tuba-
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tantif, RUn moins s jJiii.lo le rontroire <le l'aiijeiti. qm le sinr. Il n'est rien moins que sage , vent dire , 71 n'est peint sage : mais i|uanil Rien moins est suivi d'un sul>stantit', il ])eut avoir le sens posilii on réuatif , selon la circonstan e. yons lui deve^ du respect , car il n'est rien moins que votre pire , t'est-. iilire , Il e^t votre p're. Vous pouve^ •vous dispenser du respect à son égard > car il n'est rien moins que votre père , c'est-à-dire , Il n'est p is votre piTe. Rien moins, ou plutiit Rien de moins, eni])!oyi- avec le verbe im|)ersonnel , a aussi un «.ens négatit. // n'y a rien de moins vrai que cette nouvelle, veut dire, Cette nouvelle n'est pas vraie. Mais avec un verhe actit ou neutre , le sens seroit équivoque , s'il n'étoit déterminé par ce qui (nccéde. Exemple , Vous le croyei votre concurrent , il a d'autres vues, il ne désire rien moins , il ne se propose rien moins , que de vous supplanter , il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter; c'est-ù-dire, qu'il n'est point votre concurrent. Vous ne le regarde^ pas comme votre concurrent ; cependant il ne déiire rien moins , il ne se propose rien moins que de vous supplanter , il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter j <:'est-à-dire, qu'il est votre concurrent. Dans le pre mier sens , Il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter , et les phrases semblables , veulent dire , Vous supplanter est la <hose à laquelle il aspire le moins ; et dans le second sens , // n'aspire à rien moins qu'a vous supplanter , veut dire , Il n'aspire pas a nu)ins qu'à vous supplanter. Au reste , il est bon d'éviter cette la<>on de parler , à cause de l'énuivoque qu'elle entraine.
On dit , il ne le menace pas de moins gue de lui rompre bras et jambes , pour aire, Il porte ses menaces jusqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes.
On dit il'Une i liose de nulle considération , que Cest moins que rien. Le présent que je vous fais est moins que rien. Cela se dit aussi d'Une personne par mépris. Cet homme - là est moins que rien.
On dit adverbialement, £n moins de rien, pour dire , En très-peu de temps. Il a mangé son bien en moitis de rien. J'aurai fini en moins de rien.
Moins , s'emploie aussi substnnti- Tement en plusieursjihrases différentes. Ainsi ou dit, Le moins que vous puissi^i faire , c'est de l'aller trouver , pour dire , La moit.dre cliose qne vous puissiez taire. Ils sont à peu pris d'accord , ils en sont sur le plus et sur le moins. Il ne s'agit que du plus ou du moins. La chose ne peut pas être arrivée ainsi , il faut qu'il y ait du plus ou du moins.
En Algèbre , on appelle Moins , Le signe de la soustraction. 11 signille , qu'il faut retrancher la seconde quantité de la première.
À MOINS DK. Je ne lui donnerai pas ce cheval à moins de cent pistules. Je ne lui pardonnerai pas à moins d'une rétractation publique.
A MOINS QUE. Sorte de coni.onction qui régit le sidjjonctif avec une iwigation , et qui signifie , Si ce n'est que. Il n'en fera rien , à moins que vous ne lui
parlie^. A moins que vous ne preniez bien votre temps , vous n'en viendrez pas à bout.
À MOINS QUE, se construit aussi dans le niome sens avec l'inKnitif et la particule L>e sans négation. Je ne pouvais pas lui parler plus fortement , à moins que de le quereller. On peut aussi supnrimer le Que. A moins d'être fou , il n est pas possible de raisonner ainsi.
À Moi!»s , est quelquefois absolu , et signifie. Pour une moindre cause. On riroït à moins. Un se fâcherait a moins.
Au MOINS , DU MOINS. Sorlc de conjonction qui sert à marquer quelque restriction dans les choses dcmt on parle. Si vous ne voule^ pas être pour lui , au moins ne soye^ pas contre. S'il n'est pas fort riclie ^ du moins il a , du moins a-t-Ude quoi vivre honnêtement. Il vaut mieux employer iJu moins , quand le mot précédent se teimine par une voyelle. I)on/te^-lui de quoi vivre à son aise , ou du moins de quoi subsister. Ou au moins ibrnieroient une conSonnance désagréable.
On dit aussi à peu près- dans le même sens , Tout au moins. Donnez-lui tout au moins de quoi vivre. On dit encore dans un sens pareil. Tout du moins; pour le moins.
On s'en sert quelquefois pour dire, Sur toutes choses , et pour avertir celui à qui l'on parle de se souvenir particulièrement de <e qu'on lui dit. Au moins prene^-y garde , c'est votre affaire, Au moins je vous en avertis. Au moins je m'en lave les mains. Au moins ne manque^ pas de venir, Vy manquei pas au moins.
Sur et tawt moins. Terme de Pratique, dont on se sert pour dire, En déduction. Sur et tant moins de la somme de mille écus , on lui a donné cinq cents j'rancs. Je vous donnerai cela sur et tant moins de ce que je vous dois.
En moins de rien. Fa^on déparier adverbiale. ïrès-proniptement , en fort peu <le temps. Il a mangé son bien en moins de rien. Style famitier.
MOIRE, s. f. Étoffe ordinairement toute de soie , et qui a le grain fort serré. JHoire lisre. Moire ondée. Moire tabisée. helle mo'.re. Moire couleur de Jeu. Mo'.re grise , bleue. Moire d'Angleterre, etc. Un habit de moire. Robe de moire,
MOIRÉ, ÉE. adj. Qui a l'œil de la moire , qui est onde comme la moire.
l/ne étofje moirée. Un ruban moiré.
MOIS. s. m. Une <lesiiouze parties de l'année , dont chacune contient trente jours ou environ. L'année est composée de douze mois, dont le pieniier, selon la manière ordinaire de < ompter , est le mois de Janvier , et le dernier est le mois de Décembre.
Le premier , le second , le troisième jour du mois , ou absolument . Le premier, le second du mois , le deux , le trois du mois. Quel qitantième du mois avonsnous ? Sa lettre est écrite , et datée d'un tel mois. Les plus beaux mois de l'année. Le mois de février est le plus court de l'année.
Mois , se prend aussi particulièrement p( ur l'espace de trente jours consécutiis , de quelque jour que l'on
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commence à compter. Il y n tm moi* et demi qu'il est parti. On lui a donné deux mois de t:rme , à compter du quinze Janvier. Les enfans sont d'ordinaire neuf mois dans le ventre de la mère^. Le mois est expiré. Il en a pour un mois à démé^ nager. Il a gardé le lit deux mois durant. Il lui tarde qu'il ne soit majeur, il compte les mois et les jours. Payer par mois. Payer au mois. Il gagne tant par mois. Ils servent par mois. Il a servi son mois. Louer une chambre au mois. La clause des six mois est insérée dans le bail de sa maison.
On dit en termes de Pratique , Let Parties viendront au mois , pour dire , Il a été ordonné qu'elles viendront plaider dans un mois.
On ttit. Payer le mois , payer un mois, pour dire , Payer le prix que l'on es! convenu de payer pour un mois. Payer le mois d'une nourrice. Payer les moi»
d'un enfant. Payer les mois d'une cham^ bre garnie. Il doit un mois , deux moit au maître à danser , etc. Je lui ai avancé le mois.
Mois soi.iiRB , est l'espace de temps que le soleil emploie à parcourir un des signes ûu Zodiaque.
Mois lunaire , estl'espace de temps qui s'écoule d'une nouvelle lune à une autre.
On appelle dans le Tangage de la Jurispruilence canonique , Mois des Gradués, Les mois pendant lesquels certains Bénéfices, qui sont en patronage ecclésiastique, et qui viennent à vaquer , sont afléctés aux Gradués.
Janvier , Avril , Juillet et Octobre , sont les mois des Gradués,
Dans cette acception , on appelle Mois de rigueur. Les mois de Janvier et de Juillet , parce que le Collateur ecclésiastique est obligé <le conierer au plus ancien des Gradués insinués, le Bénéfice simple vacant dans l'un de ces deux mois ; et ou appelle Mois de faveur , Les mois d'Avril et d'Octobre,
f farce qne dans ces mois , le Patron a a liberté de choisir parmi les Gradués insinués , celui qii'il lui plaît.
Mois du Pape signilie dans le même langage , Les mois durant lesquels le Pape confère les Béiiélices en Pays d'obédience.
On appelle Mois Romains, L'imposition qui se fait sur les États <le l'Empire dans les besoins extraoritinaires j et cela vient de ce qu'autrefois , lorsque l'Empereur alUnt se faire (ouron— lier à Rome , les États de ITmpire étoient obligés de fournir une cert.dne somme pour les frais de son voyage pentlanf quelques mois. Ces mois sont de quarante jours.
On dit proverbialement , qu'C/« c* tous les ans dou^e mois , pour dire , qu'On vieillit sans s'en apercevoir.
On dit , en parlant d'Une femme qui a ses règles, qu'£We a ses mois,
MOÏSE, s. f. Terme de Chnrpenlerie. Pièce de bois qui serti lier ensemble d'autres pièces, telles que le»
pieux d'un pont , ou les pièces droite» ou inc linées d'une grue , d'un engin,
MOISIR , SE MOISIR, t, qui sV-m ploie avec le pronom personnel. Se chancir , se couvrir' d'une certuia*
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mousse blanche ((ui marque im comniencéiiieut île (orrii|)non. JJea confitures qui se moisissent. Un fromage qui $c moisit. Tout se moisit dans les lieux humides.
(Jn (lie aussi au neutre, qu' Une chose commence à moisir.
On s'en sert nussiqiielqiiefo's à l'actit. Ainsi on ilit , C'est l'humidité du lieu qui a moisi ce pâté.
Moisi, ie. participe. Du pain moisi.
Du fromage moisi. Confitures moisies.
yieux parchemins moisis.
Moisi , s'iniploie aussi substantivement, et siuuilie, Ce qui est moisi.
Cela est à demi-gâté j il en faut Cter le moisi.
MOISISSURE, s. fera. Altération, corruption , état d'une chose iiioisie.
Cest la moisissure qui a gâté tout cela. Si la moisissure s'y met.
Il .si{>nilie aussi , Le moisi. Otei la moisissure.
MOISSINE. s. t. Faisceau <le branches de vigne avec les grajipes qui y pendent. Les paysans pendent des moistines au plancher.
MOISSON, s. f. Récolte des blés et autres grains. Belle moisson. Sonne moisson. Kiche , grandi: , ample j abondante moisson. Xe temps de la moisson, ^'aire la moisson. Le temps est bon pour la moisson. Koiià une belle espérance de moisson.
Il se prend aussi pour le temps de la moisson. La moisson approche, l'endant la moisson.
On dit proverbialement et fignrénieiit , qu'Y/ ne faut pas mettre la faucille dans la moisson d' autrui , pour dire j qu'il ne faut point enirepreniire sur la charge j sur la ionclion , sur les droits «l'.iutrui.
On ilit fignréinent , dans le langage de l'Écriture, qu'i/y a unegrande moisson à faire en quelque lieu, pour dire, qu'il y a beaucoup d'âmes a convertir par la prédication de l'Évangile. JÉ- SI/S-ChRIST dit dans l'Évannile , que la moisson est grande , mais qu il y a peu d'ouvriers.
Moisson , se dit poétiquement pour Année. // a vu cinquante moissons > pour dire , Il a déjà vécu cinquante ans.
On dit figurément et poétiquement, Moisson de lauriers . pour ilire , Beaucoup d'heureux succè.s , grand nombre de victoires. On dit dans le même sens , Moisson de gloire.
MOISSONNER, v. a. Faire la récolte des blés et autres grains. Moissonner Us fiomens , les avoines.
On dit aussi. Moissonner un champ , pour dire, Faire la moisson des grains qu'il porte.
Il se met quelquefois absolument.
On ne moissonne pas encore en ce Pays- 14. Un a moissonné ici.
On dit (i^mément et poétiquement, Moissonner des palmes , des lauriers.
On dit aussi hguréineut et poétiquement , La mort a moissonné un grand tiçmbre d'hommes, des milliers d'hommes; et , Sa vie a été moissonnée dans sa fleur.
On dit proverbialement d'après la Dible , Celui qui simt le vent moissonnera U tempête.
MomrvwHÉ , tv:, participe.
-MOISSONNEUR , EUSE. s. Celui, celle qui uioi.ssoniie , qui coupe les blé.s 1 1 autres grains. Bon moissonneur. Louer d:s moissonneurs. Payer des moissonneurs. Des moissonneuses.
MOITE, adj. des 2g. Quia quelque humidité , qui est un peu mouillé. Il a U front moite. Avoir les mains moites. Etre tout moite de sueur. Ces draps ne sont pas bien sèches , ils sont encore moites. Durant le dégel, les murailles' sont mo'.tes.
MOITEUR, s. f. Humidité, qualité de ce qui est moite. Ces draps ne sont pas bien secs , il y a encore de la moiteur. Il les faut chauffer pour en ôter la moiteur. Il a une petite moiteur aux mains. Il est hors de la sueur, il ne lui reste qu'une légère moiteur. Après l'accès de la fièvre , il reste d'ordinaire un peu de moiteur.
MOITIÉ, s. f. L'une des deux parties égales dans lesquelles un tout est divisé. La moitié de cette succession lui appartient. Il a moitié dans cette succession. Il a sa moitié dans cette maison , il y a sa moitié. Il a moitié dans tous les meubles , il lui en appartient la moitié. Il a moitié par- tout. Partager un différent par la moitié. Partager quelque chose moitié par moitié.
11 se prend d'onlinaire pour signifier Une part qui est à peu près de la moitié. La moite d'un pain. La moitié d'un poulet. Une moitié d'agneau.
Mettre la moitié d'eau , moitié d'eau dans son vin. Faire bouillir de l'eau jusqu'à ce qu'elle soit réduite à la moitié, à moi.tié, La mo.tiéde la vie. Passer la moitié du temps à la campagne. La moitié du temps il est sans argent. La moitié de la vie se passe à souffrir. La moitié de sa harangue. La moitié de son discours ne valait rien. Il a mangé la moitié de son bien. Il n'a fait encore que la moitié de son ouvrage. Couper par la moitié. Fendre par la moitié. Il a acheté trop cher de moitié. lia ététrompé de moitié , de plus de la moitié du juste prix. Il y a lésion d'outre moitié. Ce marchand surfait toujours de moitié , de la moitié. L'un est plus grand que l'autre de moitié. Il est plus beau de moitié. Je l'ai trouvé crû de moitié , rapetissé de moitié. Il y a déchet de moitié. Il en faut retrancher la moitié, yenef auprès de moi, je vous donnerai la moitié de ma place.
Ou dit , Offrir la moitié de son Ut à quelqu'un , ppur dire , OlfVir place dans sou lit à quelqu'un ; et , Prendre la moitié du lit de quelqu'un , pour »liro , Se mettre ilans le lit .ivcc quelqu'un.
On dit. Donner des terres à moitié , pour ilire , Les donner à ferme à quelqu'un qui a soin de les cultiver, et qui en parlago les fruits avec le maître , moitié par moitié. // a;>rii cette urre à moitié. Il laboure cette terre à moitié. Il fait ces vignes-là à moitié. Prendre un marché avec quelqu'un à moitié de ptite et de gain. On dit aussi , Donner à tnoi' tié de fruits.
On ilit, Êtrtde moitié avec quelqu'un , pour dire. Faire avec lui une société dans laquelle la jjerte et le gain se partagent par moitié ; et cela se dit , soit uaus les all'aircs de négoce et de
finsnet» , soit dans le je». Ils en fait ce tr.iité-là ensemble , ils sont de moitt''. Ils sont de moitié dans cette affaire. SI vous vûulcf jouer , je serai de moitié avec vous. Je me mettrai de moitié avec vaut. Ils sont de moitié ensemble.
On dit figurément et proverbiale»
ment , en p;irldnt d'Une persoiinr; , J'en rabau de moitié, ou de la moitié , pour dire, qu'On l'estime bien moins qu'on ne iaisoit. Je U croyois honnétt homme, mais s'il a fait et que vous dites , j'en rabats de moitié.
Pour lionner à entendre qu'Un récit , qu'un éloge , une pl.iinle sont exagères , on dit, qu'// tn faut rabattre la moitié, qu'il faut en rabattre moitié.
On (lit proverbialement et figurément , Plus •de la moitié de mes dépens sont payés , pour dire, Il me reste moins de temps à vivre que je n'ai <léjà vécu ; et cela se dit quand on est un peu avancé en âge.
De moiti£. Farou déparier adverb.
dont on se sert eu terlaines phrases , comme , // a été trop long de moitié duns son discours ; une sauce trop poi.vrée de moitié , etc. pour dire , Il a été lie beaiuoup trop long , une sauce beaucoup trop poivrée , etc.
Moitié, se prend encore dans une signification (larliculière , et se ilit figurém<nt d'Une femme à l'égard de son mari. Comment se porte votre moitié f Il a perdu sa chère moitié.
AloiriÉ, s'emploie aussi adverbialement pour signifier A <leiui ; et c'est dans cette aiciption qu'on dit, Du pain moitié seigle , moitié froment. Cest une étoffe moitié soie, moitié laine. Il boit toujours moitié eau , moitié vin.
Moitié l'un , moitié Vautre.
On dit, Un vaisseau moitié guerre, mo tié marchandise , pour dire. Un vais, seau inarchan<i assez, bien armé pour se pouvpir défendre dans une occasion. Cela se dit aussi figurément d'un prot édé , d'une conduite équivoquft et douteuse. Comment cet homme -Ul a.-t-il fait une si grosse fortune ? Ott répond , Moitié guerre , moitié marchandise.
Moitié , s'emploie aussi adverbialement dans la signification d'A ilemi, dans cette phrase familière , Moitié figue, moitié raisin, qui se ilit avec dilVérentes acceptions, selon les sujets dont il s'agit. De deux personnes qui sont tantôt bien , tantôt mal ensemble , on dit , qa Elles vivent ensemble moitié fima^ moitié raisin ; d'un homnm qui a ilCTThé son consentement a une chose moitié de gré , moitié de lori-e, qu'// y a consenti moitié figue , moitié raisin.
On dit familièrement d'Un homme , qu'// est moàié chair, moitié poisson, pour ilire . qu'Ou a peine à dire de qui Iles moeurs, de quel naturel il est , ce qu'il aime . ce qu'il hait, ce qu'il veut , ce qu'il ne veut pas.
À Moitié , .se dit aussi adrerbiale- Icment, pour signifier. En partie, k demi. Cela est à moitié pourri. Le tonneau est à moitié vide. La bouteille n'est qu'à moitié pleine. Il est à moitié ivre. Une maison à moitié minée , à moitié déeouvertc. Il est resté à tnoitii cArauHa
On
MOL
(Ht aussi , De l'argent plus d'à
ireei plus
woitié dépensé j du vin plus d'à moitié ibu , pour dire ^ Dp l'.irgent dont on a dépensé plus de Irfmoitié , du vin dont plus de la moitié est bue.
MOKA. s. m. On appelle ainsi le Ciité qui vient de Molca , Ville d'Arabie. Du café de Moka , ou simplement , Du Moka.
MOL
MOL. Voyei Mou.
MDLAIRH. adjectif. Il se dit Des grosses dents qni servent à broyer les alimens Les dents molaires.
MOLDAVIQUE, ou MÉLISSE DES CANARIES, s. f. Plante qui a le f^oAt et l'odeur de la mélisse , mais beaucoup moins agrttable. S*.'s fleurs sont bleues et en epi. La moldavique a les mêmes vertus que la mélisse ordinaire.
MOLE. s. i: (L'O est long.) Masse de chair informe et inanimée, dont les femmes accouclient quelquefois au lieu d'un enfant. Cette femme , que l'on a crue grosse durant six mois , n'est accouchée que d'une môle.
MÔLE. s. ni. (L'O est long. ) Jetée de pierres à l'entrée il'un port pour le rendre meilleur , et pour mettre les Taisseaux plus en sûreté. Les môles de Gênes. Le môle de JSIaples, Le môle de Jiarcelone. Il n'est gupre d'usage qu'en parlant de quelques ports de là. Méditerranée.
MOLÉCULE, s. f. Petite partie d'un corps. Les molécules de l'air. Les molécules du sang.
MOLESTER, v. a. Vexer, tourmenter en quelque manière que ce soit , inquiéter par des embarras suscités niai-à-propos. Molester quelqu'un en lui suscitant des procès. Il les a fort molestés par ses chicanes.
MoLEsTK , ÛE. participe.
MOLETTE, s. f. Cette partie de l'éperon qui est faite en forme d'étoile , avec plusieurs petites pointes pour piquer le cheval. Une molette d'éperon.
MoLpTTE , se dit aussi <rUne malaiiie des chevaux, laquelle (onsiste en une tumeur molle à la jajnbe.
Moi.ETTK , est encore Un morceau de marbre taillé ordinairement en cône , dont la base est unie, et sert à broyer des couleurs ou autres corps, sur le marbre , le porphyre ou l'écaillé de mer.
- MOI INISME. s. masc. Sentiment, opinion deMolina sur la grice ; el on appelle Molinistes les Disciples île Molina.
MOLLASSE, adj. des 2. genr. Qui est désagréablement inou au toucher.
Cfiair mollasse. Peau mollasse.
Il se (lit aussi d'Une étoffe, lorsqu'elle n'a pus assez de consistance et Ce damas est mollasse.
MOL
dans un bon lit , être assis sur un siège bien mollet.
Il signifie aussi an figuré , Foiblement , lAehement , sans vigueur, ^igir mollement, l'ravailler mollement. Il s'est conduit mollement dans cette affaire.
Il signifie encore figurément, D'une manière molleéteUcminée. Vivre mollement. •
MOLLESSE, s. f. Qualité de ce qui est mon. Son pins grand usage dans le propre est au didactique. La mollesse et la dureté des corps, l.a mollesse des chairs est une marque d'une mauvaise constitution j d'une mauvaise disposition.
Il signifie figurément , Manque de vigueur et defermeté dans le caract(''re , et dans les mœurs. Il y "^ trop de mollesse dans son caractère. La mollesse de nos mœurs. Je crains la mollesse de vos conseils.
11 signifie aussi , Excès d'indulgence.
La mollesse de ce père a perdu se? enfans. Il signifie encore figiirément,La délicatesse d'une vie efféminée. Vivre dans la mollesse. La mollesse des Sibarites. La mollesse Asiatique.
Ce mot s'appliciue au langage , surtout à la Poésie , itans un sens d'éloge. Qiiinault a dans ses vers beaucoup de douceur et de mollesse.
En ternies de Peinture , La mollesse des chairs , est une expression qui se
Ereml en bonne part , et qni signifie , 'imitation vraie de la flexibilité (les chairs. La mollesstfdu pinceau , se prend en mauvaise part , et signifie Un défaut de fenncté dans le manîmeet du' pinceau.
MOLLET, ETTE. adj. diminutif de Mou. Qni a une mollesse agréable et douce au toucher. Des coussins bien, millets. Un lit mollet. Une étoffe douce: ft mollette.
Il y a aussi une sorte de petit pain, blanc, qu'on appelle Pain mollet.
On dit d'Un homme qui marche encore avec peine après une attaque de goutte , qu'JZ a les pieds mollets.
On dit, Le mollet de la jambe j pour dire , Le gras de la jambe. Il est subs-. tantitdans cette phrase.
MOIJjET. s. m. Petite frange qu'on met aux lits , aux s)é"es j etc. Mollet d'or et d'argent. Mollet de laine Mollet de soie et de laine. _
MOLLE'I'ON. s. m. Etoffe de laine très-douce et très-mollette. Une camisole de molleton. Une veste doublée de molleton. Acheter du molleton.
. MOLLIÈRE. s. fém. Il se dit dans quelques Provinces, De certaines ter res Bras.ses et maréeageu.ses
assez de corps.
MOLLEaiENT. adv. Il n'a d'usagi; an propre que dans ces ses , Etre couché mollement , . s'asseoir mollement , pc^ir clirç , Jitte couché
dans les-
Tl signifie encore figurément , Céder trop aisément dans une occasion oii il faut avoir de la fermeté. Il ne faut pas mollir dans cette affaire. Il se pique de fermeté , mais je l'ai vu mollir dans une occasion Jmportante. Vous mollisse^.
On dit aussi à peu près dans le même sens , que Des troupe mollissent ^ pour dire , qu'Elles commencent à plier.
MOLUQUE. s. f. Plante qui a été découverte dans les Iles Moluques , d'où elle tire son nom. C'est une espèce de mélisse.
MOLY. s. m. Plante à laquelle les anciens attribuoieut des vertus merveilleuses.
MOMENT, s. m. Instant ou temps fort court , petite partie du temps. Le moment de la conception. Le moment de la mort. Le dernier moment. Attende^ un moment, attendez-moi pendant linéiques momens J et par ellipse, attendez-moi quelques momens. Je reviens dans un moment. Il n'a plus qu'un moment à vivre. Il est arrivé trop tard d'un moment. Je vous demande un moment d'audience. Je viens pour vous dérober quelques momens de votre temps. Il compte les heures et les momens. On l'attend à toute heure et à tout moment. Il peut venir d'un moment à l'autre J de moment en moment.
Il ne faut pas abuser de votre temps > car tous vos momens sont précieux.
On dit de quelqu'un , e\n'Il est sage , qu'il est fou par momens , pour dire ; Par intervalles.
On dit, Un bon moment , pour dire , Un instant propre et favorable pour faire ce qu'on désire. Prendre un bon moment. Attendre les bons momens. Cet homme est habile et vigilant , il saisit toujours les bons momens.
On dit d'Un homme dont l'esprit est égaré , mais ciui a quelques bons inter^alWs, qii'ïla de bons momens.
On (lit encore , Un bon moment , un mauvais moment y pour dire , Une espèce d'inspiration subito et passagère pour faire le bien ou le mal.
Moment, en teritics de Mécanique, se dit-Du produit d'une puissance par le bras dn levier , suivant lequel elle agit. Dans un levier , les momens de deux puissances qui se Jont équilibre , doivent être égaux.' ;
À TOUTHIOIHENT', k TOUS MOMENS.
Façons de parler adverbiales. San.'î cesse , à toute heure. Je crois à tout moment le voir et l'entendre.
Au MOMENT où , AU MOMENT QUE ,
guère phra-
îs gras _
^uellésies chevaux et les voilures sont en danger d'enfoncer. Son cheval s'est abattu dans 'une molliére.: '■'■ <'
MOLLIFIER. V. a. Terme de Médecine. Rendre mou et fluide. Cela sert à mollifier les humeurs. Un cataplasme pour mollifier uni tumeur.
MoLi.iFiK , ÉE. participe.
MOLLIR. V. n. Devenir mou. La plupart des pommes mollissent cette année. Les nèfles nwllissent sur la paille.
Il signifie aussi figurément , Manqu<H' de forcé. Ce cheval aura peine à fournir sa course, il commeTu:e à mollir. Le vent mollUsoit centre les -voiles.
Fa<,ons de parler adverbiales. Au moment où il arrivera , j'irai le voir. Au moment que je U verrai , je lui parlerai de vout>
Du MOMENT QUE , FaçoH dc parlct adverbiale , pour dire , Dès que, oii luis que. Vu moment que je l'a'
de]
moment que je l ai aper-
çu J je l ai salué. Du moment que je l'ai connu y je l'ai aimé. On. t!it do mènu^ , Dès ce moment , de ce moment, pouc dire , Depuis ce moment.
Dans le moment, Façon cïe parler adverbiale , pour dire , Sur le cliamp. Je reviens dans le moment.
MOMEiNTANÉ , ÉE. adj. Qui ne dure qu'un luoinent, Un effort mom^n^
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tané. Une action momentanée. HatarJtr ton salut pour un plaisir momentané.
MOMENTANÉMEN'I'. ailv. Passagèrement, pour un moment , pendant un moment. Je luis ici momentanément. Ce météore n'a paru que momentanément,
MOMERIE. s. f. Mascarade. En ce «ens il est vieux. Son usafje plus ordinaire est au figuré , oi'i il se prend pour ralïectation ridicule d'un sentitiment qu'on n'a pas. Cette femme parolt fort affligée de la mort de ion mari ; mais c'est une momerie , c'est une pure momerie. 11 est familier.
Il se «lit aussi Des choses concertées pour faire rire , ou d'un jeu joué pour tromper quelqu'un par plaisanterie. (^est une plaisante momerie.
MOMIE, s. fém. Il se dit Des corps embaumés d'une, manière particulière par les anciens Egyptiens, et qui se trouvent encore aujourd'hui dans les eépulcres d'Egypte. Plusieurs disent et écrivent Mumie.
On appelle aussi Momies, Les corps de ceux qui ont été enterrés sous les sables niouvans que les vents é'èveiit dans les déserts de l'Arabie et de l'Egypte , et qu'on retrouve ensuite ilessechés par les ardeurs ilu soleil. On trouve des momies dans les sables d'Egypte. Il est sec comme une momie,
MOMON. s. m. Somme qu'on joue Bux dés sur un défi porté par des masques , sans donner ni prendre revanche. Forler unmomon. Recevoir , jouer, perdre un momon. Un momon de cent pistoles. Ce jeu n'est plus en usage que dans quelques Provinces.
On dit , Couvrir un momon, pour dire , Accepter le défi.
MoMow, en termes de Lansquenet et d'autres semblables jeux, signifie Unn certaine partie dans laquelle plusieurs Joueurs risquent chacun une somme égale , et prennent chacun la inéine quantité de jrtons. à condition que celui d'entre eux qui gagnera les jetons de tous les autres , gnijnera aussi la somme totale de l'argeiit rais au jeu. On dit, Gagner le momon j pour dire , Gagner cette somme.
MON
MON. tidjpftif possessif masc. qui répond au pronom personnel, Mni , Je. Mon livre. Mon ami. Mon bien. Mon pire. Mon frire.
Il fait au féminin, Ma. Ma mire, '^a saur. Ma m.iison. Ma chambre. Ma plus grande envie. Ma principale affaire. Mais lorsque ce féminin , soitsubstantif, soit adjectif, commente par une Toyelle , ou par H sans aspiration , et suit immédi.itemi-nt le pronom, alors nu lieu do Ma , en dit Mon. Mon Ame. Mon épée. 'foute mon espérance.
Mon uniifuc ressource. Mon affaire principale. Mon heure n'est pas venue. De- Tant une U a«pirée, on dit, Ma aa féminin. Ma haUtharde. Ma honte.
Il fait Mes au pluriel du masculin et du féminin. Mes amis. Mes livres. Mes tiffiires. Mes ptnsées.
MONACAL, ALE. n.lj. Appartesaut à l'eut de Mçinc. Habit monaeal.
MON
Vie monacale. Règle monacale. Cela est trop monacal. Un chant monacal.
MONACALE.MF.NT. adver. D'une façon monacale. Vivre monacelement.
MONACHISME. s. m. L'état des Moines. Le monachisme s'est bien étendu. Il se dit plus ordinairement pour marquer «ne sorte de mépris.
MONAIXE. s. f. Terme dont se servent les Léibniliens , pour désigner les élùmens simples dont ils croient que fous le» êtres sont composés. Le système des monades.
MONARCHIE, s. f. Le gouvernement d'un État , régi par un seul chef. La monarchie est opposée à la démocratie. Ce Frince aspiroit à la monarchie universelle.
Il signifie aussi Un grand État gouverné par un Monarque. La monarchie des Assyriens ne s' étendait que dans l'Asie. La monarchie Françoise comprenoit autrefois la France , la Germanie , la meilleure partie de l'Italie , eu,
MONARCHIQUE, adject. des 2 g.
Qui appartient k la monarchie. L'hspagne est un État monarchique. Vivre sous un gouvernement monarchique.
MON AHCHIQUEMENT. adverbe.
D'une manière monarchique.
MONARQUE, s. m. Celui qui a seul l'autorité souveraine dans Un grand Etat. Grand Monarque. Puissant Monarque, Glorieux Monarque,
MONASTÈRE, s. m. Couvent, lieu où demeurent des Moines ou des Religieuses. Monastire d'hommes. Monastère de. filles. Les anciens Monastères, liâtir un Monastère. Se retirer , s'enfermer dans un Monastire. Sortir du Monastère. Cet homme n'est pas propre pour le monde , il n'est bon que pour le Monastère.
MONASTIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient aux Moines, qui conrerne les Moines. Vie monastique. Dhcipline monastique. Institution monastique. Les Ordres monastiques.
MONAUT. adject. Qui n'a qu'une oreille. Un chien monaut. Un chat monaut,
MONCEAU, s. m. Tas, amas fait en forme de petit mont. Un grand monceau. Un petit monaau. Monceau de blé. Monceau d'avoine. Monceau de pierres. Monceau d'argent. Mettre plusieurs choses en un monceau. Cela est tout en un monceau.
MONDAIN , AINE. adj. Qui aime les vanités ilu monde. Cest une femme extrêmement mondaine. Il siiiiiifie aussi , Qui se ressent des" vanités du monde.
Sa parure est trop mondaine. Il ne se dit guère hors îles sermons et <le« livres de «lévotion .
On «lit d'Un homme sage, maison!
n'a que des vertus morales , que Cfest un sage mondain.
Il s'emploie aussi sub-itantivement , et signifie , Celui qui est attaché aux choses vaines et pa.ssag<Tcs du monde.
Les mondains ne veulent pas entendre parler de pénitence. '
MONDAINEMENT. advcr. D'une manière mondaine.
MONDANITÉ, s. f. Vanité mondaine. I.a mort doit f dire trembler ceux qui ent posté toute leur vit datu Ut plai-
MON
tlri tt dans la mondanité. Le m/prit des mondanités. On ne le dit qu'ek style «le dévotion.
'MONDE, s. m. L*univers , le ciel et la ferre , et tout ce qui y est compris. Dieu a créé le monde , a tiré U monde du néant. La création du monde. La fin du monde. Plusieurs philosophes ont cru le momie éternel.
On dit familièrement , Depuit que U monde est monde , pour dire , De tout temps.
On appelle Le monie idéal , L'idé« du mon«ie qui est en Dieu même d»
toute éternité.
On «lit, L'ati du monde, eu. pour dire , L'an de la création du monde.
Mo:»DE, se preml plus particulièrement pour La terre , pour le glol>o terrestre. Les quatre parties du monde.
Le monde sublunaire. Le centre du monde. Le bout du monde. Aux deux bout* du monde. Alexandre aspiroit à tt rendre maître du monde. Courir le monde.
Faire le tour du monde.
On dit, qu't/n enfant est vtias aa monde, pour «lire, qu'il est né; qu'l/ns femme a mis un enfant au monde, pour dire , qii'Elle a donné la naissance il un enfant ; et qu't/n homme n'est plut au monde , pour dire , qu'il est mort.
On appelle Le nouveau monde. Le continent de l'Amérique. Et on appelle L'ancien et le nouveau monde , ou les deux mondes , Les deux continens.
MoxDE , se prend aussi pour La totalité des hommes en général, pour la fenre humain. JéSVS-ChRIST est U auveur du monde,
MoHDB, se prend aussi pourlie commun des hommes, i>our la plupart des hommes. Le moride ne pardonne point l'ingratitude. Tout U monde tait eettt nouvelle. Il est connu de tout le monde.
Il se prend encore simplement et in- «léfiniment pour , Gens , personnes.
Ainsi on dit : // ne faut pat accuser U monde légèrement, Ust-ce comme cela qu'il faut traiter le monde f Je crois que vous vous moque{ du monde. U est iamilier.
MoNr>K , se prend aussi pourUn certain nombre de personnes. Il t'atitmbla quantité de monde autour de lui. Il a amené beaucoup de monde a vec lui. Il y avait bien du monde à l Opéra,
Il se prenil aussi iiour Une grande
Quantité «le personnes. Il a un mondt 'ennemis sur les bras.
On dit. Peu de monde, pas grand monde , pour signifier, Peu de |>er«i<nnes. Il n'y avait pas grand monde è cette fcte. Il ne put rassembler que peu de monde.
Moirns, se prend aussi pour La société des hommes dans laquelle on a à ▼ivre , ou pour une partie de cette société. Fréquenter le grand monde, U beau monie. Aimer le monde. Le commerce du monde. Cest un homme qui a ru le monde , qui a un grand usage du monde , une grande çonnoitscmce des affûtes du monde. A son er'réc dans U monde. Il n'aime pas le grand monde.
Il ne voit qu'un certain monde. Loin du monde et du bruit. Se retirer du grand monde , de t'emi arras di mçnde et det affairu. Il t'tit fait dont U monde,
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C'est it monde qui lui a formé l'esprit. Lire dans le grand livre du monde. Le inonde est bien corrompu.Vans quel monde vivez - vous .•> Cest le meilleur homme , le plus honnête homme du monde. C'est le plus grand Prince du monde. Faire figure dans le monde. Se faire un nom, de la réputation dans le monde. Faire parler de soi dans le monde.
Le grand monde, dans le discours fainil. signifie, La sociou^ distingiiéc. jiller dans le grand monde. On dit dans un sens opposé , mais trcs-familièieiiient , Le petit monde; cela n'a réussi que dans le petit monde , pour dire , Li s gens du commun. Le peuple dit , Il ne faut pas tant mépriser le petit monde. On dit aussi familier. Le beau monde , pour signifier, Les personnes bien mises. J'ai vu là beaucoup de beau monde.
On dit à un homme qui ne s'est pas montré depuis long-temps , De quel monde vene^- vous ^ Et l'on dit d'Un homme dont les mœurs, dont les fajons de vivre paroissent opposées à celles de la société commune des autres hommes , que Cest un homme de l'autre monde. On dit aussi d'Un homme qui dit des choses étranges , incroyables , t{ii'Il dit des choses de l'autre monde.
On dit qu' Un homme sait bien le monde , pour dire , qu'il sait bien la manière de livre dans lu société. C'est un homme qui sait bien le monde , qui sait bien son monde. On dit dans le même sens , (ju'Ila du monde , qu'Ii n'a pas de monde.
On dit d'Un homme, (\n' Il connaît le monde , pour dire, qu'il connoît les hommes ; et qu' Ji connaît bien son monde , pour dire, qu'il sait bien démêler le caractère des gens à qui il a ail'aire.
On dit proverbialement , qu' Un homme doit à Dieu et au monde, pour dire, qu'il est extrêmement endetté.
On dit proverbialement à un homme qui paroit n'être pas instruit d'une « hose que tout le monde sait : De quel monde vene^-vous ? Vous n'êtes pas de ce monde-ci. On dit dans «c même sens , C'est un homme qui vient de l'autre monde.
On dit aussi d'Un homme qui n'est plus dans le commerce du monde ; C'est un homme qui n'est plus du mande. Je ne suis plus du monde. Je ne suis plus de ce monde. Il a quitté le monde. Il a renoncé au monde. Il s'est retiré du monde.
On dit communément , Ainsi va le monde , il faut laisser aller le mande comme il va , pour dire , C'est ainsi que les hommes se gouvernent, il ne faut pas entreprendre de réformer les abus que nous trouvons dans la société.
On dit jiroverbialement d'Une chose qui se fait contre l'usage et l'ordre commun , C'est te monde renversé.
On dit , qu' Un homme est allé loger au bout du monde, pour dire , Dans un quartier extrêmement éloigné.
On dit , Si vous are^ dix pistâtes de
ce cheval , c'est le bout du monde , pour
dire , Ce cheval ne vaut tout au plus
que diK pjstoles. Il est familier.
Monde , se prend encore pour le»
7'ome II.
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hommfts qui ont les mœurs corrompues du siècle. Ainsi on dit : Renoncer au monde. Renoncer au monde et à ses pompes L'esprit du monde. Le train du monde. Les maximes du monde sont ordinairement bien contraires à celles de l'E'angile.
Monde, se dit aussi Delà vie séculière, par opposition 'i la vie monastique. Il a quitté le monde pour se mettre dans un cloître. Il est soiti du couvent, et est entré, rentré dans le monde. L'Ecriture dit , que La figure </« ce monde passe , pour dire , que Tout ce qui est dans le monde n'a rien de solide ni de permanent.
Monde , se prend aussi pour Les domestiquts de quelqu'un , Il a congédié tout son monde; pour Ceux qui sont sous les ordres de quelqu'un. Tour votre monde est-il arrivé ? Ce Capitaine n'avait que la moitié de son monde ; ou pour Un certain nombre de gens que l'on attend. On servira dès que votre monde sera venu.
Monde , est quelquefois un terme augmentatif, soit qu'on affirme , soit qu'on nie. lia dit de vous tout le bien du monde. Je ne voudrais de cette maison pour rien au monde , pour rien du monde. Je donnerais tout au monde pour l'avoir. Rien au monde ne lui fait tant de plaisir.
On appelle L'autre monde, La vie future. Dans l'autre monde il faudra rendre compte de ce que nous aurons fait dans celui-ci. La foi nous apprend qu'il y a un autre monde après celui-ci.
On dit qu' Un homme est allé en l'autre monde, pour dire , qu'il est mort.
Il est populaire.
MONDER. V. a. Nettoyer. Il ne se dit guère qu'en ces phrases. Monder de l'orge, qui signiHe , Oter la petite peau qui couvre l'orge ; et , Monder de la casse , qui signi6e , Tirer la casse de son bâton , et la préparer après en avoir été les noyaux.
Mondé , ée. participe. De l'orge mondé. De la casse mondée. On dit.
Prendre un orge mondé , pour dire , Avnlcr de l'eau dans laquelle on a fait bouillir de l'orge mondé.
MONDIFIER. V. a. Terme de Médecine. Nettoyer , déterger. Mondifier un ulcère.
MoNDiFiÉ, ÉE. participe.
MONÉTAIRE, s. mas. On appelle ainsi celui qui fabrique la minnoie.
Il ne se dit qu'en parlant de ceux qui fabriquoient les anciennes monnoic-s , les médailles. On fait ]\lonétaire adjectif dans cettenhrase, Atelier monétaire.
MONIALE, s. f. Terme de Droit Canon. Religieuse. Les pouvoirs de ce Prêtre ne s'étendent pas jusqu'aux Moniales.
MONITEUR, s. m. Celui qui donne des avis , des conseils. Les jeunes gens ont besoin d'un sage Moniteur.
MONITION. s. f. Terme de Juridiction Ecclésiastique. Avertissement juridique , qui se fait en de certains cas par l'autorité de l'Évêque , avant qiie de procéder à l'excommunication.
On a fait jusqu'à trois monitions. Procéder à la troisième mcnition. Pour la troisième et péremptoire manition.
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MONITOIEE. s. m. Leirros d un OIHcial de l'Évêque , ou autre Prélat ayant Juridiction , pour obliger par censures ecclésiastiques, tous ceux qui ont quelque connoissance d'un crime , ou de quelqu'autre fait dont on cherche l'éclaircissement, de venir à révélation. On a publié un Monitoire dans toutes les Paroisses. Le Juge a ordonné que l'Official décernerait un monitoire.
Fulminer un monitoire. Jeter un monitoire. Ces deux mots no signifient que Publier des lettres en forme de monitoire.
On dit aussi , Des lettres monitoires i et alors Monitoire est adjectif.
MONITORIAL, ALE. adj. Il n'est d'ufiage que dans cette phrase , Lettres maniuiriales , qui signifie , Des lettre» en forme de monitoire.
MONNOIE. s fém. Toute sorte de pièces d'or et «l'argent , ou de quelqu'autre métal, servant au lommcrce, battues par autorité souveraine , et marquées au coin d'un Prii ce ou d'im État Souverain. Battre monnaie. Faire battre monnaie. Avoir droit d^- battre monnaie. Faire de nouvelle monnaie.
Monnaie d'or et d'argent, "Foute soite dt monnaie ayant cours. Le décri de la monnaie, La monnaie a été instituée pour la facilité du commerce. Fausse monnaie. Il est accusé de j'ausse monnoie. De la monnaie de cuivre , de billon. Monnaie j'orte. Monnaie faible ou légère. Monnaie audessous du titre.
On appelle Papier monnaie , Un papier crée par le Gouvernement pour taire les fonctions de la monnoie.
On dit , Payer en monnoie j'orte , pour dire , Payer eu espèces évaluées sur un pied avantageux à celui qui reçoit.
On dit proverbialem. c^n' Un homme ferait de la fausse monnoie pour un autre , pour (lire , qu'il n'y a rien qu'il ne fit pour lui.
Battre monnaie , se dit figurément et famUèrsment, pour, Se i)rocnrer de l'argent. Il a vendu ses hardes pour battre monnoie.
On dit familièrement d'Un homme de mauvaise réputation , ^^l! Il est décrié comme de la fausse monnoie , comme la f au: se monnoie , comme fausse monnoie , Monnoie, se prend aussi pour Le lieu cù l'on bat la monnoie. Porter des lingots à la monnoie , pour y être convertis en espaces.
On appelle aussi La monnoie des médailles , Le lieu où l'on frappe les jetons , les médailles.
Monnoie , se prend plu.? particulièrement pour Les petites espèces d'argent ou de billon. N'ave-{-voiis point de monnoie sur vous f Je n'ai pas un sou de monnoie.
Il se prend aussi pour la vrdeur d'une espèce d'or et d'argent en |dusicurs espèces moiiuh'cs. ï^'ave\-vous point la monnaie d'un louis j d'un écu , d'une pièce de dou\e sous ^ etc.
Ou dit proverbialement , Payer en monnaie de singe ,\ en gambades , pou» dire , Se utoquer de celui à qui on doit , au lieu de le satisfaire. Il est familier.
On dit aussi proTcrbialcment d'Un lioniine qui avant retn d'un autre ou
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fiuelniiO scrviri! , ou quelque Hëpldlïir , fui ipiicl ensuite la pareille , qu'I/ ■Va payé en même monrwie. Alais cela •c (lit plus orilinairenient il'un liomnie qui se venge «l'une injure , que de celui qui reconnntt un bienfait. -
On appelle Cour des Monnaies , Une •Cour supérieure établie pour juj^er souveraineuient tout ce qui louccrue les monnoies. Le Premier Président de la Cour dis Monnoies.
MONNOYAGE. s. m. Fabrliation de la numnoie. Il entend bien le monnayage. Droit de monnvyage. On disoit Itnciennenient , Aîonne'iige.
MONNOYKIl. V. a. l'aire de la inonnoie de quelque sorte de métal. On a monnayé de l'or et de l'argent pour plus 4e trois millions.
MoïNoiEH , signilio plus particu- 4ièrenient , Uonner l'empreinte à la monnoio. Ce halancicr monnaie tous les jours tant de milliers de louis.
MoKNOTÉ , ÉE. participe.
On dit , Argent monnayé , par oppo- «ition à argent ouvragé ou brut. Payer tn arpent monnnyé.
MONNOYEUR. s. m. Celui qui tra- Taille à la niunuoie par l'autorité du Prince.
On appeUe Faux-monnoyctir , Celui qui lait ilc la inonnoie sans la permission du Prince, l'vut Faux-monnoyeur en punissable de mort , quand même la monnaie qu'il J'ait serait d ausfi ban aloi fue celle qui a cours dans l'État.
MOiSOCLE. s. m. Petite lunette qui ne sert que pour un œil.
MOAOCOJIDE. s. ni. Instrument de l)ois , lie cuivre, ctr. sur lequel il y a une seule corde tendue , et divisée selon certaines propOrlions pour connoitre les diiferens inlei-valle.s des Ions. La division du monocorde. Di%iser un monocorde. La trompette marine est une espèce de monocorde.
MONOGRAxMME. s. m. C'est un caractère factice , composé des principales lettres d'un nom , et quelqiielois de toutes. Les signatures de laplapan de nos anciens Kois étaient en monogramme.
Le monogramme est une espèce de cliitfro.
MONOLOGUE, s. m. Scène d'une pièce de théâtre où un Acteur parle «eul. Monologue plein desentiimnt. Monohgue ennuyeux. Ce monologue est trop long.
MONOPETAI.E. adject. des 2 g.
Terme de Kotnnique. 11 se dit Des fleurs qui n'ont qu un seul pétale ou "u'une l'cuille. On les nomme aHs^i eurs il'unfi pièce. La fleur de la mauve fit monopétau.
MONOl OLE. .s. m. Vente faite par nn seul, (le mardiandises, de denrées, diint le commerce dovroit être libre.
t-es monopales ruinent le commerce.
Il se dit aussi de toutes les ronvenlions iniuiies que de.s Marchands font cntr'euxilanslecommerie, ponraltérer de concert quelque mari handise, ou la Tendre plus cher. Quelques Marchands afant enlevé tous Us draps , pour les rendre pLis cher, on se plaignit de ce nuinapole.
On appelle aussi Monopole, Tous î»s iioHTtaiix droit.s qu'on établit et
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qu'on exige surlcs inarchandises , sur les denrées ; et cela se dit toujours en mauvaise paît. On a établi encore un monopole, un nouveau monopole sur t. lit et telle chose. Inventer des monopoles.
MONOPOLEUR, s. mas. Celui qui vend ou qui a pris les moyens de vendre seul qui'fnue denrée , on qiielqu'uuire marchantlisc nécessaire k la vie , et dont le commerce <loit ôfrc libre. Le peuple appelle aussi de ce nom , pris dans un sens odieux , ceux qui sont commis à la levée des droits, et généralement tous les Traitans.
MONOSYLLABE, adject. des 2 g. Ternie de Grammairi". Qui n'est que d'une syllabe. Cemot-là estmanosyllabe.
On s'en sert plus ordinairement au substantif. C'est un moncsyllahe.
MONOSYLLABIQUE, adject. des 2 g. Il ne se ilit guère que des vers dont tous les mots sont des monos}llabes.
y^ers n:ono€yllahiques.
MONOTONE, adj. des a g. Qui est presquetoujourssur leicêmeton. Citant monotone. iJéclamation monotone.
Il se dit aussi ligurément d'Un style trop uniforme. StyU monotone.
MONOTONIE, s.f. Uniformité et égalité ennuyeuse de Ion dans la conversation ou ilnns les discours pronencés eu public, et <laos la musique « sfiit vocale , soit iiislruneiuale. Ce Prédicateur n'a point d'infhxion de voix , c'cit une monotonie perpéuiclle. Cette mutique est d'une monotonie insoutenable.
Il Se dit aussi tigurément d'Une trop grande uniioruiité du discours , soit jioiir le style, soit pour les l:guies. Il faut éviter la monotonie dans les ouvrages d'éloquence.
MON S. foyej Monsieur.
MON'SEIGNEUR.s.m.Titred'Iionneur que l'on donne en parlant ou en écrivant aux personnes ciistinguéos par leur naissance ou par leur dignité.
Monseigneur le Prince. Mvmeigneur le Maréchal. Alanseipnei r le Cardinal. Monseigneur l'Archtycque de. . . . L'Eve'que de ... . Donner du Monseigneur à quel' qu'un. Traiter quelqu'un de Monseigneur, Plaise à Monseigneur le Président.
On apprioil siinpb ni. ^onjri»neur j le Daiipliin his du Roi Louis XIV.
Messeii-.neurs. Pluriel de Monseigneur; Tilre d'honneur dont on se sert, suit en parlant , soit en écrivant .i plusieurs personnes cnôembic , comme Princes , Evéqucs , Maréchaux de France, etc.
NcissKi os KIT as. Terme pluriel, usité principalement dans les Requêtes qu'on pré.'^rnte au Conseil ilu Roi , aux Cours de Parlement et autres Cours souveraines. Au Koi et à Nosseigneurs de son Cotueil. A Nosseigneurs de Parlement, du Parlement, Supplia humblement un u l.
MONSEIGNEUHISER. v. a. l>onner le titp? de Monseigneur. Je toi Monseipneurisé,
MONSIEUR. ».tn. (Onneprononce pas I R.) Qualité, titre que l'on donne par honneur, ciùlité, bienséance, aux personnes i qui on parle , à qui on c<rit. Oui, Monsieur. Je vous si.pplie , Monsieur, d- , . , . Au pluriel, Messieurs.VMtj.'Kiir» du Parlement.Mcstiturs de la Cour des Aides,
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On dit, Messieurs , par abré^-i«ti"n , ■ n Parlement et dans les autres Cour» souveraine». On de Messieurs. L'avit de Messieurs.
On dit proverbialement d'Un homme et d'une femme que l'on lompare ensemble , que Monsieur vaut bien Madame , pour dire , que Le mari vaut bien la témme.
On dit p< pulairera. d'Un homme de peu qui fait l'homme de conéquente, t\a 11 fait le Monsieur, i\\\' Il fait bien le Monsieur i et d'Un liommc qui a fiii» fortune , qu'// est deicnu gros Monsieur.
Lorsqu on dit j Momieur , absolu ment , et sans rif n ajouter ensuite , <Mi parle De l'aîné des frères du Boi. La Maison de Monsieur.
On ditfaniiliérement, Mons, parime abréviation méprisante du a\e>t Monsieur. Mons un tel.
MONSTRE, s. m. Animal qui a une conlormalion coniraire j l'ordre «le Va nalure. Monstre honible , effrutable.
Monstre affreux , épouvantable , hideux , terrible. Un monstre a deux têtes. Cette femme accoucha d'un motistre. Cet etifant a trois yeux , c'est un monstre.
MoNSTnK , se «lit aussi De ce qui est extrêmement laid. Cette femme eu horriblement laide , c'est un monstre. On «lit en ce sens , Un motutre de laideur.
Il se dit figurément d'Une pirsonne cruelle et «lenaturéi-. héron étcit un monstre de nature. Cest un monstre qu'il faudrait étoujfer. On dit populairement dans le même sens , Un monitre de nature.
On «lit aussi d'Une pcrscnne , Cest un monstre d'ingratitude , un monstre d'avarice , itn morître de cruauté.
On dit, qu'On a servi des monstres sur une table , pour dire , Des poiuous d'une granileur extraortlinaivi'.
On dit en style poétique, Les monstres des forêts , pour «lire , Les bête» féro(( s qui habiteni les forêts.
MON STl! UEUSEM ENT. advertie.
Prodigieuscnu-nt, exce».siïenient. C'est un homuf! monstrueusement gros , ir.ons-. trucuscmtnt gras. Il n'a guère d'usage que «bina^e^ sortes «le phraSi'S.
MONWRUEUX, ÉUSE. a«li. Qid est «l'une ««iiilormation («iiitrcire.« l'or- «Ire de la nature. Un enfant moiutrueux. Un /snimal monstrueux. Conformat'u.n.
monstrueuse.
Il signifie aussi, Prodigieux, exies- %.t dans son genre. Cet enfant a la tête monstrueuse. C'est une femtue d'une laideur moîistnieuse. Un honime d'une grandeur , d'une grosseur monstrueuse. Un animal monstrueux. On sertit des poissons momtruejx.
Il se dit aussi Des choses morales , quan«l elles sont vicieuses À l'exi es. Une avarice monstrueuse. Une prodigalité , une pnfusion monstrueuse.
MONSTRUOSrrt. s. f. Cnractère, vice de ce qui est monstrueux. Il se «lit au propre et au ligure , et s'emploie p>>ur la «liose moiisirueuse. Cest une raon."tn«.^-.itc.
MONT. s. m. Grande masse «le terre ou de roche , fort élevée au-«lessus du terrcinqui l'cnviumne. Il faut obser»!-r que ce mot ne se dit guère en pri te qu'uvcc lift nom pioj^rc , comme , Lt
MtntEtna; le Mont Cénis ; les Monts •Pyrénées ; le Mont Liban.
Il faut reiiiarqiioi- aussi que Mont •ti'est jamais suivi do la préposition dej pour siguilicr une certaine montagne , et que Montagne l'est toujours. Le mont Sinaï j la montagne de Sina'ù Le mont Calvaire , la montagne du Calvaire.
Quand onditalisoliimeni, Les Monts, on entend ordiiiaireincnt les Alpes, comme dans ces phrases : Farser .les monts. licpasser les monts. Au-delà des monts. Deçà les monts.
On appelle poétiquement le Parnasse , Le double mont.
On dit (iguréinent et familièrement , Promettre des monts d'or à quelqu'un , pour dire , Lui promettre lie grandes richesses , de grands avantages.
On dit dans le même sens, Promettre monts et merveilles.
On dit aussi , Vous me donneriez un mont d'or j des monts ^or, que je n'en ferais rien, pour dire, Vous me donneriez tous les biens du monde; et. Cela lui coûte des monts d'or, po"ur dire , Cela lui coûte excessivement.
On dit proverbialement, Par monts et par vaux , pour dire , Eu toutes sortes d'eiulroits , île tous cotés. Aller, courir par monts et par -vaux. On le cherche par monts et par vaux.
On ap]ielli' Monts de piété, certains lieux en Italie et en quelques autres Pays, où l'on prête ou sur des nantissemeris sans intérêt , ou à un intérêt fort modique.
Ou apjielle .'i la guerre, Mont-pagnote, XJuo éuiinence d où l'on regirde sans aucun péril , ce qui se passe dans une attaque de place , dans un combat.
Pendant l'action , il se tint sur le montpugnote. Il est du style J'ainilicr.
MONTAGE, siib. masc. Action de jronter. Payer le montage du bois, des grains.
MONTAGNABD, ARDE.adj. Qui habite les montagnes. Les peuples montagnards. Animaux montagnards.
0\\ s'en sort pins ordinairement au substantif. Les montagnards d'Bcosse.
Cest un montagnard,
MONTAGNE, s. f. Mont , grande musse lie terre ou de roche fort élevée Cîi-dessus du terrein cpii l'environne.
Grande montagne. Haute montagne. j\iontagne élevée , rude , escarpée. Le sommet, le haut, la cime d'une montagne. Le penchant , la pente , la descente , le pied d'une montagne. Monter une montagne.
Passer, traverser une montagne. Gagner le haut de la montagne. Les montagnes d'Auvergne. Pays de montagnes. Une chaîne de montagnes , p<»nr ttire , Une sr.ite de montagnes qui se touchent l'une l'autre.
Loisqu'apiès s'êtie attendu à quelque chose de grand, le succès n'ahoutit à rien, on dit proverbialement, que Lci montagne a enfanté une souris.
Ou dit proverbialement , Deux montagnes ne se rencontrent point , mais les hommes se rencontrent ; et cela se dit ou par menace , pour taire entendre à un liomme qu'on trouvera occasion de se viuger de lui , ou lorsqu'on rencontre inopinément quelqu'un qu'on ne s',^tteuduit ]ias à voir.
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On (lit communément , qu'J^ n'y a point de montagne sans vallée.
MONTAGNEUX , EUSE. adj. Il n'a guère d'usage qu'en ces sortes de phrases , Pays montagneux , Province , région montagneuse , etc. qui signiiient. Pays <ie montagnes, Province, région où il y a quantité de montagniîs.
aïONTANT. s. m. Pièce de bois ou de fer qui est posée de haut en bas en certains ouvrages de menuiserie, de serrurerie , etc. Il y a un montant de rompu à cette croisée. Les montans d'une porte cochire. Les montans d'une grille, d'une porte de fer.
On appelle en Maçonnerie , Joint montant , Le joint perpendiculaire de deux pierres. Voilà un joint montant qui est trop large , qui n'est pas droit. Les joints montans sont si délicats , sont si petits qu'on ne les voit point. On ne voit aucun joint montant à la façade du Louvre. Et dans ces phrases , Montant est employé comme adjectif.
On appelle Montans d'une raquette , Les cordes qui vont uu haut en bas.
On dit , que Du vin a du montant , pour dire , qu'il a de la sève , de la vigueur.
Montant, s. m. Terme de Fauconnerie , dont on se sht en parlant d'un oiseau de proie , qui s'élève au-dessus d'un autre oiseau qu'il veut attiiqiier. Il n'a guère d'usage qu'en cette iilirase. Prendre le montant. L'oiseau prend le montant, a pris le montant sur le héron.
On appelle aussi Montant , Le tôt il d'un compte , d'une recette , d'une dépense , etc. Le montant de ces sommes , de la recette , de la dépense , est de deux cent mille livres , etc.
Montant , est aussi adji'ctif , et se dit de Tout ce qui monte. Un chmin montant. Un bateau montant. Il y a dans C'j puits un seau montant et un descendant. Il se dit aussi substantiveiiuMit d'un Ecdésiastique , d'un Magistrat, d'un Olricier de guerre, etc. a qui par droit d'ancienneté , il appartient de monter à quelque place, à quelque charge , 'a quelque emploi , en cas de vacance. Ccst un tel qui est le premier montant. Le premier montant a la Grand'- Chambre. Ce Lieutenant est le premier montant.
Montant , en termes de Blason , se ditDes croissans, écrevisses, et autres pièces qui sont (hessées vers le chef de l'écu. Il est opposé a Versé.
On dit dans la supputation d'un compte , Le tout montant à tant; et dans cet exemple , Montant est proincment un participe indéclinable. Toutes Us sommes montant à celle de tant.
MONTE. 8. f. Ternie dont en sesert pour désigner l'accouplement des chevaux et des cavales , et le temjis de cet accouplement. La monte commct,ce au premier Avril, et finit à la fin de Juin. Ce cheval , cet étalon a fait la monte.
MONTÉE, s. f. Petit escalier d'une maison petite et pauvre. Montée é'.roite. Montée roide. Alontée aisée. Mot. ter la montée. Descendre la montée. ]>lcttoyer , balayer une montée.
Montée , se prend aussi pour Une des marches d'un escalier, ci'uu degré. Prcnei garde j il y a là une montée
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rompue. Il monte , il descend les montées trois à trois, quatre à quatre. Il est populaire.
On dit familièrement , Paire sauter les montées a quelqu'un , pour diri^ , Li» chasser honteusement de chez soi , et avec violence. S'il lui arrive de venir encore che^ moi , je lui ferai sauter les. montées.
Montée, signifie aussi L'endroit par où on monte ii une montagne , à un coteau, à une éniiueuce , etc. La mon-* tée de ce coteau Cft fort roide , est extrc* mement roide. La montée en est rude, peV nible , douce , aisée.
Il signifie aussi l'action de monter.
Ainsi on dit , Les chevaux ont ordinal' rement plus de peine à la descente qu'à la montée , pour «lire , qu'ils ont plus de peine en descendant qu'en montant.
En ternies de Faïuonnerie , il sft dit Du vol de l'oiseau qui s'élève pa* degrés.
iVlONTEK. v. n. Se transporter en un lieu plus haut que celui où l'on étoit. En ce sens il se <lit Des hommes et des animaux. Montervtte. Monter facilement. Monter avec peine. Monter lentement. Monter bien haut. C'est un pay»
inégal, on ne fait que monter et descendre'. Monter à un arbre , au haut d'un arbre. Monter h une tour , au haut d'une tour , au haut d'une maison. Monter à une échelle. JSotre-Seigneur est monté au ciel. Il a. monté quatre fois à sa chambre pendant la journée. Il est monté dans sa chambre , et il y est resté. Monter dans un carrosse. Monter en carrosse. Monter en litière.
Monter à l'autel.Monter sur une hauteur , sur une montagne. Monter sur un escabeau, sur un siège , sur une chaise. Monter à che\al. Monter sur un cheval. Monter en croupe. Les écureuils montent au haut des arbres, L'.s chamois montent au haut des rochers. Il n'y a point d'oiseau qui monte plus haut que l'aigle.
OA dit. Mouler à l'assaut, pour dire , Attaquer une place alm de l'emporter de vive force ; et , Monter à la brèche , pour dire , Faire tous ses efforts pour entrer par la brèche dans une place assiégée.
On dit , Monter sur unvaisseau , monter sur mer , pour dire, S'embariiuer sur un vaisseau. I^/ous montâmes sur un tel vaisseau pour faire le trajet. Mais en ])arlant «le celui qui commande , on dit, Monter un vaisseau. En «e sens il est actif.
Ou «lit aussi , Monter en chaire , pour dire , Prêcher. C'est une chose très-pénible que de monter toi'S les jours en chaire.
On dit «lans le mèaie sens et (iguréinent d'Un homme , qu'Ji a monté sur le théâtre , sur les planches , pour dire , qu'il a été Comédien ou Ijateleur.
On dit figurément , Monter sur le Parnasse , pour «iirc , Faire des vers.
On dit encore. Monter à cheval, pour «lire , Manier un cheval , lui faire l'aire le manège. Ainsi on dit, <\vi Un jeune homme apprend à monter à cheval , poui: dire , qu'il ajiprend à bien manier un cheval. Et l'on dit , qu'i/uiicujer montre bien à monter à cheval , pour dire , «|u'Il enseigne bien à manier un « licval.
Monter , se dij-tiussi d'Un Officier de guej-re , d'un Magistrat, etc. qui'
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par ancienneté ou auticnient , p;isss a un poste , ù un degré ati'ilessus ilc celui qu'il occupoit ; et ccl;i ne se dit que lorsque le (loste oii ton nasse est dans le niémc Corps. Il étoit Enseigne , il est monté à la Lieutenance. C'est à ce
Conseiller de montera la Grand' Chambre.
Ou dit H><urénient , Monter an jaite
des honneurs j pour dire, Parvenir aux
])1 us grandes dignités; et, Monterait
Trône j pour dire , Devenir Roi.
11 se dit aussi d'Un Écolier qui
passe d'une classe à une plus haute.
Il étoit tn troisième , il est monté en
seconde.
On dit proverbialement et fignré-
nient , Monter sur ses grands chevaux ,
iiour dire , Prendre les choses avec lauteur, uiaripicr de l'indignation et lie la /ierté ilan» ses paroles.
On dit aussi dans le même sens , Se monter sur ses grands airs. 11 est iaiiiilier. On dit aussi , Monter sur tes ergots , pour dire , tlever sa voix et son geste avec chaleur et audace. Il est populaire.
On dit proverbialement et tigurém.
Monter aux nues , pour dire , S'einrorter subitement de colère. Quand on lui parle de cela , il monte aux nues. Vous mejcriei monter aux nues.
Monter , sijçnilie aussi S tlever. En ce sens, il se dit Ue certains corps naturels qui s'élèvent en haut , comme l'air , l'eau , le leu , etc. JLa rivi;re est montée cette année à une telle hauteur , jusqu'à une telle hauteur. Au déluge l'eau monta quinze coudées au-dessus des plus hautes montagnes, les vapeurs , les fumées du vin montent au cerveau. Il lui monte des chaleurs à la tête. Le jeu , le sang j 11 rougeur me monte au visage. La sève monte aix arbres. Le brouilljrd ~'- monte. Ce vin monte à la tête. -La voix monte par tons et par demi-tons. En ce sens on dit liguiément, que Les priires du juste et les cris des innocent qu\n^ertécute , montent au ciel.
On dit , . qu' Un mur monte trop haut , pour ilire , cju 11 a trop de hauteur.
On dit , <|u'(/n porte-collet , un corps de jupe montent trop haut , pour dire , qu'ils ont trop de hauteur.
On dit aussi qu'i/n arbre monte trop hfut , pour dire , qu'On le laisse trop croître.
Ou dit, <\\ji Une plante monte en graine , pour dire , qnUille n'est plu» bonne à manger , et que <ians peu elle produira fie la graine. Voilà des laitues, des chicorées , qui montent tn graine.
On dit ligurém. d'Uue tille", qu Elle monte en graine , pour dire , (|u'Ellc de>i>'nt vieille sans se marier. Il est du style idniilicr.
On dit Ou soleil et des autres astres, (ju'iZl monUnt sur l'hornon. pour dire , iju'lls s'élèvent sur l'iiorizon.
Ou dit aussi dans le temps où le soleib s'approche tous les jours de notre Ziéniih , i\u^ il monte tous les jours.
Monte» , si^nilie aussi hguréirent, Hausser île prix , cmitre en valeur.
Le lié est monté jusqu'à trente francs le ictier. Faire monter bien haut une Charge, des meubles, en les enchérissant. Les a^tioru ont monté beaucoup. Les effets pu- HicrmoiUiront , à la paix.
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11 signifie aussi Croître, s'accroître.
Sa puissance monta à un tel point. . . . Sa cruauté, son avarice montirtnt au cjmble. Son orgueil , son insolence montèrent à
un tel excès , que En ce sens
on dit hgurement, Les crimes des habitans de la terre étoient montés à un tel excès , que Dieu se repentit d'avoir l'ait l'hvmme.
Monter , signifie aussi quelquefois Élever, accroître, établir. Monter son ton et sa dépense.
On dit , Monter une maison , pour dire, La pourvoir de tout ce qui lui est nécessaire ; et dans le même sens :
Monter un théâtre , un spectacle. Monter une Impriin::rie de ses presses. Monter une personne en linge. Cette Dame s'est bien montée en dentelles.
Monter sur un pied , se dit aussi au sens d'Établir, l'aire avec dépense.
Votre maison est montée sur un pied trop coûteux ; la sienne est montée sur un pied trop mesquin.
Monter , se met aussi quelquefois avec le régime du verbe actif. Monter une montagne. Monter les degrés. Il a monté l'escalier.
On dit aussi , Monter un cheval, pour dire , Être monté sur un cheval. // monte un cheval blanc, un coursier de I^aples , un Barbe , un cheval d'iispagne.
On dit aussi , Monter un Cavalier , pour dire , Lui fournir nn cheval. Jl lui en a coûté tant pour monter chaque Cavalier. Il a monté toute sa Compagnie à ses dépens.
On dit , Monter la garde ; et cela se <lit d'Une troupe de gens de guerre qui vont laire la garde en quelque endroit. C'est à une telle Compagnie , à un tel Capitaine à monter la garde che{ le Général.
On dit aussi , Monter la tranchée , p >ur dire, Monter la garde dans U tranchée.
Monter , est aussi purement actif, et signifie , Porter , transporter quelque chose en haut, on Py élever. 1/ jaut monter tous ces meubles-là dans une ciiambre. Monter du j'oin au grenier. On ne peut monter les grosses pierres sur les bâtimtns , qu'avec des grues.
On.tiil, Montfr un ouvrage d'Orfèvrerie , de Menuiserie , de Serrurerie , etc. pour dire. En assembler les pièces les unes avec les autres. Monter une croix de diamam, des pendant d'oreilles. Monter une armoire , un bufjct. Monter une porte de fer , une balustrade. Monter un fusil. Monter une charpente. Monter un lit.
Monter un habit , une chemise , etc.
On dit aussi, Monter un diamant, pour dire, Le metfri.' en œuvre. Ce diamant est bien monté , mal monté.
On ilit aussi, Monter uru horloge, une montre, un réveil - matin , un tournebroche , etc. pour dire , En bander les ressorts , ou en rehausser les contrepoids.
On dit encore, Monur un métier,
f>our dire , Accommoder et lenilre sur c métier l'étoffe, la toile, le canevas , la soie , l'or et l'argent, pour tra- Tailler.
On dit , Monter un luth , une guitarre , uat viole , etc. poui uire , Y mettre des
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cordes, y remettre de nouvelle» corde».
Il m'en a coûté tant pour faire monter mon luth. Et l'on dit, qu'' l/n luth est bien monté , est mal monté , pour dire , qu'il a de bonnes cordes , de mauvaises cordes.
On dit aussi , Monter un luth , un clavecin , etc. pour dire , Le hausser d'un ton , d'un demi-ton. On a monté ce luth trop haut Et dans le même 5ei>6 , Monter une corde de luth , de clavecin.
On dit , Monter un instrument au ton de l'Opéra, sur le ton de l'Opéra, pour ilire , Hausser ou baisser un insliu ment , en sorte qu'il se trouve à l'unisson du ton de l'0|>éra.
En termes île Peinture , on dit , Montei votre couleur , pour dire , Coloriez votre tableau plus vigoureusement.
Monter, se prend quelquefois figurément , pour. Inspirer fortement une résolution à quelqu'un. On lui a monté la tête sur cet objet. 11 s'emploie avec le pronom personnel. Il s'est monté de lui - même là - dessus , il s'est monté la tête , il n'en démordra pas. Il est familier dans ce sens. On dit aussi , Se monter , pour , S'élever. Il s'est monté au ton de la plus haute éloquence , à un ton qu'il aura peine à soutenir.
Montkr , SE monter , se dit aussi d'Un total composé de plusieurs sommes, de plusieurs nond)res. Toutes ces sommes montent , se montent à cent mille francs. Les parties de ces ouvriers montent, se montent à tant. Son armée monte, se monte à vingt mille hommes. Les frais de son pfocès monteront bien haut. Le mémoire monte déjà haut , pour dire , Cela coûtera beaucoup. Cette dépense n'a pas monté haut , pour dire , A peu coûté. Monté, ée. participe.
On dit, qu' Un homme est bien monté , est mal monté , pour dire , qu'il est monté sur un bon cheval, sur un mauvais cheval.
Il s'emploie aussi pour dire , qu'Un homme est bien ou mal en cuemux.
J'ai vu ses chevaux , Il est bien monté, il est fort mal monté.
On dit proverbialement d'Un homme qui est monté aiantageuscment ^ i qu'/2 est monté comme un Saint George,
On dit , qu'l/n vaisseau est percé peur cinquante canons , et monté de trente, pour dire, qu'il peut porter cinquante canons , mais qu'il n'en a que troiite effectifs.
On dit , Monté sur le ton de , pour dire , En u.s.ige de. hous ne somme» pat montés sur le tr)n de to:.t réformer.
On dit figuréir.ciit et familièrement d'Un homme qui plaisante, ou qui affecte de dire des choses exlraordiniiires , q II'// est monté sur un ton plaisant , sur un ton singulier.
On dit k quelqu'un , Vous fies aujourd'hui bien monté, mal monté, singulièrement monté, pour dite, ilien, mal , sinnulièrenient disposé.
On dit encore , Un cheval monté haut, ou haut monté, pour désigner Celui dont les jambes sont trop longucSj et ne Joui point proportionnées.
MONTICULE, b. m. Diminutif de
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mont. Petite iiiontagne , simple éléïiirion lie terreiii.
MONT-JOIE. s. f. On appeloit ainsi autretois Un monceau île pienes jetées coiilusément les unes sur les autres , soit pour marquer les clieniins , soit en signe <ie quelque victoire , ou de quelq ii'autre événement considérable.
Mont-joie. CVtoit un cri de guerre usité autrefois parmi les Franioisdans les batailles. Mont-joie Saint-Denis.
MoNï-joiE , étoit encore le titre affecté an premier Roi d'Armes de France. Le Roi d'Armes Mont-joie j dit titre de Mont-joie,
MONTOIR. s. m. On appelle ainsi laie grosse pierre ou un gros billot de bois , dont on se sert pour monter plus aisément à cheval. Il y a ordinairement un montoir aux portes des hôtelleries de la campagne. Il n'a pas asse^ de force pour monter à cheval sans montoir.
On appelle Le côte du montoir j Le côté gauche du cheval, jiarce que c'est de ce côté-1 1 qu'on monte d'ordinaire à cheval. Ce cheval est déjerré du pied de devant du côté du mo'itoir. On nomme l'autre côté , Ze côté hors du montoir j hors le montoir , hors montoir.
Ou dit, <\vC Un cheval est difficile ^ rude au montoir , pour dire , qu'il se tourmente, qu'il est inquiet, quand on veut monter des.us. On dit dans un sens opposé , qu'// est aisé > doux , facile au montoir.
MONTRE, s. f. Échantillon, portion , partie , morceau de quelque chose que l'on montre , pour taire voir de quelle; nature est le reste. Voila une montre de blé , d'avoine. Une montre de pruneaux , de confitures.
Il se dit aussi De ce que les Marchands exposent au-devant de leur boutique , pour montrer quelles sortes de nmrchandises ils ont à vendre. Tout cela n'est niis,j n'est pendu là que pour la montre.
On appelle Montre , parmi les Orféyres , Une boîte vitrée dans laquelle ils mettent divers bijoux , qu'ils exposent k la vue des passans.
On dit proverbialement, qu't/njtfarchand nefaitpoint de montre j pour dire , qu'il (ait voir d'abord ce qu'il a de plus beau , sans commencer par étaler les moindres marchandises. Donnez-nous du plus beau , ne nous faites point de montre.
On dit, que La montre des blés est kellc , pour dire, que De la nianièïe qu'ils poussent, on peut espérer une abondante moisson.
On ilit De certaines choses , ({iCElles ne sont jue pour la montre j c'est-à-dire , Pour l'apparence.
On dit proverbialement, Belle montre , peu de rapport , pour dire , que La personne , la chose dont on parle a beaucoup d'apparence et peu de solidité , que l'elltt ne réponil pas aux apparences. Cet homme parait sage , paroît riche j il n'est rien moins que cela j c'est belle montre et peu de rapport.
On dit figiirément , Faire montre de
son esprit,!^ aire montre d'érudition j pour
dire. En faire étalage, eu faire parade.
Les uiarchaniis de c hevaux appellent
Montre , Le lieu qu'ils ont choisi pour
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y faire voir aux acheteurs les chevaux qu'ils ont à vendre.
On ilit encore , La montre , en parlant De la manière dont ils essaient et conduisent ces jnémes chevaux. J'iene\-y garde , la montre esttronipeuse.
Montre , siguilie aussi , La revue qui Si,- fait d'une Armée , d'un Régiment ou de quelque Compagnie di^ Svddats. Le Régiment a fait montre devant le Commissaire. Les Officiers mirent leurs valets dans les rangs , et les firent passer à la montre. En ce sens il est vieux , et on ilit plus ordinairement Revue.
On dit ilgurém. Passer à la montre , pour dire , Etre reçu, ailmis par ii autres personnes , quoiqu'on leur soit inférieur en dignité , en mérite , etc.
On le fera passer à la montre, H a passé a la montre. Il est familier.
Il se dit aussi Des choses. Ainsi on dit, t\ii Une chose peut passer a la montre ,, pour dire , qu'Encore qu'elle ne soit pas tout-à-iait de la qualité des choses auxquelles on la joint, elle peut jjourtant être re^ue sur le même pied. Il est du style familier.
Montre , signifie aussi , La paye qui se donne aux Soldats tous les nuns, lorsqu'on leur fait l'aire montre. Il a reçu sa montre. On leur a payé trois montres. Il leur est dû cinq ou six montres.
Montre, s. f. Petite horloge portative. Montre ronde. Montre plate. Montre d'or. Montre d'argent. Montre à boite d'or. Montre à boite d'argent. Montre de cuivre. Montre émaillée. Montre sonnante.
Montre à réveil. Montre à répétition.
Montre d'Angleterre. Montre qui va bien, qui va mal, qui va vite j qui avance ^ qui retarde j qui va huit jours , qni va quin{e jotirs. La sonnerie d'une montre. Le rouage d'une montre. J'ai oublié de monter ma montre.
On appelle Montre d'orgues , Les tuyaux d'orgues qui paroissent au-dehors. La montre de cet orgue est pur étain, d'étain sonnant.
MONTRER. \, a. Indiquer, faire voir. Montres-mol l'homme dont vous par- U^, Montrer quelque chose du doigt. Montrer le chemin à quelqu'un. Je lui ai montré ce qu'il clieichoit. Un cadran qui montre l'heure.
Il signifie simplement , Exposer aux yeux. Miontrer quelque chose par rareté. Je lui ai montré mon cabinet, mes tableaux , mes chevaux.
11 siguilie aussi , Laisser paroître.
Montrer un visage gai , un visage triste. Montrer de la douleur , de la joie , de l'inquiétude.
Se montrer , signifie, Paroitre, se faire voir. Iln'a fait que se montrer dans cette compagnie. Le Soleil ne s'est point montré d'aujourd'hui.
On dit , qu'f^n homme n'oserait se montrer, pour dire , que La crainte qu'il a d'être maltraité , ou la honte , soit de quelque iiliront qu'il a re;ii , soit de quelque mauvaise action qu'il a laite , l'oblige à se tenir caché. Depuis la sottise qu'il a faite , depuis le malheur qui lut est arrivé, il n'oserait se montrer. Il est bien hardi Je se montrer après cela.
On dit fignrj!m. JSÎoritrer le chemin
is.'5
aux attires, pour dire , Faire quelque ciiose que les autres font ensuite , ou à desseiii que les autres le tassent.
On dit figurément et populairement.
Montrer à quelqu'un son béjaune , pour tiii'e , Lui faire voir ([u'il n'est ipi'uii ignorant dans les choses uoiit il s'agit. il faisait l'habile homme , mais je lui ai bien montré son. béjaune.
On dit figurément et jiopulairement.
Montrer son ne^ quelque part , pour dire. Se taire voir en quelaue endroit -, et cela se dit d'ordinaire lorsqu'on n'y va que pour peu de temps. Je m'en vai* montrer là mou ne{ un moment , et je reviens à vous. Je n'ai garde d'aller là montrer mon ne^.
Ou le dit aussi De ceux qui vont mal-.î-propos en quoique endroit. Qu'avoit-il à Jane d'aller montrer là son ne{ i Il est t'.iuiilier.
On dit Jigurément et populairement. Montrer les dents à quelqu'un, pour dire , Lui faire voir qu'on ne le craint point, et qu'on est en état de se bien défentlre. Ils voulaient l'attaquer , mais il leur a bien montré les dents.
On dit figurément et populairement^ Montrer le cul; et cela se dit d'Un homme qui s'étant engagé à quelque chose, n'en sort pas à son honneur, soit par im|)uissauce, soit par manque de courage , soit par incapacité. Il avait traité d'une Charge , mais quand ce vint au paie~ ment, il montra le cul. Il faisait le brave, mais quand ce vint au dégainer, il montra le cul. Il promettait de faire merveilles , mais quand ce vint au fait et au prendre ^ il montra le cul.
On dit aussi iigurément , Montrer les talons, pour dire, S'enluir , se retirer de quelque lieu. Hors d'ici, montre{nous, les talons. Il est populaire.
On dit , qu' Un habit montre la corde , pour dire , qu'il est si usé qu'on ea voit la trame.
On dit- figurément et proverbialement d'Une finesse grossière et facile à découvrir. Cela montre la corde.
On dit encore De quelqu'un qui en est aux expédiens, et qui laisse voir ses dernières ressources , qu'2/ montre la corde.
Montrer, signifie aussi. Donner des marques de quelque chose. Montrer du courage , de la faiblesse, de la crainte , de la sagesse , de la retenue , etc. Montrer son courage , sa piété , etc.
On dit , Se montier homme de courage,^ se montrer humain, libéral , bon ami, etc. pour dire , Faire voir par les elléls qu'on est tel.
On dit aussi , Se bien montrer , se montrer. Tf^al , pour dire , Avoir une bonne ou une mauvaise contenante dans les occasions qui exigent de la résolution et île ia fermeté. Ils'est bien montré , ils'est mal montré dans cette circonstance. C'est un homme qui à la guerre se montre bien danj toutes les occasions.
On dit ligTirémcut, Jilontrer quelqu'un au dnigt , pour dire , Se moquer lie lui ccmiiue d'une personne ilé^riée 41" riuicule. Et l'on <lil , qa'Jl se fait montrer au doigt , poiir dire , que C'est un homme qui sç t'ait moquer de tout le
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il signifie ciicorf , Faire connoître
Îiaï" épreuve , prouver par ruisoii. Je ui montrerai bien qu'il a tort, qu'il n'a pas dû en user ainsi. Je lui montrerai à qui il a à faire. Je lui ai montré que sa proposition est fausse. Je vous ai montré par bonnes raisons que nous devons Jaire telle chose.
Montrer, signifie aussi, Enseigner.
Montrer la Grammaire. Montrer une Xangiie. Montrer le Latin, le Grec , l'Italien , la l'hilosophie , les Matliérr.atiqucs , la jMusique , etc. Montrer à lire , à écrire , à danser j à monter à clieyal , à voltiger. J^ontrer à quelqu'un te qu'il faut qu'il fasse. Lui montrer son devoir , ses obligations. Lui montrer à vivre. Ce dernier est du style inniilier, sur-tout quand on dit par menace , Je liii montrerai bien à vivre.
Il se dit aussi ahsolumenl. Ce maître montre fort bien. Il montre à vingt écoliers. Il montre en ville.
Montrer , s'emploie quelquefois «implement et par ellipse , pour, Montrer àj enseigner à. Il a montré Montieur un tel , pour , À Monsieur un tel. Jamais en ce cas on ne met un régime direct : on ne dit point , Il a montre Monsieur un tel le dessin.
MosTsr. , ÉE. participe.
Ou dit d'Un homme qui danse bien, parce qu'il a eu un bon maître de flanse , qii'IZ <i été bien montré ; et de celui qui danse mal , parce qu'il a eu un mauvais maître , qu'I/ a été mal montré. On se sert des mômes phrases eu parlant de ceux qui ont eu de bons ou de mauvais maîtres en diliérens exercices.
MON'fuEirX , EUSE. adj. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase , Pays montueux , "qui signifie, Un Pays extr(?niement inégal, et coupé d'espace «n espace par des collines , etc.
MOIsTUKE. s. f. B^'-re sur laquelle on monte pour aller d'un lieu k Un autre. Sonne monture. Méchante monture. Il cherche une monture. Il est sans monture. Il faut avoir soin de sa monture. Le cheval est la meilleure de toutes les montures. Les mules sont la monture ordinaire en Espagne. Dans les Indes on se $crt asseï ordinairement des bceufs pour monture. Les liléphans sont la monture ordinaire des Princes Orientaux,
On dit proverbialement , Qui veut voyager' loin j ménage sa monture , pour dire, qn'll laut user avec ménagement de toutes les dhoscs dont on veut se servir long-temps.
On appelle Inonture d'un fusil , d'un pistolet , Le bois sur quoi le canon et fa platine sont montés.
On dit à peu près dansle même sens, La monture d'une tabaiiht ,d'un étui ,etc, ponr dire, L'assend)laee dcsdeuxpiévcs d'une tabatière ou d'un étui, jointes l'une avec l'autre.
Il signifie aussi , Le travail de l'ouvrier qui a monté un ouvrage. Il faut tant pour la honture. Cette mçnturc tst fort belle , fort délicate.
On ap])elle Monture de bride , Ce qui porte et soutient l'cmbonchurc. Aveitous bien examiné votre montUre de bride ?
MONU.MENT. s. m. RTarque publique pow transmettre à la postérité la
mémoire de quelque pc-rsoune illustre, ou de quelque action célèbre. Monument illustre , superbe , magnifique , durable , éternel. C'est un monument à "tu postérité, pour la postérité. Diesser , ériger, élever, consacrer un monument h la gloire d'un Prince , etc. On voit encore de beaux monumens de la grandeur Romaine.
Ou ilit, en parlant Des ouvrages célèhres des grands Auteurs, que Ce sont des monumens plus durables que le marbre.
Il se prend aussi |)Our Tombeau ; mais eu ce sens il n'est guère d'usage dans le discours ortWnmie. Superbe monument, Ueau monument.
MOQUER , SE MOQUER, v. qui ne s'emploie qu'avec le pronom perstuiuel.
Se railler de quelqu'un ou de quelque chose , en rire , en faire un sujet de plaisanterie ou de dérision. Un s'est moqué de lui. On s'est moqué de son habit , de sa danse. Cette femme s'est moquée de vous. Ils s'en sont tous moqués.
Il signifie aussi. Mépriser, braver, ténuiigner par ses actions , par ses paroles , .|u'on ne fait nul cas île quelqu'un , de quelque chose , qu'on ne s'en soucie point. Cestun homme qui se moque du blâme , de l'opinion publique. Il se moque de pire et de mire. Il se moque des lois divines et liumaines. Il s'est moqué de toutes les remontrances qu'on lui a faites , de tous les avis qu'on lui a donnés. Je me moque de lui , je ne le crains point. Je me moque de cela , je ne crains rien.
Il signifie aussi, î«'o<lire pas sérieusement , ne faire pas sérieusement.
Quand je dis cela , vous voy«{ bien que je me moque, k'ous vous moque{ de vorloir me reconduire. C'est se moquer que de surfaire comme vous faites. C'est se moquer que de prétendre telle chose , de soutenir une telle proposition. Il n'est que du discours familier.
On le dit aussi , en parlant d'Une chose qui paroit hor^ de propos. C'est se moquer que de sortir par un si mauvais temps.
On dit proverbialement et populairement , C'est se moquer de la barbouillée , pour ilire , que Lespropositions qu'on fait sont ridicules.
Ou dit aussi proverbialement et populairement , Se moquer de la barbouillée , pour (lire, Ne rien craindre. Un veut m'intimider , mais je me moque de la barbouillée , j'irai mon train.
On dit aussi proverbialement, La pelle se moque du fourgon. Quand un homme s<? moque il'un nntrc qui auroit autant de sujet «le se moquer de lui.
On dit encore proveibialem. qn'll ne faut pat se moquer des chiens qu'un ne soit hors du village , pour «lire , qu'il ne faut pas choquer un homuie tant qiion est en lieu où il peut nuire.
Il s emploie quelquefois avec le verbe Faire. Si vous en ute^ comme cela , vous vous /crff moquer de rous ; et absolument , vous vous fere{ moquer. Il s'emp,Ioic aussi au partici])e avec le verbe i.tre. Il fut moqué de tout le monde.
M O II
MoQtTÉ . KE. participe.
MOqUÈKIE. s. f. Parole» oo «Clions par lesquelles on s<; moque. Moquerie maligne. Moquerie outrageute. Il fut exposé aux insultes et aux moqueritê des toldatt.
Il signifie plus ordinairement; Chose absurde, chose im]>crtincnte. C'est une moquerie que de vouUiir soutenir une telle proposition, de vouloir réussir dam ce projet-là,
M()QUETTE. s. f. Espèce d'étofle <le laiue , dont le tissu ressemble k celui du tclonrs. Moquette rouge. Siège de moquette. Sièges garnis de moquette,
MOQUEUR, EUSE. adj. Qui se moque , qui se raille. Il est naturellement moqueur. Il a l'humeur moqueuse.
Rit moqueur. Air moqueur.
Moqueur , se ilit aussi «l'Un homme qui ne parle pas sérieusement; et en (e sens il se pien<l substantivement, ^e le croye{ pas , c'est un moqueur. Cela ne peut pas être comme elle le dit , c'est une moqueuse. Il est du discours familier.
MGR
MORAILLES. s. f. pi. Espèce de tenailles , instrument de maréchal , avec lequel on pince le nez d'un cheval impatient , vicieux. Mettc\-lui Ut moruilies,
MOJIAILLON. s. m. Pièce de fer attachée au couvercle d'un (olfre, d'une cassette ; elle porte un anucau qui enire dans la seirurc , et dans lequel passe le pêne.
MOJtAL, Al-E. adj. Qui regarde les mœurs. Un discours moral, Doctriru morale, l'héologie morale. Les Œuvres morales de Plutarqi^e. Sens moral. Préceptes moraux. Réflexions morales.
On apjielle Vertus morales , Celles qui ont pour principe lus seules lumit'res de la raison. Il ne suf/it pat d'avoir les vertus morales , il faut encore avoir les venus chrétiennes.
On dit. Cela est fort moral, pour dire. Cela renferme une morale fort saine.
On dit d'Un Prédicateur , qu'i/ «* fort moral, pour dire , qu'il traite bien ce qui regarde les moeurs, et que c'csi^ à quoi i! s'attache ilavantage.
On dit, Certitude morale , pour dire.
Certitude fondée sur de fortes probabilités, telle qu'on peut l'avoir dans les (ho.ses ordinaires <le la vie. Et dan» cette acception , Certitude morale s'oppose ordinairement i Certitude physique. On n'en a polit de démonstration rigoureuse , mais seulement une certitude morale.
On dit siib.stantivement et au masculin , Le moral , pour dire, La disposition morale. Le physique influe beaucoup sur le moral , et le moral s..r le physique.
MoRAi.i;. s. fém. La doctrine de»
mœurs. Sonne morale. Méchante m.-rrale. Morale corrompue. MoraU dépravée.
Momie d.:ngereuse. Morale relâchée. La morale des Paient. La morale chrétienne. L.7 morale de Jfsvs-ChRIST, La morale de l'Evangile, Il ren^tne toute la morale, 'Traité de morale. Il s'est fait iin étrange système de ntorule.
Î.Ion ALH , se prend quelquefois pour Un traite de Morale. La Morale d'Aristotc. jiristote dans ses Morales.
MOBALEMENT. aàv. Suivant les seules lumières de la raison. En ce sens il ne se joint guère qu'.ivec le Terbe Vivre , coumie' en ces jilirases , Vn peut trouver des gens qui vivent moralement bien, quoiqu'ils ne soient pas écJMiés des lumières de la joi. C'est un /i<mmne qui ne jait tort à personne, et qui vit moralement bien.
On dit, Moralement parlant, ]iour dire, Vraiseinblaljlomeut et selon toutes les apparences. Cela est vrai moralement parlant.
On (lit dans le même sens, Cela est moralement impossible.
MORALISER. V. n. Faire des réflexions morales. Il y a bien de quoi moraliser sur tous les événemens qui arrivent tous les jours dans le monde.
MORALISEUK. s. m. Celui qui affecte de parler morale. Il ne se <lit guère qu'en plaisanterie. Cestungrand nwraliseur j un moraliseur éternel.
MORAIJ3TE. s. m. Écrivain qui traite des impurs. Un bon moraliste.
MORALITÉ, s. f. Réflexion morale.
Il y a de belles moralités à tirer de cette histoire.
Il se prend aussi pour Le sens moral <ïui est enveloppé sous quelque discours fabuleux. Il y a une belle moralité cachée sous cette fable.
On donnoit autrefois le nom de Moralités à certaines pièces de tïiéàtre.
On appelle Moralité des actions humaines, Le rapport de ces actions avec les princij.es <ie la morale. La moralité d'une action suppose la liberté.
MonALiTÉ CHr.ÉTiENNE , se dit Des réflexions conformes aux principes et a l'esprit de la Religion chrétienne.
MORBIDE, adj. >,cs 2 g. Terme de Peinture. Il se dit particulièrement j Des chairs mollement et délicatement ex[jrimées.
MORBIDESSE. s. f. Terme de Peinture , emprunté de VituWen Morbide:[ia.
BloUesse et délicatesse des chairs dans une figure.
MOHBIFIQUE. adj. des 2 g. Terme de Médecine. Qui cause la maladie.
Humeur morbifique,
MORCEAU, s. m. Partie séparée d'un corps solide et continu. Un morceau d'étoffe , un morceau de bois, de pain , etc. Couper par morceaux. Mettre en morceaux. Cela n'est fait que de pi'sces et de morceaux.
H désigne particulièrement une portion séparée d'une chose solide et bonne à manger. Gras tuorci-au. Petit morceau. Bon morceau. Morceau délicat, friand. Morceau de pain. Morceau d:
liande. Manger , mâcher , avaler un morceau. Couper un morceau. Couper un aloyau par morceaux. Vous faites les morceaux trop gros. Faire de l'exercice après le ripas pour abattre lef morceaux , c'est-à-dire , Pour mieux ftire la digestion. Il est du style familier.
On dit , qii'C^H homme aime les bons morceaux , pour dire , qu'il aime la bonne chère.
On (lit , Doubler Us morceaux , donhkr ses morceaux , mettre les mcu&uux
en double , pour dire , Se hùter de manger.
On appelle Le morceau honteux , Le morceau qui reste le dernier au plat.
Il est»familier.
On dit proverbialement , que Les premiers morceaux nuisent aux derniers , pour dire, que L'on ne peut plus manger à la lin du repas , quand ou a bien mangé au commencement.
On dit , ([uc Quelqu'un s'endort le morceau dans le bec , le morceau à la bouche , pour dire y qu'il s'endort , qu'il va se coucher aussitôt après, le rc^pas. Il est familier.
On dit figurément et familièrement , S'ôter le morceau , les morceaux de la bouche , pour dire , Se priver du néccs.saire pour secourir ou obliger quelqu'un.
On dit , Manger un morceau , pour dire , Faire un repas fort léger. J'ai mangé un morceau avant que de partir.
On dit figurément , Tailleries morceaux a quelqu'un, j>our dire. Régler, prescrire la dc])onse qu'il doit taire, il est du style familier.
On dit , Rogner les morceaux à quelqu'un , piour dire , Diminuer ses profits, ses revenus ; et Compter les morceaux a quelqu'un , pour dire , Ne lui donner que le juste nécessaire.
On dit aussi , Tailler les morceaux bien courts a quelqu'un , pour dire , Lui faire sa part bien petite. Il est du style familier.
On dit d'Un homme qui vit de son revenu , et qui n'en a précisément qu'autant qu'il lui en faut , qu'i/ a ses morceaux taillés , que ses morceaux sont taillés. Il n'e.st cjuc de la conversation.
On dit aussi figurément , qu'Un homme a ses morceaux taillés , pour dire, qu'Où lui a prescrit ])récisénient ce qu'il avoit k faire , et qu'il ne peut rien faire de plus. Vous voule^ qu'il vous accorde telle chose , il ne le peut pas , il a ses morceaux taillés. Il est familier.
On dit proverbialement , Morceau avalé n'a plus de goftt , pour dire, qu'Un service est bientcit oublié.
On appelle Le morceau d'Adam , Cette petite éminence qui p.arolt au gosier des hommes. Il est populaire.
MoBOEAu , signifie aussi , Portion , partie non .séparée Ahin corps solide et continu. Morceau de terre. Voilà un bon morceau d'héritage. Tout son bien est en petits morceaux.
. En parlant d'Une succession , l'on dit , qu'£/n homme en a attrapé un bon morceau , pour dire , qu'il en a eu bonne p.artie..
Il se dit aussi Dos par'ies d'un ouvrage d'esprit. Il y a de beaux morceaux dans ce Panégyrique , dans ce Potme.
MonCEAu , ,se prend quelquefois pour une pièce entière qui ne fait point partie d'un tout; et alors il ne se dit que des ouvrages de la main ou des productions de l'esjirit. Le Panthéon est un l'cau morceau d'Architecture. La colonnade du Louvre est un beau inoj;ccau. Voilà un beau morceau de Sculpt^ire , de Peinture , d'Orfèvrerie , etc. Ce sermon , cette harangue est un morceau
achevé. Cette élégie , cette églogue , sont de beaux morceaux de Poésie, Ce motet est un beau morceau de Musique,
On dit familièrement. Cette acquisition est un morceau trop cher , ou, C'est un morceau de Prince. Vous ne tàtcre^ pas de ce morceau-là.
Ou dit figurément et fainilièrcmcnl!
d'Une chose qu'on ne i-egrette pas.
Ce n'étoit pas un morceau bien friani ; et d'une jolie personne, C'est un friand morceau , un morceau de Koi.
MORCELER, v. a. Diviser {vir morceaux. Il ne se dit guère qu'en ces phrases : Morceler une terre. Morceler un héritage. Il ne faut point morceler cette terre , il faut qu'un de nous l'ait toute entière.
Morcelé , ée. participe.
On dit figurément , l/n style morcelé., Coupé par petites phrases , paropposition à un style périodique et noml)reux.
MORDACITÉ. s.f. Terme didactique. Qualité corrosive , par laquelle un corps agit sur un autre , et le dissout en tout ou en partie. La mordacité de l'eau-forte vient de son acidité.
Il signifie au figuré , Médisance aigre et piquante. Dans ses épigrammes , dans ses écrits , il y a une grande mordacité , une mordacité révoltante.
MORDANT, ANTE. adject. Qui mord. Fin termes de chasse, on appelle PééSs mordantes , L« blaireau , Is renard , l'ours , le loup, la loutre, etc. Il s'emploie aussi au figuré. Un acide mordant. C'est un esprit mordant. Il a. l'humeur mordante. Style mordant.
MORDAJMT. s. masc. Chez les Doleurs , c'est un vernis qui sert ii retenir l'or en feuilles que l'on applique, sur du cuivre, du bronze, etc. Mor-_ dant, en Teinture , est une liqueur qui fixe la couleur sur la toile.
On dit, qu' l/ne voix a du. mordant,.
pour dire , que Le timbre en est sonore , net , et pénétrant.
On dit figurément , qu't/u homme a du mordant dans l'esprit , pour dire , qu'ifl a de la saillie , de la force , de l'originalité dans l'esprit.
MbRDICANT , ANTE. .idj. Acre , picotant , corrosif. Sel mordicant. Sua mordicant. Humeurs mordicantes. Cette liqueur a quelque chose d'acre et de mordicant.
Il signifie au figuré , et dans te style fiimilier. Qui aime à médire , à railler amèrement , à critiquer. Il est un peu mordicant. Il a l'humeur mordicante. MORDICU.S. adv. emprunté du Latin. Avec ténacité. Il ne se dit guère q_u'au figuré, et dans cette phrase , Soutenir mordicus son opi:ùon , pour dire , La snuienir avec obstination.
MORDIENNE. À la grosse mordienne. Expression adverbiale et familière. Sans f.nçon , sans finesse , avec sincérité.
BlORDILLER.v. act. (Les L sont mouillées. ) Mordre U'igèrement et .« plusieurs reprises. Les jeunes chiens aiment à mordiller.
MORDORi;. ndj. indéclinable. Couleur brune mêlée de rouge. Drap mordoré. Couleur mordoré- Kaiinc in»i'd&ré-K Souliers mordojé.
MORDRE. V. a. Je mords, tumorJs, il mord. Nous mordons. Je mordais. Je mordis. Je mordrai. Mo'ds. Que je morde. Que je mordisse. Mordant. Mordu.
Serrer avec les dents. Un chien l'a mordu , l'a mordu au bras. Ce chien mord les passons, leur mord Us jambes. ^Cc chien mord , il mord bien serré, htre mordu d'un cliien enragé.
On ilil proverbialement , C'est un beau mâtin , un beau chien , s'il vouloit mordre; pour «lire , C'est un homme bien f»it , vigoureux, dont le coiir;ige ou la bonne volonté ne répondent pns i ce que son extérieur promet. Il est du style familier.
On dit aussi proverbialement , Jl vaut autant être mordu d'un chien que d'une chienne , pour dire , qu'il n'importe de qui le mal nous vient , et par qui il nous arrive.
On dit fifîurément et proverbialement , quand quelqu'un a lait une chose dont il se doit repentir , (\\i'Il s'en mordra Us doigts , qu'ii s'en mordra les pouces.
On dit De demi hommes qui se haïssent , et qui voudroient se battre , mais qui sont éloignés l'un de l'antre, qu'J/< ne se mordront pas, qu 'i/s n'ont f-arde de se mordre. Il est du style l'ami lier.
Mon oBE , se dit aussi Des oiseatix , de quelques insertes , et de la Termnio. Le perroquet mord. Cet enfant est tout mordu de puces , de punaises.
On dit tigurém. et piipiilairement , Cela ne mord, ni ne nie, pour dire, Cela ne fait aucun mal , aucun tort , aucun dommage.
On dit en Poésie , Mordre la pousliire , pour diie , Être tué dans un combat.
En termes dp Oraviire , on dit , Mordre une planche , ou faire mordre une planche , pour dire, Lui faire éprouver l'effet de l'eau-forte , après l'avoir vernie, et avoir découvert le vernis en différens endroits, à l'aide d'une pointe à graver.
MuRUiiE. v. neuf. Il a les mêmes significa.tions que l'actif. Mordre dans du pain. Les poissons mordent à l'hamefon.
On ilit en termes «l'Imprimerie , que la vignette rnord sur les Uttres , pour «lire , qu'Elïe avance sur les lettres.
On dit en termes de Couturière et de Tailleur , lui'll faut mordre plus avant dans l'étoffe , pour qu'Elle ne se découse pas.
On dit, que Les dents d'une roue ne •mordent pas asse\ sur Us ailes d'un pignon , pour dire, qu'Elles n'entrent pas ass"7, avant.
On dit De l'eau-fortP , qu'iVii; mor<f tur Us métaux , pour dire , qu'Elle les creuse. L'eau-forte n'a pas asse{ mordu sur cette planche.
On «lit encore dans le m<^me sens , que La lime , le burin , mordent sur le fer, sur U cuivre, etc. et de mime, qu'ils ne mordent pas sur U jaspe , sur U porphyre.
On dit fignr. et famili^rem. qu'I/n homme mord à l'hameçon , pour dire , nu'U écoute avec plaisir une proposition qu'on lui t'ait peur le surprendre.
On dit «iissi (ignrément et familièrement , qu' Un homme mord a la grappe , Quand il entre avec plaisir dans une proposition qu'on lui fait.
On le (lit ei'icorc il'lTn homqic qui parle avec plaisir de quoique cliose.
Quand il médit d'un tel , on dirait qu'il mord à la grappe.
On dit d'Un homme replet, que La fièvre trouvera bien à mordre sur lui.
On dit d'Un homme qui aspire à une chose à laquelle il ne sauroit parvenir , Il voudroit bien avoir cette Charge , mais elU est trop chère , il n'y sauroit mordre. Il est familier.
Ou dit ligurénient et familièrement d'Un homme qui ne peut comprendre une chose, qu'/i n'y sauroit mordre; et dans le sens contraire , Cet enfant commence a mordre au latin.
On dit , Un aveugle y mordroit , un aveugle y pourrait mordre , pour dire , que Jja chose dont on parle est trèsaisée à comprendre ou à voir , et ne demande pas une grande intelligence, ni ime grande finesse de vue. Il est du style familier.
Mordre , signifie aussi, Médire, reprendre , critiquer , censurer avec malignité. Il cherche à mordre sur tout. Il n'y a point à mordre sur sa conduite. Il ne donne point à mordre sur lui.
On dit proverbialement , Chien qui aboie ne mord pas , pour dire, que Ceux qui font beaucoup de bruit ne sont pas les plus à craindre.
Mon nu , VE. participe.
MORE. s. m. Ce mot se met ici , non comme le nom d'une nation, mais parce qu'il entre en diverses phrases de la langue.
On dit proverbialem. Jl m'a traité de Wurc à More; il en a usé avec moi de Turc à More , pour dire , Il m'a traité ifvec une dureté extrême, sans égards.
On dit encore proverbialement, en parlant d'Un liomme à qui l'on a voulu inutilement faire entendre raison , ou que l'on a voulu corriger ilv quelque défaut , sans y pouvoir réussir , qu\j laver la tète d'un More , on y perd sa lessive.
On dit , Un cheval cap de more , ou cavessé de more, pour ilirc , Un cheval d'un poil rouan , dont l« tète et les extriMnités sont noires.
On appelle Gris de more , Une cou- Itur grise tirant sur le noir. Des bas gris de more.
MOREAU. fldj. m. II ne se ditau'cn parlant d'Un cheval qui est extrêmement noir. Un cheval moreau , de poil moreau.
MORELLE. subs. fém. Plante fort commune , et qui est une espèce de Solanum.
MORESQUE, adj. des a g. QtU a rapport au\ «ontumes des Mores. Les galanteries Moresques. Danse Moresque, icte Moresque. Le genre Moresque.
On s'en sert plus onlinairement nu substantif-, et alors il se dit d'Une espèce de danse à la manii'-rc des Mores. Danser bien la Moresque. La Moresque ressembU à la Sarabande iispagnole.
On appelle aussi Moresque , Une
sorte de T>eintiire faite de caprice, et représentant pour l'ordinaire des branchages, des feuillages, qui n'ont rien de nature!. Cette galerie est toute peinte à la more:que. Les Turcs ne soujjrent point de figures dans Uurs peintures , et n'ont que des Moresques et des Arabtsques.
MORFIL. g. m. Certaines petifei parties u'acier presque iniperccpti|^i, qui restent au trnn< liant d'un coulfPk , ii'iin ra&oir, etc. lorsqu'on les a passés sur la meule, et qu'il faut achever d'emporter pour se pouvoir servir utilement ou du couteau on dn rasoir.
Ôter h morfild'un rasoir, d'un couteau, en faire tomber le morfil. Un rasoir va mieux la seconde Jois qu'on s'en sert, parce que la première fois U morfil n'est pas encore tombé.
Mon PI I, , se dit aussi des dent» d'Eléphant séparées du corps de l'animal, et avant qu'elles soient travaillée». Ce vaisseau était chargé de poudre d'or et de morfil. On tire beaucoup de morfil des côtes de (ruinée.
MORFONDRE, v. act. Refroidir, causer un froid qui incommode, qui pénètre. Ce vent vous morfondra. A»
dessellej pas sitCt ce cheval , de peur d: U morfondre.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, yous vous morfonde^ là.
On ilit (igurément et familièrement , qu'l/n homme se morjond , pour dire , qu'il perd bien du temps k la poursuite d'une affaire, d'une entreprise qui ne réussit pas , dans l'attente d'un succès qui n'arrive point. Ce Capitaine s'est morfondu devant cette pUfie. Cet homme est a la Coi.r assidûment j mais il ne fait que s'y morfondre.
On dit , que De la pâte se morfond , pour dire , qu'Elle perd la chaleur qu'elle doit avoir pour faire de bon pain.
MoKFOwnr , tts. participe.
MORFONDURE. s. fem. Sorte de maladie qui vient aux chevaux , lorsqu'ils ont été saisis de froid après avoir eu chaud. Ce cheval jette des naseaux , mais ce n'est qu'une morfondure.
MORGELINEou ALSINE. s. fém.
Plante dont il y a un grand nombre d'espèces. I.ia plus usitée en Alédecine , ressemble beaucoup aurmouron.
MORGUE, s. f. Mine, contenance grave et seriense , où il paroi't quelque fierté , quelque orgueil. Avoir di la morgue.
On «lit d'Un homme qui fait le»
foniticms publiques de sa Charge avec une gravité affectée , que Cest un homme qui sait bien tenir sa morgue.
MORGUE, subst. fémin. Endroit à l'entrée d'une prison , où l'on tient quelque temps ceux que l'on écroue , afin que les Guichetiers puissent le»
regarder lixcment , pour les reconnottre ensuite. Un l'a tenu long - temps à la morgue.
On appelle aussi Mormie , o» plutôt Basse GeoU , Un endroit au Chàtelet , où les corps morts dont la Justice se saisit , «ont exposés à la vue du Public , afin qu'on les puisse reconnoitrc. On a porté ce corps à U mermie.
MCRGUEB.
MORGUEIl. V. a. Braver quelqu'un en le iet;aiclint d'un air lier et menijaiit. Il Is morgue par-tout. Ust-ce pour ine morguer ce que vous en jattes?
MoRr.DK, ÉE. partiripe.
MORIUONI) , ONUE. ailj. Qui va mourir. Il était moribond. Elle est moribonde.
Ou (lit, qu't//i homme est tout moribond , pour (lire, qu'il est «Ions un état (le langueur , couime s'il alloit mourir.
MOIUCAUD, AUDE. adj. Qui a le teint (le couleur brune. // est moricaud. On s'en sert plus orilinaireiuent au substautit'. C'est un moricaud , un gros moricaud. Une petite moricaude qui ne déplaît pas.
Il n'est que tin style familier , dans les deux cas.
MORKrÉNER, v. art. Former les mœurs , instruire aux lionnes mœurs.
Un pire est bien condamnable , qu.!nd il n'a pas soin de bien morigéner ses en/ans.
Il signille aussi , Conisçer , remettre dans l'ordre et dans'le devoir. Si vous manque^ à votre devoir , je saurai bien vous morigéner.
IMoRioÉîiÉ, Éiî. participe.
MORILLE. suIj. fVm. ( On mouille les ;..) Sorte de ciianipifjuon qui vient au Printemps, et qui a de petites cavités comme une oponj^e , ou comme tm rayon de miel. Les morilles sont plus rares et plus délicates que les chanipigions. Morille jaune. Morille fraîche.
Un ragoût de morilles.
MOillLLON. s. m. Sorte de raisin noir.
MORILLONS, s. m. pi. Émeraudes brutes , qui se venilent au marc.
MORINE. s. f. Plante ainsi nommée (lu nom de Morin , célèbre Médecin de Paris. ,
MORION. s. m. Sorte d'armure de téfe plus Icgi're que le casque. Il n'avoit qu'un simple morion. Ce mot n'est {^uère en usag,- qu'en parlint de l'armure de l'ancienne chevalerie.
MonioiT , est aussi une espèce de punition dont on se servoit autrefois a l'égard des soldats, en les Irappant sur le derrière avec la hampe d une liillebarde , ou avec la crosse d'un mousquet. Donner le morion. i
MORNE, adj. des 2 g Triste, sombre et abattu. Il a le visage morne. Il est pensij' et morne.
On dit lignrément d'Un temps obscur et couvert , que C'est un temps triste et morne.
On dit aussi , Une couleur morne ; un morne silence.
MORNE, s. m. Ou donne ce nom en Amérique aux petites montagnes.
Le morne au BœuJ. Le morne de la Calebasse,
MORNÉ , ÉE. adj. Terme de Blason. 1! se dit Des lions et autres animaux, sans dents, bec, latigue, grilles et queue. En termes de Chevalerie , il se i.it Des armes dont le Ter étoit éiiioussé, qu'on appeloit aussi Armes courtoises.
MORJSIFLE. s. f. Coup <le la main sur le visage. // lui a donné une moriii/lc. Il est populaire.
'Tome 11.
MOr.OSE. a<ljecl. lies 2 g. Cliagrii) , ditticile, bizarre. C'est un homme trismorose. Un caractère morose.
MOROSITÉ. sul)S. fém. Caractère morose- C'est un homme d'une morosité insupportable.
MORPION, s. mas. Sorte d'insecte, de vermine, qui s'attache d'ordinaire aux endroits nu corps où l'on a du poil. On fait périr Us morpions avec de l'onguent mercuriel.
MOUS. s. m. Assortiment de toutes les pièces de 1er qui servent à, brider un cheval , conune les branches , la gourmette , etc.
Il se l'it eu particulier De la pièce qui se place dans la bouche dn cheval pour le gouverner. Mors rude. Mors doux. Mors à bosscttes. Les branches , les bossettes d'un mors. Ce mors blesse la bouche de ce cheval. Il luij'aut un mors plus doux. Il j'aut un mors plus fort , plus rude, à ce cheval. Un cheval qui joue 3 qui se joue , qui badine avec son mors j qui mâche son mors.
On dit , nu' Un cheval prend le mors aux dents j pour dire , que Sa bouche est tellement échauUée , qu'elle est absolument insensible , et qu'il s'emporte , sans ([ue le < avalier ou le cocher puisse le retenir , le mors n'opérant pas plus d'ellet sur les barres, que si le cheval le fenoit serré enire les dents. Ces chevaux prirent le mors aux dents , et entraînèrent le carrosse.
Il se dit aussi lignrém''ut el lauiilièrement De ceux qui ayant été dans l'indolence, ou dans le désordre , prennent tout d'un coui) la résolution de se corriger , et qui l'elf'ectuent. Ce jeune homme étoit paresseux , il a pris Le mors aux dents , il travaille fort bien. Il se dit aussi en mal.
MORSURE, .subslant. lém. Plaie, meurtrissure , marque laite en uujrdant. Grande morsure. Morsure dangereuse.Morsure envenimée. La morsure d un chien enragé. Guérir une morsure. Guérir d'une morsure. Morsure de chenal. Morsure de puce.
Il se dit aussi de l'impression que font sur la peau certains insectes.
MOllT. s. f. La lin , la cessation de la vie. Mort naturelle. Mort douce. Mort violente. Mort tragique , funeste , déplorable. Mon glorieuse. Sainte mort.
Mort ignominieuse , honteuse , infâme , malheureuse. Mort subite, soudaine. Mort précipitée. Mort prématurée. Mort avancée. Il est mort de la mort des Justes. La mort des Saints est précieuse devant Dieu, il a long-temps combattu contre la mort. Craindre la mort. .Souhaiter , désirer la mort. Courir à la mort. Attendre la mort en patience. AJj'ronter , braver la mort. Avoir toujours la mort devant les yeux. Envisager la mort avec fermeté. Le jour de sa mort. A l'heure de la mort. Les approches, les transes, les frayeurs de la mort. Le hoquet de la mort. Condamner a mort. Condamner à la mort. Toutes les voix allaient à la mort » ont été à la mort. Le l'rocureur Général a conclu à la mort. On l'a jugé à mort. Souj'jrir la mort.
( )n l'emploie figurément. Les réquisitions forcées sont la mort du commerce. Le monopole est la mort de l'industrie.
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On <lit , Mourir de sa belle mort , pour tlire , Moiflfjr de sa mort naturelle. Il est du style familier.
On dit , l'aire une belle mort , faire une mort chrétienne , pour «lire , Mourir avec tous les sentimens d'un véritable Chrétien.
On appelle Sentence de mort , Arrêt de mort, LTne ccndamnation qui porte la peine de mort. Il est appelant d'une Sentence de mort.
On dit. Cette affaire va à la mort, pour dire , Elle doit finir par un arrêt de mort.
Oniiit , qu'C/n homme est à l' article de la mort, pour dire , qu'il est à l'agonie. On dit , qu'il est entre la vie et la tnort , pour dire, qu'il est dans un lort grand péril, par malatlie ou par accident, l'endant cette tempête , nous fûmes deux j^ours entre la vie et lamiort. Ou dit, htre malade à la mort, ou simplement , Etre a la mort, pour dire, Eire fort malade et près de mourir.
On appelle La mort de l'âme , L'état où l'àine tombe par le péché.
On appelle Mort civile, La privation des droits et des avantages de la .st)ciété civile. Le bannissement à perpétuité est une mort civile,
A MORT. Façon de parler adverbiale. Mettre à mort, combattre a mort.
Blesser à mort. Il fut frappé à mort.
On <lif , Mutre à mon, pour dire, Faire nuuirir.
On appelle, Combat à mort. Un combat qui ne doit se terminer que par la nuirt d'un des combattaus.
On <lit de quelqu'un , qu'il est frappt à mort, pour dire , qu'il est attaqua ti'une malntiie dont les symptômes annoncen! un" mort cert:iine.
On dit aussi , Haïr à mort, et haïr à la marc , pour iiire , Haïr extrêmement.
On dit aussi, qu' Une chose déplaît à la mort , qu'on s'ennuie à la mort , pour dire, qu'Une chose déplaît beaucoup, et qu'on s'ennuie excessivement.
On dit , En vouloir a la mort h quelqu'un , pour dire, Lui vouloir beaucoup de mal.
On dit familièrement, en termes de Jeu , Jouer a la mort de telle somme , pour dire , Jouer jusqu'à ce que telle somme soit perdue.
On dit , <|u'On ne pardonnera ni a la vie j ni à la mort , pour dire , que L'on conservera toujours sou ressentiment.
On dit , Je suis votre ami à la vie et à la mort, je suis à vous à la vie et à la mort , pour dire , Je suis votre ami pour jamais, je suis à vous ])our jamais.
On dit, dans le même sens , d'Une amitié indissoluble , que C'est à la mort et à la vie.
On dit familièrement et proverbialement d'Un homme , qu'il a la mort entre les dents , pour dire, qu'il est fort vieux ou fort malade , qir'il ne sauroit vivre lon"-temps. Il a la n.ort entre les dents , il songe encore à bâtir.
On dit aussi , q\i' Un homme a la mort sur les livres , pour tlire , (|u'Il a U; visage d'un nuuirant.
On dit proverbialement et figurément , Après la mort , le Médecin ,
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pour dirp , Un reaièile , un secours tnrdir.
On (lit poéti'jiipmrnt rt ilans le sf^lo. ioutonu , Appeler la mort à son aide , pour iliro , Ucsirfir la mort viveinnnt.
On (lit provorbialement , Ily a temèds à tout , fort à la mort.
On (lit encore proverbialement, (]ue £a mort n'a pas faim , en parlant De qnolqn'nn qui pardit très-inlirme , et qui n ■ meurt point.
On (lit «le mhvc d'Un malade frès- «naigre , et presque consumé, La mort fera un pauvre repas.
On dit d'Un valet qni est lonp à re- Tenir des endroits où on l'envoie , n'// scroit bon à aller quérir la mort. I est popidaire.
Mort, se dit, par exagération. Des grandes douleurs. La goutte lui fait jouffrir mille morts.
On le dit aussi Des grands cliagrins.
Ce fils dénaturé lui donne la mort. La disgrâce de son ami lui a mis la mort dans h cœur. Il souffre mort et passion. On dit aussi , Ce Frédicateur hésitoit a chaque moment , ses amis souffraient mort et passion de l'entendre.
On dit figiirénient , Ccst une mort gue d'avoir affaire a un tel homme , que de poursuivre une telle affaire , pour tlue , que C'est une grande peine , une grande misère.
On dit en jurant , et par forme de menace , Var la mort.
Les Poètes et les Orateurs personnifient la mort , et les Peintres la peignent sous la lorme d'un squelette «rmé (l'une (aux.
On appelle Mort aux rats. Une droue (Umt on se sert pour faire mourir es rais.
MORTADELLE, s. f. Espèce de Çros saucisson qui vient d'Italie. Mortadelle de Bologne. Mortadelle de Florence.
MORTAJLLABLE.adj.desag. Qui se (lit de ceux qui sont serfs de leur Seigneur, et desquels il hérite.
MORTAISE, s. f. EntaiUnre faite «lans une pii'ce de bois de menuiserie ou de ibarpenterie , pour y recevoir le tenon dune antre pièce quand on les veut assembVr. Petite mortaise. Grande mortaise. Faire une mortaise. Ourrage assemblé à tenons et mortaises.
Plusieurs disent Mortaise.
JIORTALITÉ. s. f. Condition de ce qui est sujet à la mort. Il ne se dit que «lans le dogmatique. Epicure croyait la mortalité de l'âme. Le Jils de Dieu t'est Ttvctu de notre mortalité.
MonT\T,iTÉ , se prend plus ordiniiireuient pour la mort de quantité «t'iiommes ou d'aiimaux qui meurent d'une même maladie. La mortalité se mit dans les troupes. La mortalité a éti grande en ce Pays-là. La mortalité eit sur le bétail , s est mise sur L- bétail , dans le bétail , sur les bestiaux. Il y a dans celte ville une grande mortalité.
MORT -BOIS. Ko/erHo(S.
MORTE-EAU. s. I. Terme de Marine. Basse marée entre la nouvelle «t la pleine lune.
MORTEL, ELLE. adj. Qui cause la mort , on qui paroi't la devoir rau- S'.i. Maladie mortelle. Coup mortel.
Fla'e mortelle. Bleisure mortelle. Folson mortel.
On appelle Péché mortel , f e péché qui aie la grâce de Dieu , et qui donne une espèce de mort à l'âme. Il faut te garder avec grandsoin des péchés véniels, parce qu'ils disposent au péché mortel.
Mortel, signifie quelquefois. Extrême , excessif dans son genre ; et il ne se (lit jamais «in'en mal , comme dans ces phrases , Maine mortelle j inimitié mortelle; déplaisir mortel j douleur mortelle; un froid mortel.
On iWt , Il y a dix mortellei lituet de cette Ville -la à l'a'itre , pour dire. Dix lieues longues et ennuyeuses. J'ai attendu deux mortellti heures dans une antichambre.
On dit, qu' t/n homme est l'ennemi mortel d'un autre, pour dire, qu'il le hait à la mort.
AIonTEi. , signifie aussi , Qui est sujet à la mort. Tous les hommes sont mortels. Le corps est mortel. Cette vie mor. telle est pleine de misères, hpicure a cru l'âme mortelle
On (lit , qu' Un homme a quitté sa dépouille mortelle , pour dire , qu'il est mort.
MonTEL, est aussi substantif, et signiiie , Homme. C'est un heureux mortel. Les pauvres mortels. Les misérables mortels. Elle n'a pas l'air d'une mortelle.
MORTELLEMIvNT. adv. À mort.
Il est blessé mortellement , malade mortellement.
On (lit. Pécher mortellement, pour dire. Commettre un péché n'ortel.
Il signifie aussi Grièvement. Offenser mortellement quelqu'un.
On dit, Haïr mortellement , pour dire.
Excessivement. Cet homme est mortellement ennuyeux.
MORT-GAGE. s. masc. Termt^ de Jurisprudence. Gage dont on laisse jouir le créancier engagiste, sans que les fruits dont il jouit j soient imputés sur la dette.
MORTE-PAYE. Koy«{P.*YE.
MORTE-SAISON. s. f. Temps rii VArlisan ne travaille pas, parce qu'il manque d'ouvrage.
MORTIER, s. m. Mélangede terre, de sable ou de riment, avecile l'eau, ou avec de la chaux éteinte dans l'caii. Faire du mortier. Du mortier de terre.
Mortier de ciment. Mortier à chaux et à sable , à chaux et h ciment.
MoRTiBM , est aussi une sorte de vase qui est lait de métal , de pierre, de bois, etc. et dont on se sert pour y piler certaines choses. Un mortier de fonte. Un mortier de marbre. Un mortier de bois. Le pilon d'un mortier.
On appelle Mortier , dans l'Arlillerie , Une certaine pièce de fonte qui est faite à peu près comme un mortier à piler , et dcmt on se sert pour jeter des bombes. Mettre la bombe dam le mortier. Charger le mortier. Mettre le Jeu au mortier. Batterie de mortiers. ■-
On appelle aussi Mortier , Une espèce de bonnet rond de velours noir, bordé par en haut «fun large galon d'or , et que le Chancelier (éc Irance et les Présidens des P.irlemc^ns portent aux jours de cérémonie pc^ur marque de leur dignité. C'est de U
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qn'est dérivé le nom qu'on leur donne de Président à mortier. Le mortier du Premier Président est bordé de deux galons d't.r y l'un en haut, l'autre en i?as. Une Charge de Président à mortier. Let Chanceliers de France ont aussi un mortier qui est d'étoffe d'or avec un bord d'hermine.
On appelle encore Mortier , on M»tticr de veille , Un morceau de cire (ju'on met dans un vase de tem: ou de métal, et dans lequel il y a une mèche qu'on allume pour avoir delà lumière toute la nuit.
MORTIFÈRE, adject. des a g. Qui cause la mort. Un poison , un tue mortipre. Il n'est guère en usage que dan» le didactiiiue.
MORTIFIANT, ANTE. adj. Qui mortifie en causant du chagrin , de la confusion. Cest une chose bien mortifiante que de se voir préférer un inférieur. Il est bien mortifiant d essuyer des reproches non mérités, Y a-t-il rien de plut mortifiant .•" Des humiliations mortifiantes.
MORTIFICATION, s. fém. ■A(ti(m par laquelle on mortifie son (orps , se* sens, ses passions. La mortification ett nécessaire à un Chrétien, On ne va au ciel que par la voie des mortifications, La mortification de la chair , des sens , des passions.
Il signifie aussi Le chagrin , l'affliction qu'on donne à quelqu un par quelque réprimande, outiar quelque procédé dur et fâcheux. Il a reçu une grande j une cruelle mortification. On lui a donné de grandes mortifications,
Ijor'qu'on parle chrétiennement i\ea accidens fàc lieux qui arrivent dans In vie , on dit , que Ce sont des mortifications que Dieu nous envoie.
En termes de Chirurgie , on appelle Mortijication des chairs , L'état de»
(hairs qui ne participent plus k la vie de l'animal , et qui sont près de 'Se gangrener.
MORTIFIER. V. a. Faire que de la viande devienne plus tendre. Mettre de la viande à Voir pour la mcrtifier. Le grand air mortifie la viaiufc. Cette perdrix n'est pet encore cusct mortifiée.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. La viande se mortifie difficilement dans un temps froid.
11 signifie aussi ligurément, Affliger son corps par nés ma(érations, (les jeûnes , des austérités ; et alor» il est actif. Mqrtifier sa chair. Il faut te mortifier pourlameur de Dieu.
On (ht aussi , Mortifier tes tens , m passioTts , yii'wt dire. Les réprimer dan» la vue de plaire a Dieu.
Il signifie encore figurément, C.iuser du chagrin à quelqu'un , et lui iaire de la peine par quelque réprimande , ou par quelque procédé dur et tà(heux. Ce refus me mortifierait beaucoup. La disgrâce qui lui est arritée fa extrêmement mortifié.
MoRTiriÉ, ÉE. participe. Je suit bien mortifié de vou* dire que votre protit ett perdu.
MORT- NE. Koyei Ni, au mot N m'tbe.
MORTUAIRE, adj. des a c Appartenant .iu service funèbre , à la pompefunèbre. Un drap mortuaire.
Oii appelle Rcgitie mortuaire , JLe Kp}>ître qui se tient l'e; 'personnes <|iii meurent; et, i,xtruit mortuaire , Ij'extr.iit qu'où tire de ces sortes <le Ile{;itres.
MORUE, substant. tém. Poisson de mer, ilont la plus jrranile p(^che se fait îui Ijanc lie Terre-Neuve. Morue fraîchi: , ou Morue verte. Morue nouvelle.
Vieille morue. Morue salde. Morue de 'J'erre-I\leuve. Morue jaune. Jfecher de la morue. Une queue de morue. Aller à la pèche des morues. Un vaisseau chargé de morues.
On appelle Une poignée de morues j Deux morues jointes ensemble.
MOR\ E. s. l. Humeur visqueuse , qui siirt par les narines. La morve lui sort du ne^.
On appelle Miorve , Une maladie contagieuse ,1 laquelle les chevaux sont sujets. Quand on vend un cheval, on gararait la morve. Un cheval qui a la morve.
mon VEAU, substant. masc.Morre plus épaisse et plus recuite. Jeter un ^ros morveau. C'est un mot désagréable a entendre , et dont on évite de se
'morveux , EUSE. adj. Qui a la morve au bout du nez. Un enfant morveux. A'ej morveux. Il est toujours morveux. On dit aussi. Un cheval morveux, pour dire, Un cheval qui a la jnfirve.
On dit proverbialement , qu'/i vaut mieux laisser son enfant morveux , que de lui arracher le ne^ , pour dire , qu'il vaut mieux tolérer un petit mal, un léger défaut , que de se servir d'un lemè. e violent , qui piiurroit causer liu plus prand inconvénient.
On dit proverhialement , Qui se sent morveux se mouche , pour dire que Ceux qui se sentent coupables du défaut contre lequel on parle , peuvent s'appliquer , s'ils le veulent , ce qu'on eu dit en j^éneral.
Morve wx, est aussi substantif; mais alors il ciiange en qui Iquo sorte de sens , et ce n'est proprement qu'un terme de mépris dont on se sert en parlant d'un jeune enfant , ou fille , ou {;arçon. C'est un petit morveux , une petite morveuse. C'est un jeune morveux. V oilà un beau morveux , un plaisant morveux pour faire l'entendu. Il est familier.
On dit de même d'Un homme qu'on a traité avec un mépris humiliant On l'a tra'.té comme un morveux.
MOSAÏQUE, adj. des 2 g. Qui vient Je Moïse. La loi Mosaïque.
MOSAÏQUE, s. f. Ouvrage de rapport composé de plusieurs petites pierres dures , ou de plusieurs petits morceaux d'émail de dilférentes couleurs , 7)ar l'ariangement desquels on fait des ligures , des arabesques , et plusieurs il u 1res ornemens. yoîlà un belle mosaïque.
On dit plus ordinairement, Ouvrage Je mosaïque , et ouvrage en mosaïque , Jiourdire, Une mosaïque.
Ou appelle i'einture en mosaïque. Une
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peinture où le pinceau n'a aucune part , et où tout se fait avec de petits morceaux de pierres colorées , ou des morceaux d'émail, dont la disposition faite avec art , produit l'effet d'uH tableau.
On ap])elle encore Mosaïque , Des ornemens faits par petits compartimeus.
MOSAKAliE. Fcy. Mozarabe.
MOSCATELINE, HEKHE DU MUSC, ou HEURE MUSQUÉE, s. 1.
Petite plante qu'on trouve dans les prés et sur le bord des ruisseaux. Ses feuilles ont une odeur de Musc , d'où la Moscateline tire son nom.
MOSQUÉE, s. f. Lieu ou les Mahométans s'assemblent pour faire leurs prières. Les 'Turcs ont fait des mosquées de plusieurs Lglises.
MOT
MOT. sub. masc. Se dit d'une ou de plusieurs syllabes réunies pour exprimer une idée. Mot François. Mot Latin. Mot Grec , etc. Mot barbare. Vieux mot. Un mot qui n'est plus en usage.
Mot suranné. Mot nouveau. Un mot qui commence à s'introduire. Mot ambigu.
Mot fin. Mot grivois. Mo: à double entente. Mot à deux ementes. Mot équivoque. Mot obscène. Alot à la mode. Ces deux mots sont synonymes. Choisir ses mots. Effacer un mot. Ce mot est expressif. Ce mot est fort signijicatif. Ce mot n est pas de la langue. Voila un beau mot. Cela ne se peut dire en peu de mots. Il n'y a pas un mot de cela dans le contrat. Il n'en a pas mis un mot. Mauvais mot. Je le dirai en peu de mots. Ce mot a vieilli.
On appelle Mot factice jVn mot qui est dérivé d un autre mot suivant l'analogie ortiinaire, mais dont l usaae
n est pas établi.
On appelle Mots artificiels , Certains mots dont on ae sert pour aider la mémoire par l'arrangement ilcs lettres. Dans la Eogique, Barbara, Celarcnt , etc. sont des mots artificiels dont on se sert pour graver plus aisément dans la mémoire les (Ufiérentes espèces de syllo{;ismes.
On appelle Le mot propre , Celui qui exprime proprement et parfaitement une chose. Il jaut pour bien écrire , connoître le mot propre. On tlit par opposition , Un mot impropre. On dit , Un motjoible. De celm qui n'exprime que foiblement
On appelle Mots consacrés tTiei mots qui sont tellement propres et usités pour signifier certaines choses , qu'on ne peut pas se servir il'un. autre mot sans parler improprement. Ainsi en Théologie les mots de Consubstantiel et de 'Iransubstantiation, sont des mots consacrés.
On appelle aussi Mots consacrés , Certains mots qui sont tellement propres à quelques Arts, qu'on ne peut pas ordinairement en employer irautres. Ainsi les mots Fal , Gueules , Sinople , sont îles mots consacrés dans le Blason.
On dit , Traîner ses mots, pour dire, Parler très-lentcmcnty Compter tesmotsj
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pour dire , Parler avec lenteur et avec affectation.
On dit , qu'Ii ne faut point s'arrêter à l'écorce des mots , pour ilire , qu'il faut en pénétrer le sens.
On dit proverbialement , Voilà un mot profond , pour dire , Un mot qui renferme nn sens peu apparent, où l'on découvre plus de choses à mesure' qu'on le médite.
On dit. Vous avex lâché là nn mot bien léger, pour dire. Vous avez laissé échapper nue expression iieu réfléchie.
11 est familier.
On dit , Un mot d'un grand sens , d'un sens rare , d'un choix , d'un goût exquis. On dit proverbialement el familièrement , De gros mots , pour dire~, Des juremens. Il a dit de gros mets , signifie aussi , Des menaces , des paroles offensantes ; et dans ce sens oR dit , De la raillerie ils ont passé , ils en sont venus aux gros mots. On dit , De grands mots, au sens tl'Expressions exagérées.
On dit proverbialement , Il a dit les mots sacrés , pour tiire , La chose est conclue, il ne peut plus se dédire.
Mot , se jirend aussi pour ce qu'on dit , ou ce qii'on écrit à quelqu'un eu j>eu de paroles. Si vous le voye^ , je vous supplie de lui dire un mot de ma part , un mot en mon nom , un mot en ma faveur. Il lui dit un mot à l'oreille. Je lui en écrirai un mot. Je vous écris un mot pour vous apprendre . . • laites-moi un mot de réponse. î^ous en dirons demain deux mots. A'c«» en dirons deux mets quand vous voudre^. Je vous expliquerai cela en un mot , en deux mots , en trois mois , en quatre mots. L'usase ne va pas plus loin , et l'on ne dît pas en cinq mots. Je n'ai qu'un mot à vous dire. Je n'ai que deux ou trois mots à lui dire. Un mot, deux mots , s'il vous plaît.
Façons de parler familières, lorsqu'on appelle quelqu'un pour lui parler.
On dit par forme de menace , et pour dire , Nous viderons notre querelle quand il vous plaira , I^ous en dirons deux mots quand vous voudre^.
On dit aussi dans le nièine sens, J'ai à me plaindre de lui, je lui en dirai deux mots dans l'occasion.
On dit proverbialement, Quand les mots sont dits , l'eau bénite est faite, pour dire , que Quand on a ilonné s»
parole , le marché est fait.
On dit d'Un Iionime taciturne , d'un homme qui parle jieii , S'il ne dit mot , il n'en pense pas moins , i)Our dire , qu'il a plus d'esprit , plus de sentiment , plus de ressentiment qu'il ne paroit.
On dit d'Un homme qui comprend facilement ce qu'on veut dire, qu'W entend à demi mot.
On dit proverbialement , Qui ne dit mot j consent , iiour dire , qu'En certains cas se taire, c'est consentir.
Ou dit proverbialement , Il n'y a qu'un mot qui serve , pour dire , Décidez-vous en un mot , ou tenez-vous-en au mot que je vous dis.
On dit encore proverbial em. Voilx bien des motspour ne pas dire grand' chose, pour dire , X) y a là bien des paroit» inutUeg.
MOT
On dit, JNe dire mot , ru répondre moi., |)i,iii iiire , iSie point pav'lt'f , ne point r^poiiiJic. Il demeura conj'ui et tu dit nivl. Il est parti sans dire mot , tans n.ut dire. Il n eut pas le mot à dire, pas le petit mot , pas le moindre mot j pas le mi'iîtdre petit mot. On eut beau l'intcrr. ger , il ne répondit jamais mot , pas un moi. Il n'a pas dit le traître mot.
On (lit , Ne sonner mot j pour si^nilier, IVe rien «liic. Il est l-milii-r.
On appelle Jlon mot. Vu Irait ingénieux , vit' et plïiîsiint. Cesl un diseur de bons tnots. Ce que vous dites là est un des ho:. s mots d'un tel. Il perdrait plutôt un ami qu^un bon mot. Diseur de bons mots j mauvais caractère. Il est rare di. bien répliquer à un bon mut.
On appelle Met p.ur rire , Ce que l'on ilit m plaisantant pour amuser les autres. Il a toujours le mot pour rire , le r» tit mot pour rire. Il est du style l'ami lier
l^o sque la chose <li nt on parle est trop sérieuse ou trop piijnante pour être tournée en plaisanterie , on dit, <ju'// n'y a pas l'i le mot pour rire.
On dit aussi d'Un homme <jui voulant dire un bon mot , dit quelque chose de lroi<l , ou'// n'y a pas U mot pour rire à ce qu'il dit. Où est là le mot pour rire i
On a|)pelle Mots obscènes , Des termes qui blessent la pudeur.
On appelle Mot fin , Une expression «l'une simplicité apparente, mais choisie avec adresse , dont la lorce ne jaroif (ju'après y avoir réfléchi . et qui ait penser p'ius qu'elle ne paroît dire. Il y a dans ce compliment un mot tris-fin. Je n entends pas le fin mot de tout cela , expression familière , pour diri , Je ne comprends pas ce qu'on prétend, à quoi visent tous ces discours et cette conduire.
On dit familièrement d'Un homme rusé , qui n'a pas emore manifesté tonte l'étendue do ses projets, // n'a pas encore dit le fin mot. JSous devinons le fin mot. Ça , a quoi en voulei-rous venir r dites-nous tout de suite le fin mot.
On appelle Le mot d'une énigme , d'un ïogogriphe , Le nom de la chose cpi'oti propose à deviner dans une énigme , dans un lo{;of>riphe.
Mot , sii;4iifie aussi , Sentence , apoplilhe{;me, dit notable, jiaroli' reniar<|ualile. Ce philosophe dit un beau mot , un excellent mut , un mot bien remarqu.ble. Il échappa à cet Empereur un étrange mot , et qui marquait bien son humeur cruelle.
Mot, se dit aussi Du prix que l'on demande ou que l'on offre de quelque chose. Oi/c voulez-vous vendre cela^ Cent écus. Est-ce voire mot f Ce n'est que votre premier mot ? JVon , c'est mon dernier mot. Il est homme à un mot. Je n'en rabattrai rien, je n'ai point deux mots. Je ne suis point homme à drux mots.
An dernier mot , qu'en voule^-rous f Si vous vculei acheter j dites le bon mot. Il veut être payé à son mot. Je l'ai fait yenir à mon mot. Il n'a qu'un mot.
On dit aussi , i(u' t/n homme n'est fos à un mot, pour dire, qu'il parle
MOT
beaucoup. Ce n'est pas un homme à un mot, il vous ennuiera deux heures avec son babil. 11 esl ilu style familier.
On dit, J-rcndre quelqu'un au mot, pour dire. Donner la chose marcljandée pour le prix que l'aihetenr en a offert d'ahord. Il se dit quelquefois du vendeur. Il ne m'a fait ce cheval que viuf^t piitoUs , je l'ai pris au mot. Je lui en ai ojjert tant, il m'a prit au mot. I^'aye\ pas peur , vous ne sere\ pas pris au mot.
Il se dit aussi De toutes sortes il'of- Ires (ju'on aci e|)le. l/ous m'avei oljert telle chose, je vous prends au mot. Je lui ai offert ma bourse , il m'a pris au mot.
Lorsque dans une affaire au'oii discute , un homme vient à dire quelque chose de considérable et de décisif, on dit , Vous ditet là le mot , vous dites là un grand mot.
Mot , se prend encore plus particulièrement pour , Un billet p<>rlant assurance ou déclaration de quelque chose. Je vous préfrai tant , mais donnez ~ '""' "" """ ''* votre main , donnez-moi un mot d'écrit, deux mots de votre main.
Mot , parmi les gens de guerre , se prend pour Le mot que le Général ou autre Commandant donne à ceux qui sont sous ses ordres, pour que ct)u\ du même parti se puissent reconnoîlre enir'eux. Donner le mot. Aller prendre le mot. On l'envoya porter le mot. Le mot qu'on avoit donné le jour du combat , était Suint -Louis et Paris. Le mat de ralliement. Le mat du guet.
On dit proverbialement , que Des gens se sont donné le mot , le mot du guet , pour «lire, qn'Ils sont de concert et d'intelligence ensemble.
On appelle Mat , dans une devise , Les paroles de la «levise. Ainsi «lans la devise de Louis XII, le corps étoit un porc-épi , elle mot , Cominùs etEm'inàs. Dans la devise de Louis le-fïrand , le corps est le soleil , et le mot, Sec pluribiis impar.
Mot, se dit aussi Des parole» que quelques Maisons illustres ont prises pour se «listinguer. Ainsi la Maison deMonlmorenci avoit pour mot , Aplanos , qui en Grec signifie , Sans errer.
Eh un mot. phr. adverbiale. Bref, enfin , en peu de mots. Il est vertueux, généreux ; cnunmot, c'est un homme accompli. Autant en un mot qu'en cent , qu 'en mille y en un mot comme en cent ; en un mot comme en mille , faions de parler familières , par lesquelles on marque sa dernière résolution. En un mot , je n'en ferai rien, c'cst-;i-«lire, Pour réponiire en un mot il toutes vos raisons, je dis que je n'en ferai rien.
Mot à mot, mot povr mot. phr.
adverbiale. Sans aucun changement ni dans les mots ni dans leur ordre. Apprendre quelque chrte mot à mot ccmme un perroquet. Rendre met à mot. Trartcrire mot à mot. Dicter mot à mot. Traduire mot à mol. Rapporter fidèlement mot à mot, ou mot pour mot, tout ce qu'on a ouï dire.
MOTET, s. m. Psaume, on paroles de dévotion mises en musique pour «'tre chantées .i l'Église , et qui ne font point partie Je l'OUice di\in.
MOT
Faire un motet , un biau motet. Compo ter un motet. Chanter un moût. Exécuter un motet.
MOTEUR , TRICE. s. Celui, celle qui d(inne le ro<»nvr'menl. Dit.u eut U premier moteur , le souverain mouur de toutes choses.
Il se «lit aussi dans le moral. H fut le principal moteur de cette entreprise , dt cette conjuration.
Au féminin , il ne s'emploie guère «lu'adjectivemenl , dans ces phrases , Vertu motrice , faculté motrice , puissance motrice , etc. qui signifie, Vertu, lacullé , puissance qui donne le mouvement. * '
MOTIF, g. m. Ce qui meut et porte à faire quelque chose, hvnmotif. Mauvais motif. Puissant motif. Quel a été son motif f Par quel mitif a-t-il fait cela i Je devine set motifs. Agir par ua pur motif de \èle , de conscience. Il n'a point eu d'autre motif en cela que celui dt la glvife de Dieu. L'intérêt est le teul motif qui le fait agir, l'ela été ton mytif pour agir de la sorU.
On appelle Motif de crédibilité , Ce qui peut raisonnablement porter à croire une chose , indépemlamnient des preuves démonstratives; et cela se dit principalement en parlant De»
preuves de la vérité i!c la Keligiim.
Si ce n'est pas une preuve convaincante , c'est au moins un motif de crédibilité.
MOTION', sulis. fcm. Mouvement , action de mouvoir. Il se «lit dans le di<la« tique.
On dit depuis quelques années, Une motion , pour exprimer Une proposition faite par quelqu'un dans une assemblée. Un a fait une motion pour . . . Une motion de . . . Il y eut des nwtiont très - diverses , et mène il y en eut de contradictoires. Une motion violente. Appuyer la motion , délibérer sur la motion , amender la motion , retirer sa motion , rejeter la motion. Ce mot « été a«lopté «le l'Auglois.
MOTrV ER. v. a. Alléguer, rapporter les motifs d'un avis, d'un arrêt , «l'une déclaration. Moti\er un arrêt. Il ne motive jamais ton avis.
MoTHK, KE. partitipe.
MOTTE, s. loin. Petit morceau de terre détaché avec la charrue, avec la bêche, ou autrement, t/n champ plein de mottes. Rompre, casser, brinr Us mottes d'un eka'i p. Se battre à eoupt de mottes. Une motte de gaton.
Il signifie aussi , Une butte, un^ éminenie isolée, faite de main d'honvme ou par la nature. Il faut raser cette motte. Aplanir une motte. Il vieillit en ce sens.
On appelle aussi Motte , La portion de terre «pii tient aux racines «les ar^ brcs , quand on les lève on qu'on Içs arrache. Lever un arbre en motte, avic sa motte. Replanter un arbre avec sa motte.
On appelle Motte à brûler , Dn tan
qui ne peut plus servir à prépnrrr I' ■
cuirs, et dont les Tanneurs Imii «!e
petite» irasses plates et ron<!es. Le»
isen ,Ti hètcnJ poursech irf-
.'cs mettes. Mottfs a brûler.
...i K, SE MOTTEH. vcrb»
pronomina]. Il ne se dit guère ^uc des
MOU
jirrJrix , lorsqu'elles se cachent derrière lies mottes de terre.
JMOTUS. ( On pron. la lettre S. ) Expression fauùlière par laquelle ou avertit quelqu'un (te ne rien tlire. Monts j ne parle{ pas de cela.
MOU
MOU. s. masc. Poumon de reau ou d'agneau. Houilton de mou de veau. Fricasii-'e de mou d'agneau.
MOU , OLLE. adj. Çui cède facilement au touclier , qui rejoit facilement l'impression des autres corps. Il est opposé à Dur. Ce lit est mou t n'est guère mou. De la cire molle, Aïoir les chairs molles. -Du fromage mou. Des poires molles j c'est-à-dire, Qui commencent à se gâter.
Proverbialement , populairement et Apurement, en parlant d'Uu homme qui laisse voir du ressentiment contre un autre, ou qui le menace, on dir, Hn'll ne lui promet pas poires molles.
Mou , sif>nlile lijiuiément , Qui a peu de vigueur. Ce cheval est mou et n'a point de force. Cet homme paroit fort et robuste , mais il est mou au travail.
On dit à peu près dans le mi''me sens , que Le temps est mou , que le vent est mou , pour dire , que Le temps est relâché, que le vent est chaud et humide.
Il signifie aussi figurément , Eiféminé et énervé par les plaisirs. Un homme mou et efféminé. Une âme molle, y ivre dans une molle oisiveté.
On dit iVXJn homme qui n'a pas de fermeté dans ses résolutions, que C'est un homme mo:: , un esprit mou.
Il siguitle aussi , Indolent, qui ne prend rien à cœur. C'est un homme mou pour ses amis. Un caractère mou.
En termes de Peinture , on <lit, Une touche molle , une manière molle j pour dire. Une foihlesse d'expression d.ms le médiiiisme de l'art , une nonchalan<5e répandue dans l'imitation. Son pinceau est mou. On dit aussi d'Un écrit, que Le style en est mou , Manque de vigueur.
MOUCHARD, s. masc. Espion qui ."^'attache à suivre secrètement une personne j)our en donner des nouvelles.
La Police a des mouchards parmi les fihux. C'est un fin mouchard.
MOUCHE, snbst. fémin. Petit insecte qui a des ailes. Mouche à miel.
Mouche guêpe. Mouche cantharide. Grosse mouche. Petite mouche. Le taon j le frelon sont des espèces de mouches. En automne tout est plein de mouches. Les mouches sont importunes en automne. Un cheval tendre aux mouches. Les mouches corrompent la viande où elles s'attachent.
On dit proverbialement et figurément , qu'-t/n homme est tendre aux mouches , pour iliie , qu'il est sensible aux moindres incom.'uodités , ou qu'il s'otfense de peu de chose.
On dit figurément et proverbialement, Gober des mouches j pour dire.
Perdre le temps à attendre , à ne rien laire. Que fait-il là à gober des mouthes > Il est populaire.
On dit proverb. et figurera. Prendre
la mouche j pour liiru , Se piquer , se lâcher mal-à-propos.
On dit proverbialement et figurément , lorsqu'on voit un homme qui s'emporte , sans qu'on sache qu'il en ait iiucun sujet , Quelle mouche l'a piijuc i Quelle mouche le pique .•'
On dit proverbialement , nw^Onprend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre J pour oire , qn'On gajjiie plus de ^eus p<tr la douceur que par la durcie et la rigueur.*
On liit iV.milièreni. d'Une personne très-line et très-rusée , que C'est une fine mouche.
Ou .lit (noverbialemcnt et figurément, y aire d'une mouche un éléphant j pour dire , Exagérer extrémeiiicnt un petit mal ; et cela se dit ordinairement d'une petite faute," lorsqu'on la relève beaucoup <Tu-delà de ce qu'elle mériteroit. Il signiiie aussi, Se liiîre ime granile difficulté d'une petite < liose. ^On (lit proverbialcnimt , Faire une querelle t faire un procès sur un pied de mouche J pour dire. Sur une vétille , sur un rien.
On dit d'Une méchante écriture dont le caractère est menu , mal formé , et n'est point lié , que Ce sont des pieds de mouches. Il est du style familier.
On dit d'Une femme qui sent les premières et les plus légères douleurs de l'enfantement , qu^Eile sent des mouches.
Mouche , se dit aussi De celui ou de celle que ties Officiers de Justice détaclient pour observer et suivre la marche de quelqu'un qu ils ont ordre de faire épier.
On appelle aussi Mouche, Certain petit morceau de taffetas noir préparé que les femmes se mettent sur le visage , ou pour cacher quelques élevures , ou pour faire paroitre leur teint ])lus blanc. Elle a le visage tout couvert de mouches. Les mouches ne lui siéent pas bien. Une boite à mouches. Des mouches de la bonne faiseuse. Il y a aussi des mouches de velours noir.
Mouche, en Astronomie, est Le nom d'une constellation de l'hémisphère méridional, qui n'est point visible dans nos climats.
MOUCHEK. V. a. Presser les narines pour en faire sortir les super- Unités , les humeurs qui toinl)ent tlans le nez. Mouche^ cet enfant. Dites-lui qu'il se mouche. Mouchez-vous.
On dit proverbiahment et fignrém.
Qui se sent morveux se mouche , pour dire , que Ceux qui se sentent coupables <lu défaut dont on parle, peuvent s'appliquer ce qu'on dit, si bon leur semble.
On dit aussi proverbi.ilement d'Un homme habile , et à qui il n'est pas aisé d'en faire accroire , que C'est un homme qui ne se mouche pas du pied. Il est poj)ulaire.
On tiit proverbialement et po])nlairemimt , Cela étoit bon du temps qu'on se mouchait sur la manche , pour tlire , Au temps pas: é , au bon vieux temps.
MouCH.BR , se dit aussi d'Une chandelle , (l'une bougie , û^un flambeau , Ïiour d're , Oter fe bout du lumignon , Qrsqu'il empêche la diandellc , le
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flambeau , la bougie (le bien éclairer. Mouche^ ces flambeaux , ces chandelles.
Vous les ave^ mouchés trop court ^ trop pris.
Moucher , signifie aussi , Espionner. La Police l'a fait moucher.
Mouché , ée. participe.
MOUCHEKOLLE. sub. mas. Petit oiseau de la giandeur d'une fauvette.
Il SI plaît dans les buissons et dans les h lies , où il se nourrit de mouch.'S.
MOUCHEllON. s. m. Sorte de petite mouche. Il lui est entré un moucheron dans l'ail.
MOUCHERON, s. mas. Le bout da la mèche d'une chandelle, d'une bougie qui brûle.
MOUCHETEE, v. a. Faire de petits trous , ou de petites marques rondes sur une étoffe de soie avec de»
ferremens, et par petits compartimens.
Moucheter du satin , du tabis.
Moucheter de l'hermine , Ces t y mêler (le petits brins de fourrure noire.
J.ioucHETÉ , ÉE. participe.'
Il est quelquefois adjectif, et signifie la même chose que Tacheté , en piirlant de certains animaux.
Il se dit, en termes de Blason, De toutes les pièces chargées de mouchetures d'hermine.
On le dit aussi Du blé qui a une poussière noire dans les poils qui sont a l'une des extrémités Au grain.
MOUCHETTES. s. fém. pi. Instrument avec quoi l'on mouche les chandelles , les oougies. Mouchettes de cuivre, Mouchettes d'argent. Apporte^ les mouchettes. Une paire de mouchettes.
MOUCHETURE. s. fém. Ornement qu'on donne à une étoffe en la mou- (hetant. La moucheture de cette étoffe est agréable.
Ou dit aussi , Moucheture d'hermine , pour dire , Les petits brins de fourrure noire qu'on met dans l'hermine.
On appelle , en termes de Blason , Mouchetures d'hertnine , De petites figures qu'on met pour représenter des queues d'hermine.
MOUCHEUR. s. mas. Il ne se dit que De celui qui mouche les chan- (ielles au théâtre. Le moucheur de la comédie.
MOUCHOIR, s. m. Lin^e dont oii se sert pour se moucher. Mouchoir uni.
Mouchoir des Lndes. Mouchoir de poche.
Une douzaine j une demi- douzaine de mouchoirs.
On appelle Mouchoirs à tabac , Des mouchoirs de soie, ou de toile d'une couleur ordinairement rembrunie.
On appelle Mouchoirs de cou. Le linge dont les femmes se couvrent le cou et la gorge.
Jeter le Mouchoir , Se dit figurément etproverbialement,pour,Choisir à son gré entre plusieurs l)elles femmes celle dont on préférera de jouir , comme on prétend qu'en use chez les Turcs le maître d'im Sérail , qui déclare la favorite en lui jetant le mouchoir. On eût dit en le voyant parmi ces femmes, qu'il n'avait qu'à jeter le mouchoir , qu'il étoit dans son sérail. Il est familier.
MOUCHURE. s. f. Il n'est en usage qu'eu cette phrase , Mouchure de
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eha.idclle , t\n\ sif;ni(ie, I^e bout du luirii^ii'in iTune iliandclie , lorsqu'on l'a uiontln'C.
IHOITCON. s. f. Voyci Mousson.
IVK >UORK. V. a. Je mouds j tu mouds , il niiitid , nous moulons. Je moulai-. Je moulus. Je moudrai. Qu'il moule. Au pai'lidpo , moulant, liroyrr, iiieliro <■» jxiuilrc pir le inoy. n tic la lueulc. Aloudre du ïtlé , du Jroment j du rii , des fc'vei , etc. Faire moudre un setter de bU.
Il se (lit qiiriquel'ois al)Solum. pour, Moudre tlu \i\é. Le moulin n'a pas aste^ d'eau , il ne peut moudre que six mois de l'année.
On ilit iignri'm. tl'Un homme qu'on n l);ittu oulraf^ousciiuiit , qu'On l'a moulu de coups j tout moulu de coups.
On (lit aussi , qu'On a le corps tout moulu , qu'o/i est tout moulu , pour «lire , qu'On SiMit (les doufeurs par tout le corps , ))()Hr avoir couni la poste , ou «;ou( lié sur la dure , ou pour quelgu'aulre lati^iie.
Moui,u, DE. participe.
On appelle Or moulu , De l'or n'"- «luit en- tr<is-])etites parties, et dont on se sert quelquelbis pour dorer des métaux.
On (lit en termes de Chasse , que Xt'5 fumées d'un cerf sont mal moulues , pour (iire , qu'Llles sont inriil iii"i'Téts.
JVIOUR. s. t. Grimace que INin fait par (U'M'tsion on par mëcoutentement.
xaire la m 'ue. Faire la w.oueà quelqu'un. Vnf grosse moue. Une vilaine moue.
On (iit aussi d Un homme qui téinoij^ne de la m!ui\aise humeur par «OH silence et pur son air, vn'Ilfait la moue. 11 est du style fumilier.
M(>UliH. s. f. Mélange de sang de cerl', de lait et do pain coupé , (jii'on lionne an \ chiens à la curée.
MOU£TT£. substant. tém. Oiseau
WOÙFF.TTE. s. fém. Exhalaison pernicieuse qui s'élève dans les kouterriins dr'S mines. On les nomme tiussi Mofettes. Il se dit en général lie toujesles exhalaisons dangereuses.
MOUFLAUD , AUDE. s?l)st. Qui a le visaci^ uros vX rebondi. V^oye^ ce pros moiijlard , cette moujlardc. I! est du style laniilicr.
MOUFLE, sul). fém. Mitaine , gros pant de cuir ou de laine , oii il n'y a que le pouce de séparé, et où tout le reste de la main est ensemble. Il est vieux.
MOUFLE, s. masc. Asteniblage de plusi< urs poulies , par le moyen desquelles on nniltiplie la force mouvnnle. Lever un fardeau avec un moujle , avec des mou/les,
JMoLFi.B, se dit aussi d'Un raisspau de Chimie, fait de terre, dont on se 6(-rl pour exposer des corps à l'action du feu , sans que la flamme y touche imniéoiatemcni.
MOUILÉ , ÉE. adjectif. Il n'est d'usa{;e qu'en cette phrase, Foulie moufée , pour si};ni(ier Une poulie qui ajiit cou( urremincnt arec une ou plusieurs .'intres,
MOUILLAGE. ». m. Fond propre «our jeter l'ancre. Il y a un beau mouili^ge en tefU rade. Cette radi est un bon
meuillape. Cet un mauvais mouillage.
Ce mouillage n'est pas sûr.
Mt)UlLLE-BOUCllE. s. f. Esp.:rce de poire qui n beaui (mp d'eau , et qui n;fMit en Juillet et Août.
MOUILLER, verb. act. Tremper, humecter ,' rendre moile et humide.
Mouiller un linge dans l'eau , dans du \in, La pluie a mouillé Us prés , les ckeirms. Il tombe une petite pluie qui mouille fort. Ce brouillard mouille comme de la pluie. Il c'raint de se mouiller les pieds. Il n'a fait que s'en muuillcr Ut livres, U bord des livret.
On dit en ternies de Grammaire , Mouiller la doubU LL , pour dire , La )>n)noncer, non tout-a-fait seU)n sa valcurnaturelle, comme dans lesniols, y ilU , Achille , etc. mais avec une sorte de nndlesse, comme dans/j/fc, grille, bataille , etc. Alors la double LL est presque toujours précédée d'un 1 ; et quand cette voyelle y est seule, elle se lait sentir à l'ordinaire : Fille, grille. Mais quand il s'y trouve d'autres voyelles , lin (pielipie diphihnn^^ue , l'i est presque muci , n'étant mis là (jue pour faire nu)uiner la double LL : Dataille , bouteille , mouille , cueille , etc.
On dit , Mouiller l'ancre , ou simplement, MouilUr en quelque lieu delà mer, p(uir dire. Jeter l*éncTe pour arrêter le vaisseau. On dit aussi , £tre mouillé. Ils mouillèrent l'ancre en tel endroit. A'oii* étions mouillés dans la rade. Le vent étant devenu contraire , on Jut obligé de mouiller.
Mouillé , i K. participe.
MOUILLETTE, s. lëm. On appelle ainsi les morceaux de pain lonj;s et minces avec lesquels (m inan<;e les œufs à la coque. Faire des mouillettes,
MOUILLOIR. s. m. Petit vase «hmt les ienunes se servent pour y mouiller le bout de leurs dojsts en iilanl. Un mouilloir d'argent. Son mouilhir étoit attaché à sa ceinture.
MOUILLURE, subst. fém. Action de mouiller , (m élat de ce qui est mouillé. La mouillure du papier avant l'impression.
MOULAGE, s. m. Action de mouler du bois. Vnyei Moule».
MOULE, s. i. Petit poisson enfenn(!
dans une coquille de tonne oblouj^ue.
Moule de rivière. MouU dt mer, Fotage aux mouUs.
MOULE. 8. m. Matière creusée et préparée de manière il donner une liume précise .i la cire , au plomb, au bronze , etc. que r(m y verse tout fondus ou li(pii(les. lieau moule. Faire un mouU. Faire U moule. Jeter en moule.
Cela est fait au moule. Rompre U moule. Les statues de bronze , Us canons, les cloches , etc. te jettent en moule. Un moule à faire des balUs de plomb , à faire de la dragée de plomb. Un mouU à faire des ehaiiJeUes,
On dit proverbialement et figurément d'Un ouvrage qui ne se peut faire qu'avec beaucoup de soin et du leoipi , Cela ne se jette pas en mouU.
On dit proverbialement et bassement , Conserver le moule du pourpoint , pour (lire , Se conserver , se ménager dans les périls.
On dit Kgurcment , Se fomm tur le
MOU
moule de quelqu'un , pour dire , Imiter quelqu'un , le prendre pour nM)dèle.
On dit ii^uréieent , en pailani de quehjucs ))ersounes rares et unique* en leur genre, que Le mouU en est rompu. 11 est du style familier.
MOULER, v. act. Jeter en moule.
MouUr une figure. MouUr des médailUs, MouUr d.c chandelles.
On dit airssi , MouUr un bat-relief , mouler une statue , pour dire , Appliquer du sluc , du plilie sur un bas-relief, sur une statue , afin qu'ils en prennent l'e'npreinle, (le manière qu'ils puissent ^erx ir (.e mouleâ ppur en faire de semblables.
On dit figurément et familièrement , Se mcuUr sur quelqu'un , pour dire , Se former sur quelqu'un , le prendre pour modèle.
SlouLBR DT7 BOIS, signifie. Mesurer une voie de bois, une corde de bois , en la rangeant entre les deux traverse»
3 ni la doivent contenir, suivant l'Oronnance de Police.
AIoulé, ÉB.parlidne. Figure ir.ouUe.
MédailU moulée. Bois mvuU. ChandelU moulée.
On dit. Lettre moulée , ponr dire.
Lettre imprinu'e. Sa Uttre est aussi litibU que si elle étoit moulée. On appelle aussi Lettre mouUe , Une écriture à la main , dont les caractères sont de la même forme que ceux des livres imprimés.
Oh dit en plaisantant , // faut bien que cela soit vrai , puisque cela est moulé. Le commun du peuple dil en ce sens , Lire U moulé , dans U mouU ; et dans ce sens , MouU est pris subslaniivement.
On dit proverbialement d'Un homme siui|)le , qui délère ii l'autorité de quelque livre que ce soit , qu'Jf croit tout ce qui est moulé,
MOULEUR DE BOIS. s. m. O! fit ier de Police , dent la charge est de visiter le bois qu'tm vend , et de le n(('ïil»r. Une charge de Mouleur de boit. Le Corpt det Moulenrt de boit,
SIOULIN. s. m. Machine à moudre (lu grain , etc. MouUn à vent. Moulin à eau. Moulin à bras. Un moulin qui va bien. Un moulin bien achalandé. Un moulin banal.
On appelle aussi Moulins , Plusieurs autres machines de uK'me genre , et (lui servent à divers usages. Moulin à foulon. Moulin à kuiU, Moulin à paphr.
Moulin à tan, Ve la monnaie faite au moulin. Moulin à poudre.
Ou appelle aussi Moulin à café , Un petit moulin à moudre du cale.
On dit proverfiaicment j lorsqu'on veut se moquer de la res.seniolance que quelqu'un trouve entre -deux personne»
(lui ne se ressemblent piint , entre Jeux choses qui n'ont point de rapport, queL'iint ressemble a l'autre commi a un moulin à rent.
ment , faire venir l'eau au moulin , pour diire, Procurer du profit parson industrie, ou à soi , ou aux siens. On le «lit sur-tout n'un Moine , par rapport à s* Communauté. Il est familier.
On dil proverbialement et populaircmeut d'Un honucc dont on n'est pat
rimtpnf, La:ssei-le faire, il viendra, mourir à noire mciuïin , pour (lire , II" aura ailiiire «le uoiis i sou tou;'.
Ou ('.i[ populairement ;i 1.1 fin des contes qu'on lait aux enl'ans, Je jetai mon bonnet pardessus les moulins , piuir (lire, Je ne sais ce (jue tout devint, je ne sais comment finit le conte , 1 histoire.
Ou (lit aussi proverbialement. Jeter son bonnet pardessus Us moulins , pour «lire , Braver l'opinion publique et les biensc'ances. Cette femme a jeté son bonnet pardcssnx les moulins^
MOULINAGE. s. m. Pr(Jparation qu'i.n lait «le la soie , en la faisant jiasser au moulin. Le moulinage est le dernier apprêt que l'on donne aux soies Jilees , avant de les teindre.
iU)ULINÉ , EE. adj. Il se dit du bois Kâté i)ar les vers.
MOULINET, s. m. Diminutif de moulin. Il n'est plus en usage dans ce sens.
lIoui.iNET , se dit aussi d'Une espèce de tourniquet dont on se sert pour enlever ou pour tirer dçs fardeaux.
Il signifie aussi , Une certaine machine dont on, se sert pour travailler à la nionnoie. Heu d'or au moulinet.
On «lit, Faire le moulinet aveu' une epée , avec un bâton à deux bouts , etc. pour dire, Se servir d'une épéc , d'un l)iton à deux bouts , ou d'une autre arme de même sorte , eu les maniant en rond autour de soi avec tant de vitesse, qu'on puisse parer les coups qui seroieut portés en même temps par plusieurs personnes.
MOULINIEII. subst. masc. Ouvrier qui met sur.le moulin la soie des bobines.
MOULT, adv. Vieux mot qui n'est plus d'usage que dans le style Alarotique , et tjuî signifie Beaucoup. Il était moult vaillant,
MOULURE, s. f. Espace d'onieinent d'Architecture simple et uni. Il ne faut là qu'une simple moulure.
MOURANT , ANTE. adj. Qui se meurt. // a les yeux d'un homme mourant, d'une personne mourante. Il a les yeux mourons , la voix mourante.
On appelle (iguréin. Des yeux mourans , Des yeux languissaiis et pleins de passion.
On appelle en ternies de Jurisprudence et de Pratique, Homine vivant et mourant , L'homme que les gens de mainmorte -.nt obligés de donner au Seigneur de Fief, et à Ici itiort duquel ils doivent le rachat au Seigneur.
On appelle Hku mourant. Un bleu fort p.àle et fort déchargé.
Mourant , est aussi quelquefois substantif. Le champ de bataille étolt plein de morts et de mourans.
MOUKIH. V. n. Je meurs , tu meurs , il rmurt. I^'ous mourons , vous mourez , iU meurent. Je mourois. Je mo- rus. Je mourrai. Meurs. Que je meure. Je mourrois. Que je mourusse. Ctîsser de vivre. Mourir d'une mort naturelle. Mourir de mon violente. Mourir de vieillesse. Mourir de maladie. Mourir d'un coup d'épée. Mourir subitiimcnt. De quoi est-il mort ? Il est mort d'apoplexie , d'une Jl-.x'icn de poitrine. Mourir en chanre. H y 2 mourir.
// s'en va mourir , il s'en va mourant. Mourir avec j'ermeté. Mourir en homme de caur , en l'hilosophe , etc. Mourir chrétiennement. Mourir en homme de bien. Mourir' en bon Chrétien, Mourir comme un Saint. Mourir dans la grâce de Dieu. Mourir de la mort des Justes. Il faut lien vivre pour bien mourir. Jf.SUS-CHRJST e^t mort pour tous les hommes. •
On dit. Mourir de sa belle mort, pour dire , De sa mort naturelle ; Mourir au lit d'honneur, pour dire , Etre tué .i la guerre en faisant son devoir ; et , Mourir dans les formes j'pour dire , M«»uvir en se faisant traiter selon les ré'gles ordinaires de la Médecine. Il est ironique et du style familier.
On (lit , qu'Où a fait mourir un homme , pour dire, (lu'Jl a été exécute à mort par autorité «le Justice.
Ou dit, Mourir tout en vie, pour dire , Mourir d'une maladie vive et prompte; être emporté par la violence du mal , lorsqu'un a encore toute la force et la vigueur que l'on avoit en santé.
On dit d'Un homme qui meurt en souffrant de grandes douleurs , qu'I/ meurt martyr.
On dit (l'Un homme mort sans vouloir témoigner le moindre repentir de ses fautes , Il et mort comme un chien. 11 est thi styh; familier.
On dit proverbialement, Mourir d'une belle épée , pour dire, Succomber sous un ennemi à qtii il est glorieux de céder.
On dit encore proverbialement, Va où tu peux , mourir où tu dois , pour dire , Que quelque chose qu'on fasse, on ne sauroit éviter sa destinée.
On dit , qu' t/n hommz mourra dans sa peau , pour dire , qu'il ne changera jamais ses mauvaises habitudes. Il est familier.
On (lit par menace. Il ne mourra que de ma m.^in , pour dire , Je le tuerai.
On dit, pour marquer qu'Où ne veut point démordre de ce qu'on a entrepris, Je viendrai à ^out de mon dessein , ou je mourrai à la peine.
On dit, quand ou demande des assurances de qui'lque chose par écrit , Un ne sait qui meurt , ni qui vit.
On dit proverbialement. Les envieux mourront, mais non jamais l'envie.
On dit , Nous mourons tous les jours , pour dire , Chai|ue jour nous avaujons en âge , nous faisons 1111 pas vers la moTit.
On dit encore proverhialem. qn'l/n lièvre va toujours mourir au gite , pour dire , qu'Après avoir beaucoup voyagé, on est bien aise de retourner dans son Pays.
On dit, que Les Communautés ne meurent point , pour (Wre , qii'Elles se renouvellent sans cesse, et que le corps de la société entière ne meurt jamais.
MouR I R , se dit aussi par exagération. Ainsi l'on dit : Mourir de chaud. Mourir de froid. Mourir d'impatience. Mourir de c'.agrin , d'inquiétude. Je meurs de faim , de so'if. Vous devriez mourir de nonte. 'Mourir de douleur , de regret. Il meurt mille fois le jour. Cela le feroit mourir de joie. Il pensa mourir de rire, il meurt d'amour pour cette femme-la. Il meurt
d'envie de le voir. Mourir d'ennui. S'ennuyer à mourir.
On dit proverbialement et figuré-ment , Vous me faites mourir , pour dire. Vous m'afigcz beaucoup , vous m'iuipatieut«'7. extrêmement.
On dit par forme de serment , Je veux mourir, que je meure tout présentement , si cela n'est comme je vous le dis.,
Ou dit d'Un homme qui traîne ses paroles , et qui parle trop lentement , que /.es paroles lui meurent dans la bouche.
On dit d'Un homme qui quitte le monde , pour Vivre dans la retraite et dans les exercices de piété , qu'l/èsi mort au monde.
On dit d'Un homme condamné an bannissement ou eux galères perpétuelles, e^M^ Il est mort civilement , pour dire, qu'il est ]'rivé à jamais des droit» et des avaiitc'ges de la société.
On dit aussi des Religieux et des Religieuses , qu'ils sont morts civilement, ])our dire , qu'ils ont renoncé pour toujours aux «froits et aux avantages de la société.
On (lit à peu près dans le même sens. Mourir au péché. Mourir au vice. Mour'ir à ses passions.
Mourir, se dit aussi Des choses morales , des passions , des productions de l'esprit, et des ouvrages de l'art. Sa gloire , sa mémoire , son nom ne mourra jamais. Les ouvrages de cet Auteur, de ce Feintre , de ce Sculpteur , ne mourront jamais. Ses passions ne durent guère , elles meurent bient't; on dit en ce sens , Faire mourir le péché en soi , faire mourir ses passions.
JMouRiR , se dit aussi Des arbres et des plantes. Ces arbres ne viennent pas bien dans les sables, ils y meurent tous. J'avois planté des poiriers , des pommiers , qui sont morts. Le froid , la sécheresse les a fait mourir.
Il se dit encore De certaines chose!
dont le mouvement finit peu-à-peu. Ce j'en mourra , si l'on n'y met du bois. Lais • ser mourir le jeu. Laisser mourir un sabot. Le boi'let de canon vint mourir là, La boule est allée mourir au but.
Il se dit pareillement De plusieurs choses qui finissent par une dégradation insensible, comme les sous , les couleurs , etc. Ilj'aut, lorsque ion peint, que les couleurs se perdent en mourant les une,'' dans les autres.
MooRiR , s'emploie aussi avec le pronom personnel, et alors il signifie, Etre sur le point de mourir ; mais eti ce sens il ne se dit guère qu'au présent et à l'imparfait de l'indicatif. Je me meurs. Il se mouroit. Votre j'en se meurt. Votre chandelle , votre lampe se meurt.
On dit aussi ligurément , Se mourir d'amour , se mourir de peur.
MoKT , ouTE. parti» ipe. Il est mon.
Il a ordre de le prendre mort ou vif. 11 est aussi adjeciit.
On dit d'Un malade ou d'un moiibond , de la guérison duquel on dé.ie»père, C'est un homme mort.
On dit qu'Une personne a le teint mort , les yeux morts , les lèvres mortes ,
fiour dire , qu'Elle a lé teint (hkoloré , es lèvres p.'ilcs . les yrux éteints.
On appelle Chair morte j Une ihair
insensible , qui eut il^iis les eicarri'i «les ])1:ii('.« , ou qui tient eacoie au torns ile l'pniiiiiil.
On ilit il'lJn mi^ilisant , d'un l'nnhron , d'un gianil ])rirlpur , à qui il pst Arrivé qiicliino niorlilication qui l'rni-
rèdic lie (iirlor nu5isi lilirruient <)ii':i oiilinaiic, qu'i/ a la gueule morrtr. Il ost populaire.
On dit t'jmilièremoiit , Frapper tur ijmlqu'un comme sur bête morte, pour «lire , Ia> IVîipper ontraueiistnicnf.
On ilit,rn parlant de Certaines chose»
«|ue l'on n'épari;ne point , parce qu'on tn retrouve facilement de scmblalile.s , La mire rf-en est pas morte. Il est populaire.
On dit proverbialement, Martela l'été , mort U venin , pour dire , que Oiiand un ennemi est mort, il ne peut jnus nuire.
On <lii proverliialement, qu't/ncAicn
I ivant vaut mieux qu'un lion mort.
On dit , Cote mûrie , pour dire , Les meubles qu'un Keligienxlaisseen moulant , et tout <e qui est provenu de ses épargnes. Il y a un procès pour la cote vmrte d'un tel Religieux.
On np|)elle en ternies de Pratique et de Jurispnulen( 0 , Gens de mainmorte , JjCS gens li'Eglise , b.*s Coniniunauiés séculu^reson régulières, la.sHôpitaiTX, les Couvens , etc. Et l'on dit , qu't/nt terre est en nminmor/e, pourdire,qu'Elle est possé<léo par des jgens d'Église , à raison de leurs lténéh( es.
On appelle aussi absolument, Mainviones , Les gens d'Église qui possèdent desDoniainesenlrance.ifiil/ainmortes ne peuvent acquérir aucun Domaine sans la permission du Koi.
On du familièrement d'Un homme ui lrn|>pe rudement , c\u'Jl n'y va pas e main morte. On le dit laussi ligure ment d'Un homme qui se porte à quelque chose avec ardeur.
On a])pelle £au morte. De l'eau qui lie coule point, telle que celle des <;tangs ; et , Morte eau , La saison des marées les plus basses : ce nue l'on «lit par opposition au Vif de leau, qui se dit Des marées quand elles sont les plus hautes, hous sommes en morte eau.
On appelle aussi Argent mort, De l'argent dont on ne lire aucun profit.
.On dit, Saison morte, en parlant de Certains temps île l'année où le commerce , les aiïaires , le <lébit, ne sont pas si vils que dans un autre temps.
Xc temps des Vacations est une saison morte pour les affaires du Palais. On ilit plus communément dans ce sens, .Morte saison.
On appelle , en termes de Gruerie , Mort-bois , Les épines , les ronces et le l)ois blani , qui ne peuvent servir aux < uvrages; et , Hoismort. Tout le liois <]ui est ellectivenient séché sur pied , rt qui ne tire plus aucune nourriture de la terre.
MoBT , est quelquefois substajitif.
Jinterrer les morts. Ensevelir les morts.
II a eu la charge du mm. Frier Dieu pour Us morts. hestr\icc des morts. Oraison pour les morts. Quand Dieu viendra J'igtr Ut vivons et Us morts. Le jour des morts. L'Office des morts. Une faut point iiaulter aux viuris. Aprls le combat , il
fut trouvé parmi Us muiti. Les ciuumii envoyèrent un trompette demander leurs morts, "l'été de mort. Il est pâle comme un mort.
On dit prorerbialemeut , Flus de morts , moins d'ennemis.
On <lit aussi proverbialement , que Les morts ont toujours tort , pour dire , qu'On ex' use toujours les vivans aux dép('ns des morts.
On dit proverbialement , Les morts ne mordent plus , pnur dire, qu'ils ne sont pins en é;tat de faire lîu mal.
On dit en termes de Jurisprudence , que Le mort saisit U vif, pour dire , qu'Un homme en mourant laisse son héritier possesseur «le son bien , sans qu'il soit besoin d'un acte de Justice. MOURON ou ANAGALLIS. s. m.
Petite plante qui sert principalement à lu nourriture «les oiseaux.
MOUSQUET, s. m. Ancienne arme à feu , que l'on tiroit par le moyen «l'une meclie allumée mise sur le serpentin. Gros mousquet. Petit mousquet.
Mousquet léger. Charger un mousquet. 'Tirer un mousquet. Recevoir un coup de mousquet , c'est-,i-«lire , Un coup «le la balle sortie du mousquet. Il a eu un coup de mousquet dans le bras. Le mousquet creva , se creva entre ses mains.
L'exercice du mousquet. Porter le mousquet sur l'épanU. Depuis bien des années on ru se sert plus de mouiqueu dans l'Infanterie Françoise.
On (lit, Porter le mousquet dans une Compagnie d'Infanterie, pour «lire , Y être simple soldat.
On dit proverbialement , qu' Un homme crèvera comme un vieux mousquet , qu'i/ a crevé comme un vieux mousquet , pour dire, qu'il mourra ou qu'il est mort de trop boire , de trop manger , ou en général d'extès et de débauche.
MOUSQUF.TADE. s. lém.Conp de mousquet. Il jut bUssé d'une mousquetade. Il essuya quelques mousquetades. 11 vieillit en ce sens.
Il se dit pins ordinairement De plusieurs coupa de mousquet tirés a la lois ou continftment p.ir un corps «le gens armés. On a entendu une vive mousquctade. J^ous avons essuyé une mousquetade de quelques Braconniers.
MqU.SQUETAIHE. s. m. On appeloit ainsi un solilat ii pied qui portoit le mousquet. Mettre un Mousquetaire en sentinelU. Border une haie de Mousquetaires. On «lit aujourd'hui Fusiliers.
On u depuis appelé exclusivement.
Mousquetaires , Ctmx qui formoient les.
deux Conq>agnies à cheval, «onnues sous ce nom dans la JMaistm du Roi.
Les Mousquetaires de la première Compagnie. Les Mousquetaires de la seconde Compagnie , ou les Mousquetaires gris , Us Âiousquetaires noirs , ain*^i noutuic.-» de la (iiuleur «le leurs chevaux.
ÏMOUSQUETERIE. s. f. collectif.
Décli.irge de plusieurs mousquets on fusils tirés en même temps par un corps «le tr«>upes. Il a essuyé toute la moitsqueterie de l'ennemi , tout U feu de la mousqueterie.
INlOUSgUETON. s. ma.sc. Espèce de fusil , «font le canon est plus court que celui des fusils ordinaires, et lecahbtf gros coimuc celui d'un mousquet. I
MOU
Charger , tirer un mousqueton. Il a refi. un coup de mousqueton.
MOUSSE, .ulj. des a g. Il te dit Des ferremons dont la pointe et le tran- < haut sont usés. Cctrc cognée est mousit ■ Il viell'it.
JMOU.SSE. substant. mas. Petit gnrjon servant dans l'équiprge d un «aisseau , d'une galère. On l'a vu mousse de vaisseau. Mousse de proue. Mousse de pouppe.
Mt^USSE. a. fera. Espèce de petite herbe fort épaisse et tort menue, qui nait sur les terres sablimncuses , sur les toits , sur des pieries et sur «les arbres. Se coucher sur la mousse. Un lit de mousse. Mousse de chêne.
Il se dit aussi De ce (jui vient syr la tète «les >ieilles carpes. On pécha une carpe qui avait un daigt de mousse sur la tùe.
On dit proverbialement et figurémenl , Pierre qui rvuU n'amasse point de mousse, pour dire, qu'Un homme qui (hangc souvent de «:ondilion et de profession, n'acquiert point de bien.
MofssB , signifie aussi, Certaine écume qui se tonne sur l'eau et sur quelques liqueurs , comme la bière , 1rs sirops, Icthocolaf, l'eau de savon, le vin , etc. quand on les bat ou qu'on les ver^e de liant. Verse^ de haut , cela fera de la mousse.
MOUSSELINE, sub. fém. Toile de coton fort fine, fort «laire. JlelU mousseline. Mausseliru unie. Mousseline bradée. Mousseline rayée.
MOUSSER, verbe nent. Se dit de»
li^iueurs sur lesquelles il se fait «le la mousse. Verser uru liqueur de haut pour la faire mousser. Le vin de Chan-pagnt mousse plus que Us autres vins.
On dit ligurcment et familièrement, Faire mousser un succès , un petit avantage , pour dire. Exagérer le mérite «l'un siuxès"», chercher a donner à quelque avantage plus «le valeur qu'il ii'enn. MovssB, iz. participe. Chocolat moussé, c'cst-à-<lire, qu'On a fait imiusser.
MOUSSERON. ». m. Espècede petit cliampignt'n , qui vient sous l.i mousse au priiLlenips. Manger des mousseront.
Un pain a:.x mousserons.
MOUSSEUX, EUSE. adject. Qui mousse , qui fait I eaucoup de iiu>us>e. Vin de Champagne mousseux. Cette bière est bien mousieuse.
iMOUSSON. s. fém. Saison dans laquelle soufflent certains vent.s régict et périodi«|ues de la mer «les Indes, appelés Moussons. Atttr\dre la mousson.
On dit, iMi parlant de ce» méiucs wpuîs , Jxs mousions ont été contraiiet.
MOUSSU , UE. adj. Qui « st «euvert «le mouss«*. Un arvre moussu. Une pierre moussue. Cette carpe était si vi.ilU, qu'elle avait la tête touu moussue.
MOUSTACHE, s. fém. lîarbeciu'oii laisse au-dessus «h? la lèvre «l'en- \\AxH. Grande moustache. hclU moustache.
Moustache à l'E^; " ' "' i.JtarAc retroussée. RrUver l
On appelle nii ■ -..-.che , L«>j
longs poils que les chats , les lions et
quelques autres animaux , ont autour
«le la gueule.
Ou dit figurément , EnUver sur u
moustache j
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fxonttache , jusque sur la\ mouHucTie âc quelqu'un , pour dire, Enlever qiielqiio cliose à quelqu'un en sa présente et malgré lui. Les ennemis sont venus pour défendre cette place , on la leur a enlevée tur la moustache. Il est (amilior.
On dit iigurément, Donner sur la moustache à quelqu'un , poiir dire , Frapper quelqu'un au visage. Il est populaire.
_ MOUSTinUE. s. f. Petit insecte d'Al'riquc et d'Ariunique , dont la piqûre est très-douloureuse , et laisse sur la pcnii une tache semblable àcelles tîu pourpre.
MOÛ'r. s. m. Vin<loux ctnouTellenient fait. Boire du moût.
MOUTARDE, s. tdm. Composition faite de graine de sénevé broyée avec «lu moftt ou avec du vinai<>ro. Moutarde douce. Moutarde de Dijon. Moutarde commune. Moutarde grise. De la moutarde fort piquante. De la moutarde ^ui prend au ne{.
On appelle La graine de sénevé , Moutarde . Semer de la moutarde. Ungrain de moutarde.
On dit proverbialement et fi^uréinent , S'amuser à la moutarde , pour dire , S'amuser k des choses inutiles.
Vous vous êtes amusé à la moutarde , tandis que les autres Jaisoient leurs affaires.
On dit proverbialement et figurément 0e quelqu'un qui commence a «impatienter de ce qu'on lui dit , ou de ce qu'on lui fait, que La moutarde lui monte au nef.
On dit aussi proverbialement et (igurément d'Une cliose qui vient lorsque l'on n'en a plus besoin , que Cest d-: la moutarde après diner,
On dit proverbialement , (in' Il n'appartient pas à tout Vinaigrier de faire de bonne moutarde.
0"and par les comptes d'un Maître ■• d'Hùtel il demeure redevable d'une somme, outre les parties qu'il mete:i <lcpense, on dit, Et le reste en moutarde. Il est du style familier.
On le dit aussi 'De tout autre qui ne peut justiiier à quoi il a employé une parue de l'argent qu'il a re<:u.
MOUTARl^IEK? s. m. Petit vase aervantà mettre la moutarde. Moutardier d'étain. Moutardier d'argent. Moutardier de porcelaine.
On appelle aussi Moutardier, Celui qiii lait et vend de la moularde.
On dit familièrement d'Un homme médioci'e qui a unegramle opinion de lui , qii'// se croit le premier moutardier du pape.
MOUTIKR. s. masr. Église. (On écrivoit autrefois Movstikr.) Il no se dit guère qu'en cette \iliranc , Métier au Moutier , en parlant d'Une fille ((u'on im'iiH à l'Iiglise pour la marier. Men. r la mariée au Moutier. Il est vioiix.
MouTtER , se dit aujourd'hui faniilir-rement dans le sens ])rinntif de Monnstère. Un l'a fait rentrer dans son moutier. Un échappé du moutier.
On dit proviM-bialemont, Il faut laisser^ le Moutier où il est , jjour dire , qir'll ne faut rien changer aux usagers iei:us. " ^
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MOUTON, s. m. Bélier châtré que l'on engraisse. Gros mouton. Mouton gras. Mouton de Jierri. Mouton de Beanvais> Ce Boucher tue tant de moutons par an. Du mouton bien tendre. Du mouton qui sent le serpolet. Le mouton est une viande extrêmement succulente. Tête de mouton. Langue de mouton. Fieds de mouton. Gigot ou éclancke de mouton.
Epaule de mouton. Collet de mouton. Côtelettes de mouton. Quartier de mouton.
Graisse de mouton. Suif de mouton.
On comprend aussi quelquefois sous le nom de numton , les béliers , les brebis, les agneaux, quand ils sont en troupe, i/n troupeau de moutons.
Garder les moutons.
On dit proverbialement d'Un homme qui a quelque marque sur le visage , qu'lï ressemble aux moutons de Bcrri j qu'il est marqué sur le nej. Il est pojuilaire.
Ou dit communément , que Le peuple fait Comme les moutons, pour dire, qu'il fait ce qu'il voit faire au ])reniier venu, de mémo que les moutons passent tous oii ils voient qu'un autre mouton a passé.
On dit proverbialement, Revenons à nos moutons , pour dire , Reprenons le discours que nous avons quitté , ou qui a été interrompu.
On dit figurément d'Un homme qui est d'une humeur douce et traitaijle , que C'est un mouton , qu'i/ est doux comme un mouton.
On appelle ilans les prisons , Un mouton , Un homme aposté pourtAcher de découvrir le secret d'un |)risonnier et le rédire. On a mis pris de lui un mouton , pour le faire jaser. Il est du style familier.
MouTos , se dit aussi De la pean de mouton préparée. La reliure de ce livre n'est que de mouton.
On appelle Pain de mouton , Un certain petit pain qui n'est jias plus gros qu'un étcnf , et sur lequel il y a des grains de blé.
Mouton, signifie aussi, Une espèce de gros billot de bois armé de fer , avec quoi l'on enfonce des pieux. On a enfoncé ces pieux jusqu'à refus de mouton.
On appelle Moutons , Quatre piliers du train d'un carrosse , qui servent à en soutenir les soupentes. Un des moutons du carrosse se rompit.
On appelle aussi Mouton, La grosse pièce de bois dans laquelle sont engagées les anses d'une cloche , pour la tenir suspendue.
On appelle sur la mer , Moutons , Les vagues blanchissantes qui s'élèvent lorsque la mer commence à être agitée.
On le dit aussi Des vagues qui s'élèvent sur le^ griiniles rivières.
aiOUTONNER. V. a. Rendre frisé et annelé comme la laine d'un mouton. Il n'est guère d'usage qu'au participe. Tctc moutonnée. Coiffure moutonnée. Perruque moutonnée.
Moutonm;r , au neutre , se dit De la mer ou d'une rivière dont les eaux commencent à s'iigiter et à blanchir.
yoila la rivière qui moutonne. La mer commence à moutonner.
ûIouToMNÉ, tE. participe.
MOU 137
MOUTONNIER , 1ÈRE, adjectif.
( Vran. Moutonier.) Il se dit de ce qui a la nature et le caractère des moutons.
On dit proverbialement, La multitude est moutonnière , yioiiv dire , qu'Elle fait te qu'elle voit taire. Il est f.imilier.
MOUTURE, subst. férain. L'action de moudre ilu blé , et le salaire que prend le Meunier. Ce Meunier prend tant pour sa mouture , (/ a pris double mouture.
On dit proverbialement et en mauvaise part. Tirer d'un sac deux moutures, pour dire , Prendre double profit d'une même affaire , se faire payer deux fois d'une même chose.
Mouture, signifié aussi. Le mélange du froment , du seigle et de l'orfe, par tiers. Un setier de mouture. La onne mouture vaut seigle. Du blé mouture.
M0UVAN<:E. s. fém. Dénendancft d'un fief, d'une terre qui relève d'un autre lief , <l'une autre terre. Cesfieft ne sont pas de la mouvance de ce Comtés- Tout ce qui est dans votre mouvance.
MOUVANT, ANTE. adj. Qui a la puissante de mouvoir. En ce sens if n'est guère d'usage qu'en cette phrase.
Force mouvante , qui se dit De la force qui cause un mouvement , et tie l'instrument mécanique qui aide, qui augmente cette force.
Mouvant , se dit aussi Des sabloc et des teires dont le fond n'est pas stable et solide , et où l'on enfonce aisément quand on y marche. Ce sont des terres mouvantes. Le fond en est mouvant. Il y a dans cette rivière des sables mouvans. ,
Il se dit encore Des terres f]in relèvent d'un fief. Eief mouvant d'un autre. Ces terres sont mouvantes de la mienne. La Flandre était autrej'ois mouvante d* la Couronne.
On appelle Tableau mouvant. Un tableau où il y a des figures qui se meuvent par une mécanique catliée.
En termes de Blason , il se dit Des pièces attenantes au chef, aux angles, aux flancs, ou à la pointe de Fécu , dont elles semblent sortir.
MOUVEMENT, s. m. Le transport d'un corps d'un lieu dans un autre. .
Mouvement lent , rapide , violent. Mouvement local, progressif. Mouvement convulsif. Mouvement circulaire. Mouvement droit. Mouvement oblique. Mouvement égal , inégal. Mouvement périodique.
Mouvement direct, réfléchi, sinple, composé. Mouvement perpendiculaire. Mouvement uniforme. Mouvement accéléré.
Mouvement retardé. Mouvement d'un globe autour de son centre. Le mou: ement d'Orient en Occident, d'Occident en Orient. Les lois du mouvement. Le mouvement perpétuel. Donner le mouvement à quelque chose. Le mouvement des humeurs. Les humeurs sont en mouvement. Il demeura sans pouls et sans mouvement. Les mouvcmcns vitaux , c'est-àdire, Les mouvemens nécessaires k la vie.
On appelle dans le didactique , Irlauvement d'altération , Le mou% ement insensible qui arri\e dan.s uu corps, et qui en ihange les qualité* sans en tlwuser Ui sufistauce.
On ilît (l'Uii liomtnp Og'isant et intrigant. , <]uc Cest un homme qui si djnnc bien du mouvement.
Et l'on dit , an' Il s'est bien donné du mouvement , qu'il s'est donné bien des mouvemens pour une affaire , dans i.ne affaire , pour ilirc , (\\'\\ sVst lort eiMprpss(^ pour la faire- rc'tissir.
Mouvement, so ilit niissiDc» Jifforontcs impulsions', passions nu ali'(M lions de l'âme. Mouvement '\olont.i\re, involontaire.Mouvement impétueux.
On n'est pas maître des premiers mouvemens. Les mouvemens de l'âme. La volonté donne le mouvement aux autres facultés.
Il a fait cela par un bon mouvement , par un mouvement d'équité , de pitid. Il n'a pas fait cela de son, propre moav:mcnt. Il n'a fait que suivre le mouvement d'autnn.
Oïl appcllp Mouvemens , dans l'Art Oratoire ou dans l'Art Poétiipte , Les iigures patlii^tiqiics et propres h exciter les prindc» passions. Il y a de grands mouvemens dans cette piice. Il t'est servi dt tous tes mouvemensjie l'Htoquenct.
MouvEMEvT, se dit aussi Des di- Ters cliangeniens de postes, des marelles et ronlreni,irclies (.'une armée.
On fie faire divers mouvemens à l'armée pour attirer l'ennr-mi au combat.
11 se dit aussi De l'ordonnance ft de la disposition subite que l'on fait prendre à des troupes pour combattre avec plus d'avantage. Le mouvem'^nt que le Général fit faire à une partie de l'aile gauche , décida le gain de la bataille.
Il se ilit aussi Des cli.Tiipemens qui nrtivent dans un corps militaire ou « ivil , et qui y donnent lieu à des promotions. Jly a du mouvement dans cette compagnie , dans ce régiment.
MouvEMKnr , so ilit en musique De Ja manii'rc de battre la mesure. Pres- ÊCr le mouvement , ralentir le mouvement ^ pour dire, Battre la mesure plus ou ir.oins' vite, sans toutefois la changer )ii l'altérer.
On appelle jlir de mouvement. Un air dont la mesure est marquée. Les menuets , les pastepicds , sont des airs de mouvement.
On dit, Chanter j jouer de mouvement , prur dire, Bien observer, bien marquer la mesure en chantant , ou en juu.'int de quelque instrument.
Mt.uvEMtNT, dans un vers, est aussi Le rapport du rhjtlimc et de 1« cndente avec l'idcp qu'on vent exprimer. Ces vers ont du mouvement , n'ont fciit de mouvement.
On dit en tenues de Peinture, Les tr.ouvemens du terrtin , peur exprimer La succession et la di\ersité di-s plans. Ce peintre met du mouvement dans ses paysages, se dit par opposition à d'autres qui y représentent une nature uniforme , monolooe.
Mouvement, .se prend quelquefois dans un sens de biftme, pour, Apitaticn iiuillle. Ce Peintre pi odigue le mouvement sans effet. Souvent U mouvement nuit a taction.
MoovKMENT , se dit des ressorts d'jine hnrl pe, d'une nr ntre. l^ n:ouve'n.eni de cette montre ettedmirMc. le
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mouvement de cette montre ne vaut rien. F.t m(5me au pluriel , Les mouvemens n'en valent rien.
MotivEMEKT , an (iguré , signifie, De l'agitation, de la fermentation dans les esprits , de petitos émeutes qui an. noncent une disposition au trouble, à la révolte; Il y a des mouvemens dans cette Province. On annonce un mouvement dans Paris, des mouvemens populaires.
MOU VER. T. a. Terme de jardina^i'. Remuer la terre d'un pot, il'une caisse , y donner une espèce de labour.
MoiivÉ , KE. partiripe.
MOUVOlU. V. a. Je meus, tu meus , il meut ; nous mouvons , vous mouve^ , ils meuvent. Je mouvais. Je mus. Je mouvrai. Meus. Que je meuve. Que nous mouvions. Je monvrois. Que je musse.
l'Iusieurs de ces temps ne sont en usage que dans le style didactique.
Remuer , faire aller li'un lieu ,i un antre , laire changer de place Mouvoir une chose de sa place. Cent hommes ne sauroicnt mouvoir cette pierre. Le pauvre homme ne saurait se mouvoir. Le rescort qui meut, qui fait mouvoir toute la machine. On ne saurait expliquer com~ ment l'âme ,' étant purement spirituelle , peut mouvoir le corps.
Il se dit aussi Des facultés de l'âme et lies choses morales, et signifie. Exciter, donner quelque impulsion, faire agir. La volonté fait mouvoir les autres facultés. La grCce meut la volonté au bien. Qui l'a pu meuvoir à vous faire cette insulte ? C'est la passion , la colère qui l'a mû à cette action.
On dit proverbialement , L'objet meut la puissance , pour dire , Que la présence de l'objet détermine u l'action.
On (lit , Mouvoir une querelle , pour dire. Susciter "une querelle, faire une (|jierelle. On dit aussi quelquefois Lmouvair.
On dit aussi en termes de Pratique, Tous procès mai et à mouvoir. Pour terminer tous procès mus et à mouvoir.
On emploie celte formule dans les dispositifs des Édits du Roi , ^ ces causes et autres considérations à ce nous mouvant. Et dans ce sens il signifie , Portant , excitant.
MC , VB. participe.
MOT
MOYEN, ENNE. adj. Médiocre, qui est de médiocre grandeur. Il n'est ni grand ni petit , il est de moyenne grandeur. De moyenne grosseur. l)e moyenne fille.
On appelle MédailltS de moyen bronze , Des médailles de bronze d'une mé(iio(re grandeur.
On dit aussi absi>Iument, Du moyen bronze, pour dire. Des médailles de cette sorte He grandeur.
On dit. Moyen Justicier , moyenne Justice , par comparaison à la haute et à la basse Justice.
Moyen , se dit flu'^si De ce qui est entre deux extrémités. Ainsi l'on dit 'l'Une persouni^ entre deux iaes , qui n'est ni jeune ni vieille, c^u'£lU est de moyen âge.
On dit , /!a moyéntK région de tdir , pour dire , La région de l'air qui est
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entre la liante et la basse. /-« n.ilMret se forment dans la moyenne région de Vair. Terme moyen , moyen terme.
On appelle Auteurs eu moyen ige , I/es Auteurs qui ont éirit (I('|iui8 la décadence de l'Empire Romain jusqii'.i la rcnaissanie desL.etlres.
On appelle aussi Auteurs de la moyenne Latinité, Les Auteurs qui ont écrit depuis environ le tenip.s de Scu'r* jusque ver» la décadence de l'Empire.
Ou appelle 'J'emps moyen , Le temps calculé (ians la supposition qu'au bout de toutes les vingt - quatre heures l» .Soleil se retrouve exactement au méridien où il étoit le jour précédent.
Temps moyen , se dit par opposition il Temps vrai, qui est le temns calculé suivant Iheure ou le Soleil doit se trouver v( ritablement au méridien , un peu plus de vingt - qii.itre heures avant, on un peu plus de vingt-quatre heures at)rès l'iii't.int qu'il y étoit la veille, il y a peu de jours dans l'année où le temps moyen s'accorde avec le temps vrai,
MOYEN, s. masc. Ce qui sert pour parvenir à quelque fin. Pon moyen.
Mauvais mtyen. Moyen juste , facile , légitime , permit , aisé , infaillible. Moyen naturel , surnaturel, Chtrcher , trouver un moyen. S'avancer , parvenir par de mauvais mcyent. De quel moyen s'est-il servi i J'en sais bien le moyen , tes moyens. J'en sais un moyen admirable. Cett U moyen de faire fortune. Cest un excellent moyen pour réussir. Il a réussi par un tel moyen, par le moyen d'un tel , par le moyen de ses amis. Il ne suffit pas qut la fin soit bonne, il faut aussi que let moyens le soient. Je lui en ai jacilité Uê moyens. Par divers moyens on arrive à même fin.
Il signifie quelquefois, Lo pouvoir, la faculté de faire quelque chose. Jt vous prie de faire cela , si vous en ave^ le moyen. Je ne puis lui rien donner , jt n'en ai pas le moyen.
On dit , Il n'y a pas moyen de fairt cela , pour dire, que La chose dont on parle ne se peut faire.
On dit aussi «ans ce sens , et par manière (t'inlerrogHiion , hh U moyenf Eh quel moyen > y'ous vcule{ que je Jatst telle chose , eh le moyen . quel moyen >
Mcyeus . an pluriel , signite quelquefois , Richesses . commodités. Jt ne connaît pas ses moyens.
Et il signifie quelquefois uniquement , I.es lai ullés naturelles. Cet orateur aurait un débit plus heureux , s'il savait ménager ses moyens. Cet acievr a de Juibles moyens. Cet antre a de grands mryent. Quelques - uns ajoutent phyliques.
Dans une proposition , on appelle Moyens , Les deux termes du milieu.
iMoïEK, en termes de Pratique, signifie , Les raisons qu'on aprorle pour obtenir ce qu'on demande. Dresser, donner des mo}tns dans sa Ri.ji'éte. Les causes et mcyent d'aypel. Les n.,)fru de faux. Moyens d'intervention. Af. jtnj de nullité. Voilà un bon moyen de Keq'iéie civile. L'avocat n'a pat plaidé set moyens,
Av MOTE» n«. phi-nse écinivaleiife i une prépositioo. On lui a donné nùllt
écia t au moyen de guoi il s'est obligé, jâji moyen du paiement qni lui n étéjditj
il promet que Au moyen de la
démarche que je ferai pour vous , au moyen de la lettre que vous écrire^, noui réussirons.
MOYENNANT, prép. Au moyon de. Il a obtenu telle chose moyennant la somme de tant. J'en viendrai à bout moyennant la grâce de Dieu.
aïOYENNEAlENT. a.lv. Médiocrement. Est-i/ rifhe .' Moyennement. Cela est moyennement bien. 11 vieillit,
MOYENNER. v. a. Prociuer quelque chose par sou entremise. Moyenncr un accommodement. Moyenner une entrevue , une réconciliation entre deux personnes. Moyenner un accord entre deux i' rinces , deux Puissances. Il vieillit.
MoTENNÉ , ÉE. participe.
MOYEU. V. a. Feudre avec la scie une pierre de taille , pour eu. taire des ni.irtlies. ■. , - ■ '
MOYEU, subs. maso. Cette partie •lu milieu de la roue où s'einijoitent les rais , et dans le creux de laquelle entre l'essieu. Moyeu de roue. Le moyeu wt cassé. L'essieu est hors du moyeu.
L-'emboiture du moyeu
■ MOYEU, s. m. Le jaune d'un œul.
il y a des œufs qui ont deux moyeux.
On se sert plus ordinairement du mot de Jaune d'œuf.
MOYEU, s. mai. Espèce de prune.
Ves moyeux confits. Un pot de moyeux.
MOZ
MOZARABE, s. raasc. Nom qu'on donne aux Chréliens d'Espagne venus des Mores et des Sarrasins. 11 se dit encore De ce oui appartient à leur «julte , Missel Alo^arabe : dans cette plirase il est adjectif. On dit aussi, Mo{arabîque'.
MUABLE. adject. des 2 g. Incgnstant , sujet au clianoement. Le vent en bien muable aujourd'hui. La volonté est muable. Il n'y a rien de certain en ce monde , tout est muable.
MUANCE. subs. fémin. Terme de Musique. Le changement d'une note en une autre, pour aller au-delà des SIX anciennes notes de musique , soit *n montant, soit eu descendant. Apprendre la musique par Us muances. Depuis qu'on se sert de la note Si , on ne K sert plus de muances.
MUCHE-TOT. roy. Musser.
MUCILAGE, s. m. Matière crasse et visqueuse qui sort de certaines piaules ou herbes.
MUCILAGINEUX, EUSE. .idject.
Qui contient ilu mucilage.
MUCOSITÉ, s. t. S'entend communément d'Une humiMir épaisse de la Mal lire de la morve. Le cerveau se décharge de ses mucosités par le nef.
Ou dit aussi , Cette plante abonde en mucosité j c'est-a-dire, qu'Eile contient ab.iiula:iimentunsuc,qui n'est ni toutà-fciit iluide, ui U)ut-u-lait yistjueux.
MUE
MUE. s. f. Le changement qui arrive naturellement aus. oiseaux quand ils muent. Les oiseaux sont malades pendant leur mue f quand ils sont en mue. Il est à la première , à la seconde j à la troisième mue.
On dit de même , La mue des vers à soie.
On appelle Autour de trois mues , Un autour qui a mué trois lois.
Mue , signilie aussi Les dépouilles d'un animafqui a mué. Ainsi on appelle La mue du cerf. Le bois que le cerf a mis bas ; La mue du serpent, La peau que le serpent laisse.
Mue , se dit aussi Du temps où ces changemens arrivent.
Il signifie aussi Le lieu où l'on mot un oiseau quand il nuie. (/ne mue ^de faucon. C'est une sorte de gramle cage. Une faut pas laisser voler ces oiseaux , il faut les tenir dans la mue.
MoE , est aussi Un beu obscur et serré où l'on tient la volaille ]>our l'engraisser. Mettre des chapons , des oisons en mue.
MUER. T. n. Changer. Il ne se dit qu'eu parlant Du changement qui arrive aux oiseaux et il quelques autres animaux, quand le |)oil ou le plumage leur tombe; ou aux sorpeus, quand ils se dépouillent de leur peau ; ou aux jeunes personnes , quand la voix leur change. Ce chien , ce chat mue , commence a muer. Cet oiseau muera bientôt. Sa voix commence à muer. Sa voix mue. La voix lui a mué.
Dans ce dernier sens, il se dit aussi Des enfans parvenus il l'âge où la voix tlevient plus grave. Quelquefois leur voix mue tout-a-coup , et l'on eu a vu qui se metloieut à pleurer de surprise et de douleur.
MUÉ, ÉE. adj. Oiseau mué.Vo'iX muée.
MUET, ETTE. adj. Ç>m\ ne peut parler par quelque eni])è(.houien' naturel, ou par quelque accident. Muet de naissance. Il est sourd et muet. Il est muet comme un poisson. Il fait le muet. S'il ne répond , on lui fera son procès comme à un muet.
La Cour Ottomane emploie quelquefois des muets pour exécuter ses arrêts de mort. On lui enwya .les tnvets qui l'étranglèrent.
Il se dit aussi Des p-^rsomies qui ne parient point, ou par malice, ou par honte , ou jiar crainte , etc. Il demeura muet.d' étonnement. Il fut si honteux , qu'il demeura muet. Cette raison le rendit muet. On lui a J'ait son procès comme à un muet volontaire.
On dit familièrem. d'Une personne qui parle hardiment , ou qui ])arle heautoiip , qu'iîWc n'est pas muette. Je vous assure qu'il n'est pas muet. Si vous lui dites quelque chose , il ne sera pas muet.
On appelle en termes, de Grammaire , H muet. Celui qui n'est point aspiré, connue dans <e mot. Honneur; et i' muet, l'E féminin tel qu'il se prononce daus Le mut Boire.
■ MUJiTl'É. s. f. Maison bâtie daus
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une Capitainerie îles chasses, soit puar y garder les mues des cerfs , soit pour y mettre les oiseaux de Fauconnerie, quand ils .sont en mue. la muette du Mois de Boulogne. La muette de la Foret de Saint- Germain,
MUFLE, s. masr. Il se dit proprement De l'extrémité du museau de certains animaux, comme le bœuf, le taiire.'iu , et dé certaines bêtes féroces , comme le lion , le tigre. Mufle de taureau. Mufle de lion, mufle de léopard , de tigre.
On appelle JUufles, Les oruehiens de Sculpture qui représentent des mufles d'animaux. ,
Il se dit aussi par déiision , Du v isage d'un homme qu'on veut injurier.
Ce mufle effronté.
MuFLi; DE VEAU. Pl.inte qui porte une llenr fermée par ime espèce de mufle. Sa tige et ses feuilles sont semblables <i celles du mouron.
On appelle encore Mufl.e de lien.
Une sorte de petite lleur. Il y en a de diverses couleurs.
MUFTI, s. m. Nom du Chef de l.i Kelieion Mahométane. Il est le souverain interprèle de la Loi.
MUGE. s. m. Poisson de mer.
On donne le nom de Muge votant , au faucon de mer, qui a près de»
ouïes de très -longues nageoires eu forme d'.dles,
MUGIR. V. u. Il se dit proprement
Du cri des taureaux , des boeufs et
! des vaches. On.tntendoit mugir les tau-
' reaux. Cette vache mugit aptes son veau.
Il se d't figm'éiueut Du bruit que font les ilôts de la mer quand ils sont ^ agités. On entendait mugir les flots.
Il se dit (igui'ém; aussi d'Un hcmme qui force sa voix et la rend trop bruyante.- Cet acteur mugit.
MUGISSANT, ANTE. adj. Qui mugit. Il se dit au propre Des bête»
qui' mugissent , et au figuré Des flots de la mer , et de la voix humaine poussée au-delà des tons sonores. Un taureau mugissant. Les ondes mugissantes.
Sa voix mugissante.
MUGISSEMENT, s. masc. Cri que font les taureaux et les vaches. I.e mugissement des taureaux.-
On dit iigurément , Le mugissement de la mer , des vagues , des vents.
MUGUET, s. nias. Sorte de plante qui fleurit au printemps , et qui porte (le peliics fleurs blanches d'une odeur agrcMble, qu'on appelle aussi du incnic noui.- Cueillir du muguet, Ve la fleur de .muguet. Cela sentie muguet.
Muguet, s. mas. Celui qui affecte d'êlre propre , paré , giilant aiipivs lies Danie.s. Cest un muguet, un jeune muguet. Il fait le muguet. Il est du style failli lier.
MUGUETER. v. a. Il se dit proprement d*Un homme qui fait le galant, le muguet auprès des Dames.
Il mugiiette toutes les femmes de son quartier. 11 est du style imilier.
11 signifie fieiirénient , Rficliercher et (jpipr l'occasion de se lemlie maître d'une chose qu'on soulinile. Mngueier une chTTge , une place. Il y a long-temps qu'il mupiette celte terre. En ce sens il «6t lanulier.
JVluouETi, iB. participe.
MUID. s. m. ( LeD jie se prononce point.) Certaine mesure dont on *e son pour les liquiiles, les crains , et pour plusieurs autres niatirrcs , comme sel , charbon , plâtre , chaux, etc. et qui Cit lie dillërente grandeur selon Jes ditli'rens Pays. Un muid de blé metuie de Paris tient doiqe sctiers. Un muid de vin tient deux cent quatre-vingt-huit pintes. Cette terre rend tant de muids de froment , tant de muids d avoine , d'orge. Combien ave\-votis recueilli de muids de vin? Il faut tant de muids de vin par an dans cette maison. On y boit tant de muids de vin par an. On paye tant d'entrée par muid. Un muid de charbon. Un muid de tel. Un muid de chaux. Un muid de plâtre.
Muin , se dit plus particulicVement Du vaisseau , de la tutaille qui contient la mesure d'un muid de vin ou «le quilque antre liqueur. Jl n'y a plus fuèrc de vin dans ce muid , il le faut hausser. Percer un muid. Ce muid n'est pas de jauge. Il fit défoncer un muid de yin devant sa porte en signe de réjouissance. Ce muid s'en va , s'enfuit , c'està - ilire qu'il ne retient pas bien la Jiquenrqiii est dedans.
On dit t'ainilièi'ement d'Un homme fort grus, qu'J/ ett gros comme un muid.
MULÂTRE, ad), des a g. Il se dit en p.irlant De ceux qui sont nés d'Hn nèf^re et d'une blanche , on d'un blanc et d'une négresse. Il se prend aussi aubstiinti veulent.
MULCTER. verb. act. Terme de Jurisprudcnie. Condamner à quelque peine , punir.
Mui.CTÉ,-ÉE. participe.
MULÇ. substant. féinin. Pantoufle.
Il n'est plus guère en usnge en parlant des hommes , que lorsqu'il s a'.iit de la pantoufle du Pape, snr laquelle il y a une croix. Baiser la mule du l'ape.
Il se prend plu* ordinairement pour «ignifier L'espèce de chaussnie sans qu.irlier dont les temmes se servent.
Mules brodées. Mules de velours.
MULE. s. f. Femelle de même nature que le mulet. Mule noire. Mule fantasque , quinteuse , opiniâtre, ombrageuse. Les Magistrats et les Médecins allaient autrefois sur des mules. Carrosse tiré par des mules.
On dit lamilièreinent d'Une per- «onnc lamasque , opiniâtre , qn'^E/fc €st fantasque comme une mule.
On dit proverbialem. d'Une viciltv femme qui aime à se parer , ^ vieille snule f frein doré.
On dit prtverbiaTement , Ferrer la mule , pour dire , PrcKter sur l'achat <|u'ou tait pour un «utrCr
MU L
Miri.BS. s f. qui n'est d'usage qu'au pluriel. Sorte d'engelures qui viennent aux talons ilans le grand froid.
Avoir les mules aux talons.
On appelle Mules traversiiret cm Iraversines , Des leiit(-s ou crevasses nui se montrent sur U» derrière du Ixiiilet tlu cheval , et li'où suinte une sérosité létide. Ce cheval a des mules dans U paturon.
MULET, s. mas. Animal engendré d'un iine et d'une jument , ou d'un I lieval et d'une ânes^e , et qui ii'enceniire point. Petit mulet. Grand mulet, mulet de Pays. Mulet d'Auvergnci Mulet de bagage. Des oreilles de mulet.
Croupe de mulet. Charge de mulet. liât de n ulet. Le mulet qui provient d'un âne et d'une jument , brait. Le mulet qui est produit d'un cheval et d'une ânesse , hennit.
On donne en général le nom de Mulet , i\ tout animal provenu <le i\en\ animaux de dilléreute espèce , et qui n'engendre point son semblable.
On dit l'amilièrement d'Un homme qui est chargé «l'un grand fardeau , qu'il est chargé comme un mulet.
On dit proverbialement et figurément , Garder le mulet , pour ilire , Atten<lre Umg - temps quelqu'un avec ennui et impatience. J'ai gardé U mulet durant quatre heures dans son antichambre, l'aire garder U mulet à quelqu'un.
MULET, s. masc. Sorte de poisson de mer.
MULETIER.», m. Valet oui panse les mulets, et qui a soin de les charger et de les coniluire.
MULETTE. s. f. Terme de Fauconnier. On appelle ainsi le gésier des oiseaux de proie.
MULOT, s. m. Espèce de souris qui tait son ti(ui sous terre dans les jardins ou {iaus les champs. Ce chat a pris un- ntulot. Le grand hiver a fait mourir les mulots. Les tnulots coupent la racine des blés»
On dit proverbialement et figurément. Endormir U mulot ^ pt)urdîre.
Amuser nn homme ou le sur|>reni»re ponr le tromper, yoye:^ comme il endort le mulot.
MULTINÔME. s. m. Terme d'Algèbre. Grandeur exprimée par plusieurs termes joints par les signes p/u* ou moins. Il est aussi adjectif. (Quantité lîiultinôme.
MULTIPLE, adjectif des a genres.
Terme d'Arithmétique. Qui contient plusieurs lois exactement li simple.
Neuf e.it multiple de trois. Il est aussi substantif. Neuf est un des multiples Je trois.
MULTIPLI Al'LE. »dj. des a e. Qui peut être ii.uttiplié. Tout nombre est niultipliabie à l'infini.
MULTIPIJCANDE. s. m. Terme d'Arithmétique. Nombre .i multiplier ])ar un outre. Sans la multiplic.uion de quatre par trois , quatre est le multiplicande.
MULTIPLICATEUR. ». m. Terme <rArilhinétique. Nombre par lequel t>n en multiplie un antre. Dans la multiplication de quatre par trois y trait est k multigiicateurr
MTTLTrPLlCA'l ION. s. fém. AnjÇ»
meulation en nombre. La n.ultiplication des êtres. Multiplication des espèces. La m.ultiplication des bon met. l.a multiplication des cinq pains. La multiplication des objets par ht verres à facettet.
MuLTiTMCATie:». Règle d'Arithmétique , par laquelle on répète un nombre autant de h>is qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné.
Le produit de la n ultiplication de troi* par quatre est dou^e.
MULTIPLICITÉ, sub. fém. Nombre intléHni de <;lioses iliverses. Multiplicité d'objets. Multiplicité d'actes , d opinions.
MULTIPLIER, verhe actif. Augmenter une quantité, un nombre. Cett une maxin.e de la Philosophie , qu'il nt faut pas multiplier les êtres sans nécessité. Miroirs qui multiplient les objets* JkSVS - Christ multiplia les cinq pains.
Mbltifmb» , en termes d'Arithmétique, c'est répéter un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dan»
un autre nombre donné. Multiplie^ dix par quatre , vous aurex quaraïue.
MvLTiFi.iE» , se dit aussi au neutre j et alors il signifie, Augmcnteren nombre par voie de génération. Dieu dit à Adam et à Eve , croisse^ et miiltiplie^. Les, enfans d'Ssrael multiplièrent fort en Egypte. Les lopins multiplient extrêmement. Son troupt au a fort multiplié. >
Mri.Tin.ié, iK. participe.
MULTITUDE. ». f. (îrand nombre. Multitude innombrable d'hommes f d'animaux , de livres. Multitude de paroles , etc. Une grande multitude de peuple. Une multitude de spectateurs.
Il se prenil quelqm-foispour,Le peuple, le vulgaire. Les opinions de lamuU litude.
MULTIVALVES. subst. fém. plur..
Genre de coquilles composées île plusieurs pièces. On dit , Les Muhivatves. On dit aus'.i adjectivement , Le»
coquilles muUivalves.
MUNICIPAL, A LE. adi. Qtri appartient à une communauté d'habi— tans formant une Municipalité. Le droit municipal. Lu lois municipales de chaque Pays.
f)n appelle luges on Officiers municipaux , Les Olnciers d'un Corps de Ville.
MUNiaPAUTF,». fém. signifie, 1°. Une circonscription «le lerrein administrée par «les Magistrats appelé»
Municipaux. Chaque ilunicipalilé est plu» on moins étcndMe. a son rrssort p.-rliiulier. Le ressort de la Municipalité.
a". L» qualité d'OlBcier Municinal.
Exercer la Municipalité , quitter la Municipalité.
?>". Le Corps de» Olficiers .Municipaux. On fit assembler la Municipalité»
La filunicipallté prononça f déclara.
}". Le dr«iit il'élre administré par «ne certaine Municipdlité. Le droit d»
Municif alité Uan* teiU yHU»
La forme suivant laquelle une MuïiiciiJiilité est ailuiinistréo, est susteptible lie cliangeiiient. Changer la forme d'une Municipalité.
MUNICIPE. s. m. C'est le titre que portoient les Villes du Latiuin et de l'Italie , dont les liabitans partici- Jioient au droit de bourgeoisie Romaine , sans qu'elles cessassent de loriner des Cités à part.
MUNIFICENCE, s. f. Vertu ciui porte i faire île grandes libéralités.
Munificence Royale. Son plus grand «saoe est dans le style soutenu.
MUNIR. V. a. Garnir, pourvoir des choses nécessaires pour la dolense ou pour la nourriture. Munir une place.
Munir une Ville de vivres ou de provisions de bouche , d'armes , de canon , etc.
Ou (lit , Se munir de bonnes pièces pour la défense d'un procès. .Ve n,unir d'un bon manteau contre le froid. Se munir d'argent , de chevaux pour un voyage , etc.
Ou dit (igurénieut , Se munir de patience , de résolution et de courage , |)our «lire, Se préparer à soutenir avec patience, avec courage, tout ce qui peut arriver.
5Av^\ , lE. participe.
MUNITION, s. feni. Provision des choses nécessaires dans une année ou dans une plice de guerre. Munitions de guerre. La place étoit pourvue de munitions de guerre et de bouche. On manquait de munitions , de toutes sortes de munitions. En ce sens il ne se dit guère qu'ai» pluri(J.
On appelle Pain de munition. Le pain que l'on distribue chaque jour aux sol- »l its dans l'armée ou dans une placi! di? guerre. Les soldats eurent ordre de prendre du pain de munition pour trois jours.
MUNITIONNAIRE. s. mas. Celui ^ui est (hargé de fournir les munitions nécessaires à la subsistance des troupes.
MUQUEUX , EUSE. adject. Qui a oe la mucosité. Sinus , ligamens muqueux. Glandes muqueuses. Cette plante est très - muqueuse.
MUR
MUR. snl). mas. Ouvrage de maçonnerie , qui renferme quelque espace , ou le sé]>are d'un autre. Bon mur. Mur épais de tant de pieds. Mur Je pierre de taille. Mur de moellon. Mur de, brique. Mur de terre. Bâtir un mur. Elever un mur. Mur à hauteur d'appui. Cela est scellé dans le mur. Frendre l'alignement d'un mur. Reprendre un mur , le reprendre pardessous œuvre. -Cette Église n'est pas dans la Ville , elle est hors des murs. Des murs flanqués de grosses tours. IL tomba et donna de la tête contre le mur.
On nY>xn-\\e Mur de face , Le mur qui est I la face du bâtiment ;
Mur mitoyen , Le mur qui sépare le fonds de deux voisins , et qui est commun ,1 fous deux ;
Gros mur , Un des murs principaux , sur lesquels porte tout le bâtiment ;
Mur de refend , Un mur qui est dans Ocuyre , c'eut-à-diic , qui sciiarc ks
MUR
pièces du dedans du bâiinient ; et il se dit à la dilférence des gros mure qui font le contour du bàliuient ;
Mur de clôture j Le mur qui ne sert qu'à enfermer les cours , les jardins , les parcs , etc.
Mur d'appui , Un mur qui n'est qu'à hauteur d'ajipui , qui n'est élevé que de trois pieds ou environ , de peur qu'il n'ote la vue.
On dit proverbialement et figuvéuient, C'est se donner de la tête contre un mur, pour dire, C'est entreprendre une chose où il n'est pas possible île réussir. C'est se donner de la tête contre un mur , que de vouloir le persuader.
On dit aussi pioverbialement d'Un homme dur , dont il est fort malaisé de rien obtenir, soit argent, soit autre chose , qu' On tirerait plutôt de l'huile d'un mur.
Ou dit proverbialement, qn' Un homme tireroitde l'huile d'un mur, pour tli.e, que Par son adresse et son industrie , il tireroit de l'argent , des secours , (l'on les autres n'en pourroient jamais tirer.
On (lit famîlièrem. Mettre un homme au pied du mur , pour dire , Le uiettre hors d'état de reculer , et le forcer à prendre un parti.
On dit Hguiéinent ^ Il y a un jnur de séparation entre ces deux hommes , en parlant De la contrariété de leurs humeurs, d'un intérêt qui les divise. On dit dans le mémo sens , Un mur d'airain les sépare. J'ai abattu le mur de séparation , c'est-à-dire, Je les ai rapprochés , réunis. ,
MÛR , ÙRE. adj. Il ne se dit proprement que des fruits de la terre , ( t signilie ,Qui est en saison d'être cueilli ou mjneù. Blés mûrs. Epis miirs. Raisins mûrs. Pommes mûres. Cerises mûres , etc. Fruit mûr pour être cueilli. Fruit mûr pour être rrangé. Ce melon n'est pas' mûr , est trop mûr. Vu fruit qui dévie-, t mûr. Du fruit mûr avant la saison. A demi mûr.
Ou le dit aussi Du vin quand il n'a plus de verdeur , et qu'il est eu boite. Vu vin qui n'est pas encore mûr. Vu vin trop mûr.
On dit (igurément d'Un apostème , qu'il est mur, pour tlire , qu'il est près de crever , <le ])ercer , ou qu'il est temps de l'ouvrir.
On dit h'gurément, Age mûr, pour dire , L'âge qui suit la jeunesse*. Homme mûr , jugement mûr , esprit mûr , pour dire. Un liomm(; , un jugement, un esprit sage ; Mûre délibération , pour dire , Une délibération où tout a été examiné avec beaucoup d'attenticm.
On dit aussi hgiirément et par plaisanterie, d'Une iille déjà un peu avancée en âge , qu'£//e est mure , pour dire , qu'il y a du temps qu'elle est en âge <l'étre mariée.
D.ins le langage de la dévotion , on dit ti'Une personne jeune , morte en odeur de sainteté , qu'Kfc étoit mûre pour l'éternité. C'était un fruit mûr pour le Ciel.
Ou dit proverbialement , Entre deux vertes, une mûre , pour dire, Entre deux choses mauvaises , une bonnt. H allègue plusieurs excuses , entre deux vertes 1 une mûre, Il nous a montré plusieurs
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épigrammes , les unes bonnes , les autres mauvaises , entre deux vertes , une mûre.
Ou dit aussi proverbialement , qu'IZ faut attendre à cueillir la poire qu'elle soit mûre , pour dire, qu'il ne faut jjoint précipiti r une affaire , et qu'on doit attendre qu'elle soit en état d'être faite, d'être conclue, etc. Et on dit d'Une afiàire , qu'£Z/e est mûre , ou qu'eZ/e n'est pas encore mûre , pour dire , qu'il est temps , ou qu'il n'est pas temps d'y travailler.
MURAILLE, substant. fémin. Mur.
Bonne muraille. Haute muraille. Muraille fort épaisse. Muraille de pierre , de brique. Muraille de terre de Fisay.
Muraille sèche , à pierre sèche. Cette muraille pousse , pourilire, qn'Elle menace ruine. Un pan de muraille. Les muraille» d'une Ville. Fermer un jardin de murailles, Abattre des murailles. Le canon avoit mis par terre trente toises de muraille. Défendre la muraille. Forcer la muraille. Le mineur étoit au pied de la muraille. Saper une muraille. Ètayer une muraille. Il fut écrasé par la chute , par la ruine d'une muraille. Il sauta pardessus la muraille. Escalader une muraille.
On dit en termes d'Escrime , Tirer à la muraille, pour dire , Pousser de tierce et de quarte à quelqu'un qui ne lait que parer.
Ou dit d'Uue maison où il n'y a point de meubles , qu'/Z n'y a que les quatre murailles. Et l'on dit. Enfermer quelju'urt entre quatre murailles,, pour dire , Le mettre eu prison. L'Eglise ne condamne jamais les Clercs à mort , mais à être enfermés entre quatre murailles.
On dit jiroverbialemeut et figurémenf , que Les murailles ont des oreilles , pour dire , que Quand on veut s'entretenir de quelque (hcse de seiret, il faut parler avec beaucou]) de circonspection , de peur d'être écouté.
On appuWc Muraille , dans les mines de clii'rbon de terre, La partie de la roche sur laquelle la couche du charbcm est appuyée jelle s'appelle aussi Le sol de la mine.
MURAL , ALE. adj. Il n'est guère (l'usage qu'en cette phrase. Couronne murale , qui s" dit d'Une couronne qu'on donnoit chez les Romains à ceux qui dans un assaut avoient monté 1rs premiers sur les murs d'une Ville assiégée.
MURE. s. fém. Sorte de fruit gros comme le pouce , et formé de petits "raius réunis. Il y a deux espèces de Mûres , les nues noires, les autres blanches. Manger des mûres. Un cent de mûres. Vu sirap de mûres. Un panier de mûres.
On appelle aussi Mûre sauvage , Lo fruit de certaines ronces ,. qui est pr< squefiit comme le fruit du inftrier noir.
Oit dit proverbialement d'Un bonime qui taitseinbl;ini de mépris(*r une chose parce (iii'il ne peut l'avoir, c^n'll fait comme le renard des mûres.
On dit proverbialement et figurém.
qu'il ne faut point aller aux mûres sans crochet , pour dire , (ju'Avant que de s'engager dans une affaire , il fuit s'être pourvu de ce qui est nécessaire pour la fiiire réussir.
Mt REiVIEMT. adT. U n'est en usage
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qu'au /i{;iiré , et signilie , Avec beanloiip <le riflcxioii , d'attention. Aprii avoir mûrement délibéré t mûrement considéré j miiremejtt examiné.
MUIÎÉNR. s. 1. l'oisson de mer qni ressemble braiieoup à nnc iiiii>iiille. Il n'a point li'étailles ; il est de couleur iioiiàtre iiarseuiée de tnclics bluncbàtrcs. Il pesé jusqu'à dix lirrcs.
MUliEJl. V. a. Bourlier une porte ou une i'enftre nvec de la mafounerie.
Murer une porte , une fenêtre. Ce Marchand vendait à faux poids , la Folice a fait murer sa boutijue.
iVliriiÉ, ÉE. parlitipc.
Ou dit , yHU murée , pour dire , Une Ville entourée «le murs.
MUKEX. s. mas. Mot emprunté du I.nrin , dont ou se sort pour désigner diltérentes espèces de coquilles lierissécs de pointes. On ne connnit plus l'espèce île Murex , d'où le» Anciens tirolcnt la |)onrj>re.
MÛRIER, s. uiasc. Arbre qui porte des mires. On appelle Mûriers noirs , Los mûriers qui portent des mûres noires ; et Mûriers blancs , Ceux qui portent des mûres blanches. On nourrit ordinairement les vers à soie de feuilles de mûrier blanc.
MIJKIlî. r. n. Devenir mûr. Les raisins mûrissent en Automne. Le soleil fait tout mûrir. Chaque chose mûrit en sa saison. On cueille les fruits trop tôt , on ne leur donne pas le temps de mûrir. Les nijtcs mûrissent sur la paille.
Il est quelquefois actil , et signiKe , , Reiulre mûr. Le soleil du midi mûrit les fruits.
Il se dit figuréraent Des affaires , «u neutre, et des personnes, tant au neutre qu'à l'actif. Il faut laisser mûrir cette afjaire. Cest un esprit qui mûrira avec le temps. L'âge et l'expérience lui ont fort mûri la tête. La lecture des bons écrits mûrit le style. Cet homme ne mûrira jamais.
On dit proverbialement et figurènieut , qu'Avec le temps et la paille , les nèfles mûrissent^ pour dire , qu'il y a un certain point de maturité qu'il f.iut attei dre dans toutes les affaires, aussibien que dans les fruits.
Mlri , lE. participe.
MUBMURE. s. ma.s. Bruit sourd et confus de plusieurs personnes qui parlent eu même temps. Quel murmure estce que f entends ? Il s'éleva dans l'auditoire un murmure flatteur.
Il se prend plus ordinairement pour , IjO bruit et les plaintes que font des personnes mécontentes, itous ces murmures - là aboutiront à quelque chose de fâcheux. Il faut tâcher d'appaiser Us murmures du peuple.
Il se dit aussi Du bruit que font les ei\u\ en coulant , ou les venis quand ils agitent doucement les feuilles des urbrcs. Le murmure des eaux. Le doux murmure des fontaines , des ruisseaux. Le murmure des lêphirs.
MURMURER, v. n. Faire du bruit en se pi. lignant .sourilement sans éclater. On murmure fort de cela, loue le monde murmure contre sa conduite. Il murmure contre ses supciieurs ^ contre ses parcns. Il murmure entre ses dents.
Il sr dit aussi Du bruit sourd qui
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court de quelque afiaire , de quelque nouvelle. Cela n'est pas bim assuré , mais on en murmure. On commence à en murmurer, dans deux jours on en parlera tout haut. H est du style f uni lier.
Il se dit aussi Des eaux et des vents. l/n ruisseau qui murmure sur les cailloux. Le vent murmure dans les feuillages.
MURUCUCA. 8. m. Plante qui croît dans la nouvelle Espagne. Elle ressemble beaucoup à la fleur de U Passion.
MUS
MUSARAIGNE, s. f. Petit animal
auadrupède, à peu près Je la grosseur 'une souris.
MUSARD, ARDE. adj. Qui perd son temps u s'occuper , à s'amuser de petites choses. Il est musard. Il est du discours familier.
Il se prend aussi substantivement.
Cest un vrai musard.
> MUSC s. mas. Sorte d'animal de la grandeur d'un chevreuil , et ciui a près du nombril une vessie ou poclie pleine d'un amas de sang qui devient d'une odeur exquise. Un rognon de musc.
On appelle aussi .Mute , La liqueur qui sort île cet animal , et dont on fait du parfum. Bon musc. Musc Jalsifîé. Cela sent le mute. Un grain de musc.
On appelle Couleur de musc , Une espèce de couleur brune. Gants couleur de musc. Drap couleur de mitsc.
On appelle Peau de musc. Une peau parfumée de musc.
MUSCADE, s. fém. Noix produite par le Muscadier , et qu'on met au nombre des épices. Aime^-yous la muscade ?
MUSCADET. 8. m. On appelle ainsi une certaine sorte de vin qui a quelque goût de vin muscat.
MUSCADIER, s. m. Arbre qui porte la muscnde.
MUSCADIN. 8. m. Petite pastille à manger, où il entre du musc. Une livre de muscadins,
MUSCARI. s. m. Plante bulbeuse , dont les flears sont en grelot et d'une odeur agréable. On la cultive dans les jardins , à cause de sa beauté. Sa racine, qui est une grosse bulbe, prise intérieurement , est vomitive ; appliquée extérieurement, elle est digrstire et résolutive.
MUSCAT , ATE. adjecr. ( L'us.ige a prévalu d'écrire et de prononcer Muscade. J II se dit De certains raisins et des vms qu'on en tire, Raisin muscat, vin muscat; et aussi De certaines fleurs et de certains fruits, Rose muscade; noix muscade. Les Joueurs ilc gobelets s'en servent pour leurs tours d'escamotage , et disent : Passer muscade.
Il se prend aussi substantivement.
Boire du muscat blanc , du muscat rouge. Muscat de Frontignan. Les muscats en ce Puys-l'i sont fort gros. Manger du muscat. Une grappe de muscat.
(>u ind on l'emploie absolument au féminin , il ne signifie jamais que Cette espèce de noix qu'on met au nombre des épiccnes.
MUSCLE, subsr. mns. Pftrtie charnue et (ibrcu.se , qui est l'organe des moureinens de l',:uiai3l. Grvs mutch.
MUS
Muscle large. Les muscles du visage. le$ muscles des bras , des jambes , etc. Le tendon d'un muscle. Les fibres des muscles. L'origine dis muscles. Ce Peintre , ce Siulpteur rend bien les muscles.
MUSCLÉ, EE. adj. (^ui a des muscles bien marqués. Il se dit principalement en termes de Peinture et de Sculpture. Cette figure , cetu statue est bien musclée , trop musclée. ,
MUSCOSITE. sub. fém. Espèce d« mousse ou de velouté qui «c trouve dans les ventricules des animaux qui ruminent.
MUSCULAIRE, adj. des a g. Terme d'Analomie. Appartenant aux muscles.
Mouvement musculaire. Action musculaire, force musculaire. Il se dit aussi De plusieurs artères qui s'insèrentdansdifféreus muscles , et des veines qui ca sortent.
MUSCULE. s. mas. Terme d'Antiquité. C'étoit le nom d'une machine de giuîrre îles Anciens. César distingue souvent la tortue du muscule.
MUSCULEUX , EUSE. adj. Où il y a beaucoup de muscles, fartie muscukuse.
On dit d'Un homme qui a les muscles irès-apparens et très-forts , qu'// est musculeux,
MUSE, subst. fém. Les Anciens ont feint que les Muses étoicnt des Déesse» qui présidoient aux Arts libéraux, et principalement à l'Eloquence et à la Poésie ; et qu'elles étoient filles de Jupiter et de Mni'mosv ne. Elles étoient au n(imbre de neuf; Clio, Melpojnène, Thalic, Euterpe, "Terpsichore, Erato, Calliope , Uranie , Polymniç. Les neuf Muses. Invoquer, Us Muses. Être inspiré par Us Muses, htre favorisé des Muses.
On .nppelle Les Poètes , Les nourrissons des Muses , Us favoris des Muses.
Amant des Muses.
Ou prend ligurém. Les Muses pour.
Les Kelles-Leltres. Cultiver Us Muses.
Les Muses l'ont consoU de ses disgrâces.
Aujourd'hui , Muse ne se dit ordinairement que par rapport à la Poésie.
C'est dans ce sens qu'en parlant De»
ouvrages poétiques d'un Auteur , on dit , que Ce sont des fruits de sa Muse ; et , que Sa Muse est enjouée , grave , pour dire , que Sa Poésie est grave ou enjouée.
MUSE, en terine» de Vénerie, est Le commencement du rut des cerfs, nie dure cinq lu six jours , ]>endant lesquels ils ne font que mari lier, mettre le ne/, à terre , et sentir par où le» chiens ont passé.
MUSEAU, s. m. Cette partie de la tète du chien et de quelques autres animaux, f)iii comiirend la gueule et le nez. Le museau d un chien.
Il se dit quelquefois Des personnes , mais par mépris , on par plaisanterie et populairement. Qu'avoit-elU à faire d'alUr montrer scn museau f On lui t donné sur son museau , sur U museau.
On dit aussi d Une jolie fille , r^ii'ElU a un joli museau , que c'est un joli petit museau. Il ne se dit qu'en badinant.
Et on dit ironiquement et populai ■ rement , en parlant d'Un liomnu- qui •<" fuit l'.gréab'.e , Voifà encore un beau museau , un plaisant mustan.
MUS
À REGORGE MUSEAU, phrase advcrbuilo. Exccssivrmcnt , jusqu'à regorger. A'e nie donnei plus rien , j'en ai à regorge museau. Il n'est filière <l'us,)ge qu'eu pari. lut îles choses à manger. Il est populaire.
MUSÉE, substantif masculin. Lieu destiné , soit à l'étude des Beaux- Arts , des Sciences et des Lettres , soit à rassembler des nionumens relatifs aux Arts , au.x Sciences et aux Lettres.
MUSELER. Koyc? Emmvseler.
MUSELIÈKE. s. f. Ce qu'on met à quf^lques animaux pour les empêcher de nu)r<lre , ou de paître , etc. Mettre une muselière à un cheval j à un mulet j à un chien. Mettre une muselière défera un cheval. Mettre une muselière à un veau , pour l'empêcher de tetcr.
MUSER. V. neut. S'anmser à toute autre chose qu'à ce qu'on tloit taire.
Il est lauiilier. Cet homme ne fait que muser. Qui refuse , muse , pour dire , que Celui (|ui refuse quelijue oltVe , perd souvent une occasion qu'il ne retrouve plus ; et il se dit ordinairement d'Une fille qui ne trouve plus à se m irier après avoir refusé plusieurs partis.
MUSER , en termes de Vénerie, se dit Du cerf qui est près d'entrer en rut. Les cerfs commencent h muser.
MUSElîOLLE. s. f. La partie de la bride d'un cheval , qui se place au-dessus du nez.
MUSETTE , sub. fém. Sorte d'instrument de Musique champêtre , auquel on donne le vent av(>c un souftlet qui se hausse et se baisse par le mouvement du bras. Jouer de la musette.
Danser au son de la musette. Un concert de musettes , de Jlûtes douces et de hautbois.
Il se dit aussi d'Un air fait pour la musette. /oi/er, chanter, composer , danser une musette.
MUSÉUM, sub. mas. Terme d'Antiquité. Il a le même sens que le mot Musée. Gepeu<lant on l'emploie plus particulièrement pour certain s Pays. Le Muséum de Londres , de Florence , etc. L'Histoire vante le Muséum d'Alexandrie.
MUSICAL, ALE. adj. Qui appartient à ta Musique. Art musical. Phrase musicale.
MUSICALEMENT, adv. Relativement , conformément aux règles de la Musique.
MUSICIEN , lENNE. subst. Celui ru celle qui sait l'art de la Musique , oti qui rexer<e. Excellent Musicien. Sarante Musicienne. Bon Musicien. Grande Musicienne.
Ou s'en sert plus ordinairement pour signiKer, Celui qui fait profession de chanter ou de composer en Musique.
Les M usiciens du Roi. Musiciens de la Sainte-Chapelle. UnMusicien de P Opéra.
Une Musicienne du concert de la Reine , du Concert spirituel.
MUSICO. s. mas. On appelle ainsi , Des lieux , dans les Pays-lias , et surtout en Hollande , oii le bas peuple , les matelots vont boire , fumer , enten<lre tle la musique , se réjouir avec des feiimies ilébauthées. Pendant ton
MUS
séjour en Hollande , il a beaucoup hanté les Musicos,
MUSIQUE, subst. fém. La science qui traite du rapport et de l'accord des sons. Savoir bien la musique. C'est un homme qui entend parfaitement bien ia musique _, qui possède bien la musique. Montrer j enseigner la musique. Maître de musique.
Il s'emploie plus ordinairement pour signifier, L'art de composer des chants, des airs, soit simples ou en partie , soit avec des voix ou avec des instrunieus.
Composer en musique. Une belle musique.
Une musique harmonieuse , une musique savante. Mettre des vers en musique.
On appelle Ilotes de musique j Les marques dont on se sert pour taire connoître les divers tons de la musique ; et, Livre de musique , papier de musique. Un livre , im papier où les airs de musique sont écrits avec ces sortes de notes.
On dit proverbialement d'Un homme qui est extrêmement réglé et concerté dans tout ce qu'il fait , qu'il est réglé comme un papier de musique.
Musique, se prend aussi pour le chant même , et pour lui concert de voix et <riiistrumens. Musique agréable et harmonieuse. Musique de voix et d'instrumens. Musique vocale. Musique instrumentale. Il y eut collation et musique. La musique de l'Opéra, 'l'ragédie en musique. Motet en musique. Une Grand'Messe en musique. Vêpres en musique. Musique à deux, à tr.;is , a quatre parties. Musique à plusieurs chœurs. L)es chœurs de musique qui se répondent, hxécuter de la musique.
On appelle figurément et proverbialement , Musique enragée , musique de chiens et de chats , Une musique tliscordanteet chantée parde méchantes voix.
Il se dit aussi Du bruit confus de ])lusieurs personnes qui se querellent. Il est populaire.
On dit figurément et proverbialement, d'Un Pays plein de sites montueux , d'une Ville où les rues vont en montant et descendant sans cesse , Ccst un Pays de musique , une Ville de musique. Il est populaire.
Musique , se prend aussi pour Une compagnie de personnes qui font profession de la musique , et qui ont accoutumé de chanter ensemble. La Musique du Roi. La Musique de la Chambre. La Musique de la Chapelle. Maître de la Musique de la Chambre. Un tel est de la Musùiue du Koi. Page de la Musique du Roi. On a logé la Musique du Koi en tel endroit. Le Roi a une excellente Musique. La Musique d'une telle hglise est trèsbonne,
MUSQUER. V. a. Parfumer avec du musc. Musqucr une peau. Musquer des gants.
Musqué , ée. participe. Gants musqués. Cet homme est toujours musqué.
Il se dit aussi De certaines choses qui ont une odenr en quelque fajou sendjl.ible ,i celle du musc. Poire musquée. Cette poire a une eau musquée.
Ou dit familièrement, Donner, envoyer une chose toute musquée , potir dire , L'einoyi r en l'accompagnant de paroles honuêtes , et sans qu'il en coûte
ni soin ni argent à celui » qui on I'mivoir. Dès que sa pension est échue , L: 'X'résorier la lui envoie toute musquée^ Le Greffier lui a apporté son Arrêt tout musqué.
On appelle Paroles musquées , Dos paroles obligeantes et flatteuses. Tout ce qu'il dit , ce sont des paroles musquées , mais cela n'a guère de suite. Il est <lu stylft familier.
On appelle Fantaisies musquées. Certaines fantaisies singulii-res et bizarres. Cet homme adesjantaîsies musquées.
Il est du style familier.
On appelle familièrem. Messe musquée , La dernière messe , où assistent ordinairement les gens du graml
MUSSER , SE MUSSER. verbe qui s'emploie avec le pronom personnel. Se cacher. Il est vieux.
On dit familièrement, ^ mussepot, pour dire , En ca';hette.
On ilit par corruption j y^ muche-pot ; mais il n'est plus usité.
Musse, ée. participe.
MUSULMAN , ANE. adject. Dénomination que prennent lesMahométans , et qui s étend à tout ce qui concerne leur religion. Les Rits Musulmans. La Religion Musulmane. Il se prend aussi substantivement. Un bon Musulman.
MUSURGIE. s. f. Terme de Musi- ' que. Art d'empîoyer à propos les COBsonnances et leâ dissonnances,
MUT
MUTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est miiable , de ce qui est sujet a changer. La mutabilité des choses du monde.
MUTATION, subst. fém. Terme de Jurisprudence. Changement. Mutation de Seigneur. Mutation de Vassal. Cette terre doit le quint et requint à cîiaque mi*tation de Seigneur , à chaque mutation de Vassal, a chaque mutation, a toutes mutations.
On s'en sert dans le style soutenu , pour dire , Changement , révolution.
les mutations sont dangereuses dans un Etat. Les fréquentes mutations qui arrivent dans l'air , causent des maladies.
En ce sens , il ne s'emploie guère au singulier.
MUTILATION, sub. fém. Retranchement d'un membre, ou d'une partie du corps. L'amputation de la cuisse est une cruelle mjitiLition.
BlUTIIiER. v. a. Retranclier, couper. Il n'est d'usagi' que lorsqu'on parle Du retraiK liement de quelque membre, ou de quelque partie du corps humain , ou d^' qu.lque partie d'une statue. Mutiler quelqu un d'unbras , d'un pied. Qui l'a ainsi mutilé > Mutiler une statue.
Quand Mutiler se dit absolument, il signifie ordinairement. Châtrer.
On dit figurément , Mut:ler un ouvrage , )>ourdire. En retrancher une ou plusieurs parties essentielles à hi perfection de l'ouvrage.
Mutilé, éf,. participe.
MUTIN , INF,, adjei t. Opiniltro , qnerelleur, obstiné , têtu. Il ect mutin. Esprit mutin. Elle est mutine.
MUT
il slgiiifin aussi Séilitieux. Ces peuples sont L'gers et mutins.
Ei\ tous les lieux sons il se mctsiibstantiveinent. Cest un mutin. Il fait le mutin. Voyej le petit mutin. Les mutins se rendirent les maîtres. On punit le chej des mutins.
MUTiKER , SE MUTINER, verbe qui s'eiiniloie avec le pionom personnel. Se j)orter à la soilirion , ii la révolte. Les troupes se mutinèrent. Le peuple se mutinoit. Cela Jit mutiner les soldats.
Il se (lit aussi tl'Un eiilant qui te «lépin;. Un enfant qui se mutine , qui est sujet à se mutiner.
Mui I NÉ , ÉE. participR. Troupes mutinées. Peuple mutini.
On ilit liguréincnt. en Poésie , Les fiots , les vents mutinés j pour dire , I.cs flots niiilés , les venis iiupctiieux,
JVItri'lNF.R E. s. r. Hévolte, aé<litinn. La mutinerie des troupes. La mutitferie du peuple. Appaiser la miftinerie.
Il se liit aussi l)e l'obstination d'un enlant qui se ilépit(î. // J'aut punir les enjans de leur mutinerie.
MUTIS-ME. s. m. Etat de celui qui est muet. Le mutisme de naissance est ordinairement incurable. Le mutisme est communément une suite de la surdité de naissance.
MUTUEL, ELLE, atlject. Réciproque entre deux ou plusieurs person- I)i'S, Amour mutuel. Haine mutuelle. Ils s'aiment d'une affection mutuelle. Obligation mutuelle entre le mari et la femme , entre le Souverain et les Sujets. Devoirs mutuels d'un père et d'un fils. Le mari et la femme se sont fait un don mutuel de tous leurs biens j ou siuipleinent , un don tnutuel. Deux amis qui se sont fait une donation mutuelle.
MUTUELLEMENT, adverbe. Réciproquement. Ils s'aiment mutuelle' tnent. Ils se sont assuré leur bien mutuellement.
MUTULE. s. {. Terme d'Arcbitecturc. Modillon carré dans la corniche lie l'oriUe Dorique.
MYAGRUM. siibstant. mas. Pl.wte ilont les ieullles sont semblabirs à celles du pastel. Son fruit est en iornie «le poire renversée. On lire, par <'xprcssion, de la semence iliiMysgruni , nue luiile propre à adoiitir le» ipretés de la peau.
MYOLOGIK. a. f. Partie de l'Anatomie , qui traite des muscles.
MYOPE, subs. Celui, celle qui a la vue iort courte , et <jul ne peut voir les objets éloignés sans le secours jl'un verre concave.
MYOPIE, s. f.'État de ceux qui ont Ip vue courte.
aiVOSOTIS. yoyef Oreii,t.k nn
»Ot'Bt.<.
MYOTO.MIE. siilLSt. fém. Partie île l'An.'itoiuie , qni a pour objet la dis- «ctliou des muscles.
MYRIADE, s. f. Terme d'Antiquité.
Nombre de dix mille.
MYJlOliOI.AN. S. masc. Fruit gros comme une prune , qui nous est apporté des Indes. La Médecine en luit usa£;e.
MYROBOLANIER. sub. masc. Arbre toujours vert , qui porte les inyrobolans.
MYJÎJlHE.-s. fém. Sorte de gomme odorante , que distille un arbre qui croit ilans l'Arabie beurense. La myirhe transparente passe pour la meillture de toutes. La myrrhe est fort amère. On se servoit de myrrhe pour embaumer les corps,
MYRRHIS, sub. mas. CERFEUIL MUSOUJ^ , ou CICUTAIRE ODO- RANTE. Plante ombellilére , dont les tiniilles sont assez semblables à celles de la cianë.
MYI'il'E. s. mas. Sorte d'arbrisseau toujours vi'rt , d<jnt les feuilles sont fort menues, et qui porte de |)ct;tis (leurs blanclies il'une odeur agréable.
Myrte mâle. Myrte femelle. La feuille et la fleur du myrte sont odoriférantes. Encaisser un myrte. Un myrte en boule. De l'eau de myrte.
Dans l'ancienneMythologiele myrte étoit consacré îi Vénus ; <'t le myrie est encore prisaujourtl'hiii pour le symbole de l'Amour, comme le laurier pour le symbole de la Victoire. Ainsi l'on dit poétiquement , Cueillir les myrtes de V Amour , entasser les myrtes; et d'Un homme qui ist heureux en amour et en gueri e , iju'I/ est couvert de myrtes et de lauriers.
MYRTIFORME.adj.Termed'Anatomie. Les caroncules myrtiformes.
MYSTAGOOUE. s. mas. Les Grecs apj)eloient ainsi Le Prc^tre qui initioit aux mystères de la Religion.
MY'STÉRE. s. mas. Secret. Il se dit proprement en matière de Religion , et signifie (> qu'un" Religion a déplus cnebé. Les fausses Religions avoient ausii leurs mystères. Les mystères de Cérès. Lus mystères de la bonne Déefse. Les mystères d'Isis et d'Osiris. Etre initié eux mystères.
On appelle plus particulièrement Mystère, dons la Religion Chrélieiim-, Tout ce qui est proposé pour être l'i.bjct lie la loi des Fidèles. Mystère sacré. Mystère adorable. Mysthe ineffable, in- (ompréhinsible. Le mystère de la 'Trinité. Le mystère de l'Incarnation. Il faut adorer les mystèics sans les vouloir approfondir. Les mystères que Dieu a révélés. Pénétrer dans les mystères. Le mystère du Corps et du Sang de Jlsi'S-CHRtST. La profanation des mystères. Les principaux mystères de la Foi. Les lieux où Dieu a opéré le mystère de notre salut.
On ,''p]>rlle au plmiel , Les saints Mystèris,l,c sacrilice tie laMcssc. Célébrer les tciius Mystères. Participer aux saints Mystères.
MYsiiiHE, se dit aussi llgnrément Du secret dans les allairps. Les mystctii
de la Politique. Mystère d'htat. Il y t quelque mystère caché là - dessous. C'est un mystère qu'on ne sauroit pénétrer, qu'on ne peut développer. On découvrira bientôt ce mystère d'iniquité.
Il se dit aussi Des intrigues amoureuses; et dans ce sens on dit , L'amoureux mystère , Us mystères d'amour.
On appelle^y»f/re» de la nature , Se% opérations si crêtes. Etudier, approfondir les mystères de la nature.
On ilit , Faire mystère d'une chose , pour dire , La tenir secrète , la cacher iivec soin. Cest un homme qui fait mystère de tout. Il fait mystère des moindres choses. Il n'en fait pas mystèn.
On dit dans le même sens , Mettre du mystère à quelque chose.
On dit proverbialement dans le même sens , Il est tout cousu de petits mystères.
Il se prend aussi fignrémcnt pour , DiRicultéquP l'on lait touchant quelque chose. Ainsi l'on dit, Pourquoi faire tant de mystère pour nous dire ce que tout le monde sait ! Faut-il faire tant de mystère pour si peu de chose i Voilk bien des mystères , bien du mystère. Je n'entends pat tous ces mystères.
Dans le même sens on dit , qu'J/ n'y a pas grand mystère àquelque chose , pour ilire , qu'Une chose n'est pas bien dilficile à faire , à trouver. Y a-t-il tara de. mystère à cela .' Voilà bien tout le mystère, yoilà un beau mystère. Cest donc li que gtt le mystère.
M T STB H E.Nos pères appeloient ainsi La représentation de certaines pièie»
de théâtre , dont le sujet étoit tiré de la Bible, et ou ils faisoient intervenir les Anges, les Dinbles , etc. Le mystère fut beau et fort dévot. Les DUibUt jouèrent plaisamment le mystère. Ce mf)t a p.issé d'us.Tge avec les pièces de ce» temps anciens,
MYSTERIEUSEMENT, adverbe.
D'une lajon mystérieuse. £m Pro/iAftes ont parlé mystérieusement. Cest un homme qui te conduit myitérieutement en tout.
MYSTÉRIEUX , F.USE. adj. Qni contient quelque mystère, quelque se»
cret, quelque Kens caché. Il se «lit propiem<Mil ei' m:irièie <le Religion. Leg anciens Égyptiens ont caché les secrets de. leur Religion sous des caractères mystérieux. Les paroles mystérieuses de l'Ecriture. Les sens mystérieux de la hible. Cela se doit entendre dans un sens mystérieux , d'une fcyon mystérieuse.
Il se dit aussi en matière d'affaires, et pour l'ordinaire en mauvaise part.
Il y a quelque chose de mystérieux dans cette affaire. Cest im homme qui a une conduite toute mystérieuse.
Il se ilii eiKoreDes personnes, et S'gnitie . Qui fnit mvstère des i liose» qui n'en valent pns la peine. Cest un homme fort mystérieux , tout mystérieux. Il est mystérieux en toutes choses.
MY&TICITF. snbst. fém. BaHinement de dévotion. Dormer dam la mysticité.
MYSTIFICATEUR, s. m. Celui qui a l'.'rt de m\.stilier.
MYSTIFICATION. «. f. Acrion <!e mvsli(if-r.
"MYSTIFUiH. Tcrbe act. Abuser de
la crcdiilitë tle quelmi'mi pour le renilre ridicule. Il a été mystijié saiu s'en douter.
MYSTIQUE, adj. des 2 g. Figuré , allégorique. II ne se ilit que des cuoses lie l.t Religion. Le sens mystique de l'Ecriture Sainte. Il ne faut pas entendre ce pasfage à la lettre , cela est mystique. L'hglise est le corps mystique de JtSl'S-
Chkist.
Il signilie aussi , Qui raffine sur les matières île dévotion , et sur la spîl'itnalité. jouteur mystique. livre niystique.
En ce dernier sens , il s'emploie aussi substantivement. C'est un grand
mystique. Les vrais mystiques. Les faux mystiques.
.AIYSTIQUEMEINT. adv. Selon le "sens mystique. Ce passage se doit expliquer t se doit entendre mystiquement.
MYSTKE. s. m. Terme d'Anliquifé.
C'étoil une des mesures dont les Grecs se servoient pour les liqueurs. 11 y avoit le grand et Te petit roystre.
MYTHOLOGIE, s', téni. Science ou explication de la Fable. Il saii ta Mythologie. Il a bien écrit de la Mythologie. La Mythologie des Dieux.
M Y LT
MYTHOLOGIQUE, adjectif des/à
fenr. Qui appartient à la ivlythologie.
discours mythologique. Livre mytholo^ gique.
MYTHOLOGISTE , ou MYTHOf- LOGUE. substiuit. mascul. Celui qui traite de la Faille , el qui en explique les allégories. Telle lit l'opinion des Mythologistes.
,M YU-- , 'i .' ...
MYURE. adj. m.. Terme de Médecine , qui se dit Du pouls dont les pulsations s'alïoiblisseut peu-ù-peu. ■'
J_\ . sid)stantif féminin , suivant l'appellalion ancienne , qui prononjoit Enne.j- et masculin , .sniv.ant l'appellation moderne , qui prononce Ne , comme dans l.t dernière syllabe île iionne. Lettre consonne, la quator/jèmp de l'Alphabet.
Cette lettre, quand elle est finale, change quelquefois la prononciation de la voyelle après laquelle elle est mise ; quelquefois elle se prononce firtement , ce gui ne peut être suLIsamœent expliqué que dans la Grammaire.
NABAB, sul). mas. On apjielle ainsi cians l'Inde, Une sorte del'rinces, si(- |>érieurs aux Nobles, revêtus par l'Empereur Mogol d'une grande puissance civile et militaire , ayant le droit de liattre monnoie , de lever des troupes , etc. L'Empereur , pour honorer M. Dupleix , Gouverneur Fr.in^ois de Poudichéry , le créa habab , et lui fit présent d'uu territoire qui composoit sa Nabahie.
ISiABABIE, substant. fera, signifie, 3". La dignité de Nabab, 2°. Le territoire soumis à sa puissance. La tJababie d'Arcate.
NAKOT, OTE. substant. Terme de :
mépris , qui ne se dit gue d'Une per- j sonne de très-petite taille. C'est un na- j bot, un petit nabot, une petite nabote. 11 1 est du style familier.
NA CARAT, adjecr. indécl. Qui est d'un rou^e clair entre le cerise et le rose. Satin nacarat. l^ann nacar.t.
Il est aussi substantif, et signifie ^ La couleur nacar.t. Le nacarat tire sur le rouge de la nacre de perle. Cette étoffe est d'un beau nacarat, i , ^
NACELLE, s. féin. Espèce de petit bateau qui n'a ni ni.'il ni voile. Nacelle de Pécheur. Il passa l'eau dans une nacelh.
On i^it figurément , La nacelle deSaint J'orne II.
Pierre, pour dire , l'Église Catholique Romaine.
On appelle Nacelle, en termes d'Artbitecturc , Les membres creux en derai-ovales dans les profils.
NACRE, substant. fémin. Coquille lisse d'une couleur mêlée d'argent et d'un rouge ten<Ire , 'au-dedans de laquelle se trouvent ortiinairçment les ]>rrles. Nacre de perles. Un couteau de nacre , à manche de nacre.
NADIR, subst. masc. Terme d'Astronomie prrç des Arabes. Ijr point du Ciel qui est directement opposé au Zénith ou point vertical. .
NAFFE. s. f. Il n'est eh usage qu'en cette ]>lirase, ILau de naffe, qui est Une certaine eau de senteur.
■ •■' ■ !|J! i i ,.gr » /-
NAGÉ, fe,i'ëhi:.'ll.'nè s'cnijijoife qiie! dans les' phrases siii vantés : ja là nage , pour dire , En nageant. Il passa la rivière à la nage. Il s'est^Uuvé à la nage. On dit , Se jeter à la nage , pour ilire , Se Jeter à l'eiiu pour iiager.
On (lit familierein'. 'qn''t/n ftonjrtie , qu'un cheval' est eh iiage y tout on nagé , pour dire, qu'il est tout'trcmpéj tout inouiUé de sueur. Où vous êtes-^vous si éfhauffé ? vous êtes, tout en nagé, ^ous dvej fait trop galoper ie. khevdl , il est ioùt en nage.
On dit adverbialeméiîl , ^ nage pataud , en parlant u'Un chien qu'oiî a jeté ù l'eau. On dit aussi , ])nr plaifaiitorie, d'Uii liorame^fuest toniué cyins l'eau ^ et ,qui se débat. pour en sàttir , Le voilà à nage pataud. On dit aussi liguréin. et popiilaircm. d'Un homme qui a certaines chosé.s en abondance , qii'Ii est à nage pataud. '
NAGEOIRE, sub. fera. Cette partie'du poisson qui est faite en forme
d'aileron , et qui lui sert à nager. Les nageoires d'un poisson.
Il se dit aussi De ce qu'on se met sous les bras pour se soutenir sur l'euu, lorsqu'ou veut s'apprendre à /lager. Se servir de nageoires, ' :■ ■ . '-
NAGER, r. il'. Se soutedii- sur l'eaji par un ( t-rtain mouveineut du corjxs.
C'est un homme qui nage bien.- Il nage comme un poisson. Nager sur le dos. Nager entre deux eaiix.
On dit figmément et faniilièrementy Nager en' grande éau > pour dire , Etre en •grande àbonddnto , ■ dans uii.c grande lortnne , se 'trouver dans de grandes occasions d'aTancèr ses afi'aires.
On dit (igtoémeut et failli ti'èrement d'Un lioiiime qui ', entre deux factions , entre deux partis, ne se détermine pour aucun , ne s'attache à aucun , mais se ménage de côté et d'autre , qn'll nage entre deux eaux..
On ilit aussi fi^turément , Nager dans ■ la joie ,-pouv dire. Sentir une extrême joit ,' être rempli de joie ; Nager dans tes plaisirs, pour dire , Vivre au milieu des plaisirs , s'y abandonner ; N-ager dans l'opulence , pour dire , Etre dans Une extrême al.ondancé.
On dit , qu' L/n homme nage dans son sang , pour dire , qu'il est tout couvert: de son sang.
Nager], si gmiic aussi , Flotter .sijr l'eau , saiis aller ii fond ; et il se dit Des corps légers qui n'enlbiicent point dans l'eau. Le bois nage sur L'eau.
' Nagéb , signilie encore , Humer pour voguer sUr l'eàu. Allons , Bateliers , nage{,' • i . ■ ■
On dit en' termes de Maiiége , Faire 'nager un cheval à sec , pour dire , Attacher, par le moyen d'une longe qui passe sur le garot , une des jambes de devant du cheval, de manière qu'il ne puisse la poser à terre ; et le faire cheminer et trotter ainsi sur trois jambes , dans l'espérfeittice Ile .guérir un effort d'épaule.. /.es habiles hcuyers regardent le procédé de faire iiager un cheval à sec , comme plus propre à l'estropier qu'à le guérir.
NAGF.Un , EU.SE. snl). Celui, celle qui iiaço , (pii sait iinger. Grand nageur. Bonne nageuse. Il se prend aussi quclqiK fais pour un Batelier qui rame. iJous avons quatre nageurs.
NAGCriiRK ou Is AGUÈRES. adv.
Depuis peu , il n'y a pas |onf^-tcui|)s. Cette Ville , nafuères si florissante. 11 yieillit , mais il est encore d'usage clans lu Poésie , et dans le style soutenu.
JTAIADE. substanr. fémin. Divinité
Îpie les Païens croyoient présider aux ontaines et aux rivières. La plus belle des N.ûadcs.
NAÏF , IVE. adject. Naturel , sans lard , sans artifice. Une beauté naïve. Les grices naïves. V,n ce sens , il n'est guère d'usage qu'en Poésie et en style poétique.
II sit;ni(îe aussi, Qui représente bien la vérité , qui imite bien la nature.
Faire une description , une relation , une peinture naïve de quelque chose. Expression naïie. Il y a dans ce tableau des airs de tête bien naïfs. Il y a quelque chose de naïf dans tout ce qu'il fait.
Il signifie aussi , (^)ui n'est pas concerté , qui n'est pas étudié. Il a quelque chose de naïf dan^ l'humeur ^ dans l'esprit , dans l air. Il a des manières naïves et agréables.
Quand il se dit d'une personne , il «ignilie, ^ni dit sa pensée ingénument rt sans détour. Cest l'homme du monde ■ie plus naïf.
Il se dit quelquefois en parlant îles «1«t'auts , et signille , Qui est trop ingénu dans sa simplicité. Un amour-propre naïf. Une vanité naXve.
}iS.m, AINE, subst. Qui est d'une ■taille lie.uiconp plus |)ctilequela taille ordinaire. Un joli nain. Une jolie naine. Les nains sont d'ordinaire contrefaits, yous êtes j vous paroisse^ un nain auprès .Je lui.
11 est aussi quelquefois adjectif. On «ppelle Arbres nains , Des arbres à •Irnit, qui ne croissent, ou qu'on ne laisse croître (|ue jnsqu'.i une hauteur médiocre , et que l'on élève en buisson, yidnterdef arbres nains. iLt l'on appelle Buis nain , Une sorte de buis qui ne devient jamais aussi grand que le buis orilinairo.
On appelle Œuf nain j Un œuf de poule qui ne contient point de jaune.
NAÏltE. s. m. Nom que les Indiens «lu Malabar donnent ii leurs Nobles, «ur-lnut aux militaires.
NAISSANCE, subst. fém. Sortie de JVnl'ant hors du ventre de la mère.
Heureuse naissance. 1^'aissance désirée , attendue. Depuis la naissance de Notre Seigneur jusqu'à présent. La naissance d'un J^rmce. A sa naissance. Au jour de sa naissance. Les astres qui présidaient à sa naissance. Le lieu de sa naissance. Il est Jourd et muet de naissance , dès sa naistante. Le point t le moment de sa naissance. Il se dit quelquefois des animaux.
Il signifie anssi , snÏTant les Astrologues, Le moment auquel naît un enfant, eu égard .i la disposition du tici xt des astres. Les Astrologues ont bien
chsery^sa naissance. Ut ont fait la figure de sa naissance.
Naissance , signifie aussi Extraclioii. Haute naissance. Être df grande naissance , d'illustre naissar.ce. htre d'une naissance ahjecte , ba^sc , honteuse , obscure. On n'a pu savoir quelle était sa naissance. Pour réparer le vice de sa naissance , le défaut de sa naissance.
Naiss \yc.r, , mis absolument, signi fie qutdquetois Noblesse. Sis ont du mérite tous deux , mais l'un a l'avantage de la naissance. Cc-t un homme de n.iissance , qui a de la naissance. Cest un honnête homme > mais il n'a point de naissance. C'est un homme sans naissance.
Naissance , se liit aussi quelquefois , en parlant Des bonnes et des mauvaises qualités avec; lesquelles r»n est né. La plus heureuse naissance a besoin encore d'utu bonne éducation.
Naissa:<ce, se dit aussi, en parlant Du temps où la ver<lure et les Heurs commencent à pousser, où le jour commence à éclorc. La naissance des fleurs. A la TUiissance de la verdure. La naissance du jour.
Naissance, signifie figurém. Comlucnccment. La naissance du monde. la naissance d'un Etat , d'une Vilh , etc. La naissance de l'hérésie. Cest de l'a que les désordres , les troubles prirent naissance. Etouffer une sédition dès sa naissance , dans sa rusissanct, sur U point dt sa naissance.
NAISSANT, ANTE. adj. Qui naît, qui commence à venir, à paroitre. /i ui naissant. Fleurs naissantes. Arbres naissans. Vert naissant. Eassion naissante.
Amour naissant. République naissante.
Une , Compagnie naissante. Un Ordre naissant. Fortune naissante.
On appelle Cheveux naissons , Des cheveux Irisés en long ; et Perruque naissante. Une perruque qui imile les cliev.*ux naissaus.
En termes de Blason , Naissant se dit d'Un animal dont la tète paroit audessus d'une <les pièceKle l'écu. Lion naissant. Léopard naissant.
En termes d<» .Tiirispnidence, on ap-
I)elle Propre naissant ,\Jii bien iniineu- )le dont un fils a liérilé de s<m père ou de sa mère qui l'avoit «( quis. Cela est du nombre des propres naissans.
NAÎTRE. V. n. Je nais , tu nais , il naît i nous naissons j vous naisse^ , ils naissent. Je naissoi.<. Je naquis. Je luiitrai. Que je naisse. Je nait^ois. (^uc je naquisse. Naissant. Né. Venir au monde , sortir du ventre de la mère. Un enfant qui "vient de naître. Les enfans qui naîtront de ce marùigc. Ce Prince naquit un tel jour. Natire de parent illustres. JfsvS- Christ est né d'une Vierge. Erre né Gentilhomme. Il est né François. Il est né sous une heureuse étoile. Il lui est né un fils. Fout ce qui nait est sujet à mourir. Naître aveugle , boiteux. Un poulain , un agneau qia vient de naître.
Naître de , si^nilie'. Recevoir la naissance de. Il naquit de parens obscurs.
Il s'emploie aussi figurémeuf au sens deProvei.ij-. Cela nait de faiblesse ,\io\xt dire , Cela provient île foiblessc. Les affaires naissent les unes des autres. Il est ni de là une foule de procès.
NaÎtbe , se ilit aussi Des végéfaiil qui commencent ."ipirnsM-r, cninnie le»
plantes et les fleurs. L'herbe commence a naitre. Les jleurt naissent au printemps.
t)n dit. Le jour commence à nahre , pour dire , Cmnmence à paroitre.
Naître , se dit encore figurément Des choses qui commencent a paroître tout-à-coup p,Tr quelque événement extraordinaire. Le tremblemint de teire fit naître des lies en des lieux oà il n'y en avoit jamais eu.
On dit , qu'On a vu naitre la fortune d'un homme , pour dire , qu'Où en a vu le commencement ; et absolument aussi , Je Cal vu naitre , pour dire , J'ai vu le commencement ne sa loi tune ; et, // ne fait encore que de naitre, pour dire , Sa fortune ne fait encore que de commencer.
Naître , signifie aussi figurément, Prendre origine , être produit. Ce ruisseau nait à deux lieues d'ici. Les Orangers ne naissent que dans les pays chauds- L'Empire Komain ne faisait que de naitre dans le temps où. . . . Plusieurs maladies naissent d'intempérance.
Il se dit aussi dans les choses de Morale, pour en marquer le coir«nen- <ement. J'ai vu naitre cet amour. Cela m'en a fait naitre la pensée. Cela fit naitre une haine irréconciliable entre eux. Cela peut faire naitre de grands soupfons , de grands scrupules. Et , dans letne acception , son plus grand usage est à l'infinitif.
On dit , Naitre PoUe , naître Peintre, naitre Musicien , pour dire. Avoir île»
dispositions naturelles à être Poêle y Peintre , etc.
On ilit aussi , Etre rté pour une chose , pour dire , Avoir un talent naturrt y une grande disposition pour une chose Cest un homme qui est né pour la guerre , pour les armes. Etre né pour les lettres. Etre né pour le plaisir , peur l amour.
Naître, se «lit aussi en Théologie, en p.irlani du Fils de Dieu. Le Verbt nait éternellement du Père d'une maniii^ Ineffable. Le Verbe est né aient tcms Ut temps.
On dit familièrement. Il est à naître que, pour dire. Il n'est jamais arrivé que. il est à naitre qu'un /ils en ait jamais si mal usé avec son père.
NÉ , ÉE. participe. Un enfant nouvellement né. Âvei gle-né. Né coiffé. Voye»
Coiffé.
NÉ, se dit aussi De certain dniitqoi est attaché à quelques liignités. Ainsi l'on tlit . que l' Archevêque de Paris et l'Abbé de iluny sont Constlllirs d'hon^ tteur nés du Parlement de Paris , pour dire, queTousles Arehevèqui s de Paris et tous les Abbés de Cluoy oui droit de séance a» Parlcintal.
On dit aussi dans un sens pareil y
3ue t Archevêque de Reims est Légat nd u Saint Siège; que l'Archevêque de Aarbonne est Président ni des Etats de Languedoc.
On dit anssi familièrement, qu'£^« homme est né prié , |)<)ar dire , qu'il n'a pas besoin d'(>lre invité.
Bien i»k , ée. adj. Né il'une famiPe honnête. Cest un jeune homme bien nA U signifie aussi, Qui.» <lc bonne»
incUnatioiis. Un enfant hUn né. Urte fiV.e 'bien née.
Mal né , BE. adj. Qui a de mauvaises inclinations. Uii enfant mal né. Une fille mal née,
MoRT-xK. ailjpct. Mort avant que <le naître. Vn enfant mort-né. Un veau mort-né. Un agneau mort-né. Deux en^ fans mort-nés. Une brebis mort-née.
Nouveau-né. adj. Qui est né depuis pende temps, qui vient de naître. Un enfant nouveau- né. Dans cet adjectif composé , le mot Nouveau est pris adverbiale ment , et ne se décline ))oinr. Des enfans nouveau-nés. Une fille nouveau-née,
Premier-n^. adj. Terme île l'Écriture-Sainte. Le prciTiier enfant mâle.
Sous la Loi de Moïse , on offroit à Dieu les enfans piemicrs-nés,
11 est aussi substantif. ,£'y4n^e extermina les premiers-nés des hgyptiens.
NAlVEMKNT. adv. Avec naïveté. Varier naïvement. Avouer naïvement une chose. Exprimer, représenter naïvement que^ue chose.
KAÏVEÏÉ. subst. fém. Inf^énuité , simplicité d'une personne qui laisse voir ses opinions et ses scntimens à dOcouvei t. La naïveté des paysans. La naïveté d'un jeune enfant.
Il se prend aussi pour Cette crâce et telle simplicité naturelle avec laquelle une (itiose est exprimée , ou représentée selon la vérité et la vraisemblance. Il y a beaucoup de grâce et de naïveté dans ses expressions , dans son style. Cela est dépeint avxc une naïveté et une vérité admirables. Il y a une grande naïveté dans l'expression de cette figure. Cet Acteur est d'une extrême naïveté dans son jeu. Cet Auteur exprime le sentiment avec beaucoup de naïveté.
Il signifie aussi , Simplicité tliaise.
Admirei la naïveté de ce garçon. Il se dit encore Des propos ou expressions qi.iécliappent par ignorance. Voilà une grande naïveté. Les jeunes personnes sont sujettes à dire des naïvetés.
NANAN. s. m. Mot dont on se sert en parlant aux enfans , ]>our signifier Des friandises , des sucreries. Vous aurei du ninan. Il est populaire.
NANNA. s. f. Plante qui croît en Amérique. Elle porte im fruit excellent, assez semblable .à un artichaut, et dont la chair approche de celle d'une 7)oire très-succulente.
NANTIR, v. a. Donner des gages pour assurance d'une dette. Ccr homme ne prête point si on ne le nantit auparavant. Il faut qu'on le nantisse. Il ne veut rien prêter s'il n'est nanti.
On dit en termes de Pratique , 5e nantir de l'effet d'une succession j pour <Ure , S'en saisir comme y ayant droit , s'en emparer par précaution , sauf ù rapporter.
Et l'on dit dans le stylo familier, Se nantir, pour dire, Se garnir, se pourvoir de quelque chose [Kir ])récaution.
Je me suis nanti d'un bon manteau contre la pluie , d'un bon déjeùier avant que de partir.
On dit aussi absolument, Cet homme
s'est bien nanti , avant i^ue de sortir de place; et dans le même sens, Il a perdu sa place , mais il est bien nanti.
Nanti , ie. participe.
NANTISSEMJENI. s. mas. Ce que l'on donne à un créancier pour sftreté de son dâ. Il a un bon nantissement. Un lui a donné des pierreries pour son nantissement j en nantissement.
On appelle Pays de nantissement , Les lieux où la Coutume veut que ])our avoir privilège sur les biens d'im débiteur , on fasse inscrire sa créance sur le registre publie.
ÏI A P
NAPÉE. subst. fém. Divinité de la Fable , qui présidoit aux bois et aux montagnes.
NAPEL. Kbj'y Aconit.
NAPHTE. s. f. Espèce particulière de bitume, très-subtil et très-ardent, dont on faisoit autrefois certaine sorte lie feux d'arlitice qu'on appeloit Feux Grégeois , et qu'on ne pouvoit éteindre avec l'eau.
NAPPE, s. f. Linge dont on couvre la table pour prendre ses repas. Nappe fine. Nappe ouvrée. Nappe damassée.
Mettre la nappe. Lever , ôter la nappe.
On dit aussi , Nappe de cuisine , nappe d'ojHce , nappe de buffet.
On dit (igurénu'nt et familièrement, La nappe est toujours mise dans cette maison j pour dire, qu'On y trouve ù boire et à manger à quelque heure qu'on y vienne.
Ou dit communément, Mettre la nappe , pour dire , Recevoir compagnie chez soi à dîner ou à souper.
Lorsqu'un homme é])0use une femme qui le rend maître d'iaie maison bien meublée et bien fournie de tout, ou dit proverbialement , qu'l/ a trouvé la nappe mise.
On appelle Nappe d'Autel , Le linae dont on couvre l'Autel ; et. Nappe lie Communion j Le linge <[u'on met ])Our les Communians autour <ie la balustrade de l'Autel , ou sur le balustre des lieux où l'on commimie.
On appelle aussi Nappe , Un filet de bon hl, qui sert à prendre des cailles , des alouettes , des ortolans.
On appelle Nappe d'eau , Une chute d'eau qui tombe en manière de nap])e.
Il se forme une belle nappe d'eau. Un cet endroit il y a une fontaine qui fait une belle nappe d'eau.
Nappe , en ternies de Chasse, se dit de la peau du cerf sur laquelle on fait ordinairement la curée aux chiens.
NAQUETER. v. n. Attendre servilement à la porte de quelqu'un. Il a naqucté long-temps. Il vient de Na- QUET , vieux mot qui signifioit Pauvre valet. Il est familier.
NARCISSE, s. mas. Plante dont on connoît ])lusieurs espèces et beaucoup de variétés. Quelques Narcisses sont sans udeur ; d'auues sout Uès-odori-
férans. On cultive le Narcisse dans les jardins , à cause de la beauté de sa fleur. Narcisse blanc. Narcisse jaune.
Narcisse simple, Narcisse double. Narcisse de Constanîinople.
Eu parlant d'Un homme amoureux de sa figure, on dit dans le discours familier , que Cest un beau Narcisse ; et c'est une (igurc prise de la Fable do Narcisse , qui , étant jtevenu amoureux de lui - infime en se regardant dans l'eau , fut changé en la fleur qui porto son nom.
NARCOTIQUE, adj. des 2 g. Qui assoupit. Remède narcotique.
Il s'emploie quelquefois substantivement. L'effet des narcotiques peut être dangereux.
NARD. s. mas. Plante aromatique, et très-odoriférante , du genre de la lavande.
On appelb; aussi Narà , Le parfum que les Anciens tiroient de la plante (iu n.ard.
NARGUE, substantif qui n'admet ni article ni épilhèle. Terme de raillerie et de mépris , par lequel 031 mar- (jue le peu de cas que l'on tbil tie qne!qu'im on de qiudque chose. Nargue de lui. Nargue de l'amour. Il dit nargue des cérémonies. Il est familier.
On dit proverbialement et populairement, qu'Une chose fait nargue à une autre J pour dire, qu'Elle l'emporte d« beaucoup sur une autre.
NARGUER, v. act. ( On prononce sans faire sentir l'U. ) Faire nargue , braver avec mépris. Narguer ses enneinls. Il est familier.
Nargué , ée. participe.
NARINE, substant. fém. Une de»
deux ouvertures du nez par lesqiielles l'honnne resi>ire. Narine droite. Narine gauclie. Le sang lui couloit par les narines.
Il se dit aussi en parlant Des taureaux , des chevaux, etc. Les narines d'un cheval. Les taureaux que Jason mit sous le joug , jetaient le jeu par les narines,
NARQUOIS, OISE, subst. Homme (in , subtil , rusé , et qui se plaît à tromper les autres. Cest un narquois , un fin narquois , un franc narquois. Cest une narquoise. 11 est du discours familier.
On dit familièrement , Parler narquois , pour dire, Parler un certain jargon , un certain langage qiii n'est enteuihi que de ceux qui sont d'intelligence ensemble pour tromper quelqu'un.
NARRATEUR, sub. mas. ( On fait sentir les Avn^ H dans ce mot et les suivans. ) Celui qui narre , qui raconte quelque chose. C'est un narrateur ennuyeux , un narrateur fastidieux.
NARRATIF , IVE. adject. Qui appartient à lu narration. Style narratif.
Poésie narrative.
11 s'emploie quelquefois avec la |)réposition De.' Procès-verbal narratf du fait. Mémoire narratif de ce qui s'est pasic à la réception de V Ambassadeur.
NARRATION, subst. fém. Récif historique ou oratoire. Belle narration. N arration simple , naïve _, sans ornement, ilarrat'ifin pompeuse , magniji-iuc, T a~
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éloquente. Narration obscure , confuse , siche. Narration historiqut. Narration oratoire. Natratum froéti'quc:. Le jil de la narration. La narration est la partie du discours où l'Orateur déduit le fait. Cicéron , Dérhosthtne , excellent dans la narration. Narration diffuse,
NAUllE. s, m. Discours par Ipqupl on narre , on^ ratonln (jiij"I<|iip chose. long narré. Narré ennuyeux. Faire le narri d'une, citose; Il à insinué dans son narré t par son narré , qite
NARUER. T. act. Jt aconter; Z'une des premiiret- qualités d'un historien est de bien narrer. Il narre hivn le fût. Il narre agréablement. Cette histoire est bien narrée.
N*iiRÉ , ÉE. participe.
NAKVAL. 8. m. Gros poisson de la mer Glaciale , armé d'une corne. Il a an-<le.ssiis de la tête un trou par lequel il iait jaillir de l'eau.
NAS
Nasal , ALE. adjectif. Terme de Grammaire, qui se du d'Un son modiKé par le nez, comme il l'est ilans les premières syllabes lï hmbrasser , tinter , tomber ; et dans les dernières <V Océan , raison , parfum. Son nasal. J^rononciation nasale.
Il se dit aussi snhstanlivemcnt en Graminairc" , en parl.mt U.^s voyelles dont la prouonciation est nasale. Nos quatre nasales sont an , comme dans ht première syllabe du mot Anchois ; en , dans la dernière syllabe de llion , dans la dernière de Frein , dans l'i première d'Ainsi , dans ht première </'liif;rat , e'.c. on , dan: la première syllabe de Onze ; et un , dans la dernière syllabe de Commun , de Parfum , de Jenn.
Il se dit en Anatomie , Des muscles , fentes, etc. qui font partie <ln nez.
NASAL, s. mas. Terme de Blason.
Partie SHpi-rieme de l'ouverture <l'iin casqtie, 0 un inruime, qui toiidjoit sur le neï <lu Cavalier quand il l'ahaissoit.
NAS M.BJVIKNT. adv. Avec un son nasal. L'ii ifitru Océan doit être prononcé nasàlement.
NASARD. s. in. .Sorte de jeu qu'on npnelle ainsi dans les orfjues , parce qu il imite l.i voix d'un nomme qui tlianle du nez. Jouer le nasard.
NAS AUDE. s. f. Chiquenaude sur le nez. Donner une nasarde. Recevoir des Hasardes,
On dit lif^urémcnt et fimiliérenient «l'Un homme fait pour être méprisé et Tnoqué impunément, que Cest un homme a nasardes.
NASMIDRR. V. a. Donner des nasardes. Il sif^nilie aussi fij^nrément et famili^renicut , Se moqiu-r de quelqu'un avec lies marques de mépris.
MASEAU. s. m. L'une des luivertnres dn ne? par lesquelles l'animal resjiire. Un cheval qui a les naseaux fort ouverts. Vendre les naseaux à un cheval.
On dit proverhialement il'Un l>ravarlie, d'un fanfarim, que Cest unfndeur de naseaux.
NASl. s. m. Nom du Président du Sanhédrin chez les Juifs.
NASILLABX» , ÂIIJD£. adjcct. Qui
nasille , qui parle du nez. ParUr d'un ton nasillard. >
Il est aussi sulwlantif. Cts't un nasillard,
NASILLER. V. n. Parler <lu nez. On ne l'entend pas parler j il ne fait que nasiller.
NASILLONNEH. v. n. Diminutif de nasiller.
NÀSSJi. s. f. Instrument d'osier servant a 'piremlre t\u poisson. La luisse d'un l'écheur.
On dit ii^oréme^it d'Un homme qui est engage dans une affaire lili lieuse liiint if ne peut se tirer , qu'i/ estdaiu la nasse.
NATAL, ALE. adj. dùnt le masculin n'a point île pluriel. Il se dit Du lieu , dJiPays, etc. où l'on a pris naissance. Son rays natal. Son lien natal.
Sa yUle natale. Respirer l'air natal , etc.
NATATION, s. 1. L'art de uaMcr.
On a établi des écoles de natation. Il se ditansfii de l'aciion de liager. Lanatation est bonne à la santé.
NATIF , IVE. adj. Il ne se dit ou'en parlant De la ville, du lieu où Ion a pris naissance. Jl est natif de Faris ^ natif de Lyon.
On <lit aussi. De Vor natif , de l'argent natif, pour dire , De l'or, <le l'argent qui a .été tiré de la terre tout loi nié , et non, dans l'état de mine.
X^ATION. ,s. léni. Terme collectif.
Tous les hahitaus d'un même État , d'un même P,T)S , qui vivent sous les mêmes lois, parlent le mêmelaiif-a^c, etc. Nation puissante. Nation bellijneuse, guerrière. Nation civilisée. Nation policée. Nation peu considérable. Nation barbare t sauvage. Méchante nation. Chaque nation a ses coutumes , ses mœurs. Il n'a aucun des défauts de sa nation. Jm nation L'ranyoise. La 'nation klspagnule. La nation Allemande. La nation Anglaise.
L'humeur t l'esprit , le génie d'une nativn. "Toutes les nations de la terre. Les nations Septentrionales, Les nations Méridionales. Un i'rince qui commande à diverses nations. Il est Htpagnol de nation , Italien de nation.
Na'i to:r , se dit aussi De* habitans d'un même Pays, encore qu'ils ne vivent pas soui les mêmes lois , et qu'ils soient sujets de diliérens Princes. Ainsi quoique l'Italie soit nartafjée en divers Etats et en divers Oouverncinens , on ne laisse jtas de dire , La nation Italienne.
En parlant De tous ceux d'une même nation qui se trouvent dans un Pays étranger, on dit , la nation, toute la nation. Dans cette occasion l'Ambasfadeur assembla la nation. Toute la nation se rendit c.'te^ V Ambasxndeur.
En termes de l'Ecriture-Sainle, ^4tions signifie L«s peuples intidèlcs et idolâtres.
La Faculté des Arts de l'Universiié dp Paris est co<nposëe «le quatre Nations , qui ont chacii'ie leur tilre jiartii utièr! L'honorable Nation de franc- , la idelle Nation de Picardie , la vénérable Natio'i de Normandie ,etla constatut Nation d'Allemagne. Ia-^ Procureurs de ce* Nations et les Doyens d«s Uuis
antres Facultés, composent le Tribunal du Reiteur.
^ATIO^AL, ALE. adi. Qui est de toute une nation. Assemblée tuitionale.
Concile national. Les Conciles ruit onaux. L' Eglise de Saint- Louis est à Rome l'Église nationale des l'ranfuis.
On appelle 'Troupes nationales , I.e»
trouiies ((imposées iies sujets natunli de 1 Élat qu'elles servent ; et il se dit par opposition à Troupes étrangères ^ qui s lit telles que le même État lient a sa solde.
(Ml doiuie, à Rome, la qualité deNotional , il un C:irdinal attaché k quelqu'une des Couronnes . pa- sa naiss.an' c , on par un eni;.i};ri'icnt personnel et connu. Dan le dernier Conclave, il y avait tant de Cardiniux nat'onaux.
MATIONALF.MEN'r. adv. D'une minière n >li.inale.
N \TIVITli. s. f. Naissance. Il se dit principalement De la n.iissance de Notre Seigneur , ou de celle lie l»
Sainle't'ierge, et de quelques Saints.
La nativité de Notre Seigneur. La nativité de la yierge. La nativité de S'jin» Jean-Baptiste. On ne jéu dans l'Eglise que ces trois nativités,
Is iTiviTK, signifie, en termes d'Astrologie , L'étal et la disposition du ciel et des astres, au moment de la naissance de quelqu'un. Les Astrologues ont fait le thème de sa nativité.
Dresser une nativité. Juger une nativité.
PATRON ou NATHUM. s. m. Sel alcali naturel, qui se trouve i» la surface de la terre dans les Pavs chauds.
NATTA, s. m. Sorte de b'rontotèlcyoye^ HnoscoCKI-E.
^ATTE. s. fém. Sorte de tissu de paille ou de jonc , fiiit de trois brin» ou cordons ntrelacés , et servant ordinairement à revêtir les murailles des chambres , ou i couvrir les plani hers. Natte de paille. Natte de jonc. Faire de la natte. Brocher de la natte ai ee de la /celle. Assembler de la natte, l'endre de la natte à la toise. Clouer de la natte sur un plancher. Rouleau île natte. Coucher sur de la natte.
Quand on dit lemot Nette tout seul, on n'entend orilinaircment que de la naite faite de paille.
Nattk, se dit .nnss' De toute sorte de tresse* «le hl , de soie, etc. lorsqu'elles sont laites de trois brins ou cordons. Une natte d'or et d'arum. Et on aj pelle Natte de cheveux , Des cheveux tressés en natte.
NATTER. V. a. Couvrir de nntte le
fib.ncher ou lis mur lilles d'une chamire , li'un cabinet. Natter Us murailltt d'une chambre. Natter U plancher d'an cabinet.
On «lit , Natter des cheveux , natter les cnns d'un chi'val , pour dire, l.e» tresser en natie. On «lit dans le même sens , Natter un cheval.
Nattk , «s. participe. Vtuchamhre nattée. Des tkcveux nattés. Un cheval natté.
NATTIER. s. m. Celui qui fait et vend de I » natte.
NATU R A LIRUS. Mot purement Inlin , qui n'a «l'iisige que dans <ette phra.se, Iiinaturolib'at.\nMTA'itc, Dans J'ctat de' Uttdit^. // m'a surpis in
iiaturallbus. On ajoute (luelquefois ^«ris u naturalibus. Ces locutions sont familières.
NATURALISATION, s. 1'. Action <lo natuialiser , ou eifet des lettres de iiaturiihré. Depuis sa naturalisation j il peut disposer de son bien. Obtenir des lettres de naturalisation.
NATUllAJ_,JSEJi. verbe act. Donner à un étranger les droits et les privilèges dont les naturels tlu Pays jouissent. Il est étranger , il faut des Lettres du Gouvernement pour le naturaliser. Il s'est fait naturaliser François.
Il se dit Des plantes. On est parvenu h naturaliser cette plante en Europe , pour dire , lille y a été apportée , et on l'a cultivée avec le mêiue succès que dans son Pays natal.
"Il se dit lifiurénient Des mots et des plirases que l'on transporte d'une langue en nn^. autre, impromptu est un mot lutin j mais nous l'avons naturalisé. L'usage seul peut naturaliser les mots étrangers. C'est une phrase Italienne j une phrase Espagnole j qui n'est pas encore na^ turalisêe en France,
Naturalisé , ée. participe.
NATURALISME, s. m. Qualité de C',' qui est prodiiil par une couse naturelle. Le naturalisme d'un prétendu prodige, .
Il signifie aussi Le système de ceux qui attribuent tout à la nature coiiiine ])reinier principe. Le naturalisme de 'Straton,
NATUR A.LISTE. s. masc. Celui qui s'applique particulièrement à l'Histoire naturelle, qui s'attache à la connoissance des ])lantes , des minéraux , des animaux , etc. Aristote étoit un grand ^Naturaliste. Fline le Naturaliste, Lès ouvrages des Naturalistes,
NATURALITE. s. C. État de celui qui est né dans le Pays qu'il habite.
On ap[>elle lirait de naturalité y Le ilr-iit dont jouissent les haljitans naturels d'un Pays, à l'exclusion des étrangers , etc. Lettres de naturalité. Les Jettres par lesquelles le Pi ince accitrde le droit de naturalité aux étrangers.
Le droit de naturalité s'acguiert par lettres du Prince. Obtenir des lettres de naturalité,
NATURE, s. f. L'universalité des <:hoses créées. Dieu est l'auteur et le maître de la nature. L'ordre qui règne dans toute la nature. Il n'y a rien de si beau que le soleil dam toute l'étendue de la nature, 'l'cuti la^nature nous prêche qu'il y a un Dieu, Etudier dans le grand l:vre de la nature.
Il se prcntl aussi pour Cet ordre qui est répandu dans toutes les cluises créées, et suivant lequel toutes choses ont leur comnienreinent , leur progrès et leur fin. Pénétrer dans les secrets de la mture, La nature est admirable jusque dans Us moindres choses. Les lois de la nature.
Il se prend aussi en général ])Our La puissance , la force active qui a établi cet ordre, et qui le conserve suivant <le certaines lois. La nature ne fait rien en vain. Les crystalUsations sont des jeux de la nature, La nature répand ses dons j ses richesses par-tout.
Il se dit aussi par rapport aux effets que cet ordre produit dans chaque personne. La nature commence à s'affaiblir en lui. Vivre selon le cours de la nature.
On dit , Payer le tribut à la nature , pour dire. Mourir.
■On dit , forcer nature , pour dire , Vouloir faire plus qu'on ne peut.
11 se prend encore pour Le principe intrinsèque des opérations de chaque être , pour la propriété de cluique être particulier, lelle est la nature du feu. Il est de la nature de l'aimant , de, , ,,
Il se prend encore pour Le mouvement par lequel l'homme est porté vers les choses qui peuvent contribuer à sa conservation. La nature demande telle chose pour sa conservation. Il faut donner quelque chose à la nature. Contenter la nature. Suivre l'instinct de la nature.
On dit familièrement, Etre ennemi de la nature , pour dire , S'opposer à te que la nature demande, ou pour les autres , ou pour soi-même.
Il se jjreud aussi pour Cette lumière qui est née avec l'homme , et qui le rend capable de discorner le bien d'avec le mal. La nature nous enseigne , la nature nousordonne d'honorer père et mère. Cela est conforme à la nature , est contre nature. Selon Dieu et nature. Ce dernier est du style familier. On dit ilans cette acception, La Loi de nature , par opposition à l'ancienne Loi, et à la Loi de grâce.
Il se prend aussi pour Complexion , tempérament. Il est bilieux , mélanco- 'lique de nature , de sa nature.
Il se prend aussi pour Une certaine disposition et inclination de l'àme. Une nature heureuse, Nature perverse. Il est enclin de sa nature à un tel vice.
On dit proverbialement , Nourriture passe nature j pour dire , que L'éducation a plus de force sur nous que la nature même. Et l'on dit aussi , que L'habitude est une autre nature , une seconde nature, pour marquer Le pouvoir que l'habitude a sur nous.
En termes de Peinture , Nature se ditDu sujet naturel sur lequel un Peintre travaille. Dessiner , peindre d'après nature. Prendre pour modèle , consulter la nature. S'éloigner de la nature. Ne pas connoltre la nature. Il y a beaucoup de nature dans cette figure , dans cette statue. Des figures plus grandes que nature.
On appelle État de pure nature. L'état des hommes sauv;'ges , sans société et sans lois. On dit aussi familièremenr , Il est dans l'état de pure nature , pour dire , Il est tout nu,
N AT u n E 1, se dit aussi de ce qui constitue tout être en général, soit inrréé , soit créé. La nature divine, La nature humaine, La nature angélique. Le Verbe s'est uni avec la nature humaine. On dit aussi , La nature humaine, pour dire , Le genre humain.
Il se dit encore De l'état naturel de l'homme , opposé àPétat de grùce. La nature corrompue, La nature est fragile. Dans l'état de nature , dans l'état de grâce,
11 se dit aussi Des productions de la nature par opposition à celles de l'art. L'art perfectionna la nature.
Il se dit encore Des paities qui servent ii 1,1 génération dans les Icmelles des animaux.
Natuhe, signifie quelquefois, Sorte, es])ète. Je n'ai point vu d'arbres de cette nature. Qui a jamais vu des affaires de telle nature r J almerois mieux une autre nature de biens , de rentes. Pour frustrer ses héritiers de son bien, il l'a changé de nature, Citte plante , cette pierre j ce mi^ néral est d'une nature particulière et distinguée de toute autre,
(Jn ilit , que Des meubles sotit en nature , pour dire , qu'ils n'ont pas été aliénés , détournés. Il a été ordonné qu'il lui rendra tels et tels meubles , s'ils sont encore en nature.
On dit , Payer en nature , pour dire. Payer avec les productions naturc-ilcs du sol. Une rente seigneuriale payable en nature,
NATUREL, ELLE. adj. Qui appartient a la nature , qui est conlorme a l'ordre , au cours ordinaire ce. Ja nature. La Loi naturelle. Les lumières natiirelles. Les forces naturelles. Le cours ^ l'ordre , l'état naturel des choses. Les Cluses naturelles. Les facultés naturelles: Les besoins naturels. Les sentimens naturels. La Physique a pour objet le corps naturel. L'étude 4e l'histoire naturelle. Cela est du droit naturel. Il est naturel à chacun de vouloir se conserver.
On appelle Enfans naturels , Les enfaus qui ne sont pas nés en légitime mariage. Fils naturel. Fille naturelle.
Ou ai>pellp Parties naturelles. Les parties destinées à la génération.
On dit, // n'est pas naturel ^ ce n'est pas une choSe naturelle , pour dire, que La chose dont il s'agit est hors de l'usage commun, qu'elle n'arrive pas d'ordinaire. Ce n'est pas une chose naturelle qu'il ait été guéri d'une si grande blessure en si peu de temps. Il n'est pas naturel qu'on joue toujours sans jamais gagner.
On dit aussi qu't/ne chose n'est pas naturelle, pour dire, qu'Oii y soupçonne quelque tromperie. Ce n'est pas une chose naturelle de perdre toujours contre le même homme. Il faut qu'ily ait quelque supercherie là-dessous , car cela n'est pas naturel,
]\atijrei., signifie aussi , Qui n'est:
point déguisé , point altéré , point lardé , mais tel que la nature l'a fait. Beauté naturelle. Ce vin est naturel. Ce baume est - il naturel ou artificiel ? Cet oiseau est peint , ce n'est pas sa couleur naturelle. Est-ce une perruque , ou sont. ce vos cheveux naturels ?
j; Oiv dit , en parlant De l'interijrétatlon d'un livre, il'un passage, Prendre une chose dans son sens naturel, pou r dire. L'interpréter selon le sens qui se présente. Le sens que vous donne^ à ce passage n'est pas le sens naturel.
Natu'iei,, signifie encore, Facile, sans contrainte. Il a l'air asse^ naturel.
Il se dit aussi en ce dernier sens, Des ouvrages d'esprit , et de l'esjirlt même. Les vers qu'il fait sont naturels. Son style n'est pas naturel. Il a l'esprit naturel. Une pensée naturtlle.
E;i ]);:rlant d'Un homme simple et franc , on dit , que C'est un homme naturel. Oiulit aussi dan\ le même sens, d'Une femme , ciu'ElUest naturelle.
Natuiiei., diaiiilio aii<i-:i, Habit«nt .<iri}^iniiiic d'un i'iiys. l.ii ce .s<'iis , il s'ciiipUiiu sulistunlivciniu t. Xci' naturel du rayt,
Natuhei.. 8. m. Piopriélé qui tient à In n.itiirp <lp la cliosr. C'est te naturel du feu de tendre en haut, l.e naturel de l'hunime est d'être sociable. C'e^t le naturel de chaque animal > de chaque plante , de...
11 sigiii'ie encore, Inclination, humeur Uiiliirelle. i-'on , mauiais , méchant naturel. Naturel doux, l^latnrel pen'ers. Il est jaloux , de son naturel. Il est colère de son naturel. Il est d'un naturel jaloux. Il est d'un naturel colère. Un ne force guèh son naturel.
11 se prend nussi pour Les senlimens que la nalureins])ire «ux pères et aux luères pour leurs enimis, ctauxenlans })0ur leurs ])èrcs et pour leurs niéies. Ccst un enfunt qui a beaucoup de naturel , qui n'a point de naturel , qui est sans naturel. Cest une méchante mire , elle ■n'a point de naturel , elle manque de naturel.
Dans la même acception , il se «lit aussi Des sentimens ci'hiimanitë et de compassion qu'on doit avoir pour tous les nommes. Il faut être sans naturel pour ne pas soulager un malheureux quand on le peut. ,
1\ se dit aussi par ojiposi lion à l'art. J/ y a beaucoup d'art et d étude dans tout ce qu'il écrit , mais point de naturel.
lin parlant d'Une personne qui a les manières coniraintes ou nlleclées, on <iit , que C'est une personne qui n'a point de naturil. On dit aussi d'Un écnvain dont le style est ou dur, ou ali'ectc , <ni troii recherché , qu'il n'y a rien de ttaturet dans ce qu'il écrit.
Natuhei., se prend :\nssi pour La l'ornienalurelleetcxténeurede chaque chose. Cela est peint au naturel , prit , tiré sur le n.:lurel.
En ternies de Peinture , de Sculpture, naturel est synonyme de ISature.
Dessiner d'après le naturel. Statue plus grande que le naturel. Il est d'usage surtout dans les ateliers.
Au NATUREi, , se dit en termes de Blason , De certaines choses qui sont r''pré5ent(''es avec leurs couleurs ualulelles , comme les têtes, les fleurs , les fruits , elc.
IVATUHELLEMENT. ndv. Par un principe naturel , par une impulsion , une propriété naturelle. Tout retourne naturellement à son principe. Tous les animaux aiment naturellement la conservation de leur être. Le lion est naturellement courageux. Le lièvre est naturtlltment timide. *
11 signifie aussi, Par le seul secotirs, par les seules lorccs de In nature. Cela ne peut pas se faire naturellement.
' On d.it aussi , qii' Une chose ne se fait fos naturellement , pour dire , qu'tUe n'est pas clans l'usage ordinaire, qu'elle n'arrive pas ordinairement. Et cela se ,(Jit aussi en parlant Des choses où l'on
veut fiiirr ciilendre
qu on soupçonne
quelque supercherie.
Natcheli.kmlkt , signilic aussi.
D'une manière nii'ivc et naturelle. Il contrefait tout le monde fort naturellement. Il nous a dépeint Ctla*trèt-naturtUement.
On dit , Écrire naturellement , ponr dire, Ecrire d'un style aisé.
On dit , naturellement parlant , pour dire. Eu parlant sans figuie. 11 se dit aussi paropposition aSurnalurellement.
Naturellement , un mort ne peut pat ressusciter.
On <lit aussi à peu prés dans le même sens , parler naturellement ; penser naturellement.
On dit de même , qu' Une chose s'explique naturellement, pour dire , qu'Elle s'exjdique d'une manière très-aisée , très-simple.
NATuiiF.Li.r.MEHT , signifie aussi, Sans déguisement et avec l'ranchise.
Parlez-moi naturellement. Il n'y va pas naturellement avec moi , pour dire | 11 dii(simule , il agit avec nncsse.
NAVAL, ALE. adj. Qui regarde , qui concerne les vaisseaux de guerre.
Combat naval, liataille navale. Aimée navale. Victoire navale, force navale. H est à remarquer que Naval au masculin n'a point de pluriel.
fJAVÉE. s. t. Charge d'un liateau.
Il est arrivé au port deux navées de tuile.
NAVET, s. m. Piaule que l'on cultive dans les jardins etdans leschanips.
Il y en a des espèces qu'on abandonne aux animaux ; d'autres sont résenées pour les hommes. Ils n'en mangent que la racine. Manger des navets. i*vta^ aux navets. Canard aux navets.
JVA\'ETTE. s. f. Espèce <le navet sauvage dont on donne la semence aux petits oiseaux , et dont on fait une huile à brûler. On donne aussi le nom de navette à la semence. Huile de navette.
On confond souvent cette semence avec celle du Colfa. 'V'ovez Colza.
NAVETTE, s. ». Certain petit vase de cuivre, d'argent, etc. l'ait en forme de petit navire , dans lequel on met reutcus qu'on brûle à l'Église dans les encensoirs.
Navktte, signifie aussi. Un instrument lie Tisserand, qui sert à porter et à faire courir le lil , la soie , la laine. Faire courir la navette entre Us fils de la trame. Les femmes se servent d'une espèce de petite navette d'or , de laque , d'écaillé , pour faire des noeuds.
On dit iigurcinerit et familièrement , Faire la navette , faire faire la navette j pour dire, Faire bcauioup d'allées et venues , et en faire faire à d'autres.
NAUFRAGE. ». m. Perte d'un vaisseau , causée par quelqu'un des accidens qu'on éprouve sur mer. Le vaisseau a fait naufrage , mais l'équipage s'est sauvé. Ils firent naufrage sur un tel banc ^ à une telle côte. Le vaisseau s'entr'ouvrit , et l'on ne put rien sauver du naufrage. Après leur naufrage. Les débris d'un nau* frage. Les restes d'un naufrage. Une mer fameuse ^ar plusieurs naufrages.
Il se dit fiçuréuient De toute» sortes de pertes , (le ruines et de malheurs. Ainsi l'on dit , qu' Un homme a fait naufrage au port, pour ilirc , que 'Tous ses projets ont été ruinés , renversés au moment où il étoit en droit d'espérer de les voir réussir. Son honneur a fait naufrage. On dit fu'il est ruiné , "WM U
lui reste encore des débris de ton nau^ frage. Voilà tout ce qu'il a pu sauyer du naufrage,
NAUFRAGÉ, ÉE. adj. Qui se dit des vaisseaux, effets et m^rchaiidises qui ont péri par un naulragc , toit qu'ils aient été retirés de la mer , soit qu'il ait été impossible de les sauver. Vaisseau naufragé. Ejjets naufragés. On le dit aussi des liuuiines. Malheureux naufragé.
NAVIGABLE, adj. des 2 g. H se dit tant des mers que des eaux douces où l'on peut naviguer. Cette mer est pleine d'écueils , elle n'en pas navigable. Ce fleuve est navigable dès sa source. Une rivière navigable. Canaux navigables.
NAVIGATEUR, s. masc. Qui a fait de grands voyages sur mer. Grand navigateur. Les découverte! des navigateurs.
On dit aussi d'Un fort bon Pilote, d'un homiue qui entend bien la contluite d'un vaisseau, que C'est un excellent navigateur.
NAVIGATION, s. fém. Voyage sur nier ou sur les grandes rivières. Longue navigation. Plavipition périlleute.
Cela gcne la navigation de la rivière.
Il signilie aussi , L'art , le métier de naviguer. Les peuples qui s'adonntnt à Ia navigation. KiStablir le commerce et la navigation. Il entend bien la navigation. Un tel auteur a fait un livre de la navigation.
NAVIGUER. Y. n. Aller sur mer ou sur les grandes rivières. Naviguer le long des côtes, Naviguer en pleine mer. Après qu'ils eurent long-temps navigué.
On dit aussi Naviger,
Navicoek , se (lit aussi en parlant tant De la manœuvre qu'un Pilote fait faire a un vaisseau, que de la manière dont un vaisseau va sur mer. Une mer oà il est malaisé de bien naviguer. Un l'ilote , un vaisseau qui navigue bien.
NAV ILLE. s. 1. Petit canal qui sert à conduire des eaux pour féconder le»
teiTes. Il se dit principah ment Des canaux dont la Lombardie est coupée eu beaucoup d'endroits.
NA^'IR£. s. m. Vaisseau, bâtiment propre pour aller sur mer. Grand luivire. Bon navire. Vieux navire. Navire de cinq cents tonneaux , de dimfe cents tonneaux de port, du port de dou^e cents tonneaux. Navire qui va bien à la voile , qui est bon voilier. Jiâtir un navire, Conttiuire un navire, La construction d'un navire. Charger un navire. Muter un navire. Décharger un navire, hquiper, armer t»
navire eiiguerre. Fréter un nav ire. Les parties, les membriS d'un navire. Les ancres, lescâbles d'un navire. Un navire marchand. Capitaine de navire. Patron de navire.
En parlant de vaisseaux de guerre, on dit plus ordinairement Vaisseau que Navire.
les Astronomes appellent Navire Argo , Une (onstellation de l'hémispbere austral.
NAULAOE. .s. m. Prix que les passagers pavent au maître d'un vai«^«^eau.
11 signifie aussi , Ce que l'on paye à un batelier pour traverser une n\iere.
C'est en <e sens qu'on »\i\te\\cNaulage, Le droit que les Anciens croyoient qu'il falloit payer k Coron pour passer (fana sa bar<)uc.
ÎTAUMACHIE. s. f. Spectacle d'un Combat naval (pi'on doniioit au peuple deraïuienne lîi^me. 11 se dit ans i Du lieu même (lù se ilunnoit ce specta( le. On voit encore les ruines d'une naumachic à la maison de campagn: d'Adrien .
NAVKER. T. a. hlesser, faire une grande plaie, havrer à mort. I^avrer tiiortelltment. Il est vieux dans ce sens.
On dit fii>urénient , J'en ai le cœur navré j et quelquefois absolument , J'en suis navre j pour dire , J'en suis extrêmement atnigé ; Ko«5 me navre^ de douleur j pour, vous m'affligez extrêmement.
Navré , ÉE. participe.
NAUSÉE, s. t. Envie do vomir. Jla eu de grandes nausées.
NAUTILE, s. m. Coquillage de mer «nivalve. Ou lui a donne ce nom , parce que l'animal coiulnil sa coquille comme une barque, à l'aide d'une sorte de Toile forjuée par une membrane.
NAUTIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient k la navigation. Cartes nautiques. Astrono 'ie nautique.
NAUTONIER. s. m. Celui qui conduit un navire , une barque. Tl est principalement d'usage en poésie. Le nautonier des sombres bords , pour dire , Caron.
NE. Particule qui rend une proposition négative , et qui précèile tonj(»urs le verbe. Ou laccoinpagne souvent i.e l'as ou l'oint. M is quelle est la ))lace que Fas ou l'oint doit occuper dnns le discours! Quand l'un est-il pré:érable i l'autre ! Quand |)eut-on les supprimer Vun et r.nitre! Quand le (.oiton k Quatre questions 011 il faut entrer
Prcuiicre question. Où l'as et Point doivent-ils être placés ! Ou ])eut indifféremment les mettre devant on après le verbe , s'il est 1 l'infinitif. Four ne point souffrir , pour ne souffrir pas. Mais dans les trm])s simples du verbe , ils doivent toujours suivre le verbe. Jl ne souffre point. Il ne chante pas. Au contraire , dans les temps composés, ils se mettent entre l'auxiliaire et !e participe. Il n'a point souffert. Il n'a pas chanté.
Toxithant la seconde question , il faut observer que Foint nie plus fortement que Pas; en voiii la ])reuve.
On dira également, Il n'a pas d'esprit j il n'a point d'esprit ; et on ])Ourra dire, Il n'a pas d'esprit ce qu'il en faudrait pour une telle place j mais quand on dit. Il n'apointd'esprit, on ne peut rien ajouter.
Foint t suivi de la particule de j tranche donc absolument , et forme une négation parfaite; au lieu que Pas laisse la liberté de restreindre ou de réserver.
Par cette r;iison , Pas vaut mieux que Points devant P/w* j moins j si j autant, et autres termes coniparatils.
Cicéron n'est pas moins véhétvent que Dé mosthine. Véir.osthène n'est pas si abondant que Cicéron.
Par la même raison , Pas est préfélalde devant les noms de nombre. Pas un seul petit n. arceau. Il n'y a pas dix ans. Vous n'en trouvère^ pas deux de votre avis.
far la même raison encore, Pas con- J
NE
Vient tnîeuT à quelque chose de passager et d'aicidentel ; Point à quelque (hose de perm.inent et d'habituel. Il ne lit pas , c'est-à-dire , Présentement. // ne lit point, l'est-à-dire , Jamais, dans aucun tem])S.
Point se met pour 'Non, et jamais Pas , soit pcuir terminer une phrase elliptique, Je le croyois mon ami, mais point; soit jiour répondre à une interrogation , Lire{-vous ces vers ? Point.
Quand Pas ou Point entre dans l'interrogation , c'est avec des sens un peu diflérens : car si ma question est accompagnée de quelque doute, je dirai , h'avei-vous point été là ? N'est-ce point vous qui me trahi. se^ > mais si j'en suis persuadé , je dirai par manière de rejiroche , JS'avei-vous pas été là? N'est ce jias vous qui me trahitse\ ?
Troisièiue question. Quand pent-01'1 également supprimer Pas et Point ?
On le peut ap'r.'ts les verbes Cesser , oser et pouvoir. Par exemple : Il n'a cessé de gronder. On n'ose l'. border. Je ne puis me taire. Ou peut aussi dire , Ae bouge^ , mais dans la convers^ition seulement.
On peui encore les supprimer avec élégance dans ces sortes d'interrogilions : y a-t-il un homme dont elle ne médise f Ave^-vous un ami qui ne soit des miens ?
Quatrième et dern. question. Quand doit-( n supprimer l'un et l'autre!
Aprèz les verl.es Douter vt nier , précédés d'une négativ et suivis de la conjonction que, la phrase amenée par cette <<mjonclion deman<le qu'im ré- ■pète ne , mais tout seul. Je ne doute pas , je n- nie pas que cela ne soit.
Après Prendrcgardc, quandil signifie Prendre ses mesures , on met le subjonctif, et l'on supprime las et Point; et au contraire quand il signifie l'aire réflexion , il, fuit meure l'indicatif, et ajouter Pas ou Foint. Frene^ garde qu'on ne vous séduise. Frene^ garde que l'Auteur ne dit pas ce que vous penser.
Après Savoir, pris oaiis le sens de foinoirj on doit toujours les supprimer.
Je ne saurais en ve.iir a bout. Àjirès ce môme verbe pié(é(!é iie h: négation , et signifiant htre incertain , le mieux est de les supprimer. Je ne sais où le prendre. Je ne saurai que devenir. Il ne sait ce qu'il veut. Il ne sait ce .^u'il dit. Mais il faut Pas ou Foint , quand Savoir est pris dans son vrai sens. Je ne sais pas l'Anglais. Je ne savais point ce que vous raconte^.
On supprime Pas et Point, quand l'étendue qu'on veut donnera la négative est suffisamment déclaréepar d'autres ternies qui la restreignent : Je ne soupe guère ; je ne sortirai de trois jours ; on par des termes qui excluent toute restriction : Je ne soupe jamais ; je ne vis personne hier ; je ne dois rien; je n'ai nul souci; ou enfin par des termes qui signifient les moindres parties il'un tout , et qui se mettent sans article : Homère ne voyait goutte. Je n'en ai recueilli brin. Je ne dis mot.
Après toutes ces phrases , .si laconjoncti<m que , ou les relatifs qui et dont amènent une autre plirase qui soit négative, on y supprime Pas et Point.
Je ne soupe guère , je ne seupe jamais que je ne m'en trouve mal. Je ne vois /n rsonne qui ne vous loue. Vous ne dites mot qui ne sait applaudi.
Si l'exjuession numérale estjointe à Mot , il faut employer Pas. Il ne dit pas un mot qui ne soit à propos. Il n'y a pas trois mots à reprendre dans sa harangue.
Il fuit encore employer Pas avant la conjonction De. Je ne fais pas de doute que... Il ne fait pas de démarche inutile.
On supprime Fas et Paint après la conjonrtion que , mise à la suite d'un terme comparatif, ou de quelque équivalent. Vous écrive\ mieux que vous ne parlei. C'est autre chose que je ne croyais- Peu s'en faut qu'on ne m'ait trompé, Il est moins riche , plus riche qu'on ne croit.
Ou les supprime, lorsqu'avant la ''conjonction que on doit sous-enteiulre rien, comme dans ces phrases , Il ne fait que rire; je ne demande que le nécessaire.
On les supprime, quand la conjonction que peut se résoudre par sinon, si ce n'est, comme dans ces phrases. Il ne tient qu'à vous ; trop de lecture ne sert qu'à embrouiller l'esprit.
On les supprime, quand cette particule que s'iy:infie pourquoi au commencement <i'uiie phrase : Que n'étcs-vou* arrivé plutôt ? ou quand elle sert à exprimer nn ilésir , à former une imprécation V Que ne m' est-il permis ? .. . Que n'est-il à cen: lieues de nous !
A]nès dejtuis que, ou il y aV suivi d'un mot qui signifie une certaine quantité de temps , on les supprime quand le verbe est au prétérit. Depuis que je ne l'ai vu. Il y a six mois que je ne lui ai pa lé. Mais il faut l'un ou l'autre , si le verbe est au présent. i>e/>»is jue nous ne nous voyons pas. Il y a six mois que nous ne nous parlons point.
Après les conjonctions à moins que , et si , dans le sens d'à moins que , on les supprime. Je ne sors pas , à moins: qu'il ne fusse beau. Je ne sortirai point , si vous ne me vene^ prendre en carrosse.
On les supprime , quand deux négation.s sont jointes par ni , comme. Je ne l'estime ni ne l'aime', et quand cette conjonction ni est redoublée , ou lians le sujet , Ni les biens ni les honneurs ne valent la santé , on dans l'attribut , Jl est avantageux de n'être ni pauvre ni riclie ; heureux qui n'a nidcttes ni procès.
Après le verbe Craindre , suivi delà conjonction que , on supprime Pas et Paint , lorsqu'il s'agit «l'un effet qu'on ne désire pas. Je crains que vous ne perdiez votre procès. Au contraire , il faut Pas ou Point f lorsqu'il s'agit d'un effet qu'on <lésire. Je crains que ce frijron ne soit pas puni. Et la même chose est à observer après ces manières <le parler.
De crainte que , de peur que. Ainsi lorsqu'on dit , De cri'inte qu'il ne perde son procès , c'est souhaiter qu'il le gagne ^ et, de crainte qu'il ne sait pas puni, c'est souhaiter qu'il le soit.
Après les verbes Nier , disconvenir , on peut égalemeni supprimer le ne , ou l'employer. Je ne nie pas , je ne disconviens pas que cela ne soit ^ que celi soit.
Dans ces phrases , Je eraitu que mot.
ami jtt meure ; vous empêche^ qu'on ne thante j et aulirs stMiiblahlis , ce mol ne iiVst point iiiieiK'fiative; c'est le A' Jf ou lo QVIN lies Laliiis <jui a passé iliins notre liingiie.
On (lit i]iir'l(|iicl'ois dans le style familier , JVV/tut , pour , si ce n'étoit. Cet ouvrage servit fort bon , n'itoit la négligence du styk.
KÉ/VNMOINS. atlvcrlie. Toutefois , |>onrtanl , cepenilant. llest encore trèsjeune , et néanmoins il ett fort sage. Il lui avoît promis de l'aller voir j néanmoins il ne l'a pas fait,
jSÉAÎs'i'. s. m. Rif-n. Dieu a tiré toutes choses du néant. Il peut les réduire an néant ; les faire rentrer dans h néant j d'où elles sont sorties. Le néant n'a point de propriété.
Va «lit eu termes de Pratique , Mettre une appellation au néant ; et c'est, une l'ajon de prononcer qui est en usaj^c au Pai-leuu'ni , quand la Partie qui a appelé d'une Sentence , est déboutée de son appel.
NÉANT, dans le môirtesens, s'emjdoie aussi sans article. Ainsi on dit , qii'On n'a pas mis un homme en prison pour néant J pour dire , que Ce n'est pas .ïiiiis raison qu'on l'a emprisonné.
11 se dit aussi en diverses lapons de parler , comme : Mettre néant sur la requête ; on a mis néant sur cet article de compte \ ce qui signifie qu'On a mis le mot de néant au bas il'une requête , «ju'ou l'a mis à côté de l'article du compte , et qu'on refuse d'atlineltre l'un et l'autre.
NÉANT, se dit par exagération, pour marquer , ou peu île valeur dans les choses , ou le manque de naissance et de mérite dans les personnes. Le néant des grandeurs humaines. C'est un homme de néant. Un l'a fait rentrer dans son néant.
NÉPiULÉ , ÉE. adj. Terme de lîlason. Il se dit i3es pièces faites en forme de nuées. Fasce néhulée.
NÉBULEUX , EUSE. ndj. Obscurci par les nuages, l'emps nébuleux. Ciel nébuleux. ,
On appelle Etoiles nébuleuses , Des étoiles qui sont beaucoup moins brillantes que les autres , et dont la lumière est foible et terne. On dit aussi substantivement dans le nu-me sens , Une nébuleuse , Us nébuleuses. La nébuleuse d'Oriun.
NEC
NÉCESSAIRE, adj. des 2 g. Dont •n ne se peut passer , dont ou a absolument besoin pour quelque fin. La respiration est nécessaire à la vie. Avoir tes choses neccssaiies à la vie. Se servir des moyens nécessaires. La foi est absolument nécessaire pour le salut. La lecture fie l'histoire est fort nécessaire aux Princes.
On dit , c[\i Une chose n'est pas néccsraire à salut , pour dire , qu'Elle n'est pas de précepte et d'obligation ; et on le dit prOTCibialcmcnt et figurémciit ,
pour marquer qu'Une chose n'est guère importante.
On dit en termes de l'Ecriture, aue ie salut , que l'affaire du salut est l'unique nécessaire.
On dit, i^u' Un homme s'est rendu nécessaire dans une maison , pour dire , qu'il s'y est rendu si utile , qu'il est malaisé qu'on puisse se passer de ses conseils , de sou ministère. Et on dit , q u' Un homme fait le nécessaire dans une maison J pour dire, qu'il y fait l'empressé , qu'il s'y mêle de tout , comme si on ne pouvoit s'y passer de lui.
On app<dleen termes de Philosophie, Causes nécessaires , agcns nécessaires , Les causes et les agens qui n'agissent pas librement , ou qui produisent infailliblement leur clfet. Les agens naturels privés de raison, sont des agens nécessaires J des causes nécessaires à l'égard des ejfets qui en proviennent. Le soleil est la cause nécessaire du jour.
On appelle £Jjét nécessaire jUcKct qui suit infaillilUement de qu<-lque cause. La lumière est un effet nécessaire du soleil, l'irer une conséquence , une induction nécessaire. C'est la suite nécessaire de ce principe.
On dit , Il est nécessaire , pour dire , Il laut , il est besoin, llest nécessaire d'être sage , si on ne veut point s'attirer daffaires. Il n'est pas nécessaire d'entrer dans ce détail. Il n'est pat nécessaire que vous sortie?^.
NÉCESSAIRE, est aussi quelquefois subst. ma se. et alors il signifie, Tout ce qui est nécessaire pour la subsistance.
Il est op))osé à Superflu , et ne se dit point au pluriel. Il n'est pas riche j mais il a le nécessaire. Le nécessaire lui manque.
Il signifie aussi simplement , Ce oui est essentiel , ce qui est indispensable. // faut préférer le nécessaire à l'agréable.
Nbcessaihe , s. m. signifie aussi Une boite , un étni qui renferme différentes choses nécessaires ou commodes en
^ K&ESSAIRE!VtENT. .idv. Par un besoin absolu. Il faut nécessairement manger pour vivre. Il faut nécessairement que je m'en aille. J'en ai nécessairement affaire.
il signifie aussi Inikillibicment. Lorsque le soleil luit , nécessairement il est jour. Les causes étant ainsi disposées , il faut néc.ssairement qu'un tel ejjet arrive.
NECESSITANTE, ndi. t. Il se Hit quelquefois dans cette phrase du style familier , De nécessité nécessitante , qui sii"nilie , De nécessité absoluect indispensable , qui nécessite.
Il se ilit en tenues de Théologie , en parlant De la Grâce; et dans celte acception l'on ilit , Les Catholiques n'admettent point de grûce nécessitante.
NECESSITE, s. f. Ce mot se .lit proprement de font ce qui est absolument nécessaire et indispensable ; et il se prend dans une significatiim plus ou moins étroite , suivant les choses dont on parle. Ainsi on dit , Cest une nécissite de mourir, pour dire , que Ln mort est inévitable ; Je ne vois pas la nécessité df cette conséquence , pour dire, Je no vois pas que celte conséquence soit une sui le néiessaire du principe don ton la lire : Ccst une nécessité à Faris d'avoir
NEC
un carrotse quand ony a Leaucaup d'affaires, yonriWre, qu'il est trés-intomiiiode de n'en point avoir; Si vous vouk{ qu'on vous pardonne , c'est une nécessité qui vous pardonniei , pour dire , C'est une condition nécessaire; La nécessité d'aimer Dieu, pour dire. L'obligation indispensable d'ainierUieii. hecssité absolue , indispensable , dure , fâcheuse , fatale. Une heureuse nécessité,
N É c E s s I 1 É , signifie aussi Contrainte. On lui tenoit le poignaid à la gorge , ce lui fut une nécessité de rendre la bourse. iVe me réduise^ pat à la nécessité de vous dire des choses désagréables.
Il se prend encore pour Besoin pressant. Cest une nécessité quefy mette ordre de bonne heure, La nécessité de mes affaires requiert..,. Quelle nécessité y avoit-il de faire ce qu'il a fait .•> Quelle nécessité ti pressante y a-t-il de lui en parler ?
Il signifie aussi liidigencç. Grande nécessité. Hxtrême nécessité. Etre réduit à la demiire nécessité. Il est tombé dont la nécessité,, en nécessité. Une urgente nécessité. Etre dans la nécessité de toutes choses. Il est dans une grande néceuité d'argent.
On ilit proverbialement , Faire de nécessité vertu , pour dire , Faire dç bonne grâce une clic>se qui déplaît , mais qu'on est oblTgé de faire ; et , I^écessité n'a point de toi , pour «ii re , que La crainte , la violence , l'extrénie besoin , rendent excusables des cboses qui ne le seroient pas sans cela.
NÉCESsiiÉs, au pluriel, signifie, Les besoins de la vie , les choses nécessaires à la vie. // n'a pas toutes set nécessites. Il sait bien demander ses nécessités. Les nécessités de la vie.
Il se dit aussi généralement De tout ce qui est nécessaire a l'état de chaque chose. Pounoir aux urgentes nécessités de rEtat. Les nécessité* pressantes de l'Eglise.
On ajipelle t^écessités de la nature , Les besoins auxquels la nature dp l'homme est assujettie, comme, boire , manger , ilonnir , etc. Satisfaite aux nécessités de la nature.
On dit , Aller à ses nécessités , pour dire , Aller aux commodités , à la chaise percée.
De sicKssiTÉ. fajon de parler adverbiale. Nécessairement. 2/ jaut de nécessité que cela soit. Il s'ensuit de nécessité , de toute nécessité , d'une nécessité absolue. . . ,
KÉCESSITEK. V. a. Contraindre, réduire il la nécessité de faire quelque chose. Dès que vous l'attaque^ , vous U néeessite^ a se défendre, i'ous l'avei nécessité à faire telle chose. La grûce ne nécessite point la volonté.
rsÉ'KssiTÉ, ÉK. participe.
NÉi ESSITEUX, EUSE. ad). Indigent, pauvre , qui manque des choses nécessiiires .1 l.t vie. Je l'ai vu bien riche , il est à préseru fort nécessiteux.
^ECJ^OI OGE. 8. masc. On appelle ainsi Le livre, le registre où Wn marque la «late de la mon des I ' AliWs et ciitre.s personnes i" particulièiimeut des bienfait» 1. i ... . J'.glises. On troL-te la v.ort d'un tel Êvcquc dans k hécivloge de son E(.l >e.
On
NEF
On aiipetîe aussi tJécrologe , Un pareil i'f;j^îsti'e tians une Communauté.
Ou donne aussi le nom il Une notice de morts. Le nécrologe des Hommes illustres.
NÉCROMANCE. sub. l. NÉCIIO- MANCIE. s. f. Ces deux mots signifient éf^alenient L'art prélendu «i'evo- Suerles morts pour avoir connoissance c l'avenir, ou de quoique autre cliose de caché, t^écromancc étoit autn'fois le seul en usage : on le préfore encore , quand on parle des temps anciens , ou qu'on imite te vieux langage. La néctomance avait quelqus vcgtie autrefois , et elle étoit défendue par les Lois et les Canons. Les progris de la raison ent fait tomber la néeromance ou la nécromancie.
Ces deux mots se prennent aussi pour Magie en général.
^ÉCRO.\l ANCIEN, NÉCRO- MANCIEN , lENNE. s. Celui , celle qui se mêle de Néeromance. On l'a accusé d'être Nécromancien. Le vulgaire croit que cet homme est un grand Nécromancien. Il se prend aussi pour Magicien.
NÉCROMANT ou NÉGROM ANT.
». m. On appeloit ainsi autrefois celui qui exerjoit la Néeromance.
NECTAR, s. m. C'étoit , selon les Anciens, le breuvage des Dieux. Et il se dit fimirément De toute sorte devin excellent, ou de liqueur agréable. // nous a donné d'un vin qui est du nectar.
NEF
NEF. s. f. (On pronon. la finale F. ) Navire En ce sens il n'est plus d'usage qu'en Poésie , et seulement au singulier , où méuie il est vieux.
Il signifie aussi , La partie de l'Église qui s'étend depuis la porte principale jusqu'au cliœur. Une grande nef.
Une belle nef. Lanef de l'Eglise hlotre- Damc. Autrefois les Laïques n'avoient pas place dans le choeur j mais ils se tenaient dans la nef pour entendre le service divin.
Nef , se dit aussi d'Un vase de vermeil qui est fait en forme de navire , et où l'on met les serviettes qui doivent servir à table aux Rois , aux Reines.
On appelle Moulin à nef. Un mouliri à eau construit sur un bateau.
NEFASrE. adject. des 2 g. Terme d'Antiquité. On distingiioit par ce nom dans le Calendrier Romain , les jours consacrés au repos , et dans lesquels il étoit déléndu pur la Religion de vacjuer aux affaires publiques. Jours néfastes est synonyme de Jours défendus. Il désignôit également et les jours de fêtes solennelles qui étoient accompagnées de sacrifices ou spectacles , et les jours de deuil et de tristesse destinés à l'inaction et regardés comme funestes , en mémoire de quelque disgrâce éclatante du Peuple Ho- Miain. Le mot Néfaste , se prend plus ordinairement dans ce second sens.
L'anniversaire de la journée d' Allia et de celle de Cannes , étoient des jours néfastes.
NEFLE, s. féin Sorte de finit qui a plusieurs noyaux, dont la peau est ae couleur gri.sàtre, et qui n'est bG^ Tome 11.
à man<^pr que quand il est amolli par le temps. Grosse nèfle. Ntfie molle.
On dit pioverbialeni. Avec le temps et la paille > Us nèfles mûrissent , ]»our marquer, qu'On vientàlioutde bien des choses avec iiu soin et de la patience.
NÉFLIER, s. in. L'arbre qui porte les nèfles.
NJÉGATIF , IVE. adj. Terme didactique , qui exi'rinie une négation.
Proposition négative. l'articule négative. 'Terme négatij.
On dit, Argument négatif, Preuves négatives, par opposition k Argument positif, à Preuves positives.
On dit familièreineiit , qu' Un homme est négatif, a l'air négatif , pour tlire, qu'il refuse toujours , ou qu'il a l'air ti'un homme toujours pràt à reluser ce qu'on lui demande.
En Algèbre, on appelle Grandeursou Quantités négatives , Celles qui ont ilevant elles le signe de la soustraction.
Négativb , s'emploie aussi substantivement, et signifie, Proposition qui nie. L'un soutenoit l'affirmative , et
I autre la négatuc. Demeurer dans la négative. Persister dans la négative.
Nkg.\tive , signifie aussi Refus ; et dans ce sens on dit , qu't/n homme est fort sur la négative , pour dire, qu'il est accoutumé à refuser ce qu'on lui demande.
NÉGATIVE , subst. signifie aussi en termes de Grammaire , Particule qui sert à nier.
NÉGATION, s.f. Terme didactique.
II est opposé à Afiîrmation. Toute proposition contient afirmation ou négation.
En Grammaire , il se dit aussi des pa'.ticules qui servent à nier , comme 'ne , pas , etc. En François , deux négations n'ont pas la force d'affirmer comme en Latin , où deux négations valent une affirmation.
11 signifie aussi en termes de Philosophie , L'absence d'une qualité dans un sujet qui n'en est pas capable.
Ainsi , ^e point voir , qui est une privation dans un homme aveugle , est une négation dans une pierre,
NÉGATIVEMENT, adv. D'une manière négative. // répondit négativement.
NÉGLIGEAIENT, s. m. Action de négliger avec dessein. Ce mot est usité seuiement dans les arts. NégUgement de pinceau.
NÉGLIGEMMENT. Avec négligence. Agir négligemment. S'habiller négligemment.
NÉGLIGENCE, s. f. Nonchalance, faute de soin et d'application. Grande négligence. Extrême négligence. Négligence punissable. Quelle négligence ! Piton jamais telle négligence ^ Il y a en cela de la négligence de votre part.
On appelle Négligence on Négligences de style , Les fautes légères que fait un Auteur qui n'apporte pas assez, ce soin nid'exuctituce .1 châtier son style. Il y a dans cet ouvrage une grar.de , de grandes négligences de style. 'Trop de négligences de style déparent ce traité. Ceci est une petite négligence de style.
NÉfiijiGENCES , au pluriel, se dit en bien daus plusieurs acceptions. Il y
a quelquefois des négligences qui ont de la grâce. Négligences heureuses.
NÉGLIGENT, ENTE. adj. Nonchalant , qui n'a pas les soins qu'il ilevroir avoir. Je ne vis jamais ho'r.me plus négligent. Faut-il être si négligent ? Il est négligent en tout. Négligent en ses affaires,
NÉGLIGER. V. a. N'avoir pas soin de quelque chose comme on ilevroit.
Négliger son salut. Négliger sa fortune ^ ses affaires , le sein de ses affaires , ses études. Il ne faut rien négliger, il a négligé son devoir. Négliger sa charge. Cet Auteur néglige son style. Ce n'est pas la une chose à négliger. Négliger ses intérêts. Négliger sa santé. Négliger une maladie. Négliger de faire valoir son iici. Négliger de voir ses amis. Négliger de faire sa ccur.
On dit , Négliger quelqu'un , pour «lire , N'avoir p:is soin de le voir assidûment, de lui rendre fréquemnienr les devoirs ordinaires de la vie civile. l^ous néglige^ fort vos amis. Koï/5 me néglige^ bien depuis quelque temps.
On dit , Négliger une occasion, pour dire , La laisser échapper sans en profiter. Il a négligé une bonne occasion de faire fortune. Il a négligé une occasion qui ne reviendra pas.
On dit , Se négliger, pour dire, N'.ivoir pas soin île sa personne pour la propreté , pour l'ajustement. Je l'ai vu très-bien mis , mais aujourd'hui il se néglige. Il commence à se négliger.
On dit aussi , Se négliger , (lour dire , S'occuper moins exactement qu'.'i l'ordinaire de son devoir , de sa profession , de son travail , etc. Cet Auteur travaillait autrefois avec grand soin , mais présentement il se néglige. Cet artiste , cet ouvrier ne travaille plus comnje à l'ordinaire , il se néglige.
NÉGLIGÉ, KE. participe.
On appelle Style négligé , Un style qui n'est point châtié.
Il est aussi substantif; et alors il signifie L'état où est une femme quand elle n'est point parée ; mais en ce sens il ne s'emploie qu'au singulier.
Elle étoit dans son négligé. Vous voili dans un grand négligé. Voilà un négligé plus piquant que la parure la plut étudiée.
On dit aussi en Peinture, dans un sens il peli près pareil. Un beau négligé plaît souvent plus qu'une froide correction.
NÉGOCE, s. m. Trafic , commerce de marclianilises. lion négoce. Grand négoce. Suivre le négoce. Se mettre djns le négoce. S'adonner au négoce. E-ntendre bien le négoce Faire le négoce. Faire négoce de toiles j de draps , d'épicerie , etc. Il fait négoce de tout, La guerre a fait tort au négoce, a j'ait ceg.':er le négoce. Le négote ne va plus comme autrefois. Le négoce ne vaut plus rien. Il y a grand négoce, il se fait grand négoce de telle n.archandise en tel Pays. Entier dans le négoce. Quitter le négoce. Il se mêle de plus'icurs négoces , de toi,tes sortes de négoces. Il s'est jeté dans le négoce.
On dit Commerce, _ et non ])as Négoce , eu parlant d'Un Etat, d'une nation , il'un peuple. Le cotrmerce , et non p<is Le négoce . de la France.
On (lit figurémcnt (l'Un homme qui s'cntrcniôle de (juelqiio ( Iiose rit? hoiitout, il'! ilangoroux, qui en l'ait trafic , i\a' Il faii un vilain négoce , un dangereux négoce , un étrange négoce.
On (lit aussi (i'Un iiojnme qui se uu'le <1(^ (pioîque atïaire oii il y a du péril poni- lui, qn'I/ se mêle d'un dangereux négoce.
On dit aussi d'Un homme qui se m(''le de plusieurs intrigues blâmables, qii'// se mêle de plusieurs négoces, de bien des négoces.
NH(;OCJABLE. adj. des 2 g. Qui ]>out se uf^f^ocior. Il ne se dit guijre (nie des pJfcts pul>lics, tels que les ac- Dons, les rcscriptions , etc. Ce billet n'est pas négociable.
NÉGOCIANT, s. m. Qui lait le nù- ^ce. Gros négociant. Bon négociant.
Kiche négociant. Habile négociant. L'-s itJgocians Franfois. Les négocions de HollanH: , d'Angleterre , etc. La guerre a ruiné beaucoup de négocians.
Le mot I^égociant a un sens un peu plus étendu que celui de Marchand. i,e premier lait le commerce en grand; le second vend en détail.
NÉGOCUTEUR. s. m. Celui qui n(-;;ofie quelque attaire considérable auprès d'unl'rince, d'un État. Sage négociateur. Grand négociateur. Son > hal'ile j fin , adroit négociateur, h/égot>iaîcur intelligent. I^égaciateur malheureux. Mauvais négociaicvr.
NÉGOCIATEUR, TRICE. Se dit ïiissi quelquelois Des personnes riui uéj^ocicnt quelque affaire ])articuliere. Il s'est servi d'un mauvais négociateur. Hlle a été la négociatrice de ce mariage.
NEGOCIATION, s. 1'. L'art et l'ac- «ion de négocier les grandes affaires , les iiffaires publiques. // entend bien la négociation. Il est habile dans la riégociation. Il a été employé dans la négociation de la paix. Il n'a eu nulle part à cette négociation. Sa négociation a été heureuse. La négociation se faisait en t:l endroit. Mettre une chose en négociation. Il est employé dans les négociations. Il a passé sa vie dans les négociations.
Il signilie aussi (juelquefois , L'allaire même qu'on traite et qu'on néf»ncio. Il a une nég >ciation difficile entrc les mains. Une négociation délicate. On l'a chargé d'une négociation importante.
Nboociatiow , se dit aussi en parlant Ues affaires partiiulières. Kous voulez que je le porte à faire telle et telle chose , vous me charge^ là d^une négociation difficile. Il est en négociation pour acheter une telle Charge.
On dit en termes <le Commerce , La négociation d'un billet , d'une lettre de change, pour «igniKer Le trafic qui ke iiit de ces sortes d'effets sur la T>l.ice par les Acnns de chance.
NEGOCIER. V. n. Faire Vu-goce , faire traJic. // s'est mis depuis peu à négocier Mu Levant. Hcgociertn Hspagne.
Njgucicr en épicerie, en draperie, I^égocirr en soie , en pierreries.
il est aussi quelquelois actif en ce sens , comme dans les exemples sui- Tans , Négocier des lettres de change ; n'gocier des billets,
NcoociBR, signifie aussi. Traiter
une affaire avec quelqu'un ; et alors il est aussi actif. C'est lui qui a négocié ente aff.iire , ce mariage , cette réconciliation. Il a négocié cela fort secrètctnent j fort adroitement. Il a n^^gocié la paix entre ces deux Princes. Négocier nn Traité , une Ligue.
NEGOCIER , s'emploie aussi absolument dans ce sens, ou nvec le pronom personnel. Ccst un homme qui négocie avec beaucoup d'adresse. Il négocie pour l'Etat en tel Pays , auprttài'un tel Prince. Un dit qu'il se négocie quelque chose d'important.
Nkoocié, ée. p.irticipe.
NEGRE , ESjE. sul). C'est le nom qu'on donne en général à tous les esclaves noirs employés aux travaux des colonies. Il a cent I^égres dans son habitation, La traite des I^lgres,
On dit familièrein. Traiter quelqu'un comme un Nègre , pour tlire , Traiter quelqu'un avec beaucoup de dureté et de mépris.
NEGRERIE. s. f. Lieu où l'on renferme les Nègres dont on fait commerce.
NÉGRIER, adj. m. Un vaisseau négrier , Qui sert ù la traite des ni'gres.
NÉGRILLON, ONNE. sub. Petit Nèsre. Petite Nég'esse.
TÏÉGUS. s. m. Ou appelle l'Empereur (les Abyssins, Grand Nc'pus , ou Prête-Jean. ( Ou prou, l'f dans Négus. )
NEIGE, s. f. Vapeur dont les particules s'étant gelées dans l'atuio»- ))lière , retombent ensuite par flocons )lancs sur la terre. Neige menue. De gros flocons de neige. Ce temps couvert ' nous amènera , nous apportera de la nei- , ge. Il tombe de la neige. Ue la neige fondue. Il y avoit de [a neige de deux '. pieds de haut sur la terre. Les premières ' neiges. Des montagnes couvertes de neij ges. Il s'est perdu dans les neiges. Se battre à coups de pelotes de neiges. Boire à la neige. Hlanc comme neige , plus blanc que neige , que la neige.
On dit proverbialement H'Une troupe de gens, d'une assemblée de factieux, de séditieux , qui étant d'abord en petit nombre, viennent ensuite à s'augmenter considérablement , que Ccst une pelote de ntige qui grossit , qu':*Z/? grossit comme une pelote déneige. Provei'bialcmentet ligurément, pour marquer Le peu de cas qu'on f.iit (l'une chose , on dit , que L'on s'en soucie aussi peu que des neiges d'antan, c'est-à-<tire , Des neiges de l'an passé.
On a])pelle Qtufs à la neige , Des œnls battus de manière que la mousse ressemble à la neige ; et Jambons de neige. Une certaine faconde préparer les jajnl'ons.
NiJGEB. V. n. qui n'est usité qu'i l'inhnitif et aux ie%. personnes du sing. Il se dit de la neige qui tombe. Il neige bien fort. Il y a deux jours qu'il neige. Il ne fiit que neiger. Il a neigé hier.
On dit figurcment et dans le style
familier , d Un homme qui a les cne-
veux blanrs , qii'J/ a neigé sur sa tête,
NEIGEUX, EUSE..a.rject. Chargé
de neiges. Il n'est guère en luage qu'en
ces phrases , Temps neigeux ; saison neigeuse,
NÉMÉENS. ad). m. pi. Terme d'Antiquité.Ou nommoit ainsi Les jeux établis par les Argiens daus la ville de Némée.
NÉNIES. 8. f. pi. Chants funèbre»
qui se fdisoient dans l'ancienne Rome
aux funérailles.
NENNL Particule dont on se sert p<mr répoudre négativement a une interrogation expresse ou souS(^nten-.
due. Il n'est guère usité hors de la conversation familière. youle{ - vaut aller à la chasse.' Nenni,
Eu parknit d'Un homme complaisant , qui est toujours u'aicord de tout , on dit fam. que Cest un heninie avec qui il n'y a point de nenni. La mémc cliose se dit d'Un Mariliand cliez lequel on trouve tout ce qu'on demande.
Ou dit aussi , Il n'y a point de nenni, pour (lire. C'est une chose forcée, nécessaire. Il faut que vous partie{ déni aPn , il n'y a point de nenni.
NHNUFAR. s. ni. Plante aquatique et rafraîchissante. Sirop de nénufar. Le nénujar est adoucissant et réfrigérant.
NEC
NÉOCORE. s. tu. Ce nom , qui eu tiré du Grec , signilioit dans son origine l'Oflicier piililic jiréposé pour ta garde et l'entretien des Temples et Ue ce qu'ils reufermoient île précieux; mais dans la suite on l'élendit aux Villes et inènic aux Provinces qui avoient fait bâtir des Temples en l'honneur de Rouie et des Empereurs.
Smymc , Epbiie , étoieat des Néucoreê d'Auguste.
NLOGRAPHE. adj. Qui admet une orthographe nouvelle et contraire a l'usage. Écrivain néographe. 1{ se prend d'ordinaire sul.stauiiv. Les néographes ont quelquefois de bonnes raisons à donner,
NÉO(iKAPHISME. s. m. Manière d'orlliograpliier , contraire à l'usage actuel. J-e Néographisme peut «loir des imoménicns ; mais il peut aussi être trèsutile , s'il e^t raisonnédans ses principes , ciraonspect dans ses changetnens , etc.
NÉOLOCirE. ». f. -Alot tiré im Grec, qui signifie proprement Invention , usage , emploi de termes nouveaux.
On s'en sert par extension pour désigner L'emploi des mots anciens dan»
un sens nouveau , ou diliérent de la signification ordinaire. La Néologie , ou l'art de j»ire , d'employer des irots nouveaux , demande beaucoup de goût et de discrétion,
NÉOIX)GIQUE. adj. des a g. Mot tiré du Grec, comme le préiédent , et qui pre.scnik les mêmes idées. Langage néologique. Expression tiéologique.l\ ne se prend guère qu'en mauvaise part.
NÉOLOGISME, s. m. Mot tiré du Grec. On s'en sert pour signifier L'habitude de se servir de termes nouveaux , ou d'employer les mots reins dans des signiiii^tions détournées. Ce luot se ptead presque touiours ca
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mnuvaise part, et désigne Une affectation vif iriisp et fréquente en ce eenre. La Idéologie est un art , h Néologisme est un abus, La manie du Néologisme.
NÉOLOGUE. s. masc. Mot tiré An Grec , comme les tirécéilens. Il désigne Un homme qui, soit en parlant , soit en écrivant, fait un usage fréquent de termes nouveaux. Il se prend presque toujours en mauvaise part. Cet auteur est un Néologuc. Les JSéologues sont des novateurs enjait de langage.
NÉOMÉNIE. sul). f. Terme d'Astronomie ancienne , tiré du Grec , et qui signifie Nouvelle Lune.
NÉOMÉNiE , est aussi une fête qui se célébroit chez les Anciens i chaque renouvellement de liUne.
NÉOPHYTE, subst. des 2 g. Se dit De tous ceux qui ont quitté les fausses Beligions pour embrasser la Religion Clin^tienne , et qui sont non velleuient baptisés.
NÉPHRÉTIQUE, adj. des 2 genr.
Il est d'usage en cette phrase. Colique néphrétique t qui se dit d'Une sorte /le colique causée par le gravier qui se détache des reins , "et qui cause de grandes tlouleurs en passant ])ar les uretères. Il est sujet à la colique néphrétique.
Il est aussi substanlif. Il est tourmenté de la néphrétique. Il a déjà eu .quelques attaques de néphrétique.
On appelle aussi Néphrétique , Celui c^ui est affligé de la colique néphrétiqne.
NÉPHRÉTIQUE , se dit aussi Des reméiles propres aux maladies des reins, et en particulier à la colique néphrétique. La grains de lin. la pariétaire ^ sont néphrétiques.
NÉPOTISME, s. masc. Terme emprui.lé de l'Italien , qui se dit De l'autorilé que les neveux d'un Pape ont me quelquefois dans l'administration des affaires, durant le Pontilicat de leur oncle.
NE R
NÉRÉIDES, s. f. pi. Divinités fahulcuscs que les Païens croyoient habiter <lans la nier.
NERF; s. m. (On pr. souvent l'Fau .singul. ) Partie intérieure du corps de l'animal , qu'on regarde comme l'organe général des sensations. Les nerfs sont S^cs cordons blanchâtres de ilifférentes grosseurs, qui tirent leur origine du cerveau et d<> la moelle alongée. 'Nerf optique. Le cerveau est le princip-. des nerfs. Les sept conjugaisons des nerfs. C'e::t un nerf de la première , de la seconde conjugaison , etc. Nerf de la première , de la seconde paire , etc. Le nerf intercostal. Le nerf caverneux. Ce Chirurgien ignorant lui a coupé le nerf, lui a piqué le nerf.
On appelle conimuniMnent^'cr/î, Les teniinud des muscles. Un nerf joule. Il s'est fouis le nerf. Un nerf tressailli. La contraction des nerf.:. Le nerf du jarret.
Pn apjielle Nerf de bœuf jhe niem- Jire ijéiutal du bcçaf anaclié et dessé-
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ché. Tfonner des coups de nerf de îiceuf. Nerf se (lit aussi Du membre du cerf.
On dit iiguréinent, que IJ argent , que les finances sont le nerf de laguerre , pour dire, que L'argent est absolument nécessaire pour faire la guerre , pour soutenir la gnerre.
On dit aussi figurément d'Un discours foible , d'un style languissant , que Cest un discours sans nerf-, un style sans nerf , où il n'y a point de nerf. Et dans le sens contraire on dit , Un discours plein de nerf.
Les îfelieurs appellent Nerfs , Les cordelettes qui sont au dos du Livre, et sur lesquelles les cahiers sont cousus.
NERF-FÉRURE. s. f. Terme de Marédralerie. Conp ou atteinte qu'un cheval a reçu sur le tendon de la |)artie postérieure des jambes de devant ou de derrière.
NÉRITE. s. fém. Coquillage nnivalve. Il y a jilusieurs espèces de nérites. La plupart vivent dans la mer, et quelqiies-unes dans l'eau douce.
NÉROLI. s. ni. Essence tirée de la fleur d'orange.
" NERPRUN, sul). ro. Arbrisseau qui porte un petit fruit noir , qui sert en Médecine et dans la Teinture. Sirop de Nerprun.
NERVAL , ALE. adject. Terme de Médecine. Qui afTecte les nerfs , qui vient des nerfs. Il ne se dit guère que dans ces phrases , Maladie nervale; fièvre nervale ; toux nervale.
NERVER. T. act. Garnir et couvrir du bois avec des nejfs que l'on colle dessus , après les avoir battus et comme réduits en filasse. Nerver un battoir. Nerver les arçons d'une selle. Nerver un carrosse,
Nekvé , ÉE. participe. Un battoir lien nervé. La pointe de cet arfon n'est pas bien nervée.
En termes de Blason , il se dit Des plantes, des herbes dont les nerfs , les libres , sont d'un autre émail que celui du corps de la plante.
NERVEUX , EUSE. adj. Qui a de bons nerfs , qui a beaucoup tle force dans les muscles. Bras nerveux. Corps nerveux.
Il signifie aussi , Plein de nerfs. Le pied est la partie du corps la plus tferveusc.
Il signifie aussi, Qui appartient aux nerfs, fluide, nerveux. Ajfection nerveuse.
On dit Hgurément , qii'tAi discours est nerveux , que le style en est nerveux , pour dire, qu'il est plein de force et de solidité.
En style de Médecine , Genre nerveux f signifie, Les nerfs du corp^ humain, pris coUeclivement.
NF.RVIN. adj. Il se dit Des remèdes bons pour les nerfs, et propres à les fortifier.
On dit aussi substantivement et plus communément j Les nervins.
NERVURE, s. fém. On appelle en Librairie , Nervure d'un Livre , Ces
Earties élevées qui sont sur le dos d'un ■ivre , et (|ui sont formées par les nerfs on cordes qui servent à relier.
.Oji apjiellc Nervure, en Ajcbitec-
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tnre, les- parties saillantes, des moulures.
NET
NET , ETTE. adj. Pronre , qui esr sans ordure , sans souillure. Il est opposé à Sale. Une place nette. De lu vaisselle nette. Ma chambre est nette.
Les rues sont nettes. Aye\ soin de tenir vos mains nettes , vos dents nettes. Il faut tenir les enj'an» nets. Il a la tête nette. Ce blé n'est pas net , il est plein de nielle et d'ivraie. Cette eau n'est pas nette. Des souliers nets.
On dit, qu'J/n enfant est net , pour dire , qu'il ne laisse plus rien alier sons hu. Cet enfant a été net dès l'âge de deux ans.
Et on dit , qu' Un homme est sain et net , pour dire , qu'il, n'a aucune incommodité.
On dit, Rendre un cheval sain et net , le garantir sain et net , pour dirfl , qu'il n'a audin des défauts, aucune de* maladies qu'il est d'usage de garantir.
Net , se dit au même sens que clair.
Cette pensée n'est pas nette. Ce vin n'est pas net.
On dit figurément, que Le procédé d'un homme est net, pour dire, qu'il est franc et sans supercherie.
Net, se dit fi;;urémcnt Des productions de l'esprit, soit en prose, soit en vers ; et signifie , Qui est cbiir , pur , aisé. Un discours net et poli. Une expression nette. Un style net et facile.
On dit, qu't/71 homme a l'esprit net , pour dire , qu'il pense, qu'il s'exinimt» d'une manier éclaire et intelligible.
Net , signifie encore Hgurémenr , Qui est sans difficulté, sans embarras , sans ambiguïté. Il y a bien des embarras dans cette afjaire , elle n'est pas nette. Jamais il ne m'a f.vit une pro- _. position nette, une réponse nette. Celn est clair et net. Rende{-moi un compte net. Cela n'est pas net.
Et dans la même acception , on dit en parlant d'Un reliquat de conqite , ([u'il reste tcnt de net.
On dit, qu't/n bien est net, pour dire, qu'il est clair, liquide, quitte de dettes , et aisé à recevoir. Cet homme ne doit rien , il a dix mille livret de rentes bien nettes. Ses dettes payées , il lui reste de quitte et de net cent mille écus. Son revinu est clair et net.
On appelle Frcduit net , revenu net.
Ce qu'on retire d'un bien, d'un héritage tous frais faits , et toutes charges déduites.
Net, signifie aussi , Uni, poli, sanstache. Cette fsmme a le teint net. Ltt glace de ce miroir est bien nette. Ce diamant n'est pas net. Un trouve difjicili-ment du crystal qui soit bien net.
On dit aussi d'Une perle qui est d'une belle eau , qu'JsWe est d'une eau bien nette.
On dit proverbialement , Net commr une perle ; et proverbialement et populairement , Net comme un denier.
On dit , q«' Une écriture est bien nette , qu'.'/ne impression est fort nette, f[u';('( car^iptère est net, pour dire, que Lf»
lettres en sont fort distinctes et fort lisibles , et que les lignes en suu»
djoites et égales.
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On «lit , Meure au mt un écrit , un deisin , un plan , etc. pour <lir<» , En JUire une copie r.oncctp f.it l'orif,inal , qui est brouill<^ et qui a ues ratures ; et en ce sens , J/cf est employé substantivement.
On (lit , qu' Un homme a la voix nette , pour «lire, «lue Sa voix a le son clair et fort <;«al. En ce sens fin «lit aussi, <\u^ Un instrument , qu'une corde rend un son fort net,
JMet , se «lit aussi «Uns certaines fajons «le parler , pour «lire , Ville , comme «lans les phrases suivantes : Les Sergcns étant allés pour exécuter ses meuhU'S t ils trouvèrent maison nette. Le Fermier avait enlevé tous les grains , et quand on alla pour les saisir j, on trouva la grange nette.
On «lit au jeu à peu près dans le m(ÏDiG sens. Faire tapis net j pour tlirr , Gaçncr tout l'argent qui est sur le fapis.
On «lit aussi fieurt^inont et familièrement , taire maison nette , pour «lire , Chasser tous ses «lonu^stinnes.
On «lit figur(5ment , qu't/n homme a rame nette j la conscience nette , pou/ (lire , que Sa («>ns<ience ne lui repro- < lie rien ; qu'//<» les mains nettes , pour «lire, qu'il no se laisse corrompre par aucun intérêt, «ju'il ailminislre lidèlement les choses qui lui sont commises. La même phrase se «lit «l'Un «:omplable, pour sij^ni/ier, qu'il a loujoiirs rendu bon conipie des «Icoiïrs qu'il a eus en maniement.
On (lit ligurément d'Uuc action suspecte, d'uu procédé «louirux. Cela n'est pas net ; el «i'Un homme «lans le niiime sens, // n'c^t pas net; on ne trouve pas r.a cond-.ite nette,
Lorsqu'on veut s'éclaircir avec quelqu'un de queUiue rappiuf , de «luel- <|ue sujet de plainte , de quelque chose qu'on a sur le cœur contre lui , on dit proverbialementetfigiiiémenr, Je veux en avoir le caur net , pour dire , Je veux savoir «le lui ce qui en est , je veux m', n expliquer avec lui.
On dit aussi lif^urément et tiimili<^remcnt «l'Un homme sans reproche , qu'ii est net; et on «lit dans un sens opposé et lamiliôrement , Son cas n'est pas net.
On «lit qu'// est sorti net d'une affaire ^ pour dire, qu'il eu est sorti pistiHé.
Net , s'emploie aussi adverbialement , et siuuifie , Uniment et tout «l'un COU]). Cela s'est cassé net , cassé rut comme un verre.
Il siunilie Apurement et fnmilii'rement , Franchement , lihremeul. Je lui ai parlé net. Je lui ai dit tout net ce que j'en pensais.
NET rEMF.NT.jailT, Avec netteté.
Il faut se tenir hlanchement et nettement. Il ain:e à être toujours nettement. Tenir nettement un enfant,
II sif^niKe aussi Kpurément , D'une manière aisée , claire , intellif>it>le. £<riire nettement. Scxpliqiur nettement.
Cela est nettement explique dans le contrai.
Il sipnide encore (ieurémenf , Franchement et sans rien «léguiser. Je lui ai dit i.titement la vérité. Farle^-lui nettement, Expliqut\-vous ntttemtnt.
NrTTETK. s. fém. Qualité par laquelle une chose est nette. Grande netteté. Il est propre , il aime la netteté. La nttteté d'une glace de miroir.
On dit, l^etteté de voix j netteté d'esprit, netteté de style , etc. dans le même sens que JVrt se dit de la voix, de l'esprit, du style, etc.
NF.TTOIEMKNT. s. mas. L'action de nettoyer. Un donne tant pour le nettoiement des rues. Le nettoiement des places puHiijurs. Le nettoiement d'un fort.
NEtIoTER. v. act. Rendre net.
Nettoyer un habit. Nettoyer des souliers. Nettoyer des hottes. Se w:ttoycr les dents. Nettoyer une maison. Nettoyer .les rue^. Nettoyer les fessés d'un chAteau, Nettoyer un port. Nettoyer le canon. Nettoyer une arquebuse, un fusil.
On dit , Nettoyer la mer de corsaires , les chemins de voleurs , [lour «lire , Chasser, exterminer les corsaires, les voleurs ; Nettoyer la tranchée , pour dire , En cliassor les assiégeansy Nettoyer les affaires , le bien d'une maison, pour dire , En acquitter les «lettes , et eu terminer les procès.
En Peinture , Nettoyer des contours , C'est les rendre plus purs et plus corrects.
Nettover , signilie Kpurément et ironiquement , Prendre et emporter tout ce qui est «lans un lieu, eiisorte qu'il n'y reste rien. Les Sergens ont nettoyé cette maison , ils ont tout emporté.
Ou «lit litiurément ait jeu. Nettoyer le tapis , pour «lire , Gagner tout l'argent (jui est sur le jeu.
Nettoyé , is. participe.
NEVEU. 8. m. Fils du frère on de la sœur. C'est m;m neveu, Fùirt du bien à ses neveux- L'oncle et le neveu.
On appelle Fetit- neveu. Le fils du neveu; el Neveu à la mode de Bretagne , Le lits (tu cousin germain ou de la cousine germaine.
On apnolle Card'.nal neveu. Le Cardinal qui est neveu «lu Pape vivant.
On (lit, Nos neveux, dans le stvle soutenu et en Poésie , pour dire , "iya ]>ostérilé , ceux qui viendront après nous.
NEUF. adj. numéral des 2 g. Nombre impair qui suit immédiatement le nombre de nuit. Trois jois trois font neuf. Les neuf Chœurs des Anges, Les neuf Mu!4s. Je vous attendrai Jusqu'à neuf heures. Neuf cents, Neufmilu, Neuf cents mille , etc. Dix-neuf. Vingt-neuf. L'an mil sept cent neuf , sept cent quatrevingt-neuf , etc,
L'F ne se prononce point dans le mot Neuf, quand il est suivi immédiatement d'un mot qui commence par une consonne : Neuf cavaliers , rueuf chevaux. Quand il est suivi «l'un substantif qui commence par une voyelle , l'usage ordinaire est de prononcer l'F comme un V , Neuv-écus , ncuv-ans , ncuv-enfans , neuv-aunes yneuv-hommes.
Mais quand neuf n'est suivi d'aucun mot, ou qu'il n'est suivi ni d'un adjectif , ni d'un substantif, on prononce le F tel qu'il est. De cent qu'ils étaient , iU ne restèrent que neuf. Neuf tt demi.
Ils étaient neuf en tout. Les tuuf anivirent à la fois.
Neuf , est auisi que Uiuefoi» employé comme nombre <l'or«lre. Ainsi on djt, Le Roi Charles neuf , pour tiire , Le Moi Charles neuvi(-me.
Nelf, est aussi quelquefois subttantif masculin. Un ntuj de chiffre.
Ou appelle au jeu «le cartes, Vn neuf de coeur , un neuf de carreau , etc, ' Une carte qui est marquée de neut points «le cfcur, de carreau, etc. Il»
PI élan de neuf. Le neuf dt trèfle lui est entré.
On dit d'Une lémnie grosse , qn'E/te est , C]\>'elle e itie dans le neuf, dans son neuf, pour dire, qu'Elle a passé le huitième mois de sa gr«issesse.
On dit aussi d'Uii maledi-, qn'//ra tfe dans le neuf, dans son neuf , pour «lire , qu'il entre «ians le neuvième jour de sa loal.'fdie.
NEUF , EUVE. adject. Qui est fait depuis peu , ou qui n'a point enr«re seiTi , ou qui a peu scrv*. Maison neuve. Habit neuf. Chfpcau neuf. Des souliers neufs.
On dit figurément , Une pensée neuve , une expression neuve, une tournure neuve , pour. Une pensée, une expression, une tournure, qui n'ont pas été employées.
On oit , Un sujet neuf , tm parlant d'Une matière qni n'a pas été traitée. Lt sujet est neuf, et traité d une manière neuve.
On dit po])ulairem. Cela est t. ut bat' tant neuf , pour dire, Cela est loutneuf.
En parlant Des domestiques qui servent bien les premiers jour» , on dit proverb. // n'«;*f rien tel que f. -', neuf.
On dit eniore provetbialem. Ftùre corps neuf, ponrdire, IU tablir sa santé après avoir été l)Cjuc(mp purgé, en . sorte qu'il semble que le «Hjrps soit renouvelé.
On dit aussi proverbialement , Faire maison neuve, piuir dire , Chasser ton* ses domestiques , et en prendre d'antres. // a chassé tous ses valets, il a fait maison neuve.
On dit encore proverbialement et populairem. «l'Une chose qu'un homme crnint qui ne lui arrive , que Cela lui arrivera plutôt que robe neuve.
On appMIe 3>rre neuve , Une terre qui n'a point encore été «lefrichèe, ou qui étoit demeurée long-temps inculte , on qui n'est mise en valeur que depuis
fieu. On appelle aussi Terre neuve , de » terre rapportée qui n'a point encore servi à la végélatitm.
Neui», se dit au,ssi IJe certaines choses à l'égard d'autres de même espèce qni sont plus anciennes. Dtiu cette y ille-là il y a deux Châteaux , le Château vieux et le Chj.teau neuj. La vieille Tour et la lour neuve. La vieille Fille et la Ville neuve.
Il se dit .nussi figiirément Des personnes qui n'ont point encore «i'ixp«'rienre en quelque chose. Il est tout neuf en ce métier-là. Il est neuf aux aijaires. Si on lui donne cet emploi , U y sera bien neuf. Ce laquais n'a jamais servi , il e:t tout neuj.
Il se dit pareillement Des rhrvanx qui n'ont point -encore servi , ou qni ont peu servi , tt priccipalement îles
c;ie\aux «le carrosse. Acheter des chevaux neufs,
l^euf est employé substantivement dans quelques locutions proverbiales et Kgiirées. Donnez-nous du neuf. Coudre le ne-jfarct le vieux. Il y a du neuf dans cette idée.
À NEUF. phr. adv. Il ne se dit guère qu'en parlant de bâtimcnson de clioses semblables qu'on rKci onimode et qu'on renouvelle en quelque sorte. Kefùre un bâtiment à neuf , tout a neuf- Remettre vn tableau à neuf. Blanchir des dentelles à neuf, des bas à neuf.
Db neuf, se dit aussi adverbialement. Ainsi on dit, qu' Un homme a fait habiller ses gens de neuf ^ tout, de neuf, pour dire , qu'il leur a lait prendra! lies habits neufs.
NÉVRITIQUE. adj. des a g. Il se dit Des médicamens propres aux maladies des nerfs.
NÉVROLOGIE. s. fém. Partie de l'Anatoiuie qui tiaite des neris
NEUTRALEMENT. adv. Terme tle Grammaire. D Une manii'r(î neutre.
Le verbe actif s'emploie quelquefois neutralement.
NEUTRALISATION, s. ï. Action de neutraliser.
NEUIRALISER. v. act. Terme de Chimie. Rendre neutre un sel par une opération chimique. 1^'cutraliser un acide par un alcali , un alcali par un acide.
Neutraliser , se dit depuis quelque temps dans un sens moral , pour, Tempérer , mitiger l'effet d'un principe. Neutraliser l'action d'un principe.
Neutraliser un projet par des modijications qui en dénaturent l'exécution j etc.
Neutralisé , ée. participe.
NEUTRALITÉ, s. f. État <le celui qui se licnt neutre entre deux ou plusieurs nalions qui sont en guerre. Garder la neutralité. Accorder la neutralité. Observer la neutralité. Violer la neutralité. Demeurer dans la neutralité. Il se dit aussi De ceux qui ne prennent point de parti dans des disputes , dans des ditferetis.
NEUTRE, adject. des 2 g. Qui ne prend point de parti entre des per sonnes qui ont des intérêts opposés.
Il demeure neutre et laisse les autres s'entrebattre. Il veut être neutre pour se rendre l'arbitre de tous leurs dijférens. Les Etats neutres. Les frinces neutres. Les Villes neutres.
Neutre , est aussi un terme de Grammaire , qui se »lit Des noins Latins , et des noms de quelques autres Langues, qui ne sont ni du genre masculin , ni du genre Icniinin. Le enrc neutre. Ce nom est du genre neutre.
l n'y a point de genre neutre dans la Langue Françoise.
On appelle Verbes neutres , Les verbes qui n'ont point de régime, comme , Aller , venir , marcher j etc. ; et quelquefois , Verbes neutres passifs , IjOs verbe-i qui ne se conjuguent qu'avec les jironoms ))ersonnWs , et qui marquent action et passion dans le môme sujet, romnie , Se repentir, se souvenir j etc. On les nomme aussi Réciprojues , pronominaux , etc.
On appelle en Chimie, Sel neutre , Un sel qui n'est ui acide ni alcali.
NEZ
NEUVAINE. s. I. 1^'cspr.cede neuf jours consécutU's , pcnd.iiit lesquels on lait quelque acte de dévotion, quelque prière dans une Église en l'r.onneur de quelque Saint, faire une ncnvaim à Hvtre-Dame , àSainte Geneviève, Elle a achevé sa neuvaine.
NEUVIÈME, adj. des 2 g. Nombre d'ordre. Celui qui suit immédiatement le huitième. Le neuvième jour du mois.
Le neuvième jour de la Lune.
Il est aussi quelquefois substantif.
Il est arrivé le neuvième du mois. î^ous sommes dans le neuvième de la Lune. Ce malade est dans U neuvième de éa fièvre.
Il signilje aussi , La neuvième partie d'un tout. Et on dit , qu' Un homme est pour un neuvième , qu i7 a un neuvième dans une affaire , pour dire , qu'il y est intéressé pour la neuvième partie.
NEUVIÈMEMENT, adv. En neuvième lieu. Il se dit pour indiquer une neuvième preuve de quelque chose , ou un neuvième article.
NEZ
NEZ. s. m. Cetfe partie éminente du visage qui est entre le front et la bouche, et qui sert à l'odorat. Grand ne^. Petit ne^. Ne^ aquilin. T^e{ retroussé. Ae^ épatéi^I^e^ évasé. Nei pointu.
Ne^ de perroquet. Nc{ de furet. Ne j camus, î^ei camard. I^e^ enluminé. Ne{ bourgeonné. Ne{ boutonné. Aej gravé.
Avoir mal au ne{. // s'est cassé le ne{. Il saigne du nez.
On dit , Farter du ne\ , chanter du nei, pour dire, Parler, chanter d'une manière désagréable , comme si la voix sortoit du nez.
On dit proverbialement , qu'i/ vaut mieux laisser son enfant morveux, que de lui arracher le ne^ , pour dire , qu'il vaut mieux souffrir quelque délaut dans une personne , que tle gâter tout en la voulant corriger; qu' t/n homme ne voit pas plus loin que son ne{ , que le bout de son nej , pour dire, qu'il a peu de lumière , peu île prévoyance ■, 1 irer les vers du nej à quelqu'un , jjour dire , Tirer de lui un secret en le questionnant adroitement ; Jeter quelque chose au ne^, pour dire , Reprocher quelque chose. Il me jette toujours mon âge au ne^.
Proverbialement, en parlant d'Un homme qui se veut mêler de quelque chose au-dessus de son âge et de sa capacité , on dit par forme de reproc|ie , qu'il est si jeune, q,.e sion lui tordait le nei , il en sortirait encore du lait.
On dit encow proverbi.ilement et (igurément. Saigner du ne^ , pour tîire , Manquer de résolution , de courage dans l'occasion. Il s'était vanté de faire une action de vigueur , de parler hautement en pleine assemblée , mais il a saigné du ni^. On le dit aussi en général d'Un homme qui ayant pris quelque engagement , rmuique de parole , lorsqu'il s'agi' de le remplir.
On dit ligurément et proverbialement , Mettre son nej , mettre le nq , fourrer son ne^ où l'on n'a que faire , pour (lire, Se mêler d'une chose , entrer en connoissance d'une aflaire qui ne nous regarde pas. On dit dans le même sens tt ÇB mauvaise part , Mettr« sen ne^
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par-tùut; et on dit dans sm autre sons , Mettre le nq datis une affaire,^ pour dire, Cciiiiiicncer à l'examiner, ^/«c/nccut-ii mis le ;ic{ dans cette affaire , qu'il \it le point de la difficulté.
On dit aussi , Avoir toujours U nej SUT quelque chose, ))(mr dire, Y êire toujours ajipUqué. Cette femme a toujours le ne{ sur son ouvrage, fl a toujours le n-;^ sur ses livres.
On dit , Mettre le nc{ dans les livres, pour dire , Commencer à étudier ; et , // n'a jamais mis le nrç dans un livre , pour (lire , Il n'a jamais lu.
On dit aussi , familièrement, Mener quelqu'un par le nei , pour dire. User du pouvoir, du crédit qu'on a sur l'esprit., de quelqu'un, jusqu'à lia faire faire tout ce qu'on désire, même des choses contraires à ses iutérêls.
Or dit encore , Donner du ne^ en terre , pour dire , Succomber ilans quelque entreprise. Il espérait faire une grande fortune , mais il a donné du ne^ en terre.
On dit aussi. Se casser le ne{ , ù ])eu près dans le même sens. Il croyait gagner des monts d'or dans cette affaire , il s'y est cassé le ne^.
On dit aussi proverb. et figiir. Donner sur le ne^ àquelqu un, \)Our dire, Lui causer quelquesurprise inortiliante.5''i7yài« trop l'important, on lui donnera sur le ne{.
On dit aussi proverbialement li'Uite chose qui paroît et qu'on ne peut cacher , que Cela paroît comme le ne^ au visage, comme le ne^ au milieu du vi:age ; et par ironie, <(ue Cela ne paraît non plus que le ne\ au visage.
On dit aussi , familièrement , Au ne{ de quelqu'un , ])0ur dire, En sa présente, et en le bravant: Il lui a soutenu cela à son ne^ ; il lui dit des injures à son ncf; et , Kire au ne{ de quelqu'un , pour dire , Se moquer de lui en face. // dit des ciioses si hors de propos , qu'on ne peut s'empêcher de lui riie au ne\.
On dit proverbialement, q^ue Quelqu'un a un pied de ni\ , pour oire , qu'il a eu la honte de n'avoir pas réussi dans ce qu'il vouloit; et, qu'Où lui a fait un pied de ne^ , pour dire , qu'On s'est moqué de lui.
On dit -|)roveri)ialement et bassement , Ce n'est pas pour son ne? , pour dire , que La chose dont il s'agit n'est pas destinée pour la personne dont on parle ; et on dit ironiquement dans le même sens, C\st pour son nei ; vraiment c'est pour son nej.
On 4Îit , Avoir toujours quelqu'un sur le nej , pour dire , En être pcrpé''iellenient occupé d'une manière désagréable.
En parlant d'Une jolie personne , jeune , gaie , enjouée, et qui a quelque air de coquetterie, on dit (iîiurément et familièrement, qu'£Z/ea le'^ne^ tourné à la friandise.
On dit aussi proverbialement , Se couper , s'arracher le nej pour faire dépit à son visage , ])our dire , Faire par dé- }):t contre quelqu'un , une chose dont on souffre le premier.
Nez, se dit aussi pour Tout le visage. Cette femme a toujours un masque sur le ne{. Donner sur le nei à quelqu'un. Mettre le nc{ à la fenêtre. Il nvo'it bien à faire de venir montrer là ton n^. Tomber sur le
nff. Lct ennemis sont rtsscrit's dans Ittiri li^nf-s j ils n'ûseroicnt mcnticr U ne^, lîs Se font rencontrés ne^ à nc^. Regarder guelqu'un au ne-^ , sous U ne;. Un lui a jcrnié la porte au ne\.
Ne?. 5 siuniiie niissi qiipîquplois liO f;cns k\c l*<)(lorat, Il a bon nc{ j îl sent de loin. Il a le ne; fin. Cette odeur e:;t forte, xlle prend au ne{. Ce chien a du ne^. Les lévriers n'ont point de nf{.
On dit fif^iirémont et fainilièrrment, <])i'C/n homme a hvn nei , ■\iO\iv <liic, <]u'll a ilo la sagaf ilc , qu'il jirévoit 1rs thoses de loin. On dit <lo même , Il u le nc\ fin. Il a U ne\ creux.
Ktz , se (lit figiiiémenl Dr la partie An vaisseau qui se tfiminp en pointe.
Un vaisseau qui est trop .'Ur le ne^ , poiii" Jire, (Jiii penche trop en avant.
NE7.-i:OVfi, ou PlSTACHB SAUVAr.K.
Arbri.sscau qni croit aux lieux inrnlli's, tians les bois î>t dans les li;iics. Som fruil est une vessie verdâtrcqui contient lie petites noisettes semblables à un bout lie nez coupé. La substance contenue dans cette noisette est d'un goi^s Iode , et provoque le vopiissement.
NI. Particule conjonctive et réc.ifive. // n'est ni bon ni mauvais. Il ne boit ni ne nian/^e. Il n'y en a ni pins r.i luuins. I^i l'un ni Vautre n'a fait son devoir. A'i tun ni l'autre n'est mon pire. Elle n'est ni laiiie ni belle. Elle n'est ni belle ni riche. Je ne crois pas qu'il vienne j ni même qu'il pense à venir,
NIABLE, adj. des a p. Qui peut f tre ïiié. Cette proposition est très-niable.
MAIS, AISE. adj. II ne se dit an propre qucDes oiseaux de fauconnerie, que l'on prend dans le nid , et qui n'en <'toient pas encore sortis. Un oiseau jùais.
Il signifie figurément , Qui est simple, qui n'a encore aucun usage ihi jnonde. (/n garçon niais. Il est encore tout niais. Elle est toute niaise. lia l'air viais, la mine niaise , la contenance niaise. J! a queljue chose de niais dans la physionomie, il m'a dit cela d'un ton niais. On np})lii]uc' ce mot au moral pour exprimer la sottise et l'inexpérience. li a fait une déa-.arche fort niaise. Des raisonncir.ens niais. Un écrit niai'. Un conte ni.^is.
Il s'emploie aussi figurément an subslaulif. Cest un niais J un fratfc niais j un grand niais.
On dit d'Un homme fin et adroit, C]ui tait semblant d'être simple , qu'// fait le niais , qu';7 contrefait le niais.
Eton ditproverbiaiementd'Un liotnme ailroit et alerte sur ce qni regarde wm intérêt, et qui coût refait le simple, que Cest un niais de Sohgne , qu'ii est de CCS niais de Sologne , qui ne se trompent qu'à leur profit.
Qii.incl quelqu'un fait une ottrc trèsjnédiocre , pour avoir quelque chose fl'une grande valeur, on dit'famili^re»
jnent, ti'i^ Il n'est pas niais , qu'i7 n'est vas trop niair.
NIAISiiAlENT. %i.y. D'une fa^on )>ixi^.
NIALSEn. v. n. Ka.liner, s'amnser à desi Uoses ilerieu. Il ne fait que niaiser. Il n'est pas question de niaiser , il s'agit d'une affaire sérieuse.
NIAISEIUK, s. f. Bagatelle , choses frivoles. Ne nous amusons point à dcs~ niaiseries. Vous nous débite^ cela comme une chose sérieuse , et c'est une niaiserie. Il ne dit que des niaiseries.
Oti s'en sert aussi quelquefois pour exprimer I.c caractère de celui qutest niais. Il est d'une niaiserie dont on ne toupfonncroit pas un homme de son âge.
NICE. adj. des 2 g. Simple, niais.
Il vieillit.
NJCHE, s. f. Enfoncement pratiqué dans l'épaisseur d'un mur pour y placer une statue. // faut faire là une niche. Mettre une statue dans une niche.
Il .se dit aussi <rUn ])elit réduit prntitjué dans un appartement pour y mettre un lit, ou ilans un jardin pour s'y retirer en particulier. Il s'est pratiqué une niche dans l'embrasure d'une fe être. Lit en niche. Il y a une petite niche au bout de ce jardin.
NICHE. K. f. Tour di' malice ou d'espièglerie cjuel'on fait .i quelqu'un, faire une niche a quelqu'un. It lui a fait une niche. Ces niches-là ne me plaisent point. Je suis las de souffrir toutes ces niches. Il n'est d'usage que dans le discours familier.
NICHÉE, s. f. collectif. Les petits oiseaux d'une même couvée qui sont encore dans le nid. Il a pris la mère et toute la nichée. La nichée étoit de quatre ou cinq petits rossignols.
On dit anssi , Une nichée de souris.
Il se <lit fanûlièrement et par mépris De plusieurs personnes de mauvaise vie, rie mauvaise conduite, rassemblées en un même lieu. Il a chassé toute la nichée.
NICHEH. T. n. Il ne se dit proprement que D'un oiseau qni lait son nid.
Les hiwrtdclles nichent dans les cheminées, aux fenêtres , etc. Les pigeons nichent dans les murailles. Les petits oiseaux nichent dans les arbres , dans les buissons.
Nicher, v. net. Placer en quelque endroit. 11 ne se dit guère qu'en plaisanterie. Qui vous a niché en cet endroit f Où é'est-il allé nicher là haut f
On dit ficurénient, qu' Un homme s'est niché dans "une bonne maison , pour di»e , qu'il a trouvé une bonne retraite, un bon établissement. ^t\Tii ces deux articles il est du style familier.
Ntciié , KE. partiiipe.
NICHET. s. masc. OEuf qu'on met dans les nids préparés pour la ponte des poules.
NlCHOIK. s, masc. Cage propre à mettre couver des serins.
NICOTIANE. yoyti Tabac.
NID. s. masc. ( Le D ne se prononce point.) Espèce de petit logement que lis oiseaux se font pour y pomlre, pour y faire édore leurs ]>elits, et les y élever. On appelle Ake , Le nid de l'aigle et
des «ntres oiseaux île proit-. Hid de p'f, de corneille , de roisignol , etc. Il y a des oiseaux qui font leur nid sur terre. Chercher un nid. 'Trouver un nid. L'oiseau est dans son nid. Les petits sont hors du nid. Les oiseaux sont envolés ^U n'y a plus que le nid.
On dit proverbialement et par plaisanterie , il'Un homme qui croit avoir fait quelque découverte considérable , qu'// croit avoir trouvé la pie au nid. Et lorsqu'on a été chercher un homme chez lui pour l'arrêter, et iiu'on ne l'y a pas trouvé, on dit, r]u' Il ny-a plus que U nid , qu'on n'a plus trouvé que le nid.
On dit aussi proverb. que Petit à pe.
tit l'oiseau fait son nid , pour dire, qu'Oii fait sa fortune, ses rrrangcmens, etc.
peu-.i-peu ; et, ^u' ^4 chaque oiseau son nid est beau , pour dire, que Chacun trouve sa maison , sa demeure belle.
On «lit figurément, qu' t/n homme a trouvé un bon nid , pour dire, «u'il n trouvé un bon établissement oii il peut être A son aise. // a épousé une veuve fort riche , il a trouvé là un bon nid. Il est Au style familier.
Et on dit aussi figurément et familièremi-nt d'Une méchante petite maison , d'une inéi liante petite chambre , que Cest un nid à rats , un vrai nid à rats,
Nin d'oiseat;. s. mas. Plante à laquelle on a donné ce nom , parce que sa racine est fibrée et ressemble à un nid. Elle a un goftt a(re et amer, et a beaucoup de rapport avec l'orobanclie. Appliqué extérieurement , le nid d'oiseau est vulnéraire, détersit et résolulif.
NIDOREUX, EUSE. adj. Qui a une odeur et un goi'it Je ptnirri, de hri'ilé et d'œufs couvis. Les crudités qui s'engendrent dans les premières voies .sont acides et n^oreuses.
NIE
NIÈCE, s. f. Fille du frère on delà sœur. La nièce d'un tel. L'oncle et la nièce. La tante et la nièce.
On appelle ^ttite-nièce , La fille du neveu ou i!e la nièce.
On ap]iellc ttiice à la mode de Bretagne, La lille du cousin germain ou lie la cousine germaine.
NIELLE, s. féin. Plante. On en distingue plusieurs espèces , dont l'une est appelée Herbe aux épices , ou Herbe aromatique. Voyez Heusk abx êpic.bs.
On cultive une autre espèif de m'elle, .1 cause de la beauté de sa t!eur. lx!i Jardiniers lui donnent le nom de Cheveux de Vénus. Elle est apérili^e , fait couler la pituite , et facilite l'expectoration.
On donne encore le nom de Hielle k une plante i.'un genre dillérent , et qni croît dans les blés. C'est une espèce de lychnis. Sa semence est noire, et communique cette couleur au pain fait avec le blé dans lequel elle si" trouve quelquefois mêlée. Ce pain est malsain , et c.iuse des vertiges et des clonrdisseinens.
NiEM.K. s. f. Maladie des crains, dont l'effet est «le convertir répi en une ]>oussièie noire et sans odeur.
NIELLER. V. a. Glteipar la nielle.
Le terrps a niellé Us bli's.
NiELT.É , ÉE. participe. SUs nielUs.
NIER. T. a. Dire qu'une chose n'est pas vraie. Nier un fait. C'est une vérité qu'on ne peut nier. Il demeure d'accord du droit j mais il nie le fait , il le nie fort et ferme , il le nie tout a plat. Je ne nie p::s qu'Hait fait cela , qu'il n'ait fait cela. Il nie que cela soit.
On dit, Nier une dette , nier un dépôt j pour dire , Nier qu'on ait un^ «lotte à j)aver , qu'on ait re^u un dépôt.
En matière de dispute, il signifie, Ne pas demeurer d'accord d'une proposition. Il ne faut point disputer contre ceux qui nient les principes. Nier une proposition. Nier une majeure. Nier une conséquence.
Nié, ée. participe.
NIGAUD , AUDE. adj. Sot et niais.
Qite cet homme est nigaud ! Qu'elle est r.'.gav.de '. Il est du <liscours familier , iiiusi que ses dérivés.
Il se imee souvent au sulistantit'. Un grand nigaud. Une grande nigaude.
NIGAUDER. V. n. Faire des actions de nigaud.
Il se dit aussi quelquefois pour sis^nifier simplement , S'amuser à des choses lie rien. Il ne fait que r.igauder.
NIGAUDERIE. s. f. Action de nigaud , niaiserie. Cest une nigauderie , une gr.2nde nigauderie.
NIGfiOIL , ou NEGUETL. s. masc.
Poisson de mer , ainsi nommé , parce que ses yeux sont f;rands et noirs. F.e nis^roil est bon à manger ; il est fort commun à Livourne , à Rome et à Naples.
NIL
NILLE. s. f. Petit filet rond qui sort dii bois de la vigne quand elle est en fleur.
NILLE. s. f. Voye^ Anille.
NILLÉE. adj. f. Terme de Blason.
Il se dit Des croix ancrées plus étroites et plus menues que les croix ordinaires. Croix nillée.
NIMBE, s. mas. Cercle de Inmière que les l'eintres et les Sculpteurs mettent autour de la tète des Saints.
NIPPE, s. f. Il se dit tant Des habits que des meubles , et de tout ce «ui sert à l'ajustement et à la parure. Son usaj^c le plus ordinaire est au )ihiriel. Il a de belles nippes j de bonnes nippes. Il n'y a que de vieilles nippes dans cet inventaire. Ce marchand vend bien cher SCS nippes. Qu'il garde ses nippes.
En parlant d'Un homme qui a tiré beaucoup d'utilité , beaucoup d'avnntage de quelque liaison , île quelque commerce, de quelque emploi, on dit familièrement, qu'IZ en a eu, qu'il en a tiré de bonnes nippes.
NIPPER. V. a. Fournir de nippes.
Son père Ta bien nippé en le mariant.
NippJÉ , ÉE. participe,
NI Q
NIQUE, s. f. Signe de mépris ou de moquerie. Il n'est en usage qu'en cette [ihrase , Faire la nique, qui veut dire , Se moquer de (pielqu'un , de quelque chose, comme ne s'en souciant point.
Faire la nique à quelqu'un. Il croit que f ai grand besoin de lui , mais je lui fais la nique. Ce Philosophe fait la nique à la fortune et aux richesses. 11 est du style familier.
NISANNE. s. f. Racine médicinale de la Chine , extrêmement prisée par les Chinois. Scm principal usage est contre les évanouissemens.
NITÉE. s. f. Kbye? Nichée.
NITRE. s. m. Sel formé par l'imion <le l'acide qu'on nomme Nitreux , et d'un alcali lixe.Il a la propriété de fuser sur le fou. C'est la même chose que le salpêtre.
NITUEUX, EUSE. adj. Qui tient du nitre. 'l'erresnitreuses. Kuuxnitreuses.
NITRIÈRE. s. f. Lieu où se fortne le nitre , et d'où il se tire.
NIVŒAU. s. m. Instrument de Mathématique , par le rtioyen duquel on voit si un plan , un terrein est uni et horizontal , et on détermine de combien im point de la surface tle la terre est plus haut ou plus bas qu'un autre. // n'y a point de niveau plus juste que celui de l'eau. Dresser au niveau , avec le niveau. Mesurer , ajuster au niveau , avec le niveau.
Il se dit aussi De l'état d'un plan horizontal , ou de plusieurs points qui sont tlans le même plan horizontal.
Prendre le niveau d'un terrein.
De MivEAU, AU HivEAU. fajous de parler adverbiales. Selon le niveau. Ou le dit Des choses dont la surface est imie , égale , horizontale. La cour n'est pas au niveau du jardin. Cette terrasse est de niveau avec le re^-de-chaussée de la maison. Ces deux aiùs sont de niveau.
Mettre de niveau.
On s'en sert de même au figuré. // est au niveau des plus grands Seigneurs , ou de niveau avec les plus grands Seigneurs j pour dire , Il va de pair avec eux.
On dit , ^ votre niveau , pour , De pair avec vous. Il n'est pas à votre niveau pour raisonner de Métaphysique,
NIVELER. V. a. Mesurer avec le niveau, au niveau. Niveler une avenue > une allée. On nivelle la rivière depuis un tel endroit jusqu'à un tel autre j pour savoir combien elle a de pente. Niveler les eaux.
Nivelé, iE. participe.
NIVELEUR. s. mas. Celui qui fait profession de niveler.
NIVELLEMENT, s. m. Action de niveler. Trayailler au nivellement d'un
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ajuéduc. Ce nivellement a été J ait arec exactitude.
Ni\'ET, s. m. Remise que fait un Marchand sur le prix de la marchandise , à celui qui vient l'acheter par commission. Il est populaire.
NOBILIAIRE, s. m. Catalopne des maisons nobles. On trouve la généhlogtc de cette maison dans le Nobiliaire de la Province.
NOBILISSIMK. Terme dUntiqnité.
Pris adjectivement, c'est le litre o'hounenr accordé dans le bas Empire aux Césars et à leurs femmes. Pris .subîtantivement , c'est le nom d'une dignité créée par Constantin , laquelle iloniioit le droit do porter la pcilrprC. Le Nobilissime étoit inférieur au César , il avait h pas sur h Patrice.
NOBLE, adject. des 2 g. Qui par le droit de sa naissance ou par les Lettres du Prince, est d'un rang au-dessus dn tiers ordre de l'Etat. Il est noUe par s.i naissance. Noble de naissance. Noble d'ex.traction, htre de nohle^ sang » d'un sanf* noble J de race noble. Etre noble de race. Ltre noble de père et de mère. Noble des deux côtés. Etre noble par Lettres du Prince.
On ilit proverbialement, tpi' Un homme est noble comme le Roi y pour dire, que Sans contredit il est de noble extraction.
On dit aussi proverbialement , pour assurer qu'Un homme n'a pas l'esprit bien rassis , Il est fou , ou le Roi n'est pas noble.
On appelle Biens nobles , Des bîens tenus en fief.
NoEi.E , est aussi substantif. Nouveav.
noble. Faux noble. Petit noble de campagne. Les anciens nobles. Les nobles exempts de taille. Il y avait souvent discarde entre le peuple et les nobles. Nobles l^énitlens. Nobles Génois. Un noble Romain.
Il se prend quelquefois plus p.trticulièrement jiour Celui qui est noble par Lettres et non de race. Tout Gentilhomme est noble , mais tout noble n'est pas Gentilhomme. Le Prince fuit des nobles ^ mais le sang fait des Gentilshommes.
Noble homme. Qualité que prennen t quelquefois non- seulement ceux qui sont uoldes , mais aussi quelques Bourgeois, dans les actes qu'ils passent.
Noble, adj. signifie aussi, Illustre, relevé au-dessus îles autres choses île même genre. Une âme noble et généreuse. Un cœur noble. Il a l'air noble , la taille noble , le geste noble. Il a des sentimens nobles. Cet Auteur a le style noble J a des pensées nobles. Noble orgueil. Il n'y a rien que de noble. L'homme est le plus noble de tous les animaux, yoilà un cheval bien noble.
On ajjpelle Le cœur, le foie, le cerveau , etc. Les parties nobles.
NOBLEMENT, adv. D'une manière noble, avec noblesse. Il fait les choses noblement J très-noblcmen;. Il s'exprime ^ pense , se conduit noblement.
Il signiKe aussi , En Gentilhomme.
Ses ancêtres n'ont jamais dé.vgé , ils ont
toujours vl'cu noblement. Il n''est pas nohh , maïs il vit nvbUmcnt,
On ilit , Tenir noblement une terre j pour tliie, La tpiiiren (ief.
NOBLESSE, subs. fém. Qualité par laquelle un liDniine est iiohlp. Bonne noblesse. Haute noblesse. Ancienne noblesse. Nouvelle noblesse. Noblesse d'dpce. Noblesse de robe. On lui conteste sa noblesse. Prouver sa noblesse, faire preuve de nubUsse. Il /je se pi.jue point de noblesse. Déroger à noblesse. Utgradiî de noblesse. Des lettres de noblesse.
On appelle Nobleiso d: la cloche , celle qui vient de Mairie ou d'ÉcUeviuaae. Koye^ Clochi:.
On ilit proverbialement , Noblesse tient de vertu , pour marquer , qu'Un homme n'est proprement au- dessus d'un autre , que par la vertu et par le mérite.
On ilit fi{;urément, Soutenir noblesse, pour ilire, Vivre noblement, faire une îlépense convenable ù la noblesse de sa naissance.
NoBLESsR , est aussi un terme collectif, qui si};nilie , Tout le Corps des Gentilsfiommes. En ce sens il ne se dit jamais sans article. Les trois Etats du Royaume sont le Clergé , la Noblesse et le Tiert-État. Les Cahiers de la Noblesse. La Chambre de la Noblesse. Le Corps de la Noblesse. Il se tint une assemblée de la Noblesse. La Noblesse Françoise. Brave Noblesse. Généreuse Noblesse. LcRoi accompagné de sa Noblesse.
l.a Nobless^e monta à cheval.
Quand on dit , Une assemblée de Noblesse , sans article , on entent! parler alors tl'une asseniblée particulière de Gentilsliomnies. Il y eut une grande assemblée de Noblesse. Il sejit une assemblée de Noblesse.
On dit Hsurcment, Noblesse , pour «lire, ]Uévation. Noblesse de coeur. Noblesse de sentimens. Noblesse d'âme. Notlc.xse d'expression. Noblesse de style. La noblesse des pensées.
On dit aussi fifiurémeiU , qn'Il y a beaucoup de noblesse dans la conduite d'un homme , dans une action , dans un procédé , etc.
En termes de Peinture et de Sculpture , il se dit De l'élévation des idées rr.insmise dans les ouvra};es «le ces Arts. Que ce Peintre a de noblesse dans ses compositions I Cette figure a de la noblesse j man.jue de noblesse.
NOCE. s. f. Mariaee. Il épousa en frtmières noces une telle fille. Convoler en secondes noces. Elle était veuve d'un tel en premières neces , et elle a épousé un tel en secondes noces. Le jour de ses noces. En vc sens il ne se tlit <{u'au plul'iel. Les iioces de Cana.
NocB , signijie encore , Le festin , la <lanse et les autres réjouissances qui accompagnent le mariaj;e. En ce sens
il s); dit au singulier aussi-bien an'aii pluriel. Les r... s d'un tel Prince. 'J'oiite ta Cour éto'.t à ses noces. Une noce de village. Quand il se maria , il ne fit point, il ne voulut point faire de noces. Il vient de la noce. Etes-vous de la noce ? J'ai été aujourd'hui dt la ncce , à U
noce. Au retour de la noce. Salle à faire noces. Habit de noces. Présent de noce^ C'est un des garçons de la noce. Qui est-ce qui fera la noce f pour dire , Qui fera la dépense du festin ! Ces deux derniers ne se disent qu'au singulier.
Noce , se dit aussi quelquefois pour signifier , Toute l'assemblée , toute Ja compagnie qui s'est trouvée à la noce.
Apres le dîner , toute la noce alla à l'opéia. Il a donné la comédie à toute la noce.
On dit proverbialement et populairement, qu't/n homme ne fut jamais , qu'il n'a jamais été à telles noces , à pareilles noces, pour dire , qu'il n'a jamais rc^u un pareil traitement ; et cela se dit le plus souvent en mauvaise part.
Il se dit encore pour signilier qu'On n'a jamais couru un pareil danger.
Et onditaussi proierbialement d'Un homme de guerre qui va gaîmeut au combat , qu i/ y va comme aux noces , comme à des noces , comme à la noce.
On dit proverbialement et pojiulairenient , î'jnr qu'àdes noces , pt)ur dire. Abondamment. Ils burent tant qu'a des noces ; et , qu' Un homme est arrivé comme tambourin à noces , pour dire , qu'il est venu fort à propos.
NOCHElt. substant. mas. Celui qui gouverne , qui conduit un vaisseau. U n'est guère d'usage qu'en Poésie. Un habile nocher.
NOCTAMlîULE. s. des a c. Celui , celle qui niarclie la nuit en tIoini.int.
NOCTAMBULISME. s. in. Maladie de ceux qui marchent la uuit en dormant.
NOCTILUQUE. adj. des a g. Qui se dit des corps qui donnent de la lumière la nuit. Les vers luisans sont noctiluques. On le fait aussi substantif. Les noctïluques.
NOCl URLABE. s. m. Instrument avec lequel on peut h toute heure de nuit trouver de combien l'étoile du Noril est plus haute ou plus basse i)uc le Dole.
NOCTURNE, adject. des a g. Qui arrive durant la nuit. Vision nocturne , apparition nocturne , pour ilire 9 Une vision , une apparition qu'on a eue , ou qu'on croit avoir eue durant la nuit.
On <lit aussi , Assemblée nocturne / et cette phrase ne se dit que des assemblées illicile.s qui se liMit la nuit.
NocTuaKB. subst. inasc. Partie de l'Office de Matines , composée d'un certain nombre de Pseaumes, de trois Levons , etc. et qui se chante à l'Eglise iiendant la nuit. Le prettùer , le second , le troisième nocturne.
NODUS. s. m. (Onpr. l'S. ) Mot latin qui a passé dans la Langue , pour signiher Une tumeur dure et indolente qui vient sur les os du cQrps humain. // a un nodus au doigt. Cet onguent a la vertu de résoudre les noiut.
NOËL. s. m. Féfe de la Nativité de Notre-Si-igueur. .-i la fête de Nuïl. Les fitts de Noël, ji No'cl. Nc'tl est une dtt
quatre graniii s fêtes de f innée. Le terme de Nokl. La messe de l^uél. Les trois messes de Notl.
On appelle communëment La huche de Noïl , Une grosse bûclie qu'on «net au feu la veille de Noël au soir , afin qu'elle tienne le feu pendant toute U nuit.
Noël , se dit aussi d'un Cantique spirituel fait à l'honneur de la Nativité de Notre-Seigneuf , où ce mot de Noïl est souvent employé. Vn beau ho'il. Vn Notl sur t,l chant. Chanter des l^ocls. Chanter Nvtl. ^
Il se dit aussi Des airs sur lesquels ces Cantiques ont été faits. Exécuter des No'éls sur l'orgue. «
On dit proverbialement et figuréroent d'Une chose qui arrive après qu'on l'a lurf désirée , et qu'on en a souvent parlé , qu'On a tant chanté , tant crié Noïl , qu'à la fin il est venu.
NOEU O. s. m. ( Le Yi ne se prononce point. ) f:nlacement fait de quelque chose de pliant , comme ruban , soie , lil , cûrile , etc. dont on passe les bouts l'un dans l'autre en les scfrast. Naud simple. Double nxud. Gros noeud, taire , défaire un noeud. Un ntxud qui n'est pas serré. Ce naud est trop lâche. Alexandre coupa U naud Gordien. Nceud d'épée , naud d'épaule , naud de Tisserand.
On appelle Naud coulant. Un nœud qui se serre ou se desserre sans se dénouer.
On dit , Eairc des nauds , pour dire , Former, au moyen d'une navette, sur uifcordim de (il ou de soie , des nœuds serres les uns contre les autres. Le* femmes s'amusent à faire des noeuds.
No£ui>, se dit aussi De certaines choses qui représentent les nœuds de rubans, et qui servent d'ornement aux mêmes endroits où l'on a coutume de mettre des rubans. Ves nauds de perle.
Des nauds de d'amant. Un gros naud de rubis.
Noeud , signifie figurément , La dil- (iculté, le point essentiel d'une «Ifaire, d'une question. Voilà U naud de l'affaire, yousavei trouvé U naud. Trancîer le naud de la question, l'eus ave{ tranché le naud de la difficulté.
On appelle hguréiiient Naud Gordien , Ijne difficulté qu'on croit insurmontable. Et l'on appelle figurément Naud , dans les pièces de théâtre , L't.'bstacle qui donne lieu à l'intrij^ue d'une action dramatique.
Noeud , signifie aussi , Attachement, liaison entre îles personnes. t>aud de parenté. Naud d'aÙiance. Le naud taeré du mariage. Les nauds les plus forU , Us plus étroits. Un naud indissoluble. Les divers nauds qui les joignent ensemble. Lis sont attachés , liés d'un double naud.
Eormer de nouveaux nauds. Serrer les nauds de l'amitié.
On dit, Rompre les nauds de l'amitié; on dit au5.si , La mort rompit les nauds dt leur union , de leur mariûge ; mais cela ne se dit qu'au pluriel i et, Rompre des nauds . ne se dit que dans ces deux occasions.
I\OEFi> , signifie encore , L« bos.se , l'exciois.sance qui vient aux parties extérieures de l'arbre. Le bois dtpine , It boit de corneuUler est tout pUiii'de
nauds
ndu.is. Le tilleul est uaihait où il y a peu de nœuds.
Il sjgnille L'ucoro , Certaine partie plus serrée et plus dure qui se trou\"e <iue!(iuetbis dans le ccuiir de l'arbre. Ce l'ois ne saurait se fi;ndre droit , il y a trop de nœuds. Cette poutre s'est rompue par là ^ à cause qu'il y avoit un nœud. Nœuds de sapin.
Il se dit aussi De la jointure qui se prouve au sarment de la vigne , et à «pielciues plantes, comme aux cannes , au Ibuouil et aux tu>aux de blé. Il faut tailler la vigne au second j au' troisième nœud. Des cannes à nœuds j à petits nœuds, il y a plus de nœuds à la paille de jroment qu'à celle d'avoine.
N020D , se dit aussi De l'article , de la jointure des doigts de la main , et de cette partie <lu gosier ou de la gorge , qu'on nomme le Larynx. Le nœud de la purge. Le nœud du petit doigt j du doigt du milieu.
On dit familit^rement d'Un ris for- < é , (|u'7/ ne passe pas le nœud de la gorge.
On appelle aussi ^œu<fsj Les os de la queue du chien , dii chat , etc. On a coupé à ce clieval deux nœuds de la ijueue.
Ou appelle en Astronomie, l^œuds ^ Les deux points opposés , où l'écliptique est coupée par l'orbite d'une planète. Les nœuds de la Lune, Les nœuds de Jupiter.
NOIR, NOIRJE. adj. Qui est de la couleur la plus obscure de toutes , et la plus opposée au blanc. Une barbe noire. Des cheveux noirs. Un cheval noir. Du drap noir. Habit noir. Robe noire.
Cette encre n'est pas asset noire. Du raisin noir. De la bile noire. Noir comme jais. Noir comme de l'encre. Noir comme du charbon. Noir comme un corbeau , comme la cheminée.
Nom. , se dit aussi De certaines choses c|ui approchent de la couleur noire. Du pain noir. Cette femme a la peau noire. Des yeux noirs. Des dents noires.
On appelle Be'tes noires. Certaines bêtes , comme le sanglier , à la diltérencc de celles ([u'on appelle fauves, comme le cerf , etc.
On appelle aussi Viande noire , Certains animaux dont la chair tire un peu sur le uoir, comme le lièvre , la bécasse, etc. à la dillérence des autres viandes qui sont blanches , comme le veau , le poulet, etc.
On appelle Blé noir , Une sorte de 1)lé qu'on nomme autrement, Du blé sarrasin.
■ MoiR, signilie aussi Livide, meurtri. XJn l'a tant battu , qu'il est tout noir de coups.
Il signifie aussi Obscur. Nuit noire.
Des cachots noirs. Des antres noirs. Il y fait noir comme dans un four. Le temps est noir. ^Une nuée noire.
On appelle froid noir. Le froid qu'il fait quand le temps est fort couvert.
Noir , signifie aussi , Sale , crasseux ; et il se dit Du linge et des mains. Son linec est toujours noir. Lave^ vos mains , elles sont toutes noires.
Tome II
Noir , sigmiie. quelquefois ligurement , Triste , niovue , mélancolique.
C'est un esprit noir et rêveur. Il a une humeur noire. Il «i des vapeurs noires qui lui montent au cerveau. Un nair cliagrin.
NotR , se dit encore figurément , tant Des crimes et des mauvaises actiojxs , que des j>ersonnes qui les commettent. Un crime extrcmimtnt noir.
Une noire trahison. Une malice noire.
Un noir attentat. Fut-il jamais d'action plus noire, que de livrer son ami -' Avoir l'ùme noire. On m'a fait cet hommf bien noir , on me l'a dépeiîit bien noir.
Ou dit, Rendre noir , pour ilire , Diffamer, laire passer quelqu'un pour méchant et criminel. On l'a rendu bien noir dans cette affaire.
On dit proverbialement, qu'Z/nAomme n'est pas si diable qu'il est noir, pour dire, qu'il n'est pas si austère, si sévère, <jue son extérieur pourroit .le faire croire.
Noir, est aussi substantif, et signifie, La couleur noire , ou ce qui est de couleur noire. Un beau noir. Un noir garance. Un noir de jais. Un vilain noir. Noir foncé. Teint en noir. Chambre tendue de noir. On a barbouillé cette muraille de noir. Il s'habilU de noir. Il porte le noir. Il est en noir. Il n'y a pas longtemps qu'elle a pris le noir. Il y a autant de dijjérence de l'un à l'autre , que du blanc au noir.
On tlit iigm'ém. qn'/7n homme passe du blanc au noir , qu'ï7 va du blanc au noir , pour ilire , qu'il passe tour-à-tour aux deux contraires , qu'il passe d'une extrémité à l'.iutre.
On dit d'Un homme qui ne sait pas lire , et à qui on présente un livre , un papier écrit , ([u'J/ n'y connaît que le blanc et Ce noir.
Noir. s. m. Nègre. Il se dit par opposition à Blanc. Il a trois Siancs et vingt Noirs dans sa sucrerie.
Noir .* noircir , ou plus communément. Noir de fumée. Espèce tle poudre noiie , faite tte la fumée de la poixrésine briilée , qu'on ramasse dans une chambre, ou dans un vaisseau fermé par en haut et tapissé de peaux de mouton, d'où on la fait sortir en les secouant. On en lait l'encre d'imprimerie , en mêlant le noir avec île l'huile de noix ou de lin , bouillie avec de la térébenthine.
On dit figurément d"Un homme sujet à prendre les choses du coté fâcheux , à prévoir les évènemens tristes et funestes , qu'il voit noir, en noir , qu'il voit bien noir , qu'il voit tout noir. Cet homme voit noir dans toutes les af~ faites.
On dit figurément et familièrement, Faire du noir , broyer du noir , j)our dire, Se livrer à des roHexinns tristes.
On dit de môme , S'enJ'oncer dans le noir, dans son noir, pour, S'abandonner à des pensées mélancoliques , s'y plonger en (Quelque sorte. Ne vous enfonce^ pas ainsi dans votre noir.
En jouant à Colin-Maillard , on crie, Gare le pot au noir , pour Avertir celui qui a les yeux bandés , de prendre gar<le qu'il n'aille heiuter contre quelque chose.
NO I i6f
On dit figurément et proverbialement , kendredu noir, pOfirdire , Tromper quelqu'un , lui en faire accroire. Il m'a rendu du noir.
NOIRÀTilE. adj. des 2 g. Qui tire
sur le noir , qui ai)proche du noir. Cou leur noirâtre. De l'eau noirâtre. Un teint noirâtre.
NOIHAUD,,AUDE. adj. Qui a le»
cheveux noirs et le teint brun. Un gros noiraud. Une petite noiraude.
NOIRCEUR, s. f. Qualité par laquelle les choses sont noires. La noirceur de l'ébène, La noirceur des clieveux , des sourcils.
Il signifie aussi. Tache noire. Il d des noirceurs au visage , une noirceur à la jambe.
1\ se (lit figurément De l'atrocité d'une action , d'un caractère. La noirceur de son crime. La noirceur de cet attentat. H y a de la noirceur dans cette action-lti. La noirceur de son âme. '
NOIRCIR. V. a. Rendre noir. Noircir une muraille , un jeu de paume. Du noir à noircir. Se noircir la barbe. Se noircir les sourcils. Il s'est tout noirci les înains. Le Soleîlnoîrcit le teint. Le cachou noircit les dents. I^a vapeur des boues et le_:mauvais air noircissent l'or et l'argent.
Il signifie figurément, Diffamer, faire passer pour «léchant , pour infùine.
Noircir la réputation de quel,]ï:'un. Là calomnie peut noircir l'homme le plus innocent , la conduite la plus pure.
Noirci E , est aussi neutre, et signifie^ De\'eiiir noir. Ses clieveux ont noirci. Le teint noircit au Soleil. Ce bois ne brûle point , il ne fait que noircir , il noircit.
Noircir. , s'emploie aussi avec le îironoin personnel , dan.s le sens de Devenir uoir. Cela s'est noirci à laj'uméc. On dit, que Le temps se noircit , que le Ciel se noircit , ])our dire , qu'il devient obscur.
On dit figurément, Se noircir, pour dire , Se remlre yifàme ])ar quelque méchante action. Il s'est noirci par beaucoup de crimes. Voudriei-vous vous noircir d'un tel crime ?
On dit figurément , Noircir l'esprit , pour. Faire naître des pensées sombres et chagrinantes. Cette lecture m'a noirci l'esprit.
Noirci, ie. participe.
NOIRCISSURE, s. f. Tache de noir.
D'oà vient cette noircissure ?
NOIRE, s. f. Terme de Musique, Note qui exprime une valeur double de la croche et de la moitié d'une blanche.
NOISE, s. fém. Querelle, dispute.
Grande noise. Chercher noise. Emouvoir , exciter une noise. Il a commencé la noise. Cest lui qui est auteur de la noise , cause de la noiset Ce que j'en fais , c'est pour éviter noise. Apaiser la noise. 11 est à\i stvle familier.
■ IVOISETIER . s. m. Arbre oui porte des noisettes , et qu'on appelle autrement Coudrier.
NOISETTE, s. f. Espèce de petite' noix ou d'amande , que porte le coudrier. Noisettes Jranclies. Casser des noisettes. Manger des noisettes. Fain qui sent la noisette.
On dit proverbialement, Donner des noisettes à ceux qui n'ont plus de dents ,
])0)ir (lire , Donner h quelqu'un <.\ci choses dont il 71'est plus en état de se eervir. Il est du slylo lainilier.
On appelle Couleur de noisette , Un certain gris qui iinproclie de la couleur, «le la noisette. KoUà un drap d'un beau couleur de noisette,
NOIX. s. 1. Sorte de l'ruit ayant une coque dure et ligneuse, couvcrie d'une écale verte. Noix verte, l^oix nouyelU.
l^oix huileuse. Noix anf;leuse. Un sac de noix. Un cent de noix. Abattre des noix. £calcr , casser, cerner des noix, hcale de noix. Coquille de noix. Le ^este d'une noix. Une cuisse de noix. De l'huile de •noix. Jl en a pris gros comme une noix. Jouer aux noix. Confire des noix. Noix confite.
On dit proverbialement et populairement, <i'Un homme qui se porte à <|uelque chose avec ardeur et sans précai:iion , Il y va comme une corne'Ule tjui abat des noix.
Notx , se dit aussi De quelques «utres fruits qui ont quelque ressemblance avec la nni\, comme, Noix de gale ; noix muscade j noix d'Inde ; noix yomi.jue.
Ou appelle encore communément Noix j Cette petite glande qui se trouve dans une épaule de veau , proche la jointure îles de»« os. On mange volontiers la noix de veau , ce motceau ■de viande est assej délicat pour être recherché, . .
Tioix, se dît encore De cette partie <Iu ressort d'une arbalète , où la corde »e prPn<l qiianil elle est bandée ; ainsi que d'Une certaine partie du ressort «l'une carabine, et de quelques autres «rines à l'eu.
Il se dit aussi De l'os qni lait l'emboitemcnt de la cuisse avec la jambe.
•La noix du genou.
NOLIS, ou NOLISSEMENT, ou NAULAOK. sid). mas. Fret ou lou.ige d'un vaisseau, d'une barque, etc. Jai payé tant pour le nolissemcnt de ee na- 1 ire.
On appelle spécialement Naulage , Ce que l'on paye à un batelier pour ir.-iverser une rivière. C'est en ce sens <|u'on appelle Naulage , Le droit que les anciens croyoient qu'il ialloit payer a Caron pour passer dans sa barque.
KOMSEH , V. a. Terme de manne.
J'réter. Noliser un vaisseau.
KoLisi , se. participe.
NOM
NOM. s. m. Le terme dont on » accoutume de se servir po«r désigner chaque personm», chaque chose. Le nom de Dieu. Le saint nom de Dieu. Lt raint nom de Jésux. Au nom du Pire , du ï''ils et du saint Hsprit. Confesser , invqjiuT, bénir le nom de Dieu. Il ne faut pas prendre le nom de Dieu en vain. Les .Apôtres chassoient Ut Démons au nom de JtSVS-CHKiST , en vertu du nom de Jtsvs-CllRIST , par la vertu de son sctint nom. Un nom propre. Un nom de hapîcme. Louis Premier du nom. Phi- Ivtf il iti nom. Nom dt JainiUt. Nom.
NOM
de terre. Donner son nom à un enfant au ' baptême. Un nom de Saint. Il a un beau nom. Il porte un grand nom. Ce nom-là est un nom illustre. Un nom connu. Un nom inconnu. Nom obscur. Signaler son nom. Supprimer un nom. Quitter son nom. Changer de nom. Déguiser son nom.
Prendre le nom et les armes d'une autre famille. Appeler quelqu'un par son nom.
Il 'est assej connu par son nom, taire enregistrer , écrire son nom. Usurper , emprunter le nom de quelqu'un. Prêter son nom^Il plaide en son nom. Il a pris cette affaire-la sous le nom d'un valet , sous un nom emprunté. Il ne s'appelle pas ainsi , c'est un nem supposé. Supposition de nom. Savoir le nom de tous les Simples.
On ilit De quelqu'un , qu'/Z répondra d'une chose en son propre et privé nom , jx>nr dire, (pi'll en sera personnellement responsable , et qu'on s'en prendr.i à lui du mauvais siiccès. Ou dit aussi , // a été attaqué , poursuivi , en son propre et privé nom , pour dire , qu'il a été attaqué, poursuivi, directement et personnellement.
On appelle Nom de guerre , Le nom que chaque Soldat prend en s'enrùlanl. On le dit encore d'Un nom supjHjsé <(iu' l'on prend pour se déguiser, et pour n'être paa connu. On lendit aussi qiiclquctbis il'Un sobriquet qu'on n donné à quelqu'un, et sous lequel il est connu.
On ditfij». et l'am. Décliner son nom , pour dire, Déclarer soi-même qiii l'on est, alin «le se faire connoitre. lia été obligé de décliner son nom.
On dit proverbialement. Je ne lui ai jamais dis pis que son nom , pour dire , Je ne lui ai jamais rien dit d'injurieux ni d'jillensant.
On dit aussi |)roverbiiilemenf , qu' On ne saurait dire a une personne pis que son tiom , pour dire, que Son nom est si décrié , si diffamé , que c'est la plus grande injure qu'on lui sauroit dire.
On dit encore proverbialement, Cest un hcmmt à qui il ne faut pas dire plus haut que son nom , pour dire , que C'est un homme qui s'ollénse aisément.
On dit proverbialement et en mauvaise part, que Quelqu'un nomme les choses par •leur nom , Lorsque sans aucun ménagement il donne aux choses et aux personnes les noms qu'elles méritent. Il nomme les choses par leur nom , il appelle Us voUurt , voleurs , Us fripons , fripons.
La nu^nie chose se dit d'Une personne qui dans la conversation se sert des termes que la bienséance en a bannis. Il se .donne la liberté de nommer toutes les choses par leur nom.
On ilit , que Le nom d'un homme court che{ Us Notaires , pour dire , que C'est un homme qui cherche k emprunter de l'argent.
Nom, en style de Pratique, signifie , Titre , qualité en vertu de laquelle ou amt, en vertu de laquelle un ))rétend a quelqiic chose , comme ilaiifi ces phrases : Il procède au rwmet comme Tuteur. Es noms qu'il procède.
On dit «ussi en termes de i'raii')ue , Céder ses droits , noms , raisons et act'tons, pour dire, Transporte)- IctUioits
NOM
et titre» en vertu desquels on prétend quelque chose.
On dit quelquefois. Au nom àt , pour dire. De la part de. // est allé emprunter de l'argent au nom de son maitre. On dit aussi dans le mémo sens , En mon nom , en son nom , etc.
On ilit , Donner une bague au nom ou en nom de mariage , pour dire , £a vue de mariage , «l.ins le dessein d'épouser la persontie à qui cm la donne.
Au NOM DB , s'emploie aussi quelquelois dans les demandes, dans les prières qu'on fait , pour dire , En considération. Je vous demande cela au nom de notre aruienne amitié , au nom de tout ce que vous ave^ de plus cher. Je vous conjure au nom de Dieu,
Nom, signifie aussi néputati<>n. H s'est acquis, il a acquis un grand nom. Il s'est fait un grand nom dans Us Lettres. Cest un homme q ni a un grarui.nvm dans la guerre. Cet Auteur a déjà quelque nom. Eterniser, iuunortaliter son nom, avoir du nom.
On dit , qu' t/n homme est sans nom , Lorsqu'on ne le connoit point dans lo monde , qu'il est sans crédit , sans aulorilé ; et que Cest un homme de nom , pour dire, que C'est un homme qui a de la naissance.
On dit, Le nom Chrétien , U nom RomaiJi , le nom Eran^vis , etc. pour dire y Tous les Chrétiens , le Christiauisme ; tous les Romains, l'Empire Romain v tous les François, la Monarchie Fran- Mtise, etc. Ilest ennemi dunom Chrétien, Le nom Romain s'étoit déjà fait connoitre , s'étoit répandu par toute la terre. Les ennemis du nom Eran^ois,
Nom, en Grammaire, se dit d'Un mot qui sert à désigner ou à qualifier une personne, ou une chose. Le nom, dans la Langue Eranfoise , est susceptible de nombre et de genre. Le nom est une des principales parties du discours. On ne peut former une proposition qu'il n'y ait un nom et un veibe exprimés ou sousentendus. Nom substantij. Nom adjectif.
Nom propre. Nom appellatif. Nom collectif. Aom diminutif. Nom masculin.
Nom féminin. Les Latins et les Grecs ont des noms neutres,
NOMADE, adj. des a g. Errant, qui n'a jHiint il'habitatiun fixe. Nation nomade. PcupU nomade. Il ne se dit que des nations. Les Tartates sont des peupUs nomades.
Il se prend aussi substantireoient.
Cest un peupU de Nomades,
^O.MURA^T^ adj. nias. Qui nombre. Il n'est d'usage qu'en lette phrase^ Nombre nombranl. Voyez NoMiRE.
NOMBRE, s. m. Use dit De l'unité, ou iPiine collection d'unités. Le nombre se considère de deux manières , oa comme nombre nombrant > ou cjmme nombre nombre,
NoMKRE «owiKAitT, sc dit De tont nombre considéré en lui-mi-nie, sans application .1 rien de dcteniiiné ; et ilans cette acception ou dit : L'iinitf est le principe des nombres. Deux font rwmbre. MultipiUr un non.brc par un autre. Divistr un nombre par en autre nombre. Les Anciens ont prétendu qu'il y avoit une grande ^ertu dans Us nombres. Les propriétés des nomlrci. Nombre pcir.
NOM
JVffmfrre impair. Le nombre ât étx.^Zt nombre de vingt. Le nombre de cent. La division des nombres.
On appelle Nombre cardinal , QueU que sorte île iionihre que ce soit , qui sert à marquer la quantild ,: comiiie, uii, deux, trois, etc. jusqu'à l'iullni ; tJombre d'ordre j ou-ondinal. Tout nombre qui sert à marquer l'onlre, comme, premier , secontl , troisième , et ainsi du reste; et, Ivombre eoUectif . Tout nombre qui exprime l'assemblage de plusieurs nombres , comme , une «lizaine , une vinj^taine , une centaine, etc. JSiombre entier j est Celui qui contient l'unité un certain nombre de lois exactement , comme , un , »ieux, trois, quatre, cinq, etc. Nombre rompu , on fractionnaire , qu'on appelle- autrement J'^raction , ■ est Celui qui ne contient que des parties de 1 unité , comme , un demi , tieux tiers , trois quarts , etc.
Ou appelle Nombre premier. Tout nombre qui ne peut être divisé exactement et sans reste par aucun autre nombre que par l'unité. Ainsi, trois, cinq, sept, onze, treize, etc. sont des nombres premiers.
On nomme Nombre carré. Tout nombre qui vient de la multiplication d'un nombre par liii-nKmic ; comme, quatre, qui vient de. la multiplication <le deux jiar deux ; neuf, çiui vient de la multiplication de trois par trois ; vingtcinq, qui vient de la multiplication de cinq par cinq , etc.
Et on appelle Nombre cube , ou cubique , Un nombre carré multiplié par sa racine. Ainsi le nombre de huit est un nombre cubique , parce que quatre, nombre carré , y est nmltiplié par sa racine , qui est deux.
NojuiRE NOMBBÉ, 86 dit De l'application du nombre nombrant à quel- 3 ne sujet que ce soit. Un grand nombre 'hommes. Un nombre prodigieux. Nombre innombrable. Il y avoit un nombre infini de monde à ce spectacle. Les Juges n'e'toient pas en nombre suffisant , en nombre compétent ; ils n'étoient pas alors en asse{ grand nombre. Le plus grand nombre e'toit d'avis. Ils étoient en nombre égal, en pareil nombre. Ils étaient en asseï bon nombre. Le nombre est complet. Il a fourni le nombre d'exemplaires convenu. Il n'y a place que pour dix , il ne veut pas qu'on passe ce nombre. Parfaire , accomplir le nombre. Remplir le nombre. Cela fait nombre. Augmenter , accroître le nombre. Mettre un nombre certain pour un incertain.
Un parlant d'Un homme qui n'est de nulle considération dans la compagnie dont il est membre, on dit , qu'i/ n'est là que pour faire nombre. •
On dit eu termes d'Arithmétique et de numération , Nombre , dizaine , centaine , mille , etc. et alors Nombre se dit Du premier de plusieurs chiffres rangés Je suite sur une même ligue , en commenfant par la droite.
Dans le nombre, s'emploie quelquefois adverbialement , au commen- Cenient d'une phrase , quand la phrasé précédente explique de quelle quantité et de quelle chose il s'agit. J'ai ya ses tableaux ; dans le nombre j il y en
< beaucoup de médiocres y il n'y en a ja'itn d'excellent. , . ',
I»o.>iDRE, se dit, en termes (le Grammaire , Dés noms et des verbes , selon qu'ils s'appliquent ii une chose ou à plusieurs; Nombre singulier , nombre plurieU- ,
Ou appelle Le quatrième des Livres de Moïse, icXivrc des Nombres, parce qu'il contient ■ le ■ déi\Oittbrement du peuple Hébreu.
On. dit , Au nombre , du nombre , pour dire:, Paami , au rang. Qn i'a mis au nombre des Saints , des Martyrs. Il est au nombre des Homities , illustres. Ceux qui sont du nombre des Ulus. Il m'a mis au no'mbre de ses amis. Il n'est pas du nombre , de ce nombre là. L'ancienne Komv mettoit souvent ses Empereurs au nombre des Vieux après leur mort, . WoMERE , signilie aussi, Quantité, multitude. // a nombre d'amis , il en a un bon nombre. Nous étions nombre de gens. Il faut que la valeur cède au nombre. Nombre d'Historiens l'ont ainsi raconté.
Sans nombre, lafon de parler adverbiale , qui se dit d'Une grande multitude. Combien y avoit-il d'hommes dans cette assemblée i II y en avoit sans nombre. Cet événement a eu des témoins sans nombre. Il a de l'argent sans compte et sans nombre.
En termes d'Atmoiriies , en parlant Des pièces dont l'écu est rem])li , sans que le nombre en soit lixe , on dit, que Ces pièces sont sans nombre. Forter d'azur aux fleurs de lis d'or sans nombre. On dit autrement, Semé de fleurs de lis d'or.
Nombre , se dit aussi De l'harmonie qui résulte tl'un certain arrangement ue paroles, ou dans la prose , ou dans les vers. Cette période a du nombre, manque de nombre.
Nombre d'or. Les Astronomes et les Chronologisles appellent ainsi , La périoile au bout de laquelle le Soleil et la Lune reviennent à peu près au même point où ils se trouvoicnt environ dix-neuf années auparavant. On appelle aussi Nombre d'or , Le chillre dont on se sert pour marquer les années tle cette période.
NOMBKEJl.v. a. Compter, supputer condjien il y a d'unités ilaiis une quantité. On ne saurait nombrer les grains de sable de la mer. (^ui pourrait nombrer les désordres et les malheurs que causent les guerres civiles .•* Cet argent lui a été compté et twmbré en présence des Notaires. Celle dernière phrase est de formule tle Pratique.
Nombre, ée. ])articipe.
NOMBREUX , EUSÈ. adj. Qui est en grand nombre. Un peuple nombreux.
Armée nombreuse. L'assemblée, la compagnie était fort nombreuse.
11 signilie aussi, en parlant de style, Harmonieux, qui a un son et une cadence agréables. Une période nombreuse.
Son style est nombreux. Ses vers sont nombreux.
NOMBRIL, s. m. (On pron. A'ombri. ) Cette partie qui est au milieu du ventre <le l'homme et de la plupart des animaux , et par laquelle on croit que le ioetus , dans le veiiti c île la uièic,
Hre sa nourriture. Lier le nombril aux cnfans nouveaux-nés. Il » été blessé au^ dessus du nombril , dans le nombril , au. nombril.
NoMKRii, , se dit encore en Botanique, De certaines cavités qui s'aperjoivent à la partie des fruits qui est opposée à la queue.LesJardiniers donnent le nom d'(Ki7 à cfes cavités.
NOME. s. m. Terme d'Antiquité, Mot emprunté du Grec, qui signifie proprement Loi.
Ce mot est , dans une autre acception , synonyme de Préfecture , gouvernement ; et dans ce sens il se tlir surtout Des différentes parties de l'Egypte , suivant une ancienne divisioit du Pays. L'Egypte fut divisée par Sésos' tris en trente-six Nomes.
Nous employons ce mot à l'exemple des Anciens, et en parlant de leur poésie , à désigner Une_ sorte de Poème»
anciens qui se chantoient, en l'honnenr d'Apollon, comme les Dithyrambes se chantoienten l'honneurde Bacchus. En parlant de leur Musique, nous désignons par le mot Nome, Un chant ou uit air assujettik une certaine cadence, àlaquelle il n'étoit pas permis de manquer^ en changeant àson gré le ton de la voix, ou celui des cordes de l'instrunient. Lea Nomes euipruntoient leur dénomina»
tiou <le certains peuples , Nome Eolien, Nome Héatien ; ou de la nature du rliythme , Nome Urthien , Nome Tro~ chaïque; ou de leurs inventeurs , Nome Hiéracien , Nome Polymnestan ; ou de leur sujet, Nome Vythique ; ou enfin do leur mode , Nome aigu. Nome grave.
NOMENCLATEUR. s. m. On appeloit ainsi chez les Romains Un Esclave, dont la fonction étoit de nommer les citoyens à ceux qui avoient intérêt de les connoitre.
NoMENCLATi-uR , signific , parmi nous , Celui qui s'applique à la no4 nienclature d'une science ou d',un art.
NOMENCLATURE, s. f. Collection des mots qui sont propres aux.
différentes parties d'une science ou d'un art. La nomenclature de la Chimie m de la Géométrie , de la Grammaire , etc. La nomenclature de ce Dictionnaire da Chimie n'est pas exacte.
NOMIE. s. f. Mot tiré du Grec, et:
qui signifie, Règle, Loi. Il est entrA dans la composition de plusieurs mot»
François, tels qu'Astronomie, etc. (On.
les trouvera dans le Dictionnaire k leur ordre alphabétique. )
NOMINALES, adj. f. pi. qui ne s»
dit qu'en cette phrase. Prières nominales. C'est un des droits lionoriliques des Patrons et Hauts-Justiciers d'êtro nommés aux Prières du Prône.
NOMINATAIRE. s. m. Terme de Matière bénéliciale. Celui qui est nommé par le Roi à un Bénéfice , quel qu'il soit.
NOMINATEUR. s. mas. Celui mii nomme , (pii a droit de nommer. Le.
Roi est le nominateur des hénéj.cis consistoriaux , des hénéjicef qui vaquent en régale.
NOMINATIF, subst. masc. Terme
de Grammaire. C'est le nom tel qu'il
est , avant que d'être décliné liant
les Langues qui ont des ras. 11 se dit
<'calcmentDiisul)Slantifct<I<>!'aif)Cr}îf; i.n notre Lanf^no , il se dit On nom criiij <Iaus l'ordre natnrel , préci^clp le verne, <.c qu'on apixlle on Loy^iqui^ In "«"njot <lp la proposition. Dans cotte phrase , Le père aime It fils , C'est le pire qni est le nominatif; et dans cette autre , Le Jils aime le phe . C'est lefih tjui est le nominatif. i . ,
: NO.MINA'rrON. s; fétti. Action dç nommer à qiielipio'IliÇn«lice, àqfielqiie <^)harMc. }l a été pourvu sur la nomînatiou du Koi. Il a eu la nomination du Roi. Le Roi pour\'oit aux (Hfices Royaux sur la nrmination des Éngagisies. Avoir la nomination du Patron ecclésiastique.
Il se dit pareillement Du droit de nonmier à un Bénéfice , à nne Charge.
Le Roi a la nomination de tous les Béné- JfCes eonsistoriaux , et le Pape en a la collation. Ce Bénéfice est à la nomination d'un tel Patron , la nominatioTt lui en appartient. Les Jing.igistcs ont la nor mimition aux UIjiccs Royaux.
Il se dit anssi , d.ins le sens passif, *n parlant De celui qui a été nomm(5 à un Bénélicc, à une Charge. /c ne l'ai point encore vu depuis sa tiominaiion à l'Evcché , ('est-.'i-dire, Depuis qu'il a ^té nommé îi l'Évèché.
NOMINAUX, s. m. pi. On a donné ce nom à ceux des Scolastiques qui étoient opposés aux Réalistes. Voycr,
RÉALISTES
NOMMÉMENT, adv. Avec désignation par le nom. Ce terme est principalement en usage , lorsqu'après avoir parlé Je plnsie,urs personnes ou <lc plusieurs choses en général , on vient à en désigner quelques-unes par leur nom. On en accuse plusieurs personnes , et nommément tels et tels. Le Roi a voulu conserver plusieurs places , et nommément....
NOMMER. V. a. Donner, imposer tin nom. Nommer un enfant au Bap~ téme. Shn parrain Va nommé Fran^'ois , Jacques, il fut le premier qui découvrit cette île t et il la nomma de son nom. Ce Fort fut nommé le Fort-Louis , du nom du Roi.
Nommeh , se dit aussi Dp certaines éplthètes qu'on joint d'Ordinaire aux noms propres , soit des ])erSonnes , soit des villes. C'est ainsi qu'en parlant De quelques-uns de nos Rois , on n nommé l'un , Charles le Chauve ; l'autre , Louis l: Gros; d'.iiitrcs , Philippe le Hardi , Philippe le Bel , Charles le Sage, etc. Henri IV, Henri le Grand; Louis XIH, Louis le JusTe ; et Louis XrV , Louis le Ghnd. Cest ainsi qu'on a nommé un Duc de (Jurse, le Baùfré; La Noue , Bras de fer , otr:. On dit aussi ."i l'épiird des Villes, Bologne la Grasse ; Rome la Sainte'; Gènes la Superbe ; Brive la Gaillarde.
Il siguilie aussi , Dire le nom d'un?
personne , d'une rliosc ; dire comment une personne , une chose s'.ippelle. Ai vous vuul^ft je vous nommerai mon auteur. Je vou^ nymmerois plusieurs personnes. Je vous tes ai hommes par nom et par,sumom. Je ne me souviens pas d'avoir ont nommer cette plante ; comment la nommez-vous? Comment nomme^-vot.s «« homme f On le nomme , l'icrre , Je.in , Jacques, etc.
N OU
!' Où y îf', ' Î^Ammer quel.ju'un $on protecteur , son libérateur , pour dire , li'àjMeler '^otl protecteur, son lil)<5raleur. Louis XII a éeé.nommé le Père dit Peuple.
On dit, -Nemmer quelqu'un son héritier, pour dire, I/iustiluer son héritier.
<>n «lit ,' NoImWer qimlqu'Un à utt Bénéfice , à ttft Emploi', à une Charge , ytiiir dire-, Glioîtir", désigiu-r 4 i nommer ' quelqu'un pour teijir , |)0.s»;édc«- un Hén<<(iOe , p'Ciiii' exercer un Kniploi , |ine Charge, ie'ifoj l'a nommé àuniel Evè>ché. Le Roi nomme à tous' les^Bénétices eonsistoriaux. Le Roi nomme , et le Pape confère. Le Koi l'a nommé à l'Ambassade de Rome. Le Roi l'a nommé à l'Intendance de . . . Nvmm;r des Experts. Nommer de.-; Arbitres. Nommer des Députés'.
Nommer , se <lit aussi, en reriaincs phrases , dans le sens «le Dwlarér.
Nommer Un Ambassadeur. Il le nomma son successeur à l'Empire. ' ■' ■■
C'est dans le même sens qu'on dit:
Il a été nommé Intendant , Evéque , Cardinal , Pape , etc.
Nom Al EH , se met aussi avec le pronom personnel. Ainsi on dit, Comment fc nomme-t-il ? pour dire, Comment le nomme- t-0!i * Comn.ent ^'ous nomjne\ - vous ? Il se nomme , Pierre , Jean , Jacques. Comment se nomme cette plante ?
Nommé , be. participe. Un nommé Pierre. Le nommé Jacques. Les nommés tels et tels. A qui est cette maison ? Cest à un nommé Dubois ? Cela emporte l'iilée d'inlériorité dans celui qu'on désigné ainsi.
À POINT nommé, fafon de parler adverbiale, pour ilire. Précisément , au temps qu'il faut, fort à propos. // arriva a point nommé , comme le combat allait commencer. Vous venc^ à point nommé , pour juger notre différent.
À Jour nommé, faroncle parler adverbiale, pour dire. Au jour qui avoit été m.1Tqué , dont on étoit convenu. Il se trouva au rende{-vous à jour nommé.
NOMOCANON. s. m. Recueil de Constitutions Impériales, et des Canons qui y sont relatifs. Il y a plusieurs célèbres Recueils qui portent ce titre.
NON
NON. Particule négative , qui est directement opposée ii la |>articule af- Hrmatîve Oui. // ne dit jamais non.
Cette ajfaire est aisée à conclure , il n'y a qu'à dire oui ou non. Je gage que non. Il ne répond ni oui , ni non. Avei-vous j'ait telle chose ? Non. Le voulei - vous .' Aon. Non , je n'en ferai rien.
On le re<lonble quelquefois , pour donner plus de force à ce qu'on dit.
Non, non , je n'y consentirai jamais.
Il se joint souvent avec la ]«irlicule Pas. Prendrai-je cela f Non pas , s'il vous plaît. Je lui paierai ce que je lui dois , mais non pas tout à la fois.
Non , s'emploie quelquelois d'une manière simplejnent négative , sans opposition d<rèflo îi Oui. Il en est fâché , non tins cause. lien est en peine , non sans raOttn. Il vous a fait plaisir , aoa pat tant pour l'amour de vous , que
N O ÎT
p&r vanité. Noa toutej'uis que je prt.' tende . . . Non. qu'il ne soit Jiicheur. . . Il se joint quelquefois à de» nom»
adjectifs ou substantifs, et à ileutt-rbes. Tous Ifs gens non intéressés , non préoccupés , non solvablet,. non. rectvatles. Aon prix: Voyez P«ix. fin de non recevoir. Voyfez Fi«. . , ,
Non , s'emploie aussi s ubstiimivemcnt. ils- sont gens à se brouiller pnur un crui ou poui un non. Il m'a répondu un non bien sec.
No.-(-sEui.EME.vT. façon de parler adverbiale, qui est ordinairemenr suivie de la coiijonclion a<iiveri>ativeMais. Non-seulement il n'est pas savant , mai» il est très-ignorant. Non-seulement je l'ai payé , mais cnêbre je lia ai jait un présent. - U{i Chrétien doit aimer nonseulement sfs-jmis , mais même set ennemis. I ■
Non- FLUX. pfar. adverbiale. Pas davantage. Il n'en fut non plus ému , que s'il eut été innocent. Un n'en paile noa plus que s'il n'avoit jamais été. Je n'en sais rien , non plus que vous.
Il se met quelquefois aussi pour Pareillement, yous ne le voulej pas, ni moi non plus. Ceux-ci n'en sont pas , ni ceux-là non plus. Dans ce sens, il ne s'emploie jamais qu'avec une expression négative.
N()^AGÉNAIRE. adj. des 2 p. Il
n'est guère d'usage qu'en parlant l>e
l'iige tles lioinme.s. Ainsi on dit, qu'C/it
. homme est nonagénaire , pour dire, qu'il
a quaire-viugt-ilix ans.
NONAGtSIME. adj. l\ nVst d'usage qu'eu Astronomie , dans cette phrase , Le nonagésime degré , ou siniplemeut , Le nonagésime , pour dire.
Le point de liÉcliptique qui est éloigné de quatre - vingt - dix degrés des IKjints où l'Écliplique coupe l'Horizon.
NONANTE. adj. numéral des a g.
Nombre composé <le neuf diz^iines.
On se sert de ce terme dans l'Arit'imétiquc; mais dans le discours ordi* naire,ondit. Quatre-vingt-dix.
Ou appelle , en Mathématique, l Quart de.nonante. Un instriinien t qui représente un quart de cercle divisé en nonante degrés.
NONANTItME. adj. des 2 s. Nombre ordinal , qui répond à l^idjectif numéral Nonante. La nonantième année de son âge. Dans le discours ordinaire» on dit , Quatre-vingt-dixième. Dans la quatre-vingt-dixième année de son âge.
NON^f.E. ». m. Prélat qne le Pnpo envoie en Amhassnrir. Le Nonce du Pape en France , en Espagne , à yenist . Nonce ordinaire. Nonce extraordinaire.
Le Pape a envoyé un Nonce. Nonee Apostcliauc. Les Nonces en France n'ont point de J'rihunal , comme en Espagne.
On appelle en Pologne Nonces , Le»
Députés que la N^oblesse des petites Diètes envoie à la arande Diète, pour compulser la Chambre de la Noblesse.
\.i\( iiM 1 M MIN T. adv. Avec n» nchalamment.
•■. lém. Nëpli- ^eiue, iiuinuiM' de f^oii). Grande, extrême nonchalance. Quelle ncncJiaUnee t Il laisse périr toutes ses affaires par nonckiilance , par sa nonchaùnet.
NON
NOXCHALANÏ, ANTE. adi. Négligent , imi par paresse , par mollesse , ne se donne pas les soins qu'il devroil. Vous êtes bien nonchalant. Une humeur nonchalante.
NONCIATURE, subst. lém. L'Emploi , la Charge de Nonce. Le Fape a nommé un tel Fiélat à la Nonciature de France, Le Tribunal de la Nonciature d'Espagne. Cela arriva avant la Nonciature d'un tel JPrélat , pendant sa Nonciature.
N ON" - CONFOJi MISTE. s. Terme générique , par lequel on désigne en Angleterre tous ceux qui s'écanent de la llelieioii Anglicane.
NONE. s. {. Celle des sept Heures canoniales qui se cliante ou qui se récite après hexte. Où en ctes-vous de votre Bréviaire ? M^suis à None. Après I^one jon dit l^êpres.
■ NONES. s. f. plur. C'étoit cliez les Romains le cinquième jour dans quelques mois , le .septième dans d'autres, et toujours le huitième jour ayant les Ides.
NON -JOUISSANCE, s. f. Tei-me de Palais. Privation de jouissance. Il lui est dû une indemnité pour la nonjouissance.
NONNAIN, NONNE, s.fém. Kclipieuse- Cest une Nonne , une petite Nonnain. Un Couvent de Nonnains. Il ne se dit pins qu'en plaisanterie.
NONNETTE. snbst. lémin.- Jeune Nonnain.
NONOBSTANT, préposition. Malgré , sans avoir égard. Il a été obligé de payer, nonobstant l'appel. Il s'est opiniâtre , nonobstant toutes les remontrances de ses amis. Nonobstant ces difficultés.
On dit au Palais , Nonobstant opposition ou appellation quelconque.
NON-PAU! , NON-PAIRE, adject.
Il signifie la même chose <i\i Impair, et il est moins en usage.
NONPAREIL , EILLE. adj. Qui excelle pardessus tous les autres , qui est sans pareil , sans égal. Un mérite nonpareil. Uncvertunonpareille. Sa grâce nonpareille,
NoNP.4.nEiLi.E. s. f. Se dit en plusieurs Arts , pour exprimer ce qu'il y a <lc ]dus petit.
On appelle ainsi Une sorte de ruban fort étroit. Unnœud de nonpareille .
.Acheter de la nonpareille che^ un Rubanier.
Il se dit aussi d'Une sorte de dragée fort menue. De la nonpareille de Verdun .
En terme d'Imprimerie , la Nonpareille est nu des plus petits caractères <lont les Imprimeurs se servent : il est entre le Petit -Texte et la Sédanoise ou Parisienne. Nonpareille à petit œil, à gros ail. Belle Nonpareille,
On appelle Le plus gros caractère , Grosse Nonpareille : il est après le Tripl(;-(janou. *
NON-PLIXS-TJLTRi. , NEC-PLUStlLTHÀ. Pliîases empruntées du Latin , qu'on emploie dans le style familier comme substantif masculin , pour signilier, Le ternie qu'on ne sau- Toit passer. Tl/etj fut le non-plus-ultrà de Charles- Quint,
NON-RÉSIDENCE, s. f. Absence du lieu où l'on ilevoit résider.
NON- VALEUR, s. f. Manque de valeur en une terre , en une ferme qui ne rapporte pas ce qu'elle devroit rapporter. Cette terre n'est pas bien cultivée , elle est en friche en bien des endroits , elle est en non-valeur. La non- valeur de ctttc terre vient de ce qu'on la néglige depuis trois ans. Cette terre étoit affermée trente mille livres, mais elle a jort diminué à cause des îion-val^urs.
En matière tle Finance , -^n appelle Non-valeurs, Certaines parties de tailles , ou autres impositions , qu'on n'a ])u lever. Il y a dans cette Généralité pour cent mille francs de non-valeurs.
Un tel a traité des non-valeurs.
KONUPLE. adject. des 2 geu. Qui contient neuf fois.
NONUPLER. v. a. Répéter neuf fois.
NON -USAGE, s; masc. CessMion d'usage. Les Lois s'abolissent souvent par le non-usage.
NON-VUE. s. f. Terme de Marine , dont on se sert pour dire , que La brume est si épaisse , qu'on ne peut avoir connoissance du parage où l'on est. Nous fumes en risque de périr yar non-vue.
NORD. s. m. Septentrion , la partie du monde qui est opnosée au Midi.
Ce Pays est bordé au Nord par une telle rivière , a au Nord une telle Province. Les Pays du Nord. Les peuples du Nord. Les Rois du Nord. Les Régions du Nord. Le vent du Nord. Une maison exposés au Nord.
Il signifie particulièrement , Celui des Potes du monde qui répond à l'Étoile polaire aictique , et <|ni est opjîosé au Srni.L'EtoUe du Nord. L'aiguille aimantée se tourne toujours vers le Nord,
On appelle , en termes de Géographie , Degrés de latitude Nord , ceux qui vont tle l'Equateur au Pôle ■septentrional.
En ternies de Marine, on dit Faire le Nord, faire le Sud , ymir dire , Faire roule au Nord , au Sud.
On dit aussi , Le vent est Nord, pour dire , est au Nord , vient du coté du Nord.
On (lit aussi absolument. Le Nord, pour dire , Le vent du Nord. Le Nord est le plus Jroid de tous les vents. I e Nord règne ordinairement dans cette saison-là. Le Nord souffle dans votre avenue.
NORD - EST. s. masc. La partie tlu monde qui est entre le Nord et l'Est.
Une telle Ville est au Nord-Est de telle autre.
Il signifie aussi , Le vent qui souffle entre le Nord et l'Est. Le Nord-Est est extrêmement froid en ce Pays-ci. Le vent est Nord-Est.
NORD - OUEST, s. ra.( Les Marins prononcent et écrivent Nor-Ouét.) La partie du monde qui est entre le Nord et l'Ouest. Cette Ville est au Nord-Ouest de Paris.
î\ signifie aussi, Lovent qui srtnffle entre le Nord et l'Ouest. Le Notd-Oi.est eA d'ordinaire froid et pluvieux. Le vent est Nord-Ouest,
NORMAND , DE. adj. Ce mot i>« se met point ici comme un nom de peuple , mais comme étant usité dans quelques phrases : Répondre en Normand, pour dire, Ne répondre ni oui , ni non ; C'est un Jin Normand , pour dire, C'est un homme adroit , et à qui il ne faut ])as se fier ; Réponse normande , pour dire , Réponse ambiguë ; Réconciliation normande , Réconciliation simulée , qui n'empêche pas qu'on ne projette de se venger.
NOS
NOSTOC. s. masc. Plante qui ressemble à une espèce tle gelée gluante , membraneuse , et d'un vert brun.
Tournelort est le premier qui l'ait mise au nombre des plantes.
NOTA. Terme emprunté du Latin , et qui signifie , Remarquei. On en fait quelquetois un nom substantif masculin ; et alors il signifie , Une marque que l'on met à là marge d'un écrit, a'un livre. Mette^ là un nota. 11 n'a point de pluriel.
NOTAULE. ailj. des 2 g. Remarquable , considéiablc. Dits notables.
Faits notables. Parole notable. Arrêt notable. Un cas notable. Cela est notable. Un dommage notable. Perte notable.
Un gain notable. Une somme notable. Lésion notable. Un notable Bourgeois, Il est à remarquer que ce mot ne s'emploie à l'adjectif , en parlant des personnes , que dans cette seule phrase.
Notable , est aussi substantif, et en ce sens il signifie , Les principaux et les plus considérables d'une Ville, d'une Province , d'un État. Une assemblée de Notables, L'assemblée des Notables,
NOTABLEMENT, adverbe. Grandement, considérablement, beaucoup.
Il est notablement lésé dans cette affaire.
NOTAIRE, s. mas. Officier publjc, qui reçoit et qui passe les contrats , les obligations, les transactions, et les antres actes volontaires. Notaire Royal. Notaire de Seigneur. Notaire de Village. Notaire au Châtelct de Paris.
La Communauté , le Corps des Notaires.
Contrat passé pardevant Notaires. Quittance faite pardevant Notaires. S'obliger pardevant Notaires. Faire chercher de l'argent chei les Notaires. Un acte signé de deux Notaires. Le Notaire y a passé , on ne peut plus s'en dédire. Le Notaire qui a reçu son testament. Protester , faire protestation pardevant un Notaire , pardevant. Notaire. Les Registres , les minutes d'un Notaire. L'Etude d'un _No' taire. Il a acheté la Pratique , l'Etude d'un tel Notaire.
Notaire apostolique. Ofiicier établi pour les expéditions en Cour de Rome , et affaires ecclésiastiques.
NOTAMMENT, adverbe. Spécialement. Il a cltéphtsieurs Lois , et notamment celle-là. Il' a accusé plusieurs personnes , et notamment un tel. \\ n'est guère d'usage qu'en ces sortes de 'plirascs»
NOTARIAT, subsl. masc. Charge,
tbn< lion «le Notaire. li a exerce longtemps le Notariat,
ROTAHIli: adject. Qui se dit dans <^ette pliiase , Acte nctarii , pour dire, Un acto passé devant Notaire.
NOTE. 5. f. Marque que l'un l'ait en «juelque endroit d'un livre, d'un écrit, pour s'en souvenir , et pour y avoir c"ard. M.ette\ une note à la marge du livre pour trouver le passage.
Noie . signifie aussi , Remarque , espèi e de cuuinicnlnire sur quelque endroit d'un écrit , d'un livre. J'ai fait des notes sur sa lettre y sur ce livre'là. On a imprimé un tel livre avec des notes, lilote marginale.
NoTH, se «lit aussi d'Une remarque, d'une observation qu'on lait sur uu mo4 , sur une phrase. Il faut mettre un tel mot dans le Dictionnaire ^ avec la note , vieux , bas , etc.
NOTK n'iHFAMlE , OU NoTB IKPA-
MANTE , qu'on appelle aussi simplejnent NoTt: , est Celle qui est imprimée juri<liqucuient par le Magistrat ^lour quelque cause grave. Le blâme en Justice est une note infamante. L'accusation qui a été intentée contre cet homme , est une note dans sa rie. Cela porte quelque note avec soi. Cest une fâcheuse note. La réprimande faite par un Juge j est une note.
Note , se dit encore Des caractères dont les Musiciens se servent pour >narquer le citant. Ilotes blanches , notes noires, etc. On dit ])lus ordinairement, Les blanches et les noires. Il chante sur la note. Il connoit toutes ses notes.
On dit, CAanMr /a noie, pour dire, Sidfier. On dit aussi , t^n^ i/n Musicien chante la note , pour dire , qu'il chante juste , mais sans expression.
On dit proverbialement d'Un homme qui dit toujours la même chose , <)ui propose toujours le même ex])é- «tient , qu'// ne sait qu'une note, qu'i7 chante toujours sur la même note.
On dit proverbialement et figurément , Changer de note , chanter sur une autre note j pourdire. Changer de la^on 'l'agir OH (le parier. Je vous ferai bien changer de note.
On dit aussi proverbialement et figolémeiit , Cela change la note j pour dire. Cela cbaiige l'état des choses.
NOTER. V. att. Remarquer. Notc{ tien cela. Notef qu'il était son ennemi. Ces deux phrases sont du style familier. J'ai noté ce passage daiu mon livre , sur mes tablettes.
On dit , Hoter , pour dire , Marquer en mauvaise part. Pourquoi le voulezvous noter f Vous sere{ noté. Il n'a qu'à prendre garde à lui , il est déjà bien noté. Ce livre est noté par une censure. Dans cet te m£mc acception , l'on dit , Noar d'infamie.
(Jn dit , Noter un air , noter un chant , pour dire , L'exprimur sur le papier par des notes de musique. Je vous prie , nott\ • moi cet air. Cette pièce ett mal notée.
Noté, SB. participe. Homme noté , qui a une mauvaise réputation , méritée par quelques fautes qui ont fait éilat.
KOTEUR. ». m. Copiste de musique, Le jNottur de l'Opéra.
KOTICE. «ubst. lémin. Terme qui n'est en usage qu'en parlant De certains livres, de cerlams traités, qui sont laits pour donner une conuoissauce particulière des dignités , des charges , des lieux et des cbeiuin» d'un Royaume, d'une Province, d'un Pays.
La' Notice de l'Empire. La Notice des Gaules.
Ou appelle aussi Notice , L'indication , ou l'extrait raisonné qui se met à la tôle d'un uiaiiiiscrit , pour faire connoitre l'Auteur, le temps où il a vécu , et pour donner une idée générale lie l'ouvrage. On travaille à la notice des manuscrits de la Bibliothijue.
On le dit par extension. Du compte succinct que l'on rend d'un ouvrage quelconque. Ce journal contient de bon»
extraits et des notices piquantes.
NOTIFICATION, s. f. Acte par lequel on notiiîe. Ils ne peuvent plus en douter j la notification leur en a été faite.
NOTIFIEK. V. a. l'aire savoir dans les l'ormes juriili(pies , dans les tonnes reçues. Cet acte ne sera point valable , si on ne le fait notifier. Il ne m'a point été notifié. On fit notifier le traité aux Ambassadeurs. On fit notifier aux Ambassadeurs , que la paix étoit conclue.
On lui notifia qu'il eût à se retirer dans les vingt-.^uatre heures. Après que l'Ambassadeur eut notifié son arrivée. L'Ambassadeur ayant notifié à la Diète l'ordre qu'il avoit reçu.
Notifié , ée. participe.
NOTION, sub. lém. Cimnoissance, idée qu'on a d'une chose. Notionclaire , distincte , certaine. Notion confuse. L'oible notion. Notion imparfaite. Je n'ai point de annoissance parfaiu de cela , je n'en ai qu'une simple notion , qu'une foible notion. Il n'en a pas ItS premières notions. Sur une même chose on peut se former diverses notions. Il vous dontura des notions sur cette matière. Selon la notion que j'en ai , selon la notion commune. Je n'en ai aucuiu notion , rmUt notion.
NOTOIRE, ad), des a g. Évident, niauiléste. Le fait en notoire. Cest une vérité notoire , cela n'est qut trop notoirt, Rendre notoire.
On dit en style d'Ordonnance et de Barreau , Soit notoire à to s, que ....
NOTOIREMENT, a.lver. Evidem ment , manilestement. Cela est no:oi~ rement vrai. Cela est notoirement f..ux. Il est notoirement coupable d'un tel . rime.
NOTORIÉTÉ, s. 1. Évi.lence ..'une chose de l'ait généralement retounue. Cela est de toute notoriété. On l'a arrêté prisonnier s:ir la notoriété du fait. Cela est de notoriété publi^jue.
On appelley4c« de notoriété tXJn acte par lequel un Tribunal dépose «le son usage, à la rtfquisiiion d'un autre Tribunal auquel il n'est point subordonné.
On appelle encore Actes de notoriété , Des actes passés pardevant Notaires , par lesquels des témoins suppléent à des preuves par écrit.
NOTRE, adj. possessif des a gcnr.
Qui est à nous, qui nous appartient , qui est ^relatif il nous. I.orsqii'il est joint .1 iin substantif, il le précéiie toujours , et alors il oc reçoit iaïuais
d'article , et il fait Nos an plarîrT, Notre père. Notre patrie. Notre religion. Notre bien. Notre vie. Nos aïeux. Nos ancêtres. Nos amis. Nos biens. Un de nos Rois. Un de nos plus grands Rois,
Quand on supprime le substantif.
Notre reçoit ordinaireiuent l'article , et ne se dit que par rapport à une chose dont on a dé)a parle. C'est votre avis , mais ce n'est pas le nôtre. Leur maison est alliée de la luitre. Vos intérêts sont les nôtres. Vous av«{ vos raisons , et iwus les nôtres.
On supprime quelquefois l'article dans le style familier. Nous pouvons compter sur lui , il est nôtre , pour dire , Il est de notre parti , il nous est dévoué.
NÔTKE , est quelquefois substantif, et signifie , Ce qiÉMtt à nous , re qui nous appartient i^Slt bien , soit ti-
5utatiou , etc. Nous défendons le nôtre. l y va trop du nôtre. Il n'y a rien du nôtre.
Nôtres , au pluriel , s'emploie aussi substantivement , et signitie quelquefois , Ceux qui sont de notre parti , de notre comp^'gnie. Celui-là est-il des nôtres .•" Il n'est pas des nôtres , il s'entend avec nos ennemis. Les nôtres ont bien fait dans le combat. Ne tere^-you* pas des nôtres ■'
On dit .lussi adjectivement et san»
article , dan» le style familier. Ces ejjcu sont nôtres , c'est-à-dire , Noua appartiennent.
Il faut remarquer que quand Noir* précède le substantif , l'o est bref et sans accent. Notre livre ; et que lorsqu'il suit l'article , il est long et prend l'accent cin oiiflexe. Cest le nôtre. Ce sont les nôtres.
NoTKE se dit aussi des parens. Nous devons aimer Us nôtres. Nous et Us nôtres. Un historien dit aussi les Nctres en parlant des soldats de sa nation. Ltê nôtres remportèrent la victoire.
NOVALE. ». f. Terre nouvellement défrichée et mise en valeur. Il a défriché cette terre et l'a mise en novaU. Les Curés ont droit de dixme fur Us novaUs.
On appelle aussi NovaUs , La dixme
Îue le» Curés lèvent sur les novales.
es novaUs appartiennent au Curé, quoiqu'il ne soit pas gros Décimateur. Les novales et les vertes dixrtus.
NOVATEUR, sub. niasr. Celui qui propose , qui introduit quelque nouveauté , quelque dogme lontiaire aux senlimens et a la pratique de l'Eglise. Les Novateurs sont daneetcux.
Il se dit quelquelois De ceux qui veulent innover dans quelque matière que ce soit.
NOVATION. s. f. Terme de Droit.
Changement de titre , mutation d'un contrat en un autre qui déroge an premier , et qui change l'hypothèque. Ils ont stipulé daiu la transaction qu'il n'y auroit point de novation au premur contrat. Sans novation d'hypothèque.
>OlîE, s f. Tuile laite en ranal iHiiir l'égout des eaux. Les noues J'iatt lucarne,
NoTie , se dit encore d'une terre crasse et liuniide , qui est une cspùce <le pré servant à la pâture des bestiaux.
NOVELLES. siibst. fém. pi. Constitulions lie l'Empereur Justiiiien , qui forment la quatrième et dernière partie du corps du Droit Romain. Quand on cite une de ces constitutions , on dit au singulier, La Novelle Xj la ÎJovelle Xfl. ■
NOVEMHRE. s. m. C'ètoit le neu- Tièrne mois de l'année, lorsque l'année commençoit en Mars. C'est maintenant le onzième mois , selon noire manière de compter. C'était au mois de l^ovembre. Les pluies froides de iVovembre.
NOUER. V. act. Lier en faisant un nœud, taire un nœud à quelque chose.
î^ouer un ruban^ l^ouer des jarretières.
On dit populairement , Nouer l'aiguillette, pour dire , Faire un prétendu inaléKce, que le peuple croit empêcher la consommation du mariage.
Ou 'Sit, qu'l/n cheval noue l'aiguillette , Lorsqu'il détache vivement la ruade.
On dit figurément , Nouer amitié , po\ir dire , Lier amitié. Il vieillit. Nouer une partie , pour tlire , Faire une partie, lier une partie.
Nouer , signifie aussi , Envelopper dans quelque chose eu faisant un nœud. Nouer de l'argent dans le coin d'un mouchoir. Noue\ cette poudre dans un linge , et la faites bouillir dans l'eau. Nouer , s'emjïloie aussi avec le pronom personnel, en parlant Des arbres à fruit, et signifie. Passer de fleur en fruit. Q^uand les pommes j quand les citrons j quand les poires commencent à se nouer. Dans le temps que les fruits se nouent.
Dans cette acception , il s'emploie aussi au neutre. Les fruits commencent déjà à nouer. Les abricots n'étoient pas encore noués.
On dit , que La goutte se noue , <\\i'elle est nouée , Quand l'humeur qui la cause s'épaissit , se durcit dans les jointures. Ou dit aussi, qii'i/n boyau se noue dans la colique de misévéré , pour dire, qu'Un boyau rentre dans lui-méine.
Noué, ée. participe. En termes île Blason , il se dit De la queue d'un lion , lorsqu'elle a des nœiuis en forme tie houppe; et des pièces qui .sont liées et enlourées d'un lien d'un autre émail.
On dit d'Un enfant , qn'Il est noué, pour dire, qu'il a des nœntls qui l'cmpèclicnt de cnntre. K. Raciutique.
On dit , qu' Un homme est tout noué de goutte , Quand l'humeur de la goutte •'est arrêtée, s'est fixée dans les jointures.
On dit aussi d'Une pièce de théâtre , qu'-ÈZ/t; est bien vu mal nouée j Lorsque le nœud en est bien ou mal formé.
NOUET. s. m. Linge noué , dans lequel on a mis quelque drogue, quelques poudre pour la faire tremper ou bouillir. Aletie^ un nouet de séné dans votre bouillon. Un nouet de poudre d'acier. Mettre un nouet de fines herbes dans utic sauce.
NOUEUX, EUSE. adj. 11 se dit seulement Du bois qij » des noeuds.
Cest un beis fort noueux. Le hltre n'est pas si noueux que le chêne. Un bâton noueux. L'épine est fort noueuse.
NOUGAT, s. m. Espèce de gâteau fait d'amandes ou de noix au caramel.
On a servi du nougat. Il n'a point de pluriel.
NOVICE, s. des a g. Il se dit d'Un homme ou d'une femme qui a pris nouvellement l'habit de Religion dans un Couvent, pour s'y éprouver pendant un certain temps , dans le dessein d'y faire profession. Un jeune novice. Une jeune novice. Le Directeur , le Père Maître des novices. La Maîtresse des novices. Prendre l'habit de novice. Ferveur de novice.
Novice, signifie aussi , Qui est nouveau et peu exercé , peu habile en quelque métier, eu quelque profession; et alors il est adjectif. Il est encore fort novice dans son métier. C'est être bien novice à la guerre , etc. Ce Juge est bien novice dans sa profession. Une jeune personne encore novice.
U se dit quelquefois par extension , Des choses prises pour la personne.
Une main novice. Une plume novice.
On appelle eu général , Ferveur de novice , L empressement à remplir les fonctioits d'un nouvel état. ^
NO\''lCIAT. s. mas. L'état des Novices avant qu'ils fassent profession , et le temps pendant lequel ils sont dans cet état. Un long noviciat. Un rude jioviciat. Les épreuves du noviciat. Il est entré dans son noviciat. Dans son année de noviciat. Faire son noviciat.
Achever son noviciat. Sortir de noviciat. Durant son noviciat.
Noviciat , se dit aussi De la M.aison Religieuse , ou de cette partie de la Maison où les Novices demeuri'nt, et où ils font leurs exercices pendant leur année de probation. Il demeure au noviciat. Il est au noviciat.
Noviciat , se dit figurément De l'apprentissage qu'on fait de quelque art, de quelque profession. Il a fait son noviciat à la guerre sous un excellent homme. Il a fait un rude noviciat dans sa première campagne.
NOVISSI-ME. adr. Mot Latin qu'on emploie farailièrement en François , pour dire , Tout récemment. Ce fait est arrivé novissimé , tout novissimé.
NOULET. s. niasc. Canal fait avec des noues de tuile, de plomb ou de bois, pour l'écoulement des eaux.
Il se dit aussi De l'enfbnc<'ment de deux combles qui se joigiient.
NOURRAIN. s. m. Petit poisson qu'on met dans un étang pour le repeupler. Il est synonyme d'Alevin.
NOURRICE, sul). lém. Femme qui allaite un enfant qui n'est pas le siiMi. Bonne nourrice.' La nourrice du Prince.
Sa mère nourrice. Des contes de nourrice.
On dit d'Une mère qui allaite son enfant , qu'iVie a voulu en être la nourrice.
On dit , Mettre un enfant en nourrice J pour dire. Le ilonner à une nour rice hors de che2s soi pour le nourrir; Retirer un enjant de nourrice , pour dire , Le retirer de chez la nourrice, le sevrer.
On dit , qu' Un enfant a été changé en
nourrice , pour dire , que Chez la nourrice il a été mis à la place d'un autre. On dit aussi proverbialement i'iSn enfant dont les mœurs ne répomleut pas à sa naissance , qu^Il jàut qu^ilait été changé en nourrice. Et au contraire on dit d'Un enfant qui a beaucoup des traits et de l'humeur de ses pareils , qu'// n'a pas été changé en nourrice.
On dit , qn'l/nc Province est la nourrice d'une Ville , d'un Pays , Quand elle lui fournit de quoi subsister. La Sicile étoit la nourrice de Rome.
On dit figurément et familièrem. De certaines questions de Droit , qu'iiV/ts sont les nourrices du Palais j parce qu'elles alimentent la chicane eu occasionnant beaucoup tie procès.
NOURRICIER, s. m. qui s'emploie aussi adjectivement. Le mari d'une nourrice. Le nourricier d'un enfant. Son père nourricier. ^
Figurément et familièrement , en parlant d'Un homme quitrn*ilt subsister un autre , on dit , que C'est sort père nourricier.
On appelle Suc nourricier , Le suc dont les arbres et les plantes se nourrissent. Les résines sont le suc nourricier de certaines plantes.
Il se dit aussi De la partie des aliinens qui nourrit et entretient les corp& des animaux.
On dit adjectivement et au féminin, La sève nourricière. Cet aliment a beau~ coup de substance nourricière.
NOURRIR. V. a. Sustenter , servir d'aliment. Les alimens les plus propres à nourrir l'homme. Le sang nourrit toutes les parties du corps.
On dit lamilièrement , que La soupe nourrit le soldat.
Nourrir , s'emploie encore absolument. Il y a des alimens qui nourrissent trop. Le pain nourrit beaucoup. Les fruits , les légumes ne nourrissent pas tjnt que laviande. Ces viandes-là nourri.isent plus que d'autres. Cela est fort succulent et nourrit beaucoup. Le vifi nourrit.
Nourri» , se dit aussi De tontes les choses dont les plantes et les arbres tirent leur suc jiour la végétation. La bonne terre nourrit les plantes , les arbres. Mettre duj'umieraupièâd'un arbre pour le nouirir.
Il s'cini>lole souient avec le pronom personnel; et alors il signifie, Repaître , preniire de la nourriluie. L'homme se nourrit de pain , de viande.-: , de légumes j etc. Les chevaux se nourrissent de foin et d'avoine.
Ou dit d'Un enfant , qu'K fi tidufrït bien , qu'i7ff nourrit mal, iiour dire, que les alimens lui juDiitint bien, ou ne lui profitent pas ; et <l'Un arbre planté dans une mauvaise terre , qu'iZ na pas de quoi se nourrir , pour dire, qu'il n'y trouve pas un suc convenable et sufBs^inf.
NotiKRiK , si"niËe aussi, EmrM»- 1 ir d'alimens. Je l'ai vêtu et nourri dix ans duraru. Les enfans sont obligés de nourrir leur père et leur mère dans le besoin. Il nourrit tant de valets. Je lui donne tant par an poi<r me loger et pour me nourrir. Il nourrit tant de chien:- ; tant' de chevaux. Si on veut j'aire Wca
travailler des chevaux , il faut les bien nourrir, hourrir des bfsiiaux. Jk'ourrir des poulets , des pigeons, huurrir des rers à soie , etc.
On (lit , que Des enfans tu sont pas iiounis dans une maison , que des écoliers ne sont vas nourris dans un Cul- ^S<^ > pour oirc , qu'ils n'y sont pas siillisaiiiinent nourris , qu'un uc les y nourrit pas l'oinmc il faut.
On ilit , qu'On est bien nourri, qu'on est mal nourri en qualque endroit , pour dire, qu'Un y lail bonne chère, mauvaise dière. Cela ne se dit que des pensions ou des aujierges.
On dit proverbialement , qu'7/ n'y a point de si petit métier qui ne nourrisse son maître , pour ilire, que Pour peu qu'on travaille, on gafjne de quoi vivre. On dit, qu'f/» i'ays en nourrit un autre , pour dire, qu'il le louruii ordinairement de vivres. La Sicile nourrissait Hffne. La Beauce et l'île de France noarrisscia Paris.
On dit aussi d'Une terre, d'un liërilagc, qu'l/j nourrissent toute une fan.ilu , pour dire , qu'ils lournissent lie quoi la faire subsister. Son jardin le nourrit. Cette terre nourrit toute sa famille.
On dit , que Le bois nourrit le feu', pour dire , que Le bois entretient le feu , le fait subsister ; que La pommade nourrit la peau , pour dire, qu'JiUe l'entretient en bon état.
On (lit aussi Kanrément : L'espiratue nourrit l'amour. L'amour se nourrit d'es'^ pérance. Les services mutuels nourrissent l'amitié.
NounmR , se dit aussi d'Une femme qui donne à tefer à un enfant. Cest elle qui l'a nourri. iilU lui a nourri trois enfans. Une mire qui nourrit son enfant , est doublement sa mire. Elle a nourri entièrement cet enfant. Llle ne l'a nourri u'à moitié. La nourrice qui a achevé de e nourrir.
On dit aussi , t^n' Une femme ne sauroit nourrir d' enfans , pour dire , qu'Elle ne sauroit les élever jusque hors de l'enfance.
Nourri H , signifie aussi figurément, Instruire, élever. Il faut avoir soin de njurrir les enfans dans les scntimcns de piété et d'honneur. Il a été nourri dans l'amour de la veitu , dans l'aversion du vite. On disoit autrefois. Il a été bien nourri , mal nourri , pour dire, Il a été bien élevé , mal élevé.
On dit ligurtnient , qu'Un homme nourrit un serpent dans son sein, ])our «lire , qu'il élève un ingrat , un méchant (jui le perdra , qui le ruinera quelque jour.
Nourrir , se dit aussi figurément , en parlant Des choses qui servent à former , ;i façonner l'esprit , le^ luceurs , etc. La science , la bonne lecture , la conversation des honnêtes gens nourrit l'esprit. Se nourrir de la lectur* des tons livres. Se nourrir de la parole de Dieu.
Nourrir , en termes de Peinture, C'est mettre les couleurs avec une certaine abondanre qui ilonne le moyen de le.4 raôler aisément,, de les empfi- Icr. Kourrir lé trait , C'est éviler la iimigreur et là sédieresse.
On dit, h'ourrir une action, pour,
Fournir un supplément de finance au capital d'une action.
Nourri , is. participe.
Ou dit par plaisanterie , qu' Un homme est bien nourri, pour dire, qu'il a beaucoup d'embonpoint.
On dit, que Du blé, que du grain est bien nourri, pour dire, qu'il est bien plein , bien rempli.
lit on dit d'Un style riche, plein, abondant , que Cest un style nourri. (Jn dit de même , Un ouvrage nourri de pensées , de réjlexions ; et , Un écrivain nourri des bons auteurs.
Les Maîtres qui apprennent à écrire, disent, qu'i/ne lettre est bien nourrie, pour dire, que Les traits ont l)eaucoup de corps ; et , qu'Jl7/e n'est pas bien nourrie , pour dire , qu'Elle est plus déliée qu'il ne faut.
En ternies de Blason , il se ilit Des plantes qui lie montrent point de racines , et des fleurs «le lis dont la pointe d'en bas ne pafoit )>a8.
En termes de Peinture, Une couleur nourrie, est une couleur bien empâtée ; Un trait nourri , est Un trait qui n'est pas trop lin.
NOUl'.KISSAGE. s. masc. Terme d'Economie rurale. U est principalement d'iisjge dans. Le tiourrissage des bestiaux , pour dire, Le soin et la manicye de nourrir et d'élever les bestiaux.
NOURRISSANT, ANTE. adject.
Oui sustente , qui nourrit beaucoup.
Une viande bien nourrissante. Cette viande contient des sucs bien nourrissans. Ce consommé est fort nourrissant. Cela n'est pas asseï nuui rissant.
NOURRISSON, s. mas. Enfant qui est en nourrice. C'est une bonne nourrice , elle ne manquera pas de nourrissons. Elle a rendu son nourrisson.
On appelle figurément Les Poêles , Les nourrissons des Muses.
NOURRITURE, s. lém. Aliment.
Bonne nourriture. Mauvaise nourriture, tlourriture succulente. Prendre de la nourriture. Il est bien malade , il ne prend plus de nourriture . Il meurt faute de nourriture.
Prendre h ourbit d r k , sedit aussi en parLint De quelques parties du corps , lorsqu'ayant été alleclérs et inafades , elles viennent à se rétablir dans l'état où naturellement elles doivent être. Son bras étoit desséché , mais il recommence à prendre nourriture. Sa main ne prend plus de nourriture.
La même chose se dit en parlant Des arbres et des plantes. Cet arbre prend nourriture. Il ne prend point de nourriture.
On dit d'Une nourrice, qW Elle a fait deux nourritures du même lait , pour dire , qu'Elle a allaité deuxcnlans du même fait.
' On dit , Stipuler par contrat de mariage tant d'années de nourriture , pour dire , Faire insérer dans le conirnt qu'on sera nourri durant tant d'années.
On dit aussi , faire des nourritures , pour dire. Nourrir, élever du bétail, de la volaille dans une terre , dans une maison <îe cainiiagiie. Cest une terre propre i y faire des nourritures.
NocniiTrRE, s'emploie qupiquefoit eu figuré. L'esprit a besoin de nourriture aussi-tien que U corps.
En jjarliint De l'éducation d'un jeune enfant mal élevé , on dit en plaisantant il celui qui en a pris soin, youê avei fait là une belle nourriture.
On dit proverbiultment , hourriturt passe nature , pour dire , que La bonne éducation peut corriger Icii déliauta li'uii mauvais naturel.
NOUS, subst. des 2 g. Pronom de la pri^œiére personne , qui est le pluriel de Je ou Moi. hous disons, t^out allons. ï^ous nous en allons. t>ous en irons-nous .•* Ai/u* ne nous rojoB* plus. l^ous-mémes. (jouant à nous, (^ue faisotunous ici i C'est l'avantage des uns et des autres, aussi-bien d'eux que de nous. Il s'en rapporte à nous. Faites-nous savoir de vos nouvelles. Il tient cela de nous. La chjse dépend de nous.
On dit encore, Entre nous; je vaut l'avouerai entre nous , jiour dire. Gardez-moi le secret li-dessus , cei i ne do t pas nous passer. On dit dans le méine sens, Eniie nous soit dit.
Un dit, Août autres , pour dire, Ce que nous sommes de personnes du mémo c ùtc , tlii même uvis , du même rang, p'ous alU\ jouer, nous autres nous allons à la promenade, t^ous désire^ une grande opulence , nous autres nous sommes contcns du pur nécessaire."
Nous , s'emploie aussi au lieu du singulier Je et Moi , par le Roi dans les Ordonnances, Kdits, Déclarations, etc. I^'ous vous mandons, hous vous enjoignons; Par les Juges dans leurs Jugeiiiens , par les Lxêques dans leur* ÎVlandcmens , p.lr les i>er$oiiiies qui ont caractère et autonié ; hous tel , certifions, h'ous tel, déclarons. Les Auteurs le disent quelquefois en parlant d'eux-inémes.
NOUVEAU ou NOUVEL, adj. m.
NOUVELLE, adject. fém. Qui commence d'éire ou de paroiire. On dit houveau devant un nom masculin qui commente par une consonne ou un h aspiré. On dit houvel devant un nom niascitl. qui comiiience par une voyelle nu un A muet. Un nouveau jour, le nouvel an- ^in nouveau. Blé nouveau.
Fruit nouveau. Livre rwuveau. Nouveau dessein, h'avej-vous rien, ne savej-vout rien , ne nous dire^-vous rien de nouveau f Qu'y a- t - il de nouveau * Nouvel armement. Nouvel accident. Nouvel hommage. Nouveau karnois. Nouvelle l'ni f nfi'on. Nouvelle relation. Mode nouvelle.
Pièce nouvelle. Nouvelle manière, tourelle édition. Nouvelle découverte. Les Auteurs anciens et les nouveaux.
On appelle, Mots nouieaux , De»
mots qui «oinmenrent à s'établir , et que l'usage n'a pas encore autorisés.
Un habit nouveau, signifie , Un habit d'une nouvelle mode; Un nouvel habit.
Un habit dillérent de celui qu'on avoit auparavant ; et , Un habit neuf, est un habit qui n'a jK)int ou qui a peu servi. L'habit que vous avef est nouveau. Il met tous les jours un nouvel habit. Je me suis fait faire un habit neuf.
On dit , Le nouvel an , et lan nouveau , pour dire , I>e rommeiuement de l'aunéc ; La saison nouvelle , pour
liire ,
diie, Le printemps; Lu nouvelle tune, piiiir (lire, La Lime (|ui commence; ie nouveau monde, pour dire, Celle parlie ilu moniie qui a été découverte à la fin (lu quinzième siècle, et à laquille ou a donné le nom d'Amérique; Xe aouveau style , pour dire , La inaniùre de conipter dans le calendrier , depuis qu'il a été réformé par Grégoire XI II.
jÉsus-CiiRiSTest appelé dans le langage de l'Écriture-Sainte ^ Le 'nouvel Adam; et on a\i^e\\e 'Nouvel homme , et Homme nouveau , Le Cliréliea régénéré par la grâce.
On a\i\ie\\e. Nouveau Testament , Le Livre des Évangiles avec les Actes des Apôtres , .les Epftres de Saint Paul , les autres Épîtres Canoniques , et l'Apocalypse ; et on l'appelle ainsi à la dillér'ence de l'Ancien Testament.
On dit , Mener une nouvelle vie , pour dire , Mener un nouveau genre de vie.
On dit en termes de Pratique , Paster titre nouvel : et il est à remarqner, que Nouvel ne se dit jamais après le snbstantir, que dans ce seul exemple.
On dit aussi dans le même style, Articuler J'aits nouveaux.
On dit figurément et proverbialement d'Un lionmie qu'il y a quelque temps qu'on n'a vu , nue Cest du fruit nouveau que de le voir,
lit on dit aussi , Recommencer sur nouveaux frais j pour dire. Recommencer entièrement un travail.
On disoit autrel'ois familièrement , Des gens se sont dit mots nouveaux , pour dire , Ils se sont querellés , ils se sont servis de termes durs et peu en usage tians le commerce ordinaire de la société.
On dit aussi , qu't/n Somme est bien nouveau dans son métier , dans sa tharge , pour dire , qu'il n'y est guère e.\])érinieuté.
Et on dit dans le même sens, qu't7n homme est bien nouveau dans le monde , bien nouveau dans les affaires.
On appelle Un homme nouveau. Celui qui a fait fortune , qui n'a point de naissance , et qui est le premier de sa race qui se fasse remarquer.
Lorsqu'on veut faire entendre qu'on ne savoit rien de quelque cli,ose , on dit. Cela m^est nouveau ; c'est une chose nouvelle pour moi.
On appelle Nouveaux acquêts , La finance que le Koi impose sur les gens de mainmorte qui se trouvent posséder des héritages non amortis.
NoiivEAU, devient substantif dans les phrases suivantes : Voici du nouveau. Vous ainu{ le nouveau. Il me faut du nouveau.
Nouveau , s'emploie aussi quelquefois dans une signitication adverbiale, •pour dire , Nouvellement. Du beurre nouveau battu. Du vin tout nouveau percé. Des vins nouveau percés. On ne s'en «crt pas en ce sens avec un substantif léjninin.
De «ouveau, phr. adverb. signifie , Derechef, encore une lois. Il a été accusé de nouveau. On l'a emprisonné tout de nouveau.
NOUVEAUTÉ, s. fém. Qualité de «c qui est nouveau, ce qu'il y a de
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noHvcau ilaiis une chose. La nouveauté plaît à la plupart des h)mmes. Cela a les grâces , les charmes de la nouveauté. La nouveauté d'une opinion, d'une doctrine , d'un sentiment , d'une découverte, La nouveauté de la mode.
Il siguiKe aussi , Chose nouvelle. Je n'avois jhmais ouï parler de cela , c'est une nouveauté pour moi. Toute nouveauté dx>it être suspecte. Les nouveautés sont dangereuses en matière de Religion. Il ne faut point introduire de nouveautés dans un Liât, Le peuple est amateur de nouveautés , court après les nouveautés.
On dit d'Un Marchand qui est toujours fourni des étolfes les plus nouvelles et les plus à la mode, qu'On trouve toujours quelque nouveauté chei lui. On dit aussi, qu' t/n Libraire a toujours quelque nouveauté , ])our dire , qu'il a toujours quelque Livre nouveau.
Et on dit dans le même sens , qu' Un homme aime à voir , à liie toutes Us nouveautés, ])Our dite , qu'il aime à voir , à lire tout ce qui s'écrit , tout ce qui s'imprime de nouveau.
On appelle aussi Nouveauté , Les légumes, les fimls et autres mets dans la primeur. Des pois au commencement du printemps , c'est de la nouveauté.
On dit coimnunément d'Un homme qu'on avûit accoutumé de voir souvent , et qu'il y a long-temps qu'on n'a vu , quoiqu'il ne soit pas éloigné du lieu ou l'on est , C'est nouveauté que de vous voir.
NOUVEL, adj. masc. est le même mot que Nouveau , niais il ne s'emploie que dans deux cas; i". Lorsque l'adjectif précède le substantif, et que celui-ci commence par une voyelle ou un A non asjjiré : Nouvel ami ; nouvel habit ; 2". En style de Pratique après le mot titrb. Titre nouvel. Voy.
'i'iïRE.
NOUVELLE, s. f. Le premier avis qu'on reçoit d'une chose arrivée récemment. Bonne nouvelle. Mauvaise , fâcheuse nouvelle. Vieille nouvelle. Nouvelle importante. C'est une nouvelle toute fraiche. Ce que vous nous dites est une vieille nouvelle. D'oà ave^-vous appris cette nouvelle ? La confirmation d'une nouvelle. Cette nouvelle estvraie^ , est fausse, Être curieux de nouvelles, hcrire des nouvelles, Porter des nouvelles. J'ai des nouvelles certaines. Il court certaines nouvelles. Il est venu des nouvelles, etc.
L'aire courir un bru'u , une nouvelle. Semer une nouvelle. Répandre une nouvelle.
De qui tcnei-vous cette nouvelle^ Je ne savois point cela , c'est une nouvelle pour moi. Aimer à débiter des nouvelles. Se plaire à inventer des nouvelles. Forger des nouvelles. On a eu nouvelle de l'arrivée des Galions, On a eu nouvtlle que les ennemis ont^ été battus.
On dit. Être a la source des nouvelles, pour dire , Etre au lieu oii se passant les choses les plus importantes , et où l'on reçoit les premiers avis de tout.
On appelle familièrem. Nouvelles de la basse cour j nouvelles d'antichambre ; nouvelles de l'arbre de Cracovie , Des nouvelles fausses , mal fondées et ridicules ; et , Nouvelle apocryphe , Une nouvelle dont on croit avoir sujet de douter.
On appelle , Nouvelles à la main , Des nouvelles manuscrites qu'on débite périodiquement.
Nouvelles, s'eni|)lo!e encore particulièrement au pluriel eu diverses phrases et en divers sens.
Ainsi on dit , Ne faites rien que vous n'aye^ de mes nouvelles , que .je ne vous aie donné , que vous n'aye\ refu de mes nouvelles , pour dire , que Je ne vous aie fait savoir quelque chose de nouveau sur l'affaire dont il s'agit.
On dit aussi par menace , Vous aure\ de mes nouvelles , pour dire, Vous recevrez bieutùt de ma part quelque mortificaticHi , je me vengerai de vous.
On dit quelquefois en plaisantant.
Je sais de vos nouvelles , pour dire, Je sais de vos aventures secrètes, ja sais des particularités que vous me cachez.
On tlit, Envoyer savoir des nouvelles de quelqu'un , pour dire , S'inliirmer de l'état de sa santé ; Mqnde{-moi de vos nouvelles , pour dire, Écrivez-moi , et faites-moi savoir l'état oit vous vous trouverez , ce que vous ferez ; Il y a long-temps que je n'ai reçu de ses nouvelles , pour dire , que Je n'ai reçu de ses lettres ; et en termes de guerre , Envoyer aux nouvelles , pour dire. Envoyer quelqu'un pour s'instruire d»
l'état des ennemis.
On dit, qu'On ne sait point de nouvelles d'un Pays , d^unc armée , pour dire , qu'Où n'en a point reç^u de lettres , et qu'on n'est point informé de ce qui s'y passe , en quel état les choses y sont ; qu'On na ni vent ni nouvelles d'un AommSj pour dire, qu'On n'en entend point parler , et qu'on ne sait ce qu'il est devenu. (Il est tlu style familier ; ) qu'Z/y a bien des nouvelles , pour dire , qu'il est arrivé quelque chose lie fort surprenant , de fort extraordinaire , de fort important ; et d'Une grande défaite dont personne n'est échappé , on dit , qu'// n'est resté personne pour en venir dire des nouvelles. On ilit proverbialement et figurément, qu'i/ ne faut pas dire les nouvelles de l'école , pour dire , qu'il ne faut pas djvtdguer ce qui se passe de particulier dans une société dont ou est.
On dit proverbialement et absolument. Point de nouvelles , pour dire , qu'On ne peut venir à bout d'une chose, qu'on ne peut tirer de s.atisfaction d'un homme , qu'on ne peut avoir de réponse d'une chose. Il promet asse^ de me ptycr, mais pour de l'argent, point de nouvelles. On a beau heurter à sa porte , point de nouvelles , personne n'ouvre,^ *
On dit proverbialement , Point de nouvelles , bonnes nouvelles , pour dire , que C'est une marque qu'il n'est point arrivé de mal quand on ne le sait point.
On appelle aussi Nouvelles , Certains contes d'aventures extraordinaires , certaines petites histoires faites et inventées uniquement pour l'anmsement du lecteur. Les Nouvelles de Bocace.
Les Nouvelles de la Reine Marguerite.
Les Nouvelles de Cervantes. Les Nouvelles de Scarron. Les cent Nouvelles noirrelies.
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Dans ce sens , on emploie aussi VouvelU BU singulier, huuvellt Espagnole. Houvcllt historique.
NOUVELLEMENT, adv. Depuis peu. Maison nouvellement bâtie. Livre nmvellement imprimé j nouvellement fait.
3.'erre nouvellement découverte, .,é,rithée. Des arbres nouvellement plantés.
Cela est arrivé nouvellement, tout nouvellement.
NOUVELLETÉ. ». f. Terme <Ie Palais. Entreprise faite sur le possesseur «l'un hérila};e , tendante à le tlépossi'i\er.. Le possesseur peut former complainte tn cas de saisine et nouvelleté.
NOUVELLISTE, sub. mas. Qui est curieux de savoir des nouvelles , et i]ui aime à en débiter. C'est un l^ouvelliste.
On dit , Nouvelliste à la main, pour, Compositeur, rédacteur de HouvelUs à la main.
NOYALE. substant. fi-m. Toile de eh»nvre c'cru très -forte et très - serri'e , dont on se sert pour ialre des voiles.
NOYAU, s. m. Cette partie dure et ligneuse qui est enfermée au milieu de terlains fruits, comme la prune, l'abricot, la pèche , etc. Casser un noyau pour en avoir l'amande. Fruits à noyau. Une pèche , une prune qui quitte le noyau. Les pavies ne quittent pas le noyau.
Planter des noyaux. Ce pécher est venu d-: noyau.
On dit proverbialement , Ilfautcasser le noyau pour en avoir l'amande , pour dire, qu'il faut prendie de la peine avant que <le retirer de l'utilité , tlu proKt de quelque cliosc.
On dit proverbialement , Il a amassé des noyaux , pour dire , Il a gagné bien «les écus. Il est très-tamilier.
NoTAU , signifie aussi , La vis où s'assemblent toutes les marches d'un tiegré , d'un escalier. Le noyau d'un tscalier. Un escalier sans noyau.
Les Fondeurs appellent Noyau , Cette niasse de terre à potier et de fiente de cheval , ou de plâtre et de brique, qu'ils placent au centre de leurs ouvrages , et sur laquelle sont appliquées^es cires.
Noyau, se dit aussi, par extension, De l'origine ou du principe d'un établissement; et l'on dit tiguréinent: Le noyau grossira. De légers attroupemens furent comme le noyau de cette grande révolte.
NOYER, s. m. Arbre q«i porte des nftix. Grand noyer. Vieux noyer. Planter des noyers. Une allée de noyers. Battre un noyer pour en faire tomber les noix. Jiois de noyer. Racine de noyer. Une comvwde de bois de noyer.
NOYEH. T. a. Faire mourir dans l'eau ou dans quelque autre liqueur.
Hoyer on homme. Noyer un chien. Il le jeta dans l'eau et le noya.
On dit proverbialement , (^Ê veut noyer son chien , dit qu'il a la gale , ou t accuse de la rage, pour dire, qu'On ne manque point de prétexte quand •n veut taire querelle a quelqii'un.
On dit laniiLcrcueul , qu'V/i Aommt
n'est bon qu'à noyer , pour dire , qu'il n'est bon à rien, et qu'il ne se plaît qu'à faire du mal. On dit aussi , Cest un homme à noyer , pour dire, C'est un très-méchant houuiie.
Noyer , s'emploie iiguréinent en di verses phrases. Ainsi on dit, qu't/n homme est noyé à la Cour , pour dire , qu'il est pcrtlu dans l'esprit du Prince, ht d'Un homme dont les affaires sont en mauvais état , ou qui a perdu toute espérance <ie s'avancer , on dit , que C'est un homme noyé.
On dit d'Un discoureur diffus , qu'i/ iwie sa pensée dans un déluge de paroles.
On dit liguremcnt ef lamilièreuient , Noyer son chagrin dans le vin , pour dire , l'criire le souvenir de son cha grin en buvant ; et , Noyer sa raison dans le vin, pour dire, Perdre la raison à lorcc lie boire.
Noyer , sifjiiihe aussi Inonder. Les pluies ont noyé la campagne. Le Déluge noya toute la terre. Les écluses qu'on lâcha noyèrent deux lieues de Lays.
On tlit , Noyer s^m vin d'eau , pour dire, Mettre trop d'eau dans son vin.
Vous n'ave{ garde de trouver le vin bon , vous le noye^ d'eau.
Au jeu <ie la boule, Noyer se dit lorsque la.boule a passé une certaine ligne qui est au -delà tlu but. Noyer la boule de son compagnon. Il a twyé la boule de celui qui a joué avant lui.
En termes de Peinture , on dit quelquefois , Noyer les couleurs , pour dire , Les tondre.
Se noyer, verbe avec le pronom personnel. Mourir dans l'eau ou dans quelque autre liqueur, lls'est noyé dans la rivière. Il tomba dans une cuve de vin où il se noya. Les mouches se noient daru le lait , dans l'huile.
Se noter, s'emploie figurément , en parlant De certaines choses auxquelles on se livre avec excès , avec intempérance, avec incontinence. Ainsi ou dit , Se noyer dans la débauche , dans les plaisirs , dans le vin , dans les larmes.
Se noyer , se dit aussi en termes de jeu de boule, pour dire. Pousser sa boule plus loin que ta ligne qui est marquée au-ilelà du but. Il a trop poussé sa boule et s'est noyé.
. On dit proverbialement d'Un homme malheureux et malhabile , qu'ii se noieroit dans son crachat, qu'i/ se noieroit dans un crachat ; et d Un homme qui se sert de toutes sortes de moyens pour sortir d'une méchante affaire , qu'il se prend à tout comme un homme qui se noie.
On dit aussi d'Un homme dont les atfaires commencent i se ruiner , que Cest un homme qui se noie.
Novi , iE. participe.
On dit , Des yeux noyés de larmiê , p<a>r dire , Des yeux pleins de larmes.
On dit, Un homme noyé de dettes, pour dire, Un homme qui doit plus qu'il n'a de bien.
NOVON. substant. masc. (On prononce populairement Néyon. ) Terme de )eu de boule. Ligne qui borne le jeu , et au-deU de Laquelle la boule eM uojée>
NU , NUE. adjectif. Q\x\ nVst poinl vêtu , qui n'est couvert d'aucune clios»-. -Il ne se dit proprement que de Ibouime. Un homme nu. Une femme nue. 2'out nu.
Toute nue. Il s'était déshabillé , il était tout nu. Il l'a dépouillé et l'a mis tout nu . Il l'a mis nu comme la main , aussi nu qu'il est sorti du ventre de sa mire. Les St-uvapes vont tout nus. Il avait Ia tête nue. Il était nu-téte , nu-jambe.'. Il lui parle nu-tcte. Il lui parle tête nue. Il a été condamné à faire amende h^twrabU tête nue , etc. Il allait pieds nus. La gorge nue. Les bras nus. Jambes nues. Nu comme un ver.
On ditj qu'fn homme va nu-pieds^ nu - jambes , nu-téte , p4>ur dire, qu'il va les pieds nus , les jambes nue* , la tète nue.
Et l'on dit aussi substantivement , familièrement et figurément. Un vanu - pieds, pour dire , Un gueux, ua misérable.
On dit. Nu en chemise, pour dire^ N'ayant sur soigne sa chemise.
Et on dit par exagération , qu'C^ne personne est toute nue , pour dire , qu'Elle a <le mécluins habits tout déchirés , ou qu'elle n'est pas asseï habillée pour fa bienséance, ou pour la saison ; et fig. d'Un homme qui éloit sang bien , et à qui l'on a prodigué les bienfaits , Il étoii arrivé tout nu ; je l'ai pris tout RU.
No , se dit aussi d'Un cheval , lorsqu'on le vend ou qu'on l'achète sans selle ni bride. Ce cheval-là tout nu me coûte cera plstules, La selle et la bride n'en sont pas , je vous le vends tout nu.
On le dit par extension. De certaine»
choses. Ainsi on dit, One épée nue , pour dire , Une épée hors de son fourreau ; Une muraille nue , pour dire. Une muraille qui n'est point couverte de tapisserie, ni d'autre chose.
Isv , signifie figurément , Sans déguisement, et il se met ordinairement avec Tout. C'est la vérité toute nue. Il lui a montré son âme toute nue. On ne s'en serf guère que dans ces ptuascs , et dans le féminin.
Il signifie aussi fignrément. Qui esc sans ornement. Vous ne voulej'ni dentelles , ni boutons , ni ganses , ni 'rubans sur votre habit , cela sera bien nu. Il n'y a nul ornement à la bordure de ce tableau , elle est trop nue. Il faudrait quelque enrichissement à ce portrait, ù est trop nu.
On dit aussi , Un mjtt , mu composition nur , pour dire , Un sujet , une composition qui ne présente pas un nombre d'objets mUisant.
Nu , est quelquefois employé snbstanlivenienl , et signifie en termes de Peinture et de Sculpture, Les figures non drapées , u»i les parties des figures qui ne sont pas tlrapues. Ces figure^ sont bien dessinées , la draperie suit bien le nu. Il faut que la draperie n'empêche pas de voir le nu. Le nu de cette figure n'est pas correct. Ce Sculpteur a l'art de draper , mais il est faible quand il trmtt U nu.
On dit eu terme» tl'ArcUitccture , Xc
nu du mur , pour dire , L'endroit du mur où il n'y a point d'ornemens qui excèdent. Voilà le nu du mur , c'est où il en faut mesurer l'épaisseur.
Nus , s'emploie substantivement au pluriel dans cette phrase , Ve'tir les nus j pour dire, Donner des habits à ceux qui n'ont pas de qlioi en avoir.
C'est une des œuvres de miséricorde que de vêtir les nus.
On dit en Astronomie , en Physique , Observer quelque chose à l'œil nu , c'est - à - dire , Sans lunette , ou sans microscope.
À !»u. phr. adv. À découvert. Il se dit Des choses qui sont ordinairement couvertes. 'Toucher un bras à nu. Toucher le corps à nu.
On dit , Monter un cheval ànu . ou à dos nu , pour dire , Monter dessus sans selle.
On dit figurément , Dc'couvrîr ^ faire voir son cœur ànu , pour dire , Ne rien cacher de ce qu'on a dans le cœur.
NUAGE, s. m. Amas de vapeurs élevées en l'air, et qui se résolvent ordinairement en pluie. louage épais.
JLe Ciel couvert de nuages. Le Soleil dissipe les nuages. Le nuage creva.
Il se dit figurément De tout ce qui offusque la vue , et qui empêche de voir distinctement les objets. // a un nuage devant les yeux. Avoir les yeux couverts d'un nuage, t/n nuage de poussière.
On appelle aussi figurément Huage , Les doutes , les incertitudes , les ignorances de l'esprit. Les nuages qui offusquent l'entendement. La vérité dissipe les nuages de l'erreur. En ce monde , nous ne voyons les choses qu'au travers d'un nuage.
On appelle de même Les soupçons qni se sont élevés sur la conduite de quelqu'un , les incertitudes répandues «ur sa réputation , sur sou amitié , etc. un coniinencement de brouillerie. Les nuages ont été heureusement dissipés.
LesMédecinsnoniment iVuage, Une «ubstante légère et blanchâtre qui ^age dans l'urine. On la nomme aussi £néorème.
NUAGEUX , EUSE. adj. Où il y a des nuages, l/n Ciel nuageux.
Les Joailliers appellent Nuageuses , Les pierres précieuses dont la transparence est terne en quelques endroits.
NUAISON. s. f. Terme de Marine.
Il se dit De tout le temps que dure un vent t'ait et uni.
NUANCE, s. f. Degrés diflérens par lesquels peut passer une couleur, en conservant le nom qui la distingue des autres. La dégradation d'une seule couleur produit un nombre infini de nuances. Le mélange de plusieurs couleurs produit des nuances variées à l'infini. Les nuances par lesquelles se dégradent l'ombre et la lumière , sont insensibles.
NuAWCE, sedit aussi Du mélange «t de l'assortiment de plusieurs couleurs qui vont bien ou mal ensemble.
Nuance douce. Nuance rude. Les nuances de cette garniture ne sont pas bien entendues.
NUE
On le dit quelquefois figurément De la dit'térence délicate et presque insensible qui se trouve entre deux choses de même genre. Les nuances qui distinguent l'astuce de la finesse.
11 se dit aussi Des mots. Les nuances qui distinguent les synonymes entre eux.
NUANCER. V. a. Assortir des couleurs , de manière qu'il se tasse une diminution insensible d'une couleur à l'autre, ou d'une même couleur, en allant du clair à l'obscur , ou de l'obscur au clair. Nuancer les couleurs.
Il se dit quelquefois figurément. Cet Auteur sait bien nuancer ses caractères.
Nuancé, ée. participe.
NUBILE, adj. des 2 g. Qui a atteint l'âge de se marier. Il ne se dit guère que des filles. Cttte fille est nubile.
On appelle y4ge nubile , L'âge auquel les jeunes tilles sont en état de se marier.
NUIULITÉ. s. f. État de celle qui est nubile. Âge nubile.
NU D
NUDITÉ, s. f. État d'une personne qui est nue. La charité ordonne de couvrir la nudité du pauvre.
Nudité, se dit aussi Des parties que ideur oblige de cacher. Adam
la
après le péché , ^s'aperçut de sa nudité.
Couvrir sa nudité.
Il signifie en termes de Peinture , Une figure nue , et s'emploie communément au pluriel. Ce Peintre se plait à faire des nudités. Cest l'intention d. s figures d'un tableau ^ ce ne sont pas les nudités j qui forment l'indécence dt'une peinture.
NUE
NUE. substant. fémin. Nuage. Nue lumineuse. Nue épaisse. L'éclair qui sort de la nue. Le Soleil perce la nue. Un oiseau qui se perd dans les nues. Cette montagne a son sommet au-dessus des nues.
On dit figurément, Elever une personne ^ une action jusqu'aux nues j pour dire, La louer excessivement.
« On dit proverbialement et figurément, l'aire sauter quelqu'un aux nues, pour dire. L'impatienter et le mettre en colère, taire qu'il s'emporte. Quand on lui parle d'une telle chose j on le fait sauter aux nues.
On dit proverbialement et figurément. Tomber des nv.es j pour ilire , Etre extrêmement surpris et étonné.
Quand je vois , quand j'entends telle chose , je tomhe des nues , il me semble que je tombe des nues.
On dit, qu' t/n homme semble tomber des nues , pour dire, qu'il est embarrassé , décontenancé , qu'il ne sait à qui s'adresser dans une compagnie.
Et l'on dit , tfu' Un homme est toi'cbé des nues t pour tiire , qu'il n'est connu ni avoué de personne.
On dit figurément , Se perdre dans les nues J en parlant d'Un homme qui s'élève dans ses discours ou dans ses raisonnemens , d'une manière a. laire
perdre aux autres , et à perdre luiraème de vue le sujet qu'il traite, ou la chose qu'il a entrepris de prouver.
y^ force de vouloir s'élever , il se perd dans les nues. Il ne se dit qu'en mauvaise part.
NUÉE. s. fém. Nuage. Grosse nuée.
Nuée épaisse. Il pleuvra furieusement à l'endroit où cette nuée crèvera. Il faut laisser passer la nuée. Se mettre à couvert de la nuée. Le vent chasse la nuée.
On dit iigurément, qu' Une nuée se forme , que la nuée crèvera , pour dire , qu'Une entreprise , qu'un complot , qu'une conspiration , qu'une punition, qu'une vengeance, etc. se prépare et est près d'éclater. Un ne sait où la nuée crèvera. L'ennemi menafoit plusieurs Provinces , mais enfin la nuée a crevé sur celle qui s'y attendoit le moins.
On
Une
•n appelle aussi figurément Nuée s multitude de personnes , d'oiseau
personnes , < ou d'animaux qui vont par troupes. Il vint une nuée de Barbares qui désolèrent tout h Pays. On vit une nuée de corbeaux , de cailles, etc. On dit aussi , Une tmée de sauterelles.
NUEMENT. fo^rej NÛMENT.
NUER. V. a. Assortir des couleurs dans des ouvrages de laine ou de soie, de manière qu'il se lasse une diminution insensible d'une couleur à l'autre , ou d'une même couleur, en allant du clair à l'obscur , ou de l'obscur au clair. Nuer les couleurs. Savoir bien nuer. Cela est parfaitement bien nué.
Il signifie la même chose que Nuancer, et ne se dit que des ouvrages de laine ou de soie.
Nuer , se dit aussi pour , Mêler et assortir ensemble diftèrentes couleurs. Vous n'ave^ pas bien nué les couleurs de cette tapisserie , de cette étoffe,
Nué, ée. participe.
NUIRE. V. n. ( UI forme une diphthongue dans ce mot et les suivans juscju'à Nul. ) Je nuis , tu nuis , il nuit; nous nuisons , vous nuise^ , ils nuisent. Je nuisois. Je nuirai. Nuis. Que je nuise. Que je nuisisse. Faire tort, porier dommage, laiie obstacle, empêcher ^ iiictunmoder. // cherche à me nuire. Ac-' commode^-vous avec cet homme , il peut vous nuire dans vo~ affaires. Il vous nuira. Personne ne m'aide , et tout le monde me nuit. Cela m'a bien nui. Je veux abattre cette muraille, elle me nuit. Ote:^vous de là , vous me nuise^. Cela ne nuit en rien. Cela ne nuit à rien.
On dit proverbialement , Trop gratter cuit , trop parler nuit.
On se sert quelquefois du verhe Nuire avec la négative , pour dire , Aider, servir, êlre utile. Je ne lui ai pas nui. Je ne lui nuirai pas à obtenir sts firâce. Cela ne nuira pas dans notre affaire. Il ne nuit pas d'avoir un peu étudié , d'avoir voyagé.
On dit provert'i:ilement, Aborulance de tien, ou de biens , ne nuit pas j suiabonàance de droit m nuit pas.
NUISIKÎ E. adj. des 2 g. Dommageable, qui nui^. Cela est nuis'ihle à vos affaires. Nuisible à la santé. Nuisible à la vue.
NUIT. 8. f. L'espace de temps où le Soleil est sous notre horizon. JVuif obscure. Huit claire. Belle nuit, l^uit calme. Nuit profonde. Nuit close. Nuit fermée, ^-i nuit fermante. Un hiver la nuit vient tout d'un coup. Il est nuit noire. Il fait nuit. Il se fait nuit. La nuit nous a pris à une lieue de la couchée. La nuit nous a surpris. La nuit de No'el. La nuit de la Saint-Jean. La nuit du Dimanche au Lundi , du Lundi au Mardi , etc. Au commencement , à l'entrée d: la nuit. A. Jeux heures de nuit. Une partie de la nuit. Bien avant dans la nuit. Sur le milieu de la nui:. Les ténèbres , l'obscurité de la nuit. Le repos de la nuit. Le silence de la nuit. La première nuit de ses noces. .Ave^-vous bien dormi cette nuit ? Passer la nuit à étudier » a boire j à danser ^ à jouer. l'ercer Us nuits , pour dire, Veiller toutes les nuits. Travailler nuit et jour. Courir de nuit. Voleur de nuit- La nuit est faite pour dormir. Faire de la nuit le jour j et du jour la nuit. Le hibou , les orfraies , etc. sont oiseaux de nuit. Comment votre malade a-t-il passé la nuit } Il a eu une bonne , une méchante j une mauvaise nuit. Il n£ passera pas la nuit. La nuit est bien longue à qui ne dort point. Cette nuit m'a bien duré. Bonnet de nuit. Chemise de nuit. Hardcs de nuit.
En prenant congé le soir des personnes avec qui l'ini vit en l'ainiliarité, on (lit : Bon soir et bonne nuit. Je vous souhaite une bonne nuit.
On «lit , Se mettre à la nuit , pour dire , Se mettre au liasar<l il'èlre surpris par la nuit, avant qu'on soit arrivé au lieu où l'on veut aller. Il est tard j ne vous mette:[ pas à la nuit. Je ne veux pas me mettre à la nuit.
On «lit proverbialement , La nuit porte conseil j pour «lire , qu'il lant prendre du temps pour rc^lléthir .î une ail'aire av.int que de l'entreprendre ; et , La nuit tous chats sont gris , pour dire , que La nuit il est aisé de se méprendre, et lie ne pas reconnoitre ceux a qui on parle.
Ou «lit poétiq. La nuit du tombeau , une éternelle nuit , pour dire, La mort.
Dk nuit, iatou tic parler adverbiale. Pendant ta nuit. Aller de nuit.
Marcher , partir de nuit. Courir de nuit.
NUITAMMENT. a«lv. De nuit. Il ne se «lit guère qu'en parlant d'un vol , ou de quelque autre mauvaise action laite de nuit, l/n assassinat , un vol commis nuitamment. Après l'avoir tué , ils l'enterrèrent nuitamment. Il s'en alla nuitamment. i\ n'est guère «l'usage qu'en style de Palais.
NUITEE, s. i'. L'espace d'une nui t. Il ne se dit guère que de ce qu'on paye par nuit en certains en<lroits iiour le gîte et pimr la dépense. Un fait tant payer dans cette hôtellerie par nuitée. 11 est populaire.
Il signifie aussi, I/oiivrage, le tr.ivail d'une nuit. On a fait travailler les mafons trois nuits durant, et on leur a payé tant par nuitée. Il est populaire.
NUL
NUL, NULLE, a.ljecf. Ancnn, pas un. Au/ homme. Nul homme vivant. Il
n'y a nulle Ordonnance sur cela , nulle justice à cela. Nul de tous ceux qui y ont été n'en est revenu. Nul n'en sera excepté. Il n'a nulle raison. Il n'a nulle exactitude. Je n'en ai nulle connussance. Cela n'est de nul usage , de nm service , de nul secours. Cela est frivole , et de nulle consé-iuence. En nulle manière, hn nulle jaçon. Dans ce sens , Nul n'a point de plurit^l.
Nui. , signifie aussi , Qui n'est d'aucune valeur ; et il se «lit d'Un contrat , d'un testament , ou autre acte. Ce testament est nul dans le fond et dans la forme. Je le ferai déclarer nul. Cette clause le rend nul. L'Arrêt h déclare nul , de nul effet , de nulle valeur. Toutes ces procédures ont été déclarées nulles. Le mariage a été déclaré nul.
On dit. Son crédit est nul , son talent est nul , pour «lire , Il n'a point de cré- «lit, point de talent; et ligurtjment.
C'est un homme nul , pour «lire , C'est un homme sans mérite, s.-ms qualité, sans consi«lération , qui n'est propre à rien.
NULLE, s. I'. Caractère «jui ne signiliiî rien , et qu'on emphjie dans les lettres en chitlre pour tes rentlrc plus «liificiles k décUilirer. Les nulles d'un chiffre. Cette lettre a donné bien de la peine à déchiffrer à cause des nulles. Ne vous arrêter-pas à ce caractère-là , c'est une nulle.
NULLEMENT, adv. En nulle mani«"?re. Je ne le souffrirai nullement. Je ne le veux nullement. Il n'est nullement instruit de cette ajfaire. Nullement capable. Voulez-vous telle chose i Nullement. Lui cédere\-vous vos droits i Nullement.
NULLITÉ, s. 1'. Terme de Pratique.
Vice, détautqui rend un acte nul , de nulle valeur. Je proteste de nullité contre tout ce que vous fere^. Je vous fêtai voir la nullité de cet acte. Moyens de nullité. Nullité essentielle. Nullité dans la forme. Il y a plusieurs nullités dans ce testament. ^ peine de nullité.
On «lit figuiéiii. Cet homme est d'une parfaite nullité , pour dire , qu'il est absolument nul.
Nt'MENT. adv. Sans déguisement Je vous dirai nûment la vérités Je Vi-us conterai nûment le fait.
On «lit, (\a' Un Jitf relève nûment de la Couronne , ou d'une telle Seigneurie', pour «lire, qu'il est moitvant imiuédiatcmcnt du Roi , ou «l'une telle Seigneurie. Les i'airies de fronce relèvent nûment de la Couronne.
NUMÉRAIRE. a«li. «les 2 g. Il ne se ilrt que De la valeur firlive des esjjèies. Vécu est de trois livres, valeur numéraire.
On dit substantivement, Le numéraire, ponr «lire, La quantité d'arginl mounoyé. Le numéraire est fort augmenté en France d?puis un siècle.
NUMÉRAL, ALE. adj. Qui désigne un nombre. Adjectif numéral.
Lettre numérale, i , V, X, L, C, L) , M , sont des l ttres numérales dans le chiffre Romain,
AUALÉRATEUH. sub. m. Terme
d'Arithmétique. Il désigne dans nne Iraction «piel nombre on prend de»
parties égales dans lesquelles l'unité est supposée divisée. Ùaru la Jrac tion -—j I est le numérateur.
NUMERATION, s. t. Terme d'Aritliméliqne et de Prati«nie. Acliim de ninnbrer, «le «ompter. Les principes de la numération. Numération décimale.
NUMÉRIQUE, adj. des a g. Qui appartient aux nombres^ Opérationnumerique. Rapport numérique,
TS, UMÉRIQUHMENT. adv. En nombre exact. Trente témoins qui se répètent , n'en font souvent qu'un ou deux numériquement,
NUMERO, s. m. Se dit du nombre
2 ni sert à reconnoitre ce qui est coté , tiqueté. Dites-moi U numéro de la page , du billet de loterie , etc. Le numéro d'un tel ballot. Il sait tous les numéro de ses balles, { Quelques-uns écrivent Auméros au pluriel. ).
Les Marchands appellent aussi Numéro , La marque particulière et connue d'eux seuls, qii ils mettent sur leur» étoiles et autres marchandises , pour se souvenir du prix qu'elles valent, et qu'ils les d«>ivent vendre; et Les niarclian<lises contenues sous ce numéro.
Donne{ à Monsieur de tel numéro.
En termes «le Lunetier , Numéro désigne le degré de force du verre optique. Ne prenex pas ce numéro , on va vous donner du sei{e.
On dit proverbialemcjit , qu' Un homme entend le numéro , pour dire, qu'il est habile dans le commerce dont il se mêle , et que son habileté lui est profitable.
N^tiMÉRO, signifie aussi. Le nombre , la cote qii'im mer sur quelque chose , Ce contrat est inventorié ious U numéro huit , numéro dix-sept ; et Ce qui est cimlenu sous ce numéro , en
fiarlantDe certains articles «l'ouvrage»
ittéraires divisés et cotés par nombre. Un joli numéro du Spectateur. Ct journaliste farcit tous ses numéros d'injures.
NUMÉROTER, v. act. Met{re le numéro ou la cote. Il faut qu'une expédition de la Cour de Rome soit cotée et numérotée. On n'a pas numéroté cet nièces. U n'est bon qu'eii langage de Pratique ou de marchan«lise.
NuMÉnoTÉ, ÉB. participe.
NUMISMATIQUK. adj. des a g.
Qui a rap|)ort aux médaille» antiques.
Science Numismatique,
NU.MISMATOfiRAPHlE. s. f.^m.
Deîicriplion des médailles anti<jues.
NUMMULAIRE, HEKHE AUX ECUS ou À. CE?,T MALADIES, sub.
Itmin. Plante d<mt les tige» qui sont rampantes , portent des ieuilles ron- «les et rangées deux à deux , ce qui lui lait «loiiner le nom «le Nummulairt , ou Moimoyère.
NUNCUPATIF. adj. ma»c. Terme do Jurisnru«lence , qui te dit d'Un testament l'ait de vive voix , et non rédigé par écrit.
RUNDINALES. adj. lém. pi. Nom que les R<.'maius donnoivnt aux hui
piTmièies lettres de l'AIpUabe», qui s'appliquoieut ile-suite à tous les jours <le ramiée , de même que nos lettres Domiuicales j eu sorte (|u'il y en avoit tons les ans une qui indiquoit Ici jours de marché, lesquels reveuoient de neuf en neut jours.
NUPTIAL, ALE. adj. Qui concerne la cérémonie des noces, qui apparlieut AU mariage. Rube niiptiaU. La bénédiction nuvtiaU. Les habits nuptiaux. Le lit uuptiau Souiller la couche nuptiale,
NUQUE. sul)stant. fémin. Le creux qui est entre la tète et le cliiiiuon <lu cou. La nuque du cou. il lui donna un coup d'épée sur la nuque, Appliquer un cautère sur la nuque.
NUTATION. s. tuni. Terme d'As-
Ironomie. Balancement. Il est principalement d'usage dans cette plirase , La nutation de laxe de la terre, et se dit Du balancement de cet axe pour s'iipproclier et s'éloigner alternativement de qtielques secoudes du plan de l'Érliptique.
NLITRITIF, IVE. adj. Qui nourrit , qui sert d'aliment. Il ne se dit guère que dans le didactique. Ce remède est purgatif et nutritif.
Ou a]ipelle Faculté nutritive j I^a l'acuité par laquelle l'aliment se convertit en la substance de l'animal.
NUTRITION, subs. Jéni. Fonction naturelle par l;;quelle le suc nourricier est converti en notre propre substance. Cela sert à la nutrition des partics. Les parties de l'aliment qui servent à la nutrition,
NYCTALOPE. sul). Celui , celle qui voit mieux la nuit que le jour.
NYCTALOPIE. s. lém. Maladie des
veux , qni l'ait qu'on n'y voit pas si bien le jour que là nuit.
NYMPHE, subst. f'ém. Les Païens apneloient ainsi certaines Divinités iabuleuses , qui , selon eux ^ liabitoient les fleuves , les fontaines , les- bois , les montagnes et les prairies. Les Nymph-s des bois. Les Nymphes des eaux.
On appelle quelquefois en Poésie , Nymphe j Une jeune fille ou femme belle et bien faite. Et l'on dit d'Une jeune personne qui a ime taille élégante et légère, qu'£/ie a une taille de Nymphe,
iSi YMPHE , en Histoire Naturelle, se dit Du premier degré de la métamor- |)l»ose des insectes. Le ver devient nymphe ou chrysalide , et iruyuche.
NYMPHÉE. sub. féni. Les Romains donnoient ce nom aux bains publics.
On voit en Italie des ruines de plusieurs Nymphées.
'. La quinzième lettre de 1'A.lphabet, et la quatrième tles voyelles.
Il est substantif mascul. Ûngrand O.
Un petit o. Former un o. jirrondir un o.
Ou dit proverbialement d'Un lionune qu'on reganle conune inutile , et qui n'est propre à rien, que C'est un o en chiffre.
O, avec l'accent circonflexe , est une interjection qui sert à marquer diver- .ses passions,, divers mouvemens de l'àme, etc. O siècle ! û temps ! ô mœurs I (j le malheureux d'avoir fait une ii méchante action ! Ole plaisant homme ! de prétendre que,,, <) qu'il est difficile de se modérer dans une grande fortune ! C) si je pouvais ! a que ne suis-je en pouvoir de. . .
O, sans accent circonilexe, désieiie l'apostrophe. O mon Jils ! O mon Bien !
On appelle £f» O Je ?/oiZ, Neuf Antiennes qui commencent chacune par la particule O j et que l'Église chante neuf jours avant Noël , à commencer le quinzième Décembre , pour finir le ni n g C- troisième.
OBÉDIENCE, s. fémin. Obéiss.ince.
Il ne se tiit ordinairement ([u'eu parl.tnt des Religieux. Le Supérieur a commandé à ce Keligieux en vertu de sainte obédience.
Il signifie aussi , L'ordre, le congé
Îiar écnt, ju'un Supérieur donne ù un lehgieuï, pour aller en quelque endroit , [lour passer d'nu Couvent a un an tre. H ne suu roit partir sans obédience , i'U n'.i son obédience. Il a montré son obédience.
On appelle aussi Obédience dans une Maison religi'eirse , l'emploi particulier auquel un Religieux est aUaché.
Cette Religieuse est Célérière j c'est son obédience.
On appMe Ambassadeur d'obédience j Un Ambassadeur envoyé par le Roi vers le Pape , pour l'assurer <le son obéissante liliale. Et l'on dit , que L'Ambassadeur a été rcfu à l'obédience , pour dire , qu'il a été re<u en cette qualité par le Pape eu plein Consistoire , avec les cérémonies accoutumées.
On appelle Pays d'obédience,hesVaya où le Pape nonmie aux BénéHces , ou ilaus lesquels il exerce ime Juridiction plus étenilue que dans-les autres. Dans cette acception on dit , que L'Allemagne est un Pays d'obédience, La Bretagne est un Pays d'obédience.
Dans les temps de Schisme, où il y avoit i\i^\\yi Panes à la l'ois, ou a *lit , r Obédience d' Urbain , V Obédience de Clément, pour Désigner les différensPays qui reconnoissoient ces Papes.
OBÉDIENCIEL j ELLE. adj. Qui appartient à l'obédience.
OBÉDIENCIER. sub. m. Religieux qui dessert nn Bénélice dont il n'est pas titulaire.
OBÉIR. V. n. Se soumettre à la volonté , aux ordres de quelqu'un , et les excc uter. Obéir a Dieu. Obéir aux Lois. Obéir à un Prince, Obéir au Magistrat.
Il n'obéit pas aux Arrêts. Obéir à Justice. Commande^ et /obéirai. Il sait bien se faire obéir. Il s'est fait obéir par forte. Il obéit aveuglément. Pour bien commander , il faut avoir obéi.
On dit , Obéir à la force , ebéir à la
nécessité , pour dire , Faire ce que la force , ce que la nécessité contraint de faire.
On dit fcurément, qu'il faut que les passions obéissent à la raison ^ j)Our dire , qu'il faut que Us passions soient soumises , soient assujetties à la raison.
Obéir , signifie aussi , Etre sujet <rnn Prince , d'un État. Les Provinces qui obéissent au Hoi. Les peuples qui obcissoient à l'Empire Romain. En ce sens , il ne se dit point Des personnes particulières , mais seulement des Peuples , des Provinces , des Villes.
En parlant d'Un cheval qui se laisse manier aisément, ou dit, qu'il obéit bien à l'éperon , a la main.
OsiiR , signifie figurément , Céder, plier; et il se dit Des choses inanimées. L'acier obéit plus que le fer. Du fer qui obéit sous te marteau. Une lame d'épée qui obéit. L'osier obéit. Il obéit sans se rompre , sans se casser.
Obéi , ie. participe.
OBÉISSANCE, s. f. Action de celui qui obéit. Grande obéissance. Humble obéissance. Prompte , parfaite , entière obéissance. Obéissance aveugle. Rendre obéissance a quelqu'un. Le fils doit obéissance à son père.
On dit, Vivre sous l'obéissance d'un Prince J nom dire. Etre sons sa domination. Et on dit dans le mènie sens : Les Peuples qui sont s»us l'obéissance. Il a réduit J il a rangé cette Province sui:S son obéissance . Dans tous les Pays , dans toutes les terres de l'obéissance du Roi. Se soustraite a l'obéissance j de l'obéissance d'un Prince. Rentrer dans l'obéissance J sous l'obéissance de son Prime- Rendre obéissanct.
On dit, Frêttr obéissance àun Prince , pour dire , Sr soumettre solennellement à l'obéissaiii-.e il'iin Prince.
On dit aussi , Etre sous l'obéissance 4e pire et de mhe , pi>ur dire , Etre «ouinis à l'autoritiî di! son père et de sa mère de la manière prescrite par les Lois. •
On dit jirov. Obéissance vaut mieux [ue sacrifice , pour dire, que (^e qu'on fait par esprit de soumission , est ortlinairenient plus méritoire qift tout ce qu'on lait «le son propre mouvement.
OaÉissANfîE, signine aussi, La disposition, l'habitude à «diéir , la soumission d'esprit aux ordres des Supérieurs. Obéissance aveugle. Obéissance Jiliale, Obéissance scrvile. Obéissance chrétienne. Faire vœu de pauvreté , de chasteté et d'obéissance.
On disoit autrefois p.ir civilité , Frélenter à quelqu'un ses obéissances , l'assurer de ses obéissances.
OBÉISSANT , ANTE. adject. Qui obéir. Un fils obéissant. Des sujets obéissans. Il a toujours été tris^obéissant à ton pire , aux ordres du Prince. Une fille bien obéissante.
On dit par formule de civilité , en arlant ou en écrivant, Votre tris-humle et tris-obéissant serviteur.
OBéiss*MT , se dit figurément dans les choses morales, et signifie. Sourais. Rendre ses passions obéissantes à la raison.
Obéissakt , se dit figuiISment en parlant Des animaux. Un chien bien obéissant.
Il se dit aussi figiirément De plusieurs choses inanimées , et signifie , Souple , maniable , qui cède , qui se lie tacitement. Du cuir obéissant , de
matiire qui est obéUsante.
OBÉLISQUE, sub. mas. Espèce de pyramide étroite et longue , élevée pour servir de monument public. Tous les obélisques qui sont à Rome ont été apportés d'Egypte. Dresser un obélisque.
Ériger un obélisque. Un obélisque de tant de pieds de haut. Un obélisque chargé de caractlres hiéroglyfiques. Obélisque de pierre , obélisque de marbre.
OBÉKÉR. V. act. Endetter. Il a fort «bérésa maison. Cet homme est fort obéré. On l'emploie avec le pronom personnel. Vi)6t'rer. Je crains de m'obérer.
Obéré, ée. participe. Une succession obérée. Urte famille obérée. Des gens obérés. Un Etat obéré.
(IBÉSITÉ , subst. en termes de Médecine, signifie, Excès d'embonpoint.
OBJ
OBJECTER. V. a. Opposer une diffirnlié aune proposition, opposer quelque chose \ ce que quelqu'un dit ou prétonil. On peut objecter de bonnes rai- 'tons à cette hypothist. A cela f objecte... Je sais bien tout ce que vous pouve^ y objecter. Vous m'ohjecterei peut-être que.,,. On lui objecta sa jeune-'se,
O'MECTK, An. participe.
OB.|ECTIF , iVE. adjectif. Terme ^'Optique. Il n'a li'usage qu'en cette phrase, Verre objectif, qui se ilit Ou ▼erre d'une lunetle , destiné à être tourné du cù(é de l'objet ^u'ou veut
OBJ
voir ; ï la différence du verre qu'oa appelle Oculaire , parce qu'il est aestiné à être |>lacé du c6té de l'œil.
Dans cette signification , Objectif s'emploie plus ordinairement au substantif. L'objectif de cette lunette ne vaut rien; l'objectif de l'autre est excellent.
Ou ilit en termes de Th!-oh)gic , que Dieu est notre béatitude objective , pour dire, que jlieu est le seul obiet qui puisse faire notre bonheur.
OIIJECTION. s. f. Diiliculté qu'on oppose à une proposition. Cette objection est forte , est bien fondée , est sans réplique , est nulle , esc pressante , est subtile , est spécieuse , est ingénieuse , est insoluble, taire une objection. Résoudre une objection. Répondre à une objection. Insister sur une objection. Il n'y a pas d'objection à cela. Cette objectiun-la se détruit d'elle même.
On appelle ligurément une Objection rebattue; Celle qui a été souvent proposée, et à laquelle on a entièrement repondu. Vous nous apporte^-là d.s objections rtbattues , cent fois réfutées.
OBIER, ou AUBli.H. s. m. Arbre fort dur, qui ressemble un peu au Cornouiller, et qui porte de petites baies rouges.
OBJET, substant. mas. Tout ce qui s'olfre à la vue. Objet agréable. De cet endroit on découvre les plus beaux objets du monde. Je ne sais quel objet a frappé mes yeux. Voilà un vilain objet. Un objet horrible.
Il se ditaussi généralement De tout ce qui touche , de tout ce qui atlécle les sens ; et da is cette acception , on dit dans le style didact:<pie: Les objets des sens. Les couleurs sont Us objets de la vue. Le son est l'objet de l'ouïe. Les saveurs sont l'objet du goût. Les odeurs sont l'objet de l'odorat.
Objet , se dit aussi De tout ce qui émeut les puissances, les facultés de l'àme. Le vrai est l'objet de ^entendement. Le bien est l'objet de la volonté. Dans cette acception , on dit proverbialement , L'objet émeut la puissance , pour dire , que La présence de l'objet excite le désir.
Objet i se dit aussi De tout ce qui sert de matière à une science, à un art. if corps naturel est l'objet de la Physijue. La Logique a pour objet tes opérations de l'entendement. Chaque science a son objet. L'objet qu'elle considire. Elle se doit borner à son objet.
Il se dit aussi De tout ce qui est considéré, comme la cause, le sujet, le motif d'un seiitiment, d'une passion , d'une action. Être l'objet de la raillerie, de la médisance , de la calomnie , du mépris. Objet de pitié. L'objet de son amour, de sa passion. Objet de tristesse , d'affiiction , de douleur, etc.
Objet, signifie aussi. Le but, la tin qu'on se propose. Cet homme n'a pour objet que ta gloire , que sa fortune , que son intérêt. La Poésie a pour objet de plaire et d'instruire. L'objet de ma remarque. L'objet que je me propose , que j'ai en rue. 1^ oilà mon objet. Remplir son objet. Suivre son objet. Quel est l'objet de cette démarche .•> Discours sans objet.
En style de Poésie et »le galanterie, les ainaus appellent leurs niaitrtisses,
L'ohjtt de leurs détirs , l'objet de Iturt soupirs , l'objet de leur fianine , l'objet de leurs vaux , lot jet de leur amour , ou simplcincii'. sans aucune addition, Diviih or jet , charmant objet.
OUÏT. s. m. Service londé pour It repos de l'ànie d'un mort , cl qui doit être célébré en certains leiup» marqués, fonder un obil. Dire un obit. Chanter un obit. Les Prêtres ont tant pour leur assistance à chaque obit.
OBlTUAUiK. adj. Qui n'a d'usage qu'en cet.e phrase. Registre obytuaire ,
3u\ signifie , Le Registre qu'un lient ans une Église, des obits qui y «ont tondes. Dans cette accciitiun, il s'emploie pareillement au substantif : Tou.
tes les JonJatioru qui sont sur l'Obituaire. OBii'UAin Ë , s'emploie aussi au suhs« tantif, pour signifier. Celui qui est
Eourvu eu Cour de Rome, d'un liénéce vacant par mort, e* qui s'appelle Per obitum , en termes de Daterie. Ct i-inéjice est poursuivi par trois prétendons, l'un Obituaïre t l'autre Rés gjiAtaire , et l'autre Dévolutaire.
OBJURGATION, sub. lem. Reproche violent, réprimande vive. C'est un terme didai tique, par lequel on désigne les reprucUcs animés qui entrent dans un discours.
O BL
OBLAT. s. mas. On appeloit antrefois ainsi un Soldat, qui ne pouvant plus servir à cause de ses blessun'S ou de sa vieillesse, étoit logé, nourri et entretenu dans une Abbave ou dam un Prieuré de nomination Royale On l'appeloit autrement Moine-Lai. Depuis plusieurs années, on a appliqué a une partie de l'entretien îles Invalides , ce qui se payoit pour chaque oblat dans chaque Hcnéhce. 11 n y a plus proprement K^Oblatr.
OBI.ATION. F., f. Terme ronsacré en Religion. Olfrande, l'action par l«-
3uclle on oiVre quelque chose k Dieu.
iSVS-CHRIST , étant sur la Cioix , fit une ablation de lui-m^me à son Père* L'oblation du pain et du vin. •
11 se dit aussi Des choses qui sont oflertes à Dieu. Les Prêtres tu vivaient autrefois que d'oblatiom. Le bien mal acquis qu'on ojjrtà Dieu, est une ublation qu'il a en horreur.
OBLIGATION, s. f. L'engagement où l'on est par rapport à diilérens devoirs, qui regardent la Religiim ou les mœurs , ou la vie civile. S'acquitter des obligation» d'un bon Citoyen , d'un bon Chrétien, Satisfaire aux otJigationt de son étal. Saiisjaire à toutes ses obKgJtions. Remplir si s obi gâtions. Les obligations d'un pire envers ses enfatts. Le$ vbligatio- s des irfant envers leur pire. Cest une ohliga:ion de droit naturel. Une obligation de droit di\ in. Il n'y a pas d'obligation de conscience , mjii* il y a une espèce d'obligation d'honneur. L'Fglis* peut dLpinser des obligations qu'Ile impose, I cte d'obligation. Précepte d 'ohUga* tion. Cela est d'aï Igation strUte.
lY .se dit nussi De l'engagement qui naît des services , de» T'onn <il<ef , di's plaisirs qu'on .1 rci ns de quelqu'un. H vous a obligation de la vit. Il pféu»i
OBI
ne vous avoir aucune obligation. C'est une nouvelle obligation que je vous ai. Je lui en aurai une grande obligation. Je lui en aurai obligation toute ma vie. Je lui en ai autant d'obligation que si la chose avoit réussi. Cést un homme à qui j'ai les plus grandes obligations.
OonGATioï , se dit aussi De l'acte public par lequel ou s'obtlfie pardevant Ntitaiic ilo payer uue certaine somme clans un temps fixé. Une obligation de dix mille fran;s. Parla nou- ' vclle Ordonnar.ce , il n'y a plus d'obligatton par corps. Il lai en a pas^é obligation pardevant IQotairc. Il lui en a fait une o' ligation. La minute d'une obli-
f'aiion. La grosse d'une obligation. Sceler une obligation. Une obligation n'est pas exécutoire si elle n'est scellée. Cette obligation est payable dans tel temps. Prêter de l'argent par oblig.ition. hndosscr une obl'g.îtion d'un à-compte qu'on a reçu. Rendre une obligation. Acquitter une obligation.
On dit, Faire honneur à ses obligations , pour dire , Payer ses dettes , acmiitter ses promesses.
OBLIGATOIRE, adj. des 2. g. Qui a la force d'obliger suivant la loi. Lettres obligatoires. Clauses obligatoires. Ce traité est obligatoire.
OBLIGEAMMENT, adverb. D'une manière obligeante. // m'a refu obligeamment. Il les a traités aussi obligeamment qu'ils pouvaient le désirer. Il en a usé fort obligeamment à mon égard. Il parle obligeamment de vous,
OBLIGEANCE, subst. tëm. Disposition , penchant à obliger. Vous ave?
mis beaucoup d'obligeance dans cette affaire. Ccst un homme d'une extrême obligeance.
OBLIGEANT , ANTE. adject. Officieux , q.ji aime à obliger , qui aime à l'aire- plaisir. Cest un homme fort obligeant , extrêmement obligeant , tout-àfait obligeant. Civil et obligeant. Une humeur obligeante. Il a les manières obligeantes. Elle lui parle d'un ton fort obligeant. Un air obligeant. Un accueil obligeant. Un sourire obligeant. Il ne lui a pas dit seulement une parole obligeante.
OBLIGER. V. a. Lier quelqu'un par un acte , en vertu duquel on puisse l'appeler en Justice , s'il n'exécute la chose à laquelle il s'est engagé. Son contrat l'oblige à cela. S'obliger solidairement. S'obliger pardevant Notaire. Faire obliger le mari et la femme. S'obliger corps et biens. S'obliger par corps. Il est obligé par le contrat de faire telle-chose , de faire notifier , etc. Il y a dans le bail une clause qui l'y oblige,
1} se dit aussi Des biens. Il a obligé tous ses biens,
OBLIGER. T. art. Imposer obligation de dire 011 de faire quelque chose. La loi naturelle et la loi divine nous obligent à lr>norer pire et mire. Les sujets torit obligés d'obéir nu Prince. Votre devoir vous y oblige. Les fidèles sont obligés i^ obéir à l'Eglise, L'Eglise nous oblige de jeûner tels et tels jours. La justice nous oblige à restituer ce qui ne nous appartient pas. Obliger à restitution. La
Sentence , l'Arrêt l'oblige à rapporter
On l'a obligé à cela malgré lui.
11 sjgniie encore , Porter, exciter ,
engaser à faire quelque chose. Sesptr- 1 suasi'ons , ses exhortatiitis m'ont obligé à faire L'envie de parvenir l'a obligé d'étudier. Quelle raison vous oblige à Jaire ce que vous faites f Cela vous doit obliger à prendre garde' à vous de plus près. Ce que l'on dit l'obligea à changer d'avis. Vous m'obligerei à me fâcher.
11 sigiiiKe aussi , Rendre service, faire plaisir ; et dans cette acception , il n'e.it jamais suivi de la préposition à. Il m'a obligé dans mon besoin, V^ous m'ublige^ extrêmement , infiniment. C'est un hjnnête homme , il oblige de bonne grâce , très-promptement. Il fait gloire d'obliger. Il oblige tout le monde. Il m'a obligé de son crédit j de sa bourse. Vous m'obligere^ beaucoup de me recommander à mes Juges , pour dire , En me recommandant à mes Ju^es.
Obliger un apprenti. C'est l'engager chez un maître , pour y apprendre pendant un certain temps le métier du maître avec leçjuel on l'oblige.
Obligé , ke. participe.
On appelle en Musique, Récitatif obligé, Un récitatii' accompagné et coupé par les instrumens.
Il est aussi adjectif, et signifie Redevable. Je vous suis jort obligé de votre attention, de la peine que vous ave^ prise.
On dit à quelqu'un dont on a leju un service, Je suis votre obligé j et dans ce sens , Ubligécst un substantif.
Obligé, s. m. Acte passé entre un apprenti et un maître , sous des conditions réciproqiies.
OBLIQUE, adj. des 2 g. Qui est de biais , ou incliné. Ligne oblique, Couptr uncône par une section oblique. Sphère oblique j Celle où l'équateur n'est ni parallèle ni perpendiculaire à l'horizon. Les rayons du soleil sont plus obliques en hiver qu'en été.
On dit figurément , Moyens obliques, voies obliques , pour dire , Des voies détournées , suspectes et frauduleuses.
On a|)pelle Louange oblique , accusation oblique. Une louange, une accusation où l'on ne nomme pas les personnes , mais où l'on se contente de les désigner par des choses qui les fassent connoitre.
En termes de Grammaire, et dans lesi Langues où les noms se tléclinent , on appelle Cas obliques. Tous les cas, hors le nominatif singulier.
Ordre oblique. Voy. Ordre.
Pas oblique. Voy. Pas.
OBLIQUEMENT, adv. De bi.iis , d'une manière oblique. Une ligne tirée obliquenient. Le Zodiaque coupe obliquement l'Equateur.
Il signifie figiirément. D'une manière frauduleuse, tet homme ne va pas droit en besogne , il va toujours obliquement en tout ce qu'il fait.
Il signifie encore , Indirectement.
Louer , blâmer , désigner obliquement.
OBLIQUITÉ, s. f. Inclinaison d'une ligne , d'une surface sur une autre. Il n'est guère en usage qu'en Mathématique. L'obliquité d'une ligne. L'obliquité de la Sphère.
En Astronomie, on appelle, 06Kquitéd r Ecliptique,h'ai\^\e de l'Ecliptique avec l'Equateur, qui est d'environ viugt-U'ois degré» Yii>gt-liuit miaitfeSi
OBLITÉRER, v. act. Effacer insensiblement et de manière à laisser des traces. Il se dit principalement De ce qui a souffert du laps du temps, ou de quelque nuire cause naturelle. Des caractères oblitérés dans un manuscrit. Une inscription oblitérée, ■
Il se dit principalement en Anatomie. Un vaisseau oblitéré , pour dire , Un vaisseau dont le canal est lèriué , et dont les ])arois sont adhérentes l'une à l'autre , en. sorte qu'il ne paroît presque plus.
OBLONG, ONGUE. adj. Qui est beaucoup plus long que large. Un jardin oblong. Une place oblongue. Ce jardin , cette place est d'une figure oblongue.
En termes de Librairie , on appelle Ublong , Un livre imprimé et relié de manière que sa hauteur est moindre que sa largeur. Un in-folio , un inquarto oblong. Les Livres de Musique sont souvent oblongs,
OBOLE, s. f. C'étolt autrefois une petite monnoie de cuivre valant la moitié d'un denier tournois. On l'emploie encore dans les comptes , papiers terriers, etc. Un tel est imposé par quartier à quinze sous trois deniers et une obole.
Ou s'en sert encore pour marquer Un très-petit prix. Je ncn donnerai* pas une obole.
Obole , est aussi un petit poids qui pèse douze grains.
Obole , parmi les Athéniens , étoit une petite pièce de monnoie , dont les six faisoient la drachme attique.
OBOMBRER. v. a. Couvrir «le son ombre. Il ne s'emploie guère que dans le sens mystique.
Obombré , ÈE, participe.
OBREPTICE. adj. des 2 s. Terme de Chancellerie , qui se dit Des grâces obtenues en taisant une vérité qui auroit dû être exprimée pour les rendre valables ; au lieu que les subreptices sont celles qui ont été obtenues sur l'exposé d'un fait faux. Privilège obreptice. Lettres obreptices. Provisions cbreptices. Voy. Subreptice.
OBREPTICEMENT. adver. D'une manière obreptice.'
OBREPTION. sub. fém. Terme de Chancellerie. Réticence d'un fait vrai qui auroit dft être exposé , et qui rend les lettres obreptices. Il y a obreption dans ces lettres. Déduire des moyen* d'obreption,
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OBSCÈNE, adj. des 2 g. Qui blesse la pudeur. Paroles obscènes. Met obscène. Ce Poïte est obscène. Chanson obscène. Il y a quelque chose d'obscène dan* ce tableau. Cela laisse des idées ob:!cènes,
OBSCÉNITÉ, s. f. Parole, image, action qui blesse la pudeur. Il y a de l'obscénité dans ce discours. Cette Comédie est pleine d'obscénités. Il y a de l'obscénité dans ce tableau.
OBSCUR , URE. adjectif. Sombre , ténébreux , ^ui n'ett pas éclairé. Imh
obscur. Chambre obscure. Antre obscur.
Prison obscure. Eglise obscure, t^uit obscure. 2 emps obscur.
Oii <lii , Il fait obscur , pour dire , «(lie Le temps est bas , ciue l'aii' esl ubsciir. Et l'on dit, ijii' Il fait obscur en quelque endrvit , pour dire , aii'On n'y voit pas bien clair, que le lieu n'est {;uùre éclairé.
On appelle Obscur , dans les couleurs, Ce qui est moins cUiir , moins vil, moins ëclatnnt , plus brun , plus «liaigé. Couleurs obscures. Bleu obscur.
Un cheval bai-obscur.
Kn termes île Peinture , on appelle i'iair-obscur , L'imitation de l'etlclque produit la lumière en répandant îles jours sur les surlaces qu elle trappe , et en laissant dans l'ombre celles qu'elle ne trappe pas. Le claii-cbscur est la principale source de l'illusion de la Feinture. Ctst à Vaide du clair-obscur qu'un fait sentir le relief des objets peints sur une surface plate. Les Peintures des Chinois font voir qu'ils ont peu de connaissance des principes du clair-obscur , et des règles de la perspective.
Il sifinitie aussi , Ce qui est peint sans mélange d'autres couleurs que du blanc et du noir , ou du blanc avec une seule couleur , comme les camaïeux.
J?M dessins de clair-obscur.
Ou appelle (iKurément Obscur , Ce «lui n'est piis bien clair, bien intelligible dans un discours, dans un livre, <^\c. Discours obscur . Livre fort obscur. Passage obscur. Terme obscur. En termes ol'scurs. La glose de ce livre est plus obscure que le texte.
Jl se dit aussi Des personnes par rapport au style. Cet Auteur est oh^cur , il affecte ^ être obscur , pour dire, Il ne s'explique pas nettement. Dans ce sens on dit , que Les oracles étaient obscurs. OïscoR , signilic aussi, Caclië , peu connu. Cest tn Homme obscur. Il mine une vu obscure. Mérite obscur. Vertu obscure. Et l'on dit, qu'l/n homme est d'une naissance obtcurc , né de parens obscurs , d'une famille obscure , pour dire, qu'il est <l'une naissiincc vulgaire , d'une taniille inconnue.
OBSCURCIR. V. a. Rendre olwair.
Les rutages obscurcissent le jour. Les vapeurs obscurcissent Vair.
Jl s'emploie aussi avec le pronom personnel , et sipiifie , Devenir obscur , periire sa cl.irté. Le soleil s'obs- C'ircit quand il s'élève des nuages. Et on dit , que La vue s'obscurcit dans la vieillesse , pour dire, que Dans la vieillesse la vue diminue et s'all'oiblit.
O » s c u B c i R , se dit figurément à l'actil et avec le pronom personnel.
{luand l'entendement est obscurci par les passions. Ce Commtntateur , au lieu d'éciiircir ce passage , ta obscurci. Quand la raison vient à s'obscurcir. Cela a beaucoup obscurci sa gloire. Sa gloire s'est obscurcie peu-à-peu.
Ossoiritni , lE. participe.
OBSCtrnCISSEMEK'f. s. m. ADoiblissement de lumièvc. Vobsc^ircisstment du soleil. L'obscurcisstmtiit de la vue. Il s'emploie aussi dans le fijinré. La manière dont il interprète ce passage tobs~ turcit t et l'obscurcisscneit jictu de ce ^ue. . . .
OBSCCRiME^T. adv. Avec obscurité. 11 se dit dans leprojjreet dans le liyuré. On ne voyait Ls objets qu'obscurément. Jl parle j il c'ait obscurément. Nous ne voyons qu'obscurément les choses de la foi. Cest un homme qui a toujours vécu obscurément.
OBSCUlUrE. s. (ém. Privation de lumière. Grande obscurité. Profonde obscurité. L'obscurité de la nuit. L'obscurité du temps. L'obscurité d'un bois , d'un antre , d'une chambre. A travers l'obscurité. Percer, chasser , dissiper l'obscurité.
On «lit ligurément , L'obscurité des temps j l'obscurité de l'avenir , jiour dire , Le peu de"connoissance qu on a des temps éloignés , l'ignorance où l'on est de lavenir.
Obscurité , se dit aussi (ignrément Des écrits, des discours qui ne sont pas lort ititrlligibles. Son discours est plein d'obscurités. Il y a dans son livre bien des obscurités. Cet Auteur affecte l'obscurité. L'obscurité des Oracles.
Obscurité , signifie aussi , \ ic cachée. Jl n'a point voulu s'élever , il est demeuré dans l'obscurité. Il aime mieux vivre dans l'obscurité , que de paraître dans le grand monde. Il préfère l'obscurité à l'éclat.
Et on dit lieurëment , L'obscurité de sa naissance , Vobscurité de sa famille , poitr4nar4|uer qu'il est d'une naissance médiocre , d'une tamillc peu connue.
OliSÉCRATIONS. subst. femin. pi." Terme d'Antiquité. On donnoit ce nom chez les Romains à des prières publiques , ordonnées pour appaiser les Dieux. Elles étoient li'usage lorsque la République étoit atâigéc de quelques maux.
OUSÉUER. V. a. Être assidûment autour de quelqu'un , powr empêcher que d'autres n'en approchent , et pour se rendre maître île son esprit. Le Ministre obsédait le Prince. Jl est obsédé par deux au trois de ses domestiques. Ses héritiers l'obsèdent si fort, qu'ils ne laissent appracherpersonne de lui. Il se prend en mauvaise p.jrt.
Il se dit dans un sens particulier , en parlant d'Une personne qu'on suppose tourmentée par des illusicms «lu malin esprit. Il y a un malin esprit qui l'obsède. En ce sens on «lit absolument, <|u' l/n homme est obsédé , pour dire, qu'il est tourmenté par des illusiims du malin esprit. Jl n'e$t pat possédé , U n'est qu'obsédé.
Obsédé, éb. participe.
OBSÈ(^>UES. s. lém. pi. Funérailles accompaunées «le pompe et «le «érémonies. Paire les obsèques d'un Prince.
J'ai assisté à ses obsèques. On lui fit de magnifiques obsèques.
OliSÉQUlEUX , EUSE. adj. Cest une expression ir«>nique pour désigner le caractère «l'un homme <iui porte à l'excès le respect, les éganls , la complaisance. Cest un homme obséquieux.
OUSERVAIU^. adj. Terme didactique. Qui peut «>tre observé. La difjérence de ces deux quantités n'est pat observable.
OBSERVANCE, s. t. Pratique de la Ri'-jllç d'un Ordre Religieux. L'observance dt U Règle. L'étroitt Obttrvtuut.
Religieux du 'liers-Oidre de Saint Fraiv. fait de l'étroite Observance. Etroite Observance de Citcaux.
Ou appelle Observances: légalet ,Ccftaiiies pratiques on céréiiiouK's aiixqu<-lles on étoit assujetti par la Loi «.e* iVioise. V Evangile iwiu a délivrés du joug des observances légales.
OnapjieTle plusparliculièreiuent Observance , Une partie des Religieux de rOrilre de Saint François, qui lont ))r(ilession «l'observer la Règle plus littéralement que les autres Religieux.
Il s'est (orme parmi eux une riHoAne plu» parti<:ulièie qui s'intitule : XVtroite Observance.
OHS1.RVANTIN. s. mas. Rcligipus «le l'Observance de Saiiii Irnn^ois. Ktligieux Observaruin. Frère Mineur Vbservantin.
OBSERVATEUR , TRICE. subst.
Celui , celle qui aicomplit «c qui lui est prescrit par quelque Loi , par quel- «jue Règle. Retigietix observateur det Commandement de Dieu. Un fidèle observateur des ordres du Prince. Sociati fut grand observateur des 1-ois. Ce Religieux est un exact observateur de la Règle. Une Religieuse qui est grande observatrice de sa Règle. Cet homme est un fidèle observateur de sa parole , de sa promesse. Dans «e sens , il ue s'eniploio guère sans une épithèlt-.
11 signilie aussi , Oui s'applique k observer les eltets , les divers phénomi'nes «le la nature, le nu^uveinent des astres, etc. Lelobser^ateurs de la nature. Observateur du mouvement det deux. Dans cette acception , il s'emploie aussi sans régime. Ticho-Rrahi étoit un excellent observateur.
OBsERVATkUK , sc «lit au luoral comme au physique, et il se preni^ arije<;« tivement, quand on dit , Un esprit observateur. •
OBSERVATION, snb. f.^m. Action par laquelle on observe ce qui est prescrit par quelque Loi , ce que l'on a promis a quelqu'un. L'observation des Commandeîuent de Dieu , des Loit.
L'observation de ta par.. U , de sa promesse.
Il signiHe aussi , Remarque sur les choses naturelles, sur le cours «les astres , sur «les phénomènes. Observations sur la conformativn du corps humain , etc. Il a fait de belles observations. Une nouvelle observation. Observation astronomique.
On dit d'Un homme, tfa'IlaVesprit d'observation , Lorsqu'il sait remarquer les causes et les ellels des phtnoinèiies , des èvéncmens , des actions des hommes.
Il si"iiifie encore , Remarque sur de»
écrits cle quelque Auteur; et alors il s'emploie ordinairement au phiritl.
Obttr^ationt sur la Rhétorique SAristote. Jl a fait imprimer un tel Auteur avec de savantes observations.
On appelle Armée d'obiervation , Une armée qui rouvre un siège , et s'oppose aux ennemis , pendant que l'au»
Ire attaque la Place.
OBSERVATOIRE, s. raasc. Édifice destiné aux observations astronomiques. L' Observatoire de Paris. Bâtir i»
Observatoire,
OBSER\'Ea.
OBSERVER, verb. act. Accomplir, suivre ce qui eut. prcsnit par quelque Loi, par quelque Rèj^le. Observer les Conimdndeniens de Dieu, Un bon Religieux observe sa Règle , observe la Règle, On peut observer à son aise certaines ordonnances des Médecins, Observer le silence , le jeûne , etc. Observer les statuts. Observer les Lois , les Coutumes t les bienséances.
Ou dit ligurément et proverbialement , Observer les longues et les brèves, pour tlire , S'attacher exactcineut à ne pas manquer aux moindres clioses , aux moindres circonstances, particulièrement dans ce qui regarde les ccrémcmies , et dans les devoirs de la vie civile.
On dit dans le môme sens, Observer les points et les virgules.
Observer , signifie aussi , Regarder , considérer avec application , avec étude ; et en ce sens il se dit pariicnlièrement Des choses de la nature. 06- Sérver le cours des astres. Observer le changement du temps. Observer le vol des oiseaux. Observer la nature. Observer les symptômes d'une maladie. Les Astronomes observent les comètes j les éclipses. On a observé des taches dans le soleil. Observer lejlux et reflux de la mer. Dans ie même sens, il s'em])loie souvent absolument «t sans régime. Observer avec de bons insirumens, jTicho-Brahé a beaucoup observé.
11 signifie aussi simplement , Remarquer. J'ai observé dans mon voyage que , , , J'ai observé dans un tel Auteur que .... Ave^-vous observé que la clause de ce contrat porte , , , La Cour observera , s'il lui plait. Vous êtes priés d'oh' server que. . , , Ave\-vous observé ce passage ? Observe^ bien toutes ces choses.
11 signifie encore , Ejiier , remarquer les acti<ms, les discours, les gestes d'nne personne. On a mis autour de lui des- gens qui l'observent. Un bon Général doit observer , faire observer tous les mouvemens des ennemis. Frenei garde à ce que vous dire\ , on vous observe j vous ctfs observé. Les Grands sont malheureux , on observe toutes leurs paroles , toutes leurs démarches.
On dit avec le pronom personnel , S'observer j ponr dire, Être fort circonspect dans ses actions , dans ses piuvïles. C'est un homme qui s'observe heaucotip > qui s'observe fort,
Hn termes de Manège, on dit d'Un cheval , qu'Jl observe parfaitement les flanches , sa ligne , etc. et d'Un cava- Jier , qu'// observe bien son terrein.
Observé , ée. participe.
OBSESSION, substant. féminin. Il se dit De l'état des personnes qu'on croit obséilécs du malin esprit. Les Cccidcns extraordinaires qii'on voit dans fctte personne , font croire qu'il y a de t obsession du démon , d: l'obsession.
En ce sens il est distingué tie Pofsession,
11 se dit aussi figurément De l'action de celui qui obsèfie , on de l'état de celui qui est obsédé. Il ne le quitte point , on n'a jamais vu unç pareille obtession.
OliSipiANE , ou OBSIDIENNE, s.
É6m. Pi-.-rre dont les anpiens parlpnt
beanronp. H paroît qu'elle étoit transparente , et qu'on l'einployoit au même usage (pie remplissent mieux nos carreaux de verre.
OBSIDIONAL, ALE. ad j . On ne s'en sert guère que dans ces <leux phrases , Couronne obsidionale , qui étoit Une couronne d'herbes que les Romains donnoient à celui qui avoit fait lever le siège d'une Ville ; et , Monnaie ob-, sidionale ^ qui est Une monnoic frappée dans une Place assiégée, où on lui donne cours durant le siège, pour une valeur beaucoup plus forte que sa valeur intrinsèque. On a employé le cuir à faire des monnaies obsidionales,
OBSTACLE, s. m. Empêchement , opposition , ce qui empêche qu'une chose ne soit , ne se fasse, ne réirssisse. Grand obstacle. Obstacle invincible. Lever tout obstacle, Vaincre un obstacle. Surmonter un obstacle. Former des obstacles, faire naître un obstacle , des obstacles, l'aire cesser des obstacles. Vous n'y trouvère^ point d'obstacle. Beaucoup d'obstacles, taire obstacle à quelqu'un.
Mettre obstacle à quelque chose j à un dessein. Il n'y a nul obstacle. Il lui a opposé des obstacles insurmontables.
OBSTINATION, substant. fémin.
Opiniâtreté. Horrible , étrange obstination. Quelle obstination ! Obstination au mal , dans le mal. L'obstination d'un pécheur.
OBSTINÉMENT, advcr. Avec obstination. Soutenir obstinément un mensonge,
_ OBSTINER , S'OBSTINER, t. qui s'emploie avec le pronom personnel.
S'opiniàtrcr , s'attacher opiniâtrement à quelque chose. Vlus on le prie , plus il s'obstine. Ne vous obstine^ point à cela. S'obstiner à persécuter quelqu'un. Il s'obstine dans son opinion.
Il est quelquefois actif ilans le style familier , et signifie , Rendre opiniâtre , être cause qu'on s'obstine. Si vous ne cesser de lui parler , vous l'obstinerei davantage. Cela ne fait que l'obstiner, N'obstine^ point cet enfant. Pourquoi l'ave^-vous tant obstiné ?
Obstiné , ée. participe. Qui s'obstine, qui a de l'obstination. Il s'est obstiné à ne pas faire ce qu'on exigeait de lui.
Il est anM adjectif. Un enfant obstiné. Plaideur obstiné. Rhume obstiné.
Il s'em]>loie quelquefois subst^mtivcrment. Les obstinés sont bien à charge.
C'est un petit obstiné,
OBSTRUCTIF, IVE. adj. Terme didactique. Qui cause obstruction. Aliment obstructîf.
OBSTRUCTION, s. fém. Engorgement, embarras qui se forme dansles vaisseaux et dans les conduits par lesquels se portent les liqueurs et les esprits dans tout le corj)s de l'animal , et qui en arrête le passage , ou le
rend moins libro. Le quinquina occasionne des obstructions ^ s'û est donné trop tôt dan§ la Jièvre. Cela guérît les obstructions.^ Il y a ohstrurtiiin dans le jnésehtère ^ dans le j'oie. Maladies qui viennent d'ohstructi. n. Obstruction dans l'estomac.
OBSTKUKR. V. a. Interposer un obstacle. Vous ohstru€\ le passage* Çc
iâttmcnt olstruoit les jours de ma maison. Il veut dire aussi , l'ormer un engorgement. Cela peut obstruer les fais-:
seaux.
On ilit figurément , Obstruer le cours d'une affaire par des chicanes , qui l'em-. barrassent et la retardent.
Obstrué, ée. participe. Engorgé,' embarrassé. Ce canal est obstrué.
OBTEMPÉRER. ▼. n. Obéir. Ob')
tempért:r aux Magistrats j à la sommation , à l'Arrêt. Obtempérer à Justice.
.A quoi obtempérant. Il est vieux , et n'est plus d'usage que dans le Palais.
OBTENIR, v. a. Faire en sorte par prières , par persuasion , par sollicitations auprès de quelqu'un , qu'il accorde ce qu'on lui deinancle. J'ai obtenu de lui qu'il demeurcroit encore trois jours avec nous. On a obtenu de lui qu il se désisteroit. Obtenir des grâces , des privilèges du Roi. Ce criminel a obtenu sa grâce. Cest une grâce difficile à obtenir. Obtenir un Bénéfice. Obtenir permission, la permission. Je n'ai jamais pu rien obtenir de cet hamme-là. iVe saurois-je obtenir cela de vous ? Ces sortes de grâces ne s'obtiennent pas aisément. Il ne saurait obtenir c^la de lui-même.
On dit en matière de science. Obtenir quelque chose , pour dire , Farvcnii» à un effet, à un résultat. Par ce procédé chimique j'ai obtenu tel résidu.
On dit , Obtenir un Arrêt , pcnirdirc.
Parvenir à avoir un Arrêt qu'on poursuivoit. ^
Et on dit en termes de Pratique « Obtenir sesjins et.conclnsions , pour dire , Obtenir en Justice ce qu'on demande par sa Requête.
Obtenu , xje, participe.
OBTENTION, subst. f. Il ne se dit enèrc qu'en terme <!e Palais , en parlant Des choses qu'on obtient. L'obtention d'un privilège. L'obtention d'un Arrêt.
OBTUS , USE. adj. Terme de Géométrie. Il se dit d'Un angle plus grand qu'un angle <lroit. Angle obtus.
On à\\ figurément, qu't/n homme a Vesprit obtus j pour dire , qu'il n'a pas l'esprit pénétrant , qu'il a peine à conccToir,
OBVENTION. sub. fém. Ternie de Droit Ecclésiastique. Impôt Ecclésiastique.
OBVIER . V. n. Prendre les précau.
titms , les mesures nécessaires pour prévenir, pour empêcher un niai, un accident làcheui^. Obvier à un malheur.
On ne saurait obvier à tous les inconvé-r niens. Il faut obvier à cila. Il est toiiT jours suivi tle la ]>réposii.ion à,
OBUS. s. mas. Sorie de petite bombe , sans anses , qui se jette avec un Obusicr.
OBUSIER . s. raas. Espèce de mor- , tîer , monté sur pu alfut à rones , qui se tire sous un degré peu élevé. Ou se sert à'Obusiirs pour ji ter les pe^^lps bombes appelées Obus.
OCC.VSE. ndj.f. Terme d» Astronomie. Il ne se ilit tiuo dans cette phrafie , Amplitude accuse , pour signiHer , l'Arc (le l'horizon compris entre le point où se coiiclie un astre , cl l'occiilent vrai qui est l'inlerscciion tic l'horizon et tir l'équatpur. f. Ortite.
OCCASION, s. 1. Rencontre, conjoncture lie temps , <U> lieux, «l'aHaires propres pour ouelriuc chose. L'occasion présente. Belle occasion. Occasion favorable. Occasion importante. Prendre
occasion de Chercher , saisir ,
em'-rasser tfuir l'occasion , les occasions. Jl faut fuir les occasions du péché. Voceasion prochaine du péché. Je lui ferai plaisir dans l'occasion , quand l'occasion t'en présente a , quand l'occasion s'en offrira j quand l'occasion s'en trouvera. Il faut attendre l'occasion. Ue pas perdre f occasion. Manquer l'occasion. Ménager l'occasion , les occasions. Se servir de Voccasion. .Se prévaloir de l'occasion. Profiter de l'occasion. Laisser échapper , laisser passer l'occasion. Faites-moi naitrc Voccasion de vous servir. Suivant les occasions. Selon les occasions. En toute occasion. En toutes les occasions. Par occasion. A la première occasion. Dans les occasions. Se conduire suivant les occasions. On ne peut pas se régler d'après une seule occasion. Je pris occasion de là.
On (lit proverbialement , que L'occasion fait le larron , pour dire , Bien souvent c'est l'occasion qui lait l'aire des choses auxquelles on u'auroit jamais longé sans cela.
Les Poètes et les Peintres font de l'Occasion un personnajge allégorique qu'on représente ordinairement sous la ngure d'une femme , ayant un toupet de cheveifx au-dessus du front , et toute chauve par derrière. Ainsi l'on dit figurément , que L'occasion est chauve , pour marquer, (jue Quand on a laisse échapper une occasion , on ne ^a recouvre plus , et qu'il la faut saisir dès qu'elle se présente.
On dit aussi proverhialement , selon là même idée, qu'il faut prendre l'occasion aux cheveux, pour marquer, que Dès que l'occasion se présente , il la l'aut saisi/ et rn profiter.
Occasion , se prend aussi pour Combat et rencontre de guerre. Une occation bien chaude. Se porter aux occasions. Il a été , il t'est trouvé aitx occasions.
Occasion, signifie aussi. Sujet, ce qui donne lieu .1 quelque chose. Cela est arrivé à l'occasion de la guerre. Cela fut l'vccasion de sa perte. Il s'est fâché pour une légère occasion. Il n'en est pas la cause , il n'en est que l'occasion , lcc-_ casion innocente. j4 mon occasion, À toccat'ton d'un tel.
OCCASIONEI,, FXLE. adj. Terme didactique. Qui occasione , qui sert d'occasion. Cause occasionelU.
OCCASIOKELLEMENT. adv. Par occasion.
OCCASIONER. v. a. Donner occasion. Cela occasiona bien des malheurs j bien des troubles. Cela occasiona du bruit,
OccAsioai, ia, participe.
OCCIDFNT. ». «1. C.Iui des quatre points cardinaux du monde , qui est du cAté où le Soleil se couche. J.'vccid'nt est opposé à l'orient. Se tourner à l'nccidcnt , vers l'occident. T'irant à l'occident. Côté d'occident.
On appelle encore plus particuliArenient Occident , Cette partie de notre lu'misphère qui est au couchant par rapport à nous. Les Régions d'Occident.
L'Empire d'Occident. L'Eglise d'Occident.
OCCIDENTAL , ALE. adjert. Oui est .\ l'occidi'nt. Pays occidental. Régions occidentales: hâtions occidentales.
Peuples cccidentaux. Les Indes occidentales.
OCCIPITAL, ALE. a ject. Terme d'Anatomie. Qui appartient à l'occiput.
L'os occipital.
OCCIPUT, s. m.(Pron. leT)Terme d'Anatomie. Le derrif^re de la lêle. On lui a fait un cautère au-dessous de l'occiput.
OCCIRE. V. a. Tuer. R est vieux.
Occis , isE. participe.
OCCISION. s. fera. Tuerie. R est vieux.
OCCULTATION, siib. fém. Terme d' \stronomie. Disparili(m passag(^re d'une étoile ou d'une planète cachée par la Lune. Occultation des fixes par la Lune,
OCCULTE, adj. des a cenr. Caché.
Cause occulte. Faculté occulte. Les causes occultes. Vertu , qualité occulte. Propriété occulte. Maladie occulte. Philosophie occulte. Les sciences occultes. 11 n'est guère en usage qu'en ces phrases.
OCCUPANT, adj.' Qui occupe, qui s'empare , qui se saisit , qui se met en possession. Dans ce sens , il n'est en usage qu'on cette phrase , Premier occupant. Un pays exposé au premier occupant. Le droit du premier occupant est d'ordinaire bien fort.
Il se (lit encore d'Un Procureur (lui occupe pour une Partie dans un proies.
Une même personne ne peut avoir sur une même demande deux Procureurs occupans.
OCCUPATION, sub. fém. Emploi , alfaire .'i laquelle on est occupé. Occupation importante. Sérieuse , pénible occupation. Frivole , légère occupation.
J'ai asse{ d'occupation. VoUi une belle occupation pour un homme sage. Quelles sont maintenant vos occupations ? Avoir de l'occupation. Alanquer d'occupation.
Etre sans occupation. Donner de l'occupation à quelqu'un.
Ou dit aussi , Donner de Voccupation, pour dire , Causer de la peine , des affaires , de l'embarras. Laisseï - moi faire , je lui donnerai bien de l'occupation.
OccvPATioiT, se dit aussi en termes de Droit , pour Habitation. // a été f.ircé de payer les loyers des lieux , à proportion du temps et de l'occupation qu'il a faite.
OCCUPES. T. act. Tenir, remplir.
Il ne se dit au propre , (jnr d'Un espace (le lieu ou (le temps. Cela occupe trop de place , trop d'espace. Les esprits n'occupent point Je lieu. Cela occupe toute ma chambre. _ Il occupe toute l-i place. Cettt affaire a occupé Us plu* belles
années de ma vie. Ce rapport a cccupi une heure entière de la séance.
On dit , Occuper un logement , une maison, pour dire , Y habiter, y demeurer, y être logi'-. Occuper une grande maison. Il occupe deux chambres. Occuper un appartement. Occuper sa maison.
On dit , Occuper la place de quelqu'un, pour dire , Exercer son emploi, sa ( harge , sa fonction.
Occupe n, signifie, en termes de Guerre , Se saisir , s'emparer d'un poste. Uos troupes occupèrent les hauteurs.
OccoPEB , sij:nifie aussi , Employer , donner à travailler. Il faut occuper les jeunes gens. Il se débauchera , si on ne l'occupe à quelque chose. Ces affaires m'occupent depuis long-temps. Il y a là de quoi occuper plusieurs ouvriers.
Il s'emploie ^ussi avec le pronom pers(\nn<l , et signifie , Tnivailler , s'appliquer .1 quelque chojîe, y donner tout son temps. Il s'occupe à fétude des Belles - Lettres, Vous vous occupe^ trop du soin de votre santé. Cette femme ne s'occupe que de son ménage , de son mari et de ses enfans. 2'out le jour il s'occupe à lire.
On dit aussi absolument, C'est un homme qui aime à s'occuper , pour dire , C'est un homme qui aime le travail.
On dit , Soccuper de quelque chose , pour (lire , Y penser , clier( her les moyens d'y réussir ; et S'occuper à quelque chose ,'pour dire , Y travailler. Il s'occupe de son jardin. Il s'occupe à ton jardin. Il s'occupe de détruire les abus. Il s'occupe à détruire les abus. Il ne t'octupe que de fadaises.
Occuper, v. n. Terme de Pratique.
Il se dit d'Un Procureur qui est chargé d'une affaire en Justice. Cest un tel Procureur qui occupe pour moi en cettt cause.
OccrPÉ, ie. participe. I^s lieux étiient occupés.
Il est aussi adjectif; et l'on dit en parlant d'Un homme qui a beaucoup d'occupation, C'est un homme fort occupé.
OCCURRENCE, s. f. Rencontre, éve^nement fortuit, occasion. Favorable occurrence. Dans cette fâcheuse occurrence. Je m'en souviendrai dans l'occurrence. Il a disposé cela pour s'en servir dans Ut occurrences , selon les diverses occurrences.
OCCURRENT, ENTE, adjert. Il se dit Des choses (lui surviennent , qui se rencontrent, il faut se gouverner selon les cas occurrens. Les affaires oecurrentes.
OCÉAN, subs. mas. La grande mer
?ui environne toute la terre. Le vasti )céaT. Au milieu de l'Océan. Les llet de l'Océan. Saviguer sur l'Océan.
OCÉANE. adj. f. Il n'est d'usage que dans cette phrase , La mer Octane,
OCHLOCRATIE
ment du bas-peuple.
s. f. Gouverne-
OCR
OCR S. s. fém. Terre ferrugineuse dont on tait une couleur jaune. Brjyer de l'ocre. Peint jaune d'ocre. Jaune comme de l'ocre. Quand l'ocre est calciné ^ on en fait une couleur rouge,
OCTAÈDRE, s. m. Terme de Géométrie. Corps solide à liuit tnces. Il se dit plus particulièreniont de l'Octaèdre régulier, dont les faces font huit triangles équilatéraux.
OGTAÉTÉRIDE. s. fém. Espace, durée de liuit ans , en termes d'Astronomie et de Chronologie.
OCTANT, s. m. Terme d'Astronomie. Il se dit d'Un instrum'-nt ou secteur , oui contient la liuitièuie partie du cercle, c'est-à-dire , quarante-cinq degrés.
n signifie aussi, Une distance de quarante-cinq degrés entre deux planètes. Ainsi on dit , La Lune est dans les octans j pour dire , qu'EUe est k quarante-cinq degrés du Soleil.
OC l'ANTÈ. adj. numcial des a g.
Quatre-vingt. Il est vieux.
OCTANTIEME. adject. des 2 genr.
Nombre d'ordre. On ne s'en sert guère dans le discours ordinaire , et l'on dit quatre- vingtième.
OCTAVÏ. s. f. Huitaine. On appelle ainsi les huit jours i)endant lesquels ou solennise les Fêtes principales de l'année , comme , Pâques , la Pentecôte , la Fête - Dieu. Pendant V Octave du Saint Sacrement. Le premier jour j le dernier jour de l'octave. Prêcher une octave. Prêcher l'octave.
On appelle encore particidièrement , Octave , Le dernier jour de l'octave , qui répond au jour de la Fête qu'on célèbre. C'est aujourd'hui l'octave du Saint Sacrement. Le jour de l'octave.
Octave, snbstant. féminin. Terme de Musique , qui se dit d'Un ton éloigné d'un autre de huit degrés , les deux extrémités comprises. L'octave d'en haut. L'octave d'en bas. Chanter à l'octave.
Il se dit aussi De la consonuance que font deux tons éloignés l'un de l'autre de huit degrés , les deux extrémités conqjriscs. L'octave est le plus parfait de tous les accords. Deux octaves de suite sont vicieuses en musique.
Il se dit nussi De tous les huit degrés pris ensemble. Parcourir toute l'octave.
On appelle Double octave , l'octave de l'octave, etc.
Octave , se dit aussi Des stances de huit vers dans la Poésie Italienne.
Les Po'émes ds l'Arioste et du Tasse sont distribués par octaves.
OCTAVO. Koyc{lN.
OCTAVON , ONE. subst. Celui ou celle qui provient d'un Quarteron et d'une Blan< he , ou d'un Blanc et tl'uue Quarterone.
OCTIL. adj. m. Ternie d'Astronomie, qui neseditqueilans cette phrase.
Aspect octil , pour sigiiili( r , La position do deux planètes qui sont éloignées l'une de l'autre de la huitième
partie du Zodiaque ("ou de quarantecinq degrés
OCTOBKE. s. m. Le mois qui étoi le huitième d(' l'année , quand elle cnmmen^'oit au litois de Mars, et qui est le dixième .1 présent. Au mois d'Octobre. En Octobre. Octobre a trente-un jours. Le premier , h deuxième jour d'Octobre. Le deux d'Octobre.
OCTOGÉNAIRE, adj. des 2 g. On ne s'en serf guère qu'en parlant de l'âge de rhoinine. Ainsi on dit , qu'l/n homme est octogèhâlre , pour dire , qu"Il a quatre - vin "is ans.
Il est auss'i quelquefois substantif , et signifie Celui qui a quatre-vingts ans. C'est un octogénaire.
OCTOGONE, adj. des 2 g. Qui ahuit angles et huit côtes. Figure octogone.
11 est aussi substantif iuasculiu. Un octog-.ne. Un octogone parfait. Octogone régulier. Octogone irrégulier.
OCTROI, s. m. Cuncession. Il ne s'emploie guère que dans les Lettres de Chancellerie, et dans les affaires de Finance. L'octioi des privilèges appartient au Prince. Le Prince a révoqué cet octroi. Lettres d'o:troi.
On appelle Deniers d'octroi , ou simplement Octrois au pluriel. Certains deniers que le lioi permet aux Villes de lever sur elles-mêmes , pour l'entretien et la réparation des murailles , ponts , cheiuins , et pour d'autres besoins publics.
OCTRO\ER. V. a. Il se conjugue comme Employeh. Concéder, accorder. 11 n'est plus guère d'usage que dans le style de Chancellerie et de Pinauce. Octroyer une grâce j une demande. Les Etats octroyèrent une levée de tant de millions. Le Roi a octroyé deux liards pour livre à telle Ville , sur toutes les marchandises qui y entrent.
Octroyé , ée. participe.
OCTUI'LE. ad), des 2 g. Qui contient huit l'ois. Sei{e est octuple de deux.
OCTUPLER. V. act. Répéter huit fois.
OCULAIRE, adj. des 2 g. H n'est guère d'usage dans le discours ordinaire qu'en cette phrase , Témoin oculaire , qui se dit d'Une personne qui rend tén'ioigna"e li'une chose qu'elle a vue lie ses propres yeux. J ensuis temom oculaire. J'en parle comme témoin oculaire.
En parlant de lunettes d'approche , on appelle Verre oculaire , Le verre destiné à être jilacé du côté do l'œil. On l'emploie aussi au substautif. L'oculaire de cette lunette est cassé.
. OCULAIEEMENT. a<lv.eii)e.Par le secours de ses propres yeux. Je m'en suis convaincu oculairement. Il est de peu il'usage.
OCULISTE, s. inasc. Celui qui fait profession de connoître les differ. ntes maladies de l'œil, et de les traiter.
C'est uti très-bon Oculiste , un très-habile Oculiste.
Il se prend aussi adjectivement. Médecin iCuliste. Chirurgien oculiste.
OCLLUS-CHRISTl. V. OEil-de-
CnRIST.
OCULUS MUNDI. s. mas. Espèce d'onyx uaturellement opaque , mais
ODE
ODE. s. f. C'étoit chez les Anciens un Poëme lyrique-, c'est-à-dire , fiit pour être chante. Dans la Poésie Françoise , c'est , chez les Modernes , un Poème divisé par strophes ou stances de même mesure et de même nombre de vers. Ode héroïque j doiit le style doit être noble -et élevé ; Ode a'nacréontique , dont lé stylé doit être léger et facile. Ode bacchique. Les odes de Pindare , d'Horace , de Malherbe, Faire une ode. Composer une ode. Ode à la lortune.
ODEUM , ou ODÉON. subs. masc.
Terme d'Antiquité. Espère de Théâtre qui! Péridès aToit fait bâtir dans la ville d'Athènes.
ODEUR, sub. fé^n. Senteur. Ponne odeur. Méchante , mauvaise odeur. Odeur forte. Odeur qui entête. Odeur douce , suave. Odeur ag'-éatle. Cela n'a point d'odeur. L'odeur de la rose , des parfums. Je ne saurois souffrir cette odeur.
Odeurs, aiiiiluriel, se prend quelquefois pour Toutes sortes de bonnes odeurs. Ainsi Tondit, qu'Un homme craint les odeurs , pour dire, qu'il craint même celles qui seroient agréables pour d'autres que lui.
On dit ligurenient , qu'I7n homme est en bonne odeur j en mauvaise odeur , pour dire , qu'Un homme est en bonne réputation , en mauvaise réputation.
Et figu rément encore , on dit, qu't/ne chose serait de mauvaise odeur dans U public , pour dire , que Le public seroit mal édiiié . qu'il auroit mauvaise opinion <le celui qui la feroit.
On dit d'Une personne qui ayant vécu saintemcn^^t morte de même, qu'EUe est moirren odeur de sainteté.
ODIEUSEMENT, adv. D'une manière odieuse. Ce que j'ai dit a été interprété odieusement. Il s'est comporté odieusement dans cette affaire.
ODIHUX, EUSE. adj. Haïssable, qui excite l'aversion , la haine , l'indignation. Un homme odieux. Se rendre odieux. Devenir odieux. Cela est odieux. C'est une chose odieuse. Il est odieux de plaider contre sa promesse. Ce discours est odieux. Les méchans sont odieux à tout le monde. La mémoire des méchans est odieuse. La vie lui est devenue odieuse.
En parlant Des comparaisons qu'on fait il'une p rsoiine avec une autre, on dit |)roverbialement , que Toutes comparaisons sont odieuses , parce qu'ordinairement l'une des deux personnes croit avoir sujet de s'en plaindre, et quelquefois toutes les deux.
OE D E
ODOMETRE, ou COMPTE-PAS.
«. m. Insliunifnt qui sert à mesurer le chemin qu'un a l'ait, soit à pied, soit en voiluFO.
ODONTALGIE. s. iém. Terme de Cliirurpio. Douleur des dents.
ODONTALGiyUE. adj. de.i a fi.
Qui se <lit Des remèdes propres à calmer la douleur des dents.
ODONTOÏDE. adj. Qui a la forme U'unr dent.
ODORANT, ANTE. a.Mect. Qui répand une bonne odeur. Les fleurs odorantes. Il y a des bois odorans. Le cfdre est un bois odorant. Il est plus «l'usiige en Poésie qu'<Mi Prose.
ODORAT, s. m. Le sens qui a pour objet les odeurs. Odorat excellent , subtil , fin. Il n'a point d'odorat. Cela blesse l'odorat,
ODORIFÉRANT, ANTE. adj. Il 8i>>nifie la nir'rae chose ([WOdorant , et il .s'emploie en Prose beaucoup plus qu'en Poésie. Des parfums odoriférans.
J}es aromates edoriférans.
OE C U
. ŒCUMÉNICITÉ. s. Km. ( Pron.
Êciimenicité.) Qualité de ce qui est ^cuméiùiiut^.L'œcumcnicite d'un Concile.
OECUMÉNIQUE, adject. des 2 g.
Universel , de toute la terre habitable. 11 n'est Eu«>re d'usage que dans ciîtte phrase, Concile œcuménique , pour «lire , Concile de l'Église universelle. OECUMÉNIQUEMENT. adverbe.
D'une mauicre œcuménique.
OE D E
CXEDÉiyiATEUX , EUSE. adjectif.
( Pron. Edcmateux. ) Qui est| attaqué «l'oedème , ou qui est de la nature de l'œdème.
OEDÈME, s. masc. Tumeur moUo , sans douleur , cédant à l'impression du doint, et la retenfint quelque tem])s.
OEDIPE. (Pron.£<i(>>c.)Nom propre de celui qui devina.les énigmes du Sphinx, Il est dlflMil un substantit
in.isculin , pour deS^ner Un homme qui devine des choses très- cmbn.uillécs. Il faudroit (tre un (Sdipe pour deviner ce que cela veut dire. Je ne suis pas un (BLdipe. Il est ianiilier.
CE I L
OEIL. snb. mas. L'organe de la vue.
(On prononce Euil.) Il l'ail au pluriel Zeux , ou îeux. Et parce qu'on ne se sert pas indilléremmenf du singulier et du pluriel en toutes soiies de piir,i:>es , on mettra ici des exemples de l'un et de l'antre , suivant l'usage ordinaire dans lequel on les emploie. Le globe de Vail. LeJ'cnd de iatil. Ot caviti! de l'ail. le coin de l'ceil. Les humeurs de l'ail. La prunelle de l'ail. Le blanc de l'ail. Le bhnc diS yeux. La paupière de l'ail, l.rt dij]e'rcntes parties de l'ail. Faire un clin d'ail, faire signe de l'ail. Clipner les jeux. Kegarder du coin de l'ail, jii^oir la larmt à l otil. Ut larma aux yeux. Avoir
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mal à un ail , mal aux yeux. Il a un diapun dans l'ail , une taie à l'ail. L'œil lui pleure. Les yeux lui pleurent. Avoii l'ail \if , perfant , brillant. Avoir l<'s yeux beaux. Avoir de beaux yeux. Avoir les yeux bleus , les yeux noirs , les yeux bien fendus > les yeux à fleur de tête j les yeux doux , les yeux rians , les yeux éveillés , les yeux vifs , perfani , brillans , pleins de feu. Avoir Us yeux louches , les yeux creux , les yeux enfoncés , les yeux rudes , hagards , les yeux battus , les yeux effarés , les jfur fixes , les yeux égarés , les yeux distraits » les ytux c'nassicUx. Avoir les yeux morts , les yeux humides , les yeux baignés de larmes. Ouvrir Us yeux. Ouvrir de grands yeux. Fermer les yeux. Lever Us yeux. Baisser les yeux.
Ciller les yeux. Lever les yei/i au ciel. RouUr les yeux dans la tête. Se frotter les yeux. S'essuyer les yeux. Cela fait plaisir à l'ail , aux yeux , plaît aux yeux , charme les yeux. Cela blesse Us yeux , offense les yeux , fait mal aux yeux. La lumière éblouit les yeux. Je n'ai pas fermé l'œil , je n'ai pas fermé les yeux. Je n'ai pu clore l'aile clore Us yeux de t.ute la nuit.
On dit , que Les yeux sont U miroir de l'âme, |)our dire, (jue Les diiïéreus mouvemens , que les dilîérentes passions dont rime est agitée, puruissent ordinairement dans les yeux.
On dit il'Une personne qu'on aime fort , d'une chose que l'on conserve j>récieusement, qu'On l'aime comme ses yeux , plus que ses yeux , qu'ort la conserve comme la prunelU de l'œil.
On dit , Avoir U jour dans Us' yeux > le soleil dans les yeux , pour dire , Avoir le visage tourné du côlé du soleil, ilu coté du grand jour. El l'on dit dans le même sens, que Le soUil, que le grand jour donne dans les yeux.
On dit , qu' Un homme a de bons yeux , pour dire, qu'il voit promplement et distinctement de certaines choses qui échapperoient aux autres. Ce Joaillier se connaît bien en diamans , il a de bons yeux.
On dit aussi , qu' Un homme a des jeux d'Aigle , des ytux de Lynx , pour »iire , 'es objets de perdant et pénétrant.
On dit aussi (igurém. qu' t/n hotnme a des yeux d'Argus , pour clire, qu'il est lort vigilant , qu'il 1 ■ sene toutes choses , et que rien n'éch, tention.
a ^-iiLte , aes yeu* ae *~.yiiji j
qu'il voit, qu'il découvre le loin , ou qu il a le regard
uappc il son at-
On dit proverbialement et populairement , Avoir Us yeux plus grarids que la panse ; et cela se dit <l'Uii homme qui s'étant mis à table avec appétit , et comme croyant devoir tout manger, se trouvé bien plulùt rassasié qu'il n'avoit cru.
On dit proverbialem. qu'Cn homme a Us jtux malades , les yeux bouchés , Us yerx de travers , Us yeux aux talons, potir dire, qu'il ne voit pas les choses telles qu'elles sont et qu'elles paroisscnt à ceux qui ont de bons yeux. F.t l'on dit auss» proverbialement à Un homme à qui l'on reproche lic n'avoir pas «pperçn ce qui ilevoit le JVapcr • Où avie{-vous Us jeiut ! Avie\-you» Us yeux au talon i
ŒIL
On dit proverbialement et pnpnlajreinent , Avoir Us yeux poch-;s au b-'urre noir, ou simplement, les yeux pochés; avoir Ui yeux en compote , pour «lire , Avoir les yeux livides et nieurlris de quelque coup , avoir les yeux rouget et malades de quelque fluxion.
On dit , qu' Un homme n'a des yeux que pour une personne , pour dire , qu'il n'a <l'aii'ectiim que pour une personne , et que tout le reste lui est indillcrent.
On dit aussi, qii'(/n homme ne voit rien que par Us yeux d'aulrui, pour dire, qu'il ne connoit les choses, qu'il n'en juge que par le rapport d'aulrui , et qu'il ne trouve rien de bien ou de mal que suivant le jugement qu'en iait la personne pour qui il est prévenu.
On dit proverbialement, (SU pour ail , dent pour dent , pour signifier La peine du talion.
On dit , par un proverbe tiré de l'Evangile, qu'Cn hvmme voit une pailU dans l'œil de son prochain , et qu'il ru voit pas une poutre dans U sien , pour dire, qu'On s'aperçoit aisément des déiauts d'autrui, quelque légers qu'ils plussent être , et que la plupart du temps on ne voir pas les siens, qtielque grands qu'ils soient.
On «lit , Avoir l'ail à quelque chose t sur quelque chose , pour dire , En avoir soin , y veiller, y prendre garde ; et , Avoir l'ail sur quelqu'un , pour dire , Prendre garde a sa conduite. J'aurai l'ail à cela. J'aurai l'ail à tout. Aye\ U» yeux sur Us ouvriers.
On dit aussi , Avoir les yeux sur quelqu'un , pour ilire , I_e regartler attentivement. El on «lit , que Tout le monde a les yeux sur un homme , Us yeux tournés , us yeux arrêtés sur un homme ^ qu'un homme est exposé aux yeux du public , pourdire, que Sa dignité, que le poste où il est , que sa situation présente fait que le public obiierve attentivement toutes ses démarches , toutes ses actions.
On dit figurément. Fermer les yeux sur queltjue chose , pour dire , Faire semblant de ne jias s'en apercevoir.
On dit Kgurémeiitet f.imiliérement, Donner un coup d'ail à quelque chose , jeter unconp d'ail sur quelque chose ,W>\it ilire. Voir, regarder quelque cliose comme en passant.
On dit , qu't/n homme a U coup d'ail excelUnt , pour dire , qu'il voit prorapteinent le parti qu'il doit premlre dans une circonstanie inopinée , et en i,énéral tout ce qu'il y a d'intéressant à voir dans une altaire , dans une chose.
On dit dans te même sens, qu'// a tail exercé.
On dit aussi, en parlant De la vne d'un pavs.ige, de l'.ispect d'une maison, et de cfioscs seniblaules , que Le coup d'ail en est beau , que c'est un beau coup d'ail, pour dire , que L'aspect, que la vue en est agréable. Et on appelle , Le premier coup d'ail , Cr qu'on ajierjoit d'abord , ce qui s'<.ITre, ce qui se présente d'abord i la vue. Le premier coup d'ail de ee jardin est asse^ beau. Au premier Coup a ail sa figure déplaît. On a peine à sauver le premier coup d'aiL Le premier coup d'ail passé , on s'atçouluait i U voir.
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On dit , Voir de bon œil , regarder de bon œil j de mauvais œil. Voir les choses d'un ail ind'fférent , d'un ail jaloux , d'un œil de concupiscence , d'un ail d'envie j d'un ail de pitié j d'un œil de compassion y d'un œil de colère , d'un œil d'indignation , d'un ail'de méprit j etc. et au pluriel > Regarder avec des yeux indlfjérens , avec des yeux jaloux , avec des yeux de concupiscence , d'envie , de pitié ) de compassion j de colère , d'indignation , de mépris j etc. pour <lire .Regarder avec nos senrimens tl'iiKlitïéreiice , de jalousie, tle colère , etc.
On ilit aussi , voir les choses d'un autre œil j avec d'autres yeux qu'on ne faisait j pour dire, Les voir avec des sentijnens ditlérens de ceux qu'on avoit auparavant.
On dit , qu' Une chose se voit à l'œil , qu'on en juge à l'œil j pour dire , qu'il suffit de la regarder pour la connoître , pour en juger. Et l'on dit , ^ vue d'ail, pour dire, Autant qu'on en peut juger par la vue seule. Je n'ai jugé de cette distance qu'à vue d'œil et sans la mesurer. Ou dit encore, ^ vue d'œil j pour tlire , Visiblement ; et cela se dit par exaeération , en parlant Des choses dans lesquelles il arrive quelque changement qui est véritablement inipercèplibie aux yeux dans le temps (pi'il se fait, mais qui ne laisse pas d'être sensible au bout d'im temps très - court.
Cet enfant croit à vue d'œil. Cette femme embellit tous les jours à vue d'œil. Ce malade diminue j dépérit , s'affoiblit à vue d'œil.
On dit , Faire toucher une chose au doigt et à l'œil , pour tUre , ï^a domontii-r clairement, en convaincre par des preuves indubitables , telles que sont ordinairement celles de la vue et du loucher. Et l'on dit en plaisanterie , qu' l/ne montre va au doigt et à l'œil , pour dire , qu'On la fait aller comme on veut , qu'on en avance et qu'on en recule l'aiguille selon l'heure qu'il est. Il est familier.
(Jn dit proverbialement , que L'œil du maître engraisse le cheval ; et on le dit aussi dans un sens plus étendu , pour dire , que Quand un maître a soin de prendre garde à ce qui se passe dans son domestique , tout eu va mieux.
On dit , Avoir bon pied , bon œil , pour dire , Etre vigoureux , se porter bien ; et en ce sens , il ne se dit guère que d'Un homme qui commence à n'être plus jeune. Il est un peu âgé , mais il a bon pied , bon œil. Jl est du Style familier.
On i[n aussi la même chose , pour dire , Etre vigilant , se tenir sur ses gardes. En ces sortes d'affaires j et avec CCS gens-là j il faut avoir bon pied j bon ail. Il est du style lamilier.
On dit proverbialement et figurément, Avoir un œil aux champs et l'autre à la ville J pour dire , Prendre garde à tout, être attentif à tout.
On dit encore dans le même sens , Avoir l'œil au guet. Et l'on dit aussi , Faire la guerre à l'œil , pour dire , P.endre garile attentivement il tout ce qui se passe , afin de profiter de l'occasion.
On dit proTerbialement et populai- j
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rement , Non plus qu'il en peut dans l'œil t non plus que dans mon œil , pas plus que dans mon ail, pour dire , Point du tout.
On dit proverbialement , en parlant Des accitlens communs de la vie , Autant nous en pend à l'œil , pour dire , qu'il nous en peut arriver autant.
On dit , Avoir quelque chose devant les yeux , pour dire , En avoir l'idée , l'imagination tellement remplie, qu'on en fasse la règle de sa conduite. Avoir r honneur devant les yeux. Avoir la crainte de Dieu devant les yeux.
On dit, qn' t/ne chose donne dans les yeux J éblouit les yeux , pour dire , qu'Elle frappe et attire les regards par un certain éclat. Et l'on dit familièrement , Donner dans l'œil à quelqu'un , [lour dire , Faire une impression vive sur quelqu'un par ses agrémens extérieurs.
On dit aussi Cgurément et familièrement, Jeter de la poudre aux yeux , pour dire , Éblouir , sui^prc'ndre par quelque éclat extérieur , par quelque apparence trompeuse.
On dit lamiliereuient , qu'Une chose blesse les yeux à quelqu'un , les yeux de quelqu'un , pour dire , qu'Elle lui déplaît , qu'allé lui cause du chagrin , de la jalousie , etc.
On dit làmilièrement , qu' Une chose crève les yeux , pour dire, qu'il est en quelque lajou impossible de ne la pas voir. I^ous cherche^ votre livre J il vous crève les yeux.
On dit aussi familièrement , qu' l^ne chose crève les yeux , pour dire , qu'il n'est presque pas possible île l'ignorer; et en ce sens , cela ne se dit ordin^iirement que Des choses qu'on cherche à cacher.
On dit encore familièrement d'Une chose qui est d'une vérité claire et manifeste, qu'aile crève les yeux , ■(\a^elU saute aux yeux.
On dit , Fasciner les yeux > ])0ur dire , Les éblouir jiar des tours de subtilité. On le dit aussi, pour dire, Tromper par un faux éclat , par une fausse apparence.
On dit , Faire les doux yeux , les yeux doux à une personne , pour dire , Lui témoigner de l'amour. Il est lamilier.
On tlit , Manger , dévorer quelqu'un des yeux , pour dire , Le regarder avec une extrême attention ; et , Le couver des yeux , pour dire , Le regarder avec complaisance et intérêt. Il est familier.
On dit , T^'avoir des yeux que pour quelqu'un , pour «lire , Lui accorder une préférence exclusive. Koi« n'ave^ , Madame , des yeux que pour cet enfant-là , vous n'aime^ que lui.
Et on dit , Dévorer des yeux une chose , pour dire, La regarder avec une extrême envie de la posséder, et avec une espère d'avidité.
On dit familièrement et en plaisanterie , Pour vos beaux yeux , pour ses beaux yeux , pour dire , Pour l'amour de vous , pour l'amour de lui , pour l'amour d'elle. Ce n'est pas pour vos beaux yeux , c'est pour son intérêt qu'il vous a rendu service.
Ou dit proycihialemcnt, Loin des
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yeux , loin du cœur , pour dire , qu'Ordinairement l'absence détruit ou refroidit les affections.
On dit figurëm. qxi'Un homme commence à ouvrir les yeux , pour dire , qu'il commence à découvrir des choses que la prévention l'avoit rniijêché tle voir. Et l'on dit, qn'Un homme ferme les yeux à toutes sortes de considérations j pour dire, qu'il ne veut rien écouter de tout ce qu'on lui peut dire pour le dét<)urner.<le la résolution qu'il a prise. On dit aussi , qu'On a ouvert les yeux à quelqu'un iur quelque chose , pour dire, qu'On lui a donné sur cela <les lumières , (les cctnnoissances qu'il n'avoic point auparavant.
On dit dans le même sens , qu'Un homme a un bandeau sur hs yeux , pour dire, qu'il est préoccupé de queli]ue passion , de quelque prévention qui l'empêche de juger sainement des choses.
On dit ,' Attacher les yeux , arrêter les yeux , jeter les yeux , porter les yeux sur quelque chose , pour dire , Attacher , arrêter ses regards , porter son attention , porter la vue sur quelque chose.
On dit aussi , qu'Une chose attache Us yeux , arrête les yeux agréablement , pour dire , qu'On prend plaisir à la voir, à la considérer.
On dit , Entre quatre yeux , pour dire. Tête - à - tête. Je lui dirai cela entre quatre yeux. ( On prononce Quatre-s- ■ yeux. )
On dit Cgurément , Jeter les yeux sur quelqu'un pour quelque chose, pour dire , Songer à liji par rapjjort à cette choselà. On a jeté les yeux sur lui pour une telle Charge , pour un tel Emploi,
Et l'on dit , Jeter les yeux sur quelque chose J s^r quelque ouvrage , pour dire y Le parcourir légèrement.
On <lit , qu' l/ne fille a été élevée sous les yeux de sa mère , qu'elle a toujours été sous ses yeux , pour dire , que Sa mère a eu une grande attention sur sa conduite , et ne l'a point perdue de vue.
On dit figlirément et familièrement , Avoir des affaires pardessus les yeux , jusque pardessus les yeux , pour dire , En avoir tant , qu'à peine on y peut suifire.
On dit , qu' Une chose s'est passée aux yeux , sous les yeux de quelqu'un , pour dire. En sa présence ; et par exagération , Aux yeux , devant les yeux de tout le monde , de toute la terre , pour dire , En présence de beaucoup ife monde , an vu et au su d'un très-grand uombro de personnes. Il y a long-temps qu'il en u^e de la sorte aux yeux de tout le monde. Cela s'est passé aux yeux de tout le monde.
On dit proverbialement , Les yeux fermés , les yeux clos , pour dire , Sans avoir besoin de se servir de ses yeu\. J'en sais si bien le c/iemin, que je pourrois y aller les yeux fermés.
On le dit aussi. Lorsque par confiance en quelqu'im , ou par uéiérence , on se porte ?( faire ce qu'il soidiaite, sans vouloir rien examitier après lui. Il signa le contrat les yeux clos , les yeux fermés.
On dit , que L'œil de Dieu voit tout , qu'il pénètre tout , qu'il perce le fond des
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abymet , pour dire , qu'il n'y a rien de caché à I)ipu.
On appelle iigmûment et poétiquement Le soleil , L'ail de la nature , l'ail de l'univers.
On dit figiiréinent , q-uc Les Ministres sont les yeux des Princes , pour dire , que Le Prince se sert de ses Ministres puur être informé par eux des choses qu'il no peut piis voir , qu'il ne peut connoître par lui-même.
On ilit iig. Voir un. chose par les yeux de l'esprit , des yeux d' l'esprit ^ pour dire, L'examiner par la raison ; et , La voir par les yeux de la foi , pour dire , La Considérer avec les dispositicms , les inmressions , les sentimens que donne la toi. Cela se dit par extension et ironiquement , pour donner à entendre qu'On ne veut pas contester une cliose , ui.iis qu'on ne la conçoit pas. Il faut donc voir cela des yeux de la foi.
On dit liguronient d'tJn homme qui adelortgros yeux , ou d'un liommequi a les yeux enllammés par la fureur , que Les yeux lui sortent de la tête.
On dit encore d'un homme qui a de gros yeux, nn'Il a des yeux de bauf; de (Jelui <|ui a les yeux entre gris et roux, qu'// a des yeux de chat.
On dit rt'Un vin qui a une légère teinte <1(! rouge , que C'est un vin de fouLur d'oeil de perdrix j ou simplement, o;i7 de perdrix.
• On dit d'Un vin qui a une couleur un peu trouille , qu'I/ a un ceil louche. Cela se dit aussi figurémcnt d'Une affaire, Cette affaire a untxil louche , pour dire , qu'Elle a quelque cliose de suspect , une apparence peu satisfaisante.
On dit, <\n'Un cheval a l'œil vairon , pour dire , qu'il a un œil dont la prunelle est entourée d'un cercle blancliàf re. El l'on dit d'Une grosse carpe , Hu'Elle a tant entre œil et batte , pour «lire , qu'Êlle a tant de longueur entre les yeux et la queue.
On appelle <Sil de verre .Vn œil artificiel de verre ou d'émail , qu'on met à la place d'un œil naturel.'
On appelle Kgurém.Les lunettes, Des yeux. Il porte ses yeux dans sa poche. Il a oublié ses yeux au logis. Il est familier.
OEii. , se dit aussi De diverses choses, par quelque sorte de ressemllance et de convenance. Ainsi en Architecture , (Eil-de-bœuf, se dit d'Une fenêtre ronde ou ovale ; et dans cette acception on dit au pluriel , Des œils-debauf. L'antichambre du grand ajiparteiuent à Versailles est éclairée par une pareille fenêtre, et on appelle cette aulicliambre L'ail-de-bœuf. Cet homme ne quittait pas l'ail-de-bœuf. Ce sont des contes de l'œil-de bauf.
On appelle aussi en Architecture, Le milieu de la volule du chapiteau Ionique , L'ail de la volute.
Il y a Une pierre précieuse que les Lapidaires appellent Wil-de-chat.
On appelle aussi (ttil-deserpent , Certaine* petites pierres dont on fait des bagues, et qui «ont de peu de yaleur.
On appelle isil , Certaines ouvertures qui se trouvent ilaus plusieurs outils et instrumens. L'ail d'un marteau , l'ttil d'nnt meule , etc.
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On appelle yeux , Certains vide* , certains trous qui se trouvent dans la mie de jKiin et dans certains fromages ; et en ce sens on ne se sert jamais que du pluriel. Un pain qui a des yeux , qui a de grands yeux. Un fiomage qui n'a point d'yeux.
OICiL , se ilit aussi en termes de Jardinage, pour Bouton, et signifie Cette petite extrois.saiice qui se voit sur une tige ou sur une branche d'arbre , et ■qui annonce une feuille , une branche un fruit.
Il se dit particulièrement De l'endroit par où sort le petit bourgeon de lii vigne et des arbres fruitiers. Et l'<in dit , Enter à ail poussant, à œil dormant, pour dire , Grelfer en écusson à la première , a la seconde sève.
OEiL , se dit figurément Du lustre des étoffes, de l'éclat des pierreries, et d'autres choses semblables ; et en ce sens il n'a d'uSiigc qu'au singidier. Ces perles-là n'ont pas un bel ail. Lette étoffe a un œil verdttre. Ce saphir blanc a l'œil d'un diamant.
Oiùi. , en termes d'Imprimerie , se dit de l'intervalle que laissent entre eux les jambages ou parties d'une lettre. Ainsi l'on dit, if» cicero gros œil , une nonpareille gros ail. pourdire , Un cicéro , une nonpareille dont les jambages laissent entre eux |)lus d'espace que ceux d'un cicero ou d'une nonpareille ordinaire , quoique la hauteur du caractère soit la même.
OEii.-ue-Ch a ist , ou Oculc s- Ch R IST I. sub. mas. Plante à laquelle on a donné ce nom , à cause de la beauté de sa tieur ; c'est une espèce m'Aster.
OE1I.-BE-B0FOP , ou BurHT.'^J.MDM.
s. m. Plante à fleur ratliée. Ses feuilles sont lanugineuses , dentelées , semblables .1 celles de la Mille-feuille, mais plus petites. On s'en sert dans la jaunisse.
OHiL-DE-Bonc. Terme de Marine.
On appelle ainsi Un phénomène qui paroit timiine le bout de l'Arc -en- Ciel , et qui précède quelquefois un ouragan.
OEii. i>E POUDKE. Voye^ Poudre.
OEILLADE, suiist. masc. Regar<l , coup d'œil. Jeter une œillade. Jeter des œillades à la dérvbéc. Lancer une œillade amoureuse , des œillades amoureuses. Il ne l'a pas seulement favorise d'une œillade. Il se prend ordinairement en bonne part.
OEILLEBE. adjecf. fémin. Il n'est guère en usage qu'en parlant Des dents. Ainsi on appelle Dents œillères. Certaines dents delà mâchoire supérieure, desquelles o^ dit que la racine répond à l'(i-il.
Il est aussi substantif. On lui a arraché une aillire,
OEiLi.àRE, se dit aussi aiMubstantif, pour signifier. Une petite piè.e de cuir que l'on attache à la têtière d'un cheval , pour lui couvrir l'œil, pour lui garantir l'œil , et pour empêcher l'iinpressiim quecertains objets Idnt surlui.
OEILLET, siibst. mascul. Petit trou qu'on fait à du linge , à des habits , pour passer un lacet, une aiguillette, un cordon , etc. Faire un aiUet. Faire
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des œillets à des chtmiaet , à un corps de jupe.
OEILLET. ». m. Fleur odoriférante qui fleurit au mois de Juillet. (Sillet simple , double , panaché. Un bouquet d'aillets. L'odeur de l'œillet réjouit U cerveau. Les plis beaux œillets viennent de Flandre. Il y a diverses espèces d'aillets.
OEiLLET , se prend anssi pour La plante même. Planter des œillets. Lever des œillets. Un pied d'aillets. Marcotter des aillets. Un pot d'aillets. Une marcotte d'aillets.
On appelle Œillets d'Espagne , Une sorte de petits œillets qui sont <fun njuge fort vif; et, (Sillets de Fotte, Une antre sorte d'œillets,eBCoieplus petits, qui viennent dans les bois. Il y a encore Une autre espèce dé Petit aillet , qui tire sur le gris de lin et la couleur de chair , et qu'on appelle autrement, De la Mignardise.
On appelle (Sillet d' Inde , Une sorte de fleur d'Automne , liont les feuilles veloutées tirent sur l'orangé , et qui a une odeur forte et peu agréable.
OEILLETON, subst. mas. Hejeton d'oeillet , marcotte d'oeillet. Jl ,8e dit aussi des rejetons d'artichaut. Oter des ailletons d'une plante d'ailUt. Lever des ailletons d'artichaut.
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,OENANTHE. subst. fém. (pronon.
Ermnte. ) Plante dont on connoit principalement deux espèces : toutes deux ont leurs fleurs en ombelle et fleurdelisées. L'une est La Jilipcndule aijuatique ; l'autre , fort ressemblante a la cieué , passe pour un poison.
(JENaS. s. m. Pigeon sauvage ou fuyard , qui est un peu plus gros que le pigeon domestique.
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OESOPHAGE, s. ni. (Pr. Èsophagt.) Terme d'Analoniie. Canal membraneux , qui s'étend depuis le fond de la b<'uche jusqu'à l'orince su|iérieur de l'esioniac ,' dans lequel il conduit les aliment.
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OEUF, subst. mas. (pronon. Euf. ) Subsian>.e qui se forme dans la femelle de certaines espèces d'animaux, composée d'une enveloppe duie ou molle, et il'un flui<!e renfermé sous cette enveloppe , destiné à recevoir le germe d'où les petits doivent éclore , et de plus.i les nourrir jusqu'j ce qu'ils soient eclos. Gros auf. Petit œuf. (Suf de poule. Svf de perdrix. <fuf de pigeon. (Suf d'autruche , etc. (Sujs de carpe. (Suf de biochel. lEufs de tanche , etc. (SuJs dt couleur re. (Suf s de tortue. (Sufs de fourmi. (Sufs de vers à soie. Les oiseaux viennent d'aufs , pondent des aufi , couvent des (tufs. On a donné à celte puale tant d'aufs.
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à couver. Faire éclrrc des œufs. Co.jue d'auf. Coquille d'œuf. Jaune d'œuf. Moyeu d'aiif. hlanç d'œuf. Germe d'œuj. Le mâle et la femelle ont abandonné leurs œufs. Un a pris la mère sur les œufs. Quelques Anatomistes prétendent que les femmes ont des œufs.
Quand on parle i\'<Sufs à manger , on entend les œuts de poule. (Suf frais. (Euj vieux. (Sufs couvis. Une couple d'œufs. Un quarteron , un cent d'œufs. Manger des œufs. Faire cuire des œujs. Des œufs à la coque. (Euf mollet. (Suf dur. Avaler un jaune d'œuf. Ces œufs sont bien frais , ils sont tout pleins de lait. Fricasser des œufs. Des œufs pochés. Des œufs au miroir.
Des œufs au plat, sur le plat. Des œufs au beurre noir. Des œufs brouillés. Des œufs au lait, à la farce. Des œufs au verjus. Des œufs à l'oseille. Des œujs à la huguenote. Ce Cuisinier sait faire de vingt sortes d'œufs.
On appelle (Sufs rouges , œufs de Pâques , Des œuls durcis dans de l'eau chaude , dont la coque est teinte en rouge , et qu'on vend ordinairement vers le temps de Pâques. Et on dit lamilièrement , Donner à quelqu'un ses œujs de Pâques , pour dire , Lui taire quelque petit présent dans le temps de Pâques.
On dit proverbialement , Flein comme un auf , pour dire , Tout-à-feit plein.
On dit figurément et proverbialement d'Une temme, qu'£i& a cassé ses aufs y pour dire , qii'EUe a l'ait une fausse couche. Il est populaire.
On dit proverbialement d'Un homme fort avare , et qui cherche à l'aire du profit sur les moindres choses , qu'I/ tondroit sur un œuf ; d'Un homme qui fait un petit présent pour en avoir un plus grand j eya'Il donne un œuf pour avoir un bœuf ; d'Un homme qui cherche trop son profit , qu'I/ aime mieux deuxœufs qu'uneprune.(l\est populaire); et d'un homme riche dans son état , et qui jouit tranquillement de son bien , qu* il pond sur ses œufs. Il est familier.
On dit familier, de Deux choses qiii sont parfaitement sembUbles , qu'ifles se ressemblent comme deux œufs ; d'Une chose indilférente , Cela est égal comme deux œujs; d'Un homme qui tait dépen<îrc ti'une seule chose son sort , sa forfime , son bonheur , etc. qu'/Z a mis tous ses œuj's dans un panier ; et d'Un homme qui, dans des circonstances délicates , se conduit avec une extrême circonspection , qu'7/ marche sur des œufs.
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OEUVÉ, ÉE. adj. Il se dit Des poissons qui ont <les œufs. Carpe œuvée.
Hareng œuvé.
OEUVRE, s.f. (Pron.£'uvre.)Ceqm est fait, ce qui est proiluitpar quelque agent, et qui subsiste après l'action.
Les œuvres de Dieu. Les œuvres de la nature. Les œuvres de la grâce. Dieu est admirable dans ses œuvres. L'homme est l'œuvre des mains de Dieu. Travailler à l'œuvre de son salut. Il a laissé l'œuvre imparfaite. L'œuvre de la création fut achevée en six jours. L'œuvre de la Rédemption fut accomplie sur la croix.
Dans le style soutenu , (Suyre esc
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quelquefois ma;(:uliii au sliigulior. Un si grand œuvre,. ce saint œuvre. Un œuvre de génifi. ,
On dit proverbialement , ^ l'œuvre on connoitt ouvrier, ]Miirt\ire, que C'est par le inérite de l'ouvrage quon juge du mérite de celui qui l'a fait.
On dit familièrement, qu't/n homme ne j'ait œuvre de ses dix doigts , pour dire , qu'il ne fait rien du tout. £t l'on dit, Lajin couronne l'œuvre , p'our dire , que Ce n'est pas assez de bien commencer , qu'il faut bien finir.
Proverbialement, pour dire, qu'Un homme qui excelle dans un genre est fort supérieur à l'un de ceux qui s'y sont distingués , on dit de ce <leraier , qu'il n'y fait œuvre. Il écrit en latin mieux que personne , Muret n'y fait œuvre. Il fait des vers admirables , Despréaux n'y fait œuvre. Cela se dit oriiinairement par exagération.
On appelle La conjonction charnelle de l'homme et de la lémme , L'œuvre de la chair , ou l'œuvre de chair. Dans la traduction vulgaire des Commandemens de Dieu , on dit , Œuvre de chair ne désireras qu'en mariage seulement.
Et l'on dit en termes de Palais , qu' Une j'emme est enceinte des œuvres de quelqu'un j^oiir dire , qu'EUe est grosse de son fait.
OErvRE DE MARÉE. Tcrmc de Marine. Radoub , carénage que l'on donne aux vaisseaux , soit en haute mer , soit sur un banc , quand la mer est retirée. OEUVRES MORTES. Terme de Marina.
Porties d'un vaisseau qui sont hors de l'eau.
OEUVRES VIVES. Terme de Marine.
Parties d'un vaissçau qui sont dans l'eau.
Mettre en oeiivre. Fajon de parler dont on se sert, pour dire , Employer à quelque usage. Mettre du bcis en œuvre. Mettre des pierres en œuvre.
On dit figurément, Mettre toutes sortes de remèdes en œuvre , mettre tout en œuvre , mettre toutes sortes de choses en œuvre, pour dire, Mettre toutes sortes de choses en usage , employer toutes sortes de moyens.
Il se dit aussi Des personnes. Il est excellent ouvrier, c'est dommage qu'on ne le mette en œuvre. Cest à ceux qui mettent les ouvriers en œuvre à les p.ayer.
Mettre en oeuvre , se dit aussi au propre , en parlant des pierreries, yoilà un diamant qui est bien mis en œuvre ; et on dit aussi d'Une pierre délicatement mise en œuvre, que L'œuvre en est délicate.
On appelle (Suvre , parmi les Joailliers et les Orfèvres, Le chaton dans lequel une pierre est enchâssée. Son diamant sortit de l'œuvre et tomba. Un diamant qui est hors d'œuvre , hors de l'œuvre.
À piED-n'oEUvRE. Terme de bâtiment , qui signifie La proximité des matériaux. Il tire la pierre àpied-d'œuvre. Le moellon se trouve à pied-d'œuvre. D.<.NsoRtjvRE, HORS d'oeuvhe. Termes d'Architecture , qui signifient , Dans le corps du bâtiment , hors du corps du bâtiment. Ainsi l'on dit, qu't/n petit escalier , qu'un cabinet esc dans œuvre , pratiqué dans œuvre , poiu' dire ,
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qu'On l'a ménagé dans le corps du bâtiment ; et l'on dit, qu'Ji est hors d'œuvre , pour dire, qu'il est en saillie, hors du corps du bâtiment, hors de l'aplomi) dos gros nmrs.
On dit aussi , qu' Une chambre , qu'une salle a tant de pieds dans Kuvre , pour dire , qu'Eile a tant de pieds dudeilans d'un mur au dedans de l'autre ; et qu' Une maison a tant de pieds hors œuvre, pour dire , qu'Eile a tant de pieds du <leiiors d'un mur au dehors du mur opposé.
On dit encore, en termes d'Architecture , Travailler sous œuvre , reprendre sous œuvre, pour dire. Réparer les londcmens d'un mur sans l'abattre , et. en le soutenant.
Hors-d'oeuvrb , se dit figurément et adverbialement Des choses <lont uti ouvrage peut se passer. Ainsi, lorsque dans un livre , dans un discours , il se trouve quelque chose qui n'est point du suàft , ou dit , que Cest une chose hors oeuvre.
On dit qu'Un diamant, qu'un rubis est hors d'œuvre , pour dire , qu'il n'est pas encore monté, ou qu'il est sorti de sa monture.
HoRS-i) 'oeuvre, s'emploie aussi substantivement , au propre et au figuré. Ce morceau d'Architecture est un hors-d'œuvre. Cet épisode est un hors-d'œuvre. Les hors-d'œuvre plaisent quelquefois ; mais il y en a trop dans cet ouvrage.
Hors - d'otuvRE , se dit aussi De certains mets qu'on sert avec le potage ; et en ce sens il est substantif masculin. On servit plusieurs hors-d'œuvres à chaque service. Ce hors-d'œuvre est très-bon.
On appelle Maître des œuvres. Un Officier qui a juridiction et inspection sur les ouvrages de Maçonnerie et de Charpenterie ; Maitredes basses-œuvres, Un cureur de retraits ; et , Mattre des hautes-œuvres , Le Bourreau , l'Exécuteur de la Haute-Justice.
OEuvRE , signifie aussi Fabrique ; et en ce sens il se dit généralement De fous les fonds et revenus qui sont affectés à la Fabrique et à l'entretien d'une Eglise. L'œuvre de telle paroisse est j'ort riche. Il a donné tant à l'œuvre. , Il se dit aussi Du lieu et du banc destinés dans une Paroisse pour le»
Marguilliers. Les MarguilUcrs sont assis dans l'œuvre , entendent le sermon dans l'œuvre. L'œuvre de cette Paroisse est fort belle.
OEtjvre, se dit aussi Des prodtictions d'esprit , des pièces qu'un Auteur compose , soit en prose , soit en vers ; et dans cette acception , il n'est en usage qu'au pluriel. Œuvres poétiques.
Œuvres morales. Œuvres mêlées. Œuvres posthumes. Les œuvres de Platon, d'Aristote , de Cicéron. Les œuvres de saint Thomas. Les œuvres de Corneille , de Racine , de Molière. Ses œuvres ne sont pas encore imprimées, elles sont imprimées en tant de volumes. Ce sont toutet ses œuvres.
OEuvre , se dit encore De toute sorte d'action morale , et principalement par rapport au salut. Chacun sera jugé selon ces œuvres , selon ses bonnes ou mauvaises œuvres. Œuvre méritoire. La
j'oi tant Ut au\res ett une foi mortt, la fin couronne l'oeuvre. Vous av'i fait une tonne auvre. Œuvre Je mitérleorde. (ffurrf de charité.
On ilil, Gagner let oeuvres de mitéritordc j pour <Ure , Faire ccrtainrs actions de cliarild, cunime U'assisler les pauvres , tie visitiT les malades , etc. £t dans le style lamilier , Un liumnie tort relire, ou malade, qui rejoil la visite (l'un autre , lui oit, Vous venei gagm r les œuvres de miséricorde.
C'n dit proverl)ialciuent ei ironiquemeut , iton jour bonne auvre , (Juanil on veut parler d'une uié( haute action faite le jour «l'une grande 1 <}te. Il a volé le jour de 1 âquts , bon jour bonne auvre.
On appelle Oiuvrc pi. , Une œuvre île charité laite dans la vue île Dieu. // i: fait de grands Irgs pour être en.ployés à doter des hCpiiaux , et en autres œuvres pifS.
On appelle (Suvres de surérogation , Les bonnes œuvri s <pi'on lait laus \ <ïtre obligé. Ce qui '^st d'oblif.'ation et tli (livjir j doit aller a\ant toutes les auvres de surérogation.
On appelle aussi (Suvres d" surérogation , Tout te qu'on lait iiu-del.i l'.v devoir, ou an-iiert de ce qui est nécessaire ]iiur l'attaire dont il s'ii};il. Ce sont d^^s œuvres de surérogation dont on se passeroit bien,
OKtJVRE, en Métallurgie, signifie Du plomb qui contient de l'argent.
OEuvîE. siib. mas. Se dit en Cliimie , pour signifier , La Pierre Philosopliale; et il ne s'emploie qu'au singulier, au masculin, et avec le mot de Xjrand. Le grand - auvre. Travailler au grand-œuvre.
On se sert encore au masculin du mot d'(Buvre , en parlant d'Estampes , pour dire , Le recueil de toutes les Estampes d'un mémeOravcnr. Avoir tout l'auVre d'Albert Durer ^ de Calot , de Mellan , etc. ■ Tout tauvrc de Marc- Jtntoine,
Il se dit aussi Des ouvrages des Musiciens. Le premier , le second œuvre de fe Musicien.
OFFENSANT , ANTE. ailject. Qui ctlense. Discours offensant, Paroles offensantes. Cela est injurieux et offensant.
OFFENSE, s. f. Injure de lait ou de parole. Grande offense. Griive offcns:.
Offense mortelle. Légère offense, Of/cnse irréparable. Offnse faite au Prince en la personne de son Ambassadeur, faire une offense à quelqu'un. Souffrir une offense, Ûtnir à offense, Kepousst-r une offense. Oublier les offenses. Il ne se souvient point des offentct qu'il a refuet. Venger une ojfcnte. Expier une offense.
En style de dévotion , il signifie Faute, péché. Seigneur , pardanne{-noiit nos offnnes. Expier ses offenses.
OlrENSER . v. a. Faire une oITense, faire une injure <>t|iielqu'(in. Il l'a mortellement ojfnsé , grièvement o,fensé. Il Va offensé tn son honneur , en sa perlonne. Cela m'off nse.
On dit , Off.ns r DiettrJtn" dire, Pédier. Offcmcr Dieu mortuUment. A'e taitts pas cela , c'est offtrtur Ditu,
OFrzirssii , signifie aussi Blesser. Ce coup lui a offnsé le cerveau , offensé le principe des nerjs. Un son trop aigre offense l'oreille.
On dit flgnrément. Ces paroles offensent les oreilles chastes , pour dire , qu'Elles choquent la pudeur.
Offenses , s'emploie avec le pronom personnel, et signiiie. Se piquer, se lâcher. Il s'offense de ce que .... Un petit esprit s'offetue de tout. Se vous ofjenseï pas si je vous contredis. Il ne s'offense de rien. Il s'offense de rien , d'un rien.
Offense, ée. participe.
OFFE3NSEUK. s. masc. Celui qui olïeuse ou qui a oltensé. L'offenseur et l'offnsé se sont réconciliés.
OFILKSIF, IVE. ad|. Il n'est guère o'nsage nu'aii léminin , et ne s'emploie ^uère quen ces phrases y^rmc* : offensives ^ qui se dit De toutes les armes dont on se sert pour attaquer ; Ligue offensive, qui se <lit d'Une ligue par laji^eiledenx Princes ou deuxElatss'oblij;eiit d'entrer conjointement eu guerre .outre un autre Prince ou contre un autre Étal ; et , Guerre offensive , dans aquelle ou attaque l'ennemi , par opposition h Guerre déferuive , où l'on ne lait qne se délendre. L'épée j le mous- .luet , le pistolet j etc. sont des armes oj- J\.nsivcs. taire une ligue ojfcnsive et défensive. Il y a ligue offensive et défensive entre ces deux Princes. Guerre ojjensive.
En termes de Guerre, Offensive se prend aussi siibslantivem. pour dire , Attaque. Le Général, après avoir été long-timps sur la défensive, a repris l'offensive,
OFFENSIVEMFJ^T. adyer. D'qne manière olîensive. Agir offensivenunt contre -l'ennemi , contre quelqu'un.
OFFEKTOIHE. s. m. La prière qui dans la Messe précède iminédiatemeuc l'oblaiion du pain et du vin. C'est aussi la partie de la Messe dans laquelle le Prêtre olTre à Dieu le pain et le vin avant que de le consacrer. Le Prêtre en étoit à l'Offertoire.
OFFICE, s. m. Devoir de la vie humaine, de la société civile. // est de l'ojjice d'un Magistrat , d'un bon Pasteur , d'un bon Citoyen , de. . . . 'l'ous l:s ojjicet de la vie civile. C est l'office d'un bon père , d'un bon mari , d'un bon ami, Cicéron a fait un Traité des ( 'jfices. Le Livre des Offices de Saint Ambroise.
On dit fij^uréinent , Paire quelque chose éC office , j»i,'ur ttire, Faire quelque chose de son pro])rc uiouvement , sans eu être requis.
Et l'on dit , qu'{/n Juge a informé d'office , pour dire , qu'il a inlormé sans eu être requis , et par le seul devoir de sa Charge.
On dit aussi , Des Experts nommés d'office. On conviendra d'Experts , sinon il en sera nommé d'office , c'est - à - dire que le Juge en nommera.
Office, signifie aussi , Protection , assistan:r, service ; mais c'est ou l'épilhèle qui préèi'e , ou le mot qui suit qui en détermine le sens. Accoidei-moi vos bons ofjices auprès d'un tel. Je vous d< mande vos bons offices pour un tel. Il est d'un cœur noble et généreux d'aimer à rendre de bons offices. C est un bon office , t'tit un office d'ami que vem lui «vej
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rendu. On dit dans le sens opposa,' Rendre de mauvais offices à un homme , pour dire , Le desservir auprès de quelqu'un.
tlFFiCE, signifie aussi. Le Serrico de l'Eglise , les Prières publiques, avec les cérémonies qu'on y lait. L'Offict Divin. L'Ofice de la Cathédrale ett poairpeux. Entendre l'Office. Dire l'Qfjtct.
On fait bien l'Office dans cette Lglist. Assistera l'Ofjice. Il est à V OJfiec. L'Of- Jice de lu twit , l'Ojfice du matin , VOJj'ict du soir, L'Office de cette Fête est fort long.
On appelle Office de la Vierge , Office des Morts , Certaines prières queî'Église a réglées , en l'honneur de la
aainte Vierge , tta pour les Morts.
Il y a un Olfice abrégé de la Vierge, qu'on appelle Le petit Office.
Il signifie encore , (j-tie partie du Bréviaire que tout liénéficier ou tout Ecclésiastique dans les Ordres sacrés , est obligé tie dire chaque jour; et en ce sens il se joint oriliiiairement avec l'adiectil possessif. Dire son Office, A quoi en étes-reus de votre OJfice i Quand f aurai achevé mon Office,
On appelle Livre d Ojfice , un Livre qui contient les Prières chaulées ou recitées au service Divin. Acheter un Livre d' Ojfice,
Office , signifie aussi. Charge, Emploi avec Juridiction. L office de Connétable , de Chancelier , de Maréchal de France , etc, Ojfice de la Maison du Roi. Office de Grand Maiire , de Grand AumCnier , etc. Office de Judicature , dt Président , de Conseiller , etc. Office dt Finance, Ojfice de_ 'J'résorier de trance\ de Contrôleur , d'Elu , etc, Ojfice Royal. Ojjice de Ville. Ojfice Municipal, Ojfice ancien , alternatif , triennal, quatriennel. Ojfice héréditaire, Ojfice casuel, Oljiet vénal. La vénalité des Offices, Tiaiter d'un Ofjice, Acheter un OjJice, Saisir , décréter un Office à la barre de la Cour. Créer des Offices, Création d'Offices, Of- Juet de nouvelle création. Supprimer des OJficet, Suppression d'Offices. Lever un Ojfice aux parties casuelles. Les provisions d'un Ojfice. Il a un Ojfice. Exercer un Ojfice, Etre pour^vu d'un Office. Etre métu d'un Ojfice, Remplir un Office , c'est-à-dire, S'en ai quitter.
Dans les Juridictions Seigneuriales, on nomme Celui qui fait les fonctions du ministère public , Procureur d'Office, ou Procureur Fiscal,
On appelle Saim-Ojfice, La Congrégation de l'Inquisition établie à Home.
Office, signifie aussi Fonction. .Von estomac Jait Jort bien son office , ne fait plus son ojjiee. Il n'a plus àe Secrétaire , mais un de ses domestiques en jait l'oifice.
Office , signifie aussi. L'an de lairc, de préparer ce qu'on sert sur table pour le fruit. Ce domestique sait bien l'office , sait très-bien tojfftce, entend bien l'ojJice,
Il se oit aussi , De la c'asse de domestiques qui mange .'i l'olfiied.ins une ii.aisou. Dans cette maison l'oJfice est très-nombreux.
OrricE. s. f. lieit dans une maison i où l'on ail , où l'on prépare tout ce que l'on met sur la lal.Ie pi ur le dessert , et lians lequel on gariie le linee et la raisselle, Manger à t Office, boirt
i (office. Une office placée bien commodément.
Offices au pluriel, est aussi féminin.
Ce terme compreml tous les lieux où l'on prépare et où l'on garde tout te qui est nécessaire pour le service de la table. Ily a dans ce Palais de grandes offices. I^oifà de belles offices. Des offices bien éclairées.
OFFICf AL. s. m. Juge de Cour d'Église. L'Official de Fans , VOfficial de ïyon , etc. On l'a cité pardevant l' Officiai.
OFFICIALITÉ. s. f. Juridiction de rOtfitial. L'Of/icialité de Farts , etc.
Frcmoteur de t OJJicialité. Frocureiir de V Utficialité. Le Parlement les a renvoyés à t'Ojficialitc. Sentence de l'Ojficialité. Les prisons de l'Officialité. *
Jl signifie aussi Le lieu où l'Olficial rend la Justice. Il y avoit beaucoup de mo:ide à l'Ojficialité. Il est logé près de t'Oificialité.
Officiant. a<ij. m. Qui officie à
rJÎ^Hse. Le Prêtre officiant.
11 est aussi substantif. L'Officiant encensa l'Autel.
Dans les Monastères de filles , la Reli trieuse nui est de semaine au chœur, se nomme Ojlieiante.
OFFICIEL , ELLE. adj.Il s'emploie dans le stylo des négociations, pour désigner Ce qui est déclaré , dit, propose en vertu d'une commission expresse , d'une autorité reconnue. Déclaration, proposition , répense officielle. OFFICIELLEMENT, «dver. D'une manière officielle. La Cour n'a pas été instruite olficiellement de ce traité.
OFFICIER. V. n. Il est de quatre sjllabes. Faire l'Olfice divin à l'Éj>lise. Ces Frc'tres officient bien. On officie bien en cette Eglise-là.
11 se dit plus particulièrement De celui epii célèbre une Graml'Messe , ou qui préside à l'Office divin. C'était un tel Evcque qui officiait h cette cérémonie. C'est au Curé à officier dans son Eglise.
On dit familièrement , qu' l/n homme officie bien j pour dire , qu'il man{;;e et boit bien , qu'il fait bien son devoir à table.
OFFICIER, s. m. Il n'est que de trois syllabes. Qui a un Office , une tliarf.e. Officier du Roi. Officier de Guerre. Officier du Parlement. Officier du Seigneur. Officier de l'Évéque. Officier de faille. Officier de Justice. Les Officiers de la Couronne. Grands Officitrs. Petits Officiers. Officier de la Maison du Roi, de la Reine. Officier cAej le Roi , che^ la Reine , etc. Un Officier de chei le Roi , de che^ la Reine j etc. Officier dans les troupes. Officier Général. Officier subalterne. Les hauts Officiers. Les bas Officiers. Officier de la garnison. Officier en garnison , etc. Officier au Régiment des Gardes. Officier dans la Marine. Of/icier de Marine. Officier Marinier. Officiers Généraux ; et sous ce dernier nom l'on conq)rend tous ceux qui ont nu grade entre celui de Maréchal de France et celui de Brigadier.
Officier, signifie aussi, Le domestique d'une f^rande Maison , <|iii a soin de l'office, qui prépare le fruit, et qui Tome il.
garde le linge et la vaisselle , etc.
Ccst un Officier de maison. Et Officiers au ))luriel , conq)rend encore le Cuisinier et le Maître d'Hiitel. Il est bien servi , il a de bons Officiers. Il ne saurait donner à manger j car il n'a pas ici ses Officiers.
On appelle chez le Roi, Officiers de la bouche j Les Écuyers de cuisine qui travailleur pour la bouche du Roi; Ojficiers du gobelet j Ceux qui sont chargés de fotunir le vin pour la bouche (lu Roi ; et Officiers du commun j Tous ceux qui travaillent pour les autres tables de la Maison du Roi.
Dans l'usage ordinaire , par le mot Officier, on entend un militaire, un homme qui sert dans les troupes. Dans les Cours de judicature , on appelle Officiers, Ceux qui sont revêtus de quelque charge ; et dans la plupart des Compagnies , on appelle Officiers , Ceux qui sont chargés de quelque emploi , ou ^ui sont à la tète de la Compagnie.
OFFICIEUSEMENT, adv. D'une manière officieuse. Il s'est offert à moi fort officieusement. Il l'a accompagné officieusement che^ son Juge.
OFFICIEUX , EUSE. adj. Qui est prompt à rendre de bons offices , serviable. Il est si officieux. Vous êtes trop officieux. Civil et officieux. Une personne officieuse. Il s'emploie quelquefois dans un sens ironique , et substantiv.
pour. Flatteur empressé. Il fait l'officieux. Il faut écarter tous ces ofjicieux.
On appelle Mensonge officieux , Un mensonge fait purement pour faire ))laisir à quelqu'un , sans préjudice de personne.
OFFICINAL, ALE. adj. Terme de Pliarniacic. Il se dit en cette phrase. Compositions officinales , pour signifier , Les préparations pharmaceutiques qui se trouveiit toutes c(nnposées chez les Apothicaires ; à la différence des Compositions magistrales , qui sont celles qui sont composées conformément à l'ordonnance <Iu ^Alédeciu.
OFFRANDE
f. Don que l'on
que
offre à Dieu. Belle offrande. Offrande agréable à Dieu. Faire une offrande. Les offrandes et les aumônes.
Offrande , se <lit aussi De la cérémonie qui se pratique aux Messes îles Paroisses, et à quelques autres Grand'- Messes, où le l^rètre tourné veis lo peuple, présente la palène à baiser, et reçoit les offrandes des Fidèles. .(4iler à l'offrande. On donne ce qu'on veut à l'offrande. Pendant l'offrande. Présenter le pain bénit à l'offrande.
On dit, À l'offrande quia dérction , et L'offrande est à dévotion , pour marquer , que L'olfraude est une chose t jurement libre , et qui dépend de la )i)nne volonté; et cola s'applique ortljnairement par manière tle proverbe , ù tout ce qu'il est libre de faire , ou île ne pas faire.
On ilit proverbialement , ^ chaque Saint son offrande , ]>our dire , qu'il tant rendre des devoirs , des civilités, îles soins , à tous ceux qui ont quelque pouvoir dans une altaire'.
Les Poètes et les Orateurs étendent ce mot Offrande , pour signilier, Tout
ce qu? l'on offre à quelqu'un pour lui marquer son respect , son dévouement , son zèle.
On dit figurément et proverbialement, Aller à l'offrande, pour, Aller faire chacun son compliment particulier à queUju'un. Et vous , ne viendre^vous pas à l'offrande ?
OFFRANT, adj. Celui qui offre. Il n'a pas de téminin , et n'est en usage qu'en cette phrase de Pratique, Au plus offrant. On a vendu ses meubles à l'encan j et on les a adjuges au plus offrant et dernier enchérisseur.
OFFRE, s. f. Action a;oirrir.i'flire une offre. Recevoir une offre. Offre de service.
Il signifie aussi Ce que l'on offre.
Offre réelle. Une belle offre. De grandes offres. Accepter une offre , des offres. Agréer des offres. Refuser des offres. Des offres suffisantes. Cest ma dernière offre. On m'aroit fait des offres séduisantes.
Il signifie aussi , La proposition qu'on fait de donner ou de faire telle ou telle chose à telle et telle condilion. Ses offres ont été reçues en Justice , ont été déclarées bonnes et valables. Ces offres sont raisonnables , suffisantes. Je lui en ai fait l'offre , on lui en a fait l'offre par un Sergent. Offres réelles , à deniers découverts. Offres par écrit. Offres verbales. Révoquer ses êffres.
OFFRIR. V. a. J'offre, tu offres, il offre ; nous offrons , vous offre\ , ils offrent. J'off ois. J'ojfris. J'offrirai. Offre , offre-{. Qiie J'offre. Que f offrisse. J'offrirois , etc. Présenler ou proposer quelque chose .i quelqu'un, afin qu'il l'accepte. Offrir un présent. ■ Offrir de l'argent. Il m'a offert sa maison , son carrosse. Offrir l'usage d'une chose , en offrir la propriété.
On dit , Offrir le choix des armes à son ennemi , pour dire , Lui en donner , lui en laisser le choix ; Offrir son service , son crédit, ses amis a quelqu'un , pour dire , Lui offrir de le servir de son créilif et de celui de ses amis ; Offrir la main à un homme , a une dame , Four dire , Lui présenter la main pour aider à marcher.
On dit figurément , Offrir son épée à quelqu'un , pour dire , Lui marquer qu'on est prêt à tirer l'épée pour sa querelle.
Il se dit aussi en matière de Religion. Offrir en sacrifice. JesusChrist s'est offert volontairement pour nous à son Père. Offrir un sacrifice. Offrir en holocauste. Offrir des victimes. Offrir de l'encens. Offrir les prémices des fruits de la terre. Offrir ses actions de grâces à Dieu.
On dit figurément , Offrir à Dieu set maux , ses douleurs , ses maladies , ses pertes, etc. pour dire, Les souffrir pour l'amour de Dieu, et les présenter a Dieu, afin qu'il les accepte comme une satisfattlim pour nos pi'chés.
Offrir , se dit aussi en parlant De ce qu'on propose tle donner ou de faire , etc. Il offre cent mille écus d'une telle Cliarge. J'en ai refusé plus que vous n'enoffrex. Il offre tant d'une telle ferme. Il offre de le prendre à telle et telle condition. Il s'est offert de bonne grâce à y aller t d'y aUer. Il m'a offert de me vendre
i8fî
yo m'ai'on. Il m'a offert ta protectkii , son secours* ■ '
0:i «lit, Offrir à la vue, offrir aux yHUx de quelqu'un , pour lliie , K<|)Oser a ta vue <(<• (|ih'I(|ii'iiu , nioltre sous le* yeux lie (jufltju'nn. rJ'off'rei pas un si étrange objet à ma vue.
Il s'cuipliiic aussi (ivcc le pronom peisonm:!. // s'est offert de lui-même à me servir. Il faut prendre garile à ne pas s'offrir toujours de soi-menv. i^ premier objit ijui s'est vffert à mfs yeuM,
On «lit aussi daus lu im">nip «frcption: i/ s'offre une grande dif/ici:lté, Il ne s'ofpira jamais d'occasion plus favorable , Il a pris le pramiej' emploi tiui s'-ést offert.
OFfKKT, r.i'Ti;. participe.
OFFUSQUER, v. a. Empêrlicr <le voir, OH d'ètic vu. Ku qutrlques phrases , il .signi.'io seulement , Enip •(lier ilVrre vu. Ja:s nuées offusquent le soleil , offusquent le jour. Kn «l'iutres, roniine • laiis la snivaure , il signifie , Enipé- <:her <)e voir. (itei-Mous de devant moi, voiis m'offusque^ la vue.
Il sipnitie aussi en même temps , Empùchrr île voir , et enip(*rlier dVfre tu; comme dans celte phrase, Ces arbres offusquent votre maison. Car alors on veut ilire , qu'ils empêchent qu'on ne puisse voir la maison, et que de la maiKon on ne, puisse voir les environs.
Offusquer, sienifie aussi, EmpAcher de voir en tMilouissant , t^Mouir.
Le soleil m'offusque les yeux. Une trop grands clarté offusque.
On dit fii^uromeut, que Les vapeurs du vin offusquent le cerveau , que les passions offusquent la raison , pour dire, que Les vapeurs du vin troulilent le cerveau , que les passions troublent la raisim.
On dit (ig. Offusquer, pour. Choquer la vue , donner de l'ombrage , déplaire. Qu'est-ce yuj vous offusque en telafCet homme l'offusquait depuis longtemps. Cet homme est né jaloux , tout l'offusque. Il siunitie aussi , La crainte d'fiire surpasse. Cet Artiste a un rival qui l'offusque.
Offusqujî, âB. participe. Ce bâtiment est offusqué par les maisons voisines. Il signifie figurément , iitre surpassé par quelqu'un. // se sent offusqué.
OGIVE. .«. f. Terme d'Art hitecture.
Arceau en forme d'arête , qui passe en dedans d'une voûte , d'un angle à l'angle opposé. Les ogives sont commuats dans l'Architecture gothique.
OGNON. s. m. Terme de Botanique.
Nom gëni rique que l'on donne à cette partie de la racine de f]uelques niantes , qui est d'une (orme à peu iirOs sphériqne , et dont la base produit des ratine» fibreuses. On en distingue de plusieurs sortes. Il y en a qui sont C(unposc« de plusieurs couches, d'autre» de plusieurs écailles ; on en trouve qui sont doubles , quelques-uns sont Tamassé.s en grand nombre sous une enveloppe roinnnine.
On lionne plus particulièrement le
nom il'og:ion à iiiie'plante pot?gi*re , qui a une racine buiheuse d'une ligure ronde, communément un peu aplatie , de savein et d'odeur lijrle , ci>ir»|>08ée de plusiWiirs tuniques ou pellicules , qiii s'enveloppent. les unejt les autres ; et cette ratine est ce que dans l'usage ordinaire 6n appelle Ognon. 'Tête ao.
gnon. Hotte d'ognvns. Ognon blaju. Ognon rouge. Soupe a l'ognon.
On appelle Chapelet d'ognons , Une grande (piautité d'ognons attachés ensemble.
On dit, Il croit à la façon d^sognors j pour , Il croit en grosseur et non en liauteur ; // regrette ï:s vgnoris'd' Egypte , pour , Il regrette son pieinitr eiar quoiqu'il soie il.ins iiii' uieilleui .
On dit familièrement iWn homme qui est tort couvert *ie vèlemeiis , qu'// est vétU comme un ognon.
i'.N RAHG d'ognon. Phrase adv. et
Îiopulaire , dont on se sert en p.irlant ie. plusieurs personnes qui siuit rangées sur une iné.iie ligne. Sit^t qu'il fut entré j il alla se mettre en rang d'ognon. Ils éloient tous eh- rang d' ognon. Il est (In discours tamilier.
On oit, Se mettre en rang d'ognon.
yoye\ Mettre.
OONOK , se dit aussi d'-Une certaine ilureté douloureuse qui vient aux pieds.
OoNOîf , est encore Une sorte de voussure de la sole iin cheval , qui surmonte plus dans un enuroit que dans un autre, soit après une fourbure , soit à raison de la foiblesse on du dessèchement de la soile , du resserrement des quartiers, ou de l'ignorance ilu .Alaréthal.
OGNONET. subst. masc. Sorte de poire d'été.
OGNONIÈRE. subst. fémin. Terre semées d'ognons.
OGRE. s. m. Espèce de monstre imaginaire , <]u'on suppose manger de la ctiair humaine, et (jui est lievenu du langage ordinaire dans cette phrase du discours familier. Il mange comme un ogre j pour dire , qu'il mange excessivement.
O JI
OH. Interjection qui marque la surprise ou l'alfirmation. Oh j oh , je n'y prenais pas garde. Oh , vraiment , je m y connais bien. Oh , pour cela j non.
OIE. s. f. Espèce d'oiseau aqnacane. Oie sauvage. Oie domestique. Oie
tique, p'"' H'O^ et plus grand qu'une cane. Oie sauvage. Oie grasse. Plume d'oie.
On dit, 'Tirer l'oie , pour exprimer Une sorte d'exercice que font le» bateliers , en attachant à une corde sur la rivière une oie en vie, qu'ils shnt obligés d'arrai her p.'U" morce lUX avec les dents. Aller voir tirer l'oie sur la rivière.
On appelle Jeu de l'Oie , Un Jeu que l'on joue avec de» dés sur un carton où il y a «les figure» d'oies J
représentées et pincée» dan» un certain ordre ; et, Conus de ma mère l'oie , Lies conte» dont on amuse les enlans.
Cette nourrice fait des contes de ma mère foie.
(}n dit aussi fam. qu'(/n homme fait descontes de ma mère l'oie , (JiniiiI il dit des choses où il n'y a nulle apparence de raison et de vérité.
Patte u'oie. k'oy. Pattb.
l'i-.TiTE-ciE. ». f. On appelle ainsi I>e cou, les ailerons, et ce qu'on retranche d'une nie ou d'une autre volaille qu'on pré]>aie])Our la faire cuire.
On appelle iiguréinent Petite-oie , les bas, le (Jiapeau , les rubans , les gants , et les autres ajUKteniens néce»- •iaires pour rendre in habillement' complet.
On dit aussi, Petite-oie , en terme»
lie g lanterie , pour signifier Ues faveurs légères.
OlhïJS,. H, f. M«t qui a pa»sé de i'fupagnol dans notre tangue. (On ne jirononce point l'I , mais il mouille tes ilenx L. ) Espèce de potage dans lequel il entre plusieurs racines et plusieurs viandes uiflérentes. On stririt une excellente aille. Pot à aille.
OINDBE. V. a. J'oins, tu oins. Il oint i nous oignons. J'oignais. J'oignis. J'ai oint. J'oindrai. Que j'oigne. Oi~ gnant. l'roiter d'huile ou de quelque autre matière grasse. Autrefois on oignait les athlètes pour la lutte. La Pécheresse qui oignit les pieds de I^otre-Seigneur. Les Anciens se faisaient oindre au sortir du bain. Oindre une tumeur avec de l'onguent , pour l'amollir.
On dit proverbialement et fipirément , Oigne{ vilain , il vous poindra ; poigne\ vilain , il vous oindra , ywur dire^ qu'Eu faisant du t>ien à un malhonnête homme , on n'en rcjoit que du déplaisir ; et qu'au contraire, en le goiirmandant , on en tire ce qu'on veut.
Oindre , se dit eu partant De»
saintes Huiles dont l'Église se sert dans l'administration de quelques Sacremens, et dans quelques cérémonie»
religieuses. Oindre un malade avec les saintes Huiles. On oint Us Eviques à leur Sacre.
Il se dit anssi en parlant Des huile»
dont les Israélites se serroient autrefois , soit à l'égard de leurs Grands- Prètres , soit ii l'éeird de leurs Roi». Samuel oignit Saiii pour le faire Roi d'Israël.
Il se dit (ussi en parlant Des huiles dont on se sert à la cérémonie d« Sacre <le quelques Rois. On oint les Rois de France à leur sacre a\ec l'huile de la sainte Ampoule.
OiKT, oii»TB. participe.
Il est aus.si'siibstantif ; et on dit en termes de l'Ecriture - Sainte : Les Rais sont les oints du Stigneur. J t S V S - Christ est appelé par excellence , l'Oint d<t Seigneur.
OING. s. m. (On ne prononce pns le G. ) Il u'a dVsoge qu'en cette plirase ,
OIS
yi:ux- Oing , <jui siguifrc , I>a vieille , f^raisse do poic l'omluo , dont ou se sert |iiiiir tiotter les cc^ues des voilures i n pour d'autres usages. Graisser les^ roues d'un carrosse avec du vicux-oing.
OISEAU, s. m. Animalideux pieds, j avaut des plumes tt îles ailes. Bel oiseau. Oiseau rare. Oiseau mâle, Oi- ' seau femelle. Oiseaux de proie. Oiseaux , domestiques. Oiseaux privés. Oiseaux \ nocturnes. Oiseaux aquatiques,^ Oiseaux ■ de mer. Oiseaux de rivière. Oiseaux passagers. Oiseaux de passage. Oiseaux de bon j de mauvais , de sinistre augure. Les Anciens ohservoient le vol des oiseaux.
Entendre gasouUler les oiseaux. Le chant des oiseaux. Le ramage des oiseaux. Le gasouillement des petits oiseaux, Quand ' les oiseaux muent ^ quand ils sont en mue. Mettre un oiseau en cage. Oiseau qui parle , qui chante j qui sjffie. Un oiseau ■ qui coure. Un oiseau qui a d;s petits. Ces oiseaux sont drus j ils s'envoleront bientCt, Une colhction d'o'seaux, L'oiaeau jyiouche. L'oiseau de Paradis,
Ou appelle , en style poétique , VAigle , Voiseau de Jupiter ; le Paon , Voiseau de Junon y la Chouette , Voiseau de Minerve J et le Pigeon , Voiseau de Vénus,
On appelle populairement Le bœuf, L'oiseau de saint Luc.
On dit proverbiale;rient, pour se moquer d'Un homme laid qui se pavane , ou d'un sot qui lait le personnage , JVe voilà-t-il pas encore un bel oiseau ; Il .est lamilier.
On dit prov. d'Un homme qui est dans un état incertain , et sans savoir ce qu'il ilevien<lia , qu'17 est comme l'oiseau sur la branche.
On dit proverbialement , La belle plume fait le bel oiîeau , pour dire , que Les beaux liabits parent et servent à relever la bonne mine. On ilit aussi proverbialement , que La belle cage ne nourrit pas l'oiseau j pour dire , que Ce n'est pas assez d'être bien logé , qu'il (aut encore être bien nourri.
On dit aussi proverbialement, que Petit à petit l'oiseau fait son nid , pour «lire , qu'On tait sa lorlune peu à ])eu ; et, <\u'A chaque oiseau son nid est beau , pour dire , que Chacun trouve sa maisou, sa demeure belle.
On dit encore proverbialement, en parlant d'Un homme qui s'est évadé d'une prison , d'un lieu oii il étoit <:omme en prison , que L'oiseau n'y est plus J, que l'oiseau s'est envolé. On dit dans le même sens, Les oiseaux sont dénichés.
On dit proverbialement , Ll a battu les buissons > et un autre a pris les oiseaux, pour dire, 11 a eu bien de la peine, et un autre en a eu le proht.
On appelle en termes tle Dessin, de Peinture , Plan à rue d'oiseau , Un objet, un dessin représenté tel qu'on le verroit , si l'on étoit élevé perpendiculairement au - dessus conmie un oiseau. Il a dessiné cette Ville à rue d'oiseau.
A VOL d'oiseau, phrase adverbiale. Eu ligne droite. De Paris à
OIS
Rouen , il n'y a qu? iiingt lieif^t f 4 j;oA d'oiseau. '''■.:''
OisjiA.u , sn))rcutl qucîquQtiiis- absolument pour Un oiseau de proie. Un ciseau dressé pour la chasse. Oiseau niais. Oiseau hagard. Oiseau mué. Vieil oiseau. Oiseau de haut, vol, Lorter l'oiseau, taire voler l'oiseau. Dresser un oiseau. Un oiseau dr^essé. Un oiseau qui vole la perdrix ^j qui vule^le lièvre t qui yole le héron, qui vole ta corneille. Un oiseau qui prend, l'essor. Chasse à l'oiseau. Oji appelle Oiseau branchier , Celui qui n'a encore que la force de voler de branche en branche ; Oiseau déjiiieux , Celui qui ne revient pas quand il a perdu sa proie ; Oiseau d'échappé j Celui qui est venu d'ailleurs que de ceux qu'on élève ; Ofseau de lcurie.j Les laitcons , les gesilauts , et eii général tous ceux qui servent à la liante volerie ou à la lauconnerie proprement dite : on les appelle ainsi., parce qu'ils sont dresses à rc\cnir au leurre, et pour les ilistinguer de ceux qu'on nomme Oiseaux de poing, veis que Les autours, les éperviers , qui sont dressés à revenir sur le ])oing.
On dit : Réclamer un autour., et leurrer un faucon. L'usage des oiseaux de leurre est plus noble ^ et coûte beaucoup plus que celui des oiseaux de poing , qui demande moins d'appareil , est toujours plus utile , et souvent plus atiiusant^
On dit proverbialement , te n'est pas viande pour vos oiseaux j et cela se dit, soit pour l'aire entendre à quelqu'un que la chose dont on ])arle est trop bonne pour un homme comme lui , soit ])Our lui l'aire connoître que ce que l'on dif excède sa capacité. >^e touche^ pas à cela , ce n'est pas viande pour vos oiseaux. Ce discours-là vous passe , ce n'est pas viande pour vos oiseaux, ^
On dit proverbialement et figurément , qu' Un homme est battu de l'oiseau , pour dire, qu'il a été découragé , rebute i)ar une suite de mauvais succès, ou par quelqu'un obstine à lui nuire.
'xiRER l'oisbau, se dit d' Un certain exercice où l'on propose un prix pour celui qui abat d'un cou]> dt; liisil , ou d'un coup de (Jèche, la figure d'un oiseau attachée au haut d'une perche , ou placée sur un poteau.
Oiseau du Paradis. Constellation de l'hémisphère austral , qui n'est point visible dans nos climats.
OISEAU, s. m. Instrument dont les manœuvres .se servent pour pprter le mortier sur leurs épaules. Porter l'oiseau. Cet .Architecte qui est si riche a porté l'oiseau,
OISELEU. verbe actif. Terme de Fauconnerie. Dresser un oiseau pour le vol.
Il signifie aussi, Tendre des filets, des gluuux , etc. pour prendre des oiseaux : en ce sens il est neutre.
OisELÉ , ÉE. participe.
OISELEUU. s. ni. Celui qui fait métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux /iicts, ou autrement. Les jilets d'un Oiseleur, Autrefois (;e mot signitioit Celui qui aime la chasse à l'oiseau ; et en < c sens il ne se dit aujourd'hui que lorsqu'on parle de Henri
rO I(:^ .%^y
pelle Heurr r,Uwc/cur. ,^ , .
OlSELlEH. substaiCinascuf. 'Celui <lont le métier est d'élever et de vendre des oiseaux". ^ la solennité de l'entrée des Rois , le Corps des Oiseliers de Paris étoit obligé de lâcher cinq cents petits oisefiujc , auxquels, ils rendoi^ht Ifi lihené. ' •
OISELLERIE, s. f. Àrf déptcndra et d'élever des oisçaux. Il entend bien l'oisellerie,
OISEUX , EUSE , adjectil. Qui j)nr goût, ou par habitude ne lait rien, ou ne fait que <les riens. Gens oiseux et fainéans, Wiener une vie oiseuse, ,
Jl se tlit aussi Des choses, et dans ce sens, il se prend ])oar, Iiuiliîe,qiii n'est |)on à rien. Se livrer à des goût.i oiseux. Des disputes oiseuses. Des occupations oiseuses. Des considérations cisepses.
On dit, En fait de style. Une épithite oiseuse, des ornemens oiseux , Qui ne sérient en rien à la pensée.
On appelle. Paroles oiseuses. Des discours , des entretiens de choses vaines et inutiles. Ce sont paroles oiseuses.
OISIF , IVE. adj. Qui ne fait rien , qui n'a point d'occupation. Un homme pisij'.îl ne faut pas qu'un jeune homnie se tienne oisif, soit oisif. Ur,e vie oisive. V^ous voila bien oisif.
11 se dit aussi De certaines choses , pour marquer qu'on n'en fait point d'usage. La valeur est oisive pendant la paix, il y a bien des talens oisifs, '1 butes les vertus civiles sont oisives dans la solitude. En ce sens on dit , Laisser son argent oisi/j. pour dire, Ijnisser son argent sans le faire profiter.
OISILLON, s. m. Petit oiseau. Il n'est que du style familier.
OISIVEMENT, adv. D'une manière oisive.
OISIVETÉ, s. f. Etat de celui qiii est oisif. Demeurer , languir, croupir dans l'oisiveté. Il ne fait cela que pour éviter l'oisiveté. Vivre dans une honnête' oisiveté. Vivre dans une molle oisiveté. Oisiveté, se prend quelquefois, pour l'Habitude de l'inaclion , et en ce sens on dit , L'oisiveté est la mère de tous les vices ; et proverbialement , L'oisiveté est mère de tous vices,
OISON, s. mas. Le petit d'une oie.
Un jeune oison. Un petit oison. Un oison farci.
On dit ligurément et familièrement, qu' (/ne personne est un oison, un oisori bridé, qu'Ullc se laisse mener comme un oison, pour dire , que C'est un esprit borné , à qui on lait faire tout ce qu'on veut.
OLE
OLÉAGINEUX, EUSE. adj. Huileux. 11 n'a guère d'usage que dans le style didactique, et poiîr signifier Ce qui est de substance huileuse. Ce boif est oléagineux , de subsfa^ce oléagineuse. Matière oléagineuse. , , ,
OIJiANDllE, ou ROSACE, :S. (11.
ou KOSAGLNE, siibs.fenj. Ajbi'isseau aquatique. Ses léuilles ressemblent 'a, celles Uu laurier. Ses fleurs s<mt dis» posées en ios.e , etson.fnijt, a la forme À a a
«l'une amanilc. VoUandre ctt regardé comme un dangereux foison,
OLFACTIF , IVE. adjoc. Apparrr- Tiant à l'odorat. Les nerfs oljactifi.
C'est un terme d'Anatgmie. On ilit uu^si, I^'erjs olfactoiret.
OLIBAN. s. m. Cest le premier encens qui découle de l'arbre ,en larmes luttes de couleur jaunâtre. L'encens lie cette première (|ualitÉ est aussi «pjjelé , hncens mâle.
OLÎBRJU.S. substanf. mas. Pédant, < elui (|ui fait l'entendu. Il est du style lamilier. '
OLIGABCHIK. s. i'. Gouvernement politique, oii l'iiutorilé souveraine est entre les mains d'un petit nombre de personnes. l'Aristocratie dégénire quelquefois en Oligarchie.
OLIOAUCJiiyUK. adject. ^cs 2 jj.
Qui appartient à l'olij^arc hie. htat otigarchijue. Gouvernement oligarchique.
OLIiM. Mot riii|nunlt du Latin , <]ui sii^nifie, Autrefois j et dont on se sert comme <l'uu suîjstanlit' ]>lurirl , pour designer Les anciens registn-s i\n P.'irlement. Les olim furent con:mencJs en mil trois cents treize par Montliic, Greffier du Parlement. Les registres olim. Consulter les olim.
OI.INDK. s. 1. Sorte de lame d'éixie.
Les olindes viennent de la Ville d'Olindc dans le Brésil.
OLINDER. verbe neut. Tirer l'épce pour se battre. Cest un homme qui ne cherche qu'à olindcr. Il est i'amilier.
OLlNDiiUR. s. mas. Bréteur , ferrailleur ,,qui aime .1 olindcr.
OLI\A'rRE. adj. des a genres. Qui est «le couleur d'olive, jaune et basané. Il a le teint olivâtre , le vUsage olivâtre. Jl n'est guère d'usage qu'en parlant 0e la couleur de la peau;
OLIVAISON, sub. f. Saison où l'on fait la récolte des olives.
OLIVE, s. f. Sorte de fniîtànbyau, dont on tire île l'huile , et qui <-st bon à manger , (juand il est préparé d'une certaine la^on. Olive mûre. Olive verte. Olive de Luaues, Olive d'Espagne. Olive de Vérone. Olives charnues. J.es olives en mûrissant deviennent de couleur de pourpre , et presque noires. Les olives commencent à noircir, fouler les olives. Mettre les olives au pressoir. De l'huile d'olive. La chair des olives. Des noyaux d'olives. Cueillir des olives. Quan<l on dit , Un baril d'olives j un plat d'oUves j on entend , Des olives vertes confites dans de la saumure. Et quand on dit, Couleur d'olive , on entenef parler d'Une couleur verdàlre qui lire un peu sur le
i'aune. Drap de couleur olive. Drap coutur d'olive. On «jipeile houtvns faits en'olive , Des boutous qui ont la ligure d'une olive.
Or.ivK , ^e dit aussi quelquefois pour Olivier. Un rameau d'olives. Le Jardin des olives. L'olive est le symbole de la pair. V.n ce sens les Poètes disent ligu- Tément , Jaindre l'olive aux lauriers j
poor dire , Faire la paix après de* vit • loires.
On appeloit autrel'ois Olives , D'anciennes emboudiures de cheval, qui sont aujourd'hui ho»s d'usage. Olives à couplet J à p ignare lie , etc.
OuvE, >:e dit en termes d'Architecture , De certains ornemens en forme d'<ilivcs, qui sont sur les astragales.
OLIVKTE. s. (. l'Ianle qui ressemble au fénu-grec , et qui porte sa graine en tête <oniine le pfivnt. On «lire de cette graine une huile bonne k manger.
OLIVETTES, s. f. plu r. Espèce de clause en usage clic?, les Provençaux, après qu'ils ont cueilli les «dives. Elle se danse par trois personnes qui courent l'une après l'autre , en serpentant autour de trois oliviers. Danser les olivettes.
OLIVIER, s. rti. L'arbre qui porte les olives. Oliiier franc. Olivier sauvage. Flanter diS oliviers. Enter des oliviers. Les oliviers ne t ienncnt que dans les pays chauds. Vn plant t un bois d'oliviers. Une branche d'olivier. Couronn:
d^olivicr. Un cabinet fait de bois d'olivier. Une table d'olivier. Une boite de racine d'olivier,
OLLAIRE. adject. féinin. II se dit d'Une pierre tendre et facile a l:nllir. 0[i s'en sert à faire des pots.
Pierre ollaire.
OLOGRAPHE; adjec. des a genres.
Terme de Pratique. Il n'est guère d'nsjge qu'en celle phrase , 'À'estament olographe ^ qui se dit d Un testament écrit tout entier de la main du testateur.
OLYMPE, s. m. On appelle ainsi une numtagne de IMirssalie ; mais ce mot n'est mis i< i qite parce qu'on s'en sert en Poésie , pour signifier Le Ciel. Ainsi les Poètes disent, Les Dieux de V Olympe , le haut Olympe , du haut de l'Olympe. Son plus grav.d usage est en parlant des Dieux ou Paganisjne.
OLYMPIADE, suhs. i. Espace de quatre ans, à <-oniiiieiicer d'une célébration des Jeux Olympiques .i l'antre.
Les (rrecs comptoient les années par Olympiades. Alexandre commenya à régner la première année de la cent onzième Olympiade,
OLY.MPIFNS. ad), pluriel. Terme d'Antiquité. Nom que l'on doniioit à «lonzeDiviniiés, savoir: Jupiter, Mars, Neptune, Pluton , Vulcain, Apollon, Junon, Vest», Minerve, Cérès, Diane et Vénus. Il y avoit à Athènes un autel consacré aux Dieux Olympiens,
OLYMPIQUE, adj. des 2 genres.
Il n'a guère d'usage que dans cette phrase, /tuT Olympiques, qui étoient lies Jeux juiblics , ainsi nommés , par ce qu'on Icscélébroit auprès de la Ville d'Olymjne en Grèce , dans l'Elidc.
Remporter le frix aux Jeux Olympiques»
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Gagner, recevoir la Couronru cly I» pique,
OMliELLE. sub. f. Terme de Botanique. Il se dit De cette pan ie de quelques plantes qui ont ù l'exlrémile de leurs liges de petits rameaux nus , c'est-à-ilire , sans feuilles. Les rameaux s'évasent comme les bâtons d'un parasol , et portent les lleurs et les s<'mences. L'cnet , le panais, le cerfeuil ont leur fleur en ombelle.
OMHELUHiKE. adject. Terme de Botanique. Il se dit des plantesqui portent des ombelles on t\cK |iarasols.
OMBILIC, s. m. Terme d Analomie. Synonyme de nombril.
IjCS Botanistes nomment aussi Ombilic, Un enfoncement qui se trouve à certains fruits , comme celui qu'où voit ,'i une poire à la partie opposée à la queue.
OMBILICAL, ALL. adj. Qni apptirtient , qui a rijiport à remlnlic. Cordon ombilical. Région ombilicale,
OMBRAGE, subs. mas. L'amas des branches et des feuilles îles arbres, qui produit de l'ombre. Ombrage frais , agréable , épais. Ces arbres font un bel ombrage. On tlit pcétiipiemcnt , J ce onibiages verts , pour dire, L'«»mbrage que font les arbres quand ils sont bien garnis lie leurs feuilles.
Il signifie ligurément , Défiance , soupi^on. Donner de l'ombrage à quelqu'un. Il en a pris ombrage, il en a prrs de lombrage. Tout lui fait ombrage.
OWUHAGER. V. a. faire de l'ombre , donner de l'ombre. Ce giand arbre ombragcoit tous les envirorj.
On dit figurémeni et ]M)éliquement "d'Un granit Capilaine qui areinpoiié plusieurs vieillies , Les lauriers qui ombragent sa tête , qui ombrageas son front.
Ombraok, liB. participe.
OMBRAGI UX, EUSJ;. adj. Il ne se dit au propre quo Des clle^-nn•.t , des mulets, eti . qui sont sii;ets à avoir peur, et a s'arrêter, ou ,1 se jeter subitement de côté quand ils voient om leur ombre, ou quelque objet qui les suqirend. Ce cheval est ombrageux. Défaites-vous de cette béte , elle est ombrageuse.
11 se dit figurément Des hommes qiù prennent trop légèrement des souptons, de l'ombrage sur des choses qui les regardent , qui 1rs intéressent.
Cest un homme fort ombrageux. Un esprit ombrageux.
OMBBE. s. f. Obscurité qui est causée par un corps opaque o]iposé à la lumière , et dont la figure dépend de celle du corps. L'ombre de la terre cause l'éclipsé de ta Lune. Les ombres f'alongent quand le Soleil approche du couchant. L'ombre de l'aiguille marque les heures sur un cadran. Se coucher j se reposer , s'endormir à l'ombre d'un arbre , d'un buisson. Se mettre à l'ombre. Se pf^mener à l'ombre. Cet arbre ne fait guère d'ombre , ne donne guère d'ombre. Cette plante aime l'ombre , vient mieux à tombre qu'au soleil. Le soleil chasse Us ombres , dissipe les ombres. On ilit comniunémeiit ^ que L'ombre suit le corps.
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On dit poëtiqiicment , Les ombres dr la luiit, pour dire , Les ténèbres ; et l'on dit , Les ombres de la mort ^ l'ombre du tombeau j ]>our signifier , La mort, le tombeau.
On dit , que La vit des hommes passe comme l'ombrt ; et on dit ii<^urément , ^ue Les grandeurs du monde ne sont quombre tt que fumée.
On dit proverbialement et figiiré- Bicnt d'Un homme qui en suit un autre par-tout , qii'l/ le suit comme l'ombre fait le corps , que c'est son ombre ; et l'on dit (l'Un homme qui s'ellraie et' s'alarme trop légèrement, <\vCIl a peur de son ombre.
On tlit fii^urëment , Courir après une ombre , pour , Se livrer à une espérance i'antastique.
On dit ligurément d'Un homme qui 8e détie <le Irait , que 2'out lui jaii ombre. On <lit aussi , t'alie ombre à quelqu'un , pour dire , Obscurcir le mérife, iecréilil de quelqu'un parmi mérite plus éclatani , j)ar un j)liis j^riuid crédit. Il fait ombre à tous ses concurxens. Il n a pas asse{ de mérite pour faire ombre à personne.
Ombre, se jvrenii quolqueibis ])Our Pr<jtectit!n , laveur. Qu'a-t-il à craindre à l'ombre d^un si puissant protecteur i
Ombre , se prend aussi pour Prétexte ; et en ce sens il ne s'emploie qu'avec la préposition Sous. Il a attrapé bien des gens sous ombre de dévotion j sous ombre de piété j sous l'ombre de la dévotion ; sous l'ombre d'une piété affectée. Il lui a fait un mauvais tour sous ombre d'amitié, sous ombre de lui vouloir du bien.
Ombke , se prend encore pour Apparence. Il n'y a pas ombre de doute; l'ombre du doute. Il n'y a pas l'ombre de bon sens. Je n'y rois pas la moindre ombre de difjiculté. L'ombre même du mal lui fait peur. Les Romains en ce temps-là n avaient plus que l'ombre de la liberté. La République Romaine n'étoit plus que l'ombre de ce qu'elle avait été autrefois.
On dit en ce .sens, Prendre l'ombre pour le corps j pour dire , Prendre l'apparence pour la réa'ité.
Il se prend aussi pour Sif^ne, figure <l'iine chose à venir. Les cérémonies et les sacrijices du vieux Testament n'étôicnt que les ombres des mystères et des vérités du nouveau. Et en ce sens il ne se dit qu'en parlant des choses <le l'antienne Loi, par rapport à celles de la nouvelle.
O.MB«E , en fermes de Poésie , et dans le langage des anciens Païens , se prend pour L'âme séparée du corps.
L'ombre d'Achille lui apparut. L'ombre de César. L'ombre du Ùrand Pompée.
Les pâles ombres. Les ombres vaines.
Pluton règne sur les ombres. Le Royaume des ombres. Un Magicien qui évoquait les ombres,
O.MBBE , en termes de Peinture, se «Ut Des cciuleurs obscures qu'on emploie dans un tableau , pour représenter les parties des objets les moins éclairées , et qui servent à donner du reljetaux objets éclairés. Donner des ombres plus ou moins fortes. Ménager ks
ombres. Les ombres sont bi^n entendues dans ce tableau.\ Oyez Obscur , Cl-mh
OBSCUR
On dit figurément d'un léger défaut , qui n'ellace point le.s benuies d'un ouvrage , le mérite de quelqu'un , que C'est une ombre au tableau.
On appelle aussi Ombic , ou Terre d'ombre , Une terre brune et noiràae , qu'on emploie dans la Peinture.
Omiris. subs. f. pi. Terme d'Antiquité. Les Homains se scrvoiont de te mot pour ilésigner Les personnes que les convives luvités amenoient avec eux.
OMBRE. Jeu. Koyej IIombre.
OMBKEK , V. a. en termes de Peinture, signiKe , Distinguer par le moyen du crayon ou du pinceau , ce qui est su])posé n'être paslVappé liela lumière, ti'avec ce qui < n est Irajipé. Il faut ombrer cela davantage.
Ombré, ée. participe.
OMEGA, s. m. Nom de la dernière lettre de l'Alphabet Grec.
H se dit queltiiielois figurément et familièrement , Jj'un éco'ier qui est le ilernier de sa classe. Cet écolier est toujours l'oméga,
OMELETTE, substant. fcm. OEufs battus ensemble , et cuits dans la poêle avec du beurre , du lard ou de Ihuile. Omelette au beurre. Omelette au lard. Omelette soufflée. Omelette baveuse.
OMETTRE, verbe act. 11 se con jupue comme Mettre. Manquer volontairement ou involontairement à faire ou à dire ce qu'im potivoit ou dcvoit faire ou dire. Je n'omettrai rien de ce qui dépendra de moi pour votre service. Je ferai tout ce qu'il Jaut sans rien omettre. Il a omis ce qu'il y avait de plus important dans la cause. Il a omis deux ou trois mots dans sa lettre. Prene^ garde d'omettre quelque chose d'essentiel. Prenez garde de ritn omettre, Prene^ garde d'omettre , de n'omettre aucune des formalités nécessaires. Gardez-vous d'omettre aucune formalité. C'est ua homme qui n'omet rien pour parvenir à sesfns. Ce qui paraît omis dans cette pièce , dans ce contrat, a été omis à dessein. J'ai omis de vous dire. Il a amis de marquer , de toucher les choses principales. J'omettais qu'il a fait, qu'il a dit telle chose. On peut omettre le reste de l'histoire, cela se devine.
Omis, ise. participe.
OMISSION, s. m. Manquement à une chose de devoir ou d'ii.sage. Faire une omission. Une omission considérable dans une matière importante. Ce n'est qu'une faute d'omission. Omission volontaire et coupable.
On appelle Péché d'omission , Le péché qui consiste à ne pas faire ce qui est commandé. On l'oiijiose à Péché de commission. C'est un péché d'omission que de manquer à entendre la Messe un jour dt Fitt.
ii{y
OMOPLAIE. s. f. Os de l'éjjaule ]ilat et large. Il arcit l'omoplate rempue.
OMPHALODES. s. m. Plante qu'on cultive depuis quelque temps dans les jardins , à cause de l'abondance et de la beauté de ses (leurs qui sont d'un bleu très-vil'. On la nomme aussi Vttitt Cansoude,
ON. Pronom personnel indéfini, et des 2 genres , qui marque indéfuiinient une ou plusieurs personnes , et cj^ui ne se joint jamais qu'avec la troisième personne singulière du verl)e.
On dit que. , , On raconte. On fait la guerre, {lue fait-on céans! Aussi dit-on que. Prendra-î-an cette place ? Ce qu'on aime. Si vous faites cela , que dira-t-on f Qu'en dira-t-on .■" On lui a confié un secret. On lui a écrit une lettre.
(Quoique ce nom soit ordinairement suivi d'un masculiiK, coninio dans cette phrase, On n'est pas toujours maître de SCS paisions j il y a des cirionstaiu es qui marquent si précisément qu'on parle d'une femme , qu'alors On est suivi d'un féminin. Exem])lc , On n'est pas toujours jeune et jijlie. Quand on est jolie j on ne l'ignorepas. 11 se joint aussi avec le pluriel dfî et un nom. On n'est point des esclaves , pour essuyer de si mauvais traitemens.
En certaines occasions , peur la douceur de la prononciation , on met avant On l'article le , dont \'e s'élide. Il faut que l'on consente. Si l'on nous entendait. On dit proverbialement, qii'l/Berfisonne se moque du qu'en-dira-t-on , qn elle est au-dessus du qu'en-dira-t-on , pour ilire , qu'Elle méprise tout ce qu'on jiourra dire. Le qu'en-dira-t-on ne létonne point. Se moquer du qu'en-dira~ t-on.
On dit familièrement , Croire sur un on dit , sur des on dit j condamner quelqu'un sur un on dit , sur des on dit , pour dire , Croire , condanir.er quelqu'un sur un simple rapport, sur des bruits vagues.
On dit proverbialement, Oi» est un sot , pour dire, qu'Un rapport vague et sans autorité doit être regardé comme une sottise,
ONAGRA. s. f. Plante qui nous vient de l'Amérique. Elle porte d'assezbellcs fleurs jaunes et eu rose, mais fort <lélicatts , et qui sont de peu iXb durée. On la dit astringente et bt.nne pour arrêter le sang.
ONAGRE, s. m. Âne sauvage. Les Onagres du désert.
ONAGRE, s. m. Ancienne machine de guerre pour jtter des piencs.
ONC. ONQUES. adv. de temp.?. Janutis. Je ne vis enc un ci méchant bemml^
C'est le plus milchant homme qui fut onques. Il n'en fut oneqnet de plut maladroit. Il est vieux.
ONCE. ». f. Poids pesant huit gros.
La livre de Paris est de sei^f onces. La livre Romaine n'est que de dvu^e onces, il y a huit onces au marc. Il y a huit gros à l'once. Cela pèse tant d'onces. Le poids d'une once. Vendre quelque chose à l once. Une demi-once.
On (lit iigiirémentet familièrement, qu' I//1 homme n'a pas une once de jugement , une once de sens commun , une once de bon sens , pour dire , qu'il n'en a point (lu tout.
ONCE. .s. I'. Animal dont la peau est taclietée comme celle d'un tigre , et ilont on se sert en l'erse pour chasser et prerwlre les gazelles. Le Chasseur porte VOrceen croupe , et ne \.\ met ,1 ïerre que quand il découvre une gazelle. Once sjuvage. Once apprivoisée. L'once atteint tris-promptemenf sa proie , etl'étianp,le.
ONCIALES. ad), f. pi. Terme d'Antiquité. Il se dit Des grandes lettres dont on se servoit autrefois pour les inscriptions et les épitaphes.
ONCLE, s. m. Le IVère dn père ou de la mère. Oncle paternel. Oncle maternel. L'oncle et le neveu , l'oncle et la nièce.
On appelle Grand-oncle j Le Iri're <lu granil-p re ou «le la grand'inérc. Son grand-oncle du côté paternel^ du côté maternel.
On appelle Oncle à la mode de Uretagne j Le cousin germain t\n père ou de la uiéry. Mon père et lui étoient cousins germains , par conséquent il est mon oncle à la mode de Bretagne.
ONCTION, s. f. Action d'oindre , qui entre dans l'administration de quelques Sacremens , et d.ms plusieurs cérémt.nies <fe l'Eglise. L'onction du Baptême. L'onction de l,i Confirmation. Onction sacrée. L'onction des Evéques. L'onction sacerdotale. L'onction des Rois. L'Eyêque qui a fait les onctions.
On appelle Extrême-onction , Un des «ept Sacremens. Koyej Extrèm e-
O N c T ION.
Use <lit (i"»rément, dans le langage do la piété , Des mouvemens de la gr.ke , des consolations dn Saint-Esprit. Onction intérifure. L'onction de la grâce. L'onction du S:'int- Esprit. On dit aussi , "^qu' Il y a de l'onction dan: un sermon , dans un discours , dans un livre de piété , pour dire, qu'il y a des choses qui touchent le cœur et portent à lu tlcvotinn.
ONCTUEUSEMENT. adrer. Avec onction. L'Imitation deJtsVS-CHRIST est un livre onctucustment écrit.
ONCTUELX, ElISE. ndj. Qui est d'une sulistance grasse et huileuse. Ce bois est onctueux. Cela a quelque chose d'onctueux.
11 »ignilic antsi rii^irémcnt , Qui a de l'onciion , et il se <iu Des choses et des personnes. Ce Prédicateur parle de U Religion de la manière la plus onctueuse. Un Fiédicateur onctueux.
ONCTtOSlTÉ. ». f. Qualité de ce qui est onrineux. Il n'a guère d'usage
3UC >lans le didactique. Les bois qui ont c l'cnttuosité biùltnt jacUtment.
ONDlî. 8. f. Flot , sonlèremcnt de l'eau agitée. Le vent fait des ondes sur les rivières. Il ne fait pas bon sur la rivière , les ondes sont trop grosses,
U n'a guère d'usage qu'en Poésie, pour signifier L'eau en général ; et il se dit principalement de la mer. Sur la terre et sur l'onde. Il vogue sur Us ondes. Le soleil se cachf dons us ondes , sort du sein de tonde. L'onde amère. yi la merci des ondes. Au gré de l'onde.
Les Poètes appellent L'onde noire , L'eau du Styx et du Cocyte. Passer l'onde noire. Et ils disent de l'eau claire d'un ruisseau qui serpente • Le crystal de son onde. Son onde fugitive.
Ounss , au pluriel , se dit De ce qui est lait en ligure d'onde. Les ondes d'une moire , d'un camelot. Moire à grandes ondes j à petites ondes, l'racer des ondes. Des cheveux en ondes. Les ondes spirales des colonnes torses. Les ondes d'un boit veiné.
ONDE , ÉE. adj. Faj onné en ondes.
Camelot onde. Il y a de certains bols qui sont ondes.
Onde, en termes de Blason, se dit <rUne pièce qui tst formée par des lignes qui vont en ondes.
ONDÉE, s. C. <?rosse pluie qui rient tout-ii-coup, et qui ne dure pas longtemps. Grosse ondée. Une bonne ondée.
J'ai eu toute l'ondée sur le dos. Il faut laisser passer l'ondée. Il pleut par ondées.
ONDIN, INF. s. Nom que les Cabalisles donnent aux prétendus Génies élémentaires qui habitent les eaux.
ONDOIEMKNT. s. m. B.iplémeoù l'on n'observe que l'essentiel ilu Sacrement ; les cérémonies se suppléent ensuite.
ONDOYANT, ANTF. adject. Qui ondoie , qui a un mouvement par ondes, y^agues ondoyantes. Les plaines ondoyantes. Fumée ondoyante. Les flammes cndoyantes. Des cheveux ondoyans. Des drapeaux ondoyans.
11 s'emploie (ignrément en Peinture, et s'a])plique principalement aux contours , au trait et aux draperies. Les contours ondoyans expriment la souplesse et concourent a la grjce desjigurtt.
ONi>OYF,K. V. n. Il se conjugue comme EsirroYE». Flotter par ondes.
Il ne se dit guère qu'au hgnré. Les flammes ondoient. On vcyoit la fumée ondoyer. Les drapeaux ondoyoient dans la plaine. Ses cheveux ondoyoient au gré du vent.
OxDOTBH.r. a. Baptiser sans y joindre les cérémonies que l'Eglise pratique hors le cas de nécessité. Cet infant est en danger , il le faut ondoyer. Il a été ondoyé.
0!»noïA, ÉF. participe.
ONDULATION, sub. f. Mouvement par ondes. Il n'est guère d'usage qu'en matière de Physique. Une pierre jetée dans l'eau y cause des onduUuions. Ondulations de rair.
ONDUI-ATOmE. adject. des a g.
Terme de Physique. U n'a guère d'usage qu'en cette phrasH, Mouvement ondulatoire , pour signifier Un mourement d'ondulation.
ONG
ONDL'XEI!. V. 11. Terme d« Physique. Avoir un mouvement «l'onilulalion. Le vent faisoit ondulei l'eau de ce lac. L'eau cvmnunfoit à oruiultr,
ONE
ONÉRAIRE. adj. des 2 g. Terme de Pratique. Il n'a guère il'usage que daiui ces phrases, 'Xuteur onéraire , Syndic, onéraire. Le premier se ilit De celui qui sous un tuteur honoraire administre les biens d'un mineur, et est obligé <^e rendre compte. Syndic onéraire , se dit De celui qni étant plus particulièrement chargé d'une altaire comrauue à plusieurs , devient comptable de sa gestion.
ONÉREUX, EUSE. adj. Qui oit 1 charge, qui est inct)mmo<le. Cimditi' '^ onéreuse. lutcllt onéreuse. Charge cr.ircuse. Cela lui est onéreux. Il na point voulu accepter ce don , ce legs , parce qu'il lui étoit onéreux. Le voisinage de cet gtns-Ui est fort onéreux. On lui a donni Cila à titre onéreux.
ONG
ONGLE, s. m. Partie fejme et dure
1 ni couvre le dessus du bout des doigts. fs ongles des mains. Les ongles dis pieds. Arracher un ongle. L'ongle lui est tombé. L'ongle lui reviendra. Il a Us ongUs tendres. Rogner , couper , ronger ses ongUs. Avoir Us ongles trop longs. Donner un coup d'ongU, Egratigner avec Us ongUs.
Les ongles croissent. Il souffre jusqu'au bout des ongUt.
On dit proverbialement et fipurém.
Rogner Ut ongles à quelqu'un , Us lui rogner de près , pour dire. Lui diminuer, lui retrancher son pouvoir ou se»
profits.
Ou dit (igurément et familièrement, qu'i/n homme a bien rongé ses ongles ea tiavaillant à quelque ouvrage d'esprit ^ pour dire , qu'il ne l'a pas lait sans beaucoup rêver , sans beaucoup s'appliqner.
On «lit familièrement , {\u' Un homme a du sang aux ongUt , sous les ongUi , au bout des ongles , pour ilire , qu'il a du caur;el, r\v.' Il a bec et ongles , "■ "'• dire , qu'il a «le l'esprit et du « ■ pour se bien défendre. On dit ai milièreinent , qn' t/n enfant a de l'tspiit jusqu'au tout des onglet j ptiur «lire , qu'il en a beaiuoup.
On dit (igurément et familièrement, On lui a donné sur Us ongles » il a eu sur Us ongles I pour diie. Il a été vivement tancé, vivement repris.
0:<ot.iM, se dit aussi Des griffes de plusieurs animanx ; et cVst «lans celte aneplion «pi'on «iil , qii'y< l'ongU an connaît U lion , pour «lire , que Par les niointlres choses on jug** *ie qimi un homme est capable. On dit aussi, Cest l'ongU du lion , en norlant d'Un Irait qui «lécèlc un grand talent , un grand caractère.
OntU se dit aussi Du sabot d'ua cheval. Chute de ti ngU.
Otcc'.ii , ou OsoLBT , se dit encore, en termes «le Botanique , De l'endnut par lequel le pciiale e«t attaché au calira d'une plante.
ONG
1! y a deux maladies des yeux que les Oculistes nomment On^U. La promière est une pellicule qui coninience en manière d'ongle ou de croissant vers l'angle interne de l'œil , et s'étend peu-à - peu jusque sur la prunelle. La seconde est un amas de pus entre l'iris et la cornée , qui l'orme une tache de la figure d'un croissant.
ONGLE , ÉE. adj. Terme de Blason. Armé d'ongles. Il porte d'azur à trois cojs d'argent ongles de sable. A l'aigle de sable ongUd'or. Il se dit aussi Des botes à ([ualre pieds , quoiqu'elles n'aient point de grilles. A biclie d'or ongUe de sable.
Il se dit en Fanconnerie, Des oiseaux qui ont des serri'S.
ONCîLÉE. s. lém. Engourdissement douloureux au bout des doigts , causé par un grand froid, .'e ne puis écrire j car j* ai l onglée.
Les Maréchaux nomment Onglée , L'excroissance membraneuse que les Oculistes appellent Ongle.
ONGLET, s. m. Baiiue de papier ou «le parchemin que Ton coud au dos d'un livre en le reliant, pour y coller des estampes , des cartes , des leuilies blanches, etc.
Onglet, est aussi un terme de Menuiserie ; et on aj>pelle Assemblage à onglet. Un assemblage de menuiserie , dont les deux pièces qui se doivent joindre , sout coupées <le telle sorte par les extrémités , qu'étant jointes , elles l'ont un angle droit, uneéquerre.
ONGUENT, s. m. Médicament de consistance plus mollç que dure, qu'oq étend sur du linge, sur du papier, etc. et qu'on applique ensuite extérieurement pour guérir les plaies, les tumeurs, eir. Don onguent. Onguent rosat.
Onguent divin. Onguent pour la brûlure. Faire de l'onguent. Une boite d'onguent. Onguent composé de telle et telle chose.
rement d'Une chose qui ne tait ni bien ni mal , que C'est de l'onguent miton mitaine.
On dit aussi proverbialement et populairement pour Flatter une (jersonne «l'une petite taille, Dans Us petites boites sont les bons onguens.
Aufrelois on se servoit du mot d'Onguent , pour signifier les drogues aromatiques et les 'essences dont on se parlumoit , et dont on embanmoit les corps morts; et c'est dans cette acception que les anciennes Traductions de l'Écriture-Sainte disent, La Magdeleine versa une boîte d'onguent sur les pieds de ^otre-Seigneur J les trois Maries apportèrent des onguens précieux pour embaumer son corps. À- présent le mot d'Onguent n'est plus en usage <lans ce sens.
ONIROCBITIE. s. 1. ( Prononcez Onirocricie.) Explication des songes.
ONOCROTALE. s. mas. Oiseau de marais plus grand que le cyg;ie. L'Onocrotali est presque tout blanc ; il a
ONT
ONTOLOGIE. 8. 1'. Terme didactique. Science, Traité de l'être en général. L'Ontologie est une des parties de la Métaphysùiue.
ONYX. s. m. Espèce d'agatlie trèsfine , (le couleur blanche et brune. // a une belle tète d'Auguste gravée sur un onyx. On dit par api)osilion. Une agathe onyx.
ONZE. adj. numéral des 2 g. Nombre qui contient dix et un. lis étoient onjc. On^e chevaux. On\e Jrancs. Il est on{e heures. Ilest arrivéentre dix et on^e. Entre onie et dou^e. H taut remarquer, qu'encore que ce mot commence ])ar une voyelle , cependant il arrive quelquefois , et sur-tout quand il est question de dates , qu'on i)rononce et qu'on écrit sans élision l'article, la préposition , ou la particule qui le précède.
I}e onje enfans qu'ils étaient , il en est mort dix. De vingt il n'en est resté que cnjf. On dit aussi dans la conversation, Il n'en est resté qu'onze.
Il l'aut aussi remarquer, que quand On^e est ]>récédé par un mot qui finit par une consonne, on ne prononce j)as plus la consonne finale que s'il y avoit une asjjiration. V^ers les on^e hiures.
Okze, est quelquefois pris substantivement. Dans ce cadran le on^e n'est pas bien marqué.
Il se prend quelquefois pour le nombre d'ordre qu'il forme ; et alors on dit presque indifféremment , Le onjc du mois J ou l'onzième du mois. Il est le onzième de sa classe.
ONZIÈME, ad), des 2 g. Nombre d'ordre qui suit immédiatement le dixième ; on écrit également L'onzième et le onzième. Le oniiime du mois ; l'onzième du mois. Dans sa onzième année.
A l'onzième page , à la onzième page. Du onzième mois. Il vivoit au onzième siècle,
11 se prend aussi substantivement , et signifie , La onzième partie d'un tout. Il est héritier pour un onzième. Il a un onzième dans cette affaire. Dans ces phrases on ne fait ]>oint sonner \'n du mot Un , précisément comme si la première syllabe ile onzième étoit as-
ONZIÈMEMENT. adv. En onzième lieu.
OOLITES. s. m. ni. Pierres composées de petites coquilles pétrifiées , qui ressemblent à des reui's oc poisson.
OPACITÉ, s. f. Terme didactique.
Qualité de ce qui est o])aque. 11 se dit par opposition à la qualité de ce qui est diaphane , transparent. L'opacité de ce corps,
OPALE, s. f. Pierre ))ré<iouse , du nombre de celles qu'on appelle Pierres tendres. L'opale est de diverses couleurs. Une belle opale.
OPAQUE, adj. des 2 g. Terme didactique. Qui n'est point transparent.
Corps opaque. Cela est d'une matière opaque.
OPE
OPERA, s. m. Pièce de théâtre ee musique. En l'rance l'Opéra est accompagné de danses et de changemins de décorations. Un nouvel opéra. Un opéra nouveau. Un opéra sérieux. Un opéra comique. Un opéra boujjon. Jouer , représenter l'Opéra. Un Musicien de l'Opéra. On appelle aussi Opéra , Le lieu où se représente l'Oiiéra. Il loge vis-à-vis l'Opéra.
C)n dit familièrem. en parlant d'Une allaire qui entraîne beaucoup d'embarras , que Cest un opéra.
On «lit au Jeu de la Comète , l'aire opéra, faire l'opéra , pour dire , Se débarrasser de toutes ses cartes «le suiie et sans interruption, faire opéra en premier. Faire opéra en dernier.
On dit au ])luriel , Opéras. J'ai vu plusieurs Opéras. Les Opérai de Lully.
OPERATEUR, subsf. ninsc. Celui qui fait les opérations do Chirurgie.
Opérateur oculiste. Opérateur pour les dents. Opérateur pour la pierre. Fameux opérateur.
Ojératiuk, TBirE, se prend fréquemment dans un autre sens pourUii Charlatan qui débite ses remèdes , et qui venil ses drogues en place publique.
OPÉRATION, s. f. L'action de ce qui opère. Les opérations de Dieu. Les opérations de la nature.
Il se dit aussi De l'action du Saint- Esprit , de l'action de la grâce sur la volonlé. l^ous ne pouvons rien pour notre valut , sans l'opération du Saint-Esprit, C'est un effet de l'opération de la grâce. Les opérations de la grâce.
On dit en fermes de Philosophie , Les trois opérations de l'entendement. Par La première , on entend , la simple idée on peiccplioii ; par La seconde , le ju<;einent qu on porte en comparant deux ou plusieurs idées ; et par La troisième opération, le raisonnement par lequel on lire une conclusion de plusieurs jugeniens.
Oi'jÉRATiON, se dit aussi De l'action méthodique du Chirurgien sur le corps de riiomme, pour réunir ce qui est divisé, «liviser ce qui est uni contre nature, extraire ce qui est étranger, couper, amputer , coi:sumer, etc. /-a saignée est quelquefois une des plu.': difficiles opérations de la Chirurgie. Ce Chirurgiin a faitplusieurs belles opérations- Cest une opération délicate et danger.usej que de trépaner. L'opération Césarienne.
On appelle Opérationsd' Arithmétique,
OPE
Les supputai ions , les calculs qu'on init , par l'adcliliim , la soustraction , la multiplication tt la division. Mtiltiplkr un nombre par un autre , est une vpi'ration d'Arithmétique. On dit aussi , Des opérations de Chimie.
II se dit encore Ue l'action, de l'elfel d'un remède , d'une médecine. La médecine commence à faire son opération. L'iipération de ce remède est lente.
On dit aussi dans le style tainilier , et par ironie , i^ous avec fait là une belle opération , roilà une belle opération, pour dire, Vous n'aveai rien lait qui vaille.
Il se dit aussi en termes de puerrc.
On a long-temps délibéré pour régler les opérations de la campagne prochaine.
OPÉRK.Î . V. a. l'aire , produire quelque eltet. Cest Dieu qui a opéré tous ces miracles. La mort de JisVS-CHRIST a opéré notre rédemption , m'tre salut. Qu ave^-vous opéré dans cette affaire f Ko» sollicitations n'y ont rien opéré.
On s'en sert aussi absolument et sans régime. Le Saint-Esprit o^ère dans nos âmes. La grâce opère dans l homme.
On dit proverbialement et par ironie, qu'I/n homme a bien opéré , pour dire , qu'il n'a rien t'ait qui vaille.
Ori-nER, se dit encore dans quelques orts ou sciences qui demandent une certaine pratique , comme la Cliirurgie , la Chimie , l'Aritlimétique. Un ne saurait être bon Chimiste sans opérer. Ce Chirurgien est habile , il opère parfaitement bien, je l'ai vu opérer de la main. Cet Arithméticien opère avec beaucoup de facilité. ,
On dit en Chirurgie, tire opéré, se faire opérer, pour dire , Subir une opération. // a été fort bien opéré. Se j aire upércr de la taille. Il a été opéré par un tel Chirurgien.
OpÉnKU , se dit aussi absolument, en parlant Ue l'ellet que produit une médecine qu'on a prise. Cette médecine a bien opère. hUe n'a pas encore opéré, mic commence à opérer.
OviiRK, ÉE. parlicipe.
OPES, substantif masculin. Terme d'/Vrchitecture , qui se dit Des trous des boidins qui restent dans les murs , et de ceux où sont posés les boulii tlet solives.
OPHITE. ad). Il se dit d'Un marbre vert mêlé «le filets jaunes, et que l'on tire d'Épypte. Ce marbre est presque aussi dur que le porphyre , mais il se casse pins aisément. n
OPHTALMIE, s. I. Terme de Èhirurjjie. iVlaladie îles yeux , qui consiste dans rinHamniation de la conjonctive.
On en distingue de deux espèces; l'une avec écoulement de larmes , qu'un appelle Ophtalmie humide; I autre sans écoulement, que l'ou nomme Ophtalmie sèche.
OPUTALMIQUI-,. adj. des ? g. Qui concerne les yeux. On appelle Remèdes ophtalmiques , C( u\ qui sont propres aux maladies des veux. -
OPHTALMOGHAPHIE. s. r. Terme de Chirurgie. Parliede l'Vnatomie, qui traite de U tuinposjlicn de reeil, et
d«< usages AoM ditiërentes partiel dont il est composé.
OPIAT. , substant. masc. ( Le T se prononce) ouOPlATE, s. teni. Sorte d'électuaire d'une consisiance un peu molle, et dans lequel il entre divers iugrédiens. De l'opiat purgatif. Opiate ojficiruxU.
On appelle aussi Opiat ,\3n<t certaine pâte dont on se sert pour netloyer les dents. Composer un opiat pour les dents.
OPJLATIF, IVE. adj. Terme de Médecine. Dont l'eflrt est de bouclier les passages , les conduits du corps des animaux. Les viandes qui se digèrent difficilement , sont opilatives.
OPILATION. s. t. Terme de Médecine. C'est la même chose qu'Obstrurtion. Il est malade d'une opUation de rate. Cela cause des opilations.
OPILER. V. a. Terme de Médecine.
Boucher , causer obstruction dans les vaisseaux et dans les conduits du dedans du corps de l'animal. Ces viandes opilent la rate.
OPJMES. adject. fémin. pi. Terme d'Auliquité.On appeloit Z'epo«i7/fîopimcs , Celles que reiuportoit un Général d'atinéc Romaine , qui avoit tué de sa main le Général de l'armée ennemie.
OPINANT, s. m. Celui qui opine dans une délibération. Le premier opinant. Tous les opinons, l'out U monde fut de l'avis du premier opinant.
OPINER. V. n. Dire son avis dans une compagnie , dans une assemblée , sur une chose qu'on a mise en délibér.ilion. Quand on eut opiné sur cette affaire. Ceux qui opinèrent les premiers. Il ne voulut pas opiner. lia bien opiné. Il a opiné longuement. Il y eut trois Juges qui opinèrent à la mort.
On dit ramil-èreiiient , Opi.'^rdu bonnet , pour dire , Être de l'avis des autres, sans V rien ajouter ni diminuer. Ce qui se dit', parce que, selon l'usage, un Juge ne lait qu'ùter son bonnet sans rien dire, lors<iu'il est de même sentiment que ceux qui cmt parlé avant lui. L'af faire était si claire , qu'après que le Rapporteur eut dit son avis , tous les Juges n'opinèrent que du bonnet.
OPINIÂTRE, adj. des 2 g. Obstiné, entêté , qui est trop iortemcnt attaché il son opinion , à sa volonté. Il est trop opiniâtre. Un esprit opiniâtre. Il ne faut point être opiniâtre sur cela. Vn etifani opiniâtre.
On dit figlirément , Un combat opiniâtre , un travail opiniâtre , pour dire, Un combat soutenu long- temps avec vigueur de part et d'autre , un travail oii l'on persiste malgré ladilliculté.
On dit aussi , Un mal opiniâtre , une fièvre , un rhume opiniâtre , etc. pour dire, Un mal, une lièvre, un rhume, eti . qui dure long-temps , qui résiste aux remèdes , et dont on a peine à giiérir.
DriniÂTiis, se prend aussi substantivement; et alors il ne se dit que des ])crsoniics. Cext un opiniâtre. Je hais les opini.'tttis. Un petit opiniâtre.
0P1NiATH/;MENT. adv. Avec opiniâtreté. Il soutient opiniâtrement cette erreur. (Juelquet'ois il se dit pour signifier. Avec lermeté. // n'uvoii que cinq cents hommes avec lui , et il soutint opiniâtrement le combat contre deux mille hommes. Il a défendu opiniâtrement cette place
OPINIÀTRER. Verbe qui s'emploie avec le pr.mom personnel , et <iui signifie , S'obstiner. Ae vous opiniâtre^ point à cela. S'opiniâtrer à défendre une mauvaise place , à soutenir une erreur , une mauvaise cause. Il s'y est opiniâtre.
Il est aussi actif, au sens d'Obstiner quelqu'un , le rendre opiniâtre, h'opiniâtrei point cet enfant ; et en celui de Soutenir une chose avec obstination , 1^'opiniâtrej point cela.
Opiniâtre, kk. participe.
OPINIÂTRETÉ, s. 1. Obslination , trop grand attachement à son opinion, à sa volonté. Grande opiniâtreté. Extrême opiniâtreté. Furieuse opiniâtreté.
Opiniâtreté invincible. Il soutient cela avec opiniâtreté.
OPINION, s. r. Avis , sentiment de celui qui opine sur quelque affaire mise en délibération. AUer aux opinions.
Recueillir les opinions. Prendre les opinions. Les Juges sont aux opinions. Il y avoit trois opinions. Les opinions sont partagées. Il a été de l'opini m d'un tel. Il appuya son opinion de plusieurs autorités , de plusieurs exemples , etc.
Il signifie aussi. Sentiment. Les opinions sont libres. Cest votre opinion , ce n'est pas la mienne. Je ne suis pas de cette opinion. Opinion ancienne. Opinion nouvelle. Opinion probable. Suivre une opinion. Soutenir une opinion. Personne n a adopté cette opinion. Cette opinion n'est qu à vous. L'opinion commune. C'est là l'opinion la plus sûre. Cette opitùon est erronée , est hérétique et fausse.
On dit, L'opinion publique , l'opinion générale , et simplement , L'opinion, pour signifier Ce que le public pense sur quelque chose. Il faut respecter l'opinion publique. Le pouvoir, l'empire, l'infiuence de l'opinion ; et en ce sens , on <lit proverbialement^ L'opinion est la Reine du monde.
Il signifie aussi , Jugement qu'on, porte d'une personne ou d'une chose.
// a bonne opinion de lui-même. J'ai une grande opinion de cet homme. Quelle opinion ave{-vous de cette affaire ? J'ai mauvaise opinion de sa maladie , bonne opinion de cette affaire. J'ai opinion que telle chose arrivera.
On dit , J'ai opinion d'un tel , pour dire. J'en augure bien, etc. Je n'ai pas opinion du succès de cet ouvrage , pour dire , Je n'en espère pas le succès.
II sipnilie aussi , Croyance probable.
Ainsi cm dit en termes de Logique , La démoruiration engendre la science , et l'argument probable engendre Fopinion.
Cln dit , Oest une affaire d'opinion , pour dire. C'est une chose sur In.^uelln chacun peut penser comme il lui plait.
On dit aussi, Cest une opinion , pour dire , C'est une assertion qui n'est pas sûre.
OPIUM, s. m. Sur de pavot , qui »
une qualité narcotique et soporativc.
On lui a donné dt l'opium. Veux grains
J'(.-;i.rB
ifcpium. Une prise d'opiiitr, les Turcs font vn grand usage d'opium. L'excès de l'opium est très-dangereux.
OPPORTUN , UNE. adj. Qui est à "propos, selon leI:oinj)set le Ueu. Dans un temps plus opportun. L'occasion est opportune.
OPTORTUNITÉ. s. f. Qualité de •ce qui est opportun. Opportunité de la circonstance i de la conjoncture , du lieu, etc.
Il se «lit quelquefois absolinnent , pour signifier , Occasion propre , ta- Torable. // a su se prévaloir de l'opportunité.
OPPOSANT , ANTE. adj. Terme de Pratique. Qui s'oppose par tonne judiciaire à l'exécution de quelque ■acte. Il s'est rendu opposant à l'exécution de cet Arrêt. Elle a été reçue opposante. Se rendre opposant au sceau. Se .rendre opposant au décret d'une terre.
Il est aussi substantif. Il y a un nouvel opposant. Un tiers opposant. Les opposans aux saisies. Opposans aux triées.
On dit aussi dans le style ordinaire, Il y A eu plusieurs opposans à cette délibération.
OPPOSER. V. a. Placer une chose de manière qu'elle fasse obstacle à une autre. Opposer une digue à l'impétuo. ité de la mer , à l'impétuosité des Jlots. Opposer une batterie à une autre.
Il se dit aussi Des personnes. On leur opposa des troupes fraîches j de nouvelles troupes. On lui opposa un dangereux adversaire*
Il se dit figurément Des choses et des personnes dont on se sert nouv en combattre, pour en détruire d autres.
y^ous mette^ en avant que, ... mais à cela je vous oppose que . . . Il opposa de fortes raisons à tout ce qu'on lui avoit dit. Opposer la force à la force. Opposer une puissante sollicitation , une puissante recommandation aune autre. Opposer l'autorité d'Aristate à telle de rlaton. Opposer Platon a Aristote.
Opposer , siuniKe aussi , Mettre une chose vis-i-vis d'une autre , ou en placer plusieurs de manière i tiiiie contraste Opposer une porte feint eà la porte d'entrée. Opposer dans un tableau dis bruns aux clairs.
Opposer, signifie aussi , Mettre en «oiriparaisoh , en parallèle. Quel Orateur avons-nous qu'on- puisse opposer à Cicéron j à Déniosthèm ? Il y a peu de statues modernes qu'on puisse opposer aux statues antiques.
Opposer , s'emploie aussi avec le pronom personnel, et sifinitie. Être contraire, se rendre contraire. //s'csî toujours opposé à mes desseins. La fortune s'oppose à toutes mes entreprises.
On dit en termes de Pratique , S'opfoser.yumv dire, Dëdarer en forme iudiriaire , qu'on met (mpêchcment à l'exécution de quelque acte , de quelque Arrêt , de quelque formalité de Jiistiçi'. S'opposer à Vexkution d'un Arrêt j à la réception d'un Oficier. S'opposer à des criées , à fin de distraire. S'opgoser à un scelU. S'opptser à un décret. Tome II.
S'opposer afin de conserver. S'opposera fin de charge. ^
Opposé , ée. participe. Peux armées opposées l'une à l'autre. Deux rivages opposés. Des angles opposés au sommet.
Opposé, ée, est aussi adjectif , et signifie, Contraire , de dilléreut caractère ; et il se dit Des esprits, des humeurs , des intérêts , etc. Ce sont deux humeurs directement opposées ^ deux caractères , deux esprits diamétralement opposés. Ils sont toujours opposés l'un à l'autre. Leurs intérêts sont tout - à - fait opposés. Ils ont des sentimens fort opposés là-dessus. Les opinions de ces deux hommes-là sont toujours opposées.
En Dialectique , Opposé, se dit d'Un terme relatif ou contraire à un autre terme. Ainsi le mot de fils , qui est relatif, est opposé à celui àe père ; et le terme de chaud est pareillement opposé à celui de froid, qui est son contraire.
On dit aussi en Dialectique , que Tous les contraires sont opposés , mais que tous les opposés ne sont pas contraires,et dans le second membre de cette phrase , Opposé est employé substantivement.
On dit aussi au substantif , en parlant d'Une proposition qui est directement contraire à ime autre, que C en est justement l'opposé; et pareillenumt en parlant d'Un homme qui est d'un caractc^re tout différent d'un autre homme , on <.it : Cet homme est tout l'opposé d'un tel autre. Ce fils est en tout l'opposé de son père.
Opposées, se dit en Blason , De deux pièces , quand la pointe de l'une regarde le chef, et la pointe de l'autre le bas de l'écu.
OPPOSITE, s. des 2 g. Ce mot qui signifie Opposé, et qui (!St orit^inaireui'iit adjectif, ne s'emploie plus que substantivement et dans quelques phrases. Ce caractère est l'oppositc , tout l'opposite de l'autre. Ce que vous soutenez aujourd'hui j est absolument l'opposite de ce que vous disie^ hier,
À l'opposite. fa^'on de parler adverl)iale , qtii tient lieu quelquefois de préposition , et quelquefois li'adverbe.
Vis-à-vis. Leurs maisons sont situées à l'opposite l'une de l'autre. Le Château est sur la hauteur , et à l'opposite est un grand bois.
OPPOSITION, subst. fém. Empêchement , obstacle que quelqu'un nu't à quelque chose. Opposition formelle.
Je n'y apporterai , je n'y mettrai aucune opposition. Vous n'aure^ aucune opposition de ma part. Vous n'y trouvère^ aucune opposition. Cela éprouvera de l'opposition.
On dit en termes de Pratique : Faire opposition à un scellé, à un inventaire , à une vente. Former opposition , mettre opposition à la publication des bans. Lever une opposition. Persister dans son opposition. Faire opposition à des criées , à un décret. Demander acte de son opposition. Former une opposition au sceau.
Opposition, se dit aussi, en ]iarlant d'Un certain esprit de contrariété qui est quelquefois entre deux persotines. Il y a toujours eu de l'opposition entre ces pers\>nn(s. Ces deux savans sont
OP.P
toujours en opposition. Opposition d'humeurs , de_ sentimens , dans la manière d'agir. Cést un homme qui a de l'oppo-] s'ition à tout ce que les autreyveulent.
On appelle, Le parti de l'oppcs'tion, ou simplement , \' Opposition , \.a. partie d'uiie assemblée nationale qui contrarie habituellement et s'efforce de balancer l'o|)iuion de la partie dominante. L'opposition l'emporta , fut la plus forte. L'opposition s'affaiblit chaque jour. L'opposition n'osa souffler.
Opposition , en termes d'Astronomie^ se ( ;it d'Une planète qui est à. cent quatre-vingt degrés d'une autre planète. Les éclipses de lune ne se font que quand la lune est en opposition avec le soleil.
En Rhétorique, on appelle Opposition , Une figure par Uquelte on réunit deux idé.s qui paroissent contradictoires. Une folle sagesse. Un poltron courageux. Avare magnifique,
OPPRESSER. V. act. Presser forte-, meut. Il ne se dit qu'en parlant De certaines affections corporelles , dans lesquelles il semble qu'on ait une espèce de poids sur l'estomac , sur la j)oitrine , etc. Je sens quelque chose qui m'oppresse , et qui m'ôte la respiration. Je me sens tout oppressé. Avoir Ia poitrine oppressée.
Oppressé, ée. participe.
OPPRESSEUR, s. mas. Celui qui opi rime. // est regardé comme l'oppresseur du peuple.
OPPRESSION, subst. fémin. État de ce qui est oppressé. Oppression de poitrine.
Il se dit aussi De l'action d'opprimer, et de l'état de ce qui est opprimé. Jamais on ne poussa l'oppression plut loin. Le peuple est dans une grande oppression.
OPPRIMER. V. aet. Accabler par vi<jlence , par autorité. Les puissant oppriment ordinairement Its fbibles. Um Prince qui n'opprime point sas sujets.
Dieu punit les Princes qui oppriment leur» peuples.
11 se prend aussi absolument. Mal^.
heur à ceux qui oppriment.
Opprimé, ée. particijîC.
OPPROBRE, s. masc. Ignominie, honte , affront. Grand opprobre. Opprobre étemel. Souffrir, endurer un opprobre , dis opprobres. Il est couvert d'opprobres.
On dit , qu' l/n homme est l'opprobre de sa maison , de sa nation , du genre humain, pour dire, qu'il fait honte à sa maison , a sa nation , au genre hu-. main.
OPTATIF, s. m. Terme de Grammaire. On appelle ainsi dans certaine»
laugues , Un mode qui sert à ex|)rimer le souhajt , et qui est distingué ilu subjonctif. Ce mode manque à notre langue ; il ne s'exprime que pfir le subjonctif.
Optatif, IVE, est aussi q lelquefois adjectif, pour signifier C ciui exjjrlme le souhait. Mode optatif. Formule optative.
(iPTER. V. n. Choisir entre deux ou plusieui'S chosos qu'on ne peut avoir
ensemble. De ces deux Charget , H a opté pour celle qui lui était la plus convenable. Ce Prêtre a une Cure et un Canonlcat , il ne peut pas posséder les deux 3iéiii}Jices t il faut qu'il opte, y^oilà une Terre , voilà une Charge , opte\. Il a (té ordonne qu'il opteroit dans six mois.
Il cît i|iicl([ue(i)is aciif. On lui proposait un Canonicat et une Cure , il a opté le Canonicat.
Il so dit aussi , en parlant d'Uno seule cliose qu'on est maitre de prendre ou de ne pas prendre. Voulei-vous cette Charge , ou ne la voulez-vous pets ! optei. Il faut opter entre Us deux -partis.
OpTii , ÉE. parlici|)C.
OPTICIEN. 8. màs. Celui qui sait , qui rnseif^ne l'optique, qui est versé dans l'optique. Habile Opticien.
OPTIMISME, s. m. Terme didactique. Système des Philosophes qui .soutiennent que tout ce qui existe est Je mieux possible.
OPTIMISTE, suhst. mnscul. Celui qui admet l'optimisme. Leibnit^ étoit Optimiste,
OPTIpN. s. fém. Pouvoir, faculté, action il'opter. Cela est a votre option. Cela n'est pas à votre option. Je laisse cela à votre option. Je vous donne l'option de ces deux choses-là , je vous en rJfère l'option. Il a fait son option dans le temps prescrit. Avoir l'option.
OPTIQUE, s. t. Partie des Malhématiijncs , qui traire de la lumière et des lois de la vision. Traité d'optique. Cest un effet , un secret , une 'illusion d'optique , de l'optique , de faire paroiire proche ce qui est éloigné, jinteridre bien Voptique.
Optique , se prend aussi dans le sens de Perspective , pour signifier , XjCS appai'encos des objets vus dans Véloiynement. Les illusions de l'optique. I.'uptiquc du thèitre.
OPTIQUE. a<liect. des 4 ^. Qui a rapport à la vision ; qui sert a la vue. Le Turf optique. Apparence optique. Illusion optique.
Optique , pris substantivement, se dit quelquel'ois pour. Spectacle optique ; et dans ce cas les uns le font m.isculin , les autres l'éuiînin. Une trèsbelle optique. Un très-bel optique.
OPULEMMENT. adv. Avec opulence. Il vit opulemment.
OPULENCE, subst. (V!m. Grande richesse , abondance do biens. Grande opulence. L'opulence de ce Pays-là. Il est dans l'opulence. I^ivre dans l opulence. Il y a dans cette maison un grand air d'opulence.
OPULENT, ENTE, adject. TnVsriche , qui est dans l'opulence. Cet homme est devenu opulent , etc. Le commerce rend Us Villes opuUntes. Cest une maison opulente.
OPUNTIA, sub. Um. Plante qu'on appel le aussi fipui'trd'inJf. Ses feuilles, qui sont fort épaisses , poussent des racines lorsqu'on les met en terre , et produisent d'auU'cs feuilles, yoyei F|r. uiRR i)'Jt<iib.
OPUSCULE, s. mas. Petit ouvrage en inaiièrc de science et de Uttératuio.
Opùteuk posthume. Les opuscules de Slutarque. Il a laissé quelques opuscuUs très - curieux,
OR. Particule dont on se sert pour lier un discours .i un autre. Or, pour revenir à ce que nous disions.
Or, est aussi une particule qui sert .i lier une proi)osilioii ,i une autre , comme la mineure d'un argument .i la majeure. Le sage est heureux ; or Socrate est sage ; ou , or est-il que Socrate est sage : donc , etc.
Jl sert aussi de particule qui exhorte , qui'convie; et dans cette acception , il n'est que t\n discours familier. Or dites-nous. Or sus commençons notre ouvrage. Or fa , Monsieur.
OR. s. masc. Métal jaiino-, le plus ])récieux, le pins partait, le plus diirtile et le plus pesant de tous. lion or. I^rai or. Faux or. Or pur. Or fin. Or de ducat. Or de coupelU. Bas or. Or à vingt-quatre carats. Or de rivière. Or de Hongrie. Or pâU. PaiUettcs d'or. Grains tïor. Sable d'or Poudre d'or. Mine d'or. Fondre de l'or. Epurer l'or. AJfineur d'or. Or en lingot. Lingot d'or. Or mis en œuvre. Fnchl!:ser en or. Or émaillé. Battre de l'or. Batteur d'or. Or battu. Or en feuille. Or de coquille. Or trait. Tireur d'or. Or mat. Or bruni. Or moulu, hcriture en lettres d'or. Un marc d'or. Une once d'or t etc. Cela se vend au poids de l'or j plus cher que l'or. L'on a pesé cela juste comme l'or. Filets d'or. Chaîne d'or. Agraffe d'or. Bouton d'or. Epée à garde d or. Tout cela étoit d'or , de pur or. Or massif. Etui, manche de couteau , etc. garni d'or. Ecus d'or. Louis d'or de poids. Cela vaut cent louis d'or. Médaille d'or. On a décrié l'or'léger , l'or d'Allemagne.
Or , .signifie plus particulièrement De la monnoied or , des espaces d'or , par opposition à celles qui sont d'argent ou d'antre métal. Il m'a payé tout en or. Il cherche de l'or pour porter en voyage. Demander de l'or peur de l'argent blanc.
Or, signifie hgurément llii liesse, optilence. L'or supplée souvent au mérite et à là beauté.
Oh (lit (igurément et familièrement.
Je ne ferai cela ni pour or ni pour argent > pas pour tout l'or du moiult.
On «lit d'Un homme lort pécunieux, qu'i/ a des monceaux d'or; et tàmiiièreiiient , qu'// est tout cousu d'or.
On Hit figurénient et familièrement d'Un rllet .' d'un billet , d'une promesse , Ceitdt For en barre, pour dire, qu'Où en aura île l'iirgent comptant quand fin vomira , que cela est aussi sûr que de l'argent comptant.
On dit aussi tamilièreinent , d'Un homme qui réunit l"S qualités so< iules les plus essentielles , que Ctst un homme qui vaut son pesant ctor ; et cela se 'dit encore d'Un subalterne, d'un dnmestiqne laborieux et attae Ué k se»
devoirs.
Ou dir fiffur^tnent et famiKÈremeut , qii'f/n homme dir d'or , parle d^or , pour sipiifier, qu'il dit ce qu'il y a <le mieux à dire dans la circouslaoce, ou de plu^
OR
satisfaisant pour celui à qui il parle; et on appel le populairement. Saint Jean bouche d'or. Un homme qui dit toujours sa pensée avec franchise et san* ménagement.
Ou dit proverbialement. Tout ce qui reluit n'est pas or , jKiur «lire , que Tout ce qui a l'apparence d'être bon , ne l'est pas ; Promettre des monts d'or, pour tlire , Faire de grandes promesses , pruinetlre de grands aianiaaes , de grands biens , de grandes richesws ; et qu'i/ faut faire un pont d'or à tennemi. Voyez Pont.
Or, se «lit aussi De ce fil d'argent dore dont sont faits les passemeiis , galons, dentelles, cordons, rubans, etc. Or de Pari:. Or de Lyon. Denulles d'or. Clinquant d'or. Frange d^or. Cordon d'or. 'Toile d'or. Drap d'or. Fond d'or» Or trait. Frisé d'or. Broché d'or. Brodé d'or , brodé en or. Broderie d'or , broderie en or. Paillettes d'or. Passemens d'or et d'argent. En ce sens on dit. On a dej'ndu l'or et l'argent , pour dire , qu'on a délenilu de porter des étolfes, des dentelles , etc. tissues de lil d'argent doré.
On dit ligurémrnt et familièrement.
Un marché d'or , une affaire d'or , pour dire , Un marché très-avantageux, un* affaire très-avantageuse.
Os Mooi.u. Voyei MotjLU.
Or ilasc. Voyei Platihb.
Or , se dit aussi au pluriel , ponr signifier I^s dillérentes couleurs qu'on peut donner à l'or. Une boite de deux ors. Des ors de différentes . ouUurs.
Or , se dit poétiquement De certaines dhoses qui sont jaunes et brillantes. L'or it ta chevelure. L'or dt* moissons, ^
Les Poètes ont appelé j4ge éCor', siècle d'or , I>es premiers temps dix monde, où les lionimes vivoient en paix et dans l'innocence. Et quand on veut marquer un règne heureux , nn temps heureux , on mt , Un siècU d'or. Ce Prince nous ramènera U siècU d'or.
On dit anssi poétiquement. Des jars filés d'or et de soie , pour dire , Des jours heureux.
Or , est un «les deux métaux qu'on emploie dan» les armoiries, et qu'on peint ou «ver de l'or, ou avec du jaune. On le «listingne par des pointa <lans la Gravure. Il porte d'or à la tour de gueules. Il porte un. lion d'or , troi* aigles d'or.
Les Chimistes appellent Or potabU , Une liquenr «iir'ils «lisent être de l'or «lissons radicalement par voie «le chimie , et qu'ils, prétendent être trèselficace pour la santé.
Jies Astnwimnes et les CiironoWisfes appellent Hombre d'or , Le noml>rc dont «m se sert pour marquer chaque année dn Cycle lunaire , qui est une révolution «le «!ix-neul années, au b<uit desquelles les nouvelh-s et pleines lunes n'tomU'nt a peu près au même jour et à ta même lieurc.
ORACLE, s. - Païens s'iii>ai;ii Di«ux. Les Oraci,
^ue 1rs
iï'urs
, (mtnt
tmbi^t^ Rendre des oracles. Expliquer un oracle' i . ■ .■. ,
Il se dit anssi De te DÏTinité iiiêttie qui ri'ndoit'Jps ointies. Consulter Pôrade. Aller'à l'oracle, L'oracU est muet. L'oracle avait prédit.
On dit , Les oracles des Sibylles , pour dire , Les prédictions attribuées aux Sibylles. -> . i . .
On, dit, Il a parlé comme un oracle , pour dire; Il a très-bien parlé; et, Parler d'un ton d'oracle , avoir un ton d'oracle y pour dire , Affecter un ton confiant , imposant , sentencieux , et qui commande la croyance. On dit anssi, S'exprimer en style d'oracle , pour «lésigner Un discours ambigu , mystérieux.
Oracle , se dit iigurément Des décisions données par <les personnes d'autorité ou de savoir. Ses discours sont des oracles. Les réponses des grands Princes sont des oracles. Les aphorismes d'Hippocrate sont des oracles dans la Médecine.
II se dit encote ficurément Des personnes nii^mes qui donnent ces sortes de décisions. Un tel est un oracle. C'est son oracle. Cet homme-là est l'oracle de sçn Fays. En Jurisprudence , Cujas est un oracle.
Oa.ifi.B , se dit aussi Hf;urémint Des ventés tnioivées dans l'iLcrilure- Sainte, ou déclarées par l'Église. Les vracles de la Sainte Ecriture. Les oracles des Frophètes. Les oracles divins. L'Eglise prononce ses oracles dans Us Conciles-
OU AGE. Si m. Tempête , vent im- ))étHeuN , i^rosse pluie ordinairement «le peu lie ilurée , et quelquefois acconipapnée de veiit , de grêle , d'éclairs et de tonnerre. GratuL orape. Eurieux orage. Il s'éleva un orage. Sauvonsnous avant que l'orage vienne. Nous aurons de l'orage. Nous avons essuyé un grand orage. Se mettre à couvert de l'orage. L'orage passera bientôt. Un orage riclé d'éclairs et de tonnerre. L'orage a crevé sur cette contrée. Le fort de l'orage est tombé sur cette Ville, lia lait un grand orage. L'orage passe , nous n'en aurons que la queue. Il a gagné le port malgré les vents et l'orage.
Il se dit figiirément Des malheurs dont ou'ost menacé, des disgrâces qui surviennent tout - à - cmip , soif <lans les affaires publiques, suit dans la fortnue des particuliers. Il a détourné l'orage par sa prudence. Il a dissipé l'orage.. Laisser passer l'orage. Conjurer l'orage.
Il se dît anssi Des reproches et des emporteniens que l'on essuie de la part de ses su])érieurs. Votre père est fort en colère j tous alle^ essuyer un grand orage. ' • •
ORAGEUX, EUSE. adj. Qui cause de l'orage. Vent orageux. l)uelr)uefois il signihe , Sujet aux orages. Mer orageuse. '
On dit aussi. Temps orageux , saison orageuse', pour 'direv Un temps , tme saison où il amVe ordinairement des orages. Et l'on dit fig. f')r*g-eHr , ponr dire ,06 qui est sujet aux troubles , a l'a-j gitation, aux révolutions. Me«er /me vie orageuse. Jouir d'une liberté' orageuse.
Une cour orageuse. J^a nu{t dl;C^.(iuilai^e, « .été 'omgense^, . ,,,,jj.. , ,;; ,.,."; ,•, ORAISON, s. f. Discoijcs,, ^^jemblage de mots qui formeii,t, un, .styis complet , et qui pont construits sitlvaut les rùgles granimaricglcs. Dans cette acc<>ption, -il est tecinç de Grammaire. Combien y a-t-ilde parties d'oraison ^.
Le , solécisme est un yî^e^ d^'ofa^on ^ ,e^( un des vices de^l-'oraiso^U- . ' -, w
Oraison , «o dit aussi <l'Uu ouvrage d'éloquence coinpo.sé> pour être prononce en public- U,nf ,oraison dans.le genre, démonstratif. L'exqrde est une .des parties de l'oraison. Les oraisons de Cicéron. 11 est à reinarquei; (|iie ce mot ne se dit que. dans le Didactique, ou en ])arlant des discours des anciens Orateurs ; et pour les (luvvages modernes , Oraison n'est plus en usage aujourd'Uui , qu'en p^rlpnt Des discours que Ton prouoncfe à la louange des morts ,: el qu'on inpmme Or/iisçns funèbres. . . : : ■ ;
OiiAisoif , se dit cominuncm. d|Une prière adressée à Dieu ou aux Saints.
Oraison vocale. Oraison mentale. Eaire l'oraison. Eaire oraison. Etre en oraison. Se mettre en oraison. Aller à l'oraison. L'oraison Dominicale'. L'oraison de la Messe. L'antienne et l'oraison de la Vierge j d'jin tel Saint , etc. Livre d'oraisons. OIlAL , ALE. adj. Qui passe de boucUe on Ixjuclie. Il n'est guère d'u^ sage qu'au iéminin , et dans, ces deux phrases , Loi orale , tradition orale j qui signifient. Une Loi , une tradition non é<nte, mais (pii se transmet de boache en bouche.
OKANGE. s. f. Fruit à pépin, fort rond , de coideur jaune doré ,, d'odeur agréable , et qui a beaucoup de jus.
Orangedouce. Orange de Portugal. Otange de Aîalte. Orange aigre. Petite orange. | Orange de la Chine, Orange confite. È)u i jus d orange. Un bo".quet de jleurs d'orange. De la pelure j de l'écorce d'orange. Il y a des oranges anières qu'on appelle Bigarades.
ORANGÉ, ÉE. adject. Qui est de couleur «l'uraTgCt Du taffetas orangé.
Des rubans orangés. Velours orangé. Satin orangé.
Il se luend aussi substiintiyçnient.
.Il faut 'mêler de l'orangé avec .ce^ opuleurs-là. L'orangé est une belle, pouleur. ORANGEADE, s. f. Sorte de boisson qui se iait avec tlu jus d'ori.nge , du sucre et de l'eau. Boire de l'orangeade,
ORANGEAT. S. masc. Espèce de; confiture sèche iaite de petits ipor- ; ceaux d'écorce d'orange. On appelle ' auxii O rangeât , Certaipes dragées lai-i tes d'écorce d'orange. ■ , . , i
ORANGER, s. mas. Arbre toujours :
vert , qui porte îles oraijges. Bel oran- i ger. Une allée d'orangers. Dormir sous ' des orangers, •Greffer des orangers. Tailler des dl'Ojigers,
ORANGERIE, s. f., I,ieu fer.né et; destiné pour y serrer ctjnettre a çou- ^■^rt des orangens en caisse ppudaiit -l'hiver.! Il a fait .bâtir une belle a.ran-'. gerie. Une orangerie biefi garnie, -i ; 1 .Or AN«j5RiE , Sri ditj9iis8i,De,ln paï-j tië d'un jardin oùjes. orati^ers, août; pUcés.pemJant la belle saisoo. . '
ORATEUR- s. m. Gçlui qui compose , qui prononce des harangues j' des ouvriiges d'éloquence. Orateur llo-^ quent. Orateur véhément. Un froid ôràteui;. Il n'est pas orateur. Un trait d'orateur,
.On ajjpelle Cicéron , par excellence j L Orateur Romain,
ORATOiRJE. adj. des 2 g. Appartenant à l'Omteur. L'art oratoire. Figure oratoire. Discours Oratoire, Stylé oratoire. Précautions oratoires. Débit oratoire,
ORaI'OIRE. s. masc. Petite pièce qui, clans une maison, est destinée ))ùur y prier Dieu. Petit oratoire. Il a fait un oratoire dans son cabinet. Il était retiré, enfermé dans son oratoire.
On appelle en l'rance , La Congrégation de l'Oratoire, Une Congrégation d'Ecclésiastiques établie en iMuncé par le Cardinal de Bérulje, au conmieucement du dix-septième siècle. Les Pires df l'Oratoire, Il est Prêtre de l'Oratoire. Oii appelle aussi Oratoire ^ La maison et l'Église des Prêtres de la Congrégation de l'Oratoire. J'ai été ce matin a l'Oratoire. J'ai entendu la Messe , le Sermon à l'Oratoire.
OKATOIREMENT.adv.D'unem.anière oratoire. CeU se dit oratoirement. Cest parler oratoirement,
ORBE. s. m. Terme d'Astronomie.
L'espace que parcourt une planète dans toute l'étendue de son cours. L'orbe de Saturne. L'orbe de Vénus, Les Astronomes appellent le chemin que la terre fait tous tes ans autour du Soleil , Le grand orbe de la terre , ou simplement, Le grand orbe.
En Poésie , Orbe se dit queTîjnefoi»
pour Globe , en parlant des corps cé- ,lqstes.
ORBE. adj. des 2 g. Terme de Chirurgie. Il n'es: cuère il'usage que dans celle phrase, Loup orbe, qui se dit _d'Un coup qui n'entame pas la chair , niais qui fait une grande contusion, une cjande meurtrissure.
ORBICULAIRE. adjectif des 2 g.
Ternie didactique. Qui est rond , (|ui v? en rond. ligure orbiculaire. Mouvement orbiculaire.
ORBICULAIREMENT. adverb. En rond.
ORBITE, subst. fém. Terme didactique. La route, le chemin que décrit une planôfo par son mouvenient propre. L'orbite de Saturne, l'orbite de Jupiter., etc. , . ,
En Anatpmie,, on appelle L'orbite de l'qiil '., La c^vitjif .«(ans laquelle l'œil e«t placé.
ORCANETp.'..r, fera- I*lantp qn'ofi range parmi les diflérentes espèces do Bnglosfis. Elle sçrt à la teinlure : on lui attribue aits^i dc^ qualités médicales. . ■ !
OBCHESTIQUE. adject, des, 2 g.
pris Jubstantiveinent. ( On prononce OrKest'\qne, ) Terme d'antiquiié. Ce mot tiifé lin Grec désigne un des ilcux genres principaux de la Gymnastique B b 2 ■
àncienn(>. L'Or<;he«ii(|ne embrassait toiij ce qui avuit rapport à la danse et à l'cxcitice de la paume.
ORCHi:STKK. s. m. ((In prononce Vrkestre.)C'iuàl dans le théâtre des Grecs le lieu iiù l'on dansoit ; et dans le tliéiXtre des Itotnains , le lieu où ae pla^oient les Sénateurs. C'est parmi nous le lieu où l'on place la symphonie , et qui sépare le théâtre du parterre.
Il se dit aussi De la réunion de tous les Musiciens, l/n orchestre bitn compote.
ORCHIS, on S^TTRId:f. sub. ma».
( On prononce Orkit. ) Plante dont les feuilles ressemblent à celles de l'Olivier, et dont les racines sont deuV tul)ercules de la forme dos olives. On les mange cuits. Kojr. Satihos.
ORD, ORDE. adject. Vilain , sale.
Il est vieux.
ORDALIE, s. f. Terme qui désigne Une des épreuves en usage chez (es anciens François , sous le nom de Ju-
Î'emcnt de Dieu. C'étoit l'épreuve par es élémens : on en distinguoit de plusieurs sortes.
ORDINAIRE, adj. des 2 g. Qui est dans l'ordre commun, qni a coutume de se faire, qui arrive communément, dont on se sert communément. L'éjat ordinaire des choses. Le cours ordinaire de la nature. L'effet ordinaire de telle cause. L'usage ordinaire. Le sort ordinaire des hommes. Cest sa conduite ordinaire , sa vie ordinaire; ce sont ses discours ordinaires ; c'est sa manière , son frocidi ordinaire. Le langage ordinaire.
OauiMAiRE , sijjnilie aussi, Médiocre, vulgaire. Cest un homme fort ordinaire. Esprit ordinaire.
On appelle ^uc«ion ordinaire, La torture la moins rude qu'on donne à im accusé pour lui faire dire la vérité.
On dit en termes de Palais , Régler ■nn procès, une alliiire à l'ordinaire, pour dire , Civiliser une affaire criminelle. En ce sens, Ordinaire est pris «uhstantivemenf.
On <!it aussi dans le même sens, Ke- «voir les parties à l'ordinaire , en procis ordinaire.
Obdiîîairr , se dit aussi Des Olficiers de la Maison du Hoi , qui (,nt droit deseriir toute l'année, au défaut lies Olficiers qui sont en quartier. Maître d'Hôtel ordinaire. Médecin ordinaire.
Il se dit aussi Des Conseillers d'État , pour marquer qu'ils ont séance an Conseil toute l'année , à la ditférence des semestres. Conseiller d'Etat ordinaire.
En général, on appelle Juges ordinaires , Cours ordinaires , les Juges , les Cours qui servent toute l'année , .'« In dillérrnce di>s Jnges et des Cours qni ■»e servent que par semestre.
Il se «lit aussi De quelques Officiers delà Maison du Roi, quoiqu'ils ne •ervcnt que par quartier. Maine des Xe^ue'tes ordinaire. Gentilhomme ordinaire de chci le Roi. Et l'on dit , Vrdinam de la muiiquf du Koij pour
désigner un Musicien de la mnsîqne du Uni. En ce dernier sens, Ordinal, e est siibstantil.
Oaiii^AiiiE . est aussi Vn titre qu'on tlonne aux Ambassadeurs qu'on envoie résidi-r dans une Cour , et <i certains Officiers rie ^in'.rTc.Att.bassudeur ordinaire. Commissaire ordinaire des Guerres.
Commissaire ordinaire de l'Artillerie.
On ap]>elle Jugfs ordinaires , I.cs Juges à qui a^iparlient naturellement la connoissance des atfaires civiles ou criminelles J et on les appelle ainsi ù la dillérence des Juges de privilège , ou d« ceux qui sont établis par Commission. Il demande son renvoi pardevar.t ses Juges ordinaires.
On appelle dans les Écoles de Théologie , Majeure ordinaire , Mineure ordinaire j Certaines thèses qne les Bacheliers sont obligés de soutenir pendant b'ur Licence.
Oruinaire, employé substantivement , signifie , Ce qu'on a accoutumé de servir pour le repas. Il a toujours un bon ordinaire. Un petit ordinaire. Si vous voulez manger che^ moi, vous aurer mon ordinaire. Ordinaire bourgeois. Il ne fait point d'ordinaire che{ lui. L'ordinaire de cette Auberge n'est pas mauvais. Il n'a gue deux plats à son ordinaire. Se contenter de l'ordinaire. Renforcer l'ordinaire. Retrancher de son ordinaire , ou Retrancher son ordinaire.
Diminuer son ordinaire. Son ordinaire est lapiice de bœuf. Un mirue ordinaire.
Il se pren<l aussi pour La mesure du vin qu'on donne par chaque repas aux domestiques, lia eu son ordinaire ; et pour la mesure d'avoine qu'un donne
e soir et le malin aux chevaux, Mon cheval a-t-il eu son ordinaire f
On appelle, y in d ordinaire , Le vin du buflet , qu'on sert dans le cours du repas , p<uir le distinguer de celui qu on sert sur la table.
il siguilie aussi , Ce qu'on a accoutnnié lie faire, ce qui a coutume d'être. Ae vous en étonne^ pas , c'est son ordinaire. Il fait telle chose à son ordinaire. L'ordinaire de la multitude , c'est de ju ger des choses par les apparences. Cest l'ordinaire des Frinccs d'en user ainsi. Cest un homme au-dessus de l'ordinaire.
On appelle L'ordinaire des Guerres , Un certain fonds établi pour payer la Maison du Roi , les Commissaires des guerres , et les Compagnies de Gendarmerie. Cela est assigné sur l'ordinaire des guéries. Tris rier de l'ordinaire.
On appelle Oïdinaire de U Messe , Les pri. re< que le Prêtre dit à la Messe , et qui ne changent jiunais.
OaniNAiBE , se <lit de l'Evéque Diocésain. // s'est pourvu pardevant l'Ordinaire. Il a pris son visa de l'Ordinaire. Il a été pourvu par l'Ordinaire. Un Chapitre , un Monastère soumis à l' Ordinaire , exempt de l'Ordinaiie.
OitDiNAiRB, se ilit aussi Du courlier qui part et <|ui arrive à certains jiMirs pri'( is. L'ordinaiie de Lyon. Jtveus écrirai par le premier ordinaire.
Il se dit anssi Du jour où ce courrier part ou nrrive. Jl vous écrirai au premier ordinaire. Il s'est passé trois' ard'nairrs sans que f aie eu de vos nouvelles.
Ordinaires , au p'.iuicl , se dit Dvs
piirpatîons menstrMell'S des femmet.
i^uand les ordinaires vi nnent cur femn.es,
À i.'oBois IIRJ-;. plir:ise ailMrbiale.
Suivant la niainère accoulumée. 'X'railef - moi à t ordinaire. Accommodc{ cela à l'ordinaire.
«'Onor^AiRE. phr. adverbiale. Le plus souvent. D'oidinaire il étudie sept heures. On se repcnt d^oidinairc d'avoir trop parlé.
l'ima l'ordinaire, phr. ailverbiale.
Il a le même sens que D'ordinaire.
ORDINAIREMENT, aciverbe. Le plus Souvent. Cela arrive ordinairement,
ORDINAL, adj. Qui regarue l'ordre dans lequel le» choses sont rangées.
Il ne se dit que des nombres. Premier, dixième , centième , sont des nombres ordinaux.
OKDINAND. s. masc. Celui qui se présente ii l'Evéque pour être promu aux Ordres, hxamirur les Ordinands. Il ne se trouva pas un Ordinand.
ORDIN ANT. s. m. Évéque qui confire les Onires sacrés.
ORDINATION, s. f. Action de conférer,les Ordres de l'Église. Cest uit tel Evéque qui a fait lordination. Il s'est présenté à f ordination.
OR DO. s. masc. Mot emprunté du latin , qui signifie Ordre , et que noue avcms adopté in Frau<,ois , pour signifier Un petit livret qui s'imprime tou« Us ans a l'usage des J'.cclé«iastiqiies, et qui contient la manière dont se doit faire et réciter l'oifice île chaque jour. J'ai acheté un ordo. J'ai perdu mon .^rdo , prêter moi U vôtre.
ORDONNANCE, s. f. Disposition, arrangement. L'ordonnance d'une bataille. Ces troupes marchaient m belle ordonnance. L'ordonnance d'un tableau.
L'ordonnance d'un Foème épique. L'ordonnance d'un bûtinunt. Ce dessein, ce tableau , ce bâtiment , sont d'une belle ordonnance. L'ordonnance est bien entendue dans ce tableau. L'ordonnance d'un festin. L'ordonnance d'un ballet.
Ordohnancb , signifie anssi, Règlement fait par une ou plusieurs personnes qui ont puissance de le faire. Ordonnance juste , injuste, utile, iiuttile. Ordonnance diJ'jiciL' à observer, Fairt une ordonnance. Rendre une ordonnance, Publier , afficher une ordonrusr.ee. Ordonnance du Roi , de l'Evéque , du Magistrat , de V Intendant , du Juge commis à l'instruction d'une affaire. De l'ordonnance de nous Commissaire , etc. Suivant l'ordonnance d'un tel Juge. Il faut appeler de cette ordonnance.
Il se rit particulièrement des Loi»
et Constitutions du Prince Souverain.
L'Ordonnance , Ls Ordonnances de SaiM Louis. Les Ordonnances de I-'ranfois I.
Les Ordonnances de Z.cui« XI V. L'Ordonnance J Orléans. L'Ordonnance de Blois. Garder , observer les Ordonnant!ces. Interpréter Us Ordonnances. Contre- \enir aux Ordonnances. La conférence des Ordonnarcrs. Ordvnnaace civile. Ordonnance criminelle.
On oit en termes de Palais , Ordonnances royaux , en parlant au pluriel des Orilounau' es de mis Rois.
Orikih XANCB , se prend iiuelquefoi»
au singulier dans un sens colIectU, (Hiur Tuulc» k» Ordonnance» en génial.
C»/a est contraire à l'Ordonnance. Juger tuivant l'Ordonnance. Etudier l'Ordunnarwe.
On dit dans le style familier, d'Un honnne qui n'a que les meubles absolument nécessaires que l'Ordonnance détend d'exécuter , (\\i'llest meublé suivant V Ordonnance. On le dit aussi par extension , Ue tous ceux qui sont mal mculjlés.
On appelle Compagnies d'Ordonnance, Certaines Conipaf^nies qui ne tont partie d'aucun Régiment. La Compagnie des GenJarmes du Roi est la première Compagnie d'Ordonnance, La Compagnie des Chevau-Lcgers de la Garde est une Compagnie d'Ordonnance.
Oiuppc lie Habit d'Ordonnance, L'habillement nnilbrme que les Officiers et les Soldats doivent avoir dans chaque Cnrps militaire , ou dans une certaine Conipii^nie du Corps.
On a))pelle encore Ordonnance , Les Seruins et Cavaliers de chaque Brigarde , qui sont chez le Général , le Sîaréchal Général des Logis , et le Major Général , pour porter les ordres chacun à leurs Corps. On envoya une Ordonnance le chercher.
Il se ilit encore d'Un Cavalier ou Soldat , que l'OHicier qui commande dans une grand'garde ou poste avancé , envoie au Général pour lui donner avis des mouvemens de l'ennemi.
On appelle Ordonnance , en termes «le Finances , Un manilcment à un Trésorier de payer certaine somme.
Ordonnance de comptant. Ordonnance de cent écus j de mille écus . Contrôler une ordonnance. Viser une ordonnance. Ké' fermer une ordonnance.
On appelle au Palais Un Testament , l/ne ordonnance de dernière volonté.
Ordonnance, se oit aussi De ce que prescrit le Médecin , soit pour le régime de vivre, soit pour les remèdes. Jl a fait cela par ordonnance du Médecin , par l'oidonnance d'un tel Médecin. S'écarter de l'ordonnance du Médecin.
Il se dit aussi P<- l'écrit par lequel le Médecin ordonne quelque chose.
J'orter l'ordonnance che^ l'Apothicaire.
ORDONNATEUR, s. m. Celui qui ordonne , qui dispose. Qui a été l'ordonnateur de ce bâtimcnt-la ^ Cest lui aui est l'ordonnateur du ballet, qui est l'ordonnateur de la fête.
En termes de Guerre et de Marine , on appelle Commissaire- ordonnateur > Le Commissaire qui t'ait la tonction d'Intendant de Marine on d'Armée.
Il signilie aussi , Celui qui ordonne des paiemens. Un matière de Finances , le Contrôleur Général n'est point ordonnateur , car les ordonnances sont au nom du Roi.
ORDONNER, verhe actif. Ranger , disposer , mettre en ordre. Dieu a bien ordonné toutes choses. Quand toutes choses sont bien ordonnées. L'Architecte qui a ordonné ce bâtiment. Ordonner une fête.
OnuONNER , signifie aussi Commander , prescrire. Il e:t plus aisé d'ordonner que d'exécuter. Le Roi me l'a ordonné. On vous ordonne de faire , de
dite j etc, La Cour a ordonné que
Jusqu'à ce qu'autrement par la Cour en
soU ordonné. Mon devoir me l'ordonne.
A'flvej-VOKS rien à m'ordonner .•" Le Médecin lui a ordonné une médecine , lui a ordonné le bain , ordonné la saignée. Il a ordonné par son testament.
Ou dit , Ordonner de quelque chose , pour (lire, Eu disposer, f'ous n'avez qu'à ordonner de toutes choses comme il vous plaira. Jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné.
Ordonner , en termes de Finances , C'est donner un mandement de payer certaine somme à quelqu'un.
Quelle somme vous a-t-on ordonnée pour votre voyage ? On m'a ordonné mille écus.
Ordonner, signifie aussi , Conférer les Ordres de PÉglise. C'est un tel Evêque qui l'a ordonné urètre. Il a été ordonné Diacre par un tel Evêque. Il se met aussi absolument. Un Evêque ne peut ordonner dans le Diocèse d'un autre , sans sa permisi ion.
Ordonné, ée. parti<ipp.
On ilit pruverbialemcnt , Charité bien ordonnée commence par soi-même , pour dire , Charité bien réglée , etc.
On dit , Une tête bien ordonnée , pour dire , Un esprit juste et méthoilique , ime tête dans laquelle les idées sont nettes et bien rangées; et par opposition , Une tête mal ordonnée.
On dit , Une maison bien ordonnée j
Cour dire , Une maison tenue avec eaucoup il'ordre.
En termes de Blason , on appelle Mal ordonnées , Trois pièces mises en armoiries , une en chef, et deux autres parallèles en pointe.
Ob don NÉE , en Géométrie, est Une ligne iiroite tirée d'un point de la circonlérence d'une courbe perpendiculairement à son axe. En ce sens il se prend substantivement.
ORDRE, s. m. Arrangement, disposition des choses mises en leur rang.
Bel ordre, hon ordre. Merveilleux ordre. Ordre naturel. L'ordre admirable que Dieu a mis dans cet Univers. L'ordre et l'enchaînement des causes. L'ordre des pensées. L'ordre des mots. Cela n'est pas dans son ordre. Parler en son ordre. Parler , écrire avec ordre. Changer l'ordre. Selon l'ordre des temps. Mette^ vos papiers en ordre. Renverser l'ordre. Troubler l'ordre. Rompre l'ordre. Maintenir l'ordre. Tenir en ordre. Garder l'ordre. Tenir un hon ordre. Traiter les choses par ordre. Manquer d'ordre. Violer , interrompre l'ordre. Aller , monter selon tordre du tableau , de la réception , de l'ancienneté. Ordre chronologique. Ordre alphabétique.
On appelle Ordre de la Providence , ordre de la nature , ordre de la grâce j La contluite de la Providence , de la nature et de la grâce dans leurs opérations. Cela est dans l'ordre de la Providence. Selon l'ordre de la nature. Selon l'ordre de la grâce.
On a])pelle Ordre de bataille , L'état de toutes les troupes d'une armée , suivant lequel elles doivent èlre ranf;ées un jour de bataille. l'aire un ordre de bataille.
Et l'on <lit, que Des troupes marchent en ordrede bataille , pour dire, qu'Elles marchent dans le même ordre où elles tombattrojenj , et g.iideiit Its xanjjs
et les inteiTalles comme en un jour de combat.
Oa a|)pelle en ternies de Tactique , Ordre mince , la disposition suivant laquelle une troupe est rangée sur un Iront très- étendu , avec très -peu de profondeur ; et Ordre profond , la disposition suivant laquelle une troupe est rangée sur uui; grande prolott»
deur.
On appelle aussi en termes de ïactique , Ordre oblique , une disposition d'après laquelle une armée ou un corps de troupes quelconque, engage le combat par une de ses ailes , en refusant l'autre aile à l'ennemi.
On appelle Ordre des créanciers , L'état qu'on dresse de tous les créanciera d'un homme , d'une succession , pour les payer suivant leur hypothèque. Il est le premier créancier en ordre, le second en ordre. Il est poursuivant l'ordre. Instance d'ordre. Sentence d'ordre. Il y a tin Arrêt d'ordre. On a jugé l'ordre. Il est des derniers créanciers , il ne viendra pas utilement en ordre. Il s'est fait coUoquer en ordre , colloque dans l'ordre.
Ordre-, signifie aussi , La situation, l'état où est une personne , par ra]iport à sa fortune , à ses affaires , etc. Je l'ai trouvé en bon ordre , en marnais ordre , bien en ordre , mal en ordre. En ce sens, on dit d'Un homme dont les affaires sont bien arrangées : Cest un homme d'ordre , qui aime l'ordre. Il a mis un grand ordre dans ses affaires. Il a inis ses affaires dans un bel ordre.
Il se dit aussi De l'état où est ime maison , un jardin , etc. Sa maison n'est pas en ordre , en trop bon ordre. Son jardin est à présent en bon ordre , bien en ordre , mal en ordre , en mauvais ordre.
On dit , Mettre ordre , donner ordre , apporter ordre , pour dire , Pourvoir.
V oilà une mauvaise affaire , mette\ - y ordre , donne\-y ordre. Vous sere^ ruiné , si vous n'y donne^ ordre. Quel ordre y pouve^-vous apportera Mette^ ordre , donne^ ordre à cette maladie > de crainte qu'elle ne devienne sérieuse, Mette^ ordre à ce que je sois payé, Mette^ ordre qu'on soit content. J'y mettrai bon ordre.
Ordre , se dit aussi en parlant Des Anges. Les Ordres des Anges , pour dire, Les Chœurs des Anges, iw neuj' Ordres des Anges, L'Ordre des Séraphins, l'Ordre des Chérubins 1 cK. C'est un Ange du premier Ordre.
On oit tigurément. Un esprit du premier ordre , pour dire , Un esprit sublime et bien au-dessus du commun.
Ordre , se dit aussi Des Corps qui composent un État. Il y avoit à Rome , l'Ordre des Sénateurs , l'Ordre des Chevaliers, l'Ordre Plébéien. £'n France j les Etats sont cotnposés de trois Ordres , l'Ordre de l'Eglise , l'Ordre de la Noblesse , et le Tiers-Étal. Tous let
Ordres du Royaume étant assemblés
Dans le Clergé il y a deux Ordres : on appelle les Evêques , le premier Ordre ; et les autres Ecclésiastiques , le second Ordre. Il est Député du premier Ordre, du second Ordre,
On dit dans l'Eglise, L'Ordre hiérarchique , pour marquer Les ditféreus degrés de dignité , d'autorité et «le juridiction,
(lilrtlnt , iiif^nffip iinssi, BèVoir , r«j-U- , irgleiiiciil , ili.sci^)liiio , etc. Se iontcnir lans Forire. pètneitrer dans-l'ûrire. ïl n'est' pûf dans l'ardre. Je ne vous d^:miinde Vtefe l'il 'ic '0'' <!'>"' l'ordre. Kemettre. dans l'ordre, apporter l'ordre. Ce Prince a rétabli l'ordre et la discipline dans son Etat.'îl fait toutes choses dans \ Tordre. Il 'a uti- ordre' inmrial'lr. Il est itiradiible dans son prdie. C'était l'ancien ordre de f Église. Cest un ordre
pRi>kr/, sigififie atltsi , I.e coniraan- Ûciiipnt fntln Snp<^riciir. Cfst à lui à donner l'ofdre. Donner les ordres. Un ordre par écrit. Un ordre expris. Ordre verbal. Vè fofire du Roi. les ordres du Ciel. £tre' soumis aux ordres delà FrovidtAcè. Par son ordre. l>e quel ordre hiles-^ous cela > Il l'a fait sans ordre. Suivre l:i o'tdres. Jnsqu à nouvel ordre. L'ordre., çst changé. J'attends vos ordres. Je suis à vtys ordres. On lui a envoyé ordre de combattre. Porter les ordres , eu.
OuviRE, sij^iiitie aussi , Le mot qiip l'on donne tous l<>s ioiiis aux gens île eneno , pour distinf^uer les anus d'avec lés eniteniis. Le Rai donne l'ordre. Le Gouverneur , le Général d'armée donne l'ordre. Ail: r à l'ordre. Prendre l'ordre. Envoyer l'ordre. Porter l'ordre aux Capitaines. Qui est-ce qui a l'ordre f Les ennemis avo'unt surpris l'ordre. Le mot de
tordre. •
Onb'nE , signifie aussi , Le moment de la journc^e , où le Général distriline ses ordres i son armé''. Cette nouvelle s'est débitée à l'ordre. N'y avoit-il rien de ûouveau à l'ordre !
Ou dit parmi les Banquiers et gens iValïàires , Vous paierez à un tel ou à son ardre , pour dire , Vous paierez à tau tel , ou u celui qu'il substituera en Sn iilace.
Et on appelle Ord^é/^tà 'cession on le rjanspnrt que lé propriétniré kl'urte lettre <le change , d'un billet, etc. en fait à uu autre, et qu'il écrit au dos en ces termes : Pour moi ,
payei à valeur reçue dudit
iieur en
Ordre, signifie aussi , Une compagnie de certaines personnes qui font vœu ,' ou qui s'ubligent par serment , fie vivre sims de certaines ri"gles, avec quofqiie niftrqjie extérieure qui les distingue. Or^re Religieux. L'Ordre de Saint .Hasile , l'Ordre de Saint Benoit , l'Ordre des Frères Prêcheurs, l'Ordre des Frères Mineurs, etc. Le Tiers Ordre de Saint François. Le Chapitre général de T Ordre s'est tenu en tel endroit. Fondateur de l'Ordre. Chef d'Ordre. Les règles d'un Ordre. Un Général d'Ordre. Ordre Militaire. Ordre de Chevalerie. Ordre des '2'empliers. L'Ordre des Hospitaliers , ou dé Saint Jean de Jérusalem : on les nomme aiiiourd'luii Chevaliers de Malte.
L'Ordre "Teutonique . L'Ordre de Saint Jacques. L'Ordre de Christ.
Il Y » des Ordres qui ne sont nue fconime desrCAïufréries; tels sont, L'Or- }ire de Sirint Michel, l'Ordre du Saint Esprit, l'Ordre de Saint Louis, l'Ordre de la Toi.'on , l'Ordre d' l'Annunciadi , l'Ordre de la Jarr.tière , etc. Che- ■val'ctr d'un tel Ordre. Chevalier des Ordres du Aci'i c'ftt-ù-(lirc, De Silint
Michel et rtti Saint Esprit. En Trimct, quand on ilit siinplenuut , L'Ordre du koi , ou entend, L'Ordre de Saint Michels Chevalier de l'Ordre du Roi. Et ou dit siiu|>leuient , Chevalier de l'Ordre , eu parlant De l'Ordre du Saint Esprit.
Ohure , se prend aussi pour Le collier , le ruban , ou autre marque il'uu Ordre de Clievntfrie. Le Roi a envoyé son Ordre à un tel Prince , a donné l'Ordre à un tel. Il porte l'Ordre de la L'oison , l'Ordre de ta Jarretière. On ne le connut pas , car il n'avait pas son Ordre.
Orore , signiHe aussi, Un des sept Sacremens de l'Kglise , par lequel celui que l'£vê(jue a ordonné , rej^oU la puissance de taire les fonctions ttclésiaslii|ues.- Les Ordres sacrés. L'Ordre de Sous-Diacre. L'Ordre de Diacie. L'Ordre de Prêtrise. Aller aux Ordres. Prendre les Ordres. Donner Us Ordres. Conférer les Ordres. Le temps des Ordres.
Faire les Ordres.
Ou appelle Les quatre moindres Ordres ou les quatre Mineurs . les Ordres de Portier, de Lecteur, d'Exorciste et <l'A<:olyte.
OnnnE , en termes d'Arcbitecture, SI" dit l>e certaines proportions et de certains ornemens sur les(|uelN on règle la colonne et l'entablement. Il y a cinq u^drcs d'Architecture,- le 2'oscan ou Rustique , le Dorique , l'Ionique, le Corinthien , et le Composite.
Eff soos- ORDRE, fafon de parler adverbiale. Subordonnémcnl. yaye\ Sovs-onnuE.
OHUUIIE. s. f.n se dit Dos excrémens et des autres impuretés du corps.
Cette plaie , cet apostème a bien suppuré , a bien jeté de l'ordure. Ce chien a fait là son ordure.
OnonRi;. Terme général, qui siB (Ht De la poussière , du duvet , de la paille, et de toutes les petites choses malpropres qui s'attachent aux babils, aux meubles, etc. Nettoyé;^ votre chapeau , votre manteau , il est tout plein d'ordures. Il lui est entré une ordure dans l'œil.
Il se dit aussi De tout ce qui rend un appartement , une cour , sale et malpropre. Balayei cette chambre , elle est taule pleine d'ordures. Jeter des ordur s. Jeter quelque chose aux ordures , pour dire , Avec les ordures.
Ordure , signiHe Kgurément, Turpitude dans les actions , corruption lionteiise dans les mœurs. Cet homme n'est pas innocent^ 'l y i^ bien de l'ordure en son fait. A* parle\ point de cela , U ne faut pas remuer celte ordure.
Il se «lit aussi Hgurément , pour signifier Des paroles obscènes. Cest un homme qui se plait à dire des ordures , qui aime les ordures. Vous dites là une ordure. 11 est familier.
OHDURlEn,IF.RE.adj. Qui se plait à dire des ordures, dès paroles sales et iléslionnêles. Cet homme-là est bien ordurîer.
Il se ilit aussi substanliveinent. Cest un ordurier. Il n'est ^uc 'lu style tauiilier.
GRE
ORÉE. s. f. Jje bord , la linèreiCnn bois. // était à l'orée du bois. Il ckt vieux.
OREILLARD, AKDE. ad). Il se dit d'Un cheval , d'une jument dont lei oreilles sont lon^ie* , bii6se«, pendantes , ou mal plantées, efqui le»
remue ordinairement en marchant. Un cheval oreillard. Une jument creillarde.
OREILLE, s. f. L'organe .le l'ouïe, comprenant "tout te qui contril>u<' .i l'ouie au-dedans, et tout Iç (artilane du dehors. L'oreille droite. L'oreillt gauche. Les deux oreilles. Le tympan de l'oreille. Le trou de l'oreille. Avoir un bruit d'oreille. Un bourdonnement d'oreille. A^vir un tintement d'oreille. Parler à l'oreille. Dire un mot a l'oreillt. Parle\-lui du côté de sa bonne oreille. Je n'ai pas l'oreille accoutumée , toreille faite a cette musique. Mes oreilles ne ton! pas accoutumées à ce grand bruit. Cheval qui a des oreilles de cochon. Cheval fr*uterrx de l'oreille. Cheval dont on a redressé les oreilles. Le mouvement de l'oreille du cheval annonce ce qu'il veut faire.
Faire les oreilles à un cheval.
On dit, qu' t/n homme a bonne oreille , l'oreille bonne, l'oreillt fine , pour dire, qu'il entend aisément le nioincire bruit ; et , qu'i/ a l'oreille dure , un' il est dur d'oreilles, qu'i7 J une d lire té d'oreille , pour dire , qu'il entend culticilemenl.
On <lit , Fermer l'oreille , exercer Foreille , pour , Exercer au juste discernement des sons. Cet homme a l'oreille très-exercée. On lui faisait entendre un bon violon pour former son areilU > iui former l'oreille. '
On dit , qu' Une chose chatouille, flatte , charme l oreille, pour dire, qu'Ella lait |>laisir à entendre ; et l'on dit dans un sens contraire, qu'Une chose blesse ^ offense , choque, ecorche l'oreille.
On tlit, en parlant De musique , île vers et de danse, qu't/n homme a de l'oreille , qu'/7 a l'oreille juste , foreilU délicate , pour ilire, qu'il sent bien 1» mélodie, les accords de la musique, qu'il entend bien la mesure et l'harmonie des ^ ers, qu'en dansant il suit bien, il marque bien 1« cadence ; et l'on dit dans un sens contraire, qn'J/ n'a peint d'oreille , qii'i/ n'a pas l'oreillt délicate pour la musique , qu il n'a rrulle justesse d'oreille pour la danse.
Ou dit aussi ligiir. qii't/n homme A l'oreille difficile , l'oreitle sévère , pour ilire , que C'est un jugé dlfticile et, »^ vère en tait d'har-nonîe.
On dit figurément , qu' t/n homme a les oreilles délicates , pour <l.ire , qu'H se fïuhe aisément, qn'il se choque des moindres choses qu'on lui dit-, et, qu''/! a les oreilles chastes, pour dire, qu'il ne peut soufirir les paroles dëshonnétes , on qui blessent tant seit peu là puileur. ' '
On «lit , Prêter rortlHt , pour dîfe.
Etre attentif, ou écouter Invorable' ment. Prêtci-mci l'oreille. Prêtei l'oreillt à ce que je loiis dis. Il ne jaut pas prrf^ ter l'orellie aux calomniateurs t a la Mlomait' ' ■ . -
On dit fipnément et proverbialem.
qu' UnJuge , après avoir écouté une. Partie j doit garder une oreille pour écouter l'autre l'artie , pour dire, qu'il ne iloit pas se laisser prévenir par ceux qui lui parlent les premiers, et qu'il laut enteniire les deux Parties avant de se déterminer.
On dit , qu' l/ne personne n'a point d'oreilles pour quelque chose qu'on lui demande j pour (lire , qu'Absolument elle ne la veut pas faire ; 2Ve lui parle{ point de restituer , il n'a point d'oreilles pour cela ; et figurément et proverbialiMn.
que Centre affamé n'a point d'oreilles j pour dire, qu'Un homme qui a laim, ne lait point d'attention à ce qu'on lui dit.
On dit fig. et fam. que Les murailles ont des oreilles , Lorsqu'on parle dans un lieu où l'on peut craindre d'être entendu.
On dit, qn'l/ne chose vient aux oreilles de quelqu'un , pour dire , qu'il i:n entend parler: J"/ cela vient une J'ois aux oreilles du Prince ; et figuréinent et proverbialement , qu'C/n homme a Us oreilles battues , rebattues de quelque chose , pour dire , qu'il en a souvent oui parler , qu'il en est ennuyé. Je n'ai les oreilles battues d'autre chose. On a les oreilles si rebattues de cette question.
lit en parlant d'Une personne qui oublie facilement les conseils qu'on lui donne, les remontrances qu'on lui lait, ou en général jui ne fait aucune attention .1 ce qu'on lui <iit, on <iit i'amil. que Cela lui entre par une oreille , et lui sort par l'autre.
On dit Hyurément , Fermer l'oreille à quelque discours j pour dire , Nevouloir pas l'écouter; et fam. Faire la sourde oreille, pour dire, Faire semblant de ne pas entendre ce qu'on nous dit, et n'y avoir point d'égard.
Et on dit encore fis;, et fam. d'Un homme qui commencé à écouter favorablement une proposition par le motif de quelque intérêt, <iu' Il ouvre les oreilles ^ (|u'on lui a fait ouvrir les oreilles. Qiandje lui ai fait espérer telle chose, il a ouvert les oreilles i cela lui a fait ouvrir les oreilles j il a commencé à ouvrir les oreilles.
On dit Hg. -Avoir l'oreille d'un Prince , d'un Ministre j etc. pour dire. Avoir un accès libre auprès de lui , et en être écouté favorablement; et fam. Souffler aux oreilles de quelqu'un , pour dire. Lui suggérer secrètement quelque chose de mativais , ou à mauvaise intention ; et , qu' Un homme est toujours pendu aux oreilles d'un autre , pour dire , qu'il l'obsède ixmr lui suggérer toujours qnelqtie chose. On ne sauroit approcher d'un tel pour lui parler j il a toujours des gens pendus à ses oreilles.
On dit proverbialement et en mauvaise part. Corner aux oreilles de quelqu'un , pour dire , Vouloir persiKuler quelque chose à quelqu'un à force de lui en parler conMnnellement.
On dit aussi familièrement , Ftourr dir les oreilles , rompre les oreilles à queU 'qu'un, pour dire, Lui tenir des discours qui l'importunent, qui le fatiguent,
On dit , lorsqu'on entend dans les oreilles un certain bourilonnement confus , que Les oreilles cornent ; et on dit proverbialement , que Les oreilles cornent à quelqu'un j pour dire, qii'On parle de lui en son absence. Les oreilles ont bien du vous corner j nous avons très-souvent parlé de vous.
On dit aussi , Les oreilles vous cornent, A quelqu'un qui croit entendre ce qu'on ne lui ilit pas, ou un bruit qui n'est pas réel. t,sc-ci que les oreilles m'ont corné i ne m'a -t-il pas dit telle chose ?
On dit famil. Echauffer les oreilles à quelqu'un , pour dire , Le mettre en colère par quelque discours qui le lâche.
Ne lui échauffe^ pas les oreilles. Si vous lui échauffe^ les oreilles , vous vous en repentire\.
Oreille, se prend aussi seulement pour Cette partie cartiliigineuse qui est au-deliors et à l'entour du trou lie l'oreille. Petite oreille. Grandes oreilles.
Oreilles plates. Oreilles retordées. Oreilles ourlées. Oreilles rouges. Tirer les oreilles à quelqu'un. On condamnait les coupeurs de bourse à avoir les oreilles coupées. Percer les oreilles. Boucles d'oreilles. Pendans d'oreilles. Un cheval quia les oreilles droites , les oreilles pendantes , qui dresse les oreilles, qui baisse les oreilles, qui chauvit des oreilles. C'est un courtaud qui n'a ni queue ni oreille. Un chien qui secoue les oreilles.
On dit proverbialement , 2'enir le loup par les onilles , pour dire , Ne savoir quel parti pren<lre dans une affaire qui presse , et où il y a du péril de tous cotés.
On tlit ligurément et proverbialement, Frotter les oreilles à quelqu'un, pour dire , Le battre. Il est populaire. On dit dans le même sens, Vunner sur les oreilles à quelqu'un; et, Il a eu sur les oreilles , pour dire. Il a été maltraité. Il est du style familier.
On dit aussi famil. en parlant d'Un homme avantageux , qui ne peut soutenir le ton qu il avoit pris , ou qui a été humilié, mortifié pur quelque perte, par quelque mauvaise fortune , mi'Ila ï'oreÙle basse, qu't/ baisse V oreille ; et, en parlant ci 'Un iionime fatigué , abattu par le travail , par quelque excès qu'il a fait , ])ar la malaïUe, qu'// a l'oreille basse , <|u'ï7 en a sur l'oreille.
On dit fjgurément et prover. qu' Un homme se fait tirer l'oreille , pour dire , qu'il a de la peine .i se résoudre il quelque chose qu'on lui propose.
On dit figur. et fam. Avoir la puce à l'oreille .fYt'ouv dire, Être inquiet , occupé de quelque chose jusquà en perdre le sommeil, ou se reveiller plus matin qu'.i l'orilinaire. Il a la puce à l'oreille. Cette lettre lui a mis la puce à l'oreille.
On dit ^nciv.pt a^.Secouerlesoreîlles, pour dire, Ne tenir compte de quelque cliose , s'en moquer : Qucnd on veut lui représenter son devoir , il secoue les oreilles ; et d'Un homme .i qui il est arrivé quelque accident , (pielque maladie , quelque :iffront , et qui témoigne ne s'en ]»as siuicier , qu'// n'a fait que se* coucr les oreilles.
On dit proyerbialement , Etre dans
uae affaire jusqu'aux oreilles^ s'y mettre > 5^ enfoncer jusqu'aux oreilles , par-dessus Icsoreilles, |)our dire, S'y eiigager bien avant. Si je le voyois en peine , je m'y mettrois jusqu'aux oreilles. Il est dans les procès jusqu'aux oreilles. Il est endetté par-dessus les oreilles.
On dit proverb. d'Un homme qiii va s'exposer à un grand péril, qû'J/icra bien heureux s'il en rapporte ses oreilles , pour dire. S'il en levieiiï sain et salif ; et De queliju'un qui a été "ou qui sera maltraité dans quelque occasion, i\\i'Il y a laissé ses oreilles , qa'iZy laissera .ses oreilles ; et , Chien hargneux a toujouis les oreilles déchirées, pour dire, miTl arrive toujours queliiue fâcheux accident aux gens querelleurs. ' "'
On dit )iroverbialciiient, Jiormlr sur l'une et l'autre oreille, pour ilirc , Etre parfaitement tranipilUe. Vous pouvej dormir sur l'une et l'autre oreille , cette affaire réussira.
On dit fig. et populairement d'Un vin excellent , que Cest du vin d'une oreille , l'arce que ceux qui en boivent penchent une oreille en signe d'approbation ; et l'on dit au contraire d'Un mauvais vin , que C'est du vin de deux oreilles , Parce que ceux qui en boivent secouent la tètè pour marquer qu'ils ne le trouvent pas bon.
On dit proverbialement et fig. d'Une terre à vendre, qu'Elle a le bouquet sur l'oreille j et la même phrase se dit aussi De plusieurs autres choses dont on a envie de se défaire.
On dit aussi d'Une iille que ses parens ont dessein de marier , qu'iWe a le bouquet sur l'oreille. Il est populaire.
Lorsque les fleurs , les arbres fruitiers, les blés, etc. ont été endommagés par la gelée, parles mauvais vents, on dit , qu'ils ont eu sur l'oreille. Il esc du style familier.
Oreille, se dit aussi figurément De plusieurs choses qui ont quelque ressemblance avec la figure de l'oreille. L'oreille d'un soulier. Ecuelle à oreilles. Une calotte à oreilles. L'oreille d'une charrue, fies abricots à oreille. Lorsque les feuillets d'un livre sontrepliés par le coin d'en-hautou d'en-bas, ce pli s'appelle Oreifl<;.Marque{ ce passage , faitesy une oreille. Ce livre est tout plein d'oreilles.
Oreille , se <Kt fncore en termes de Botanique , Des appendices qui se trouvent: à, la. liase de certaines touilles , ou Je- quelques iiétales. I.C.S|]kitanistps donnent quelquefois le nom iV Oreillons, ou d'OrsiV/efie» à ces .sortes d'appenilices. ■ ;• -i -i >:>
OKEit.LE-o'ÀNE. Voyej ÇoNSOUDi^.
OuKILLE-ll'uOMME. Koy. Ca BABÉT.
OREII.LE-DE-LliiVRE, S. f. OU liU IT.f -
vRuvi. Plante qui pousse plusieurs tiges assez haines, ilivisécs en plusieurs rameaux. Ces tiges portent de petites ombelles dont les lleurs.sont en rose.
, Oreille DE .MER. snb, f. Nonru'ime espèce de coquillage., . ,i- : -
Oreille-u'otjks, OU'.Co^T^VfE. Sli f.
Petite plante dont la fleur osjtrcs-estimée lies i-leuiistes. Celte plante est vulnéraire.
ÛBjsii.i.B-a>£-souK.is .s. f. Plante dqnt
. on itistinglie plusieurs psprces. La plus connue piJUSM! quelques tigt's rampantes, vi'lucs el couvertes de petites leuilles arrondies. Ses fleurs sont disposées tn rose. L'oreille de souris est astrln-
fjcntc , déleisive et ratruicliissante. On 'appelle aussi Myosotis.
OREILLE, ÉIl. adj. Terme de Blason. Il se dit des poissons et des coquilles dont les oreilles p.irois.scnt.
OfiEILLEH. subst. inasoul. Coussin servant à soutenir la lèlo quand on est couché }^etit oreiller. Gras oreiller. Oreiller de crin. Oreiller de duvet. Taie d' oreiller.
Ol'.EILLETTE. s. f. On dit en termes d'Auatomie, Les oreillettes du cœur, pour signiKcr Deux< aviiésdu cœur qui sont au-dessus de chaque ventricule.
L'oreillette droite du coeur. L'oreillette gauche.
OlîEILLONS, ou ORILL9NS. s.
ni. pi. On appelle ainsi vulgairement los tumeurs des parotides, parce que C6S gLindes sont voisines fies oreilli^s.
ORÉiVIUS. sub. mas. pris du Latin.
Prière, oraison. Vire des Orémus. Il est i'aïuilier.
ORFÈVRE, s. m. Ouvrier et Marchand qui lait et qui vend de la vautselle d'or et <l'argent , et tout autre ustensile de même métal. Maître Orjérrc. Coirwagnon Orfèvre. Le quai des Or' févres. Les Maitres-Gardcs des Orfèvres.
Le Corps des Orfèvres.
ORFÈVRERIE, s. f. L'art des Orlëvres. Il sait fort bien l'orfèvrerie. Un chef-d'œuvre d'orjévrerie. Ouvrage d'orfèvrerie. L'orfèvrerie est aujourd'hui bien perfectionnée.
11 signifie aussi , L'ouvrage fait par FOriévre, Il y a dans cette boutique pour dix mille ècus d'orfèvrerie. Des boutons d'orfèvrerie.
ORtHAlE. s. f. Oiseau nocturne, que le peuple croit de inaavais augure. Le crt de l'Orfraie est fort désagréable.
OR FROI. s. m. Nom qu'on donnoit «utrel'ois aux étoffes tissues d'or , et qiii s'est conservé dnns l'Église , pour signifier Les paremcns d'une ctiafie , d'une chasuble.
ORGANE, s. m. Partie du corps serval t aux sensations et aux opérations deP.inini;)!. L'organe de la vue. L'organe de Voûte, L'organe de la voir, Avoir les organes bien disposés, mai dispvsèi j blessés t altérés , corrompus , viciés.
On dit pareillement d'Une personne qui a la voix nette et lorte , qu'Elit a un bel , organe , un bon organe,
Orcanb, se dit liguroment Des per- Ronnes dtuit le l'rince se sert pour déclarer ses volonlén, de ceux jinr l'entremise «t par le moyen iUsquels on fait quelque cho«e. Le Chancelier est l'vrgarte au Prinse. Cet homme ne fait rien que par l'organe d'un ttl. Il s'en est expliqué par l'organe d'un tel,
o»(;ajNEau, ou akgakeau. s.
Tcxuicdeuuu'iuc. Aimeau de liei où
l'on attache un cable. L'organeau d'une ajicre.
ORGANIQUE, adj. des 2 genres.
Terme de Physique. Jl n'a uuere d'usage qu'en ci^tte phrase. Corps organique, qui se dit Du corps de l'animal, en tant qu'il agit par le moyen des organes.
ORGANISATION, subst. féminin.
La manière ilont un corps est organisé. L'organisation du corps hufnain. L'organisation des plantes.
On dit figuréineut. L'organisation du corps politique , pour signiher La constilutioti d'un £tat.
ORGANISER. V, a. Donner aux parties d'un corps la disposition nécessaire pour les fonctions auxquelles II est destiné. La Nature est admirable dans la formation des corps qu'elle organise.
Il se met aussi avec le pronom personnel. Un corps qui commence à s'organiser.
OrGasises , signifie encore , Joindre , unir un petit orgue à un clavecin , ou à quelque autreinstriiment semblal)le, en sorte qu'en abaissant les touches de cet instrument , on lasse jouer l'orgue en même temps. Organiser un clavecin, une épinette.
Onoi.mvÈ , ÈB. participe, l/n corps bien organisé. Un clavecin organisé.
On ciit figiirémcnt , Une tète bitn organisée , p(.ur dire. Un homme dont l'esprit a de la netteté, de la force et de la iiislesse.
ORGANISTE, s. m. Celui dont la profession est de jouer de Vergue. Bon Organiste. Savait Organiste. L'Organiste d'une telle Eglise,
On le <lit aussi au léminin. Ily a une bonne Organise che\ ces Religieuses,
ORGANSIN, s. m. lerme de Manulaclure. II se dit De la soie tor«e qui a passé deux fois par le moulin. Urginsin de Piémont.
ORGANSINER. verbe «et. Tordre la soie , et la faire passer deux lois au moulin. Moulin à organsiner.
OnoANSiKÉ, ÉE. participe.
ORGAS.VIE. s. m. Terme de Médecine. Atitaiion , mouvement îles humeurs qui cherchent a s'évai uer. Gonflement , irritation dcspa.ties du corps animal. Faire cesser l'orgasme.
ORGE. s. lém. Sone de grain assez connu , du nombre de ceux qu'on appelle Menus grains , et qui se sèment ordinairement en Mars. De belle orge.
De l'orge bien levée. Voila de belles orges. Des épis d'orge. Un setier d'orne. Du pain d'orge. De la farini d'orge. Sucre d'orge. H.IU d'orge. Grain d'orge. Semer le» orges, faire les orges.
On dit iigur. et faniil. d'Un homme très- grossier , qu'i/ est grossier comme du pain d'orge.
On dit proverbialement , foirr tes orges , faire bien ses oiges, pour dire , Faire sun profit, faire bien ses affaires. Il est familier.
On appelle Grain d'orge , toile grain d'orge, Une toile qui <ommeii^a suiis Henri IV ii être fabriquée pur un nomme Grai»-4<'orgi' de formant. ie. Far al liisifin à son iK'm, il lasemoit de points ressemblants à des grains d'orge. Cela a'elt-ndit à U futaine, et luémc À I4
Hroderie. Serviee de linge à grain d'orgt. butaine , hrodeiie à grain d oige.
Oh'.e, est aussi mas. ulin, mais seulement oans U-» deux phi jse» : Orgt mondé , qui se dit Des grain» d'orge qu'on a bien nettoyé» et b»en pn parési et Oijfc perlé , qui »e dit De 1 <irge réduit en petits grains clépouilîés île leur son. On fait de l'un et de l'autre des boissons. Elle a prit ton orge mondé , son orge perlé,
ORGEAT. sul)«tant. mascul. Sorte de buisson ralraichissante , faite avec de l'eau , Ou sucre, des amandes, et de la graine pilée des (|uatre seinencet troides. Un verre d'orgeat. Une cafaft d'orgeat.
OJUilES. s. f. pi. Fèies (onsacrées à Bacclius. Célébrer les Orgies. On cnlenu aujourd'hui par ce mol , De» débauche» de table ; et en ce sens il a un singulier loinme un pluriel. Ce sont des orgies continuelles. Ils ont Jait une orgie.
ORGUE. «. m. ORGU ES au pluriel , sub. t. Instrument oe Musique a vent, composé de divers tuyaux ne différentes grandeurs , d'un ou ne plusieur»
claviers, et de soufflets qui fournissent le vent. Un bon orgue. L'orgue d'une tille Église est excellent. Il y a de bonnes orgies en tel endroit. Il y a tant de jeux à crt orgue. Un cabinet d'orbes. Vn jeu d orgues. Clavier d'orgues. Luyaux d orghis, Sou.Jleur d'orgue. Jouer de l'orgue. 1 oucher l'orgue. Souiller l orgue. Il a mit cette pièce , cette allemande , cette eau • r,.nte , sur l'orgue. Des orgues portativci. Okoue, se oit aussi Du lieu élevé où les orgues sont placées dans une Église. Il ètoit dans l'orgue , aux orgues pour entendre le sermon.
En pariant De plusieurs cnl'ars qui sont tous d'une taille inégale, on dit par une espèce de proverbe , qu ii»
sont comme des tuyaux d'orgue.
On appelle en Musique, Point d'orgi.e. Luirait ue chant arbitraire et rccherclié que les Musiciens exécutent, princii>alement en Italie , a la hn u'un air ue musique vocale t)u instruinenlale.
Okgde, se dit aussi il'Une espèce de lierse avec la(|uelle on ferme les portes i.'une ville attaquée. Elle uilfère i.e la lierse ordinaire, en ce qu'elle est composée de plusieurs grosses pieces de bois uétacJiées l'une de l'autre qui tombent u'en-haut séparément.
On appelle aussi Orgue , Un assemblage de plusieurs pièces de canons de mousquets joints ensemble, et dont let lumières se communiquent. Ou lemployoit à la défense des brècties i.'uue ville a&siéj,ée.
OioiDKUB MBK. S. f. SnbslancT pierreuse qui ci'oit dar S !a mer SU r le rocher. CVst u. assemblage t.e petits tuyaux rangé» par étages les uus ion Ire le»
aulrcit. Elle est propre i« arrêter les liémorr.igics.
ORGUKII'. s. Qi. ( La finale se prononce coinine celle de Z?«i<i/.) Fréii.niplion , opUiion trop av.inlagruse «lesoiluème. ttrange irgueil. Orgueil insnpporiable. Etre enjlc d'orgueil, boufi d'orgueil , plein d'orgueil. Je rabaitseiui , jt rabaarai bien ion orgueil. Il cii\e d'erfueU,
d'orgueil. L'orgueil est un des teptpéchét capitaux,
Oroueil, se prend quelquefois en bonne part , et alors il est déterminé par une épithète, conuneeii cette plira- »e , Un noble orgueil , pour dire, Un aentiment noble et élevé, qui donne une raisonnable confiance en son propre méii te, qui porte à taire de grandes choses , et qui éloigne de toute sorte de bassesse.
On l'emploie quelquefois d'une manière elliptique. L'orgueil de sa na:s- Sarue , de ses richesses , de ses belles activTu , pour dire, L'orgueil que lui inspire sa naissance , etc.
ORGUEILLEUSEMENT, adverbe.
D'une manière orgueilleuse. // lui réfondit orgueilleusement.
ORGUEILLEUX , EUSE. adjectif.
Qui a de l'orgueil. // est insolent et orgueilleux. Un esprit orgueilleux. Dieu se plait à abaisser les orgueilleux. Il est orgueilleux de ses bons succès. Il lui répondit d'une manière orgueilleuse j d'un ton orgueilleux.
Il se dit aussi Des choses que l'orgueil lait dire ou faire. Il luijit une réponse orgueilleuse. C'est une entreprise Orgueilleuse et téméraire.
Il se dit figurément et poétiquement De certaines choses inanimées, comme •ont la mer, les flots , les montagnes. L'orgueilleux Apennin. Les cimes orgueilleuses des montagnes. Les /lots orgueilleux.
ORGUEILLEUX, s. m. Petit bon- Ion qui vient sur la paupière de l'œil.
CRI
ORIENT, substant. mas. La partie •u le point du ciel oii le soleil se lève Bur l'horizon. L'orient d'été. L'orient d'hiver.
On dit , qu' Un Pays est à l'orient d'un autre , pour dire, qu'il est situé du côté lie l'Orient à son égard. La Suisse est à l'orient de la France.
Okient, signifie plus précisément Celui des quatre' points cardinaux où le soleil se lève àl'Équinoxe. L'Orient, U Midi, l'Occident, le Septentrion. De l'Orient à l'Occident. Entre l'Orient et le Midi.
Oriekt , se prend aussi pour Les États , les Provinces de l'Asie Orientale, comme l'Empire du Mogol, les Royaumes de Siani , de la Chine , etc. Les régions de l'Orient. Les peuples d'Orient. Les Princes d'Orient. I^oyageur en Orient. Cela vient d'Orient. Des perles d'Orient.
On appelle Commerce d'Orient;, Le commerce qui se lait dans l'Asie Orientale par l'Océan ; et , Commerce du Levant, Celui qui se fait dans l'Asie Occidentale par la Méditerranée.
ORIENTAL, ALE. a.ij. Qui est du côté de l'Orient, qui appartient à l'Orient. Pays orientai. Régions orientales, peuples Orientaux.
_ On appelle Indes Orientales , ha partie de l'Asie qui est entre la Perse et là Chine ; et on la nomme ainsi pour la distinguer de rAmérigue , à qui on donne souvent le nom a' Indes Occidentales. ,
Tome /i
On appelle Langues orientales , Les Langues , ou mortes , ou vivantes de l'Asie ; telles que l'Hébreu , le Syriaque, le ChalUéen , l'Arabe, le Persan , etc.
Oriental, signifie aussi. Qui croît en Orient, qui vient d'Orient. Les plantes orientales. Des perles orientales. Une topaze orientale.
ORIENTAUX. (Les ) s. m. pi. On le dit des Peuples de l'Asie les plus voisins de nous , et plus communément des Turcs , des Persans , des Arabes.
Les coutumes des Orientaux. Le style des Orientaux est métaphorique et figuré. Les figures ordinaires au style oriental.
ORIENTER. V. act. Disposer une chose selon la situation qu'elle doit avoir par rapportaux quatre parties liu monde. Orienter un cadran, un globe , une carte.
On dit, S'orienter, pour dire, Reconnoitre l'Orientet les trois autres points cardinaux tlu lieu où l'on est. Orientezvous. Laisse\-moi m'orienter.
Orienter, s'emploie quelquefois figurément. Ainsi un lionime qui n'est
fias bien au fait de quelque chose qu'on ui propose, et qu'on le presse de iaire, dit , Laisse\-moi m'orienter , donnei-moi le temps de m'orienter, pour dire , Donnez - moi le loisir de reconnoitrc de quoi il s'agit , d'envisager les différentes faces de cette alfaire , et d'examiner comment je dois m'y prendre pour réussir.
En termes de Marine , on dit, Orienter les voiles , pour dire , Les disposer de manière qu'elles re^'oivent le vent, et fassent suivre au vaisseau la route qu'on se proj)Ose.
Orienté , ée. participe. Un plan bien orienté. Une carte mal orientée.
Ou dit, qu' Une maison est bien orientée , mal orientée , pour dire , qu'Elle est dans une bonne ou mauvaise exposition à l'égard de l'Orient et des autres points cardinaux.
ORIFICE, s. in. Ouverture qui sert comme d'entrée et de sortie à certaines parties du dedans du corps de 1 animal. L'orifice inférieur de l'estomac. L'orifice de la matrice. L'orifice de la vessie.
il se dit aussi De certains vaisseaux de terre , de verre , etc. dont l'entrée est étroite. 'L'orifice d'un m.atras. L'orifice d'une retorte.
ORIFLAMME sub. f. Étendard que les anciens Rois lie France faisoienf porter quand ils ali. «eut à la guerre. Le Roi alla pretuire l'orfamme a Saint- Denis. Un tel portait l' orifiamu.^ à une telle bataille.
ORHîAN. s. m. Plante qui croît aux lieux champêtres et montagneux, et qui est une espèce tie marjolaine.
ORIGINAIRE, adj. des 2 genres. Il n'a d'usage qu'eu parlant Des peuples, (les faniilTes , des personnes qui tirent leur origine de quelque Pays. i.c5 Franc* qui conquirent les (saules étaient originaires de Germanie. Il est né à Paris , mais sa famille est originaire de Languedoc. Il est originaire d'Italie.
OraGINAIREMENT. adv. Primitivement , dans le commencement , dans l'origine. Cet homme , cette famille est oiiginairetmnt d'Allemagne. Il
avait originairement beaucoup de bien. Ce mot-là vient originairement du Grec,
ORIGINAL , ALE. adj. Qui est la source et l'origine de ce qui a été publié , d'après quoi on a copié , emprunté, répété, qui a servi de modèle, et qui n'en a |)oint eu. Le tableau original. La statue originale. Le titre, l'acte original n'existe plus. La pièce , le texte , le manuscrit original est déposé en tel endroit. J'ai lu la lettre originale.
Par extension. Ce qui paroît inventé, imaginé sans aucun souvenir qui précède , s'appelle Original. Cette pensée est neuve j originale. Cela n'est point imité , point emprunté , cela est original. Cela porte un caractère original. Le tour en est original. Le jeu de cet Acteur est orLgirml. Cette expression est originale et inventée.
Par extension encore, Au défaut du modèle primitif, la copie qui le remplace comme lapins authentique, s'appelle Original. En ce sens , le texte iiébreu qui représente le manusciil de Moïse , s'appelle Le texte original. En ce sens , on dit , Au défaut du manuscrit , on a consulté l'édition originale. Il n'existe plus de ce tableau qu'une copie originale , qu'une foule d'autres ortt suivie.
Original , est aussi substantif, et peut être accompagné d'un adjectif. Il se dit Des contrats , traités , actes , chartes , et autres écritures, yoilà l'origiruil du contrat , du traité. Cet original est suspect. L'otiginal très-authentique.
L'orig'inal est perdu. Je n'ai que la copie , on m'a dérobé mes originaux. Copié sur l'original. Collationné à l'original. Foi sera ajoutée aux copies comme à l'original. L'original Hébreu , veyt dire , Le texte Hébreu de la Bible. Etudier, consulter l'original. Altérer l'original , Ut pureté de l'original.
Il se dit aussi Des Peintures , Sculptures , eic. Ce tableau est un original, yoila une belle statue , ïor'iginol est à Rome, l'irer sur l'original, l'ous les tableaux qu'il a chei lui sont des originaux. Il a des originaux des phs excellens Peintres. De bons originaux. L'original vaut toujours mieux que la copie.
OuiGiNAL, se dit aussi quelquefoi»
Des personnes dont on a tait le portrait. Ce portrait-là vous parait beau , l'original est encore toute autre chose.
On dit aussi figurément d'Un Auteur qui excelle en quelque genre , san»
s'être formé sur aucun modèle , que C'est un original. Les Anciens sont le$ vrais originaux qu'il faut étudier.
On du par raillerie , d'Un homme qui est singulier en quelque chose qui le rciiil riilicule, que C'est un original, un vrai original , un franc original , un grand original.
On (lit adverbialement , En original.
Ce traité existe en original dans les archives. Les actes doivent rester en original chc^ le l^otaire.
On dit adverbialement aussi , qu'O/f sait une chose d'original , pour dire, qu'On l'a apprise de (eux qui en doivent être les mieux informes.
ORIGINALEMENT, adver. D'une manière originale. Ilpense, il s'exprimetoujours originalement. Il ne se ilil guère
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dnns lin sons «l'iîlogc ; on préfère J» diro , Cela est pensé j exprimé d'une manilre neuve.
OHIGINALITÉ. g. f. Caractère île ee qui est original. Il se dit Dos porgoniies et lies choses. L'uriginalité du caractère. L'originalité du style , de la pensée.
ORIGINE, s. f. Principe ou commencement lie quelque chose. L'origine du monde. Dis sa première origine. Save^yous l'origine de cette coutume j de cette cérémonie ? etc. Il faut aller à l'origine , remonter à l'origine , connaître les choses dans leur origine. L'origine en est obscure. L'origine de ce proverbe est douteuse.
Ce mot se prend qnclquetnis dans une acception moins ex.icfe que celle de principe ; et c'est dans ce sens qu'on dit : i intempérance est l'origine de laplupart des maladies. L'origine de ses malheurs est que ....
OnioiNE , se dit aussi De J'extraction d'une personne, tl'une race, d'une nation. L'origine des t'ranfois. Je cannois son origine. Il est de basse origine. Jl est de noble origine. Il est Franfois d'origine. D'où tire-t-il ton originel II dément son origine.
Il signifie aussi Étymologic. L'origine d'un mot. Les origines des mots. Les origines d'une Langue.
ORIGINEL, ELLE. adj. Qui vient «le l'orifiine, qui remonte jusqu'il l'origine. Il ne s'emploie guùre que dans ces phrases : Justice originelle j Grâce originelle^ pour dire, L'élat il'innocenre oii Aiiam a été créé; et, Véché originel , pour <lire,Le péché que tx)us les hommes ont contracte en la personne d'Adam.
Ou «lit fig. et lam. qu'Un homme a le péché originel t pour dire, qu'il a en lui jin empèclienient qui l'exclut île quelque prétention , à cause de sa lamille, «le sa nation , ou de ses liaisons arec <lcs pers(*nnes odieuses.
ORIGINELLKMENT. ady. Dès l'oïigine , dans l'origine. Il ne se dit guère qu'en parlant du péché originel , ou de la Justice originelle. L'homme est criginellcment pécheur.
OlilGNAL. s. mas. Les Canadiens donnent ce nom à l'élan.
OKILLAHD, ARDE. a<1i. ( I.es L Bont mouillées. ) Il se dit d'Un cheval on d'une cavale qui a de gramles oreilles , et qui les -ÏMinie ii'itrtliuaire en marchant, (/a cheval orillard. Une jument orillarde.
GRILLON, s. mas. (On mouille les II. ) Petite oreille. Il n'est point en usage au propre: mais au figuré on dit, JLet orillons d'une charrue ^ pour dèsil^ncr Les pièces île hois qui arcom- ])agnent le soc de la charrue pour ver- »er hors du sillon la terre enlevée par le soc ; Une écuelU à orillons , pour dire, Une écuelle ,'i oreilles ; et en termes de Fortification , Bastion à orillons , pour dire, Un bastion aux côtés duquel il y a des avances, des épaulemens de figure ronde o» carnée pour couvrir le canon qui est dans le flanc Tel i ré.
Orii.i.oit , se dit aussi d'Une certaine tumeur qui vient ordinairement aux enliins dans les t'andes qui sont du-rièreicsurciUes. Un jeune enfant lui
a les orillons. En ce sens il ne M ilït
qu'au pluriel.
ORIN. s. m. Terme de marine. Câble qui tient par un bout à la croisée d'une ancre, et par l'autre ii la bouée.
ORION. s. m. Nom d'une constellation de l'hémisphère méridional.
ORIPEAU. s. mas. Lame de cuivre très-mince , polie et brillante , qui de loin a l'éclat de l'or. On dit généralement De Kmie éloftè en broderie qui est de faux or ou île faux argent, et figurément d'Une au<ienue élollé «ai d un vieux vêtement dont l'orest pissé, Ce n'est que de l'oripeau. 11 se dit aussi figurément et familièrement. De tout ce qui n'a que de faux brillans. Il y a là bien de l'oripeau.
ORLE. sub. mas. Terme de Blason.
Pièce honorable qui est faite en forme de bordure , mais qui ne touche pas les bords de l'écu. Il porte de sabU à l'orle d'or j huit tours en orle.
ORME. s. m. Grand arbre fort connu , qu'on plante ordinairement pour faire des avenues au» grandes maisons <le campagne, et tics allées dans les jardins. Grand orme. Bel orme. Orme mâle J ou à petite feuille. Orme femelle , ou à large feuille. Le bois de l'orme est fort propre pour le charronnage. Planter des ormes . une allée d'ormes. Une salle d'ormes. Danser sous l'orme.
On <lit ironiquement et prorerbialement, Attende\-moi sous torme j pour <Lire , qu'On voit bien qu'il ne faut pas s'altenlre à ce que quelqu'un nous a promis.
ORMEAU, subst. mas. Jeune orme.
Danser sous tormcau , à l'ombre des ormeaux.
ORMILLE. substant. féminin. Nom collectif. Plant de petits ormes. Botte d'ormillcs.
OR.MIN. sub. m. Plante labiée, et dont les tiges sont carrées, rougeâlres et lanugineuses. Elle « peu <l'odeur ; .son gofti est ainer. Ses feuilles et ses fleurs approchent de celles delà saiige.
ORMOIE. s. f. Plant d'orjnes. Sous FormoU,
ORNE , ou FRÊNE SAUVAGE.
g. m. Arbre oui ressemble beaucoup au Irène ordinaire.
ORNE.MENT. sub. m. Parure^ embellissement , ce qui oiiie , ce qui sert à orner. Servir d'ornement à quelque chose. Les cheveux sont un grand ornement , d'un grand ornement. Cet ouvrage est dépourvu d'orncmeru , il y faudrait quelque ornement. Ornement de bon goût. Des ornemens superflus.
On appelle dans le discours oratoire, Ornement , Les figures ei autres choses ilont on se sert pour embellir le «lisc.urs. Ornement ruiturels. Ornement sipcrfu. Ornemens affectés , recherchés. La simplicité tient lieu d'ornement. Les ornemens du siylt. Ce refit tu trop thargHornemcui.
On dit, Des ornemens d'Architecture, de Sculpture, de Peinture. Let ornemens de cette Architecture n'ont poM été soignés. Cette façade est trop chargée d'ornemens. Cette boiserie demandetoU quelques ornemens de Sculpture.
En termes de Peinture , on appelle Ornemens , Les peintures laites dan* une galerie , pour servir d'accompaguement au sujet principal ^ au tableau principal , et qui n'en font ^jiot partie. Ce Peintre réussit dans les ^rfures , mais il n'entend pas les ornemer*^.
OttXtMEST , .se dit fig. De ce qui sert a rendre plus recommamlable. Il est l'ornement de son siècle. La mfdestie est un grand ornement pour U mérite.
Obsemext, se dit aussi Des habit»
saLcrdotaux , ou autres dont on se sert pour l'Office divin. En ce sens , il se met toujours au pluriel , et com]>reud plusieurs pièces ififlérentfs , comme la chasuble , l'élole , fie. Le Prêtre revêtu de ses ornemens. L'Evcque oj'Jicia avec Ut ornemens pontificaux.
Il se dit au singulier De plusieurs pièces d'une même couleur ou d'une même parure, faisant un assortiment entier , dans lequel les habits sacerdotaux et les devants d'Autel sont compris. Un ornement blanc. Un ornement rouge. Un tel a donné un orrument riche , magnifique , superbe , à une telle Eglise, En <e sens il a aussi son pluriel, pout signifier plusieurs nssortimens de cette nature. Dans c tte Sacristie ,ilja quantité de beaux ornemens.
ORNER. V. a. Parer, embellir une chose, y en «jouter , y en joindre d'autres qui lui dimnsnt pins d'éclat , plu» d'acréiiieut. Orner une Lglise, une Chapelle , un Autel. Les miroirs, les tapitàcties J les beaux meubles, ornent bien un ^ -iiy. •tement. La cotjfure , la frisure , Ut raC •■ .. senent à orner les femmes.
Il s( dit Des choses morales. Let vertus ornent l'âme. Il a orné son esprit dtt plus belles connaissances.
On dit aussi , Orner ton langage , ton discours, les figures servent beaucoup à orner le discours,
Obké, te. participe. Avoir Fetprit onté. .Son style est trop orné.
ORNIÈRE, s. f. Tract; profonde que les rouesd'unecharrelte, d'un chariot , d'un carrosse , font dans les chemins.
Les ornières sont trop creuses , la roue j entre jusqu'au moyeu. Tomber dans une ornière. Les chemins de traverse sont or~ dinj'.rement pleint d'ornières.
OR NITHOGALE. sub. mas. Plante dont la racine est un ognnn qui se mange dans les lieux ou cette plante est commune.
ORNITHOLOGIE, subs. fém. Mot tiié tin Grec. Ce terme désigne, dan* un sens général, L» piirlic de l'Histoire Naturelle qui concerne les oiseaux. On l'emploie aussi dans nne acception moins étendue , pour designer Un ouvrage, un traité fait sur celte malièie. Ou dit , VOmithi.'ogie Je H'illughby , comme , La Physique de Sgravesande,
ORNITHOLOGISTE, ou ORNI- THOLOGUE, subst. masc. Celui qui .s'applique à la cuaucissaïuc des volatile».
ORMTHOMANCE , on ORNI- THOMANCl£. s. t. DiYination par le Toi des oiseaux.
OROBANCHE. subst. fém. Plante.
Il y a plusieurs espèces iV Orobanchcs.
La racine de la grande a une odeur d'œillet.
OROBE. s. f. Plante qui croît dans les lieux incultes. On dit que l'Oro- Lanchc la lait périr.
O RP
ORPAILLEUR, s. m. Homme çini s'occupe k tirer les paillettes d'or qui se trouvent diins le sable des rivières.
ORPHELIN , INE. snbstantif. Enfant en 1-as âge , qui a perdu son père et sa mère , ou l'un des deux. Un pauvre orphelin. Il est orphelin de pire et de mère, La veuve et Us orphelins. Op- 1 primer j protéger la veuve et l'orphelin. Il est à remarquer que dans l'usage onlinaire, on ne se sert liuère du mot d'Orphelin , en parlant <FUn enfant qui n'a perdu que sa mère.
ORPHIQUE , .-idj. des a genres , se dit Des (Ummes et des mystères, ou Fêtes reliji,ieuses dont Orphée passoit pour Auteur. Les Fêtes étoient des espèces d'Orpes ou Bacchanales.
il se prend quelquefois substantivrînent , pour désigner Certains Philosophes Pjtliagoricicns, qui professoient la nuirale et les doj-mes qu'ils prèteu- <loient avoir reçus d'Orphée. Ce philosophe étoit de la secte des Orphiques.
ORPIMENT, s. mas. Arsenic jaune nu'on trouve tout formé dans les terres. Ou s'en sert pour peindre en jaune. On Je nomme aussi Urpin.
ORPIN. sub. m. Plante qui croît de la hauteur il'un pied. Ses fleurs et ses fruits sont semblables auxileurset aux fruits de la joubarbe.
ORQUE. Voye^. Épaulard.
ORS
ORSEILLE. s. f. Espèce de mousse ejue les Teinturiers emploient avec la chaux et l'urine.
OR T. s. m. Terme de Marchandise , qui se dit en cette phrase , Feser ert , pour dire , Peser avec l'emballage.
ORTEIL, s. m. Doigt du pi«î«l. 5e dresser sur ses orteils. Présentement il ne se dit guère que du gros doigt du pied. Avoir la goutte à l'orteil, au gros orteil.
ORTHODOXE, adj. des a genres.
Conforme à la droite et saine opinion en matière de Religion. Celte doctrine , cette proposition est orthodoxe. Ce sentiment n'est pas orthodoxe. Cet Auteur esi orthodoxe.
Oji dit (igurément et familièrement , Ce goût n'est pas orthodoxe , pour dire , H est contraire aux Jjons principes.
T1 eftf sussi substantif, ie* Orthodoxes et les Hérétiques.
ORTHODOXIE, s. f. Conformité à la saine et droite opinion en matière de Religion. L'orthodoxie de cette proposition est certaine.
ORTHODROMIE. s. fémin. Terme didactique. Route en droite ligne que fait un vaisseau en suivant un même vent.
ORTHOGONAL, ALE. adj. Terme de Géométrie. Synonyme de Perpendiculaire.
ORTHOGRAPHE, sub. fém. L'art et la manière d'écrire les mots d'mie Langue. Orthographe correcte, lionne orthographe. Mauviiise orthographe. Orthographe vicieuse. L'ancienne orthographe. La nouvelle orthographe. Enseigner l'orthographe. Savoir bien l'orthographe,
ORTHOGRAPfflE. s. fém. Terme d'Architecture. La représentation de l'élévation d'un bârinK nt. L'orthographie de ce bâtiment est fort régulière et fort fidèle.
Il signilie plus particulièrement, Le profil ou la coupe-' perpendiculaire il'iine fortiK(ation.
ORTHOGRAPHIER, v. a. Écrire les mots suivant l'ortlujgraphe. Il a appris à orthographier cori'ectçment. Il orthographie bien. Comment orthographiezvous ce mot-là i Ce mot est mal orthographié.
Orthootï A?HiÉ , KE. participe.
ORTHOGRAPHIQUE, ailj. îles 2 genres. Qui aiiparficnt à l'orthographe.
Jjictionnaire orthographique.
Il se dit aussi De ce qui appartient à l'Orthographie. Un dessin orthographique.
ORTHOPÉDIE, s. f. Terme didactique. Art de corrigt'r ou de prévenir dans les enlanslesilitformitésducorps.
Il y a des Tr.vtés d' Orthopédie.
ÙR'IHOPNEE. s. f. Terme de Médecine. Oppression qui ne permet de respirer que debout, ou assis, ou en élevant les épaules. L'orthopnée est le troisième degré de l'asthme.
ORTIE, s. f. Espèce de plante sauv.ige et fort commune , dont la tige et les ieuilles sont piquantes. Graine d'orti:. Racine d'ortie. On appelle Ortie irort". ' Certaine ortie qui ne pique presque p.iut.
On dit figurément et familièrement, Jeter le froc aux orties , pour dire , Renoncer à la Profession Monaiale; et, par extension , pour dire , Renoncer à l'État Ecclésiastique. Il se dit uUssi De toute personne qui renonce par libertinage à quelque profession quece soit.
Ortie , est aussi Un morieau de cuir ou mèche que les Maréchaux insinuent , par le moyen d'une seule incision , entre le cuir et la chair d'un cheval , en différens endroits du f or|)s , pour dégorger la partie. Pratiquer une ortie.
ORTIVE. adj. fém. Terme d'Astro- 1101 ie, qui ne se dit que dons cette tJirase , Amplitude ortive > pour sîgniiic» , L'arc de l'horizon qui est entre le point où sa lève nn astre , et l'orient vrai 011 se f;it l'interjection de l'horizon et de l'Equateur.
ORTOLAN . s. juas. Petit oiseau de
passage , d'un goi'it exquis et dilicat. Des ortolans et des bec-Jigues. Une douzaine d'ortolans. Gras comme un ortolan,
ORVALE , ou TOUTE-BONNE, s.
fém. Plante labiée cl fort commune. Il y en a plusieurs espèces. La grande qu'on cultive dans les jardins, a une oileur très -forte et très -désagréable.
Le nom de Toute-bonne , dénote assez qu'elle a d'excellentes propriétés.
ORVIÉTAN, s. m. Espèce de thériaque , de contre-poison. Bonorviétan. Prendre de l'orviétan. Le premier orvié-% tan Jut fait à Orviète , Ville d'Italie.
OS. s. mas. Partie du corps de l'animal, dure, solide, compacte , destituée de sentiment, qui sert à attacher , à soutenir toutes les autres pîirlics.
Gros os. Petit os. Les os de lajambe. Le» os du bras. Les os de la tête. La jointure , l'emboiture de l'os. Un os spongieux. La, moelle des os. La fracture , la dislocation d'un os. Avoir Vos cassé. Avoir l'os ca-» rié. L'os est offensé. On lui a tiré une esquille de l'os.
Il y a quelques poissons desquels on dit. Les os j (pioiqu'(;u général on se serve du mot Arête , pour désigner leurs parties solides. Os de Baleine, Os de Sèche.
On ilit d'Une personne fort maigre , r\\CElle n'a que la peau et les os , unelle a la peau collée sur les os , que les os lui percent la peau. Il est familier.
On dit lamilièrement, qu' t/n homme ne fera pas vieux os , pour dire , qu'il mourra jeune, ou qu'il mourra bientôt ) et ligurément et familièrement , en parlant d'Un Iiomme-qui a ruiné quelqu'un dans le commerce qu'il a eu avec lui , on dit , qu'i//'a mangé, rongé jusqu'aux os.
On ci t proverbialement et figurément De deux personnes qui poursuivent la nu'me chose , que Ce sont deux chiens après un os.
Ou dit proverbialement et figurément , eu parlant d'Une bonne Ibrtune qui vient à quelqu'un qui ne la mérit* pas , Jamais à un bon chien il nf vient un bon os.
On dit aussi familièrement , Donner , laisser un os à ronger à quelqu'un , pour dire ,Lui proposerune difficulté ,ou lui susciter une alJ'aire difficile à démêler. On lui a laissé un os à ronger , qui lut donnera bien de l'exercice.
On dit aussi , Donner un os à ronger à quelqu'un , pour dire, Lui faire quel()ue légère grâce , afin de l'amuser et de se délivrer de ses importunirés.
Eu termes de Vénerie, on appelle Os, Les ergots d'un cerf, sur lesquels il ne porte point quand il marche naturellement. Dès qu'il fuit , il donne des os ta terre.
ose
OSCILLATION, s. f. ( On prononce les L sans les mouiller , dans ce mot et dans les deux suivans. ) Terme *Ie Mécanique. Mouvement d'un pendule «jui C c a
?o4 OSE
vapt vientaltprnntiveineiten spns contrai rrs. Les oscUUtions du pendule d'une horloge duhent ùre isochrones.
On artribuc aussi un innuvcmpnt d'oscillation , à routes les libres du corps Iiriiiiiiin , au nioyrn duquel elles broient, atléiiiieut les liquides, et eu arcél^cent la circulation.
OSCILLATOIKK. adjectif, des a g.
Oui est Al- la nature de l'oscillation. Mouvement oscillatoire.
OSCILI.EIÎ. V. n. Terme de Uicaiiiqne. So niouvcir alteriiativenicnt en sens cnfrair's. Il se ilir partit ulièrement d'Un pendule. Un pendule qui oscille.
OSE
OSEILLE, s. féin. Plante potagère d'un tout lui peu aigre. Oseille de jardin. Oseille sauvage. Planche d'oseille.
Semer , cueillir de l oseille. L'oseille ronde esc plus aigre ijue l'oseille ordinaire. Des auj's à l'oseille. Jus d'oseille.
OSER. V. n. Avoir la hardiesse , l'audace de faire , de dire quelque chose.
Oserie^-vous le choquer ? Je n'oserais. Je n'ose pas. Il l'eût fait assurément , s'il tût osé. On n'oserait. Il a osé lui résister tn face.
On ilit par forme de défi, de menace, y^aus n'oserie^.
On se sert aussi de ce même verbe , {)our marquer , Que par circonspection on ne veut pas faire certaines choses.
Personne n'ose lui annoncer cette fâcheuse nouvelle. Je n'oserais l'aller interrompre.
Oser , s'emploicouelquefois activement, et signifie. Entreprendre liiir- «limenl. Ainsi l'on dit d'Un Uoninii- qui est dans un état à pouvoir espérer de réussir dans tout ce qu'il voudra entreprendre , nn'En Fétat oïl il est , il peut tout oser, qu'»7 n'y a rien qu'Une puisse oser.
Osé , ÉE. participe. Tout sera osé impunément , si l'autorité ne prend garde à elle.
Il est aussi adjectif. Cela est bien osé, trop osé j osé à demi. Scre^ - vous si osé que de dire , assej osé pour dire.
OSER AIE. s. f. Lieu planté d'o&iers.
Planter une belle oserait.
OSIER, sub. m. Arbrisseau dont la feuille ressemble à celle du saule , et dont les jets ou scions sont fort pliaus, et propres à lier quelque < bose. Osier franc. Osier bâtard. Planter des osiers.
Il se prend aussi pour les jets ou xciiins <le cet arbrisseau. Une botte d'osier. Lier avec de l'osier. Tordre de l'osier. Un panier, un van d'osier. Une corbeille d'oiier , faite d'osier. Cela plie , est pliant comme de l'osier.
On ilii familièrement d'Un homme qui H 1 esprit souple et accooimodaiit , t^ii' Il est pliant comme de l'osier ; et d'Un honnue sin<érc, sans finesse el sans dissiniulalion , qu'i/ est franc comme ester.
0<!M0NDT; ROYALE , ou FOU-
Gl.Hi: À ILEURS. sub. t. Plant.- ,^m tieul beaucoup de lu louj^cre l'euiclle. |
Sa racine dissout le sang caillé dans le corps , et on en f lit uu onguent pour la guérison des plaies.
OSSELET. ». m. Petit o«. Les mains sont un tissu de nerfs et d'osselets. Les osselets de l'oreille.
On appelle encore Osselets , De petits os avec lesquels les enfaus jouent , et qui sont tires de la jointure n'un gigot de mouton. Jouer aux osselets. Les j'abletiers font des osselets d'ivoiie.
On appelle aussi Osselets, Certains os qui sont attachés a de petites cordes, et qu'en certaines Juridictions on met entre les doigts d'un accnisé, pour Uî forcer a avouer la vérité. Voiuier les osselets.
OssEt.ET , se dit aussi d'Une tumeur osseuse , placée sur la partie inférieure de la jambe d'un cheval, a c6te du boulet. L'osselet est une exostast.
OSSEMENS. s. m. pi. Oh décharné»
des animaux qui sont morts. 11 se dit principalement de ceux des hommes.
Un monceau d'ossemens. Les cimetitres sont pleins d'ossemens.
OSSEUX, EUSE. adj. Terme didactique. Oui est de nature d'os. Partie osseuse. Substance osseuse.
OSSIFICATION, s. f. Changement insensible des giarlies membraneuses et cartilagineuses en os.
OSSIFIER. V. a. Changer en os les parties qui doivent être molles.
Il s'emploie ordinairement avec le pronom personnel. Les membranes et les cartilages s'ossifient quelquefois.
Ossifié, ék. participe.
OSSIFRAGUE. s. m. C'est le grand aigle de mer. Il a six à sept pieds ii'envergure. Son plumage est varié «le blanc , mêlé de brun , et de couleur de rouille.
OST. s. m. Armée. Il est vieux , el n'est plus eu usage qu'en ce proverbe , Si l'ost savait ce que fait l'ost , l'ost battrait l'ast, qui veut dire , que Si un Général savoit l'état, les desseins, les démarches <le son ennemi , il lui scroit facile de le vaincre.
OSTENSIBLE, adjec. des 2 genres.
Qui peut être montré. Lettre ostensible. On lui donna une instruction ostensible , et une instruction secrète.
OSTENSIBLEMENT. D'une manière ostensible. Je lui ai écrit ostensiblement.
OSTENSOIR et OSTENSOIRE. s.
m. Pièce li'orlévierie dans laquelle on expose la Sainte Hostie ou des reliques , <iii'on y voit ï travers une gUce.
OSIENTATION. s. f. Aflectatioi.
de inoutrer quelque qualité ou quelque avantage dont on veut faire ])arai.e.
Grande ostentation, l aine ostentation. . l quoi bon toute celle ostentation ? Jlest tout plein d'ostentation. Il y a de ^ostentation en tout ce qu'il fait. C'est une personne sans ostentation et ..iins faste, taire ostentation ■le ses richesses, de sa fortune. Les Pliari- ^iens f ai -oient leurs bonnes <su\res par ostenuit'on.
OS'I'EOCOLES. s. f. Pierre» qu'o.i
OST
rfgurde comme des racines d'arbre»
péiriliées.
OS'l J.OLOGIE. sub. lém. Partie de l'AnaKinie qui enseigne la situation, les nom«, les Uiages, la naluie et la (igure lies os «lu <orps humain. Professeur d'Ostéologie. Il se dit aussi De la connoissaïuc des os des autres animaux.
OSIRACÉ , ÉE. adj. Terme d'Histoiie Naturelle. Il se <lit Des p<iis.sons qui sont couverts de deux ou de plusieurs écailles dures , à la difléreiuc «tes lestacés qui n'en ont qu'une. Les animaux ostraccs. Le genre ostraeé. L'huitre , la moule t sont cstracées. Il est aussi suljsfantif. Le genre des ostracés.
OSTRACISME, s. m. Terme d'Anticpiité. Mot lire Ou Grec, qui désiene Une loi en vertu de laquelle le» Athéniens bannissoieni pour oix ans les Citoyens que leur puissance , leur mérite trop éilatant, ou leurs service»
n-iidoient suspects à la jalousie républicaine. Les sullrages se donnoient par bulletins , et tes bulletins avoient originairement été lies coquilles. L'ostracisme n'était pas une peine infamante.
OSTRACITE. s. f. Coquille d'builre pétrifiée.
OSTRELIN. s. m. Nom qu'ondonnc dans quelques Histoires aux peuple* orientaux , par rapport à l'Angleterre, et particulièrement aux habitans des ^'illes anséatiqties.
OSTROGOT, s. m. C'est un nom qu'on a donné aux Gots qui habitoient les parties orientales de leur Pays. Ce mot a passé dans laLnngueen ces phrases proverbiales et familières, Kotu me prene^ pour un Oïlroyot, c'est-à-dire, pour Un honuiie qui ignore les u.sages, les coulumci, les bienséances, tel que feroilun Barbare venant d'un Pays lort éloigne. Cela est d'un goût ostrogot , bien ostrogot, yitu comme un ostrogot.
OTAGE, s. m. La personne qu'un Général , un Prince , un Gouverneur de Place, etc. remet a leux avec qui il traite , pour la sûreté île l'exécution d'un traite , d'uue convention. 11 ne se dit pi oprcment qu'en parlant d'Alfaire» li'Elat. On donna six Seigneurs en otage. Il était en otage chej les ennemis. On a donné des otages de part et d'autre. Servir d'otaf:e.
OTALGIE. s. f. Terme de Médecine, qui signifie, Douleur d'oreille*
OTELLES. s. f. pi. Terme de Blason. On donne ce ni'ra a des bouts de fer de lance , dont l'écu est quelquefois ( harté.
OTER.t. a. Tirer nue chose de la place où elle est. (>te{ cette table de là. Ute^moi tous cet papiers. Otef la nappe. Il a (iti tous ses meubles de la maison. <?»-•; les cheyaux du carrosse. Ôte{ cet enfant d'auprès du feu. Ôte\'yous de là. <ttt\-.ous de devant moi. Oti{-*cus de devant mes yeux. ( *tej-voui- du ch.min. hr^-vousd.. niapLc. H y a trop d< b^it .lu-u le Jeu j iic^-tn la a.uiùt.
On (Ht, Ourson manteau , set gantt, ' pour dire, Quitter son manteau, ses gants. Et l'on dit aussi, Ourson chapeau, ôter son chapeau à quelqu'un, pour dire , Se découvrir la tcHe , saluer quelqu'un en se di-couvraut la tête. UU{ votre chapeau. Il m'a ûté stin chapeau.
_0 lEn , signifie aussi , t'.iire cesser, faire passir.P rtneç un doigt de vin, cela vous ôtera votre mal de cœur. Le {Juinquîna ôtelajiivre. J'ai ôté tous les empccketnens. Cette eau Ote les taches j ôte les rousseurs.
On dit, Ûte{-mol d; piine , ûtc^-moi d'inquiétude , pour dire , 'l'inz-nioi de peine , délivrez moi d'inquiétude.
On dit iigurémenf ,( Ù ter quelque chose de l'esprit j de la tétc i^dc la fantaisie , à quelqu'un j pour dire , Faire ensorte qu'il n'y pense pins , qu'il ne soit plus attaelié à ta pensée, à l'opinion, au dessein qu il avoit. Wons ne lui vterc:^ jamais , je ne p \ îs m 'ôter cela de l'esprit j de la tête. Oter le pain de la main.
On dit, Ôter quelque chose à quelqu'un, pour dire , Le priver de quelque chose. Je ne veux point vous ôter la liberté , la
commodité V^ous ôte\ le pain à cette
mille. I^ous m'ôte^ le soleil.
On le dit aussi au sens de Délivrer de. Cela m'a Oté mon mal comme avec la main. Ôte^-moi cette inquiétude.
On dit aussi, qu'(/n arbre, qn'urt mur j etc. ôie la vue d'une prairie , d'une rivière , pour ilire, qu'il empfVJie qu'on ne t)ui&se voir la prairie, la rivière.
Oter , sij^nilie aussi , rn'trancher.
Ce morceau de bvis est trop long , il en faut Oter un pied. Les bords de ce chapeau sont trop grands , il cnjaut Oter un doigt. On lui a ôté un coin de son jardin. On lui a ôté une partie de sa Justice. Q^ui de aix^ôte deux , reste quatre.
Otkr , signilie aussi , Prendre par forte ou par autorité. Les voleurs lui ont ôté son manteau et son chapeau. On lui a ôté tout son bien. On lui veut ôter sa Charge. On lui ote les moyens de subsister. On lui a ôté la vie. On lui Ctera plutôt la vie que de. . . .
On dit, Oter l'honneur à quelqu'un, pour dire , Le Hiltamer par des médisantes , par des calomnies. On dit aussi, Oter l'honneur à une femme , pour dire , La séduire et en abuser.
Oté , ÉE. participe.
Oté , tait quelquefois l'office d'une préposition qui porte exception , et il signifie , Honnis , extepté. En ce sens on le met devant les substantifs, ôté deux ou trois endroits , cet ouvrage est txcellent.
OTHONNE. s. fém. Arbrisseau toujours vert. C'est une espèce de jacobée. La semence en est jnirgative.
OU. Conjonction alternative. J'irai aujourd'hui ou demain. Il paiera ou il ira en prison. L'un ou l'autre. Mort ou vif.
Il signifie aussi. Autrement, d'une autre tajon , en d'autres termes. La Logique ou la Dialectique. .Son beaufrirc ou le mari de sa sœur. Bysance ou Constaaiinoplc.
Il se joint iouvent daus les deux
sens avec l'adverbe Bien. Il paiera , ou bien il ira en prison, Bysance ou bien Constantinople.
OÙ. adv. de lien. En quel lieu, en quel endroit. Quand il eut où il étoit. Dites moi où est un tel. Oà sere{-vous tantôt .■* Où demeurez-vous ? Où allezvous i Où suis je .•■ Où a-t-ilpris cela .' Il est allé je ne sais où.
Où , est aussi une particule qui s'em ploie relativement aux noms substantifs , pour sif^nifier , Dans lequel , auquel , dans I iquellc , k laquelle, dans lesquels, auxquels, dans lesquelles, auxquelles. Le lieu où je suis. La maison où je demeure. L'état où Je suis. Le lieu où il va. Le bonheur , ta jélicité où il aspire. Le temps'où nous sommes. Le siècle où nous sommes, i.e siècle où nous vivons. Les lieux où nous vivons. Ce sont ^dcs affaires où je suis intéressé. L'état où vous entrez.
11 signifie aussi , À quoi. Où me réduisez-vous ? Où en suis-je ^ Il ne sait où il en est. Où cela nous memra-t-il ,•*
Quand Où se joint avec la préposition De , il sert à inarquer Le lien , ou la cause, selon les différentes matières dont il s'agit. D'où a-t-il pris cela ? D'où tirez-vous cette conséquence .•* Voilà d'où il tire son origine. D'où lui vient cet orgueil .•' D'où vient que vous faites telle chose .•* D'où sa haine procède-t-elle ? Le mal me vient d'vù j'attendais mon bonheur. L'usage autorise aussi, XJ'o.î vient faitesvous cela f
Quand il se joint à la préposition Par , il sert à marquer Le lieu , ou le moyen , selon les différentes choses dont ou ]iarle. Par où avez-vous passé pour aller là -■' Voilà par où j'ai passé. Par où me tirerai- je d affaire .' Je ne sais par où je m'en tirerai.
OUAICHE. s. m. Terme de Marine.
Sillage d'un vaisseau. Ce mot s'emploie en plusieurs ott usions où l'on ne iliioit pas Sillage. Tirer un vaisseau en ouaiche. C'est le remorquer avec un autre vaisseau. Traîner un pavillon ennemi en ouaiche , C'est le traîner pendant à fleur d'eau à l'arrière d'un vaisseau.
OU AILLE, s. fém. lirebis. Ce mot dans cette acception est vieux , et il n'a plus d'usage qu'au figuré, en parlant <l'un ChrÉtien par rapport à son Pasteur, à son Supérieur spirituel , ou à son Évéque. Voilà une de vos ouailles. Un bon Pasteur a soin de ses ouailles. Les ouailles connoisscnt la voix de leur Pasteur. Ce Pasteur est allé cherclier son ouaille égarée. Son plus grand usage est au pluriel.
OUAIS. Interjection qui marque île la surprise. Ouais, cet homme-là fait bien le fier. Ouais , cet homme le prend sur un haut ton. i\ est familier.
OUATE, s. f. ( On dit plus communément Ou^/c. ) Èsjièie de coton plus lin et plus soyeux que le foton ordinaire , et que l'on met entre deux étoffes. Il y a aussi de la ouate de soie. Une cam'sole d'ouate. Une jupe doublée d'ouate. Une couverture d'ouate.
On écrit et on prononce communément^ De la ouate , ou ie la cuète.
OUATER. ( Ow^rer. ) v. a. Mettre de la ouate entre une étoffe et la doublure. Ouater une robe , un couvre- pied.
Ol ATB , OuÉTÉ , ÉE. participe.
OUBIER. substant. masculin. Nom d'ujie des dix espèces principales de faucons.
OUBLI, s. m. Manque de souvenir.
Un profond oubli. Un long oubli. Un éternel oubli. Mettre en oubli. Unsevelir dans l'oubli. 'l'irer de l'oubli.
Selon la Table , on ap|)eUe Le fleuve d'oubli , Un fleuve que les Anciens supposoient être dans les Enfers , et d<mt les eaux avolcnt la faculté de faire oublier toutes choses. On l'appelle autrement Le Léthé.
OUBLIANCE. s. f. Oubli , faute de mémoire. 11 est vieux.
OUBLIE, s. fém. Sorte de pâtisserie qui est fort mince, de figure ronde, et que l'on cuit entre deux fers. Cela est mince comme une oublie. Une main d'oublié. Crier des oublies. Un corbillon d'oubliés. Marchande d'oubliés.
OUBLIER. V. a. Perdre le souvenir lie quelque chose. Je savois tout cela par cœur , je l'ai oublié. Oublier sa leçon. Il apprend facilement , et oublie de même. Vous avez oublié de venir ce matin. J'a^ vois oublié de vous dire telle chose , de vous dire que
On dit , Oublier l'heure , pour dire , Laisser passer par inattention l'heure où l'on avoit quelque chose à faire.
J'avois un rendez-vous , j'ai oublié l'heure.
On dit, Oublier une injure, une offense, ])our dire, Ne garder plus de ressentiment d'une injure , d'une offense. Il faut vous réconcilier ensemble , et oublier tout ce qui s'est passé. J'oublie tout, et je lui pardonne.
On dit , qu' Un homme a oublié à chanter, à danser, etc. pour dire, qu'il en a perdu l'usage, l'habitude.
On dit jiroverbialcment , qu' Un homme n'oublie rien pour dormir, pour dire , qu'il se souvient fort bien cfe tout ce qui regartie ses intérêts.
On dit dans la conversation. Oublier sesparens,s€S amis , pour dire, Négliger de leur reniire les devoirs de la parenté , (le l'amitié.
On dit familièrement et proverbialement , Il a oublié la commission , pcmt dire, Il a négligé delafaire, et a gardé l'argent.
OoBLiEn , signifie aussi , Laisser quelque chose en quelque endroit par inadvertance. Il a oublié ses gants , sort épée j sa bourse , etc.
Il signihe aussi , Omettre, ne se pas souvenir de faire ipielque chose , man-
3 lier à faire mention de cpielqiie chose ans un écrit, dans un discours. Il a oublié cela dans son catalogue , dans sa liste. Il a oublié d ms son discours de parler de telle ou telle chose. J'ai oublié d'aller en tel endroit. Il n'a rien oublié pour réussir dans celte affaire.
11 signifie aussi, MaUTiUer à faire du bien à quelqu'un dans une octasii'U qui se présente. On a donné des Charg, s , des emplois à tous les autres, mais on vous a oublié. On ne vous oullieni pas
en tcmpt et Uni. Il a eu' oublié dant le testament d'un tel.
Oiiilit, Oublier son devoir j oublitr le respect qu'on doit a quelqu'un , pour Uiie, Manquer .1 sou «levuir, inunquer iiu respect qu'un doit à quelqu'un.
On (lit, Oublier qui ton est , pour iliio , Se métomiiiitre ; et tcla »<" «lit «l'Un homme qui veut s'élever par 01j^ueil au-dessus de sacuiKliiion. On ilit aussi avec le piimom personnel , S'oublier , dans le même sens, y eus oublie^ gui vous êtes. Vous vous oublie^. La piospéritd est souvent cause que l'on s'oublie, Jl s'est oublie en parlant à ses supérieurs, pour dire , 11 lui est écliappé des expressions , des mouvenuns qui ne con- Tiennciit pas à un intérieur.
On dit aussi , S'oublier , pour dire , Manquer à son devoir. Se seroit-il si fort oublié que de vous manquer de respect ? Vous étes-vous oublié jusqu'à ce point-là ^ Ce domestique s'est oublié au point de dire des injures.
On <lit encore , S'oublier , pour dire , !Né"lif^cr ses intérêts , ne se pas servir «le roccasion, n'en pas profiler. Jl paye les autres , // ne s'oubliera pas. En ( e sens on dit proverbialement , Ust bien fou qui s'oublie.
On dit par une espèce de formule , «lans les quête» qiii se l'ont à l'Kglise , JN'oubliej pas les l'ouvres , n'oublie^ pas V (&uvrc , n'oubliei pas le Prédicateur, etc. jïour dire, Donnez pour les Pauvres , ponrl'OKuvre, pour le Prédicateur, etc.
OtBi.ii, ÉE. participe.
On dit provcrijiuleinent , qu' Une personne , qn une chose est mise au rang des péchés oubliés , pour dire qu'Où n'y «onpe plu.s.
OUBLIETTES, s. f. pi. On appeloit ninsi autrelois Un cachot couver! d'une Jausse trape , dans lequel , à ce qu'on «lit , on iaisoif tomber ceux dont on vouloit se liétaire secrètement. Jl fut mis aux oubliettes. On l'a fait passer par les oubliettes.
OtIULIEUR. s. m. ( On prononce Oublieux. ) On appeloit ainsi un gardon Pâtissier qui alloit le soir par les rues crier des oublies. Appelé^ l oublieur. La chanson de l'oublieur. Aujourd'lnii c'est simplement le nomd'un marchand d'ou-
OUBLIEUX , EUSE. adj. Sujet i oublier. Les vieillards sont ordinairement oublieux. Cette femme est extrêmejnent oublieuse. Vous (tes bifn oublieux. Il est l'amilier.
OUI
OUI. Particule d'alfirmation. Il est opposé i Non. Ave{-vous fait cela ! oui. Cela est-il vrai .' oui. On l'obligea de répondre par oui ou par non. Il faut opiner par oui vu par non.
On dit , qu' Un homme ne dit ni oui , ni non, |>our marquer, qu'il ne veut pas s'expliquer sur (|uelque chose. Jl ne m'a repondu ni oui, ni non.
Oii , s'emploie quelquefois d'une manière simplement alfirmative , sans opposition directe à Aon/ et alors il ne se met {>uére qu'au commencement d'im discours, (l'une phrase. Oui, je veux que tout le monde sache ce que j'tn pense. Oui, puisque vous me promette^ 1 ûtre secours , U commence à bien augurer de mon ajjain. V se redouble quel(|uelois pour une i)liis jurande marque il'al- (irmalion. Oui, oui , je le ferai. Oui, oui , je m'en souviens.
Oui , se prend quelquefois substantivement, et se pnmonce comme s'il éloit aspiré. Le oui et U non. Jl a dit ce oui- la à regret. Jl a dit ce oui-là de bon cœur. Jl ne faut point tant de discours , on ne vous demande qu'un oui ou un non.
On dit, qu'On veut savoir le oui ou le non d'une proposition qu'on a faite , pour dire , qu'on veut savoir précisément si celui à qui on l'a laite, veut l'accepter ou la refuser.
Oui , marque quelquefois la surprise, et sif^uifie, Quoi, cela est vrai? Jl a dit telle chose ? Oui ^ En ce sens, il se prononce long, et il est suivi d'un point d'interrogation.
Oui, se joint quelquefois arec les adreibes Certes , vraiment , certainement , sans doute , etc. pour allirmer ilavanla<;e, Oui certes. Oui vraiment, vraiment oui ; Eh ! mai* oui. Cet deux sont familiers.
li se joint aussi à la particule Dà ; et l'on dit communément ilaus le style familier , Oui-dà, pour dire, De bon cœur, volontiers, oui.
OUÏCOU. s. m. Boisson dont se servent les Sanv.ngcs de l'Amérique , et nu^me les Kuropéens , quand le viu manque. Elle est laite de manioc , de patates, de ban.ines , et de cannes de sucre.
OUÏ-DIRE. s. m. indéclinable. Ce qu'on n'a ni vu ni entendu soi-même , et qu'on ne sait que par le rapport d'un" autre personne ou par le bruit public.
Je n'en sais rien que par ouï-dire. Jl ne fjut pas s'arrêter aux ouï-dire. Ce n'est qu'un ouï- dire,
OUÏE. s. f. Celui des cinq sens par letinel on reçoit les sons. Il ne se dit <l\i'au !:ir\^»Uer. Avoirl'ouïe bonne. Avoir mauvaise ouïe. Avoir l'ouïe fine , toute subtile , l'ouïe délicate , l'ouïe dure. Les sons trop forts , trop aigus , blessent l'ouïe , offensent Couïe.
OUÏES, substanf. féminin plur. Il ne se dit qu'en parlant des poissons, et signifie , Certaines parties de la tète qui leur servent à la respiration. Prendre une carpe par les ouïes. Ce maquereau est frais , il a Itt ouïes toutes vermeilles.
On dit fignrémcnt et proTprbialem.
d'Un homme qui est abattu de maladie , ou qui a refu quebiue mortUicatiou , <\u'Il a les ouïes pâles.
(JÛIi'i . V. a. J'ois , tu ois , il oit ; noul oyons, vous oyef, ils oient. Mais ni c« temps , n: i'iini>arfait l'oyoi», ni le futur j'oirai, ne sont plus J'usage, non plu» que les temps qui en sont formés. On ne se sert même aujourd'hui presque jamais de ce verbe qu'au prétérit de l'indicatif, y'oiiiij à .clui du subjonctif, que j'ouïsse , à l'infinitif, et dan» , les temps formés du participe oui , et du verbe avoir. Entendre, recevoir le* sons par l'oreille. Ave\-vous ouï ce grand bruit f Je l'ai ouï prêcher. J'ai ouï tous l::: Hns Prédicateurs. Si on l'eût ouï parler. Ave{-vous ouï dire cette nouvelle ? Jl est las de vous ouïr causer, d'ouïr tous ces caquets. Ouïr en confession. On dit , Ouïr la Messe , pour uirc , Assister .\ la Messe.
~1\ signifie aussi. Donner audience , écouter, prêter attention. Le Prince nu pas voulu ouïr leurs députés. Un juge doit ouïr les deux Parties. Jl se fera bien ouïr. On l'a condamné sans l'ouïr.
Il signilie aussi quelquefois , Écouter fa\oral)lement , exaucer. Seigneur, daignei ouïr nos vaux. Daigne^ ouïr Ut prières de votre peuple.
On dit en termes de Pratique, Oui'r des témoins , pour dire, Rece\oir leur dé|iosilion. On a fait ouïr tant de témoins. Jl s'est fait ouïr en Justice. Lt* témoins ont été ouïs.
On dit d'Un accusé qui est assigné
i)Our répondre en personne devant le luge , qn'// est assigné pour être ouï.
Ouï , OUÏE, participe. On dit en fermes de Pratique : Ouï le rapport d'un tel. Ouï sur ce te Procureur du KoL Un jugement rendu Pai-ties ouïes.
OUPF.LOTTE. s. f. Racine médicinale qui nous est apportée de Surate.
O UH
OURAGAN, s. m. Mot emprunta de l'Indien , et qui sigiiiiie , Le concours , le choc de plusieurs vents. Il se dit d'une tempête violenta , accompagnée de tourbillons.
OURDIR. V. a. Disposer les fils pour l'aire la toile. Ourdir de la toile. Ourdir la trame d'un drap.
On dit Ëgiirément , Ourdir ui>e trthir son , pour aire , Prendre des mesure* pour trahir quelqu'un. Cest lui qui * ourdi cette trahison.
OtKDi, it. participe. On dit proverbi,iIeo)ent, J/ toile ourdie Dieuenioit le fil , pour dire, que La Providence fournit les moyens d'acheYer l'ouvr-ige qu'on a commencé.
OURLER, y. a. Faire un ourlet à du linge ou à quelque autre étoile.
Ourler des Tabou , ourler de$ serviettes , etc.
OuKi.i. 'lE. participe.
OURLET, s. m. Le repli , le rebord
3ue l'on fait à du linge, h des étoiles e laine ou de soie , soit pour oniejncnl , soit pour empêcher qu'elle» n»
sVfïilent. Ourlet rond. Ourlet plat. Ourlet large. Gros ourlet. Faire un ourlet.
OURS. s. m. Animal féroce et tort velu, qui habite ordinaireinentles Pays froids , et qui se retire dans les montaanes et dans les forêts. Un grand ours. Ours noir. Ours blanc. Peau d'ours. Il fut dévoré par un ours. Les ours se soutiennent etviarchent sur leurs pieds de der~ rière. Il est velu comme un ours. On dit que les ours lèchent long - temps leurs petits.
On dit proverbialement d'Un enlant
?ni n*a jiointtle peur, qu'J/û monté sur ours; d Un enl'anl diHorniect mal lait, ou d'un homme rustre, ])rntal, mai élevd , que C'est un ours malléché; lif;urc'mcnt , ci'Un homme qui est lorr velu , ou d'uiihoiiime qui luit la sotiélé, que C'est un ours ; d'Un homme qui est mal vêtu et mal bâti, qu'/Z est J'ait comme un meneur d'ours ; et d'Un homme qui se laisse {■ouveruer entièrement par un autre qui abuse de sa facilite , qu'Ii se laisse mener par le nej comme un ours.
On dit iigurément et proverljialom.
qii'i/ ne faut pas vendre la peau de tours avant qu'il soit pris j pour dire, qu'il ne Caut pas se (latter trop légèrement d'un succès favorable «laus une entreprise diflicilc et hasardeuse.
OUKSE. subst. léni. La femelle de l'ours.
On donne le nom d'Ourse à deux constellations de l'hémisphère boréal qui sont proches du pôle arctique, et dont l'une s'appelle £a grande Ourse, et l'autre La petite Ourse, dans la seconde desquelles se trouve l'étoile polaire : et de là vient qu'en Poésie , Ourse se prend quelquefois pour le Septentrion. Du Midi jusqu'à l'Ourse.
OUJISIN. s.m. Nom d'une classe de coquillaijes île mer.
OURiiON. s. m. Le petit d'un ours.
On a pris deux oursons.
OURVARI. Terme de Vénerie. Cri our faire retourner les chiens , quand e cerf a fait un retour.
On dit figurément et familièrement , Un grand ourvari , pour dire , Un grand bruit , un grand tapage.
DUT
OUTARDE, s. f. Gros oiseau bon à manger, qui vit ordinairement dans les plaines. Manger une outarde , une jeune outarde. Pâté d'outarde.
OUTIL, sub. mas. (On ne prononce as la finale L. ) Tout instrument dont ,es Artisans , les Laboureurs les Jardiniers, etc. se servent pour leur travail. Les outils d'un Menuisier , d'un C/iarpentier. Outils de labourage. Le marteau est un outil de grand usage. Apporte^ yos outils.
On dit proverbialement , Méchant ouvrier ne sauroit trouver de bons outils ; et , Un bon ouvrier se sert de toutes sortes d'outils.
OUTILLER. V. a. Garnir d'outils.
On ne s'en sert guère que dans ces phrases: Il a fallu l'outiller. On l'a outillé comme on a pu.
OUTILLÉ, i'.E. participe d'Outiller.
Qui a des outilf. On ne l'emploie que comme adjettil et avec le» ailycrOes
le
bien ou mal. Outillé tant bien que mal. Bien outillé , mal outillé. Cela ^e. ilit figurément et familièrement d'Un homme l)icn ou mal pourvu de ce qui lui seroit nécessaire pour ce qu'il entreprend, i^ous n'êtes pas trop bien outillé pour cela.
OUTRAGE, s. m. Injure atroce de fait ou tle parole. Grand outrage. Cruel outrage. Sanglant outrage. Queloutrage !
Faire un outrage. Faire outrage à .quelqu'un. On lui a J'ait outrage en sa personne , en son honneur. Recevoir un outrage. Souffrir un outrage. Se venger d'un outrage.
OUTRAGEANT, ANTE. adj. Qui outrage. Il ne se dit que Des choses.
Paroles outrageantes. Procédé outrageant.
Cela est outrageant.
OUTRAGER, v. a. Offenser cruellement , faire outrage. Il ne l'a pas seulement offensé , il l'a outragé. Il est dangereux d outrager un homme de cœur.
On ne s'est pas contenté de maltraiter ses domestiques , on l'a outragé dans sa personne. Il a été outragé en son honneur.
Outragé, ée. i)articipe.
OUTRAGEUSEMENT, adv. Avec outrage, d'une manière outrageuse. Il l'a traité outrageusement. Il signifie quelquefois , Avec excès , i outrance. On ta battu outrageusement.
OUTRAGEUX , EUSE. adj. Qui fait outrage. Paroles outrageuses. Il est outrageux en paroles. On l'a traité d'une manière outrageuse.
OUTRANCE, s. f. II n'est en usage qu'en ces manières de parler adverbiales , ^ outrance , à toute outrance , pour dire , Jusqu'à l'excès. Brave a outrance. Plaideur , chicaneur à outrance. Disputer à outrance. Persécuter , poursuivre à outrance. Soutenir une opinion a toute outrance. Il est Platonicien , Épicurien à outrance. Ils se sont battus à outrance. Onappeloit autrefois Combat à outrance.
Un duel qui ne devoit se terminer que par la mort d'un des combattans.
OUTRE, s. fém. Peau de bouc accommodée pour y mettre des liqueurs, comme du vin , de l'huile , etc. Une outre de vin , une outre d'huile.
OUTRE, préposition de lieu. Audelà. Il n'est en usage comme préposition de lieu , que dans certains mots composés , comme Outre-Meuse, Outremer. Les Pays d'outre-Meuse. Lesguerres d'outre-mer. Les voyages d'outre-mer.
Il est aussi adverbial , et il s'emploie tant au propre qu'au figuré. // n'alla pas plus outre. La nuit qui survint l'empêcha de passer outre. Malgré les défenses et les oppositions , ils n ont pas laissé de passer outre. Les Juges ont passé outre à l'instruction de son procès.
D'outre en outre, adv. De part en part. Un coup d'épée qui le perfott d'outre en outre.
Outre , préi)osition , signifie aussi , Par-dessus. Cfn lui donna cent écus , et outre cela on lui promit . . . Outre la somme de tant , il a refu encore tant. Vans ce partage, dans ce marché , il y a lésion d'outre moitié du juste prix. Outre ce que je viens de dire , il faut encore remarquer que. . . .
11 se joint avec la particule Que.
Outre qu'elle est rie/te ^ elle ett belle et
sagf. Outre que votre père vout le commande , l'honneur vous y oblige.
Outre et par-uessus. Façon de ])arler qui u'a d'usace qu'en m.".tière de Pratique, de Finance et île Négoce.
Outre et par-dessus ce qui lui avoit été donné , on lui a encore donné tant. On lui avoir promis cent p'istolts , et on lui en a encore donné dix outre et par-dessus.
En outre, adv. Déplus, ('avantage.
Je lui ai donné tant , et en outre je lui nourri.
OUTRECUIDANCE, s. f. Présomption , témérité. Il est vieux.
OUTRECUIDANT, ANTE. adjec. ' Présomptueitx, téméraire. C'est un personnage très-outrecuidant. Proposition outrecuidante. Propos outrecuidans. Il est vieux.
OUTRECUIDÉ , ÉE. adj. Présomptueux, téméraire. P'^ous êtes bien outrecuidé. Il est vieux.
OUTRÉJVIENT.adv.D'tmera.mière outrée. Il l'a battu autrement. Il s'est fatigué outrément.
OUTREMER, s. m. Coulenr bleue faire avec le lapis pidvérisé. Acheter de l'outremer. Employer de l'outremer.
OUTRE MESURE. Koveç Mesure.
OUTRE-PASSE, s. f. Ternie d'eaux et forêts. Abatis que fait l'Adjudicmtaire d'une coupe de bois au-delà des limites qui lui ont été marquées. L'Ordonnance porte des dispositions relatives aux Outre-passes.
OUTRE-PASSER.v.a.AUeran-deiri de. ... Outre-passer les ordres qu'on a reçus. Cet Ambassadeur a outre-passé ses pouvoirs.
OuTRE-fAssÉ , ÛE. participe. •
OUTRER. V. a. Accabler, snrclwrger de travail. Cest outrer des ouvriers , que de les faire travailler sans relâche. Il s'est outré à courir la poste. Il j'aut travailler , mais il ne se faut pas outrer.
On dit , Outrer un cheval , pour dire, Le pousser au-delà de ses forces. iVicncr un cheval si loin au galop , c'est l'outrer.
Outrer, siguihe aussi. Offenser quelqu'un grièvement, avec excès, et pousser sa patience à bout. Koiis l'avez outré. Vous l'ave^ tellement outré , qu'ils ne vous le pardonnera jamais.
Outrer , signifie aussi , Porter le»
choses au-delà de la juste raison. Les Stoïciens ont outré la Morale. Ces maximes sont bonnes , mais il ne faut pas les outrer. Outrer une pensée , un sentiment ^ une comparaison. C'est un homme qui outre tout. Une faut rien outrer. 11 se met aussi absolument. // ne faut jamais outrer.
Outré , ée. participe. C'est un homme outré de fatigue. Cheval outré , pour dire , Excédé. .
On dit aussi , qu'C/n homme est outié , qu"i7 est outré de douleur, de dépit , de colère, etc. pour dire, qu'il est pénétré, transporté de doideur, de dépit, de colère, etc.
On dit aussi , Uru: pensée outrée , des sentimens outrés ^ sa morale est outrée j le caractère de ce personnage est outré , pour dire, qu'ils passent les bornes , les limites prescrites par la raison.
On dit encore , qu' Un homme est outré , qu'il est outré en tout , pour dire , qu'En toutes choses il passe le» limites (le la laisou.
OUXrEHTEMENT. adverbe. Hautement , liaiiclKMiicnt , sans déf^uisement. Il s'est déclaré ouvertement pour mui. il ma décldré ouvertement tout ce qu'il pente.
OUVERTURE, s. f. Fentp , trou, espace viilc , clans ce qui d'aillriirs est continu. Grande ouverture, l'étui ouverture. Large ouverture. Il y a une grande ouverture à la muraille. On ilit , i\\i' Une porte , <^W une fenêtre , n'ontpas asse{ d'ouverture, ou quV2/cj ont trop d'ouverture , pour dire, que La baie li'une porte ou «l'une fenêtre est trop grande ou trop petite.
Ouverture, sif^nifie aussi , L'action par laquelle on ouvre. L'ouverture des portes. L'ouverture d'un coffre. L'ouverture d'un pâté. L'ouverture de la veine. L'ouverture d'un corps. L'ouverture d'une fosse. L'ouverture de la tranchée. L'ouverture de la Porte Sainte. L'ouverture de la malle d'un courrier. L'oirverture 4'une dépêche. A l'ouverture de la lettre. L'ouverture d'un testament.
On ilit, A l'ouverture du livre , pour ëire , Eu ouvrant le livre au hasard. A ^ouverture du livre il a trouvé ce qu'il cherchait.
Ouverture, signifie figurément , liC coininenrcment de certaines choses.
L'ouverture des £tats. L'ouverture du Con elle. L'ouverture de l'Assemblée. Le discours d'ouverture. L'ouverture du Farlement. L'ouverture de la Campagne. L'ouverture d'un inventaire. L'ouverture de la foire , du théâtre. L'ouverture de la seine.
En parlant des Opéras , on ap])elle Ouverture , La symiihonie par où commence le spectade. L'ouverture est belle. L'ouverture de cet Opéra est trop longue.
On dit en termes de Jurisprudence, Jl y a ouverture à la substitution > |»our dire. Que la subsiiiuiiou commence d'avoir lieu eu laveur de quelqu'un.
On dit , Faire l'ouverture d'un avis , pour dire , Proposer un avis; ¥aire l'ouverture d'un expédient , jiour dire , Proposer le premier un ex|)édient ; et , ^Donner une ouverture j donner des ouvertures , pour dire , Fournir des expédicns.
On dit aussi au pi. Faire des ouvertures, écouter des ouvertures , en parlant Des premit^res propositions relatives à une alTaire, à une ni'gociation , à un trait»^, etc. faire desouvertures de paix. C'est lui qui m'a fait les premières ouvertures de ce mariage. Se prêter , se rej'user , entendre à des ouvertures. C'est une ouverture Îue je vous donne. Et dans le m^me sens peu près , on dit : yoilà une bonne ouverture pour vous faire sortir de cette affaire. Je ne vois aucune ouverture pour parvenir à mon but. Je profiterai de l'ouvtrture.
En parlant d'un procès jugé en dernier ressort, on dit, qu'//^fl OHVtrfureà Ttfluête civile , à la requête civile , pour dire , qu'il y a lieu de se pourvoir contre l'Arrêt par requête civile.
En matière de Hef , on dit , qn'W
Îa ouverture de fitj , pour dire, que •e Seigneur de qui relève le fief est ea droit d'en lerer ie« l'iuits ; «t es
appelle Ouverture de rachat, t^ cas dann lequel le rai liât d'une terre est dii au Seigneur dont elle relève. On dit dans le même sens , Ouverture à la substitution.
Ouverture, se prend quelqi efois pour Ouasion. Je vous servirai, si jt trouve quelque ouverture à parler dt votre affaire.
On dit , Ouverture de cacur , pour dire. Franchise , sincérité. Il m'a parlé avec une grande ouverture de cœur. On dit à ipulqu'un , Faire des ouvertures inutiles, indiscrètes , pour dire , Faire des contidences , des aveux, inutilement , indiscrètement.
On appelle Ouverture d'esprit , La fat ilité de comprendre , d'inventer , d'imaginer. // n'a aucune ouverture d'esprit, il a beaucoup d'ouverture d'esprit pour les Mathématiques. Et on dit absolument. Il a beaucoup d'ouverture pour les sciences , \>our dire ^ Il a beaucoup de disposition et de laciKté pour apprendre les sciences.
OUVRABLE, àdj. des 2 g. Il n'est d'usage que dans ces phrases. Jour ouvrable, jours ouvrables, pour dire , Les jours ou les Lois de l'Église permettent de travailler.
OUVRAGE, s. m. OEuvre , ce qui est produit ])ar l'ouvrier. Grandouvrage. Bel ouvrage. Merveilleux ouvrage. Ouvrage accompli, parfait, achevé, rare , exquis , immortel. Ouvrage de marqueterie. Ouvrage de menuiserie. Ouvrage de mosaïque. Ouvrage de rapport. Faire un ouvrage, 'l'ravaiïler à un ouvrage. Achever ,Jinir un ouvrage. Laisser un ouvrage imparfait. Embellir un ouvrage, hnrichir un ouvrage. Avancer son ouvrage. Entreprendre un ouvrage. Il est si appliqué à son ouvrage , qu'il y travaille continuellement. L univers est l'ouvrage de Dieu , t ouvrage de sa toute -puissance. Le ciel est l'ouvrage de Dieu , l'ouvrage de ses mains. La cire , le miel est l'ouvrage des abeilles.
Ouvrage , signifie aussi , La fa^on , le travail que l'on emploie à faire quelque ouvrage, yous ne regarde{ pas combien il y a d'ouvrage à ce vase , à cette taille-douce , à ce plafond , etc. Jl y a de l'ouvrage pour plus d'un an. Ce quon en doit priser le plus , c'est l'ouvrage.
On dit familièrement, Cest un ouvrage de patience , pour dire , Qui ne s'achève qu'.i force de patience.
On dit proverbialement et familièrement, Cest l'ouvrage de Fénélope , pour dire , Une chose coininencëe cent lois , que l'on défait à mesure , qui ne finit jamais.
OuvR AOB , se dit pussi Des nro<luctions de l'esprit. L'Enéide de Virgile est un très-bel ouvrage. Cet Auteur va donner ses ouvrages au public. Ouvrages posthumes.
Ouvrage, est aussi un terme de Fortification, qui signifie, Toute sorte de travaux avancés au-dehors d'une Place, et destinés îi la fortifier. Ouvrage à corne. Ouvrage à couronne. Ouvrage couronné. Ouvrages extérieurs.
OUVR Af>É, F.E. participe du verbe Oirvrager , qui n'est point en usage. Il ne se dit proprement que De certains ouvraget qui demandent beaucoup de
trnrnil de la main ; comme «ont le» on» fr.iges de damasquinure, de filigr.ine et i.e broderie. La garde de cttte épée est fort ouvr.igée.
OUVRANT, ANTE. adjrct. Il n'a guère d'usage que dans cette phrase, A porte ouvrante , à la porte ouvrante » à portes ouvrantes , pour dire. Au lemp»
aue l'on ouvre la pi-.te ou les porte» 'une Ville.
On dit aussi quelquefois , A jour ouvrant , pour dire , Dès que le )0ut commence à paroïlre.
OUVREAUX. s. m. pi. Ouverture»
latérales, par lesquelles on traTaillo dans les iourneaux de 't>irerie.
OUVRER. T. n. Travailler. U vieillit ; cependant il est encore de quelque usage. Les Règlement de Polce défendent d'ouvrer les Fêtes et Us Dimanches.
On dit en termes de Monnoie, Ouvrer la monnoie , pour dire. Fabriquer , façonner des espèces. En ce sens il est actif.
Outré , ée. participe. Il se dit d'une sorte de linge façonné, et fait ordinairement à petits carreaux, à petite»
fleurs. Du linge ouvré. Des servietteê ouvrées. Det nappet ouvrées , etc.
On dit aussi , Du fer ouvrée du euivrt ouvré, pour dire, Du fer, du cuivre façonné en ouvrages , et pour le distinguer du fer en barres, du cuivre en lames. Les droits de Douane sur U fer et le cuivre ouvrés sont plus forts que ceux qui sont dûs pour le fer et U euivrt non ouvrés.
OUVREUR , EUSE. s. Celui , celle qui ouvre. Il se clit proprement des personnes c-ommises pour ouvrir les loges à la Comédie ou à l'Opéra. L'ouvreur ^ l'ouvreuse de loges.
OUVRIER , lÈRK. s. Celui , reMo qui travaille de la main, et qui fait ciuelque ouvrage. Habile ouvrier. Excellente ouvrière. Méchante ouvrière. Ouvrier en soie. Il y a tant d'ouvriers qui travaillent à ce bâtiment. Payer des ouvriers.
On dit qu' Une chose est du bon ouvrier, pour dire, ciu'F.lle est faite par l'ouvrier qui a le plus de réputation dan»
ce genre ; et l'on dit aussi dans la même acception , qu' Une chose est de la bonne ouvrière.
On dit proverbialement , A l'ceuvrt.
on connott l'ouvrier.
On dit dans le langage de l'Ecriture Sainte, La moisson est grande, mais U y a peu d'ouvriers , pour dire , qu U y a beaucoup de gens .1 instruire , àconvertir, mais qu'îl y a pi u de personne» pour y travailler. Et dans le même style , on ap|>elle Les méiJians , Dct ouvriers d'iniquité.
OuvsiBR, se dit aussi figurément et faniilièr.'uient , De ceux cjui Ibnt de» ouvrages d'esprit. Je ne sais pas de qui sont cet vert-là , mait ils sont d'un ton ouvrier.
OUVRIER , 1ERE. adj. Il n'a d|nsage que clans c es plirnses : Jour ouvrier, que le peuple dit plnli\t que Jour ouvrable ; et , Cheville ouvrière , qui se dit d'Une grosse cheville de fer, qui joint le train de devant d'un carrosse avec la flèche, ou avec les brancard».
OUVRIR. V. a. J'ouvre, tu ouvrtt,
U ouvre; non» ouvrons, etc. Touvroit.
J'ouvrUê
J'ouvris, rouvrirai. Ouvre; ouvrf{. Que j'ouvre. Que j'ouvrisse. J'ouvrirais j etc. Fniro que ce qui étoit fermé ne le soit jjlus. Ouvrir une porte. Ouvrir une armoire. Ouvrir un coffre. Ouvre\ ces fenêtres. Ouvrir une chambre. Ouvrir un jardin. Cette clef ouvre plusieurs serrures. Ouvrir un cadenas. Ouvrir une lettre.
Ouvrir un livre. Ouvrir un chemin. Ouvrir des huîtres.
Il se met quelquefois absobiment , pour dire, Ouvrir la porte. Qui est là.' Ouvre^ , c'est un tel. Ouvrirai - je .' On va commencer l'Audience j on a ouvert.
Jît l'on (lit encore absolument , Les Idarchands n'ouvrent point les jours de Fête, pour diri', N'ouvrent point W^urs boutiques, n'étalent point les jours de Fête.
Ou dit, (Juvrir boutique, pour dire, Cointnencer à tenir boutiqtie ; Ouvrir les ports , les mers , les chemins , ])OHr dire, Les rendre libres; S'ouvrir un passage t pour d'we , Se faire passiige.
On di t , Ouvrir l'accès à quelque chose j pour dire , Faciliter les moyens d'y arriver , de l'obtenir.
On dit , Ouvrir une forêt , pour dire , Y ]>ratiquer des routes. Ce bois veut être ouvert.
On dit , Ouvrir un Pays , au sens «î'en Ouvrir l'accès, de làtiliter les moyens de s'en emparer. Cette conquête nous ouvrit la Flandre entière.
On dit, qu'tTn remède ouvre U ventre j pour dire , qu'il lâche , qu'il débouche le ventre ; et qa' Un mets , qu'un aliment ouvre l'appétit j pour dire, qu'il donne de l'appétit.
On iht. Ouvrir les bras j pour dire , Etendre les bras j et , Ouvrir les jambes , pour dire , Les écarter, ne pas les tenir serrées. Ce jeune 'gardon n'ouvre pas asse{ les jambes , il ne iansera pas bien.
On dit fif^nrément , Ouvrir les bras à quelqu'un, an sens de l'Accueillir avec empressement. Dès qu'il s'est repenti , je lui ai ouvert les bras.
On dit /i^nrément , qu' Un homme n'ose ouvrir la bouche , pour dire , qu'il n'ose parler; qu'ii commence à ouvrir les yeux , pour dire , qu'il commence à voir, il découvrir des choses qui lui avoient échappé auparavant , faute. d'y avoir fait attention ; et qu'On a ouvert les yeux à quelqu'un sur quelque chose , pour dire , qu'Où lui a donné sur cela des lumières , dos connoissances qu'il n'avoitpas auparavant.
On dit , que Le Fape ouvre la bouche aux Cardinaux nouvellement créés , en
Î)arlant De la cérémonie qu'il f .it pour eur donner le pouvoir de parler dans les Consistoires.
On dit aussi lignr. et familièrement d'Une personne qui par quelque motif d'intérêt conunence à écouter favorablement la proposition qu'on lui fait, c^u'Elle ouvre les oreilles; et qu' On ouvre de grandes oreilles, pour dire , qu'On écoute avec surprise , avec une grande curiosité.
On ilit figurénient , Ouvrir la porte aux désordres , aux abus , pour tlire , Donner lieu , donner occasion aux abus , aux <lésori'res ; Ouvrir sa bourse à quelqu'un , pour dire , Lui offrir de Tome II.
Vargpnt; Ouvrir son cœur à quelqu'un ^ pour (lire , Lui confier ses ]>ius so( rots scntimrns ; et , i^ouvrir à quelqu'un j pour tliro, Lui déclarer ce qu'on penst? sur quelque cUose. Il ne s'étiU jamais ouvert de cela à personne. Il faut que je m'ouvre à vous. Ce Juge s est trop ouvert. Il est bien diséimuU ^ Il ne s'ouvrira pas.
Ou (lit figiiréiTieut , Ouvrir l'esprit, pour (lire, Keiuirc capable de mieux counoître, tU; mieux penser, île mieux laisonner, de mieux ctuupreudre. Deux ou trois ans d'étude lui ont ouvert l'esprit. Les conversations ^ l'usage du monde j ouvrent l'esprit.
Ouvrir, s)*:çniHe aussi, Entamer, fendre, taire uue incision , pener. Ouvrir un corps mort. Ouvrir un abcès.
Ouvrir la veine. Il lui fallut ouvrir la tête.
En termes de Maréchalerie, on dit , Ouvrir les talons d'un cheval ^ ])our <lire, Percer le pied d'un cheval. Il faut ouvrir les talons à plat , et non en creusant.
On dit dans la même acception , Ouvrir un melon, ouvrir un pâté.
Ouvrir , signifie aussi , Commencer à creuser, Ci)nunencer à f'oùtller. Ouvrir la tranchée. Ouvrir la terre pour faire un fossé. Ouvrir une mine. Ouvrir une carrière , pour dire , Comuiejicer à. en tirer de la pierre.
OuviaRjSetlitfigurcmentpour Commencer. Ou-^ir la campagne par un.
siège , par une bataille. Ouvrir les Etats. Ouvrir le Parlement, Ouvrir la dispute. Ouvrir le Jubilé. Dans cette pièce , c'est un tel personnage qui ouvre la scène.
Ouvrir un carrousel. Ouvrir le bal, la danse, etc. Et en (C sens il est que!(|uelois neutre. Le Parlement ouvre tous hs ans à la Saint Martin. La campagne ouvrira de bonne heure cette année-ci.
. On dit. Ouvrir un avis, pour dire , Etre ie premier à proposer un avis dans une deliljeraLion.Ce/iiC//n tel Conseiller qui ouvrit cet avis. Ce Juge ouvroit toujours les avis les plus rigoureux. Quand cet avis fut ouvert , tout le monde s'y rangea.
On dit aussi au ïîrelan et aux autres jeux de renvi , Ouvrir le jeu j pour dire , Faire la première vade.
Ouvrir , est aussi neutre. Cette porte n'ouvre jamais. Les boutiques n'ouvrent point les jours de Fête. Le spectacle ouvre tard.
Il se met aussi av^ le pronom personnel. Cette porte ne s'ouvre pas aisément. Les tombeaux s'ouvrirent à la mort de I^otre-Stigneur. La terre s'ouviit pour engloutir Coré , Dathan et Abiron. La mer Rouge s'ouvrit pour laisser passer les Israélites.
On dit, que Les fleurs s'ouvrent au Soleil, pour dire, qu'EUes sVpanouissent.
Ou dit aussi, que La foule , que là presse s'ouvrit devant quelqu'un , pour dire, que La foule , que la presse se serra de coté et d*autre , pour le laisser pr.s.-^er.
On dit, en parlant à la mulrimllff :
Ouvrei-vous devant le Roi, Le bataillon /ouvrit pour laisser tirer l'artillerie.
OuYEAT , liiiTE. participe. Forte
ouverte, livre ouvert. Recevoir à bras ouverts. Parler à cœur ouvert. C'e.'t un homme ouvert. Air ouvert. Caractère ouvert. Il .1 l'ame ouverte à la joie. J'avois la houcht ouverte pour vous le dire. Dormir les yeux ouverts. Dès qu'il a les yeux ouverts , il demande à manger. Il a l'appétit ouvert dès le matin.
On dit. Chanter, jouer d'un instrument à livre ouvert, ])our dire , Chanter , exécuter toutes sortes de pièces de musiique sur la note, sans les avoir éuidiees auparavant ; expliquer un Auteur à livre ouvert , pour dire , Fntcndre parlaitement un Auteur; Xenir table ouverte , pour dire , Tenir une table de plusieurs couvons , où l'on rejoit ceux qui se présentent , mêuie s<ins avoir été priés.
On,dit, qu'Cn port est ouvert à tout les étrangers, pour dire, qu'Us peuvent venir y commercer librement et avec sûieté; et que La porte d'une maison est ouverte il tous les honnêtes gens , pour dire, que Tous les honnôics gens y sont bien reçus.
On dit , que Le pari est ouvert , ])Oui> dire , que Chacun est rc^u à parier, et qu'on est prêt ii parior contre qui voudra.
On ilit , qu' Un Pays est ouvert , pour (lire , qu'il n'y a ni rivières, ni montagnes , ni places fortes qui empêchent (l'y entrer ; qu'I/ne Ville est ouverte , pour dire , qu'EUc n'est point forliliée ; et qu' Un homme a le visage ouvert , qu'i/ a la physionomie ouverte , pour dire ,* qu'il a l'air d'être franc et sincrre.
On dit aussi, qu't/n cheval est bien ouvert, pour dire , qu'il est bien traversé , qu'il a les jambes et principalement celles de devant , éloignée»
comme il iaut l'une de l'autre.
On dit, (ju* C/ne succession, qu'une substitution est ouverte , qu'e//e est ouverte à quelqu'un, au profit de quelqu'un , pour dire , qu'il est dans le cas de recueillir la succession , d'outrer en jouissance de la ("liose substituée. Et l'on dit, qii' Un fief est ouvert en faveur du Seigneur , faute de droits non payés , ou de devoirs non rendus par le vassal , pour dire, que Dans ces sortes de cas le Seigneur est en droit de saisir féodalement , et de jouir du fief de son vassal.
On ai)pelle en termes ('eCommerce, Compte ouvert , Celui qui n'est ]>oint arrêté, et nuqiu^lon ajoute journellement des articles.
On dit , Guerre ouverte, , pour dire , Guerre déclarée; et, .^4 force ouverte , pour dire. Les armes à la main. lU est entré a force ouverte dans le Pays ennemi.
On dit aussi , Tranchée ouverte. La place ne capitula qu'au bout de deux moi^ de tranchée ouverte.
OTJVKOIH. s. m. Lieu où quelque»
ouvriers travaillent. Dans les Couvens il y a un lieu qui s'appelle l'Ouvroir.
OVAIRE, s. m. Terme d'Anatomie.
On appelle ainsi la partie où l'on croit que se forincut les œufs dans le Ycutre D à
aïo O V A
(le la f'emoUc «les animaux. Ovaire d:
la femme.
OVALE, adject. He» a g. Qui est «le <iguie roncli" et oblongue , k peu près sruiblabie à la figure «l'un oeut. Une table ovoU. Une figure ovale. Trou ovale.
Il est aussi substanlil masculin , er sif^nific, rigure ronde ot obloiigue. Un grand ovale. Un ovale bien formé.
OVATION, subst. iém. Espèce «le trioinplie parmi les Romains , où le Trionipliateur entroit dans la Ville .« pied ou .i cheval , et sacriiioit une brebis ; i la ilitléience du firand triomphe , où le 'l'rioDipliateur étoit sur un cUar , et sacriiioit un taureau.
OVE. s. m. Terme d'Architecture', d'Ortévrerie , etc. Ornement taillé en lorme d'œul.
OVIPARE, adject. «les a genr. On appelle ainsi les animaux qui se reproduisent par des U'iils. Il y a des poissons qui sont vivipares , et d'autres qui sont ovipares.
OXYCR AT. s. m. .M(<Iange d'ean et de vinaigre, four j'airc de l'oxycrat , vn met d'ordinaire une cuillerée de vinaigre sur six euilUrées d'eau. Bassiner une in- Jlammation avec de l'oxycrat. Se gargariser avec de Voxycrat.
OXYMEL. s. mas. Liqueur faite dé miel et de vinaigra.
OX^YHRHOUlN. s. ma». Liniment d'huile rosat , on de quelqu'autre huile convenable , et de vinai(;rc rosat.
OXYSACCAHUM.s. mas.Mélance de sucre et de vinaigre, dont il résulte une sorte de sirop.
PAC
Jr. Lettre consonne, la seizième de
l'Alphabet. II est substantif masculin.
Un grand P. Un petit p. Faire urf p. Les mots qui commencent par un p.
Quaiul H suit la lettre P , ces deux consonnes se pronoment comme F.
Ainsi on prontuice Philosophe , Pharmacie , (Ssophage , comme s'il y avoit Filosofe , ïarmacie , (Ssojage j etc.
PAC
PACAGE, s. mas. Lieu propre pour nourrir et eii{;raissi r des bestiaux. Pacage gras, i/ons pacages. Un Pays de pacages. Mettre les bœufs dans le pacage , au pacage.
O» appelle Droit de pacage , Le droit d'envoyer son biitail paitre dans tertains p:\tiiraj;es.
PACAGEIÏ. V. n. Terme de Coutume. Paitre, pâturer.
PACANT. s. m. Terme populaire, pour signifier Un manant , un homme du i)eiiple.
PACE. Voye^ Ih.
PACHA, sub. mas. Titre d'honneur qui se dtmne en Turquie à des per- »<mnes consiilérables , mt^nie sans lîouvernemenf. Les Pachas font , à ce titre seul, porter dtux queues de cheval devant eux. Aii> iennement on disoit , et «pielques-nns disent encore , Sacha.
PACIFICATEUR, sub. mas. Celui
a ni paciKe , qui apaise les troubles un État , les ilissensions d'une Ville , «l'ime l'amille, les ditl't'rens des. particuliers. Cest le pacificateur de l'Etat. Le pacificateur des trouhUs. Il a été le pacificateur de leurs différens. Amiable compositeur et pacificateur. Il a fait office de paci ieateur entre eux.
PACIFICATION, s. f. Le r^tablis- «ement «le la paix dans un Élat,agit<lpar des <!i".sensions intestines. Èdïi de pacification. Travailler à la pacification des troubles.
Il se «lit anssi en parlant Dn soin Hu'on prend pour apaiser des <lis<!enaïoot domestiques , ou des «Ullérena
PAC
entre des particuliers ; et c'est dans ce si'ns qu'on «lit , Cest lui qui a travaillé à la pacification de leurs différens.
PA<;iFlER. V. a. Apairi'r, calmer en établissant la paix. Paci/ier un Etat.
Pacijttr les troubles. Quand il eut pacifié toutes choses. Cest lui qui a pacifié leurs différens.
i'xr.iTii , ÈE. participe.
PACIFIQUE, ad;, «les 2 g. Qui aime la paix. Un Prince pacifique. Un esprit doux et pacifique. Aïoir une humeur pac fi que.
Il signifie aussi, Paisible, tranquille.
Le r'tgne de Salomon fut un règne pacifique. Mener une vie pacifique.
Ou appel'e Mer Pacifijue , La mer qui est au «ouchant «le l'Amérique , et qu'on nomme autrement iMer ou Sud.
PACIFIQUEMENT, adverb. D'une manière pacilique, tranquillement. Ccrfe entrevue se passa fort pacijiquement. Vivre pacifiquement.
PACOTILLE, s. fém. Petite quantité de marchamlises, qu'il est permis .« ceux qui servent snrun v;iiswau , «l'y end>arniic'r pour leur propre ciunpte- I-a pacotille est proportionnée au grade des Of/iciers.
PAC TA CONVENTA. s. masc. pi.
Expression latine que l'usage a consacrée , pour si||niiier , Les con»entions que le Roi de Pologne nouvellement élu , et la Rcpulilique , s'obligent miitiiellenienr d'obferver et de maintenir. Signer les Pacta conventa.
PACTE, s. nias. Convention. Il y a pacte entre eux. Cest un pacte exprès. Un pacte tacite. Paire un pacte. On prétendait qu'il avoit un pacte avec le diable. Renoncer au pacte.
PACTION. snbst. fém. Terme de Jurisprudetire. Pacte. Paction secrète.
Paction illicite.
PADOU. subst. masc. Ruban tissu moitié de fil et moitié de soie ; ainsi appelé, parce que les premiers iuban&
PAG
de cette sorte qui parurent en France , venoieut «ie P: «loue. Ville «l'Italie. 11 ne faut pas du ruban de soie , il ne faut que du padon pour border cette étoffe.
PAUOUANE. subst. fémin. Tt-rnic «l'Antiquaire. Nom que l'on donne i un nombre de médailles qui ont été parfaitement contrefaites «l'après l'Antique par un Graveur de Pailour. les coins des Padouanes sont au cabinet de Sainte Geneviève de Paris. Cette médaille n'est pas antique » c'est une Padouane.
PAG
PAGAIE, sub. mas. Rame dont «e ser>ent hs Inuiens pour faire aller leurs p:r«>iiue<;.
PAGaKISME. sub. mns. I«fol*trie, religi<m des Païens , culte d«'s taux Dieux. Durant les ténèbres du Paganisme. Les superstitions du Paganisme.
PAGE. sub. fém. Un des c<ités «l'un feuillet de papier ou de parchemin.
Grande page. Petite page. Ren:plir la page. Cela tiendra tant de pages. La se conâe page étoît blanche. ^^
Il se ]»ren«!^ quelquel«:is pour L'flnfure contenue dans la page même. Il faut tenir , il faut faire la page plus longue d'une ligne. La première page de ce discours est admirabu.
PAGE. s. m.a». Jeune Gentilhomme servant auprès d'un Hoi, d'un Prince , d'un Seigneur, etc. «lont il porte la livrée. Petit Page. Grand Page. Page de la Chambre du Koi, ou sim|ilenieiit , Page de la Chambre. Page de La Reine.
Le Gouverneur des Pagei. On l'a mit Page. Châtier , renvoyer un Page. Ce Prince fait bien élever ses Pages. Avoir Us chausses de Pagr. Il a été nourri Page d'un tel. Il est serti de Page. Il est bon de Page.
On appelle, l/n tovr de Page , Un tour «l'espièglerie.
On oit [-niverbialenient d'Un homme hardi jusqu'.'i l'iinmiderce , qu'il est effronté cinimf un Page de C'ci.r.
On appelle ch<»l le llci , Lt hors 4*
le cette
PAG
l'^'gCthiL lécunipciise qu'on donne aux Pallies qui sortent <le service.
On dit figurément , Hors de Page , p lur dire , Hors de la puissance, hors de la <lépeudiiuce d'autrui. On Va mis hurs de Page. Il s'est mis hors de Page. Il n'est plus en puissance de tuteur ^ il est hors de Page.
On ap|)elle chez le Eoi, Pages de la Musique jVe jeunes enlanj élevés pour apprendre la Musiipie , et pour cliaiuer devant le Roi. Page de lu Mudjue de la Chambre. Page de la Musique de la ChajKlle.
PAGNE, subst. masc. Mor.:eau de toile de coten, dont les Nègres et les Indiens qui vont nus , s'enveloppent le corps depuis la ceinture jusqu'aux genoux.
PAGNON. s. m. Drap noir très-tin , fabriqué a Sedan , auquel on a donné le nom du Fabriquant.
PAGNOTE. s. m. Poltron , lâche.
Cest un vrai pagnote ^ un franc pagnote. Il est tiiuiilier.
On ilit figurément et proverbialement , l'^^oir un combat du J\iont pagnote , pour dire , Le voir d'un lieu yù 1 on ne court aucun danger.
PAGNGTKRia. s. lém. Action de Pagnote. 11 est familier.
PAGODE, s. f. Tenue adopté des Voyageurs tians les Indes , qui sigiiiii un Tcniple d'Idoles. Il y a dans cet, Ville une pagode magnifique.
Il se prenti aussi pour l'itlole qu'on adoi e dans le Temple. Une pagode d'or. Une petite pagode.
On ap])elle encore Pagodes, De petites figures ordinairenu'nt de porcelaine , et qui souvent ont la télé mobile ; <e qui a donné lieu à ces fiii;ens «le parler du style familier , Il remue la tête comme une pagode ,■ il fait la pagode.
On dit figurément et familièrement , d'Un Iiomuie (pii fait beaucoup de gestes insignilians, Ce n'est qu mu pagode. Pagode. Monnoie d'or en usage dans les ludes.
PAÏEN, ENNE. ad ject. Idolâtre , adorateur des taux Diiux, des Idoles.
Les Pre'tres païens. LesPhilosophes païens. La Religion païenm. Les superstitions païennes. En ce pays-là ils sont presque tous païens.
11 ne se oit plus aujourd'hui que par opposition à Chrétic n , et im ne l'emploie qu'en pnrbint des anciens Peuples , 1 1 mrne les Égyptiens , les Grecs et les Kl mains, «lâ demeurèrent Ii.olàtres après la publication de l'iivangile. Sùus 'l'hcodose le Grand , le Sénat étO!t encore païen.
Il est aussi subslantif, Un Païen.
Une Païenne. Les anciens Païens. La Religion dis Païens. Les coutumes des Païens. Parmi les Païens. Plusieurs des Païens se convertirent à la foi. Les Dieux des Païens. Les Idoles des Païens. Les sacrifices des Païens. Les abominations des Païens.
On dit proverljialement , Jurer comme un Païen.
PAIIXAKD, AUDE. adj. Adonné
à l'impudicilé. Être paillard. Etre d'humeur paillarde. Avoir les yeux paillards. Ce mot est libre aussi - bien que ses dérives ; les gens bien élesés évitent de s'en servir.
Il est aussi substantif. C'est un franc paillard ; c'est une paillarde.
PAILLARDE!!, v. n. Commettre le péché de paillardise. 'Tu ne paillarderas point. Il est vieux.
PA1LLAR13ISE. subst..féni. Goût j liabitmie de l'impudicilé. Etre adonné a la paillardise.
On s'en sert quelquefois et rarement au pluriel , |)our signifier Ces sortes de plaisirs. Ils commirent toutes sortes de paillardises.
PAILLASSE, s. f. Amas de paille enfermé oans delà toile, pour servir à un lit. Paillasse piquée, il n'y a pas de paillasse à ce lit-là. Coucher sur une paillasse.
il signifie quelquefois, La toile oii la paille est eniermée. Il jaut remplir cette paillasse ^y mettre de la paille. Cette paillasse est trop petite.
PAILLASSE, sutis. mas. Nom d'un Bateleur de la Foire, <iont le rôle est d'imiter gauchement les tours île force ou d'adrt sse des Danseurs et S inteurs. PAILLASSON . sub. mas. Sorte lie paillasse plate et piquée entre deux loutils, qu'on met au-tiCvant des fenêtres , pour garantir une chajnhre du soleil , ilu bruit. Mettre des paillassons devant des fenêtres.
11 se ilit aussi d'Une quantité de paille qui est étetilue avec de la ficelle le Uing de quelques perches , et dont les Jardiniers se servent pour garantir leurs espaliers de la gelée.
On aj>pelle encore Paillasson ,\Jne natte de paille qu'on met à feutrée (l'un a]ipartement pour servira essuyer les pieds.
PAILLE, s. fém. Le tuyau et l'épi du blé , du seigle , de l'orue , quand le grain en est tuliors. Paille nouvelle. Paille jiaiche. p ieille paille. Paille de froment j de seigle , d'orge. Coucher sur la paille. Mettre de la paille dans une paillasse. Donner de la paille à des ci.evaux. Hacher de la paille pour la nie'ler avec de l'avoine. De la paille pour les bestiaux. Des p. illes pour faire du fumier. Les fruits mûrissent sur la paille. Botte de paille. Chanetée de paille. Brin de paille. Un cent de paille. Vn millier de paille. Un quarteron de paille. L'ambre attire la paille, lève la paille. Des ouvrages de paille. Chapeau de paille. Cordon de paille. Chaise de paille.
On appelle Paille d'avoine , La balle du grain , que l'on en sépare par le van ou par le crible.
On dit , que Des Soldats vont à la paille , pour dire, qu'ils vont an dépôt de la paille , pour en avoir leur provision.
Lorsqu'un Bataillon a fait l'exercice, on dit aux Soldats , ^ la paille , pour dire , Allez-vous reposer, allez à vos besoins.
On dit proverbialement et figurément , s*lon le style de l'Evangile , Voir une paille dans l'œil de son prochain , et ne voir pas une poutre dans le sien, pour dire, Ueiuaitjuer jusqu'aux
moindres déf'a«t.4 il'autrui , et ne pas voir les siens propres, quelque grands qu'ils soient.
On dit figurément et faniilièremenl d'Un homme qui est dans un lieu où il a toutes ses commodités , qu'il est dans la paille jusqu'au ventre j et cela se dit principalement des gens de guerre.
(Jn dit aussi figurément et proverbialement De gens qui sont clans un lieu ou ils ont tout a souhait , et où ils font grand'chère aux dépens d'autrui , qu Ils y sont comme rats en paille. On iipptlle Homme de paille. Un homme de néant , île nulle considéralion ; et cela se dit plus particidièrenientDe ces gens qui prêtent leur nom, et qu'on lait intervenir dans une allairc , quoiqu'ils n'y aient point tle véritable intérêt.
On dit figurément, en parlant d'Une chose qui (ominence avec ardeur, avec véhémence , et qui est de peu de durée , que Cest un feu de paille. Il a en une violente passion pour elle , mais ce n'a été qu'un Jeu de paille.
On uitligurc-ment et proverbialement De certaine^ choses excellentes en leur genre, que Cela lève, enlève , emporte la paille. Ce conte là est excellent , il lè\t la paille , il enlève la paille.
On dit proverbialement , Cheval de paille , cheval de bataille , pour dire, que La paille est pour les chevaux:
une bonne nourriture , qui entrelient leur vigueur.
On oit figurément et proverbialement. Rompre la paille avec quelqu'un , pour dire , Dcciarer oirvertcment qu'on n'est plus son ami. Ils étaient bons amis , mais ils ont rompu la paille.
On dit , 2irer à la courte paille , pour dire , Tirer au sert avec desj;rins île paille o'une longueur inégide. Ils ont tiré a la courte paille à qui paierait : cela se dit figurément , pour dire , Ils ont décidé au hasard.
On dit proverbialement d'Un homme qui en peu de temps s'est fort enrichi ilans quelque emploi , dans quelque lommission , qu'il a bien mis de la paille dans ses souliers. Il est populaire.
On dit proverbialement , en parlant d'Une dépense ruineuse pour celui qui la fait , 2'out y va , la paille et le blé. On dit , P(jur exagérer la misère de uelqu'un , qu'il couche sur la paille, l est à la paille. On l'a mis à la paille. Et en parlant d'Un homme qui se ruine, on tnt,qu' Il mourra sur la paille. Paille , se dit aussi d'Un lertain délaut de liaison dans la fusion des métaux. Cette lame est fine , mais il y a quelques pailles. La lame de son épée se cassa à l endroit où il y avoit une paille» On lit aussi , qu'il y a une paille dans un diamant , qu'un diamant a une paille , Lorsqu'il y a un détVut qui eu diminue l'éclat. Ce diamant est d'une très-belle eau , c'est dommage qu'il y ait une paille.
PAILLE-EN.CUOuPAtLI.E-BN-QirEUE.
Voy. l'ÉTIJ-EN-CU.
PAILLÉ , ÉE. adj. Terme de Blason , synonyme de Diapré. Il se dit Des t'asi es , paux , et autres pièces bigarrées île diverses couleurs.
PAILLER, siib. mas. La cour d'une D d a
Tl
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ferme où il y a des pailles, dos grains. Chapon de pailler ; et par abréviation , Chapon pailler.
On (lit pioverbialement et figurément, qu'un homme est sur son pailler j Quand il est en lieu où il est le plus lort , tomme dans sa maison , dans son qnartier. L/n homme est bien fort âur son pailler. C'est un coq sur ion pailler.
PAILLET. adj. masc. Il ne se dit que Du vin rouge , lorsfju'il est peu < liargé de couleur. Du vin paiiht. Le yin rosé se gurde mieux que If paillet.
PAILL1</1"I'K. sub. lém. (On di.soit autrelois Papillote. ) Pelile Inme d'or, d'argent , de cuivre , ou d'acier , qui est mince et percée , et qu'on applique sur quelque chose. Il y a bien des paillettes à cette broderie.
On appelle aussi Paillettes , Certaines petites parcelles d'or , qu'on trouve parmi les sables de quelques rivières.
PAILLEUR , EUSE. s. Celui , celle qtii vend ou qui voiture de la paille.
PAILX,EUX. adj. mas. Il se dit Du fer et des autres métaux qui ont des pailles.
PAILLON, s. mas. Grosse paillette.
Vn habit brode en paillons. En termes d'Orfèvrerie , c'est un petit morceau de soudure.
PAIN. sub. nias. L'aliment le plus ordinaire des Peuples de l'Europe , fait de farine de blé pétrie et cuite. Son pain. Mauvais pain. Pain bis. Pain blanc j bis-blanc. Pain noir. Pain tendre. Pain frais. Pain rassis. Pain dur. Pain salé. Pain sans levain. Pain de froment , pain de seigle , pain d'orge , etc. Pain de ménage. Pain de cuisson > ou pain de bourgeois. Pain de Boulanger. Gros pain. Pain chaland. Pain de Cronesse , façon de Goncsse. Petit pain. Pain mollet , demi'moUet. Pain de Chapitre. Pain à la Reine. Pain à la mode. Pain au lait. Pain bien cuit > bien levé. Ce pain est léger , est pesant. Du pain qui a des yeux. Le pain est au Jour. Une fournée de pain. Croûte de pain. De la mie de pain. Chapelures de pain. Soupe de pain. Du pain trempé , mouillé au pot. Houl.inger de gros pain , de petit pain. On lui donne pain j vin et viande. Ils ont chacun leur pain. Cest lui qui distribue lepain.Jeih'er au pain et à l'eau. Couper du pain. Rompre un pain. Manger du pain. Manger son pain sec , du pain tout sec. Une bribe de pain. Un quignon de pain.
L'Eiritnre-Saintc «lit , que Les Disciples reconnurent JéSUS-Chrjst à la fraction du pain.
On dit communément, Croûte de pâti vaut bien pain.
On liil proverlialement d'Un homme
Î|ui mange seul ce qu'il a , et qui n'en ait part à personne , nu'i/ mange son pain dans ta poche ; et 1 on dit au contraire d'Un homme généreux , qn'Il su mange pas son pain dans sa poche.
On dil communément, qu' On homme a mangé du pain d'un autre , pour dire , qu'il a été son domestique, il a mangé é€ mon pain dix ans durant.
On dit proverbialement , Pain coupé n'a point de maître : ei cela se dit lorsqu'il table OD prend je pain d'un autie.
On dit proverbialement d'Un homme qui a beaucoup voyngé , qui a beaucou|) couru le monde , qu'i/ a mangé de plus d'un pain.
On (lit proverhialement d'Un homme habile et intelligent , qu'il sait scn pain manger. On dit ans.si lï peu pré-s dans le ii éme sens, qui' tait mieux que son pain manger.
On dit d'Un lainéant , qu'Ii ne vaut pas le pain qu'il mange.
On dit prov. d'Un homme qui a enà son aise , et qui n'y est jilus , qu'i/ a mangé son pain blanc le premier.
On ilii provcrbialem. d'Un honmie , qu'y/ a du pain quand il n'a plus de dents J pour dire , que Le bien lui vi( nt quand par son Age ou ses infirmités il n'est plus en état d'en laire usage.
On dit proverbialement dxfn ouvrage , d'un travail qui ne sert de rien pour le temps où il est fait, mais qui peut servir dans un autre temps , que yoilà du pain cuit ; il a du pain de cuit ; c'est autant de pain cuit. Et cela se dit De plusieurs autres choses qui se font par esprit de précaution, et dans la vue de l'avenir.
Etjl'on (lit, Avoir son pain cuit ^ pour (lire , A voir sa subsistance assurée sans travail et pour le reste de sa vie.
On dit proverbialem. d'Un travail , d'une entreprise , d'une atlaire , qui ne produira iln profit que longtemps ajires, que C'est du pain bien long.
On dit proverbialement et figurémcnr, d'Une conditiim fâcheuse où la nécessité de se nourrir oblige de se tenir. C'est du pain bien dur. On dit à peu ])rès dans le nu'ine sens , Tremper son pain de ses larmes. Cela se dit aussi , en stjle de dévotion , d'Un ]>énilent qui vit dans une comjHinctiou continuelle.
On dit figurément et proverbialement , Donner une chose pour une pièce de pain , pour un morciau de pain, pour dire, La donner à fort bas prix.
On (lit proverbialement, Long comme un jour sans pain , pour dire, Fort long, ton ennuyeux.
On dit' proverbialement et figurément , Manger son pain à la fumée du rùtj on simplement, a la fumé-, peur dire , Etre témoin et spectateur des jjlaisirs d'antrui, sans y avïjr part.
On dit ligurénunl et iiroverbialement. Promettre plus de beurre que de pain, pour (lire. Promettre plus qu'on ne veut , ou qu'tm ne peut tenir.
On dit pr( verbialenient , .^ mal enfourner, on fait les paiiu cornus , ponr (lire, que Si l'on ne commence pas bien une affaire, et qu'on ne s'y prenne pas bien d'abord , on a de la peine a y réussir.
On dit proverbialement , Liberté et pain cuit , pour dire , qu'On est heureux quand on n de quoi Tivre aans dépentlre d'autrni.
On dit proverbialement , populairement et tigurément d'Un homme qui a eu c(mimerce avec une fille avant que de l'épouser , qii'X/ a pris , qu'i/ a emprunte un pain sur la fournée. (
On dil populairement , Pairt passer , faire perdre le goût du pain à quelqu'un , pour dite , Le Jimc mourir.
On appelle Pain dis prisonniers , cm Pain du Roi , Le pain i|u'on distribue journellement aux prisonniers. Il a éti condamné a tant d'atnt,.de , et à tant pour le pain des prisonniers.
On dit proverbialem. qu't/n homme a mangé du pain du Roi , pour l'irc , qu'il a élé en prison , ou aux galère».
On oit aussi en slvie de Pnicédure»
ecclésiastiques, qu'l/n homme est condamné au pain de douleur , pour dire , qu'il est condamné a vivre de paîji et «l'eau.
On anpelle Pain de munition , Le pain qu'on distribue aux soldats. La Cavalerie n'a point ordinairement de pain de munition.
On appelle Pain de mouton , Une sorte de petit pain gros comme un éleuf , fait de fleur (!e farine , et semé de grains de froment sur la croûte de dessus. On ne voit ordinairement du pein rfe mouton , que dans le temps dts ctrenncs.
On appelle Pfli'nii'epicc, Certain pain qui'est lait avec de la farine de seigle, Je l'écume de sucre , du miel , des épiées , elc. Pain d'épice de Reims.
On ajipelle Pain aux champignons , aux mousserons , à la crème , etc. Une sorte de mets lait ^cc la croûte tl'un pain , des dianipignons , des mousserons , de la crème , etc. Aow avions à l'entremets un excellent pain aux champignons.
Paix bénit. Pain qui est Ijénit avec les cérémonies de l'Eglise, et que l'on distribue à la Grand Messe dans le»
Eglises Paroissiales. Rendre le pain bénit. Il y avait six pains bénits. Une part de pain bénit. Un morceau de pain bénit.
On dit proverbialement d'Un homme qiH s'étant gorgé de nourriture vient à la rejeter , qu'// rerul le pain bénit. On dit au même. sens , et moins bassement , qu'// rend ses comptes.
On dit proverbialement et figuré-
ment , quand il arrive quelque petit mal à une personne qui Va bien mérité , que Cest pain bénit.
Pais à cai;hetkii. Sorte de petit pain sans lev.^in , dont on se sert pour (acheter des lettres.
Pais à chanter , c'est-à-dire , .^ chanter la Mesce. Pain s.ms levain , coupé en rond , portant l'enitTeinte de la Itgurc ou de quelque symbole de Jisus-Ciinisr, et que les Prêtres consacrent à la Messe.
On appelle figurément La S.jnte Euchirislie , Le pain des Anges , le pain céleste. On liit aussi fignri mi ni , iiue La parole de Dieu est le pain des FidiUs,
On dit en termes de l'i^criture-.Sainte , i\u'Ilne faut pas donner aux chicnr It pain diS infans , jioiir dire , qu'il ne fnut pas coniuiuniqiu ries choses saintes aux pers(umes profanes.
On appelle dans l'Ancien Test.nment, Paiiu de proposition J Les douze pain»
qu'on olfrtit tous les jours de .S. Iibat daus le Tabernacle ou dans le Temple , qui drmeuroirnl exjxisés l'iirant sept jours sur la table, et dont les seul» Prêtres avoient droit de manger.
Et l'on apjiellc Pain a{yme , Le pain sans levaiu . qu'il étcil ordonné aux Juifs de mai'aer en faisant la PAqne.
Vxm çtJoijpiiH. Terme cmplojé
dans l'Oraison Dominicale , par lequel quelques-uns entendent la nourriture (le chaque jour , et quelques autres les besoins journaliers.
Dans le style familier , on appelle Fuin quotidUtij Ce qi^e l'on tait presque tous les jours. Ils passent leur vie à jpuer j c'est leur pain quotidien. Il médit de tout le monde ^ c'est son gain quotidien.
Pais , signifie aussi en général , La nouniture et la subsistance. Gagner du pain. Gagner son pain à la sueur de son corps. On me veut Oter mon pain. Je dispute j je défends mon pain. Il est contraint de servir pour son pain. Il est si gueux qu'il demande son pain. Il a son pain assuré. Il n'a pas de pain.
On dit , Mettre à quelqu'un le pain il la main , pour dire , Lui donner moyen de subsister , de s'avancer; et l'on dit dans le sens opposé , Oter le pain de la main à quelqu'un j pour ilire , Lui ôtcr le moyen de subsister.
V.Kiv , se dit aussi De certaines clioses mises en masse , comme , Pain de sucre j pain de cire j pain de savon j pain de bougie j pain de chenevis.
PAIJV-DE-COUCOU. s. m. Plante.
C'est la même qu'on noumie aussi J^lléluia.
PAJN-nE-POURCEAU. s. m.Plante ainsi nommée, parce que sa racine est arrondie en lornie de pain , et que les pcurceaux en sontlriauds.On l'aijpelle aussi Cyciamen.
PAIR. adj. masc. Égal , semblable , })arejl. // est pair et compagnon avec lui. C'est un homme sans pair. Ce sont des gens sans pair.
Pair , se dit aussi d'Un nombre qui se peut diviser en deux parties égales sans Iraction; et alors il reroit un pluriel. L'une des propriétés du nombre pair, est de pouvoir se diviser exactement par le nombre deux. Deux j quatre j six j sont d:s nombres pairs.
Pai!;s , s. signifie Les égaux. Vivre avec ses pairs, i^tre jugé par ses pairs.
On dit , en termes <ie Commerce , que Le change est au pair ^ pour dire, "u'Il n'y a rien ni à gagner ni à perre, dans 1 s traites et diius les remises d'argent d'un Pays à 1 antre.
Il se dit aussi Du mâle ou de la femelle de certains oiseaux , et partirnlièrenient <le la tourterelle , en parlant de l'un par rapport à l'autre. Quand la tourterelle a perdu son pair.
De PAitï.Fafon deparleradrerliiale.
?our dire , D'égal , d'une manière égale. l va de pair avec les grands Seigneurs. Il va de pair avec les plus savans ^ et en
ce sens on dit , qu' Vn homme s'est mis , s'est tiré hors du pair j hors de pair ^ pour dire, qu'il s'est élevé au-dessus de ses égaux.
On ilit , Vivre avec quelqu'un^ traiter quelqu'un de pair à compagnon , p<ur dire , Le traiter comme si ou étoit son éf;al ; et il se dit plus ordinairenu nt en parlant d'Un inféii'.ur qui vit trop ianiilièrement avec ure personneqiii est au-dessus'de lui.
Pair on wos. Sot^ de jeu dans lequel on donne à deviner si le nombre de plusieurs pièces de nionnoic , de plusieurs jetons , ou U'aulies cUoses
que l'on tient dans la main , est pair ou ira\iiV\r.Qi>e prene\-vous , pair ou non f Jouer à pair ou non.
PAU!, subs. mas. L'un des Ducs ou Comtes qui ont séante au l'arlcin( ut de Paris. Il y a six Pairs Ecclésiastiques. L'Archevêque de Reims est le premier Duc et Pair. Les Evcques de Laon et de Langres , sont Ducs et Pairs. Les Lvcqucs de Hcauvais j del^'oyon tt de Châlons , sont Comtes et Pairs. La Cour des Pairs. Le Roi a j'ait un tel Seigneur , Duc et Pair. Les dou^e Pairs d» irance.
On appcloit autrefois Pairs , Les principaux Vassaux d'un Seigneur, qui âvoient droit de juger avec lui. Les Pairs de l'ief avoient droit de juger leurs Pairs ou égaux. Les Pairs du Comté de Toulouse J du Comté de Champagne.
PAIRE, s. téin. Couple d'animaux de la même espèce , inale et femelle.
Il ne se dit guère que De la couple de certaùis volatiles , comme , Une p.iire de pigeons , une paire de tourterelles , une paire de poulets. On dit aussi , Une paire de bceujs. Les deux font la paire.
Il se dit aussi De deux choses de même espèce, qui vont ou nécessairement ou ordinairement ensemble.
Une paire de gants. Une paire de bas.
Une paire de bottes. Une paire de souliers» Une paire de pistolets.
Il se dit encore De certaines choses assorties de toutes leurs pièces. Une paire d'armes. Une paire j trois paires d'habits.
Il se dit aussi d'Une chose unique , mais composée essentiellement de deux pièces. Une paire de lunettes. Une paire de ciseaux. Une paire de mouchettes , de tenailles j de pincettes.
On appelle Une paire d'heures j Un Livre de prières , qui contient celles du jour et de la nuit.
On dit familièrement, en parlant De deux personnes , de deux ouvrages qui sont du même caractère , Les deux jont la paire. Il ne se dit qu'en mauvaise part.
On dit aussi figurément et proverbialement, Cest une autre paire de manches J voici bien une autre paire de manches ^ pour dire, C'est une autre affaire , voici bien une autre attaire.
PAIREMENT. adv. Terme d'Arithmétique, qui n'est giière d'usage que dans celte phrase , Nombre pairement pair J pour dire , Un nombre pair , dont la moitié est aussi un nombre jiair , ou ce qui revient au même , un nombre qui peut se diviser par quatre , c'est-à-dire , en quatre parties égales. Huit , dou^e J etc. sont des nombres pairement pairs.
PAIRIE, s. fém. Dignité de Pair , qui est attachée à tin grand }i*'f relevant immédiatement de la Couronne.
Les hormeurs J les prérogatives de la Pai' rie. Duché et Pairie. IJuché-Pairie. Cest au Rci à ériger les Pairies. Cette Pairie est éteinte faute d'hoirs mâles. Les Pairies res.'iortissent immédiatement au Parlement. On appelle Pairies femelles ^ Celles qui passent aux femmes.
11 y a aussi quelques Terres qui jouissent du titre de Pairies j parce que les appellations en ressortissent air Parlement de Paris. Cette Terre a éli érigée
en Pairie s h la charge que le Seigneur dédommagera la Juridiction d'où elle relevait.
PAIRLE. s. mas. Terme de Blason , qui se dit d'Un pal mouyant de la pointe de l'écu , el. divisé en deun parties égales , qui vont aboutir en forme d'Y aux deux angles du chef.
PAISIBLE, aciject. des 2 g. Qui est d'humeur douce et pacifique. C est un homme paisible j qui veut vivre en repos. Cet enfant est paisible.
Il se dit aussi Des animaux.' Ce cAeva/ est doux ep paisible. Le mouton est uu animal paisible,
II signifie aussi , Qui n'est point inquiété , point troublé dans la possession d'un bien. Paisible possesseur d'une Terre , d'un Bénéfice. Un Royaume paisible. Ce Prince est paisible dans set Etats,
Ou appelle Lieux paisibles ,ïjes lieux où il n'y a point de bruit, où l'on est en ])aix. Bois paisibles. Poréts paisibles,
PAISIBLEMENT, adv. D'une manière jiaisible et tranquille , sans trouble. Il dormoit bien paisiblement. Jouir paisiblement d'une'I'errejd'unBénéJice,etc, Vivre paisiblement.
PAISSUN. sub. f. Nom collectif que l'on donne à tout ce que les bestiaux et les bêtes fauves paissent et broutent, piincipalenient dans les iorèts.
PAÎTRE, v. a. Je pais , tu pais , il paît ; nous paissons , etc. Je paissais. Je paîtrai. Paisse^. Que je paisse. Je paî~ trois. Paissant. Les autres temps ne sont pas en usage. Il se dit proprement Des bestiaux qui broutent l'herbe, qui la mangent sur la racine. Les bestiaux qui paissent l'herbe. 11 s'emjiloie aussi iieutralement. Mener paître des moutons.
Paire paître ses chevaux dans un pré. Il y a des espèc^s d'oiseaux qui paissent j comme les oisons j les grues > les poules.
On dit ligurémentet populairement, qu' On envoie paître quelqu'un , pour dire , qu'On le renvoie avec mépris.
S'il me vient parler de cela j je l'enverrai bien paître. Vous ave{ vu comme je l'ai envoyé paître.
En termes de Fauconnerie , on dit , Paître un oiseau , pour dire , Lui donner à manger. On a oublié de paître ces eiseaux , il faut les paître.
Paître, se dit figurément Des Cu-' rés et des Evéqucs chargés dn soin des âmes. Il faut ^u' un Curé ait sQln de paître son troupeau , de paître ses ouailles du pain de la parole.
Se paître. Se nourrir. Il se dit des oiseaux carnacieifs.Xes corbeaux se paissent de charogne.
On dit figurément d'Un homme qui aime les louanges , qxi' Il se paît de ver.tj et De celui qui se livre à de vaincs imaginations , qu'// se paît de chimères. On dit plus communément dans ce sens , // se repaît de j etc.
Pu. participe. Il n'est d'usage qu'en ternies de Fauconnerie. Un faucon qui a pu.
PAIX. sub. fém. L'état d'un peuple qui n'est point en guerre. Paix générale. Paix sûre. Paix mal assurée. Paix universelle. Longue , heureuse paix. Paix ferme et stable. Proposition de paix. Donner la paix, Mettre lapaUf àaoe un Étau
JHettrc la paix entre d-ux Piiiircs. Procurer la paix. Trt.lter de lu paix, l^égocier la paix. Entretenir la paix. Garder la paix, l'rouhler , enfreindre , fioler , rompre la paix. Il n'y a point de paix. J^ous avorj la paix. Il y aura piiix , amitié et concorde entre teCc et tels Princes. Paix par mer et par terre. Durant la paix. En temps de paix, hn paix et en guerre. Le Royaume était en paix , jouisseit de la paix. Traité de paix.
Paix, at)sulument dit, signiileqnolqiu'lois , Traité do jiaix. Paix avantageuse, glorieuse . Bonne paix . Paix honteuse. Négocier une paix. Les conditions de la paix. Les articles de la paix. C'est une contravention , une infraction à la paix. Conclure la paix. Signer la paix. Publier la paix , la proclamer, i'aire la paix. Cette affaire a été réglée par les deux dernières paix. La paix est ratifiée. Pour niarqiiorLes lieux où les traités de paix se sont faits, on dit , ])ar oxi'mple, Za paix ds IVestphalie , la paix 4et Pyrénées , la paix de Nimigue , etc. On appelle proverbialement , Paix fourrée , paix plâtrée j Une fausse ])aix iaite de mauvaise loi par les deux parties , et avec intention de la rompre lorsqu'il leur sera utile de le laire.
Paix , se dit aussi De la concorde et de la tranquillité qui est dans les familles , dans des Communautés. Ces deux maisons se ruineront , si queljue homme de bien n'y met la paix. Aye\ soin d'entretenir la paix dans votre famille. Depuis que cet homme est entré dans notre famille ^ il en a banni la paix , la paix n'y est plus. Vivre en paix. Nous vous demandoni la paix. Cette maison est une maison de paix. Cet homme aime la paix , est ami de la paix.
On dit fifîurément De deux personnes qui étoient brouillées ensemble , et qui se sont réconciliées , (^ii'Elles ont fait la paix; et d'Un homme qui est rentré dans les bonnes grâces de «on maître , de son protecteur , qu'i/ a fait sa paix.
Paix, signifie aussi La tranquillité de l'àmc, la paix que Dieu seid donne. Dieu nous veuille donner sa paix. Dieu est le Dieu de paix. Notre-Seicneur donna la paix à ses Disciples en les quittant. Paix intérieure. Paix de l'âme. Etre en paix avec soi-même. ^
Dans la Sainte-Kcriture , jÉsus- Ch rist «>st appelé L'Ange de Paix ; et en parlant d'Un homme qui porte toujours les esprits à l'union et à la concorde, on dit, que Cest un Ange de paix.
Ou appelle Baiser de paix , I a cérémonie qui se tait à la Grand'Mes&e , lorsque h; Célébrant et ses Ministi'es s'embrassent.
On dit. Laisser quelqu'un en paix , pour dire , Ne le plus molester , ne l'importuner plus. Après m'avoir bien tourmenté , il m'a laissé en paix. Vous jnimportune\ , lai.'se^-moi en paix.
Paix, siguiKe aussi, Calme, silence, éloigncinent du bruit. Vous êtes ici bien tn paix. On vit ici dans une grande fOlx,
On dit populairement , quand on parle d'Une personne morte que l'on « connue , Dieu lui fasse paix.
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r On dit fi<niréinent et proverbialement , i\ii'il faut laisser les morts en paix , pour dire , qu'il ne laut point parler mal d'eux.
On dit proverbialement, qu'frtfpersonne est paix et aise , Quand elle a toutes ses cummodilés , et qu'elle en jouit en repos. On dit dans le même sens ; Vivre paix et aise. Il ne veut que paix et aise.
On dit ligurément , qii't/n homme ne donne ni paix , ni trêve à un autre , pour dire , qu'il ne lui donne aucun relâche, qu'il le presse continuellement.
On dit proverbialement, Paix et peu ^ pour dire , qu'Dn doit être content quand on jonit paisiblement d'une fortune médiocre.
Paix. s. fém. Déesse révérée parles Païens. Vespasien dédia un Temple à la Paix. La Paix étoit représentée avec une branche d'olivier à la main.
Paix, est souvent une sorte d'interjection dont on se sert pour l'aire faire silence. Paix-là. Eh , paix donc. Les Huissiers crient paix - la j pour oire , qu'Où se taise, qu'on ne tasse point de bruit.
Paix , se <l)t aussi De la patène que le Prêtre donne à baiser quand en va à l'ollrande, et de cette plaque que l'Acolyte , ajjrès VAgnus Vei , porte à baiser aux prituipales personnes du chœur. Baiser la paix. Donner la paix à baiser.
Paix , se dit aussi De l'os plat et lar^e d'une épaule tie veau ou de mouton , lorsque la chair en est ùtée.
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PAL. sub. mas. Pieu aiguisé par un bout. Le supplice du Pal. Voyez iiM-
PAf.ER.
Il est principalement en usage dans le Blason. Son pluriel est Paux Dupais. Il porte d'or au pal de gueules j à deux pals de sinople,
PALAD'.N. s. mas. On appelle ainsi dans tes vieux Romans, quelques-uns des jirincipaux Seij;ncurs qui suivoient Charirmagne à la guerre. Lt Paladin Roland.
Pn parlant d'Un Seigneur qui veut passer pour brave et niur godant , ou dit, que Cest un vrai Paladin.
PALAIS, sub. mas. Maison Royale, maison de Roi , de Prince , ou de grand Seigneur. Superbe palais. Grand palais. Palais magniiquc. Beau palais.
Le palais de l'Empereur. Quand le Koi est dans son palais. Bâtir un palais.
Loger d,ins un palais. Palais Episcopal.
On appelle par exai^cration Palais , Une maison magnifique. Voilà tint belle maison , c'est un palsis.
El en parlant Des maisons con^dérables de la plupart des \ illes d'Italie , on leur donne orilinain ment le nom de Palais. Le palais Pitti. Le palais l'ainèse , etc.
En plusieurs Villes de France , et print ipaleinent lians celles où il v a des Parlemens , on appelle Palais , Le lieu où se remi la Justice. La Grand'- Salle du Palais de Paris. La Cour du Palais. Les gratuit degrés du Palais, Les
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galeries du Pelais. Il est fe'te au Palais. Les Requiétes du Palais. Le BuUliage du Palais.
Oi, appelle Jours de Palais., Les jour» où l'on plaide au Palais. Il est aùjoui' d'hui jour de palais.
On appelle Gens de Palais, Les Juges , Avocats , Procureurs , licjssier» , elc.
On appelle Style du Palais , style de Palais , termes de Palais , Les termes de Pratique ilont on se sert dans les actes juiiJc'aires.
Palais, dit absolument , se prend pour les Ol'liciers du Palais, 'lout le Palais vous dira que votre cause est mauvaise,
PALAIS, substant. mascul. La partie supérieure du iledans de la bouche. Se brûler le palais. Avoir le palais tout en feu. Cela écorche , cela chatouille le palais.
Il se ilit aussi en parlant De certains animaux dont riK.iiiine se nourrit. Un palais de boeuf. Un palais de mouton. Un ragoût de palais de boeuf. Ce cheval bat à la main , paice que le montant de Vembouchure porte contre le palais.
Palais, en ternies de liotaniquc , signifie J^'espiice qui est compris entre les deux parties des fleurs en gueule.
PALAIS DE-LIEVRJE. s. m. Plante.
C'est la même que le Laileron.
PALAN(jUfA. sub. masc. Sorte de chaise portative , dout les personnes considérables se servent dans les Indes , pour aller d'un lieu à un autre , en se tuisaiil porter sur les épaules des lii>iiiiues. Se faire porter dans un palanquin.
PALASTHE. sub. mas. Boîte de fer qui lait la partie extérieure d'une serrure , et sur laquelle les parties intérieures sont monlécs.
PALA'l ALt. adj. lém. 11 se dit des consonnes produites jiar les mouvenieiis de la langue qui va touclHfC le pa'ais, D, T, L, N , R , sont des consonnes palatales.
PALATIN, adj. Titre de dignité, qui a diverses signiiicalions , scum le* Uitiérens Pays ou il est en usage. Ainsi en Allemagne, on appelle i;^ cieur Palatin , ou Comte Palatin du Rhin, l'Électeur J. nique qui a sesKtatssur leHIiiii ; et ce ti're-la passe à tous ceux lie la même maison , qu'on appelle La Mti son Palatine.
On donnoit antrelois en France k plusieurs Seigneurs le nom t\c Palatin.
En Hongrie, on appelle lalatin.
Le Vice-Roi de Hongrie: en Pologne, on donne le litre de Palatin au («ouvernonr de chaque Province, et l'on appelle sa femme, Palatine. Le Palatin de Hongrie. le Palatin de Posruinie. Dans cette «cceplion il est subsianlil.
On a]<pelle en Anat<>niie, Os palatins , Les os qui servent a loiiner les los-^es nas.iles el les niaxilb:ires.
PALATINAT. subst. mflstulin. L»
dignité de Palatin. Le Palatinai est une dignité ancienne dans la Alaison de Bavière.
On appelle aussi Palatinat , Le Pays qui est sons la domiuati<in de l'Electeui Palatin. Le faUtinat du Hltin. les
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Vilht du Faladnat. Le haut Talatiiuil , Oii Falatinat de htn'iire. Le bas Falatinat.
En Pologne, oti apprlle Falatinat , Chaque Province de la Poloj^iio.i.c Falatinat de Cyacovie.
PALATINE, s. f. Nom de <li^nité «le la teniiiie d'un Palatin , ou d'une Princesse de la Maison Palatine. La Frincisse Falatine ; et par abréviation, La Falatine.
PALATINE, .s. fém. Fourrure que 1 'S femmes portent sur le cou en hiver. Une palatine de martre.
On appelle aussi Falatine, Les ornenions taits de ri'seau , que les lemjnes mettent sur le cou.
PALK. s. f. ( L'A se prononce bref. ) Carton carré j;arni ordinairement lie toile blanche , et servant à couvrir le calice quand f)n dit la IVlesse.
pAtE , se dit aussi d'Une ou plusieurs pièces de bcis qui servent à retenir les eaux d'une écluse. Levej la pale t baisse^ la pale du moulin.
On appelle niussi Fale ,he boni plat d'une rame , d'un aviron. C'est la partie qui entre dans l'eau.
PÂLE, adject. des ? g. Blême , qnî est de couleur tirant sur le I lanc. En ce sens il ne se oit guère que Des personnes , SI it qn'i Iles aieiit naturellement celte couleur , on qu'elle leur vienne par accident. Il est pâle comme tin mort , comme la murt. Avoir le teint pâle j le visage pale , les mains pùl.s , lis lèvres pâles. Lire pâle de colère , de frayeur. Il est pâle et défait,
()n dit , que Le Soleil est pâle , pour diie , qu'il paroif d'une couleur blafarde. Fâle , se dit aussi De la Lune , et de toute sorte <lelumiîre,lorsqu'el'e est t'oible et blafarde. Cela ne jette qu'une lumière pâle.
On appelle poétiquement. Les pâles ombres , Les âmes de" morts.
Pâle, se dit aussi Des couleurs, pour dire, qu'Elles sont déchnri;ées , qu'elles ne sont pas vives. Un oUiipâle. l)u jaune pâle. De l'or pâle.
On appelle Fâles couleurs , Une cerf.iine malailiequi survient quelquefois aux lilli's ou aux femmes, et qu'on n(.inme ainsi , parce qu'elle leur rend le visage pâle.
PALLt. s. f. Rati» île pieux enfoncés en terre pour former une diyue , soutenir des terres, etc.
PALEFRENIER, s. mas. Valet qui p.^nse les chevaux. Bon palefrenier. Un cheval pour monter un palefrenier,
PALEFROI, sub. mas. On appeloit ainsi Les chevaux qui servoienf ordinairement auxDames, avant qu'on eût l 'usage des carrosses. Monter sur un palefroi. Autrefois les Dames allaient sur des palefrois. Il est vieux.
PALÉOGRAPHIE, s. fém. .Stience des ÉcTitures anciennes. Traité de Falèofjr.iphie.
PALEEON. s. mas. Cette jartie de l'épaide qui est plate et cbarniie.On le <îit De certains animaux. Ce cheval est blessé au paleron.
PALESTINE, s. f. Caractère d'Impriîiierie, qui est entre le gros-paian-
Kgon et le petit-canon.
PALESTRE, substaat. lém. Tenue
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d'Anliquilé. Citoil le ncm (fue les Grecs etlesLatinsdonnoient aux lieux publics où les jeunes gens se tormoient aux exercices du corps. On appeloit aussi de ce nom les exercices mômes.
PALESTRKJUE. adj. des 2 g. Il se dit d< s e*ercices qui se faisoieut dans les Palestres.
PALI'.T. sub. mas. On appelle ainsi Une pierre plate et ronde avec laquelle on jiiuc en la jetant en l'air, pour la ])lacer le plus |)rès qu'on peut u'un but qu'on a marqué. Jouer au palet , au petit palet. Son pâlit touche au but.
PALET lE. subst. lém. instrument de bois plat qui a un manche , et avec lequel les ei:f:ins jouent quelquefois au volant. Une palette pour jouer au volant.
On appelle aussi Falette , Un petit ais fort n ince , sur lequel lesPeiutres mettent les oudeurs et les môlenl.
fde'lcr des couleurs sur la palette. Et dans ce sens , en parlant Du tableau d'un Peintre qui n'a pas l'art <l'éteindre sei couleurs, et qui les donne trop vives , on dit , que Cela sent la palette.
Palette , se dit aussi d'Une petite écuelli' dans laquelle on reçoit le sang de ceux à qui on ouvre la veine. Apportei despalettes. On le dit figurément de la quantité dt- sang qu'<m tire par la saignée. On lui a tiré trois palettes de sang.
PÂLEUR, s. f. la couleur de te qui c-t ])àlr. Il ne se dit guère qu'en parlant des personnes. Il lui est resté une grande pâlei.r de sa maladie. Une pâleur mortelle. La pâleur de la mort paroissoit sur son visage.
PALIER, s. m. L'endroit d'un escalier , où les marches sont interrompues par une espèce de plate-lorme qi;i est propre à se reposer, l't qu'on appelle aussi pourcela un repos. Quand on a monté dix marches , on trouve un grand palier.
On dit proverbialement et figurément, qu't/n homme est bien fort sur son palier , pour dire, qu'il est bien fort chez lui , cians sa maison. On dit aussi dans le même sens , sur son pailler. Voy. Paii.t.ef.
PALlNGÉKÉSIE. s. fém. Ce mot signifie littéralement -, Régénération.
On l'emploie pour exprimer Une action que quelques Chimistes prétendent avoir observée dans les cendres , et dans d'autres produits de l'analyse chimique des corps organisés , soit végétaux, soit animaux , par laquelle ces principes reproduisent un corps Sfmblable à celui dont ils ont été retirés , ou du moins le fantôme , l'image , la forme de ce corps.
PALINOD. s. ma se. Poésie faite en l'honneur de l'immaculée Cnncept'on de la Vierge. C'est à Caën princl)ialement que se donne le prix à la pièce de vers qui a paru la meilleure. Le Falinod se fait ordinairement en chant Royal t Ballade, Ode, Sonnet, etc. au gré du Foëtc. On donne aussi le prix du Palinod à Rouen et à Dieppe.
PALINODIE, s. f. Rétractation de ce qu'on a dit. II n'e.st guère en usage qu'en cette phrase , Chanter la palinodie.
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PÀIiiP'. V. n. Devenir pâle. Fâlir à r aspect I du péril, y vus pâlisse^ , vous vous trouve^ mal, La moindre chose le fait pâlir. Il pâlit de colère.
Il est quelquefois actif; et alors il .signifie , Rendre pâle. La fièvre tierce l'a beaucoup pâli. Le vinaigre pâlit les lèvres.
On dit fi"urément De quelqu'un qui ayant été heureux , cesse de l'être , ou dont le crédit diminue, que Son étoile pâlit.
PÀn , JE. participe.
PALIS, .substant. mascul. Pieu. Un jardin clos de palis. Un bois entouré de palis. Il se dit aussi Du lieu eiïtouré de palis.
PALISSADE, s. f. Clôture de palis plantés en tirre pour la détense u'un poste , ou de quelques di'liors d'une jdace de guerre. La contrescarpe étuit dcjcndue par une bonne palissade. Rompre une palissade. Couper une palissade.
'Tirer de derrière une palissade.
On appelle aussi Falissade, Un pien de la palissade. Iljut blessé en regardant entre deux palissades.
Palissade, se dit aussi d'Une suite «le charmes ou d'autres arbres plantés à la l.gne , dont les branches qu'on laisse cmitre dès le pieo, font une espèce de haie, que l'on tond de temps ( n temps. Falissade de charmes , d'érables , de buis , d'ifs, de traînes, de houx , etc. Tendre di.s palissades. Une palissade si bien entretenue qu'une branche n y passe pas l'autre. Des palissades fort hautes , fort tovjj'ues. Falissades à hauteur d'appui.
PALISSADER. v. a. Entourer une forlification de palissades. Fraiser et palîs:ader une demi-lune.
Il signifie aussi. Dresser des palissades autour des noiraillcs d'u» jardin, o'un parc. Faîissader les murailles d'un jardin avec des charmes , avec des ifs.
Palissadk , ÉE. participe. Une contrescarpe palissadée. Des allées palissadées.
PALISSANDRE, ou PALIXAN- DRE. s. m. Bois violet ))ropre au tour et à la marqueterie. Le plus beau est celui qui a le plus de veines.
PAIJSSER. V. acf. Terme dont le»
Jardiniers se servent, pour dire , Attacher le long des murailles d'im jardin , les branches des arbres fruitiers , par le moyen d'un treillage ou de quelque autre chose. Falisser des pêchers, Falisser des poiriers.
Palissé , ée. participe. En termes de Blason , il se dit Des pièces à paux aiguisés, enclavés les uns dans les autres. Une enceinte palissée d'or.
PALLADIUM, s. m. Mot emprunté du Latin et dérivé du Grec. Il signifie proprement Une statue de Pallas. Comme cette statue passoit pour le gage de la conservation de Troie , on a désigné depuis sous le nom dé Palladium , les ilivcrs objets auxquels les Villes,' les Empires alt.irhent leur durée. Le Bouclier sacré qu'on croyait tombé du Ciel sous Numa , était le Palladium de l'Empire Romain.
PALLIATIF , IVE. adj. < On pron.
les deux L. dans ce mot et dans les suiyaus. ) Qui pallie. Il n'est guère en
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usat>r qu'en ces dnix phrases , Remlie palliatif , cure palliative , pour rfirn , Un remède <jui ne uiiérit pas à tuiui , une cure qiii ne soulage que pour peu de temps.
Il s'emploie aussi sul)SfantiTeraent.
Ce remède n'est qu'un palliatif,
PALLIATION. s. f. Déj^uisement , action de pallier. Il ne s'emploie qu'au ligure. Ce n'est pas une justijication , c'est une palliation.
PALLIEH. V. :i. Déguiser, couvrir une cliose qui est mauvaise , l'excuser en V donnant quelque couleur tavornbfe. // tâche de pallier sa faute. Il eut l'adresse^ de hkn pallier son crime. Il n'allégua que de mauvaises raisons pour pallier ce qu'il avait fait.
En parlant De la cure d'une maladie , (l'une plaie, on dit , Pallier le mal, pour dire , We le guérir qu'en apparence.
Pallié , ÉE. participe.
PALLIUM. s. mas. Mot latin , qui est passé en François. Ornement lait de laine blanclie , semé de croix noires, et bénit p.ir le Pape , qui l'envoie aux Archevêques, pi>ur marque de leur Juridiction. Cet Archevêque a obtenu le pallium. Les Affhevêques portent li pallium en certaines cérémonies pard'-ssus liurs habits pontificjux. Il y a des Hvéqucs à qui leurs Siég.s donnent droit d'avoir .le pallium.
PALME, s. t. Branche de palmier.
Ils portoient tous une palme à la main. La Bénédiction des palmes se fait le Dimanche des Rameaux. La palme est le symbole de la victoire.
Dans celte dernière acception , on dit , qu' Un homme a remporté la palme , pour dire , qu'il a remporté la victoire ; et cela se dit, t;iut des avantages qu'on remporte dnns un combat , que de ceux qu'on remporte dans une dispute , et dans quelque coulestalion que ce soit.
On dit aussi , La palme du martyre , en parlant De la mort qu« les iUartyr.s ont soullerte pour la confession <fe la Coi.
On dit poéliqui^ment , Les palmes idumées, ou d'Idiiméc, <iu nom d'uu Pays où il en croit beaucoup. On ilit de même , Moissonner des palmes , de nouyelles palmes.
PALME. 8. m. Espèce de mesure commune en Italie , et qui est de l'étenilue <lc 1.1 main. Le palme net pas le même dans toutes les villes d'Italie, Le palme Romain est de huit pouces trois lignes et demie.
C'est aussi le nom «l'une mesure en usage chez 1rs Anciens. Le palme Grec était de quatre doigts , ou le sixième d'une coudée grecque. Le palme Romain avoir dou\e doigts , trois quarts dt pied , eu la moitié d'une coudée.
PAL.MIEK. s. lu. Arbre portant des fruits qu'on nomme Dattes , et qui ne vient guère que dans les Pavs chauds.
Palmier mâle. Palmier femelle. Branche de palmier. Les l'eiiilles servent à l.iire des nattes. Les solit.iires d'Egypte s'en couvroienl. y'étu d'une natte de palmier.
PALMISTE, s. m. Sorte de palmier qui croit dans les iles Antilles. Jl j
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en n de quatre sortes , ('ont la principale est niunmée Palmiste franc , et sert à grand nombre d'usages. Outre son fruit , il porte sous les feuilles une espèce de moelle qu'où appelle Chou-palmistt , et qui a le goût de nos avelines.
PALMITE. s. masc. Nom que l'on donne à la moelle des palmiers. C'est une substan<e blanche comme du lait caille, fort ten<lie et d'un goiit-<loux et agréable.
PALOMBE, s. f. Oiseau de passage.
Espèce de pigeon-ramier des Provinces voisines des Pyrénées.
PALONNIER. s. m. Pièce dn train d'une voiture , qui est jointe au train de devant ou à la volée , par un anneau de fer , ou par une chaînette de cuir , et sur luquelle les traits des chevaux sont attaches. Il y a un palonnier de rompu au train de ce carrosse. PALOT, snbstcint. mascul. Terme de mé])ris , qui se tlit d'Un Vill.igeois fort grossier. C'est un pâlot , un gros pâlot, un franc pâlot, il est du style familier.
PALPABLE, adi. des 2 g. .Qui se fait sentir au toutlier. 'Tous les corps solides sont palpables.
L Jxriturc-Saiuie , en parlant des ténèbres il'Égypie, dit, (\u' tlles ttoient palpables , pour en marquer 1 épaisseur et l'obscurité.
Il signifie figurûmeiit, Fort évident, fort cHiir. Ce que je vous dis est clair et palpable. Raison palpable. Cest une chose palpable.
PALPAbLEMENT. adverb. D'une manière palpable. On lui a montré palpabUment sa méprise.
PALPElî. V. acl. Toucher avec la main , manier. Vous avei palpé la dot , l'argent. li est familier.
PALPITANT, ANTE. adject.Oui palpite. Les entrailles palpitantes. Les chairs palpitantes. Le cœur tout palpitant. Des membres palpitons.
PALPITATION, s. f. Battement, mouvement déréglé f t inégal du cœur.
// a une palpitation de caur continuelle. Il est sujet à des palpitations de cœur, à de grandes palpitations, a
PALITTER. v. n. Avoir un tremblement convnisif. En cette nccepiion, il n'a guère d'usage que dans les phrases suivantes, La paupière lui palpite ^ le cxur lui palpite,
Quand les parties iutérienres des animaux qui viennent d'être tues, ont encore quelque mouvement, on dit, qu'Èlles palpitent encore,
PALTOQUET, s. masc. Terme de mépris , qui se dit il'Un homme épais et grossier. Cest i/n franc paltoquet. Il Cnt populaire.
PALUS, sub. mas. ( On pron. l'S. ) Terme de CJeogriphie. Marais. Il n'est plus en usage , que joint avc< un nom propre de lieu, comme, Le palus méotide ; les palus méotides,
PÂMER , r. n. ou SE PÀ-MEn , qui s'emploie avec le nronom pirsonml.
Tomber en défaillance. Il n'en peut plus , il se pâme , il pâme. Cet enfant '
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te pime à force de crier. Pâmer de douleur. Pâmer de plaisir.
On dit , Pâmer de rire , te pâmer de rire , pour dire, Rire bien fort. Il vous feroit pâmer de rire. Il pimoit de rire. Et l'on dit. Pâmer de joie , se pime r de joie, pimr dire, Se laisser aller au tr.msjiort de la joie. Il est du style familier.
PÂMÉ, ÉE. participe. Carpe pâmée.
Voyez Caupe.
Pâmé, en ternies de Blasan , se dit d'Un poi.sson qui a la gueule béante. D'a\ur au Dauphin d'or pâmi,
PÂMOISOiS. s. lém. Défaillance , évanouissement. Tomber en pâmoisoru On l'a fait revenir de sa pâmoison. Il est sorti de sa pâmoison.
PAMPE. s. f. La feuille dublé , de l'orge , etc. Pampe de blé , d'avoùu,
PAMPHLET, s. mas. Mot Anglois, qui s'emploie qnelquefois dans notre langue , et qui signifie Brochure.
PAMPRE, s. m. Uranclie de vigne avec ses feuilles. On peint Bacchus axe une couronne de pampre. Les Bacchantes entouraient leurs javelots de pampre et de lierre. Pampre bien vert.
En Architecture , on nomme Pampre , Les branches de vigne , dont on décore ordinairement les colonne* torses.
PAMPRE , ÉE. adject. Terme dé Blason , qui se dit Des grappes de raisin attachées à la branche. D'or i trois grappes de raisin de sable pamprées de sinople,
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PAN. s. m. On appelle ainsi Uns partie considérable d'un vêlement , comme d'une ri bo, d'un manteau. Le pan d'une robe. Les pans d'un manteau.
Les Romains se couvraient la tête d'un des pans de leurs robes , quand il pleuvait. Quand Pompée Jut assassiné par Achillas , il se couvrit le visage avec ui» pan de sa robe.
On dit aussi , Un pan de tapisserie.
Pan , se dit aussi d'Une p.irue d'un piur. Un pan de mur. Un pan de muraille. Le canon avait abattu un grand pan de la courtine, Unsalon à paiu coupés. Un cabinet à pans. Une tour à pans , à six pans , à huit pans.
Ou appelle aussi Pan , L'on des côtés d'un ouvrage en aunniseric ou en orfèvrerie. Une table à pans. Une salière à pans.
On appelle Pan de bois , Un assemblage de charpente qui compose le devant «l'une m.ii^on.
PANACÉE, s. f. Remède universel.
// se vante d'avoir trouvé la panache.
Le mercure doux et bien prépart , c'està-dire , sublimé plusieurs fois , est une espèce de panacée ; et on l'appelle Panacée mercuriellt, ou simplement PiJnacér.
On «lonnc anssi <:e nom à quelques autres préparations. Panacée antùnonialc , etc.
PANACHE, s. m. Assemblage de pluuii s , dont on ombrage un ca.sqiH>. Toutes les quadrilles de ce carrousel portaient des casques ombragés de panaches de couleurs différenus.
On
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On appelle aussi Panacha , La partie supéiieiire il'une lampe li'Églisc.
Xe panachs porte le culot par le moyen de plusieurs chaînes.
Panache de mer. s. m. Plante qui croit sur les rochers le long île la iHcr , et qui est tl'iin lissu tiès-cléli- Cat. Il y en a de différentes rouleurs.
PANACHER , r. n. ou SE PANA- CHER . verbe oui s'emploie avec le proïiom personnel. Il se dit De certaines ileurs, loisqu'il vient à s'y former une nouvelle couleur , qui faft à peu |)rès l'cflet d'un panache. Voilà une tulipe, une anémone , une rose , un œillet qui se panache bien, Voilà une tulipe qui commence à panacher.
Panaché , éb. participe. Tulipe panachée. Anémone panachée. Ruse panachée.
Il se dit aussi De certains oiseaux.
Poule panachée. Serin panaché.
PANADE, s. f. Sorte de mets fait de pain émietié et lon^-temps mitonné dans du bouillon. Faire de la panade.
Manger de la panade. On lui a ordonné une panade.
SE PANADER. v. qui s'emploie avec le pronom personnel. Il n'a guère d'usage qu'eu parlant d'Une personne qui marelle avec un air d'ostentation et de complaisance , à peu près comme un paon quand il fait la rone. Voyei xomml il se panade. Il est familier.
PANAGE. s. m. Droit que l'on paye «u Propriétaire d'une forêt, pour avoir la permission d'y mettre des porcs qui s'y nourrissent de gland, de faine , etc.
PANAIS, s. m. Plante potagère , dont la racine a un goût doucereux ; elle est brmche et bonne à manger.
PANARD, adject. niasciil. Il se dit d'Un cheval dont les deux pieds de devant sont tournés en dehors. Cheval panard.
PANARIS, s. m. Tumeur phlegmoneuse qui vient au bout des doigts. On en distingue de trois espèces. Le premier qui n'occupe que les tégumens , TulgairementAîuirf aventure; Te second «lont le siège est dans la gaine des tendons ; et le troisième qui est entre le périoste et l'os. Il a un panaris qui lui cause une grande douleur,
PANATHÉNÉES, s. f. pi. Terme d'Antiquité. Nom des fêtes solennelles qu on célébroit à Athènes en l'honneur de Minerve. Les grandes Panathénées ; elles revenoient tous les cinq ans. Xe* petites Panathénées ; elles étoicnt annuelles.
PANCALIERS. s. masc. Choux qui tirent leur nom de la Ville de Pancaliera en Piémont , d'où ils nous ont été apportés.
PANCARTE, subst. fémin. Placard affiché pour- avertir le public de quelque chose, comme De certaines défen- »es , des droits imposés sur certaines denrées , etc. Une pancarte afjichée à l'entrée d'un pont.
11 se dit aussi par une espèce de plaisanterie , en parlant De toutes sortes de papiers*! d'écrits. Quelle pancarte portei-vous-làf Ote^-nous toutesces pancartes , toutes ces vieilles pancartes.
PANflRACE. s. m. Ternie d'Anti- (luité. Exercice quiiajsoit partie delà Tome II,
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Gymnastique : il étoit composé de la réunion de la lutte et du pugilat.
PANCRATIALE. s. niasc. Terme d'Antiquité. On appeloit ainsi Celui qui avoit remporté le prix à la lutte et au pugilat.
PANCRÉAS, s. m. Terme d'Anatoniie. C'est une des glandes conglomérées qui est située clerrière le lond de l'estomac , vers la première vertèbre des lombes.
PANCRÉATIQUE, adject. des 2 g.
Terme d'Analomie et de Médecine. On appelle Suc pancréatique , La liqueur qui sort du P.mcréas,
PANDECTES. s. f. pi. Recueil des décisions données par les anciens Jurisconsultes Romains , auxquelles Justinien qui les fit coHi|àler, donna force de loi. On nomme aussi ce Recueil, Xe Digeste; et l'on appelle Pandectes Florentines , L'édition des Pandectes laite sur le manuscrit de Florence.
PANDOURE. s. mas. Nom de certains Soldats Hcmgrois.
PANÉGYRIQUE, s. mas. Discours ou Poëme fait à la lou.nnge de quelqu'un. Wn beau panégyrique. Le panégyrique d'un Saint. Il a fait un panégyrique à la louarige du Koi. Faire le panégyrique d'un Prince. Pline a fait U panégyrique de Trajan.
Il se ])rend aussi généralement pour Tout ce qu'on dit à lii louange île quelqu'un. Il fait le panégyrique de cet homme-là dans toutes les occasions. Voilà son panégyrique fait en deux mots. On a quelquefois em|)Ioyé ce mot comme adjectif : Discours panégyrique.
PANÉGYRISTE, s. mas. Celui qui fait un i)anégyrique. Cest un excellent panégyriste. Ce n est pas un historien , c'est un panégyriste perpétuel.
PANER. V. a. Couvrir de pain émietté de la viande qu'on fait griller ou rcjtir. Paner des pieds de cochon. Paner des côtelettes. Paner une poularde.
Pakk, ée. participe. Des côtelettes bien panées.
Ou appelle De l'eau panée , De l'eau où l'on a fait tremper du pain grillé , pour en ôter la crudité , et pour la rendre plus nourrissante. Il ne boit que de Veau panée,
PANERÉE. s. f. Tout ce qu'un panier peut contenir , autant qu'il en peut tenir dans un panier. Une panerée de raisins. Il n'a guère d'usage qu'en parlant Des fiiiits.
PANETERIE. s. f. Le lieu où l'on distribue le pain chez le Roi. Vous U trouverez à la paneurie. Il a une charge à la paneterie.
Il signifie aussi collectivement , Les Officiers qui servent à la paneterie. // est chef de la paneterie, j4iÂe de la paneterie. La paneterie a reçu tel ordre.
PANETIER, GRANDPANETIER.
s. m. Grand Officier de la Couronne , qui avoit autrefois la charge de faire distribuer le pain dans toute la Maison du Roi , et qui avoit autorité sur tous les Boulangers du Royaume. Grand Panetier de France.
PANETIÈRE, s. f. Petit sac dans lequel les Bergers ou les Bergères portent du pain en allant garder les moutons. La panetière d'un Jierger,
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PANICAUT, ou CHARDON-RO- LAND , ou CHARDON À CENT TETES. Voye^ Érynge.
PANICULE. s. t. Terme de Botanique. Espèce d'épi en botte ou en bouquet , qui contient beaucoup <!e fleurs et de semences. Le panicule diffère de l'épi en ce qu'il fornje plusieurs rorpi séparés. Xe millet porte ses grains en panicule.
PANICUM. s. m. Plante qui no diffère du millet, qu'en ce que celui-ci ])orte ses fleurs et ses graines tn l)Otte ou en bouquet , et que le panicura porte les siennes en épis fort longs et lort serrés. 11 a les mêmes usages et les mômes propriétés que le millet.
11 y a un Panicum sauvage , dont les grains ne sont propres qu'à la nouiTiture des oiseaux.
PANIER, s. m. Ustensile de ménage fait d'osier , de jonc, etc. et ainsi nommé , parce iju'autrrfois il servoit prircipaleinent a y mettre du pain. Grandpanier. Panier couvert. Le couvercle d'un panier. Panier à anse , sans anse. Panier de Boulanger. Panier de Messager. Panier de Vendangeur. Un cheval de bât avec des paniers pleins de provisions. Un. panier d'osier. Un panier de jonc.
On appelle Panier d'un coche. Une grande caisse faite d'osier , qui se met au devant ou au derrière du coche, et dans laquelle on place des marchandises , et quelcjuefois des voyageurs.
On dit , Un panier de raisins , un panier de pêches , un panier de fraises , un panier de pommes , etc. pour dire, Ua panier plein de raisins , plein de fraises , plein de pêches , plein de pommes , etc. On appelle aussi Panier de marée , Un panier dans lequel on apporte d'ordinaire la marée à la halle.
Et dans toutes ces acceptions on dit.
Prendre U dessus d'unpanier, pour dire, En jirendre l'élite. Il n'y a plus que U fond du panier , pour dire, Il n'y a plus que le rebut.
On dit populairement, que L'anse du panier vaut beaucoup à une servante , pour dire , qu'Elle vole beaucoup sur ce qu'elle va acheter au marché. On dit piipulairement dans le même sens , Faire danser l'anse du panier.
Ou dit en termes d'Architecture , Une voûte , une arcade à anse de panier , pour dire, Une voûte, une arcade surbaissée, et qui n'a pas son cintre parlait , son plein cintre.
On dit ligurénient et proverbialem.
.àé petit Mercier , petit panier , ou simplement, Petit Mercier , petit panier, {)our dire , que Les personnes peu »
eur aise proportionnent leur dépense à leurs facultés.
On dit proverbialemt nt et figurém.
d'Un homme fort sot , qu'i/ est sot comme i/npanier. On dit aussi d'Un homme qui ayant été attrapé , est deiii'iiré muet de surprise , qu'// est resté sot comme un panier ,■ et d'Un dissipateur , que Cest un panier percé.
On dit pioverhialem. qu'il ne faut pas mettre tous ses œufs dans un panier, pour dire, qu'il y a de l'imprudence à placer tout son bien dans une inômc!
entreprise, qu'il est sage d'avoir du Ijieu (le plus d une nature ; oh et)
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ei'néial , qu'il est bon (In nO pas faire Si'ppnclic (l'une seule chose toutes ses fspéiantes.
On (lit encore , Adieu panier , venéanees sont faites j pour dire , que L'oc lasion d'agir est passée, et qu'il n'y a j)lus rien Ji faire.
On appelle aussi Panier, Une espèce (le jupon garni do cercles de baleine pour soutenir les jupes et la robe des fenimes.
PANIFICATION, s. f. Conversion (les matières farineuses en pain. La pomme de terre est susceptible de panification.
PANIQUE, adj. Il n'aguère d'usage «juc dans celle phrase, Terreur pinique, (|ui aiguille, Une frayeur subite et sans tondeuirnt.
PANNE, s. f. Sorte il'étofle de soie , «le fil , de laine , île poil de ( lièvre, ou «le coton , fabriquée .1 peu près comme le velnurs , mais dont les poils sont plus lonj^s et moins serrés. Panne de soie , panne de fil , etc.
Quand on dit siiiiplement Panne, on entend celle de soie. Bonne panne. Panne forte. Panne bitn lustrée. Panne noire.
Panne grise. Manteau doublé de panne.
jKobc de panne.
P*NNB. s. f. Graisse dont la peau «lu cochon et île quelques autres animaux se trouve g.irnie au-dedans , et principiilenimt au ventre. Un cochon maigre qui n'a presque point de panne.
On a fait tant de livres de graisse de la panne de ce cochon.
On dit ligurément et par plaisanteïie , d'Un homme extrêciiemont gras , *{n^îl a deux doigts de panne.
Pa V NE. S. f. Terme de Marine , qui Ji'est d'usage qu'en ces phiases, Mettre fn panne , se tenir en panne , rester en panne, être en panne ; ce qui se dil d'Un T.iisseau qui dispose ses voiles de manière à ne pas continuer défaire route.
Dès qu*on aperçut les ennemis , on mit tn panne pour les attendre.
On dit par extension , d'Une troupe «jui se tient immobile devant l'ennemi, qu'Elit est restée en panne.
On dil aussi ligurément De quelqu'un «Itii suspend toute action en attendant 1 événement ou un temps plus favoïable , qu'I/ reste en panne , qu'i7 se tient en panne.
Panbb, se dit aussi chez les ouvriers , De la partie du marteau oppo^ sée au gros bout. Frapper de panne.
PANNEAU, s. masc. (Pr. Paneau. ) Pièce de bois , ou vitrage qu'on enterme dans une bordure. Un panneau de vitre. Un panneau de carrosse. Un panneau de lambris. Un panneau de porte.
On dit proverbialement et fagureni.
d'Un homme qui a quelque grand dépit qu'il lenfcnne au dedans de lui <lu mieux qu'il peut , qu'il crtvc dont set pamuaux. Il est pojjuloire.
Pankiiau , siguiKe aussi Un filet your prendre des liév res, des lapins, etc. Stndre un panneau , des panneaux.
On dit ligurément , Tendre un panneau a quelqu'un , pour dire, Lui tendi-e un piège pour lui faire faire quelque faute , pour le laire tomber daus quel-
Îue inconvénient. Ut im dit en ce sens, >oaiut daa* U panstau , pour diie , Se
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laisser troitiprr , attraper. Cettun homme à donner dam tout les panneaux qu'on lui tendra.
Pamkeau. s. mas. On appelle ainsi Chacun des doux coussinets , ou chacune des renibinirrures qu'on met aux côtés d'une selle, pour einpê< lier que le cheval ne se blesse. Il faut mettre , il faut attacher des panneaux à cette selle. Rembourrer des panneaux. Cambrer les panneaux d'une selle.
PANNEAUTEK. v. n. Terme de Chasse. Tendre des panneaux pour prendre des lapins ou autres animaux.
PANNEU,E. s. f Terme de Blason, qui signifie Une feuille de peuplier.
PANNETON, s. m. La partie d'une (lof qui entre dans la serrure. Les trois parties d'une clef sont l'anneau , la tige et le panneton.
PANNICULE. s. f. Terme d'Anatomie. Membrane qui est sous la graisse , et dont les muscles du corps sont enveloppés.
PANONCEAU. 8. m. Écusson d'armoiries mis sur iine affiche , pour y donner plus d autorité; ou sur un poteau , pour marque de Juridiction. ic* panonceaux du Prince. Les panonceaux d'un Seigneur. Faire mettre j faire afficher les panonceaux Royaux sur la porte d'une maison ^ pour marquer qu'elle est saisie réellement.
PAN.SAGE. s. m. Action de panser un cheval, un mulet, etc. Le pansage de ce cheval a été trop négligé.
PANSE, s. f. \'enlre. Grosse panse.
Avoir la panse pleine. 11 n'est d'usage que daus le discours familier.
On dit proverbialement, Pourquoi aller se faire crever la panse > pour uire , Exposer sa vie. 11 est populaire.
Un dit figurémeut et proverbialem.
Après la panse , vient la danse, pour cire, que Lorsqu'on a fait bonne 1 hère, on ne songe qu'à se divertir. Il est populaire.
On dit proverbialement et fiçuréra.
Avoir plus grands yeux que grand panse , ou^roir les feux plus grands que la panse; et cela se dit d'Un houime qui s'étant mis à table , comme croyant devoir tout manger, se trouve ensuite rassasié bien plutôt qu'il u'avoit cru.
Panse d'à. Terme de l'art de l'Écriture , qui se dit Pc l'arrondissement d'un a. La panse de cet a est mal faite.
Proverbialement et fignrém. on dit , qu' Un homme n'a pas fait une panse d'.\ , pour «lire , qu'il n'a rien écrit , qu'il n'a rien composé. Il n'a fait d'aujourd'hui une panse d'à. Cest un homme qui de sa vie n'a fait une panse d'à.
On dil aussi proverbialement et Ggurément d'Un homme qui s'atlribue ou a qui l'on attribue quelque part à un ouvrage , mais qui cependant n'y a nulleuiont tr.ivaillé , qu'i/ n'y a pas seulement fait une panse d"».
PANSEMENT, s. masc. L'action de panser une plaie , une blessure. L'heure du pansement approchoit. Quatre Chirurgiens se sont trouvés à son pansement. Le pansement est quelquefois plus doulou reux que l'opération. Après le pansement.
Il signifie encore. Les soins et les remèdes qu'onemploiepour panser une bWs»uxe ) de» bk(s«s> U fit dû buuteup
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au Chirurgien pour ses pantement. On dorme tant a ce Maréchal pour Us Jers et les pansemens des chevaux.
Il se dit aussi Du soin que l'on a d'un cheval que l'on panse île la main ; et en ce sens il ne se dit qu'eu cette phrase , Le pansement de la main.
PANSEK. verbe a. Lever l'appareil d'une plaie , d'une blessure ; appliquer les cliosis nécessaires ii nue plaie. On l'a pansé ce matin. Le Chirurgien vient le panser deux fois par jour. Sa plaie , sa blessure n'a pas été bien pansée. Panser un blessé. Panser quelqu'un à qui l'on a fait une opération. Panser un cheval blessé. Ce cheval a pris un clou de rue , l* Maréchal le vient panser tous les jours.
Panser , quand il se dit D'un cheval , signifie aussi , L'étriller, le bro»ser , 1:; nettoyer, et lui donner généralement tout ce qui lui est nécessaire. Ce Palefrenier emploie la plus grande partie de la matinée à panser ses chevaux. Un cheval bien pansé de la main. Un cheval bien étrillé est à demi pansé.
Paksé, es. participe.
On dit ligurément et populairement, qii' Un homme est bien pansé, pour dire , qu'il a bien mangé et bien bu.
PANSU, UE..idj.Qui a une grosse panse. C'est un homme Jort pansu. Il est du discours familier.
Il s'emploie aussi substantivement.
Cest un gros pansu.
PANTALON, subst. m. H.ibit tout d'une pièce , qui est fort juste sur le corps , ei qui prend depuis le cou jusqu'aux pieds. Il se dil aussi d'Un caleçon qui est tout d'une pièce avec le»
bas. Parualon de ratine. Pantalon dt chamois. Il n'avoit encore que son pantalon.
On appelle aussi Pantalon , Un personnage de la Comèoie Italienne.
On (lit proverbialement , yi la barbe de Pantalon , pour dire , En présence et en dépit de celui que la chose intéresse le plus.
On appelle figur. et fam. Pantalon , Un homme qui prend toutes sortes de figures , et qui joue toutes sortes de rôles pour venir a ses fins. Cestunpan^ talon. C'est un vrai pantalon.
PANTALONNADE, s. f. On appelle ainsi Des boultonneries et postules comiques , semblables S celles d'un Pantalon , d'un Farceur. Il est venu faire une pantalonnade , une plaisante pantalonnade.
On appelle par extension Pantalonnade , Une fausse démonstration de jnie , de douleur , de bienveillance, un subterfujge ridicule pour se tirer d'embarras. 3a joie , sa douleur n'est que pantalonnade. Il s'en est tiré par une pantalonnade. Il est familier.
PANTELANT , ANTE. adj. Qui halète , qui palpite étenrlu sans ctmnoissance. Il est tout pantelant. L'estomac pantelant.
PANTELER. T. n. Haleter , «voir la respiration embarra.ssée et pressée.
PaKtHEE. adj. Il ne .se dit qu'an féminin : Figure panthée. Koni que le»
Anciens donuoienl aux slaluesqui réunissoient les symboles < u les attribut» de ditlcre.ntes Divinités. La statue dt ViMie d'Éphue était uatfigutt patuU*.
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PANTHÉON, sub. m. Mot tiré du Grec. On donnoit ce nom aux Temples consacrés à tous les Dieux à la fois. Le plus célèbre est celui de Rome, bâti par Ai^rippa , et qui subsiste encore.
Quaml on dit simplement , Le Panthéon , c'est do cet édifice qu'on parle. C'est aujourd'hui l'Église nommée La Rotonde.
Le mot de Panthéon désignoit aussi de petites statues , qui , chez les Romains , portoient les symboles de plusieurs Divinités.
PANTHÈRE, sub. f. Bête féroce , dont la pi-au est mouchetée et tachetée à peu près comme celle du Léopard.
PANTIÉRE. sub. f". Espèce de filet qu'on tend à des arbres, pour prendre certains oiseaux. Tendre une pantière pour prendre des bécasses.
PANTOGRAPHE. I^oy. Singe.
PANTOIMENT. s. mas. Terme de Fauconnerie. Asthme dont les oiseaux sont attaqués.
PANTOIS, adjectif. Haletant, hors d'haleine. On ne le dit pas au léminin.
PANTOMETRE. s. m. Instrument pour mesurer toutes sortes d'angles de Ion ^ueiir ou de hauteur.
PANTOMIME, s. mas. Sorte d'Acteur ou de personnage dont le jeu muet supplée à la parole par des gestes et par des attitudes. Les Anciens avaient d'excellens Pantomimes.
11 est aussi adjectif. Ballet , Divertissement pantomime.
Pa.nto.mime. s. f. Art d'imiter par le geste sans le secours de la parole. Cet jicteur joue bien la Pantomime.
On appelle aussi Pantomime , Une pièce suivie en gestes. Jouer j danser, exécuter , une Pantomime.
PANTOUFLE, subst. f. Chaussure de pied dont on se sert dans la chambre , et qui ne s'attache pas comme le soulier. Pantoufle de drap j de cuir , de velours. Une paire de pantoufles. Être en pantoufles et en robe de chambre. Mettre ses souliers en pantoufle.
On dit proverbialement et populairement, Raisonner comme une pantoufle, ou simplement , Raisonner pantoufles , pour dire , Raisonner au hasard , battre la campagne. Il n'a fait que raisonner pantoujles. U en raisonne comme une pantoufle.
E» PANTOUFLES. Façon de parler adverbiale et proverbiale , pour dire , A son aise, avec toute sorte de commodité. Ainsi on dit d'Un homme qui a un procès dans la Juritliction de la Ville où il demeure, contre un homme d'une autre Province , qu'Ji plaide en pantoufles. On dit aussi , blous ferons ce siège en pantoufles , pour dire , Nous avons toutes les choses nécessaires pour laire ce siège commodément.
On appelle Pantoufle , ou Fer à pantoufle , Un 1er que le Maréchal lorge de manière que les branches a'ugmentent en épaisseur depuis la voûte en dedans du ter jusqu'aux éponges, et diminuent au contraire proportionnéinent dans leurs parties extérieures , depuis l'arc du fer jusqu'aux éponges.
Mette{ un pantoufle ou unjer à pantoufle àetcheval, quisera bientit encasteU sans
PAO
PAON. s. mas. (On prononce Pan. ) Gros oiseau domestique , tl'un beau plumage et d'un cri fort aigre : il a comme une espèce de petite aigrette sur la tête j et les plumes de sa queue sontrempliesde marques dedilférentes couleurs en forme d'yeux. Un jeune paon. Un vieux paon. Queue de paon.
Des plumes de paon. Un paon qui fait la roue.
On appelle La femelle d'un paon , Une paonne , et l'on prononce Pane.
On dit familièrement d'Un homme glorieux , qu'J/ est glorieux comme un paon.
On dit prov. et figur. d'Un homme sans nuh'ite qui s'attribue les inventions , les avantages d'une personne remarquable , C'est le geai paré des plumes dupaon, pour dire , que Les distinctions dont if se pare ne sont point à lui.
Paon , en Astronomie , est le nom d'uneconstellation de l'hémisphère austal, qui n'est point visible dans nos climats.
On donne aussi ce nom à Un grand et gros papillon , le plus beau d'Europe , et provenant de la plus belle espèce de chenille , celle qu'on trouve sur le poirier , et qu'on nomme à tubercules. On remarque sur les ailes de ce papillon des yeux chatoyaus semblables à ceux de la queue du paon.
PAONNEAU. siibst. mascul. Jeune p u)n. ( On prononce Paneau.) Manger des paonneaux.
PAPA. 8. m. Terme dont les petits enians et ceux qui leur p.irlent ont accoutumé de se servir , au lieu du mot de père. Il commence à parler , il dit déjà papa et maman. Où est votre papa .•" Les enians disent aussi Grand-Papa , pour dire , Grand-Père.
PAPABLE. adj. m. Propre à être élu Pape. Il n'a d'usagé qu'en p:irlant Des Prélats, et sur-tout des Cardinaux, qu'on regarde comme pouvant parvenir quelque jour U la Papauté. C'est un sujet papable , tr'es-papable.
PAPAL, ALE. adj. Qui appartient au Pape. Dignité papale. Autorité papale. On appelle 'l'erres papales , Les terres de la tlomination du Pape.
PAPAS, s. m. est Le lumi que plusieurs peu])'es u'Orient donnent à leurs Prêtres. Un Papas Arménien.
PAPAUTE, s. f. Dignité de Pape.
Aspirer à la Papauté.
PAPE. s. mas. L'Évêque de Rome , Chef de l'Église universelle. .Notre St. Père le Pape. Le Pape Sixt^ V, qu'on ameWe , Sixte-Quint , etc. Elire un Pape. Faire un Pape. Appeler au Pape. Appeler du Pape au Concile. Légat du Pape, tionce du Pape. Une Pulle du Pape. Une constitution du Pape, Un Bref du Pape,
On dit , que Le Pape est U Vicaire de Jésus-Christ en terre , le Père com~ mun des Chrétiens.
Proverbialement , lorsque deux per-> sonnes viennent à se rencontrer en.
même temps dans une pensée , on dit , qu'J^ eussent fait un Pape, Il est populaire.
On donne aussi ce nom à Un bel oiseau de trois couleurs , gros comme un serin : on le trouve à la Caroline et au Canada.
PAPEGAI. s. m. On appeloit ainsi autrefois Un perroquet. Aujourd'hui ce mot n'est en usage que pour signifier Un oiseau de carte ou de bois peint que l'on plante au bout d'une perche , ou sur un poteau , pour exercer à tirer de l'arc , de l'arbalète , ou de l'arquebuse. Tirer au papcgai. Emporter l'aile, emporter un morceau du papcgai. Celui qui abat le papegai , remporte le prix. Il a abattu le papegai du premier coup qu'il a tiré. Beaucoup de gens prononcent el; écrivent Papegaud.
PAPELARD, subst. mascul. Terme d'injure. Hypocrite , faux dévot. C'est un pape lard , un franc papelard. Il est familier.
PAPELARDISE. s. f. Hyprocrisie, fausse dévotion. Il est du langage familier et même burlesque.
PAPELINE. sub. fém. Sorte d'étoffé tramée «le fleuret. De la papeline noire» De la papeline grise. S'habiller de papeline.
PAPELONÉ. adj. m. Terme de Blason. Il se dit d'Un écu chargé d'une espèce d'écaillés. D'hermine, papeloné de gueules.
PAPERASSE, s. f. Papier écrit qui ne sort plus de rien , et qu'on regarda comme inutile. Vieille paperasse. Il faut jeter au feu toutes ces paperasses. Il m'd obligé à lire toutes ces paperasses , qui ne servent de rien à son affaire.
PAPER ASSER. verbe, n. Remuer, léuilleter , arranger des papiers où il y a beaucoup de paperasses. Il a passa toute la matinée a paperasser. Il est familier.
P.1PERASSER , signifie aussi , Faire des écritures inutiles. Ce procureur aime à paperasser.
PAPERASSIER, s. ma». Expression familière, pour désignei Un homme qui aime à ramasser, a conserver des ])apiers inutiles. C'est un grand pape-^ rassier,
PAPETERIE, s. f. Manufacture do papier.
Papeterie , signifie aussi , Le commerce de papie . Il s'est enrichi par la papeterie , dans la papeterie,
PAPETIER, s m. On appelle ainsi L'ouvrier qui fait le papier, et le Marcliaiul qui le \tnA. Marchand Papetier.
Compagnon Papetier.
PAl'lEll. s. m. Composii ion faite ordinaireirent de vieux linge détrempé dans l'eati, pilé et broyé par le moyen d'un moulin , et ensuite étendu pat léuilles , pour servir à écrire , imprimer , etc. Bon papier. Méchant papier.
Papier Jin, Papier quia du corps. Papier fort. De grand papier.^ De pet.t papier. Papier de compte. Papier au raisin. Papier vélin , etc. Papier bia^
#('//<>. Papier battu , lavé , réglé. Vapier à lellii'S. Papier doré. Papier mouillé. Rame de papier. Main de papier. Il y a vingt mains de papier à la rame , et 'vingt-cinq feuilles à la main. Cela n'est pas plus épais qu'une feuille de papier. Moulin à papier. Papier blanc. Papier écrit. Papier qui boit. Papier marqué.
Papier timbré.
On (lit proverl)ia!emPtit , Brouiller , barbouiller j gâter du papier , pour dire , Ecrire Je méchantes choses.
On «lit |iroverl)i:ileinent , Le papier souffre tout , pour «lire , qu'On (^ciit sur le papier tnut re qu'on veut; et que l'on ne doit pas tonthire qu'une chose soit vraie , do cela seul qu'elle est (crite.
On dit , Mettre ses raisons sur le papier , jeter ses idées , ses réflexions sur le papier , pour »lire , Les mettre par écrit.
On dit provcrhialement , que £(•« murailles sont le fapier des fous j pour dire , qu'il n'y a que les fous qui écrivent sur 1rs niirruilles.
Il y a Une sorte île papier dont on ne se sert point onlinaireiuent pour écrire, mais pour <lessiner , pour faire «les patrons , des enveloppes , lies paquets , etc. Vu papier brouillard. Du papier gris. Papier bleu. Papier rouge , etc. Relié en papier marbré.
On dit fieurcnient, Etre sur les papiers de quelqu'un , pour dire , Lui devoir de l'argent. La même chose se <!it d'Un homme contre lequel on a drnné quelque mémoire à <clui qui a droit d'inspection et de jurldicrion sur lui. Il est sur les papiers du Prévôt.
.On dit figurément et l'amilièreirrnt, itre bien ou mal dans les papiers , sur les papiers de qmlqu'un , pour ilirc , Être l>ien, être mal dons si n es-iirif.
Papier , se dit aussi d'Un journal , il.]un livre <le compte. Papier- journal. Herivei cela sur votre papier.
On appelle Papier terrier. Un regîtrc contenant le dénombrement de toutes les terres et de tous les tenanciers qui relèvent d'une Seigreurie. Faire faire un papier terrier. La confection d'un papier terrier.
On <lit l'nmilièrement , Rayei cela de yos papiers, de dessi s vos papiers , pour «lire, Ke ccmptez pas l.i-dessus. yous croyej que cet homme - là est votre ami , Tttye^ cela de vos papiers.
On ajipclle Pflf ifrro/ûnt,UnefJeuiIle ^tachée sur laquelle on n éirit quelque < liose. l^'écrive\ pas cela sur un papier volant qui se peut perdre , mettei-le dans un regitre.
On appelle Papitr-Monnoie ,'Defcédnlcs établies par le Crcuverncmcnt pouravoir valeur et coursd'argent monnoyé.
PAriER, se dit aussi absolument, Des lettres de change, des billets payables an |iorleur , et autres etleis de cette nature, qui rrprésenlent l'argent compt«nt. "l'eut son bien est en papier. Il m'a payé en papier. C'est dans i e sens que l'on dit, Papiers royaux , Papiers puilits. Le papier hauste , le papier baisse. On donne aussi le nom de Papiers publics , nnx Gazeiicset JKouvelle* pu- ■Jiques imprimées.
Patteh -Tenture. On appelle de ce nom Des papiers de ditlérenles espèces et de toutes sortes de loulcurs et de dessins, imitant le» étoiles, les tableaux, les lambris , l'architecture , etc. que l'on emploie depuis quelques années en guise de lapissi-rJe. Cet usage nous est venu ties Chinois*, et primitivement on employoit ou iniitoit leurs i).Tpiers. Papiers Chinois ou de la Chine. Papier - damas. Papier i elouté. Papier en mosaïque. Papier à fleurs.
Papier-lambris. Papier arabesque , imitant le genre d'ornemcns arabesques.
Papier , se dit encore De toutes sortes de tilres , enseignemens , méutoires et antres écritures; et «?n ce sens on s'en sert plus ordinairement au pluriel. Perdre un papier de conséquence.
j^ve\-vous apporté vos papiers ? Je ne saurais compter , je n'ai pas mes papiers. On m'a dérobé mes papiers. Confiez-moi ce papier. On a trouvé une obligation parmi ses papiers. Inventoiier des papiers. Il m'a vendu sa terre , tt m'en a remis tous les papiers.
PAl'ILIONACÉ , ÉE. ad jec. Terme de Botanique , synonyme de Légumineux.
PAPILLON, s. ni. Espèce d'insecte volant, qui vient d'un ver ou d'une chenille. Papillon blanc. Papillon rouge.
Papillon bigarré, etc. Petit papillon.
Gros papillon. les enfans courent après les papillons. Les vers à soie se changent en papillons. Les ailes d'un papillon.
Proverbialement et figurément, lors-
3u'Un homme se laissant tromper pnr es apparences agréables , s'engage dans quelque chose qui lui devient pre-
J'udiciable, on dit, tfu'Ilva se brûlera a chandelle comme le papillon.
On dit proverbialement et figurément d'Un esprit léger , et qui voltige d'objets en objets, que C'est un papillon.
PAPILLONER. V. n. Volligerd'objets en objets sans s'arrêter à aucun. Il ne fait que papilloner. Il est f.imilier.
PAPILLOTAGE. s. m. Ellet .le ce qui papillote. Le papillotage des yeux.
On dit figurément , Il y a beaucoup de papillotage dans ce tableau, dans cestyle, Voyiz Papilloter.
PAPILLOTE, s. I. Morrean de pa-
I>ierou de tall"eta.s, ilont on enveUtppe es I heveux qire l'on met en boucles , pour les faire tenir Irisés. Mettre les cheveux sous les papillotes , dans des papillotes. On i\\\ ,htre en papillotes , avoir la tète en papillotes , pour dire , Avoir les (heveux sous des papillotes. Ilétoit encore en papillotes , ilavoit la tête en papillotes , lorsque j'entrai dans sachambre.
PAPILLOTEll. V. n. Se dit Des yeux , lorsqu'un mouvement incertain et involontaire lesen\péclie de se fixer sur les objets. Les yeux lui papillotent continuellement.
Papilloter , se dit aussi d'Un tableau qui pétille d'une manière incommode pardes lumières également brillantes et des couleurs également vives.
Cela »e dit par extension, On style, lorsqu'un écrivain y répand trr p d orneinens et d'expressions brillantes , qui éblouissent con me des papillotes ou paillette! multipliée*. Ct style pagilhu, \
Papilloter , se dit aussi en Imprimerie , lorsque le caractère marque double.
PAPISME, sub. m. Terme odieux, dont les Protestan» se servent quand ils parlent de l'Église Cati'olique.
PAPISTE, siibst. m. Terme odieu», dont les Protestans se servent pour désigner les (>athi>liques.
PAPYRUS, s. m. Plante qui irolt en Egypte le long du Kil. Sa lige est i'oriuee do plusieurs lames minces, concentriques, et qui se détaillent aisément les unes dis auires. On s'en servoi( autrelois pour écrire , et de la est venu le mot Papier.
PÂQUE. R«b. f. Fête solennelle qne les Juils 1 elibroient tous les ans , le quatorzième de la lune d'après l'équinoxe du Printemps , en mémoire de leursoriied'^j;ypte. I-a Pique des Juifs. Quand les Juifs faisoient laPâque. hlotre- Seiciuur célébra la Pâque avec ses Disciples.
En terme» de l'Ecriture-Sainte , Immoler la Pâque , manger la Pâque , se -dit De l'agneau que les Juils iinmoloicnt et m ingeuient pour célébrer la lète de Pàqiie.
PÂQUE . et plus ordtnaireineiit Pâques , est la lète que l'Église solennise tous les ans en mémoire de la Résurrection de Kolre-Seigneur, et qu'on célèbre toujours le premier Dimanche qui suit immédiatement la pleine lune Ile l'équinoxe. En cette acception il est ninsculin. Quar.d Pâques sera venu. Dès ue Pâques est passé. La veille de Pâques. 'e temps de Pâques.
On appelle La quinzaine de Piques , Tout le temps qui est enire le Dimanche des R.imeaux et celui de Quasimodo inclusivement ; et , La semaine de Pâques, Le temps qui est entre la tête de Pâques et le Dimanche de Quasimodo aussi inilusivemi nt. Tout Chrétien est obligé de communier à sa Paroisse dans la quinzaine de Pâques. Je vous paierai à Pâques, au terme de Pâques, à.
Pâques prochain.
On appelle Piques f curies , Le Dimanihedes Ramraiix, qui précède imméiliaiemcnt lehii de Çàqucs ; et, Pâques closes , Le Dimanche de Quasimcdo , qui suit immédiatement celui de Pâques ; et alors Pâques est féminin , et ne se dit qu'au pluriel.
On dit aussi an léminin et aujflurier.
Faire ses Pâques , pour diiT , Faire ses ilévolions, ci nimunier un des jours de la quinzaine de Pâques. Il a fait aujourd'hui ses Pâques. Se mettre en état de faire de bonnes Pâques. On trouve dans la plupart de nos livres François du dernier fiècle. Faire ses Pâques , pour dire simplement , Faire ses dévotions et communier , soit à Noël , soit à la Pentecôte , ou .1 quelque jour que ce soit , indé|>endamment de la lète de Pâques.
On appelle Ctufs de\Piques , Des ocuts ordinairement teints en rouge , qu'il est d'usage de vendre dans le temps de Pâques ; et figurément on appelle <Ku/t it Figues t I^« présent
(jn'on fait vers le temps île Pà^iie'! ù lie'i ciifàns , à «les valets , à des <iii- Tiieis. Je lui ai donné ses œufs de Pâques.
On (lit proverl). et Kenrément , Se Waire poissonnier la veille de Paquet j pour (lire , S'engager dans un parti , dans une afi'aire", lorsqu'il n'y a plus au( un avantaj^e à en espi^rer.
On dit proverbial, et famil. Se faire hrave comme un jour de Pâques j iiour dire , Se parer comme un jour de Fsîte. Voye^ Brave.
PAQUEBOT. Toy. PAQUET-BOT.
PAQUERETTE, sub. f. Esp(>ce de margueiite blanche , qui vient vers le temps de Pâques. V. Marguerite.
PAQUET, s. m. Assemblage de plusieurs choses attacluïes ou enveloppées ensemble. Gros paquet. Petit paquet. Paquet de serviettes. Paquet de linge.
Paquet de hardes. Faire un paquet. Mettre en paquet. Mettre par paquets. Ce paquet pèse tant.
On dit proverb. et populairement , flaire son paquet , pour (lire , S'en aller de quelque maison.
Paquet , se dit aussi d'Uiie ou de plusieurs lettres enfermées sous une enveloppe. Un paquet de lettres. J' ai refu mon paquet. Un paquet du Roi. Charger quelqu'un d'un paquet. Le courrier qui portoit le paquet du Roi , le paquet de la Cour. Il se prend quelquefois pour Toutes les lettres et les dépêches que porte un courrier. Le paquet d'Angleterre. Le paquet d'Espagne.
Pa(3uet, se dit figurément et famil.
«l'Une personne qui n'apporte aucun agrément dans la société , oui y cause pTutijt de la gène : Ce n'est qu un paquet ; elle est devenue un paquet. On dit aussi famil. Des personnes âgées qui, dans «n bal , ne font plus que regacder la danse : // y avoit beaucoup de paquets y j'allai m' asseoir avec les paquets.
Paquet, se dit H"urément d'Une tromperie , d'une malice qu'on fait à quelqu'un. A^e nous donne^ plus de ces paquets-là. Il est du style populiiire.
On dit figurément et proverbialement. Donner dans un paquet, pour , Etre trompé , attrapé. Il a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus dans ses paquets , je n'y serai plus pris.
On dit proverb. et figurément. Donner un paquet à quelqu'un , pour ^lire , Lui attribuer , lui imputer d'avoir fait quelque ( hose qui i.'est pas de nature à être aviuié. On le soupçonne d'itre l'auteur du libelle, on lui donne ce paquet-là. Cest un paquet qu'on lui donne.
Ou dit aussi proverbialement, Donner à quelqu'un son paquet, pour dire, Lui faire une réponse vive et ingénieuse , qui le fait faire. Il m'a voulu railler , mais je lui ai donné son paquet. Il a bien eu son paquet.
On dit proverbialement , Hasarder le paquet , pour dire, S'engager dans une affaire douteuse. Il a eu bien de la peine à se résoudre , mais enfin il a hasardé le pa.iuct.
PAQUET-BOT. s. m. (On prononce Paquebot.) Ou appelle ainsi les bàtimeiis qui passent e' repassent d'Angleterre en Fram e ou m Hollande ou ailleurs , pour porter les lettres. Le Pafuet-bot est arrivé.
PAR
PAR
PAR , préposition , qui sert à désigner La cause, lemotit , !e moyen , l'instrument , la mrfiiiére. // ajait cela par crainte , par haine, par animasité, par bonté. Par cette raison. Par droit et par raison. Par un tel moyen. Par le moyen d'un tel. Par ce mi yen là. Par-là vous reconnoltre^. Il a été tué par-. n tel. Il a été instruit par un tel. Je lui aijàit dire cela par un tel. Cela est dit par ironie, par jeu , par raillerie , par mépris. Par manière d'acquit. Il ne va que pat sauts et par bonds. Il a obtenu cela par force , par adresse , par la faveur ., par l'intercession de son maître , par chicane , par fraude , par amour, par bonheur , par hasard, par aventure. Ce paquet est venu par la poste , par le messager. Il est arri vé parle bateau. Donner quelque chose par ciiurité , par aumône. Dire quelque chose par mégardc , par inadvertance. Commencer par un bout, finir par l'autre.
On s'en sert aussi pour /Irturmer, jurer , conj iirer. Il m'en a assuré par tout ce qu'il y a de plus saint. Il en jure par sa foi. Je vous conjure par notre ancienne amitié.
Par , sert aussi à marquer La division , l'ordre : Ranger par tas. Pieme divisé par chants. Distribution par cantons. Recevoir par parties. 'Toucher une rente par quartiers. Compter par ordre.
Compter par le menu; et La destruction : S'en aller par pièces. 'Tomber par lambeaux. Couper par morceaux.
Par , sert aussi à dé,signer L'endroit des choses dont on parle. Preiie{-lepar le bras. Il l'a mené par la main. Je ne sais par où m'y prendre , par où le prendre, Prenei le couteau par le manche.
Par , signiiie aussi , En , dans. Ctla se j'aitpar tout pays , par toute terre , par toute la France.
Il sert aussi à marquer Le mouvement et le passage. Il a passé par Paris , par Bordeaux. Il se promine par la Kille , par la rue , par les champs , par monts et par vaux. Par eau. Par terre. Par mer. Il est toujours par les chemins , par voies et par chemins. Jeter par la fenêtre. Passer par la porte. Par où a-t-il passé .•' Kntrer par la brèche, Kcnej par ici, Passe{ par là.
On dit d'Un purgatif violent , qu'JZ ajàitaller le malade pcrjiaut et par bas , pour dire , qu'il lui a causé de grandes évacuations par le vomissement et par les selles.
Par , est aussi préposition de temps, et signifie. Durant. Il faut labourer la vigne par le beau temps. Où alle\-vous par cette pluie- là ? Qitoi , entreprendre un voyage par ce mauvais tcmpt , par ce grand froid!
Par , en termes deMarine , signifie A. hous étions par jo degrés de latitude ,
fiour dire , Nous étions à 3o degrés de atitude.
De par. Expression usitée dans ces formules , De par le Roi, de par son Altesse, qui se mettent à la tète de certaines affiches et publications.
Par-ci parla, plir. adv. En ilivers endroits , çà et là. Iln'ya guire de fruits cette année , il n'y en a que par-ci par-là.
îl n'a que ce qu'il peut attraper par-ei parlà. C'eût un livre que je n'ai lu que par-ci par*là.
Il signifie aussi , De fois à autre. Je vais le voir par-ci par-là.
Par , se joint aussi .i plusieurs prépositions et adverbes de lieu, sans rien changer à leur signification. Par-deçà les mers. Par -d:la les monts. Passer pardedans une galerie , par-dehors les murailles d'une taille. Cette maison est belle par-d.dans et par-dehors. J'ai passé pardevav.tsa maisr.n, par derrière sa maison. Cette terre touche à sa maison par-devant et par-derrière, Prene^ par à côté de la mairon. Il a pris par à côté. Un habit trop large par en haut, et trop étroit par en bas.
Par-après. Depuis. Cela n'est arrivé que par-après. Il est vieux.
Parce que. Conjonction qui sert à marquer la raison de ce qu'on a dit.
D'autant que , à cause que. Je le yeux bien , parce que cela est juste.
Par - DESSOUS , Par - dessus. On le prit par-dessous les bras. Porter un manteau par-dessus son justaucorps. Sauter par-dessus les murailles. Je lui ai donné dix pistoles par-dessus ce qu'il demandoit. Il est jeune , il e.^t riche , et par - dessus tout cela , il est sage, On.liii a donné tout ce qu'il demandoit , et quelque chose encore par-dessus.
On dit proverbialement et figuréinent , Par -dessus les maisans , pour faire entendre Quelque ( bose d'exorbitant et de déraisonnable. Ave^-voua acheté le cheval d'un tel! tlon ,■ car il m'en demande un prix par-dessus Us maisons , c'est-à-dire , Beaucoup plus qu'il ne vaut.
Par-dessus, s'emploie aussi substantivement, et se dit De ce qu'on donne de plus qiic la somme qu'(m doit, ou que la marchandise qu'on vend. Ce marchand donne toujours le par-dessus.
On appelle Par - dessus de viole , ou simplement Par - dessus , un dessus de viole.
Par -devant. Formule usitée dans les actes, pour dire, En présence de... Un contrat passé par-devant Notaire. Il J'ut ordonné qu'il comparoitroit par - devant le Commissaire, qu'il se retirerait pardevant son Juge naturel. •
Par-devers. Il a le bon bout par-devers lui. Par-devers moi. Retenir des papiers par-devers soi.
Par Ei , signifie, Par cet endroit, par ce moyen , par ces paroles. Alle^ par là. Prenei; par-là. Par là vous réussire:{. Qu'entende^-vous par-là .' Il désignait par-là son ami.
On dit proverbialement et figurément à quelqu'un qui témoignede larrriugnance pour une proposition qu'on ui fait , c\\i'll faut passer par là ou par la fenêtre , pour dire , qu'il n'y a point d'autre moyen de se tirer d'affaire.
On dit aussi dans le même sens, Il fut obligé d'en passer par là.
Par quoi. Raison pour laquelle. Par quoi il fut résolu unanimement dedécam-, per. Il est vieux.
Par-trop. Beaucoup trop. Il est partrop pressant. Il est par-trop importun. Il n'est auère que de la conversation.
PARABOLAIN. s. mas, Nom qu'on
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doniioit aux plus hardis des GlodiatL'urt, et qu'on donna dans la suite k des Clercs qui aJïrontoient les plus
f;rand8 dangers pour sccouriï les naades.
PARABOLE, s. f. Simililude et all(!gorie sous laquelle ou enveloppe quelque vérité importante. Il n'est f^uére (t'usage qu'en parlant Des siuiilituiles employées dans ritriture-Sainlc. Une btlle parabuU. Les paraboles de l' Évangile. Hotre-Stigneur s'cu servi de paraboles.
Les proverbes de Salonion sont aussi appelés , Les paraboles de Salomon.
P.4I! ABOLK , en Géométrie . est Une ligne courbe qui résulte de la section d'un cône par un plan parallèle au a>té du cùne.
PARABOLIQUE, adj. des a genres.
Terme de Gioiuetrif. Qui est courbé en parabole. Un miroir parabolique. Ligne parabolique.
PARACHEVEMENT, s. mas. Fin, pertéction d'un ouvrage.
PARACfiEVEB. v. a. Il a la même «iguification ({m.' Achever. Il est familier.
PARAcnEVB, ÉB. participe.
PAHACLET. sub. m. Consolateur.
Terme île l'Ecriture-Sainte, synonyme de Saint-Esprit.
PARADE, s. f. Montre , étalage de quelque cliose que ce soit. Mettre une chose en parade. Cela n'est mis là que pour parade , pour la parade.
Il se dit particulièrement De tout ce qui est moins pour l'usage ordinaire , q^ue pour l'ornement. Un lit de parade. Une chambre de parade. Un buffet de parade. Un carrotse de parade. Un cheval de parade.
On appelle Lit de parade , Un grand lit sur lequel on expose les Rois, Princes et personnes de grande qualité, après leur mort.
Pasaub, signifie aussi Ostentation et vanité. Il fait parade deson esprit, de son savoir. Klle fait parade de sa beauté, de ses pierreries.
Pakabe, est aussi un terme d'Es- Crime, et signifie , L'action par laquelle on pare un coui». Parade sûre , prompte , ferme. Aller à la parade. Manquer laparade. Manquer à la parade. La parade est difficile. Il n'est pas heureux à la parade. Ce dernier se dit aussi figurénient De celui qui ne sait pas écarter une plaisanterie , un reproche.
Pakade , est aussi un terme de Manège, et il se ilit De l'arrêt d'un clieval qu'un manie. Ce cheval est sûr à la parade.
Pahahk, en termes de Guerre, sicnific , La montre que l'ont sur la place 4es troupn qui vont monter la garde.
Pau ai)e, signifie encore, Les scènes burlesques que les Bateleurs <tonnent un peuple à la porte de leur théâtre , pour engagera y entrer. La parade vaut mieux que la piîcc.
Par extension , il signifie Une imitation riilicule , un vain semblant , un étalage plein de taiissctè. Ces larmes . çt discours , cet empressement , n'étoitnt qu'une parade ; iljouoit une parade.
PARADIGME, sub. mas. Terme de Qfumtutiie , <(ui signiiie , îasm^U ,
modèle. La conjugaison d'Aimer en le paradigme de la pieuiicre conjugaison des verbes trani^uis.
PAHADIi). s. m. Jardin délicieux. Il n'est en usage que dans cette phrase.
Le Paradis terrestre , qui se dit Du jardin oii Dieu mit Aiiain aussitôt qu'il l'eut créé. Adam fut mis dans le Paradis terrestre. Dieu le chassa du Paradis terrestre.
Il signifie aussi , Le séjour des Bienheureux qui jouissent tie la vision de Dieu. Les Saints du Paradis. Les joies du Paradis. Il est maintenanten Paradis.
On dit vulgairement d'Unechambri-, d'un jardin agrcableuient orné : C'est proprement un 1 aradit , un petit Paradis.
On dit proverbialement et Seuréinent , qu l/n homme s'imagine être en Paradis , croit être en Paradis , pour dire, q^u'Il est dans une excessive Joie, ou qu'il se trouve délivré de quelque grande douleur , de quelque giaaUe peiiu: d'esprit.
On iX^^yiiA^- Paradis dans les théâtres, Une espèce u'ampliitheàtrc placé au plus haut rang des loges.
Ou appelle Oiseau de paradis , Un oiseau îles Indes, dont tes plumes sont mêlées de vert et de couleur d'or , et qu'un a cru u'avoir point de pieds.
PARADIS, s. mas. Espèce de pommier gretïè sur sauvageon de même nom : la pomme est rouge et se mange en Eté.
PARADOXAL, ALE. adjectif. Qui tient du piiraduxe. Opinion paradoxale.
Il signifie aussi. Qui aime le paradoxe. Esprit paradoxal.
PARADOXE, sub. m. Proposition contraire à l'opinion commune. Avancer un paradoxe. Soutenir un paradoxe.
Cut un paradoxe de dire que la pauvreté est préférable aux richesses. Les paradoxes de Cicéron.
Il s'emploie aussi adjectivem. Ctst un homme qui se plait à avancer des propositions paradoxes. Cette opinion révoltera tout le monde, elle est trop paradoxe.
PARAFE, ou PARAPHE, sub. m.
Marque qui est faite d'un ou de plii- !vicurs traits île plume , et qu'on met ordinairement après sou nom quand on signe quelque acte. Il a signé son nom avec paraje. Mettre son parafe pour approuver uiu: addition ou une rature.
Mette^-y votre parafe. Collationné avec paraje. Plusieurs personnes signent sans mettre de parafe.
PARAFER , ou PARAPHER, y. a.
Mettre un parafe a quelque acte. Il faut parafer cette piîce. Il a parafé toutes Us pages. {)uaad il y a un renvoi à quelque acte , il faut parafer le renvoi.
Parafe , ne varictur , lorniule du Palais, qui signifie, qu'On met sur iio papier le parale ilu Grelfier ou du Juge , afin que le papier ne puisse être changé , et qu'on n'en substitue point un autre en sa place.
Pak AFE , ou rARAPBi, is. part.
PARAGE. sub. m. \'ieux mot , qui signifie, Extraction, qualité, et qui n'est «l'usage qu'en parlant Desperstmnes de grande n;iissance, île haut rang. C'ttt une Vatae tk h»ut garage.
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Pakaos , est aussi un terme de Marine , qui se dit d'Un endroit, d'un espace oe mer oii les vaisseaux se trouvent dans leur course. Hous i:ous trouvâmes dans un telparage. Hos vaisseaux s'arrêtèrent dans un tel parage pour attendre les ennemis. La mer est tris-orageuse dans ces parages.
l'ARAGIlAPHE. s. mas. Petite section d'un discours, d'un chapitre, etc.
Il est principalement en usage dans lea livrei de Droit. Paragraphe premier. Pai ragraphe second. Une telle Loi est au paragraphe trois. On désigne dans l'impression le paragraphe par ce signe S-
Il se piend aussi pour La ii. arque qu'on appose a cette i,^:^.llOU. Mettre un paragraphe.
PARAGUANTE. subst. fém. (On prononce Paragouante.) 'I erine prisde l'Es; agnol , où il signifie proprement , Pour des gants , et qui se diten François dans le disi ours familier , pour signifier Le présent que l'on fait à quelqu'un en reconnoissance de quelque service qu'il a rendu. Il a eu tant pour sa paraguante. Dix mille écus de paraeuante.
yoilàune bonne paraguanie. On taccus»
d'avoir pris des paraguantes. Il en a tiré une paraguante. l\ se prend d'ordinaire eu mauvaise part.
PARALlPOMENES.s. m.pl.Titre d'un livre de la Bible , qui est un supplément aux livres des Rois. Les deux livres des Paralipomines.
PXRALLAXE. s. f. Terme d'Astronomie. L'angle tonné dans le centie d'un astre par deux lignes qui se tirent, l'une du c^tre de la terre , l'autre do l'œil de l'uibservaleur. Les étoiles fixe» n'ont point de parallaxe , à cause de leur grand éloignement.
PARALLAC TIQUE, adj. des 2 g.
Terme d'Astronomie. Il n'est guère d'usage que dans ces iihrases , Angle paraUactique, pour dire, L'angle de la parallaxe ; et Machine parallacti^ue , pour signifier Une machine dont le principal usage est que les lunette»
qu'on y applique , décrivent toujours des cercles parallèle* il l'Equateur, et . que les astres qui parcourent le champ Ile la lunette , coujwnt toujours perpendiculairement le fil horaire. Cette machine donne l'ascension droite et la déclinaison des astres sans aucun calcul.
PARALLELE, adj. des ag. Terme de Géométrie , qui se dit d'Une Ugno ou d'une surface également distante d'une autre ligne , ou d'une autre surface, dans toute son étendue. Deux lignes parallèles. Les Tropiques et l'EquOrleur sont parallèles , etc. Ces deux ruet sont parallèles l'une à l'autre. Cette muraille est parallèle à celle-là.
Il est aussi substantif féminin , et signifie , Ligne parallèle à une autre. 'i irer une parallèle.
Ou dit absolument en termes de Guerre et de siège, '2'irer une parallèle , pour dire, Faire , conduire, mener une communication d une tranchée à une autre.
On appelle dans la Sphère , Paralliles. Les cx-nles par.illèles à l'Equateur , tirés pai tous hs degrés du Alé-
nilica. Seut ttlgartUU*, 'Tout ceux jui
PAR
tontSOtti le même parallèle , ont la même latitude , ont Us jours et les nuits de la même longueur. Dans cette acception il est masculin.
Parallèle, s. m. Comparaison par laquelle on o\ainine , on explique les r^ipports et les tliUérences que deux choses ou deux personnes ont entre elles. Un beau parallèle. Un juste patallèle. Dessiner^ tracer^ imaginer j instituer, établir un parallèle. Mettre deux hommes en parallèle , deuX choses en parallèle. Faire le parallèle d'Alexandre avec César j d'Alexandre et de César. Les parallèles des hommes illustres de Pluiarque.
. On dit, Un parallèle en l'air, comme, £loge en l'air , pour dire , Imaginaire , sans fondement. Voy. Ev l'air.
PAUALI.ÉLIPIPÈDE. s. m. Terme de Géométrie. Coi-ps solide terminé par six parallélocrammes dont les op- . posés sont parallèles entre eux.
PARALLÉLISME, sub. m. État de deux lignes , de deux plans parallèles.
On dît aussi en termes d'Astronomie , Le parallélisme de l'axe de la terre , pour dire , La propriété qu'a l'axe de la terre de rester toujours parallèle' à lui-même , dans tous les points de la courbe que la terre décrit annuellement autour du Soleil.
PARALLÉLOGRAMME, subs. m.
Terme de Géométrie. Figure plane dont les côtés opposés sont parallèles.
PARALOGISME, subst. mas. Faux raisonnement. Il croyoit avoir trouvé une démonstration , mais ce n'est qu'un paralogisme , un pur paralogisme. Il n'est guère d'usage que dans le didactique.
PARALYSER, v. a. Rendre paralytique. Cet accident lui a paralysé la vessie.
On l'emploie aussi dans un sens moral. Sa paresse paralyse tous ses bons désirs. Ce discours captieux paralysa tout-àcjup les volontés les mieux disposées. Un seul factieux quelquefois paralyse toute une administration.
Pab-Vlysé , ÉE. participe.
PARALYSIE, s. f. Maladie qui consiste en une privation ou diminution considérable du sentiment, ou mouvement volontaire, ou de l'un des <leux.
Tomber en paralysie. Il a eu une attaque de paralysie. La paralysie lui est tombée sur un bras. L'apoplexie se tourne souvent tn paralysie.
PARALYTIQUE. adj.desagenres.
Atteint de paralysie. Il est paralytique de la moitié du corps. Il est paralytique d'un bras. Il est demeuré paralytique.
Il est aussi quelquelois substantif.
Unparalytique. Le paralytique de l'Évangile. L'Évangile du paralytique. Notre-
. Terme de
Seigneur guérit le paralytique.
PARAMETRE, .subst. m. _._ _
Géométrie. Jl signifie en gén( ni Une ligne consf.inte et invaria le qui entre dans l'équation ou dans la <onstriiction d'une coiirle. Il a d'ailleur.» ditléreiites acceptions selon les i^iiférentes courbes auxquelles on l'applique. Le paramètre d'une parabole est égala quatre Jois la distance dufayer de la parabole au sommet. Le paramètre du grand axe d'une ellipse est la troisième ^ropçrtionnçlle au grand axe et au petit,
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TARANGON. s. mas. Modèle, patron. Parangon de beauté, de Chevalerie. Il est vieux.
Il signifie aussi , Comparaison. Mettre en parangon. Cela est sans parangon. Faire le parangon d'une chose avec une autre. Il est vieux.
Il est quelquefois adjectif, comme en cette phrase , Un diamant parangon , pour clire , Un diamant qui n'a aucun défaut. En ce sens il est ausâi substantif , et l'on dit , C'est unparangon.
Parangon , Terme d'Imprimerie. Caractère qui est entre la palestine et le petit-canon. Il y a le gros ïarangen, et le petit Farangon.
PAHANGONWER. v. actif. Vieux mot qui signifie Comparer , mettre eu égalité d'estime. Il ose se parangonner à un grand homme. On ne s'en sert qu'en style badin et dans un sens de blâme.
PARANT , ANTE. adj. Qui orne , qui pare. Une étoffe parante. Kien n'est si parant que les diamans.
PARAWYMPHE. subst. mas. Discours solennel , qui se prononce dans la Faculté de Théologie et dans celle de Médecine , à la fin de chaque Licence.
Parantmïhe, est aussi le nom que portoient chez les anciens Romains , dans les cérémonies de noces , les jeunes garfotis qui conduisoient la mariée chez son époux : ils étoient au nombre de trois.
Dans les tem])s postérieurs, ce nom fut particulièrement affecté au Sci gneur nommé pour conduire une Princesse d'une Cour à l'autre , et la remettre au nom de son père entre les mains du Prince son époux. Cet usage avoit passé de Constantinnple à la Cour de nos Rois , sous la première Race.
PARAPET, s. masc. Élévation de terre ou de pierre au-dessus d'un rempart. Le parapet d'un bastion. Le canon avoit rasé le parapet. Les troupes de la garnison bordoient le parapet.
On appelle aussi Farapet , Une muraille à hauteur d'appui , élevée nudessus d'une terrasse, d'un pont, etc.
Le parapet d'une terrasse. Les parapets d'un pont , d'un quai.
On dit , Garnir d'un parapet ; orner d'un parapet ; une grille tenant lieu de parapet,
PARAPHERNAUX.adj.pl. Terme de Droit , qui n'est en usage que dans cette phrase. Biens paraphernaux , usitée dans les Pays de Droit ÉJcrit , et. dans les Provinces où jl n'y a point de communauté , pour signifier, Les biens qu'une femme se réserve, qui ne font point partie de la dot , et dont le mari n'a pas l'administration.
PARAPHRASE, s. f. Explication plus étendue que le texte , ou que la simple traduction littérale dii texte.
Paraphrase du Cantique des Cantiques.
La paraphrase Chaldaïque. Il y a plusieurs paraphrases sut les Fsuumes.
i se (lit ans' i dans le discours fîHniliir , < t priuc ipalemerrt en parlant Des interprétations malignes que des gens mal intentionnés donnent aux (hoses qui sont U'eUts-mêmes iiMUtiéjteatee.^
PAR
zudt
Il a fait une paraphrase maligne sur un propos très-innocent.
PARAPHRASER, v. a. Faire .les paraplirases. Ceux qui ont paraphrasé le Fentateuque, On a paraphrasé les Institutes de Justinien.
Il signifie aussi , Étendre , amplifier dans le récit. Vous ne rapporte;^ pas le discours comme il est , vous le para-' phrase^.
On dit absolument, qu'Une faut pat paraphraser, pour dire , qu'il faut: dire les choses simplement comme elles sont , sans les augmenter. Dites la chose comme elle est, sans paraphraser.
Paraphrasé , ée. participe.
PARAPHRASEUR , EUSE. subst.
Qui fait des paraphrases. Cela ne se dit qu'en style familier, et dans un sens de blâme. C'est un paraphraseur éternel.
PARAPHE ASTE. s. m. Auteur de paraphrases. Les paraphrastes Chuldaïques.
PARAPLUIE, s. m. Sorte de petit pavillon portatif, qu'on étend au-dessus de la tête pour se garantir de la pluie. Un parapluie de toile cirée , dt taffetas.
PARASANGE. s. f. Terme d'Antiquité. Me.sure itinéraire chez les anciens Perses. La parasange répond à environ trente stades grecs des huit au mille.
PARASÉLENE. s. f. ( On pron. 1*8 sifflante. ) Image de la lune réfléchie dans un nuage.
PARASITÉ, s. masc. Écornifleur , celui qui lait métier d'aller manger à la table d'autvui. Un franc parasite. Un parasite affamé. Cest le parasite d'un tel.
On appelle Plantes parasites ,.Ce:\\eB qui végètent sur d'autres plantes , et qui se nonnissent de leur substance.
En ce cas il est adjectif.
On dit aussi adjectivement et figurément , Mots parasites , expressions parasites j pour dire , Des mots , des expressions qui reviennent trop souvent dans un même ouvrage. Un style plein d'ornemens parasites.
PARASOL, s. masc. ( On pron. l'L sifflante. ) Sorte de ])etit pavillon qu'on porte au-dessus de la tête pour être à couvert dn soleil. Porter un parasol.
Se couvrir d'un parasol.
On a]ipello Plante en parasol , Len plantes ombellifères. Voy, Ombelh-
PARATITLES. s. m. prl. Explication abrégée de quelques titre» ou livres du Code ou tlu Digeste. Les Auteurs de ces explications se nomment Paratitlaires,
PARAVENT, s. m. Sorte <le meuble , fait ordinairement d'étoffe ou de papier, attachés sur de grands châssis de bois, qui s'étendent et se plient l'un sur l'autre, et dont on se sert dans les chambres en hiver ])Our te parer du vent , pour rompre le Tent qui Tient des portes. Ves feuilles de paravent. Châssis de paravent. Paravent de la Chine. Paravent d'étoffe. Paravent de Flandre. Paravent de tapisserie , etc.
PARC. s. masc. Grande étendue <1*
ferre entounie ou de muraille? , ou de l'os»':S , oit de i»ieiix, ou de haies ,'poitr la conservation dés bois qui y «Ont , ou pour le plaisir île la i liasse , ou poui la liberté de la promenade. Grand parc. Faire un parc. Clorrc un parc. Un parc de clnj cents arpcns. Un parc d'une lieue, de deux lieues de tour. Le parc de Vincenncx. Le parc d( i'aint-Gcrmain , etc. Il a enfermé ce boit , celte vallée t etc. dans son parc. Les murailles d'un parc. Le grand parc , le petit parc de Fersaillcs.
Pakc, se dit aussi De l'endroit où l'on )>lace l'artillerie , les munitions et les vivres, quand l'armée est en campa-^ne. Le pan de l'artillerie. Le Commissaire du parc. Les munitions dot' vent être dans un parc. Le parc dei rinrts.
Paiu: , se ditiaussi d'Un Pàtis entouré de lossés , où l'on met les tœuU pour les engraisser. Mettre les bœufs eu parc. C'est un parc asse^f grand pour engraisser deux cents batufs.
il signilie aussi , Une clôture faite de claies , où l'on enferme les moutons Cti Été , quand ils louchent dans les champs. Le Berger couche au parc. Il y a des chiens pour garder le parc. Le loup est entré dans le parc.
Paho , siniiifie aussi , Un lieu préparé pour y mettre des huîtres , qu'on jr laisse grossir et verdir.
En termes de Chasse , on appelle Varc , Une enceinte de toiles dans laquelle on enferme les bêtes noires.
PARCAGE. ». masc. Le séjour des moutons narqués sur des terres labourables. Un paye tant par arpent à un Jierger pour le parcage de ses moutons.
PARCELLE, s. f. Petite partie de Ijuelque chose. Une parcelle de l'Hostie. Payer une somme par parcelles.
PARCE QUE. KowPar.
PARCHEMIN, subsr. mascul. Peau «le br-bis ou de nujuton préparée j)oiir é( rire dessus, ou pour d'autres usages. Feuille de parchemin. Parchemin t'imbré.
Contrat en parchemin. Livre relié en parchemin.
On appelle Parchemin vierge , La peau |>réparée des petits chevreaux ou agneaux moit-nés.
On dit, Alonper le parchemin , pour dire, Alonger inutilement , et multiplier des écritures sans nécessité , et souvent par esprit <!e chicane ou d'intérêt. Un Procureur , un Greffier qui alongc le parchemin. W est familier. .
On dit proverbialement et (igurémcnt , Les parchemins , jpourLes titres de noblesse, tier de ses parchemins. Il n'a lu que ses parchemins. Il est toujottrs ifans ses vieux parchemins.
PARCIIEMINERIE. s. f. Lieu où l'on prépare le parchemin. Il se dit aussi lie l'art de le préparer , et du négoce qui s'en fait.
PARCHEMINIER. «. mas. Artisan qui priiiiare le parchemin , et qui le Tend. jHaitre Parcheminier.
PARCIMONIE, s. fém. Épargne.
Jly a de l'excès dans sa Parcimonie. Il n'est guère d'usage que dans le &tyle loutenii. \
PARCOURIR. T. a. (Il «e conju-
rie comme Courir. ) Aller d'un bout l'auUf , cow'ir jà et la. il a parcouru
PAR
toute l'Asie , toutes les mers. Il a parcouru toute la Province. J'ai parcouru toute la y'ille pour le trouver. Le Soleil parcourt le 'Zodiaque en un an.
Il sigiiilie aussi , Passer légèrement la vue sur quelque chose ; et il ne se dit guère qu'en j>arlant Des livres , des ouvrages d'esprit ,«des papiers sur lesqliels DU jette les yetijc en passant. J'ai parcouru tous ces livres - là en peu de temps. Il parcourut en moins de rien toutes les chartes , tous les titres de cette maison.
En parlant d'Un homme qui , en entrant dans une assembli-c , jette les yeux sur toutes les personnes qui la composent , on dit , i]ii'Il a parcouru des yeux toute l'assemblée.
Parcouru , ue. participe.
PARDON, s. m. Rémission d'une faute ,»l'iine offense. Accorder le pai don. Demander pardon. Le pardon des i/tjures. I^e pardon d-ts ennemis est commandé dans l'Jîvangile. Digne, iiuiigne de pardon.
On appelle Lettres de Pardon, Les lett.es ou ■ le Prince accorde en petite Chancellerie , dans les cas pour lesquels on n'encourt point la peine de mort , mais qui néanmoins ne peuvent être excusés. Tel est le cas «l'un homme impliqué dans une affaire criminelle , pour s'èlre trouvé dans la compagnie <lu principal accusé, lorsqu'il a commis le crime.
On dit dans le style familier. Je vaut demande pardon ; et c'est Jine formule tîe ( ivilité en usage, soit lorsqu'on veut interrompre quelqu'un , soit Itirs-
3u'on est d'un avis diilérent du sien.
e vous demande pardon , si je vous interromps. Je vous demande pardon , si je suis d'un autre avis que vous. En ce sens on dit simplement et absolument, Je vous demande pardon , pour «lire , Je suis d'un antre avis que vous. Un homme dira, Il est midij l'autre répondra, Je vous demande pardon , il n'est pas encore on;e heures et demie. On dit aussi simplement et par abréviation, Pardon.
Parboît , se dit aus.si d'Une certaine prière dont on avertit par trois coups de cloche qu'on soune à trois reprises , le matin , le soir , et à miiii. Sonner le pardon. Le pardon est sonné.
C'est la même chose que VAngelus.
Voy. Anoei.us.
On appelle Pardons j au pinriel , Les Induigci'ces que l'Église accorde aux l'idèles. Il est aile gagner les pardons. Il a rapporté de son pèlerinage beaucoup de pardons , et peu de vertus.
PARDONNABLE, adj. des 2 gcnr.
Qui mérite d'être paidiniié, d'être exrusé'. Il ne ?e dit guère que des choses. Une offense , une faute pardonnable. Cela n'est pas p. rdonnable à un homme aussi sage que lui. Cela n'est pis pardonnable à votre âge , a i'ûg où vous êtes. Il n'y a rien de si par.i. n^ble que ce que vous aveifait. Erreur pu. d.nnable.
PARUONM.R. V, act. Aicorder le p.irdou, ne gardiraurnn ressentiment d'une injure rejue, d'une faute commise. En ce sens il répit la chose directement , et 1,1 personne avec la prc- {lusition à. Si nous ne pardennvm les
ojftntei ■ qu'on nous a fuitei , Dieu ne nofds pardonnera jamais nus péchés. Je lui pardonne de bon cœur tout le niai qu'il m'aj'ait. Je vous pardonru pour celte foisci , mais n'y retourne^ phu. Pardonner une faute Ugiie , une faute d'inadvertance.
Il signifie aussi simplement, Fair* gr.'ice. Le Roi lui a pardonné.
Il signifie quelquefois simplement, Excuser. Je lui pardonne facilement Ul négligence de ton }î\ le , m..it je ne saurois lui pardonner toutes Ls puéiilitée dont il a rempli ion livre. Cest une faute cxcus.!blc dans un autre hvn.me ; mais à un homme aussi saye que lui , elle ne te peut pas pardonner. Le monde juge sévirement de tout , et ne pardonne pas lea moindres iott'ues. Cet homme ne se pardonne rien.
Lorsqu'un homme, dans lacbaleur, dans la passion , s'emporte u faire ou à dire quelque 1 liose de mal- (-pn po», on dii , Je pardonne cela à l'éta^ où voue êtes , pour dire , J'excuse cela en consiilération de l'etal où vous êtes. On se sert aussi de ce mot dans le mêine sens en |dusieurs autres orcasions. H a'fait un discours asse{ médiocre , mais je pardonne cela eu peu de temps gu'il « eu pour se préparer.
1! s'emploir aussi quelquefois commo un teime de livilite Pardonne^ moi , ou simplement, Pardonruf si je vous contredis. Je vous supplie de me pardonner l^ liberté que je prends, i^ous tne paidonnerei , si je vous dis que ^affaire ne se passa pas de la sorte.
Dans telle aiception , on dit quelquefois simplemeui, et sans rien ajouter , y ardonnei-^ioi , vous me paidonne^r re^ f pour marquer lu»niièienient qii'On ii'esl pas d'jccord de ce qu'un autre dit.
On dit. Je ne me pardonne pas d'avoir fait telle chose , d avoir manqué k tille chose , en ))arlant d'Une faut* qu'on croit avoir toinmisc,
Dieu mk faiidonne. Façon de parler qui s'epiploie dans le discours familier , par une espè<e d'exiuse et d'adoiK issement. y4 l'entendre parler f je croiroit , Dieu me pardonne , qu'il a perdu l'esprit.
Pardonner , signifie quelquefois.
Excepter , épargner. En ce sons il ne s'emploie guère qu'avec la partiiule négative Ae , et avec la préposition à, La mort ne pardonne à personne . Le tempe ne pardonne à aucune chOiC. Il ne pardonna pas avx choses Us plus sacrées*
On dit d'Une maladie dont on est victime tôt ou tard, qu'JfcVfc ne m»
donne point.
PA»i>OMfé , tz, participe. Crime pardonné. OJfetue , injure pardonnéc. faute pardomée. Une si grande bévue ne eaurpit itre pardonnie à un li habilf homme. »
On <lif proverbialement , que Péché caché est à demi pardonné , pour dire , que (Juand le scandale n'est pas joint au péch.' , le péché en est beaucoup moindre.
J'.iiis le style familier, lorsque par civilité un lionune demande qu'on lui panionre , s'il prend la liberté <le dire ou lie taire telle ciio»e , ou lui rrpund :
PAR
Vous (tes tout pardonné. Excepté ce seul cas , le prirlicipo Pardonné ne s'.ipplique qu'aux «.lioses , et non aux personties.
PARÉAGE, ou PARUGE. s., m.
Terme d" Jurispruiioncf (éodale. Ég:ilité d _' droit et de ))OSSessiim, que ileux Seigneurs ont par indivis dans une même terre. Un tel Seignsur ^ un tel Evcquc tient c Comté en parcage avec le Koi. V,G terme esr principalement employé lorsqu'on parle De lertyins domaines dont la Seigni'urie appartient par indivis au Roi et à l'Jivéqne.
PARKATIS. s. masc. (On pron. I S sildante. ) Mot Latin pissé dans le François , qui se dit De certiiines Lettres qu'on obtient en Ciiancellerie , soit du grand sceau, afin de pouvoir mettre à exécution dans le ressort d'un Parlement , un Arrêt rendu dans un autre Parlement ; soit du petit sceau, pour faire exécuter une Sentence hors »le la Juridiction d'un Tribunal où elle a été rendue. Des Lettres de Paréiitis. Un Faréatis du grand sceau. Un Paréatis du petit sceau. Prendre un Paréatis. Les Sentences données par les Juges-Consuls j s.^r.t exécutoires par tout le Royaume j sans qu'il soit besoin de Paréacis. envoyer un Paréatis.
PARÉGORIQUE, adj. dos 2 genr.
Il se dit Des remèdes qui calnuMit , qui adoucissent , qui apaisent les ilouleurs.
PAREIL , EILLE. adj. Égal , sem- Ijlable. Ils sont pareils en âge , en qualité , en sagesse. Ils ont une pareille ardeur pour l'étude. Ils sont presque de pareil âge , de pareil tempérament. Je voudrois d'une étoffe pareille à celle que \ous m'ave^ montrée. On n'a rien vu de pareil. Ces deux choses-là ne sont pas pareilles. Ccst un homme d'une valeur 3 d'une probité sans pareille. Il n'y a de véritable amitié qu'entre gens pareils j qu'entre des personnes pareilles. Que ferie{-vous en pareille occasion , en pareil cas, en cas pareil' Voici ce qu'on fit à pareille occasion.
On dit d'Un homme d'un très-grand Tncritc, que Cest un homme sans pareil, 11 se dit aussi en mauvaise part, d'Un homme e.xtraorilinaire et singulier dans ses manières , dans sa conduite.
On dit proverbialement , A billes pareilles, pour dire , Ils ont les mêmes av.intages , ils n'ont rien à se reprocher l'iin a l'autre.
Toutes choses pakeïllbs. Façon de parler dont on se sert pour dire, Toutes choses étant égales. Un ami, un parent , toutes choses pareilles , le doit emporter sur un homme qu'on ne connott point.
Pakeit. , se prend aussi substanti- TCineut. C'est un homme qui n'a pas son pareil. Il a peu de pareils. Il se croyait bien plus fort que vous , mais il a trouvé son pareil. Il a un beau cheval de carrosse, inaii il ne peut trouver le pareil.
On dit aussi. Vos pareils, poiiï - dire , Lcs^ens (le votre état, de votre naissance , de votre c.;ractère. Vos pareils se comportent tout autrement que vous. Il en use mal avec ses pareils.
On dit aussi substantivement. Rendre la pareille à quelqu'un j pour dire ,
To.me IJ.
1 vit ce jour-
PAR
Lui f;\ire un traitement pareil à rcluî <{u'on eu a reçu. Je vous rendrai la pareille.
k. LA. PAREILLE. Fafon dc parler adverbiale et familière. Si vous me faites ce plaisir-là , à la pareille. Si vous n'en use^ pas bien , à la pareille,
PARE1LLE.\1ENT. adv. Semblableme :t. Vous L désire^ , et moi pareillement.
PaREIHA brava, s. f. Nom empvunté tîu P^irtugaîs , et qui si-nîiie , Vigne sauvage, 1 lanie du Brésil , dont on apporte la raciiu; en Europe. Sa décoction s'emploie contre les glaires , la colique népiiréiique , l'astinne bumoral , et antres maladies qui proviennent des humeurs visqueuses. On fait aussi us..ge de la ratine même en substance et pulvérisée.
PARELIE. s. m Image du Soleil réfléchi dans une nuée. Cm là deux parélies,
PAR ELLE. s. f. Plante. Voyei Patience.
PAREMENT, s. m. Ornement , ce qui orne , ce qui pare. Ce mot n'a guère d'usage qu'en parlant , soit Des otoHes dont on |'are le devant d'un luitel ; et c'est dans cette aiception qu'on dit, Un beau parement d'autel; un parement de velours , en broderie de perles ; donner un parement à une Pglise ; soit en parlant De cirtaines étoffes riches ou vovantes , que les hommes portent sur les manches de leuis habits , et les femmes sur le devant lie leurs robes : Avoir des paremens.
Faire mettre de nouveaux paremens a des mi^nches. Faire mettre des pa'remens à une robe.
On appelle aussi Paremens , Les i^'os bâtons d'un f ;got.
On appelle enct.'r : Paremens , en termes de Maçonnerie , Le cùté d'une pierre qui lioit paroilre en-delu>rs du mur , les grosses pierres tie taille dont l'ouvrage est revêtu , et les gros quartiers de pierre ou de grès qui bordent un chemin pavé.
PARENCHYME, s. m. Terme de Médecine et d'Anatomie. Nom que l'on <ionne a la substance propre de chaque viscère.
Il se dit aussi De la moelle ou pulpe des Iruits et des plantes.
PAHÉNÈSE, s. f. Terme didactique. Discours moral , exhortation à la vertu.
PARÉNÉTIQUE. ad), des 2 genr.
Qui a rapport à la parénèse, à la morale. On divise les discours de Religicn en Dog}natiques ,' Parénétiques , Ascétiques , et Mystiques.
PAREN'i' , ENTE. s. Qui est de même lamille , qui est <le niême sang, (pii t^.uche par consanguinité a quelip.'un. Parent paternel. Purent maternel . Parent au troisième degré. C'est mon parent. IJ est de mes païens. De quel côté ctes-vous parens ^ Ils sont parcns. Ils sont parens éloignés. Ellr est ma parente. Il a fuit ofjice de bon parent. Il na aucuns parens. Ils ne sont ni parens ni amis. Faire une assemblée de parens. Un avis de parens.
On dit proveri;ialement , Un bon ami vaut mieux ju'uîi parcQt. Et on dit
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dans le style familier, Vous sommestous parens en Adam.
Paiie»(s, se dit aussi De ceux de qni on descend. Il est né de parens illustres,
Il se prend ipielquefois plus particulièrement pour le père et la mère. Il s'est marié sans le consentement de ses parens.
Quand on dit, I^ os premiers parens , on entend or<iinairement parler d'Adam et d'Eve.
On étend le nom de Parens aux alliés. // est devenu mon parent en épousant ma cousine.
On ne se sert jamais du mot de Parent, Parente, au singulier, en parlant du père et de la mère. J'ai dîné chei mon parent , che{ ma parente , signifie "l'ont autre parent que le père et la mère.
On dit familièrement , Les grands parens , pour signifier Les plus proches, et entre ceux-là les plus considéra' ilos. J'ai ouï dire à mes grands parens. On consulta les grands parens.
PARFNTAGE. s. masc. Parenté.
Il vieillit.
PARENTÉ, s. f. Consanguinité, et par extension , Alliance avec les consanguins. Il y a parenté entre eux. Degré de parenté.
Il signifie aussi. Tous les parens d'une ii'ême personne ; et en ce seni il est collectif. // a donné a dîner à toute sa parenté. Il fallnt assembler lu parenté. Il n'a vu qu'une partie de sx p.rrenté,
PARENTELE. subst. f. coll. Les parons.
PARENTHESE, s. f. Phrase formant un sens distinct et séparé de celui de la pi riode où elle est insérée. Grande parenthèse. Longue parenthèse.
JS'e faites point de parenthèse. Cela sait dit par parenthèse. Il faut mettre cela en parenthèse. Quand I.1 parenthèse est trop longue , elle rompt le ,'!ens. Style embarrassé de parenthèses. Il ne finit point k force de parenthèses.
Parenthèse , se dit aussi Des marques dont on se sert tians l'écriture ou <lans l'Imprimerie, pour enfermer les paroles <t'une parentlièse. Ces marques sont ( ). Mettre des paroles entre deux parenthèses. Ouvrir la parenthèse.
Fermer la parenthèse.
Lorsque dans la conversation on interrompt le discours, pour dire quelque chose qui n'y a pas un rapport <lir..'Ct , on dit; Par parenthèse , j'observerai , je remarquerai , j'ajouterai telle chose.
PARER.^ T. act. Orner, embellir.
Parer une Église. Parer un autel. Parer une maison. Parer une chambre, Hlle met trois heures à se parer.
Dans le style familier , en parlant (l'Une femme qui est excessivement parte , on dit, i|u'£//c est parce comme une épousée, comme une châsse , comme un autel.
On (lit aussi d'Un homme très-bien fait , et simplement vêtu , qu'il est aiseï paré de sa bonne mine.
En pirlant d'Uu homme qui s'approprie ce qui apjiartient à un autre , on (lit figurémint , que C'est un homme qui se pire des plumes du paon , des
plumes d'autrui. CcUi se dit principalement (l'un Atiriiir qui pille <lans o'aiitres Autours la plupart ties choses qu'il (^( rii , et qui les dunne ensuite comme étant (le lui.
Pahek , signifie aussi , Apprêter , et se dit d'Une certaine faj^on qi:c l'mi donne anx cuirs. Parer un cuir. Delà vatke parée.
On dit, Parer le pied d'un cher al , pour dire , Oter de la corne du piejl d'un cheval , pour le lericr. // faut parer le pied a ce cheval. On a paré le pied de ce cheval jusqu'au vif.
Parer , signifie aussi , Enipè' her , éviter un cou]) , soit en le détournant, 8oit en y opposant quelque tliosc qui l'arrête. Parer un coup. Parer une botte. Parer une estocade. Parer un trait. Parer le coup. Parer et porter en même temps. Parer du fort de l'épée. Parer de la main. Parer la balle.
On dit lif;uréraent , Parer un coup , parer une botte , pour dire , Se délendrc il'un mauvais ofiice , «l'une demanile fâcheuse , importune , et qui est à charge.
Fa H £R , se joint avec les prépositions de et contre , pour dire , Mettre à couvert (le, détendre contre les attaques, les iiicouimodilés. Cela vous parera du soleil. Porter un manteau pour se parer de la pluie. Il tiche de se parer contre les incommodités de la saison.
On dit figurcment dans le même sens : Il est dijjlcilc de se parer d'un ennemi couvert j de se parer des mauvais cfjïces secrets. Je saurai bien me parer de ses coups.
Parer , devient neutre avec la préposition à. En parlant d'Un liomme qui ne lait que se détendre contre un autre sans lui porter aucun coup , on dit , qu'l/ n'a fuit que parer aux coups. Ou dit encore , qu'On ne peut pas parer à tout, pour dire, qu'On ne peut pas tout prévoir , (|u'on ne peut pas reniédit-r a tout. On dit de même , Il faut parer à cet inconvénient.
Parer un cap , en ternies de Marine , C'est le doubler , le laisser à coté en passant au-del.i.
On dit. aussi , Parer un câble , parer une ancre , parer une barrique , pour dire, Préparer un câlde, une ancre, etc. Parer , en termes de Manéae , signilic , Arrêter. El on dit, qu' t/nWitvalpare bien sur les hanches , pour dire, qu'il anétr liien sur les hanches. £n te sens il est neutre.
On emploie Parer ^ absolument, au •ens lie Mettre à couvert , détendre.
Il n'a fait que parer. Vous ru pare\ pas, Parei donc.
Paré , be. participe.
En termes de Pratique , on dit , qu' Un titre est paré s au'il porte une exttution parée , pour Uire, qu'il est en forme exécutoire, et que sans avoir tecours à aucun Juge , on peut en vertu de ce titre contraindre le débiteur au paiement. Les grosses de Contrats, Obligations, Sentences, Arrêts, etc. sont des titres parés.
On appelle Cidre pari , Du cidre qui a lermeiité. Voy. Ciuke.
Parère, sulis. m.isc. Avis, sentiment de Néguciaos lux des que:itioD«
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de Commerce. Le Livre des parhes dt Savary.
PAl'.r.'^SE. s. f. FaiiiéHuiise, non; clialance , uéglij-ente des choses qui sont de ilevoir , o'oblij^ation. Grande paresse. Horiible paresse. Perdre toutes SCS ajjaiies par parcjsç , par ia paresse. Quelle paresse '. La paresse est un des sept péchés capitaux.
l'rovcibialtui. en parlant De quelqu'un .sur qui ou a autorité, et qui par iiare.sc manque a ce qu'il est obligé de taire , on «lit , qu'On le relèvera bien du péché de paresse.
Paiiesse , dans le langage familier, a souvent une signilicalion moins dure , et se prend pour Une certaine loiblesse de lempcrament , qui porte .'»
se ilispenser de taire tout ce qui demande un peu d'action. C'est dans cette acception qu'on dit : Cest par paresse qu'il ne va jamais se promener. Une paresse qui impatiente.
Paiiesse , dans ce même langage tauiilier , prend même queîquetois ui e signification obligeante , Celle ii'liumeur paisible, de c.ilme d'es|>rit. Paresse aimable. Une douce paresse,
PARESSER. V. n. Faire le paresseux , se laisser aller à la paresse.
J'ai paressé toute la matinée dans mon lit. Il r.st ilu langage lainilier.
PARESSEUX , LUSE. adj. Ce mot n'est en usage ilans le discours ordinaire , que pour signifier Celui qui aime à éviter l'action , le travail, la peine. Fouj e'tcs bien paresseux aujourd'hui d'être encore au lit. Il est si paresseux , qu'il ne voudrait pas faire un pas pour rendre sa fortune meilleure. Il est paresseux à servir , paresseux d'écrire.
Il est aussi substantil. Cest un paresseux , un franc paresseux. C'est une paresseuse.
En Médecine on dit , que L'estomac , le bas-ventre est paresseux , Quand il l'ait lentement ses (onctions. L'usage fréquent des lavemeru rend le ventre paresseux.
PARFAIRE. V. a. Ce verbe n'est guère en usage que dans certaines phrases de Pratique ou de Finance , où il signifie , Achever quelque cliose en sorte qu'il n'y ait rien qui y manque. Ainsi en parlant d'Un criminel, on dit , Il a été ordonné que son ptvcts lui sera fait et parfait, jusqu'à jugement définitif inclusivement.
Et eu matière de Finance on dit , Parfaire un paiement , parfaire une somme , pour dire , Ajouter à un paiement, à une somme, ce qui y inanquoit. ifn matière de retrait ligruger , il faut offrir bourse et deniers à découvert et à parjaire. Il manque deux feuilles à ce Livre-l'i , mais le Libraire est obligé de le parfaire.
Parfait, aite. participe. Il n'est guère d'usage <(ue dans la phrase suivante , et il doit toujours être prcc dé du participe Fait. Cela est fait et parfait.
PARFAIT, AITE. adj. À qui il ne manque rien pour être accompli dans son genre. Beauté parfaite. P'isage parfait. Un diamant parlait. Paifait courtisan. Une joie parfaite. Une vertu parfaite. Accord parfait. Il n'y a poisu
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d'Homme parfait. Il n'y a prejirrmrnt jve Li-u de parjait. jEiVS - ChRUT dit dans l'Evangilt : Soye{ patjaits eomni* votre Père céleste est parfait.
On ap|>cUe en termes de Grammiiire , Prétérit parfait , le prétérit qui marque ure chose laite, une choa arrivi e dms un temps qui n'est ni pr •cis ni déterminé, comme. J'ai aimé, j'ai dit; et. Prétérit plus que parfait, le prétérit qui marque une cîiose tai e ou arrivée dans un temps plu» élc gné que le temps marqué par le prétérit parfait , comme , J'avais aimé.
En Arithmétique, on appelle tJombre parfait , Celui qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. /* nombre six est un nombre parfait, parce qu'il est égal à Ui somme de ses part'us aliquotes , un , deux , trois.
PARFAITEMENT, adv. D'une manière parlaile. Il joue parfaitement du luth. Il écrit parfaitement. Il s'acquitte parfaitement bien de son devoir.
PARFILAGE. s. niasc. L'action de parfiler. Le parfilage de cette étoffe est long. Il signifie aussi Ce qui résulte du parfilage. Un tas , une botte de parfilage.
PARFILER. V. act. Séparer dans une étoflé , dans un galon , etc. I or et l'argent de la soie qu'ils rei ouvrent. ParfiUr du galon. Parfiler un morceau d'étoffe.
Il se prend aussi absolument. Cittt femme passe son temps à parfiler.
Pakfii.é, ée. p.irtiiipe.
PARFOIS. adv<rbe de temps et ("t nombre. Quelquefois. On se trouve mal parfois de n'avoir pas demandé conseil.
Il arrive parfois que Il n'est
guère que du style le plus familier.
PARFONDRE. V act. Ternie usité pour la Peinture en émail , qui signifie , Faire fondre également. Les couleurs que Pon applique sur l'émail et sur le verre doivent être parfondues , c'est-i-dire, Se mélanger, s'unir également.
PARFOURNIR- V. a Fournir en entier , achever de fournir. Un Libraire doit parjournir les feuillet {ui manquera à un livre qu'il a vendu.
Parfourbi, ie. participe.
PARFUM, s. m. Agréable senteur qui s'exhule de quelque chose «l'odoriférant. Doux parfum. Agréable parfum. Des parfums exquis. Ce parfum est trop fort. Aimer les parfums. Craindre les parfums. les parfums entêtent.
Pakfum, se dii aussi Des choses mêmes dont il s'exlialc une senteur agréable. L'ambre est un excellent parfum.
PARFUMER, verbe acf. Rép;indre une bonne odeur dans quelque lieu , sur «luelque chose, ou sur quelqu'un.
Les /leurs parfument [air. Il y a un pot de tubéreuses qui parfume toute la chambre. Parfumer des gants , du linge, de»
habits. Parfumer quelqu'un au sortir du bain.
On dit. Parfumer une maison, au lieu , un navire , pour dire , Chasser le mauvais air «l'une maison , d'un lieu, etc. en y brCdant qiiel<]ue chi'.so d'ure odeur f<ule, comme ilela poodie « caooD , du soulre , etc. X« fontagivn
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Aoit dans cette maison , il a fallu la parfumer avec du soufre. Dans ce sens on dit , // faut parfumer les lettres qui viennent de ConstantinopU , pour dire, Les exposer an lèu de soutre , et les tremper dans le vinaigre.
Ce verbe est aussi pronominal. Se parfumer. On le dit a» sens de Remplir ses habits , son linge de bonnes odeurs , ainsi qu'en celui d'Einbauiner sa peau avec <les eaux ou des pommades odoranfes.
Paufumk, ée. narii(ipe.
PARFUMEUR, EUSE. subs. Qui fait et qui vend des piri'uins. Un excellent Parfumeur. C'est une Parfumeuse renommée,
PARI. s. masc. Gageure , promesse réciproque , par laquelle deux ou plusieurs personnes qui soutiennent des choses contraires, s'engagent de payer une certaine somme a celiii qui se trouvera avoir raison. On a Jait un gros pari. Le pari est de mille pistoles. Le pari est bien hasardeux.
On dit, Tenir le pari j pour dire , L'rfccepter et parier contre. Beaucoup de personnes parièrent : il tint tous Us paris.
Pari, se prend quelquefois pour La somme opposée. Payer le pari.
On dit , mie Le pari est ouvert j pour dire , que Tout le monde est rctu à poirier.
On dit , qu'Une personne est hors de P^ri , Lorsque dans un pari lait entre plusieurs personnes , il y en a une qui a perdu , et qui n'a plus de droit aux enjeux que les autres se disputent encore.
PARIADE. s. f. Terme de Chasse.
Etat des perdrix , lorsqu'elles cessent d'être en compagnie, pour s'apparier.
if temps de la pariadc, La pariade est déjà complète.
On dit, que La pariade est belle dans un champ , Lorsque les paires y sont nombreuses. Il signifie aussi Les perdrix appariées. Il y a cinq ou six panades dans ce champ.
PARIER, v. a. Faire un pari , faire une gageure. Us ont parié vingt pistoles. Il pane que cela n'est pas. Parier le double contre le simple. Les uns pariaient pour, les autres pariaient contre. Il y a beaucoup à parier. Il y a gros a parier, pour dire . On peut parier une grosse somme. Cette locution est familière.
Parié, be. participe. Ily a eu cent louis de pariés. Payer toute la somme pariée.
PARIÉTAIRE, s. f. Plante ainsi nommée , parce qu'elle croît sur les murailles. On en trouve aussi dans les haies. Cette plante est ralraîchissanie, absterpive et émolliente. On l'emploie intérieurement contre la rétention d'urine et la cravelle.
PARIÉTAL, adj. m. Ternie d'Anatomie. C'est un os qui forme la partie supérieure et la partie latérale du ciaiie. Les d.ux os pariétaux couvrent la plus grande partie du cerveau.
PARIEUR, s. m. Celui qui parie.
C'est un grand parieur. Il y a des parieurs de part et d'autre,
Figurément et proverbialoment , en parlant d'Une chose qui doit faire
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craindre un succès làclieux \ l'une des deux parties intéressées dans une otfaire, on dit, que Cela ne vaut rien pour les parieurs.
PARISIENNE , ou SÉDANOISE.
s. f. Nom d'un caractère d'Imprimerie. Il est plus petit que la Nonpareille , et iuimédiatem(-nt au-dessous.
Au-dessous de la Parisienne , il n'y a que la Perle. On n'en fait point usage , 1 cause de sa petitesse , excepte dans quelques livres qu'on imprime pour la simple curiosité.
PAHISIS. adj. des 2 g. ( Prononc.
U hnale S. ) Nom que l'on donnoit autrefois à la monnoie qui se haitoit à Paris, et qui étoit plus forte d'un quart en sus de celle qui se battoit à Tours. Sou parisis. Denier pariais.
PARITÉ, s. feui. ligalite entre des choses de même qualité , de même nature. Il ne se dit guère des personnes , et s'emploie plus ordinairement «lans le didactique. Ily a parité de raison , de raisons pour et contre.
Il se dit aussi pour exprimer Une comparaison que l'on emploie pour prouver une chose par une semblable.
Je vais vous prouver cela par une parité. Dans le même sens on dit , Je nie la parité j pour dire, Je nie que le cas que vous m'alléguez soit pareil à celui dont il s'agit. On dit encore, La parité n'est pas exacte.
PARJURE, s. m. Faux serment, ou Serment violé. Horrible .parjure. Un parjure manifeste. Être convaincu de parjure. Commettre un parjure. Paire un parjure.
Parjure, adject. des 2 g. Qui fait un laux serment , qui viole son serment, qui se parjure. Il est parjure.
Ah ! malheureuse , vous êtes parjure, l/'ous scref déclarée parjure. C'est un parjure. En ^cetie dernière phrase , il est substantif.
PARJURER, SE PARJURER, v.
qui ne s'emploie qu'avec le pronom personnel. Violer son serment. H m'avait fait mille sermens , et cependant il s'est parjuré.
Il signifie aussi , Faire un faux serment en Justice. Il s'est parjuré devant le Juge. Voudrie^-vous vous parjurer f
PARLAGE. s. m. Verbia-e , abondance de paro'es inutiles ou dépourvues de sens. Ce n'est là que du parlage. Un ennuyeux parlage. il est faïuilier.
PARLANT , ANTE. adject. Qui parle. On dit quelquefois, qii' Un homme est parlant , qu'iZ est peu parlant , pour dire , qu'il p.irle assez volontiers, ou qu'au contraire il parle rarement ; mais pour l'ordinaire , Parlant , se dit ligurément: Ce portrait est parlant , cette tcte est parlante , pour dire. Ce portrait est fort ressemblant, cette télé est extrêmement ressemblante. On dit aussi , Trompette parlante , pour dire. Un p irte-voix.
On appel'e en tenues de Blason , Armes parlantes. Les armes dont la pièce priiicipjle exprime le nom de Il famille à qui elles appartiennent.
Les armes de Mailli , qui sont des maillets , sont des armes parlantes.
PARLEMEN'J'. sul^t. mas. On appeloit ainsi, du temps de nos premiers
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Rois , une assemblée des Grands du Royaume , soit Ecclésiastiques , soit lUilitaiies , pour juger quelque afiaire considérable. Charl. magne tint trois Parlemens dans la même année,
Parlemeutt , signifie aujourd'hui.
Une Cour, une Compagnie supérieure de Juges, qui connoissent en dernier ressort des affaires litigieuses, et pir ippel des Bailliages, Sénéchiussies, Drichés-Pairies et autres Juridiction»
subalternes , qui ressorlissent immédiatement à celte Cour. Les Edits , Déclarations , Lettres Patentes et autres Ordonnances du Roi , s'enregistrent au Parlement. Un tel Roi créa un tel Parlement, transféra le Parlement, Pnmier Président du Parlement. Président au Parlement, c'est -. i - di re , Président d'une Chambre des Enquêtes ou Requêtes. Président du Parlement , ou Président à mortier. Conseiller au Parlement. Conseiller du Roi en sa Cour de Parlement. Avocat en Parlement. Avocat au Parlement. Procureur au Parlement. Ily a tant de Chambres en ce Parlement. Le Corps du Parlement. Le Greffier , le Secrétaire , le premier Huissier , sont du Corps du Parlement. Le Roi séant au Parlement , en son Parlement. Avoir séance au Parlement. Le Parlement a été en Corps à Versailles. Le Parlement est assemblé. Les Assemblées du Parlement, Le Parlement est en robes rouges les jours de cérémonie. Arrêt du Parlement. Par appel au Parlement. L'affaire a été portée au Parlement, plaidée au Parlement , a été évoquée d'un tel Parlement. Cette cause a été plaidée en plein Parlement. Fait en Parlement. L'autorité du Parlement. Le Parlement a jugé que. . '. . Un Parlement semestre. Remontrances du Parlement, Les Parlemens du Royaume. A h'osseigneurs du Parlement ,Forrau\e qu'on met au haut des requêtes qu'on présente ait Parlement.
Parlement, se dit quelquefoispour signifier , Le ressort , l'étendue de U Juridiction d'un Parlement. Le Parlement de Paris s'étend jusqu'en Saintonge. Lyon est du Parlement de Paris.
Il se dit aussi De la durée du Parlement , dejiui» le jour de son ouverture jusqu'aux vacances. Cette affaire ne sera pas jugée de ce Parlement. Le Parlement finira bientôt. San procès a été remis au Parlement prochain.
On a| pelle L'ouverture du Parlement, La première assemblée du Parlement après la Saint-Martin.
On appelle Parlement d'Angleterre , L'assemblée conviquée par ordre <itt Roi d'Anglecrre , et composée de»
Pairs Eceftsiastiques et Séculiers, et des Députés des Provinces et des Villes. Jje Roi d'Angleterre ayant convoqué son Pari ment. La Chambre Haute, la Chambre Basse du Parlement. Le Roi d'Angleterre a ajourné , a prorogé , a cassé son Parlement.
PARLEMENTAIRE, substant. On appeloit ainsi pendant les divisions de l'Angleterre , quiconque tenoil le parti du Piirlement contre le Roi. Le parti des Parlementaires.
Parlementaire, adj. t'es 2 g- Qui appirtient au Parlement. On l'en ploie rarement en parlant des Parlemens de
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France. On ilit, Les formel du Parlement, et non, parlementaires. Ccliii-ii tp ilit <lri Paricincnt d'Aiiglptcrro. Esprit , régime , usages j formes parlementaires. Armée parlementaire.
On nppellc yaisstau parlementaire.
Cil simpleiiient, Un farljmentaire , Un Tuisseaii qu'on envoie iHjrtrr «les parolf» à une flotte , ou ilans un |)ort (le In nation aYcc laquullc on est en cucirp.
PAHLEMENTER . t. neuf. Faire et ^conter des propositions pour rendre , une pl.ue. Le Gouverneur de la place demanda à parlementer.
Il se ilit fi};urénient en parlant il'arlaires , [K)iir ilire. Entrer in voie il'acktm\n\ot\enwn\.l^ousen viendrons àhout, il parlemente. D'abord il faisait le difficile , mais il commence à parlementer.
On dit (ommiinéinent, yUle qui parlemente est à demi rendue. Cela se ilit aussi fi(>nréuient Des i)ersonnes qui
<^(;oHtent les propositions qu'on leur
fait, pou
position.
fait, pour les amener
iitions quoi •il à quelque
PARLER. V. n. Proférer, prononcer
(les mots, articuler lies mots. Unenfant qui commence à parler , gui ru sait pas t.iorc parler. Ce malade est ù l'extrémité , il ne parle plus. Notre Seigneur a fait parler les muets. Vous parle^ si bas , que je ne vous entends point. Il ne faut pas parhr haut dans la chambre d un malade. Parler du net. Parler de la gorge. Parler h l'oreille. Parler peu. Parler trop. Parler avec peine. Avoir de la peine à arlcr. Il parle toujourt tntrt Me* dents. ^arler gras.
En ce sens , il se tlit De certains ciseaux qui imitent le langage île riiommc , comme les perroquets , les sansonnets, les geais, les |)ies , etc.
Apprendre à parler à un perroquet. Un oiseau qui commence a parler.
Parler , siiinifie aussi , Discourir , ï't noui er par le discours , soit ilans un entretien familier , soit on public. De q:i^!i parler -vous ? Nous parlio.is de v?s efjaires. Parler de nouvelles. Il parle de cela en homme instruit , en habile homme. Il parle trh-pertinemmentde touteschoscs.
Parler comme un Ange, comme un oracle.
Il parle de tout à tort et à travers , sans savoir ce qu'il d'.t. Je n'en parle que par ouï dire. Il n'en parle que par envie. Parler de tout en étourdi , comme un étourdi. Parler tc'te à tête. Parler familièrement $tuemhU. Moiqui vous parle. Parler sans témoins. Parler en public. Parler devant une grande assemblée. Parler sur-lcchamp. Parler sans être prégaré , sans préparation. Parler sur des maticres dificiles.
Parler en bons termes, en termes précis. Parler avec éloquence, avec véhémence , Avec action. Parler avec quelqu'un. Nous en parlerons tantôt ensemble. Je vouspailerai de quelque chose qui vous regarde. Jt lui ai parlé de vos intérêts. Je les ai laissés fui parlaient d'affaires.
On fait Pari.k« neutre et absolu dans les exemples suivans , rù il signifie Discourir, manier la parole. // ne sait pas parler. lia de la grâce à'parler. Quand ce f.t à lui de parler. Parler i son rang , à son tour. Cet à m, n tour à parler. M. un tel a parlé.
On lUt iaujiiiijreoieut j Voilà <e jui
s'appelle parler , ou simplement. Voilà parler ; c est parler cela , Lors<iue quel- (|u'un l'ait iles proposiliiins jilus avantageuses qu'on ne s'y atlendoit. Il se ilit aussi pour Li>uer quelqu'un qui a ilit , sur une question qu'on a longtemps agitée, iles choses claires, lumineuses , péreinptoires.
On dit tiguromcnt qu' Un homme parle Grec , Pas - Breton , Haut - Allemand , pour ilire, qu'il s'exprime d'une manière inintclliaible , comme s'il parlait une Langue inconnue ; et l'on dit au sens contraire , De quelqu'un qui s'exprime clairement , intelligiblement , Cest parler François. On ilit ilans le même sens, mais populairement, Cest parler Chrétien.
On dit ligurcmentct familièrement.
Parler Franf ois, pour ilire , S'expliquer nettement et précisément sur une affaire. Parle{-nous Franjois. On a ben de la peine à vous faire parler François.
On dit , Parler juste , pour dire, Haisoimer et s'exprimer avec justesse.
On ilit. Vous parle\ d'or, à Quelqu'un qui ouvre un avis utile.
On ilit , Parler Phébus , pour , s'Exprimer avec emphase , en termes ampoulés.
On dit, Parler raison , pour dire , Le langage de la raison. Il faut de bonne heure parler raison aux enjans.
On dit en termes do Palais, qu'Ion Avocat , qu'un Procureur parle pour un tel, pour dire, qu'il plaide pour un tel. ht l'on ilit. Parler pour quelqu'un, en faveur de quehu'un , pi>ur dire, Intercéilor pour lui auprès d'un autre ; et , Parler contre quelqu'un , pour dire , Parler de quelqu'un à dessein de lui nuire.
On dit proTerbialement , Parler de la pluie et du beau temps, pour dire. Discourir , s'entretenir de choses inilùférentes.
On ilit proverbialement, Parler d'une affaire à bâtons rompus , |)our dire , En parler à diverses reprises , à iliverses lois, et sans suite. // ne m'a jamais parlé de son affaire qu'à biUons rompus.
On dit proverbialement. Parler en l'air , pour dire , Parler sans aucun dessein, sans aiu uni' vue particulière.
Je vous parle de cela en l'air , et sans aucune intention.
On dit aussi , Parler en l'air , pour ilire, Parler sans londement et sans être bien instruit. Il parle de celcu en l'air , et sans savoir de quoi il est question.
On ilit à peu près dans le mi^mc sens, Parler au hasard, à la boultvue , p«>ur dire, Parler témérairement de ce qu'on ne sait pas bien. Cest un homme qui parle de toutes choses eu hasard, à la houlevue. On i!il aussi , Parler légèrement, pour dite , Parler sans être suffisaminent inloriné. C'est un défaut assc{ ordinaire que de parler légèrement de son prochain.
On ilit encore , Parler pour parler , pour (lire , Parler sa«s avoir rien à aire.
On dit pro<er. Parler comme un perroquet, pour dire. Parler .sans s. voir ce qu'on dit, on li'aprcs autrui ; Parler CQmnu ua livit , pour «lue , Parler
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d'une manière correcte et «rrimpéef comme si on lisoit , ou comme* on écriroit. l'.ten parlant d'un ignorant qui se mêle de parler des choses qu'il ne sait pas, on dit, (ni' 12 en paru comme un aveugle des couleurs.
On dit d'Un homme qui parle snr une matière qu'il possède a ibnd, qu'/{ en parle en maître j et De celui qui n'eu a qu'une ronnoissance légère et superficielle, qu'/f en parte en écolier. Et Lorsqu'un homme exprime un sentiment ihmt il est vivement pénétré, on (lit de lui , que De l'abondance du aeurla bouche parle. Cela se dit aussi d'Un Prédicateur qui parle sans prép.iration. On ilitemore, dans ce dernier sens, Parler de l'abondance duceeur.
Dans le st^le lamilier^ on ilit , qu't//i homme parle d'or, pour dire, qu'il parle, iiu'il repond comme on suuhaitoit qu'il fit.
On dit, Parler aux rochers , pour dire , Parler à d"S gens qui ne sont point touchés des clujses ((u'on leur dit , qu'on leur représente; et , Parler à un sourd, pour dire , Parler ii un homme qui est résolu de ne rien accoider ^ do ne rien faiie de ce qu'on lui demande.
On dit proverb. qu' Un homme parle d'une chose bien à son aise , pour iJire , que Dans l'état on il est, il Ini est aisà (l'en parler comme il fait ; et cela se ilit généralement De tous ceux qui parlent avec beaucoup île sarg-IVoiil des malheurs et des misères qui ne les regardent point. Il parle fort éloquemment du mépris des richesses j mais il en parle biet9 à son aise , étant jjrt riche.
On dit tigurément. Parlera cheval à quelqu'un , pour lûre , Lui parler avec hauteur et dureté. Il est de la coorersation.
On ilit figurément , qu'Un homme parle haut^ parle bien haut , pour dire , qu'il parte sans ménagement , et quelquefois avec insolence. Ne parle^ pa* si ha:.t. Je saurai bien tempêcher de parler si haut.
Ou ilit par menace, à I7n homme c^uî ne garde pas dans ses disiours le respect qu'il doit à un autre , qu'On lui apprtrtdra à parler
On dit , qu' Un homme trouvera à qui parler , pour ilire, qu'il trouvera de l'opposition , de la résistance à ce qu'il
r retend , qu'il trouvera des gens qui ui tieiidroDt tète.
On dit proverbialement , Trop gratter cuit , trop parler nuit , pour dire , qu'Ua grand parleur s'attire souvent de méchantes affaires.
On dit , Parler bien , parler mal d'une persoiuu , pour dire , Eu dire du bien , en drre du mal , on ilisiourir en bien ou en mal. // ne faut point mal parler de son prochain. If ne faut point mal par* 1er des abjens.
On dit, qu'Un homme parle avec passion, pour dire , que C'est la passion qui lui fiit dire ce qu'il dît.
On ilif d'Une chose qui estarrivi^ , d'une aciion qui s'est faite, qu'Oncn p<ir/«rfiifnfmfnt,pouriIire,qu'On la ra- (onle 1 e diflèrcntes manièies , et pour dire aussi , que Les uns la louent et ^ue le« autre» la blàuieat. £t l'on dit^
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t[n'0 II parle fort d'une chose dans te mande, p.iur dire , qu'Elle tait le sujet île l'entretien du public.
. On dit aussi , na'Il faut laisser parler le monde j ou simplemeut, qu'il faut laisser parler j pour dire , qu'il ne ïaut pas se mettre en peine de ce que le monde dit mal-à-propos. Et l'on dit d'Un cvéneuient commun et trivial , Cela ne vaut pas la peine d'en parler. Cela se dit aussi Des choses dont on ▼eut paroitre médiocrement alïecté.
On dit encore , qu'£/n homme a bien fait parler de lui, pour dire, qu'il a l'ait des choses qui soutvenues à lu connoissance de tout le monde , dont tout le monde s'est entretenu ; et cela se dit également en bien et eu mal.
On dit d'Une entreprise, ou d'une au^re chose semblal)le , qu'i/ en sera parlé, qu'on en entendra parler , pour dire , qu'Elle fera du bruit , de l'éclat dans le monde. Et l'on dit d'Un grand événement, d'une action mémorable , qn'H en seraparlé à jamais, pour dire , que La postérité en conservera la mémoire.
On dit, qu' l/n homme n'a point fait parler de lui , pour dire , qu'il n'a rien l'ait qui lui ait donné de la réputation. Et l'on dit, cm' Une femme na jamais fait parler d'elle , pour dire, qu'Elle a toujours eu une conduite régulière , qu'elle n'a jamais donné fie prise à la médisance.
On dit aussi d'Une femme , d'une fille tient la réputation n'a pas été intacte , que C'est une femme , une fille dont on a parlé.
Parler , se prend quelquefois dans un sens plus étendu , pour dire, Expliquer ses sentimens , sa pensée , déclarer son intention , sa volonté. Dieu a parlé par la bouche de ses Prophètes. Les muets parlent par signes. C'est un homme qui ne veut pas parler nettement. On a fuit ce qu'on a pu pour le j'aire parler j mais il n'y a pas eu moyen d'tn venir a bout. Je saurai bien le Juire parler. Ëxplique^-vous mieux , ce n'est pas la parler. C'est parler que cela. Varier au nom de quelqu'un. Parler de son chef. Parler avec mission. Parler par trucheman , par interprète. Le Roi a parlé , c'est à moi à obéir, l^ous n'ave^ qu'à parler ^ vous sere{ servi.
On dit, Il faut que quelqu'un aitparlé, pour dire , Il faut que quelqu'un ait divulgué ce secret.
On dit , Parler en maître , poui' dire , Parler comme un homme dont le sentime it fait autorité. Il signilie aussi simplement , Parler d'un to!i d'autorité , soit qu'on en ait le droit , soit qu'on ne l'ait pas. On dit, Parler des
Î rosses dents à quelqu'un , pour , Lui parer avec menaces ; et pour signifier qn'On fera ime réprimande sévère à quelqu'un , on dit , qu'On parlera à sa barrette. Il est populaire.
On dit proverbialement, Parler à son bonnet , pour dire , Se parler à soimême , parler sans adresser la parole à personne.
(^n dit , que Dieu parle au cceur des péch iirt , pour dire , qu'il leur envoie de saintes inspirations, qu'il leur lloiijie de bons monveinens,
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On dit ) que La nature parle , que le sang parle , pour dire, que Les sentimens naturels se réveillent dans certaines conjonctures.
On dit , Faire parler quelqu'un , pour dire , Ajouter aux paroles de quelqii'un , y donner un mauvais sens. On ma j'ait parler. Il signifie aussi , Prêter à quelqu'un un discours qu'il n'a ])as tenu.
On dit aussi, Par forme de menace , Ne me faites point parler , pour dire j Craignez que je ne tiise des choses qui ne seroient pas a votre avantage.
On dit De deux personnes, qu'Eues se pari :nt des yeux , pour dire , qu'Elles se font connoitre leurs sentimens par leurs regards.
On dit jigurément, que Les yeux , que le visage d'une personne parlent , pour dire, qu On voit dans ses yeux , dans sou visage, quelle est sa pensée, quels sont ses sentimens ; et l'on dit, que Son silence même parle , pour dire , que Par son silence on connoit ce qu'elle pense sur les choses dont il
S'i)git.
On dit , que Les murailles parlent , pour dire , qu'il se trouve souvent des témoins des choses même les plus cachées.
On dit, que Tout parle de quelqu'un , pour dire, que Tout en fait ressouvenir. Un votre absence , tout nous parle ici de vous.
On dit d'Une chose que l'on comprend aisément, sans qu'il soit besoin d'explication , Cela parle tout seul, cela parle de soi-même.
On ilit , que Le mérite, que Us services d'une personne parlent, qu'ils parlent pour elle, qu^ils parlent en sa j'aveur , ])Our dire , que Son mérite , que ses services la rendent rccommandable, qu'ils rendent ses prétentions légitimes. C'est un homme dont les services parlent. Ses services parlent asse{.^ Ses blessures parlent pour lui. Les services de ses ancêtres et son propre mérite parlent en saj'aveur. On dit aussi , que Août parle pour un -homme , pour dire , que Le bon droit , l'équité et la raison sont de son côté. Dans cette ajfaire, tout parle pour lui. Au contraire , on dit qu' Un homme n'a rien qui parle pour lui, que rien ne parle en sa j'aveur , que tout parle contre lui , pour «lire , qu'il n'est recommaiulab!<: jiar aucun endroit , et que le bon droit, que la raison est contre lui. On dit encore en matière d'All'aircs et de procès , qu' Une pièce parle contre un homme, pour dire, qu'Elle est contraire à ses prétentions , qu'elle ks détruit.
On dit, A beau parler qui n'a cure de bien j'aire. Voy. Cure.
P.iKLER, signilie aussi, Expliquer sa pensée par écrit. Ar'istote a tris - bien parlé de cette matière dans un tel livre. Cet Auteur parle de Physique comme un homme qui n'y entend rien. La Loi est formelle là-dessus , et parle très-clairement. Il ne me parle point de cela dans sa lettre.
On dit qu' Un homme , qu'ime femme , ont parlé dans un contrat , vnt parlé au contrat , pour dire , qu'ils ont déi laré leur volonli; dans <o contr.it, qu'ils suut iuteiveuus uu couti'iit , qu'ils se
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»ont obligés par le contrat, yous ave^ parlé dans le contrat , et par conséquent vous y êtes obligé. Sa femme n'apas parlé, au contrat.
Parlep , s'emploie aussi activement.
Ainsi on dit. Parler une Langue ; parler François, Italien, Allemand , etc. parler Latin ; et , Parler la Langue Françoise , la Langue Italienne , etc. pour dire. S'énoncer en François, en Italien , etc. Ilparle bon François. Il parle bon Espagnol. Le langage que parlaient nos pères. En ce sens on dit simplemeut, Cet homme parle bien, pour d'.re.
Il parle sa Langue avec élégance et pureté. Il parle mal , pour signifier le contraire.
On dit figurémcnt et provcrbialeuient d'Un homme qui parle de science devant des gens plus habiles que lui , qu'il parle Latin devant les Cordeliers.
Ou dit. Parler ajj'aires , pour dire , S'expliquer sur les allaires ; et , Parler Géométrie , Musique , Peinture , etc. pour , En raisonner et converser. On dit aussi, Parler chasse, pour, S'entretenir de Chasse.
Parler chicane , veut dire , S'exprimer en ternes de cliii ane.
Parler , se dit encore dans le ■•sens actif, par rapport à la manière de pronoucerune Langue. Ainsi on dit , Parler Gascon, parler Normand , pour ilire , Parler François avec un accent Gascon , avec un accent Normand.
Parler, s'emjiloie aussi avecle pronom personnel. X.i Langue Françoise se parle par toute l'Europe.
Parlé , ée. part. On dit. Langue parlée , par opposition à Langue écrite.
PARLER, s. m. Langage, miinière de parler. Il a un parler doux et gracieux. Il a un parler rude et choquant.
On dit famil. Avoir son Jranc parler, pour signifier , s'Etre mis sur le pied de dire tout ce que l'on pense.
On dit , Le parler, nour , l'Accent , le jargon. Le parler Picard. Le parler Normand. Quel parler est-ce là f Je n'entend pas leur parler. •
On ditproverb. et figur. Jamais beau parler n'écorche la langue, ])Our dire , qu'il ne coûte rien de parler honnêtement et civilement, que c'est une chose dont on ne reçoit jamaisde préjudice , de tléplaisir.
PAKLERIE. sul). f. Babil. Il est du style familier , et ne se dit qu'en mauvaise part. ,
PARLEUR , EUSE. 9. Celui , celle gui parle beaucoup. C'est un parleur.
Ce n'est qu'un parleur. On le dit plus ordinairement avec une épitiï*,^te. C'est un grand parleur , une grande parleuse.
Un parleur éternel. Un parleur perpétuel.
On dit, qrCUn homme est beau parleur, que c'est un agréable parleur , ])0ur dire, i|u'II s'énonce facilement, etd'une manière auréable.
PARLOIR, subst. masc. Lien destiné dans uneMaisaiiReligieusc-, pour parler aux personnes de dehors. 1! se dit plus ordinairement en parlant de»
Monastères de filles. Le parloir d'enbas. Le petit parloir. Le grand p.irhnr. On la fit venir au parloir. La grille d'un parloir,
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PARMESAK. 8. m. Nom d'un fromage qui tire son nom du Duché de Panne.
PARMI, pri'posilion! Entre , dans le niiinbre de , eic. lise melaparml eux. i'armi les honnêtes gens. J'ai trouvé un papier parmi mes Livres. Parmi de grandes vertus , il^ a souvent quelque défaut.
La pré|K)sition Parmi ne se mpt qu'avec un pluriel indéKiii , qui signifie plus (le deux , ou avec un singulier collectif. Parmi les hommes. Parmi le peuple. On ne iliroit pas , Parmi les deux frires , ni parmi Us trois.
PAllNASSE. subst. inavc. Célèbre montagne de la Phocide , qui éloit consiiirce à Ap lion et aux iVluses. On ne met pas ici ce mot comme un nom de lieu , mais pane qu'on l'emploie Hgurénient pour exprimer plusieurs choses qui ont rapport à la Poésie.
Ainsi on «lit, Les rJourrissons du Parnasse ,jiMiir dire , 1 es Poètes; Monter sur le Parnasse , pour dire , S adonner à la Poésie •, Le Parnasse François, pour «lire , La Poésie Kranjoise , ou les Poètes Frnnfois.
PAKODIE. s. fém. Sorte d'ouvrage en vers , lait sur quelque pièce de Poésie connue , que l'on détourne à un autre sujet et ù un nutre sens , par le moyen de quelques thaugemens.
Il a fait une parodie ingénieuse. Heureuse parodie.
Il se dit aussi d'Une pièce de vers qu'on lait sur iinîiir de musique donm-.
Il se dit encore d'Une j)ièce de théâtre faite pour travestir une autre pièce de théâ're en ridicule.
PARODIRK. v. act. Faire une parodie. Parodier une scène. Parodier un tonnet. Parodier un air. Parodier une tragédie.
PiBoniÉ, ÉE. participe.
PAI«)DISTH. suli. mas. Auteur de parodies.
PAHOr. suhst. fémin. Muraille. Il se prend plus particulièrement pour une cloison inajonnée, qui si'pare une chambre ou quelque autre pièce d'un appartement d'.ivec une autre ; et même en ce sens , il a passé d'usiige , du moins dans l.i conïer-.ntion : on dit , Le mur , la cloison , le lambris. _ Quand on l'emploie dans la Physique et dans l'Anatoniie , on s'en sert au pluriel : les uieuibranes qui environnent l'estomac sont appelées, Les parois de l'estomac. On dit aussi , Les parois des vaisseaux j les parois d'un vase, d'un tube.
PAROISSE, s. f. Certain territoire dont les h;il)itims sont soumis pour le spirituel , ,i la (omliiite d'un Curé. Grande paroisse. Petite paroisse. Le Curé de la paroisse. Il est d'une telle paroUse. Ctttt mai on est de telle paroirse , sur telle paroisse. Les habitans d'une parois."^. les Marguilliers de la paroisse. Il y a tant de paroisses dans cet Evéché. Demeurant à Paris , paroisse Saint- Eiistachc , paroisse Saint-Jean , etc. Il y a tant de Communians dans cette paroisse. Il est Seigruur de la paroisse. Seigneur de paroisse. Imposer une paroisse à la taille. Cette paroisse paye tant de taille. Habiter dans , sur utu paroisse. Il habite la paroisse de. . . ,
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Il signifie aussi, L'Eglise de U psroisse. Il est allé à la Messe à sa paniste. Ou est obligé de commun'ur à Pâques à sa paroisse. Le clocher dt la paroisse. Messe de paioisse.
Il se prend quelquefois pour Tous les habituns il une paroisse. Toute cette paroisse aime son Curé. Une telle paroisse est allée en procession à tlotre - Dame. On assembla la paroisse.
On appelle hgiirément Coq de paroisse , Celui qui est le plus riche et le plus considi re ilans une paroisse île < aiup.igne. Cest le coq de sa paroisse. Cest un coq de paroisse.
On dit proverbialement et fieurément d'[Jn homme qui a un haCit de deux étoiles , ou de deux dilferenles couleurs mat assorties, t^n II est de deux paroisses. Il est populaire.
PAROISSIAL, AL,K. adj. Appartenant a la paroisse. Eglise paroissiale. Messe paroissiale.
PAROISSIEN, lENNE. subst.ini.
liabitant d'une paroisse. Hon paroissien. Ce Curé a bien soin de sa paroisse et de ses paroissiens. Les devoirs d'un paroissien.
VAROÎTRE. t. neut. (On prononce Parêtre. ) Etre exposé a la vue , se laire voir, se manitéster. Les boutons paraissent aux arbres. Une telle étoile commence à paroitre sur Ihori on. Un homme qui commence à paroitre dans le monde. Paroitre en public. C'est l'acteur quiparoîtle plus souvent. Il a paru comme un éclair. Les ennemis ont paru sur la frontière. Il n'ose plus paroitre. Quand est-ce que cet ouvrage paroitra ? Uuand ferei - vous paroitre telle chose .' 1/ dit qu'il a des titres , mais il n'oseroit les faire paroitre. Depuis long-temps il ne paroit plus. Qu'ave{-vaus affaire de paroitre la ^ Il a des ennemis , mais ils ne paraissent pas. On ne peut juger que de ce qui paroit.
Il se dit aussi De re qui se laisse apercevoir, <|uoiqiie foiblenient. i^ous avei cru effacer cette tache , elle paroit encore,
Kn ce sens on le met quelquefois impersiinnellemeiit. // paroit une comète. Il paroit un beau livre depuis quelque temps.
On uit proverbialement , en parlant d'Une chose qui est cxlrémeuient visible , Cela paroit comme le >ir{ au milieu du visage ; ou bien ironi(|uement , Cela ne paroit non plus que le ne{ au visage.
On dit iuipersonuelleuient , Il y paroit, pour «lire , On le voit bien , il y en a des marques , il en reste des marques. On n'en saurait si peu ôter qu'il n'y paroisse. Si je mets une fois la main sur lui t il y paraîtra. L'orage a passé par cette contrée , il y paroit. Kilt a eu la petite vcroU , mais il n'y partait plus.
Ou dit ilans li' siy'e familier. Il n'y a rien qui n'y paroisse , pour itire , Cela est encre très-sensible , cela' est eu évidence.
l'ABoiraB , signifie encore, Éclater, se distinguer, briller, se laire remar quer. // ne teut point de carrosse doré , cela paraît trop. Ixs jeunes gens veulent quelque chose qui paroisse. Il y a des gens qui paroisstnt plus avec mille écus ,
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q»t d'autres avec deux mille. Il fait et grandes dépenses qui ne paraissent point* Il cherche à paraître. Cest lui qui parut le plus au carrousel. Cest un homme voi* qui ne veut que paraître.
I'aroJtre, sigiiihe aussi. Sembler, avoir l'apparence. Cela me parait beau.
Cela me parait ainsi. Il nie paroit fort honnête homme. Ilpaioit savant. Ces raisons parois.seni bannes. Il tu suf/il pa de paroitre homme de bien', il faut l'être. Des lunettes qui font paraître Us objets beaucoup plus (;ros qu'ils ne sont. L'armée était rangée en bataille , d'une manière qui la faiioit paroitre beaucoup plut grande qu'eUe n'était.
En ce sens il est aussi impersonnel.
// me paroit que vous vous (tes trompé. Suivant , selon , autant qu'il me paroit, cette ûffaire-l.i est fort douteuse. Il paroit que vous ave^ tort,
PimoirnB , s'emploie substantivement dans ces seules phrases proverbiales : L'être et U paroitre sont deux, S occuper du bien-être , et laisser U paraître. Il est familier.
PAROLE, s. f Mot prononcé. Parole bien articulée , mal articulée. Il ne sait pas articuUr tes paroles. Paroles distinctes. Dieuacrééle n. onde d'une seule parole. Prononcer, une paraU. hn un fOur il ne dit pas trois paraUs. Il n'a pas dit une seule paroU. Il faut lui arracher Us paroUs de la boi.che. Je vous expliquerai cela en trois paroUs. Il a répété tout ce qu'on lui a dit parole pour paroU.
Parole, signifie aussi, La faculté naturelle de parler. Dîeu a donné Zd paroU à l'homme. C'en un grand av.zntage que la paroU. il est fort malade , il a perdu la paroU. Il a recouvré la paroU. JfSVS-ChRJST a rendu la vue aux aveugles , la parole aux muets.
On dit , qu' Un homme a le don de la paroU , qu'iZ a la paroU à commandement, qu i7 manie bien ta paiole; et tamilièrcment , qu'I/ a la paroU à la main, pour dire, qu'il parle bien, qu'il parle Igcilement.
On dit d'Un portrait bien ressemblant, d'une image, d'une statue bien faite , qu'// ne Uii manque que la paroU , qu'il n'y manque que la paroU.
Parolk, signiHe aussi , Le ton do la voix, selon qu'elle est forte ou foil)le , douce, rude, etc. Il a la paroi» rude, la paroU agi èabU , la parole douce. Je l'ai reconnu à sa paroU. Déguiser , contrejair* sa paroU. Il a la paroU d'un homme malade. Il a encore la paiole bonne. Il a la parok tremblante , la paroU foibU.
Parolb , signifie »n»«i , Sentence , beau sentiment , mot notable. Parole mémorabU. Ceit une bclU paicU , unt parole digne d'un Souverain. Il faudrait écrire cette paroU en lettres d'or.
Pabolb , sipnihe encore , Mot oa discours pris selon <e qu il est, bon on niau\ais, doux ou rude, olfensnnt on obligi^ant ,lioiiiièteou déshonnéte, etc.
ParvUs ciriUs , obligiantes. ParaUs amicaUs, ParoUs aniijbUs. Pâcheuses paroUs Ces paroUs sont mystérieuses. ParoUs inciviUs , outrageuses , outrageantes. ParoUs 'aigres. De bonnes paroles. De mauvr.ises paroUs. Paroles fort chrétiennes . ParoUs hotui (tes , déshonne'tcs , taies.
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vîlaînes. Paroles hautaines. Il est insolent en paroles. Avantageux en paroles. Libre en paroles. Réservé , modeste , retenu en paroles. Il l'a maltraité de paroles. l'arôles de civilité. Paroles d'honnêteté. Paroles de colère. Ce sont des paroles d'un fou. Paroles d'un homme ivre. Il n'eut pas plutôt lâché la parole. Il eût bien voulu retenir sa parole, A ./uoi bon tant de paroles ? Ajotiie^-vons foi à ses paroles ? Dans tout ce qu'il vous dit , il n'y a p.is une parole de vérité.
On appelle ironiquement , De belles paroles , De grandes promesses sans dessein de les tenir. Et on dit, Il m'a donné de bonnes paroles , pour dire , 11 m'a tenu <les discours qui supposent des intentions favorables.
On dit , Porter la parole j pour dire, Parler au nom ti'une Coinpi^gnie , d'un Corps, il une Communauté. C'était lui qui portait la parole an nom de la Compagnie. On dit , qu' Un homme a la parole , pour dire , que De droit il lui appartient <le pirler. Parmi les Gens du Roi , c'est l Avocat Général qui a la parole. Ou dit aussi , que La parole est demeurée à un homme ^ jjnur dire, que C'étoit à lui à parler. Quand la compagnie s'est levée , la parole est demeurée à un tel. On dit encore*. Adresser la parole à quelqu'un , pour dire , Parler directement à quelqu'un ; Prendre la
farole j pour dire , Conmiemer à parer ; Reprendre la parole , pour dire , Recommencer i parler après avoir été iiiterrompu ; Demander la parole , pour dire, Demander ,i parler, à être entendu ; et , Couper la parole à quelqu'un, pour dire , L'interroujpte dans sou discours.
On dit figurément , Des paroles emmiellées, pour dire, Des paroles douces , flatteuses.
On dit proverbialement , yé grand Seigneur peu de paroles , pour dire , que Lorsque l'on pi rie à un grand Seigneur , il ne lui faut pas tenir de longs ojscours.
On dit proverbialement et popnlairement , Parole ne pue pas ; et cela se dit par manière d'excuse, Lorsqu'on est obligé de parler de choses sales et déeiultantes.
On dit, Faire passer la parole de main tn main, pour dire, Faire passer d'une per,sonne à une autre , un avis , un avertissement, un ordre, jusqu'à celles qui sont les plus éloii-nées. Et on dit aussi absolument. Passe parole , pour dire , Fais passer l'avis , l'ordre , le commandement. On .s'en sert plus ordinairement à la guerre. y4van«cava/erie, passe parole.
On dit figurément, En paroles couvert s , pour dire, En termes qui insinuent, qui lont entendre quelque chose qu'on ne veut pas dire ouvertement. Je "i/^" ^'"^'"''■' "^ ^n paroles couvertes. C'étoit lui dire en paroles couvertes qu'il était un ignorant.
Parole, signifie aussi. Assurance, promesse verbale par laquelle on s'eugage à f lire certaine chose. Parole sacrée . inviolable. Parole solennelle. Parole expresse , positive , formelle. En foi tt parole de Roi. Parole d'honneur. Tenir parole, sa parole. Donner sa parole. Tirer
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parole it qutlqu'un. Retirer, reprendre , dégager sa parole. Se dédire de sa parole. On lui a rendu sa parole. J'ai pris leur parole. Je suis le dépositaire de leur parole. Manquer de parole. J'ai parole de lii.
Sommer quelqu'un de sa parole. C'est une parole donnée. La parole vaut l'argent. Il m'en a donné sa parole. Sa parole y est engagée. Un homme d'honneur n'a que sa parole. Se fier à la parole de quelqu'un. On a laissé aller ce prisonnier de guerre sur sa parole. Il n'est pas gardé , il est prisonnier sur sa parole. Un honnête honvne doit se regarder sjmme esclave de sa parole. Il m'a porté parole de telle chose , pour dire , Il m'a oftért telle chose de la part tle quelque autre ; car on ne dit. Porter parole , que lor.squ'on parle au nom et de la part d'un autre.
On dit, qu'£/n homme est homme de parole , pour tUre , qu'il tient ce qu'il a promis.
On tlit , Jouer sur sa parole , perdre une somme d'argent sur sa parole , pour dire, Jouer , perdre à crédit et sur sa bonne toi. Les gens sages évitent de jouer sur leur parole. Il a perdu vingt louis comptant, et cinquante sur sa parole. Et dans le même sens on dit , que La parole fait le jeu , la parole vaut le jeu , parole vaut jeu , pour dire , qu'Où est obligé de tenir, d'exécuter ce qu'on a dit en se mettant au jeu , ou pendant qu'on jouoit ; et cela se dit en général lie toute parcde donnée.
On dit, qu'£/n homme est à deux p a-' rôles , qu'il a deux paroles , pour dire , qu'il parle tantôt d'une làion , tantôt d'une autre , qu'il n'y a pas de lond à taire sur ce qu'il dit.
On liit en termes <le Guerre , Parole sur parole , Lorsque di ux personnes de parti contraire se voient , se parlent , sur la parole de ne rien entreprendre l'une sur l'autre.
Parole, signifie aussi. Une proposition que l'on t'ait. Parole d'accommodement. Parole de paix. Je lui ai porté parole de mille écus , s'il voulait faire telle chose. Il a fait demander cette Jille , c'est moi qui en ai porté la parole. Ce n'est pas un homme asse^ considérable pour le charger de cette parole , d'une parole si importante.
On dit en fait de marché , de commerce, de conventions, qu' Un homme n'a qu'une parole , pour dire , qu'il ne surlait point, qu'il dit tout d'un coup les conditions auxquelles il vent traiter.
Paroles, au pluriel, signifie quelquefois, Disiours piquaus, aigres, ofteusans; et l'on dit: Se p rendre de paroles. Avoir de grosses paroles. Ils ont eu des paroles , quelques paroles ensemble. En venir aux grosses parolts. Des paroles en venir aux mains.
On dit de quelqu'un, qu'On lui fera rentrer le.s paroles dans le corps , dans le ventre, pour dire, qu'On saura bien le faire taire, ou qu'on lui fera rétracter les paroles qu'il a dites. Il est du style familier.
Il .se dit aussi par opposition à Effets. Mo'ins de paroles , plus d'effets. Ce sont paroles en l'air, paroles vaines et vagues. Il n'a que des paroles. Je veux avoir de l'argent , je ne me contente point de paroles. Pense -t-il m'amuser de paroles.
PAR a3t
tvet des paroles , me payer de paroles f Il ne m'a donné que des paroles gêné-» raies , des paroles vagues.
On appelle Jésus-Christ, La parole étemelle , la parole incréée , la parole mcarnc'c, quoiqu'on dise plus ordinairement. Le Verbe.
On appelle l'Écriture Sainte , et les Sermons qui se font pour l'expliquer , La parole de Dieu. Prêcher la parole dé Dieu aux peuples. Annoncer la parole de Dieu. Ecouter la parole de Dieu. Cest un homme qui abuse de la parole de Dieu , en y donnant des explications forcées.
On appelle aussi l'Ecriture-Sainte , La parole écrite, à la diftérence île \\ Tradition , qu'on appelle , La parole non écrite.
On appelle par excellence. Parole»
sacramentales , et absolument. Les paroles. Les mots que le Prêtre prononce dans la consécration. Quand le Prêtre a prononcé les paroles sacramentales , a dît les paroles , etc.
On apjielle Paroles magiques , Les p.iroles dont le peuples croit que le»
Magiciens se servent pour des opérations de Magie. Et l'on dit, qu'Cn homme guérit avec des paroles , pour dire, qu'il guérit en prononj^ant certaines paroles , dans lesquelles on suppose une secrète vertu. Il prétend guérir avec des paroles. Il prétend charmer les armes à feu avec des paroles.
Paroles, s'emploie aussi pour Les mots d'un air , d'une chanson , d'un motet, etc. Je sais bien l'air, mais j'ai oublié les paroles. Il chante bien , mais il ne prononce pas les paroles. Faire de belles paroles sur un air.
PAKOf.I. sub. mas. Terme employé dans certains Jeux , tels que la Bassette , le Pharaon , etc. le double de ce quon a joué la première fois. Faite un paroli au roi , a l'as. Offrir le paraît. Tenir le paroli. Gagner le paroli. Jouer au trictrac , partie , paroli et le tout.
On dit figurément et familièrement»
Faire paroli , rendre le paroli à quelqu'un , pour dire , Renchérir sur ce qu'il a dit , sur ce qu'il a fait , soit en bien , soit en mal.
On appelle aussi Paroli, La corne qu'on fait à la carte sir laquelle on joue le double. J'ai fait trois parolis dans cette taille , et je les ai gagnés.
On app'Jle Paroli de campagne. Un paroli qu un joueur lait par friponnerie avant que sa carte .soit venue , comme s'il avoit déjà yngné.
PARONOMaS^IÎ. sub. fém. Figure de diction , ))ar con.sonnance physique, qui réunit dans la même phrase des mots qui sonnent de même , ou à peu près de môme, quoiqu'ils énoncent des idées dilférentes. Ils donnent à la vanité ce que nous donnons à la vérité. Son âme se remplit d'erreurs et de terreurs.
PAHONOMASIE. s. f. Terme didactique. Ressemblance entre des mots de différentes Langues , qui peut mar« quer une origine commune.
PAROTIDE, subst. lémin. Terme d'Anatoinie. Glande située au dessou»
des oreilles.
On donne aussi le nom de Parotide
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A \.i tumpiir qui occupe ces glaniie». Il y eu a ilc tienx siiries ; lelîe ijii'on ap|)clle vnigairenient Oreillons ^ V.l .i Jiii|uclle les eniaii» sont sujets; er la Farotidc maligne , ijui est une suite osscz ui'diiiiiire des fièvres malignes et peslilentielies.
l'AIlOXlSME. sub. inns. Terme .le Méiiecirc. Accès, retloubleineut, t('ii.]>s le plus làthcux île la nialiidio. i/ y a dza paioxismes regUs et pcriudiijues , et d'autres qui ne suivent aucune ri^le.
PAHl'AIKG. s. Ml. Pierre , moellon «jui tient toute l'épaisseur d'un mur, et «loiit en voit une lace de chaque côté du mur.
PAllQUE. s. léni. Selon les anciens Païens, les l'arques étoient des Déesses qui filoicnt, il< vidoient , et cou- Ê oient le fil de la vie des lionnncs. Iles étoient au nombre de trois :
Clotho , Lachcsis et Atropos. ( Lacliésis se prononce Lakésis : ou lait sentir l'j linale dans I.achc'sis et Ampos.) On les liouMne dans la Ijan';u'" poétique, Lct trois Saurs j les Jatcles Saurs ; et dans la Poésie lamilière , Z.-s Sœurs Jilandières. Les Anciens confondoient souvent les Parques et les Destinées. On dit
Î)oéliqnenient,Les Parques inexorables ; 'es ciseaux de la Parque; la Parque a tranché le fil de ses jours.
PAJIQIJJÎR. V. a. Mettre dans une enceinte. On parqua l'artillerie en tel endroit. Les gens de l'artillerie se parquèrent du côté de la rivière.
Il est aussi neutre, L' ai tilUrie parquait en tel lieu.
PARQiriîR , se dit aussi , à l'actif, en parlant Des bœuls qu'on met à l'enfrais dans un herbage , et des liuîlres qu'on met dans de certaines enceintes, ])onr les engraisser , ot les rendre vertes. Ce pré est assej grand pour parquer viille bœufs. Il y a sur le bord de la mer des endroits pour parquer des huicres.
Il se dit aussi en parlant Des montons qui sont dans le paie en Été ; ot alors il ne s'emploie guère qu'au neutre. Il ne fait pas asse^ chaud j les moutons ne parquent pas encore. Paire parquer des moutons pour engraisser des terres.
Parquer, «e dit a«ssi activomenl Des clicvanx. Parquer les jumens poulinières. Parquer les poulains de trois ans. Parquer les pouliches.
Par<,)Iik, i.E. |)nrticipe.
PAH<JUET. sulist. masc. L'espace qui est cntcnné par les sièges des' Juges , et par le Barreau ou sont les Avoctita. Un fit entrer Us Parties dans U parquet. Traverser le parquet.
Pakquet, se dit aussi Du lieu où les Gens dultoi de qreque Compagnie supérieure nu subalieriu- tiennent leur (cancc. M. le Prccurcvr Général est au parquet. Les Gens du Roi sont sortis du parquet.
11 ^e dit pflreilUment jiour signifier, Les Gens du Hoi lorsqu ils tiennent le parquet. Ccst au parquet à ordonner làdessus. On les a renioyés au parquet.
Communiquer au parquet.
On appelle aussi Parquet, Le lieu où les jiuissiers se tiennent pendant la -séance des Juue», Le parquet des Buisiicrs,
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PabqttET , signifie aussi tJn atsf^mblage de pièces de bois, qui iont un comiiartiment sur le planclirr d'en bas , dan» les cliambieset dans les cabinets, et qui le couvrent tout eniier. Un parquet de bois de ckéne. Un parquet d: bois de noyer. Un parquet de marqueterie. La toise de parquet de boit dt chine vaut tant.
pARQutT j se dit aussi De l'assemblage de buis qu'on a]>plique sur le manteau d'une cheminée , ou sur li:
'trumeau u'un mur, pour y mettre ensuite lies glaces, taire un parquet pour y appliquer des glaces.
PAHyUETAGE. sub. mas. Ouvrage de jiarquet. Le parquetage de ce cabinet coûte tant.
PAHtjUETER. y. a. Mettre du parquet dans un lieu. Il faut parqueter cette chambre , ce cabinet.
PAiiQuiiTii, É£. participe.
PAllKAIN. substant. mascul. Celui qui tient un enlant sur les fonts de fia]itânic. Les parrains donnent ordinairement leyrs noms à leurs filleuls. Un parrain doit veiller à l'instruction de son filleul.
Pahrai!» , se dit aussi De celui qui est choisi pour assister à la cérémonie de la bénédiction d'une cloche, et pour lui donner un nom. Il est parrain d'une cloche de telle Eglise.
On appeloit autrefois dans les combats sinj^uliers , Parrains , Ceux que les combattans thoisissoient pour les accompagner, pour empocher la surprise , et pour leur servir de témoins. Les deux combattans se trouvèrent dans le lieu du combat j chacun avec son parrain.
On appelle Parrain, dan» les Ordres Militaires , Le Chevalier qui présente le Novice il sa réception.
<Jn appelle aussi Parrain , Celui qu'un soldat qui doit être passé par les armes , choisit pour lui banuer les yeux,
PARKICIDE. s. mas. Celui qui tue son p.''re. Il se dit aussi par extension , d'Un lioiiuiic qui tue .sa mère , ou son frère , ou sa stLur , ou ses enlàns. Un ne peut trop punir les parricid'.s.
pARRiciim, signifie aussi, Le crime que commet le parricide ; et il se dit également Du crime que commet celui qui attente sur la vie du Souverain.
Commettre un parricide. Il a commis un abominable parricide , un détestable parricide.
I'arricide , est anssi quelquefois adjectil. Dessein parrieide. Main parricide,
PAllSEMER. T. act. Semer, jeter Cl et là , réjandre ; et il r.c se liit que Des choses qn on répand jmnr orner, pour enib<||lir. Parsemer un chemin de fleurs. Cet hab.t est toutparsimé de perles et de pierreries.
Parsemé , ée. participe. •
PAf.SI. ^^oye^ GuinRE.
PART. snb. mas. L'enfant dont «ne fcuinie vient d'accoucher. Il n'est gu<*re en usage qu'en termes de Droit. Supposition de part. Suppression de part. Il ii'a point d'iisace an pluriel , et le T final se prononce.
i'AllT. s. léiu. Portion de quelque
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chose qtii »c divise entre plnsieur»
]>ersonnes. Un a fait trois parts de tout le bitn de la succession, (^uand il y a tant d'héritiers , les parts sont petitit. yoilà votre part, et 'oici la mienne. Il a ea sa part d'aine, bonne part. Grande pan. Petite part. Quote-part. La principale part. La plus forte part. La meilleure part. La moindre paît. Céder sa part. Avoir sa part franche. Une part franche dans une affaire. Il a eu tant pour sa part et portion. Donne{-moi ma part. Demaruter sa part. Réclamer ta part.
Prendre sa part. Faire la part à quelqu'un. Paire la part de quelqu'un. Le plut fort fait la part au plus foihle. Il doit avoir les trois parts , les cinq parts des six , etc. Il en a eu tant à sa part , tant pour sa part. S'il y a du profit, fen aui ai ma part. J'y retiens part. J'en retienf part, hntrer en part avec quelqu'un. Lire de part avec lui. Il y a eu paît. Une part de pain bénit. Une part de gâteau.
On dit liguréinent , Avoir part au gâteau , ])Oui dire , Avoir part aux profits qui reviennent o'une allaire.El on dit proverbialement et populairement d'Un homme qui se croit bien fonde dans les prétentions qu'il a sur quelque chose , qu'i/ n'en jetterait pas ta part aux chiens.
On ilit de môme, Il n'en quitte pas sa part ; il compte bien en avoir sa paît ; il n'en djnnervit pat ta part pour rien au monde.
Parts, s'emploie de préférence , au pluriel , au sens de Partage . Quand ce vient aux parts , les larrons se brouillent. Faire les parts. Régler les pans. On dit aussi , Faire la part de chacun; régler chaque part.
Pari- , se dit anssi Des choses, qui sans èlre divisées , peuvent se communiquera plusieurs personnis. Avoir part à la faveur du Prince. Avor paît aux bonnes grâces du Prince, y vus cve\ be.iueoup de part a son amitié. 'jToutt l'Europe a-fart aux avantages de la paix. Tous les Élus auront part a la béatitude éurr.elle.
On dit populairement, pour Affirmer quelque chose ', Sur ma part de Paradis , sur la pan qte jt prétends au Paradis.
Part, se dit anssi en parlant De la personne d'où vient quelque cbo.se.
De quelle part viennent ces nouvelles .> il et venu de la part du Roi. Dites-lui cela de ma part. Cela vient de bonne pan. Je le sais de bonne pan. De queLjue pan qu'il vienne, il sera toujours bien refm. Je sa'is cela d'autre part que vous.
On dit dans le slvle familier , Jt prends cela de la part d où il rient , pour dire , qu'On ne lait nul cas de toiftce qu'un homme a pu dire d'offmsant, et qu'on ne l'estime pas asseï pour s'en lilcher.
On dit aussi , De ma pan, de sa pan, pour dire , Quant à moi . quunt a lui. Keus feref ce qu'il vous ptciia , maU de ma pan je n'y consentirai jamais. Il y a jatt de ta part tout ce qu'il a pu.
Part. L'intér*! que l'on prend à quelque chose. /:• prendi pan à tout ee qui vous touche. Quelle part prenez-vous dam cette ajfaire .' Je prends pan à votre dotihurj à votre succès^ à votre joi*.
Avoir
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Avoir part , signiKe quelquefois Contribuer, concourir. Il a eu part à la dépense. Il a eu la principale part à cet ouvrajge. Lorsque le verbe Avoir est précédé de la négation , l'usage assez ordinaire est d'employer la préposition 1}€, Je voudrais savoir s'il a eu part k cette bonne œuvre. Il n'y a point eu de part. Je n'ai point de part a ce fait-là.
On dit, Prendre en bonne part ^ en mauvaise part , pour dire , Trouver bon , trouver mauvais , interpréter en bien ou en mal. Il a pris en bonne part ce que vous lui ave^ dit. Il l'a pris en mauvaise part. Ce mot se prend tantôt en bonne , tantôt en mauvaise part.
On dit , Faire part à quelqu'un , lui donner part de quelque affaire , de quelque secret, de quelques nouvelles, pour dire. Faire savoir quelque chose à quel- «ju'un , lui communiquer quelque aitaire , quelque secret , quelques nouvelles. Quand vous aure^ des nouvelles j faites-m'en part. Donner part de ses desseins , de ses entreprises à ses alliés.
On appelle Billets de part , Des billets circulaires par lesquels on faitpart d'un mariage , d'une naissance , etc.
qui intéresse celui qui écrit.
En parlant Des événemens considérables qui arrivent aux grands Princes , on dit , qu7Z» en donnent part par leurs Ambassadeurs , par leurs Envoyés , eu. pour dire, qu'ils eu tont savoir la nouvelle dans les lormes accoutumées. Il y a déjà long -temps que la nouvelle en est arrivée , mais l'Ambassadeur n'en a pas encore donné part.
Part, signihe aussi, Lieu, endroit; et dans cette acception l'on dit : Je vais quelque part , je ne veux pas dire où. Je vous suivrai, quelque part que vous allie^, tn quelque part du monde que vous allie^. Je ne puis aller oà vous voule? , il faut que j'aille autre part. J'ai lu cela quelque part. Quelque part qii il soit allé. Quelque part qu'il aille. De quelque part qu'il vienne. On a beau chercher , on ne le trouve nulle part.
On dit adverbialement, Za plupart du temps, pour dire , Le plus souvent ; et , /.a plupart des hommes , la plupart des choses , pour dire. Le plus grand nombre des hommes , le plus grand nombre îles choses. La plupart dutemps il n'a rien à faire. La plupart des hommes sont trompeurs. La plupart des choses ne valent pas la peine qu'on se donne. La plupart de ces guinées-là sont fausses. La plupart du monde se trompe.
On dit aussi absolument , La plupart, la plus grande part , pour dire , Le plus grand nombre. Dans cette assemblée , la plupart voulaient; la plus grande part était d'avis. 'Tous ou la plupart croyaient que ... . Ils sont , pour la plupart , de cet avis. Voyez Plusfart.
D'UMB PART, d'aUTRB PART, DB »ART ET d'autre , DE TOUTES PARTS,
«E TOUTE PART. Sortos de phrases adverbiales , dont on se sert en parlant Des choses qu'on envisage , qu'on examine par toutes sortes d'endioits.X>'une part il considérait que ... . D'autre part il envi ageoit .... Après avoir tout examiné de part et d'autre. Entre un tel Tome II.
d'une part , et un tel de l'autre ou d'autre part. D'une et d'autre part. Jt ne vois qu'inconvéniens de toutes parts , de toute part.
On ilit , en matière De billets , de lettres de change , J'ai refu le contenu en l'autre part, de l'autre part, pour dire , La soniuic contenue de l'autre côlé de la feuille.
On dit aussi, en matière De compte, et dans le même sens , De l'autre part. À PART, adverbe. Séparément. Mette{ cela à part. Il le tira à part. Il fait ses ajf aires à part. Il fait bande à part. Un mari et une femme qui font lit à part. C'est un fait à part.
On dit proverbialement et bassement d'Un homme qui ne communique s^s affaires à personne, qu'lljàit son petit pot à part.
On dit. Raillerie à part, pour dire , Sérieusement , sans raillerie.
À PART MOI, À PARTSOi. fajons de parler adverbiales. Ln moi-même , en soi-même , tacitement. Je disais à part moi. Il est familier.
De PART EN PART, façon de parler adverbiale. D'un coté à l'autre, d'une superficie a l'autre. Un coup d'épée qui le perce départ enpart. La muraille était percée de part en part.
À LA PART. On dit en termes de Marine, Cet équipage est à la part , pour dire , que Cet équipage doit avoir sa part lies prises qu on fera sur l'ennemi. PARTAGE, s. m. Division de quelque chose entre plusieurs personnes.
l'aire partage. Jîn venir à partage. Faire le partage d'une succession. Faire le partage des meubles qu'on a achetés en commun. C'est un tel qui a fait les partages. Faire le partage du butin.
Il signihe aussi , Portion de la chose partagée. Fartage égal. Fartage inégal.
Cette terre m'est échue, m'est tombée en partage. Voilà mon partage. Cela est de mon partage. Le partage de l'alné. Le partage du cadet. Fartage d'alné. Fartage de cadet. Les partages répondent l'un de l'autre.
Il se dit aussi De l'acte , de l'instrument qui contient la division d'une succession. // faut produire votre partage.
J'ai vu leurs partages. Il a justifié par
son partage que
Il se oit aussi figurément De la portion de biens et de maux que la nature et la fortune semblent avoir donnée à tous les hommes , ou à chacun d'eux.
Les maladies et les misères sont le partage du genre humain. Le Ciel distribue ses dons comme il lui plaît ; l'un a l'esprit en partage , etc. Les Frinces de cette maison ont la valeur en partage.
Partage, se dit aussi, Lorsque dans une Compagnie de Juges , il y a eu autant de voix d'un cote que de l'autre , pour le jugement d'une affaire. Ils sont dix d'un avis et dix de l'autre, il y a partage. Kn cas de partage , il faut de nouveaux Juges pour juger le partage. Arrêt de partage,
PAHTAGER. V. a. Diviser en plusieurs parts , pour en faire la distribution. Partager également. Partager inégaUmtnt. Partager sa journée. Partager une succession, i artager dans une iuctsion. Être appelé à partager. Partager des
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mtubles. Partager le butin, les prisonniers. Partager le gâteau, Fartagei cela entre vous. Partager le travail aux ouvriers.
On dit. Partager ett frères . pour dire, Partager également et ainiaiilement , sans dispute , sans contestation.
Lorsque deux personnes sont en marché de quelque chose, et qu'il s'en faut peu qu'elles ne conviennent de prix, on dit , qa'lljaut partager le différent par la moitié, pour dire , qu'il laut que chacune des deux se relâche sur ce qui les empêche de conclure.
On dit aussi simplement dans cette acception , Partager le différent.
Partager , se dit aussi quelquefois dans ta simple signification de Diviser. Ainsi on dit, Partager un nombre en deux. Un nombre impair ne se peut partager en parties égales sans Jraction. Ce fleuve partage la Province, L'équateur partage le monde.
Il se dit aussi dans un sens moral. Ce père partage également sa tendresse entre tous ses enjàns. Son cœur étoit partagé entre l'amour et la gloire.
Partager, signifie aussi , Donner en partage à quelqu'un ; et en ce sens il régit directement la personne. Son père l'a partagé en aîné, l'a partagé en cadet. Il est bien partagé, mal partagé.
Il se dit aussi on parlantDes dons de la nature ou de la fortune. La nature ne l'a pas mal partagé. La fortune l'a bien partagé.
Partager , signiHe encore. Séparer en partis opposés. Cette querelle^va partager toute la Cour. Cette question a partagé toute l'école. Les avis se trouvent partagés. Les opinions sont partagées. La Chambre étoit partagée.
Partager , signifie aussi, S'intéresser , prendre part à. . . . Partager l'ouvrage , la peine, la douleur, la joif avec quelqu'un. Partager les ressentimens de quelqu'un.
Partagé, ée. participe.
PAKTANCE. sub. f . Terme de Marine, qui se dit Du départ d'une flotte , d'un vaisseau ou d'un autre bâtiment.
Jour de partance. Faire une bonne partance j une mauvaise partance. Tirer le coup de partance.
Il se dit aussi figurément et familièrement dans quelques occasions. Huit heures sonnent , voilà le coup de partance.
PARTANT, adv. Par conséquent.
Vous ave^ signé au contrat, et partant vous êtes obligé. Repu tant , payé tant , et partant quitte. Ce mot est ordinairement plus en usage en style de Pratique.
Partant. Terme de Comptabilité.
Partant redoit la somme de, . . , Sur quoi payé tant , partant reste. ...
Il signifie aussi , En conséquence.
Fartant il est convaincu et sera condamné. En ce sens il est vieux.
PAHTERKE. s. m. Jardin , ou partie d'un jardin , planté ordinairement <le buis par compartimens, et orné de fleurs , lie gazon, et( . Parterre de buis. Parterre de ga^on. Parti rre de fleurs. Parterre de broaerie. Tracer un parterre Let plates-baadei d'un parterre. Les bordures
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'ttunparum. Les compartimttit d'un parterre.
On appcHe PjrWirt d'eau , Certains canaux conduits pur compartimcns , et dessin«?s ,\ peu prùs comme les parterres ordinaires.
PARTEnnE , se dit aussi De cette partie d'une salle de spectacle qui est plflc(5o entre l'orchestre et l'ainphi- Trxiiltrc , et où pour l'ordinaire les spectateurs sont debout. Il ne va qu'au parterre. On paye moins au parterre qu'aux loges. Billets de parterre.
Il se dit aus.si })es Aiulileurs quisont placés dans ce lieu-l:'i. Le parterre a fort applaudi en cet endroit.
On dit (igurémcnt , Juger du parterre les opérations du Gouvernement , pour dire, Les juger de loin, sans y avoir aucune part. Ceux qui sont au parterre jugent mieux les Acteurs,
PARTHÉNON. s. m. Terme d'Antiquité. C'étoit le nom d'un Temple de Minerve i Aîlu\nes. Le Farihénon d'Athines est aussi célèbre dans l'Antiquité , que le Panthéon de Rome.
PARTI, sul). m. Union de plusieurs j)CrsoMnes contre d'autres , qui ont uu intérêt contraire. Un grand parti. Un puissint parti. Il est dans le bo'- parti. Être dans h mauvais parti. Il y a un parti formé. Lv parti de la Ligue. Le parti des Guelfa. Le parti des Gibelins. Se mettre dans un parti, d'un parti. Entrer dans un parti. 'J'enlr le parti de quelqu'un. Se ranger du parti de quelqu'un. Se détacher d'un parti. Quitter, abandonner un parti. Son parti est abattu. Ruiner un parti. Relever un parti. Soutenir un parti. Se faire chef de parti. Se déclarer d'un parti. Il n'a jamais pris parti durant les gîterres civiles.
On <lit (if^urfment , Prendre le parti de quelqu'un , prendre le parti des plus faibles, pimr dire , En prendre la défense, la protection. Et en parlant Pe la diversité des opinions , on dit , Etre du bon parti, du maniais parti, j)our tlire, Être du bon avis, du mauvais avis.
On dit aussi (if;nrément , t\v.'llfaut Stre toujours du parti de la vérité , pour tlire, qu'il faut préléier la \érité à toute sorte lie ronsiilerations.
On appelle Homme départi. Celui qui se montre rrédule et passionné pour tout ce qui intéresse son p.irti ; et l'on aiipelle Hsprit départi , ïm disposition •l'esprit qui le rend tel. Il faut se déjier de tout homme de parti. L'esprit de parti attire tous ses jugcmens et ses récits.
Parti , signifie aussi , Résolution , détermination. C'est le parti qu'il faut prendre. Usait bien prendre son parti dans i'occasion.
• On ilit absolument , Il a pris son par- <l>, pour dire, Il a pris son extrême et dernière réscdntion. Il est inutile de lui parler davantage de cette aj faire , il a pris ion parti. Dès qu'un lui tut fait voir que sa maladie itoit sans espérance , il prit ton parti.
On dit i j)en près dans le même •cns , C'est unpart{prit ,■ et l'on dit proverbialement , ,4 parti pris , point de conseil.
On dit par plaisanterie , lorsqu'aprét «Toii balancé , on m détermine à
3ne1qnechose, soit dans le jeu, soit ans quelque antre cas <'e peu d'importance, Il J'aut prendre son parti en grand Capitane.
Il sij;ni!ie aussi Expédient. On lui a proposé plusieurs partis pour sortir d'affaire , il a choisi le pire.
Il signifie quelquefois. Condition, traitement qu'on lait à quelqu'un. On lui fera un bon parti. Son parti en sera meilleur. On lui offre tant d'appointemens , c'est lui faire un bon parti. On lui voulait donner une compagnie de Cavalerie , il ne devait pas rcj'user ce partilà. Cest un bon parti pour lui. Il a accepté le parti.
On dit dans le même sens : Tirer parti de queljue choic. Il a tiré un bon parti de cette ajfaire. Et l'on dit Haiiri:ment , 'firer parti de la vie , pour clire , •En faire un l»on et agréable us.-ige.
Lorsqu'on veut engager quelqu'un par des conditions avanl'geuses , on «lit , qu'On lui fera un bon parti ; on lui offre un bonparti:et Lorsque quelqu'un court le risqiied'ssnver quelque mauvais traitement , on «lit , Un pourra bien lui faire un n.auvaii parti , un méchant parti.
Il se dit aussi d'Un traité que l'on fait pi.ur (les ittairesdeFiniinces. Mettre une ajfaire en parti. Le parti des vivres , le parti des poudres , etc. il s'est enrichi dans les partis.
Ou dit au jeu ne Lansquenet , Offrir le parti , donner , prendre , tenir , faire le parti, pour dire. Parier «l'une carte double ou triple contre une carte simple, ou «l'une carte simple c<mtre une carte «louble ou triple , en proportionnant la somme que joue chacun «les joueurs, au risque plus ou moins grand que court l'un d eux plutôt «lue l'autre ; et Lorsque lu partie est laite sous la cimdition de pren«lre et de donner le parti , on dit que L'on joue le p at forcé , ou absolument , que Von jout partiforcé.
Pim I , signifie encore , Profession, genre de vie , emploi. Il a pris le parti de l'Église , le parti de l'épét , U parti des armes , le parti de la robe. Il ne sait encore s'il prendra parti dans l'épie ou dans la robe.
On dit aussi , Prendrt parti, sans rien ajcmter, pour dire, S'enrôler dans les troupes. La garnison a pris parti dans nos troupes. Il a déserté, et a pris parti che{ les ennemis.
Parti, se dit aussi d'Une troupe de gens de guerre, soit «le Cavalerie , sotT «l'Inlaniirie, que l'on détache pour battre la <ampagne,reconnoitre l'ennemi, faire des piistniniers , etc. l/n parti de cinq cents chevaux. Un grcs parti. Aller en parti. Mener, conduirt, commander un parti.
On appelle Parti bleu. Un petit parti de gens de giierre , sans commission et sans aveu. Il rencontra un parti bleu qui le vola et U dépouilla.
Pakti , se dit aussi «l'Une personne à marier, considérée, soit par rapport à la naissance , soit par rnpjiorl aux biens de la fortune. Cette fille est le plus grand parti qui toit en France. Cette Jillelà est un bon parti. Cest un grand parti , un ritheparti, Ilyeut se marier, Uchcrche
un parti lortable. On lui prépose un froB parti. Elle n'est pas un as.-e^ bon parti pour Ihi. C'est un mauvais parti. On Ut marie ensemble , ce .tort deux bcrspartit. Il est d'une grande naissance , fils unique, et tr-s- riche , c'est un excellent parti.
PARTIAL, ALK. a«ii. (Pnm. Fardai.) Qui pienil les intérêts d'une personne, «l'une opinion, par préférence .1 cuux «j'une autre , qui s'affectionne à une personne, îi une opinion, plutôt qu'à une autri-, p.-r esprit «le prévention. Vous n'êtes pas croyable, vous êtes partial. Il est trop partial. Il veut un arbitre qui ne soit point partial.
Partial, s'emphiie ilans le didactique , pour dire ,.Qui .tpp.irtient à la partie «l'un ti'Ul. Éclipse partiale.
PARTIALF.MEN T. ailv. Avec partialité. Se conduire partialement dans une ajfaire. Agrr partialement.
PAHTJAl.ISER, .SE PARTIALI- SEH. v. réc. Prendre un parti de ni«nière à ne vouloir pas écouter <e qui est contraire.
PARTlALlTÉ.sub. f. Attirhement aux intérêts d'un parti , ou «l'une |irrsonne, par préférence ,i uneaurre ,/.«»
partialités sont dangereuses dans un ttat, dans une Communauté. Les partialité* nuisent extrêmement au bien public. C'est un homme qui témvigne tropde paitialité.
Ce Juge a marqué trop de partialité pour vo:iS dans votre affaire.
PARTIKUS. (IW PARTrBUS.)On sous-entend Injidelium. Phrase latine adi ptie en François , et qui se «lit De celui qui a un titre «l'Eve, lié «I ins un pays occupé parles Infidèles. Un Évtque in partibus.
PAlinCIPANT,'ANTE. «dj.Qtii participe à quelque cfii'Se. Si cetu affaire produit quelque utilité, vous en sere^ participant.
On appelle Protonotaires participant , Camériers participara , Les Prot«motaires , les Camériers en charge à la Cour de Home.
PARTICIPATION, sub. f. L'action de parti«iper a quelque «hose. La par»
ticipation aux mérites de J is VS- Ch RIST, aux prières des Saints, aux prièresdes Fidèles. La particwation au Corps et au Sang de JisVS-CHRIST La participation aux .Sacrement. La participation aus saints Aîystères.
Particitatiow , signifie aussi , La connoissance «ju'oii nt>us a donnée d'une aflaire , et la part que nous j avons eue. Cela s'est fait sans ma participation , sans sa participation.
Onappille parmi le* lleilgieux. Lettres de participation , Des L<ltres qii'ua Or«lre Kelipienx donne à une personne séculière , et en vertu desquelles elle participe aux prières et aux bonne* œuvres de lOrdre.
PARTICIPE, sub. masc. Terme de Graiiiiiiiiire. C'est une moilification du verbe. On rappelle Participe , p.irce que c'est un mot qui tient a la fois de la nature du verbe et de celle du nom : il tient «lu verbe, en ce qu'il exprimo les attributs d'existenc«« , d'action et «le temps qui conslilueni cette p.trtie d'une langue : Etastt , ayant , faisant , dormant , etc. Il y a q.ielques Terb^'a qui n'ont pgiut de participe.
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U tient du nom , en ce qu'il fait les fonctions d'ndjectit , et que semblable à l'aUjectil déclinable , il s'accuide en genre et en nombre avec le sujet auquel il se r. ppmte : Un homme marchant , une âme aimante , des troupeaux errants.
On distingue les participes en deux classes relatives au mode de temps «lu'ils expriment. On appelle les uns Participes présens, et les autres Farticipes passés. Les premiers se terminent toujours en ont. Aimant, ayant, ^ttiit. Les pjrticipes passés |)rcnnent ditïérentes terminaisons , Aimé, lu , suivi , etc.
On les distingue aussi en Participes 'ctifs et en Participes passifs,- Actits , lorsqu'ils expriment une action et sont suivis d'un régime : Fartant un livre , buvant du vin , parlant à un hvmme ; Passits, lorsqu'ils sont joints au verbe auxili.iire Etre : Je suis venu, étant suivi , être aimé , etc.
Ayant , suivi d'un participe , marque toujours un passé. Ayant chanté, Jmi, ou , écrit , etc.
Le participe passif acquiert une signification active et un roj^ime dans tous les temps où il enti-c, soit du verbe actit, soit de celui qu'on emploie avec le pronom personnel. J'ai aimé la musique. Je nie suis reproché mes fautes.
Le participe en Ant ne s'emploie guère qii' lu singulier , et ne s'emploie jamais au téminin , si ce n'est dans les cas où le sens de la phrase le rend adjectif, comme , Eau courante , les personnes assistantes , et dans quelques phrases de Palais, comme, Déclarée non jouissante de ses droits.
Pour savoir quand le participe prend ou ne prend pas le genre et le nombre , (ce qui s'appeloit autrefois décliner ) il ta^idroit entrer dans nn détail qui paroit moins convenir à un Diction naire qu'a une Grammaire.
Pàr'J'icipe , est aussi un terme de Finance , qui se dit De celui qui il part ilans un traité, dans une affaire de linan e. L'arrêt porte que tons les traitans et leurs participes seront obligés de. . .
PARTICIPER, v. n. Avoir part. Je veux que vous participiez^ à ma fortune , comme vous ave:; participé à ma disgrâce. Il est en société avec eux , il participe à tous les profits et à toute: les pertes de la société. Un l'a accusé d'avoir participé à la conjuration , d'avoir participé à cette trahison. C'est participer en quelque sorte au crime, que de ne le pas empêcher quand on le peut. Je ne veux point participer à vos mauvais desseins.
En parl;int Des choses de la Religion, l'on dit; Participer aux prières des Fid-les. Participer aux saints Mystère . Participer aux Sacremens. Participer au Corps et au Sang de JÉSUS- Ch ri s t. Participer aux mérites de Jssus-Chrjst.
PiRTiciPER , signifie aussi , Prendre part , s'intéresser ; et alors c'est ordinairement un terme de civilité et de compliment. Jeparticipc à votre douleur, h votre joie.W n'est guère d'us 'ge, et on dit plus ordinairement, Prendre pari.
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Participer , sifinitie aussi , Tenir de la nature de quelque chose. Un minéral qui participe du vitriol. Cela participe de la nature du feu. Le mulet participe de l'âne et du cheval , participe de l'un et de l'autre , participe de tous les deux. Son système participe de celui des Ancien.'. L enthousiasme de cet Auteur participe de la jolie.
PARTICULARISER, v. act. Marquer le détail, les particularités d une attaiie , d'un evéneuient. Il est bvn dans de certaines affaires de particulariser jusqu'à la moindre circonstance. Particulariser un fait.
hii matière criminelle , en parlant d'Un crime commun entre plusieurs personnes , comme une sédition , etc.
on dit , Particulariser une affaire , pour dire , La poursuivre contre un seul de ceux qui y ont eu part.
PAi!TicuL.tRisÉ , ÉE . participe.
PARTICULARITÉ, s. 1. Circonstance particulière. Particularité tisentielle. Il m'a conté toutes les particularités de cette ajfzire. Je ne savcii pas cette particularité de sa vie. Raconter le^ particularités d'un voyage.
PARTICULE, s. t Petite partie. Les particules dont les corps i,ont composés. Les particules de cet élément so^it trèssubtiles. En ce sens , il ne s'emploie guère qu'eu style dici-ctique.
Il signifie en GiMmmairc , Une petite partie du discours , Laquelle est oïdinairemimt d'une syllabe , et doit être ritppelce i une des parties d'oraison. Particule conjonctive , adversative.
Si , quand , que , etc. sont des particules. Une des principales difficultés de chaque langue , c'est la connoisi.ance et l'usage des particules.
PARTICULIER , 1ERE. acijec.Qui appariient proprement el singulièrement à certaines choses , ou il certaines personnes. Il se dit par opposition à Général. Une raison particulière. Un motif particulier. Une considération particulière. Des assemblées paniculières. Audience particulière. Avoir une dévotion particulière à la Vierge. Avoir un jèfc particulier pour le bien de la Religion, pour le salut de l'Etat , pour la gloire de son Frince. Être attaché àson intérêt particulier. Il m'a fait un détail particulier de tout. Il m'en a dit les circonstances les plus particulières. Cela est particulier à ce Pays-là.
Particulier , signifie aussi quelquefois, Singulier, extraordinaire, peu commun. Le cas est fort particulier. Je vais vous apprendre une aventure très-particulière. Un talent particulier. Certains remèdes ont une vertu particulière.
Il se dit aussi De ce qui est séparé d'une autre chose de inéme nature. On lui donna une c^iamlre particulière. Une maison particulière.
On dit, qn'Un homme est particulier , pour dire, quil n'aiucpt.s à voir le inonde , qu'il se communique à peu de gens : Il est fort particulier ; el l'im c.it, qu'TZj» un esprit particulier j qu'tZa des opir.ions particulières , pour dire, qu'il a une sorte d'esprit qui ne s'acioniiiiode pas avec le reste du monde, qu'il il des opinions dii't£rente& du l'opinion commune. i
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On dit , c^u'Ity a quelque chose de particulier entre deux personnes, pour dire, qu'Elles ont ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent pas qu'on pénètre.
Et en parlant d'Un homme et d'une lenime , on dit, qu'il n'y a rien departiculier entre eux , jiour dire , qu'il n'y a aucune liaison suspecte entre eux.
Particulier , est aussi substantif; et il signifie , Une personne privée , et se dit par opposition à une Communauté , à une Société. On ne préfère pas un particulier à toute une Communauté.
Les particuliers n'ont pas droit de
Ce n'est qu'un particulier , qu'un simple particulier. Cela est bon de particulier à particulier.
Il se dit aussi par opposition à Personne publique , ou d'un rang trèselevé. Cela est bon pour un Magistrat , et n'est pas bon pour un particulier. Il y a des C:.oses qui sont bienséantes à un par< ticulier , et qui ne conviennent pas à une personne publique. Cela convient à um grand Seigneur , et ne convient point à ua particulier.
En PAiiTicuLiER .adverbial. À part, scîparément des autres. Il faut le voir * en particulier. Je l'ai pris en particulier, » Il dine en particulier. Il est agréufile en particulier, Ln général et en particulier.
On dit , Dans le particulier , pouf dire , Dans la société particulière. Il est aimable dans le partii.uli. r.
On dit. Etre en son particulier, pour dire. Etre retiré dans son cabinet. Et on dit , En mon particulier , pour mon particulier, pour dire, Pour ce qui est de moi, etc. ^
On dit proverbialement et familièrement , En son petit particulier , lorsqu'on parle d'Une personne ou d'une fortune peu considérable. Il est populaire et badin.
On dit à peu près dans le même sens. Vivre en scm partiîulier, se mettre en son particulier. Il vivait en pension, il s'est mis dans son particulier. Il vivait avec un de ses amis , il vit aujourd'hui en son particulier.
PARTICULIEREMENT, adverbe.
Singulièrement. Il vous honore particw lièrenient.Ilvous a recommandé particulièrement cette affaire.
11 signifie aussi, Si>écialenent. J'en cannois plusieurs , et particulièrement un tel. Il excelle en toutes choses, et particulièrement en Poésie.
Il signifie aussi , En détail. Je vaut conterai cela tantôt plus particulièrement, PAriTlli. suli. f. Portiun u'un tout, pliysiqueoii moral. Petitepartie. Grande parte. La meilleure partie. Une b.nne parti . J'en ai la meilleure paitie. Farties essentielles, intégrantes, Fartie d'un corps politique. Le tout estpl:,s gra d que sa partie. Cela est composé de- parties différentes. Les parties phy iqnes d'un corps. Les parties du corps h. main. Fartics homogènes. Parties hétéro^è;ies. Farties uliquotes. Parties prope'rtionnelles. Farties contiguis. Partie continu s. Parties sultiles. Parties grossières. L'iinion des parties. L'arrangement des parties. Les quatre parties du monde. Les étoiles q;.i iont dans cettepartie du ciel, etc Lu partie orientale, occidentale. D uns les partiel
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mériJionaltt j tepUntrionaUt, Ce Prtnee perdit une partie de son Royaume. Un homme qui a perdu une partie de son bien. Ce Livre a quatre parties ; la première
partie comprend La plut grande
partie des Savant, La meilleure , la plut ^ saine partie du Parlement. Une partie de l'armée itoit encore campée , l'autre était en marche. Il n'avait qu'une partie de tet troupes. Il avait tant d'argent , mais il tn a donné une partie. Il a vendu une partie de tet Livret. Il a employé une partie de sa vie à cela. Il y a donné une partie de ton temps. Une partie de ses économies , une partie de son autorité , de son crédit, de sa puissance.
£n parlant Du corps humain, on ap-
fiello Parties naturelles , Les parties de a génération. On les appelle fi(;urément Parties honteuses, parce que la pudeur onlonne de les cacher. Les viscères sont appelés Parties nobles. Le coup a ojfensé les parties nobles. Partie laine. Partie malade. Partie douloureute. Partie off entée , blessée , affligée. La partit droite. La partie gauc.ic. Appliquer une fomentation sur la partie. La Jl^ maladie se jette toujours sur la partie la plus faible.
On dit d'Un homme qui fait déshonneur à sa compagnie , qu'J/ en est la partie honteuse.
En parlant De l'àme, on dit en style didactique , La partie supérieure , j>our ' dire , La raison ;et , La partie inférieure, la partie animale , pour dire. L'appétit aensitii', la concupiscence. On dit aussi : La partie irascible. La partie cancupiscible.
En termes de Grammaire , on ap-
Îielle Parties d'oraison , Les mots dont e tliscnurs est composé, comme l'article , le nom , le pronom , le Terbe , l'intrrjcction , la conjonction , etc. Et on dit , Faire Ut partiet d'un discourt , pour dire , Expliquer un discours mot a mot, en marquant sous quelle partie d'orjison cnaque terme doit être rangé.
Partib, se dit figurémcnt Des bonnes qualités naturelles ou acquises ; mais il ne se dit jamais seul. I/ne des parties Us plus essenticlUs d'un honnête homme , c'est . . . lia toutes Us parties d'un grand Capitaine.
Dans la Musique vocale, on appelle Le dessus , la liaute-contre, la Uiille et la basse, et dans la Musique instrumentale , Le premier dessus , le ser<md dessus , la quinte et la basse , Les quatre parties. Un air à quatre parties , avec t.)utet Ut partiet. Il n'a fait que U tujet j un autre a fait let partiet. Compoter à plusieurs parties.
On appelle Partie récitante. Celle qui exécute le sujet principal , dont les autres font l'accompagnement.
On «lit. Chanter tn partie, faire ta partie , d'Un Musicien qui exécute une partie dans un concert.
On dit figurénient et popul.iirement , ou' t/n homme tient bien sa partie, pour «lire, qu'il tait bien son devoir dans la compagnie où il est. // (icnr bien sapartie à tabU. Il tient bien sa partU dans une conversation sérieuse.
PxHTiB, signilie aussi, Une somme d'urgent qui est due. Acquitter une
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partie. Grosse partie. Partie conli4érahU. Petite partie. Il avait à recevoir une partie de mille francs. Je vous prie de me payer cette petite partie. Il a racheté une partie de cinq cents livres de rente. Partie de rente.
Partie, en matière de Comptes, signifie aussi , L'article d'un compte
Laisser une partie en souffrance , une partie rayée. Cette partie a été allouée par la Chambre des Comptes.
En termes de Comptes et de Finances , on appelle Partie prenante , Celui qui , en vertu de son titre , a reju ou nuit recevoir une somme.
On appelle Les Partiet casuelUs , Les deniers qui reviennent au Koi , des choses qui ne sont pas fixes et réglées , comme les ventes des Olfices vacans, le Droit annuel , etc. Trésorier des Parties catuelUs. Étant mort sans avoir payé la pauUtte , son Office est vacant aux Parties casuelUs.
Parties, au pluriel , signifie , Les articles d'un mémoire, de ce qui a été fourni par un Marchand, un Ouvrier, etc. Parties de TailUur, de Brodeur, de Maître d'Hôtel. Parties d'Apothicaire. Faire des parties. On a arrêté ses parties. Payer les parties. Il Jait monter ses parties bien haut. Ces deux articUs enflent bien ses parties.
On appelle proverbialement. Parties d'Apothicaire , Des comptes sur lesquels il y a beaucoup à diminuer, à rabattre.
Partie DE jEn, se dit De la totalité de ce qu'il faut faire pour qu'un des Joueurs ait gagné ou perdu, suiv.int les n'-gles de chaque sorte de jeu. Au piquet , il faut faire^ tant de points pour gagner la partie. A la paume , il faut gagner tant de jeux. Jouer une partie de paume. Jouer partie à la paume. Partie de piquet. Jouer au piquet aux petites parties. Partie d'échecs. Il a gagné tant de parties tout de suite. Il a gagné une belU partie. Faire sa partie, taire la partie des enfans. ParUr à la partie. Perdre la partie. Partie et revanche. Partie , revanche et U tout.
En deux parties liées. Il te fait lard, il faut remettre la ptrtie à demain. Partie de trictrac.
On dit proverbialement et figurémcnt , Qui quitte la parue , la perd , pour dire, que Celui qui abandonne la poursuite d'une affaire , ou de quelque autre chose, n'y peut plus guère revenir.
On dit figurément , qu'J/ ne faut pas remettre la partie au Undemain , pour dire, qu'il ne faut point tlifferer ce qu'on peut faire dans le moment.
On appelle Un coup de partie. Un coup qui décide.
On ilit figurément , Cest un coup de partie, pour dire, que C'est une chose d'où ilépend le sucrés d'une alfaire ; et , Faire un coup départie , pour dire , Faire quelque chose qui emporte avec soi iine décision heureuse, ou qui doit avoir des conséquences très-araniagcuses.
On dit, nu'Unepartueitbienfaiu, est mal faite, qu'elle ett inégaU , pour dire , qu'Ëlle est laite entre des joueurs de luéme lorce , entre des joucura de
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force inégale. La partU n'est pat égale. La partie est bien faite.
On dit figurément d'Un homme qui sait prendre ses avantages, qu'iZ fait bien tet partiet.
Partie, se dit aussi d'Un projet formé entre plusieurs personnes. Il
lièrent partie pour me chercher querelle entembU , pour faire un voyage , etc.
Nous ayons fait la partu d alUr au sermon, vouUi-vout en élrti
Il se dit d'ordinaire d'Un projet de «livertissement. Faire une partie de chasse , pour la chaste ; une partie dt campagne , etc. Faire une partu pour aUer te promener , pour aller diner en tel endroit. Nous avons fait partie , la partie d'alUr à la chasse. Lier une partie. Rompre une partie. Manquer à une partie. Nous étions six de cette partit. On vous a mis de la partie. Il est dt toutes Ut parties dt divertissement , de plaisir. On a remis la partie. Partit carrée. La partie n'a pas eu lieu, est restée là.
Il se dit encore Du divertissement même. Cette partie a été très-agréabU , charmante , enrwyeuse , troublée par dei fâcheux.
Partie , signifie encore , Celui qui plaide contre quelqu'un, soit en demandant, soit en défendant. Qui est votre partie f Cest ma partie adverse.
Il s'est rendu partie. Il est Juge et Partie. On l'a refu partie intervenante. Se rendre partie dans une aij'aire criminelU. Être partie opposante. Satisjaire la partie civiU. yous avci ajfaire à j'orte partu. Prendre quelqu'un à partie. PartU intéressée. Un Juge doit écouter Us deus parties. Il a été dit que les deux partUt en viendront au premurjour. Partiel at' signéet. Partiet omet. Let parties ont passé un compromis , et se sont mises en arbitrage. Faire consumer en frai* une pauvre partie. Quand Us partiet sont d'accord , U Juge n'y a que voir. Le> Avocats et Procureurs appellent ceux dont ils défendent le droit, Leurt partiet. Un Avocat qui contente tes parties. Il défend bien U droit de sa partie. Lst partie d'un tel a été condamnée aux dépens.
On appelle Partu civile , en matière criminelle. Celui qui est accusateur:
Il a fait une dénonciation, mais il est resté partie civiU y et Partie publique , Le Procureur Général , ou ses Substituts.
On dit , qu'£/n Plaideur prend ton Juge à partie , pour dire , qu'il se rend partie contre son Juge , ra<xu8.tnt d'avoir prévariqué. // a craint la prise h parue. Et l'on dit figurément , Prendre quelqu'un à partie , pour dire, Lui imputer le mal qui est arrivé, s'en prendre à lui.
On dit figurément , Avoir ajfairt à forte partie , pour dire, Avoir un ennemi puissant.
On dit figurément , // n'est pas partU capabU , pour dire , Il n'a p.i»
les talens , len qualités, lis moyens nécessaires pour la chose dont il s'agit.
On dit proverbialement. Qui n'entend qu'une partie, n'entend rien, |)Our dire , qu'il faut écouter les deux
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parties pour se mettre en état de bien juger.
Parties , au pluriel , se dit De plusieurs personnes qui contractent ensemble. Let parties contractantes.
Toutes les parties intéressées en sont d'accord. Il a été résolu pour le bien de toutes les parties. Cela s'est fait avec la satisfaction de toutes les parties , du consentement de toutes les parties.
On appelle, Parties Belligéranus j les Puissances qui sont en guerre les unes contre les autres.
Parties, au pluriel et absolument, ïe dit Des parties naturelles. Il est populaire.
En partie, phr. adv. Un corps de troupes composé en partie de Franfois , en partie de Suisses. V^ous êtes cause en partie qu'il s'en est allé. Il n'est héritier qu'en partie. Il n'est Seigneur de cette tirre qu'en partie. Ce bâtiment n'est élevé qu'en partie.
On omet quelquefois .la préposition En. Je l'ai payé partie en argent , partie en billets. Il a fait cela partie pour l amour de vous , partie pour son propre intérêt. Il est employé alors adverbialen^ent.
PARTIEL , ELLE, adjectif. Qui l'jit partie d'un tout. Les sommes partielles.
PARTIR. V. a. Diviser en plusieurs parts. Il est vieux , et n'est plus guère «l'usage qu'à l'inHnitii, lorsqu'eu parlant Des gL'ns qui ont touj.iurs quelque démêlé ensemble , on dit , qu'JT/s ont toujours maille à partir.
Parti , ie. participe. Il n'est guère d'usage qu'en termes de Blason , pour signilier , Divisé de haut en bas en
parties égales ; et il sp dit De l'écu. Il porte parti d'or et de gueules. Il se dit aussi d'Un aigle à deux têtes. // porte de sable à l'aigle d'or au chef parti.
PARTIR. V. n. Je pars ^ tu pars ^ il part; nous partons. Je partais. Je partis. Pars. Parte^, eu. Se mettre en chemin , commencer un voyage. Il vient de partir pour Rome. Il partira dans trois jours. Il est parti pour Lyon. Il serait parti aujourd'hui j sans une affaire qui lui est survenue.
On dit, qa' l/n homme ne part point d'un lieu , pour <1ire , qu'il y est presque continuellement. En ce sens il ne s'emploie qu'avec la négative. Il ne part point de cette maison.
Partir , signifie encore , Se mettre à courir ; et en parlant Des animaux , des oiseaux , il signifie , Prendre sa course , son vol. Au moindre signe , il part de vitesse. Dès que le signal a été dinné , il est parti comme un trait. Le lièvre a parti à quatre pas des chiens. Le chien a fait partir la perdrix.
On dit, qu'l/n cheval part bien de la main , pour dire , qu'il prend bien le
falop , dès qu'on lui baisse la main.
;t Ion dit figurément d'Un homme prêt à exécuter tout ce qu'on lui dit, que Dès qu'on lui parle > il part de la main.
On dit aussi dans le même sens , Partir de barre. Dès qu'il entendit parler de cela , il partit de barre.
Partir , se dit aussi en parlant
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Des choses inanimées , et signifie , Sortir avec impétuosité. La bombe pan du mortier. La foudre qui part de la nue. Le trait a parti avec impétuosité. Le coup part. J'ai vu partir le coup. Le fusil a parti tout d'un coup.
Il se dit dans le même sens au moral. Il est vif t sa réponse ne tarde pas à partir. Cela part plutôt que la réflexion, h'e le faites pas partir , vous vous en repentiriez. Quand on V aiguillonne , il part comme un trait.
Partir, en parlant De certaines choses physiques , signifie , Tirer son origine. "Tous les nerfs partent du cerveau. Toutes les artères partent du cœur.
Partir, se dit encore en parlant Des choses morales , et signifie , Emaner. Ce conseil ne part pas de lui. Cela est parti de bon lieu. Tout ce qui part de son esprit est achevé. Cela part d'un bon cœur. Cela part d'un mauvais principe. Cela part de bonne main. Cela est parti de sa boutique. Ce dernier se prend toujours en mauvaise part , et est populaire.
On dit, Partir d'un principe, pour dire , Supposer un principe, et raisonner en conséquence. Dans cette discussion il est parti d'un bon j d'un mauvais principe.
On dit à peu près dans le même, sens , Partir d'un point. Et on dit , ^ partir de là , pour dire , En supposant telle chose.
Partir , se prend aussi substantivement au Manège. Le partir du cheval. Tâche^ de ne vous pas distraire , sQnge\ au partir.
Partie, ie. participe
PARTISAN, suhstantif masculin.
Celui qui est attaché au parti de quelqu'un , qui soutient son parti , qui prend sa. défense, icf Partisans de Pompée. Il est de vos partisans. Cet Auteur a bien des partisans. Chacun a ses partisans.
Il signifie aussi , Celui qui l'ait un traité avec le Roi, pour des affaires de Finances. Un riche partisan. Il s'est fait partisan. Les partisans sont sujets à être recherchés , a être taxés.
Il signifie en termes de Guerre, Celui qui est accoutumé à aller en parti , à mener des partis à la guerre. C'est un grand partisan. Un bon partisan.
PARTITIF , IVE. adj. Terme de Grammaire , et qui désigne une partie d'un tout. Il se dit prmcipalement en Grammaire. JHoitié j di{aine , etc.
sont lies substantifs partitifs. Plusieurs j quelques, sont des adjectifs partitifs. La préposition De se prend souvent dans un sens )>artitif. Donner de la viande. De savans hommes prétendent.
PARTITION, s. fé.n. Se dit d'Une composition de masique , lorsque toutes les parties sont ensemble l'une audessous de l'autre. On m'a envoyé tous les opéras en partition.
En termes de Blason , Partition de l'écu , signifie , Divi'^ion de l'écu.
On donne le nom de Partitions oratoires , à un ouvrage de Cicéron qui traite Des parties <le la Rhétorique.
PARTOUT, adv. En tous lieux.
Il va partout. Il patte partout. On dit partout. ,
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n signifie aussi , En quelque lieu que ce puisse être. On reprend son bien partout où on le trouve. On se moque de lui partout où il va.
On dit proverbialement, qu'On ne peut être partout , pour dire , qu'On ne sauroit être en même temps en deux endroits , qu'on ne peut pas vaquer à plusieurs aiTaires à la fois ; et l'on dit u'Un homme qui se produit , s'introduit dans toutes les maisons , qui s'ingère dans toutes sortes d'affaires, que Cest un homme qui se fourre partout.
PAR'^'^ENIR. y. n. Arriver avec difficulté à un terme qu'on s'est proposé.
Après une longue route , ils parvinrent au pied des Alpes. Il ne put jamais parvenir au haut de la montagne. Il étoit environné de tant de monde > que je ne pus parvenir jusqu'à lui.
Il se dit aussi Des choses ; et alors il signifie seulement, Arriver à. . . . Son nom est parvenu aux oreilles du Roi. J'espère que ma lettre parviendra jusqu'à lui.
On dit figurément : Parvenir à une charge , à une dignité , à un emploi ; y parvenir par Us degrés , par les bonne* voies. Parvenir ti un haut degré de fortune. Parvenir à la Couronne , à l'Empire. Il n'a jamais p.u parvenir à être riche.
Parvenir, se dit aussi absolument, pour dire, S'élever en dignité, fire fortune. Cest un homme qui ne peut pas manquer de parvenir. Il veut parvenir, à quelque prix que ce soit. Il y a tant de gens qui parviennent par de mauvaises voies. Il n'y a pas de meilleur moyen de parvenir , pour parvenir, que, . . .
Parvenu , ut. participe.
Il s'emploie comme substantif en parlant d'Un homme qui , né dans un état très-obscur , a l.iit une grande fortune, principalement dans la finance. Il ne se ilit guère qu'en mauvaise part. C'est un parvenu, un nouveau parvenu.
PARVIS, sub. masc. Place devant la grande porte d'une Église. Il se dit principalement en parlant d'Une Église Cathédrale. Le parvis de Hetrt- Dame.
On appeloit Parvis, chez les Juifs , L'espace qui étoit autour du Tabernacle.
PARURE, s. f. Ornement , ajustement , ce qui sert à parer. Pelle parure. La parure d'une femme. Une grande beauté n'a pas besoin de parure. La parure ne lui sied pas bien.
On dit , que Les meubles d'une chambre sont de même parure, pour ciiie , qu'ils sont de même étoile , de même ouvrage.
On appelle Parure de diamans , pa^ rure de rubis, etc. JJne garniture de diamans, de rubis, pour servir de parure. Elle a une parure de diamans complète.
On dit aussi au figuré , en parlant d'Un homme , d'un ouvrage , Tout est de même parure , pour dire , que Tout se ressemble , que tout est de même caractère, sa conduite, ses ouvrages, sa manière d'être. Il ne «e dit qu'en uiuuvaisc paît.
S PAS
Dans plusieurs Arts , Parure signifie Ce (|ui a été icIriiiiclK!. la parure du pied d'un cheval, est La coruc qui; le Maréchal eu a ôtée avant di' 1^ ferrer. La parure d'une peau de veau j est Ce cjue le Relieur en «létadie avec le couteau , avant que de l'employer à couvrir un livic.
PAS
PAS. suLst. mascul. Le mouvement que fait un homme , un animal en mettant un pieit «levant l'autre pour marcher. Le pas d'un homme. Le pat d'un cheval. Petit pas. Grand pat. Faire un pas. Aller au pas. Il ne s'en remueroit pas d'un pas. À tous les pas qu'il fait. Il s'arrêtait à chaque pas. Il marchait à petits pas , à grands pas > à pas lents. Doubler le pas j hâter le pas. Il faut a' accommoder au pas du plus faible. Le pas d'un enfant. Aller pas à pas. Il va doucement ^ il compte ses pas. Je m'en allais mon petit pus. Nous irons hon pas. Marcher d'un pas léger , d'un pas assuré.
Ou (lit , Faire un pat en arriire , pour <Iire , Heculer il'uu pas ; Retourner sur tet pas , pour «lire , Retourner au Jieu d'où I on vient ; Aller , marcher à pat comptés, pnur dire , Marcher lentement et avec gravité; Doubler le pas, Ijour dire, Hâter sa marche; Forcer le pas. Faire ellort pour arriver.
On dit figurémcnt , qu'Un homme plaint tes pas , pour dire , qii'Jl est paresseux, qu'il n'aime pas à prendre de la peine pour autrui ; et dans le sens contraire , on dit qu'Z/ ne plaint pas set pas.
En parlant d'Un lieu proche d'un autre , on dit, qu'il n'y a qu'un pas. Il ne demeure qu à trois pas d'ici.
On dit figurément d'Un homme qui en suit un autre partout , qu'il, est attaché à tes p^s.
On dit figurément et proverbiiilement, V^ous devriez baiser chacun de ses pat , pour dire , Chacune <le ses démarches a été pour vous reiuire ser- Tice.
On dit proverbialement , Pas à pas on va bien loirt , pour dire, que Quelque lentement qu'on aille , on ne laisse pas d'avancer oeaucoup , quand on va toujours; et cela se dit également •Uns je propre et dans le Kguré. Et l'on dit hgurément , Faire aller un homme plus vite que le ^as, pour dire , Lui «lonner de l'exercice en lui suscitant des affaires , des embarras.
On dit , qw'Unhomme a fait un faux pas , pour dire , que Sa démarche étant mal assurée , son pied est venu i'i glisser ou ,i chanceler. Et on dit figurément et familièrement. Faire un faux pat , pour tlire , Faire quilque jaiitc dans sa conduite , dans une atf.iire. Je ne lui ai jamais vu faire un flux pas. On veut observe, gardc^-vout de faire un faux pat.
On appelle Hcurémenf et familièrement, Pas de clerc , Une faute comiuise par ignorance ou par imprudence dans une affaire. Il a fait un pat de clere qui a ruiné tan affaire, il fait souvent des pas 4f clerc.
PAS
On dit figurément il'Un homme , qu'il va à grandf pas à quelque dignité, a quelque honneur, etc. pour dire, <i»e Selon les apparentes , son mérite ou sa fortune 1 y fera bientit parvenir.
Il va à l'Evcché à grands paf.
On dit encore iigurément, Aller à pas de géant dans une affaire , dani le chemin de la Jortune , pour dire , Y faire de grands progrès en peu de temps.
On dit auss' figurément et familièrement , Aller à pas de tortue dans le chemin de la fortune , dam Une affaire , pour dire , N'y avancer que lenlenient; et. Aller à pas mesurés, pour dire, A\ec grande circonspection.
On dit proverbialem. qu'Un homme va a pas de loup , pour dire , qu'il marche si doucement qu'on ne I entend point ; et cela se dit ordinairement d'Un homme qui marche de la sorte à dessein de surprendre ou de tromper quelqu'un.
On appelle Pas de danse , pas de ballet. Les pas qu'on fait dans la danse ou dans le ballet. Pas de menuet , pas de bourrée.
On appelle Un pas de deux , un pas de trois. Une entrée tlansee par deux ou par trciis personnes.
Ou appelle , en termes de Tactique , Pat oblique. Celui par lequel iine troupe de soldats marche sur une ligne diagonale , snp|>osée tirée du jHiint d'où part cette troupe, à celui où elh; tend.
On dit figurément , Avoir le pas ,
fiour dire , Marcher le preniier, ..voir a presé.ince. Ze Parlement a le pas sur les autres Compagnies. li,i\ ce sens on dit aussi ; // lui a cédé le pus. H a pris le pas devant lui, tur lui. Disputer le pas à quelqu'un.
De ce pas , tout de ce peu. Fiions de paiHer adverb. pour ilire , A l'heure mdnu' , à l'heure même que je vous parle. Je m'y en vais tout de cepat, Alle{-y tout de ce pas.
On dit, Le pas d'un cheval, pour dire, L'une desallures naturelles tl'un cheval. Ce chevalva bien le pas ; il n'a point de pas ; il a bon pas , un grand pas ; il a le pas rude , le pas fort doux. Mettre un cheval au pat ; U mener au pas, au grand pas , nu petit pas.
Ou appelle Cheval de pas , Un cheval qui va un grand pas , et fort à l'aise. Et l'on dit , qu' t/n cheval a le pas relevé , pour dire, que Quand il marche il relève bien les jambes de devant.
Pis , se dit aussi Des «llërs et venues que l'on fait pour qir lipie affaire , et des peines qu'on prend pour y réussir. Il a bien fuit des pas qfuur son ami , pour ce mariage , pour ceue charge. Cela lui a coûté bien des pas. Je vous conseille de ne pas songer à cette affaire , vous y perdric{ vos pas. Cela lui a coûté bien des pas , bien d'is pat inutilçs. Et l'on dit. Je n'en ferai pas un pas , pour dire , Je ne ferai aucune démarche pour cette affaire. Et Regretter ses pat , pour ilire , Regretter les peines qu'on s'est donnéi'S. Pik.i, signifie aussi, X<c vestige, la
PAS
m.irque qu'imprime , que Ijiisse le pied d'un homme , d'un animal eu marchant. Le pat d'un homme. I^ pat d'un cheval. Le pat d'un boeuf. Le pat d'un mulet.
On dit figurément etfamiliérement, d'Une chose ditlicile à trouver, qu'Elit ne se trouve pas dans le pat d'un chevaL
On dit figurément. Suivre l:t pat, marcher sur let pas de quelqu'un, pour dire, L'iniitrr.
Pas, se prend aussi pour L'esp.ico qui se trouve d'un pied à l'autre .
quand on marche. Il y a tant de pat a la lieue Françoise. La longueur, de cent pas. Ce pistolet , ce mousquet porté tant de pas , paru à tant de pas. Il y a de» croix de mille en mille pas.
V.KS, se prend aussi pour une mesure précise de terrain. Le pas Géométrique est de cinq pieds.
Pas , signifie aussi , Passage étroit et diflicili; dans une vallée, nans une
montagne. Le pas de Suse, Garderie pas. Jjéfendre lé pas. Le pas des Thermopyles. On aiipelle Pat de Calais , l<c
détroit entre Calais f\ Dtiuvre.
On appelle encore Un mauvais pat.
Un endroit par où il est dart,ereux e! oillicile de passer , comme uii bourbier , uu précipite. Il y a la un mau' vais pas.
On dit figurément, C est un pas bien glissant, p' ur dire, C'est une occasion où il est dif.icilede se bien con» duire. Et ou dit, qu'Un homme s'est tiré d'un mauvais pas , d'un pas difficile , pour dire , qu'il s'est tiré d'une affaire diificile, endiarrassante.
On dit iigurénienl , Il a paisé lepat, pour dire , il est mort ; et cela se dit plus ordiniiirenient De ceux qui ont été exi niés par l'o die de la Juslice. Il est du stjje populaire.
On le dit encore innilièrpnientd'rTn houiiue qu'on a forcé à faire quelque chose. Il a long-temps résisté , mais U a f.illu passer le pat.
On dit aussi figurément. Franchir le pas , pour dire. Faire une iliose
Îii'un ne sv pouvoil réMUiiire .i faire. l a balancé long-temps a se marier, mais enjin il a fianchi le pas.
Pas, se prend encore pour Le seuil de la porte. Il est sur le j^a- de la porte. 11 signifie aussi qu<*lqiief>is L* niar. he d'un tlegré. // y a quatre pat à m'mter à ce perron. Prcne\ farde , U y a ici un pas.
On appelle Pas d'une vit , Pat de vis , L'espace r<uiipris entre ileux filets u'une vis. Plut te pas de la vit est petit , plus la vis a::gn:rn:e l.j ^orce.
En Horlogerie , on a|ipi Ile las d'une fusée, Cha.^ue tour que f.dt \.\ lusee. La fusée d'une montre a .rdinairenient sept pas , ou sept pas et deti i.
Pas-d'ànb, ou 'I'ussilaoe. s. m.
Plante médi' in le, qui coit aux lieux humides, et qui p.ius«e sa f'eur qui est jaune avant ses feuilles. Son principal usage est contre la toux : on l'emploie aussi en fumée comme le tabac.
Pas-d'âbb , «edit sussi d'Unetorte de mors de rlieval. Ceti un mort à pas-etâne. Ce cheval a la bouche forte, il lui jaut un pas-d'ine.
PAS
Pas.d'îwe , se (lit encore d'Un ins- ■friiment avec lequel les Maréchaux ouvrent la liouche des clievatix , et la tiennent ouverte pour la considérer intérieurement. Voye^s'ily a des surdents , prene\ le pas-d'âne.
11 se dit aussi d'Une sorte de garde d'épée qui couvre toute la maiu. Cest Une garde à pas-d'âne.
Pas. adverbe de négation , qui est toujours précédé , ou censé précédé ipar les négatives ne ou non. Point. Je ne veux pas ce luth. A"y alle^ pas. Je n'entends pas cela. H m'est indifférent décrire ou de ne pas écrire, d'ccrlre ou de n'écrire pas. Il est trop délicat , pour ne pas dire dégoûté. JNous ne le verrons pas, q^ue l'hiver ne soit venu. Je n'en parlerai pas , que vous ne m'en aye^ donné la permis ion. Il n'ira pas à moins qu'on ne l'y fore:. Depuis trente ans je nr l'ai pas vu. Il ne mangr pas depuis un mois. Jl y a un mois qu il ne mange pas. Il ne ^e l'a pas d t. Il n'ct pas venu. Vous nétes pas sage. Il faut r.e conduire par la raison , et non pas par fantaisie. Il M déclara contre lui , non pas qu'il f H
ton ennemi, mais Ums ces
deux derniers exemples on peut supprimer le l'as , si l'on veul . Ave^-vous de l'argent? Pas trop, pas beaucoup : on dit aussi , Point trop ; inf is on ne sauroit dire, Foint beaucoup. Voyez la différence de Pas et de Point au mot Ne.
Pas , joint avec le mot un , sijiniHe I^ul. Pas un ne le dit. Pas un ne croit. Il 't'y a pas un homme qui ose dire cela. Il ny a pas un seul homme , pas une seule personne , qui
Sur les autres emplois de l'adverbe Pas , Voyez Ne.
PASCAL, ALE. adject. Qui appartient à la Fête de Pâques. L'Agneau Pascal que les Juifs mangeoient à la Péte de Pâque. Cierge pascal. Devoir pascal. Communion pascale. Lune Pascal-.
PASQUIN. s. m. ( Onpron. l'S.) Personnage comique. On en l'ait communément Un méchant diseur de bons mi.ts , un bouffon. On dit ligurément d'Un homme qui affecte ce caractère, Cet homme n'est qu'un Pasquin.
PASQUIN ADE. s. f. Raillerie satirique , ainsi nommée, à cause d'une vieille sratue mutilée qui est à Kome , appelée Pasquin, et à laquelle on a accoutumé d'attacher ces sortes de satires. Faire des pasquinades. Un faiseur de pasquinades.
_ PASSABLE, adj. des z. g. Qui peut être atlmîs , (omme n'étant pas niau- Tais dans son espèce. Ce vin n'est pas excellent , mais il est passable. Cette femme n'est pas si laide que vous disie\, elle est passable. Ces vers-là sont passables , sont asse^ p.issables.
PASSABLEMENT, adv. D'une manière supportable , de telle sortequ'on peut s'en contenter. Du vin passablement bon. Il n'a pas mal fait cette commission , ce message , il s'en est acquitté passablement j passablement bien.
PASSACAILLE. s. f. Air à danser.
On appelle ainsi une espèce àc chaconne d'un mouvement plus lent que la chaconne ordinaire. Une telle pastactilh.
PAS
ïl rianih'e aussi Une sorte de dansp sur l'air d'une passacaille. Danser une passacaille.
PASSADE, substant. fémin.Il se dit Du passage d'un homme ilans un lieu où il fait peu de séjour. Il n'a pas séjourné là , il n*y a fait qu'une passade. Ce gîte serait mauvais pour un long séjour , mais il est asse{ bon pour une passade.
On dit proverbialement , Cela est bon pour une passade , pour dire , Cela est bon pour une (ois , mais à la charge de n'y plus retourner.
On dit dans le langage de la galanterie , Avoir une passade. Il prétend avoir eu quelques passades. Il n'eut jamais d'affaires sérieuses , tout au plus quelques passades.
Passade , signifie aussi en termes de Manège , La course d'un cheval qu'on fait passer et repasser plusieurs fois sur une même longueur de terrain. Passade j'urieuse. Passade à la Françoise. Passade relevée. Il fit faire cent passades à jon cheval.
Ou tlit , Demander la passade y pour dire , Deuiamler la charité en passant son chemin; et eela se dit ti Une personne qui passe , et qui li'a pas accoutume tle demander l'aurnone. Il y avoit sur le chemin beaucoup de soldats qui demandoient la passade. Donner la passade à un pauvre soldat.
PASSAGE, s. m. Action de passer.
Le passage de la mer Rouge. Durant le passage de l'armée. Je ne veux point de maison sur ce chemin-là , elle est trop sujette au passage des gens de guerre.
Durant le passage des ramiers j des cailles , des bécasses.
Il se dit aussi dans un sens. moral.
Le passage d'une vie mondaine à une vie chrétienne est rare et difficile. Qui auroit pu s'attendre à un passage si sub't , de la plus violente colère à la plus parfaite modération ?
Il se dit encore au figuré d'Une chose qui n'est pas de longue durée.
La vie n'est qu^un passage.
On appelle Oiseaux de passage , Les oiseaux qui en certaine saison passent d'un Pays en un autre. Les hirondelles , les cailles sont des oiseaux de passage. On dit à peu près dans le môuie sens, Le passage des harengs , le passage des morues.
d'Une personne qui n'est en quelque lieu que pour peu de temps , que C'est un oiseau de passage.
On dit, Le passage , pont , Le moment de ])asser. Son passage fut court.
J'attendrai, j'observerai son passage. On guetta son passage. On le guettait au passage.
Passage , se dit en Astronomie , Du moment où un astre est interposé entre l'œil du spectateur et un autre astre. Observer le passage de Vénus sur le disque du Soleil.
Passage, signifie aussi, Le lieu par où l'on passe. Il l'attendit nu passage. Il passe bien du monde par là , c'est un grand passage. Pourquoi voulezvous passer sur^ ma terre? ce n'est pas là un passage. Ote^-vous du passage. Se saisir des passages. Gardtr les passages.
PAS -39
Il a donné , livré passage par son Pays. Boucler , fermer le passage. Défendre le passage. Le passage est embarrassé. Le passage est ouvert. Avoir droit de passage en quelque endroit. Se faire , s'ouvrir , se frayer un passage. Occuper , dis-pute'lr , tenter un passage. Un boulet de canon , un torrent se lait passage. Sa chambre communique a son cabinet par un petit passage.
Le Passage est quelquefois un droit général des Citoyens , et quelquefois un droit particulier. Il a obligation de passage par son parc. Il est sujet au passage. J'ai acheté , on m'a vendu le passage. Otcr , retirer M racheter h passage.
Il signifie aussi , Le droit qu'on paye pour passer une rivière , un pont7 Payei votre passage. Ce passage appartient à un tel Seigneur.
On appelle Droit de passage , T^a soinme que payent au proHt île l'Ordre , ceux qui srnt re^us dans l'Ordre de Malte, et dans quelques autres Ordres Heligieux et Militaires.
On dit, qu'î/ne route, qu'une Ville est d'u n grand passage , pour dire , que C'est un passage très-fréquenté.
Passage , signilie aussi , Certain endroit d'un Auteiir que l'on allègue.
Il y a dans ce livre un beau passage. Un passage bien exprès. Un passage formel»
Passage obscur , difficile. Citer un passage. Apporter un passage. Commenter , expliquer un passage. Passage de l'Ecriture , de Saiut-Aitg'.stin , de Cicéron, etc. Il a mis les passages en marge. Concilier des passages qui paraissent opposés. Cet Auteur cite trop de passages. Son écrit est chargé de passages. Il fatigue le lecteur de passages.
Passage , se dit aussi en termes de Musique , d'Un ornement pour l'ordinaire assez court , qu'on ajoute à un trait ce (haut. Paire un beau passage , des passages. Il y a bien des passages dans cet air. Cet homme- là fait trop de passages en chantant. Exécuter un passage.
Passage, en termes de Manège, est Une action mesurée et cadencée du cheval dans son allure , qui dèslors est ou doit être soutenue. Le passage qui dérive et qui tient di. trot, est plus brillant et plus sonore que le passage qui dérive et qui tient du pas,
PASSAGER, verbe act. Ternie de Manège. Passager un cheval , C'est le conduire et le tenir dans l'action du passage.
On dit aussi , qn' Un cheval passage , pour dire , qu'il est dans cette action. En ce sens il est neutre.
Passage , ée. participe.
PASSAGER, ERE. adject. Qui ne s'arrête point dans un lieu , qui no fait que passer. Les hirondelles. Us grues sont des oiseaux- passagers.
Il signifie figuri:ment , Qui est de pen de durée. La beauté est passagère.
Les plaisirs de ce monde sont passagers. Ce n'est qu'une douleur passagère. Fleurs passagères.
Passager , inn. s. Celui qni s'embarque sur un vaisseau pour ne faire que passer en quelque lieu. Il y avoit sur ce vaisseau ceçt soldats j tt vingt passagers.
alo
PAS
Il signifie nniisi, Qui n'a point de demeure fixe clans un lieu. Je ne fait pas ma demeure ici , je n'y suis que pat' tager. Elle n'y est que passagère. Les hommes ne sont que passagers sur la terre, ,
PASSAGEREMENT, adv. En passant , pour peu lie temps. Je nt suis ici que passagèrement.
PASSANT , ANTE. adject. Il n'.i guère d'usage qu'en ce» phrases, Chemin passant, rue passante, qui signifient , Un chemin public ou tout le inonde a droit de passer , par lequel il passe bien du monde; une rue où il passe beaucoup de monde.
PASSANT, en termes il'Armoirie», se dit De tout animal représenté comme marchant. Renard passant. Lion pastant , qu'on appelle aussi Lion léopardé,
Passawt. s. m. Qui passe par une rue, par uu rliemin , etc. Un pauvre passant. Il faut des hùtelUries pour tous les passans. Il vend du vin aux passons. Un voleur qui Sévalise les passans , qui tue les passans. Demande^ au premier passant. Il s'emploie souvent dans les épitaphes : Arrête, passant , et considère la fragil-.té des choses humaines , pour dire , Arrête , à toi qui passes par ici.
PASSATION, s. f. Terme de Pratique. Action de passer un contrat.
PASSAVANT , ou Passe-Avant.
». m. Terme de Finance. Billet portant ordre de laisser passer librement les marchandises qui ont déjà payé le droit , ou celles qui en sont exemptes. On l'accusoit d'avoir fait passer du vin Mans payer les droits, mais il montra son passavant. Prendre un passavant pour Ut denrées qu'on fait venir cAcj soi.
PASSE, s. f. On appelle ainsi La petite somme qu'il faut ajouter à des pièces de monnoie , pour achever de faire une certaine somme. I^ous me dtvei cinquante francs , et vous ne me donne{ que deux louis de vingt-quatre livret chacun ; il me faut encore quarante tout pour la patte. Il faut ajouter la patse du tac , c'est-à-dire , pour Le prix du S.1C. Lapasse du sac est de quelque profit pour le payeur.
On appelle ^lussi La Passe, dans certains jeux de commerce, La mise que chacun doit faire do quelques jetons ou Kches. Mettej votre passe. On a oublié la passe. Gagner la passe. La passe est double.
Passe. Terme d'escrime. L'action par laquelle on avance sur celui contre qui on fait des armes, en faisant passer le pied gauche dev.int le pied droit, faire une passe sur quelqu'un, faire un; passe au collet.
pASSB,siKniKe, au jeu de Billard et an jeu du M.iil , La petite ver(»e de fer en arc . par laquelle il fnut faire p.isscr sa bille ou sa boule. Cette patse €St trop large , trop étroite, La passe est faussée. Jouer h la passe. ^
On dit au jeu tluMail , Ltre en poste , te mettre en passe , v«nir en passe , pour dire , Etre , se mettre , venir vis-àvis dé la passe. // joue bien au mail; dis U ttcorii , le troitUm* coup , il vient tn patte.
PAS
An jeu de Billard, Étrt en petit, venir en paste , etc. C est être dans un lieu du billard , d'où l'on peut sans bricohî , et en traversant la passe , toucher la bille opposée.
Ou dit ligu rément et tamilièrement , qu' Un homme ett en patte d'avoir quelque emploi f quelque charge , ou quelque autre avantage , pour dire , que Stm mérite , la faveur, la fortune ou les circonstances , l'ont mis à portée d'y parvenir. // ett en passe d'être Maréchal de t'rance. Il peut prétendre à cette charge , il est en passe de cela. Cet homme-là ett en belle passe , dans une belle paste.
Passe, en termes de Marine, est Une sorte de canal de mer entre deux bancs , par où les vaisseaux peuvent passer sans échouer. On peut entrer dans ce port par deux passes. Ce pilote connaît bien les passes.
Passe. (Lettres de) On appelle ainsi des Lettres accordée» pour pas- »er d'un emploi à un autre.
PASSE-CHEVAL, s. m. Espèce de petit bac destiné à passer un cheval tl'un bord de la rivière à l'autre.
PASSE-DEBOUT. s. m. Terme de Finance. Permission de passer de»
marchandises au travers d'une Ville , d'une Province , sans payer aucun droit.
PASSE-DIX. s. masc. Sorte de jeu qui se joiie avec trois des , et dans le-
3uel un des joueurs parie amener plus e dix.
PASSE-DROIT, s. m. Grâce qu'on accorde à quelqu'un contre le droit et contre l'usage ordinaire, sans tirer ii conséquence. On l'a reçu dans une telle charge sans l'interroger , c'est un passedroit qu'on a fait en sa faveur.
Il se dit plus ordinairement, pour Marquer une espèce de tort ou d'injustiie qu'on fait à quelqu'un , en ne suivant pas l'usage ordinaire. On a donné le brevet de Colonel à un de set cadett , il prétend que c'est un patttdroit qu'on lui a fait,
PASSÉE, s. f. Le moment du soir où les bécasse» se lèvent du bois pour aller dans la campagne. Tuer de t bécasses à la passée. Prendre des bécasses a la passée, l^oici bientôt l'heu/t de la passée.
PASSE-FLEUR, s. fém. Sorte de plante et de fleur , qu'ordinairement on appelle Anémone.
PASSEMENT, s. m. Tissu plat et un peu large de fil d'or , de soie , de laine , etc. qu'on met par ornement sur des habits et sur des meubles.
Passement d' or , passement d' argent , passement de soie , etc.
Il se disoit autrefois De la dentelle de fil que l'on mettoir aux collets , aux manchettes , aux chemises , etc.
Collet à passement ; mais à présent on ne se sert plu» que du mot Dentelle.
PASSEMENTER. verbe act. Chamarrer de passemens. Passemenur un habit.
PA»«EMEnTâ , is. particiiie.
PASSEMENTIER , IKRE. »ub»t.
L'ouvrier qui fait de» passemens d'or, d'argent , de soie , etc. OU le Marchand qui lei vend.
PASSE-PAROLK. s. m. Ternit mi. litaire. Il se dit d'Un commandement donné à la tête d'une armée, et qu'on fait passer de bouche en bouche )uiqu'.i la queue.
PASSE-PARTOUT. s. m. Il icdit également d'Une clef qui sert à ouvrir plusieurs portes , et d'une tlef commune à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte. Les i'upérituri des Communautés ont des passe-partout pour ouvrir toutes les portes. Cette porte ne ferme qu'au loquet , tous ceux de la maison ont leur passe-partout.
On dit ligurémcnt et proverbialement , L'argent ett un bon passe-partout, pour (lire , que L'argent donne entrée partout.
En termes de Gravure et d'Imprimerie , on appelle Passe-partout .Vn*" gravure dans Inquelle on a réservé une ouverture pour y placer une .«utre pièce gravée ou une lettre.
PASSE- PASSE. 8. m. Ce mot n'est en usage que dans cette phrase, Tourt de patte-patse , qui signifie. Des tours d'adresse, de subtilité , que font le»
joueurs de gobelets , les charlatan».
Voila un beau tour de passe-patte, Fairt det tourt de passe-passe.
On dit figuriinent et familièrement, Faire des tourt de patse -passe , pour dire, Tromper, fourber adroitement.
PASSE-PIED. s. masc. Espèce de danse sur un air à trois temps, dont le mouvement est fort vite, lianser U passe-pied,
PASSE-PIERRE. 8. r. Plante qu'on nomme aussi Perce- pierre et Fenouil marin. On la cultive dans les jardins : ( onfite dans le vinaigre , on l'emploie en salade et dans le» ragoûts. Elle croît naturellement sur les bords de la mer, et sort des fentes des rochers. C'est ce qui lui a valu son nom.
PASSE-POIL.s. masr. Petit bordé d'or, d'argent, de satin, de taffetas , etc. ou de la doublure d'un habit , débordant un peu l'étofie de de»sus , ou qui sort yn peu des coutures ^ au-dedans desquelles il est appliqué.
PASSE-PORl'. s. masc. Ordre par écrit donné par le Souverain , ou en son nom , pour la liberté et la sûreté du passage des personnes , de» bardes , des marchandises , etc. Signer, expédier , délivrer un passe-port , det passe-ports. Les Ambassadeurs furmt quelque temps à attendre leurs passeports. Le Général de l'armée lui a donné un passe-purt. lia tu un passe ptrt pour faire passer ses hardes.
On dit figureiiient et familièrement d'Un honnête homme reconnu pour tel , et ilont l'extérieur est agiéaule , qu'// porte son passe-port avectui, pour dire , qu'il sera bien re^ii partout.
PASSER. V. n. Aller d'un lieu , duu endroit à un autre ; traverser l'espace
5ui est entre-deux. Pat!e\ de ce citécL l a passé le long de la muraille II est passé de l'autre cCté de l'eau. Passer par un lieu > par un Pays. Il a passé par Lyon. Il est passé en Amérique depuis tel tempt. Il a patte en Amérique en tel tcmpt, passer dans la Ville. Pttf ter par la porte. Passer par la fenêtre. 1 asser sur un punt , sur une planche.
Passer
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Jt'asser de France en Angleterre. Il en a passé bien près. L'armce a passé par ce PayS'là. La procession est passé,:. Le courrier passe à telle heure. Il n*a fait que passer. Il a passé comme un éclair. Passer outre. Passer plus avant. Ave^~ vous vu passer le lièvre ? Laisser passer les plus hâtés , les plus pressés. Le coup lui a passé sous le bras j entre les jambes. Le boulet lui a passé bien près de là tête, La rivière passe par là. Lèvent, l'air j la lumière, le jour , passent par cette fenêtre. Le vent passe dans ces tuyaux. Le sang passe des artères dans Us veines. Il a reçu un coup qui lui passe tout au travers du corps. Une barre de fer qui passe dans ta muraille.
En parlant Des marcliandises qui entrent dans une ville , non pour y être déchargées et débitées , mais pour erre voiturées ailleurs , on dit, qu^Elles passent debout.
On dit , Passer de cette vie en Vautre , passer de cette vie à une meilleure , et absolument, Passer ,-ponv dire , Mourir, expirer. Il est à l'agonie, il va passer. Il est passé comme une chandelle qui s'éteint. Je l'ai vu passer. Il a passée il est passé,
0.n dit dans les choses morales , Passer du blanc an noir , pour dire , Aller d'une extrémité à Taurm,
On dit aussi , Passer par les charges , par les emplois , pour dire , S'élever des moindres (harpes aux ^iliis prnndes , et y parvenir' par degrés. lia passé parles charges , par les emplois, par tous les degrés d'honneur. Et on *dit , qu' Un homme a passé par de rudes épreuves , par de grandes tribulations , pour dire , qu'il a eu beaucoup à souffrir €n diverses occasions.
On dit, Faire passer la parole de m^in en main y et en termes de j^uerre , un Général, après avoii donné un ordre à ta têre do l'arn-ée , dit absolument , Passe parole , pour dire, Faites passer l'ordre de bouche en bouche, yoy.
Passe-parole.
On dit qu't/ne chose a passé par la tête de quelqu'un , pour dire , qu'iZ y a pensé j qu'i/ s'en est occupé ; et l'on dit qu'ilVZe lui a passé de la tête, pour dire , 'qu'il a cessé d'y penser, qu'il l'a oubliée.
Passer , se dit aussi Des dignités, charges , possessions , terres , qui * h.in- ^ent df» niiiin. Cette terre , cette charge passa dans cette maison par mariage.
Quand le Royaume de France passa de la première race a la seconde.
Passer , Mgnille aussi, S'écouler , ïïe demeurer pas dans un état permanent , aller vers la fin. Les jours , les années passent. Le temps passe et la mort vient. L'hiver est bientôt passé, l'^ous P.VCI laissé passer le temps de planter, La saison est pa^cée. la beauté passe comme unefleur. Les plaisirs passent. Tout passe en ce monde. Son temps est passé. Ses beaux jours sont passés*
Il signiiie ligurémont, Cesser, finir.
Il "it en colère , mai.* cela passera. Cette mode pa-sera, La fantaisie m'en est passée. La fuim lui i passé. Je vous en ferai passer l envie. Cela fuit passer le mal de •4ents,
Jl signifie aussi, Arriver. Cequis^est
Tome II
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passé avant nous; ce qui s'est passé </epuis Jeux jours; ce qui se. passeiw après nous j poui" (iire , Ce qui est arrivé , (^t ce qui arrivora. Depuis votre départ il s'est passé bien des choses j bien des évé~ nemens. On tiit , Comment s'est passée votre dispute , comment s'est passé votre voyage > pour dire , (ju'est-il arrivé. de votre dispute , ou , pendant votre voyage ?
On dit figurc'm. Passer par-dessus toutes sortes de considérations ^ pour tlire , N'avoir égard à aucune cliose ; et Passer par-dessus toutes les difjicultés j pour dire , N'être point arrêté par les liitficultés.
On dit encore, en parlant d'Un livre, d'un ouvritge , qu'f/n homme passe par-dessus les plus beaux endroits j pardessus les défauts , pour dire , qu'il ne les remarque point.
On dit au pi ojire , Passer outre , pour dire, Aller au-del i de quelque endroit sans être arrêté par les obstacles qui en enîpêi''ie!!t.
Ondii (ijiuréjuent, Passer outre , passer plus avant .^ pour dire , Ajouter encore à ce qu'on a déj , tait : on dit , Il ne 5c. contenta pas d: dire que . . . il passa outre; après l'avoir insulté, ilpassaplus avant , et le maltraita.
On dit aussi en ternies de Pratique , Passer outre, pour ilire , Commencer Ou contiiuicr d'exécuter. Il avait comnieucé de bâtir en tel endroit, il luijt.t défendu par Arrêt de passer outre. Nonobstant les déjer.ses à lui faites , il ne laissa pas dz passer outre Déftnse de passer outre a la vente du bien.
Passer , se dit aussi Des"tra':sitions qui se t.ijit dans les ilisrours , d'un point ou d'une matière à l'autre. Passons au second point. Passons à d'autres choses.
On dit en ternies <l'Escri me , Passer sur quelqu'un , pour dire , Avancer sur lui en portant le pied gauche devant le pied droit.
l'ASSER , signifie aussi, Suffire pendant quelqui- temps , durer quelque temps. Il faut jue ce peu de blé nouspûsse l'année. Ce manteau, cet habit me passera Cit hiver.
Passer, signifie encore, Etre admis, être reju. Il ne passera pas à l'examen , il est trop ignorant. H ne passera pas aux Ordres. Ce soldat est trop petit , il ne passera pas à la revue. Ce vin est bon, il peut passer.
On dit , qu' Une Compagnie , qu'un Régiment a passé en revue , pour dire , qu'On en a l'ait la revue ; et qu' l/n soldat a passé à la montre , .pour .ilire , âu'Il étoit <lans les rangs', quand le égiment ou la Compagnie a iait montre. Il a vieilli en ce sens.
On dit Hgurément et t'amilièfement d'Un homme 1)ién lait et d'une belle apparence, qu'iZp«ut passera /a montre.
On dit aussi dans un sens dillérent, etqui va plutôt ,1 déprimer qu'à louer, qu' Une personne ', qu'une chose peut passer à la montre ; et alors le mot de Alontre n'est plus tiré <le la revue qu'on fait faire à des gens de guerre , mais de la première montre que les iWarchands ont accoutumé de taire de leurs marchandises.'
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On (lil encore figur. et famili^i'ementj-qu' Une chose apassépar les maint de quelqu'un, pour ilire, qu II sait ce que t'est , qu'il en a une connoissauce particulière. Et l'oii dit, qu'l/ne affaire a passé par les mains d'un homme , pour (lire , qu'il .s'en est mêlé.
i-,n parlant d'Un homme sévère , épineux , ou peu expéditif, on dit llgurément , (|u'// est fâcheux d'avoir à passer par ses mains, lit on i.it aussi ligurément et familièrement, par nanière <ie menace , C'est un homme qui passera par mes mains , pour dire , C'est un homme dont j'aurai occa ion de me venger.
O'n dit aussi , Passer par la main du bourreau , pour dire , Etre puni corporcllemeut par ordre de Justice.
On dit , Laisser passer une proposi" tion , un discours , une action que fait quelqu'un, pour dire , Ne l'en reprendre pas. Quoi, vous avcf laissé passer cette extravagance .•* Laissera- t-on passer u.i livre si dangereux sans le réfuter I II ne falloit pas lui laisser passer c^ mot-l'i. Cette faute est trop grossière, je ne la sawrois laisser passer.
On dit , qu Une chose a passé en proverbe , pour dire , qu'EUe est devenue proverbe.
On dit , En passer par . . . pour dire , Se réduire, se soumettre à . . . . J'en passerai par où il vous plaira. J'e'i passerai par l'avis de tels et tels. Il faut qu'il en passe par la. Il faut enpasser par où il lui plait. El proverbialement on <iit 1 ]>eu près dans le même sens , Il faut passer par là ou par la fenêtre.
On <iit en ternies de Palais , qu' C/ne affaire a passé à l'avis du Rapporteur , pour dire , qu'EUe a été jug^e suivant l'avis du Rapporteur; et qilÎEllc a passé contre l'avis du Rapporteur , pour dire, qu'EUe a été jugée contre le sentiment tlu Kapporteur : (]u'F.lle a passé a fleur de corde , pour dire , qu'il s'en est trèspeu fallu que l'avis contraire ne l'emportât ; et qu'i'/Zc a passé du bonnet , ou qu'eWe a passé tout d'une voix , pouf dire , que Tous les Juges ont ^te du même avis.
' On dit aussi , en parlant Des avis des Juges , tant en matière civile qu'en matière criminelle, A quoi passet-ilf il passe à tel avis ; et, en matière criminelle seulement, Il passe in mitiorôm, pour dire, L'avis le plus doux l'cin- ])orlc ; et , Il passe au bannissement ^ il passe à la mort.
Passer, anxieux de Billard et du Mail, signilie , Faire passer la boule ou la bille )>ar la passe. J'ai passé. Avei - vous passé i Votre bille a-t- elle passé }
Passek , .lu jeu d'Hombre , etc.
c'est ne point faire jouer. Au jeu de Brelan , etc. c'est ne point ouvrir le jeu , ou ne point tenir la vade que f lit un autre Joueur. /e />a55e ., per^enne n'y va-t-il; Tout le monde a-t- il passé f J'ai dit passe. J'ai passé, c'est à vous à parler.
Au jeu de Piquet , un Joueur dit à l'a utre , Koa/eç - vous passer de point ,' ou simplement. Passe de point, pour dire , Voulez - vous que réciproquement nous n'accusions pas notre poiii v H h
ra
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On (lit rncore à différens jeux de carira, qii'C/nc carte, qu'un* mainpatae, ourilirc, qu'Aucun des Joueurs ne a coupe.
PASSER. V. a. Approuver, allouer.
Jl Jaut que vous me passiez encore cela, ïassei-moi cet article , je vous en pasterai un autre, passer dans un compte.
Passer en compte. Passer à compte. On ne vous passera jamais cela
On dit figurément, Passer condamnation , jHjur dire , Avouer qu'on a tort.
Il siguilie aussi P.ardonner. Je vous le passe. Passer une faute à quelqu'un.
On dit dans le discours tamilicr, Passe, pour dire, Soit , je l'accorde , j'y consens. Hé bien passe , je le veux. Passe encore Je bâtir. Passe pour cela.
On dit aussi , Passe pour cela , pour dire , Cela peut une admis.
On dit proverbialement , Ils passeront la rhubarbe en faveur du séné. De deux ignorars qui conviennent de dissimuler niuluellement leurs bévues.
0?i dit aussi, Quand quelqu'un a fait
auilque chose de mol , et qu'on lui paronue piiur cette lois-là , Paste pour celui là , ma-t n'y revenez plus ; passe four cette fois-là , mais que cela n'arrive plut.
On dit, en parlant d'Une affaire, ^ue Le h'otaire y a passé , pour dire , u'ElIe est constatée par un acte en lorme.
Passer , signifie aussi , Aller audeL'i, excéder. La boule a passé le but. Passer les ornes. Passer la mesure. Ache- U\-moi un hon cheval , mais je ne veux pas y passer cent écus. JS'e passe^ pas ce prixlà. La dépen. t passe la recette. Celapasse la raillerie. Cela passe le vraisemblable. La doublure passe le drap. Des chausses ^ui passent le genou. Cet arbre passe la muraille de deux pieds, pour dire, qu'il est plus haut lie deux pieds. Cet homme vous passe de toute la tête. Il ne faut pas fue cela passe d'un cheveu.
On dit. i certains jeux, Quipasseperd, Lorsqu'on excède le nombre de points nécessaire pour gagner.
Il signifie encore , Devancer. Ce lévrier passe tous les autres à la course. Cet tnfant passera bientôt tous ses camarades dans les études.
On dit ligurément, Passer, pour dire, Surmonter en mérite. 5'i7 continue d'étudier , il passera tous les Savans de son siiele. Elle passait toutes Us autres Jill. s en beauté.
Il signifie encore. Être au-dessus de la portée et de l'inlelligence. Je n'y entends ritn , cela me passe. Cela passe ma capacité , mon intelligence. Celapasse la fortée de l'esprit humain.
On ilit dans le m<*mp sens, Celapasse limagination. Cela passe toute imagination.
On dit rnmilitVem. et Rgmém. Cela passe par-dessus les têtes , pour dire , Cela est au-dessus de la portée de la Biultilude.
On dit fîgurémrnt et famil. Passer ton chemin, pour dire, Continuer son chemin sans s'arrêter.
On dit à un importun pour le renvoyer , Passij votre chemin , laissefnous en paix. On ili; la mi^me chose à nuel^u'uB pour i'tjtkojleï k ne pa*
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s'inqniéter. Passeï votrt chemin, tant écouter les propos.
On dit aussi Passer le pas ,-pnur A\ie , Mourir. Le pauvre homn.e a été longtemps malade , mais enfin il a passé le pas. 11 se dit sur-tout d'une mort forcée. 5» on /'artra/ic unt/oi», il passera le pas. Et on dit aussi d'Un homme qu'Oii a contraint à lairc quelque chose ,
Î|n'i/ a été obligé de passer U pat, qu'on ui a fait passer le pas.
Passer , se dit quelquefois De la personne ou de la chose qui passe ; et alors il signifie. Transporter d'un lieu à un autre. On a passé le canon dans des bateaux. Le batelier m'a passée ilm'a passé à l'autre bord.
Passer , Il se dit quelquefois du lieu qu'on traverse. Passer toute la grande cour du Louvre, Passer le pont.
Passer la rivière , la passer à gué , la passer à la nage. Passer la Ligne. Passer Us monts. Passer une forêt. Passer le détroit. Passer la mer. Passer l'eau.
Il signifie aussi , Faire passer. Passei les bras dans les manches de votre robe de chambre. Passer un ruban , un lacet dans un tcillet. Il lui a passé son épée au travers du corps.
On dit aussi, Passer son habit, sa robe , pour dire , Mettre son habit, sa robe.
On dit .lussi Passer , pour , Transmettre. Passez-moi ce volume.
Passer , se dit aussi en parlant Du temps, et signifie. Consumer, employer le temps. Passer le temps. Passer une année, un mois, un jour , une heure, l^ous avons passé l'année. Iiious avons passé ce jour bien agréablement.
J'ai passé la nuit sans dormir. Il y passe les jours et les nuits. Passer la nuit à danser , à jouer.
On dit aussi , Passer le temps , pour dire , Se divertir. Il a bien passé le temps , passé son temps. Il passe son temps comme un Koi. Cette dernière phrase e«t du stvle familier.
On dit lamil. qu' l/n homme passe mal son temps , jiour ilire , qu'il souffre , ou qu'il est maltraité. .^'1/ avoit ajjàire à des gens vindicatifs , il passeroit mal son temps , on lui aurait fait mal passer le temps.
On dit , Passer son envie d'une chose , pour dire , Se satisfaire. // souhait.it passionnément d'avoir cette terre , enfin il en a passé son envie. On le dit aussi , pour dire , qu'On est obligé de renoncer à ce qu'on souhaitoit anlemmcnt.
Il avoit fort envie de cette terre , de cette maison ; mais il faut qu'il en paste ton envie j il ne les aura pat.
On dit qu' l/n homme ne passera pat l'année , ne passera pas la journée , pour «lire, qu'il ne vivra pas jusqu'à la fin de l'année , jusqu'à la lin du jour. Il ne passera pas l'hiver. S'il passe ce moit ^ il en passera bien d'autres.
On dit proverbial, que La jeuaestc est forte à passer , pour dire , qu'Elle est impétueuse et ditncile à retenir,.! gouverner , sujette i beaucoup d'incouvéniens. Il est du st^le familier.
Passer , signifie aussi. Faire couler des choses liquides au travers d'un tamis, d'un linge , etc. Passer du rata- Ji» é i<i l« gtléc iant um (hauu<, Pittir
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ynt dceottion dans an linge. Patter un bouillon à travers une étaniine.
Il se dit aussi De certaine» cbotet qui ne sont pna liquides. Passer de la farine au tamis , dans un tamis, Patter au bluteau. IC suffit di passer cette fariit au gros sas.
On dit figiirément et familièremenr, Passer une chose au gros sas , pour dire y Ne l'examiner que superlit i*'llement.
On dit figurcnient et familièrement, qu'l/n homme a passé par l'étamine , pour dire , qu'il a été eJtaminé sévèrement. En (e sens il est neutre.
Passer. Préparer, accommoder , apprêter certaines choses, comme cuirs, étoffes, etc. Il faut passer ce cuir. Cette peau est bien passée. Passer une étoffe en couleur.
On dit. Passer des rasoirs tur la pierre, sur le cuir , passer des couteaux sur la meule , pour dire. Les aiguiser ou Ici affiler sur la meule, sur la pitrcc, etc.
Il signifie figur. Toucher adroitement une chose dans le discours, sans l'approfontlir , sans s'y am^ler. // a passé cela délicatement , adroitement , Ugirement.
Passer. Omettre quelqne chose, n'en point parler. Passe\ cet endroit, ne le liseï pas, Patse^ cela sous silence. Passez '' '" 1 on le sait.
Passer , se dit aussi en parlant De»
actes que l'on fait pardevant Notaires.
Passer un contrat. Passer une procuration , une transaction, ycus me passerez acte. Passer un compromis , une obli-
§ation. Cela fut fait et passé pardevant ilotaires.
On dit, Passer fl'aitre , pour dire, Recevoir à la Maîtrise, l^ous l'aiont passé Maître. On l'a passé Maître.
Il se prend .lussi neutulement. Il a passé Maître is Aru. Il ttt patst Maître.
On dit familièrement. Il est maitrt passé , ou il est passé maître , en friponnerie , en fourberie.
On dit ligiir. et proverbial. qu'On a passé maître , qu'on a fait passer mattrequelqu'un, pour dire , qu'On u diné, qu'on a soupe sans lui. Il est du style familier.
On dit aussi , Passer une pièce de mctf noie douteuse , légère , etc. pour dire , L'employer , la faire valoir. Je passera bien cet écu. Ces Trésoriers passent beaucoup de mauvais argent. Passer des pièeet fausset.
On dit , Passer un Soldat par let armes , pour dire, L'exécuter à <oups de fusil , par Sentence dn Conseil île Guerre ; et , Le poster par Us baguettes, par Us verges , pour dire , Le punir en le faisant pisser au travers des rangs de la Compagnie dont il est , chaque Soldat tenant une baguette i In main pour le frapper. Dans la Cavalerie, on dit , Passer par Us courroies.
On dit , Passer au fil de l'épée , poor dire, l^ge'per, massacier. Si on prend la ViUe par fcrce , on passera tout am fil de Fépie. Tout Jut passé au fil dt l'épée.
On ilil , Patser la lime tur «n outrage , pour dire , L'achever , le polir ; Passer Véponge sur un ouvrage, pou» ', Oiic , l-'«lla«cr -, P^uont J'époni^t tut
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tout cela, pour «lire, Oublions-le; Passer la plume , unirait de plume , sur quelques endroits d'un ouvrage , pour dire , Kayer quelques endroits dans un ouvrage, tt l'on dit, ({II' Un homme n'a fait que passer les yeux sur un ouvrage > sur une chose, pour dire, qu'il ne l'a r»Ciir<lée qu'à la hâte, qu'il ne l'a examinée que superKcielleinent.
On dit proverbialement. Passer à
Quelqu'un la plume par le bec , pour dire, jC frustrer adroitement des espérances qu'il avoit confues. ^
Passer pour , signifie , Etre réputé. // passe pour un homme de bien. Il passe pour sage , pour un sage , pour un homme sage. Il est avare , au moins il passe pour eeïa. C'est un galant homme , et qui passe pour tel. S'il n'est savant , du moins il passe pour l'être. Il passe pour avoir fait , pour avoir dit telle chose. Si j'avois fait cette faute , pour qui passe rois- je dans votre esprit ^ pour qui passerois-je dans le monde ? Cela passe pour constant. Cela passe pour article de foi.
Se passer. V. pronominal. S'étou- 1er. Eu ce sens , il se ilit proprement du temps. Les années se passent, le temps se passe insensiblement. Voilà la belle saison qui se passe. L'occasion se passe.
Il se dit aussi Des choses qui perdent leur beauté , leur éclat , leur force , etc. Les fleurs se passent en un jour. Les couleurs vives se passent facilement. Cette femme n'est plus belle , elle se passe. Ce vin n'a plus guère de force, il se passe.
Sb kasser , signifie aus.si , Se contenter. Il se passe de peu. Il se passe à peu. Il ne se passera, pas à cela.
Il signifie aussi, Savoir se priver , s'abstenir. Il ne saurait se passer de vin. Si l'on n'en peut avoir , il faut s'en passer. Je me passerai bien de lui. Il se fût bien passé de dire cela , de parler d'un tel. On dit proverb. d'Un liomme qui a peine à s'abstenir «l'une chose ,î laquelle il est accoutumé , et qui souffre quami il en est privé , qu'JZ ne peut non . plus s'en passer que de sa chemise , que de chemise.
On dit, En passant chemin, pour dire, En chemin , «lans mon chemin.
Je l'ai rencontré en passant chemin.
On dit aussi absolument , En passant, dans le même sens ; et il se dit figurément en pnrlant De tout ce qui se lait avec quelque sorte de précipitation , et sans y avoir donné le temps nécessaire. Je n ai pas eu le loisir d'examiner ce livre là, je ne l'ai vu qu'enpassant. Je ne lui ai parlé de votre affaire qu'cnpassant. On se sert encore de cette phrase , Lorsqu'on interrompt un discours , une conversation, pour parler succinctement de queltiue autre chose qui se présente ,i l'esprit. Vous remarquerei '" passant. Je vous dirai en passant. Cela soit dit en passant.
Passé, ée. paiticipe.
Ilestaus<!i adjectif, et signifie , Qui a été aulret'ois et qui n'es' plus. Le tfmps passé. Au temps passé. Du temps passé. Se ressouvenir de ses fautes passées.
Ou dît en termes dt Blasan , Passé tu sautoir, en parlant De ueuK choses
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reîses en sautoir. Deux épées passées en sautoir.
Il est aussi substantif, et signifie , Le temps passé. Le passé , le présent , et l'avenir. Le passé ne se peut plus rappeler. Un rappela tout ce qu'il avoit fait par le passé.
11 signifie aussi , Ce que l'on a fait ou dit autrefois. Il ne faut plus se souvenir du passé. J'ai oublié tout le passé. tJe parlons plus du passé.
Passer A(îE, substantif féminin, ou LÉPIDIUM. sub. mas. Plante qui s'élève de deux eu trois ])ieds. Ses feuilles sont semblables à celles du citronnier , et quelquefois plus grandes.
PASSEREAU, sub. mas. JVioineau.
Sorte de petit oiseau de plumage gris , qui fait son nid dansles trous des murailles. On dit plus communément ilioineau , dans la conversation.
PASSE-TEIMPS. s. m. Divertissement. Passe - temps innocent, doux, agréable. Se donner du passe-temps. C'est son passe-temps ordinaire. Vous en aure^ le passe-temps.
PASSE-VELOURS, snb. m. Fleur de l'arrière - saison , ainsi appelée , parce qu'elle a l'œil (l'un velours trèsfin.
PASSE-VOGUE, sub. f. Redoublement d'effort que l'on fait faire à des galériens pour voguer. Onjit faire passe-vogue à la chiourme.
PASSE-VOLANT. s. m. On appelle ainsi un homme qui , sans être enrôlé, se présente «lans une revue pour faire paroitre une Com))agnie plus nombreuse , et pour tirer la paye au profit du Capitaine. Il y a des peines établies contre les passe-volans.
On appelle fig. etfam. Fasse-volant , Un homme qui s'introduit dans une partie de plaisir, sans payer sa part de la dépense, comme les autres. ISous ne voulons point de passe - volans parmi nous.
On appelle de même figurément et familièrement , Quelqu'un qui n'est dans une société que passagèrement , et sans y être invité.
On appelle aussi Passe-volans , Ceux qui entrent aux spectacles sans payer , quoiqu'ils n'en aient ni le «Iroit , ni la permission. Les Comédiens ont demandé des gardes pour empêcher les passe-volans d'entrer.
PASSEUR, s. m. Celui qui inènenn bac , un bateau pour passer l'eau. Appelé^ le passeur. Où est le passeur f Quelques personnes prononcent Passeux , mais ce n'est plus guère l'usage.
PASSIBILITÉ. s. fém. Qualité des corps passibles , qui peuvent éprouver des sensations , le plaisir, la «louleiir.
PASSIBLE, adjectif «tes 2. g. Il n'a guère d'usage que dans le dogmatique , et signifie , Capnble de soufirir. Le corps humain dans son état naturel est passible, JÉSUS - Christ est venu au monde avec un corps passible.
PASSIF, IVE. adj. signifiant l'opposé il'Ai tit'. Un être passif, purement passif. Il faut dans cette affaire attendre, et se tenir passif. Votre rCle est tout passif.
En termes de comptabilité et de jurisprudence , le passif est égalcuitut
PAS
l'opposa de l'actif. La dette active est celle dont on peut exiger le paiement; La dette passive est celle qu'on est tenu. (l'ncquilter. JDan.» cette succession , l'actif surpasse à peine le passif .
En parlant d'Une élection capitulaire ou autre , La voix active est le droit «l'élire ; La voix passive'est le droit d'être élu. Son élection fut cassée , parce qu'il n'avoit pas voix passive.
Passif , est aussi terme de Grammaire ; et il se Dit des verbes qui pat le changement de terniinnison , servent à marfiuer l'objet «le l'action. les verbes passifs de la Langue Grecque et de la Langue Latine s'expriment en Franfois par le verbe substantif, et par le participe passif du verbe : ainsi Amor , verbe passif Latin , s'exprime en François par , Je suis aimé. Quant aux termes du Verbe neutre passif, et du Prétérit passif, on en renvoie l'explication k leur ordre.
En parlant Des verbes ou «les atljectifs verbaux, on dit, qu'ils ont une Signification active, ou une Signification passive , pour «lire , qu'ils servent à marquer l'action , ou la passion.
Passif , en ce sens , s'emploie aussi substantivement. Ainsi on dit". Conjuguer le passif d'un verbe. Ce verbe n'a point de passif.
PASSION, subst. fémin. Souffrance.
En ce sens il ne se «lit guère que des souffrances de Notre - Seigneur Jésus-Christ , pour la rédemption du Genre humain. La passion de l^otre- Seigneur.
On ai)i)elle La semaine de la Passion « Celle qui précède la Semaine Sainte , et dans laquelle l'Église commence k faire fOlfiie «le la Passion «le Notre- Seigneur : et l'on appelle Le Dimanche de la Passion , Le Dimanche qui ouvre cette Semaine.
On appelle encore Passion, Le Sermon qu'on prêche le Vendredi Saint, sur le même Mvstc^re. Où ave^-vous été à la Passion f II a prêché la Passion. J'ai entendu la Passion d'un tel Prédicateur, ,
Il signifie aussi , La partie de l'Evangile où est racontée la Passion de Notre-Seigneur. La Passion selon St, Jean , selon St. Mathieu , etc.
On «lit proverbial. Souffrir mort tt passion, pour «lire, Souffrir beaucoup.
// hésitoit à chaque moment dans son discours ; je souffrais mort et passion de l'entendre , à l'entendre.
Passion , est aussi le nom que le»
Médecins donnent à cert.iines m:tliidies très-douloureuses , telles que. Les vapeurs hystériques qu'ils appellent Passion hystérique; La colique dite de Miserere , qu'ils nomment Passicn iliaque , etc.
PASSION, subst. f. Mouvement de r.lme excité par quelque o! jet, comme l'amour , la haine , la crainte , l'cspéran(e, le désir, etc. Grande pasUon.
Fort! pasiion. Passion violente. Passion véhémente, ardente, déréglée , furieuse , aveugle. Avoir les passi. ns doue s , les passions vives. Etre maître de ses passions. La passion l'emporte. La pi^sston l'aveugle. Se laisser aller , se la'sser emporter à SCS passions. Il est esçlaye de ses Il li 2
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pastions. Dompur , réprimer , moi^rtr ses passions. Calmer ses piissivns. Commander à ses passions. Il est l}ie,n sujet à ses passions, A VcouWj pas votre paslion. Dans la violtnce de sa passion. L'amour est la passion prédominante des jeunes gens t est leur passion dominante.
Quand la passion se ralentit^ Cet homme B est pas croyable , il parti avfc passion. Il fait tout par passion. Je vous çn parU Mans passion. Cet Orateur excite Us postions , émeut les passions , remue les passions j sait toucher les passions. La pitié tt la terreur sont les passions que la Tragédie se propose d'exciter.
Il se prend pliis partii iilièrement pour La passion de l'amour. Déclarer sa passion. Il meurt de passion pour elle. C'est sa première passion- Une passion naissante. C'est l'objet de sa passion.
On dit familièreinenr , Aimer à la passion , pour dire , Aimer extrêmement.
On^^lit d'Une femme , qu^Elle a fait j qu'elle a causé de grandes passions, pour dire , qii'Elle a été éperdumeiit aimée par beaucoup de gens.
Passiox, signifie quelquefois, L'affection violente epi'oii a pour quelque chose que ( e soit. Il a une gra:^dc passion pour les tableaux , pour les médjilks. Il a la passion des médailles , des tableaux.
Passion , se dit aussi 0f l'objet de la passion. Sa plus forte passion, c'est la chasse , c'est le jeu.
Il se prend aussi pour L'expression et la représentation vive des passions que l'on traite dans une pièce de théâtre , ou dans quelques autres ouvratjes d'esprit. Les passions sont admirablement bien traitées dans cette Fiè:e. Les passions y sont bien entendues. lisait bien toucher les passions. Cet homme n'entend rien aux passions , à la passion. La pastion s'exprime autrement que cela. Ce trait n'est que de V esprit , on vous demande de la passion.
On dit d'un Orateur, d'un A( f eur, etc. tra'll entre bien dans la passion , pour «lire, qu'Use péru'trebien du sentiment qu'il doit exprimer.
Il se dit aussi dans le même sens, en parlant De la Musique et de la Peinture. Il y a beaucoup de passion dans cet air- h. Les passions sont bien touchées dans ce tableau - là.
En ternies de Philosophie , Passion signiKe , L'impression rerne ilans un su)et ; et il est opposé à l'Action. Le verbe actif marque l action , le passif marque la passion du sujet.
PASSION NÉMEM T. adver. Avec beaucoup de passion. Il aime passionnément cette fille, il en est passionnément amoureux , passionnément aimé. Il désire
passionnément que 11 ne se dit
que <'e l'amour et du désir.
PASSIONNER. V. act. Donner un caractère animé , et qui marque de la passion. En ce sens, Fassionner , suivi d'un répi me sim pie, n'est guère d'usace qu'en parlant de musique ou dedé<lninalion. Passionner sa voisc , son chant, son récit.
8b rASBioiriiBR. Se préoccuper par l'intérêt de quelque passion , s'inléresier sTcc chaleur pour quelque chose.
Un homme sage agit toujours avec raison, et ne se passionne jamais. Il se passionne fort pour cette affaire.
Passionné , ée. participe. II ne s'emploie que comme adjectif; et alors il siguilie , Rempli de passion et de tendresse. Amant passionné. Il parle d'an air , d'un ton passionné. C'est un homme qui a naturellement l'âme tendre et passionnée. Langage passivîvié . Discours , style passionné. Des regards passionnés.
Il signifie aussi , Prévenu , rempli ilo passi<jn. C'est un homme passionné qui s'emporte. Il en parle en homme passionné. Écrivain passionné.
PASSIyEME^T. adv. D'une manière ]>assive. Il y a plusieurs verbes qui se prennent activtnent et passivement.
PASSOIIiE. s. f. Ustensile de cuisine ou d'apothicairerie. C'est un vaisse;ui de enivre ou d'étain , percé de plusieurs jjeiits nous , qui sert ii passer <les |>ois pour eu tirer la purée , îles groseilles et autres fruits pour en tirer le jus.
PASTEL, s. m. Sorte de crayon fait de couleurs pulvérisées, mêlées, soit avec du blanc de plomb , .soir avec de la cériise ou tiu talc , et incorporées avec une eau de gomme.
On fait des pastels de toutes sortes de couleurs. Dessiner au pastel. Peindre en pastel.
On appelle aussi Pastel, Ce qui est peint avec le pastel. Les pastels de la Rosalha , de Latour. C'est un curieux , il a beaucoup de pastels che{ lui. Il a des pastels de toute la Cour. V^oilà un beau pastel.
Pastel, s. m. Voye^ Guède.
On appelle Orangé-pastel, Une sorte de couleur orangée , qui tire un peu plus sur le brun que l'orangé ordinaire.
PA.STENADE. Koy<jPAifA!s.
PASTÈQUE, subst. fén.in. Plante qu'on appelle aussi Melon d'iau. Son huit ne mûrit que dans nos Provinces ni< ritlionales. Il est très - rafraîchissant.
PASTEUR. 8. m. Celui qui garde des troupeaux. Dans cette acception , il ne se dit guère que De ceux qui gardent des troupeaux «le moutons , et en parlant des histoires anciennes.
La plupart des anciens Patriarches étaient pasteurs. Les Rois pasteurs. Les peuples pasteurs. Quand Romulus voulut bâtir Rome , il assembla Us pasteurs de la contrée. Les Anges annoncèrent aux pasteurs la naissance du Messie.
Pasteuh , dans le langage ordinaire, n'est guère d'usage qu'au iigiiré. Jtsva-CHRIST est le souverain Pasteur de nos âmes. hlotre-Seigneur est le bon Pasteur qui ramène la brebis égarée. Les Èvêques et les Curés sont appelés Pasteurs. Il faut écouter son Pasteur.
Un Pasuur doit avoirsoin de ses ouailles. Les brebis connoissent la voisi du Pasteur.
PASTICHE. ». mas. Mot emprunté des Italiens, et siguiliant , dans la langue des Ans , Mélange, Composition mêlée.
En Peinture , on appelle Pastiches , Dei tableaux où un Peintre a mOlc la
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manière d'un autre à la sienne , • emprunté son go&t , son coloris, se»
formes favorites. Les pastiches du Bourdon , de Teiiiert , etc.
En Musique , on appelle Pastiche ^ un opéra lomposé de morceaux de dilféri'ns Maîtres.
PASTILLE, s. f. Composition de pâte , dont il y a plusieurs espèces , les unes bonnes à marger , et les .lu- Ires qui ne servent qn i bi-ftier. PastilU de bouche. Pastille d'ambre. PastiUe de canelle. Pastille à manger , i brûler.
PASTORAL, ALE. adj. Appartenant au Pasteur pris ilau^ l'acception de Bercer. Chant pastoral. Habit pastoral. Vie pastoraU. Poésies pastoraUs.
Il se prend en général comme synonyme de Ch.impètre. Idées pastoraUs.
Il se dit aussi Des choses qui appartiennent à un Pjisteur spi:iluel. Piton pastoral. Le soin panoral des âmes. La fonction pastoraU, Instruct.onpastoraU.
Lettre pastorale. Sollicitude pastorale.
PASTORALE, s. f. Pièce <;e théâtre dont les personnages représentfnt de»
Bergers et des Bergères. Jouer une pastorale. Composer une pastoraU.
PASTORAI-EMENT. a.lv. En ben pasteur. Il n'est il'usage qu'au figuré. // l'a repris pastoraUmcnt. Cest un saint Evéque qui prêche pastoraUment.
PASTOUREAU, ELLE. s. Petit Pasteur , petite Bergère. Il n'a guère d'usage que dans les cbansonneites.
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PAT. s. indéclinable. (Le T se prononce. ) Ternie du jeu des Echecs , qui se dit Lorsqu'un de» deux joueurs ne peut plus jouer sans mettre en échec son roi , qui n'y est pas. paire pat. Je suis pat. Vous m' are { fait pat.
PAT.ACHE. s. f. Sorte de vaisseau léger, dont cm se sert ordinairement pour le service des navires, pour aller u la découverte , et pour envoyer c!e» nouvelles en diligence. Une patache d'avis.
On appelleanssiJ'afiitftfj en quelque»
endroits , De petits bàlimens pour la garde des rivières, des passage», où on lève quelques droits. La patache de Bordeaux. La patache de Blaye.
La patache de la Râpée,
PATAGON. s. m. Sorte de monnoie d'argent fabriquée au coin du Roi d'Espagne, et valant à peu près un écu. Payer en patagons.
PATARAl TE. s. f. Traits informes , lettres cinfiiscs et brouillées ou mal formées. Cette écriture ne se peut lire , elU est pleine de paiarajfes. Une grande et vilaine paiarajfc.
PATARD. s. mas. Petite monnoie.
Il ne s'emploie que dans ces phrase».
Je n'en donnerais pas un patard ,■ cela ne vaut pas un patard.
On dit d'Une personne trê»-pauTre, qu'EUe n'a pas un patard,
PATATE. ». f. Espèce de pomme de terre.
PATAUD, s. m. Il se dit proprement d'Un jeune chien qui a de grosses pales. Koyei iutl gros pataud dt ehicn.
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On dît ^ nage pataud , à un barbet fju'on jette à 1 eau , qu'on tait aller à l'eau.
On (lit populairement et figurément , A'JJn homme qui est dans l'abondance , qu'// est à nage pataud. Vous en parle\ bien h votre aise , vous qui êtes à nage pataud,
P-irvcn , AUDE. adj. qui souvent est pris substantivement. Il se dit l'am. d'Une personne grossièrement faite.
Quel gros pataud ! Cest une pataude.
PATAUGER. V. n. Marclier dans une eau bourbeuse. Patauger dans les chemins.
PATE. subs. fém. Farine détrempée et pétrie , ]>our faire du pain , ou quelque autre (hose de semblable bon à manger. Fâte dure. Pâte molle. Pâte blanche. Pâte bise. Pâte fine. Faire lever la pâte. De la pâte bien pétrie. Pâte levée. Pâte sans levain. Porter de la pâte au fjur. Ce pain n'est pas cuit , ce n'est que de la pâte.
Il se dit aussi De plusieurs autres choses qui sont mises en une masse , et comme pétries ensemble. Pâte d'amandes pour décrasser les mains. Pâte de confitures. Pâte de groseilles.
On appelle Pâte de reliques , De la pâte où il entre quelques particules de reliques.
On dit, Mettre de la viande en pâte , pour dire , La mettre dans la pâte préparée pour la faire cuire au four. Mettre un lièvre en pâte. Mettre des perdrix , des canards en pâte.
On dit proverbialement et figurém.
Mettre la main à la pâte, avoir la main à la pâte. Voyez Maxn.
P.\TE, signifie Hgurément , Constitution, complexion. Il est de bonne pâte. Cest un homme de bonne pâte. Il est familier.
On dit aussi tigur. et fam. Cest une bonne pâte d'homme , pour dire , C'est un bon homme , c'est un bon coeur d'homme.
PATE. s. f. Il se dit Du pied des animaux à quatre pieds , qui ont des doigts, des ongles ou des griffes ; et de tous les oiseaux , hormis des oiseaux de proie. Pâte de singe. Pâte de lion. Pâte de chat. Un chien qui donne la pâte. Un chat qui donne des coups de pâte. La pâte d'un perroquet.
Pâte d'oie. La pâte de devant, la pâte de derrière de ce chien.
Pâte , se dit aussi d'Une écrerisse , d'une araignée , d'une mouche , etc.
On dit d'Une écriture très -fine, que Ce sont des pâtes de mouche.
On dit figurément d'Un chat, lorsqu'il retire ses grilfes en donnant la pate , qu'7Z fait pâte de velours. Et l'on dit figuré'Mcnt et familièrement d'Un homme, qii'Il fait pâte de velours, pour dire, qu'il cache sous des dehors caressans le pouvoir ou le dessein qu'il a de nuire.
Ou dit proverbialement , Tirer les marrons du feu avec la pâte du chat, pour dire , F.iire faire par un autre quelque chose de périlleux, pour en tirer sol-mêinp te profit.
On dit. Une pâte d'Anémone , pour dire , La racine d'une Anémone. II se du encore De quelques autres fleurs, '
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Pate , se dit figurément Des hommes , mais presque toujours en mauviise part. Ainsi on dit dans le style familier , qu' Un homme a une grosse vilaine pate.
On dit familièrement , Marcher à quatre pâtes, pour dire , Marcher sur les pieds et sur les mains.
On dit en badinant, à Un enfant qui touche k tout , Oteç vos pâtes de là , rangei^ votre pate.
On dit proverbialement d'Un homme qu'une grande foiblessc ou une grande lassitude empêche de marcher , qu'IZ ne saurait remuer ni pied ni pate.
On dit , Mettre la pate sur quelqu'un ,
Sour dire , Le battre , le maltraiter : 'il met une fois la pate sur lui , il y paroitra; Tomber sous la pate de quelqu'un , pour dire , Courir le risque d'en être maltraité. Ces deux phrases sont du style familier.
On dit encore. Etre entre les pâtes de quelqu'un , pour dire , Être soumis à l'examen d'un homme dont on a sujet do craindre la sévérité ; Tenirquelqu'un sous sa pate , pour dire , Etre en état , en pouvoir de lui faire du déplaisir ; et, Donner des coups de pate, donner un coup de pate à quelqu'un, pour dire , Lâcher un trait vif et malin contre quelqu'un , soit en sa présence , soit en son absence, sans paroître avoir le dessein ni (le l'offenser , ni d'en médire. Toutes ces phrases sont du style familier.
On dit figur. et fam. Graisser la paie à quelqu'un, pour dire, Le corrompre , le gagner par argent. On a graissé la pate au Commissaire , au Greffier.
Pâtes d'une ancre , sont les triangles recourbés qui la font mordre dans la terre.
Pate, signifie aussi Le pied d'un verre , d'une coupe , et d'autres choses semblables.
Pate , signifie encore Un morceau de fer pointu par tin bout, et plat par l'autre : par le bout pointu il se fiche dans du bois , ou se scelle dans du plâtre ; et par l'autre bout qui est percé (le plusieurs trous , il sert à attacher un lambris , etc. Une pate en boix. Une pate en plâtre.
PATE-D'OIE. s. f. Terme de Jardinage. Point de réunion de plusieurs allées divergentes, d'oii on les aperçoit d'un coup d'œil.
PATE-D'OIE. s. f. Plante qui croit le long des vieilles murailles sur les chemins et aux lieux déserts et incultes. Sesfeuillesapprochent de celles de l'Arroche sauvage. On la regarde comme dangereuse.
Quelques-uns donnent le nom de Patc-d'oie au Bon-Henri, qui est une plante approcliante do l'épinard , et comme hu adoucissante et rafraicliissante.
PÂTÉ , ÉE. adj. n n'est guère en usage que dans cette phrase du Blason , Croix pâtée, qui se dit d'Une croix qui a les extrémités en forme de pate.
PÂTÉ, substant. mascul. Sorte de mets fait de chair ou «le poisson mis eu pâte. Pâté chaud. Pâté froid. Pâté [
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de godtreau. Pâté de requête. Pâté de béatillcs. Petit pâté. Des petits pâtés tout chauds. Pâté chaud de lapin. Pâté de canard, de perdrix , de lièvre, de cerf, de sanglier , de venaison. Un pâté de dindons , etc. Pâté de saumott. Pâté de truites , etc. Pâté bien assaisonné , mat assaisonné. Croûte de pâté. Vuvrir , entamer un pâté.
On dit proverbialement et populairement , Croûte de pâté vaut bien pain. Populairement parlant, on appelle Des noix sèches, Des pâtés d'Ermite.
On appelle aussi Pâté d'Ermite , LTna figue sè(;he dans laquelle on a enfermé une noix , noisette ou amande.
On dit proverbialement et figurém.
Hacher menu comme chair à pâte, pour dire , Mettre en pièces , hacher par morceaux.
On appelle Pâté en pot , Un hachis de viande , assaisonné d'épices , de marnms , etc. et cuit dans un pot.
On dit proverbialement et figurément d'Un gros enfant potelé , que C'est un gros pâté.
On appelle figurément Pâté , Une goutte d encre tombée sur du papier.
Il ne sauroit écrire trois lignes sans faire un pâté.
On appelle aussi Pâté, dans les Académies de jeu , Certain arrangement de cartes que font les filoux, pour se donner beau jeu. Prene\ garde , quand il mêle les cartes , il fait le pâté. Il met tous les as , tous les rois ensemble , et se les donne ; il a fait le pâté.
PÂTK , est aussi un terme d'Architecture militaire,. et il se dit d'Une sorte de fortification de figure ronde , attachée au corps d'une place , ou d'un ouvrage avancé. Le pâté est une espèce de tour ronde , basse , plate et terrassée. Le pâté est plus en saillie qu'une tour , et il défend le rempart avec un plus grand flanc.
PÂTÉ , en termes d'Imprimerie , so dit d'Une quantité de caractères mêlés et confondus sans aucun ordre ; ce qui arrive quand une forme se romjjt pnr quelque accident.
PÂTÉE, s. fém. Sorte de pâte faite avec de la farine et des herbes , dont on nourrit les jeunes dindons et quelques autres oiseaux.
On appelle aussi Pâtée , Un mélange de pain émietté et de petits morceaux de viande , qu'on donne à manger aux animaux domestiques.
PATELIN, s. mas. Homme souple et artificieux , qui par des manières flatteuses et insinuantes , fait venir les autres à ses fins. Ce terme est pris d'une vieille Comédie , dans laquelle on introduit un homme de ce caractère , sous le nom de Patelin.
C'est un patelin , un vrai patelin , un grand patelin, un maître patelin. Il est du discours familier , ainsi que ses dérivés. 11 se prend aussi adjectivement. Ton patelin. Air patelin. En ce cas il est même d'usage au féminin.
Voix pateline. Manières patelines.
PATELINAGK. s. m. Blanière insinuante et artificieuse d'un patelin.
Toute son habileté n'est que patclinage. Toute sa conduite, tout ce qu'il dit n est que patilinage.
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P.VTEUNER. v.n. Agir en patelin.
SI ne va point droit , il ne fait que pâtetiner.
II est quelquefois actif, et signifie, Ménager adroitement l'esprit «l'un lioranic clans la vue de quelque intérêt. Il a si bien tu pateliner ces genslà , qu'il les a fait venir à ses fins.
Il se <lit aussi en parlant (i'alfaires; et alors il signifie , Manier une aflaire avec adresse pour la faire réus- . sir comme on «ouliaite : mais il se prend toujours en mauvaise part. // a si bien ménagé , si bien pateline cette affaire , qu'il l'a fait tourner comme il voulait,
Pateline , ke. participe.
PATFXINEUU, EUSE. 8. Celui, celle qui tâche de faire venir les autres à ses fins par ries maniôies souples et artificieuses. C'est un patelineur.
C'est une grande patelineuse.
Patelle, s. f. f^oyei Lb?as.
PATÈNE, s. f. Vase sacré fait en forme de petite assiette , et qui sert à couvrir le culice et à recevoir l'hostie. Patène d'or, d'argent. Le prêtre tient la patène entre ses mains , quand il offre l'hostie. A l'offrande , on donne la patène à baiser,
PATENÔTRE. s. fém. On appelle ainsi parmi le peuple , l'Oraison Doininicale , ou le Pater ; et on comprend aussi sous le même nom V Ave , et les autres premières prières qu'on apprend aux enfans. Cet enfant sait sa jPatenûtre.
Il se dit aussi populairement pour Toute sorte d'autres prières chrétiennes. Vire ses Patenôtres. Ave{vout achevé vos Patenôtres .' C'est une grande diseuse de Patenôtres.
On dit proverbialement et bassernent , Quand un homme gronde et murmure entre ses dents > qu'ii dit la Patenôtre de singe.
Patenôtres, au pluriel, se prend aussi populairement pour Les grains d'un chapelet , pour tout le chapelet.
PATENÔTHIEU. sub. mas. Celui qui fait ou vend des chapelets , des boutons , etc. Maître Patenûlrier,
PATENT, ENTE. adj. Terme de Chancellerie et de Finance, qui n'a «l'usage qu'en certaines phrases. Acguit-patent. Lettres patentes.
On appelle Acquit ■ patent , Un brevet du Roi , scellé du grand sceau , portant gratiJicaiion de quelque somme d'argent , et servant d'acquit et de décharge à celui qui doit en faire le paiement. Un acquit-patent de mille écus.
On appelle Lettres patentes , Toutes les Lettres du Roi en parchemin , scellées du grand sci'au. Obtenir des lettres patentes pour . , . Ses Lettres patentes ont été enregistrées au Parlement.
On dit aussi absolument. Patentes, pour signifier. Les Lettres , les Brevet» , les Commissions accordées , non-seulement par le Roi , mais aussi par dos Corps , Communautés, Uni versités , etc. H alla prendre possession aussitôt qu'on lui eut délivré ses patentes. Il m'a fait voir sa patente de ffçet(ur. Obunir unt fattntt. Montrer,
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produire ta patente , ses patente». Exercer d'après sa patente. Il a patente pour cela. Il a patente en poche. Dans cette acception , il est substantif.
On appelle Patente de Languedoc , Un droit qui s'exige sur toutes les marchanilises et denrées qui sortent du I^npuedoc. Les fermiers de la patente. Lu ce sens , Patente est aussi substantif.
PATE-PELU. s. masc. Expression familière , pour signifier Fourbe avec douceur. Cest un franc Pate-pelu. On le faisoit aussi autrefois féminin. C'est une dangereuse Pate-pelue.
PATÊR. s. mas. (On pron. l'R.) Terme latin , dont ou se sert en plusieurs phrases , et en plusieurs significalions différentes. Ainsi on uit , qu'f/n enfant dit son Pater , pour dire , qu'il récite l'Oraison Dominicale; et qu'// ne sait pas son Pater , pour nire, qu'il no la sait pas. Et on dit dans le style familier , qu'On sait une chose comme son Pater , pour dire , qu'On la sait parfaitement bien.
On dit aussi d'Un homme fort ignorant , qu'// ne sait pas son Pater.
Patkr , se dit aussi Des gros grains d'un chapelet sur lesquels on dit le Pater. Les Pater de son chapelet sont d'imeraude.
Ad patkes. On dit aussi À patres.
Faconde parler basseetburlesque prise du Latin , et qui n'a gui'^re d'usage qu'en ces phrases, Aller ad Patres , envoyer ad Patres, Ainsi on dit, qii' l/n homme est allé ad Patres , pour dire , qu'il est mort ; et qu'// a pris une médecine qui l'a envoyé ad Patres , pour dire , qu'il a pris une médecine qui l'a fait mourir.
PATÊRE. s. f. Terme d'Antiquaire.
Vase très - ouvert , tel à peu près que nos tasses , et dont on se servait dans les anciens sacrifices.
PATERNEL, ELLE. adj. Oui e.-^t tel cju'il convient à un père, tel qiril appartient à l'état , à la qualité de père. Amour paternel. Tendresse paternelle.
Affection paternelle. Soins paternels. Sentimens paternels. Entrailles paternelles.
Correction paternelle. Avis paternels.
L'autorité paternelle.
On appelle Parens paternels , Les parens du côté du p^'-re ; et Biens paternels , Les biens qui viennent du côté du père. La maison paternelle, '
PATERNELLEMENT, adverbe.
Comme un pi'-re doit faire. // l'a traité paternellement,
PATERNITÉ, sub. fém. L'état, la qualité de père. Il n'est guère on usage que dans le style did.ii tique. La paternité et la filiation sont deux termes relatifs.
PÂTEUX, EUSE. adj. Il se dit du pain qui n'est pas ernsez cuit. Ce pain n'est pas asse^ cuit , il est pàte-ix.
Il se dit aussi D .s choses qui font dans la bouche le même eflet que loroit <le la pâte. Cela est piteux. Ces poires sont piteuses. Ces abricots sont pileux. Un vin pâteux.
On appelle Liqueur piteuse , Une liqueur mêlée do fil:imens ou matières non fondues , qui empêchent son entière liquidité. On dit , en pareil cm ,
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tfu'Elle d un allfitcux. On Hit autti d'Un diamant qui n'est pas parfaitement clair, d'une ngate qui a qudiiue chose de trouble et de louche, Ce diamant, cette agate a un ail piteux.
On dit, qu'On a la bouche , la tengut pâteuse , pour dire, qu'Où a l.i bouclic^ la langue comme empâtée d'une certaine salive épaisse. Quand on a bu de ce vin-là , on a la bouche piteuse. Cela rend la langue piteuse. Il lui est resté de sa maladie un grand dégoût , il a toujours la bouche pâteuse.
On a|)p''llc, CAemin pitt/ix , Un chemin qui est en terre grasse, molle et à demi clctremnce.
PATHÉTIQUE, adj. des 2 g. Qui émeut le» passions. Ct discours est trèspathétique. Un Orateur pathétique. Le dernier acte de cette Tragédie est fort pathétique. Il a touché cela d'une manière pathétique. Chaleur pathétique. Voix pathétique. Accent pathétique. Il se prend aussi substantivement. Il y a daru cette scène beaucoup de pathétique. Il ne faut pas confondre la déclamation avec le pathétique. Faux pathétique. Pathétique froid.
PATHÉTIQUEMENT, adverbe.
D'nne manière pathétique. Cet Acteur a rendu son rôle très-pathétiquement.
PATHOGNOMONIQUE. adj. des 2 genres. Terme de Médecine , qui se dit Des signes qui sont propres et particuliers à la santé et à chaque maladie , et qui rn sont insép:irables.
PATHOLOGIE, s. f. Terme didactique. Cette partie de la Médeiine qui apprend à connoilre et à distinguer le* maladies,
PATHOLOGIQUE, adj. des 3 g.
Terme didacliqiic. Qui appirticnt à Ta Pathologie. Question pathologique,
PATHOS, sub. m. Mot Grec , qui signifie Passion , et qui ne s'emploie guère qu'en conversât, on et en mauvaise part , pour signifier Une chaleur alléclée ct déplacée dans un discours ou dans un ouvrage. Voilà bien du pathos. Il m'a fait un grand pathos.
PATIBULAIRE, pdj. des 2 genres.
Qui appartient au gibet , qui est destiné pour servir de gibet. lies fourcha patibulaires.
On dit , qu' Un homme a la mine patibulaire, La physionomie patibulaire, f*out dire , qu'il a la mine, la physionomie d'un méchant homme , d'un homraft qui mérite d'être pendu.
On dit famil. et au substantif, Le patibulaire, pour dire, Les faits qui concernent les malfaiteurs exécutes A mort.
PATIEMMENT, «dverbo. Avec patience. Souffrir patiemment. Il a attendu patiemment,
PATIENCE, s. fém. Vertu qui fait supporter les adversités , les douleurs, les injures, les incommodités, rir.
Bvoc modération et sans murmurer.
. Grande patience. Iljaut avoir une merveilleuse patience pour souffrir cela. Il Jaut avoir une patience d^Ange , la patience d'un Saint. On a mis sa patience i une rude épreuve. Je prie Dieu qu'il vous donne la patience nécessaire. Fous a\e^ btioindepat'unet, Onabicnextreivotrt
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patience. On a poussé sa patiente à bout, La patience m'échappe. Ce serait lasser votre patience. Il nous a reçus avec bonté, tt nous a écoutés avec patience. C'est un grand exemple de patience. Il faut avoir patience jusqu'au bout.
On dit provprbialement, Patience de Capucin, il y aurait de quoi lasser lapatierce d'un Capucin.
On appelle Ouvrage de patience , Un ouvrage qui demande du temps et de la constance. On dit en ce sens d'éloge, Patience d'Allemand, parce que les ouvriers de cette nation mettent beaucoup de soins et de temps ù de petits ouvrages.
On dit proverbialement , La patience est la vertu des ânes , parce que cet animal endure beaucoup de mauvais traitemens sans se plaindre.
On ilit, Prendre patience, nour dire , Avoir de la mode ration , de la retenue dans les choses qui Ibnt de la peine ; et Prendre les afflictions en patience , pour dire, Lesrecevoir avec patience, avec soumission. OJfrc{ à Dieu les aj- Jlicticns qu'il vous envoie , et prenez-les en patience. On dit dans le mCme sens, Prendre son mal en patience.
On dit Prendre patience , avoir patience , se donner patience , pour dire , Attendre sans aijitation, sans déplaisir , sans dépit. Il viendra dans un moment , prene{ patience. Ayci patience.
Domiei-vous patience. Il faut que vous aye^patience , si vous voule\ être payé. Il faut avoir belle patience pour attendre si long-temps.
Patience , se met quelquefois absolument , et par manière d'adverbe.
Si on lui laissoit quelque chose , patience ; mais on lui Cte tout. Hé bien , patience.
On dit, Patience , patience , s'il vous plaît, pour dire. Ne m'interrompez point, laissez -moi dire. On dit aussi en une même phrase , Patience , un movient de patience. On le dit aussi par menace , Patience, j'aurai mon tour. Ces phrases sont du discours familier.
PATIENCE , ou PARELLE. s. f.
Plante fort comniune, et qui croit partout dans les terresincultes. Ses feuilles ressemblent à celles de l'oseille , mais elles sont plus lonnues.
PATIENT,ENTE. adj. Qui souffre avec modération et sans murm^irer , les adversités, les injures, les mauvais traitemens , etc. C'est l'homme du monde le plus patient. Il faut être bien patient pour souffrir tout cela sans rien dire. Il est fort patient dans la douleur.
il signifie aussi , Qui supporte , qui tolère avec bonté , avec doue ur tes défauts , les importunilés de ses inférieurs. Ce père a été fort patient a l'égard de son fils. Ce mari , ce maître est fort patient dans son domestique. Ce Juge est bien patient dans les audiences qu il donne.
. En ce sens , l'Écriture dit , que la f charité est patienu. Et elle dit , que DUu est patient et miséricordieux , pour dire , qu'il supporti- nos fautes , pour nous donner le temps de nous corligrr.
Patiest , signifie aussi, Qui .-it tend et qui persévère .vec tranquillité. Il faut Hrepatitnt à la Cour. Quand
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pn a quelque affaire h solliciter , il faut être patient jusqu'au bout.
Patient. Terme didactique. Qui reçoit l'impression d'un agent physique. Tous les êtres à l'égard les uns des autres sont agens ou patiens.
Il est aussi substantif. Ainsi on dit dans le didactique, L'agent et le patient, pour dire. Le sujet qui agit, et celui sur lequel il agit.
Lorsque dans une querelle entre deux hommes, l'un d'eux a souffert les injures , sans rien faire pour les repousser , on dit, qu'Ii na été que le patient.
Patient, s, m. Criminel condamné par la Justice, et livré entre les mains de l'exéi uteur. Les Prêtres qui accompagnent les patiens au supplice. Le patient étoit dans la charettf.
On appel lo aussi figurément , Le patient , Celui qui est entre les mains des Chirurgiens , qui font sur lui quelque opération douloureuse.
PATIENTER, v. n. Prendre natience , attendre avec patience. Patiente^ un peu , vous sere\ content. Il faut patienter.
PATIN, s. m. Sorte de soulier fprt haut , aussi élevé par-devant que parderrière , que les femmes portoient autrefois. Elle porloit des patins. Elle étoit montée sur des patins , sur de hauts patins.
On appelle aussi Patin , Certaine chaussure garnie de fer (lar-dessous , donton se sert pour glisser sur la glace. Aller sur des patins , en patins. Glisser sur des patins.
On appelle encore Patin , en termes de Charpenterie , Un ais fort épais qu'on met sous la charpente d'un escalier , pour la porter et lui servir de base. Le patin d'un escalier.
En îerntes tle Marci halerie , on appelle l'er à patin , Une sorte de fer qu'on met aux ])ieds des chevaux dans de certains cas. Ce cheval rase le tapis , il n'a nul mouvement dans les épaules ; ajustez-lui un fer à patin convenable , et qu'une troisième branche parte de la pince et déborde en avant de la longueur des branches latérales du fer. ter à patin avec l anneau, ter à patin élevé et avec des espèces de colonnes.
PATINER. V. a. Manier indiscrètement. Ces fruits ontperdu toute leurjleur, on les a trop patines.
Il signifie aussi , Prendre et manier les mains et les bras d'une femme; et en ce sens il est libre.
Patiné , ée. participe.
PATINER . v. n . Glisser sur la place avec des patins Dans les pays froids ^ c'est un divertissemtnt commun pendant l'hiver que de patiner , d'aller voir patiner.
PATINEUR, s. m. Celui qui premi et manie les m, ins et les bras d'une femme, Cest un grand patineur , un patineur insupportable. Les patineurs a ont pas beau jeu avec elle. Il est libre.
PATIÎ.EUR. s. m. Celui qiii glisse sur la j.;lace avec tles patins. Il y avoit beaucoup de patineurs sur la rivière.
PATIB. V. n. Souffrir, avoir du mal, être dans la misère. L'armée pâtit beaucoup duni eettt m(trelK.i.eselKVMxyont
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plus pâti que les hommes. Il faut qu'un soldat sache pâtir. Les Religieux qui vont nu-pieds pâtissent en hiver. Il a été longtemps malade j il a bien pâti avant que de mourir.
On dit , Pâtir de quelque chose , pour quelque ckost, pour dire, En être puni, en soulfrir du dommage. Il a fait la faute ,^ et j'en ampâti. Votre bien en pâtira. 2'el en pitira qui n'en peut mais.. Vous vous êtes trop laissé aller à vos plaisirs , votre santé en pâtira. Vous en pâtirez- -" ne faut pas que l'innocent pâtisse pour le coupable.
On dit proverbial, que Les bons pâtissent pour les méchans.
On dit d'Un homme qui se fait violence pour cacher le ressentiment qu'il a d'un affront, d'une injure, qu'iin cet état nature pâlit. On le dit aussi d'Un homme de guerre , qui , connoissant le péril , ne laisse pas de s'y ex-, poser.
On <lit Pâtir , an sens de Souffrir du déchet , de l'altération , diminuer de^ profit. Qui en pâtira f sinon vous. Cechamp , ce jardin a pâti. Cet arbre a pâti. Ce tableau a un peu pâti. Mon commerce en a pâti.
PATIS, sub. m. Le lieu oii l'on met paître des bestiaux. Mettre des moutons , des vac/ic* , dans le pâtis , dans un pâtis.
Le pâturage diffère du Pâtis, en ce que Pâturage indique quelque chose (le meilleur que Pâtis. Ce n'étoit qu'un, pâtis , j'en ai fait un pâturage.
PATISSER. V. n. Faire de la pitisserie. Il pâtisse fort bien.
PÀi issi , ÉE. participe. Cela est blet» pânssé.
PÂTISSERIE, s. f. Pâte préparée et assaisonnée d'une certaine manière, et qu'on fait cuire ordinairement dans le tour. Bonne , excellente pâtisserie.
Manger de la pâtisserie. La pâtisserie charge l'estomac.
Il se prend aussi pour L'art de faire de la pâtisserie. Il travaille bien en pâtisserie. Les pâtés , les tourtes , les bis" cuits , les gâteaux , etc. sont des ouvrages de pâtisserie.
PÂTISSIER , 1ÈRE. sub. Celui ou celle qui fait des pâtés et autres pièce» de four. Hoa pâtissier. Mauvaise pâtissière.
PATISSOIE. sub. m. Étoffe de soie façonnée en gros de Tours.
PÀTISSOIRE. subst. lémin. Table avec des rebords, sur laquelle on j)âtisse.
PATOIS, s. m. On appelle ainsi Le langage du peuple et des paysans , particulier à chaque Province. Parler patois. Je n'entends point son patois. Il parle en franc patois. Il me dit en son patois , que ....
Ou donne aussi quelquefois par extension le nom de Patois , à certaine»
façons de parler qui échappent aux gens de Province , souvent mêuie , quelque soin qu'ils prennent pour s' eu défaire. Cela est du patois. Ha encore du patois.
PÂTON. s. m. Certain morceau de pâte dont on engraisse les < liapons , les (joulardes , etc. On a engraisti ce. I chapon ayce des gâtons.
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I'Atok, signifie aussi, Certain morceau (le cuir ilont on rentoice le bout «l'4in soulier on dpdaiis , afin de le rendr<* plus lerriie. Le pâcon d'un soulier*
PATRAQUE, sul). t. Mnchineusée ou mal taite et de peu du valeur. Cette montre n'ctt qu'une patraijue , une vieiilt patraque. Il est taniiliei|^
11 se dit aussi d'Une Toiture: Ce Sel lUr-là m'A livré une patraque ; et ménie d'Une maison : Il est logé dans une patraque ; il parle de son château , c'est une patraque. 11 se dit au Kf^uré d'Une pcr- «rinue loible et usée. Je ne suit plut qu'une lieille patraque. Il devient patraque , patraque fief jce. Il est familier dans tous ces usaf;es.
PÀTUE. s. ni. Celui qui garde des troupeaux de bœufs , de vaches , de chèvres , etc. Il y a beautoup de Pâtres dans ce Payt,
PATIlIiS. Foyef Pater.
PATRIARCAL, ALE. adj. Qui appartient à la dignité de Patriarclie.
Siejre patriarcal. Trône patriarcal. Dignité patriarcale. Croix p.Uriarcale.
PATRIARCAT, subst. m. Dignité de Patriarche. Il fut élevé au Patriarcat de Constantinoplc.
PATRIARCHE, s. m. Nom qu'on donne à plusieurs saints personnages de l'ancien Testament. Noi , Abraham, et let autrtt Patriarchet. Lei tainti Patriarchet. ^
On dit tigurément d'Un vieillard qui a une figuie respectable, c\WIlal'air d'un Patriarche. On dit aussi d'Un vieillard qui vit au milieu d'une famille nombreuse , que C'est un Patriaiche.
Pathiarche, est aussi Uu titre de Dignité dans l'Église, qui se donnoit autrefois aux Évéques lies premiers Sièges Épiscopaux. Patriarche de Conttantinople. Patriarche d'Altxandrie. Patriarche d'Antioche. Patriarche de Jérutalcm. On donne aussi ce titre à quelques Évéquis. Le Patriarche de Listonne. Le Patriarche d'Aquilée.
On appelle aussi (\u nom de Patriarche, Les premiers Instituteurs îles Orilres Religieux, comme Saint Basile , Saint Benoit, et<'.
' PATRICE, sub. m. Titre d'une Dignité instituée dans l'Empi.e Romain par Constantin. Les Patrices avaient le premier rang dant l'Empire après les Cétars. La Dignité de Patrice étoit à vie. Ily avoit en même temps pluiieurt Patrices.
PATRICIAT. s. m. Dignité de Patrice. On ne parvenait ordinairement au Vatriciat , qu après avoir passé par let flus grandes Charges , comme de Consul, 4e Préfet du Prétoire , de Préfet de la VitU.
Il signifie ffnssi l'Ordre des Nobles dans les Gouverneuiens où ils sont appelés les Patriciens. Cela offensa le Pa- Sriciat.
PATRICIEN, lENNE. «dj.On appebiit ainsi paimi les Romains, ceux qui éloient issus des premiers Sénateurs institués par Ronmius, Dant Ut premiert tempt de la République Romai- Ite , on ne faisoit point de Consuls qui ne fiilttnt Patricirnt. La famille CorncUa étoit Patricienne. CladiuM itoit Fttrh titn , et te fit PUbiicn,
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Dans plusieurs Gouvernemens , on ajipelle Les familles ^Nobles , l'amillts Patriciennes.
11 est aussi substantif. Les seuls Patriciens ont été long-temps en possession du Consulat. Les anciens Patriciens. Les nouveaux Patriciens. Let Patricient de Sienne , de Bologne.
l'ATHlH. sul). 1. 1..ePays, l'Etat où l'on est né. La Prance est notre Patrie. L'amour de la patrie. Pour le bien de sa patrie. Pour le service de sa patrie. Servir ta patrie. Défendre sa patrie. Ll est doux de mourir pour la patrie. Le devoir envers la patrie est un des premiert devolrt. Cicéron a été appelé le père de la patrie. On étend quelquefois ce mot a des Provinces , à des Villes. Paris ett ta patrie.
On appelle Céleste Patrie, Le Ciel considère comme le séjour des bienhenieux.
PATRIMOINE, s. m. Le bien qui vient du père et de la mère , qu'on a hérité de son père et de sa iiirre. v4mple patrimoine. Son père et ta mère lui ont laissé un giand patrimoine j un patrimo^e opulent. Jiicns de patrimoine. 11 a eu cent mille écus de patrimoine, lia dissipé t mangé son patrimoine.
On appelle en certains lieux, Patri moine paternel j Les biens qui viennent ilu Coté du père; et, Patrimoine maternel, Los bleus qui viennent du côte de la mère.
On dit figurém nt d'Une chose qui est le revenu ordinaire et natu-.el d'un lionnuf , que C'est son patrimoine. Let mauvais procès sont le patrimoine des Procureurs fripons. Les jeunes dissipateurs sont le patrimoine des usuriers.
On dit, en parlant Des biens qui ont été donnés a l'Eglise , qu'J^ sont le patrimoine des pauvres.
On appelle Patrimoine de Saint - Pierre , et La Province du Patrimiine > Une partie du Domaine que le Pape possède eu Italie, et dont \ iterbe est la capitale.
PATRl.^IONIAL, ALE. adj. Qui est de patrimoine. Héritage patrimonial. Biens patrimoniaux. 'J'erre patrimoniale.
PATRIOTE, subs. Celui , relie aui aime sa patrie, et qui cherche a lui être utile. Un bon patriote.
PATRIOTIQUE, adj. des a genres.
Qui appartient au Patriote. Sentiment patriotique,
PATRIOTIQUEMENT. adv. En Patriote.
PATRIOTISME, sub. m. Caractère du Patriote.
PATROCINER. v. n. Parler longuement et jusqu'à l'iinportunité, pour persuader. Il .se joint plus ordinairement avec le verbe Prêcher. Prt'chef et patrocinei tant qu'il vaut plaira. Vaut aurei beau prêcher et patrociner. Il est fiiniilier,
PATRON , ONNE. s. Protecteur.
En parlant des Saints, il se dit Du Saint dont on porte le nom , et de celui sous l'invocation fluquel nnel^gliseest déiliée , ou qu'on nnlame tomme pro fecteur d'un Pays , d'une \ ille. Saint- •Jmn ett ton Patron, ett le Pativn de cette yUU. SaintVii'it ett un des Pairont de
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la France. Sainte- Geneviève ut la Pctronne de Paris. Le jour de la fête du Patron.
P.^TBoir , se dit aussi en parlant d'Un Prince , «l'un iMinistre , d'un grand Seigneur auquel on s'attache, et sous la protection duquel on se met uour faire sa fortune , pour «voir de rap])ui. Un tel Prince est son Patron. Il a un bon Patron à la Cour.
On dit Du maitre d'une maison , e{ par extension, d'un homme qui a tout |>uuvoir dans une maison , qu'i/ est le Patron de la case. Le Patron fait bien U$ honneurs de chef lui. 11 est uu style familier.
En parlant de la CourdeBoine, on appeloit il n'y a pas long-temps , Cardinal Patron , Ije Cardinal qui gouvernoit coniuie premier Ministre. C'était ordinairement le neveu du Pape fui ^rott U Cardinal fatron.
On appelle Patron d'un vaisseau marchand , d'une galère , d Une barque , etc. Celui qui comuiaiule aux matelots d'un \ aisseau, d'une galère, d'une barque , çi qui a soin de ce qui regarde le service et la manœuvre du bùliiuent. Un vaisseau , Capitaine tel , Patron tel. Le Patron du vaisseau. Le Patron de la galère. Le Patian de la barque.
On dit figuiéincnt De celui qui a le plus de créuitdans une société , dans uni- compagnie , dans une atlaire , qu'il est le Patron de la barque.
On (lit , par nianii re de salut familier, a Un homme d'un rang intérieur, hcn jour. Patron. Ou lui dit aussi, Gare a vous. Patron j rangez-vous , Patron.
On appeloit Galère Patronne, ou simpli ment Patronne , La seconde des Galères du Koi, que inontoit ordinaiicu.iiit le Lieutenant-Gineral de» Galères. La Patronne a beaucoup toujfert dans cette tempête. La Patronne ettuja
un grand feu.
Dans les Pays oii il y a leur maître s'appelle Patron.
Dans les Pays où il y a des esclarea,
Pairos, signifie encore Le Prélat ou Seigneur laïque qui a droitd>> nommer 1 un Béni hce. Patron ecclésiastique. Patron Laïque. 11 est le Patron de ce JJénéftec, 11 est Seigneur et Patron àt sa Paroisse. Le Pape a droit de prévenii tout les Patrons Ecclésiastiques , mais il ne piévient point Us Porrvtis Laïques. Le P,atron a les dioits honorifiques dans une Eglise , comme juctetteur du premier fottdateur,
PATRON, s. m. Modèle sur lequel certains artisans travaillent, comme les Brodeurs , les Tapissiers , et autres. Un beau patron. Un nouveau pa' tron. Un patron extrêmement riche, i/a' patron trop chargé d'ouvrage. Un painm à dentclU, Un patron de éintclU. yoili une dentelU d'un beau patron , c'est-àdire , Qui est faite sur un beau patron, ydlà un velours à ramcg.s qui est bien travaillé , U patron en est beau. Ce l'apissier a de beaux patrons pour de* thaiset.
On appelle aussi P<arren , Un morceau de papier, de carie, ou i.'e i.ar-. (hemin, qui est coupé sur la l«ille d'un homme ou d'une temnie , et dont les Tailieurt se serrent poux laire un
Uabit.
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liabif. Avei-rous du papier pour tuilier U patron ?
On ilit figurément et familièrement , qti' f/n homme s'est formé sur un bon, sur un mauvais patron , pour dire , qu'il s'est iormé sur un bon , sur un mauvais lliouèle.
PATRONAGE, siib. masc. Le droit qu'un Prélat ou un Seîi^neur l.'iïqne a «le nommer à un Bénéfice. Ce Bénéfice est en patronage ecclésiastique , en patronaf^e laïque. Sa terre lui donne les droits de patronafre sur cette Chapelle^ . PATKONAL , ALK. adj. Qui ap- .partientau Patron. Fête patronale.
PAÏROJSr.MIQUE. adjec. des 2 g.
Nom commun à fous les tlescendans d'une race , et tiré de celui qui en est le [lère. Héraclidcs, Séleucides , sont des noms patronimi.jues.
PATRONNER, rerlien. Terme do Cartier. Enduire de couleur , an moyen il'un patron évidé aux endroits où la coideur qu'on em|)loie doit paroitre.
PATROUILLAGE. sub. m. Saleté, malpropreté qu'on l'ait en patrouillant. Quel patrouillage faites-vous là?l\ ^■st populaire.
PATROUILLE, sub. f. La marche que le Guet lait dans la Ville pendant la nuit, pour b silreté des liabitans.
Faire la patrouille. Faire patrouille.
Il se dit aussi De la marche qu'une pscoua<le de soldais fait pendant la nuit , soit aii-tlehors des remparts , pour empêcher les surprises de la part <le l'ennemi; soit audedansdelaplace, pour empêcher les désordres.
On appelle aussi Patrouille , L'escouade du Guet ou des soldats , qui lut la patrouille. La patrouille marche par la Ville. Rencontrer la patrouille. i^s patrouilles étoient nombreuses. On a doublé l.s patrouiller.
PATROUILLER, v. n. Term; de çuerre. Faire la patrouille. Aller en patrouille.
PATROUILLER. T. n. Agiter, remuer de l'eau sale et bourbeuse avec l.îs mains, les pieds ou autrement. i>es tnfans qui patrouillent dans les rues, dans h ruisseau.
Il signifie aussi , Manier malproprement les choses auxquelles ontou- < he , les gâter, les déranger en les maniant ; et en ce sens il est actif. Un cui.inler qui patrouille des viandes. Qui est-ce qui a patrouillé tous ces fruits-la i 11 rat familier.
Patrouillé , ée. partit ine.
PATROUILLIS. sub. m. Patrouillage. Quel patrouillis est-ce lai II est populaire.
Il se ditan.ssi d'Un bourbier, ilfcrire h pied dans U patrouillis. Il est populaire.
PATU , UE. adj. Il ne se dit guère •lue des pieeons qui ont de la plume jusque sur les pieds. Pigeons patus.
PATURAG12. s. m. Lien où les bestiaux pâturent. Bons pâturages. Gras pàturag.:s. On ne sauroit faire de nourriturcs dans cette terre , il n'y a point de pâturages.
Il .signifie aussi L'usage du pâturage.
Avoir droit d: pâturag.- sur une terre.
PATURE, s. f. Ce qui .sert à la nourature desbêtes ,<les oiseaux, et même Tome II.
P ATT
des poissons. Dieu a soin de tout tes animaux , il leur donne a chacun leur pâture , il leur apprend à chercher leur pâture. Les petits poissons sont la pâture des gros. Son corps a été la pâture des loups t la pâture des vautours et des corbeaux. A'os corps deviendront la pâture des vers.
PÀTUKB , se dit aussi De l'herbe et de la paîUc qu'on ilonne aux bestiaux pour leur noui'riture , et principalement à des boîulset à des vaches. Mettre de la pâture devant des bœujs , leur donner de la pâture. On dit aussi , Mettre des chevaux en pâture , pour dire , Les mettre paitre dans un pré. En de certains temps la Cavalerie envoie les chevaux en pâture.
On appelle aussi Pâture j Le lieu où croît la nourriture «les animaux qui paissent. Belle pâture. Une vaste pâture. Pâturage est mi{'ux tlit.
On se sert du mot Vaine pâture , en ])arlant d'Un certain ilroit assez nuisible, établi en certains lieux. Ce droit est celui de mener les bestiaux tlans des terres incultes, ou prétendues telles , et appelées pour c( la , Terres inutiles , vaines et vagues. Il s'appelle Dioit de parcours et vaine pâture.
On dit ligurément et familièrement, il'Une nourriture saine, C'est une bonne pâture ; et «m dit De ce qui ne nourrit pas, Ce n'est pas là une pâture. Cet enfant n'a pas pâture sufjisa ne.
PÀTUKE , signiae aussi figtirément.
Ce qui nourrit l'esi)rit ou I àuie. Il ne faut pas laisser cet homme oisif, il faut donner de la pâture à son esprit. Vous ne trouvère^ pas là pâture. La parole de Dieu est la pâture de lame. Pâture spirituelle.
PÂTURER. V. n. Prendre la pâture.
Les bétes cherchent à pâturer , vont pâturer. C'est un lieu où Us troupeaux pâturent commodémint,
PÂTURE UR. sub. nias. Ce mot n'est guère d'usage qu'a la guerre , où il se oit Des cavaliers et di s vah ts qui mènent les clievaux a l'herbe. Donner une escorte aux putureurs.
PATUKON. subst. masc. La partie <lu bas de la jambe d'un cheval, entre le boulet et la couronne. Un cheval blessé au paturon.
PAVAGE, s. m. Ouvrage du payeur.
Un pavage bien fait.
PAVANE, sub. f. Sorte d'ancienne dan.se grave et sérieuse. Danser lapavane. Danser une pavane.
PAVANER, SE PAVANER, v, r.
Marcher d'une manière fière, superbe.
Voyei comme il se pavane.
PAVÉ. s. ni, Pierre dure dont on se sert pour \y.\\et. Pavé de pierre. Pavé de grès. Pavé de cailloux. Pavé de m.arbre. Pavé de pierre de liais, le pavé de l'Eglise est tout de marbre. Il man.juc quelques pavés de marbre dans ce salon. Le pavé d'une rue. Le pavé d'un chemin. Le pavé d'une cour. Xe pavé d'une cuisine. Lepavé d'une écurie. Le payé d'une salle.
Lorsqu'on dil al.solnnient, Dupavé, On entend ordinairenient du pavé de grès ou de cailloux , dont on pave les
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rues, lesprands chemins, lesconrs, etc. Onappelle Gicspavé , Celui donton se sert pour les rues et les grands chemins ; et Petit pavé j Celui que l'on emploie pour ])aver les couis, les cuisines , les écuries. Lever un pavé. Arracher un pavé. Un cent de pavés. Une charretée dépavés.
Pavé , se prend aussi pour Le chemin, le terrain , le lieu qui est pavé. Ae quitteipas lepavé. Suivc^ le pavé. Les Officiers qui ont sein du pavé. Entretenir le pavé. Le pavé de Paris à Orléans. Il se promène sur le pavé de Paria. Le pavé est méchant , est glissant , est rompu en plusieurs endroits. D'ici à tel endroit , c'est tout pavé.
On dit proverbial, qu'i/n homme est sur le pavé , pour dire , qu'il ne trouve pas où loger; qii'On l'a mis sur le pavé , pour dire , qu'On l'a lait sortir de son logement , sans qu'il sache oîi en trouver un autre ; et, qu'On a mis set meubles sur le pavé , pour dire, qu'Où les a mis dans la rue,
l)n dit aussi d'Un <lomesti(iue hors de con<lition , et en général d'Un homme *Iépos.sétlé ti'un emploi qui le laisoit subsister, qu'il est sur lepavé.
On «lit ligurément , «pi' Un homme est sur le pavé du Koi , pour dire , qu'I l est «lans un lieu «l'où jiersonnc n'a droit de le chasser. On n'a rien a lui dire , il est sur le pavé du Koi.
On dit. Bride en main sur le pavé, pour dire , qu'il est dangereux cle galoper sur le iiavé. Et on dit la même chose proverbialement et ligurément, pour signifier, qu'il ne faut rien précipitei «lans les atfaires délicates , et qui peuvent avoir des suites fâcheuses.
On appelle Batteur de pavé , Un fainéant qui n'a d'autre occupation que de courir les rues.
On appelle Le haut du pavé. Le pavé
?ui est «lu côté des murailles. Prendre c haut du pavé. Céder le haut du pavé. Disputer le haut du pavé.
On dit figur. el lamil. Tenir le haut du pavé , pour dire, Tenirle premier rang , être le iilus consiiléré en quelq' e endroit. Il tient le haut du pavé en ce Pays-là. Disputer à quelqu'un le haut du pavé. Prendre sur quelqu'un le liant du pavé.
On dit familièrement , qu' Un homme gagne beaucoup sur le pavé de Paris , que le pavé de Paris lui vaut beaucoup ,, pour dire , qu'il a beaucoup de pratiques.
On dit aussi ligurément et familift rement , Faire quitter le pavé à quelqu'un , pour «lire , Le faire retirer , faire qu il nVse ])lus paroitre.
Ou dit (igiirément et familièrement, Tâtcr le pavé , pour dire, Agir avec ciicon.'iiiection,
PA VE.MENT , •, m. se dit De l'action de paver, et des matériaux qu'on emploie ])our cet effet. // en a tant coûté pour le pavement de cette cour.
PAVER. V. a. Couvrir le terrain, le sol d'un chemin , d'une rue , d'une cour , etc. avec de la pierre dure , du grès ou de la brique , pour y marcher, ou y faire passer «tes voilures plus commodément. Paver un chmin. Paver une rue. Pu-ver fine cour. Faire paver itue
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écurie. Paver une salle de carreaux Je iharbre.
Il se mot quel nieCois al)5olumeiit et «ans régime. Chacun fut obligé de paver devant sa porte. On ne saurait passer dans cette rue, on y pave.
Pavé, ée. piulicipe. Chemin pavé.
Salle pavée de ^marbre , parée de petits carreaux , pavée en mosaïque.
Proverbialement et ligtir. pour dire, qu'il y a une arauile .ibiuKlance d'une C'rtaine sorte dethoscâ dans uncgrande Ville, ou une grande multitude d'une certaine sorte de gens, on dit, que Les rues en sont pavées. Les oranges étaient autrefois fort rares , présentement les rues en sont pavées. Vous n'aure^ pas de peine à trouver des laijuais à faris , toutes les rues en sont pavées.
On dit hgiirément et Camilièrenient d'Un homme qui mange extrêmement chaud , qu'H a le gosier pavé.
PAVES ADE. s. (. "Toile ou étoHe tendue en - dehors autour ili^s bords d'une galère le jour d'un combat, pc^nr emploi her que les ennemis ne découvrenr dans la galère , et ne voient les niouvemens qui s'y font. Tendre la pavesade. Sur l'Océan on dit, Les paviers.
PAVEUK. s. m. Celui dont le métier est de paver des rues , des chemins, des cours. Cest un bon paveur. Faire marché avec les paveurs.
PAVIK. subst. masc. ( On prononce Pavi. ) Sorte de pêche qui ne quitte pas le noyau. De gros pavics. Pavies rouges. Pavies jaunes. Les pavies sont meilleurs en Italie que dans ce Pays-ci. Le pavie nous a été apporté de Lombardie,
PAVILLON, s. m. Espèce de logement portatif, servant au campement des gens de guerre, lait en carré ou en rond, et se terminant en pointe par en haut , à la diflérence des tentes qui sont plus longues que larges, et dont le haut est l'ait en l'orme île toit. Les pavillons sont faits ordinairement de coutil. Les murailles d'un pavillon. L'arbre ou le mât d'un pavillon. Les cordages d'un pavillon. Tendre un pavillon.
On appelle aussi Pavillon, Un tour de lit plissé par en liant , et suspendu au plancher , ou attaché à un peut inàt
♦ers le chevet, l/n pavillon de taffetas. Un pavillon de toile des Indes, un Villon de serge.
On appelle aussi Pavillon, Un tour d'étoile <lont on couvre le tabernacle dans quelques Églises : Le pavillon du tabernacle ; et l'on appelle encore de la même sorte , Le tour d'étolïe qu'où ■ met sur le saint Ciboire.
Pavillo», se dit aussi d'Une espèce de biinnièrc ou d'étendard , qui est un carré long, et que l'on met au grand mât d'un vaisseau , ou au mAt d« misaine, ou au mit d'artimon, etc. Il n'j a que l'Amiral qui porte le pavillon MU grand mât. Le pavillon de France. Trafiquer sous le pavillon de France. Le pavillon d! Angleterre: Arborer le pavillon. Assurer son pavillon. Mettre pavillon bas, Baisser le pavillon. Amener le pavillon. C'est le biisser par déférence <m par lorce. Cet Of licier a soutenu Chonneur du pavillon Franfois , la gloire du pavillon , pour, 11 a bien com- Iwltu.
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On ilît figurémeut , Baisser le pavillon , ou Baisser pavillon , Lorsque s'agissant de comparaison , de compétence , ou (le coiitcstatKin entre deux personnes, l'une des deux cède, et se reconnoit inférieure, ^uant à cela je baisse le pavillon , et je reconnais que vous l'emparte\ sur moi. Cest un homme qui est audessus de tous les autres dans ce genre-là , il faut baisser pavillon devant lui. Vos raisons sont meilleures que les miennes , je cède et je baisse le pavillon. Ces phrase» sont du style familier.
On dit ligurément. Se ranger sous le pavillon de quelqu'un , pour , Se mettre sous sa protection. On dit ligurément dans un sens contraire, Déserter le pavillon.
Pavili.ow , en termes de Blason , se dit De ce qui envcdoppe les armoiries des Souverains, et qu'ils ont seuls droit de porter.
PAriLLo» , signifie aussi Un corps de bi\timent ordinairement carré , appelé ainsi , à cause de la ressemblance de sa figure avec celle des pavillons d'armée. Sa maison ne consiste qu'en un pavillon. Il a bâti un pavillon au bout de son jardin , au bout de sa galerie. Un corps de logis entre deux pavillons. Il n'y a qu'un corps de logis et un pavillon au milieu. Gros pavillon. Pavillon double, c'est-à-dire , Dans lequel il y a deux appartemens adossés.
On appelle aussi Pavillon, L'extrémité évasée d'une trompette, d'un cor, d'un porte voix.
On appelle Pavillon, au jeu de Trictrac, Une marque iajonnée en étendant , qui annonce qu'on a la bredouil- 1 e. Prendre le pavillon, A bat le pavillon,
PAULETTE. s. f. Droit que la plupart des Otficiers de Justice et de Finance payoient tous les ans au Roi au commencement de l'année , afin île disposer librement de leursChargcs, et que le prix en demeurât à leurs héritiers , s'ils venoient à mourir dans le cours de cette année. £m charges qui payoient paulette. Sa charge fut perdue pour ses héritiers , parce qu'il n'avait pas payé la poulette. La paulette tire son nom de Paulet , qui en avait donné le projet.
PAUME, s. f. Le dedans de la main entre le poignet et les doigts. Avoir la paume de la main longue , courte , etc. Il a été blessé à la paume de la main.
On dit, SiffUr en paume , pour dire.
Appeler en faisant du creux de la main une espèce île sifHet. Il est populaire.
Paume, est aussi Une espèce de mesure qui n'est plus guère en usage que par rapport à la taille des chevaux -, elle se détermine par la hauteur du poing fermé , qui donne trois pouces ou À peu près. Les chevaux de guerre doivent avoir sei{e à dix-huit paumes.
PAUME, s. f. Sijrte de jeu où jouent deux ou plusieurs personnes qui se renvoient une balle avec une raquette ou avec un battoir, dans un lieu préparé exprès. Origin.iiienient on ne se serviut pour cela que de la paume de la main, et on y joue encore de la sorte eu quelques endroits. Jeu de la paume, Cest ua grand joueur ^ paume, il joue parfaitement bienà la paume, l^out ayons
PAU
fait une belle partie de paume. Il y aura demain, au jeu de paume, une helle partie. Jouer à la longue paume. Jouer à la courte paume.
On appelle Le lieu où l'on joue a la paume. Le jeu de paume. Quand t'est du jeu mèine qu'on parle, on <lit siniplcment , La paume. J'ai perdu à la paume. La paume est un txercice souvent utile à la santé. Cette salle est tiue comme un jeu de paume.
On appelle Jeu de longue paume. Un long espace de terrain ouvert de tous tiité» , et acconmiodé exprés pour y jouer à la longue paume.
Et oD appelle Jeu de courte paume , Un carré long enfermé de murailles , ordinairement peintes en noir, et pave de pierre', mais quand on dit siinple- 'irieiit f Jeudi paume , ttt jouera lapaume , ou entend toujours parler De la courte paume. Jeu de paume couvert. Jeu de paiimt découvert. Jeu de paume carré , ou simplement , Un carré. Jeu de paume à dedaus , ou simplement , Un dedans.
PAUMELLE, sub. féminin. Espèce d'orge très - commune dans quelque* Provinces.
PAUMEn. v. a. Il ne s'emploie que dans celte phrase^ Paumer ta gueule , pour dire , Dinncr un coup de poing sur le visage. Il est populaire.
PAUMIER. s. m. Maitre d'un jea de paume. Maitre paumier.
PAUMURE. subst. fém. Terme d« Vénerie. Extrémité de la perche du bois d'un Cerf où elle se partage en cinq, ce qui représente la paume de la main.
PAVOIS, sub. mas. Sorte de grand bouclier. Quand les Franfois élisotent un Koi , ils V élevaient sur un pavois , ils U portaient sur un pavois. On ne s'en sert guère qu'en parlant de nos ancien* usages , ou ôaiis la Poésie.
Pavois, en termes de Marine, se dit d'Une tenture de toile ou de drap qu'on met autour du plat-bord d'un vaisseau , soit dans un jour de réjouisi sauce , soit dans un jour de combat.
PAVOISER, verbe actif. Terme lie Marine. Garnir un vai&seau de pavois.
Pavoisé , is. participe.
PAVOT, sub. mas. Plante qai porte des fleurs de plusieurs couleurs , et dont la graine a la vertu d'assoupir.
Pavot sauvage. Pavot de jardin. Pavot noir. Pavot blanc. Pavot rouge. Pavot double. Pavot panaché. Tète de pavot.
Graine dépavât. Jus de pavot. Le suc de pavot fait dormir. C'est avec le suc de pavot qu'on fait l'opium. Le coquelicot est une espèce de pawt.
Les Poêles disent , Les pavots dm sommeil, pour ilire. Le sommeil même.
PAVOT CORNU, on GLAUCIUM.
sub. mas. Plante dont on conuoit Iroia espèces qui diflèrent par la couleur de leurs Heurs. Il y en a de jaunes , de rouges et de violets.
PAUPIÈRE, sub. fera. La peau qui couvre VœW , et qui est bonlée de petits poils qu'on appelle Cils. Xn /roii- ^i(rc de dessus. La paupière de dessous. Ouvrir la paupière. Fermer , clorre Ut paupière. L'envie de dotmir appesantit Is paupière.
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■ On dît figurément , Fermer la paU' pière, pour iliip , Dormir. Je n'ai pas fermé la paupière de toute la nuit*
Oïl le dit aussi fijiurément , pour dire , Mourir. // n'eut pas plutôt la paupière fermée , qu'on mit le scellé the^ lui.
Paupière , sij^nifie aussi seulement, Le poil dc^ la paupjcre. Paupière noire, ïaupière blonde. De grandes paupières , de longues paupières.
PAUSE, sutist. lémin. Intermission, $uspeii.sion , cessation d'une action , d'un mouvement pour quelque temps.
yaire une pause ^ de longues pauses. Il fit deux ou trois pauses en chemin. La procession fit une pause en tel endroit. Vans un long travail il faut des pauses , de petites pauses de temps en temps. Le Prédicateur fit unepauie au milieu de son sermon.
On appelle Pauses , dans le plaincliant et dans la musique, Les intervalles pendant lesquels un ou plusieurs Musiciens, ou tout le chœur mfime, demeurent sans chanter. Marquer les pauses dans la musique.
PAUSER. V. neutre. Terme de Musique , qui signiKe , Appuyer sur une syllahe en chantant. Pauseï sur cette tyllabe.
. PAUVRE, adj. des 2 p. Qui n'a pas sulfisamment le nécessaire, qui ne l'a
3u'à moitié, qui l'a trop strictement.
/ est pauvre comme Job. Un pauvre homme. Une pauvre femme. Un pauvre artisan. En ce Pays-là les paysans sont fort pauvres.
Il se dit aussi par extension , d'Une personne qui n'a pas <le quoi subsister honorablement selon sa condition. // tstfort pauvre pour un homme de sa qualité. Kous faites cet homme- là bien plus pauvre qu'il n'est.
On dit de quelqu'un, qu^ Il fait le /rauvre^ pour dire, qu'il leint de n'avoir pas le nécessaire relatif,! son état, hie vous fiei pas à son air pauvre j il a des écus.
On dit, qu'Une langue est pauvre , pour dire , qu'Elle n'a pas tous les termes et tous les tours nécessaires pour bien exprimer les pensées.
Pauvre, se dit quelquefois par sentiment de compassion. Le^^aijvreAommc' il a bien souffert. Ce pauvre Prince-là est bien malheureux.
Il se dit encore par tendresse et par himWat'ité. Mon pauvre enfant. Mon pauvre ami.
Il se dit aussi De diverses choses par manière de plainte. Voilà mon pauvre habit tout gâté. I^oilà nos pauvres vignes toutes gelées.
Il se dit encore par nuiprls, pour dire, Chétif, mauvais dans son genre.
Jl a jait une pauvre harangue. Il nous a donné une pauvre pièce. C'est un pauvre esprit , une pauvre espèce. C'est un pauvre harangueur. Un pauvre musicien.
Jje pauvre pain. De pauvre vin. De pauvre étoffe , etc. Il mus a fait une pauvre fhere.
On <lit proverbialement, Un pauvre nere , d'Un homme sans considération sans moyens. On dit, Un pauvre diable , dans un sens de commisération. C'est un pauvre diable chargé de famille. Il
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faudrait qu'on aidât ce pauvre diable , car il prend bien de la peine.
On appelle Pauvre homme , Celui qui manque d'industrie, d'esprit, de cœur pour ses atïaires. Vous êtes un pauvre homme de laisser prendre tout votre bien. Ne me parle^ point de cet homme-là ^ c'est un pauvre homme.
On dit , Cela a pauvre air , pauvre mine ; cela fait un pauvre effet, Vous ave^ fait là une pauvre ambassade. Il ne vous a pas dit un pauvre mot, c'est-àdire , Un mot d'honnêteté , de consolation.
On dit d'Une mine d'or ou d'argent qui est de peu tle rapport , qu'i7/e est pauvre. Pauvreté et richesse s'enlendent de la quantité de métal qu'on retire tle la mine.
Pauvre , est aussi substantif; et alors il sij^nifie , Un mendiant , un homme qiii est véritablement dans le besoin. Donner l'aumône à ce pauvre j aux pauvres. On doit assister les pauvres. Les pauvres sont les membres de Jésus-Christ.
On ap])elle Pauvres honteux , Ceux à qui leur état ne permet pas tle tlemander publiquement l'aumône; et Pauvres de la P^aroisse , Ceux qui sont à l'aumône de la Paroisse.
On appelle en termes de l'Ecriture, Pauvres d'esprit , Ceux qui ont le cœur et l'esprit entièrement détachés des biens tle la terre. L'Évangile dit: Bienheureux les pauvres d'esprit j car le Royaume des deux est à eux.
On a|)pelle quelquefois familièrem.
Pauvre d esprit. Une personne de ])eu d'esprit.
PAUVREMENT, atlv. Dans l'indigence, flans la piiiivieté. Cest un homme qui vit pauvrement.
Ou dit d'Un homme mal habillé , qu'il est vêtu pauvrement , pour tlire , qu'il est habillé comme quelqu'un qui est dans la misère.
PAUV^RESSE. s. f. Femme ])auvre qui mendie. Donner l'aumône à une pauvresse. Il est familier.
PAUVRET, ETTE. s. dim. Terme de commisération. Le pauvret, la pauvrette ne sait où aller. Il est tlu tliscours familier.
PAUVRETÉ, sub. fém. Indigence, manque de biens, manque des choses nécessaires à la vie. Grande pauvreté.
Une affreuse pauvreté. Tomber dans une extrême pauvreté. Il représenta au Prince la pauvreté du Pays. Cette Province est d'une grande pauvreté.
On tlit proverbialement , que Pauvreté n'est pas vice , pour tlire , que Pour être pauvre, on n'est pas nialhonnôte homme.
On appelle en termes tic dévotion.
Pauvreté Èvangélique , La renonciation volontaire auxbicns temporels, suivant le conseil de l'Évangile. Et on appelle Pauvreté d'esprit , Le détachement entier des biens tle la terfe.
Ou ilit figurément, La pauvreté de la Langue , tians le même sens qu'on tlit , qu'Une langue est pauvre.
Pauviieté, se dit encore De certaines tli4)ses basses et méprisables qu'on dit ou qu'on fait. // n'a dit que des pauvretés. C'est un grand diseur de
pauvretés.
milicr.
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PAYABLE, adject. des 2 g. Qui doit être payé en certain temps. Il se tlit De ce qui doit être paye à certains termes ou à certaines personnes. Une lettre de change payable à vue. Ce billet-là n'est payable qu'à Noïl. Il est convenu de lui donner une telle somme , payable en quatre termes égaux.
PAYANT , ANTE. adj. Qui paye.
Nous étions six à ce diner , mais il n'y avoit que quatre payans.
PAYE, subst. féin. Ce qu'on donne aux gens de guerre pour leur solde.
Donner la paye aux troupes. Paye de Capitaine , de Lieutenant , d'Enseigne, etc. Un Lieutenant qui tire paye de Capitaine , qui a paye de Capitaine. On retient tant à chaque soldat sur sa paye pouf son habit. La paye de l'armée. Il tire double paye,
Payh, se dit aussi De celui qui p.iye. Ainsi on dit d'Un homme , que C est une bonne paye , une mauvaise paye , pour dire , qu'il paye bien , qu'il paye mal.
On tlit proverbialement , De mauvaise paye , on tire ce qu'un peut , pour dire , que Quanti un débiteur n'a pas la volonté ou le moyen de payer tout ce qu'il doit, il faut quelquefois se contenter tlu ])eu qu'il offre.
Il se dit aussi au figuré , pour dire , qu'il ne faut pas exiger ties gens plus qu'ils n'ont la volonté ou le pouvoir de taire.
On appelle Haute paye , Une solde plus forte que la solile ordinaire.!/ est à la haute paye.
On appelle aus.si Haute paye , Celui qui reçoit la haute paye. En ce sens il se ilit principalement au pluriel. Les hautes payes du régiment.
MoRTii-PAïE. subst. fém. Nom tjue.
l'Ai donne à un soltlat entretenu à demeure tIans une garnison , t^ant en paix qu'en guerre.
On appelle aussi Morte-paye , ([ans une maistjn , Un vieux ilomestique , ou quelque autre homme qu'on y entretient , sans qu'il y fasse aucune fonction, ni qu'il y reude aucun service.
On appelle encore Mortes - payes , dans la distribution îles impôts, Ceux qui ne pcment pas payer la taxe à latjuelle ils sont imposés.
PAYEMENT, s. m. (L'usage a aussi autorisé Paiement etPAÎJiBsT. ) Ce qiii se lionne poiir acquitter un^lette. Faire un payement. Pour payeitimL^une telle somme. Il a reçu son payemem7Après
le premier payement. Pour son payement.
Pour faciliter le payement. Le payement s'en fit en trois termes. Donner des effets en payement.
Il se dit aussi De l'action de payer.
Faire un payement. Le jour du payement.
PAYER. V. a. Je paye , tu payes , il paye, ou ilpaie; nnus payons , vous paye:;, ils payent, ou ils paient. Je payois , nous payions, vouspayie^, ils payaient. J'; payai. J'ai payé. Je payerai , on j^paierai on pairai. Paye , p.'ye{. Que je paye, que nous payions, que vous payiei, qu'ils payent, lia
tfSi
Qae jt payas; f. Je payerais ,011 je paierait ou palrois. Payant. Payé. A< quitter une «lettr. Payer une somme d'argent. Payer le prix d une cAo-f. Payer mille écut. Payer ce qu'on d it à son créancier Je lui ai payé itn'^ grande somme. Jl me doit tncore tout , il ne m'a pas payé un sou.
Il sp ilit aussi en parlant De celui à qui on doit. Payer ses créanciers. Payer un marchand. Payer ses domestiques. Payer des ouvriers. Payer les troupes. L'armée n'est pas payée. Les bons ouvriers ne se peuvent trop payer.
Jl se dit encore De lii rliose pour la^jcielle on doit. Payer des marchandises. Payer unt étojfe. Tout ce qu'il prend , il le paye argent comptant. Payer les g'ges. Payer les appointemens. Payer les intérêts , les arrérages et le principal. Payer l'ami nde. Payer la folle enchère. Payer une pension. Payer les loyers d'une maison. Payer le diner. Payer l'écjt.
Payer sa fêle. Payer sa bienvenue. Payer ta part. Payer sa quote-part.
On dit populairement, Payer pinte , foyer chopine , payer bouteille, pour dire , Mener queli]u'un au cabaret , et payer j)Our lui.
On dit , Payer une obligation , une promesse , un billet , une lettre de change , etc. pour dire , Payer In somme portée par une obligation , etc.
On dit fiourénient , Payer le tribut à la nature , pour dire, Mourir.
On dit aussi (iguréni. qu'l//i homme paye les violons , Lorsqu'il lait les trais d'une afl'iire , dont un autre tire tout le profit.
Il s'emploie aussi absolumentet sans régime. // st défendait de p.tyer. Il a fallu payer. Il a été condamnJ à payer. Cest un homme qui n'aime pas à payer.
J'ai été obligé de payer pour lui.
On dit lignrément d'Un liummc qui est seul puni d'une tautc commune .'1 plusieurs, nu II paye pour tous les autres.
Lorsqu'un homme qui a entre dès mains de l'argi-nt qui appartient à son dc'bitenr, se paye lui-nuime sur cet nrf^ent, on dit, qu'// s'est payé par ses mains.
On dit d'Une chose excellente dans ion genre , tn^s - agréable ou trèscurieuse , ciWElle ne se peut payer de honte , (^n'elle est à payer , qii'c/Z<r ne se peut payer. Ce conte-là est excellent , il ne se peut payer. Cela est d'un agrément qui ne se peut payer. Cet homme est à payer pour son originalité.
_ On dit proverinalenienf , Payer rie à ne , pour dire , Payer jnsim'au dernier •ou , uns tort ni gr»ce ; Xe faire payer eomm^Ht saunier , pour dire , Se t:iire payer àlii ripnr-nr ; Payer en monnaie de singe . en gambades , pour «lire , Se moquer de celui ."i qui on doit , et ne le IHmiit payer; i'ajrcr en même mtnnoie , Jiour dire , Rendre la pareille ; Qui répond pajt,xiimrt\\TP,<xi\ On est oblieé de pnyï r pour celui dont on s'est rcnHu caution ; Il faut payer au agréer , pour dire, qi'e Quanil on doit, il faut donner lie l'arg.'nt ou de bonnes paroles; Payer en chats et en rats , pour dire ' Payer en iMnuvMis etlels. ynyexCnK-v.
On dit, Payer avki;. // m'a payé »vte des marcbaadis^i. Ae crojeipat jhc
je me laisse payer avec des mïnti , avte des cabrioles,
PArmi À. Payer à vue , à lettre viu ; à fur et mesure ; au mois , a la semairu: , à l'hiure , à l'année. Payer à la minute , se ilil I) ur , Payer ponctuellement, sans délai. Payer à compte,
PvYEii E». Payer en espèces. Payer en or , en piastres , en petite mannoit , en marchandises , en cabrioles,
Paybii , accompagné d'un régime adverbial : Payer comptant, argent comptant , la somme de, . . .
Payer, se construit aussi avec la pré- )>osition De, comme dans les phrases suivantes : Payer de belles paroles ; pour dire, Ne donner satistaction <|uen paroles, Je ne me paye pas de mots; Payer d'ingratitude , pour dire. Manquer de lecoiiiioissaiife pour un lienlait reju ; et. Payer de raison, ou de raisons , pour dire, Donner de bonnes raisons sur les choses dont it s'agit.
On dit aussi , qii' t/n homme te paye de raison , pour dire, qu'il se rend aux bonnes laisons qu'on lui allègue.
On dit aussi (iguréirent . Payer d'effronterie , pour Une, Soutenir ellrontéinent un mensonge , se tirer d'un mauvais pas par cltronterie.
On liir pareillement , Payer rfaurfa«,* et cela se dit sur-tout lorsqu'une petite troupe de gens de guerre, en ayant rencontré une plus grande , l'ait si bonne contenance, que pai-li elle empêche les ennemis de l'attaquer.
On dit , Payer de sa personne ; pour dire, S'exposeï' tlans une occasitui dangereuse , et y bien laire son devoir.
C'est un brave homme , et qui a payé de sa personne en cent occasions.
On dit aussi , Payer de sa personne , pour dire. Agir par soi-même dans les irccasions qui le demandent. Cette compagnie a un chef qui sait au besoin payer de sa personne.
Et en parlant d'Un homme de peu d'esprit, mais bien lait , on ilit, que C'est un homme qui paye de banne mine , qui ne paye que de mine.
Payer , se construit encore nvcc la ))rép<tsilion Par. L'an itié ne se paye que par l'amitié. Un tel service ne saurait le payer que par une rccannoissance éternelle.
On dit par menace à Un hon me de qui on a rejii quelque déplaisir , quelque injure , qu'i/ le payera , pour ilire, qu'Où trouvera moyen «le s'en venger.
// m'a fait un mauvais tour , il m'a re. du un mauvais office , mais il n.e le payera. lit dans le iréuie >pns on dit lanii ièrpment , // le payera plat cher qu'au marché ; il me « payera au double.
On «lit aussi proverbialement d'Un l'OHiine qui a causé qu Ique dommage , qii'// en payera les pots cassés , j'our «lire, qu'Où lera ret(mil>cr la perle sur lui, qu'oïl s'en vengera sur lui.
On «lit , qu't/n muid de vin paye tant d'entrée ; qu'un Bénéjice paye tant de Bulles , pour dire, qn'On P'ye t.inl par (liaqiie mnid <1'' vin pour ilroit n'entrée; qu'on p cye tpnt pour l'expéi.ition des Huiles «.'un tel Bénéfice.
l'Axâ , ÉR. jxirricipe. Il « été bien payé de sa peine.
On dit figuréinent et raniUiérem^nt, 'qu' Un homme a été bien payé de quelque j
injure qu'il a dite à un autre, nn Je qUtl^ que insulte qu'il lui a fjite , pour oire f qu'il en a été bien poni , qu'on s'c» est bien vengé sur lui
On «lit proverbialement , Tant tenu, tant payé , pour d rc , qn'On ne doit «le sal.iireà un ouvrier qu'.'. proportion du temps qu'on l'a l'ait iravi'iller. YX pour signifier, qn'On n'est pas oblità a laiic quelque cho«e , on dit aussi proverbialement , qu'On n'est pas payé poLr cet»; et pour «lire, <|D'On a lit a lie se repentir «l'avoir rendu «ervire , J'en suis plaisamment payé. On «lit absolument , // est payé, (Kiur din-. Il a c« qu'il mérite.
On dit aussi , Cela est bien payé , cela n'est pas payé , pour «lire , qu'Oit «tonne d'nne chose tout ce qii'ell»
vaut , ou qu'on n'en oH'ie |ias la valeur.
l'AYEUK. sul). mas. Celui qui pave.
Cest un bon payeur , un fort bon payeur , un méchant payeur.
C'est aussi un titre de Charge.Ainsl on appelle Pay ur des rentes , Un Officier «ini a charge île payer les rente» «le l'Hoiel de Ville ; et P'ayiur des garni du Parlement , L'Oilicier qui paye Te»
gages «lu Parlement.
Pays. sub. mas. Hégion , contrée.
Bon p lys. Pays de chas.,e. Pays de boit. Pays gras. Pays maigre, riche. Pa)t montueux , montagncvr. Pays ouvert.
Pays marécageux. Méchant pays. Beau pays. Les pays étrangers. Vans les payi lointains. Pays ruiné. Pays désolé. Je n'ai jamais été en ce pays - là. Je lui ferai vider le pays. Je le jerai sortir du payt.. Il a bien vu du payt , bien fait du pays , bien iattu du pays. Cetiirir le payt. Aller par le pays. Reconnaître le payt. S'habituer dans un pay;. Il a fait c.tf* carte à vue de pays. Haut pays. Bas pays.
On appelle La campagne, Plat-payr,
f.ir opposition aux lii ux lorlihè* ; et on oit. Pays plat , par opposition A Pays nuintiieux.
l^AYs, veul «lire encore Patrie, lieil de la nnissanie.II s'entend quelquefois De tout l'Étal ilans lequel on est né; quelque'ois «le la Pro>irce, de la <ortrce, ou «le la \ il'e. P^ys natal. Payt étiangtr. la ïrarce en mon pays. Mcurir pour le salut de son pays , piur la gloirt de son pays. Aimer ton pays. l'airour du pays. Défendre son pays. Il n'est jamait sorti de ion pays, il a encore l'accent dt son pays, lie quel pays éies-rous f Jl* sont du même pays.
Pays, oans «elle acception, «e d't
Înilquefoissars pronom. Ainsi on dit, :t)iVr{ tui pays; retrvoir des nomellrt du pays ; retcomtr au pays : ce qui ponrtiint lie se dit gui'ie oi.e «lans le sMle p< pulaire. Mnis «Irns fesiyle lan'ilier , en parlan' «l'Un himme «jiii étant hi ri «> son pnys , i)i«urt <'.'iti»ie n'y rrtonmer , on uit , qu'J/ a J* maladit du pays, ■ «.
Ou dit à Paris , le pays Latin, pou»
dire, L" quartier de l'L niversité.
On dit rroveibi.ileiiint , «jue ïlul n'est prophète e» son pays , ponr dirfc , que <^uel.nte mérite qu'on ait , en esl inuirts «onsidéré par «eux do sa nation et lie M l'auiille , ^ue par Jm
On Hit proverbialement , Ceat an J>ays de Cocagne , pour dire, Un pays où l'on t'ait bonne clière , et où tout abonde.
On dit proverbialement , qu' Un flamme est bcnde son pays , pour dire, qu'il est bien simple, ^rulment vous êtes bien de votre pays j de croire
On dit piovorbiiileiniMit, en parlant a qii:'l(ju*tin , Accommodei'Vous j le pays est large , pour tlire , qti'Il y a lieu de ï'ucoinmoder , sans incommoder un autre.
En France , on appelle Fays d'Etats, LesPiovincpsoù les impositions se Tout p ir rassemiiléedps États; fays d'Eld;t!on t Celles où il y a des Généralités et des Élections établies ; et Pays d'obédience , Les Provinces où le Pape nomme à certains BénéKces.
On aj>pelle Pays conduis , IjPS conquêtes laites par la France depuis le rèf^ne de Louis XIII.
On ap|>el!e Pays Coutumier , Celui où Pon suit une Coutume pmvincialc et îoctte; et Pays de Droit Écrit j Celui où l'on suit le Droit Romain.
- On appelle Les Pays-Bas , Ce qui «'a:ipeloit auparavant Les dix - sept Provinces des Pavs-Bis, et qui est connu maintenant sous le nom doPays- Ka^ Frinçois, Pays-Bis Es|>aj»nols ou Au richiens , et les Provinces-Unies.
On dit p.overbi. dément , Pays ruiné yaut mieux .lue pays pe'-du.
On dit , Tîrer pays, |)our dire, S'en- Juir, s'crader. I! est po|)ulaire.
On dit, y^in de pays j pour dire, Du Tin ( ueilli dans le canton. Cela se dit d'Un vin qui n'est pas de la première qualité, d'un vignoble tumeux. JJ'asseï bon vin , pour du vin de pays.
• On dit proverbi ilem. Gagner pays , avancer pays , pour dire, Avancer cliemin.
On dit proverbialement à un homme qui ignoie quelque i luise que fout le monde sait , De quel pays vtne^-vous .'
On dit proverbialement , Faire voir du pays à un homme , pour dire , Lui donner de l'exercice, bien île I i peine, lui susciter be.iuroiip d'afl aires.
On dit proverbialement et figurém.
Sattre du pays , pour dire , Traiter beaucoup de sujets dilVérens.
On dit aussi proverbialement , qu' Un homme parle , ou qn'iV ]ugt à vue de fays, pour dire, qu'il juf;e sur les premières connoissanccs qu'il a , et avant que d'avoir approfondi les choses.
On dit proverbialement , Être enpays de connaissance , pour dire , Se trouver parmi îles ^eus de sa connnissanccî. Il «'appli()ne aussi en géiiéral à toutes les choses que l'on conn<.i't.
On <lit iigiirément , Savoir la carte dn pays , pour dire , Connoilre les gens avec qui on a à vivre.
Quelquefois en adressant la parole « un homme de son pays , on l appelle Pjjj. Ho ! Pays, où vas-tu > H est popidaire.
On «lit aussi populairement , Cest mon pays , c'est un de mes pays , ptnir dire , C'esr mon compatriote.
PA"VSAGIÎ. subst. mascul. Étendue •le pays que l'on voit il'an seul aspecl.
Voilà un heau paysage. Un riche paysage. Agréable paysage. Paysage riant.
Il se (lit aussi d'Un tiihleau qui représente un paysage. Grand paysage.
Petit paysage. C'est un paysage d'un tel Peintre. Il ne travaille qu'en paysage. Il fait des paysages. Paysage à la gouache.
PAYSAGISTE, «nb. masc. Peintre qui t'ait des paysages. Il est bonpaysa^ giste.
PAYSAN, PAYSANNE, snhstant.
Homme, femme de vil Uj^e, de campagne. Pauvre paysan. Une grosse paysanne. Les gens de guerre vivent sur le paysan. C'caI un paysan de ma terre. Un paysan de mon village. Le Seigneur et ^es paysans.
On ùit d'Un homme rustre et impoli , que Cest un paysan , un gros paysan, qu'il a V air d'un paysan , d'un franc paysan.
À i-A. PAYSANNE, phr- adverb. ÀMa manière des paysan.s. Etre vitu à Utpaysanne. S'habiller en masque a la paysaane. Une danse à la paysanne,
PEAGE, subst. masr. Droit qui se lève pour nu pass;ige. Prendre le péage. Payer le péage. Cela ne doit point de péage. Péage de long ou de travers , qui se lève sur les grands chemins ^ sur le$ rivières. Les jermiers du péage.
Il se dir. aussi pour Le lit^u où l'on paye le droit «le pas.'>agc. Il faut arrêter au péage.
PÉAGER. s. masc. Celui qui reçoit lepèpgR.
PEAU. .*?. tom. La partie extérieure de t'animai , qui eiiveloppe er rouvre toiires le.s autres piirtiov. /.a peau de l'homme Avoir la peau dure , iu peau épaisse, la p^au tendre , la peau d-Hicate , déliée , la peau noire , la peau bise , la peau blanchie , la peau bille , la peau vilùine ,-la peau ridée, la peau sèche , la peau rude , la peau douce , la peau unie. Ce otip n'a fait qu'effleurer la peau. Il a la peau éraflée , égr alignée , la peau emportée. Il a d- grandes peaux qui lui pendent au menton, La peau d'un animal. Les serpeus changent de peau , dépouillent leur vieille peau. Les serpens ont la peau mouchetée, la peau tavelée.
On dit proverbialement d'Une personne lort maigre , que Les os lui percent la peau , (moelle n'a que la peau et les os , qii'elle a la peau collée sur les os.
On dit d^Un cb< val extrêmement gras , qu^Il est gras à pleine peau ; et oïl le dit aussi tl'Un homme dans le style lamilier.
On appelle aussi Pean , La partie i extérieure la plus *téliée <!e la peau <fe l'Iiomme, que les IWéilecius nomment Épidémie. Cette femme s'est servie d'une drogue qui lui a enlevé la peau. Cette maladie lui a fait faire peau neuve.
Ou appelle Maladies de peau , Celles qui altèrent la peau. L'humeur s'est portée à la peau. Cette boisson porte léghe' ment , fortement à la peau.
On <lît iiguréniput et tamilit^rement d'Un homme inquiet, qu'i/ ne saurait durer dans sa pcdu, ■
On dit anSBÎ figurémeitt et Tiinilièrement d'Un bomnie qui a qi(rlqpc grarfd dépit qu'il ne ve>it pas 'témoigner , qu'il crève dans sa peau.
On dit e core ligurément et familièrement, Vous ai'tj beau faire, il ne changera jamais de peau , il mourra dans sa peau , pour dire , 11 ne changera point de mœurs , il ne se corriger.-!
point. Et proverlialemetit j en pariant (l'Un méchant boumié , et pOtJr tain; entendre qu'il ne se coirigerii pas , on dit , Vam sa peau mourra te renard.
On <lit aussi figurémpnt er protefbialement d'Un nomme qui , sans aucune nétessité , s'expose à se faire battre , que La peau lui démange. 11 est dki style lamilier. •
' On se sert fignrément du mot dfi Peau, en plusieurs phrases , pourslgnlfter La per'ionne même dont on parlé.
Ainsi on dit ; Je ne veux point me chai'ger de votre peau , pour dire , Je ne veux point nie cïia'ger de vous , je ne veux point avoir l'embarras de vous mener ; Je ne voudrais pas e'tre dans sa peau j pour ilire, Je ne voudrois pas être à sa place : qu't//i homme fait bon marché de sa peau , pour dire , qu'il prodigue sa vie , nn'il s'expose aux coups sans nécessite : qu'il craint pour ta peau , qu'i'/ ménage sa peau j pour dire , qu'il craint les coups , qu'il évite de s'y exp<iser; ft, qu'Un homme vend bien cher su peau , pour dire , qu'il .«îe déicnd bien contre ceux qui l'attaquent. On dit aussi, qu' Une femme a envie de la peau d'un homme ^ ptuir tlire , (ju'KlIe vouilroitse marie, avec lui. Ces phrases ne font que dn st\le familier : la dernière est très-populaire.
En ternies d'Anatomie, on appelle Peau j Tout roips composé de Kbre.<»
tendinetises diffcremmeut entrelacées les unes dans les atitres.
Pe.iu , se considère aussi cotnme Une chose séparée du corps de l'animal. Ainsi on dit : Peau corroyée. Peau crue. Corroder , apprêter, appareiller une peau. Passer une peau. Pat fumer une peau.Peau musquée. Peau de senteur. Peau d'Espagne. Peau de mouton. Peau de houe. Peau de maroquin.
On dit proverbialement et figurément , Coudre la peau du renard avec celle du lien, pour «lire. Joindre la finesse à la force. Kt on dit aussi fignrément , qu' 1/ ne faut pas vendre la peau de l'ours avant que de l'avoir pris , |)Oiir dire , qu'il no fuit pas songer à partagerlesdépouilles d un ennemi, avant que de l'avoir vaincu.
Ou appelle Contes de peau d'âne , De petits (ontes inventés potir l'amusement des cnlans : et cela se dit i cause d'un vieux conte où l'on introiluit une fille habillée de la peau d'un ftne.
Peait, se dit aussi De l'enveloppe qui couvre les fruits , les ognons «le fleurs , etc. La peau des poches , de» fruits^ noyau , est fort déliée. Le raisin muscat a la peau dure. La peau d'un ognon. Couleur d-r peau d'ognvn. Confirt de; abricots , et les confire rans peau.
Pkau , se dit aussi A'Vrie, espèce de croûte ])his ou moins tlélîée qui se faif sur du fromage J sur dç la oouillie .
mr <les conliturcji , et f (i(re> choen de ui£iiic soiif., ,
, PEAUSJiFJÎIE. 8, iém. Commerce, miiidiaiidi.se ilq iieMix,, Les Marchands Merciers de JPar'u ont U droit dt faire la peausserie.
PEAUSSIER, subst. masc. Arlisnn qui picpaïc les peaux , pour en faire fies tuirs propres à certains Hiaj;es , comiue ganis , bourses , reliures de JLivres, etc.
On A^pcWc Muscle peaussier , Un mus-
cle qui sert .i quelques animaux pour remuer leur peau ; et en ce sens il est adjeclil'.
PJiAUTRE. 8. mas. Vieux mot qui n'est plus en usage qu'en cetie phrase populaire, Hnvoyer quelqu'un au peautre , pour ilire , Le chasser.
, PEAUTRÉ , ÉE. adjecr. Terme de Blason. Il se dit Des poissons dont la
3ueue est d'un email dilïérent do celui U corps. Dauphin d'azur feautri 4'or'
P£C. adject. mascul. Il n'a d'usage dans la Inugue, qu'étant joint avec le mot substantit Hiirciig. Ainsi on dit , Hareng pee , pour dire. Un hareng en caque Iraîchemeut salé, ./(fonder un halene pec.
. PECCABLE.adj.desag. (Onpron.
«lans ce mot et dans les suivans lesCC.) Qui est capable de péclier. Tout homme fst peccatle.
PECCADILLE, subslant. fémin. Ce inot ne se dit guère qu'en plaisanterie', pour signifier, Un péché léger, uue faute légère.
PECCANT, ANTE. «dj-Qui pèche.
Il n'est il'usage qu'au léminin , et «lans cette plirasc , Humeur peccante , qui •ignific, en termes de Médecine, L'humeur qui pèche en quantité ou en qualité. Il faut évacuer l'humeur peccante.
Les humeurs peccantes.
PECCATA. s. m. Terme populaire , par lequel on di signe Un âne dans les combats publics d'animaux.
PECCAVI. s. m. Ternie Latin, dont on se sert pour signifier. L'aveu qu'un pécheur lait de sa faute devant Dieu , et le regret qu'il en a. 11 n'a d'usage qu'en cette phrase , Un bon peccayi, pour <lire , Une bonne contrition , un véritable repentir «le ses péchés. Il ne 8e «lit guère que d'Un pécheur qui ne se repent qu'.i l'extrémité. Jl ne faut à la mort qu'un bon peccavi. Il est populaire.
PÉCHÉ, siibst. mas. Transgression de la loi ilivinc. Péché originel. Péché actuel. Péché mortel. Péché xéniel. Péché d'habitude. Péché contre te Saint-Ksprlt. Uorgucila itéle péché des Anges révoltés. La désobéissance a été le péché du prcmisr homme. Le péché de la chair. Péché contre nature. Péehé de fragilité. Péché grave. Péchés secrets. Le péché solitaire , ou de pollution. Péché de commission. Pé.hé d'omission. La réinissien des péchés.^Fairt un péehé. Commettre un péché. Lire en péché. 2'omber en péché. Croupir dans U péché , dans son péché. Ltre obstiné dans U péché. Mourir dans so:i péché. Cot fesser ses péchés, Pleprer ses péchés. Absoudre lea péchés. Donner l'absclutien des péchés.
TEC
Ce fiché ne peut être absolu par un
pouvoir ordinaire. Kcmettre les péchés.
Pardonner les péchés. Il n'y a que Dieu quipuisse remettre les péchés . Les ciiconstances aggravent les péchés. La char.ié efface les péchés. JtsVS - CHRIST est mort pour nos péchés. Racheter set péchés par l'aumône. Cela ne lui a point été imputé à péché, La multitude des péchés. Le péché d'orgueil y d'avarice. Les sept péchés capitaux, taire pénitence de ses péchés^ ■ ,
, On dit.Camilièrement.De deux personnes qW se sont dit de grandes injures l'une H l'autre, <\\i.'hlUs se sont dit les sept péchés mortels.
Dans le style familier, on appelle Péché mignon, Quelcjue mauvaise babitu<lcà laquelle on est sujet, et dont on ne veut pas se défaire. La paresse 'est son péché mignon.
Ou dit proverbialement, J'tfcA^cdcAe ett à demi pardonné ; pour dire , /jue Quand on a soiu d'éviter le scandale , le mal eu est moindre.
On dit proverbial<^nent jiVfeHrc quelqu'un, mettre quelque chose au rang des péchés oubliés , pour dire. Ne plus s'en soucier, ne vouloir plus y songer.
Lor.sqii'ufi vi"ul Ui/iun'ier quelqu'une des fautes légères qui regardent le commerce «le la vie civile, on dit , que Ce n'est pas un grjind péché , ce n'est pat un péthé irrémissible.
On liit proverbialement , .i4 tout péché miséricorde , pour «lire , qu'il laut «voir «le l'indulgence , qu'il faut excuser , qu'il fiut pardtmner les fautes même les plus grandes.
On dit figurément , Rechercher les vieux péchés de quelqu'un, pour «tire , Rechercher sa vie passée , à dessein de lui nuire.
PÊCHE, s. féin. Gros fruit à iioyati , qui a beaucoup d'eau , et qui est d'un goût excellent. PcVAe vineiae. Pèche cotonneuse. Pèche pleine d'eau, La pêche quitte le noyau. Pèche jaune. Pèche blanche. Il y a différentes espèces de pèches. Pèche Magdeleine. Pèche de vigne. Pèche violette. Pèche admirable. Pèche chcvreuse. Pèche mignonne. Pèche cerise. Pèche noix. Pèche de Corbiil. Pèche de Pau, iéoyau de pèche,
PÈCHE, subst. fém. Art, exercice , action de piocher. Aimer lit pèche. Se divertir, s'amusera la pèche. Avoir droit de pèche. Un temps qui ne vaut rien pour la pèche. La pèche du hareng. Aller à la pèche de la morue. Aller à la pèche de la baleine. Paire une bonne pèche j une grande pèche , une heureuse pèche, La pèche n'a rien valu aujourd'hui, ^ivre de sa pèche.
PÈcuE , se «lit aussi Du droit de pécher. Ainsi on «lit, qu't/n homint a la pèche d'une riviire , pour dire, qu'il a seul le droit «l'y p<'« hcr ; et, Afjérmer la pèche d'une riviire, pour «lire, Alfermer le «Iroit qu'on a d'y piH her.
PéCHK , se dit aussi Du pois-ion qu'on n pAclii'. Combien voule{-vous vendre votre pèche f
PÈCHE, se dit encore, en parlant Des perles et du corail qu'on prend «l.ins certaines nu-rs. La pèche des perles. La pèche du corail. Il n: dit aussi Dr.ii iuarthau«Uset qu'on rétiie de l'eau ,
lorsqu'un vaisseau n fait naufrage. La pèche du débris d'un vaisseau.
PliCHfcil. T. «eut. Tr.mspreïïer ta Loi «liviiic. Pécher murtelUment. Pécher véniellement. Pécher, légèrement. Qui fait telle choiC pèche, tve jix pécher Adam, 'l'out les hommes ont péché en Adam, Pécher contre le Saint - Esprit. Pécher contre les Commandensens,de Dieu, contre les Commandement de l'Lglise.
On dit ]>roverbialeni> nt , Qui perd pèche , ixjur dire, qu'Une personne qui éprouve quelque «iommage , est exposée il passer le« bornes «le la justice et de la <uo«lération.
PÈCHE» , signifie aussi, Faillir contre quilque règle oe morale. Pécher contre l'honneur. Pécher contre la bienséance. Pécher contre lei bonnes moeurs.
Il signifie aus.vi. Faillir contre quelqu'autre règle que ce soit, yous ave^ péché contre les règUt de l'art. Cett pécher centre le bon sens , CDnne la vraisemblance , contre Us règles de la Logique. Cet acte pèche contre la forme. Ce Peintre a péché contre le costume.
On dit , qu' Un ouvrage d'esprit ne plche que par trop d'esprit , par trop d'orne mens , pour dire, qu'il «"st vicieux à force «t'e^sprit, à force «i'ornemcns; et, (lu' t/n JScrivain ne pèche que par trop d'exactitude , pour dire, que Son défaut est d'éîrc trop exact en de certuinca choses.
On dit même, en parlant De quel-* qu'un qui a porté trop loin la cinonspection , le zèle : Il a péché par trop de précaution , par trop de ;ète. Il a péché pour vouloir trop bien faire , par trop bien faire. Cela pèche par trop i» toin.
On dit figurément Des humeurs contenues «lans le corps , c\u^I:lles pèchent en quantité , par Ui quantité, ou qu'eUt* pèchent en qualité , par la qualité, pour «lire , que L'abondance en est trop gran«le, ou que la qualité en est TÏcieuse.
On «lit aussi , que Du vin pèche en couleur , par la couleur , pour dire , qu'il n'a p;.s la couleur qu'il «levroit avoir naturellement. On le «lit encore,
f>our «lire , que Du vin est naturelenient «l'une couleur un peu louche.
PÉCHER, subst. masc. L'arbre qui porte la |iêi he. Fleur de pécher. Unespalier de pêchers. Du sirop de fleur de pécher. Pécher franc. Pécher sur amandier.
Pécher sur prunier. La fleur de pécher est d'usage en médecine.
On appelle Couleur de fleur de pécher , Une sorte de couleur ue chair, semblable à peu ptèa à celle des fleurs de pécher.
PÉCHER. ». a. Prendre du poisson avec des fileta, ou nuiremeni. Pécher du poisson datts la mer , dans une rivière , dans un étang. Pécher du pois>on à la ligne ,■ et alfuï^nmi-ntyPècher à la ligne, au tUet , à l'épervier.
On dit. Pécher un étang , pour dire , Pêcher tout le puisson «iun étang. On pèche lit étangs de trois en trois ans, Ost metje^ étangs i tec pour Us pécher.
On ,«lil proverbialement , loujomn pèche qui en prend un , pour liirc , que Ce n'est pas perdre tout - à - tait toA temps que de laùe un petit gain.
On dit proverbialement. Pécher en eati trouble^ j)Oiir ilirc, Se prévaluir ilu désorilre îles .itïaires publiiiiies ou particulières, pciiiren tirer son pro(;t , son avantage. Il y a d,es gens qui durant les désordres d'un État j ne songent qu'à pécher en eau trouble. Il a prOjité du désordre de cette maison dont il maniait les affaires j et a péché en eau trouble.
On dit figiirénujut , iairiilièrenient , et par une espèce de mépris, Oïl flveçvous péché c:la ? où ave^-vous été pécher cela f pour dire, Où avez vous pris, où avez-vous trouvé cela ï Ou dit aussi, Où ave\-\ous péché cttt^ nouvelle-là ? Où ^péche-t-il ce qu'il dit .' On dit île même , Où étes-vous allé pécher cet homme-là , pour, Qui vous a suggéré uu pareil choix ?
On dit fignrément et populairement, Pécher au plat, pour dire , Prendre dans le plat ce qu'on veut.
PÉCHER, se dit aussi De tout cequ'on tire de l'eau. Pécher des perles. Pécher du corail. Pécher du bois qui est emporté far le courant de l'eau.
PÈCHB, ÉE. parllcipe.
PECHERIE, s. iém. Lieu où l'on a Coutume de pécher , ou préparé pour une pêche.
PÉCHEUR, PÉCHERESSE, subsr.
Qui commet des péchés , qui est sujet au péché, qui est enclin au péclié , qui est dans riiabifude fin péché. Tout homme est pécheur. Nous sommes tous pécheurs. Pécheur public. Pécheur scandaleux. Pécheur endurci. Un grand pécheur. Un misérable pécheur. Convertir les pécheurs. L'homme le plus saint doit reconnoître qu'il n'est qu'un pécheur devant Dieu. Une , grande pécheresse. La pécheresse de l'Evangile.
On appelle familièrement , Vieux pécheur t Un vieux débauché.
PECHEUR, sut), mas. Celui qui fait métier et profession de pécher. Bon pécheur. Habile pécheur. Une barque de pécheur. Les filets d'un pécheur.
On appelle L'anneau du pécheur , Le sceau qui est apposé à certaines expéditions de la Cour de Rome. Des Brefs donnés sous l'anneau du pécheur. JfSUS- Chrjst a dit à ses Apôtres _, qui étaient des pécheurs j qu'il les ferait pécheurs d'hommes. Pécheurs d'hommes ne s'emploie que dans cet exemple.
On appelle Martin-pécheur j martinetpécheur j Une espèce d'oiseau qui se tient ordinairement le long des rivières , et qui y plonge pour prendre de petits poissons.
PÉCORE, s. fera. Terme injurieux, mii signifie , Une personne stupule.
C'est une grosse pécore j une vraie pécore. Il n'est que du slyle familier.
PECQUE. subi f. Terme injurieux , qui ne se dit que d'Une femme sotte et impertinente , qui fait l'entendue.
Cest^une pecque. C'est une pecque provinciale. Il n'est que du style familier.
PECTORAL , ALE. adjcct. Qui est bon pour la poitrine. Ce sirop est pectoral. Ce bon vin est pectoral.
On appelle Croix pectorale j Celle que lesEvêques portent sur la poitrine, pour raarnue de leur dignité , et <lans laquelle il y a quelquefois des reliques.
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PÉCULAT. s. m. Vol des deniers
publics , fait par ceux qui en ont le m anlementçt l'administration. £ci;nmt de pécul^t. Etre accusé de péculat. Le péculat est un crime capital.
PÉCULE, subst. mas. Ce que celui qui est en puissance d' autrui a acquis par son incîustrie , ])ar son travail et par son épargne , et dont il lui est permis de, disposer. // avait acquis un petit pécule. Il a disposé de son pécule. Il est défendu à la plupart des Moines d'avoir unpécule. , ,
PÉCUNE. s. fém. Argent. Vlàtie de pécune. Il est vieux.
PÉCUNIAIRE, adj. des 3 g. Il n'est guère d'usage que dans les phrases sui- \'antes , Amende pécuniaire j peine pécuniaire y (jui se disent d'Une somme d'argent à laquelle un homme est coudamné par Justice , en réparation de quelque faute.
On dit aussi. Intérêt pécuniaire , pour dire, Un intérêt d'argçiit. Ce n'est pas pour un intérêt d'honneur j c'est pour un intérêt pécuniaire qu'ils se sont brouillés.
PÉCUISJEUX, EUSE. adj. Qui a beaucoup irargentcom])tant. Cet homme est pécunieux. C'est un homme qui n'est guèie pécunieux , qui n'est pas fort pécunieux. Il est du discours familier.
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PÉDAGOGIE, s. fém. Instruction , éducation des enfans. On ne s'en sert qu'en style didactique.
PÉDAGOGIE, se dit en certains Pays, De l'établissement d'une éducation publique. Instituer j fonder une pédagogie. Chef de la pédagogie. Entrer à la pédagogie. Il est rare.
PÉDAGOGIQUE, adj. dos 2 g. Qui a rapport ,1 l'éducation des enfans.
PEDAGOGUE, sub. mas. Celui qui enseigne des enfans , et qui a soin de leur éducation. Il ne se prend d'ordinaire qu'en mauvaise part , et il ne se dit gUiTC que par dérision. // na plus besoin de pédagogue. Cet homme fait le pédagogue ^ c'est un plaisant pédagogue.
PEDALE, s. f. Gros tuyau d'orgue , qu'on fait jouer avec le pied. Un jeu de pédales. Les touches de ce jeu se nomment aussi Pédales.
D'autres instrumens, comme la harpe, ont aussi des pédales, qui étant abaissées avec le pied , servent à faire les dièses et les bémols accidentels.
PÉDANÉ. adj. Il n'est d'usage que dans cette phrase. Juges pédanés , pour dire. Les Juges d'une petite Justice subalterne, des Juges de village qui jugent debout , n'ayant point de siège pour tenir la Justice.
PENDANT, s. m. Terme injurieux , et dont on se sert pour parler avec mépris de l'état de ceux qui enseignent les enfans. Un pédant de Collège. Les pédans ont gâté cet enfant.
PÉUANT, se dit aussi De celui qui affecte hors de propos de paroître savant , ou qui parle avec un air trop décisif. C'est un franc pédant. C'est un vrai pédant. Il n'y a pas moyen de iouffrir l'air décisif de ce pédant.
U se dit aussi Q» celui <^ui affecte
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trop d'exactitude , trop de sévérité dans des bagatelles , et qui veut assujettir les autres à ses règles. Cet homme est un pédant insoluble. C'est le pédant le plus joli du monde. Ces ficceptions sont plutôt fines qu'usitées.
PÉDivHTH , se dit d'Une fenjme qui fait la savante et la capable , ou qui met de la gravité et de l'importance jusque flains les moindres choses.
PÉDANT, ANTs. adj. Qui tient du pédant, qui s,eiit le pédant. II. a l'air pédant. Manières pédantes. Il parle d'un ton pédant. Il a beaucoup de savoir \, beaucoup d'esprit , viais c'est un, esprit pédant. Cela est pédant.
PÉDANTER. V. neutre. Ternie de mépris , dont on se sert dans le stylo familier, pour exprimer La profession de ceux qui enseignent dans les Collèges. Cet homme n'a fait toute sa vie que pédanter,
PÉDANTERIE, sub. fém. Terme de mépris , dont on se sert pour exprimer La profession de ceux qui enseignent dans les Classes. Il se ressent de la pédanterie.
Il signifie aussi , Air pédant , manière pédante. Ce discours sent la pédanterie. Haïr la pédanterie. Il ne se peut défaire de la pédanterie. Mettre en tout de la pédanterie.
Il signifie aussi Érudition pédante.
// n'y a que de la pédanterie dans ce livre , dans ce discours j etc.
PÉDAKTESQUE. adj. des 2 g. Qui sent le pédant. Savoir pédante sqùe. Air pédantesque. Discours pé dantesque. Phrase pédantesque. Habit pédantesque.
PÉDANTESÇ^UEMENT. adv.D'un air , d'une manière qui sent le pédant. // nous est venu parler pédantesquementm Gronder pédantesquement. Raisonner jjedantesquement.
PÉDANTISER. v. n. Faire le pédant. Il ne fait que pédantiser. Il est familier.
PÉDAN-TISME. s. m. Pédanterie, air , caractère , manière de pédant.
Cette lettre , ce livre sent le pédantisme. Sa manière de parler , d'agir , tient du pédantisme.
PÉDÉRASTE, s. mas. Celui qui est adonné h la pédérastie.
PÉDÉRASTIE, sub. fém.Passion , amour honteux entre des hommes.
PÉDESTRE, adjett. des 2g. Il n'est
fuère d'usage que dans cette phrase , iatue pédestre , par opposition à statue. équestre.
PÉDESTREMENT. adver. Il n'est d'usage que clans cette phrase , Aller pédestrement , pour dire , Aller à pied. Il est familier.
PÉDICULAIRE. adj. des b e.Il n'a d'usage qu'en cette phrase , Maladie pédiculaire , qui se dit d'Une sorte de maladie dans laquelleils'engendre une grande nuantité de poux.
PÉDICULAIRE , ou CRÈTE DE COQ. s. fém. Plante qui croit dans tes prés, les marais et autres lieux humides. Ses feuilles ressemblent à celles de la Filipendiile.
PÉDICULE, sut), masc. Petit pied.
Ternie de lîoranique. Nom que l'on donne à la partie c^ui attache la ileur à la lige.
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PÉDriMÈTHE. Ko/ff OnoMiTRB,
■pÉHON.'s. m. Ciitricr 'il p:c<1; Zei
P)fdon:i'd' Avignon, de G'ç'nesj de Rome.
PÉGASE, subst. masc. Chprrfl fâluileu;c , Auquel les ani icns Pootos ont ilrttiiië (les ailes, et qui, selon eux , il'im coilp (le pied lit sùurdre là fontaine d'Hippocn'-li;'. ;
PÉOASE , est aussi le ri(Sin d'Une (wnstellation de l'InSniispljèje boréal.
PEIGNE, s. ni. Instrument do buis , de coiU(? , d'ivoire, (lui est la\\\é en forme do dents , et (ini sert i dt'indlcr les clieveiix et i (It'crasser l.l tf'.r. .Peigne de buis. Peigne de corne. Peigne d'ivoire. Peigne d'éciille. X-i dos d'un peigne. Peigne à deux côtéi. Les petites dents , les grosses dents d'un peigfie. Peigne de toilette. Peigne de pcche. Se donner deux ou trois coups de peigne, J^ettoycr fin peigne. Brosse à nettoyer des peignes. Des peignes pour des chevaux.
On appelle encore du nom de Peigne , Un instrument de J'er dont se sci-vent les Cardcurs et les Tisserands pour appriîtcr 1.1 laine , le chanvre et le lin. peigne de Cardeur. Peigne de 'Tisserand. ' (>n dit proverbialement d'Un hommeprompt et violent dons sa colère, (\n'U tueroii un Mercier pour un peigne , pour (lire, Que quand il est en colire , il s'emporte avec excà^ pour peu de pjiose.
On dit aussi fi^itr. et popnl. Donner un coup de peigne à quelqu'un , pour iire , IjO m.iltraiter.
PEIGNKK. V. a. Di'mëlrr , arranger les cheveux, les poils, etc. avec un peigne. Peij^ier ses cheveux. Peigmrune perruque. Peigner ta barbe. Se peigner. Peigner le crin d:s chevaux.
Pbicner, se dit aussi Du lin, du chanvre , etc. Peigner du lin. Peigner du chanvre.
On dit ficurénient et f'amilii'trement Peigner , ]iiiur dire, Maltraitnr, battre.' Je le peignerai comme il faut. Ces deux J'cmtues se sont lieif pcignéit.
On dît dans le iniime sens , Peigner queliiu'un a la Turque.
Peigné, et., participe.
On dit figiirt'ment d'Un jardin bien tenu , bien soigné , qn'i/ est bien peigné. On dit aussi , qu'Un Heu , un endroit est bien peigné, pour dire, qu'il est cxtri'meinont ajustt; et cxerèmellient propre; et, qu'il n'est ^ue troppeigné , (^iiand on veut donner à entendre (lue les ajustcmens en sont trop recherchés , trop multipliés. ;'
On dit aussi tigurémcnt dTJn dis-' cours , d'un stvlo exact , qn'I/ ept troo peigné. Quand l'exactitude y parott affectée.
On dit famil. îl est peigné à la Turque ,àUt Diable, d'Un homme qui a les cheveux.nu la perruque en désordre.
On rfiV ligurément et famili(^reinent' «rUn homme malpropre et mal vêtu, Cest un malpeigné. Et on dit aussi fig. et lainil. qu'On a été^ bien peigné , pour (lire, au'On a été bien battu. ' ■
PÇ^O^fIER. sûbst. masculin. Celui (jln fait et qui veud des peignes. Mur-
Ci.ànd pelgnîer.
PEIOIVOIIU subs. m. Linge fait en l'urine de petit manteau bu de casaque , ((lie l'on met sur ses épaules quand on se peigne , pour empêcher que la crasse , la poudre ne t(Hnbe sur les habits , sur la robe de chambre. Mettre un peignoir. Un peignoir à dentelle. Un peignoir uni , ftc. '
PEIGNUI<];S. subst. féhi. pi. Chevçu)( qui tombent de la tète, en «e peiîinanL Ramasfer des peignures. On a fait des liourscs et des bracelet» de ses peignures.
PEINDRE. V. actif. Représenter , figurer quelque chose , tirer la ressemblance (le quelque objet piir les traits, les cèuleuis , etc. Peindre un homme , un arbre , un lion. Il a fait peindre son pire , sa femme , ses enjans. Il est peint trait pour trait. Peindre d'Idée , de mémoire. Peindre sur toile , sur bois. Peindre sur cuivre. Peindre sur marbre , sur Ivoire. Peindre un vase de fleurs sur une f,Uice df miroir. Peindre en huile , à l'huile . Peindre à fresque. Peindre en détrempe.
Peindre en pastel. Peindre en camatcu.
Peindre en miniature. Peindre en. émail. Peindre d'après nature. Peindre quelqu'un en grand , le peindre enpitit, le peindre à demi-bu.ite. Peindre quelqu'un en beau , le peinât e en laid. Peindre une bataille. Peindre une'prairie , une vallée , une montagne, urî morceau d'Architectvre.
On dit , qu'Un PLintre peint l'Histoire , pour (lire, qu'il travaille surdos sujets hisloriqiios; et d'Un autre, qu'il peint le portrait , le partage , l'ornement, etc.
On oit d'Un homme parfaitement bien fait, nu'Il est fait à peindre ; et d'Un habit bien fait et qui sied bien , qu'il est fait à pcir.dre, qu'il va à peindre. Koîla un habit qui vous va à peindre.
On dit. Peindre une galerie, une chambre , un cabinet, un plafond , des lambris , pour dire , Les embellir par diverses représentations de ligures, d'arabesques , ou d'orneinens.
11 se prend aussi quelquefois pour, Couvrir simplement avec des couleurs, sans qu'elles représentent aucune figure. Peindre en rouge , en blanc , en nçir , etc. Peindre les roues et le train d'un Cfirro:se. Les Sauvages se peignent de plusieurs couleurs. Ce vieillard se peint la barbe et les cheveux,
Peisiire , signifie aussi , Décrire et représenter vivement queltiue chose p.Tr le discours. // a admirablement bien peint les combats et les naufrages dans son Poëme. Tout y est si bien peint , que Von croit voir ce qu'il décrit. Il peint bien ses personnages et leurs diffircns caractlres. Il peint si vivement la eolsre , la douleur, la joie , la crainte , qu'il en inspire les seniitnens. Peindre le vice avec les couleurs les plut propres à en donner de l'horreur.
Qn (lit , qu'fn Auteur te peint dans ses ouvrages, pour dire, que Sans y penser, il y marque, il y donne h connoître son caract(';re et «es inclinations.
On dît aussi , que Les objets se peignent sur la glace d'un miroir , sur la sur- ' ftce de Venu , ou d'iin autre corpt folif
PEI
> pour dire i ^n'Ilsy sont représentiili av naturel.
On dit proverliial. d'Un homme quiV après avoir beaucoup bu , recommence I a b(>ire, qu'il t'aehtvc de peindre. Cela' se dit aiissi d'Un homme qifi se conduit de manière à compléter sa ruine, sou déshonneur.
On dit (le m(^me , Pour nous achever de peindre... Voilà qui nous achète de peindre, en parlant d'Un malheur ou (l'un embarras nouveau qui vient accroître d'autres embarras ou u'autres malheurs.
PtiîfuRE, se dit aussi De l'écritnre, pour marquer (lu'on forme bien les lettres, les 1 aractores. Voili une belle écriture , cela est bien peint. Il peint bien. Il peint mal, ■ Pei»t, EisTB. participe.
On appelle Toiles peintes , Certaines toiles qui viennent des Inurs, et qui sont peintes 9>-cc le suc de quelqiM s
herbes. Un fait depuis quelque ttmps det toiles peintes en " celles des Indes,
IIS quetûi ce , à il
mitation de
PEIl^E. sub. f. Doulenr, atSiction , souffrance, sentiment de quelque mal dans le corps (ui dans l'esprit. Les peines du corps. Les peines de l esprit.
On appelle en Th(-(di>gie, La pein^ du sens , Les douleurs que les damnés soutirent par les lounuens de l'enfer ; et La peine du dam , Ce que la privation (le la vue de Dieu leur lait souffrir.
On appplléaiissi Peines du purgatoire.
Ce que les âmes souffrent dansle purgatoire , soit par les tourmens, soit nar la privation où elles sont alors de la vue de Dieu.
PfiTvE, signifie aussi , Cliitiment , |>unition o'un crime. // a commis la faute , il en portera la peine. Cet exil, cette disgrâce est la peine de son crime. On lui a ordonné cela sur peine , sous peine , à peine de la vie. ( De ces trois fa< ons de parler, Sous peine est la plus usitée et ta meilleure. ) Peine capitale , légale , arbitraire, ajjliet.ve , injamante , pécuniaire. Sous peine d'interdiction. Sois peine , à peine de désobéissance. Encourir une peine. Il y a peine de mort peur qui,... On (lit dans ce sens, La peine du talior, la peine du quadrupl:.
On (lit, en termes de Jurisprudence, Sous les peines de droit lyimr (lire, Soi^s les peines que la Loi autorise à infliger. La lecture de ce livre a été défendue tous les peines de droit.
Pkinr , signifie aussi , Travail , fatigue. Il n'a pat fait cela sont peine. Sa peine n a pas été tnutue, Ja peine n a pni été infructueuse. Il a un esprit f,:cile, aisé, qui fait tout sans peine. Je ferai cela, eu je mourrai à ta peine. J'eus n'aure; pat de peine, je n'eus pas de peine à réuttir. Vous n'aiire\ pat giande peine à en venir à bout. Je n'y ai pas ru grand'pelne.
On dit d'Un homme (lui a traT.-.illà inutilement .1 qiu^lque cliose , qu'il a perdu sa peine , ses peines; et proverbi.ilement , Jiba temps , autti ta peine. Il est populaire.
On dit proverbialement , l'Iul tien sans peine. Et dans le nu'^nir sens on dit, qu'il y a certamet entr.pritn où la piine poste u plaisir,
I'ei?;£, se prend quelquefois poiw
Te sal lire An travail «l'un Artisan. Il ne faut pas retenir la peine du mercenaire, yayer à un ouvrier sa peinéT^^
Oii <lit i'amilièremcnt <l'Un homme obligeant et actif : Il compte pour rien la peine , ses peines. Il ne plaint pas sa peine f ses peines.
On (lit Je même , La peine est pour rien , Elle est «le peu de valeur.
On dit , Un homme de peine j des gens de peine j en ]>arlant Oe ceux qui «gagnent leur vie jiar un Travail pénible de corps , sans avoir aucun métier particulier.
Peine , se dit aussi Des difficultés , *ies obstacles que l'on trouve <ians une entreprise. Il aura beaucoup de peine à gagner ce procès-là. Il a eu beaucoup de peine à faire sa fortune , à venir à bout d'une telle chose. Et lians cette acception, l'on tlit, d'Un homme qui a de la difficulté à j)arler par quelque c^mpècheracnt naturel, qu'IZ a rfe la peine à parler.
On dit aussi dans le même sens , qu'(//i homme a de la peine à marcher j <junn<l il se sert ditfacilement de ses jinibes.
On (lit par politesse, Prenez la peine de faire cela ; il a pris la peine de me venir voir j pour dire , Je vous prie de faire cela ; il m'est venu voir.
On dit dans le discours tamilicr, La chose en vaut bien la peine j pour dire , que La chose mérite qu'on ne néglij^e rien a(in d'y réussir. Ai V02is voule^ obtenir cetu grâce , il faut /aire agir tous ros amis , la chose en vaut bien la peine. Et l'on dit dans le sens contraire : Cela n'en vaut pas la peine , ce n'est pas la peine. Voulez-vous que je lui écrive pour cela ? î^on , cela n'en vaut pas la peine. Ce n'est pas la peine d'attendre si longtemps pjur si peu de chose.
On dit encore dans le discours familier, Ce n'est pas la peine d'en parler; et cela se dit par ironie , pour exagérer davantage la chose dont il s'agit , en frisant semblant de 1 1 diminuer. Il ne l'ù a volé que cent mille écus , ce n'est pas la peine d en parler , cela ne vaut pas la peine d'en parler.
Peine , se dit pareillement De la répijgnance d'esprit qu'on a « dire ou à faire (quelque chose. J'aide lapcine ,fai peine a lui annoncer une si méchante nouvelle. Et on dit , que L'on fait une chose sans peine j, pour (lire , que C'est de bon c.iîur, sans nulle contrainte.
Peine , se prend aussi pour Inquiétude d'esprit. J'étois fort en peine de ce qu'il étoit devenu. Vous m'ave^ tiré de peine. Onm'amis hors de peine. Me voilà hors de peine. Un est extrêmement en peine de lui. Je suis en peine de n'avoir point de ses nouvelles. Je suis en p-'-ine de savoir ce q'^'il^ deviendra. Les dernières nouvelles que j'ai refues me mettent fort en peine. Je n'ai point eu mes lettres , je suis fort en peine.
Ou dit encore , qu' Un homme est dans la peme , fouv Aire , qu'il est dans le besoin.
On dit aussi d'Un homme inquiet , que C est une im-: en peine.
A PEINE, phraseadv. Il a différentes signii.cations , selon les différentes fajous <le parler avec lesquelles ou le Tome II,
joint. Ou s'en sert quelquefois pour marquer Le peu de temps qu'il y a qu'une chose dont on parle est arrivée. Ainsi on dit , .^ peine est-il hors de son lit j à peine il est hors du lit, à peine sommes-nous entrés j pour dire , Il ne tait que de sortir du lit , il n'y a qu'uni moment que nous souimes entres. j4 peine le soleil est-il levé , on se met en marche.
En ce cas , on met quelquefois que, au lieu de lorsque j ùans le second membre de la phrase. ^;>fine le soleil étoit-il levé, à peine le soleil était levé, qu'on aperfut l'ennemi.
On s'en sert encore dans la signification de Presque pas j et dans ce sens ou dit, ^y peine voit-on à se conduire, à peine est-il jour , à peine a-t-ll le néces- Sfiire , à peine sait-il lire , pour dire. Il n'est presque pas encore jour , on ne voit presque pas à se conduire , il n'a presque pas le nécessaire , il ne sait presque pas lire.
On dit de même : Cela est à peine indiqué, à peine esquissé. Cette pensée doit être à peine présentée. Il a à peine touché ce point dans son mefnoire.
Ou dit, A grand' peine , pour dire, Malaisément , diifuileuient. Si vous n'ave\ pu faire une chose si aisée , à grand'peine en fere\-vous une plus difficile.
PEINER. T. a. Faire de la peine, donner de la peine, fatiguer, causer du chagrin , de l'inquietun. . Cette nouvelle m'a beaucoup peiné. Ce travail vous peinera trop, y otre situation me peine extrêmement. Cette dépense le peine un peu. Il si-nifie aussi , Travailler beaucoup et diflicilemeiit ce qu'on fait. Ce Peintre peine beaucoup ses ouvrages.
Peinek , est aussi neutre , et signifie , Répugner à. On voit qu'il peine à punir , à gronder. Je peinais à éco.^ter cet homme. On peine à vous faire de tels reproches.
Ilsignilie aussi, Avpir de la fatigue; en parlantD'homaies ou d'animaux qui travaillent , etc. J'ai peiné toute la matinée à bêcher dans le jardin. Les chevaux tint peiné tout h jour à voiturer des tuiles.
On dit d'Uije poutre ou d'une solive
3ui est chargée d'au trop pesant fareau , c\u' Elle peine beaucoup. Cette poutre peine trop.
Se peiner , V. pron. Se donner de la peine. Se peiner pour faire quelque chose. Il s'cf beaucoup peiné. Il ne s'est guère peiné dans cette affaire. Il n'aime pas à ie peiner.
Peiné, Ér;. participe.
(Jn dit , qu' Un ouvrage est peiné, parait peiné , pour dire, cpi II j)aroit ([u'on y a travailli' avec beaucoup de peine.
Il y a de belles choses dans ce tableau , mais il parait trop peiné. 0\\ dit, dans le même sens , Un style peiné.
Ou dit de uiême . qu' Une écriture est peinée , est trop peinéc,
PEINTRE, s. m. Celui dout la profession est de peindre. Bon Peintre, Grand Peintre. Excll-nt Peintre. Les Peintres anciens. Les Peintres modernes.
Les Peintres de l'Ecole de, Rome , de l'Ecole de Lombardie , de l'Ecole de florence , de l'Ecole Vénitienne , de l'Ecole
Flamande , de l'Ecole Françoise. Peintre en pastel. Peintre en émail. Peintre en miniature. Peintre sur verre. Peintre d'histoire. Peintre de genre. Peintie de portrait, de paysage.
Il se (lit aussi De ceuic qui représentent vivement les choses dont ils parlent , dont ils traitent, soit en Prose , soit en Poésie. Cet Orateur est un grand peintre. Ce Po'cte est un excellent peintre.
On dit familièrement d'Un homme qui est fort mal dans ses affaires, qu'Y/ est gueux comme un Peintre.
PEINTURAGE. s. mas. Action de peinturer, ou l'effet qui en résulte.
PEINTURE, subst. fémin. L'art de peindre. La peinture est un bel art. Il s'adonne à la peinture. Il excelle duns la peinture.
Peinture , se dit aussi De toute sorte d'ouvrage de peinture. Il y a de belles peintures dans ce palais. Les peintures de ce salon , de cette galerie sont admirable.-:. On dirait que ces J.'gures sont de relief , mais ce n'est que plate peinture. Peinture à l'huile , à fresque , en détrempe , en mosaïque , en pastel.
On dit familièrement d'Une chose bien faite , qu'Elle est faite comme une peinture.
Peinture, seprendaussipourCouleur en général. Prene{ garde de vous gâter à ce tableau , à ce lambris , a ce carrosse , etc. la peinture en est toute fraîche , la peinture n'est pas sèche.
On dit ligurément Des choses qui n'ont que de l'a,')parence et point de réalité , qu'i'We* ne sont qu'en peinture. Il n'a des richesses qu'en peinture.
On dit tamil. en parlant d'Uu endroit oii l'on auroit beaucoup de répugnance à se trouver ,qu'On ne voudrait pas y être , même en peinture.
PEiNTifRE , se dit aussi figurément De la description vive et naturelle de quelque ciutse. Ce Poète , cet Orateur excelle dans la peinture des passions, des faiblesses du cxur humain , des mœurs > dans la peinture des choses de la nature. Il en a fait une peinture si vive , qu'an croit voir la chose même. Il a mal réussi dans la peinture, qu'il en a jàite.
Peinture , dans un jeu de cartes , signifie, Ce que l'on y appelle aussi les figures, comme les rois, les dames, le» valets. Mon jeu est plein de peintures. Il n'y a que des peintures dans son jeu.
PEINTURER, verbe actif. Enduire d'une seule couleur. Peinturer un treillage , un lambris.
PEINTUREUR. subs. m. Celui qui jjeinture , et qu'on appelle communément Barbouilleur. V. ua.iibouiLi.euk. .
PELADE, s. f. Sorte de maladie qui fait tomber les poils et les cheveux.
Avoir la pelade,
PELAGE, s. m. La couletlr du poil de certains animaux , comme des chevaux , des vaches , des cerfs. Ces deux chevaux ne sont pas de même pelage. Il a des chevaux de toutes sortes de pelages. Le pelage des cerfs est blond , fauve , brun ou moucheté.
PELAiUDE. s. f. Poisson de mer, K k
dont la ligure approche de celle du Alaqiiereiiu.
PtLAHU. ailj. m. Il n'est d'usage que dans cette phrase, lois pétard, pour dire , Le bois dont on ôte l'écorce pour iigre liu tan.
PÉI.E-MÊLE. adv. Confusément. J/j étalent tous pêle-mde. Ilsentihent pîlemêle dans la Ville avec les ennemis. Il n'y a point d'ordre , tout y est pèle - mêle. Mettre des hordes pile - mêle dans un coffre.
PELEH. V. a. Ôterle poil. Mettre un cochon de lait dans de Feau bouillante pour le peler. ,
Pi I.BR. V. a. Otcrlaiieau d'un fruit, ôtrrl'écorce d'un nrijrc. i^eUrune poire , J^elcr une pomme. Les lapins durant les neiges pèlent les) tunes arbres.
On dit aussi , Fêler des langues de tœuf , peltr des langues de cochon j peler du fromage , et aiiircs choses qui ont comme une csjjèce "le peau.
On dit eucorn , Peler la terre , pour dire, En enlever du giizon ; et, Fêler des allées, pour dire. En culefer de la terre et de l'iierbe avec la bêche , la pelle , etc.
Peler , se prend aussi neutrale- Tnent , en parlant Du corps des aniin^uix, quand la prcniii^rc .sujierficie de la peau s'en détache. Tout te corps m'a pelé à la suite de cette maladie.
Pelé, ée. participe. Jl est tout pelé.
Il a la tête pelée. Des amandes pelées.
On dit ii};urcmcnt , Un roc pelé , une montagne pelée, pour dire. Un roc, une montagne où il n'y a ni arbre ni Terdurc.
Il .s'emploie quelquefois substantivement. Ainsi on dit poptdairement et pur mépris , il'Unc assc.nlilée de peu tle personnes et de f;ens de très-peu de considération , qu'lly avoir quatre pelés et un tondu.
PÈLEinN,INE. snb. Celui ou celle qui par piélé lait im voyage à un lieu de dëvotion. Un Prlerin quiva à Rome, à Jérusalem , ù Saint-Jacques en Galice , à hotre-Dame de Lorette.
En ce sens on dit aussi absolument.
Un pèlerin de Saint - Michel, un pèlerin de Saint- J acques , pour dire. Un pèlerin qui va .1 .Saint-Michel , qui va ù Saint- Jacques, ou qui en revient.
En parlant Des ileuxDi.scipIcs qui alloient A Emniaiis après la Résurrection de Jésus-Christ, on les appelle Les Pèlerins J'Jimmaiis.
On appelle tigurément Pèlerin, TJn homme hn , adroit, dissimulé. Foi/» ne eonnoisse\ pas le pèlerin. Cest un étrange pèlerin. Cest une adroite pèlerine.
On dit provei bi.ilemenf , Rvuge soir et blanc matin , c'est la journée du pè' Icrin . pour dire , que Le ciel reuge au soir et blanc au matin , présage un ueau temns.
PJÈLEIUNAGE. sub. m. Le voyage «lue ftit un pèlerin. Aller en pèlerinage. Il a fait un Umg pèlerinage. Il a fait le pèlerinage de Saint-Jacques.
Il se dit aussi pour lip'iifier Le lien où un pèlerin va en dévotion ; et on dit dans cette acception , A'otrt - Dame de Lorette est un des plus fameux pèlerinages de ti chrétienté.
PJELLICAJ^. s. 10. Oiseau aquatique,
qui ( au bas du cou et entre le» clavicules une ouverture qui est un taux oesophage, par le moyen duquel il retire de son estomac avec son bec les alimens qu'il a pris, lorsqu'ils sont ù demi digérés, el en nourrit ses petits, ce qui a lait dire qu'il se saignoit pour leur conserver la vie , et l'a fait prendre pour le symbole de l'amour pati rnel.
En Blason , il est toujours représenté se perdant l'estomac avec le bec pour nourrir ses petits de son sang, et on le nomme Piété. Il portt d'or à la piété d'aiur.
PÉLICAN , est aussi Un alambic bouché, garni de deux tuy.iux , qui font que ce qui s'élève dans la distillation retombe sans cesse dans la cucurbiie.
On appelle aussi Pélican, Un instrument de Chirurgie qui sert à arracher les dents.
PELISSE, s. f. Kobe , manteau ou mantelet doublé d'une fourrure.
PELLE, s. i. (Pron. P^fc. ) Instrument de fer ou d" bois , large et plat , qui a un long manche, et dont on se sert à divers usages. Pelle de feu. Pelle de four. Pelle à feu. Pelle de jardin. Pelle d'écurie. Prendre du feu avec une pelle. Rev.uer le lié avec une pelle.
On dit familier, qu l/n homme remue l'argent à la pelle , pour dire , qu'il a beaucoup d'argent.
On dit proverbial, que la pelle se moque du fourgon ; et cela se dit d'Un homme qui a les mêmes iléfauts que celui dont il se veut moquer.
PELLÉE , PELLEHEE , PELLE- TEE, s. f. Autant qu'il en peut tenir sur une pelle. Une petlce de plâtre. Une pcllée de feu. Une pellerée de grain. Une pelletée de terre.
PELLETERIE, s. f. L'art d'accommoder les peaux, et d'en faire îles fourrures. La Pelleterie à Paris fait un des six Corps des Marchands. Il entend bun la Pelleterie.
Il se dit aussi pour signifier Les peaux dont on fait les fourrures Tra- Jiquer en pelleterie. Il est riche en prlleter e. JSégocier en pelleterie. La traite de la pelleterie. L'aire venir des pelleteries de Moscovie. Rapporter des pelleteries , de belles pelleteries du Canada.
PELLETIEH , lÈHE. ,Mibs. Celui , celle qui aicommoceet qui prépare des peaux pour en i'.iire des fourrures.
Marchand Pelletier. Le Corps des Pelletiers.
PELLICULE, subst. fém. (On prononce les L.) Diminuiif. Petite peau , peau extrêmement niiiue et ilél'ëc. Ce sont des pellicules qui enveloppent ces parties-là.
On appelle aussi Peilicule , ha petite peau qui est au-ded;ins de la coque d'un œuf, et celle qui enveloppe le jaune.
Il se ilit encore De cette petite peau qui est nu -dedans de quelques Iruiis ou fleurs. Les grains de grenade sont séparés les uns des autres par de petites pellicules.
PELOTE, s. f. Espèce de boule que l'on lorme avec du hl , de la laine ou de la soie, etc. en Us roulant sur euxmêmes. Pelote dejil. Pelote dtlain;, elc,
P EL
On appelle plus ordinairement cette sorte de boule , Vnpelotott.
Pelote, se disoit autrefois d'Unie petite balle avec laquelle on joue ù Ik paume ; mais en ce sens il n est plus en usage.
On ajipelle Pelote ,Vn petit couMÏnet dont les lènunes se servent pour y ficher des épingles et des niguille». Pelote ronde. Pelote canée. Crosse pelote de toilette.
On appelle Pelote de neige. Une boule que l'on fait avec de la neige pressée. Lis se battaient à coups de pelotes de neige.
Lorsque dans une émeute le nombre des séditieux augmente à chaque instant , on dit , que La troupe se grossit comme une pelote déneige ; elcela se dit en général il'Une troupe de gens qui va toujours se grossissitnt. On dil aussi absolument , que £12 pelote se grossit.
On le dit aussi proverliialenient et l'gurément , pour dire , que Les torts t'accumulent.
On dit aussi Des petits profils multipliés, Cela fait une pelote au bout de quelque temps i et d'i/ne personne qui est parvenue à s'en composer une fortune, klle a fait sa pelote.
Pelote, se oit encore De la marque blanche qui est placée sur le front du plus grand nomlire des chevaux. Ce chevalest marqué en tête , il a la pelcte.
PELOTER, v. n. Jouer .1 la poume par ainusenient, sans que ce soit une pirtie réglée. Ils ne jouent pas partie , ils ne j ont que pclvter.
On dit pro\erl iulement et figurément. Peloter en attendant partie , pour dire J Faire une (hose par amusement ou par manière d'essai, en attendant qu'on la fasse plus sérieusement.
Peloter , est aussi vert e actif, et .signifie, Battre ,maltraitercu decoiip»
ou de paroles. On la bien peloté- Il a voulu faire le mutin, et il a été bien peloté. Il est du styie fimilier.
On dit i'USiii de quelqu'un , qu'I/ a été bien pclcté dans une dispute , dans une conversation , pour . ire, qu'On a eu sur lui un grand avantage.
En <e seîis on dit bimilièreraent, que Deux hcmmts se sont bien pilotés , pour dire, qu'Us se sont bien battus, qu'ils ont bien disputé.
Pel(TK, ée. participe.
PELOTON, s. m. Espèce de boule que l'en ferme avec du fil , de la laine, de la soie , elc: en les roulant sur eux-mêmes. On emploie tant de pelotons de fit à jaire cette to.le
Peu Ton , se dit aussi Des petite»
pelot< s où l'on fiche des épinghs. Peloton de relours. Pelcten de petit point.
On dit d'Uu petit oiseau eMrèmement gras , coiuiue sont ordinairemenl les ortolans et les be< -lignes, qii4' Ce n'est qu'un peloicn de graisse. Cela se <'it aussi <i'Un enfant.
On ar pelle fussi Peloton, Une balle à jouer 1 la p.iume, lorsqu'elle n'est point garnie de celti- «ergc ilont OU a acM iitiimé de la couvrir.
Pelotou , ,se dit Kgurément d'Un petit mnibre de personre» r.Tina.sV'e»
et jointes ensemble. Ils itoient dont cdtc. Place par peUtcns.
En termes de Guerre, il se dit d'Un petit corps de troupes. Quelques pelotons d'infanterie. Faire feu par pelotons.
En parlant d'Une grande quantité de niduclies à miel qui sont toutes ensemble en un tas , on dit , Un peloton de mouches à miel.
On dit dans la même acception , que Toutes les haies sont pleines de peinions de chenilles.
PELOTONNER, v. a. (Pron. Pelotoner. ) Mettre en peloton. Pelotonner du fil, de la soie , de la laim , etc.
On dit d'Une troupe de personnes qui se mettent en peloton , qu'Elles se pelotonnent.
Peliitonné, ée. participe.
PELOUSE, sut), f. Terrain couvert d'une Iierl>e épaisse et courte. Grande pelouse. Belle pelouse. Se promener sur une pcljuse.
PELU , UE. adj. Garni de poil. Il n'est iiuùre d'us.ige qu'en cette plirase familière , Pate-pelue , qui se dit figurément d'Un hom ne qui va adroitement à ses fins , sous des apparences do douceur et d'honnêteté.
PELUCHE, s. i. Étoffe de laine , du soie, de fil, de poil de chèvre ou de coton , dont le poil est long d'un côté. Une couverture de peluche. Un manteau doublé de peluche. Plusieurs écrivent Vluche. '
PELUCHER. V, n, II se dit d'Une étolte qui , par l'usage ou par le frottement, a le délant de se couvrir de poils qui se dégagent du tissu. Ces bas commencent à pelucher. Cette étoffe peluchera bientôt.
PELUCHE, ÉE. adject. Qui se dit Des étoiles et de quelques plantes qui sont velues. Bas peluches. Anémone peluchée.
PELURE. 5. fémin. La peau qu'on a ôtée de dessus des choses qui se pèlent. Pelure de poire , de pomme , de pêche , etc. Pelure d'ognon. Vu vin couleur de pelure d'ogni n. Pelure de fromage. Vous faites des pelures bien épaisses.
PENAILLON. s, mas. Haillon. Son habit était en penaillons. Que voulezvous faire de ce penaillon .■> Il est du discours familier.
On appelle aussi quelquefois Penaillon j un Moine. C'est un terme familier et de mépris.
PENAL, ALE. adj. Qui assujettit à quelque peiné. Code pénal. Les Lois pénales.
PENARD. s. m. Terme de raillerie dont on ne se sert guère qu'en cette phrase du discoms tamilier, Vieux penard, qui se dit d'Un vic'illard rusé, ou dans un autre sens , d'Un vieux linertin : Ce vieux penard en conte encore aui filles.
PÉNATES, adj. m. plur. Les Païens appeloient amsi leurs Dieux dom» stiqiies. Enée emporta de Troie ses Dieux Pénates.
Il s'emploie aussi ^ubstantivement.
^importer ses Pénates.
Il s'emploie encore ligurément pour exprimer L'habitation de quelqu'un.
M a yuiti mes Pénates. On y joint
quelquefois l'épithète de chers , on celle de pauvres : Je reverrai mes chers Pénates , mes pauvres Pénates. On ne dit cepeuilant pas , Rentrer dans ses Pénates, mais, les retrouver j les recouvrer.
PENAUD, AUDE. adj. Qui est embarrassé, honteux, interdit. Quand on lui dit cela j il demeura bien penaud. Elle fut bien penaude. Il n'est d'usage que dans le style familier.
PENCHANT , ANTE, adject. Qui penche, qui est incliné. Une muraille penchante.
Il signifie figurément. Qui est dans le déclin , qui est sur son déclin. Une fortune penchante.
PENCHANT, s, m. Pente , terrain qui va en baissant. Le penchant d'une montagne. Le penchant d'un précipice.
On dit figurèm. Se retenir sur le penchant du précipice ; et cela se dit d'Une personne qui, sur le point de se laisser aller au désordre, de prendre un mauvais parti , a la prudence et la force de s'arrêter. ,
On dit aussi figurément. Etre sur le penchant de sa ruine , pour dire , Être sur le point tl'ètre ruiné, d'être détruit. Cet homme est sur le penchant de sa ruine. Un Empire , un Etat qui est sur le penchant de sa ruine.
On dit encore , que La fortune , que la faveur d'un homme est sur son penchant, pour dire , qn'Elle est sur le déclin. Et figurément on dit, Le penchant de l'âge, pour dire , Le déclin de l'âge.
Penchant , signifie aussi figurém.
Propension , inclination naturelle de l'âme. Son penchant le porte à toute sorte de plaisirs. Il a du penchant pour tous les plaisirs. Son penchant l'entraîne , l'empoite à la débauche. Suivre son penchant. Se laisser aller à son penchant.
Résister à son penchant. Cest là son penchant. Avoir plus de penchant pour une personne que pour une autre.
PENCHEMENT. s, mas. L'action d'une personne qui se penche , l'état il'un corps (pii penche. Il a contracté un penchement de tête. Le penchement du corps,
PENCHER. V, a. Incliner, baisser quelque chose de quelque côté, mettre quelque chose hors de son aplomb.
Pencher la tête. Pencher le corps. Pencher un vase. Pencher une aiguière. Plier les branches d'un arbre et les pencher. Se pencher sur le bord d'une fontaine.
Il est aiLssi neutre , et se dit De tout ce qui est hors de son aplomb, hors de la ligne perpendiculaire. Un arbre qui penche. Le mur penche un peu de ce côté-là. Il penche vers le Nord. Le terrain va en penchant.
11 signifie figurément. Etre porté à quelque chose. La plupart des Juges penchaient à le renvoyer absous. Voilà deux avis , deux partis différcns ; vers lequel pcnchei-vous ? De quel côté penche^-ifous ? De deux personnes qu'on lui proposait en mariage , il penchait bien plus pour l'une que pour l'autre.
PiiNCHÉ , ÉE. participe.
On appelle Des airs penchés. Des raouvcmens affectés de la tête ou du coi^JS , poui' tâcher de plaire. Elle a,
des airs penchés. Il prend des airs penchés. Il est du style fimilicr.
PENDABLE, adject. des 2 genres.
Qui mérite li'être pendu , qui mérite la potence. Cet homme est pendable.
Le cas est pendable,
PENDAISON, s. f. Action d'attacher au gibet , exécution de pendu.
Il craint la pendaison. Il est populaire.
PENDANT, ANTE. adject. Qui pend. Des fruits pendans aux arbres.
Des manches pendantes. Ce chien a de belles oreilles bien pendantes.
On dit en termes de Pratique, Les fruits pendans par les racines , ou sim-
f dément, par racines , pour dire , Les liés , les fruits qui sont sur la terre , et dont on n'a point encore fait la récolte.
On dit communément, qn' l/nprocJ* est pendant au Parlement , pour dire , que Le Parlement en est saisi , qu'il y a instance pour cela an Parlement.
Pendant, est aussi substantif. Ainsi on appelle Pendant de baudrier ou de ceinturon, La partie d'en bas du baudrier ou du ceinturon , au travers de laquelle on passe l'épée. On appelle Pendans d'oreilles , Les parures de jjieireries que les femmes attachent aux boucles qu'elles portent k leurs oreilles. Des pendans d'oreilles de diamans.
En termes de Peinture, on a appela autrefois, Pendans d'oreilles, et anjourd'liui on appelle simplement Pendans , Deux tableaux d'égale grandeur , et peints .~i peu près dans h'. même goût. Il faut un pendant a ce tableau. De deux pendans , il y en a tonjours un qui est moins bon. Cela sei-vira de pendant.
On dit figurément Pendant, au lieu de Pareil. Cet homme est le pendant de l'autre. Voici le pendant de votre histoire.
On dit dans quelques Traités de paix ou de partage , le Pendant des eaux , pour dire , 'routes les terres adjacentes aux eaux qui coulent d'un certain côté.
En termes de Blason , on nomme Pendans , Les parties qui pendent au lambel au nombre de trois , quatre , cinq, six au plus, et que l'on spécifie en blasonnant.
PENDANT. Préposition servant à marquer la durée du temps. Pendant l'hiver. Pendant votre séjour.
Il.se prend pour Tandis, quand il se joint avec la particule Que. Pendant que vous scre{ là. Pendant qu'ils étaient assemblés.
PENDARD, ARDE, s. Vaurien, fripon. C'est un grand pendard. Cest un méchant pendaid. C'est une vraie pendarde. Il est du style familier.
PENDELOQUE, s. féni. Parure de pierreries ajoutée à des boucles d'oreilles. Elle avait à ses boucles d'oreilles des pendeloques de diamans. Elle a perdu une pendeloque. Il se prend aussi absolument pour Un pendant d'oreille qui n'est que d'une pièce.
PENDENTIF, s. mas. Terme d'Arcliitcclure , qui se ilit Du corps d'une voûte qui est suspendue hors le pcrpendicule des murs. Le pendentif d'une voûte,
, PENDILLHK. v. n. Etre sii'pendu m l'air et ayilv. par le vent. Il ne se <lit guère (juVa parlant Des elioses \ili'S ou lie peu de conséijurncr. Des hordes , d<s linges qui pendillent aux fenêtres. 11 t:st iainilicr.
PENDRE. V. a. Attacher une chose «n haut par une île ses parties , île nianiôre tjii'i'lle ne toiiine point on bas. ^Pendre de la viande au croc. Pende{ te linge afin qu'il siche. Pendre des raitijts au plancher. Se pendre par les mains à un arbre. Pendre quelqu'un par les aisselles pour lui donner l'estrapade.
On dit ligiirénicnt d'Un llon-.me qui a renonce à la guerre, <]ti^Jl a pendu son épie au croc ; ijii' Un enfant est toujours pendu au cou de sa nourrice , pour dire, qu'Ji l'i mbrasse continuelleinrnf, qn't/n homme est toujours pendu aux oreilles d'un autre , ])Our dire , qu'il .illeite de lui parler souvent ; et , qu'/Z fît toujours pendu à ses côtés , ou à sa ceinture, pour dire, qu'il l'acconipaj^no, qu'il le suit par-louf.
Penbke , se dit aussi Des criminels que l'on attache par une corde à une potence pour les ëirangler. Pendre des voleurs. Pendre et étrangler. Il a été pendu en ejfigie. Il est condamné à être pendu.
On dit, Se pendre j pour dire , Se ilél'aiie soi-inéuie en s'etranglant.
On dit par exagération dTJn ëvi5iienient désespérant, Il y a de quoi se pendre.
On dit proverbialement, (l'Un homme qui a dit on l'ait une chose très- «léplat ée , j9pr'e< celle-là il peut s'aller pendre, il ne jera jamais pis , pour dire, qu'il ne pouvoit taire plus mal , même en se pendant.
On dit lie ni/^nie d'Une chose mal laite, lie mauvais vers par oxeniple :
Autant vaudrait être pendu que d'avoir fait cela. On ne peut pas faire de pareils yers j à nwins d'avoir été condamné à être pendu si on ne les faisait.
On dit provtrhialeinent et par forme de serment , Je veux être pendu si je eonseru à ce qu'on me demande, si l'on m'y rattrape.
On dit. commnncmr'nt d'Un homme qui a été exécuté à la potence , qn'Il a été pendu haut et courte et, qu't/n homme ne vaut pas U pendre , jjour dire , qu'il ne vaut rien.
On dit , Dire pis que pendre d'un homme , pour signifier , Dire de lui loHt'e sorte de mal. Il est du style l.imilier.
Pendrr. v. n. Être attaché. L'Hôtellerie où l'Écu de France pend pour enseigne.
On dit proverbialement , Autant lui «n pend à l'ail , à l'oreille , pour dire , Il lui en peut arriver autnnt.
Pendre, se dit encore De certaines choses , pour marquer qu'elles tombent trop, qu'elles desrendent trop lias. Ainsi on dit d'Un homme qui n lej joues extri^niemcnt «valéei , que X.es joues Vii pendent.
On dit uiMsi , nu' Une robe pend trop
d'un côté, pour dire, qil'ElU; tombe
UOfi , quelle desieml trop d'un côté.
PBMnu , UE. parlicijie.
On dit figuréuif nt , Aussitôt pris ,
aussitôt pendu , en parlant Du prompt emploi que l'on lait ils personnes, et même qiulqiietois des choses qui te présentent inopinément.
pp. S' DU , est aussi substantil'. Il a l'air d'un pendu.
On dit proverbialcmient , qu'I/ ne faut pas parler de corde dans la maison d'un pendu, pour dire ,"iiii'll ne faut pas parler de certaine» cnoses odieuses , qui peuvent être reprochées à ceux devant qui l'on parle.
On dit pioverbialeinent d'Un homme exlrèniement miiigre et sec , qu'/Z est sec comme un pendu d'été , ou simplement, comme un pendu.
PEKDULE. snbst. niasc. Poiil» attaché à une verge, à un fil do fer ou de soie , qui par ses vibrations règle les moiivfmens d'une horloge , et qui a divers autres usages. L'oscillation du pendule,
Ptîiuiri.E. s. fém. Horloge à poids ou à ressorf , à laquelle «n joint un pendule, dont les vibrations servent a en régler les mouveri;eiis , et à la rendre plus juste. Une telle pendule.
Une pendule a ressort. Pendule à répétition. Pendule à seconde. Pelle boite de pendule,
PKNE. s. m. Morceau de fer long et carré, dont le bout sort de la serrure de laquelle il fait partie, et entre dans la gâche, pour fermer <ine porte, une armoire, un colfre,efc.
Le pcne de cette serrure est rompu , est rouillé. Le' pêne ne va point.
PÉNÉTKABLE. adject. des agenr.
Qu'..n peut pénétrer, où l'on peut ])énétrer. Ce bois est si épais, qu'il n'est pas pcnêtrable.
PÉNETEABILITÉ. s. fém. Terme didactique. (^>ualité de ce qui esl pénétiable. La pénétrabllité de l'espace,
PENETRANT, ANTE. i.dj. Qui pénètre. Il n'y a rien de si pénétrant que le mercure. Le sel est caustique et pénétrant. Liqueur pénétrante. Odeur pénétrante, Iljait un froid pénétrant.
On dit /Igiirément, i\u' Un homme a l'esprit pénétrant , pour dire , qu'il a une vive intelligence , et qu'il upprofondit prompteiucnt les choses les plus difficiles.
PENETRATIF, IVE. adj. Qui pénètre aisément. Qualité pénétrative. Il n'est d'usage que dans le didactique.
PÉNÉTHATION. s. I. La vertu et l'action de pénétrer. L'activité et la pénétration du mercure,
11 se dit figurément De la sagacité de l'esprit, de la subtilité de l'intelligence , de la facilité qu'on a à pénétrer dans la lonnois^iance îles clii>ses. C'est un homme qui a une grande pénétration d'esprit. Il a de la pénétration, beaucoup de pénétration. Une grande pénétration en affaires. Je me défie un peu de sa pénétration.
PÉNETHER. v. a. Percer, passer il tr.ivers. La lumière pénitre le verre et tous les corps diaphanes, l.'eau-forte pénitre ie fer et l'acitr. L'huile pénètre les étoffes.
On remploie figurément et dsns un sens moral. Pénétrer le sens caché d'un mot. Pénétrer les ruses , les desseins. Pénétrer un politijut , un hypocrite. Ctt
hnmme a beau fiindre , U ifttt pet dif» Jiclle à pénétrer. On U pén'r.re à la Lr.gut.
Il signifie aussi, Enirer bien .-uant; Le coup pénètre Us chairs , et va jusqu'i l'os. Le grand Jroid pénètre la terre. Il fait un vent sec qui pénètre la poitrine.
On s'tn serf ligiiiément, en parl.int Do la profonde connoissiince di » ilioses, soit naturelles, soit spiriluellei". Ainsi l'on iiit , Pénétrer les secrets de la nature. Dieu pénètre les projbnjeuri des abymes. Cest un esprit qui pénitre tout. Dieu pénètre le fond des caurs , le$ pensées les plus secrètes.
On dit provorbiiilement, Courtepriirt pénètre les deux, ponruire, aiie Ce n'est p.is la longueur , c'est la ferveur qui rend les prières elficaies.
PÉ.vÉTRKn , signifie fgiirément , Toucher profonib ment. Sa douleur mt pénètie le caur. Son état m'a pénétré.
PKNtTiiEB , est cussi neutre. Aiusi on dit : Le coup pénètre dam les chairs, pénitre jusqu'à Vos. Pénétrer à travert les obstacles. On pénétra dans le huilier, dans la caverne. Ce voyageur n'a pas pénétré dans l'intérieur du Pays. Pénétrer dans la confiance de quelqu'un. Je n'ai pu pénétrer jusqu'au Minirtre. Les comn:is ne me laiisoienl pas rénétrer. Il a . pénétré fort avant dans la Géométrie.
La Philosophie a pénétré dans les eloitret. Je n'ai pas voulu pénétrer dans ces mystères.
PixBTRÉE, ÉB. participe. Pénétré de sueur. Pénétré de douleur. Pénétré de tamour de Dieu , des vérités de la Religion. Je surs pénétré de sa situation. Je suis pénétré de cette vérité. Il a l'air pénétré , pour dire, Très-alfecté de te qu'il lit, ou de ce qu'il entend.
PÉNIBLE. Bilj. des 2 g. Oui donne de la peine. C'est un travail pénible.
Un ouvrage pénible. Un travail ingrat et pénible. Un chemin pénible. Une entreprise pénible. Un effort pénible.
P1NIBI.E, se du d'Uiie situation de l'esprit ou du corps. Situation pénible. Un sentiment pénible. Doute pénible.
PÉNJliLEMENT. adv. Avec peine.
Il a la goutte à la main , il n'écrit que péniblement. Ce Peintre-là est cornet , mais il travaille péniblement. Cet Auteur a du savoir , mais il ccmpose péniblement.
PÉNINSULE, s. f. Presqu'île. C'est une portion de terre environnée d'eau de toutes parts , excepté d'un seul côté. La Morée est une péninsule.
PÉNITENCE, sub. lein. Repentir, regret d'avoir ofténsé Dieu. La pénitence est une venu chrétienne. La pénitence doit être sincère et confiante. La pénitence n'est point véritable, quand elle n'est pas accompagnée d'une ferme résolution de ne plus pécher. Faire de dignes fruits de pénitence.
- On «pi)elle Sacrement de pénitence , Celui des sept Saci-emens de l'Eglise , par lequel le Prêtre remet les in-cliës a ceux qui s'en conlessent à lui. Le Sacrement de pénitence est d'institution divine. Le 'J'ribunal de la pénitence.
PrsiTSHCB, »e dit aiis'i De t. ut ce que le Prêtre ordonne en satisfaition des péché» qu'on lui a confessés. // faut recevoir avec respect la pénitence qui est ordonnée par U Prêtre. Les pénitences
piibV^uet ne sont plus en usage dsns l'ÊgUse.
On dit, Accomplir sa pénitence , satisfaire à sa pénitence , faire sa pénite.ce, pour liirc, r.iire les clmses que le Piélie a ordor.iitos pour ptnitence.
Pksitence , sp dit aussi Des jeûnes , des prières , des inacérations , et généralement de toutes les austérités qu'iin s'impose voluntairement pour 1 expiation de ses pérliés. Faire pénitence de ses péchés, yivre dans la. pénitence , dans une péni:cnce contimicll-e , dans les exercices de la pén-tcnce. Il faut f.iirc pénitence , si l'on veut ctre saw.é.
Ou dit iinurément d'Un homme qui
{lar ses excès est tombé dans quelque ongue infirmité , qa'Ilfait pénitence du passé. Il s'est abandonné à la dé' bauche dans sa jeunesse j il en fait main' tenant pcni-lcnce.
La même chose se dit d'Un h<imme qui s'est attiré quelque malheur, quelque tlisf^râce parsa mauvais(î conouite.
Il s'est perdu par son indiscrétion , et il a maintenant tout h loisir d'en faire pénitence. Sa pénitence pourra être longue.
Ou dit niis-i d;ms le tlis- ours lamilîer , Faire pénitence j pour dii-e , Faire ^aïivaise chère. Si vous voulez demeurer à dincr avec nous , vous jere\ pénitence. youle\- vous faire pénitence av^c nous ?
PÉNiTESCE , se dit figuri'm. d'Une punition imposée pour qurlque faute.
Fanni les Religieux et les Keligieuscs j on impose des pénitences pour les moindres manquemens. Voilà une rude pénitence pour une faute bien légère. Vous mériteriti une rude pénitence pour nous avoir fait attendre. Mettre un enfant en pénitence. Des pénitences d'enfant.
Pour pémtesCe, en péniïesce.
F.ifons de parler familières dont on se sert, pour dire , En punition, pour ])eine. Four pénitence , en pénitence de cela , vous ferei telle chose.
Dans les Monastères d'hommes et de filles , on dit. Mettre un Religieux UM une Religieuse en pénitence , pour tlire , Les obliger ii quelque pratique j)ènitle et mortifiante.
A certains jeux, on appelle P^nitence , I^a peine qu'on impose à leiix qui ont manqué. On lui a donné une telle pénitence. Votre pénitence sera de dire une chanson.
PÉNITENCERIE. s. fém. Charge, (onction , dij^nité de Pénitencier. Il est pourvu de la Pénitencerle de cette Cathédrale. La Pénitencerle de Rome.
La grande Pénitencerie.
Eu parlant De certaines affaires qui se juj^ent à Kome par le Tribunal de la Pénitencerie , on dit , que Ce sont des affaires qui regardent la Pénitencerie.
PÉNn'ENCIEK. s. m. Prêtre commis jjar l'EvéqTie , pour absoudre des cas réservés. Se confesser au Pénitencier. A Rome , c'est toujours un Cardinal qui est grand Pénitencier. Il y a à Rome des Pénitenciers pour toute sorte de nations. Dans plusieurs Cathédrales j le Pénitencier est un Dignitaire. ■
On appelle Sous - Pénitencier , \m Prêtre^ subordonné au Pénitencier, et commis pour en faire les fonctions à sa place.
PÉNITE^"T, ENTE. ad). Qui ,-, roj^ret d'avoir offensé Dieu , qui est dans la pratique des exercices de la pénitence. Pécheur pénitent. Femme pénitente.
On s'en sert pins ordin.aire ment au stih'irantif, et il se dit partlcidiprement De celui ou de celle qui confesse SOS péchés au Prèlre. Interroger unpénitsnt. Absoudre un pénitent. Ce Prêtre a une conduite particulière pour la direction des âmes > et cela lui attire beaucoup de pénitens j beaucoup de pénitentes. Je suis h confesseur , elle est ma pénitente.
On appelle aussi du nom de Pénitens , Ceux qui sont cnj^agés dans certaines Confréries où l'on lait une profession particulière de quelques exercices de pénitence. On les appelle Pénitens blancs J Pénitens bleus j Pénitens noirs t gris, etc. selon les différentes couleurs des sacs dont ils se couvrent en de certains jours.
PENITENTIAUX. adj. mas. pi. Il n'a point de sinj^iilier, et ne se dit guère qu'en parlant des Psaumes pénitentiaux j que l'on munnie aussi Fes Psaumes de la Pénitence , ou absolument. Les sept Psaumes. Ou appelle encore ainsi certains Psaumes qui sont tout remplis de senlimens de pénitence. On appelle Canons pénit^ntiaux ^ Les canons de l.a primitive Éi>lise concernant les pénitences jmbliqnes.
PÉMITENTIEL. s. mas. Rituel de la pénitence. Il y a dijférens pénitentiels. I
PENNAGE. s. m. Terme de Fauconneine , qui se dit Du plumage tîes oiseaux de proie, qui se renom elle à différens âges. Un faucon du second pennage. Il se dit aussi Des plumes des ailes de tout oiseau.
PENNE, s. f. Terme de Fonconnerie , qui ne se tlit que Y)es grosses plumes tles oiseaux tlejiroie qui muent chaque année. Les pennes d'un faucon.
PÉNOMUllE. s. f. Lumière foible qu'on observe dans les éclipses avant 1 obscurcissement total, et avant le retour de la lumière totale.
l'E1S"SA]\T, AÏS TE. adiect. Qui pense. L/n être pensant. Mal pensant j mal pensante J se disent d'Un iioinnie et d'une femme qui jugent désavantageusement de leur prochain. Vous êtes trop mal pensant.
On dit il'Un homme qui a de bons sentimens , C'est un, homme bien pensant. Tous les hommes instruits et bien pensans , sont d'avis qu'on vous nomme à cette place.
PENSÉK. s. f. Opération de la substance intelligente. Il n'y a que les esprits qui soient capables de la pensée.
On ne peut distinguer cela que par la pensée.
Peksée, signifie aussi. L'acte particulier de l'esprit , ce que l'esprit a pensé on pense actuellement.
Pensée vive , agréable ^ ingénieuse , spituelle.' Pensée douce , flatteuse. Pensée sublime , commune. Pensée vraie , fausse. Pensée triste , fâcheuse j funeste. Cet ouvrage est plein de belles pensées. Toutes ses pensées sont nobles. Il a l'art
d'exprimer bien ses pensées. Vous n'entre{ pas bien dans ma pensée. Il n'est pas bien entré dans la pensée de son Auteur. Il faut vous expliquer ma pensée. Je ne sais si vous comprenez bien ma pensée.
On dit : Une pensée profonde; une grande pinsée ; une peu: ée vaste; une pensée neuve ; une pensée usée à force d'avoir été répétée ; une pensée fint ; des pensées grossières , étroites; une pensée obscure ; une pensée brillante , lumineuse. On dit en parlant d'Un livre :
Cette pensée y est trop étendue , elle tient trop déplace; cette autre est trop courte , trop resserrée, elle n'est pas développée ; les pensées y sont coup-sur-coup , ne laissent pas le temps de respirer. Il n'y a pas dans tout son livre, le commencement d'une pensée J etc.
On dit proverbialement, d'Un homme de peu d'esjirit , qu'il n'est pas tourmenté par ses pensées. On dit au contraire , d'Un autre , que Ses pensées le minent, le fatiguent : on dit dans le même sens , que La pensée le dévore , pmir dire, Que l'habitude, la continuité de la pensée, fatiguent , usent ses organes.
On liit , ^voir de mauvaises pensées , pour dire, Penser à des choses déslionnèles , criminelles , etc.
On dit, qu'Un livre est écrit par pensées détachées. Lorsqu'il est compoS(5 de plusieurs réflexions qui ne sont point liées les unes aux autres.
Il signifie aussi , Opinion , ce qu'on , croit. Je serais fâché que vous eussiez de moi une pensée si contraire .î l'amitié qui est entre nous. Sa pensée étoit , qu'il valoit mieux tout risquer. Votre pensée est fort bonne. Ce n'est pas là ma pensée. Dites votre pensée.
Il signifie quelquefois , Dessein , projet. Exécuter sa pensée. Remettre sa pensée à un autre temps. Il a perdu la pensée de se marier. Il a repris sa pensée. On n'a jamais eu la pensée de vous arrêter. Quitte^ ces raines pensées auxquelles vous n'atteindre^ pas , où vous échouere^.
On dit en stvle de Dévotion , qu't/n homme n'a avc".ne pensée de Dieu , aucune pensée de ton salut, pcnir dire, qu'il n'y fait aucune attention , «ucuue réflexion.
Pensée, se dît en certaines phrases dans une •'ccepiion particulière.
Ainsi on dit, Il m'est venu en pensée, pour dire , Il m'est venu dans l'esprit.
On dit familièrement , S'entretenir avec ses pensées, junir dire, Hêver , s'occuper de ses rêveries.
Pensée, en termes de Peinture, d'Architecture, de Sculpture, etc. sienifie , La première idée, l'esquisse, le dessin qui n'est pas encore an'êté , qui n'est pas fini. Ce n'est pas là un dessin, ce n'est qu'une pensée. J'ai demandé un tableau à ce Peintre , il m'a montré deux ou trois pensées à choisir. Vous voye\ une première pensée. Sa première pensée étoit toujours la meilleure,
PENSÉE, s. f. Petite fleur qui n'a qne cinq feuilles nuées de violet et de jaune. La violette et la pensée ont quelque rapport ensemble. Bouquet de pensées.
On appelle Couleur de pensie , Certain viulct brun , tel que celui des ilciirs «le pensée.
PJiNSKU. V. II. Former dans son esprit l'idée, l'image de quelque cliose. L'homir.e pense. L'âme pense. La matière est incapable de penser.
Ou ilir , qu' Un homme pente finement , pense noblement j pense singulièrement , etc. pour dire, qu'il n des pensées fiiios , des pensées nobles , des idées singulières , etc.
11 sienilie aussi Raisonner. Il pente bien, H pense juste. L'art de penser,
11 signifie aussi qucliiuefoia , Faire réHexiou, songer i "quoique cliosc, se souv(nnr de quelque chose. J'ai pensé a ce que vous m'uitj dit. L'affaire est trop importante pour ne pas prendre U temps d'y penser. Pense^^y mûrement.
Ce que vous me propose^ me paroît faisable , ;'y penserai. Il a fait cela sans y penser. Pense{-y bien. Penser en soimême à quelque chose. Il pense toujours à la perte qu'il a faite. Je pense à vous à toute heure. Pensc{ quelquefois à nwi. Il faut penser à son salut préférablement à toute chose.
Pen'SE'i , s'emploie aussi quelquefois pour , Prendre garde, t'eus avq des ennemis, pensè{ à vous. C'est un homme qui se perdra , s'il ne pense à lui.
Il signiiie aussi , Avoir une cliose en vue , former quelque dessein, yd quoi pensez-vous de faire cela .' Voulezvous penser à cette Cliergc .' elle est à vendre. Ce parti est avantageux peur votre fille 1 vous y devriez penser. Je suis trop de vos amis pour avoir pensé à vous nuire. Il ne pense plus à cette maison , il en veut acheter une autre.
On dit de quelqu'un, qu'il pense à mal , pour dire, qu'il a quelque mauvaise intention; et, qu'On a fait une chose sans penser à mal , pour dire ,
3u'0n l'a laite sans aucuns intention e fàclier personne.
Pemser , signifie aussi , Être sur
le point de J'ai pensé mourir.
Il a pensé être noyé. Vous pensâmes être envelcppés dans sa disgrâce. Une pierre qui tomba , pensa le tuer.
Penser, v. a. Avoir dans l'esprit.
Cest un homme qui ne dit jamais et qu'il puise. Jl croit que ce que vous dites ttt bien éloigné de ce que vous pense\. Il pense bien des choses qu'il ne dît pas. Il | témoignoit avoir envie de vous servir , et pensait toute autre chose,
II signide encore, Imaginer. J'ai pensé une chose qui vous tirera d'affaire. Savez-vous ce que fai pensé pour faire réussir votre entreprise ?
n signiHe aussi , Croire , juger. On pense de liù cent choses fâcheuses. On ne pense rien de vous qui ne vous toit glorieux. Je dis les choses comme je les pense. Que pensez-vous de cet homme' Je n'en pense ni bien ni mal. Il est difficile d'en penser du bien. Il est aussi neutre dans «ette acception. Cest un homme qui pense toujours mal de ton prochain. Il pense Itre plus habile homme qu'il n'est. Il ne pensoit pas être observé. Je pensais qu'il était de vos amis, l^e pensez pas que je dise cela pour vous adoucir. Pensez-vous que je me eontxatt de vos exeuset f
On dit proverbialement , Honiû toit qui mal y pente, pour dire, qu'il ne taut pas interpréter en niul ce qui peut être innocent.
Pkmsé , ÉE. participe. Imaginé. Destin bien pensé. Chose bien- pensée. Cela n'est pat trop mal pensé.
PEWSEH. s. m. Pensée. Il n'a guère d'usage que dans la Poésie.
PENSEUR, s. m. Celui qui a l'b:ibilude de réllécliir. C'est un penseur.
PENSIF, IVE. adj. Occupé d'une pensée qui attache fortement. Je vous trouve tout pensif. Elle est inquiète et pensive,
PfiNSION. s. f". Somme d'argent que»
l'on donne pour être logé et nourri.
Bonne , forte , médiocre pension. Payer pension. Il a payé les deux premiers quartiers de sa pension, Voilà un quartier de votre pension échu,
11 se dit aussi Du lieu où l'on est iHjurri et logé pour un certain prix.
Ltre en pension. Se mettre en pension.
J'ai trouvé une pension assez commode, l'enir , mettre des chevaux en pension.
Peusioît , se dit aussi <l'Uiie maison où de jeunes enlans sont logés , nourris et instruits , moyennant une certaine somme qui se paye par quartier. Il est Alaitre de pension. Il tient pension. On l'a mis en pension chez un tel. On est mal nourri dans cette pension.
La ntMi-PENsioK est Ce que donne un écolier ou un autre particulier, qui ne tait que dîner au lieu où il est en pension. Il ne paye qu'une demi-pension , que demi-pension. Ilett à demi-peiuion j en demi-pension.
On appelle aussi Demipemion, Une niaison où l'on ne reçoit que des demipensionnaires.
f'Essiox , se prend aussi pour Ce qu'un Roi , un Prince , ou un grand Seigneur donne annuellement à quelqu'un , on par gratification , ou pour récoin]icnse de service , ou pour le faire entrer dans ses intérêts. Le Roi lui a donné deux mille écus de pension. Il a une pension de quatre mille francs.
Pensio» , se dit pareillement d'Une certaine portion ù prendre par chaque année sur les fiuils d'un Ucnéfice. Il a résigné son Prieuré , et a retenu six cents francs de pension. Il a obterfu tiois mille livres de pension sur cet hvéché. Un brevet de pension sur une Abbaye.
PENSIONNAIRE, adj. des 2 genr.
Celui ou celle qui paye pension. Il paye fort bien , c'est un bon pensionnaire. Prendre des pensionnaires. Il y a plus de trois cents pensionnaires dans ce Collège. Elle est pensionnaire dans ce Couvent,
On appelle Demi-pensionnaire , Celui ou celle qui est à demi-pension chei quelqu'un , ou dans quelque Collège ou (A>minunauté.
Pensionnaire , se dit pareillement De ceux qui reçoivent pension d'un Prince, d'un État, d'un grand Seigneur , ric.
// est pensionnaire d'un tel Prince, d'un tel État,
Il se dit aussi De ceux qui jouissent d'une pens'on sur un liénéfice. Cet Evéque a des pensionnaires qui diminuent son revenu. Cet Abbé a un penùonnaire.
En parlant Des atlaires de la Hollande, on appelle Le Pensionnaire , Celui qui est «rinc ipa'enient chargé des affaires de la République.
PENSIONNAT, s. m. Le lieu oii logent les Pensionnaires dans un Collège, on flans quelque autre niaiion.
PENSIONNER. V. a. Donner, tnire une pension ù quelqu'un. Le Roi l'a pensionné.
PensiowsÉ, ée. participe.
PENSUM, s. masc. ( On prononce Pénson. ) Surcroît de travail qu'on exige <l'un écdlicr , pour le punir.
PENTAGONE, a.lject. des a genr.
( On prononce Pint dons ce mot et les trois suivans , venus paieijlement du Grec. ) Terme de (îéon.étrie. Qui a cinq angles et cinq côtés. Figure pentagone.
Il est aussi substantif; et alors il est masculin , cl signifie , Une figure pentagone. Un pentagone régulier. Pentagone irrégulirr.
PENTAMÈTRE, adj. m. Il ne se dit qu'en celte phrase , vers pentamètre , Quiest une sorIe<le vers ciinsagechci les Grecs et les Latins , composé de cinq pieds ou mesures , et qui ne se met ordinairenient qu'avec le ver»^ lu'xaniètre. Les Elégies et let.Epftret d'Ovide sont composées devers bexamètret et pentamètres,
PENTATEUQUE. g. m. Nom collectif qu'on donne aux cinq premiers livres de la Bible. Moïse est fauuur du Pentateuque,
PENTATHLE. s. m. Terme d'Antiquité. Nom collectif emprunte du Grec , qui désigne La réunion de cinq espèces de jeuxoii coml)als , auxauels les Athlètes s'excri oient dans les Gymnases.
PENTE, s. f. Pench.int , l'endroit d'une montagne , d'un lieu élevé, qui va en descendant. Pente douce. Pente aisée. Pente insensible. La pente de lu montagne , de la colline. Cette mciscn est située sur la pente d'un coteau, La pente est bien roide.
Il se dit aussi De toute sorte de lorrain qui va un peu en penchant.
Il y a une pente douce de là à la riviirt. Le terrain va en pente. Dans la longueur de l'allée , on a sauvé l'inégalité du terrain par une pente imperceptible.
Il se dit aussi Du cours de» eaux.
La pente de la rivière. La rivière à ta pente de ce côté-là. Donner la pente aux eaux,
PcsTE, se prend aussi pour Inclination il quelque chose. // a beaucoup de pinte au libertinage. Suivre ta pente, Cest ta pente naturelle,
Peutk, se «lir aussi d'Une bande qui pend autour du ciel du lit , »nr le haut des rideaux. Let pentes du lit.
Pentes de velours, de damas. Pentes garnies de crépines, de franges, etc. Let pentes de dehors. Les penut de dedans, ou autrement , Les petites pentis.
i appelle aussi Pentes, Ce» bande
d'étoile qui dans les Bibliothèques s'att.ichenl anxplanches des tablettes.
PENTECÔTE, s. f. Fête que l'Eglise célèbre le cinquantième jour après Pâques, en mémoire de la descente du Saint-Esprit. Acw teroiu
bientôt à la Pentecôte. Je vout paierai à la Pentecôte. Passer les Jetés de la Pentecôte à la campagne.
PEMTURE. s. t. Bande Je fer qui sert à soutenir les portes ou les fenêtres. Il y a de fortes pentures à cette perte. Il manque des pentures à ces fenêtres.
PliJJULTlÈME. adj. des a jïonr.
Avaut-ilernier , qui précède ininiédiateuient le dernier. Le trentième jour de Jany'ïer est le pénultième du même mois. Dans le mot tempête , la pénultième syllabe est longue j ou absolument , La pénultième est longue.
PKAUllIE. s. f. Extrême disette de quelque chose. Il est dans une grande pénurie d'argent. Il y a eu cette année une grande pénurie de fruits.
PÉOTTE. subst. fémin. Espèce de bâtiment rond , lait en iorme de clialou])e y mais plus ^rand , et qui est fort en usage sur la nier Adriatique.
S'embarquer sur une péotte.
PÉPASTIQUE. adj. des 2 g. Terme de Médecine, qui se Dit des remèdes qui Sont propres à mûrir les humeurs et à les disposer à une bonne suppuration , et des médicainens qui t'iicilitent la dii^estion des alimens. On les nomme aussi Peptlques. Vcye\ Pep-
TIQIIE.
l'i.PIE. sub. f. Petite peau blanche qui vient quelquefois au bout de la langue des oiseaux, et- particulièrement des poules, et qui les rnipéche <le boire et i!e faire leur cri ordinaire. Une poule qui a la pépie, jirracber la pépie , 6ter la pépie à une poule , a un ciseau.
On dit familièrement , qu' Un homme n'a pas la pépie , pour dire, qu'il boit volontiers.
On dit aussf d'Une personne babillarde , qu'Elle n'a point la pcpie.
PEPIN. subs. nias. Semence qui se trouve au centre de certains fruits , tels que le raisin , les pommes , les poires , etc.
PÉPINIÈIÎE. s. f. Plant de petits arbres sur une ou sur plusieurs li{>nes, pour les lever au besoin. Planter une pépinière. Élever une pépinière de pommiers, l'aire une pépinière de poiriers.
Avoir des ormes , de la charmille en pépinière. Entretenir des pépinières.
Il se dit aussi lignrénient , comme dans cette phrase : Les Séminaires sont des pépinières pour l'état Ecclésiastique:
PÉPINIÉnSTE. s. mas. Jardinier qui élève des pépinières.
PEPTiQUE. adj. des 2 g. Q\n se dit Des remèdes qui aident à la digestion , à la cocliou <les alimens ; et de ceux qui dis])Osei;t les humeurs 1 une bonne suppuration. Préparer un cataplasme avec des remèdes peptiques.
Cest un peptique (jue je lui ai ordonné. D ns cette dernière phrase , il est pris substantivement.
PÉOUET. On appelle en Anatomic , Késervoir de Péquet , Le réservoir OÙ le chyle est conduit par les veines lactées.
PEU
PERÇANT, ANTE. adjectif. Qui perce, qui pénètre. Un poinçon perçant , Bien perçant. Cette alêne n'est pas asse\ perçante.
On dit aussi , Un froid perçant , un vent perçant j pom" dire , Un froid, un vent qui ])énètie. On dit pareillement, Des cris perçans j pour dire , Des cris Ibrt aif;us , et , Une voix perçante j pour dire. Une voix claire et aiguti, qui frappe vivement rorcille.
On appelle Des yeux perçans j Des yeux vils et pénétrans ; Une vue perçante j Celle qui aper^:oit de très-petits objets ) ou des objets très-éloignés. Et on dit figurément , qu' Un homme a l'esprit perçant _, pour dire , qu'il a beaucoup lie pénétration d'esprit.
PERCE, EN PERCE. Manière de parler advcrliiale , dont on ne se sert qu'en parlant Des pièces de vin et li'autre sorte de boisson , où l'on fait une ouverture pour en tirer la liqueur. - Mettre du vin en perce. Il n'y a que huit jour^ que ce muid de vin est en perce. Il ne faut pas laisser si long-temps du vin en perce.
PERCE-FEUILLE, s. iém. Plante onibellifère ; elle est chaude , dessicalive, astrinnente et vulnéraire. On l'emploie tant intérieurement qu'extérieurement.
PERCE-FORET, s. m. Terme dont on ne se sert que dans le style familier , en parlant d'Un chasseur déterminé. C'est un perce -forêt , un vrai perceforêt.
PERCÉE, s. f. Ouverture faite dans un bois pour se procurer un chemin ou un point de vue. Une belle percée de vue. On le dit aussi Des ouvertures qui s'y trouvent naturellement, el qjii i)ré.<;entent les mêmes avantages. Il y a plusieurs percées dans cette fotêt. On dit k peu près au même sens , et au masculin , Un percé. Il faudrait là un percé.
On dit, Faire me percée j au sens de Pénéirer en voyageant. Dans ses courses il a jait une percée asse^ avant dans l'Lcosse.
PERCE-LETTRE, s. m. Petit instrument d'acier, avec quoi on perce les lettres, pour passer un petit cordon de soie, sur les extrémités duquel on met !,-< cire et le cachet. On se sert peu aujourd'hui de perce-lettres.
PEJU:Ei\iÉNT. s. nuis. Action de pvrt er. Il se dit aussi De l'ouverture laite en perdant.
PEBCE-NEIGE. s. f. Petite plante qui perte des Heurs en hiver.
. PERCV.-OREILLE. s. m. Sorte de petit insecte long et menu. Un perce-
PER CE-PIERRE, sub. Iém. V^oyei] Passk-vipkre.
PERCEPTEUR, s. mas. Celui qui est commis , préposé pour la recette ,
pour le recouvrement de deniers , de
linils, de revenus, d'impositions.
PERCEPTIBILITÉ, s. f. Qualité <le ce qui est perceptible. La perceptibilité d'un impôt. La perceptibilité d'un objet au microscope.
PERCEPTIBLE, adj. des a genres.
Qui peut être perpi. Un impôt perceptible.
Il signifie aussi , Qui peut être apcriu ; et en te sens il ne s'emploie guère qu'avec la négative ; Cela n'est point perceptible aux yeux. Il s'étend aussi qnelciuefois aux autres sens , et aux choses de l'esprit. Cela n'est point perceptible au goût. Il y a un petit trait de raillerie dans cette épigr^mme j mais cela n'est presque pas perceptible.
PERCEPTION . sub. f. Recette, recouvrement de tleniers , de fruits , de revenus, etc. Il est commis à la perception d'un tel droit. Il est obligé de rendre corT.pte du revenu de cet héritage après la perception des fruits.
Perception , en Philosophie, signifie. Le sentiment, l'idée que produit en nous Pimprcssion d'un objet.
Perception distincte , confuse , imparfaite.
PEPiCER. V. a. Faire une onverturf .
Percer un ais , un morceau de ftjiS. Pei cer un mur. Cette femme s'est fait percer les oreilles pour mettre des boucles. Pcrcef départ en part. Percer d'outre en outre. Il reçut un coup de lance '^ui lui perça l'estomac. Le coup perçoit le crâne. Le coup perce la capacité de l'estomac.
En parlant d'Un homme qui a reçu plusieurs blessures , on dit , qu'On l'a percé de coups.
On dit par exagération, d'Un homme Ou d'un animal fort maigre , que Les os lui percent la peau.
Percer , eii parlant d'un mulil de vin, signifie, Faire une ouverture Au muid pour en tirer le vin. Percer tut muid de vin J un demi-muid , une feuil*lette.
On dit aussi absolum. Percer du vin, pour dire , Percer une pièce de vin. Ce vin n'est pas bon , il en faut percer un autre J percer d'un autre. Percer du vin audessus ou au-dessous de la barre. Il a fait percer son meilleur vin pour régaler ses amis.
Percer , signifie encore, Pénéirer. La pluie a percé tous ses habits. Son man • teau fut tout percé de l'orage. La pluie a percé la terre d'un pied. La pluie ne perce point cette étoffe.
Et l'on <lit absolument dans le même sens, qn't/ne étoffe j qu'H/i soulier ne perce point , pour ilire , Que la pluie ne les pénètre point. Alors il S'emploie neutralement.
On dit par exagération, d'Un homme qui a été extrêmement mouillé de la pluie , ou de l'eau qu'on a jetée sur lui, qu'// a été tout percé j qu'ii a été pereé jusqu'aux os.
On dit , Percer une croisée , percer une porte dans un mur , pour dire , Faire l'ouverture d'une croisée , d'une porte dans un mur.
On dit, Percer une forêt , un bois ^ pour dire, Y ouvrir des rôtîtes.
On dit en Vénerie , que Le Cerf perce , Qu^nd il tire île long.
On «lit , Percer lea buiuoiu , Us haltUrt , les foriu , Us Joru , \Hiai dire , l'as cr iiii travers des buissons , des Latliers , etc.
On dit aussi, Percer la j'ouU , percer un escadron t percer un bataillon j pour Jiro , Se fuiic passaj^c à travers un escadron, un bataillon, etc.
11 se dil aussi absolument. La foule était prodigieuse , j'ai cependant trouyé le moyen de percer. Il Jaut tâcher de percer.
On ilit aussi fifiurément : Le secret n'a pas percé. Rien n a percé de l'aventure.
On dit aussi absolument : Le SoUil perce , le jour perce , la vérité perce. Le secret ne tarda pas apercer. Rien ne perce encore. Malgré sa mudération apparente, son caractère perce.
On ilit , que Le Soleil perce un nuage , pour dire , que Les rayons du Soleil passent à travers un nuaj^e ; et figuréluent , que La vérité apercé ks ténèbres de l'Idolâtrit.
On dit Hgurément, Percer Vayenir, dans l'avenir , pour dire, Prévoir l'avenir ; et , Percer U fond d'une affaire, percer dans U fond d'une ajfaire , })our dire , Pénétrer le lond d'une ataire.
On dit figiirément, en parlant Des rlioses qui al/li};ent, Cela me perce U cœur.
Ou dit aussi lipirément, Percer les nuits àjouer,. à étudier, pour dire. Passer entièrement les nuits à jouer, à étudier.
PBKCEBjSignilIeencore, Se déceler, »e maniléster. Son intention perce à travers son silence. Son caractère perce dans tous ses discours.
Peicer. V. n. Se faire ouverture.
Les dents commencent à percer à cet enfant. Cet abcès a percé de lui-même. Le bois perce à ce jeune faon.
On dit, <\WUne maison perce dans deux rues , perce d'une rue à l'autre , pour dire, qu'Ellea issue dans deux rues dit- J'érentes.
On dit anssi , qu't/n coup perce dans Ut chairs , pour dire, qu'il entre dans les chairs.
Pbscbr , se dit (igurément, pour , Avancer dans les lionnciu's, se faire lin chemin à la fortune.
On dit aussi Percer , pour dire, S'avancer dans un corps , dans le monde.
Cet homme a percé par son mérite. Celui-ci a percé par sa persévérance.
On le fait tantôt absolu , Ce jeune homme pourra percer ; et tanliit actif, Jl a percé tout le régiment, toute l'armée, depuis U simple rang de soldat.
)'erc6, ée. participe.
On dit qu' Une maison est bien percée , pour dire, qu'ElIc a beaucoup de belles et grandes croisées, de grandes fenêtres bien plac<ies , avec symétrie.
On dit aussi qu' Une foret est bicnpcrcit , Quand elle est traversée par de grandes et belles routes.
On dit proverbialement et figurément d'Un homme qui n'a plus guère de bien, et dont les alfaiirs sont en désordre, qu'I/ est bas percé. Il est du ilyle faijiilier.
On dit aussi familièrement d'Un ))<jmme qui dépense tout ce qu'il a , et
qui nftsauroitgarder d'argent, que Cm
un panier percé.
hu termes de Blason , on appelle Pièces percées , Celles qui sont a jour, et qui laissent voir l'éiuail du champ de f'écu.
On dit substantivement un Percé, ai peu près dans le même sens qu'on dit une Percée. Voyei PciiCKii.
PEHCEVOIK. verbe actif. ( Il se c(mjugue connue Recevoir.) Terme île Pratique et de Finance. Recevoir, recueillir. Il ne se dit que De certaines choses , comme revenus d'une terre , droits, dixmes, redevances, etc. Cest lui qui perçoit Us fruits de cette terre. Il fut obligé de rendre cet héritage avec tous les fruits qu'il en avait perjus. Il est employé à percevoir les droits du Roi.
Percevoir, signifie aussi Heccvoir par les sens, l'impression des objets, la sensation qu'ils causent , et 1 idée qu'on en con<^oit.
Per^u , DE. participe. Droits perfui.
Fruits perfus.
PERCHE, s. f. Poisson d'eau douce, dont la chair est blanche et ferme , et qui a sur le dos une manière de crête tort piquante. Grosse perche. Petite pirche. La perche est un bon poisson.
PEliCHE. s.f. Mesure de dix -huit, de vingt, el de vingt- deux pieds de Hoi , selon lés dillérens Pays. Il y a cent perches carrées à un arpent. Mesurer à la perche. Selon l' Ordonnance , la per che pour mesurer les bois est de vingtdeux pieds.
Il signifie aussi La chose mesurée.
Une perche de vigne. Six perches de pré. Il m'a vendu vingt perches de son héritage , pour agrandir mon jardin.
Ph:!CHE , signifie aussi quelquefois Un brin de bots long de iiix à douze pieds, ej de la grosseur du bras ou environ. Étendre du linge sur uue perche.
Clone un champ, une vigne avec des perches. Un treillage de perchas. ÙLettre un oiseau de proie sur une perche.
On aiipclle Perche en Vénerie , Le bois du cerf qui porte plusieurs audouil- 1ers.
On dit fig. et fam. en parlant d'Une femme dont la taille est grandeet toute li'uue venue , C'est une graude perche.
On dit d'Un oiseau i.e proie, qu'il se bat à la perche , I.orsqu'étant sur la perche il se débat continuellement^ et étend les ailes comme pour voler.
PERCHER. V. n. Se mettre sur une peri Ive , sur une branche ii'arl)re , sur une baguette, etc. Il se dit proprement Des oiseaux domestiques. I^i c >qs et les pouUs perchent foutes les nuits, llvicnt tous Us soirs grand nombre de cvmeilUs percher sur Us arbres de ce bois. (Quantité d'oiseaux se vinrent peicher , vinrent se percher sur cet arbir.
On ilit. Les oiseaux qui perchent ,j>ovi dire, Qui sont dans l'habitude ite percher. Les perdrix grises , les cttilUs , Us alouettes ne perchent pas.
Se percher , se dit aussi par extension, en parlant l>e ceux qui se mettent sur quelque endroit élevé , pour mieux voir, ou pour mieuxenleniire. Oùs'tst- U allé percher là !
PiiRCBÉ, is. participe.
On dit, Tirer Us faisans au ptrehi , pour dire. Les tirer forsqu'ils sont perchés ; et dans ce cas Perché est pria suiistantivemcnt.
On dit figurément d'Un homme entêté de la noblesse, de son rang, // est toujours perché sur sa grandeur , st,r ses aïeux; on dit plus communément, à cheval. V'oy. ce mol.
PERCHOIR, sub. mas. Le lien où l'on met percher les volailles d'une basse-cour.
PERCLUS, USE. ad j. Paralytique, impotent de tout le corps, ou d'une partie- // estperelus de tousses membres. Cette femme est percluse d'un bras , d'une jambe g de la moitié du corps. Cette paralysie fa rendu perclus. Il en est demeuré , ilen est devenu pei dut. llesttoutptrcllU, à moitié perclus.
PEJtÇOIR. s. m. Sorte de foret pour percer des pièces de vin ou d'autre liqueur.
PERCUSSION, s. f. Terme didactique. Coup , action par laquelle un coriis en trappe un autre. Percussion vioUnte. Percussion soudaine. Le cerveau est quelquefois ofj'cnsé par une vioUme percussion. Les lois de la percussion des corps, ou sîniplrnu'ut de la peicui^ion,
Pflni>AtiI.E. adi. des a g. Qui peut se perdre. Ce procès , ce pari n'est put perdable.
PERDANT, subsiant. masc. Celai qui )ierd. Il n'est guère d'usage qu'en parlant d'Un lionmu- qui perii uu jeu.
Les gagnans et Us pcidans. Il est des perdant.
PERDITION, s. f. Dt-gât, dissipation. En ce sens , il n'a guère d'usage qu'en parlant Du mauvais emploi qu'on lait de son bien. Ainsi on dit, en slylu familier , Tout son bien s'en va en perdition.
Il s'emploie plus ordinairement , pour signifier L'état d'un homme , ou qui est ilaus une troyance tontmire à «elle de l'Eglise, ou qui est dans l'habitude des vices. Il est dans U chemin de perdition , dans la voie de perdition , dans un état de perdition. Cette naisonlà est une maison de perdition. Toute cette intrigue est une oeuvre de perdition , un ouvrage de perdition. Dans l'Écriture-Saiiite , Judas est appelé Le Jilt de perdition ; et l'.\ntec hrisi est appela L'homme de péché , l'enfant de perdition.
PEUDFE. V. a. Je perds, tu perds ,11 perd; nous perdons , vous perde{ , ils pei dent. Je perdais. Je perdis. J'ai perdu. Je perdrai. Perds. Que je perde. Çue je perdisse , etc. Etre privé de linéique chose qu'on avoit , dont on éloil en possession. Perdre ton bien. Cest un homnt iwi n'a rien à perdre. Ce Pnnce perdit set Etats par la révolte de tes sujets. U perdit la ccunrne cvec lu vie. I vrsque Us Chrétiens perdirent ConstantinopU. Les ennemis permirent liurs meilleures troupes dans cette batailU. Ce père a perdu depuis peu trois de ses enfans. Perdre sa bourse. Perdre son argent au jeu. Il perd tout ce fu'U joue.
Perii»» , signifie aussi , Être privé de quelque avaniage ii^iluiel ou moral uc Von possédoit. Peidre la vie. Perdre
la
tante. Perdre tes force*. Perdre la vue. Perde*
ftrJre lit yeux à force de lire. Perdre la tjnnoissar.ee. Perdre connaissance. Perdre toute convnissance. Perdre un bras , une jambe. Perdre la raisnn. Perdre l'esprir. Perdre tout-à-fait la mémoire. Perdre la parole. Perdre l'usage de la parole. Perdre la respiration. Perdre haleine. Perdre l'haleine. Perdre le repos. Perdre le sommeil. Perdre l'appétit, etc. Perdre l'usage des sens. Il perdit beaucoup de sar.e par ti plaie. Perdre la "race de Dieu. Perdre les bonnes grâces , famitié , l'estime , la bienveillance de quelqu'un. Perdre sa réputation , son crédit , son honneur. Perdre 4on rang.
Lorsqu'un homme s'applique tellement à (juclque travail , qu'il semble néj^lifjer toute autre chose , on dit par exagération, qu'il y est si attaché, qu'il en perd le boire et le manger ; et cela se dit aussi en pénéral , «l'Un homme Fortement et uniquement occupé de q\iel- " lie objet. Et on dit en style f'iimilier
'Un jeune honuiicextrèmenient amoureux , qu'// est si amoureux qu'il en perd les pieds , pour liire, qu'il est si 0(fuj>é de sa passion, qu'il ne songe plus à autre chose.
PEmnE , signifie aussi. Cesser d'avoir, n'avoir |)lus. Les arbres ontperdu leurs feuilles. Cette étoffe a perdu son lustre , a perdu sa couleur. Perdie l'aplomb , l'équilibre. J'ai yerdi: l'envie d'aller là. J'en ai pi'du l'espérance. Perdre l'uscge. Perdre l'habitude. Je re me souviens plus de cela , j'en ai perdu l'idée. J'ai perdu la bonne opinion que fa vois de lui. Perdre l'estime , l'amitié qu'on aroit pour quelqu'un.
On dit, Perdre une chose de rue , pour dire , Cesser de la voir, ne la voir plus. Ne perde^ pas cet enfant de vue. Le vaisseau s'éloigna , et nous le perdîmes de vue en un moment.
On dit de môme au figuré , Perdre de vue un dessein , une affaire , pour dire , Cesser de les suivre; et.. Perdre un hom me de vue , pour dire, Ktre long-temps sans en entendre parler.
Perdre, signifie aussi. Faire un mauvais emploi, im emploi inutile de quelque chose, manquer à en profiter.
Perdre le temps. Perdre son temps. Perdre sa peine , ses soins, ses pas. Il a perdu ta jeunesse au service d'un tel Prince. Perdre l'occasion. Il m'a j'ait perdre toute la matinée.
On «lit proverbialement, A laver la tête d'un une , d'un more , on y perd sa lessive ; cl cela se dit d'Une personne qui n'(!st pas susceptible de discipline et de correction.
On dit aussi proverbialement et figtirément , Vous y perde{ vos pas , ce sont tous pas perdus , jjour dire , \'ous ne réussirez pas à ce que vous entreprenez.
. On dit , Perdre le chemin, pour dire , Etre égaré du chemin , n'être plus dans le I licmin qu'on vouloit suivre. On ilit aussi à peu près dans le même sens :
Perdre L: piste ; perdre la trace; perdre la voie. Les aUens perdirent les "voies de la béte.
On <lîf figurëment dans les aiïaire.s ,
Perdre les voies , pour dire. N'être plus
/Inns le Irai:! ji'nne afVaire. J'ai perdu
layoies de cette af)aire-là, fea ai perdu
Tome II
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U* tfaeet. On dit aussi dans le'mêmè sens , Perdre le train d'une affaire.
On dit en parlant <l'Une marche qui se tait avec qiielque ordre , Perdre la file, pour dire, Ne se plus trouver dans la file où l'on étoit. Il s'arrêta pendant que toute la compagnie marchoit , il perdit la file. Cela se dit plus ordinairement d'Une marche de carrosses à la suite l'un de l'autre. Le cocher s'est laissé couper, et a perdu la file.
Lorsqu'im homme qui avoit coxitume d'avoir un certain rang dans une cérémonie , vient à ne l'avoir plus par sa négligence, on dit, na' Il a laissé perdre son rang.
On oit encore , Perdre le fil d'un discours , pour dire, Ne pouvoir plus suivre le discours qu'on avoit commencé, ne pouvoir plus se ressouvenir de ce qu'on avoit à dire ; et cela se dit I^orsque dans une narration on vient à être interrompu par quel qu'un. Je ne sais plus où j'en étui.':, vous m'ave^ j'ait perdre le fil de mon discours. On le dit aussi en parlant J3udiscours d'un autre. Cet Orateur débite avec tant de rapidité, que l'on perd souvent le fil de son discours.
Ou tlit , qu'C/«e rivière perd son nom dans une autre, pour dire, qu'En tombant dans une autre rivière , elle prcii<l le nom de la rivière où elle tombe.
On dit d'Un ruisseau , d'une rivière qui s'enlonce en terre, ou qui disparoitdans des sables, (\ti' Elle se perd sous terre. Le Khin finit par se perdre presque entièrement dans les sables.
On dit en termes de Mari ne sur la INIéditerranée. Perdre latramontane. Lorsqu'on ne peut plus voir l'étoile polaiie, ou que la tmipète agite telleuient un vaisseau, qu'on ne peut plus s'.iifler de la boussole ; et figurément , qu' Un homme aperdu latramontane , pour dire, qu'il ne sait plus où il en est.
Ondit, Perdrepied , perdreterre , pour -dire. Ne trouver plus le fond de l'eau avec les pieds. 11 s'emploie aussi au figuré, pour dire, We savoir plus où l'on en est.
On dit, Perdre la tête, pour dire, Avoir la tète coupée. Il a été condamné à perdre la tête.
On dit aussi figurément, Perdre la tête, pour dire , Devenir fou ; et cela se dit aussi de Celui qui ue sait plus où il en est.
On dit d'Un homme qui montre de l'égarement daiis sa conduite , dans ^es discours, C'est une tête perdue. Il est familier.
Perdre, signifie aussi. Etre vaincu en quelque cliuse par un autre , avoir du désavantage outre quehpi'un rn quelque chose. Perdre une gageure , un dJfi. Perdre la partie, (^'ui quitte la partie , la perd. Perdre une bataille. Perdre la bataille. Il a perdu son procès. Perdre la récréance d'un bénéjice. Vous n'ave^pas perdu au change. Il faut savoir perdre pour gagner. J'ai perdu à beau jeu.
Ou dit proverbialement , il/ûrf/wni qui perdue peut rire , pour dire, qu'il est diliicile d'être content quanti on perd aujeu , ou autrement.
Perdre, se dit au sens de Diminuer de valeur et de profit.
On dit qu' Un marchand perd .sur ses
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étoffes, pour dire, qu'il les vend moin» cher qu'il ne les a achetées ; et qu'il perd dans son commerce , pour tlire , qu'il y souffre beaucoup de dommage , de préjudice.
On dit aussi qu'Une marchandise ^ qu'une denrée perd dans le commerce, pour dire, qu'Elles baissent de prix; et on dit qu' Un effet perd sur la place. Lorsqu'il tombe au - dessous de sa valeur primitive , ou de la valeur qu'il avoit auparavant.
On dit dans le même sens au figure, qu'Un homme, qu'un ouvrage a beaucoup perdu , que sa réputation perd chaque jour , pour dire, qu'On n'en t'ait plus le même cas.
On dit, /o .er a qui perd , gagne , pour dire, Jouer à un jeu où l'on convient que celui qui perdra selon les loi»
ordinaires, gagnera la partie. Et cela se dit familièrement au figuré , Ijorsqu'un désavantage apparent procure un avantage réel.
Perdre, Ruiner, se dit aussi Do tout ce qui peut déshonorer, décréditer, et causer <Iu préjudice à la fortune de quelqu'un, à sa réputation , à sa santé,etc. C'est un homme qui vous perdra. Il aperdu tous ceux qui se sont oppoics à ses desseins. Vous pcrdre\ votre fortune. Se* ennemis l'ont perdu ii ans l'esprit du Prince»
Ou dit proverbialement d'Un homme qui s'expose à faire quelque chose qui pcutruinersa fortune ou sa réputation, qu'il joue à se perdre. Et on dit De celui qui expose tout d'un coup au hasard de la fortune tout ce qu'il a , ou les plus grands intérêts dont il est chargé, qu'il joue à tout perdre.
Lorsqu'un homme fait tort à sa for- — tnne ou à sa santé, par pure indiscrétion et par pure intempérance, on dit, qu'il se perd à crédit, a plaisir , de gaité de cœur.
Pr.RDRE, signifie aussi, Corrompre les mœurs, débaucher. // a perdu par ses maximes une infinité de jeunes gens. £lle éioit née sage , mais les mauvaises conipognies l'ont perdue. Vous le pcrdei^ par vos flatteries.
Il signifie aussi, Gâter, endommager quelque chose. La nielle aperdu les blés. La rivière s'est débordée , et aperdu toute la campagne.
PEnnRE, se met aussi arec le pronom personnel en plusieurs significations différentes. Ainsi l'on dit , qu' Un vaisseau s'est perdu sur une côte , qu'il s'est perdu contre un rocher , ])Our <îire , qu'il a lait naufrage. Ils se sont perdus au-delà de la Ligne.
Ou dit De certaines liqueurs , de certaines essences, que L'odeur s'en est perdue , pour, qu'Elle s'est dissijiêe ,
Iii'ille s'est évaporée. Et 'on dit. que )es couleurs se perdent l'une dans l'autre, pour dire, qu'Insensiblement elles viennent à être tellement mêlées , qu'on n'en connoît plus la différence.
On dh Se perdre , pour, Se ruiner. Il se perd par ses dépenses excessives. Il se \
tlit figurément, peur. Se déshonorer, se fau'e tort dans l'opinion tles autres. Vous vous perdrei d'h r.ncur et de réputation. Il s est perdu en voyant mauvaise compagnie.
On dit aussi Se perdre , pour dire.^
S'cgarer, se tbuivoyer, ne refrortrer plus snn chemin. Aous nous perdimti dans le bois.
On <iit figur(5mpnt d'Une cliORe où l'on a poino ,ï rien concevoir, Jt m'y ferds ; l'esprit s'y perd.
On «lit, qu'l/nc rivière se pird dans les terres en un tel endroit , pour dire , qn'Ello clisparoit.
En tennis de Billard, Se perdre j signilie, Mctire sa propre bille dans la blouse, ou la iaire sauter.
En ]>arlant d'Un clieinin qui cesse d'être trayé ilans'un certain endroit , on dit, (]ti'Il se perd en cet endroit. Le chemin se perd dans le bois.
Perdu, ve. p:Trti(;ipe.
On appi'llc Puits perdu j XJn puils dont le iond est <io sable, et <iu les eaux se perdent. Les puisards sont des espèces de puits perdus.
On dit proverbial, qu' Un bienfait n'est jamais perdu t pour dire, qu'Une bonne action a sa récompense tut ou tard , de quelque part que ce soit.
On ilii aussi proverbial. De tout ce qui survient d'.igréable ou d'utile pouf une personne qui ne sait pas ou qui ne peut pas en profiter, que Cest du bien perdu. Donner des conseils à un fou j c'est du bien perdu.
On dit, 'Tirer à coup perdu , à coups perdus t pour dire, Tirer an hasard, ou tirer hors de portée ; et , Faire des fondations à pierres perdues , pour ilii e , Jeter des pierres sans or<lre dans un endroit dëlerniinc pour servir de t'ondeiuent. Les fondations de cette digue, de ce mule , ont été faites à pierres per^ ducs.
On dit , Se jeter à carps perdu sur fuel.ju'un j pour dire, Se jeter sur lui avec impétuosité , et sans songer à se ménager.
On dit , Mettre de l'argent à fonds perdus , à jonds perdu , pour dire , Placer son ar«eni de telle sorte, qu'on se dépouille cnlièrement du principal , et qu'on ne se réserve que le :
vie <liirant.
revenu sa
On appelle Heures perdues^ momens perdus , Les heures , les momens de loisir d'un homme qui est ordinairement tort occupé ; mais on ne le dit guère que dans ces manières île pnrler adverbiales : w roi heures perdues; dans vos heures perdues , etc. Je vous irai voir à vos heures perdues , à quelqu'une de vos heures perdues j dam un de vos momtiu perdus.
On appelle en fermes «HT^uerre , Enfans perdus , Ceux que l'on détache pour donner à la tête des troupes. Commander les enfans perdus. Il combattit à la tète des enfans perdus.
On appelle aussi en ternies de Guérie, Scmin..lU perdue. Une sentinelle postée dans un lieu extrêmement avan<é.
Ontiit, qu' t/n homme est perdu d'hon- Tunr , de réputation , perdu de débauches , perdu de dettes , etc. pour dire, qu'il a perdu l'honneur , la réputation , qu'il a ruiné sa santé par ses débauches , qu'il est accablé de dettes.
On uil pioveibialemenl Des choses dont on veut faire entendre que la perte est laci le à réparer, Pour unpetdu.
deux retrouvés , deux recouvris. On disait autretbis incorrectement recouverts.
On dit encore proverbialement, Courir comme un perdu , crier comme un per 'U, pour dire , Courir , crier de toute sa ibrce.
On dit d'Un homme , d'une femtre sans ressources pour la santé, pour la lortune , pour l'honneur , etc. que C'est un homme perdu , une jcmme perdue.
PERDREAU, subst. mas. Perdrix de l'année, qui n'a pas encore sa juste grosseur. Perdreau maillé. 'Tuerdei perdreaux. Manger des perdreaux.
PKRDRIGON. s. m. Sorte de prune.
Perdrigon blanc. Perdrigon violet. Des prunes de perdrigon.
PERDlilX. s. f. Oiseau de la grosseur à peu près d'un gros pigeon , et qui est un excellent gibier. Perdrix grise.
Perdrix rouge. Une compagnie de perdrix. Quand les perdrix sont à lapariade. Il n'y a guère de meilleur gibier que la perdrix, luer des perdrix à la remise.
On <lit proverhialeiiient , A laSaint- Kemi tous perdreaux sont perdrix.
On dit, que Du vin est de eouleur d'oeil de perdrix , Quand ilest paillet, iurtvil et ti)rt brillant.
PEKE. s. m. Ceini qui a un ou plusieurs entans. Un bon père. Un père dénaturé. Etre père de plusieurs enj'a-.s. 1 endresse de père. Amour de père. Avoir des entrailles de père. Il j'aut honorer son père et sa mère, respecter son père , obéir ason père. Les enfans ne peuvent avoir trop de déférence , trop de rcspeet po'.r leur pire. On dit d'Un pèri' <ii.nt leseiilans sont bien nés , que C'est un père heureux en cn/jnj,- et il'Un père dont les entai s sont bien plai es , bien poiirrus , que Cest un père heureux dans ses enfans.
On appelle Père de famille , Celui qui a ieniinc et enlans , ou seulement des entans. C'est un bonpère de famille. Cest un vrai père de Jamillc. y ivre en père de J'amille. Dans tous les baux à lt>rnie , pour marquer que celui à qui on donne son bien a lernie est obligé iu- le im*n;iger, <le l'administrer. ivec au tant o'é- (onoinie que le propriétaire pimrroit J'.iire , on se sert de cette lorniule ; yl la charge d'en user en bon père de famille. On appelle Grand-pire paternel, le père du |)ère; et Grand-père maternel, le père oe la mère.
On dit. Nos pères, pour dire, No»
aïeux, nos ancêtres.
Pkrb , se dit aussi , De celui qui est le chef d'une longue suite de descendans, soit dans l'ordre de la nature, soit autrement. Ainsion appelle Adam, Ivoire premier père ; et Abraham, Le père des croyans , U père des fidèles.
On appelle tSaint Joseph , Leplreputatifde Jesvs-Chrjst.
Chez les Romains, le nom de Pèrtte donuoit aussi .1 Celui qui avoit adopté quelqu'un. A«na e'ioir pire de 2'rajan par adoption.
On appelle Père nourricier , Le mari de la nourrice d'un entant ; et figurémenl on dit d'Un homme, qu'// est U pire nourricier d'une telle famille , pour dire , qu'il la lait subsister.
On appelle J,a première personne de la 1 rimié, X)i(i( te Père, U Pire Eternel. Dant l'J^critiue Mainte, Dicuestappelé
PER
It Çir» des miséricordes , U Pèrt itt fa-
mièret i et dans l'Oraison. Dominicale, il est appelé i*otre Père.
Onappellei »rcrf.;/flpû.'ri>,Un grand Prince ou un grand personnage qui • lait de grandes choses pour le bien de sa patrie. Cicéron fut appelé U Père de la patrie par tout U énat et par tout U peuple. On appelle dans le même sens.
Père du peuple. Celui qui a lait des choses considérables pour le soulagement du peuple. Louis XII a été appelé le Pire du pevpl . Ou appelle aussi Pirt des pauvres. Celui qui lait de grande»
charités aux pauires ; et , Pire des soldats , Un Général qui a un trèsgrand soin de la subsistance des soldats , et qui ne les expose pas «ans néceisité.
On lionne dans le langage familier le nom de Pire , à Un homme d'un ranp \\\iit\e\\T. lien )OUr, Pire; prene\par la. Pire. Cela se dit de même a Un pauvre Moine. Quand on lui parle avec considération, on lui dit Mon Pire. .Son titre d'honneur est Mon RévértndPire. Bien des Religieux soulfrent impatiemment le tiire de Révérend Père. h'alUipaa appeler un Génovéfain mon Pire , il U touveruit mauvais. Les Pires Capucins ^ les Pires de la 2'rappe , etc. Le Pire Général. Le Pire Supérieur. Le Pin Gardien , etc. Pire tel. Le révérend Pire tel, etc.
On appelle Démosthène et Cirtron, Les pires de l'élo.jucnce ; et Hérodote, U pire de l'histoire. La protection que Fran),ois 1 donnoit anx gens de lettre», l'a lait appeler Le pire ots lettres.
En parlant du Pape , on l'.ippelle Le Saint Pire , notre Saint Pire , notre Tris-Saint Pire , et notre Saint Pire U Pape. On l'appelle aussi , Le Pire det JidiUs.
Ou appelle Pires de l'Eglise . Le»
Saints Docteurs dont l'Egli e a reju et approuvé la doctrine et les décision»
sur les choses de la loi, ou sur la morale et la discipline chrétienne. On le» appelle aussi absolument , Les Pèier.
Les Pires de l'Eglise Grec jue. Les Pin» de C Eglise Latine. Les Pères Gre^s. Lit Pires Latins. La plupart des f ires tiennent que . . . C'est le sentir-.ent de tous les Pires. Je m'en tiens à la décision des Piits. Les Pères des premier* siècles. Les anciens pires. Cest vn homme qui a lu tous les Piies , qui est profond dans la doctrine des Pires , qui possède tous le* Pires.
On appelle Pires du Concile , Le»
Évêques qui assistent au Concile.
'l'ous les Pires du Concile furent du même avis.
On appelle Pires du Désert , Le» anciens An.ichorètes , qui »e retiroient dans les déserts pour y l'aire pénitence.
Pi» ES Couse» IFTS. Façon des'exp rimer d'après les Latins, iiour désigner Les Sénateurs (leKoue. Les Pire* Coiucripts, dit-on , en parlant (.'eux. Pèret Coascripts, disoit-un , en leur adressant la parole.
En parlant De fout Prêtre Séculier ou Hegulirr , pur rapport à celui ou a celle dont il dirige la conscience , on dit , que Ce»» ton Pire Spirituel.
Dans les Ordres des Mendians , qii!
«e reçoivent point d'argent, on appelle Père temporel. Le Séculier qui a soin de recevoir les aiimùnes qu'on leur fait. Un tel est le l'ère temporel des Capucins de cette Ville.
On dit populairement, d'Un rieur, «l'un homme qui excite les autres à la g:iîté , C'est un père la joie ; d'Un homme qui aime extrêmement à prendre ses commodités, que C'est un père douillet; et d'Un Bourgeois fort riche, que Cest un père aux ecus.
Ou appelle poétiquement Le Soleil, JLe Fère du jour.
On dit en style de l'Écriture, que Le Viable est te Père du mensonge.
. PKKÉGRINATION. s. i. Voyage lait dans des Pays éloignés. Ilest revenu de ses longues pérégrinations. 11 est vieux.
PiiKÉGRINlTÉ. s. lém. Terme de Jurisprudence. Jitat de celui qui est •étranger dans un Pays. On appelle vice de pérégrinité , l'incapacité résultante de la qualité d'étranger.
PKKJiMP'l'lON. s. tém. Terme de Pratique , qui ne se dit qu'eu parlant d'Une instance péric. Il y a péremption d'instance, c'est-à-dire, L'inslance est périmée , fsuie d'avoir été suivie peniiant un certain temps limité.
PÉREMPTOIRE. adj. des 2 genr.
Terme de Pratique , qui n'est guère d'usage que dans cette phr.ise, Exception péremptoire , qui se dit Des défenses qui consistent dans la seule allégation de la péremption. Il y a exception péremptoire.
Il signifie dans le langage ordinaire.
Décisif, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à répliquer. Raisons pércmptoires. Cela est péremptoire. Képonse péremptoire.
PÈ R EMPTOIREMENT. adverbe.
D'une manière péremptoire.
PERFECTIBILITÉ, s. féniin. Qualité constitutive de ce qui est perfectible. La perjectibilité de l'espèce humaine.
. PERFECTIBLE, adj. des a g. Qui «st susceptible d'être periéctionné , ou de se perléctionner. L'homme est de sa nature un être perfectible.
PERFECTION, s. f. Qualité constitutive de ce qui est partait dans son genre. En ce sens il n'a point de pluriel. Il faut chercher la perfection dans tout ce qu'on fait. Il faut aspirer à la perfction. Il est difficile d'atteindre à la perfection, d'arriver à la perfction. XI est encore bien éloigné ^de la petj'ection. Approcher de la perfction. Porter un ouvrage à sa perfection.
On dit en termes de Spiritualité , La perjection chrétienne , la perfection de la vie religieuse; et absolument , La perjection , pour dire, L'état le plus parfait lie la vie i hrétienne , de la vie religieuse, f/n Chrétien doit toujours travailler à sa perjection. La perjection d'un Chrétien est de renoncera toimême .
Perfection, se prend aussi pour, Qualité excellente, soit de l'àme, soit du corps. En ce sens , son plus grand usage est au pluriel. Être orné , être iitué de toutes sortes de perfections j avoir
de grandes perfections. On dit en termes de Spiritualité , Les perfections divines , pour dire , Les qualités qui sont eu Dieu.
Perfection, se prend quelquefois dans le sens d'Achèvement. Il faut encore six mois pour porter ce bâtiment à sa perfection.
Ew PERFECTiow. Façou de parler adverbiale , pour dire. Parfaitement.
Cet ouvrier travaille en perfection. Il joue du luth en perfection. Mlle danse en perfection.
PERFECTIONNEMENT, s. mas.
Action de perfectionner , ou l'effet de cette action. Les discussions grammaticales contribuent beaucoup au perfectionnement d'une Langue.
PERFECTIONNER, v. a. Rendre plus parfait. Perfectionner un ouvrage.
La lecture des bons livres perfectionne bien l'esprit.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Devenir plus parfait. La langue se perfectionne tous les jours. Les arts se sont bien perfectionnés. Cet ouvrier s'est bien perfectionné dans son art.
Pbrfectios»é , ÉE. participe.
PERFIDE, ailjectif des 2 genres.
Traître , déloyal , qui manque à sa ibi , à sa parole. Un homme perfide.
Une nation perfide. Amant perfide. Ami perfide.
Il se dit aussi Des choses. Il lui a fait un tour bien perfide. Voilà une action bien perfide. Après tant de perjides sermens.
Ilest aussi substantif. Cest un perfide. Le perfide s'était imaginé que . . . Punir les perfides.
PERFIDEMENT, adv. Avec perfidie. H le livra perfidement entre les mains de ses ennemis. C'est en user bien perfidement.
PERFIDIE, s. f. Déloyauté, manquement de foi. Insigne perfidie. Faire une perfidie. Y a-t-il une plus grande perfidie ? Quelle perfidie î
PERFORATION, s. f. Action de percer quelque chose.
PERFORER. V. a. Percer. Il n'est d'usage que dans les arts.
Perforé, ée. participe.
PERGONTE. subs. féminin. Fleur blanche qui a quelque chose de la Marguerite.
PÉRICARDE, s. m. Terme d'Anatomie. Capsule membraneuse qui sert d'envelop|>e au cœur , et le met à l'abri des épanclicmens qui viennent à se faire dans la poitrine , tels que ceux du sang , de la lymphe , etc.
On ne trouva point d'eau dans le péricarde. Le coup perça le péricarde.
PÉRICARPE, s. m. Terme ile Botanique, qui signifie La pellicule ou membrane qui enferme le fruit d'une plante.
PÉRICARPE. Terme de pharmacie.
Koyej Épicarfe.
PÉRICLITER, v. n. Etre en péril.
Il ne se dit guère que Des choses.
Cette affaire périclite. Vous ave^ mis votre argent en mauvaise main , il périclite j'ort. Son honneur périclite, l'out l'État périclitoit. Sa vie périclite, Prc- 1 nr { patience , rien nt périclite.
PÉRICONDRE. s. m. Terme d'Anatomie. Membrane qui recouvre certains cartilages. ,
PERICRÂNE. siibst. masc. Terme d'Anatomie. Membrane qui couvre le crâne.
PÉRIDOT. s. mas. Sorte de pierre précieuse peu recherchée , qui tire un peu sur le vert.
PÉRIGÉE, s. m. Terme d'Astronomie. L'endroit du ciel où une planète se trouve quand elle est le plus pro^che de la terre. La lune est dans son périgée. t
Il est aussi adjectif. La lune est pir. rigée.
PERIGUEUX. s. m. Pierre noire,' fort dure , que les Verriers , les Émailleurs et les Potiers emploient.
PÉRIHÉLIE, s. m. Terme d'Astrononiie. Point de l'orbite tl'une planète où elle est le plus près du soleil. Unt planite dans son périhélie.
Il est aussi adjectif. Cette planète est périhélie.
PÉRIL, s. m. (La dernière lettre se prononce mouillée. ) Danger , risque , état où il y a quelque chose de fâcheux à craindre. Grand péril. Péril aJJ'reux. Péril évident. Péril éirinent.
Péril imminent. Péril certain. Affronter^ braver le péril. Craindre', éviter, juir le péril. Se sauver du péril. Se tirer du péril. S'engager dans le péril. S'exposer au péril. Etre en péril. Ce malade est en péril de mort. Il y a dit péril , beaucoup de péril. Sortir du péj^il- Etre hors de péril , hors du péril. Ltrc en péril de la vie , de sa vie. Courir un. grand péril. Ilest en péril d'être ruiné.. Vous ne courei point de péril. Votre argent ne court aucun péril. Je vous servirai au péril de ma vie.
On dit par affirmation, et pour marquer que ce que l'on a dit est indubitable , Je vous en assure au péril de ma vie.
On dit en ternies de Pratique, Prendre une affaire à ses risques , périls et fortunes, pour dire, Se charger de tout ce qui en peut arriver, se charger du bon et du mauvais succès.
PERILLEUSEMENT. adv. Dangereusement , avec péril. Marcher périlleusement entre des précipices.
PÉRILLEUX , EUSE. adj. Dangereuv, où il y a du péril. Occasion périlleuse. Poste périlleux. Situation périlleuse. Entreprise périlleuse.
On dit , qu' Une affaire est périlleuse , pour «lire, qu'Elle n'est pas sans danger. Et l'on dit dans le même sens, Ilest périlleux de décider, de parler décisivement , pour dire, qu'il y a du danger à décider , etc.
On appelle Saut périlleux , Un cetw tain saut difficile et dangereux , qae font les danseurs de corde.
On dit fainilièrernenf , Sitr votre périlleuse parole j'ai fait telle démarche , en parlant d'Une démarche hasai<leuse à laquelle on a été engagé par quelqu'un.
PÉRIMER. T. n. Terme de Pratique , qui ne se dit qu'en parlant d'Une instance, lorsque , faute d'avoir été poursuivie pendant un certain temps , elle vient a périr. // a laissé périmer
l'inttance , faute d'avoir continué Itt poursuites. Cettt instance est périmée.
Pkhi:sik , lis. parlicipf.
PÉRIM KTH£. s. m. Teime de G<5ométi'ie. Contour , ciiconléieiico. Le périmètre d'une Jîgure.
PKUroÉE. s. mas. L'csp.ice qui est piitrc l'anus et les partira naturelles. jivolr un abcès au périnée.
PÉHrODIi. s. t. Révolution qui se renouvelle légulièrcmcnt. Il se dit proprement lin cours que lait un asire jiour revenir au in£nic point «l'oii il étoit p.Trii. Xa période solaire. La période lunaire. Le soleil fait sa période en trois crnts soixante-cinq jours , et près de six heures. La. lune fait sa période en yingt-neuf jours et demi. La période du lohil. La période de la lune. La période de yénus , etc.
On appelle Période Julienne , Un •spa<^ de temps qui enl'erme sept mille neuf cents quatre-vingts ans, par la multiplication du cycle solaire, qui est de vingt'liiiit ans , du cycle lunaire, qui est île dix-neuf, et <le Findiclion , qui est de quinze. Joseph Scaliger est l'inventeur de la période Julienne, ■ On donne aussi le nom de Période à d'antres espaces de temps , fixes et «léterminés ; et c'est dans cette acception qu'on dit, La Période Attique , la Période Calippique.
PÉBiODF. , se dit encore De la révolution (l'une lièvre qui revient en des temps réglés. La fièvre quarte et toutes les autres fièvres intermittentes ont leurs périodes réglées. Cest une fièvre qui a ses périodes.
PiRionE, se dit aussi d'Une phrase «oniposée de plusieurs membres, dont la réunion forme un sens complet.
Période longue/ Période courte. Période nombreuse. Période bien arrondie. Période obscure et embarrassée. La Période tarréc est proprement Celle qui est composée de quatre membres; mais •n ne laisse pas d'appeler Période carrée, Toute période nombreuse et connue en termes bien arrangés.
PÉniODE, pris au figuré, signifie, XiP plnshautpoint OÙ une cliose puisse ■•rriver; et alors il est masculin. Démosthène et Cicéron ont porté l'éloquence et son plus haut période. Il est au plus haut période de la gloire.
On t'ait encore Période masc. lorsqu'il s'agit d'un espace de temps vague.
jyans un certain période de temps. f)ans un court période. Dans le dernier période de sa vie, pour dire , Uans les derniers temps de sa vie.
PEHIODIQUE. ad), des a g. Qui a »C3 péricxles. Le mouvement des astres tst périodique. Révolution périodique, fièvre périodique. Retour périodique.
On appelle Uuvraptp^riWj'^iit, Celui qui paroit dans des temps fixes et réjjlés, tel qu'un Journal littéraire.
Ou a\>]fe\\e Style périodique , discours périodique , Vn style, nn discours qui abouile en péricdes.
PliRIOOIf^JUr.MENT. adv. D'une manière périodique. Les astres te meuvent périodiqaement.
On ilit , Parler périodiquerpent , pour dixe , Parler par périodes. Cela ne se
ditpière qn'ironiqucmcnr «t 811 HlâUvaise part.
PÉRIOKCIENS. 8. in. pi. Terme de Créograpliie. On donne te nom aux peuples qui babitcut sous le même parai if-le.
PËRIOSTE. s. m. Terme d'Anatomie. C'est une membrane fine et tréssensible qui couvre presque tous les os. Le périoste est ofjensé. Le coup va jusqu'au périoste.
PÉRIPATÉTICIEN , ENNE. adi.
Qui suit la doctrine d'Aristote. Un Philosophe péripatéticien. Il est plus souvent subst. Un vieux Péripatéticien.
PÉRIPATÉTISME. «. m. Philosophie péripatéticienne.
l'EKIPKTlE s. t. (Pron.P/rip^ciV.) Changement subit et imprévu d'une fortune bonne ou mauvaise en une autre touteconiraire. Il n'a d'usage qu'en parlant Des changemens qui se rencontrent, soit dans les poèmes dramatiques, soit dans les poèmes épi* 3nes , soit dans les romans; et il se it principalement Du dernier changement qui fait le dénouement d'une pièce de théitre. La péripétie est bien amenée dans cette pièce. La péripétie est ingénieuse t est touchante.
PÉRIPHÉRIE, s. f. Terme de Géométri.-*. Il se dit quelquefois De la circonlérence ou du contour d'une ligure.
PÉRIPHRASE, s. 1. Circonlocution, tour ilont on se sert pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en termes propres. C'est un homme qui ne parle que par périphrases. Il y a trop de périphrases dans son discours.
PÉBIPHRASEH. v. n. Parler par périphrases. Cet homme ne dit rien dans les termes propres j ilpériphrase toujours, itveut toujours périphraser.
PÉRIPLE, s. ni. Terme de Géographie ancienne, et qui est pris du Grec. Navigation autour d'une mer, ou autour des côtes d'un Pays , d'une partie lin monde , etc. Le périple d'Hannon est très-ancien. Arrien nous a laissé un périple du Pont-Euxin.
PÉRIPNEUIMONIE. s. f. Inflammation du poumon , avec fièvre aigne , oppression , et souvent crachenient de sang.
PÉRIPTEHE. s. m. Terme d'Arcln« tecture. Édifice qui a des colonnes isolées dans tout son pourtour extérieur.
PI.RIR. verbe neut. Prendre fin. Le monde périra par le feu.
Il signifie aussi , Faire nne fin malheureuse , violente. Cette armée est diminuée de la moitié , les combats en ont fait périr une partie , le reste est péri , a péri de faim et de misère. Il ne peut pas manquer de périr , trop de gens conspirent sa perte. Il périroit plutôt , il aimerait mi<:ux périr t que de manquer à sa parole. C'est un homme qui aimerait mieux que tout périt j que de rien relâcher de ses intéréu.
On (lit , que Les méchans périront , pour dire , qu'ils s'attireront quelque malhi urpar leurs crimes , qu'ils feront une fin malheureuse.
PiiuR. On (lit figtirément , jP»'/ir ({'cnnni, ]>ourdire , Être en édé d'ennui.
P^RiR , signiKe encore , Faire naufrage. Les ruisseaux périrent sur la côte , périrent en pleine mer. Tout ctua
qui étalent sur ce vaisseau ont péri , loitt péris. Périr dans te port , au port.
Il signifie aussi, Tomber en ruine, en décadence ; et alors il ne se dit guère que Des bâtimens , et d'autrea choses semblables. Cette maison-là vM périr , si l'on n'y prend garde.
PÉRIR , se dit au Palais d'Une instance qu'on a né^ligi" de |K>ursuivre pendant un certain temps. Il a laiui périr son appel. Il est méuic plus usiti que Périmer.
PÉRI , lE. participe.
On dit en termes de Blason , Péri en bande , péri en barre , Lorsque les pièces placées en banile ou en harre, sont posées de façon qu'elles ne fouclient d'aucun côté aux extrémités d»
l'écu .
PÉRISCIENS. snbstant. masc. plnr.
Terme <le Géographie. On donne ce nom aux liabilans des Zones froide», dont l'ombre fait le tour de l'horizon en certains temps de l'année , où le soleil est toujours sur lliorizon de ce» peuples.
PÉRISSABLE, adject. de» a. p. Qui est sujet à périr. Les biens du corps et de la fortune sont périssables.
PÉBISTALTIQUE. adj. des agenr.
Il ne se dit qu'en parlant Du mouvement des intestins du pylore au rectum , semblable à celui de» vers qui rompent. Le mouvement péristaltique était interrompu. Et l'on appelle Mouvement antipéristaltique jl.e moiivctncnt des intestins ilu rectum au pylore.
PÉRISTYLE. «. mas. Terme d'Architecture. Suite de colonnes formant galerie au-devant d'un biitiinenf, ou autour d'une cour. Il y a un péristyle qui règne autour du bâtiment. Le péristyle du Louvre. Les cloîtres des moines, sont une imitation des péristyles intérieurs des Anciens.
PÉRISYSTOLE. s. f. Intervalle de temps qui est entre la .systole et la diastole , entre la contraction et la dilatation du cœur et des artères. L* périsystole est insensible dans l'état naturel , et ne s'aperçoit que dans les moribonds.
PÉRITOINE, subst. mas. Terme d'Anatomie. Membrane souple , asses forte , capable d'extension et de resserrement, qui revêt intérieurement toute la capacité du bas-ventre. Lt coup avait percé le péiitoine.
PLHLE. 8. fém. Substance dure , blanche , et ordinaioment ronde , qui se forme dans la coquille qu'om appelle 1^ acre 4e perle , et dans quelques autres coquillages. Perle orientale. Perle d Ecosse. Pctle rOnde. Perl» en poire. Perle plate. Perle baroque. Des perles d'une belle eau. Un collier de perles. Vn fil de perles. Un bracelet de perles. Une garniture de perles. Enfiler des perles. La pêche des perles. Un lit en broderie de perle , brodé de perles. Des bas de soieg'is dt perle.
On appelle Perles fines , t.es véritables perles ; et J^fr^c» fausses , Le»
perles contrefaites , rsirme.sonf celle»
Îue l'on contrefait à Paris, a Venise. 'erles de Venise. Perles du 'Temple.
On appelle Semence de perles , Le»
plus pcùica perlas qui se troaTcn*
'Bans les huîtres ou cotiuilles de perles; et t<iacre Je perles , La portie in- Icrieure île la cotjuille où snit eiilcrmées les perles. Cabinet orné de nacre de perles.
On dit figur.<l'Une personne qui a de très-belles' dents, qu^ Elle a des perles dans la bouche. Ses dents sont des peiles.
On dit proverbialement et figurénieut , Nous ne sommes pas ici pour enfiler des perles, pour dire, Nous ne nommes pas ici pour nous amuser à «les vétilles , à des bagatelles , jiour perdre le temps, mais pour nous occuper sérieusement.
Un ilit proverbialement De quelque chose de très-net, que Cela est net comme une perle.
On dit dans le style familier. C'est la perle des hommes , des femmes , pour «lire. C'est la personne du monde la plus estimable, la plus aimable.
Perle , en tonnes d'Imprimerie , est le plus petit de tous les caractères. II est de tres-peu d'usage , aussi-bien que la Parisienne ou Sédanoise qui le suit imniédiatemcnt.
PEIILÉ, ÉE. adj. Orné de perles.
En ce sens , il n'a guère d'usage qu'eu termes de Blason. Croix perlée. Couronne perlée. La couronne des Comtes est perlée.
On appelle Julep perlé , Une sorte de julep , dans la composition duquel il entre de la semence de perles ; et on appelle Bouillon perlé , Un bouillon bien fait , bien consommé , oii la Bubstance et le suc de la viande paroissent au-dessus comme de la semence de perles.
En termes de Musique , et en parlant de Luth ou de 'Téorbe , on dit «l'Un homme dont le jeu est extrêmement brillant it délicat, qu'li a un jeu perlé j une cadence perlée.
PERLUBE. s. i. Inégalité qui se trouve sur la croûte de la perche de la îète du cerf, en l'orme de grumeaux.
PERMANENCE, s. f. Durée constante de quelque chose. Les choses ne restèrent pas toujours en permanence. Une thargedontlapermanencen'est pas assurée.
C est aussi un ternie technique et '^S'"*') pour signifier qu'une assemblée continue sa délibération. L'assemblée a déclaré sa permanence , s'est déclarée en permanence.
C'est encore un terme dogmatique d'usage dans celte phrase , La permanence du Corps de JiSVSCHRIST dans l'hucharistie , pour, I.a présence continuée du Corps de Jésus-Cubist dans l'Eucharistie après la consécration.
PERMANENT , ENTE, adjectif.
Stable, immuable, qui dure constamment. Tout change dans le monde j il n'y « que Dieu Je permanent. Il n'y a point ici- bas de félicité permanente.
PERMÉABILITÉ, s. 1. Qualité de ce qui est perméable. La perméabilité du verre aux rayons Je la lumière.
PERMÉABLE, adj. des a g. Terme «le Physique. Il se dit principalement Des corps à travers lesquels la Inniii re, l'air ou d'autres fluides peuvent passer. Le verre, l'eau ,^sont perméables à la lumière.
PERjVlESSE. s. m. Il, ne se mettias
ici* eomme un terme de Géographie , mais comme le nom d'un fleuve, employé figurémcnt pour (avactériserLa demeure des IMuses. Les bords du Fermesse. LesJNymphes du Fermesse.
PERMETTRE, v. a. (Il se conjugue comme Mettre.) Donner liberté, pouvoir de faire, de dire. Il n'a fait que ce que la Loi lui pennettoit. La Loi ne permet aux enfans qu'à un certain âge , de se jî'.arier sans le consentement, de leur
père. Le Roi lui a permis de Les
Lois ne pennettent pas le transport d'argent hors du Royaume , ne permettent pas le port des armes à toutes sortes de personnes. Il n'est pas permis de se venger soi-même. On demande 5'// est permis . . . Par grâce et privilège du Roi , il est permis à un tel . . .
On dit par formule de politesse :
l^ous me permettre^ de vous dire, Vou^ me permettre^ de vous représenter.
On dit aussi simplement dans le même cas, Permette^*
On (lit quelquefois dans le discours ordinaire , et en parlant De quelque chose en quoi une personne excelte par-dessus une autre , Il n'est pas permis à tout le monde de parler aussi bien que vous, etc. pour dire. Il n'est pas donné à tout le monde, tout le monde n'a pas l'avantage ....
On dit aussi dans le discours familier, ^ vous permis , pour dire , "V^ous pouvez faire ce qu'il vous plaira , je ne m'en soucie point : et < ela se dit plus ordinairement par indifférence ou TpSiT mépris. Sivous voule^vous en fâcher , a vous permis.
On dit encore à peu près dans le même sens , Je vous permets d'en penser ce qu'il vous plaira , pour dire. Pensezen ce que vous voudrez, je vous en laisse la liberté, et je ne m'en mets guère en peine. On dit aussi , Dites tout ce que vous voudrez , je vous le permets.
On dit d'Un homme qui se donne la licence de taire beaucoup de choses qu'il ne devroit pas faire, qu'/i se permet beaucoup de choses.
On dit quelquefois , Permettre une chose , pour dire , En permettre l'usage. Les Médecins lui ont permis le vin. Dans tel Pays les lois ne permettent pas l'or et l'argent sur les habits.
Permettre, signifie aussi simplement , Tolérer ; et c'est dans ce sens qu'on <lit , qu'JZ faut bien permettre ce qu'on ne peut empêcher.
Il signifie quelquefois simplement , Tolérer ce qu'on pourroit empêcher.
Dieu permet souvent que les méehans prospèrent. Dieu permet le mal , mais il n'est jamais auteur du mal.
On dit aussi quelquefois , Dieu a permis que . . . pour dire, que L'ordre de la Providence , de la Justice divine
a voidu que C'était une maison
opulente. Dieu a permis qu'elle soit tombée tout d^ un coup dans ta iiùsèr. Dieu permit qu'après avoir fait beaucoup de crimes , il tombât enfin entre les mains de la Justice , etc.
Permettre, se dit aussi des choses ; et alors il signifie. Donner le moyen , la commodité, le loisir, etc.
J'irai vous voir des fue mes ajfaircs me
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le pemettrtnt. Ma santé ne m» le permet pas. Le temps ne m'a pas permis de sortir.
On dit , quand on se sert d'un mot, d'une manière de parler qu'on hasarde et qui n'est pas usitée. S'il m'est permis de parler ainsi.
Permis , ise. participe.
PERMISSION, sub. fém. Pouvoir, liberté de faire , de dire , etc. Il a une permission du Roi pour telle chose. Il faut avoir, il faut obtenir la permission de l'hvcque. Cela ne se peut sans permis' sion. On lui a donné permission de. . , Le Roi lui a accorde la permission. User, abuser d'une permission.
On appelle Une permission de chasse.
Une permission de chasser. Dans cette Capitainerie on obtient difficilement des permissions de chasse.
On dit , j^vec votre permission. Avec la permission de la compagnie. Je voua dirai, avec votre permission.
On s'en sert aussi quelquefois p.ir une espèce d'adoucissement. Mais avec votre permission , de quel droit pouvei'VOus prétendre que . , ,
On dit , C'est une permission de Dieu , pour dire. C'est un ordre de la Providence, de la Justice divine. Cela est arrivé par la permission de Dieu.
PERMUTANT, s. mas. Celui qui
Îennutc. Il ne se dit qu'en parlant )e celui qui change de Bénéfice av.;c un autre. Les deux permutans ont passé un acte , etc.
PERMUTATION, s. f. Échange.
11 se dit en parlant De l'échange d'un Bénéfice contre un autre. Permutation de Bénéfice.
Il se dit aussi dans le calcul des combinaisons, en parlant Des dillérentes manières dont plusieurs clioses prises ensemble , peuvent être tiisposées entre elles. Les trois lettres A , B, C , sont susceptibles de six permutations , savoir , abc , acb , bac , bca , cab , cba.
PERMUTER. T. act. Échanger. li ne se dit qu'en matière ecclésiastique , et en parlant de BénéKce. Permuter un* Cure contre un Bénéfice simple. On ne peut permuter un Bénéfice qui est cnpatronage laïque , sans la permission dit Patron.
Permuté, ée. participe.
PERNICIEUSEMENT, adv. D'un»
manière pernicieuse. Cela est pernicieusement imaginé , pernicieusement inventé,
PERNICIEUX, EUSE. adj. Mauvais , dangereux, ou qui peut nuire, qui cause ou qui peut causer quelque grand préjudice. Cela est pernicieux à la santé, pour la santé. Remède pernicieux. Voilà un ragoût pernicieux .
Il se dit plus ortiinairement dans lin sens moral. Conseil pernicieux. Maxime pernicieuse, invention pernicieuse. Dessein pernicieux. Cela est d'un exemple pernicieux , d'une pernicieuse conséquence.
Auteur pernicieux. La fréquentation e9 est pernicieuse.
On dit d'Un médisant, que Cest une langue pernicieuse.
PEH OBITUM. Expression latine, qui signifie. Par mort. Elle est d'usag» en matière bénéliciale dans le mêni« sensr Un Bénéfice vacant pcr obiti^m*
^'jo P E R
PÉRONÉ, s. njasc. Terme <1' Anatoinic. On apiiclle. ainsi L'os cxtéiicur de la jainlic.
PÉIiONNELLE. s. f. Terme populaire , dont on se sert par mépris à l'égard ù'une femme sotte et babillarde.
C'est une pùiisante pérunnclle,
l'ÉROKAISON. sul)st. (ém. Terme de Rliéloriijue. La tonclubion d'un discours d'Kloqucnee. La péroraison doit être forte , pleine de mouvemens.
Les Fércraisons de Cicéron sont admirables.
l'ÉHOT. s. masc. Terme d'Eaux et "^Oic-ts. Arbre qui a les deux âges de la coi'pe du bois.
PEIiPENDICULAIRE. adj. des a genres. Qui tombe à angles droils , en formant un angle droit. Ligne perpendiculaire à une autre ligne , à une lurface. Tirer une ligne perpendiculaire.
On appelle quelquefois simplement, Ligne perpendiculaire , une lif-ne Teiticale.
On dit en Géométrie, Tirer une perpendiculaire , élever une perpendiculaire > abaisser une perpendiculaire . pour dire, Tirer, élever , abaisser une lif;ne perpendiculaire ; et alors Perptndicutaire est substantif.
PERPKNDICULAIREMÇNT.adv.
En situation perpendic idaire. Une ligne qui tombe perpendiculairement sur une autre. ,
PliRPENDICULARlTÉ. siib. féni.
État de ce qui est perpendiculaire.
PERJENDICULE. subst. masc. Ce fjui tombe à plomb. Le perpendicule de cette montagne a près d'une liei/e , c'està-dire, La ligne qui lombe à plomb de «on sommet sur le jilan horizontal.
On appelle aussi , Le perpendicule iune horloge , d'un niveau , d'un instrument de mathématique , Le lilet qui tend en bas, par le moyen du plomb qui y est ntiainé.
PERPÉTRER, y. act. Faire, commettre.Il n'est d'usage que dans le style «le Pr.ilique , et en parlant de crime. Perpétrer un crime.
Peuvéthé, kk. participe.
PERPÉTUATION, s. f. Terme didai tique. Action qui perpétue, ou l'effet de cette action. La perpétuation des tspèccs.
PERPÉTUEL, ELLE. adj. Continuel , qui ne cesse point , qui dure. Il est dans des exercices perpétuels de pénitence , dans des austérités perpétuelles , dans une pratique perpétuelle de toutes tartes de vertus. Kcntc annuelle et perpétuetU> Fonder un Service perpétuel. Eriger an monument perpétuel. Pour perpétuelle mémoire à la postérité. Être condamné à un bannissement perpétuel. Etre condamné aux galères perpétuelles , C'est être contlannio pour tojiiours nux galères.
En parlant Di; certaines cU.irges, de teriaincs dignités dont on e.st pourvu pour toute la vie , on les appelle Pcrpituclles , à la ditïére ice de celles qu'on ne possède que pour nu temps limité.
Vans cet Ordre , la dignité de Général n'étolt avant lui que tricnnaU , il l'a rendue perpétuelle. Dans l'Ordre de Saint Dominique , U Général est perpétuel.
Vans l'Académit t'ranjoue, U Secrétaire tst perpétuel.
Dans certaines Parf)is5es , on appelle Vicaire perpétuel. Un l'rêlie qui n'a pas véritablement la qu.ilité de Curé , mais qui fait toutes li s fonctions lurialcs avec titre , et qui n'e'sr point amovible et destituable. Un tel Abbé , un tel Chapitre est Curé primitif d'une telle Cure t et il y nomme un Vicaire perpétuel.
On dit proverlii ilementd'Un liomine
2ui est sans cesse en mouvement , C»t ; mouvement perpétuel.
PjiRi'Én UEL , se dit Di- ce qui, «ans être continu , revient souvent. Ce sont des vicissitudes peipétuelles. De perpétuelles interruptions. Un changement perpétuel de domestiques) Des plaintes perpétuelles, etc.
PEUIÉTUELLEMENT. adr. Sans cesse, sans ilisroiitinualion ; on (par adoucissement) Habituellement, tréqiUMUmenr. On y entend perpétue. Ument du bruit. Ils sont perpétuellement en querelle.
PERPÉTUER, v. a. Rendre perpétuel , faire durer sans cesse. Ccst la génération qui perpétue les espices. Perpétuer sa gloire , son nom. Se perpétuer dans une charge, se ilit d'Un liomme qui ne pusséoant une i barge que pour un temps, trouve le moyen de s'y maintenir toujours.
Il se met aussi avec le pronom personnel. Les espèces te perpétuent par la génération. Cest une ancienne tradition qui s'est perpétuée jusqu'à nous.
Perpétué, ée. pirlicipe.
PERPÉTUITÉ, subst. fém. Durée sans intrrruption , sans discontinualion. Il all'gue pour sa défense l'ancienneté et la perpétuité de la possession. la perpétuité de la religion. La peipétuitéde la toi Catholique.
À PERPETLITÉ. Façon de parler adverbiale , piiur. Toujours, ronder une blesse , un Service a perpétuité. Créer une rente rachetable à perpétuité. Des réglemens faits pour être observés à perpétuité.
PERPLEXE, adj. des 2 genres. Qui est dans une grande inquiétude, dans une irrésolution pénible de ce qu'd doitfaire.II se dit aussi De ce qui cause di- la perplexité , de l'irrésolution. Situation perplexe. Le cas était perplexe.
PERPLEXjII'É. substantif léminiii.
Irrésolution tà< lieuse, incertitude, embarras où .se trouve une personne qui ne sait quel parti prendre. Il est dans une grande perplexité. Je me trouve dans une étrange peiplexité , dans d'étranges perplexités.
PERQUISITION, subst. fém. Re cheribe exacte que l'on fait de quelque cliosc. Après une longue perquisition, j'ai trouvé le titre dont favcis besoin.
Il se dit aussi Des personnes , en termes de Pratique. On a fait perquisition d'un tel et de sa demeure. Le Sergent a rapporté son procès verbal de perquisition.
PERRIÈRE, s. f. Terme usité dans qiielquesProvinces, au lieu deCarriùre.
Il se dit par corruption pour Pierrière.
PERRON» s. m. Ouvrage de maçonnerie attadié par dehors aii-ilevant d'un corps de logis, et servant d'escalier à l'appartement d'en bas. Perron de pierre de taille. On trouve d'abord un perron. Perron en fer à chertl. Perron à double ramft.
PERROQUl.J-. sub. mas. Oiseau île l'Amérique , et tje quelques lonirées ite l'Asie et de l'Alrique , qui apprenit fa'lilement à parler , et qui imite la voix iiuniaiiie. Perroquet vert. Perioquet gril. Perroquet blanc. Perroquet de diverses couleurs. On dit que les perroquets sont sujets au mal caduc. Les perroquets ont le bec gros et crochu , et la langue fort épaisse. Les perroquets se sen'ent de leur bec pour s'accrocher en montant ou en descendant.
On appeHe populairement , De U soupe à perroquet , Du pain qui est trempé dans'du vin.
On dit d'Un liomme qui ne jiarle que de mémoire , et sans savoir ce qu'il dit , qu'ii parle comme un perroquet.
Perroquït. Sorte de cliaise à dot qni se plie, et dont on se sert asicx or<iinaircnient p .nr la table.
En termes de Marine , on appells Perroquet, Le mlr le plus élevé da vaisseau, qui est arboré sur les hunes des autres mats. La voile du perroquet.
PERRUCHE, sub. fém. Petit perroquet.
Il se dit ausii communément , pour signiKer La femelle du perroquet.
PERRUQUE, sub. fém. Coiffure d« fauxcheveux. Perruque blonde. Perruque de cheveux naturels. Perruque ronde , en bourse , à nœuds, etc. Perruque de campagne. Perruque à calotte. Porter la perruque. Porter perruque. Les femmes en habit de chasse portent des perruques.
PERRUQUIER, subs. ma». (Pron.
Pèruquier, ) Faiseur do perruques. Bon perruquier. Méchant perruquier. On appelle Perruquière , la tcinme d'un Per-
ruquier.
PliHS, ERSE. adj. Vieux mot qui
siguilie , De couleur entre le vert et le bleu. Minerve aux yeux pers. Un chaperon de couleur perse.
PER SALTU.M. Expression larine, qui signifie, Par saut. On s'en sert en Droit Canoniijue, en parlant De ceux qui sont admis il un Ordre supérieur sans avoir rejn l'intermédiaire; par exemple, De celui qui seioit admis à la Prêtrise , sans avuir re^ii le Diaconat.
PERSE, substantif féminin. Belle tuile peinte qu'on nous apporte «le Perse.
PERSÉCUTANT, ANTE. adjecf.
Qui se renil incotnmoiU* par ses impoitiinités. Ces! l'homme du monde le plnt persécutant. Vous êtes bien persécutant, Cest une femme fort persécutante.
PERSÉCUTER, v. aci. Vexer, inquiéter , tourmenter par des voies injustes , par <les poursuites violentes.
Persécuter les gens de bien. Les Empereurs qui ont persécuté les Chrétiens.
On s'en sert par exagération, pour dire , Importuner , pres,ser avec imporlunité. Cest un homme qui me persécute continuellement. Il a tant persécuté son Rapporteur , qu'à la fin son afjàire a été jugée. Si vous ne p.rséeutei votre PrtKureur, vous n'en vicndrex point à bout. Il a un créaruic' qui U persécute étrange ■ ment.
PfxsiCUTi , J>, participe»
PTESÉCUTIiail , TniCE. sulistaniit. Oliii uu celle qui perséiiiie.
juntes, ludion a cté un des plus grands persécuteurs des Chrétiens. Le persécuteur de l'innocence. Jillcjut la persécutrice des gens de bien.
Il se liit aussi d'Un homme pressant , importun et incomuiode. C'est un persécuteur fâcheux. Il ne vie quitte point , c'est mon persécuteur éternel.
PEK.SLCUTJON. suh. f. Vexation, poursuite injuste et violente. L'Évangile dit : Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice. Toutes les persécutions qu'on a faites aux Chrétiens , n'ont servi qu'à en augmenter le nombre.
On tlit , La persécution de lieront de Diocléticn , etc. On compte dix persécutions t dont celle de I^éron est la première. Durant la dernière persécution.
Cruelle j sanglante, longue persécution.
PiiRSÉcuTioN , se tlit aussi d'Une iniportunité continuelle dont on so trouve latigué. Jl est tous les jours à me presser , c'est une persécution perpétuelle.
PERSÉE. substantil' masculin. Nom d'une const:'llation de l'iiéinisjilière boréal.
PERSÉVÉRAMMENT. adv. Avec persévérance. S'occuper persévéramment de son salut.
. PERSÉVÉRANCE, s. f. Qualité de celui qui persévère. Persévérance dans le travail. C'j la demande une grande persévérance. C'est une persévérance louahh. Il a obtenu cet emploipar sn longue persévérance. One grande persévérance dans les exercices de piété.
QuaniUl s'emploie absolument, il signifie toujours , Fermeté et constance dans la toi , dans la piélé. Le don de persévérance. La persévérance finale.
PEHSÉVERANT, AW TE. adjectif.
Qui persévère. Il faut être persévérant dans le bien. C'est un homme persévérant. PERSÉVÉRER. V. n . Persister , con- "tinui ralaire toujours une même chose, demeurer lermc et constant dans un sentiment, daii'sune résolution. Persévérer dans l'étude , dans le travail. Persévérer dans une résolution , dans un dessein. Persévérer à soutenir ce que l'on a dit. Persévérer dans laJ'oi.Persévérerdans l'oraison. Persévérer dans le bien. Persévérer dans l'endurcissement.
Quand il s'emploie absoliiraent, il si- ;nilie presque toujours. Persister dans e bien. Celui qui persévérera jusqu'à la fin , sera sauvé. Ce n'est pas tout que de bien commencer , il jàut persévérer.
On dit aussi quelquel'ois ;\bsolument , Jepersévère, pour dire, Jesuis toujours «lu même axis.
PERSICAIRE. s. f. Plante qui croît ordinairement dans les lieux hiiiiiides , et qu'<ni emploie pour l'ornement des jardins.
PERSICOT. sub. m. Liqueur spiritiieuse , dont la base est de l'espiit-de- ▼in , des noyaux de pèche , et autres iiigrédiens.
PERSIENNE.s. f. Nom qu'on donne a ces sortes île jalouMes, composées de plusieurs laites ou tringles de bois lort minces disposées en abat -jour.
PERSIFLAGE, s, m. Discours d'un i^eisiileui.
PERSIFLER .V. a. Rendre quelqu'un instrument etvictimetle la plaisanterie [)ar les choses qu'on lui lait liire ingénument. H est souvent plus honteux de persifler j que d'être persiflé.
PiiRsiFLii, ÉE. participe.
PERSIFLEUR, s. m. Celui qui persifle. Persiflage , Persifler et Persifleur, sont des tmiies modernes.
PERSIL, s. m. ( On ne lait pas .'ïentir l'L. ) Plante potagère qui resbemble au cerfeuil, et c.ont on se sert à nivers usages p< ur la table. Cueillir du persil. Hacher du persil, frire du persil. Mettre du persil sur de la viande. Un carré de mouton larde de persil , gourmande de persil. Des artichauts frits au persil. Des racines de persil.
On emploie en Médecine le persil connue apiritif, cliaud, atténuant, détersif et iiépatiqi/e.
Onuitproverbi ilementef ligluément, Grêler sur le persil, pour dire, Exercer son autorité, son pouvoir, ses talcns, sa'critique, etc. contre des gens tbibles, ou dans des choses de nulle conséquence.
Persil de bouc. Plante qui est une espèce de saxifrage, fort commune dans les montagnes.
Pehsil de M-vcÉnoiNE. Plantedont la semence est de quelque usageen iMédccine.
Pehsil de marais. Voye^ Ache.
PERSILLADE, s. 1. Sorte de-ragoût l'ait de trancliesde bœiit avec du persil. One bonne persillade. Du bœuf a la persillade.
PERSILLÉ , ÉE. adjec. Il n'a guère d'usage qu'en cette phrase , l'romage persillé i (e qui se dit De certains Iromages qui ont en dedans de petites marques verdâlres, comme si on y avoit haché du persil.
PERSIQUE, adjectif, se dit d'Un ordre d'architecture , dans lequel on substitue au fût de la < olonne Dorique , des figures de captifs qui portent I entablement. On prétend qu'il doit sin origine à la victoire que Pausanias remporta sur les Perses.
PERSISTER. V. n. Demeurer ferme et arrêté dans son sentiment, dans ce qu'on a dit, dans ce qu'on a résolu. Il persiste dans son premier avis. Les témoins persistent dans leur déposition. Il persiste à nier. Il persiste dans la rébellion , dans la désobéissance. Persistera soutenir une mauvaise doctrine , à défendre une mauvaise cause. Persister dans sa résolution.
PERSONNAGE, sub. m. Personne.
En ce sens, il ne se dit que Des hommes et point des femmes. Les plus grands personnages de l'antiquité. C'est un des plus grands , des plus illustres personnages de ce siècle.
Il s'emploie aussi en mal. C'est un fort sot personnage. C'est le plus ridicule personnage que l'un puisse voir. Je connais le personnage. Il se croît un grand personnage , un personnage. Trancher du personnage. On diroit de quelque person-
Personnage, se dit aussi Du rôle que joue un Cométlien ou une Comédienne , et alors il s'applique aux fem mes comme aus hommes. Il fait le prt-
mler personnage. Il joue bien son personnage. Il jait le personnage d'Alexandre.
LUe Jàit le personnage d Andromaque.
On (;it figurément d'Un homme qui est dans quelque emploi qui lui attire de la considération et île l'estime, qn'It y joue un beau personnage ,- et au contraire, en parlant (i'Uu homme engagé dans une ait, lire fâcheuse , c^u'Il y joue un mauvais personnage , un étrange personnage , pour dir(;, qu'il y lait uno mauvaise figure, k'ous me faites faitt là un étrange personnage , un méchant, un triste , un sot, un plat personnage.
On appelle Tapisseries à personnages , Les ta|)isserics on il y a des figures d'hommes et de femmes , et des histoires représentée'-. Tapisserie a grands personnages , à petits personnages.
PERSOA'NALITE. subst. léminin.
Caractère , qualité de ce qui est personnel. Dans cette ajfaire , dépouillons toute personnalité pour en juger sainement. Il signilio aussi. Le défaut d'Un homme qui n'est occupé que de lui. Cet hortime est d'une personnalité odieuse, in-^ supportable,
11 signifie encore Un trait piquant, injurieux et personnel contre quelqu'un ; et dans ce sens , il se met ])iiiicipalement au pluriel. Ily a dans cette histoire , dans cette critique beaucoup de personnalités.
PERSONNAT. sub. masculin. Sorte de Bénéliie dans une lîglise Cathédrale ou Collégiale, qui donne préséance sur les simples Chanoines.
PERSONNE, sub. féminin. Terme qui ne se dit que de l'Iiomme et de la lenime,et dont on se sert également pour signifier Un homme ou une femme.
Cest une personne de mérite. Une personne de condition. Les personnes de qualité. C'est la personne du monde qui reçoit le mieux ses amis. Les personnes constituées en dignité. Des personnes j'ort éclairées. Des personnes très - bien intentionnées. Personne libre. La qualité des personnes. Il n'y a point d'acc:ption de personnes devant Dieu. C'est la plus belle personne du monde , une des plus belles per.-onnes du monde , une des jolies personnes du monde. Ces dernières phrases ne se tllsent jamais que des femmes.
Personne, s'emploio souvent avec les adjectifs possessifs ; et alors il a diverses significations , dont on marquera ici les principales.
On dit , qu' On homme est bien fait de sapersonne, pour dire, qu'il est d'une belle figure ; ciiCIl aime sa personne , pour dire , qu'il aime ses aises , qu'il a soin de sa santé, qu'il a un grand soin de son corps , de son ajustement ; qu'il expose sa personne, pour dire , qu'il ex pose sa vie ; qu'2/ paye de sa personne , ])our dire, qu'il va .'i l'occasion, qu'il s'expose au péril avec courage, ou , en général , qu'il s'acquitte parfaitement oe son devoir ; qu'// est content de sa personne , de sa petite personne , pour dire , qu'il est fort satisfait de luimême.
On dit , Je ne réponds que de ma personne ,^0^1 dire, Je ne réponds que de moi. On dit aus.si , S'assurer de la personne de quelqu'un , ])our tlire , V arrêter t ou lui donner des gardes.
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On flit , Li personne sacrée dei Holt , ■pour ilire , Les Huis. On «lit aussi, qu't/n Am'"attadcur rcprtiente la pertonnr du Fiincc qui L'envoie.
On (lit on Tliéoliigic , Le» Personnes àivines, les trois Persuiincs divines, pour dire, Li'S tioi» IVrsoimps «le la Trilliti*. La première , la seconde , la troitième Personne de la Trinité. Un seul Dieu en trois Personnes. La seconde Personne de la 'Trinité s'est incarnée pour racheter h genre humain.
On «lit, En personne, en propre personne ; et on se sert «le ces expressi<jns Ijoiir ilonner pins «le force , plus «l'énergie à ce «[ue l'on «lit. }'y étais en personne , en propre personne. Il y vint luimin.e en personne. Il y vinten personne. Je l'enverrai en personne.
On «lit aussi , En sa personne , en sa propre personne ; et ( ela se «lit toujours p ir rapport au U'rmo (]ui est régi par le Ter!)P. Cest l'offenser en sa personne, en sa propre personne.
On «lit , Ce Général se porta de sa pertonne en tel endroit , pour dire , qu'il y ■lia liii-môiiic.
On «Ut aiis'ïi en termes «le Pratiinie , Parlant à sa personne , pour «lire , Par- Innt à lui-nu'inc. On le dit Ue môme dans le style familier.
On «lit aussi en termes de Pratique, Signifier à personne ou domicile.
Personne , se dit aussi relalivcment à la «'«injugnison «les verbes. La première , la seconde , la troisième personne du singulier. La première , U seconde, la troisième personne du pluriel. Ln première marque la personne qui parle ; la seconde , la personne à qui l'on parle; la Jroisiènie, la personne ou la rliose (îonil on parle.
Pessobne , signifie aussi , Nul, qni que ce soit. En < e sens il est toiijnnrs masculin , et toujours pré<:é«Ii> ou ^uivi <le la négative , et ne se dit qu'au sin- };ulier. 11 faut en excepter les phrases «|ui inlerrogeut , et où l'on supprime la ni^gation. Personne ne sera asse^ hardi. SI n'y a personne si peu instruit des affaires, qui ne sache Il n'y a personne au logis. Personne ne peut mieux savoir cela que lui. Personne n'est plus votre rcrvileur que je le suis. Jf a-t-il quelqu'un ici i Personne.
On dit ligur. et famil. De quelqu'un <]ui a penln la tête , Il n'y a plus personne au logis , on simplement , Il n'y a plus personne. Ce «Icrnier se dit aussi quelquefois «l'Lfne peisonne qui vient «le mourir.
On s'en seiT aussi «nielquelois pour •ipnili<»r, Ouelmi'un. Personne rscroitil nier? Z a-t-il personne d'asseï hardie Si jamais personne est asse^ hardi pour l'entreprendre , il réussira.
PKILSONKLL, EIXE. ndject. Qui est propre r| parilculierà tliaqne perlioone. Mérite personnel. Qualité personnelle, yenger son injure personnelle.
On dit proverbialement, Les fautes sont persorinellei , pour dire , qu'On n'est pas responsable des iaules d'antrui.
On «lit en termes de Pratique, Aetlci réelle, action personnelle; et en retip pliriise , Action personnelle , signije^ Aclionpar laquelle on poursuit |
iiM» peMonne qui est redevable ou obHpée en son proore nom.
On appelle Vroit personnel. Un droit tellement allaclié à la personne, qu'il ne peut 6t. c transporté à un autre.
C)n appelle en ternies «le Grammaire, Pronoms personnels , Les pron«>ms qui marquent la persoimc , tomme, Moi, toi , lui, nous, vous , lux.
Personnel, se dit aussi d'Un Iiomine qui n'est octupé que de lui. Cet homme est très-personnel. On dit en ce sens , Il est d'un caractère très-personiul.
Pekso.vnel , se dit aussi guelqiiefois au substantif, pour signitier Les bonnes <ui mauvaises qualités de la personne dont on parle. Aon personnel est très-aimabl:. Son personnel est odieux.
PERSONMiLLLMEN'C. adv. En propre personne, 11 s'ai>plique à tons les (ironoms de la première, «le la seconde et «le la troisième jiersonne.
Ainsi , Il m'a offensé personnellement , signifie. Il m'a olftnsé en ma iiroprc personne; Il vous a attaqué personnellement , signifie, Il vous a attaqué en votre propre personne ; et , Il l'a pris personnellement à partie , signife , 11 l'a prii à partie en sa pro|ire personne.
On dit en termes de Pratique , Personnellement établi , pour dire , Présent en personne.
PEIJSONNIFIER. verbe act. Attribuer ij une ( hose inanimée ou métafiliysique la figin-e , les sentiniens, le ang.age d'une persimne réelle. Personni/ur la Justice , la Prudence. Les Pvftes et les Peintres personnifient tout,
Pj:iiSosxiriÉ , B£. participe.
PEASPECTIF , IVE. adjec. Terme de Peinture et de Dessin. Qui représente un objet en perspective. Plan perspectif. Elévation perspective. Représentation perspective.
PEUSPECTIVE. s. f. Cette partie de l'Optique qui enseigne à représenter les objets selon la'^diflérence que l'eloignement et la position y apportent , soit pour la figure , soit pour la couleur. Ce Peintre entend bien la perspective , les règles de la perspective. La perspective n'est pas bien observée daiu ce tableau.
On appelle particulièrement Pfrji;;«tive , Xjnc peinturçqtii représente lies jarilins , des bàliinens, ou autres choses semblables en éloignemenf , et qu'on met ordinairement nu bout d'une galerie ou d'une allée «le jarilin , pour tromper agrè.iblement la vue. Ce Peintre a fait une belle perspective.
On appelle Per.fpeetive linéaire. Celle (lui se lait par les lignes seules; et Penpect'ive aérienne , Olle qui se fait par la ilegra«lalion «les cimleurs.
Perspective, se «lit aussi De l'aspect de divers objets vus "le loin , par rapport au lieu «i'oii «m les regar«ie. Voilà un coteau qui fait une belle perspectixe , une agréable perspective. De tout ce coteau-là on voit Paris en perspective. Cette maison a Paris en perspective. Cela borne Vi perspective.
PiiRSPLCTivE , s'emploie aussi figuléinent , en parlant Des divers bonheurs on mallicurs de la vie, regardés ««iHime étant presque certains, quoîqu'cncorc éloigni-s. Il a la perspective
d'une grande fortune. Vius aurtx anjeslf cette grande succession , c'est ' une vtltt peripective. Il a une belle perspective , unt fâcheuse perspective devant les yeux.
Dans une acception fignree, on dit aussi, En pirspectivc , pour dire, En é!(;ignemeut. il est fort riche , mais et n'est encore qu'eu perspective.
PERSPICACITE, substantif fémtn.
Pénétration «.'esprit, qui lait apercevoir avec justesse et profondeur lei « lioses riifh( iles ii connoilre. // a beaucoup de perspicacité. Il est d'une grandt perspicacité.
PHHSPJCUÏTÉ. «ubstant. fén.inin.
Clarté , netteté. H ne se dit guè/e que dans le di«lartique , en parlant «l'Un «li^icours , d'un écrit. La persp'f cuîté du style.
PERSUADER, v. a. Porter qnelqu'un à croire, le dé( Ider à faire quelque chose, la Rhétorique est l'art de persuader. Rien ne persuade plus efficacement lis hommes que l'exemple. Il m'ts persuadé de la sincérité de ses intentions. Je suis persuadé que c'est un très-honnéte homme. Cela m'a persuada de son bon droit. Il s'est laissé persuader trop aisément. Je l'ai persuadé de la nécessité il» faire tell: ctwse.
Il se dit aussi directement De Ia chose et d« la personne a' ec la préposition à. Persuader une vérité à quelqu un. Celui qui persuade à un autre de jaire un crim^ n'est guère moins coupable que celui qui le commet. Il rejeioit sa faute sur celuiqui lui avoit persuadé de la faire. On lui a persuadé de se marier.
Il signifie avec le pronom persimnel , Cniire , s'imaginer , se figurer. Il s* persuade que tout le monde l'admire, lie s'étaient persuadés qu'on n'oserait Uscotttrcdîre.
On l'emploie absolument. Les exemples persuadent mieux que les paroles. Il jaut être touché pour persuader. Ce discours ne persuada pas. On sent que c'est une manière elliptique «le «lire, pour persuader les autres; ne per8u««la personne.
Vv.vnvMii , ÉE. participe. Un homme bien persuadé , une femme bien persuadJe des vérités de sa Relig'on. J ai fait te'le chose , persuadé juf vous le trouveriej Ion.
PERSUASIF, IVE. ndj. Qui n la force , le pouvoir d«' persuader. Raison convaincante et persuasive. Orateur éloquent et persuasif.
PERSUASION, snb. fém. Action «le persuader. L'clo.^ucnce a pour lut lu persuasion. Ce Prédicateur a le don , le talent de la persuasion. Agir à la persuasion d'un autre.
On liit figiirément d'Un homme f r^séloquent, qu'/ia la persuasion sur If lèvres.
Il signifie aussi , Ferme croyance.
J'ai agi dans la persuasion que vous m'approuveriez.
Pr.HTE. tubst. fémin. Privation de quelque chose «l'avantageux , d'agréable , ou de «ommoie , gu'im .ivoit.
Grande perte. Perte légère. Perle de biens. La perte totale de us biens. la pêne de la vie. La perte de Chonneur. Im peitcdt la parole. Ijiperu de la vue. La perle it la gritt de Dieu, La perte des ban»et
gricti
grieeâ de quelqu'un. Après la perte de tes proches. La perte de set amis.
Faire une perte , une grande perte, se dit De la perte qu'on a laite lie ses proches, (le ses amis , tle sa place , de sa ibrtuno. Ainsi on ilit k un homme à qui on fait compliment sur la mort ilc quelqu'un de ses proches , Je prends part à la perte que vous ave{ faite. C'est une grande perte que celle d'un ami. IL a fait de grandes pertes au jeu.
En parlant De l'argent qu'on perd au jeu , on dit, Etre en perte de dix pistâtes , de vingt pistoles , pour dire, Perdre dix pistoles , vingt pistoles. Quarui je suis sorti, il était en perte de tant , et absolument , il était en perle. Depuis six semaines , je suis toujours en perte.
On dit aussi , Se retirer sur sa perte , pour <lire , Quitter le jeu quand on perd.
La même chose se dit figurément d'Un homme qui se retire <lu commerce du monde ou des alï'aires , après un mauvais succôs.
On appelle Perle de sang , Une maladie qui survient quelqiieiois aux femmes. Elle est sujette à des pertes de sang, à de grandes pertes de sang. Et dans cette acception l'on dit absolument, qu'Une femme est sujette à des pertes , a de grandes pertes.
On appelle Perte d'esprits. Une grande dissipation d'esprits. Un violent exercice cause souvent une grande perte d'esprits.
Perte , signifie aussi Dommage.
Ferte considérable , inestimable , irréparable. Il y aurait trop de perte pour moi. Ce négociant a fait de grandes pertes. Réparer ses pertes. Dissimuler ses pertes.
Quand il mourrait , il n'y aurait pas grand'perte.
Il signifie encore, Ruine dans les choses qui regardent le gouvernement, la fortune , la morale. Perte totale.
Perte irréparable. Ce serait la perte des tffair,es. Il pensa être cause de la perte de l'Etat. La perte de sa fortune est venue de là. C'est lui seul qui est la cause de la perte de sa famille. Ce qu'il a entrepris sera sa perte. Courir à sa perte.
On dit , La perte de l'âme, pour dire La damnation éternelle.
On dit , £« perte du Rhône , pour dire , Le lieu où le Rhône' dispaioît lous les rochers.
Perte , se dit aussi d'Un mauvais succès, d'un événement désavantageux dans une affaire, d.ins une entreprise , etc. Ainsi l'on dit , La perte d'une bataille ; la perte d'un procès; la perte d'une gageure.
On appelle Perte de temps , Le mau- Tais usage ou l'emploi inutile que l'on l'ait du temps. yoUà une grande perte de temps.
À ïERTE. Façon de parler adverbiale, pour dire , Avec perte. Ainsi on dit. Vendre à perte , donner à perte , pour dire , Perdre sur la marchandise que l'on vend.
À PERTE DE VUE. Facon de parler dont on se sert en parlant d'Une vue »i eten.lue , qu'il est impossible de disrinuuer les objets qui la terminent.
Une allée à perte de vue.
On <h't figurément, Raisonner, distourir a perte de vue , poui- dire , Faire
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de» raisonnemens vains et vagues , et qui n'aboutissent à rien.
On dit , Courir à perte d'haleine , pour dire , Courir jusqu'à perdre la respiration.
Est ïerte , es fure perte. On dit , que La Charge d'un homme est tombée en perte de finance , en pure perte , Lorsque celui qui la possédoit étant mort sans avoir payé la paulette , la Charge est perdue pour ses héritiers.
On tilt aussi , Dans la poursuite du procès qu'il a gagné , il a fait beaucoup de frais en pure perte, qui sont tombés en pure perte, pour dire , qu'ils ne lui .seront pas remboursés. Et on dit, 'Tout ce qu'il a fait dans cette entreprise lui est tourné en pure perte , pour dire , Ne lui a causé que du dommiige.
En pure perte , est aussi une phrase adverb. qui signifie , Sans motif, sans effet , sans utilité. Vous vous tourmente{ en pure perte. Vousprenei^ bien de lapeine en pure perte. Ce que vous faites, ce que vous dites est en pure perte.
PERTINEMMENT, adverb. Ainsi qu'il convient , comme il faut, avec jugement, convenablement. Il en parle pertinemment, très-pertinemment, et en habile homme. Il en a discouru pertinemment. Il ne se dit que Des discours et non des actions.
PERTINEN'T , ENTE, adjcct. Qui est tel qu'il convient. Il ne se dit guère que dans les phrases suivantes : Raisons pertinentes. Excuses pertinentes. On dit en termes de Pratique : Moyens pertinens et admissibles. Faits et articles pertinens.
PERTUIS. 8. mas. (UI forment une diphtliongue dansce mot.) Trou, ouverture. 11 ne se dit plus guère qu'en parlant Des ouvertures qu'on pratique a une digue dans certaines livières , pour laisser passer les bateaux. Le passage des pertuis sur cette rivière , retarde fort les bateaux.
Pertuis , en Géographie , se dit aussi d'Un détroit serré entre une île et la terre-terme. Le pertuis de Maumussan. Le pertuis d'Antioche.
PERTUIS ANE. s. f. ( UI forment une diphtbougue dans ce mot. ) Sorte d'arme d'hast, espèce de hallebarde.
Il tenoit une pertuisanc à la main. Il a reçu un coup de pertuisane.
PERTURBATEUR , TRICE. sub. Qui cause du trouble. Il n'est guère en usage qu'en cette phrase , Perturbateur du repos public
PERTURBATION, s. f. Terme didactique. Trouble , émotion de l'âme à l'occasion de quelque mouvement qui se passe dans le corps.
Il s'emploie aussi en Astronomie, pour signifier Les dérrfngemcnsque les planètes souffrent dans leurs mouvemens par leur action mutuelle.
PERVENCHE, s. f. Plante dont les feuilles sont semblables à celles du laurier , mais plus petites.
PERVERS , ERSE, adjectif. Méchant , dépravé, l/n naturel pervers.
Un homm; pervers. Le monde est bien pervers. .Avoir des scntimens pervers. Doctrine perverse. Opinion perverse. Mœurs perverses.
Il s'emploie aussi substantivement ,
mais .seulement au masculin. Dieu châtiera les pervers.
PERVERSION, s. f. Changement de bien en mal , en matière Je religion et de morale. Le luxe conduit à la, perversion des mœurs.
PEIÎVEHSITE. s. f. Méchanceté, dépravation. La perversité du siècle. La perversité des mœurs. La perversité de la doctrine. La perversité de son naturel.
PERVERTIR v. a. Faire changer de bien en mal dans les choses de religion ou de murale. Pervertir un Chrétien, Pervertir un Catholique , en lui faisant quitter sa religion. Pervertir un jeune homme , en le jctw t dans le vice , da.is la débauche. Pervertir la jeunesse. Pervertir un bon naturel. Il ne faut qu'un mauvais esprit pavr pervertir toute une compagnie , toute une communauté.
On dit. Pervertir l'ordre des choses, pour dire. Troubler un ordre établi.
On dit aussi figurément , Pervertir le ,sens d'un passage. Pervertir le sens de l'Ecriture.
Perverti , ie. participe,
PESADE. s. f. L'un des airs relevés du cheval de manège. Action dans laquelle il lève le devant en une seule et même place , sans aucun temps du derrière , et sans aucun mouvement des lunclies. Toute pesade dans laquelle le cheval ne ])lie pas les jambes de devant, ou toute pesade trop haute , et dans laquelle il joue de l'épiiiefte avec ses jambes de devant, est une action défoclueusP que l'on caractérise en disant. C'est une pesade de chèvre,
PESAMMENT, adverbe. D'une manière pesante. Marcher pesamment. Etre armé pesamment.
Parmi les Anciens, on appeloitPesamment armés , Les Soldats et les Cavaliers qui avoient une armure plus pesante et plus forte que le reste de l'armée.
On dit figurément , Parler pesamment ; écrire pesamment.
PESANT, ANTE. adj. Qui pèse, qui est lourd. Il est opposé à Léger.
Toutes les choses pesantes tendent en bas. Corps pesant. Machine lourde et pesante. Fardeau pesant. Charge pesante.
On <lit d'Un homme âgé , qu'// devient pesant, qu'il commence a devenir pesant , pour dire , que L'âge commence à le rendre moins agissant. La même chose se dit d'Un vieux cheval , pour dire , qu'il n'a plus la môme légè'.elé , la même vigueur.
On dit, qu't'n cheval est pesant à la main , pour dire , qu'il porte la tête basse , et qu'il s'appuie sur le mors. On le dit aussi figuiem. et familièrem. d'Un homme qui est ennuyeux , lourd et incommode dans la conversation.
On dit figurém. d'Un homme fort et robuste , qui donne de grande coups , qu'il a la main pesante , qu'il a le bras pesant. La mcme chose se «lit figurément et f rmilièrenient d'Une personne dont le ressentiment et la vengeance sont à craindre.
On dit figurément , qu' Un homme s M m
tetprit pesant , qii'ii est ifune eonvertation pesante, pour dire , qu'il a l'esprit lent, et qu'il est d'une conveilation lente et |>énible.
On dit au niôiiie sens , Un style pesant ; un écrivain tris-pesant ; un pesant érudit. Pesant , en ce sens , est l'opposé (le la légèreté, mais il n'exclut pas la justes e.
Pesast, se dit aussi figuréin. Des choses qu'on regarde comme on<-reiisos et lâcheuses. C'est une charpe pesante que d'avoir une familU nombreuse . sur U's bras.
On dit , que Des peuples portent un pug pesant , pour dire , qu'Us sont sous une doininntion dure.
On dit, Avoir la tête pesante , pour •lire , Éprouver dans la tôte un sentiment de pesanteur.
Pesast , se ilit au«si De ce qui est du poids réglé et orilonné par la Loi. }scu d'or pesant. Pistole pesante.
Ou dit dans le style laniilier, d'Un lioniiéle liouirne qui est de bonne com pagnie , obligeant, ofRtieux, et d'un coninierre st'ir et aisé, i\\i'll vaut son pesant d'or, ha même phrase se dit De plusieurs choses iiu'on regarde comme rxcellenies dans leur genre; et alors Pesant est en:plo\é comme substantif.
On dit aussi . Deux mille livres d'ar' gint pesant. Une livre perant d'or.
I'ESaKTEUJ! . s. f. Qualiié de ce qui est pesant. Les corps tendent en bas par leur propre pesanteur. La pesanteur d'un fardeau. La pesanteur de l'air.
II se iiil aiiss Mu coup que donne lin corps pesant quand il tombe. Il fut étourdi de la pesanteur du coup. La pesant ur du coup le jeta par terre. Il te rompit UTU côte par la pesanteur de sa chute.
Il se dît aussi en parlant Des ronps que donne un homme tort et robuste, et Au bras et de la nmin qui les ilonne. La pesanteur de ses coups. La pesanteur de sa main. La pesanteur de son bras.
11 se dit aussi d'Une certaine indisposition qui survient à quelque partie An corps , et qui (ait qu'on y sent comme un poids. Avoir une grande pesanteur de tête. Une pesanteur d'estomac. Il sent une grande pesanteur dans le hras. Il sent de la pesanteur par tout le corps j par tous les membres.
On dit hgurcm. Pesanteur d'esprit, pour dire. Lenteur d'esprit. Avoir une glande pesanteur d*esprlt , de la pesanteur dans l'esprit. La pesanteur de son esprit l'empêche ....
PESÉE, s. Cém. L'action'de peser.
^vant que de délivrer les espèces , on en fait la pesée devant les Officiers des monnoies.
Pesâe , signifie aussi, I<a quanlilë de ce qui a été pesé en une fois. La première pesée est de cinquante mares.
PESE- LIQUEUR, s. mas. Instrn- Bient par le moyen duquel on découvre la pesanteur des liqueurs. Asheter un pèse-liqueur.
PESEH. T. a. Examiner, juger «\ec •les poids combien une chose est lourde. Peser de la viande. Peser du pain. Peser dis ballets. Peser une pistole. Peser avec dts balances. Peser avec une romaine.
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attentivement une chose , pour en connoftre le fort et le foible. Peser mûrement les choses. Peser chaque mot. Peser la valeur de chaque terme. Peser les cotuéquences dune affaire. Dans toutes les Compagnies , on compte Us voix , on ne les pèse pas.
On dit d'Un homme qui parle avec lenteur et circonspection , que Cest un homme qui pèse toutes ses paroles , qui pèse tout ce qu'il dit.
Peser, v. n. Avoir un certain poids.
Ce ballot pèse fort , pèse beaucoup. Le tout ensemble pesait plus de deux cents livres.
On dit d'Une chose très -légère, e^xi^mie ne pèse pas plus qu'une plume. (hi dit, qu' t/n luuis ne pèse pas , p*mr dire, qu'il n'a pas le poids Kxé par l'Ordonnance.
On dit proverbialement et dans un sens badin , Cela ne pèse pas plus qu'une recommandation.
On «lit , qu't/nc viande pèse sur testamac , pour dire , qu'EUe est dillicile à digérer.
On dit d'Un cheval de selle, qn'I/ pèse à la main, peur dire, qu'il s'appuie sur le mors, qu'il laisse aller sa tète, qu'il porte la tête basse.
On dit aussi , Peser sur les étriers.
L'action de peser sur les étriers , est l'aide la plus douce des jambes d'un Cavalier.
On dit fignrément d'Un homme , qii'i/ pèse a la main , pour <lire , qu'il a l'esprit lourd , qu'il manque de vivacité , d'intelligence.
f)n dit aussi hgurém. d'Un homme qui est à charge à un autre par sim importunité, f\u II lui pèse sur les épaules; et Des personnes et des choses qui sont à charge à quelqu'un par la <lé])ense , qn'hlles lui pèsent sur les bras.
On dit , (]n' Une chose pèse sur le coeur , pour dire , qu'ElIe cause beaucoup de chagrin , de peine et d'ennui.
On dit ausi. Cette chose me pèse , pour dire , Elle me cause de la peine, de l'inniiiélude , de l'embarras.
On du encore il'Un homme qui n'est pas capable de gajder un secret , qu' Un secret lui pèse.
Peser , sigtiific aussi quelquefois , Demeurer plus loi\^-temps , insister plus long -temps. Ainsi en parlant d'Unr note de nmsique , d'une tuMche «l'instrument, on dit. Il faut peter sur cette note, sur cette touche , peur dire. Il faut appuyer davantage sur celle note, sur cette tombe; et en parlant d'Une syllabe, // faut peser sur cette syllabe , pour dire, Iji laire longue.
On dit de même au figuré , Peser sur une circonstance , pour dire , La faire remarquer.
On dit aussi en termes de Mécanique , Peser sur un levier , sur une bascule , pour dire , Appuyer lortement.
Pesé , ée. participe.
PESEUR. s. m. Celui qui pèse. Pese:ir de foin.
PESON. s. mns. Instrument appelé .■".utrement Romaine , duquel on se sert pour peser au lieu île balances , et qui consiste en une verce de fer ou de bois, avec des crocMcta tic fer , el un
poids attaché à un anneau , qn'on fût aller et venir selon la pesanteur de»
(hoses qu'on veut peser. La verge d'un peson. le crochet d'un peson. Le cOli fort, le côté foible d'un peton,
PESSAIRE. «. mas. Remède solide ilont on se sert dans dilicrentes maladies des femmes , comme pour provoquer les règles , pour arrêter lespern tes , pour rciocdier à la chute de la matrice , etc.
PESTE, sut), f. Maladie épidémique et contagieuse, qui cause une granile nuirtalile. La peste est un des plus grands fléaux. Être frappé de peste . Être jrappé de la peste. Mourir de la peste. Avoir lA peste. En temps de peste. Remède contre la peste , pour la peste. Préservatif contre la peste. On fait faire quarantaine i ceux qui viennent d'un lieu soupjonni 4t peste. La peste se mit dans l'armée.
On <lit ligurément d'Une personne <lpnt la fréquentation est perniiieuse f Evile^ cet homme -là, c'est une peste.
Cest une peste dans une compagnie qu'un faux frère.
On dit d'Un méchant citoyen qui • du pouvoir , que Cest une peste pubUquc. Cela se dit aussi en général o'Ua très-méchant homme. Et dans le style fami'ier, en parlant «l'Un mécliant petit gar on, l'on dit, que Cest unt méchante peste , une méchante petite peste. Cela se dit aussi d'Une jeune iille vive et uialieieuse.
On dil lauiilièrem. d'Une ])ersonne , Hu'hlle est un peu peste , pour dire , qu'Elle est maligne. Il est du style laniilier. Et l'on dit de même d'Dn petit garçon , que Cest un petit peste.
Proverbialement, Dire peste et rage de quelqu'un. C'est eu dire tout le mal possible.
Piste, se dit quelquefois par nne espèce d'imprécation. Pesu de l'étourdi. La peste de l'ignorant. La peste s:'ii de l'ignorant. Peste soit du vieux fou. Il est du style familier.
On s'en sert encore par exctamatioa et par admiration ; et alors < 'est une espèce d'interjection du style familier.
Peste , que cela est beau ! Peste , qu'il fait froid ! La pesU , vous ne m'y tene\ pas !
PESTER. T. n. Montrer par de»
paroles aigres et emportées , le inéconlentenieut qu'on a de quelque chose.
Cest un homme qui peste toujours contre le Gouvernement , contre le Ministère.
Il ne fait que pester continuellement, 'Tout le monde peste contre lui. Vous avr{ beau pester , il n'en sera pas autrement. Il e»t familier.
On dil proTerbialement, Pester entrt cuir et chair, pour. Être mécontent, sans oser le «lire. Il est familier.
PESTIFERE, adjectif des a genres.
Qui communique la peste. Un air pestiféré. Il en sort une vapeur pestiféré. Une odeur pestiféré. C'est un terme didactiqtie.
PESTIFÉRÉ, EE. adj. Infecté de peste. Il venait dtun lieu pestiféré. Ois brûla tes snanhandists , comsne pesli' férées,
11 s'emploie souvent au substantif, en parlant Des personnes ; et alors il sij^Biii« , Celui i^ui «st aiicint de peste^
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frappé tie ppste. IL alla visiter Ui pestiférés.
On dit il'tjn homme dont on évite le tomiiierce, qu'On It fuit comme un pestiféré.
PESTILENCE, s. f. Corruption de l'air, peste répandue dans un Pays.
I^ans un temps de pestilence.
On dit (igiirément et en termes de l'Écriture, Être assis dans la chaire de pestilence , pour dire , Prolesser une mauvaise doctrine.
PESTILENT, ENTE, adject. Qui tient tle la peste. Une fièvre pestilente. Respirer un air pestiUnt.
PESTILENTIEL, ELLE, adject.
Pestilent , infecté de peste , contagieux. Un air pestilentiel, Vapem s pestilentielles. Maladie pestilentielle.
PESTILENTIEUX, EUSH. adject.
Il sif^uiiie la mt^iiie chose que Pestilentiel, et ne se prend qu'au ii}»uré, 011 inâiiie il est de peu d'usage. Oes opinions pestilentieuses.
PET
PET. s. m. VeiU qui sort du corps par derrière avec bruit. Faire un pet.
Lâcher un pet.
On dit proverbialement et bassement d'TJn homme extièinement glorieux, qu'y/ est glorieux comme un pet.
On appelle Fets, Une sorte de beignets fort enflés.
PÉTALE, s. mas. Terme de Botanique. On appelle ainsi les feuilles des fleurs ; elles servent d'enveloppe au pistil et aux étamines.
PÉTALISME. s. m. Terme d'Antiquité. Forme de jugement établie à Syracuse, et qui étoità peu près la mi^nie chose que l'Ostracisme che>s les Athéniens.
PETARADE, s. fém. Plusieurs pets de suite. Il ne se dit guère qu'en parlant Des chevaux ou d'autres animaux semblables , lorsqu'ils pètent en ruant.
Le cheval se mit à ruer et à faire des pétarades.
Il se dit aussi d'Un bmit qu'on fait de la bouche, par mépris pour quelqu'un. Il lui a fait une pétarade. On dit aussi plus généralement et familièrement , // m'a répondu par une pétarade , pour dire. Il n'a fait aucun cas de ce que je lui ai dit.
PETARD, s. m. Sorte de madiine de fer ou de fonte , qui étant chargée de poudre à canon , et couverte arec un madrier, sert à enfoncer les portes d'une Ville qu'on veut surprendre.
Charger un pétard. Attacher le pétard à une porte.
On appelle aussi Pétard , Une pièce d'artifice, faite avec de la poudre i canon , et du papier ou du parchemin mis en plusieurs doubles , et extrêmement battu et serré. Jeter des pétards. Un pétard lui creva dans la main,
PETARDER. y. a. Faire jouer un pétard. Petarder une porte.
Pbtardé , ÉE. participe.
PETARDIER. s. m. Celui qui fait les pétards, ou qui les applique. Habile petardier. Hardi petardier.
PETASE. s. m. Terme d'Antiquité.
5orle de chapeau des Anciens , qui
PET
rPprésentoient Mercure avec ri»rôtT!(»ment , auquel ils ajoutoient des ailes.
Le pétase ailé de Mercure,
PETASITE. s. m. Plante qui croit aux lieux humides , et dont les fleurs paroissent avant les feuilles.
PETAUD. s. mas. Terme qui n'est d'usage qu'en cette phrase familière, La Cour du Roi Petaud , qui se dit par une espèce de quolibet, pour signifier Un lieu de confusion , et où tout le nionile est maître.
PÉTAUDIÈRE, s. fém. Terme de raillerie et de plaisanterie, qui se dit d'Une assemblée sans ordre, d'un lieu où chacun fait le m litre. Cette maisonlà est une pétaudière , une vraie pétaudière,
PÉTÉCHIAL, ALE. adj. Terme lie Médrcine. Il se dit Des fièvres accompagnées de Pétéchies. Fièvre pétéchiaU.
PETECHIES. s. f. plur. Terme de Médecine. Es])èce de pourpre , tache4k qui paroissent sur la peau dans les fièvres malignes et pestilentielles.
PETER. V. n. Faire un pet.
On dit proverbialement et bassement , Peter plus haut que le cul, pour ilire , Entreprendre des choses audessus de ses forces, ou prendre des airs au-dessus île son état. Il ne faut pas peter plus haut que le cul.
On dit proverbialement , Ne comptei pas sur les promesses de cet hommelà , il vous pétera dans la main , pour dire , Il vous manquera au besoin.
On «lit de même , J'avois pour cinquante mille francs de lettres de change qui m'ont pcté dans la main^ pour dire , Que j'ai perdues, dont je n'ai pas été payé.
On dit , que Du bois pète dans le feu, pour dire, qu'il éclate et qu'il fait (lu bruit quand il est lians le feu. Le bois de chêne pète dans le fin. Le laurier et le sel jetés dans le feu , pètent.
On dit aussi familièrement , qu'tAïc boite, (\u' un fusil, nu'un pistolet , etc. pètent bien , pour dire, qu'ils font un
frand bruit quand on les tire; et, 'aire peter le salpêtre, pour dire, Faire une grande décharge de mousqueterie et d'arlillerie.
On dit proverbialem. que La gueule du Juge en pétera , pour dire , que Dans une affaire on ne veut point d'accommodement, et qu'on veut qu'elle soit jugée juridiquement.
PETEUR, EUSE. s. Qui pète. On dit proverbialement et bassement d'Un homme qu'on a chassé honteusement lie quelque endroit , qu'On l'a chassé comme un peteur d'Eglise , ou simplement , comme un peteur , comme un péteux.
PETILLANT, ANTE. adject. Qui pétille , qui bjille avec éclat, i^in pétillant. Des yeux petillans. Un sang pétillant.
PETILLEMENT, s. m. Action de pétiller. Le pétillement du sel , du sarment dans le feu. Le pétillement du salpêtre.
PETILLER, yerbe n. Éclater avec bruit et à plusieurs petite» reprises en sautillant. En ce sens , il ne se dit proprement que Do ce]^t<iii)es choses
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qui étant jetées dans le feu , font du bruit il plusieurs reprises , comme le sel et le laurier. I,e sel pétille dans le feu. Les feuilles de laurier pétillent dans le feu. Du feu qui petilU. Du bois qui pétille.
On dit Du vin , t^iCIl pétille , pour dire , que Quand on le verse dans le verre, il s'en élève de petites parcelles. Et on dit ligurément, tme Des yeux pétillent , pour dire , qu'ils brillent , qu'ils jettent un graml éclat.
On (fit d'Un jeune homme , que Le sang lui pétille dans les veines , pour dire, que Le sang lui bout dans les veines , qu'il a le sang vif, qu'il est impatient et impétunix.
On dit aussi , qu' Un homme pétille de faire quelque chose , pour ilire , qu'il souhaite .ivec ardeur de faire quelque chose , qu'il en a une extrême iinpa»
tieiice. 11 est du style familier.
On dit figurément, Pétiller d'ardeur; pétiller d'impatience.
Ou dit figuriiment, Pétiller d'esprit, pour. Parler, écrire avec beaucoup d'esprit. Cet enfant pétille d'esprit. Son style pétille d'esprit.
PETIT, ITE. adj. Qui a peu d'étendue , peu de volume dans son genre , dans son espèce. En cette acception , il s'opjiose. également et à Grand et il Gi'os , selon les différentes chose* dont on parle ; et il se dit De toute quantité continue. Un petit homme.
Un petit chien. Un petit cheval. Cest un homme de petite taille , de petite stature. Un petit jardin. Un petit logement. Une petite ville. Le petit doigt du pied. Le petit doigt de la main. Écrire en petit caractère , en petite lettre , en petit volume. Faire un petit paquet.
On dit , Porter de petits cheveux, pour dire. Porter les cheveux courts j et , Porter un petit collet, porter le petit collet , pour dire, Être habillé en Ecclésiastique.
Petit , se dit aus^i d'Une qunntitë discrète. Ainsi l'on dit: Un petit nombre de personnes. Une petite somme d'argent. Un petit revenu. Une petite quantité de gens.
Il se dit généralement De toutet les choses physiques ou morales, qui sont moindres que d'autres dans le même genre. Petit esprit. Petit talent.
Petite fortune. De petite conséquence.
Petit ménage. Petit train. Petite dépense. Petit vent. Petit jeu. Marcher i petit bruit, à petites journées. Aller au petit pas. Brûler à petit feu. Faire set affaires à petit bruit.
,On dit figurément et fami'ièrem.
Etre réduit au petit pied , pour dire , Se trouver réduit à une moindre fortune , à une moindre dépense.
On dit , Une petite complexion , fine petite const'uution , pour dire , Une complexion , une constitution foible.
On dit , qii't/n homme est petit de~ vant un autre, pour dire, qu'il s'abaisse devant lui par respect on par crainte. On ilit aussi , qu' Un hommç est petit devant un autre j pour dire, qu'il ne paroît rien devant lui. Et on dit dans le même sens , que Tout ce qu'il y a de plus grand dans le mondf^ est petit devant Dieu,
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On dit , Le petit peuple , pour dire , Le bas pnnpie , le menu peuple ; Des gens de petite e'tojje , pour dire , Des gens de basse coiuliliuii.
On «lit > -tf petit monde , par opposilicin au j^ranil monde , aux gens opulens et considérables. Il n'y a guère que le peuple qui s'en sert ; il dii <|u'// ne faut pas tant mépriser le petit ■ monde.
On dit (Imirément, en parlant Dr l'homme , île l'excellence ei d^la variété de ses avauiages , que c'est Un petit monde , L'abrégé du nionde^
On dit proverbialement , >-/ petit mercier , petit panier , pour dire , qu'il faut proportionner s<îs entreprises et ses dépenses à la modicité de ses moyens.
On dit, La petite pointe du jour , pour dire, J^a première pointe, la première apparence du jour.
Petit , se joint aussi à plusieurs substantits , avec lesquels il semble ne Ibrrner qu'un seul mot, comme dans les articles suivans.
Petit-fii.s. Ternie relatif. Le fils du fils ou de la lille , par rapport à l'aïeul ou à l'aïcnle. On ilit, Petite- Jille au Icuiinin , dans la même si">nication que Petit-fils au masculin. Et l'on .appolle Arrière-petit-Jils et arriircpctite-fiUe , Les enlans du petit-fils on <le la petite-fille, par rapport au bisaïeul ou à la bisaïeule.
PeTit-gris. Sorte de fourrure faite de la poau d'un écureuil du Nord.
Petit-i-ait. Sérosité du biit.
Petit-maître. Vo-je\ Maître.
Petit-iuétibr. Sorte de pâtisserie , qui est une espèce d'oublié on de gaufre,
PETiT-NBVEff. Terme relatif. Le fils du neveu on A^ la nièce. On 'lit , Vetitc-niiceAix féminin , dans la même sip;nification que Petit-neveu au masculin.
Petite-oib. yoyef Oie.
Petit-»ikd. s. m. Os d'une forme presque ovale , et d'une substance sponeieuse renlermée dans le sabot <fu clieval.
PETrTB-vÉ«oi.E. Maladie dnnge- Tcuse qiii se manifeste par des éruptions à la pean.
Petit , est quelquefois employé ïubstantivemenf. Ainsi l'on dit , Du petit au grdn<f , piiur dire, P r comparaison des petites choses aux grandes.
£n fait de machines j il y a grande dfférence du petit au grand. On oit , // ne faut pas argumenter du petit eu grand , conclure du petit au grand , ponrilire, que Les nrgumens qu'on fut , que les conséquences qu'on tire d'une petite chose j une grande, no prouvent rien.
On dit dans un sens pareil : Pour juger du petit au grand. A raisonner Ju nd. En
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fortune petit à petit. On dit proverbialement , Pcfif à petit l'oiseau fait son nid, pour dire, qu'Avec un travail nssiilu , quoique médiocre , on vient à bout de ce qu'im entreprend.
Petit, s. m. 'l'erme «lui se dit De certains animaux nouvellement nés , par rapport au père et à la mère.
Cette chienne a fait des petits. Les petits d'une chienne. Les petits d'un aigle. Les petits d'un corbeau , d'une tourterelle. Le
père , la mhe et les petits. -
On appelle Un enfant , par manière de caresse. Petit t mon petit, yenej-fà,
petit.
PETITEMENT, ailverb. En petite
quantité. Il a du bien , mais il en a
petitement.
On dit d'Un homme qui a de la
peine à subsister , qu'il vit petitement ;
et d'Un homme oui est lojjé fort à
l'étroit , qu^Ilest logé fort petitement.
petit au grand. Un comparant les choses du petit au grand.
Ek fETiT. Fa^on de parler ailverbi.ile, iKJur dire, En raccourci. Peindre In petit, l'n modèle en petit. Toutes tes machines qui réussissent en petit , ne réussissent pas toujours en grand.
Petit k pktit. Ka^on de parler adverbiale, pour dire. Peu .1 peu, .1 mu ■■i-moj^r , un n.ins la jouissaïue fit degré* peu seuùbies. lia fait s* i i'uabinékLt. Unidtmsndt tu pttUeirc, I
I étroit , qu 11 est logt tort petitement.
I PETITESSE, s. t. Peu détendue,
J|toeu de volume. La petitesse d'un rase.
yLa petitesse de sa taille. La petitesse du
caractère de cette édition. La petitesse
du volume.
Il signifie aussi Modicité. En ce sens , il n'est guère o'usage qu'en parlant De dons , de piéseus. Ac regarde^ pas à la petitesse du don, mais à ma bonne volonté.
11 se dit aussi limirément , en parlant Des qualités <lu cienr, <le l'esprit , etc. et alors il signifie Bassesse. Petitesse de cœur. Petitesse d'urne.
On appelle Petite.^se d'esprit , Le défaut il'un homme qui s'o(cupe de bagatelles, et qui renarde de petites choses comme eranttes.
Lorsqu'un homme se formalise aisément, et soflense delà moindre cho* se , on dit , qu'i/ y a de la petitesse à c la. Oit le dit aussi. Lorsqu'un homme s'attache trop exactement à de petites choses, à de petites formalités.
En parlant d'Un homme qui n'a qii'un esprit de minutie , on dit , que C'est un homme plein de petitesses.
PETITION, s. léui. Terme didactique , qui n'a d'usnge que dans cette pllla^e , Pétition de principe , qui se ilit , Lorsqu'on allègue prtiir preuve la chose même qui est en question.
On appelle «iepuis quelques années du nom de Pétition , Une demande adressée à une autorité supérieure , pour obtenir ou une grâce , ou le reoressement de quelque grief.
PÉTITIONNAIRE, subst. Celui ou celle qui fait une pétition. Toaf;>^/ifionnaire doit signer sa pétition y et s'il ne le peut, ou ne le fait , il en sera fait mention nominativement.
PÉTITOIRE. adj. fémin. Terme de Jurisprudence , qui n'a d'usagé que dails cette phruse , Action pétitoire , <\\i\ se dit d'Une ilemande faite en Justire pour obtenir la propriété d'un héritage ; et en matière bénéfiriale , il signifie, La demaride faite pour être déclaré titulaire du Bénéfice.
PÉTtTOlRB, est aussi subst. masculin, et se dit pan illement d'Une instance faite en Justice, pour être maintenu ou établi dans la propriété d'un liéritiige , ou il.ins la jouissance
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Demandeur au pjtitoire. 0« dit , ^vfUn homme a gagné son procès au pét'uoirt , pour dire, que L'Arrêt l'a déclaré légitime propriétaire de l'héritage en que»lion, L' Ordonnance défend de juger conjointement le pétitoire et le possessuire.
PETON, sub. mas. .Moliliminulif, pour dire , Un petit pied, yoilà de jolit petons. Il ne se dit que De» entant, ou en plaisanterie.
PÉT0N(;LE. subst. fémin. Nom de plusieurs espèces de coquillage» bivalves.
PÉTRÉE. adj. fém. Il n'est d'usaçe
que dans cette phrase, L'Arabie pétrie.
PÉTHIFIANT, ANTE. adjfct. Qin
])étrilie. Les sucs pétrijians. t'ontaine pi-
trijiiinte.
PÉTHIFICATION. sub. fém. Effet naturel , par lequel des substanc es du règne animal ou végé:al sont thangée»
tn pierres , en conser^ant toujours leur première forme.
Il signifie anski , La chose même pétriliée. Ainsi l'un dit, qu'il y a de belles pétrifications dans le cub:ntt d'un curieux, pour dire , qu'il y a des cUo*e« pétrifiées très-rare».
PÉTRIFIER. V. actif. Cliongcr e»
pierre. Il y a des eaux qui pétri,ient par succession d, temps: Us choses qu'on y jette. ■*>uivant la Fabl , la tête de Méduse avait la vertu de pétrifier ceux qui la regardoicnt.
On dit fig. Il est resté pétrijii , pouf dire. Il est resté immobile tl'élonnement.
On dit fig. et fam. Cette nouvelle m'a pétrifié , pour ('ire , M'a causé un extrême étonnement.
Pétrifie , ée. participe. Bois pétrifié. Os pétrifiés. Coquilles pétrifiées.
PLTIUN. s. m. Colfre dans lequel ou péirit et on serre le pain. On l'-ippelle autrement Huche. Ach.ter un pétiin. Vendre un pétrin.
On dit proverl'iilement , Il est dans le pétrin , pour dire , H est dans l'embarras.
PETRIR. T. a. Détremper de la farine avec de l'eau, la mêler, la remuer, et en faire de la pâte. Pétrir du pain. Pétrir un gâteau. Ce boulanger pétrit biens» pâte , pétrit bien son pain , et absulunieut , pétrit bien.
Pétri, if. participe.
On dit figurément et familièrement d'Un homme colère et impétueux, que Cest un homme tout pétri de salpêtre; et d'Un homme naturellement bon , qu'i/ est pétri de bonté. On dit de même qu'Un homme est tout pétri d'orgueil, et qu'Une femme est toute pétrie de grâces.
PETROLE, s. m. Bitume li()uide et noir qui se trouve dans le sein de la terre. Huile de pétrole.
PETTO. flN PETTO. ) Expression empruntée de l'it.ilien, qui signifie, Dans l'intérieur du cœur, en secret. L4 Pape a fait deux Cardinaux , et en a réservé un in petto.
PÉTULAMMENT. adr. D'une manière pétulante.
PÉTUL \NCE. s. {. Qualité de celui qui est pétulant. Avoir beaucoup de pétulance. Parler ttrtt beaucoup dt pétulance.
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PÉTULANT, AJATE. a<1).Vif, impétueux et brusque, qui a peine à se contenir II est fort pétulant. Il est d'un naturel pétulant.
PETUN. s. m. Koye; Tabac.
On ne se sertgiiè.e ilu mot de Pctun , dans le discours ordinaire , si ce n'est par une espi'ce de dcnioiemcnt, comme dans cette phrase , Ccst un preneur de petun. On dit ordinairement Tabac. Prendre du tabac.
PETUNEi^v. n. Prendre du tabac en fumée. Ils n'ont fait que petuner toute la nuit.
PÉTUNSÉ. s. m. PierrequelcsCliinois emploient pour liiire la porcelaine. Ce mot est emprunté du Ciiinois.
PEU
PEU. adr. de quantité. Il est oppoié à Beaucoup. Etre peu sensible à l'intérêt. Manger peu. l^épenser peu. Parler peu , fort peu. Avoir peu de bien , très-peu de bien. Il arrivera dans peu de temps j dans peu de jours. Je vous dirai en peu de mots. Cela est de peu de conséquence j de peu d'importance. Peu s'en est jallu qu'il ne te soit tué. Peu de gens négligent leurs intérêts.
On dit proverljialement , A grands Seigneurs peu de paroles, pour dire, qu'il faut leur expliquer en fort peu de mots ce qu'on veut leur laire entendre.
Quand on veut donner à entendre qu'on ne doit pas faire cas d'une chose, tl'une personne , on dit, que Ccstpeu de chose. C'est peu de chose que cela. C'est peu de chose que cet homme-là.
On dit d'Qn peiit obstacle, d'un petit retard : Peu de chose arrête encore. Cela tient à peu de chose. Il faudra peu de chose. H s'en faut peu de chose que cela n'aille.
On i.ir (igurém. et fam.d'Un homme qui contribue toiblement au bien-être coiiim'in, ou .i la conversation, à l'amusement , qu'// met peu de chose, qu'i7 met peu pour son compte , qu'i^ met peu Uans le commerce de la vie.
On oit aussi familièreni. pour marquer li l'oiblesse et la misère de la coniiùion humaine , que C'est peu de cho.e que de nous.
On dit proverbialem. Paix et peu, pour dire, que Des biens modiques qu'on possède en assurance et en paix, sont préférables a de jurandes richesses qu'on ne possétlen)it qu'avec crainte , et avec beaucoup de démêles et de procès.
On dit aussi proverbialement , Peu et bon , pour dire , qu'On se contente «le peu , pourvu qu'il soit bon.
On<lit encore proverbialement, Peu eu prou , ni peu ni prou, pour dire.
Peu ou beaucoup , ni peu ni beaucoup. Donnez-m'en peu ou prou. Je n'en «i ni peu ni prou. On ilit aussi , Peu ou point , pour dire , Presque point ; et, m peu ni point , pour dire , Point du tout. Il a peu ou point de santé. Il n'a ^esprit ni peu ni point. Il est familier. On dit encore , Si peu que rien , si peu que ce n'est pas la peine d'en parler . pour dire , Presque point. // a encore ta fièvre, mais si peu que rien.
Vav, est aussi substantif. Le peu qut
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j'ai fait pour vous ne mérite pts .... Le peu gui me reste à vivre. Le peu que j'ai dit. Le peu de cas qu'on en fait. Le peu de plaisir que j'y prends. Son peu de mérite, Kotre peu d'assiduité. Il vit du peu qu'il a. Hxçuse^ mon peu de mémoire. J'attribue cela au peu de soin que vous ave{ eu.
On dit ironiquement, Excusc^dupeu, à quelqu'un qui se plaint (|u'on ne lui donne pas assez , quoiqu'on lui donne beaucoup. Il se dit aussi quelquefois ironiquement par celui même qui trouve qu'on lui ilonne trop.
Peu à peu. pUr. adv. Lentement , par un progrès presque impcrceptil>le. Les jours augmentent peu à peu. Peu à peu l'on en viendra à bout. Les eaux s'écoulent peu à peu. Cela vient peu à peu.
Dans peu. Façon de parler adverbiale et abrégée , pour dire , Dans peu de temps. Il arrivera dans peu.
On dit familièrement , Il n'y en a pas pour peu , pour dire , Il y en a beaucoup.
Pour peu que. Façon de parler qui se construit avec le subjonctif en plusieurs sortes de plyases. Ainsi on dit , Pour peu que vous lui en parité^ , il le fera , pour dire , Si vous lui en parlez le moins du monde. Pour peu que vous en preniez soin , pour peu de soin que vous en preniez , pour dire , Si vous en prenez le moindre soin.
Peu , est aussi quelquefois Une manière cle parler abrégée , poue/signiiier , Peu de chose. Se contenter de peu. yivre de peu. Peu lui suj'jit. Se passer à peu. Se passer de peu. Il tient à peu. Il se tient à peu.
On dit , qu' Un homme est un homme de-peu, pour dire, que C'est un homme de basse condition , d'une naissance obscure.
Si peu , aussi peu, trop peu. Façons de parler relatives et lomparatives , dont on se sert en diverses phrases. Vous y serez si peu , aussi peu que vous voudrez t tant et si peu que vous voudrez, yous en donnerez aussi peu qu'il vous plaira. Ce n'est pas la peine de s'y mettre pour si peu. Il a si peu de sens , que ... . Il a trop peu d'intérêt à cela pour s'en mêler.
Un peu , TANT SOIT PEU. Façons de parler diminnlives , pour oire. Peu, très-peu. Attendez un peu. Attendez tant soit peu. Mettez-en t.int soit peu. Donnez-moi un peu de pain. Ayez "" P^" ^^ patience. Attendez encore un peu.
À PEU PRÈS, À PEU DE ' HOSE PRÈS
Façons de parler Htiverbiaies , pour dire. Presque, environ. Il sont à peu près de même âge. Ces'deux étoffes'-la sont de même prix , à peu de chose prè . . Il s'emiîloie aussi substantivement. L'a peu près suffit dans les choses qui n'exigent p.is la plus grand/ précision.
PEUPLADB. s. f. collectif. Multitude d'habitans qui passent d'un Pays dans un autre pour le peupler. Envoyer une peuplade dans un Pays. Les différentes peuplades qui ont été envoyées dans l'Amérique , dans Us Indes. On dit, Faire une peuplade en un Pays, pour dire , Y envoyer , y établir une peuplade , une eolonic.
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PEUPLE. 8. m. collectif. Multitude d'hommes d'un même Pays , qui vivent sous les mêmes lois. Le peuple Juif, Le peuple d'Israël. Le peuple Hébreu a été appelé le peuple de Dieu. Le peuple Romain. Les peuples Septentrionaux. Les peuples d'Orient. Les peuples Asiatiques. Les peuples du t^ord , etc. l'oui les peuples de la terre.
Peuple , se prend quelquefois pour Une multitude d'hommes qui sont d'une même religion , soit qu'ils soient du même P.ays ou non. Ainsi eu parlant des Juiis, on dit, (]ne Le peuple Juif est dispersé par toute la terre.
in parlant à un Prince <le ses Sujets , on lui dit , Kos peuples, votrt peuple , non pour exprimer que le peuple est sa propriété , mais qu'il est l'objet de ses soins.
Il se dit aussi d'Une multitude d'li.ibitans qui vivent ou dans une même ville", ou dans un même bourg ou village. Il y a beaucoup de peuple dans Paris. Tout le peuple du bourg, du village , accourut.
il se prc*! aussi quelquefois pour La partie la moins luitable d'entre les liabitans d'une même ville , d'un même Pays. Il y eut quelque émotion parmi It peuple. La plupart du temps , le peuple ne sait ce qu'il veut. Il n'y avoit que du peuple à la promenade. En ce même sens on dit ; Le menu peuple. Le bas peuple. Le petit peuple. Un homme de la lie du peuple.
Le mot de Pe«;i/f s'emploie en diverses phrases , dont plusieurs appartiennent également à toutes les ditférentes signihcations qui ont été inarquées. C'est pourquoi on les met ici toutes ensemble. Le Sénat et le peuple Romain. Les Tribuns du peuple. Ce Prince fut appelé le père du peuple.
Exciter le peuple à la sédition. Se j'aire aimer du peuple. Gagner les bonnes grâces du peuple. Avoir la faveur du peuple.
Un Prince qui a le cœur de ses peuples , l'affection de ses peuples , l'amour de set peuples. Soulager la misère du peuple j des peuples. Le peiipU lui donnoit mille bénédictions. Tenir le peuple dans le devoir.
On dit communément , que La voix du peuple est la voix de Dieu , pour dire , qu'Ordinairement le sentiment géniual est fondé sur la vérité.
Quand on parle dn Peii|)le comme tl'une multitiitle peu éclairée , et souvent passionnée, on lui attribue le»
défauts qui naissent de sa condition.
L'inconstance du , peuple. L'impétuosité du peuple , etc.
Quand on parle de ce même Peuple comme forinanl une nation, ayant des droits et une autorité collective, on exprime sa dignité par des termes ina-
fnifiqiies. La grandeur, la majesté du 'euple Romain, du Peuple Anglais^ du Peuple François. ■ > _• ,
Peuple . deviimt adjectif dans quel-^ ques acceptions rares. f.es autres Princes avoient l'air peuple auprès de luii, c'est-à-dire, vulgaire,, ,, . , ,: -•;, . Peuple, signifie aussi ,, Su, petit,
fioisson qu'on met dans un étan.i pour e peupler. Il y a peu de poisson dant tet étang , il y faut mettre du peuple.
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l'iorLB, si<;nilie ainsi , L*â rcictons ou tulles qui vicniicnt au pied «les nrliies et îles planli's Inilbeiiïcs.
l'KUPLER. V. a. Établir um> mulfitude cl'habirans en quelque Pays , en qurique eniiroir. Romulus , après avoir jondi Rome j la peupla de pcns ramassés sans choix. Peupler un Pays obaudunné , une ile déserte.
Il signifie aussi, Remplir un Ifru <l'linl)itans par la voie île la f;éni'ration. Les premiers hommes qui peuplèrent l'Europe et l'Aj'rique après le déluge.
En co sens, il est aussi neutre. 'Joutes les nations ne peuplent pas également. On <lit , qii' l/n Pays se peuple , Quand la piipiilation y aiinnienle,
PtupLLH , se dit aussi tant à l'actif qu'au neutre, en parlant De tlivers animaux. Ainsi ou dit à l'nclif , Peupler un étang de poissons , peupler un colombier de pîçeons » jiour dire , Mettre beaucoup tle |>etils poissons «lans un étan^ , mettre beaiuoiip île pi(;eons dans un colombier; et dans le niùme sens , Peupler une garenne , pour dire , Y mettre ties li^ïins. Peupler un pays de gibier. Kt ou dit au neutre, qu'l/ n'y a point de poisson qui peuple autant que la carpe , qu't/ n'y a point d'animaux qui peuplent tant que les lapins , pour dire, qu'il n'y a point de poissons , point d'animaux qui multiplient davaHî:ij;e.
Peupi.k, kk. participe.
Il est aussi adjectif ; et dans cette «cception l'on 'dit, qu'Un Pays est fort peuplé 1 pour «lire, qu'il y a une grande quantité d'Iiabitaus. Une Province fort peuplée.
PEUPLIER, siibst. masc. Arlire fort haut qui croît dans les lieux humilies et inaréciigeux. On eu dislinoue île plusieurs espèces ; Le peuplier blanc ^ le peuplier noir t l't le tremble, qui est une espèce de peuplier; le peuplier d'Italie, qui est \T(''^-i\vit\t\le peuplier de Caroline, etc. L'écorire' ilu peujilier blanc s'emloie contre la sciatiqiie et la brAliire. .e peuplier noir pousse au printim]>s «ne espèce de boutons remplis d'un *uc jaun-, qu'on appelle ï'eux du Peuple , ou Ptiiplier. Jls sont rafr.iicliis- »ans , émolbens . et propres .i calmer les douleurs , étant applicpiés extorieurenieut.
PEUIt. sub. léiu. Crainte , frayeur, mouvement par lequel l'àine est excitée à éviter un objet qui lui paroit nuisible. Avoir peur. Il eut grand'peur. Il tut belle peur, faire peur a quelqu'un. Je lui «n ai fait la peur. Trembler de peur. Mourir de peur. La peur le fit pâlir. La peur lui a troublé Vesprit. Il n'en a eu que lapeur. Il en a été quitte pour la peur. yotrt peur est mal fondée. La peur de la mort. La prur des esprits. Être fnrt susceptible de peur , sujet à la peur. Se livrer à la peur. Cest un homme sans peur , inc.ipahle de peur , qui ne connaît point la peur. Le Chevalier Hayard a été nommé le Chevalier sans peur et sans rtproehe.
Loraqii'on reut faire entendre qu'on ne craint guère, qu'on ne craint point un enni'mi qui menJce de nous attaquer , on dit , Je lui ferai fa mvitié de fa ftur.
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On ilirprovridaleuunt, que Lapvir n'est bonne à rien , que la peur ne guérit de rien, pour dire qu'Elle est toujours nuisible. On dit de même , qu'j'lile grossit les objets, pour dire, qu'Où s'ex.igèie ce qu'on craint. On dit figuréuieiit , Mourir de peur, pour , Craoïdrc beaucoup. Je meurs de peur que sa lettre de change ne soit protestée.
On dit provcrliialement , On peut bien guérir du mal , mais on ne sawoit guérir de la peur , pour dire , que Les imiuessions que fait la crainte sur une personne timide , ne peuvent s'effacer , quelque mal fondées qu'elles soient.
On dit proverbialement , h'aille au buis qui a peur des feuilles , pour dire , que Quand on craint le danger , il ne faut pas aller oii il y eu a.
On dit, qii't/n homme a peur de s n ombre, ])our dire, que Les moindres clioses lui font peur.
Ou se sert aussi du mot de Peur en plusieurs antres phrases par exagi'iation. J'ai peur de vous incommoder. J'ai peur que cela ne vous fasse de la peine. J'ai peur pour lui. J ai peur qu'il n'en soit mauvais marchand. Il n'a osé vous le dire , par la peur de vous déplaire.
Df PEun QUK. Manière lU^ parler, qui sert de conjonclion. Cache^ - lui votre dessein , de peur qu'il ne le traverse.
De rr.vn , se joint aussi avec la préposition De. Il ne sort jamais la nuit , dt peur des voleurs , de peur d'être attaqué.
Ou ilit absolument. De peur, pour dire ^Par un sentiment de peur. Il y a consenti de peur.
PEUREUX , EUSE. adj. Craintif , timide, qui est susceptible de frayeur, (pii est sujet à la peur. Les femmes sont naturellement peureuses. Il est eX' trcmement peureux. Le lièvre est un animal fort peureux,
PEUT-ETRE. adv. dubitatif. Cela arrivera-t-il f peut-être. Peut-être que oui , peut-être que non. Peut-être viendra ~ t ~ il , peut-être qu'il viendra. Il se prenil quelquefois substantivement.
yous fonde\-vous sur un peut-être f
PHAÉTON. sul). masc. Petite calèche à deiix roues fort légère et dé- I ouverte. C'est ce qu'on numme aussi Cabriolet.
PHAGÉnÉNIQUE. adj. des a g.
Tiyine de Médecine. Rongeant. Il se dit des ulcères malins qui rongent et corrodent les chairs voisines. On les nomme Ulcères phagédéniques.
On appelle Éau phanédéniiue , De
l'eau de cliaux ilan» laiiiielle on a mêlé quelques corrosifs ; elle consume les cluiirs baveuses.
PHALANOE. s. f. Terme d'Antiquité. Corps de piqiiiers pesanwiient armés qui combattoient sur quatre , huit, doiree, et m^me seize île lianteur : ce qui taisoit distinguer Lux phalange simple , double , triple , quadruple. Front de la phalange. Corps de la phalange, La Phalange oetuple , dont on vçit nn excmpk à le bataille de Magni^
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sîi , avo'it tle hauteur trente - deux hûtii» mes. Aujourd'hui, il ne te dit plus que poétiquement et par exlention , pour signifier simplcmeut Des corps u'in* tanlerie.
Phai. «nos, est aussi un terme d'Analoinie , et il signifie , Ia-* os qui composent les doigts de la main et i>u pietl. Le pouce a deux phalanges , et les autres doigts en ont trois.
PilALANGlTE. bubs. ma*. Soldât de la phalange.
Pil ALARlS. sub. masc. Plante qui produit plusieurs tiges semblables À celles de i Épeautre. Sa graine qui est blanche , aussi-bien que le jus de la plante pilée , apaisent les douleur* de la vessie. On l'appelle aussi draine de Canarie,
PHALENE, subs. mnsc. Nom sue les naturalistes donnent au papillon nocturne , ])Our le distinguer du papillon de jour.
PHALEUQUE , ou PllALEUCE.
ailj. Ti'rme de Pi»ésie latine , qui se dit d'Un vers île cinq pieds , dont le premier est ordinairement un «jiondée , le second toujours un ilactyle , et les trois derniers des trochées.
PHARAON, sub. mas. Jeu de tartes, qui se joue à peu prés comme la Bas.seile.
PHARE, subs. masc. Grand fanal , qui se met orittnairement sur tle hautes tours , pour éclairer les vaisseaux qui sont en mer. Le phare noutseriit beaucoup pour entrer dans le port. Le phare d'Alexandrie a donné son ttoiti à tous les autres phares.
Il se prend aussi pour I.a tour stir laquelle est le fanal. Le phare et Alexandrie.
On appellePAur» de Messine , Le détroit qui est entre l'Italie et la Sicile.
PHARISAÏQUE. adj. des a g. Qui tient du caractère des Pfiarisiens. Orgueil pharisaTiiue.
PHARISAÏSME. subs. masc. Caractère des Pharisiens. Il s'empbie dans le discours familier , pour signifier Hypocrisie.
PHARISIEN, s. m. Nom d'une secte chez les Juifs. Ils affectoicut de .sa distinguer par la sainteté extérieure de leur vie.
Ce nom se donne à titre d'iniioe cheï les Chrétiens , a ceux qui n'ont que l'ostentation de la piété. *
PHARMACEUTIQUE, adj. àcs a Qui appartient à la Pharmacie. La
hlmie pharmaceutique.
PHA.aMACBcTi<jCB. subst. fém. Partie de la Médecine , qui traite de la composition des medicamens, et de leur emploi. Savant datu la Pharmaceutique.
PHARMACIE, subs. fém. L'an de préparer et de comtKiser les reniède.s, lintendre bien La Pharmacie. Les Médecins ont abandonné la Pharmacie au* Apothicaires. La Chirurgie et la ïhar.
macie étaient autrefois exercées par Itê Médecins.
Il se dit aussi Du lieu où l'on prépare , et oii l'on conserve les drogues. Cette Maison Religieuse a un* trit-btUe Phannaci*.
PHARMACIEN, subs. masc. Celui
fui exerce la Pljarmarie. Ceat un bon 'harmacien , un eicellent Pharmacien.
PHARMACOPÉE, .subs. léminin.
Tmilé qui enseigne de quelle manière les remèdes doivent t'tre préparés, ^cns avons des PhjrmacopJes de différens Auteurs et de différentes nations.
PHARYNGOTOME. s. m. Instrument de Cliinugie. Lancette cachée , et avec laquelle le Chirurpii'n peut jj'.métrer jusque dans le fond de la gorge.
PHARYNX, subs. masc. L'orifice du jçosier qui touche à la bouche.
PHASE, subs. frra. Terme d'Astronomie, qui se dit Des diverses apparences de quelques planètes. Les yhases de la Lune. Les phases de yénus.
PHA.SÉOLË. Voyei Faséolb.
P HE
PHÉBUS. subs. masc. ( On pron.
la finale S.) Terme pris duL.itin, pour signifier , Le Soleil et Apollon. Ainsi l'on dit poétiquement , i.e blond Fhébus j pour dire , Le Soleil.
Phebcs, se dit aussi pour exprimer Un style obscur et ampoulé. Donner dzns le phéhus. Son style n'est que du pnébus j est un phébus , est d'un phé' bus ridicule.
PHÉNICOPTERE. f^oy. Bécharv.
PHÉNIGME. subst lëm. Terme de Médecine. Remède qui excite de U nugeur , et tait élever des vessies «ur les parties du corps où il est appliqué.
PHÉNIX, s. m. (On pron. Fhénixe.) Oiseau Ihbuleux , que quelques Anciens ont dit être unique en son espèce , et renaître de sa cendre. Les Anciens disent que le Phénix, nprès «voir vécu plusieurs siècles , amasse q:iantité de petits morceaux de bois aromatique.» dont il fait un bûcher ,
3u'il allume de ses ailes aux rayons u soleil ; et que de sa cenia'e il liait un ver , qui devient ensuite Phénix.
On a dit que le Phénix se trouToit eu Arabie.
On dit fisurément, qu'J/n homme est l: Phénix des beaux esprits , des Orateurs j des Fuîtes , pour dire , qu'il est supérieur à tous les autres , et unique dans son genre. On dit aussi liimilièrement d'Un homme ou d'une femme, que Cett un Phénix , pour «lire , que C'est une personne rare dans son espèce.
Phénix , est aussi le nom d'Une constellation de l'hémisphère austral , qui n'est pas visible dans nos clim.its. ,
PHÉNOMÈNE, stib. masc. Terme didactique. Tout ce qui apparoit de nouveau dans l'air, dans le ciel, yoilà un étrange phénomène. Phénomène nou~ veau. Les phénomènes qu'on a vus depuis peu. On ignore la cause de ce phénomène. Expliquer un phénomène. Rendre raison d'un phénomène. Oi dit :
Cette cause ne satisfait pas aux phénomènes , pour , Ce n'est pas celle qui les exiilique.
PuKKOMÈKE , se prend encore iig.
et par extension , pour Tons les diflérens effets qu'on remarque dans la nature. Far la circulation du sang , on rend raison du battement du pouls , et de plusieurs autres phénomènes qu'on observe dans le corps humain.
11 se dit aussi figurément et familièrement Des choses qui surprennent par leur nouveauté, ou par leur rareté. C'est un phénomène que de vous voir ici.
PHI
PHILANTROPE. sub. maac. Celui qui par disposition et bonté naturelle est porté \ aimer tous les hommes.
PHILANTKOPIE. s. f. Caractère du Philantrope.
PHILTPPIQUE. subs. fém.. Terme emprunté des Harangues de Démosthèue contre Phihppe , et de Cicéron contre Antoine , et dont on se sert dans le langage familier , pour signifier un discours violent et satiii.jue.
// a fait une Philippique contre moi.
PHILLYRÉE. subs. fém. Arbuste qui croît aux lieux rudes et âpres.
Ses feuilles sont astringentes et propies pour les ulcères de la bouche.
PHILOLOGIE, subs. fém. Terme didactique. Erudition qui embrasse diverses parties des Belles-Lettre», et principalement la Critique. Versédans ïa Philologie.
PHILt)Lt)GIQUE. adi. des 2 g.Qni concerne la Philologie. Recherches philologiques. Mélanges philoloi^iques.
PHILOLOGUE, sub. màsc. Terme didactique. Homme de Lettns qui s'attache à diverses parties de la Littérature, et sur-tout à la Critique. Savant Philologue.
PHILOSOPHALE. adj. fém. Il n'est
fuère «l'usage qu'en cette phrase , 'ierre philos phale , qui signifie , La prêtent! lie transmutation des métaux en 'or. Il s'est ruiné à chercher la pierre philosophale. Jusqu'ici on n'a point trouvé la pierre philosophale.
On ait d'Un homme qui fait une dépense fort au-dessus du revenu qu'il pariiît avoir, <\WIlfaut qu'il ait trouvé la pierre philosophale.
Ou dit aussi d'Une cliose extrêmement <lilficile a trouver, que Cest la pierre philosophale.
Pour dire , qu'Une chose n'est pas bien difficile, on dit, que Ce n'est pas la pierre piiilosophale.
Kt pour dire , qu'Un homme a l'esprit fort borné , on dit, qu'Ii ne trouvera pas j ou qu'i/ n'a pas trouvé la piene philosophale.
PHILOSOPHE, sub. mas. Celui qui s'applique il l'étude des Sciences , et qui cherche à connoître les effets par leurs causes et par leurs principes.
Fytkagore est le premier d'entre les Grecs qui ait pris le nom de Philosophe. Les anc'eiïs Philosophes. Les Philosophes Grecs. Les différentes sectes des Philosophes.
Les Philosophes Patem. Philosophe Stoï (ien. Philosophe Platonicien. Philosophe Cynique. Philosophe Moral. Ungrand Philosophe. Un célèbre Philosophe. Un des premiers Philosophes de son temps.
On ap elle aussi Philvsrphe j Un homme sar^e , qui mène une vie trau-
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flîiilîe et retirée , iiors *Ie l'embarraj des atVairPS. Il s'est retiré pour tou' jours à la campaenc J c'est un Fhilosj" phe , un vrai Philosophe,
Dans les Collèges, on appelle PAiloscphe , Un écolier qui étudie en Piiilosopliie.
Les Alchimistes se donnent le nom de Piiilosophes par excellence. Ainsi en termes d'Alchimie , on dit, L'or des Philosophes , la poudre des Philoso-^ phes J pour dit*" , L'or dos Alchimiste^ , la poudre de projection.
Philosophe j s'eni])loie quelquefois adjectivement ^ comme dans ces ])hrases : L/n Rot Philosophe ; un Po'ite Philosophe ,■ une Femme Philosophe.
FHiLOSOPHEK. V. 71. Tr.iiferde»
matières de Philosophie. La manière de philosopher des Péripat-étidens , des Stoï' ciens. Socrate n'aimoit i philosopher que SUT les mœurs. Il signifie aussi , ]^aisonner conturmémcnt aux principes de la Philosophie. // ess dangereux de vouloir trop philosopher en matière de Religion.
Il signifie aussi, Raisonner sur diverses choses de Mor.ile ou de Physique. Ils s'amusent à philosopher.
Philosopher , se prend aussi sinfplementpour, Raisonner trop subtilement seir quel(|ii(^ clutse. Il ne faut pas tant philosopher J il faut Agir. Voilà bien philosopher.
PHILOSOPHIE, subs. fém. Science qui consiste à connoître les choses.par leurs causes er jiar leurs rtïets. ÈtU" dicr la Philosophie. Les principes de la Philosophie. Enseigner la Philosophie.
On divise la Philosophie en quatre par" ties , Logique , Morale j Physique et Métaphysique. Faire son cours de Philo-' Sophie. Un traita' de Philosophie. PrO" fcsseur de Philosophie, Des cahiers de Philosophie.
On dit, Faire sa Philosophie, pour dire, Faire S(Hi cours de Philoso|)hie; et , Etre en Philosophie , aller en Phi* losophie J pour diie , Etudier en Philosopliie. // est dans sa seconde année , il fait sa seconde année de Philosophie.
On appelle aussi iXu. nom de Philosophie, Les opinions des ititVéïentts sectes des Philosophes. Ainsi on dit , Selon la Philosophie de Platon , selon la Philosophie d'Epicnre , p(>iir dire , Selon l'opinion de Plaion, selon l'ipinion d'Kpicure. Cela est tiré de la Phi' losophie d'Aristote. Cela est contraire aux principes de la nouvelle Philosophie, La Philosophie de Descartes. La Philosophie de Oass.ndi , de JS'ewton.
Phi'.osophik , se <iit aussi d'Une certaine fermeté et élévation d'esprit ^ par laquelle on se met au-dessus dea accideus de la vie , et dex fausses opinions du vulgaire. Il n'y a point de Philosophie à l'épreuve de cela. Il ;ntprise par Philoi:ophie les honneurs que recherchent la plupart des hommes. Il mène une vie douce et tranquille y c'est le fuit de sa Philosophie. .
En te sens , on appelle Philosophie Chrétienne , Celle qui est fondée sur les maximes du Christianisme ; et , Philosophie Païenne ou naturelle j Celle qui iiVst soutenue que des seules lumière» naluielios, Î£ n'y a ^oint de
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meilleur tecoiin centre Us aeclJeni ée Li vie j que celui de la Philosophie Chrétienne,
On appelle encore, Philosophie naturil!e,Vn tataclôre iiuiuielile raison, do imidt'ralii M , et de Ibrce d'âme. Cet homme est doué d'une sorte de Philosophie naturelle.
Philosophie, en termes d'Imprimerie , se dit d'Un caraclère (|iii est entre le Cicéro et le Petil-Homain.
l^lIILOSOPHiQUK. aJj. des 2 g.
Qui appartient à la l'Iiiloiopliie , qui concerne la Philosophie. Raisonnement philosophique. Discours philosophique.
Matière philosophique.
On donne le nom de Philosophique à tout ouvrage qui est composé iians un dessein et d'une manièn Philosophique. Grammaire phiL'Sophique. Histoire philosophique. Recherches philosophie ques. Dictionnaire , Essai, Abrégé philosophique.
On appelle Esprit philosophique par excellence , Un esprit de clarté, île méthode , exempt de préjuges et de passions. L'esprit philosophique n'exclut pas l'éloquence , et il la rectijie beaucoup. Cet ouvrage est écrit dans un esprit très-philosophique. L'esprit philosophi-
Îue a paru devenir l'esprit général des 'talions de l'Europe,
On appelle Ur philosophique , l'Or que prétendent taire les Alchimistes.
PHILOSOPHIQUEMENT, adverh.
D'une manière philosophique, en Philosophe. Cest Un^ homme qui vit philosophiquement, A parler philosophiquement.
PHILTRE, suhs. masc. Breuvage , ou autre droj^ue , qu'on suppose ])ropre à donner de l'amour , ou en {;énéral, à provoquer quelque passion. Philtre amoureux. Donner un philtre. On lui donna un philtre qui le rendit furieux , qui lui fît perdre l'esprit,
PHIMOSIS, suh. masc. M.iladie du prépuce , lorsqu'il est si serré , qu'il ne peut se renverser pour découvrir le eland.
PHLÉBOTOMIE. sub. fém. Terme ùe Chirurgie. Saignée , ou l'art de sai-
PIILÉBOTOMISER. t. a. Terme didactique. Saigner.
Pni.KBOTuMisB , BB. participe.
PHLEGMAGOGUE. yoye^ Fleg-
MACOGUE.
PHLEGMATIQUE. roje{ Flec-
KATIQirS.
PHLEGME. Voyei Flegme.
PHLEGMON. Fo«i Flegmok.
PHLEGMONEUX. K«yt{ Flbg-
MONEUX.
PHLOGISTIQUE. s. m. Terme de Chimie. La iiartic des corps qui est •u»reptible de s'enflammer.
PHLOGOSE. sub. »ém. lufl-immation interne ou externe, ardeur, chaleur contre nature sans tumeur.
PHOENirUnE. sub. m. Oiseau.
Espèce de Rossignol à queue rouge , ^u on appelle Rossignol de tnuraiUe ,
parce aii'il se rt^irc dans les trous des
murailles.
l'ilOI.ADE. subs. fém. Coquillage dont la coquille est composée de cinq uii'ce».
PHOSPHORE, subst. ma'cul. Nom générique donné p.nr les Chimistes aux substances qui ont la propriété de luire comme du feu. Il y en a de natniels et d'artiticiels. Le phosphore d'urine se fait avec un sel tiré de l urine putréjiée,
PiiosPHOxiQUE. Qui appartient au Phosphore , qui est de la nature du phosphore. Lumière phosphorique. Substance phosphorique,
PHRASE, sub». fém. Assemblage de mois sous une certaine construction. Phrase ordinaire , populaire. Phrase figurée , recherchée. Èonne phrase.
Mauvaise phrase. Phrase régulière, irrégulière.
On dit d'Un homme qui a une façon de parler recherchée et afiecléo , que C'est un faiseur de phrases,
PHRASIEH. suhs. masc. Faiseur de phrases. Il ne se dit que De ceux qui parlent ou écrivent d'une manière affectée et recherchée. Cet écrivain , cet homme n'est qu'un phrasier.
PHUÉNESIE. yoyez Frénésie.
PHRÉNÉTIQUE. i^oyei Frémé-
TIQVE.
PHTHISIE. sub». fém. Terme générique , qui signifie , Toute sorte de maigreur et de consomption du corps, de quelque cause qu'elle vienne. Il est tombé en phthisie.
PHTHISIQUE. adi. des a g. Étique , qui est malade de phthisie.
PHU. «. m. yoyei YALÉKiAirz.
PHYLACTÈRE, subs. masc. On donnoit ce nom chez les Juifs k de petits morceaux de peau ou de parchemin, qu'ils atiachoient 'a leurs Iras ou à leur front, et sur lesquels éloient écrits dillérens passages de l'Écriture.-
Chez les Païens , le mot Phylactère signifioit , Toute espèce de présertatit on de talisman que l'on portoit supersiitieusement.
PHYLARQUE. sub. masc. Terme fl'Antiquilé. C'étoit le nom d'un Magistrat de l'ancienne Athènes. Ce mot signifie proprement , Chef de Trihu.
THYLLITIS. subst. fémin. Plante. C'est la même chose que la Langue de Cerf ^ *
PHYSICIEN, sub. masc. Qui s'occupe de la PliTsique. Cest un grand, un. habile Physicien.
En termes de Collège , il se dit d'Un écolier qui étiulie en Physique.
PHYSICO - MATHÉMATIQUE, adj. des a g. Qui a rapport en même temps à la Physique et aux Mathématiques. VOptique est une leience
physico - mathématique. Probllmt p^' sic ■ mathématique,
PHYSIOU)GIE. subs. fém. Partie de la Médecine , qui traite des principes de l'ccimomie aniniah' , de l'usage et du ieu des dillérens organes.
PHYSIOLOGIOUE. adj. de» v g.
Qui l'pparlieni i la Physiologie. Jlecherches physiologiques,
PHYSIOLOGISTE, subs. m. Celui qui est versé dans la Physiologie. Ct Médecin est un sJvant Physiologiste,
PHYSIONOMIE, subs. lém. L'art de juger par l'inspection des traits du visagi! , quelles sont les indinaiiont d'une personne. Les règles de la physionomie pour juger du caractère , sont très-incertaines,
I'htsiohomie, se prend plus ordinairement pour L'air , les traits du \isage. Il a une belle physionomie , une physionomie ouverte, phyiionom'ie avantageuse, heureuse, agréable, prévenante , spirituelle. Physionomie noble. Avoir la physionomie d un honnête homme. Avoir la physionomie basse. Avoir une micluinte , une matrvaise physionomie , une physionomie sinistre , une physionomie malheureuse. Les physionomies sont trompeuses. En parlant u'Un homme qtii a une physionomie funeste , on dit , qu'il a ta physionomie patibulaire.
PHYSIONOMISTE, suh. m. Celui qui se connoit ou prétend se connoître en pliysionomie. Hon physionomiste.
PHYSIQUE, sub. fém. Science qui a pour objet les choses naturelles. La Physique est une partie de la Philosophie. Physique générale. Physiqve particulière.
Physique expérimentale. Etudier la Physique, Il est savant en Physique.
Physique, se pren<l quelquefoi»
pour Les Traités de Physique d'un Auteur. La Physique de Rohaut. Lu Physique de S'gravesande,
Physique, se prend aussi pour La manière de raisonner sur la Physique.
La bonne Physique, Cet ouvrage est d'une très - mauvaise Physique.
Physique , est aussi adjectif, et signifie , Naturel. Mouvement physique.
Cause physique. Effet physique, flnya point d'empfckemtnt physique à cela. On dit , Impossibilité physique , pat opposition a Impossibilité morale, et pour marquer qu'une chose est impossible selon l'ordre de la nature. On dit aussi , Certitude physique , par opposition à Certitude morale.
Physique, se dit aussi adjectivement De la partie d'un sujet qui doit être exposée suivant la méthode de* Physiciens. La partie physique de cetu question est curieuse.
Physique , en termes de Collège , se dit De la classe ou l'on enseigne la Physique. Un Ecolier qui est en Physique , qui va en Physique, qui fait ta Physique,
On dit quelquefois substantivement au mastulin , Le Physique d'un Aommf , pour désigner Sa constitniiim n«- » turelle , et aussi son app.nrence. Un bon physique. Un mauvais physique, CcUt a beaucoup affecté U physique. Il a un très beau physique. 11 est du style ia-
miUet* ,„
PHYSIQUEMENT
PIIYSIQULMEKT. aJv. D'une manière réelle et physique.
PrACULAIRE. Gdj. d-s 2 g. Qui a iMjipoit à l'expiation. Sacrifice piaculatre.
PIAFFE, subs. fém. Faste , ostentation , Taille somptuosité en lialiits , en meubles , en' é:|uipnge , etc. Tout ce (ju'il fait n'est que piajfe. Il est lamilior.
PIAFFER. V. n. Faire piaffe. Jl piofjoit avec ses beaux habits , avec son grand équipage. En te sens , il est i'a-
Piaffer , en termes <le Manège , se (lit d'Une action très-noble du clieval , qui consiste à passager dans une seule et même place , sans avancer , sins reculer , sans se traverser. Un cheval qui piaffe très-bien dans les piliers. Il ne jaut pas confondre l'action de piaffer avec celle de trépigner.
PI.\FFKUR.adj. m. Cheval qui piaffe. Les chevaux d'Espagne sont piafjjurs.
PIAILLER. V. n. Jl se dit proprement Des enfaiis , lorsque par dépit ou par malignité ils crieut conliimellement. Des enfans qui piaillent toujours. 11 est du style familier.
Il se dit aussi familièrement De toutes les personnes qui criaillent continuellement d'un ton aigre et par mauvaise humeur. Cet homme est insijpportable , il ne fait que piailler. Cette femme piaille continuellement.
PIAILLERIE. subst. fémin. Criaillerie. Dans cette maison j c'est une piail- Urie perpétuelle. Il est du stjle familier. 7^»
PIA ILLEUR , EUSE. subst. Celui ou celle qui ne fait que piailler. C'est un piailleur perpétuel. Cest une grande piailleuse. Il est du style familier.
PIAN. s. m. Nom que l'on donne en Améri(|ne à une maladie que l'on croit vénérienne.
PIANO. Terme de Musique emprunté de l'Italien. Doux. Il se met dans une pièce de musique aux en- «Iroits où les iiistrumens doircnt adoucir le son.
PIANO-FORTE, ou Forte- n. «.no
subst. masc. (On pron. Forte.) Terme îspBce de clavecm , dont
«le Musique. Ef
la construtlioii est telle qu'on peut renforcer ou adoucir le son à volonté.
Jouer du Piano - Forte. On dit par abréviation , Piano. Toucher du' piano.
Exécuter une pièce sur le piano.
PIASTR. sub. masc. Terme d'Hisroire moderne , dont on se sert pour «ianifier Les descendans des anciennes faisons de Pologne. Fiaste est opposé à £«rangfr.Quelqiies-iins écrivent Piasi.
PIASTRE, s. f. Sorte de monnoie a argent , qui vaut environ cent sous dq notre monnoie , et qui se fabrique en Espagne et dans les Indes Occidentales. Il a eu vingt mille piastres.
Les piastres ont grand cours dans le Levant.
PIAULER. V. n. Il se dit Du cri des petits poulets.
PiAoï.ER , se dit aussi figurément et populairement , Des eufaus et des Tome II.
gens foibles, qui se plaignent en pleurant. Cet enfant n^e fait que piauler.
PIC
PIC. subs. masc. ( Pron. le C dur, dans ce mot et les suivans. ) Instrument de fer cmirbé et ]!ointu vers le bout , tpii a un manche de bois , et dont on se sert pour casser di'S morceauxtle rocher et pour ouvrir la terre. Il y a beaucoup de cailloux dans cette terre ^ il Jaut un pic pour l'entamer j pour l'ouvrir.
PIC. subs. masc. Terme du jeu de Piquet, qui se dit Lorsque celui qui a la main , compte jusqu'à trente , en jouant les cartes , avant que celui contre qui il joue ait pu rien compter ; et alors on compte soixante points au lieu de trente. Faire pic. Flaire pic et capot. Voilà un beau pic.
Pic , est aussi un terme de Géographie , qui se dit De certaines montagnes très-hautes. Le pic d'Adam. Le pic du Midi. Le pic de Ténériffe.
A PIC. Façon de parler adverbiale.
Perpendiculairement. Cette montagne est coupée à pic > est à pic.
PICA. snbstant. masc. Appétit dépravé , qui fait désirer et manger de la chaux , du plâtre , du charbon , etc. Les femmes grosses et les filles attaquées des pales couleurs , y sont sujettes.
PICHOLINE. sub. lém. ( On prononce le CII, comme dans cliocolat. ) Olive de lit plus petite espèce.
PICORÉE. subs. fém. Acrion de butiner. Il ne se ilit proprement que Des soldats qui vont en maraude pour enlever des choses comestibles. /is sont allés àla picorée. Ils reviennent de la picorée.
Figurément, en parlant Des abeilles qui vont sur les fleurs , on dit, qu'iWci vont à la picorée.
PICORER. V. n. Aller en maraude , pour enlever des choses comestibles.
Il est allé picorer. Il n'aime qu'à picorer. 11 vieillit.
On dit figurément Des abeilles , qu*£//es vont picorer.
PICOREUR. sub. masc. Soldat qui va picorer. Cest un grand picoreur. Il est vieux.
PICOT, subst. masc. Petite pointe qui demeure sur le bois qui n'a ])as été coupé net. Je me suis écorché la main à un picot.
PICOT, subs. masc. Petite engrêlure au bas des dentelles et des points de lil , d'or , de soie , etc. Les picots de cette dentelle-là sont rompus. Refaire les picots d'une dentelle.
PICOTEMENT, s. m. Impression incommode et un peu douloureuse , qui se fait sur la peau , sur les mem- IJranes , par l'acrimonie des humenrs, ou par quelque chose d'extérieur. Sentir des picotemens dans la poitrine j à la gorge. Sentir des picotemens par toute la peau , par tout le corps.
PICOTER. V. a. Causer des picotemens. Une pituite qui picote les membranes de la poitrine. Des sérosités qui picotent la peau.
Il se (lit aussi Des petites piqîlres
que les oiseaux font aux fruits en les becquetant. Les oiseaux ont picoté tous les fruits.
Picoter , signifie iiguréinent et familièrement , Attaquer souvent quelqu'un par des paroles dites avec in.ilignilé , clien lier à le fâcher, à l'irriter. Il l'a picoté toute l'après-dinée. lit se picotent toujours l'un l'autre. Ils ne font que se picoter.
Picoté, ée. participe.
On dit , Picoté de petite vérole , pour dire, Marquj de petite vérole. II est du style familier.
■ PICOTERIE. sub. f. Paroles dites malignement pour picoter quelqu'un , pour le ficher. Il l'impatiente par des picoteries continuelles. Il est du style familier. ,
PICOÏ'IN. subs. masc. Petite mesure dont on se sert pour mesurer l'avoine que l'on donne aux < hevaux.
Ce cheval n'a pas mangé toute son avoine j il en ri^stc dans le picotin. Il se dit aussi De l'avoine qiie cimtient le picotin. Ce cheval mange deux picotins d'avoine par jour.
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PIE. sub. fém. Oiseau de plumage blanc et noir , de la grosseur d'un pigeon. Les pies imitent le langage des hommes. On dit proverbialement , Il est larron comme une pie.
On appelle fromage à la pie j Une espèce de fromage blanc écrémé. Aîanger du fromage à la pie.
On dit proverbialem. Jaser comme une pie j jaser comme une pie .borgne y pour dire, Parler beaucoup
Il Y a aussi une espèce de pic qu'on appelle Pie-grièche. C'est une pie plus petite que les autres , qui est fort criarde , et qui a le bec et les ongles crochus comme un oiseau de proie.
On appelle figurément Pie-grièche , Une femme d'immeur aigre et querelleuse. Cesl une pie - grieche que cette fimme-là , une vraie pie-grièche.
On appelle Cheval pie , Un cheval blanc et noir. Il se dit de même d'Un cheval blanc etalezan , et en général d'Un cheval de deux couleurs , dont l'une est le blanc ; et dans cette phrase, Pic est pris adjectivement. // rtiontoit un cheval pie , une jument pie.
On dit proverbialement et par plaisanterie , d'Un homme qui croit avoir fait quelque découverte considérable , qu'l/ croit avoir trouvé la pie au nid. On dit proverbialem. d'Un joueur, qu'l/ donne à manger à la pie , Lorsqu'on a lieu de croire que pendant le jeu il a mis dans sa poche une partie de son gain , afin que ce qui en reste devant lui paroisse moins considérable.
PIE. subst. fém. se dit aussi d'Une grillade faite d'une épaule de mouton , lorsqu'ajirès l'avoir mangée en partie , on en fait griller les os avec le peu de viande qui y reste. Faire une pie d'une épaule de mouton.
PIE. adj. des 2 g. Pieux. Il n'a d'u-ssage qu'en cette phrase , Œuvre pie.
Voyez OEuvRE.
On appelle Pie-mère, La membrane N n
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qui enTCloppe immédiatement tout le cerveau.
PILCE. 8ub. fëm. Piirlip , portion , morceau d'un tout, l/ne pièce de viande. Une pièce de chair. Une pièce de baiif. Une belle pièce de boucherie. Une pièce de bois. Un accroc lui a emporté une pièce de son habit. Une pièce d'une montre, d'une pendule. Une pièce de tapisserie. Cette pièce a tant d'aunes de cours. Les pièces d un harnois. Les pièces d'une armure.
Mettre un vase en pièces , le briser en mille pièces. Couper par pièces et par worci'aux.
Tomber par pièces, se dit d'Une pertoiuie attaquéo Ac quelque maladie c|ui engcn<lre la pourriture. Cest un homme perdu de débauches , et qui tombe par pièces.
On dit De la vaisselle d'argent qui est rompue , que Les pièces en sont bonnes.
Ou dit familii-rement d'Une personne lourde, nesanie, et qui a peu d'esprit , que C'est une pièce de chair , une grosse pièce de chair.
On dit , qu't/rt homme est armé de toutes pièces , pour dire , qu'il est armé de pied en (ap.
On dit fipiirément , qu'On accommodera , qu'on habillera un homme de toutes pièces , pour dire, qu'Où lui iera un mauvais parti , qu'on se prépare à le nialtroiter. On dit aussi , que Vans une compagnie on a accommodé, on a habillé un homme de toutes pièces , pour dire, qu'On en a dit Ije.iucoup de mal. On (lit qu't/nf armée a été taillée en pièces, pour dire , qu'Elle a été entièrement défaite.
On dit figurénient . en parlant d'Un homme dont la médisance n'épar{>ne personne , que Cest un homme qui déchire le prochain , qui met tout le monde en pièces. On le dit aussi d'Un plaeiaire , qui s'est approprié beaucoup île choses des Auteurs anciens ou modernes, lia mis Malherbe en pièces dans ses vers.
On dit d'Un homme qui raille , qui médit d'une manière atroce, qu'/iemporte la pièce.
On dit proverbialement et populiiircment »l'Une chose qui arrive presque toujours , Cest l'ordinaire , la pièce de boeuf.
Les bois de charpente se mesurent i la pièce , qui est de <tou7.e pieds de long sur six pouces d'équarrissage.
On appelle Pièces de rapport. Le»
dillVrenles pièces dont on se sert dans les ouvrages de marqueterie. Un cabinet denierrcs dures et de pièces de rapport. Tous les ouvrages de marqueterie sjnt de pièces de rapport.
On app< Ih- aussi }'ièces , Les dillé- •■fnte» parliis d'un logement. Il y a six pièces de plain-pied dans cet appartement. Sun appartement est composé de tant de pièces. Le salon est la plus belle pièce de la maison. Et on appelle hièce d'honneur Aai>!, la maison d'Un Ambassadeur , 1« pié< e où est le dais.
Dus les 'randes pompes luni'bres, ou d'autres pmedes cérémonies , on appelle Pièces d'honneur , La Couronne , le Sceptre , l'Éoée , etc. qui sont portées par les grands Seigneurs de la
Cour, Un choisit les plus grands Seigneurs de la Cour pour porter Us pièces d'honneur.
Dans le Blason , on appelle Pièces honorables , Certaines pièces de Vécu , comme le chef, la bande , le pal , etc. On dit , qu't/ne colonne , qu'une table de marbre est toute d'une pièce , pour dire , qu'EUe n'est que d'un seul morceau. Le grand obélisque de Rome est tout d'une pièce. Et figurément , Il a dormi cette nuit tout d une pièce , pour dire , 11 a doruii toute la nuit sans interruption. 11 est du style familier.
On dit aussi figur. et familièrement, qu'Un homme est tout d'une pièce , pour dire , qu'il se tient trop droit , qu'il n'a rien de libre , de dégagé dans sa taille. On se sert encore de la môme phrase j pour dire , qu'Un homme est rigide , inflexible , qu'il ne se dément jamais , qu'il ne démord jamais de te qu'il s'est mis une fois en lète , qu'il n'a point de souplesse dans l'esprit , ni dans la conduite. On dit de même et dans le même sens, qu'Une femme est toute d'une pièce.
Pièce , se dii jjarticulièrementd'Un petit morceau d'étoffe , de toile , de métal , etc. qu'on met , qu'on attache à des choses de même nature , pour les raccommoder lorsqu'elles sont trouées. Mettre une pièce à un habit, une pièce à une chemise , une pièce à un chaudron, etc.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui voulant remédier à une chose , n jr apporte point le remède convenable , Il fait comme les Chaudronniers , il met la pièce auprès du trou.
PiicB, se dit absolument d'Un morceau de quelque ri< he étoffe , que les Dames attacnoiiut au devant de leurs corps dejupe, quand elles éloient en manteau. Eue avoir une pièce de toile d'or , uru pièce de toile d argent , une pièce en broderie.
On appelle Pièce d'estomac , une pièce de toile ou de flanelle, etc. dont on couvre son estomac.
PiÈcB , se dit aussi De certaines choses qui font un tout c<iniplet. Une pièce de drap. Une pièce de toile. Une pièce de ruban. Juger de la pièce par l'échantillon. Cela est bien plus beau à la pièce qu'à l'échantillon, Wendre ses miubUs pièce à pièce , C'est les vendre l'un après l'autre.
On appelle Pièce de four , pièce de pâtisserie , La plupart des ouvrages de piitisserie. Une tourte est une pièce de four. Un poupelin , un gâteau, sont des pièces de pâtisserie.
On appelle Pièce de vin. Un muid de vin , un tonneau , etc. Il a tant de pièces de vin en cave. Mettre une pièce de vin en perce. Ce vin-là n'est pas de la même pièce.
On appelle Pièce d'eau , Une grande quantité d'eau retenue dans un c«rt:iin espace , pour l'embellissement d'un jardin.
Pièce, fie dit aussi De certaines choses considérée» séparément de iilles qui sont de même nature. Ainsi on dit, Pi'^ce de terre , pour dire, Une certaine étendue de terre toute en un I
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morceau ; et , Pièce de blé , pièce d'à' voint , etc. pour dire , Une cerLiim!
Eortion continue de terre , couverte d<» lé , d'avoine , etc. Voilàune belUpihe de blé , d'avoine , de luzerne.
PiicB , signifie quelquefois , Chacun , chacTine. Ces chevaux - Ut coûtent cent écus pièce , cent écus la pièce, lits oranges à un écu la douzaine , c'est à cinj sous la pièce. Faire un marché avec le rôtisseur , pour chaqui pièce de volaille et de gibier , à tant la pièce.
En parlaut Du gros bétail , on dit, qu'Un fermier a tant de pièces de bétail, pour dire , qu'il a tant de bœuls, tant de vaches , etc.
On dit. Pièces, absolument, sans exprimer de quelle sorte, Loisqu'ime dénomination précédente iiidiq'ue de quoi il est question. Cet avare compte toujours ses pièces. Ce rôtiseur a fourra tant de pièces. Ce chasseur a tué dix pièces.
PiiiCB , se dit encore Des bouche» à feu qui appailiennent à l'artillerie.
Ainsi cm dit. Une pièce d'artillerie , une pièce de carwn , pour dire simplement, Un canon. Il battait la place avec trente pièces d'artillerie , avec trente pièces de canon. Mettre des pièces en batterie. Un fit trois batteries de six pièctt chacune.
On appelle Pièces de batterie , Le gros canon dont on se sert pour battre une place ; et Pièces de campagne , L'artillerie qu'une arniée fait marcher avec elle , ei qui n'est pas propre pour les sièges.
On dit , Des pièces dt vingt - quatre , des pièces de trente-six , pour dire , De» pièces de canon qui portent des boulets de vingt-quaue livres, de trentesix-livres.
Pièce , se dit aussi Des ouvrages d'esprit en vers ou en prose , dont chacun fait un tout comjilet. Une pièce d'éloquence. Un a imprimé les pièces de prose et de vers qui ont remporté les prix. Un recueil de plusieurs pièces de prose et de vers.
On appelle Pièce de théâtre , et absolununt, Pièce, Une Comédie ou une Tragéilie. Un joue aujouid'hui une pièce nom illc. Cet Auteur a jait plusieurs pièces de théâtre , a donné plusieurs pièces au théâtre. Un a rassemblé ses pièces. Il a plusieurs bonnes pièces. L'original de cette pièce est Italien.
Dans cotte acception , l'on appelle Petite pièce , Une pièce comique a'un , de deux ou de trois actes , qu'on joue après une pièce plus longue .qui pour lors e»» appelée La grande pièce.
Ou appelle figurément , Petite pièce , Une chose ilivertissanie , et quelquefois une chose ridicule qui succède à une autre qui a du mérite et de l'agrément. M. un tel parla très - bien ; celui • qui vint ensuite nous donna la petite pièce, J^oiis eûmes la petite pièce.
Pièce, se dit aussi De certaines compositions l'n musique , faites pour être jouées sur des instruiuens. Une pièce de clavecin , etc.
PiÉCk , en teimes de Pratique , sitnilie , Toute sorte d'ecrilure qui sert a quelque procès , tout ce qu'on produit pour jualilier «on droit. PUtts
parafée!. Pièces inventoriées. Il a chargé cet Avocat de ses pièces. Il faut que le Procureur lui communique les pièces.
T'eûtes les pièces ont été remises dans le sac. Pièces d'écriture. Pièces justificatives, Pièces ajoutées à un écrit pour servir de preuves. Pièces fugitives. Voy. Fugitif.
Lorsqu'un homme protégé p.ir une personne puissante , a un procès douteux , on dit figurément et familièrement , en parlant De cette protection , que C'est la meilleure pièce de son sac.
Pièce , se dit aussi en parlant De la monnoie. Une pièce de six sous j de dou^e sous j de vingt-quatre sous, Donnei - moi la monnoie de cette pièce.
On dit prover. Donner à quelqu'un la monnoie de sa pièce , au sens (le , Lui rendre le procédé qu'on en a éprouvé.
On dit de même , Il a eu la monnaie de ta pièce. Cela ne se dit guère qu'en mauvaise part.
On dit prover. qu't/n homme est près de ses pièces, pour dire, qu'il est mal dans ses affaires, qu'il a peu d'argent.
On dit populairement, La pièce , pour sigiiitier Une petite somme d'argent.
On lui a donné la pièce pour lui faire faire telle chose.
Pièce , au jeu des Échecs , se ditDe tout ce qui n'est pas pion. La Dame est la meilleure pièce des échecs. Donner une pièce. Recevoir une pièce. Jouer une pièce, Couvrirune pièce. Prendre une pièce. Faire pièce pour pièce.
Pièce, se dit encore figur. dans plusieurs phrases du style familier. Ainsi l'on dit , Jouer une pièce, faire une pièce à quelqu'un , et sans article, Faire pièce à quelqu'un, pour dire. Lui faire une malice , lui jouer un tour. On dit encore , Jouer une pièce cruelle à quelqu'un , lui faire une pièce sanglante , pour dire , Lui causer un grand dommage un grand embarras , le commettre d'une manière lâcheuse. Oji dit aussi , La pièce est plaisante , la pièce est bonne , pour dire. Le tour qu'on lui a joué est plaisant.
On dit d'Une j>ersonne rusée , dissimulée , malicieuse , que C'est une bonne pièce , une fine pièce , une méchante pièce. Je ne m'y fie que de bonne sorte , c'est une bonne pièce. Il se dit principalement Des enfans de l'un et de l'autre sexe , et seulement dans le discours familier.
PIED. suh. mas. La partie du corps de l'animal , qui est jointe à l'extrémité de la jambe , et qiii lui sert à se soutenir et à marcher. Pied droit. Pied gauche. Les doigts du pied. Lee>ongles du pied. Le coude-pied. La cheville' du pied, la plante des pieds. Marcher sur la pointe du pied. Se tenir sur ses pieds. Aller à pied. Mettre pied à terre. Depuis la tête jusqu'aux pieds. De pied en cap. On passe souvent cette rivière à pied sec. Marcher pieds nus. On r emmena pieds et poings liés. Fouler aux pieds. Donner un coup de pied à quelqu'un. Se jeter aux pieds de quelqu'un. Tendre le pied à quelqu'un pour le faire tomber. Bête à quatre pieds. Les pieds de devant. Les pieds de derrière. Le pied d'un cheval. Des pieds de veau. Des pieds de mouton. Des pieds de cochon.
Pied dt cerf. Pied de biche. Pied d'élan.
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Les boeufs , les cerfs , les daims , les sangliers , etc. ont le pied fourchu.
O» dit familièrement, qu'Cn homme va bien du pied, qu't/ va du pied comme un chat maigre, pour dire, qu'il marche bien.
On appelle en fait de rôtisserie. Petits pieds. Des grives , des cailles , des ortolans , et autres petits oiseaux exquis et délicats. Il y en a qui aiment mieux la grosse viande que les petits pieds.
En parlant d'Un cheval , on appelle Le pied gauche de devant , Le pied du montoir i Le pied droit de devant. Le pied hors du montoir ; et La partie intérieure du pied , qui est entourée du sabot et de la corne , Petit pied. Ce cheval est blessé au petit pied.
Lorsqu'on a dessolé un cheval , et qu'il lui est revenu une nouvelle corne, on dit, nu'Ila fait pied neuf.
On dit , qu' Un cheval galope sur le bon pied, pour dire , qu'En galopant il lève le pied droit de devant le premier ;
3u'// galope sur le mauvais pied , pour ire , qu'il lève le pied gauche de devant le premier. On dit dans le même sens , Mettre un cheval sur le bon pied.
Pied, signifie aussi, La trace de la bête qu'on chasse. Le teneur a reconnu au pied que c'étoit une biche.
On appelle , chez le Roi , chez les Princes et chez les Ambassadeurs, Kalets de pied. Les gens de livrée qui suivent à pied dans les cérémonies. Les grands valets de pied de che^ le Roi , les petits valets de pied.
On appelle Gens de pied. Les fantassins , les soldats qui servent à pied.
On dit , Chercher quelqu'un à pied et à cheval, pour dire. Le chercher partout ; Attendre de pied ferme , pour dire , Attendre sans sortir d'une place; Combattre de pied ferme , pour dire , Combat tre avec fermeté, et sans quitter son poste*, Lâcher le pied , lâcher pied , pour dire , Keculer, fuir. On dit populairement, Gagner aupied, pour dire, S'enfuir ; et , youle\-vous donner un coup de pied jusque-là .■'pour dire, Voulez-vous aller jusque-là ï
On dit , Mettrepied^ terre , pour dire , Descendre de cheval ou de carrosse ; Avoir unpied-à-terre , pour dire. Avoir un petit logement dans im endroit où l'on ne vient qu'en passant; et. Avoir le pied à Vétrier , pour dire, Etre tout prêt à partir.
On dit proverbialem. De quelqu'un qu'on a mis à portée d'avancer , Ac taire fortune , qu'On lui a mis le pied à l'étrier.
On dit , qu' I/y a long-temps qu'on n'a mis le pied dans une maison , itour dire , qu'il y a long-temps qu'on iiS' a été.
On dit proverbialement , Faire le pied de grue , pour dire , Demeurer longtemps debout dans un lieu pour faire sa cour ; et , Faire le pied de veau , pour dire , Faire sa cour à quelqu'un servilement et bassement.
On dit en parlant D'affaires , Aller pied à pied, pour dire. Se conduire avec beaucoup de circonspection et de sagesse, en faisant l'une après l'autre chacune des choses qu'on a à faire , et dans l'ordre nécessaire pour en assurer
lesnccès ; et. Avancer pied à pied , pouf «lire , Aller toujours en faisant quelque progrès.
On dit aussi , Aller de bon pied dans une affaire , pour dire , S'y comporter avec beaucoup de zèle et ne franchise.
On dit. Le même pied , d'Une marche égale et semblable. Il se dit Des choses et des personnes. A'ohj allions lui et moi du même pied dans cette ajj'aire. Il est difficile que deux projets si dijférens aillent du même pied. On dit d'Une chose qui se ralentit, Cela ne marche plus ditmême pied.
Ou dit proverbialement , Haut le pied , pour dire , Allons , partons; allez , partez : et en ce sens on dit. Faire haut le pied , pour dire , Disparoître tout-à-coup.
Il s'emploie aussi substantivement, pour dire , Un homme qui ne tient à rien , qui n'a point d'établissement fixe , et qui peut disparoître <l'un mo» ment à l'autre. iVe lui prêter point d'argent , e\st un haut-le-picd. Il est popu» Taire.
On dit proverbial. Prendre quelqu'un au pied levé , pour dire. Prendre avantage contre lui du moindre mot qui lui écTiappe. Vous me prene^ bien au pied levé.
Il se dit aussi pour signifier , Demander une chose à quelqu^in sans lui donner le temps de la réflexion , ou dans le moment qu'il a autre chose à faire.
On dit proverbialement , tie savoir sur quel pied danser , pour dire , Ne savoir quelle contenance tenir, ne savoir quel parti prendre. Et en parlant d'Un homme qui , dans quelque dispute , a été réduit à ne savoir que répondre, on dit populairement , qu'// a été déferré des quatre pieds.
On dit , Sur quel pied sommes-nous <;j» semble f pour dire , Comment sommesnous ensemble! sommes-nous bien ou mal ensemble ? à quelles conditions traitons-nous l quelles sont nos condit lions }
On dit aussi , Mettre une chose sous lespieds, pour dire, La mépriser. Mette^ cette injure sous vos pieds.
On dit aussi , Mettre une injure , une disgrâce , son ressentiment aux pieds de la Croix, du Crucifix , pour dire. Souffrir patiemment une injure , une disgrâce, en faire le sacrifice à Dieu, pardonner pour l'amour de Dieu à ceux qui nous ont offensés.
On dit , Tenir pied à boule , pour dire , S'attacher à une chose avec beaucoup d'application et de persévérance.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme habile , intelligent et ferme , que C'est un homme qui ne se mouche pas du pied.
On dit proverbial. tl'Un homme trèsvif, et qui ne demeure guère en place, qu'Z/ a toujours le pied en l'air , un pied en l'air.
On dit , .Avoir bon pied , bon œil, pour dire , Se porter bien , être dans toute sa force.
On dit , en parlant d'Un vieillard , qu'Z/a bon pied , bon ail, pour dire, qu'il a encore l'usage de tous «es sens et toute sa vigueur. On dit, qu'il faut avoir bon pied et bon œil avec quelju un ,
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pour dire , qu'il faut v prfndro carde ; et par ellipse , Bon pied, bon ail, pour dire à un Jiomiiie île prcnclre garde à lui.
On dit aussi proverbialement et figurément, ()u'(/n homme a trouvé chauS' sure à son pied , pdurdire, cpi'll a trou- V(^ un iiutri' liDinnie capable de lui tenir ti'te. Il veut dire aussi eu un sens presque tout contraire , qu'il a justement trouvé tout ce qu'il lui ialloit, ce qui lui 6lo\t propn^ ; mais il se dit plus gourent <lans le prender sens.
On ilit d'Un hinnnie qui a surmonté quelque (grande ditlitulté qui l'enibarrassoit , qu'i/ s'est tiré une épine du pied. Une /grande épine du pied.
On dit proverbialement , Sécher sur pied, pour dire, Êire dans un état violent causé par l'impatience , par l'en^ nui, par l'inquiétude; et d'Un boninie fort amoureux , qu'il est si amoureux , qu'il en perd les pieds.
On dli encore, 'l'irer pied ou aile d'une •hose , pourdire. En tirer quelque profit de manière ou d'autre.
On dit popul lirement d'Un homme qui n'a point de part à quelque peine, a quelque incommodité, et qui ne plaint point ceux qui la resscntejji, qu'il en parU bien à son aise , qu'il a les pieds chauds*
0:i dit d'Un homme décrépit . ou extrêmement malaile, qu'il a déjà un pied d.ins Li fosse ; et T,orsqu'rin liomme est malade d'une mal ulie qu'on croit mortelle , on dit, qu'il n'en sortira que les pieds devant , pour dire , qu'il n'en sortira que p<uir être porté en terre.
Ce dernier e<t populaire.
On dit d'Un homme (bilile et languissant, qui ne peut mail lier , qu'il ne saurait mettre un pied devant l'autre.
On dit , hxiiminer un homme depuis les pieds jusqu'à la te'te , pour dire, Le con- 8i<lérer attentivement.
On <lit, Mettre une armée sur pied , mettre des troupes sur pied, pour ilire , Lever une arni'e, lever des troupes ; et d'Un Médecin qui a guéri quelqu'un . qu'i//'a mis , ou qi?»/ l'a remis iur pied.
On appelle en termes de Guerre , Capitaine en pied , Officier en pied , Un Ciipitaiue, un Oltii ierqui est eltecliiement en charue. ' ela se dit par opposition aux Otiiciers snrnumér.iires , à ceux qu'on appelle Rtforrés, qui ne sont plus en charge et qui ne laissent p is d V.tre eiitretenns , et aux Olliciers a simple brevet. Ainsi on appelle Colonel en pied , Un Colonel qui a un Héginient ; et Capitaine en pied , Un Capitane qui a une Compagnie, à la différence d'un Colonel et iFun Capitaine qui n'ont que des brevets. Cet Ufiicier surnuméraire , réformé , vient d'être mis en pied.
On dit d'Un homme qui est accoutumé ,1 aller sur mer, et à se tenir ferme durant le moiivemeitt d'un vaisseau , Hu'Il a le pied marin.
lorsque dans une afl' ire que l'on traite il n'y a point encore d'engagement formel , on <iit proverbialement et figiirément , Ko«» /tes encore sur vos pieds, pour dire. Vous êtes encore en «tat de loire ce qu'il vous plaira. I
On dit il'Un homme qui se tire toiijouis lieureuicment des occasions les plus iSchensos, qu' Il tombe toujours sur ses pieds; et qn*f//i homme ne saurott tomber que sur ses pieds , pour dire , que (^)iK'lf|ue chose qui arrive , sa condinon ne saiiioit être que bonne.
On ilit (igurément d'Un homme qui n'a point de voilure , d'équipage, qwll est à pied. Il a rendu ses chevaux et son carrosse , il est maintenant à pied, lit tlans le style familier on dit, qW Un homme est venu de son pied en quelque endroit , pour dire, qu'il y est venu à pied.
Ou dit proverbialement , Aller à beau pied sans lance , pour dire , Aller à pied ; et populairement, ^ller de ton pied gaillard , pour dire. Voyager lestement et à peu de frais.
On dii familièrement De quelqu'un qui est arrivé de loin en mauvais équipage, qu'Ilest arrivé Us pieds poudreux; et l'on dit dans un sens approchant , Cest un pied poudreux , d'Un soUlat qui déserte de régiment en régiment , en sorte qu'il semble toujours arriver de voyage.
On dit proverbialement et populairement d'Une femme qui se trouve mal durant sa grossesse, que Les petits pieds font mal aux grands.
On dit proverbial. Couper l'herbesous .le pied à quelqu'un , pour (iire , Le supplanter dans quelque affaire.
On dit , que Quelqu'un a été sur pied toite la nuit, pour dire, qu'il a veillé toute la nuit , soit pour le secours d'un malade, soit pour it'autrcs soins.
On dit tigurément , £tre sur le bon pied , sur un bon pied , pour tlire , Etre dans un bon état , dans une situation avantageuse. Qn dit encore dans le même sens , Etre sur un bon pied dam le monde , pour dire, Y être en estime , en considération ; et, Mettic quelqu'un sur le bon pied, sur un bon pied, pour ibrc. Lui procurer de grands avantages. On dit dans le si tis contraire. Sur un mauvais pied. Il est dans le monde sur un très-mauvais pied.
On dit ciicore , Mettre quelqu'un sur le bon pied, pour dire , L'obliger .i faire son devoir, le contraindre ,i faire ce qu'on souhaite raisonnablement de lui.
On dit, en parlant d'Une rivière, qu'il y a pied , pour dire , qn'On s y peut tenir debout , la tête hors dé l'eau : Il y a pied par-tout ; et. Perdre pied , pour dire j Ne trouver plus le l<)nd de l'eau avec les pieds : Il perdit pied au milieu de la rivière , et pensa se noyer.
On dit fignrémentet familièrement, Il n'y a pas pied , pourilire, qu'il n'y a pas moyen de tenter une iiflaire.
On dit de même d'Un homme qui commence à s'établir solidement , à gagner confiance , qu'//nf tardera pas à prendre pied. Ce fermier n'a pas encore eu le temps de prendre pied.
En parlant De bâtiment , de logement , on dit , qu'il y a tant de pièces de plain-picd , pour dire, qu'il y a tant de chambres où l'on va de l'une .'i l'autre, sans monterni descen<lre. On ilit aussi, Un plain-pitd , un beau plain-pied.
On appelle populairement et par mépris , Pied plat , et qiiel<|uefois , J'io/ pied , Un homme qui , par son état ou par son caractère, ne mérite aucune considération. 1^'ayej point de commerce avec cet homme-là , c'est un pied plat, un plat pied.
On appelle Pied poudreux , ou Kanu -pieds , Un homme obscur, qni passe (iour être mal dans ses allflii«s, eti qui on ne peut passe fier. lia voulu me donner pour caution un pied poudreux ^ un va-nu-pieds.
On appelle Pied bot. Un pied de forme ronde , et qui lait qu'on marche avec peine. Il a un pied bot. On appelle aussi Pied but. Celui qui a cette incommodité. Cest un pied bot.
On appelle Pied Jourché , Va droit.
d'entrée imposé dans le» Villes , sur' les bêtes qui ont le pied fendu, cumnie bœufs, moutons , cochons , etc.
Ou appelle (igur. Pieds de mouche , Une écriture ilont les lettres sint très-' menues et très-mal formées. // ne fait que des pieds de mouche en écrivant.
Toute son écriture n'est que des pieds de mouche.
On dit proverbialement , Disputer sur un pied de mouche , pour dire , Disputer surcles choses de nulle importance, sur des rien».
Pi Eii , se dit aussi d'Un arbre, d'une plante, et signifie , La partie du trcmc on de la tige qui est le p.Ius près île terre. Le pied d un arbre. litre assis au pied d'un aihre. Couper un arbre par le pied. Le pied d'un oranger. Le pied d'une plante. Arroser une plante par le pied.
Il se dit aussi pour tout l'arbre. Il y a cinq cents pieds d'arbres dans cette avenue. Il a fait abattre deux cents pieds d'arbres.
En parlant De certaines plantes qui sont séparées en plusieurs brins , en plusieurs tiges , on se sert du mot do Pied , pour signifier, La plante même.
Ainsi l'on dît, Un pied d'aillet , t>our signifier Une niante d'aillet. Mettre deux ou trois pieds de tubéreuse dans un pot. Des pieds de giroflée. Des pieds de marjolaine ■ Des pieds de basilic.
y.n termes «t'Kaux et Forêts , on appelle Pied cornier , L'arb-e qu'on laisse a l'extrémité d'un arpentage ,<i*un héritage, pour servir de marque et d'enseignement.
On appelle aussi dans un carrosse , Pied cornier, Clianin «les quatre montans sur lesquels fout le corps du carrosse est assemblé, et qui portent l'impériale.
PiEi>, ise dit aussi De l'endroit le plus bas d'une montagne , d'un bâtiment, d'un mur, «i'une tour, etc. Le pied des Alpes , des Pyrénées. Il sort une source du pied de la montagne. Le pied d'un rocher. Les soldats gagnètrnt le fossé , et se logircnl au pied du bastion. Le pied d'i.ne muraille.
On dit , Donner ilu pied à une échelle ,
fxuir dire , Éloigner de la muraille le )out d'iii l'as dcTéchelle, pour y monter sans (b'nger.
En termes de Jeu de Paume, on dit, Chasse au pied , pour t^ire , que La chasse est nu pied du mur.
Ou dit , Hoser une maison re\ pied, n\
Itrre , pour dire , La raser par le pied, la mettre h iiiveau de terre.
On (lit figur. et pioverl)ial. Mettre un homme au pied dit mur j pour tiire , Le mettre liurs d'état île répoudre, d'user de subterl'uge , le r('duire à ne
fiouvoir se défendre de faire ce qu'on ui propose.
À PiLD-u'OEuVRE. Koy. OlîtVRB.
Pied, se dit encore euparl.int De plusieurs sortes de meubles , d'uste.usiles , et sianiKe , La partie qui sert à les soutenir. Le pied d'une table. Les pieds d'une chaise. Les pieds d'un lie. Le pied d'un chandelier , d'un chenet. Le pied d'un vase, C/n verre cassé par le pied. Un pied de marmite.
Ondit, m^ Une table , qu'un bureau est à pieds de biche ^ pour dire , queSespie<Is sont fendus , sont ligures comme les pieds d'une biche.
On dit aussi , Le pied du Ut, les pieds du lit j ptiur dire, L'endroit du lit où l'on a ordinairement les pieds lorsqu'on est dans le Ut, et qui est opposé an chevet. S'asseoir an pied du lit 3 sur le pied du lit. Mettre une couverture sur les pieds du lit.
Pied , se dit aussi d'Une mesure géométrique contenant douze pouces de lonji. Pied de Roi. Fied cube. La toise a six pieds , est de six pieds. Cela a tant de pieds de long. Cela est d'un pied de large. Cela n'a .jue demi-pied j qu'un pied et demi. Quatre pieds de long sur trois de large. Dou{e pieds en carré.
On dit d'Une femme extrêmement lardée , qu'iî7/e a un pied de rouge sur le visage ,
On dit par plaisanterie , d'Un homme qui n'a pas réussi dans une affaire qu'il avoit entreprise, qu'//a un pied de ne; j qii'/7 e.! est sorti avec un pied de nc{.
Ou dit par exagération , et pour marquer le peu de compassion qu'on a d un homme , qu'On ne l assisteroit pas quand on lui verrait tirer la langue d'un pied de long.
()n dit par imprécation , qu'Un voudrait qu'un homme jût cent pied^ sous terre , pour dire, qu'Où voudroit qu'il fût mort.
En parlant De vers Grecs ou Latins , on appelle Pied , Certain nombre de syllabes qui entrent dans la composition du vers, et qui en font la mesure.
On dit , Réduire un plan an petit pied , pour dire , En faire en petit une copie où l'on conserve les mêmes proportions. Et l'on dit figurément, qu't/« homme est réduit au petit pied, pour ilire, qu'il est réduit à un état fort au-dessous de celui où il éloit.
Ou dit. Expliquer une chose , prendre une chose au pied de la lettre , pour dire , L'expUquer précisément selon le sens littéral , selon le propre sens des p ■rôles. Il ne faut pas toujours prendre les, choses au pied d: la lettre. Cela se doit expliquer , se doit entendre au pied de la lettre. Il faut faire cela au pied de la lettre , obéir au nied de l.i lettre.
On ilit aussi , Au pied de la lettre , pour due , A. proprement parler , k parler véritablement, sans aucune exagération. Il est ruiné ; au pied de la. lettre , il n'a pas de pain.
On dit proverbialem. d'Un homme
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entreprenant , et qui abuse del'indvlgeiice, de la facilité qu'on a pour lui, Si vous lui dbnnci un pied ^ il tn prendra quatre.
On dit aussi proverbial. Prendre pied sur quelque chose , pour dire , Se régler sur une chose , en tirer une conséquence |)Our une autre de même nature.
J ai fuit cela pour lui j mais je ne prétends pas qu'un autre prenne pied là-dessus.
Sun LE PIEU. Fa^oii de parler adverbiale. À raison , à proportion , cpnlorluéincnt. J'ai payé cette étojfe sur le pied d'un louis d'or l'aune , pour dire , À raison d'un louis d'or l'aune. Un Régiment de Cavalerie entretenu sur le pied étranger J jïour liire, Contormément à la paye qu'on donne aux Ilégimtns étrangers.
On dit figurément , Etre sur le pied d'ftomme de condition , d'un homme de condition j pour tlire , Passer dans le monde pour homme de condition , en avoir la réputation ; Se mettre sur U pied d'un hou. me de qualité , pt"iut dire,, S'éi iger en homme tie qualité; Ltre Sur un bon pied dans le- monde ^ pour dire , Y avoir de la consiiléraiion , du crédit.
Un dit aussi , Se mettre sur le pied de faire ou de ne pas faire une chose j pour dire , Prentire l'habitude , s'arroger le droit de, la faire ou île ne la pas taire. Il se met sur le pied de ne plus faire de visites.
On dit adverbialement et familièrement , Sur le pied où s. nt les choses , et absolument, Sur ce pied-là , pour dire, Les choses étant ainsi , puisque les choses sont en cet état, sont comme vous le dites. Sur le pied où sont les choses J je doute que vous venie:^ à bout de votre dessein. Je le croyois coupable , mais vous m'assure^ de son innocence ; sur ce pied-là J je lui rends mon estime.
D'aku AciiE-riEu. Façon de parler adverbiale. Tout de suite, sans interluission , sans discoutinualion. Je l'ai attendu trois heures d' arrache-pied. Il y a travaillé six heures d' arrache pied. Voy; Arraches.
Pieu - n'AtovETTE , ou Delphi- Niu.M. sul). mas. Plante dont on connoit plusieurs espèces, <pii portent plusieurs (leurs sur une même tige. 11 y en a de plusieurs couleurs, mais onlinaireiuent elles sont bleues. On cultive cette plante dans les janiins , à cause de la beauté de sa ileur.
PiED-DE-IiicHE. s. m. Instrument de Dentiste.
PiED-i>E BoEDF. sul). m. On appelle ainsi Un certain jeu d'enfans , ou les uns mettent les mains sur celles des autres, en sorte que; celui qui a la sienne au-dessous , en la retirant et la plajaut au-dessus , coinnte un , celui il'aiirès compte vieux, ainsi des autres jusqu'à nenl; et quand on est arrivé à neuf , celui qui compte ce uaïubre , dit , en saisissant la main de quelqu'un des autres , Je retiens mon p'-ed. de-bœuf.
PiED-DE-CuAT. sub. mascul. liante (pu s'élève .i la hauteur d'un pied. Ses Meurs iJien épanouies ont la ligure du dessous d'un pied de chat , d'où lui vient son nom.
Pieii-ce-Chèvrb. sub. mas. Levier de 1er, dont une des extrémitéa est
tàfte en pied de chèvre.: Xrs Imprimeur* Viontent et démontent leurs balles avec un pied-de-chèvre.
jPiep^de-Liî.vre. sub. mas. Plante qui est nue espèce de trèfle. On' la nomme aussi Lagopvs,
PiEo-uK-LioN. sulîst. mas. Plante qui a ses feuilles étroites et velues, tlle porte au haut de ses tiges de petites têtes qui semblent, trouées, i 1
11 y a un a,utre P'ied de Lion, dont les feuilles ressemblent à celles de la Mauve.
PiEU-DE-PioEON. substantif masculin. Plante. C'est une espèce de Géranium.
Pied - de - Veau , subst. masc. ou CoEocAsiE, substant. féminin. Plante dont on connoit deux espèces ; une dont le.s feuilles sont tachetées de blanc et 4e-noir ; l'autre dont les feuilles ne le «ont point. '
,PI}iD-DHOIT. substant. masculin.
Terme d'Architecture. La partie du jambage d'une porte ou d'une lénêire, qui comprend le chambranle, le tableau , la feuillure , l'embrasure et l'écoinçon.
PIEDESTAL, subst. masc. Terme d'Architecture. La partie qui soutient la colonne. La base d'un piédestal. La corniche d'un piédestal. Le dé d'un pié-> destal.
On dit aussi , Le piédestal d'une statue , d'un buste , d'un obélisque , d'un vase. Cela sert de piédestal.
PiED -FOKT. susbstant. masculin.
Terme de Monnoie. On appelle ainsi Une pièce d'or , d'argent , etc. qui est beaucoup plus épaisse que les pièces dp monnoie communes, et que l'on, frappe ordinairement pour servir de nnuièle.
PIÉDOUCHE. subt.intif masculin.
Petite base longue ou carrée en adoucissement avec moulures , qui sert à porter un buste , ou quelque petite ligure en ronde bosse.
PIEGE, sub. mas. On appelle ainsi Un instrument dont on se sert pour prendre des animaux, comme loups , renards, etc. 'l'endre un piège. Dresser un piège. Faire donner un animal dans le pii-ge. Prendre un loup y un renard au piège.
Il signifie figurément, Embûche, artifice (iont on se sert poiirtr(")mp(^r quelqu'un. Ce qu'on vous dit , ce qu'on vous offre est îtn piège. C'est un piège qu'on vous tend , prene\-y garde. Ilest tombé dans le piège. Il a évité le piège qu'on lui avoit tendu. Il a donné dans le p-ége.
PIERRAILLE, substantif féminir.
Amas de petites pierres. Un chemin ferré de pierraille.
PIERRE, sub. féminin. Corps dur et solide, qui se forme dans la terre, et dont (m se sert pour la construction des bàtimens. Pierre dure. Pierre tendre.
Pierre grise, Pierre de liais. Pierre de S.iint-Leu. Les Statifnires jont beaucoup d'usage de la pierre de l'onnerre. Pierre de taille. Un lit de pierre j de pierres. Une assise de pierres. Pierre aisée à tc.iller. Tailleur de pierre. Tirer de la pierre d'une carrière. Poser une pierre si r son lit. Bâtiment de pi rre de taille. Passés revêtus de pierres de taille. Poser j tnettrc l<x
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pnmière pierre à un bâtiment. On a telle' ment ruiné cette faille , qu'il n'y est pa$ demeuré pierre sur pierre.
On (lit , faire un ouvrage à pierre perdue, à pierres perdues ; et c'eut en iiarlaiit Des ouvrages de pierre qu'on élève dans l'eau , en y jetant de gros quartiers de pierre et eu grande quantité.
On appelle dans nii bâtiment , Pierre» d'attente, Les pierres qu'on laisse en saillie au côté d un bâtiment paur le continuer.
On dit aussi au figuré, en parlant d'Une chose qu'on ne regarde que comme un comnienci-ment qui doit avoir des suites, que C'est une pierre d'attente.
On appelle Pierre d'évier. Une pierre taillée pour servir à l'écoulement des eaux d'une cuisine , d'une cour.
On appelle Pierre d'Autrt, La pierre sur lu<juelle le Préire consacre, et qui a été consacrée auparavant par un Évéque.
On appelle Pierre à chaux , pierre à plâtre , Les pierres dont on tait la chaux, le plaire; Pierre de meule , ou Pierre de moliire , Une sorte de pierre dont on lait les meules de moulin.
l'iEHRB, se «lit aussi Des cailloux et des autres corps solides de mi^me nature. Se battre a coups de pierres. Un chemin plein de pierres.
On appelle jPitrre à fusil. Un caillou dont on se sert pour baltre le l'usil , et pour taire du feu. On s'en sert aussi pour mettre an chien il'une arme à l'eu.
On appelle Pierres sèches. Une façon <le construire avec des pierres plates poséesl'unesur l'antre, sans chaux, sans plâtre, sans mortier. Construire en pierres sèches. Muraille de pierres sèches. Conduit en pierre stche.
On dit proverbial, et figur. Trouver des pierres en son chemin , pour dire , Trouver des enipèchemens, des obstacles à ce qu'on a dessein de faire; et , Mener quelqu'un par un chemin où il n'y a point de pierres , ijoiir dire , Ne lui donner aucun relâche dans les affaires qu'on a contre lui , le poursuivre trèsvivement.
On dit familièrement , Jeter des pierres dans le jardin de quelqu'un , pour dire , Faire devant lui des railleries couvertes , des plaintes , des reproclies qu'il ne peut pas s'empêcher *le s'appliquer.
t^ous jcte{ là des pierres dans mon jardin. Ce sont des pierres dans mon jardin.
On dit proverbial. Jeter la pierre i ijutl^u'un; et cela se dit Ix)rsqu'en!re
Iilusieurspersonncsqu'onpourroit éga ement soupçonner , on accuse une personne plutôt que l'autre.
On ilit aussi , "Tout le monde lui jette t» pierre , pour dire. Tout le mon<le l'invective, le condamne, se déchaîne contre lui.
On dit proverbialement et figrirément , Jeter la pierre et cacher le bras ; et cela se ilit d'Un homme qui fait mal i un ijutre si secrètement et si adroitement, qu'on ne l'en soupçonne pas.
On dit proverbialement, Faire d'une pierre deux coups , pour dire , Prendre occasion en faisant une affaire, d'en taire une autrç dans le luâuie temps.
On dit proverbiairmcnt, qu'il gèle à pierre fendre , pour dire , tiu'il gèle cxtrémiîment fort.
PiE!iRE AsoVLiiiiiE. La première pierre qui se met à l'angle , à l'encognure tf'un bàlimcul. Il n'a guère d'usage au figuré, qu'en parlant de Jésus- Christ, qui est appelé dans quelques endroits de l'Ecriture, La pierre angulaire.
Pierre n'ACiiopEMENT. On appelle ainsi figiirément, Toute occasion de faillir, ou tout ce qui fait obstacle au succès d'une affaire. Les moindres occasions sont autant de pierres d'achopement pour un homme faible. La restitution d'une telle place pensa être une pierre d'achopement au traité. C'est elle qui est la pierre d'achopement à leur réconciliation.
Pierre d'aigi.k. Pierre rougeâtre au-dedans de laquelle il y a une autre pierre qui en est toute ilélachée, et qui, si l'on en croit les bonnes gens, a la vertu de fiiire venir à terme le fruit ou l'enfant que porte une femme enceinte.
Pieiirb d'aimast. Pierre qui attire le fer. Kojej Aimai*.
Pieu RE iiE BÉzoAnn. Pierre qui se trouve dans le corps d'un animal des Iniles Orientales, et qu'on prétend être bonne contre les poisons et contre les fièvres malignes. Koy. Bézoari>.
Pierre ue jade. Pierre dure et rerdàtre , qui se trouve aux Indes Orientales , et que l'on dit avoir la vertu de guérir la colique néjihrétiqiie. yoye^ Jade.
Pierre de mine. Pierre dont on se sert dans les forges pour faire le fer.
Pierre DE se AN bai. E, se dit De tout ce qui cause du scandale. Cette discussion est délicate , et pourrait bien devenir une pierre d'achopement , une pierre de scandale.
Il signifie aussi Ce qui donne mauvais exemple, ce qui donne occasion d'être scandalisé , d'être mal édifié.
Cet homme , cette femme est la pierre de scandale de tout son quartier.
Pierre de touche. Pierre ainsi appelée , parce qu'on s'en sert pour éprouver 1 or et l'argent en let y trottant.
On dit proverbialement et figuréinent , que L'intérêt est la pierre Je touche de l'amitié , de la probité , etc. pour dire , que C'est dans les choses qui reganlent l'intérêt , que l'on peut facilement connoilre quel jugement on doit faire de l'amitié et de Ta probité d'un homme.
Pierre FOWD AME WTAtE. On appelle figur. ainsi, Ce qu'il y a de principal et de plus important dans les choses de la Morale, de la Politique, etc. et qui en est comme le fondement. La Justice est la pierre fondamentale des Etats : on dit plus ordinairement le fondement.
Pierre infernale. On appelle ainsi Une pierre à cautère qu'on appliqiie pour brûler les chairs. On lui a appliqué la pierre infernale.
Pierre thilosothalb. L'art de transmuer les métaux en or. Il prétendait avoir trouvé la pierre philosophale. Voy. Philosophale.
PiSRfts ?oaC£. Pierre extrêmement
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sèche, poreuse et légère, calcinée par le feu des volcans. £a pierre ponce nagt sur Veau.
Pierre, se dit encore De l'amasde sable et de gravier qui se forme en pierre dans les reins, dans la vessie ou dnns quelque autre partie du corps. // a la pierre dans les re.ns. Cela engendre la pierre , donne la pierre. La pierre est dans la vessie. La pierre s'est trouvée adhérente. On lui a tiré la pierre. La pierre s'est rompue en la tirant. Il a fait , il i} rendu une petite pierre. Avoir la pierre. Etre maladt de la pierre. Il a été taillé de la pierre.
On appelle aussi Pierre, dans quelques fruits , Une dureté ou espèce de gravier qui s'y trouve. Cet sortes dt poires ont beaucoup de pierres.
On appelle Pierres précieuses , Lef diamans , les rubis , les émeraudes , les saphirs , les topazes , etc. On le» appelle aussi absolument Pierres. Ainsi on dit d'Un beau diamant, Ko/M une belle pierre. On appelle encore Pierres fines. Les diamans et autres pierres précieuses ; Pierres fausses , Celles qui sont contrefaites ; et Pierres gravées , Celles qui sont gravées.
PIEHRÉE. s. T. Conduit fait en terre, à pierre sèclie, pour l'écoulement et la con<luite des eaux, taire utu pierrée dans un jardin,
PiEHHEKlES. subst. fém. pi. II fie se dit que de plusieurs ]iierres pré cieuses de différentes espèces. KoUà rf* belles pierreries. Trafiquer , négocier en pierreries. Il est riche en pierreries.
PIERRETTE, substantif féminin, diminutif. Petite pierre. Il n'a guère d'usage qu'en cette phrase , 7oii<r à la Pierrette , Qui est un jeu tl'enfans et de petits écoliers.
PIERREUX, EUSE. adj. Qui est plein de pierres. Un champ pierreux. Un chemin pierreux. Poire pierreuse.
On appelle quelquefois Pierreux, Les gens malades de la pierre. Cette eau soulage les pierreux.
PIERRIEH.. substantif masc. Sorte de petit canon , dont on se sert princijialement sur les vaisseaux, galères , et autres bâtimcns, et qu'on charge par la culasse avec des cartouches.
PIEHRURES. sub. fém. pi. Terme de Vénerie. Ce qui entoure la meule d'une bête fauve en forme de petite»
pierres, et qui forme la fraise. Pùrrurcs de la tite d'un cerf, d'un daim , d'un chevreuil.
PIETÉ, subs. fém. Dévotion, affection et respect pour les chose» de la Relitiion. Grande piété. Piété exem^ plaire. Piété solide. Pieté éclairée. Piété apparente. C'est un homme de piété , qui a beaucoup dt piété. Une persvrme consammte dam la piéré , qui a de grands sentimens de piété , qui est dans des exercices continuels de piété.
Il se dit aussi en quelques occasion* De l'amour qu'on doit avoir pour »e»
pareils. Il a marqué pour son père une piété vraiment filiale. La piété des enfant envers leurs pères. Dans cette acception , il n'a guère d'usage hors de ces sorte» de phrases qui sont du style soutenu.
La piété pour Us morts , se dit De»
sentimens et des marques d'affection qu'on leur continue après leur mort.
On dit aussi , La pitté envers les malheureux, en parlant d'Une i)ifié active, tendre, pleine de ménagemeus, qui ne se borne pas à les plaindre.
MOHT-DE-PIÉTB. Vuy. MoNT.
Piété , en termes de Blason , se dit d'Un Pélican s'ouvrant le sein pour nourrir ses petits de son sang.
PIÉTER. verbe n. Terme aont on se sert en jouant à la boule ou aux quilles, et qui signifie , Tenir le pied à l'endroit qui a été marqué pour cela. H faut piéter. Piétei bien.
PiKTER, s'emploie quelqîiefoisàl'actif. Piéter quelqu'un , se piéter. Il signifie alorsDisposer quelqu'un, se disposer soi-même à la résistance. Il est lamilier, et se dit rarement dans un sens •l'éloge. Un avait piété cet homme contre tous les avis gui lui viendraient. Les Stoïciens se piétoient contre la douleur.
PiÉTB , ÉE. participe. Je l'ai trouvé piété, tout piété pour me répondre. Il est piété à cela.
PIÉTINER. V. n. Remuer fréquemment les pieds par vivacité , par inquiétude. Un enfant qui ne fait que piétiner. On dit aussi. Piétiner de colère , de rage , d'impatience. Il est familier.
PIÉTON, subst. m. Homme qui va à pied. Les voitures, les gens à cheval incommodent les piétons.
On dit , C'est un bon piéton , pour dire , C'est un Imnime qui marche bien à pied. 11 se dit aussi au féin. C'est une mauvaise piétonne.
PIÈTRE, adj. des 2 genres. Mesquin , thétif et lie nulle valeur dans son genre. Un habit piètre. lia un piètre justaucorps, yoilà des meubles bien piètres. Avoir une piètre mine.l\ est familier. PIETREMENT, ad v.D'une manière piètre. Il est logé, il est vêtu piètrement, fort piètrement. Il est familier.
PIETRERIE. s. m. Chose vile et méprisable dans son genre. Ce n'est là que de la piètrerie. C'est un marchand qui n'a que de la piètrerie. Il est populaire. PIETTE. subst. lém. Oise.iu aquatique , aussi appelé Religieuse et Éonnette blanche j jiarce qu'il est en partie blanc et en partie noir.
PIEU. snb. m. Pièce de bois qui est pointue par un des bouts , et dont on se sert à divers usages. î'icher un pii.u en terre. Planter des pieux en terre. Soutenir des terres avec des pieux.
PIEUSEMEIST. adv. D'une manière pieusp. // a vécu très-pieusement ^ et vst murt de même.
On dit, Croire pieusement une chose , pour dire, La croire par principe de dévotion , et sans qu'un y soit obligé par la Foi. Il y a beaucoup de choses ^u'il est bon de croire pieusement , quoiqu'elles ne soient pas de foi.
On dit aussi d'Une chose qui paroit ^ncioyahle , mais que l'on cr. it ou que l'on lait sembl ont de croire par pure Référence p. ur le témoignage de celui qui l'a dite , qu'Un la croit pieusement. Ce que vous dites là paroit étrange, mais je le crois pieusement.
On dit aussi , Croire pieusement une Chase, pour dire , La croire s.ins tbn- <lcment, sans preuve, sans connoissance. Il cr ' '
lui conte.
'roit pieusement tout te qu'on
PIEUX , EUSE. adj. Qui est fort attaché aux devoirs de la Religion.
Cest un homme très-pieux. Une Jemme pieuse. C'est une âme pieuse.
Il se dit aussi Des choses qui partent d'un esprit touché des sentimens de la Religion. Pensée pieuse. Dessein pieux. Entreprise pieuse. Pieuse méditation. '
Il se dit par extension, Des choses qui tiennent aux sentimens d'humanité. Il rendait à san père les plus pieux devoirs. On l'entourait avec un pieux res^ pect. Il fit éclater de pieux regrets. De pieuses largesses.
Croyance pieuse , désigne quelquefois Une opinion respectable , qui cependant n'est pas positivement enseignée par la Foi. C'était une croyance pieuse 'de quelques Pères , qu'Adam était enterré sous la montagne du Calvaire.
On ilit aussi , Pieuse croyance , par ironie, pour désigner Une opinion peu éclairée. Je le laissai dans sa pieuse croyance.
On appelle Legs pieux , Les legs que l'on fait pour être employés eu œuvres pies.
PIF
PIFFRE, ESSE, substantif. Terme bas et injurieux, qui se dit Des personnes excessivement erosses et replettcs. Un gros piffre. Il est devenu bien piffre. Une grasse pijfresse.
PIGEON, sub. mas. Oiseau domestique qu'on élève dans im colonibic^r.
Pigeon de colombier. Pigeon de volière.
Pigeon cauchois. Pigeon privé. Pigeon patu. Pigeon à la grosse gorge. Pigeon mâle. Pigeon f.meile. Nourrir des pigeons. Elever des pigeons. Les pigeons aiment beaucoup le sel. Les pigeons ont l'aile extraardinairement forte. Des œufs de pigeons. Gros comme un œuf de pigeon. Une volée de pigeons. Des pigeons de la volée de Mars, de la volée d'Août. Pigeon ramier. ^
En parlant De pigeons vivans et appariés , on oit , Une paire de pigeons j et en parlant De pigeons pour manger, on liit , Une couple de pigeons.
On appelle figuréineut et familièrement Pigeon , Un homme qu'on attire par adresse pour le duper. Ces gens-là ne vivent que d'industrie , ils ont attiré un pigeon qui leur vaut beaucoup. Il aime jort le jeu et joue fort mal , c'est pour eux un bon pigeon à plumer.
On ilii proverbialement, qa'Ilnefaut pas laisser de semer pour la crainte des pigeons, pour dire, qu'il ne faut pas s'eni(ncher de faire une aflaire qui doit être avantageuse, quoiqu'il s'y trouve quelque léger inconvénient presque inévitable.
On ap|ielle Aile de pigeon. Un cert lin pas de.ianse; et Un certain accommodage des cheveux , est appelé Frisure en ailes de pigeons.
PIGEONNEAU, subst. masc. Petit pigeon qui n'a pas encore de plumes , ou qui lU; lait que commencer à en avoir. Prendre des pigeonneaux dans un colombier. Une fricassée de pigeonneaux.
Une tourte de pigeonneaux. Des pigeonneaux sur le gril , en compete.
PlGEONlslER. s. m. Lieu où l'on élève des pigeons.
PIGNE. s. f. Nom que l'on donne, au Pérou et au Potosi , à l'argent qui reste, après que l'on a fait évaporer le mercure qui a servi à amalgamer la mine, pour en dégager l'argent qu'elle contenoit.
PIGNOCHER. v. n. Manger négligemment,, sanp appétit , et en ne prenant que de très -petits morceaux.
I^ous ne mange{ pas, vous ne faites que pignocher. Il est familier.
PIGNON, s. m. Mur d'une maison, qui est terminé en pointe , et qui ])orte le bout du faîtage de la couverture. Pignon bien bâti. Pignon avec chaîne de pierre de taille.
On dit proverbialein. qu' Un homme, a pignon sur rue ,. pour dire, qu'il a une maison à lui. On le <lit aussi , pour dire , qu'il a des biens immeubles , des héritages qu'on peut saisir. Cest une bonne caution, il a pignon sur rue.
l'IGNON. s. m. Amande de la pommede pin , de forme longur- et ronde.
Le pignon est adoucissant et pectoral.
On l'emploie dans la phthisie , la toux , et l'acrimonie de l'uiine. On en tiie par ex])ression une huile qui ne diffère pas de celle d'amaniles douces.
PIGNON, s. mas. Terme de Mécanique. On appelle ainsi Une petite roue dentée , dont les ailes ou dents engrènent dans celles d'une plus grande roue.
PIGNONÉ, ÉE. adject. Terme de Blason. Il se dit De ce qui s'élève en tonne tl'escalier de part et d'autre pyramiiialeiuent.
PIGNORATIF, adj. (Le G est dur en ce mot. ) Terme de Jurisprudence.
Il se dit en parlant d'Un contrat usité dans quelques continues, et réprouvé dans les autres , par lequel ou vend un héritage à faculté de rarhat à ])erpétuité , et par lequel l'acquéreur loue ce même héritage à son vendeur pour les intérêts du prix de la vente.
PIGRIÈCHE. yoye{ Pie-orièchb.
P IL
PILASTRE, s. m. Pilier carré , auquel on donne les mêmes ))roportions et les mêmes ornemeus qu'aux colonnes , et qui ordinairement entre dans le mur, et est quelquefois placé derrière les colonnes. Pilastre dorique. Pilastre cannelé, etc. Pilastre de marbre. Boiserie en pilastres , figurant des pilastres.
PILAU. s. ma.sc. Riz cuit avec du beurre , ou de la graisse et de la viande. Le pilau est la nourriture ordinaire dans le Levant.
PILE. s. fém. Amas de plusieurs choses entassées avec quelque ordre.
Une pile de carreaux. Une pile de bois. Une pile de livres. Mettre des livres en pile , en faire une pile.
On appelle Pile de cuivre. Un amas de plusieurs poids de cuivre, en forme de godets qui se placent les uns dans les antres , et qui aHant par dégradation , donnent toutes les divisions <ltt poids total jusqu'au demi-groe.
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PiB» , se (lit aussi DJ- la nia(6lihFrie qui <;oiiti<'iii les aitïhes U'un pottt. -Lei piles ttim pont. •■■■^ ■ '■- ■'
PIIjI;. s. r. (;ros«c J>ierr« s'ei-vant k broyer, ^i ^(fruspr qiiftqii»' cliosp.II n'est (^iioro tl'iisagp qui! dans cette phrase ncnrtSe et proverbiale , Mettre quelau un à la pile au verjut , poui< dire , i^arlcr mal de lui saiw l'éparfnier en qufti que ce soit. On dit aussi , Mettre tiiielifu un à- la pile ak vkrjlit , prmr dire , I^e tounnenreir pur ditléi'enies vexaliouK. Il est pcii'Usifé. '
Pllili..». W*ii'. .yiii 4«W tAlés d'une pièce de monnoie; q*'i ettcelui où sont le» armes du Prince. ■
On dit proverbialem. qu'Un homme n'a ni croix ni pile , pour dire , qu'il u'a point d'argent.
JoUliR \ CHOIX RT À FltE. SortP d«
jeu de Im^ard, on l'on jette une piùce de inonnoie en l'air , et où l'on Rajine ou pcril , suivant que la pièce présente ou ne présente pas après sa chute le côté tpi'on a pris , qu'on a nommé.
Jetons à croix et à pile à qui l'aura. Que retenez-vous f croix ou pile ^ On dit aussi Jouer à croix-pile*
Lorsqu'il s'agit De deux choses à pen près égales , et dont le choix est indilïérent, on (lit, qu'Un les jeticroit à croix ou à plie , à croix et à pile , à croix^piU , pour dire , qu'On en laisse la décision au hasard.
l'ILEH. V. a. Broyer, écras»<r quelque chose avec un pilon. Filer des amandes. Filer du verjus.
Il signihe figurèinont et populairement , Manger. Ainsi l'on «lit d'Un ^raud mangeur , que Cest un homme qui ne fait que piler , ciuc c'est un homme qui pile bien.
PiLK , KE. participe.
PI.LEUH. s. masc. Ce terme se dit figurém. et popnlairem. d'Un homme qui mange beaucoup. C'est un grand pileur.
PILIER, s. m. Ouvrage de maçonnerie servant à soutenir un édifice. La route de cette hplise est soutenue par tant de piliers. JJes piliers extrêmement hauts j extrêmement délies , extrêmement massifs. - Pji appelle Pilier butant , Un corps lie m.i^onnerie élevé pour contretenir la poussée d'une voûte.
On appelle k Paris, T.et piliers du Valais , Les piliers qui servent à soutenir la voûte de la grande Salle du Palais ; et , Le pilier des Consultations , Celui autour duquel les Avocats consultans ont accoutumé de se trouver, et qui est auprès de la Chambre des Consultations.
On appelle aussi à Paris , Les piliers des halles , Les piliers qui soutiennent les maisons qui sont le long des halles.
Pilier, se dit aussi Ues poteaux de Justice , et des fourches patibulaires. Il y a tant de piliers à cette Justice.
On appelle aussi Piliers , Les poteaux qu'on met dans les écuries, pour séparer les places des chevaux les unes lies autres.
On appelle encore dn même nom , Irfs poteaux entre lesquels on met un cheval dans un manège , pour comneiicer à le dresser. Mettre un cheval
iMre les piliers , entre deux piliers , danS tes piliers. ' ' ' ■
On dit (ignWment et popntairemeiif ', Se frotter au pilier , ponr dire. Prendre les mauvaises habituiies de ceux (pi'on haute. Ce domestique servait bien d'abord , mais il s'est frotté au pilier , et ne vaut plus rien.
On dit d'Un nï>mme qui ne I>ouge du Pa'ais , que C'est un pilier de Palais ; et d'Un iïomme (pii est toujours au cabaret ,' que O^st un pilier de ea~ baret.
Eu parlant dXfn homme quia de grosses jambes, on dit lamilièrement et populairement , (jii'I/ a de bons gros piliers. ^
PILLAGE, s. mas. ( Dans ce mot et dans le verbe Piller avec ses dérivés , on -mouille les deux L. ) Action de piller , ou le dégât qui en est la suite. Mettre au pillage. Livrer une ville au pillage, La ville fut abandonnée au pillage. ' On promit le pillage de la ville aux soldats.
On dit d'Un homme dont les habits , les cheveux , etc. sont extrêmement en désordre , qu'i/ semble qu'il revienne du pillage, qu'i7 est fait comme un diable qui revient du pillage.
On dit d'Une grande maison où il y a peu d'oriire , (!t où les domestiques prennent et tirent clKicun de leur coté, que Tout y est au pillage.
En termes de Marine , on appelle Pillage, La dépouille des collres et hiirdes do l'ennemi pris , et l'argent <|u'il a sur lui jusqu'à trente livres ; le surpins se nomme Butin.
PILLARD, ARUE. adj. Qui aime à piller. Cette troupe est bien pill.irde. Il est d'humeur pillarde. II est du style lamiiicr.
I' est aussi substantif. C'est un grand pillard.
FIIjLER. t. a. Emporter violemment les biens d'une ville, d'une maison , etc. Piller une ville , un château. Les gens de guerre ont pillé ce village. La ville jut emportée d'assaut , et pillée.
Il se dit aus^i en parhint l)es personnes qui abusent de leur autorité pour s'enrichir ))ar des extorsions et des concussions. Les Traitans ont pillé cette Province. Il a abusé de son autorité pour piller cette Province.
On dit , Piller une collation , un fruit. Lorsque plusieurs personnes se jettent sur les plats pour emporter des fruits, des confitures, etc.
On dit aussi , Piller un air , piller des vers, etc. pour dire, Donner, comme étant de sa composition , un air qu'on a pris d'un Musicien , îles ver» qiiNm a pris dans un Poète. Cet air estpillé de Lulli. Ces vers sont pillés de Racine. Cet Auteur pille partout.
Piller , se dit aussi en parlant Des chiens qui se jettent sur les animaux | ou sur les personnes. Ainsi on dit , | qu' Un chien a pillé un autre chien , pour ! dire, qu'il .s'est jeté dessus pour le c mor(lrc*. Cest un chien qui pille tous les passans. Il l'a fait piller par son chien, |
En termes de Chasse , quand on veut exciter un chien a se jeter snr le gibier , on lui dit , Pille. On le dit aussi pour agacer un chien contre
d'autres animaux , ou contre des personnes.
On dit fi^urément et populairement , que Veux personne» se sont pillées , pour «lire, qu'Elles se simt prises de iiaroles, et qu'elles se sont dit des injures.
Piller, se dit aussi ii de certains ■ jeux qui se jouent avec de» caries , comme la triomphe, où rrliii qui lait , Pille fuand il tourne un as , c'est-àdire qu'il a droit de prendre l'a» , et toutes les cartes qui suivent de celte iiM^uie couleur, et d'en mettre d'aiitreu a la place.
Pillé, ée. participe.
PILLERIE. s. Jém. NDIerie, extorsion , action de piller. // j'rsf enrichi par ses pilleries. C'est un brigandage et une pillerie.
PILLEUR, s. m. Celui qui pil'e , ni aime à piller. Cest un grand pilUur. e sont de grands pilleurs.
PILOI>J. s. mas. Instrument dont on se sert pour piler (pielque « hose dans un mortier. Pihn de fer. PiUm de fonte. Pilon de bois. Pilon de verre.
On dit , Mettre un livre au pilon ,
fiour dire , En déchirer tous les 1< uilels, de sorte qu'il ne puisse servir qu'aux Cartonniers qui les pilent pour les réduire en ])àte.
PILORI, s. m. Machitie qui tourne sur un pivot , et qui sert à la punition des personnes dillamées , que la Jusr tice expose à la risée du public. Mettre un banqueroutier au pilori. Un l'a exposé au pilori pendant trois jours de marché,
PILORIER. V. a. Mettre au pih ri.
Piloritr un banqueroutier. On le dit au figuré, pour, DiHamer quelqu'un, manitésler .son infamie. Il a été pilorié danâ vingt écrits publics.
PiLORiB , BE. parlicipe.
PU ORIS. s. inasc. Rat musqué de»
Antilles, beaucoup plus grand que no»
rats , et bon à manger , lorsqu'on a pris la précaution de jeter la première eau dans laquelle on l'a Jait cuire , parce qu'elle a pris une trop forte odeur de musc.
PILOSELLE. s. f. Plante qui croît aux lieux arides et montagn(>ux. Elle est couverte de poils , d'où lui vient son nom. Elle est vulnéraire et astringente.
PILOTAGE, sul). mas. Ouvrage de pilotis. Il en a tant coâté pour le pilotage.
PILOTAGE, s. m. Terme de Marine. L'art de conduire un vaisseau. Il y a des écoles où l'on enseigne le piU'tage.
PILOTE, s. m. Ceini qui gouverne, qui conduit un vaisseau , une galère, ou fout «ntre bâtiment de mer. Un bon Pilote. Un mauvais Pilote. Un sage Pilote. Un Pilote habile. Le maître Pilote. Le premier Pilote. le sous-Pilote, Sur les galères, on a\>pe\\c Pil<'te Real, Le Pilote qui gouverne la Rcale.
PILOTER, verbe n. Enfoncer des pilotis pour bâtir dessus. Dans les lieux où le fond n'est pas solide , il faut pilo~ ter avant que de bâtir.
On le Tiit aussi quelquefois actif.
Ainsi quelques-uns «lisent , Pi7o(«r un
terrain , pour dire , Y enfoncer des
pilotis.
PiLOTé, is. participe.
PILOTIS, s. m. Gros pic», prncse
pièce
PIM
pièce de l)ois pointue , et oïdinairemenr ferrée par le boiir, cjuon fait entrer avec force pour asseoir les tbn- «lemens d'un éilince, on de quelque autre ouvrage , lorsqu'on veut bâtir dans l'eau, ou dans quelque lieu ilont le tond n'est pas solide. Hâtir sur pilotis, Knfoncer des pilotis,
PILULK. s. f. Composition médicinale , qu'on met en petites boules.
Prendre des pilules, i'urger un malade avtc des pilules. Pilules purgatives.
On dit figurément , fiorer la pilule , Iiorsqu'en pré.sentant à quelqu'un des apparences af;ré.ibles et liiittcuses , on essaie de le porter à une chose pour laquelle il a de la répugnance. On lui a. si bien doré la pilule , qu'il s'est résolu à faire ce qu'on voulait. Il se ilit aussi, Lorsque pour consoler quelqu'un d'un relus , on l'accompagne de promeiçses et de flatteries. (Jn lui a doré la pilule , pour lui adoucir le refus de la grâce qu'il demandoit.
On dit lieurément , Avaler la pilule, pour dire , Se déterminer à faire quelque chose à quoi l'on a beaucoup de répugnance. On lui a fait avaler la pilule. Il a été contraint d'avaler la pilule.
PIMBÊCHE, subs. fém. Terme de mépris , dont on se sert en parlant d'une femme impertinente qui fait la précieuse. C'est une pimbêche , une vraie pimbêche , une petite pimbêche. Il est «iu style familier.
PIMENT, subst. masc. ou MILLE- GRAINE , s. f. Plante qui croît aux lieux humides, et qui ne s'élève que «l'un demi-pied. Elle est propre aux affections de la p(jifrine, parce qu'elle facilite l'expectoration. Elle entre dans beaucoup depri'parations médicinales.
On appelle Viment , ou Poivre d'Inde, Une plante qu'on cultive au Pérou, dont la semence est extrêmement chaude et piquante. On l'emploie pour assaisonner les viandes. Les Espagnols «lu Pérou sont fort attachés a cette sorte d'épicerie.
PIMPANT, ANTE. adjcct. Terme Âe plaisanterie , dont on se sert pour signifier , Elégant et recherché dans ses habits, yaus voilà bien pimpant aujourd'hui, mie étoit extrêmement pimpante. Faire le pimpant, ^ PIMPESOUEE. s. fom. Terme qui s'emploie dans le style familier , en parlant d'Une femme qni fuit la délicate et la précieuse. C'est une vraie pimpesouée.
PIMPRENELLE. sub. fém. Herbe
1)0tagère qui entre quelquelbis dans es salades. On dit que la pinipretielle purifie le sang , et nettoie les reins.
PIN. s. mas. Grand arbre toujours Tert, dont on tire la résine, et qui a «Jes feuilles longues , menues et pointues. Vne forêt d. pins. Pin franc. Pin sauvage. Pomme de pin.
Le pm sauvage se nomme aussi Pi- Itastre.
PiNACLE. s. m. La partie la plus Tome II,
élevée d'un édifice. Il n'a d'usage au propre, qu'en parlant De l'endroit uu Temple où Notre-Seigneur lut transporte, lorsqu'ilfut tenie parle démon.
On ditfigurément et familioremcut, Mettre quelqu'un sur le pinacle , pour dire , Le luucr extrêmement, le mettre au-iiessus de tous les autres par des louanges.
On tiit aussi , qu' Un homme est sur le pinacle , pour uirc , qu'il est dans une granue eiév ation , dans une graniie faveur.
PINASSE, s. f. liâiiment décharge qui va à voiles et à rames.
PINCE, s. f. fioul du pied de certains animaux. Un cheval qui a la corne gâtée vers la pince. La pince d'un cerf.
On appelle aussi le devant d'un ter de cheval, Pince du fer de cneval. On n'étampe jamais en pince les fers de derrière.
On dit , Les pinces , eu parlant Des deux dents supérieures et iniériemes de devant du clieval.
PiNCK. Pli qu'on fait à du linge ou à de l'étoffé, et qui se termine en pointe. l'aire despinces à un rabat. Cette veste est trop large , il y faut faire une pince.
PiHCE , se dit aussi d'Une sorte de grosses tenailles dont on se sert pour remuer les grosses biiclies dans une cliennnée. Il faut prendre cette biiche avec la pince.
On ait , qu' l/n homme est sujet à la pince , pour dire , qu'il est d'humeur à grivelcr ; et , que De l'argent est sujet a ta pince , pour dire , qu'il est sujet à être pris. L'argent des Communautés est ordinairement sujet à la. pince. 11 est populaire.
PiMCE , signifie quelquefois L'action de saisir avec force. Cet instrument j cet outil n'a pas de pince , N e saisit pas bien. Cet nomme a la pince Jbrte , la pince rude. Saisit avec vigueur ce qu'il tient. Il est familier.
On dit familièrement d'Un homme qui craint n'être arrêié, qu'il craint la pince , qu'i/ est menacé de la pince. Gare la pince.
Pince, signifie aussi Une barre de fer aplatie par un bout , et dont on se sert comme d'un levier. Lever une grosse pierre avec une pince,
PINCEAU, s. m. Plume garnie par un bout de poils déliés , et dont les Peintres se servent pour appliquer et pour éteiulre les couleurs, (xrus pinceau. Pinceau fort délié, La palette et les pinceaux d'un Peintre. Préparer les pinceaux. Iiiettoycr un pinceau. Un trait de pinceau. Ce Peinti e j ait ressembler en deux ou trois coups de pinceau. Donner un coup de pinceau.
On 4iit , qu' Un Peintre n'a pas encore donné le dernier coup de pinceau a un tableau j pour dire , qu'il ne l'a pas entièrement achevé.
PiKCE-vu, se prend ligiirément pour La manière de colorier d'un Peintre.
Ce Peintre a un beau pinceau j le pinceau hardi , le pinceau agréable , le pinceau délicat , le pinceau suave , le pinceau dur et sec.
Il se dit encore figun ment , en parlant Des Poètes et ues Orateurs. Kous de qui le docte pinceau 4 dt qui U savant
pinceau , etc. Il en a fait une peinture vive et naturelle en un coup de pinceau.
Eu parlant d' Une personne coni re qui on a lait quelque saiire , on dit familièrement, qu'on lui a donné un vilain coup de pinceau.
PINCJiE. s. f. Il ne se dit que de certaines choses, et signifie, La quantité qu'on en peut pren<lre avec deux ou trois doigts. Une pincée de sel. Une pincée de poivre, Ui:e pincée de tabac,
PINGELIER . s. m. Vase sépare en deux parties, dans lequel les Peinties prennent l'huile dont ils ont besoin pour mêler leurs couleurs, et qui sert aussi à nettoyer leurs pinceaux et leurs brosses.
PINCE-MAILLE, s. m. On appelle ainsi familièrement Un homme fort attaché à ses intérêts , et qid fait paroitre son avarice jusque dans les plus petites choses. C'est un franc pincemaille > un vrai pince-maille,
PINCER. V. actif. Presser, serrer la superficie de la peau avec les dsigts ou autrement. Pincer quelqu'un fortement. Pincer jusqu'au sang. Meurtrir en pinçant.
Pincer , se djt aussi au sens de Saisir quelqu'un. Si je te pince, tu ne m'échapperas pas , ou simplement , Si je te pince ! Il y a quelqu'un qui vole mes fruits , je le pincerai.
11 se dit aussi au sens de Causer de la douleur. Le caup l'a pincé.
Pincer, est aussi un terme d'Agriculture , qui s'emploie Lorsque pour empêcher qu'un arbre ne pousse trop , on en arrête quelques petits bourgeons en les pressant , en les coupant avec le bout des doigts. Pincer les petits bourgeons d'un arbre,
PiîfCER, se dit aussi en parlant De quelques insi rumens de musique à cordes , lorsqu'on en tire le son eii les touchant du bout des doigts , au lieu lie les toucher avec un archet.
// pince parfaitement bien la guitare. On dit de même, Pincer le luth, pincer l» harpe.
En termes de Marine , on dit , Pincer le vent , pour dire , Aller au plus près <lu vent.
Pincer, signifie aussi figurém. et fanii ièrem. Reprendre , blâmer quelqu'un , lui reprocher quelque chose par manière de raillerie. Il l'a pincé rudement , doucement , adroitement. Cest un homme qui pince finement. Il pince en riant.
On dit familièrement d'Un homme malin et sournois, que Cest un pincesans-rire ; et dans cette phrase , Pincesans-rire est substantif.
Pincer des deux, en termes de Manège , signifie , Serrer vivement les talons, attaquer fortement un cheval avec les éperons.
Pincé , ée. participe. Il est aussi adjectif, et signifie , Qui a un air d'afféterie. Un air pincé. Un style pincé.
PINCER, s. m. Tenue de Manège.
L'action d'.ipprocher l'éperon du poil, mais sans frapper.
PINCETl ES. s. f. 1)1. Ustensile de
fer à deux branches égales , dont on
se sert pour accommoder le feu. Une
paire de pincettes. Des pincettes garnitt
PIN
d'ar/^eni, Attiur le feu avec des p!nttttei.
On (lit pourtant quelquefois, Vinctttc au sinf-iilier, ilaus cetle arccptioii, Uonnvi'tnoi un peu la pinccttc.
On appelle aussi du nom de ^ineettes , Un insIriiMicnt de 1er dont on »e sert pour «'arracher le poil. S'arrathtr /■.' pull avec de» pincettes. lin re tens , il m; dit anssi au sin{>ulier. Il $e fait la barbe avec lapincette.
On «lit, haiser en pincettes , à la plncette j |>onr exprimer L'action de jiir-nilri" «lonceinenl les deux joues de «elui qu'on tiaise. C'est une des carcsnen auxquelles on ai coutume leseniaus. Jfaise^-mui en pincettes.
On appelle enrorc Pincettes en <li- »eri arts , De petits insiriiniens île Icr k lieux brandies , dont on se sert pour prendre ou pour placer de certaines clioscs , qu'on ne ponrroit ni prendre ni |ilacer si facilement arec les doigts. PINCHINA. s. m. Etolïe de laine, espèce de gros drap, l/n habit depinehiiia.
PINÇON.», m. La marque oui reste (ur la peau , lorsqu'on a été pincé.
faire un pinçon avec le bout des doigts. Pixi;o!f , est aussi Une espèce de languette ou de pointe que le Maréchal tire de la pinte <lu Jer en le forgeant , et qu'il rabat ensuite sur l'ongle du cheval , au pied duquel il aju'iii' son fer.
riNDARIOUR. adj. des 2 g. Oui est dans la manière de l'indare. Ode plndarîque.
IMNUARISER. verbe n. Parler avec nllei tation , se servir de termes trop reclir-rchés. Cet homme ne parle pas naturellement , Il veut toujours plndarlser. Jl est liniilier.
PIKDAH ISF.UR. s. m.Celni qui pindarise. Un sot pindariseur. Il e&tiamil.
PIN DE. s. m. Montagne consacrée à Apollon et aux Muses. Ce mot n'est pas ici commi' un terme de (iéograpliie, mais parce qu'on l'emploie ligu- ' réuUMit tians plusieurs phrases poétiques. Ainsi l'on dit , Les lauriers du i'indc j les Nourrissons du Flnde , les Déesses du Plndc , pour , Les lauriers lies Poètes , les Porltes , les Muscs.
On appelle aussi Les Poi-lej; , hes balltans du Plnde , et quelquefois Les grands Poiftes , i.c5 miKfres, les héros du Pindc.
PINÉALE. adj. f. Il n'est d'usage qu'en cette j)hrase j Glande plnéale , et se dit it'Uuc petite glande qui se trou\e an milieu du cerveau, et qui a la ligure d'une pumme de pin.
PINOOIN on PINGUIN, s. m. Oiseau de mer, qui a les ailes si courtes, qu'il ne lui est pas possible de voler. PINNEMARINli s. f. Coquillage bivalTe, qui a beaucoup de rapport aux uu«iles.-II est très-grand, c-ar il 0 jusqii'.i lin pied et demi et plus de longueur : il porte nu flocon de soie de couleur rousse, que l'on emploie il diltérens ouvrages. On trouve dans re coquillage de grosses perles qui ne sont pas lielles.
PINNIILE. s. f. Petite plaque de cuivre, élevée perprndii iilnirciueni à chaque extrémité d'une alidade , et
n^rcëe d'un petit irou ou d'une petite tente pour laisser passer les rayons lumineux ou les rayons visuels. Astrolabe à pinnules.
PINQUE. s. f. Terme de Marine.
Espèce de flûte. lîàiiinent de charge , fort plat de varangue.
PINSON, suhst. inasc. Petit oiseau qui a le bec fort gros et fort dur , et dont le plumage est de diverses couleurs. On dit proverbialement d'Un homme fort gai, qu'i/ est gai comme un pinson.
PINSON, snbstant. masculin. Vo^ef Pbmsum.
Le mot Peh soM emprunté du Latin , est usité dans les Collèges pour exprimer une punition des écoliers , qui consiste a leur faire écrire , apprendre , ou composer qiielques pagos île prose et de veni. Donner un pinson.
Faire le pinson. Etre exempté du pinson. Ce professeur accablait ses écoliers de pinsons.
PINTADE, sub. f. Espèce de poule dont le plumage est tacheté. Il n'y a pas long- temps que l'on élève des pintades en France.
PINTE, s. fém. Mesure dont on se sert pour mesurer le vin et antres liqueurs en détail, et qui est de dilléienre grandeur selon les diflérens lieux. La pinte de Paris contient qua* ranîe-hult pouces cubes. Rendre il pot et à pinte. Une pinte d' et ain. 'lirer une pinte de vin. Pinte , meiure de Saint-Denis.
Pinte à la grande mesure. Le muld de vin , mesure de Paris , contient deux cens quatre-vingt-huit pintes. Du rln à dou{c sous la pinte , à vingt sous la pinte, yidcr les pintes.
Il se prend aussi pour La quantité de liqueur contenue dans une pinte.
Xirer pinte. Payer pinte. Boire pinte.
Pinte, se dit aussi De certaines choses sidides qu'im vend à la pinte.
Une pinte d^olhês.
Proverbialement , pour marquer Un extrême désir ou un extrême chagrin de quelque chose , on dit , Je voudrois qu'il m'eji eût coûté une pinte de mon sang , et que cela fit , ou que cela ne fût pas arrive.
On dit aussi proveilnalemcnt , qu'i/ n'y a que la première pinte qui coûte , pour dire , que Dans chaque affaire il n'y a que le commencement qui lasse <le la peine.
PJNTEH. verbe neutre. Faire débauche de vin. Cest un homme qui ne fait que plnttr , qui n'aime qu'à pinter. Il est populaire.
PIOCHE, sub. fém. Instrument dont on se sert pour fouir la terre. Travailler avec la pioche. Ouvrir la terre avec la pioche.
PlOCHEn . V. a. Travailler i> fouir la terre avec une pioche. Piocher une vigne. Piocher la terre. Il faut piocher en cet endroit. Dans cette ilernière phrase , il se prend neutraleuient.
Pioché , kk. participe.
PIOLEH. v. n. Voye^ Piiktji.KR.
PION. s. m. Une des petites pièces du jeu des échec». Il y a huit pions
Hanci et huit pions noirt eu jeu it$ échecs. Il joue mieux que moi , il mt donne un pion , le pion. Mener un pion à dame.
On ilit figurémcnt, Damer le pion à quilqu'un, poiu dire , L'emporter sur (ni avec une supériorité marquée. Il est familier.
PIONNER.T. a. Terme des échec».
L'action réitérée de prendre des pions.
Ce joueur aime trop à piormer.
PIONNIER, sub. mas. Travaillfor dont on se sert dans une armée pour aplanir les chemins , et pour remuer la terre dans les différentes occasions. Avoir de bons pionniers.
Il se ilit aussi généralement DeWtt»
les travailleurs qu'on emploie dans un siège, pour faire «les lignes de tirconvallalion et de coutrevallalion.
PIOT. s. t^- Terme dont on se sert en plaisanterie on en débam lie, pour dire , Du vin. C'est un homme qui ainu le pibt. Il est populaire.
PIPE. s. fém. Grande futaille font mettre du vin et autres liqueurs , et
3 ni contient un muid et dcnii. Une pipe e rln. Une pipe de cidre. Pipe vide.
Pipe pleine. Une demi-pipe. Une pipe de vin d'Espagne. Une pipe d'eau-de-vit* On dit aussi , Une pipe de chaux.
PIPE. s. fém. Petit tuyau de terre cuite et blanchie au feu , terminé par un godet, et dont on se sert pour prendre du t.ibac en fumée. Remplir sa pipe de tabac. Mettre du tabac dans sa pipe. On dit, Allumer sa pipe , enfumer une pipe , pour dire. Allumer le labai; qui est au haut delà pipe, et ])rendre en fninée autant lic tabac qu'il en peut tenir dans une pipe. // fume sa pipe tous les matins. Fumer deux pipes, l'umer trois pipes.
PIPEAU, s. mas. Flûte champêtre, chaliiineaii. Danser au son du pipeau, au son des pipeaux. Il ne s'emploie plu» guère, même en poésie.
PIPEAUX, s. m. plur. Les petite»
branches , ou brins île paille qu'on enduit île glu pimr prendre les petits oiseaux. Disposer Us pipeaux.
Il se dit ligurément Des petits artifices par lesquels un homme rusé cherche à tromper. J'ai évite ses pipeaux. Il est familier.
PlPJiE. s. f. Sorte de chasse dans laquelle contrefaisant lecride la chouette, on attire les oiseaux dans un arbre dont les branches sont remplies de gluaux oii ils se prennent. Aller à la pipée. Prendre des oiseaux à la pipée, l'aire une pipée. Cette dernière phrase se dit aussi pour signifier , Prép.uer tout ce qui est nécessaire pour la chasse ilont il s'agir.
PIPER. V. a. Contrefiiire le cri de la chouette pour prendre les oiseaux an filet ou aux gluaux. Piper des oi- • seaux.
Il "ignifie figurément, Tromper. On a voulu me piper. Ils l'ont pipé au jeu, et lui ont gagné tout son argent.
On dit, Piper des dés > pour dire.
Préparer des dés, aiiu de tromper au jeu.
Ttfi , Es. participe. On npppllp Dés pipés j Des tlt»s <|ii'un a pi*épar<5s , aiin de tromper au jpii.
PIPERJE. s. f. Tromperie an jeu.
// faut ni'il y ait Je la piperie. Cela ne l'est pu faire sans piperie.
Il se ilit aussi 15e toute sorte «le tromperie, <!e tourberic. Il n'y a que piperie dans le monde. Il vieillit en ce sens.
PIPEUR. s. mas. Celui qui pipe au jeu. Cest un grand pîpeur. Un piptuf insigne. Un pipeur fieffé.
PIQUANT, ANTE. adjectif. Qui pique. Les branches des rosiers sont piquantes. Les orties sont pleines de petites pointes pipiantcs.
On <lir , que Du vin est piquant , pour dire, qu'il pique la languiî qujiul on le boit; et, qu't/ne sauce est piquante , pour dire , qu'Elle est il'un goftt relevé.
Il signifie ligurémcnt OlTensnnt ; et dans cette acception , il se «lit principalemput Des discours qui pi'uvf ut offenser. (/; se sont dit des paroles piquantes. Il lui ftt une réponse très-piquante. Il lui a répondu d'une manière piquante.
Il se dit aussi fi';ur«?ment «lans «ine ac«eption toute dilfërente, en parlant «l'Une jeune personne vive , «lont la figure et la plivsiononiie pla'scnt cxtr<5meinent. Eli: n'est pas belle, mais elle a l'air piquant , la physionomie piquante.
Il se dit aussi figurtimeut dans cette acception , en parlant Des ouvrages d'esprit qui ont quelque chose de Hn et de vil. // n'y a rien de piquant dans ce qu'il écrit.
En Peinture, on appelle Piquant , Ce fjui excite un sentiment prompt et yit' «l'approbation. Ce tableau est d'un effet piquant.
PIQUANT, s. masc. Il se dit Des 4)ointes qui viennent .i certaines plantes, H certains arbrisseaux. Ces chardons sont pleins de piquans. Les piquans des feuilles de houx.
PIQUE, s. f. Sorte «l'arme h lon^ l)ois , dont le bout est j^arui d'un le" plat et pointu. Longue pique. Grosse pique. ïique de bois de frêne. Armé d'une pique. Saluer de la pique. Présenter la pique. Ils marchèrent les uns centre les autres les piques baissées. Ils étoicnt si près les uns des auties , que les piques était croisée. Les piques ont été lor.q;temps en usage dans l'Infanterie. les Romains portaient ries piques dont le fer ttoit fort larges. D.ins cette pompe funèbre , les soldats portaient Us piques renversées et traînantes. Les Soldats Franfois ne se servent plus de piques. Il y a de l'eau dais ce fusse la h.wteur d'une pique; et absolument. Il y a une pique d'eau , il y en a une pique.
PiQCE, se disoit aussi Des soldats qui portoient la pique dans im licViment. Faire défiler les piques. Il y a tant de piques dans ce Régiment.
Dkmi-?iquk. Pique plus courte de moitu- que les piqu s ordinaires. Il n avait qu'une dtmi-pique.
PIQUTî. s. masc. Terme de jeu d« cartes. Une des quatre couleurs ou peintures des cartes. L'as de pique. Le Roi de pique. Il a écarté tout le pique , tout son pique. Il a tout le pique , tous les piques. Jouer du pique. l)e quelle couleur tcurne-t-il i il tourne du pique , il tourne de pique , il tourne pique.
On dit proverinaleni. d'Un homme «jui rentre mal-à-propos «lans un sujet, dans une conversation , ])ar des choses «pii n'ont aucun rapport avec celles dont on parle , l''oilà bien rentrer de piques noires ; et en ottte phrase , Pique est féminin.
PIQUE, s. f. Brouillerie , aigreur qui est entre lieux ou plusieurs personnes. Il a fait cela par pique. Il y a de la pique dans cette affaire-là. Il est lamilier.
PiQUE-NIQUE. s. mas. Repas de deux ou «le plusieui'S personnes, où clia(]ue personne paye son ircot. Koulei - vous j'airi.' -un pique - nique ? l^ous avons fait plusieurs pique-niques le mois dentier.
C'est aussi une i'aron de parler adverbiale. Souper à pique-nique. Faire un repas à pique-nique.
PIQUEK. V. act. P«>rcer , entamer légèrement avec queUjile chose «le pointu. Il s'est pi juc lui-même. Une épingle l'a piqué. Il y a des épines qui piquent fort. Piquer jusqu'au sang. Piquer un papier , pour y faire de petits trous.
Pkjuer , se dit fltissi De l'opération que fait un Chirurgien avec la lancette, sans avoir ouvert la veine , et sans tirer «le sang. Le Chirurgien l'a piqué deux fois sans lui pouvoir tirer de sang, l'a mal piqué.
On «lit , «[u' Un Chirurgien a piqué l'artère, ponr «lire, qu'il a ollensé l'artère , ouvert l'artère , en ouvr<int ou en croyant ouvrir la veine.
On dit , Piquer le tendon, piquer le nerf, pour «lire , L'olieuser en voulant saigner.
Piquer un cheval , se dit Lorsque le Maréchal qui le ferre , lui fait entrer la i)ointe «lu clou jusqu'il la chair vive. PicjuKR , se «lit aussi De la morsure des serp.ens, «les insectes, «le la vermine, htre piqué par un serpent. litre piqué de la tarentule. Être piqué par un cousin. Les mouches piquent les chevaux. Piquer, signilie aussi, l'aire avec «lu lil «)u «le la soie sur «leux ou plusieurs «toiles mises l'une sur l'autre , dt>s points qui les traver.sent et qui les unissent. Piquer une courte-pointe. Piquer des bonnets.
■^ On (lit , Piquer du taffetas , du tabis , pour «lire , Y faire «le petits trous par compartimcus.
On dit , Piquer des pierres , pour dire. Les rcn«lre raboteuses eu y taisant «le petits enfoncemens avec le c«ité pointu «lu marteau.
On «lit , Piquer de la viande , p6ur dire , Larder «le la viande avec de petits larilons , et près à près. Piquer des perdreaux. Ces lapereaux sont bien piqués , mal piqués. On a piqué ce rôti fart proprement.
On dit aussi, Piquer de gros lard, pour Uiri; , Larder île la viande: avec
de gros lardons. Piquer de gros lard un levraut.
On «lit , Piquer un cheval , et abso-" lument , Piqutr , pour «lire , Donner des éperons à un clieval , et le pousser au galop. On dit , Piquer des deux, pour , Faire seutir les" «leux éperons k son cheval, atiu d'accélérer sa marche. On «lit tigurément , Piquer des deux , pour , Aller bien vite. Il faudra piquer des deux , si vous voule^ arriver. Pour réussir dsns cette affaire , il faut piquer des deux ; t'est-à-«lire , Faire beaucoup «le «iiligence.
On «lit en ternies «le Chasse , Piquer dans le fort , pour «lire, Pousser son cheval au galop «lans le fort du btùs ; et, Cet^ homme là pique bien^ pour dire, Cet homme-l.i pousse vigoureusement son cheval au galop. Piquef un peu jusque-là.
On dit familièrement , Piquer la ma..
:[ctte , pour dire , jVlonler un mauvais cheval.
On (lit familièrem. Piquer le coffre , Piquer le tabouret , pour iiire. Attendre dans les anlichauibres du Roi , des Princes , etc.
Ou «lit aussi, Piquer l'escabclle , ew parlant Des jeunes gens qui travaillent dans les études «les Notaires , ou des Procureurs; et, qu't/n homme pique les tables , pour dire, qu'il va souvent manger chez ceux «pii tiennent lal.de.
Dans les Chapitres et dans certaines autres Compagnies , où il y a des distriljutitms .1 taire au bout de quelque temps, à ceux qui ont été pr«''sens, «)n «lit, Piquer les absens , pour «lire , Marquer ceux qui n'y ont pas assisté.
PiQUEi» , se dit aussi Des choses qui affectent le goût en telle sorte, que la langue semble en être piquée. Ainsi l'on «lit , que Uu vin pique la langue agréablement , ou désagréablement.
On «lit dans la même a(X'epii«>n, «jue Du fromage pique. Et l'on «lit , «(ue Du poisson pique , ponr «lire , «ju'Il |)i(iu<ï la langue d'une manière désa<iréable, et qu'il n'est ])as bien frais, yoilà de l'alose qui commence à piquer. Ces soles piquent.
Piquer , signifie figurément , FAcher , irriter , mettre en colère. Ce discours l'a piqué, l'a piqué jusqu'au vif, La moindre chose le pique. Il dit souvent des choses qui piquent.
On «lit «l'Un homme qui se l'Ache»' sans sujet : Q^i.elle moixhe le pique f Quelle mouche l'a piqué ?
Ou «lit , Piquer quelqu'un d'honneur , pour dire , Lui persuader «ni'il y v.T de son honneur «le faire ou de ne faire pas quelque chose.
8e piqui:r. Se sentir otlensé , pren- «Ire eu mauvaise part. C'est un homme qui se pique de la moindre chose qu'on lui dit.
Il signifie encore , Se glorifier <1<!
quelque chose, en taire vanité, en faire profession, en tirer a\'anlage. // se pique de bien écrire , de bien parLr, etc. Il se pique d'être bien fait , d'être brave , de bien danser , etc. Il se pique de naissance , de noblesse. Une ic pique^'autrc chose que d'être honnête homme, li est savant , du moins il s'en pique, O «> *
Ou (iit (l'Un lioiiiiiic i|ui dans quoique- occasion n montre plus <le coii- Ï-'K*"» P'"" '•'' gc'iioiosit';, etc. qu'il n'ii coutume <i'eu taire piiri>itre , qu'/i l'cit piqué d'honneur. Dans ces trois dernières ncceplioiis , Se piquer ne se dit iamais qu'.ivec la préposition De.
_,^'.' '.'■' > ■" P'i"f i"' ;<■« , pour iliie , S'ipiniiltrer a jouer malgré la porto.
Il se pi.iue aisé lient au jeu. Et en ce sens on ilit sinipleuient , Se pijuer.
Quand il se pUjue , il est capable de hasarder tout scn bien.
On (lit fi(<ur<;nioiii d'Un homme qui Tout venir a bout de quoique chose "i.dgré les obstacles qu'il y trouve , qu'i/ se pLjue au jeu , nu il est piqué au jeu.
On dit nussl , que Vu bois t des écoffet se piquent, (Juaiid les ver» s'y mettent ; que Du papier imprimé se pique , Quand il commence à se gâter , Wute d'avoir été étendu et séché.
PiycB, É£. participe. Jupon piqué.
Poulet pi /né.
PiyUKT. s. masc. Petit pieu qu'on fiche en terre pour tenir une tente, un pavillon en état. Les piquets d'une tente.
i\ se dit aussi d'Un pieu plus grand et plus fort , dont on se sert à la {^u< ne pour mettre des chivaiix à l'attache , par le moyen dos cor.ies qui y tiennent. Mettre des chevaux au piquet. Tenir des chevaux au piquet.
On aiqjelle en termes do Guerre , Ze piquet. Un certain nond>re de Cavaliers commandés par Compai^nie, pour être prêts à monter à cheval au premier ordre.
11 yaau si un Piquet dJnJanterie.Cest un certain nombre do Fantassins tonjours prêts à marcher aux ordres des Olliciers commandés, ^'rendre les pifucts d; l'armée pour une expédition. Et en ce sens on dit , que Ves troupes sont de piquet.
On dit aussi en termes de Guerre , Lever le piquet , pour dire, Décamper.
IJt Ion dit ilans le style liiinilier, Aller planter le piquet cAe'f quelqu'un , pour dire , S'aller établir chez quelqu'un pour quelque temps.
Piquet, se dit aussi Des longs bâtons et des perches qu'on plante en terre d'espace en espace, pour prendre un alignement. Plc.nier des piquets.
PlQUIiT. s. m. Jeu ilc cartes assez, connu. Jouer au piquet. Jouer un cent de piquet.
PIQUETTE, s. I. On appelle ainsi Une boisson que l'on fait avec de l'eau mise dans un tonneau où il y a du marc de raisin et des prunelles, etc.
et par extension l'on s'en sert pour dire, De méchant vin. // ne nous a donné que de la piquette.
PIQUEUR. s. m. Terme de Vénerie. Homme de cheval, dont la lonctionest de 'uivro une meute de chiens, et de les laire bien chasser. Il a une bonne meute et un bon piqueur. Être à la fueue des chiens avec les piqueurs.
PiQuKuii , se dit aussi De celui qui dans le» -Manèges s'occupe à débourrer les chevaux. Il se dit encore Des pt'r8»'nnos qui montent les chevaux que le« Maquij^noua mettent en vente.
Dans les bâtiinons et dans les antrts ouvrages de cette sorte , ou appelle Piqueur , Un homme qui a soin de tenir le rôle de» Majons, dos Tailleurs de pierre, Manœuvres et autre»
ouvriers, de marquer quand ils sont absen» , et" de veiller sur l'ouvr.ige.
PiQUiiun , se dit aussi parmi les K6lisseursot les Cuisiniers, De celui qui lartle les viandes.
PiQusuR , se dit aussi chez les Chanoines , De celui qui tient note des absences , qui pique le» absens.
PIQUIl.It. s. m. Soldat armé d'une pique. Il y avoit autrefois des piquiers dans l'Infanterie.
PJQIjBE. s. 1'. Petite blessure que lait utie chose ou un animal qui pique. One piqûre d'épingle. La piqûre étunt abeille. La piqûre d'un scorpion.
Piqûre, se dit aussi De la blos«ure faite an pied d'un cheval par un Maréchal maladroit et inattentil , en brochant un clou.
On dit en Chirurgie, Piqûre de l'artère , de l'aponévrose , du tendon , etc. pour signiher, La blessure laite avec la lancette à quelqu'une de ces parties.
Piqi'rk, se «lit encore De ciriain»
ouvrages de lil , de soie, etc. qui se font sur de latoilo, sur de l'étoffe, etc. La piqûre d'un corps. La pijûre d'une jupe , d'un matelas , d'une couverture.
On appelle aus,si absolument Pijûre, Un corps de jupe qui n'est pas encore recouvert d'étoile. Une femme qui e,saie une piqûre.
Il se dit aussi De certaines figures que l'on lait sur du taflétas , sur du l.ibis, en les ponant avec de petits fers. La piqûre de ee taffetas est fort belle.
Piqûre , se dit aussi De» trous que font des insectes sur le» fruits , le bois , les étoffes , le papier , la pierre même. Cette boiserie , cette robe , sont pleines de piqûres. Ce livre a des piqûres qui le perctnt de part en part,
PIRATE, subst. masc. Écumeur de mer, celui qui , tans commission O'aucune Puissance , court les mers pour voler, pour piller. // tomba entre Us mains des Pirates. I>lettoyer les mers de Pirates. L'expédition de Pompée contre les Pirates. La guerre des Pirates. On dit , Les Pirates d'Alger , de Tripoli et de Sait , quoique les habitatis <lc tes Ports aient commission de ceux qui y commandent.
PIRATEK. verb. n. Faire le métier de l'irate. Il y a long-temps qu'il pirate sur ces mers, il ne fait que pirater.
PIHATERIE. sub. f. Métier de Pirate. Exercer la piraterie. Les Corsaires infestoient Us mers par des pirateries continuelUs.
Il se dit par extension Des exactions dont on se rend coupable ilans quelaue place ou dans quelque em|iloi. Ce Gouverneur a fait d'énormes pirateries.
PIRE. adj. comparatif des a genres.
De plus mauvaise , de plus méchante qtialité dans son espèce, plus dommageable, plus nuisible. Ce vin-lit est eneort girt qut le prtmUr, Ut itux maux
il faut éviter le pire. Sa condition en ttra pire.
On dit, que Ls dernière faute sera pire que la première , pour oire , qu'elle aura des suites, des conséquences plus ficliousos.
Ou ilit proverbialement d'Une chose fâcheuse qii on propose de laire pour remciiier a quelque incouvénicut , Lt remède est pire que U mal.
On dit aussi , qu'il n'y a pire eau que celle qui dort, qui croupit, pour din- , qu'il faut se délier ne ceux qui kout sournois et taciturnes.
Pire, s'emploie quelquefois comme superlatif, et alor» il est toujours prccc'dé de l'article. Ccst U pire de tous. De toutes U* espèces , c'est ta pire.
PinE, se prend aussi substaniive»
ment , et signiho , Ce qui est de plu» mauvais. Souvent qui choisit prend le pire. On uil , qu'l/n homme a eu du plie dans une affaire , pcmrciiie, qu'il y a eu du désavantage. Ou le dit aussi d'Une troupe qui s'est retirée du combat avec désavantage. Cette dernière phrase vieillit.
PIROGUE, substantif féin. Bateau fait d'un seul arbre creusé , et dont se servent les Sauvages.
PIROLE. subar. femin. Plante qui . pousse cinq ou six fuiiles approchantes de celles du poirier , d'où lui vic'ut son nom. C'est un excellent vulnéraire.
PIROUETTE, sub. fémin. Sorte de jouet composé d'un petit morceau cje bois plat et rond , traversé dans le milieu par un petit pivutsur lequel on le fait tourner avec les doigts. Jouer à la pirouette, taire tourner une pirouette.
On dit proverbial, et figur. Qui a de l'arg nt , a des piiouettes , pour dire , qu'Avec de l'argent on a toutes sorte»
cic choses.
Pirouette , se dit aussi d'Un tour entier qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur un pied. ,f"<airt une pirouette , des pirouettes, raire une doubU pirouette.
On dit figur. et famil. d'Un homme qui, au lieu de proliter d'un discour»
sérieux, s'est nus à plaisanter, qu'il a répondu par des pirouettes ; et d'Un homme qui échappe à ses créanciers par lies subterlùges eu des tour» d'adresse , qu'il Us paie en pirouettes.
On appelle encore Pirouette , dan»
les manèges , Une volte que fait le cheval sur sa longueur , dans une seule et même place.
PiHOUE ITER. T. n. Faire un tour entier de tout le corps , en se tenant sur un pied. Pirouetter en cadence.
On dit ligur. et (aniil. d Un homme qu'on a poursuivi, et obligé de c:ourir Và et là pour s'échapper , qu'On ta fait pirouetter d'une rude manière.
On dit ligur. aussi , d'Un homme qui, en parlant, n'a lait que répéter le» même» idée», et tourner sans cesse comme dan» un cercle, qu'il n'a fait que pirouetter pendant deux heures. Il est familier.
PiRHHONIFJ* , lENNE. ad|. Kojr; Ptrrhoniek.
PIRRlluNISME. «ub»». m»s. Koyl PiRjutuauMS.
PIS
PIS
PIS. adv. comparatif. Plus mal , plus Jésavantageiiscmcnt , il'uiie manière plus fâcheuse. Ils sont pis que jamais ^nsembL'. Il se portait un peu mieux j mais il est pis que jamais. Il est aussi adjectif cojiipaiatif. Il n'y a rien de pis
Îue cela. Ce que j'y trouve de pis j cest.... l ne me saurait rien arriver de pis. Il tn o. dit pis que pendre. Une lui a pas dit pis que son nom. On ne sauroit lui dire pis que son nom.
Il se prend aussi substantivement, et sif^uifle, Ce qu'il y a de pire. Le pis qui puisse arriver. Le pis que j'y trouve.
On dit, Faire du pis qu'on peut ; et cela reçoit deux sens. Quelquefois il signifie, S'appliquer de dessein formé à faire mal ce (|ue l'on fait. // semble que vous prenie^ plaisir à faire toutes choses du pis que vous pouve{. <^)uelquefois il signifie , Faire à quelqu'un tout le mal qu'on peut , lui nuire en tout ce qu'on peut. Il n'a qu'à faire du pis qu'il pourra j je ne le crains point.
Oh dit aussi , Mettre quelqu'un au pis; et cela se dit par manière de défi , et pour marquer a un liouuue , que quelque mauvaise volonté qu'il ait , ou ne le craint poiut. Je vous mets au pis , au pis faire , à pis faire.
On dit encore, Prendre ou mettre les choses au pis, pour dire. Les euvisaj-er dans le pireitat où elles puissent être, et en supposant tout ce qui peut arriver de plus fàclieux.
Au PIS ALLER. Fajon de parler qui se dit dans le même sens. Posant les choses au pire état où elles puissent être. Au pis aller nous y vivrons de ce que nous y trouverons. Au pis aller nous reviendrons sur nos pas.
On dit aussi, C'est votre pis aller, pour dire, C'est le pis qui vous puisse arriver; et l'on dit, Léserai votre pis aller, pour dire. Si vous ne trouvez rien de mieux, vous pouvez toujours compter sur moi.
Qui pis est. Façon déparier, pour dire , Ce qu'il y a de pire, de plus fâcheux.
De mai. Ejf PIS , BE PIS EU PIS. Façons de parler adverbiales, pour dire, î^ue. le mal va toujours en auamentant. ies affaires vont de mal en pis , de pis en pis.
PIS. subst. masculin. Vieux mot qui signilioit autrefois, La poitrine , et qui n'est d'usage qu'en cette plirasede style de Pratique, Mettre la main au pis : ce qui se dit d'Un Prêtre ou d'un homme consiitné <laus les Ordres sacrés , à qui l'on fait prêter serinent en mettant la main sur la poitrine.
Pis , se dit aussi De la tétine ^l'une vache, d'une chèvre, d'une brebis, etc.
Le pis d'une vache. Une vache qui a un gros pis. Le pis d'une chèvre.
PlSASPiULTE. subst. masculin.
Mélange <le poix et de bitume. Le pisasphalte naturel est un bitume mou:
il s en trouve une grande quantité en Aiivfrtne.
PISCINE, sub. fém. Vivier, réservoir d'eau. Il n'a proprement d'usage gu en parlant Du heu où l'Évangile iUt
PIS
que l'Ange descendoil imo fois tous les ans pour troubler l'eau. L'Ange descendoil dans lapiscine , troublait l'eau de la piscine. Le premier malade^qui ét^it jeté dans la piscine après que l'Ange en avait trouble l'eau , était guéii.
l'isciNE , est aussi Un terme d'Antiquité pour désigner les réservoirs où les anciens noiii rissolent des poissons. On voit encore les restes des piscines de Lucullus.
Ou appelle Piscine , Un lieu dans les Sacristies , où l'on jette l'eau qui a servi à nettoyeu' les vases sacrés , les linges servant à l'autel, et autres choses semblables.
PISSAT, s. mas. Urine. Ou ne l'appelle de la sorte à l'égird de l'homme , qui' ])ar quelque espèce de mépris, et quaiul l'urine est eu quelque sorte corrompue. Cela sent le pissat. On a jeté du pissat sur lui.
Ordînairuient, enparlant Del'urine des animaux , ou se sert vlu mot de Pissat. Du pissat de cheval. Le pissat de chat est très-puant.
PlSSEMENT. s. mas. Il n'est guère d'usage qu'en celte phrase, Pissement de sang, qui se dit d'Uu' évacuation de sang par la voi^^ des urines.
PISSEIMLIT. substant. mas. Enfant qui pisse au lit. C'est un pissenlit. Il est du style familier.
PISSENLIT , substant. masciil. ou DENT-DE LION, subst. fém. Plante fort commune qui croit aux lieux herbeux et incultes. Ses léuilles qui lessemblent à celles de la chicorée, se mangent en salade , quand elles sont jeunes et tendres.
PISSER, v. n. Uriner, évacuer l'urine. Pisser à plein canal. Ll a beaucoup pissé. Il a pissé copieusement. Il ne pisse qu'avec peine. Pot à pisser. Un enfant qui pisse au lit.
On dit populairement, par mépris, d'Un homme qui se mêle des moindres choses du ménage , Cest Jocrisse qui mène les poules pisser.
Pisser , est quelquefois actif, comme en ces phrases : Pisser le sang tout clair. Il pisse du pus.
On dit figur. et substantivem. d'Un honinie qui conserve toujours une apparence tranquille , qui ne s'émeut de rien , que C'est un pisse froid. Il est populaire.
PISSEUR , EUSE. s. Qui pisse souvent. Cest un grand pisseur.
Dans le style familier, en parlant d'Une petite fille , on dit par une es- |)èce de dénigrement, que Cest une pisseuse.
PISSOIR. subs. m. Lieudestiné dans quelques endroits publics, pour y aller pissrr. Les pissoirs du Palais. Aller au pissoir.
PISSOTER. V. n. Iréq. Uriner fort fréqneuinient et en petite quantité. Ll ne fait que pissoter.
PISSOTIÈRE s. f. On appelle ainsi ])ar mépris , Un jet d'eau ou une fontaine qui jette peu d'eau. Ce n'est qu'une pissotière.
PISTACHE, s. f. Fruit qui est une espèce de noisette , dont l'enveloppe est rousse et la moelle verte. Les pistaches yieuiieut par grappes au bout des
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branches de l'arbre. Apéritives et propres il fortifier, on les emploie dans la phtliisie et dans la néphrétique.
Il y a dans les Iles de l'Amérique une petite plante, dont les racines produisent sous terre des gousses qui contiennent trois ou quatre iriiits semblables à nos avelines , et qu'on nomuie aussi Pistaches.
PISTACHIER, s. mas. L'arbre qui porte les pistaches.
PISTE, sub. fém. Vestige, trace que laisse l'animal aux endroits où il a marché. Suivre la bête à la piste. On a perdu la piste de la be'te.
Il se dit aussi De l'homme. Suivre un homme à la piste. On a suivi ces voleurs à la piste.
Piste , se dit aussi en termes rie Manège , Des lignes tracées par l'avantiiiaiu ou l'arriére- main liu cheval <jui travaille, l'ravailler un cheval sur deux pistes. C'est lui faire observer les flanches. Galoper sur deux pistes.
PISTIL, s. m. (Prou. L sans mouiller. ) Terme de Bolau. Organe femelle de la fructification. C'est la partie d'une fleur qui en occupe ordinairement le centre, et dans laquelle communément est renfenuèe la graine ou seiuenre.
Le pistil se divise en trois parties : l'ovaire , qui contient les rudimens de l'organisation ; lesty le , qui est un tuyau qui surmonte l'ovaire ; et le stigmate, qui est l'orifice de ce tuyau.
PISTOLE. s. f. Mounoie d'or étrangère. Pistole d'or. Pistole d'Espagne.
À^i^tole d'Italie. Demi- pistole. L)ouble Pistole, Pistole de poids. Pistole légère. Pistole fausse. Pistole douteuse, Pistole rognée.
On appelle Pistole volante , Une pistole qu'on suppose revenir toujours à celui ipii l'emploie. Cet homme fait tant de dépense , qu on dirait qu'il a la pistole volante.
Ominairement , qu.ind on dit , Pistole, sans ajouter d'or, on n'entend que la valeur de dix Irancs. Un sac de cent pistoles, c'est-à-dire. De mille francs.
On dit proverbialement d'Un homme fort riche , qu'i/ est cousu de pistales.
PI.STOLET. s. m. Arme à feu , qui est beaucouji plus courte <pie toutes les autres , et tpi'on porte ortlinairement ix l'arçon de la selle , et quelquefois à la ceinture. L'irer un coup de pistolet. Charger, décharger un pistolet. Des fourreaux de pistolets. Se battre à coups de pistolet. Lssuyer un coup de pistolet. Quand ils furent à la portée du pistolet. Il n'y a d'icilà qu'une portée de pistolet. Faire le coup de pistolet. Pistolet d'arfon. Les pistolets de poche sont déj'endus.
Lorsqu'un homme , après avoir dit quelque chose de vif , dv piquant dans une conversât ion , dans une dispute , se retire aussitôt , on dit fainilièremeiit, qn'Z/i'en va après avoir tiré son coup de pistolet.
PISTON, s. m. Partie mobile d'une pompe. Cylindre de bois , de fer ou de cuivre , qui est tirdinaireinent garni tie cuir ou de feutre par le bout , et qui entredans lecorps d'nnepompe, pour servir à élever l'eau. Piston usé. Lapompe ne va pas , le piston est rompu. Raccommoder unpiitçn, Lepistond'une seringue.
PITANCE, s. 1'. I-îi portion de pniii , vin , viaiulp , etc. qu'on donne à <.li;U|ne ropas (liins le» Conuniinaiilos. Bonne pitance. Forte pitance. JUaigr.- pitance. Double pitance. Ils ont tant il chaque repas pour leur pitance. Régler l» pitance, lictrancher fa pitance. Voubler la pitance. Il n'rst d'usage que dans le style lamilicr.
On dit en style l'aniilier ot popnlaiie, Aller à la pitance , pour dire, Aller acheter les provisions nécessaires l>onr la subsistance d'un menace.
PITAUD , AUDE. snlj. Terme de mépris, qui ne se dit que d'Un paysan lourd et "rossier. C'est un gros pitaud , un franc pitaiid. C'est une franche pitaude. Il est populaire.
PITE. sul). f. C'étoit autrefois une petite inonnoic de cuivre, valant la moitié d'une oljole, ou le quart d'un denier. Maintenant il ne s'en voit plus, le liard étant la plus petite monnoie «]ui ait cours. On ne se sert de ce mot qui- dans quelques tractions décompte, non plus que *le celni de Semi-pitc > qui sijinilic la moitié d'une pite.
I^ITE. snb. léni. Plante qui croît <lans les îles de l'Amérique , où elle tient lieu de cliaiivre et de lin. Elle fournit un lil hlnnc, fort et fin comme la suie. C'est une espèce il'aloés. Il y Cil a de î>!ufiietirs sortes. Fil de pite.
PITEUSEMENT, adverbe. De manière à exciter la pitié. Il se lamentoit piteusement. Il criait piteusement. 11 est <lii style familier et même badin.
PITEUX, EUSE. adiect. Ilif^ne de pitié , de compassion. lltst dans un piteux état , dans le plus pileux état du vionde. Il est du st\le familier.
<Jn dit. Faire piteuse mine , pour dire, Faire une mine recliijiuée ; et, Faire piteuse chère ^ pour dire. Faire mauvaise clière.
On dit , qu'fn homme fait le piteux , pour dire , qu'il se plaint , qu'il se lamente, sans en avoir autant de sujet qu'il voudroit le faire croire.
PITIE, snb. féin. Coni]iassion , sentiment de diiidcur, de commisération pour les maux, pour les peines d'au- Irui. A\oir pitié de son prochain. Avoir pitié des pauvres, htre touché de pitié. J-'état où il est, fait pitié , excite la pitié, Émouvoir la pitié. Cela est digne de pitié. La Tragédie doit exciter la terreur et la pitié. C es: un homme dur et sans pitié. On cœur sans pitié. Il n'a pitié de personne. Il n'a non plus de pitié d'un homme que d'un chien. Un a pris pitié de sa peine , de sa misère.
On dit proverbialement , Guerre et pitié ne s'accordent pat ensemble , pour dire , qu'Ordinairement à la puerre on «'est [>iis tort touché de pitié , et que , même il est quclquci'uis dnneercux de l'être. ^
On dit aussi proverbialement, au'Il vaut mieux faire envie que pitié.
On dit encore proverbialement , Cest grande pitié , c'est grand'pitié que de nous , t'est une étrange pitié que de nous , pour dire, qi!eL.'i condition buniainu est suyalte il beaucoup de luisùrej.
On dit iiTissi, Cest grande pitié, c'est grand'pitié, pour ilire , qu'Une chose est très-iligne île pitié. Il est lamilier.
On se sert quelquefois du mot de Pitié, dans un sens qui marque |)lufiit du mépris qu'une véritable compassion.
Ainsi l'on dit. Il raitonne h faire pitié , pour dirf , Il raisonne de travers; Il chante à faire pit'.é , pour dire , Il chante mal. Vous me faites pitié de parler comme vout faites. Cfest une pitié de voir comme il danse , comme il chante , comme il monte à cheval. C'est la plus gratuit pitié du monde.
On dit dans le même sens , Regarder eri pitié , avec des yfi.» de pitié , pour dire , Ise faire aucun cas de .... , mépriser. Cest un homme dédaigneux j il regarde toujours Us autres en pitié., avec des yeux de pitié.
On dit, Regarder, parler^ traiter arec une pitié offensante, insultante j pour, Avec l'apparence de la pitié , inélee aux m.irqucs du mépris.
PITON, s. m. Sorte de dou dont la tèteestpercéeen anneau. Mettredespitons pour soutenir une tringle.
PITOVAHLE. adj. des a g. Qui est nalurcllement endin à la pitié. Une âme sensible et pitoyable envers Us pauvres. Vous êtes bienpitoyable. Vous n'êtes guère pitoyabU.
11 signilie plus communément , Qui excitela pitic. IlestdansunétatpitoyabU.
L'état va il se trouve est pitoyable. Aux accens pitoyables de sa voix. Un récit pitoyable. Une voix pitoyable et lamentable. Il jetait des eris pitoyables. Histoire pitoyable et lamentable. Cette dernière phrase ne se dit guère qu'en plaisanterie.
Il signifie encore , Méprisable , mauvais dans son genre. Il écrit d'une manière pitoyable. Fout ce qu'il dit est pitoyabU, StyU pitoyable. Discours , raisonnement pitoyable. Conduite pitoyabU. Excuse pitoyabU. Cest un Auteur , un hcrivain pitoyable. Un Fo'ite, un Feintre pitoyable , etc.
On iippeloit autrefois Lieux pitoyables.
Les Hôpitaux, Maladre ri es , etc. où l'on cxcri^oil l'Iioepitalitc , la charité. Il est encore d'usage en ce sens dans les Ordonnances.
PITOYAIiLEMENT. adverb. D'une manière pitoyable , d'une manière qui excite la compassion. Je l'ai trouvé pitoyablement étendu sur la terre. Il signilie aussi , D'une manière qui excite le lîMMiris. Il écrit pitoyablement.
PI-l'HEPITE. snb. m. liqueur trèsforte laite .avec de l'esprit «le vin.
PITTOKESQUE. adj. des a g. (On prononce les T. ) Qni est susceptible d'un oranil elfet en peinture. Ce site est tout-a-fait pittoresque.
11 se dit aussi en parlant De quelques jiarties A'an tableau. Attitude pittoresque. Sujet pittoretqui.
Il se dit p^rextensioti. De tout ce qui peint ù l'esprit. Une description pittoresque. Un balUt pittoresque. Vers pittoresque. Style pittoreique. Geste pittoresque.
PITTORESQUEMENT. adverbe.
D'cine iranière pittoresque.
PITUITAIRE. adj. îles 9 p. Terme d'AuatoBiie. Qui a rapport k la pituite.
tt linut pltuliaire. La membran* pitultaire.
PITUITE, g. f. Flegme , l'une <lc« humeurs du corps humain , qui eit aqueuse, lyniulintiqiie , et visqueuse.
La pituite domine dans ton tempérament.
Un débordement de pituite, Lapituiie l'étouffé. Une pituite acre et talée. Une pituite épaiise et recuite. Une pituite glaireuse,
PITUJTEUX, EUSE. adjectif. Qui abonde en pituite , en qui la pituite domine, -humeur pituiteuse. Tempérament pituiteux,
PIVERT, s. m. Oiseau dont le plumage est jaunâtre et vert , et qui a un bec pointu , avec lequel il creuse le» arbres.
PIVOINE, snb. fém. Plante quel'oa cultive dans le» jardin» pour la ueButé de ses (leurs. Il y en a de blanches., de rouges et de panachée». Les Médecins emploient la racine et la semence de ])ivoine comme céphalique dans l'apoplexie , l'épilepsie, et autres maladies du cerveau.
PIVOINE, sub.m. Petit oiseau qui a la porge rongeàtre, et le chant fort agréable.
PIVOT, sul). mas. Morceau de fer ou d'antre métal arron<li par le bout, qui soutient un corps solide , et qui sert a le faire tourner. Une machine qui tourne sur ton pivot.
On dit Hgnrément d'Un homme qui a la principale part dan» une all.iire, que C'ettU pivot tur Uquel toute l'affaire tourne.
Pivot, est aussi la racine principale de certains arbres , qni s'cnlonce perpendiculairement en terre.
PIVOTEH. V. n. Il se dit des arbre»
ilont la principale racine s'en tonce perpendiculairi'inent en terre. Lèchent , U poirier pivotent,
PLACAGE, «uli. ma». Ouvrage de menuiserie fait de bois scié en leuilles, qui sont appliquées sur d'autre bois de moindre prix. MenuiterU de plaage.
TabU . cabinet de placage. Bureau de
'' PLACARD, snb. mas. Assemblage de menuiserie , qui s'élève au-dessus d'une porte, et va ordinairement jusqu'au planifier. Il faut un pUcard audessus de cette porte, . ,,
On appelle Forte à placard. Une porte ornée <le diverses pièces.
PLACARD, snb. mas. Ecrit ou imprimé qu'on affiche tians les places, d.^n'! les carrefours , afin d'inlormer le public i\o quelque chose. Afficher an placard. Un a averti U public par «in placard. Une ordonnance Imprimée en pla:
card , en forme de pUiciri,
11 se prend au^si pour IJn écrit in)urieni, qu'on rend public en rappliquant aux coins des ruis. on en le .semant parmi le peuple. A ficher des placards. Semer dit placards. PUcardt uijurieux, Phc-rds séditieux,
PLACARDER, verbe act. Mettre,
aflicherun placarJ. Quand on le ditDes personnes , il se prend en mauvaise part. Placarder quelqu'un, pour ilire , Afïicher contre lui un placard injurieux.
On dit figurém. d'Un Écrivain que les critiques ont tort attaqué , Ils l'ont placardé de toutes les manières.
Placardé , ée. participe. Ce mur est toutplacardé, pour dire, Tout chargé de placards.
PLACE, s. f. Lieu , endroit , espace qu'occupe o^ peut occuper une personne , une chose. La place est remplie. La place est vide. La place est petite pour deux. Ll y a place pour vingt couverts. Aîettre chaque chose à sa place , en sa place. Laisser la place libre. Changer des livres j des meubles de place. Il change de place à tout moment. Il ne saurait durer en place. Demeurer en place. Se tenir en place. Céder , donner sa place à quelqu'un, Ae bouger d'une place. Sortir de sa place. Se remuer de sa place. Affecter une place. Ce n'est pas là votre place. Garder des places au sermon. Retenir des places au coche j au carrosse. Koilà une belle place pour bâtir. C'était là la place de sa maison j la place de son cabinet. Il n'y a pas de place dans son cabinet pour tous ses livres. Dans ce combat je fus blessé à la main , voici la place.
On appelle Place marchande , Une place commode pour vendre de lamarchantlise. Si vousvoule\ vendre, mette\vous en place marchande. Choisisse^ une place marchande.
On dit (ig. et f'aniil. Être , se mettre en place marchande , j)0ur dire, Se mettre en lieu proj)re pour être vu et entendu.
On dit de même, î^ous ne sommes pas enplace marchande , pour dire , Kous ne sommes pas dans un lieu convenable pour panier, pour traiter d'altaires.
On dit , Faire place nette , pour dire , 'Vider le logemi'nt qu'on occupoit dans une mnisim , en oter tous les meubles. On dit, <fu' Une place n'est pas tenable, pour dire, qu'On ne sauroit y demeurer sans une extrême int ouimodité , sans y souttrir. Je me retire de là, car la place n'est pas tenable.
On dit , Se faire place , se faire faire place , pour, Pénétrer, arriver, se mettre où on veut , du moins , où on peut étro.
On dit*, i'aire place à quelqu'un, pour dire , Se ranger aiin qu'il passe , qu'il aille se mettre à sa place. 11 se dit aussi pour signifier , Lui donner une place auprès de soi. Vene^ auprès de nous, nous vous ferons place. W signifie aussi , Céder sa plate à un autre , quitter sa place. Il y a long-temps que vous êtes là , faites place aux autres.
Place , Place. Façon de parler dont on se sert pour taire ranger ceux qui empêchent de passer , ou pour faire retirer ceux qui occupent des places.
On dit , qu' Un homme a été tué sur la place , f^u'il est tombé mort sur la place , pour dire, qu'il a été tué sur-lechamp , tout d'un coup , sur le lieu même. Et l'on dit, en parlant d'Une bataille, <l'un combat, qu'il est demeuré mille hommes , deux mille hommes , etc. sur la place , pour tire, qu'il y a eu tiint
d'hommes tués sur lo champ de bataille, sur le lieu où s'est donné le condjat.
On dit aussi , Sur la plçce , au milieu de la place , pour dire , A' terre , par terre. Cela est tombé au milieu de la place.
On dit qu' £/n mot n'est pas dans sa place, pour dire, qu'ilne convientpas à l'endroit où on l'a mis On ilit aussi dans le même sens , qn' Une pensée , qu'un discours , qu'une réjlexion n'est pas en sa place.
On dit , qu'Une réflexion, qu'un fait doit trouver place dans un récit , dans un écrit, dans un éloge, pour, qu'il en sera tait mention. Ce trait aura sa place. Cest une beauté hors de place.
On dit , Avoir place dans l'histoire , tenir saplace dans l'histoire , j)Our dire , Etre marqué , êlre célébré clajis l'histoire. Cette action-là mérite d'avoir place dans l'histoire , peut fort bien tenir sa place dans l'histoire. Il tiendra sa place parmi les grands hommes.
Cela n'est pas tout-à-fait à sa place , est une manière adi ucie Ue dire qu'Une action , une parole manque de quelque convenance. Il est lamiiier.
On dit en termes de Pratique, Subroger quelqu'un en son lieu et place.
pL.\cji, se prend tigurément poiirLa dignité , la charge , l'emploi qu'une personne occupe dans le monde. Place importante. Place de confiance. Il étoit dans une belle place , mais il n'a pas su s'y maintenir. On l'a ôté de sa place , et on y a mis un autre homme. Un n'en vouloir pas a sd personne , on n'en voulait qu'à saplace. En ce sens , on dit absolument , qu' Un homme est en place , pour dire , qu'il est dans un emploi , dans une charge qui lui donne tle l'autorité , de la c^ nsitiération i et , qu'il est hors de place , pour signiKer , qu'il a été dépouillé de son. emploi.
On cniend aussi par Un hamme en place. Un homme ri^vêtu d'un emploi honorable. Les devoirs, les convenances d'un homme en place.
Dans les claises , on nomme Place , Le rang qu'un écolier obtient par sa com]>ositioii. On compose demain pour les places.
On (lit iig. Se jnettre en la place , à la place de quelqu'un , ])our dire , Se supposer dans l'état, dans la situation où il est. Mettei'VOus en ma place , mettezvous à ma place , que ferie^-vous ? Supposez '7"'^ vous soyez ^^ ^^ place. Si vous étiez en sa place , vous seriez aussi embarrassé q.ue lui.
En parlant d'Un homme qui est menacé de quelque perte, de quelque disgrâce , on dit , Je ne voudrais pas être en sa place , à sa place.
On dit, qu'Un homme se tient à sa place , ne se tient pas à sa place, pour dire, qu'il observe ou n'observe pas les bienséances de son état. On dit aussi , qu' Un homme est ou n'est pas à sa place , pour (lire , qu'il est ou n'est pas dans l'emploi qui lui convient.
Place, signifie aussi Un lieu public découvert, et environné de bàtimens , soit pour l'embellissement d'une ville , soit pour la commodité (iu commerce.
PlacepMique. La place Rodait, Laplace
Dauphlne, La place des Victoires, Laplace Maubert , etc.
Place , se prend anssi qiielquefois absolument pour Le Heu du Change, de la Banque ; !e lion où les Banquiers , les Négocions s'assemblent dans une Ville, pour y traiter des alïaires de leur commerce, de leur négoce. J^e'gO' cier un billet sur la place. Avoir crédit sur la place. 11 n'y a point d'crgcnt sur lum place. Négocier un billet de place enplace. Faire des remises de place en place. Faire valoir son argent sur la place. Ces hîl~ lets , ces ejj'tts gagnent ^ perdent sur la. place.
On appelle entre Marchands , Jour de place jXJn des jours où lesNégocians d'une Ville ont accoutumé de s'assembler.
Il se prend encore quelquefois pour Tout le corps (les Négocians ^ des Bani^uiers d'une Ville. La place de Lyon es: une des meilleures ^ une des plus riches de France.
Pi..\ci3 , signifie encore, Une Ville de guerre, nne forteresse. Place fortel* Place imprenable. Place régulière. Place irrégulière. Place frontière. Place maritime. Fortifier une place. Assiéger, attaquer ^ investir,, bloquer une place. In* sulter j forcer , prendre une place, emporter une place d'assaut. Kaser , démanteler une place. C'est une place qui n'est pas de défense. Au siège d'une telle place. La place ne tint que huit jours de tranchée ouverte. Les dehors d'une place. Le corps de la place. La garnison d'une place. Le Commandant d'une place. La place est commandée par une hauteur j, par une éminence. Rendre une place. Evacuer une place. II fut tué aux approches de la place.
Place ii'armes. Terme de Guerre^ qui se dit d'Un lieu spîicieux , destiné pour y ranger des troupes en' baraiUe. Dans cette Ville il y a une trèsbelle place d'armes. La place d'armes dit camp étoit vaste et spacieuse. On avait fait dans la tranchée des places d'arme» de distance en distance j. pour repousser les sorties des ennemis.
On appelle au.ssi Place d'armes , La Ville frontière oii est lo dépôt principal des vivres , des munitions der l'armée , et sous laquelle les troupes peuvent se r^"tirer en cas de besoin.
Les Miliraires appellent Place de bouche^ place de /ourm^e j Une ration de nourriture ou de fourrage. Il est dit à cet Officier six places de bouche et quatre places de fourrage.
PLACEMENT, s. masc. Action de
f>lacer de l'argent. Il se dit aussi De 'argent place. Bon placement , placement sûr. Il cherche à faire un placement. Son placement lui est rentré. \'oycz
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PLACENTA, s. m. Terme d'Anatomie. Masse mollasse , qui est une partie des enveloppes du tœtus. Il a un pied de large et trois doigts d'épaisseur au milieu; il est plus mince par les bords. Les vaisseaux de la' mère portent au placenta une certaine quantité de sang qui sert à la nourriture de l'enl'ant. Le Placenta »
l'Amnios , et le Chorion composent l'ar» ritre-faix. '
a-cjô P L A
Les Botanistes noiiimcnt Placrnta , Un tdips qui se trouve placi' entre les semences el leurs eiivelopiies , et qui sert à préparer leur nourrirure.
l'LACLK. V. a. Situer, mcilrc dons un iieu. Placer un bàùnn-nt , une mai- Mon, Sa maison est bien placée ^ mal placée. Il a tant de meubles , qu'il ne tait où les plfidr. Uà vouU\-vous placer vos livres ? Où placere^-mus tout ce mondj'là ^ Pliice\-voua on vous pourr<{. On les playa suivant leur rang et leur dignité. Le cmur est placé un peu plus du cûté gauche que du côté dioit. On ilir, en iiarlaiil Des ti-ronuinics, des asseinljlée» où il y <t nu Ulliticr préposé pour ili>uner des places, que Cet UJfiiur place. Lorsque le Roi va au Sermon dans la Chapelle de Wersaillet , ce sont les O/jiciers des Gardes du Corps qui placent.
On (lit au jeu rie la paume , .fVacer hiea la balU , pour dire , Pousseï la balle en sorte qu'elle aille irnpper l'endroit qu'on v<-ur. C'est un homme ^ui place la balle où il veut. Ou ilit «lans le uiènic sens, qn' Un joueur de paume place bien son coup. On dit aussi en ternies d'Escrime , Placer bien son toup.
On dit , an' Un homme place bien oti mal ce qu'il dit ^ pour dire, qu'il le dit a propos ou inal-à-propos. Placer bien une citation. Cet Auteur fait à toute heure des réjlexions politiques qu'il place tantôt bien , tantôt mal. Cet homme veut toujours placer quelque chose de sa fafon. Il place à tort et à traveis ses anecdotes, tes bons mots.
On dit aussi simplement Placer , pour dire , Plaier bien , laire venir à propos. Si vous trouve^ à placer et que je vous dis , n'y manque^ pas.
On ilit , Placer bien ses charités , ses aumônes, pour dire, Faire ses charités, ses aumônes avec choix, avec discernement. On dit dans le même sens , qu' Un homme place bien ses grâces, tes faveurs, ses bienjaits , ses libéralités , pour dire, qu'il ne choisit que des personnes de mérite pour leur lairc du l>ien.
On dit , Placer san affection, ton amitié en bon lieu, pour dire. Aimer une personne qui mérite l'estime des liOiinéles pens.
On dit, Placer de l'argent, -ponr dite.
Mettre de l'argent à intérêt, le taire profiter, soit par contrat de constitution ou autrement, en acheter des héritages , une charge, une terre, etc. Il a beauecup d'ari;ent , et il ne trouve point à le placer. Il cherche à placer son argent avec sûreté. Placer de l'argent à la Banaue. Placer de l'argent sur l'Hôtel-dc- Ville . sur U Roi , sur des Particuliers , sur d<s Communautés. Il a placé son argent en fonds de terre.
On dit, Plocer une personne, pour dire , Lui donner, lui procurer un éta- î blissemcnt, un emploi, une londirion sorlalile. Il avoit trois cnfans , et il l'es a tous placés avantageusement. Un l'a ' placé dans un bon poste. Placer un jeune homme dans un Régiment , It placer dans l^ Cavalerie, dans l'Infanterie. Place un Commis. Placer un domestique. Ce domestique cherche à se placer. Il est
capable de travailler , il faut tâcher de U placer quelque part. Je cherche à le bit:n placer.
Ou dit encore , Placer un homme à chevr.l, pour dire, qu'On lu uict dans la position où il doit y être.
l'i.ACii, KE. particijie.
On (lit , Un cheval bien placé , pour dire, Un iheva! dont le Iront toin lie perpf niiiculaireiiieut sur le has du nez.
On dit d'Uiic chose que l'on iniprouvc pour quelque manque de conyeiian>e , qu'is7/c n'est pas placée.
On dit ii^urenient , qu'î/n homme a le cmur bien placé , pour dire , qu'il a de l'honneur , de la venu , qu'il n'a que des seniiniens d'hoiuidte houiuie ; et , qu'i/ a le ceeur mal placé, pour «lire , qu'il- n'a rien de tout cela.
Ou »iii d'Un homme fait pour être bien ie< u dans toutes les classes do la sucielé , que Cest un homme qui serait placé partout , bien placé partout.
PLACET. s. m. Sorte di; siéj^e qui n'a ni dos ni bras. Unplacet dur. Un placet mollet. Un placet trop bas, trop haut. Un placet de velours. Un placet de damas.
PLACKT. s. m. Demande succincte par écrit, pour obtenir justice , ^ri'ue, laveur , et< . Placet au Roi. Dresser un placet. Son placet n'a point encore été répondu. Il a présenté un placet au Président pour avoir audience. Il a donné des placeti à tous ses Juges.
PLAFOND, s. m. C'est le dessous d'un plancher qui est cintré ou plat, garni tle nl&tre ou de menuiserie , et orné quelquelois de peintures, i lafond de plâtre. Riche plafond. Plafond peint. Plafond doié.
PLAF'ONM-.H. V. a. Couvrir le dessous d'un jilancher, le ^^^arnirde pUtre ou de menuiserie. Il a fait plafonner son appartement.
On dit en Peinture , qn' Une figure plafonne , Lorsque dans une voùleon ilans un plaiond , elle est tellement conloriue aux règli'S de la perspec
tive , qu'elle paroit telle qu'on a eu il est neutre
dessein de la représenter. !bn ce sens
Plafonné , is. participe. Une chambre plafonnée.
PLaGAL. Terme de Musique. K.
Mode.
PLAGE, s. f. Rivage de mer plat et découvert. Les vaisseaux étaient à tanere le long de la plage. La plage est bonne. La plage est mauvaise.
Place , se dit aussi poelii|uenient , pour sif;nifirr , Contrée, climat. Il n'y a point de plage si lointaine où le bruit de tes vicioiris n'ait pénétré.
PLAGIAIHK, adj. Qui s'approprie ce qu'il a pillé dans les ouvrages d'autrui. Auteur plagiaire. Son plus grand usage est iiii Siilistantit. Cest un pla-
Î taire. Les plagiaires sont fort communs, 'lagiaire effranté.
PLAGIÂT, s. mas. Action du plagiaire. Cet Auteur maladroit est accusé de plagiat. Adroit plagiat. Plagiat im. pudeur.
PLAID, s. m. Ce que dit un Avo- <ai pour lu delense d'une cause. En (e sens, il n'est guère d'usage que dans cette pluasc proverbiale , Peu de chose.
peu de plaid , i\vl\ signifie, qu'il ncfaiit pas eiii, -loyer bien du di.sC'urs puitr éclaircir , pour vider une aliaire de |>eu de const-qu'Hce. Cela se dit aussi pour signifier, que La chose ilont on parle ne vaut pas la peine de piailler , qu'elle ne mérite pas la peine d'être contestée.
On dit dans les Provinces et dons les Justices intérieures , 'lemr Ut plaids , pour oire , Tenir l'Audience. Et on dit , qu'il"/» tel temps les plaids sont ouverts , pour dire , que Les Juges recommencent à donner Audieme. En ce sens , ce mol ne s'emploie jamais qu'au pluriel.
On dit aussi. Les plaids tenant, pousdire , A l'Audience ; et cela se dit orilinairemeiit dans de petites Justices où l'on ne tient pas souvent If Siège.
On liit proverliialement , ttre sage au retour des plaids , pour dire, Pérore l'envie de piaider après avoir soutenu tt perdu quelque procès.
PLAIDANT , ANTE. adject. Qui plai<ie. Les Parties plaidantes.
On dit , Avocat plaidant , pour dire, Un Avocat qui lait profession de piailler ; et alors il est opposé a Avocat consultant.
PLAiDER. v. n. Contester quelque chose en Justice. Il y a dix ans quilt plaident l'un contre l'autre. Ils plaident pour le partage d'une succession. C'est un mauvais métier que de plaider. H t'est ruiné a plaider. Il aime a plaider. Il plaide contre sa signature.
On uii De tout homme qui forme une mauvaiseconlestaùon , surlaquelle on le peut lonvainue par son propre fait , qu'il plaide contre sa cédule.
Plaioeh, signihe aussi. Défendre, soutenir de vive voix la cause, le droil d une Partie devant les Juges, yotrt A vocat a fort bien plaidé. Il plaide avee chaleur^ avec action , avec xéhémtnee.
Plaider , est aussi actif. Ht l'on dit, qu'Un Avocat a bien plaidé une cause, pour dire , qu'il l'a bien soutenue . bien oéfendue devant les Juges. J'ai été obligé de plaider mui-mimt ma cause.
On le dit aussi en général , Quand on prend la défense de quelqu'un , OU quand on appuie de raisons l'opinion qu'on soutient. Il plaide fort bien ta cause. Il a bien plaidé une mauvain cause.
On dit encore , Plaider quelqu'un , pour dire , Lui laire un procès , 1 ap» peler en jugement. Il a été obligé de plaider son tuteur pour lui jaire rendre Compte. Si vous ne me satisfaitet pas , je serai contraint de vous plaider.
On <iit au Palais, Plaider un fait , un mcyen , pour «lire , Avanier un tait , einplover un moyen en plai- «aut. Le f.iii que cet Avocat ^plaidé n'est pat vrai.
On dit aussi , On a plaid/ que ....
pour «lire , On a avancé en plaidant que ....
PLXtné, £b. participe. Cause bien plaidée , mal plaîdte.
PLAIDLUH , EUSE. subst. Celui , relie qui plaide , qui est en procès.
La condition des plaidturi eit malheu-
n sigiiiGp !-ussi , Qui i'imc à piailler. Hcliicniicr. Cest un plaideur fieffé. Cest um J'ianche pLùdcuse. C'est un griind plaideur. On est malheureux d'à' roir affaire à un plaideur.
PLAinOIRTE. sul),st. féniin. L'art «le plaiilpr une cause ; la profession rt l'exercice qu'on en lait. Il excelle dans la plaidoirie. Il a quitté la plaidoirie.
PLAIDpYABLE. adj. m. Terme <!e Palais , qui se dit Des jours où l'on lionne Audience, où l'on peut plaider.
// a été assigné au premier jour plaidoyable.
PLAIDOYER, substant. masculin.
Discours prononcé à l'Audience pour détendre le droit d'une Partie. Cet Avocat a fait un beau plaidoyer. Tout le monde sortit fort content de son plaidoyer.
PLAIE, s. f. Solution de continuité faite aux parties molles du corps , causée par quelque accident , par quelque blessure , ou par la corruption des humeurs. Grande plaie. Plaie dangereuse j profonde j incurable. Flaie cnrenimée. Panser une plaie. Mettre le fer dans une plaie. Guérir une plaie. Un a laissé fermer trop tôt cette plaie.
On dit , Les plaies de Î^otre-Seigneur, Les cinq plaies.
Plaie , se dit aussi Des cicatrices.
Il montroit ses plaies pour rappeler les combats où il s'était trouvé.
On dit proverbialom. qu't/n homme ne demande que plaie et bosse j pour dire , qu'il clierclie à l'aire son profit par les malheurs d'autrui.
P1..VIE , se prend aiissi quelquefois au licuré. La perte de cette bataille est une plaie qui saignera long-temps. L^ Arrêt qu'on a rendu contre lui , fait une grande plaie à l'honneur de sa famille, t^e lui parlei point de la mort de son ami > cela rouvrirait sa plaie. Sa plaie saigne encore.
Dans le stylo de l'Écriture , on appelle Les plaies d'Egypte j Les fléaux dont Dieu pimit l'endurcissement de Pharaon.
On dit proverbialement en parlant d'Une dépense imprévue et fâcheuse, mais qui n'est pas sans remède , Plaie d'argent peut guérir.
PLAIGNANT, ANTE. adj. Terme de Pratique. Qui se plaint en Justice d^ quelque tort qu'on lui a fait. La Partie plaignante.
Il s'emploie aussi substantivement.
Ledit plaignant. Ladite plaignante.
PLAIN , AINE, adject. Il signifie proprement , Qui est uni , plat , sans inégalités ; et il reçoit djvers sens , selon les divers substantifs auxquels il se joint.
On dit , Plaine campagne j pour dire , Rase campagne. La bataille s'est donnée en plaine campagne.
On appelle Chambres de plain -pied j Des chambres qui sont dans le même étage et de même niveau. Les deux appartemens se communiquent , et l'on va de l'un à l'autre de plain-pied. De la salle jin entre de plain - pied dans le jardin.
On dit aussi , qu'I/ y a beaucoup de çlain-pied dans une maison, pour dire ,
Toine II. ^ '
qu'n y a beaucoup d'appartemens de ))lain-piod. Ou dit dans le même sens, C//I beau plain-pied.
On dit familièrement et figurément.
Cela va de plain-pied j pcivr dire , Cela va sans dii-e , ^sans difficulté.
Ou appelle jÉtoyj^é plaine , Une étoffe unie , et où il n'y a nulle figure , nulle façon : Velours plain ; satin plain ^ et Linge plain ^ Le linge uni, à la différence lia linge ouvré et du linge damassé , dont on se sert pour \a table.
On appelle Plain - chant , Le chant ordinaire de l'Eglise. Chanter le plainchant. La musique est plus difficile à chanter que le plain-chant,
PLAINDRE, verl). a. Avoir pitié , avoir compassion des maux d'autrui , en être touché. Je vous plains extrêmement. Je plains sa famille. Tout le monde vous plaint. Je plains votre malheur , votre disgrâce. C'est un homme qui mérite qu'on le plaigne. Il est fort à plaindre. Je vous plains dans le fond du coeur. Il n'est pas trop à plaindre. Personne ne le plaint. Je vous plains de la perte que vous avff faite.
On dit , Plaindre sa peine , ses soins , son temps, ses pas , etc. pour dire. Employer sa peine, ses soins , son temps, ses pas , etc. avec répugnance et à regret. Il ne faut point plaindre sa peine pour ses amis. Quand il est question de servir ses amis , c'est un homme paresseux et qui plaint ses pas.
On dit qu' Un homme ne plaint point l'argent , ne plaint point la dépense , pour dire , qu'il aime à dépenser , qu'il dépense voloniiers.
On dit , qu'C/n homme plaint le pain à ses gens j plaint l'avoine à ses chevaux , pour dire , qu'il ne donne pas suflisaniment de pain à ses gens , ni il'avoiue à ses chevaux. Et l'on dit, qu'il plaint le pain que ses gens mangent > qu'il plaint jusqu'aux habits qu'il donne à ses enfans , pour dire , que Son avarice fait qu'il a regret aux dépenses les plus nécessaires.
Ou dit aussi , qu't/n homme se plaint toutes choses , pour dire , que Par avarice il se passe des choses les plus nécessaires. Cette femme s'est plaint toute sa vie le boire et le manger. Ils se sont toujours plaint les choses dont ils avaient le plus de besoin.
Pi,.iiNi>RE, se met aussi avec le pronom personnel, et signifie, Se lamenter. Il est malaisé de ne se pas plaindre quand on souffre. Il a souffert de grandes douleurs sans se plaindre. Il a tout le corps si douloureux , qu'il se plaint dès qu'on y touche. Il se plaint comme une femme. Il se plaint pour la moindre chose , pour peu de chose.
Il signifie aussi , Témoigner du mécontentement , du chagrin contre quelqu'un. Il se plaint fort de vous et de la mauvaise réception que vous lui ave\ faite. Il prétendait avoir sujet de se plaindre de la Cour. Quel sujet ave^ - vous de vous en plaindre ? C'est lui - même qui s'est attiré sa disgrâce , il ne doit se plaindre de personne. Tout le monde croit être en droit de se, plaindre de la fortune. Mlle s'est plainte de votre conduite, hiaus nous sommes plaints d» vos procédés. Je
me plains à vous de vous-même. J'a' fort à me plaindre de vous.
Se plaindre , en termes de Palais, signifie , Rendre plainte m Justice.
Pr.AirçT, AtN'TE. participe.
Plaine, siibst. f. Plate campagne, grande étendue <le te-re dans un pays uni. Grande plaine. Plaine vaste. Plaine d'une grande étendue. Plaines fertiles.
Des plaines arrosées de petits ruisseaux. Les plaines de Peauce. La plaine de Saint-Denis. Les troupes étaient campées dans la plaine. Cette place domine sur toute la plaine, La Pologne est un pays de plaines, La plaine s'étend jusqu'à un tel endroit.
On dit poétiquement , La plaine liquide , pour <lire , La mer.
PLAINTE, subs. f. Gémissement , lamentation. S'abandonner aux cris et aux plaintes. Les plaintes d'un malade , d'un homme qui souffre.
On dit poétiquement , ta plainte , ou les plaintes d'un amant. Elle est insensible à ma plainte.
Plainte , signifie aussi , Ce qu'oit dit, ce qu'on écrit pour marquer le sujet qu'on a de se plaindre de quelqu'un. Avoir , former des plaintes contre quelqu'un. Il en porta ses plaintes au Roi. Il en fit ses plaintes à la Cour. Il fait de grandes plaintes de vous , contre vous. Il en a fait des plaintes bien aigres et bien amères. Je ne lui ai donné aucun sujet de plainte. Un vous fera justice sur vas plaintes.
On dit , Rendre sa plainte an Commissaire. Rendre plainte. Le Juge a refit sa plainte. Porter plainte , porter sa. plainte. J'ai lu sa plainte. Un lui n donné acte de sa plainte. /Et dans ces dernières phrases , le mot de Plainte se prend pour L'exposition qu'on fait en Justice du sujet qu'on a de se plaindre.
PLAINTIF , IVE. adj. Dolent, gémissant , qui se plaint , qui se lamente. Voix plaintive. Tan plaintif.
On dit poétiquement , Mânes plaintifs, Umbres plaintives.
On dit qu'Un homme est plaintifs pour dire , qu'il se plaint à tout pro^ pos , qu'il fatinue les autres par ses plaintes. C'est le plus plaintif de tous ïes hommes. Il est toujours chagrin , toujours plaintif .
PLAINTIVEMENT, adv. D'un ton ])laintif, d'une voix plaintive. Réciter plaintivement. Chanter plaintivement. Il chante plaintivement tes airs Us plus gais.
PLAIRE. T. n. Agréer , être au gr^ de quelqu'un. Elle n'est pas extrêmement belle , mais elle plaît fort , elle plait à tout le monde. Elle n'a qu'à se montrer pour plaire. Elle a le dan de plaire. Cet homme - là me plait extrêmement. La chasse , la musique lui plait plus que toute autre chose. Ce tableau- là me plait plus que l'autre. Ce qui lui a plu une fois , lui plait toujours. Cela ne me plait pas. Le vert plan aux yeux.
Dans le style familier , Lorsque quelqu'un a dit une chose , et qu'on vcul: lui faire entendre qu'on n'en deme ur« pas d'accord , on dit , Cela vous plait à dire.
F i< A i K E , signifie anssi , Vouloir , P p
avoir pour ngréablc , trouver bon ; et en ce «rns il no sVmnloir guère qu'iinpcrsonnollnnent. // a plu à VUu de l'affliger. Il faut demander à Dieu qu'il lui plaise Je . , . qu'il lui plaise que . . . Il n'en t.ra que ce qu'il vous plaira. Je jfrai ce qu'il vous plaira , ce qui vous plaira, yous platt-il d'être di la partie ? Que vous plait-il que je faste .•• Il ne rr.e fiait pas que vous aliiei là. I^ous plaîtil de vous arrêter f S'il vous plait de rouM en informer. Pour répondre à ce qu'il vous a plu de m' écrire , je vous dirai que . . . Ce qui ms plait , c'est que vous fassiez telle chose.
Outre les phrases précédentes, <lnns lesquelles ces paroles , S'il vous plait , sont construites avec le reste du diseours , on les eitipltiie souvent par re- «londance. Tantôt te n'est qu'un terme de civilité , comine dans ces phrases ; Soye^ , s'il vous plaît , persuadé que je vous servirai en toutes choses. Faitesmoi , s'il vous plait , la grâce de croire... Tantôt c'est une façon de jiarler ^ui ajoute quelque énergie à ce qu'on dit, comme en cette phrase , CVojrej , s'il vous plait , que je sais bien ce que je dis.
Le Roi, dit dans le dispositif de tous ses Édits , Voulons et nous plait.
On dit proverbialement d'Une chose qui est en mauvais étal , d'une pilaire qui va mal , que Cela va comme il plait a Dieu. C'est une maison où tout va comme il plait à Dieu.
On «lit d'Un homme qui a une complaisance ser\ile pour un autre, qu'ii est auprès de lui , devant lui, à plait-il maître.
Dans le style familier , Un homme
3u'on ai)pelle , répond , Plait-il •" p(nir ire , Que vous plaît-il i que d<*man- <lez - vous de moi i Et quelquelbis on s'en sert pour faire répéter ce qu'on n'a pas bien entendu.
Plaihe, se met aussi avec le pronom personnel, et signifie, Prendre plaisir a quelque chose , à faire quelque clio- «e, y trouver du contentement , y mettre sa satisfaction. // se plait à la campagne. Cest un des lieux oà je me plais le plus. Il se plait à étudier. Il se plait à lire. Il se plait à vous contredire, à vous mettre en colère. Il ne se plait qu'à faire du mal. il ne se plait à rien. Je me plais nu jardinage , à l agriculture. Il se plait dans son domestique Klle s'est plu à vous contredire. lU se sont plu à me persécuter.
On dit aussi Des animaux , qu'ils se plaisent en un lieu, pour liire, qu'ils aiment à y être , qu'ils s'y trouvent bien. Le giltier se plait dans les taillis. Les truites te plaisent dans l'eau vive.
On dit fignr^ment , que Des plantes te plaitent en un endroit , pour ùire , qu'Elles y vimnenl bien, qu'elles y profitent. La vigne te plait d..ns Us terres pierreuses.
Pr.ÈT A DiKC. Façon-tle parler dont on se sert pour marquer qu'un soutuiitc quelque ( liose. Ilùt a Dieu que cela fut '. On dit aussi absolument riût à Dieu !
À Dieu ns plaisf. Fai^oti de parler dont on se sert pour ténmigner l'éloignement çi l'aversion quç l'un a de
quelque chose. .^ Dieu ne plaise que jy consente Jamais.
Plaise, l'ermc de formule dont on se sert dans quelques écrits ou njénu)ires qu'on présente au Jioi, "aux Magistrats, ftaise au Roi. Plaite à M. avoir pour recommandé en Jutticeje bon droit , etc.
PLAISAMMENT, adv. (Pron. Plaitimant. ) D'une niauière pl.iisante , d'une manière af.réable. C'est un homme ^ui imagine plaisamment les choses.
Il fait plaiiamment un conte.
Il se prend souvent en mauvaise part , et peur signifier Ridiculement.
Vous voila plaisamment ajusté, hllc était plaisamment habillée.
Plaisamment , se dit quelquefois dans un sens ironique , et contraire ii sa signification naiuri'lle. C'est plaisamment répondre ; c'est agir plaisamment ; c'est plaisamment reconncitre vos services, wniT ., R épondre mal , miil agir, reconnoitre mal les services qu'on a reçus.
PLAISANCE, subst. fémin. Il n'est d'usage qu'en ces phrases , Lieu de plaisance , maison de plaisance , qui se disent d'Une maisim qu'on a à la campagne pour y aller prendre l'air quelquefois, et qui il'ailleiirs n'est o'aucun revenu. Il a une maison de plaisance à deux lieues d'ici. Ce n'était qu'un lieu de plaisance , et il en a fait une terre.
1'LAISA^T, A NTi..aoj. Agréable, qui plait. Je ne trouve pas plaisant que vous me mélie\ dans vos discours. Il n'est pas plaisant d'avoir ajfaire à des gens de chicane. Il ne s'emiiloie guère en ce sens que dans <ies phrases négatives.
On disoit autrefois en Poésie, Plaisant séjour j plaisante demeure , plaisant bocages ; mais présentement ces phrases ne sont plus en usage.
Il signifie aussi , Qui divertit , qui fait rire. Il nout a fait un conte plaisant , un très-plaisant récit. Cest la chose du monde in plus plaisante que de le voir jaire. lia des manières tout- à- fait plaisantes. C'est le plus plaisant homme du monde. Je^ ne tivuvc rien de plaisant à cela.
Dans le discours familier , en parlant De quelque chose de divertissant , on se sert des mots de Plaisant et récréatif , comme par quelque espèce de raillerie. Contepla tant et récréatif. Histoire plaisante et récréative.
pLAïf AjiT , se dit aussi par manière de mépris , et pour signifier. Impertinent , ridicule. Cest un plaisant homme, Cest un plaisant personnage. Un plaLant visage. Il est bien plaisant de prétendre que . , . Elle est plaisante de s'imaginer . . . Ce sont de plaisantes gens. Il a un plaisant habit. Il vous a fait un plaisant régal. Je vous trouve bienplaisant de vouloir . . .
il s'c"mploie aussi au substantif; et alors il signifie , Celui qui cberclic à faire rire par ses actions , ses propos. Il fait le plaisant. Cest un mauvais plaisant. Il ett dangereux de vculoii faire le plaitant. Cest le plaitant de ton quartier. Cest un méchant caractère que celui de plaisant,
Qli dit tamilièrcment ) Le pUitant ,
pour dire , La chose plaisante. i« pla'sant de Vaventure fut que. . ■ .
PLAISANTEH. v. n. li ailler , badiner , dire ou faire quelque chose pour réjouir, pour faire rire les autres. Parhf-vous sérieusement ou pour plaisanter } Apparemment vous plaiscntei.
Ce que je dis n'est que pour plaisanter. Il ne paru jamais qu'en plaisantant. Il plaisante surtout, il plaisante de tout.
Il est aussi quelquefois actif. lU l'ont tant plaisanté , qu'il n'a pu y tenir.
l'LArSANTF.KIE. s. f. Jtaillerie , badineric , chose dite ou faite pour réjouir , pour divertir. Plaisanterie ingénieute. Plaisanterie froide , mauvaise, fade. Il ne faut pas pousser la plaisanterie trop loin. Cest un homme qui tcumc tout en plaisanterie. Il fait des plaisanteries de tout le monde. Il s'est attiré dt mauvaises affaires par ses plaitanteriet. Il prit la chose en plaisanterie. Kxeitcr h plaisanterie. S'exposer à fa plaisanterie. S'attifer la plaisanterie. Kcarter la plaltanterie. Opposer la plaisanterie à la colère. Cela est dit par plaisanterie , par manière de plaisanterie.
On dit proverbialement , Phitanter'te à part , pour dire , Parlant sérieusement.
PmsANTKRiK , se dit nu sens de Dérision insultante. Cecia Pair d'Une plaisanterie. Je suis las de cette plaisanterie. Cela dégénère en plaisanterie , pour dire , On se moque de moi , on me méprise.
On dit d'Un homme qui s'offense ai-cément , qu'il n'entend pat plaisanterie.
On dit au contraire De quelqu'un qui soiiflre volontiers qu'on le badine , qu'il entend plaisanterie. Entendre bien la plaisanterie , signifie , Savoir plaisanter finement, .sans offenser. On dit dans le même sens , Savoir manier lé plaisante! ie.
FLAISIR. subs. masc. Joie, contentement , mouvement et seniinirnt agréable excité dans l'àme par la présence ou par l'invige d'un bien. I.et plaisirs de Came. Les plaisirs de l'esprit. Les plaisirs des sens. Les plaisirs dm ecrps. Les plaisirs charnels. Plaisir sensible Extrême plaisir. Grandplaisir. Un plaisir bien deux. Prendre plaisir à V'çlque chotc. Se laisser emporter au plaisir et à la joie. Se livrer au plaisir. Etre enivré de plaisir. Cela fait plaisir à voir , donne du plaisir à voir. Il ne prend plaisir , il n'a de plaisir à rien. Rien ne lai fait plaisir, y eut aure^ du plaitir à l'entendre. Je me fai.t un grand plaisir de vaut aller voir. Quel plaitir prene{-\out i h ficher f
On dit proverbial. Pour un plaisir, mille dcuUutt, pour dire , qu'Ordinairement les plaisirs déréglés ont de»
snites lâcheuses.
En termes de Fauconnerie , on dit , Faire plaisir i Foiscau , pour dire , Lui laisser donner quelques coups de bec à la perdrix , ou la lui laisser plumer.
Plaisir, se prend au.ssi pour Divertissement. Plaisirs innocens. Plaisirs permis , défendus. Plaisirs criminels. les plaisirs de la vie. Les plaisirs de la campagne, letflaitirt de la ville, le plaisir de la chasse. Le plaisir de la musique , de la comédie. Passer d'un plaisir à un autre. Aimtr , cktrtktr le plaitir. Cett
un homme adonné à son plaisir , suj'^t à son plaisir j qui d07ine tout à son plaisir. C'est un homme de plaisir , qui aime son plaisir. Se faire un plaisir de son devoir. Il met tout son plaisir dans l'étude , il en fait tout son plaisir , son unique plaisir.
On (lit , Jouer pour le plaisir ^ pvur son plaisir , Quand on ne joue point <i'arjjfnt , mais qu'on joue seulement par (liveiiisseniL'nt et pour voir qui gagnera la partie.
Lorsque l'on dit absolument , Les plaisirs , au pluriel , ou enteml Tous les «iiverlissemens ilo la vie. C'est un homme qui est continuellement dans les plaisirs. La jeunesse aime les plaisirs. Il a renoncé aux plaisirs. Ou dit poétiquement, Les jeux et les plaisirs; et l'on comprend aussi sous ces terjnes , Tous les liivertissemens de la vie.
On appelle Les plaisirs du Roi , Toute l'ttiendue de pays qui est ilans une Capitainerie Royale, où la cliasse est réservée pour le Roi. Il ne sauioit chasser dans sa terre sans permission j parce qu'elle est dans les plaisirs du Roi , ou absolument , Farce qu'elle est dans Us plaisirs.
On appelle Menus plaisirs j Les petites dépenses que l'on fait pour son divertissement. Il a tant par mois pour tes menus plaisirs. Et on appelle d.ins la^ Maison du R oi , Menus plaisirs j L'ar{tent destiné pour le paiement de certaines dépenses extraordinaires , comme celles de la musique , des bals , ballets , et autres sortes de divertissemens. Trésorier des menus plaitirs J ou simplement , Trésorier des menus. Le Trésorier des menus plaisirs tst chargé des pompes funèbres.
Plaisir , se prend aussi quelquefois pour. Volonté, consentement. Si c'est votre plaisir^ j irai là , pour dire , Si c'est votre volonté ,-si vous le trourei bon. Ce n'est pas mon plaisir que cela soit. Ces deux façons de parler vieillissent. On dit, Arrêter, régler, terminer une affaire sous le bon plaisir de quelqu'un , pour dire , La régler en telle sorte qu'il n'y ait rien de fait , «'il n'y consent.
Cartel ESTHOTRB plaisik.
Formule de lettres de Cliancellerie ,
Îiar laquelle le Roi marque sa voonté dans les Déclarations , dans les Edits, etc.
Plaisir, se prend encore pour , Grâce , faveur , bon oiKce. Il ma fait un plaisir , un grand plaisir , un plaisir insigne , un plaisir singulier , un extrême plaisir , un plaisir que je n'oublierai jamais. Cest un homme qui ne cherche , qui ne demande qu'à faire plaisir. Faitesmoi un plaisir.
À plaisir. Façon de parler adverb.
Avec plaisir , avec soin. On s'en sert principalement, en parlant De certaines choses qu'il semble qu'on ait pris plaisir h faire , et où l'on n'a rien épiirgnë. Une maison bâtie à pUisir.
Un meuble fait à plaisir. Cela est travaillé à phiiir.
Oa appelle Conte fait à plqisir . Un conte laïf exprès pour divertir, un coule imiement d'invention. Ce que vous nous dites là est un conte fuit à plaisir. '
A plaisir, signifie aussi , Avec beaucoup de comiiioiiiié,, de tacilité , tort à l'aise. }'ai vu tout ce qu'il y avoit de rare dans ce palais , et je l'ai vu à plaisir. Il est familier.
Par plaisir. Fai,on de parler adverbiale. Par divertissement. C'est un homme qui ne travaille à cela que par plaisir.
Il signifie aussi , Pour essaver , pour éprouver , pour voir si . . . Ce n'est pas tout de bon , ce n'est que par plaisir. Lisons par plaisir ce discours. Goûte{ par plaisir ce vin. Jl est familier.
PLAIUÉE. s. fém. Espèce de chaux dont les Tanneurs se servent pour enlever le poil des cuirs. On lemploie aussi au lieu de plâtre pour bàlir eu moellons.
PLAN, ANE. adj. Terme de Mathématique , qui n'est guère d'usage qu'en tes phrases , Angle plan, surface plane . figure plane , qui se disent d'Un angle tracé sur une superficie plate , et d'une surface , d'une figure plate et unie.
En Arithmétique , on appelle I^ombre plan. Le produit de deux nombres multipliés l'un par l'autre.
Plan , est aussi subst. et signifie, Surface plane, superficie plate. En ce sens , il n'est suère d'usage que dans les Mathématiques. Plan horizontal.
Vlan vertical. Flan incliné. Tracer un cadran sur un plan horizontal , sur un plan vertical. 'Tracerune ligne sur un plan.
On dit en termes de Peinture , La dégradation des plans . pour dire , La différente diminution des objets , selon qu'ils sont représentés dans un tableau , comme plus ou moins éloignés.
On dit , Les plans sont bien , sont mal observés dans ce paysage , dans ce tableau.
Plaw, signifie aussi, La délinéation, le dessm d'un bûtiinent, ou autre ouvrage d'Architecture tracé sur le papier , selon ses différentes mesures et ses dilférentes parties, taire un plan. Tracer un plan. Freiuîre un plan. Flan géométrique. Flan figuré. Un plan correct, etc. On dit dans le même sens, Le plan d'une ville , le plan d'un jardin , le plan d'un siège , d'une bataille.
Lever le plan d'un bâtiment , C'est en prendre les mesures , les dimensions , pour les réduire ensuite sur du papier, ou sur autre chose. Lever le plan d'une Flace de guerre. On dit aussi , Lever le plan d'un terrain.
Faire l'élévation d'un plan , se dit I^orsquela représentation du trait fondamental d'un édifice étant tracée sur une carte , on représente tous h'S dehors du même édifice en élévation.
On dit aussi dans le niéuie sens , Flan relevé , plan en relief.
Plan , signifie aussi figurément , Le dessein , le projet d'un ouvr.ige. Voilà mon plan. Il a pris un bon plan. Il a fait le plan de sa Tiagédïe. Dtux Auteurs prennent quelquefois le même sujet , et ils y travaillent sur d'vcrs plans. Méditer son plan, Exécuter son plan. Manquer son plan.
Il se dit aussi figurément De tout projet «{u'on fait pour quelque chose
que ce soit. Le plan d'une négociation. Le plan de la campagne pruchaine. Je partirai un tel jour, au moins f ai j'ait mon plan là-dessus. Aot/« voulons aller à la campagne , et nous avons fait votre plan de vous y mener.
PLANCHE, subst. fém. Ais, morceau de bois scié en long , et qui « ordinairement un pouce d'épaisseur et un pied de largeur. Une planche de six pieds , de neuf pieds , de dou^e pieds de long. Flanelle de sapin. Flanche de chêne. Flanche de bois de hêtre. Scier des planches. Fasser un ruisseau sur une planche.
Ou dit figurément, Faire la planche aux autres , pour dire , Etre le premier à tenter , à faire quelque chose où 11 p;iroissoil cjuelque péril, quelque ditficulté. C'est lui qui a fait la planche aux autres ; et absolument , C'est lui qui a fait la planche. Cela fera planche pour la suite.
On dit figurément et familièrement, S'appuyer sur une planche pourrie , pour dire , Mettre sa confiance en l'appui d'une personne toible , et dont on ne peut tirer aucun secours. Et en parlant dUne pt;rsonne de cette sorte , on dit , que C'est une planche pourrie.
On dit aussi ligurément parmi le»
Théologiens, en parlant Du Sacrement de Pénitence, que C'est une seconde planche , la seconde planche après le naufrage.
Planche, se dit aussi d'Un morceau de bois plat, ou d'une plaque de cuivre , sur lesquels on a gravé quelques figures , pour en tirer des estam- ]ies. Une planche de bois. Une planche de cuivre bien gravée , mal gravée, Fréi parer une planche. Retoucher une planche, La planche est usée. On n'a tiré qu^une centaine d'estampes , et l'on a rompu la planche.
Planche, signifie aussi. L'estampe tirée sur la planche. Il y a plusieun planches dans ce livre.
Planche , se dit encore en matière de Jardinage , d'Un petit espace de terre plus long que large , que l'on cultive avec Kcnn, pour y faire mieux venir des fleurs , des légumes et des herbages. Une planche de tulipes , d'anémones. Une planche de pourpier , de chi- Corée,
Planche , se dit aussi d'Un fer que l'on ajuste au pied des mulets, c'està-dire, d'une large platine de figure à peu près ovale, ouverte d'un trou de la même forme , lequel est relatif aux proportions de la sole de l'animal.
PL/VNCHÉIEK. V. act. Garnir de planches le plancher d'en bas d'un appartement , d'une chambre. Au lieu de faire parqueter sa chambre , il t'est contenté de la faire planchéier.
Planchéié , ÉE. participe.
PLANCHER, subs. masc. Il se dit également De la partie basse et de la partie haute d'une chambre , d'une salle , etc. Dans le premier sons on dit : Flancher parqueté , plancher carrelé. Les planchers de ce logis ne sont que de plâtre. Flancher bien uni. Frotter un plancher. Et l'on dit dans le second sens : Les planchers de cet appartement sont plafonnés , mais ils sont trop bas. P p 2
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Toucher de la tête au plancher. Pendre quelque clwse au plancher.
■ Lorsquoh vont luire ontcndrc qu'il y a trop do moiule dans une chanilire, n qu'il laul que qnrUin'un sorte, on liit diius le SI vie fiiinilier er populaire , <\u'Iljaut soulager le plancher , décharger le plancher.
On (lit iii^nrément et populairement, qu'i/ n'est rien tel que le plancher des vaches > que de marcher sur le plancher des vaches 1 pour dire, qu'il y a bien moins ilc danf;er A voyager par terre que par eau.
PLANCHF.TTE. sul.s. fém. dim.
Petite planche. Il signiiie aussi , un Instrument de Matliéinalique propre à lever des plans.
PJ.A^^Ois ou PLANT ARD. s. m.
On appelle ainsi les lirantlies de saule , et des autres arbres qui viennent de bouture , lorsqu'on les a coupées pour les planter. Mettre des plantons en terre.
PLANE. Koyt? Platake.
PLANE, sub. tëm. Oiilil tranchant, et qui a deux poignées. Il sert aux Charrons aux Tonneliers, etc. à polir les liois qu'ils emploient.
PLANER, v. n. 11 se dit proprement d'Un oiseau, lorsqu'il se soutient en l'air sur ses ailes étendues sans (pi'il paroisse les remuer. Un oiseau qui plane en l'air. Un milan qui plane.
11 se <lit fignrément , pour, Considérer de haut. De cette hauteur on plane au loin sur la campagne. Et par extension , il s'apjjlique anx considérations «le l'esprit , et se dit (i'Une vue élevée et f^onéralc. Son génie plane sur ces viatitres,
PLANER . V. a. Terme dont divers artisans se servent , et qui siuniile , Unir, polir, égaler. Planer de la vaisselle d argent > de la vaisselle d'étain. flâner une cuvette de cuivre. Planer un morceau de bois. Planer une douve. Planer des échalas.
Pi.ANÉ , ÉE. participe.
PLANÉTAmE.adj.desag.Tenne d'Astronomie. Qui api>artient aux planètes , qui concerne les planètes. Région planétaire. Système planétaire.
Il est aussi substaniil ; et alors il est masculin , et signiiie , La représentation en plan ilu système des planètes.
Nouveau ^planétaire.
PLANETE, siib. fém. Astre qui ne luit qu'en rélléchiss.mt la lumière du Soleil , et qui a son mouvement propre et périodique. Le cours des planètes. Le mouvement des planètes. La planète de Mars , de Venus , de Jupiter, etc. Observer le cours des planètes. On dit pvoveibialcnunt d'Un homme extrêmement heureux , qu'// est né sons une heureuse planète.
PLANIMÉTRIE. sub. lém. Terme de Géomcirie. La science ou l'art de mesurer les surtaces planes. Il se «lit principalenu'nt par rapport aux surfaces planes terminées par des lignes droites ou par des lignes cin ulaires PLANISPHERE, sub. masc. Carte «ù les deux moitiés du f^lobe célesie sont représentées sur une surlace plane, et où les constellations sont marquées. 11 se -lit aussi d'Une carte qui
représente de même les dcHX moitiés du globe terrestre. L'astrolabe est un planisphère céleste ,ct la mappemonde un planisphère terrestre,
PLANT, sub. masc. Le scion qu'on tire de certains arbres pour piauler.
Je voudrois bien avoir du.plant de cet arkre-là. Plant de vigne. Elever du plant. En parlait De vignes , on appelle Jeune plant , nouveau plant , Les vignes qui ne lont que commenter à produire.
Ces jeunes plants viennent bien.
On dit d'Un verger de jeunes arbres, que C'est une jeune plant. On le dit aussi «l'Un jeune bois jusqu'à vingt ou trente ans.
PLANTAGE, sub. mas. On appelle ainsi dans l'Amérique, Les plantes de cannes de sucre , île talac, etc. Ily a beaucoup de plantages dans les Hes.
Les plantages ont été ruinés par les mauvais vents , par les ouragans.
PLANTAIN, sub. masc. Plante lort commune , qui croit dans les lieux herbeux. Ses tiaes portent un «-pi chargé d'une multitude de petites sem'iicc s.
Il y a un Plantain aquatique , que l'on regar«le comme un bon antiscorbutique.
PLAN TARD. Voyei Plansow.
PLANTATION, subs. lém. Terme d'Agriculture. Action «le planter. Ce n'est pas le temps de la plantation. Il est occupé de la pLmtation de son jardin.
Il se prend aussi pour Le plant même.
Il a fait de bellesplantations dans sa terre. On appelle aussi Plantation , en Amérique, les établissemens que les Colonies envoyées d'Europe font i:ans les terres qu'elles «léiriclient , et oii elles plantent des cannes de sucre , «lu tabac , etc.
PLANTE, subst. fém. Corps organisé , qui a essentiellement uite racine , et peut-cire une semence , et qui produit le plus souvent des leuilles , des liges et «les fleurs. Sous le nom déplante, on comprend les arbres et toutes sortes de végétaux.
Plante ligneuse. Plante boiseuse. Plante jihreuse. Les racines d'une plante. la graine d'une plante. L'anatomie des plantes. La description des plantes. L'histoire des plantes. On trouve dans ce Pays-là des plantes qui ne sont point connues dans le nCtre, Ily vient toutes sortes de plantes. Il y a des Philosophes qui attribuent une âme végétative aux plantes. La circulation de la sève dans les plantes. Plante exotique. Plante indigène.
Il se prend aussi ilans une signification plus étroite ; de sorte que souvent l'on n'entend par le mot de Plante j que Celles qui ne poussent point «le b«>is. Le tabac est une belle plante. C'est une bonne plante que la chicorée. Cultiver une plante. Une plante raie. Plante arcma tique. Plante médicinale. Elever , cultiver des plantes.
Pi.ANTi;, se «lit .souvent pour Plante médicinale. Le jardin des plantes. Il connoit les plantes. La connoissance des plantes est nécessaire à un Médecin.
Plante , se dit aussi particulièrement d'Une jeune vigne , d'ime vigne nouvelle. Du vin d'une nouvelle plante.
On dit figurémcnf , en parlant De
l'éducation d'un jeune garçon on d'une jeune fille , que C'est une jeune plante qu'il faut cultiver.
Pi.ANTB DES riRns. Cest le «lessous des pieds i!e l'homijie , la partie des pieds qui pose a terre, et sur laquelle tout le corps porte quand <m cm dec bout. Il a la pljnte des pieds doulvU' reuse. Avoir ma là la plante des pieds.' Chatouiller la plante des pieds.
On appelle plus particulièrement Plante des pieds , L'endroit du dessous des pieds qui est entre les doigts de» pieds et le talon . Poser la plante du pied. PLANTER. V. a. Mettre une plante en terre , pour lui faire ])rendre racine. Planterun arbre. Planter des choux. Planter de la chicorée , de la laitue. Planter au cordeau. Planter en quinconce. On dit , Planter un bois , planter une avenue , une alUe , pour «lire, Planter (les arbres pour en faire un bois, une avenue , une allée.
On «lit aussi , Planter des noyaux , planter des ognons j des fleurs. Et généralement , Planter se «lit De tontes les firaines qu'on met en terre l'une après 'autre avec la main , au lieli de lea si'iner confusément. Planter des pois , planter des fèves , etc.
On dit proverbialem. «l'Un homme qui se retire à la campagne après avoir été dans le commerce du mon- «le , de la Cour , ou à la guerre, qu'if est allé planter des choux chc{ lui. Et l'on dit, qu'l 'n l'a envoyé planter des choux chei lui, I orsqn'ily a été relégué. Pi.AKTER, se dit aussi absolument.
Il aime fort à planter.
Populairement et fignrément , en parlant De quelque chose qu'on veut laire , au hasar«f «le tout ce gui peut en arriver , on dit , Vienne gui plante , sont des choux ; et absolument , Vienne qui plante , arrive qui plante.
Plante» , se dit aussi De certaines choses qu'on enfonce en terre pour y demeurer , en telle sorte cependant qu'on en laisse paroître une p^irtie en dehors. Planter des bornes. Planter un poteau. Planter un pilier. Planter une croix. Planter un piquet. Planter des jalons. Un Ingénieur qui plante des pi~ quets pour le travail d'une tranchée.
On dit fignrénient et familièrement, Planter le piquet en quelque lieu, en quelque maison , pour dire , S'y établir pour y demeurer quelque temps. Au sortir de cAff moi , nous irons planter le piquet chei lui.
Ou dit aussi , Planter un étendard , planter un drapeau; et cela se «lit Lorsque le* premières troupes qui entrent sur les remparts d'une ville jirise d'assaut , y arborent leurs enseignes , leurs drapeaux.
On «lit emore, Planter des échelles à une muraille , pour dire j Y appliquer des échelles pour aller a l'.issaut.
On dit figurcment , Planter l'étendard de la Croix , planter la Foi dans un Pays , pour dire , Y introduire la véritable Religion , la Religion chrétienne. On «lit , que .Vjint Thomas a planté la foi , la Religion dam Ut Indes.
On dit, Planter un soufflet sur la jcue, au beau milieu de U joue de quelqu'un.
pour dire , Lui donner un soufflet. Il est populaire.
On (lit aussi , Planter quelqu'un en quelque endroit ^ pour dire , L'y laisser en passant ; et on ne se sert guère de cette ta^on île parler que par plaisanterie , ou par in'''pris. Il le planta au milieu du chemin , au bout de la rue.
On <lit encore. Planter là quelqu'un , pour dire, Le quitter, l'al>nndonner,se séparer de lui. Son laquais s'en est allé sans rien dire , et l'a planté là. Si vous ne Toulei pas faire ce que je vous dis , je vous planterai là , et ne me mêlerai plus de vos affaires. Comme j'ai vu qu'il n'y avait pas moyen de leur faire entendre raison, je les ai plantés là. On le dit aussi en parlant des choses. U a planté là les vers, la musique, etc. Toutes ces phrases sont du style familier.
On dit proverbialement dans le même sens , Planter là quelqu'un pour reverdir. Et lorsqu'on trouve un homme qui attend debout en quelque lieu , on dit populairement, i^ous voilà bien planté pour reverdir.
On dit (igurément , qu'(/n homme est bien planté sur ses pieds , sur ses jambes , pour dire , qu'il se tient de bonne grâce.
On dit aussi familîèrem. Se planter
devant quelqu'un > pour dire , Si^ met-
■ tre au-devant de lui , se poster devant
lui. // s'est venu planter devant moi.
On dit , Avoir Us cheveux bien plantés , pour dire , Avoir les cheveux bien placés sur le iront.
On dit , i\\iUne statue, rp^une figure en pied est bien plantée , pour dire , qu'Elle est représentée debout dans une belle attitude.
On dit encore, qu'(/ne maison est bien plantée , pour dire , qu'Elle est bâtie dans une situation af;réahle. Et en parlant «i'Une terre où il y a beaucoup de belles avenues d'arbres , on dit , que Cest une terre bien plantée. C'est la terre du monde la mieux plantée.
On dit H^urément et familièrement , Planter quelque chose au nej de quelqu'un , pour dire , Lui faire quelque reproche en face , lui dire quelque chose de désagréable. // lui alla planter au ne^f , que son père avait été repris de Justice. Il ne cesse de me planter mon âge au ne^.
Planté, ée. participe.
En termes de Maréchalerie , on dit, Poil planté , principalement pour désigner Un poil hérissé et lave. Ce cheval dépérit , il déchoit , il a un mauvais poil, un poil planté.
PLANTEUR, s. m. Qui plante des arbres , etc. C'est un grand planteur.
On dit ironiquement d'Un Gentilhomme qui vit à la campagne , que C'est un planteur de ch.:ux.
Plantedr, se dit aussi dans le «ens propre. Des Colons d'Amérique , qui possèdent et cultivent des plantations. Le nombre des Planteurs dans cette Colonie est de ... . Les Planteurs ont présenté une requête.
PLANTOIR, subs. masc. Ontil de bois, ordinairement ferre par le bout , dont les Jardiniers se servent pour faire des trous en terre, dans les endroits oîi i'on veut planter des buis ,
des fraisiers , et <les herbages , comme laitue, chicorée, etc.
FLANTUREUSEMENT. adv. Co- i pieusement, abondamment. Avoir plantureusement de quelque chose. Il n'est plus que du style familier.
PLA.NT[rREUX,EUSE. adjectif.
Copieux, abondant. Un dîner plantureux. Une soupe plantureuse. Une saignée plantureuse. Un pays plantureux. H n'y a que ce dernier exemple qui ne soit pas iamiiier.
PLANURE. subst. fém. Bois qu'on retranche des pièces qae l'on plane. 5c chauffer avec des planures.
PLAQUE, subst. f. Table de quelque métal que le soit. Plaque de fonte. Plaque de fer. Plaque d'argent. Plaque de cuivre. Écrire sur une plaque d'argent, sur une plaque de cuivre.
On appelle Plaque de feu , plaque de cheminée , Une grande plaque île fei; qu'on appliijue au fond d'une cheminée.
On appelle aussi Plaque d'argent , plaque de cuivre , Des plaques d'argent et de cuivre , ouvragées et garnies tie petits chandeliers a branches , qui sont en usage dans quelques Pays.
On appelle communément Plaque , La croix ou marque des dilïén ns Ordres , brodée sur l'habit. Il avait le grand cordon de St. -Louis , et bientôt il eut la plaque. C'est ce que le peuple appelle Le crachat. Je me moque de son crachat.
PLAQUER, verb. a. Appliquer une chose plate sur une autre. Plaquer de l'or et de l'argent sur du bois. Plaquer du bois scié par feuilles , sur d'autres bois de moindre prix. Plaquer du plâtre sur une muraille pour la crépir , pour l'enduire.
On dit , Plaquer un soufflet sur la joue, pour dire, Donner un soufflet.
Il est populaire.
Ou dit proverbialement , Plaquer quelque chose au ne{ de quelqu'un , pour dire , Lui taire en f ice qu Ique reproche piquant. Il lui alla plaquer au ne^ la honte de 'sa naissance. Il lui alla plaquer au ne^ qu'il avait été laquais. Il est populaire.
On dit, Plaquer à quelqu'un, au sens de, Lui appliquer ce qui a été tait ou dit pour un autre. Un lui a plaqué sur le corps l'habit du premier venu. On lui a plaqué une vieille épigramme faite il y a cent ans , sur un poète. Il est populaire. Plaqué , ée. jiarticipe.
Argent plaqué , Com])osition et métal où il entre de l'argent. On dit aussi absolument , Cest du plaqué.
PLAQUETTE, sub. f. Nom d'une montioie de hillon dans plusieurs Paya.
On dit prov. Cela ne vaut pas une plaquette , pour {lire. Cela est de nul prix. PLASME. sub. f. Emeraude brute broyée pour entrer dans certains médicarnens.
PLASTIQUE, adj. des 2 g. Il se dit en Philosophie De ce qui a la puissance de former. La vertu plastique des animaux , des végétaux. Formes plastiques.
PLASTRON, sub. masc. La pièce de devant de la cuirasse que les Cavaliers portent à la guerre.
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On appelle aussi Plastron , Une pièce de cuir, rembourrée et matelassée, dont les mkitres d'armes se convre:it l'estomac, lorsqu'ils ilonnent leion à leurs écoliers. Tirer au plastron.
On dit figurément er lamilièrement , qu' Un homme est le plastron des railleries de tout le monde , ou simplement c^n'Il est le plastron , pour dire , qu'il est en butte aux railleries , aux brocards de tout le monde. Cet homme m'a choisi pour son plastron. Il s'adresse toujours à moi. Cela se dit Des importunités , ainsi que des plaisanteries.
PLASTRONNER, v. a. Garnir d'un plastron. Il s'emploie princij)alement avec le pronom personnel, A>;)/ast;onner.
Plastronne, ée. participe.
PLA'T , ATE. adj. Qui a la superficie unie , et dont les parties ne sont pas plus élevées les unes que les autres. Plat comme un ais. Il ne faut pas un vase si creux , si profond, il le faut plus plat. Avoir le dos plat. Au sortir de là un trouve un terrain plat.
On appelle Plat pays , La campagne , les villages , les bourgades , par oppo.sition aux villes, aux places iortes. Les habitans du plat, pays. Les vignes du plat pays. Les Solddts de la garnison vivaient aux dépens du plat pays. Et l'on dit , Pays plat , par opposition aux pays de montagnes. Les habitans desmontagnes, et ceux dupaysplat.
On appelloit autrefois Maison plate.
Une maison de campagne sans fossés , sans défenses.
On appelle l^aisseau plat , bâtiment plat. Un vaisseau, un navire de basbord.
On dit , qu' Une personne a le visage plat , pour dire , qu'Elle a la forme AvL visage moins relevée qu'il ne faut > qu'elle a le visage un peu écrasé. On dit de mf'me , ivtj plat , bouche plate , . qoue plate.
On appelle Cheveux plats , Des cheveux qui ne sont ni frisés ni bouclés.
On dit fami'ièrement , Avoir le ventre plat , pour dire , N'avoir pas mangé depuis long- temps. Et l'on dit d'Un liomine qui n'a guère d'argent dans sa bourse , que 5a bourse est bien plate.
On dit d'Une armée , qu'£//e a éti battue à plate couture , pour dire , Entièrement , sans qu'il en soit presque échappé personne. Il est familier.
On appelle Plate peinture , Les ouvrages de peinture qui se font sur des superficies plates ; et ce'a par opposition aux figures de relief. Et on appelle Broderie plate , La broderie qui * n'est point relevée.
On appelle Vaisselle plate , De la vaisselle qui est d'une seule pièce , sans sou<luie. Il se dit par opposition à Vaisselle montée. Les cuillers , les fourchettes , sont de la vaisselle plate.
On appelle Vers à rimes plates , Les vers tlont les rîmes se suivent i\oux k deux, sans être entremêlées. Les Élégies , les- Tragédies , les Comédies , les Poèmes épiques , sont ordinairement à rimes plates.
On appelle Chevaux plats , Ceux dont les cotes sont serrées , plates et avalées. Les chevaux plats n'ont iamais beaucoup d'haleine.
Vt.KT , se ilit iiiishi Dos objets de la sensaniin du {"oiit, et sitjnilic, Uéiiuc de saveur et de iorce. On vin plat.
Il se dit aussi Hf^urémcnt Des pen- 8«!cs , des produf lions de l'esprit , et sif;ni(i(' , (^ui est insipide, sans aucun a{<réincnl, sans aucune éléli"uce.
Tout ce qu'il a dit est fort plat . "Tout a qu'il écrit est fioid et plat. Cette penséelà est plate. Il n'y a rien de plus plat.
On appelle Calme plat. L'état de la mer, lorscju'il ne souille pas le moindre veni, et que rien n'agite sa surface.
On dit , qu' l/ne personne a la physionomie plate, j)imr dire , (^u'Elle a une pliYsiononiie sans caiaclcre , et qui n'exprime riej).
On dit A'Vxitt personne dépourvue de toute espèce de inéiite, que Cett un plat personnage , un plat sujet.
À PLATE TEiiEiE. l'aion de parler adrerbiale, pour dire , À terre , sur le pavé , sur le plancher. Il est tomb^ à plate terre. Se coucher à plate terre. Etre étendu à plate terre.
Plat , est quelquefois substantif ; et en cette acception , il ne se dit que De la partie plate île certaines choses. Ainsi on dit , Vcs coups de plat d'épéc , pour dire. Des coups d'epée qui ne sont diimiés ni du taillant, ni de la pointe de ('épée. // lui donna des coups de plat d'épée. Il lui a donné un coup du plat de la main.
On dit , qu' Un homme fait merveille du plat de la langue , pour dire , qu'il donne assez de lielles paroles , mais qu'il n'çxécute pas. Et l'on dit. Vonner du plat de la langue , pour dire , Chercher à eu imposer par ses paroles.
Il est familier.
À PLAT, TOUT X PLVT. Fajons de parler adverbiales. Entièrement, tonta-fait. La pièce est tombée à plat. Il l'a refusé tout à plat. Il nia tout à plat qu'il en eût jamais rien dit.
Tout pi.at. Fa^on de parler adverbiale et taniilière. Tomber tout plat. Etre étendu tout plat dans son lit. Il s'est assis tout plat par terre. Cela est couché tout plat dans mon registre.
PLA.T. s. niasc. Sorte de vaisselle creuse servant à l'usage de la table.
Plat d'argent. Fiat d"étain. flat de faïence , de porcelaine. Un grand plat. Un moyen plat. Un petit plat. Un plat creux. Les bords d'un plat. Le fond d'un plat.
On appelle aussi Plat , Ce qui est contenu dans le plat. Un plat de potage. Un plat d'asperges , d'artichauts.
Un plat de fruits. Il a mangé un plat de crime, il n'a mangé que d'un plat.
youle{-vous de ce plat f
On appelle Plat d'entrée, plat de rSii, plat d'entremets , Les plats dans lesquels on sert les entrées, le rôti , l'entremets. Et l'on dit, Servir plat aplat , j)our dire. Ne servir qu'un seul plat à la l'ois à chaque service , alin que les viandes soient man};ées plus à propos.
On dit aussi d'Un repas où tous les convives fournissent quelque chose on espèce , que Chacun y apporte son plat.
On dît encore en m.itièrc de repas, Ha'On ru veut qu'un plat, qu'i< ne ftuit
qu'un plat , pour dire, qn'On ne »e soucie pas <le la quantité et de la diversité des viandes, l^ous ne voulons qu'un plat. JSous ne vous demandons qu'un plat.
En parlant Des appointemcns qu'on dojineà quelques G<»tivernenrs de J*rovinies , on dit , iju'lls ont tant pour leur plat , c'est- a -<lire , Pour leur table. Et lorsqu'on parle De quelques Oliiciers de la Maison du Koi , pour lesquels il n'v a point de table réglée , on dit , qu' ii< ont leur plat en argent.
On dit aussi populairement d'Un homme qui aime lort le gibier , le poisson , mai; qui ne prenil la peine ni de chasser, ni de péclicr , <\u'Il ne chasse , qu'i/ ne pêche qu'au plat.
On dit proverbialement , Donner, servir un plat de son métier , pour dire , Faire part île ce qu'on s.iii le mieux , suivant la profession dont on est. Koiu nous donnerez un plat de votre métier.
Il joue parfaitement b^en du li.th , et il nous servira un plat de son métier. Cela se dit aussi irUn homme qui ayant la réputation d'un fripiui , vient ii faire quelque tour île Iriponnerie , ou d'Un menteur qui débile quelque chose de taux. Ce maître fripon nous a donné un plat de son métier.
Lorsque quelqu'un tâclie inutilement d'excuser une laute , ou qu'il veut dire quelque chose qu'on croit qui ne fera pas un bon cllet, on dit familièrement , qu'il n'en saurait faire un bon plat. JVe parlc{ point de cela , car vous n'en sauriez faire un bon plat.
On dit tij>iuément et familièrement, d'Un homme qui nuit ouvertement à un autre , qu // ne le sert pas aplats couverts.
On appelle Plat de verre. Un grand cercle ile verre tel qu'il sort des verreries , et que le» Vitriers coupent en plusieurs morceaux, pour en faire des carreaux.
On appelle Plats de balance , Les deux bassins d'une balance.
PLATANE, substantif masculin.
Arbre qu'on appelle aussi PUne. Ses branches s'étendent beaucoup ; ses feuilles sont fort larges , en sorte qu'il fournit un grand ombrage. Il croit dans les parties orientales de l'i^urope , Tient dans les lieux humides, où il acquiert une grosseur surprenante. On a attribué à ses feuilles quelques propriétés médicinales.
PLATATIM. Mot forgé par plaisanterie en manière latine , ailverbiale , etc. qui signihe, Plat aplat.
Un scr\it platatim.
PLAT-BOHD. s. m. Terme deMarine. Appui ou ganle-fouquirègneà l'entourtlu pont,ou sur lu lisse devibord.
Il se dit aussi en général Des pièces qui font le dessus des bordnges.
PLATEAU, s. m. Le fond de bois des grosses balances dont on se sert pour peser les lourds fardeaux. Mettre de la marchandise sur un pUuuut pour la peser.
On appelle nussidunom do PUueau, Certains petit» plats de la Chine, de bois vernissé, sur lesquels on sert ordinairement le thé , le café , le chocolat.
On appelle vt\i:i>ifPlauau, Une sorte de peiite tahle à pieiU fort bas , qu'on met au dessert sur une grande table, et sur laquelle on place diilérens ornemeqs.
Plateau , enfermes de Guerre, M dit d'Un terrain élevé, mais plat et uni en haut , sur lequel on met du canon en hatterie.
On le dit aussi en général De tout 'errain élevé, et qui s étend en plaine. Il y a au-dessus de cette moruagnt un très-beau plateau.
On appelle aussi Plateaux , au pluriel , en tel mes de Chasse, Les fumées des bétes fauves , lorsqu'elle»
sont plaies et rondes.
PLATE-BANDE, s. fém. Espace de terre de quelque largeur, qui règne autour d'uu parterre, et qui est ordinairement garni de Heurs , d'arbustes , etc.
On appelle aussi Plate-bande , en termes d'Architecture, Un ornement simple , plat et uni , et qui a peu de largeur.
PLATÉE, substant. fémin. Terme d'Architecture. AIas''if de fondation , qui comprend toute l'étendue du bâtiment
PLATÉE, s. f. Plat de nourriture chargé aboniiamment. On nous sert là des platées de viande II est populaire , et se dit eu raillant.
PLATE - FOKME. s. f. Ce q»i sert de couverture au haut des maisons et autres endroits des bilimens, et qui est uni , plat , découvert. Il y avait au haut de cette maison une plate- forme pour prendre l'air. Un découvrait fort loin de dessus la plate-forme de ce château. Le toit des maisons du Levant est ordinairement en plate-forme. Les platt* formes sont communes en Italie.
On appelle aussi Plate-forme , Un ouvrage de terre élevé et uni par le haut , sur lequel on met du canon en batterie ; et Plate-forme de batterie.
Un assemblage de solives et de po»
ais , sur lesquels on met du canon en batterie à l'attaque d'une place.
PLATE -LONGE, s. f. On donne ce nom a une longe qu'on passe quelquefois sur le garrot des chevaux que I on met dans le travail ; et plus souvent à une longe composée d'un cuir très-large d'une seule pièce , ou refendu en deux , que l'on ajoute au liarnois des chevaux de carrosse , pour les empêcher de ruer.
PLATEMENT, adv. D'une manière plaie. Ce harangueur a parlé bien platement.
'Tout platement. Tafon de parler adverbiale , qui signifie sans circonloiution , sans détour. Cest tout platement un grjnd hâbleur. Cet homme qui parle tant de sa noblesse est tout platement un bourgeois,
PLATEIJKE, s. f. se dit dans le* mines, il'Unecouche ou 4'iin filon , qui anrès s'être enfoncé rn terre perpendicuUirrnuni ou obliquement , continue à mai cher horizontalement.
PLATINE, s. f. Sorte d'ustensile de niénnge, consistant en un [^rand rond de cuivre jaune , un peu convexe , monté sur des pieds de iier , et dont
on 8C sert pour sécher et pour repasser <lii linge. Kepaster du linge sur il platine.
Platihe, se (lit aussi De la pièce à laquelle sont attachées toutes colles qui servent au ressort d'une arme à leu. ia platine d'un mouspiet. La platine d'un fusil.
P1.ATINE , se <lit encore De deux petites plaques qui servent à soutenir tous les mouvemens d'une montre.
Les Imprimeurs appellent flatine , La partie de la presse qui foule sur le tympan.
On appelle aussi F latine , La plaque de 1er qui est attachée ou à une porte , ou au devant de la serrure , pour y passer la clef. La platine d'une serrure. Verrou à platine.
PLATINE , s. f. ou OR BLANC , s. m. Substance métallique blanche , qui a à peu près le poids de l'or , et plusieurs des propriétés de ce métal.
Elle a été nouvellement découverte en Amérique.
PLATITUDE, subst. fém. Défaut de ce qui est plat , soit dans les ouvrages d'esprit , soit dans la conversation. Ce discours est de la dernière platitude.
Il se prend aussi pour Ce qui est plat. Il y a bien des platitudes dans ce discours. C'est un homme qui ne dit que des platitudes. Ce qu'il m'a dit n'est qu'une platitude. Il n'est que du style l'amilier.
PLATONICIEN , lENNE. sub. et adjectif. Qui suit la philosophie de Platon ; qui a rapport à la philosophie de Platon.
PLATONIQUE, ad), des 2 g. Qui a rapport au système de l'iaton. Il se dit dans ces phrases : Amour Platonique j qui signifie , Affection mutuelle et (léaagée des sens , entre deux personnes de différent sexe ; Année rlatonique , pour dire , Une révolulion à la fin de laquelle on suppose que tous les corps célestes seront tlans le même lieu où ils étoient à la création.
PliATONISMK. s. masc. Système philosoj)hique ue Platon.
PLAtRAGE. s. ni. Ouvrage fait de plâtre. Ce n'est pas. de la maçonnerie , c'est du plâtrage.
PLATRAS, s. m. Débris de vieilles murailles de plâtre. // tombe de gros plâtras de cette muraille j de ce plafond , de cette cheminée. C'est une maison qui n'est bâtie que de plâtras.
On emploie fort bien les plâtras à construire. Il y avoit à Faris une maison ainsi construite , et qu'on appelait t hôtel des Plâtras.
PLÂTRE, s. m. Sorte de pierre qui est cuite au fourneau , nue l'on casse, et que l'on met en poudre puur servir à divers usages dans les bàtimens. Le plâtre prend corps avec l'eau , et s: durcit. Pierre de plâtre. Carrière de plâtre. Four à plâtre, t'airf du plâtre. Cuire du plâtre. Battre du plâtre. .Sceller en plâtre. Gâcher du plâtre. Muraille crépie de plâtre. Enduit de plâtre. Donner un crépi de plâtre. Sasser du plâtre. Un muid de plâtre. Une charge de plâtre.
Vn tac de plâtre. Une figure de plâtre.
Une statut de plâtre. Un meule de plâtre. Jeter une statue en plâtre.
On dit, Tïrcr unplâtresur quelqu'un, pour dire , Prendre la figure de son visage avec du plâtre préparé pour cet clfet. Et on appelle absolument Plâtre, Une figure ainsi tirée. On n'a pas son portrait , mais on a son plâtre. Il se dit aussi De tontes figures tirées en plâtre. On a tous les plâtres de la colonne Trajane. Il a dans son cabinet des plâtres fort curieux.
On dit proverbialement, Satire quelqu'un comme plâtre j pour tlire , Le battie excessivement.
On dit fiiiurémcnt , qu'l/nc/fBime a deux doigts de plâtre sur te visage j pour dire, qu'Ellea mis beaucoup de blanc.
PLATRER. v. a. Couvrir de plâtre , enduire <le plâtre. Plâtrer un plafond.
Plâtrer une cloison.
On dit d'Une femme qui se farde , qu'£//e se plâtre.
Plâtrer , signifie figurément. Couvrir , cacher quelque chose de mauvais , sous des apparences peu solides.
On a plâtré cela du mieux qu'on a pu. Au lieu d'accommoder cette affaire , on n'a fait que la plâtrer. Il est familier.
PlAtré, ée. participe. Visageplâtré.
On appelle Paix plâtrée , réconciliation plâtrée. Une paix , une réconciliation qui n'est pas solide , et qui ne saur.iit c^tre durable.
PLATREUX, EUSE. adj. Il ne se dit guère que d'Un terrain mêlé d'une espèce de craie rouge. Un terrain plâtreux. Une terre plâtreuse.
PLATRIER. substant. masc. L'ouvrier qui fait le plàti e , et le Marchand qui le vend. Acheter du plâtre au Plâtrier.
PLÀTRIÈRE. s. fém. Le lieu d'où l'on tire la pierre dont on fait le plâtre. Le fourneau d'une plâtrière,
PLAUBACtE. yoyei Dentelviiie.
PLAUSIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est plausible ; apparence de preuve.
PLAUSIBLE, adject. des 2 g. Qui a une ?ppnrencj sinicieuse. Il en rend une raison plaus ble. H prit un prétexte plausible. Ce qu'il dit est fort plausible. C'est une excuse plausible. Un raisonnement plausible. Un système plausible.
PLAUSJBLEMENT. adverb. D'une manière jilausible.
PLÉBÉIEN , lENNE. adj. On appeloit ainsi parmi les Romains , ceux qui étoient de l'ordre du peuple. Il était plébéien. Famille plébéienne.
Il est aussi substantif. Il n'y avait que les Plébéiens qui pussent être Tribuns du peuple. Clodius se fit adopter par un Plébéien.
PLÉBISCITE, subst. masc. Décret émané du peuple Romain convoqué p;ir Tribus.
PLÉIADES, s. f. pi. On appelle ainsi L'assemblage de six étoiles qui sont dans le signe du Taureau , et qui étoient autrefois au nombre de sept. Le lever des pléiades. Le coucher des pléiades.
On (!it aussi q-polquefois au singulier , La pléiade céUstt.
Sous le règne de l'tolémée Pliiladelphe , on ajjpela Pléiade poétique.
Sept illustres Poètes Grecs. Et sous les derniers Rois de Fiance de la branche de Valois , Ronsard , à l'imitation des Grecs , imagina une Pléiade de sept Poëtcs François , du nombre desquels il ctoit.
PLEIGE. s. m. Terme de Pratique.
Celui qui sert de caution. Il s'est offert pour pteige et caution dans cette affaire. Il est vieux.
PLEIGER . V. a. Cautionner en Justice. Il est vieux.
PLEIN, EINE. adj. Se dit d'Un corp« qui conlienttout ce qu'il est capablede contenir II est oppose à Vide. Unmuid plein de vin. Une bouteille pleine . Un verre plein. Un vase plein. Cela est si plein , qu'il n'y peut rien tenir davantage. Cela n'est pas plein , n'est pas tout plein, n'est plein qu'à demi , n'est qu'à demi plein. Plein comme un oeuf , l3<;on de parler proverbiale , pour dire , Extrêmement plein. Acheter un panier plein de fruits. Un boisseau plein de noix. Un plein pot de confitures. Une pleine bourse de louis. Il faut remarquer que lorsque Plein est mis devant le substantif, comme en ces deux dernières phrases , il sert à donner quelque sorte d'énergie à ce qu'on veut dire.
On dit figurément D'un ouvrage d'esprit, qu' IV est plein , pour cUrc , qu'Oii y trouve tout ce qu'il doit contenir; Cet ouvrage n'est pas asse{ plein , Il y manque beaucoup de choses. On dit dans le même sens , Un style plein et nourri. Où il y a beaucoiip u'idées.
Plein , se dit aussi De plusieurs choses, par exagération. lia ses greniers pleins de blé , et ses caves pleinei de yin. La salle est pleine de monde, L'Eglise était si pleine , qu'on n'y pouvait entrer. Parler la bouche pLine, Çest vn corps qui est plein d'hu t eurs.
On dit , qu' Un homme est plein de vin, pour <lire , qu'il est ivre , qu'il est pris de vin.
On dit, qu'Une femme a la gorge pleine , pour dire , qu'Elle a li gorge belle et bien fniie , qu'il n'y paroit point d'os ni de creux; et, qu'Une personne a le visage plein , pour dire , qu'Elle a le visate rond et gras.
On dit populairement d'Une femme' qui est souvent grosse , qu'£//e a toujours le ventre plein.
Avoir le ventre plein , signifie aussi, Être repu ;il)(mdamnient , rassasié.
Quand il a le ventre plein, il s'endort. 11 est familier.
On dit d'TTne bête qui porte des petits , qu'Elle est pleine. Une chatte pleine. Ufu chienne pleine, l/ne jument pleine.
On dit proverbialement. Quand le vase est trop plein , il faut bien qu'il déborde.
Plein , signifie aussi , Qui abonde en quelque cnose que ce soit. C'est un Pays plein d' tout ce qui est nécessaire n la vit'. Un jardin plein de fruits. Une rivière pleine de poisson. Une terre pleine de gibier. Un parterre plein de f eurs Un cabinet plein de tableaux. Un habit plein de taches , plein de boue. Une écriture pleine de ratures. Unthtme plein de fautes. Un
champ plein de chardons. Un grenier plein de rats. Un chien plein de puces.
On dit aussi , fleine vendange , pleine récolte , pour «lire , Uns vpii(iniif;o abondante, iinp r<^colte abondiinlc
On dit d'Une étolïp cxtrfmrraont soyeuse, d'une toile dont le» (ils sont serres et ]>ressi;s , nue Cest une étcjj'c pleine de soie , une toile pleine de jil.
On dit , qu' l/ne étoffe est chamarrée , est brodée tant pleirTijue vide , pour dire , que Ce qui est ( limnarré , ce qui est urudé , tieot autant de place que ce qui ne l'est pas.
Plein , se dit aussi fif-uri^ment Des ouvrapes d'esprit , *Ies <'iioscs morales, un livre plein d'érudition j plein de bonnes choses j plein de sottises. Un homme plein d'esprit , plein de bonté , plein de courage , plein de probité , plein d'honneur , plein de politesse , plein de bonnes intentions , plein de bonne volonté , plein de vanité , plein de vent , plein d'orgueil, plein de bonne opinion de lui-même. Dans l' Ecriture Sainte , la Vierge est appelée , Pleine de grâce. La vie est pleine de mitire.
On dit <le même, Une situation pleine de danger. Un logement plein d'incommodités. Une ajjaire pleine de ressources. On dit il'lTii liomine dilHi iiltupux, «jue Cest un homme plein de difficultés ; et, qti'(//i homme'est plein d'expédiens , pour dire, qu'il trouve des cxpédiens pour tout.
On dit, qii'//n homme est plein de lui-même, pour dire , qu'il est plein de bo.ne opinion do sa personne.
On ilit aussi, qii'On est plein d'une chose , pour dire , qu'On en a encore l'iiiia^in:ilion tout occupée. Je viens 4'entendre la plus belle chose du monde , j'en suis encore teut plein. Il venait de voir un terrible spectacle , il en était encore tout plein.
On dit. Être plein de son idée, pour dire , En être fortement occupé. // en est si plein , qu'il en est fatigant , pour dire , Il en est si occupé qu'il en parle troji.
On dit l'aniilièrcment d'Un homme qui est maître de son temps , et qui n'a point d'aftaires , qu'il est plein de loisir.
Pleiiï , se dit en termes de Manège, Des jarrets du clieval. Des jar^ rets pleins , sont Des jarrets cras.
On dit aussi , Des flancs, pleins , par opposition à Des flanc s creux, retrousses, coupc'S. Les Hancs d'un cheval doivent être pleins a l'égal des côtes.
En termes d'Écriture, P/ein est substantif, et signifie , Une certaine largeur dans le Irait de la plume. Le plein tst opposé qu délié.
Plfin , si(;nifie aussi, Entier, absolu. Il a urie pleine connaissance de l'affaire. Il a pleine autorité d'en dispenser. Il a pleine puissar\ce d'en disposer comme il jugera a propos. Il a pleine liberté d'atleroù il voudra. Remporter une pleine victoire. Il a plein pouvoir de son maître. le Roi a donné plein pouvoir à son Ambassadeur. Les Ambassadeurs se communiquent réciproquement leurs pleins pouvoirs.
DfHOTIIF. CEnTAlNESCIBSCR ,H,EItfZ FUISSiHCB IT AVTOmTÂ KOTALE,
Formule dont le Hoi se sert clan» ses Édits et dans ses Di;< larations.
En ternies do Illason , on dit d'Un homme qui porte les armes d'une Maisou , sans lesc'cartcler et sans brisure, qu'// en porte les armes pleines. Et dans cette mc^mc acception , en parlant d'Une maison qui dans l'écu de ses armes ne porte qu'un ('inail , ou qu'une couleur , on dit , nii'Ulle porte son écu d'or plein , de gueules plein , etc.
On appelle Pleine Lune , La Lune lorsqu'elle nous paroît entièrement illumjnc-e, et qu'elle est en opposition avec \" soleil. Nous aurons pleine Lune un tel jour. On dit clans le même sens ,
Îne La lune est dans son pi in ; et alors 'lein est euijiloyc' substantivement. On appelle aussi Fleine Lune , Tout l'espace qui est depuis le qu.itorziêmc jusqu'au vingt et unième de la Lune.
On dit Tamilièrem. d'Une personne qui n le visage large et plein , que Cest une pleine Lune , qu'elle a un visage de pleine Lune.
Plein , se construit sentent ^t^cIi préposition En, avec laquelle il signifie , Au milieu , et sert à Ibrmer des phrases adverb. de lieu et de temps.
Ainsi l'on dit. Un pleine rue, en plein marché, en plein jour , etc. pour ciire , Au milieu de la rue , au milieu du marché , au milieu du jour : ou plutôt ce sont des façons de parler , qui véritablement ne signiKent, que , Dans la rue, dans le marché, de jour, etc.
mais qui servent à donner plus de force et d'expression ii ce qu'on dit.
Il harangua en plein Parlement. Cela fut dit en pleine assemblée. César fut tue en plein Sénat. Ils ont été volés en plein jour, en pleiri midi. En plein été , en plein hiver, £tre en pleine marée.
On dit , qu' Un arbre est en plein vent , est planté en plein vent , pour dire , qu'il est exposé au vent de tous côtés, et qu'il n'est à l'abri d'aucune muraille. Un, abricotier en plein vent. Et l'on dit , Etre en pleine mer , pour dire. Etre en haute mer; Etre en plein champ , ])oiir dire. Etre auTuilieu d'un champ.
On dit , qu'Une armée est en pleine marche , pour dire, qu'Elle marche avec la plus grande partie des troupes qui la composent. Et l'on dit que L ennemi est en pleine retraite , Quand il se retire piécipitamment.
À PUR ET X PLEIN. Façon de parler adverbiale, qui signihe , Tout-i-fait, entièrement , et qui n'a guère d'usage qu'en cette phrase , Absous à pur et à plein.
À PLEINE MAIN , À PI.KIICES MAINS
Façons de parler adverbiales , qui signifient au propre , À poignée, autant que la main en peut contenir ; et qui ne sont guère en usage que dans le figure , pour signifier , Abondamment, en grande quantité. Donner à pleine main, népandre à pleines mains.
On dit absolument et advirbialera.
En plein , pour dire , J'icinement , complètement. Il a perdu ton procès en plein , tout en plein.
On dit en style familier, qu'Une étojfe de soie est à pleine main , pour dire , qu'Elle est iort épaisse , fort garnie de soie.
On dit en termes de .'Manép<» , Une bouche i pleine main , un appui à pleir.e main, pour exprimer La bonté de la bouche du cheval. Ce ch.-val a un appui, une bouche à pleine main.
Plein , se joint encore avec beaucoup d'autres substantifs, et avec le« prépositions A et De , avec Icsquellc»
il sert à former plusieurs façons lie parler adverbiales. Crier à pleine tête , à pleine gorge. Voguer à pleines voiles. Boire à plein verre. Uriner à plein canal. De l'eau qui vient à plein tuyau. Un cheval gros à pleine peau. Des chevaux qui tirent à plein colliir. Du vin qui sent la framboise à pleine bouche. Il peut jairt cela de plein droit.
On «lit , franchir un fossé de Klein saut , pour dire. En sautant d'un nord i l'autre. Et figurément, en parlant d'Un homme qui est élevé tout d'un coup d'une petite charge à une grande, on dit , qu II y a passe d'un plein saut , Ou de plein saut.
Plein , sert aussi quelquefois de préposition de quantité ; et alors il signifie , Autant que la rliose dont on parle peut contenir. Avoir du vin plein sa cave, du blé plein ses greniers. Avoir de t argent plein ses poches. Avoir plein ses poches d'argent.
On dit dans le style familier, Tout plein de péris , pour dire , Beaucoup de
tens. On trouve tout plein de gens qui... t en parlant d'Une sorte de marchandise dont il y a abondance en quelque endroit , on dit familièrement , qu'il y en a tout plein.
Plein , s'emploie aussi substantivement en quelques phrases. Ainsi en termes de Philosophie , on dit , Le plein et le vide. De ces deux Philosophes , l'un croit le vide , l'autre soutient le plein. Et quand on tire au but, on dit, Mettre dans le plein, mettre en plein , pour dire , Mettre en plein but.
On dit au jeu du Hoca , Mettre m plein , pour dire , Mettre l'argent qu'cm joue au milieu d'un cliillre ; ce qui fait que lorsque ce chitlre arrive ^ on relire vingt-sept fois autant qu'on a mis au jeu ; et cela s'appelle Gagner un plein.
On dit au jeu de Trictrac , Faire son plein , pour dire , Couvrir de deux dames chaque case d'un des côtés du Trictrac. On dit aussi , Conserver son plein; tenir son plein ; rompre son plein m
PLEINEMENT, ad». Entièrement, absolument , tout-à-fait. J'en suis pleinement convaincu. Il s'en est pleinement justifié.
PLÉNIÈRE. adj. f. Qui n'a guère d'usage ciii'en ces phrases : Cour pUni'ere , qui se riisoit autrefois Des assemblées solennelles que les grands Princes lenc^ieni , ou le jour de quelque grande fête, ou lorsqu'ils vouloicnt faire quelque magnificiue tournoi; et Indulgence plénière , tiui signifie, Rémission pleine et entière de toutes les peines ifiles aux péchés. Le jiur de r^i il un tel Roi tint C ur plémire. Le Pape a accordé Indulgence plénière pour telle solennité .... Gagner les Indulgences plénières. Il y a Indulgence pUnitrt à telle Eglise.
PLÉNIPOTEKTUIREt
PLlJNIPOTENTIAinE. sub. mas.
Ministre d'un Princn Souverain, qui a plein pouvoir de traiter «le quelque ahaire d'importance. J.es Flénipotentldires de France. Les Plénipotentiaires d'Uspagne. Il .se prend aussi adjectivement. Ministre pUnipotemiaîre.
PLENITUDE, s. itîm. Abondance excps.sive. Il n'est mière d'usage au propre qu'en ces phrases : Plénitude d'humeurs; cela marque une grande plénitude d'humeurs j- et absolument , Il n'est malade que de plénitude.
Il .se dit figurément, en parlant De la puissance <Ies Papes et des Rois.
Cest par plénitude de puissance que les Rois accordent certaines grâces j certaines rémissions qui ne sont point fondées en droit.
Il se dit aussi en certaines phrases , dans le lauj^aoe de l'É(riturp. Ainsi S. Paul en parlfint de JÉsus-C:!msT, dit, que La plénitude de la Divinité habitait en lui corporellement. La plénitude de la grâce.
Dans la. plénitude bes temps.
Façon de parler dont l'Ecriture ."ie sert pour marquer Le temps <le l'accomplissement des Prophéties , par la naissance et par la mort de Jésus- Christ. ISotre-Seigneur vint au monde dans la plénitude des temps.
PLÉONASME, s. mas. Figure par laquelle on ajoute des mots inutiles pour le sens d'une phrase , mais qui peuvent y mettre de la Ibrce ou de la Çràce. Quand les mots n'ajoutent rien , le pléonasme est vicieux.
Pléonasme ne se prend plus guère qu'en mauvaise part , et signifie , Une redondance vicieuse de paroles.
PLETHORE, s. f. Terme deMéde cine. Abondance de sang et d'humeurs.
PLEVRE, s. f. Terme d'Anatomie.
On donne ce nom à Une membrane qui giirnit intérieurement les côtes et les muscles intercostaux. L'inflammation de la plèvre.
PLEURANT, ANTE. adjecf. Qui pleure. Elle est toujours pleurante.
PLEURER, verbe n. R. pandre des larmes, irleurer amèrement. Elle ne fait que pleurer. Elle pleure , elle soupire à tout moment. Pleurer comme une femme.
Pleurer comme un enfant. De quoi pleurei-vous? Qu'avei-vous à pleurer ? Quel sujet avei-vous de pleurera lise mita pleurer. Pleurer de tendresse. Pleurer de colère , de dépit. Pleurer de joie. Cest un soulagement dans la douleur que de pleurer. Il ne lui répondit qu'en pleurant. Il faut pleurer avec c/ux ./ui pleurent. L'Evangile dit , Bienheureux ceux qui pleurent , car ils seront consolés. Il y a temps de rire et temps de pleurer. La fumée fait pleurer. L'ognon fait pleurer. Les cerfs pleurent quand ils sont aux afcow. Jéscs-Chkist, dans le Nouveau Testament, dit aux lémines de Jérusalem , A'e pleure^ pas sur moi , mais pleurei sur vous et sur vos enfant.
On dit populairement , Pleurer comme une vache, coma e un veau , pour dire. Pleurer excessinment. Et cela se dit pour l'ordinaire Lorsqu'on reproche a quelqu'un de pleurer pour une chose qui i.'en vaut pas la peine.
Tome II
On dit provert>i.iU'inent et populairement d'Un homme qui aura , par exemple , un chapeau , une cravate d'une grandeur excessive , qu'Ii a pl'iuré pour avoir un grand chapeau , une grande cravate. Et l'aus un seu-- opposé, l'on ditd'Un lionnne qui a , par exemple, i:n habit mesquiuem'nt "alonné , qu'il a pleuré pour^avoir du galon.
On dit d'Un homme qui a 'quelque sérosité qui lui distille des yeux de temps en temps, que Les yeux luipUurent , que ses yeux pleurent.
Quanil 11 vigne est traiihement taillée , et qu'il en dégoutte de l'eiiu , on dit , qu'Elle pleure.
Pleurer , est aussi artil. Pleurer la perte de ses amis. Pleurer son mal' heur , ses malheurs. Pleurer la mort de son père , de sa mère. On dit aussi , Pleurer son père , pleurer sa mère > pour dire , En pleurer la perte ; et , Fleurer ses péchés , pour ilire , Avoir un grand regret , une grande douleur des péchés qu'on a commis.
On dit d'Un grand malheur, d'un accident funeste , qu'il devroit être pleuré avec des larmes de sang > pour dire , qu'On ne le sauroit trop pleurer, ni en avoir une trop vive douleur.
On dit familièrement d'Un enfant qui rit et pleure tout - à - la - fois, et ne sait auquel se déterminer , qu'il pleure d'un œil et rit de l'autre.
On dit de môme d'Uu homme qui n'a été regretté qu'en apparente et pour la forme, qu'On ne l a pleuré que d'un œil.
On dit proverbialement. Ce que maître veut , et valet pleure , sont toutes larmes perdues , pour dire , que Lorsque les supérieurs veulent absolument quelque chose , c'est inutilement que les inléricurs s'y opposent, et qu'ils en témoignent du regret.
On dit d'Un avare , qu'il pleure le pain qu'il mange , pour dire , qu'il a regret à ce qu'il mange , qu'il se plaint sa nourriture.
PLEURE - MISERE , PLEURE- PAIN , sub. m. se dit populairement d'Un avare qui se plaint toujours de sa misère.
Pleuré, ée. participe.
PLEURÉSIE, subst. féin. Douleur de côté vive et piquante, causée par l'intiammation de la plèvre, et souvent de la partie externe du poumon.
Il s'est tellement échauffé _, qu'il en a gagné une pleurésie. Il est mort d'une pleurésie.
On appelle Fausse pleurésie , Une douleur oe côté . causée par une lymphe ou sérosité acre , engagée dans la plèvre ou dans les muscles intercostaux.
PLEUREUR , EUSE. sub. Celui , celle qui pleure. C'est un grand pleureur j une grande pleureuse.
Dans les funérailles des anciens Orecs et iies anciens Romains , on lonoit des Pleureuses pour ::ssister aux funérailles du mort, et pour pleurer sa perte. Les Mahometans et les Indiens Idolâtres prntiquent encore la même chose (ians leurs obsèques.
PLI UKEUSES. sub. f. pi. On appelle ainsi De larges bandes de ba-
liste , qu'on met sur le revers <!e la man( lie «l'un justaucorps , dans 1( s premiers temps d'un grand deuil. Porter drs pleureuses.
PLEUR EUX , FUSE, adject. Qui pleure f; cilement de peu de chose. H n'est guère d'usage que dans les phrases suivantes : Avoir l'air pleureux , la mine pleureuse , pour «lire , Avoir l'air et la mine o'une personne triste et affligée.
On dit dans le même sens , Un ton pleurcux.
On dit , Avo'ir les yeux encore tout pleureux , pour «lire , Avoir les yeux encore tout moites , tout rouges d'avoir pli uié.
PLEURNICHER. Y- a. Répandre «les larmes feiutes , faire semldant de pleurer, comme Us inian'. qui veulent qu'on s'attendrisse et qu'on leur cède, yous aure{ beau pleurnicher. Il est familieret iri>nique.
PLEUROPNEU.AjONIE. subst. f.
Terme de Médecine. Pleurésie d.ms laquelle la pïèvre et les poiunons sont euilanonés.
PLEURS. ,snl)st. masr. pi. Larmes.
l^erser des pleurs. Répandre des pleurs. Fondre en pleurs. Avoir le visage tout baigné , tout mouillé 3 tout trempé de pleurs. Les yeux tout baignés de pL'urs. JNe pouvoir retenir ses pleurs. Donner des pleurs à la disgrâce j à la perte j à la mémoire de son ami. S'abandonner aux pleurs. Elle est toute en pleurs. Des pleurs touchons.
I^oyée de pleurs, noyée dans les pleurs, se dit d'Une per.wnne très • afiligée qui pleure beaucoup, l^oy. Noyé.
On appelle Pleurs de terre. Les eaux de pluie qui coulent , qui dislilUnt entre les terres. Ce sont les phurs de terre qui ont fait Jondre cette ç>,laci ère.
On appelle Pleurs de la vigne , Une eau qui s'échappe des jeunes bourgeons , et que l'on recueille pour guérir les yeux.
Les Poètes appellent La rosée , Les pleurs de l'Aurore.
PLEUTRE, s. m. Terme de mépris, pour ilésigner Un homme de nulle capacité , nulle valeur, etc. Cet homint n'est qu'un pleutre. On ne l'emploie que dans le style le plus familier.
PLEUVOIR, v. n. Il pleut. Il pleur voit. Il plut. Il aplu. Ilpleuvra. llpUuvroit. Qu'il pleuve. Qu'il plût. 11 se «lit De l'eau qui tombe «lu ciel. Il pleut à verse. Il pleut à seaux. Il pleut bien fort. Il ne pleut guère. Il commença >i pleuvoir. Il y a long-temps qu'il n'a plu. Une fait que pleuvoir depuis quelque temps • Il phuvra bientôt.
Il se dit aussi De plusieurs choses qui tomlient ou semblent tomber , comme l'eau du ciel. Le bruit courait qu'il avait plu du sang en tel endroit , qu'il y avait plu des pierres. Le peuple croit qu'il pleut quelquefois d: s grenouilles et d'autres insectes en de certains temps.
En parlant d'Une maison oii la ))luie perce les planchers, on dit , qu'il y pleut comme dans la rue. Et lor.squ'oii veuf donner à enleiidre qu'On n'a pas la moin«lre pr.rtie de la «liose dont on parle , on «lit populairement qu'On n'en a non plus qu'il en pleut , qu'il n'en
pleut.
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PtcuTOin , se «lit aiiss! fi/ltir. De plusieurs choses qui tombent d'en liant en Rianile quantité. Ainsi on dit , qu'// pleut des moutjuctades en quelque endroit ; que ks mousûuetadea , que Us coups de mousquet y pleurent, pour «lire, qu'On y tire forte coups de mousquet , qu'on y est fort exposé aux ■iiousquetades. On dit de môme , Un fit pleuvoir sur lui une grêle de cups. £t quand il court beaucoup «lecli.iusons et «le vaudevilles coutrequclqu'un, on dit , qu'/; pleut des chansons , des vaudevilles contre lui. Et à peu près dans le mAme sens , on dit fif^urément «l'CJn liomme li qui il arrive de grands Jiicns, de grands avantages coup sur coup et en abondance , que Les biens pleuvent cke^ lui , que les dignitCs , les honneurs pleuvent che{ lui.
Proverbialement et populairement, en parlant d'Un liomme ù qui il est arrivé «luelque succession ou quelque autre chose d'utile , ou dit , qu'il a plu dans son écuel.'e. tt en parlant d'Un homme qui est déchu d'une vigoureuse santé , -on d'une fortune éclatante , on dit , qu'// a bien plu sur ta fifperie , sur sa mercerie.
On dit d'Une iïte, d'un souper, de toute société où on s'est ennuyé beaucoup, Il y pleuvpit de l'ennui.
On dit proverbialement. Quand il pleuvrait des hallebardes , pour dire , Quelque mauvais temps qu'il puisse .♦aire. Et cela se dit ordinairement, pour marquer qu'Où est dans une nécessité indfspensabie de sortir, et qu'il n'y a aucune considération de mauvais temps qui en puisse cmpêclier.
On dit prov. et fig. d'Une espérance très - incertaine , d'un projet très-hasardé , que Cest un écoute s'il pleut.
PLEXUS, subst. masc. (On pron.
VS finale. ) Terme «l'Anatomie. Nom du lacis de plusieurs filets de nerls les lins avec les aulrcs.
PLEYON. subst. masc. Petit brin d'osier qui sert a plier la vigne. Il faut des pleyons pour cette vigne- la.
PLI
PLI. subst. masc. Un ou plusieurs "Ip^blcs que l'on fait à une màiiw pièce d'étoffe , de linge, etc. Faire un pli à une étoffe. Faire plusieurs plis , plusieurs petits plis.
On appelle aussi Pli, La marque qui reste a une étoffé , pour avoir été pliée. Un habit qui fait un faux pli , un mauvais pli.
On dit , qu' Un habit a prit ton pli , pour dire, que Les plis qui y sont , y «lenieureront toujours ; et, au' Un hahit nejaitpas un pli , pour «lire , qu'il est juste a la taille.
f;^ tPf'es de Marine , on appelle Pli de cible , La longueur de la roue ilu «ibie tel qu'il est roué. Mouiller un pli Je cible . C'est ne filer que trèsjiru de cible.
On dit proverbialem. et figur. d'Un homme qui n'est pas d'Age ou «l'humeur .'« se corriger facilement , à chan- .>;er d'habitude, // ressemble au camel'" , il a prit ton pli ; et absolument , Jl a prit son pli. On dit dans le même
sent, Le pli est pris , vout n'en viendrez pat à bout. Et Von dit généralement iVUn jeune liomme , qu'il a prit un bon pli , ou un mauvais pli, pour dire , qu'il est déjà tout formé aux habitudes du bien ou du mal. On dit dans le mi'nie sens , Dotmer un bon pli h la j'.unesse.
On dit aussi , Donner un bon pli à utie affaire , pour dire , Y donner un bon lour , la tourner de telle sorte , qu'elle puisse être bien entendue , et favorablement jugée.
On dit aussi proverbialem. et figuréinent d'Une .ilfaire aisée , et qui ne peut j)as recevoir de contradiction , (jue Cest une affaire qui ne fera pas un pli , pas un petit pli , pas le moindre pli.
On appelle L'endroit où le bras, où le jarret se plient , Le pli du bras , le pli du jarret. Et l'on dit, qu'fn homme a des plis au front , ait^visage , pour dire , qu'il a des rides.
Ou dit en termes de Manège , Mettre un cheval dans un beau pli. \''oye7.
Pl.IER.
On ilit aussi , Le pli de V embouchure , pour désijgner Le lieu de la brisure «lu mors de britie.
On «lit en parlant De lettres et de paquets. Sous le même pli , çout Aire , Sous la même enveloppe.
PLIABLE, adj. des 2 g. Pliant , flexible , aisé à plier. Cette sorte de bois n'est guère pliable.
Il se «lit aussi figurément De l'esprit, %\i^Y\u\\neuY. Avoir l'esprit pliable , l'humeur pliable et docile.
PLIAGE, substant. mascul. Action de plier , ou l'effet de cette action. Le pliage des étoffes doit te faire avec soin.
PLIANT, ANTE. adj. Qui est facile il plier. Eu ce sens, il ne se «lit que Do certains corps qui sont souples et flexibles. L osier est extrêmement pliant.
On appelle Siège pliant, XJu siège qui se plie en «leux , et qui n'a ni bras ni ilossier. On l'appelle aussi absoliiinenf Un pliant; et alors Pliant est substantif.
Pliamt , se «lit dans le ficuré , pour fiigiiitier Docile. Il a le caractère pliant , l'humeur pliante. C'est un esprit pliant.
PUCA. subst. masc. Voy. Pli<}ce.
PLU:), subst. fcni. Poisson «le la même forme que la limande et le,carr, Ict. '
PLIER, v. a. Mettre en un ou plusieurs doubles, et avec quelque arrangement. En ce sens , il ne se dit proprement que Du linge , des étoiles et au papier. Plier du linge. Plier det habits , des h.irdes. Plier des servietus. Plier une lettre. Plier en quatre.
On dit familièrement et figurément, Plier la toilette , pour dire , \oler , emporter toutes les hardes «l'une personne. Et cela se dit principalement d'Un valet qui emporte les bardes «le son maitie.
En parlant d'Une armée qui a dér«in|>é, qui s'«'st retirée «le «levant une autre, ou tVit , qu' ElU a plie bagage. Les ennemis sachant qu'on maichoit à eux , tongirenl à plier bagage.
On dif aussi familièrement, qu't//i homme a plié bagage , pour dire, qu'il s'en est allé lurtivemint. Et djns le même sens on dit, qu' Il a plié ton paquet. Il s'emploie aussi quelquefois , pour dire , qu'il est mort.
P 1. 1 E a , signifie aussi , Courber , flédiir. Ainsi on dit, Plier les genoux , plier le btas. Il se courbe si fort , qu'il semble qu'il s'aille plier en deux. A cela il n'y a qu'à plier les épaules , et à prendre patience. Il n'est guère d'usage que «lans ces sortes de plirases.
On dit llgiir. Plier les genoux devant le veau d'or, pour dire. S'attacher servilement à faire la cour il un homme riche , à une personne puissante.
On dit (igurcin. Plier, au sens «l'Assujettir, accoutumer. Il faudra plier et jeune homme à la rigle , pour dire , En réprimant son humeur, en corrigeant son inconstance.
On dit de même. Plier ton etprit , plier ton humeur , pour «lire , Captiver son esprit , assujettir son humeur selon le besoin , selon les otcasions.
On dit aussi, Plier tout tautorilé , tous les ordres de quelqu'un, pour dire, Se soumettre à l'autorité , aux ordrei de quelqu'un.
On «lit dans le même sens , avec le pronom personnel. Se plier à la volonté, a l'humeur , aux caprices de quelqu'un , pour dire , Défier à la volonté , s'accommoder à l'humeur , céder aux caprices de quelqu'un. On dit de même, Je ne saurois me plier à cela, pour «lire, Je ne saurois m'astreindrc , me soumettre i« cela.
Plier , est aussi neutre , et signifie. Devenir courbé. En ce sens, il se dit Des corps souples et flexibles que quelque effort ou quelque pesanteur fait courber. Un roseau , un bâton , une houssine , une baguette qui plie. I a planche plioit sous lui. Le plancher plicit sous le faix. Une lame d'épét qui plie jusqu à la garde.
On «lit tigurément , Plier tout le joug ,\muT dire, Se soumettre au joug.
Proverbialement et lijjurément , en
Earlantil'Un homme foible, et qui se lisse aller à tout ce qu'on lui propose , on «lit , que Cest un roseau qui plie à tout vent.
ment , Il vaut mieux plier que rompre , pour «lire, qu'il vaut mieux céder , que de se perdre en résistant ; qu'il est souvent plus avantageux de céiler , que de résister trop opiniâtrement.
On dit aussi , Il ne pliera pat, pour dire , Il ne cédera pas.
Plibii , signifie figurément , Reculer. En «e sens , il se dit proprement Des troupes qui reculent «lans une occasion de guerre. Les ennemis plièrent à la première charge, l.'lnjanterie plia' L'aile droite fut la prerr,ière a plier. Les troupes plièrent au commencement , mait elles retournèrent après à la chaige.
On dit en termes de Manège , Plier un cheval . pour dire, Lui amer.er In tête en di-dans ou en dehors . .1 rrffet «le lui reiulre l'encolure souple, et «le lui donner de la facilité tlaiM les épaules.
Plib , éb. participe.
En termes de Blason , il se UU Des oiseaiit qui n'étendeni pas les ailes, particuiièrerueiit des aiales , que l'on dit alors être au vol plié.
PLIEUJl , ELTSE. sub. Celui , celle qui plie. l'Heur de draps. Plieuse de livres. Plieuses de soie.
PLINTHE, subst. l'ém. ( Quelquesuns le l'ont masculin. ) Meiubie d'Architecture ayant la forme d'une petite table carrée , qui se nomme uissi Socle dans les bases , et Tailloir dans les chapiteaux des colonnes. La plinthe de cette base n'a pas de proportion avec la plinthe du chapiteau.
Il se dit aussi Des plates - bandes qui régnent dans les ouvraj^es de majonnerie et de menuiserie; et alors il n'est que féminin. Ci^tte plinthe est trop étroite , et n'a pas assci de saillie.
PLÎOIR. subsr. masc. Petit instrument d'ivoire ou d'autre matière, plat, tranchant des deux cotés , arrondi par les deux bouts , et dont on se sert pour plier et pour couper du papier.
Sen'e-{-vous de votre plioir.
PLIQUE. substantif fém. Terme de Médecine. Maladie dans laquelle les cheveux sont si mêlés les uns avec les autres , qu'on ne peut les démêler ; et lorsqu'on les coupe , il en sort du sang. La pliquc n'est pas rare en Pologne.
On commence à dire plus communément Plica , et on le fait masculin.
Le Plica est fort rare en tout autre pays que la Pologne.
PLISSER, v. a. Faire des plis. Il ne se dit proprement qu'en parlant Des plis que les Tailleurs ou les Ouvrières en linge font i certaines sortes <l'habits et d'ouvrages. Plisser les basques d'un habit. Plisser une jupe. Plisser une chemise. Plisser des manchettes.
Il est aussi neutre. Et on dit, qu' [/ne étoffe plisse j pour dire, qu'il s'y fait plusieurs plis, yoilà des rideaux qui plissent trop.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Cette étoffe se plisse bien.
Plissé, ée. participe.
PLISSURE. sub. fem. Manière de faire des plis. Il se dit aussi De l'assemblage de plusieurs plis.
PLOC. snbstant. masculin. Terme de Marine. Gomposition de poil de vache et de verre pilé , qu'on met entre le doublage et le bordage du vaisseau.
PLOMB, subst. masc. ( On ne fait pas sentir le B , et l'on prononce comme s'il y avoit Pion. ) Métal d'un blanc bleuâtre, très-mou, et qui, de tous les métaux solides , est le plus pesant après l'or. Les Chimistes appellent le plomb , Saturne. Le plomb est un métal aisé à fondre. Acheter du plomb. Vendre du plomb. Une table de plomb.
Un saumon de plomb. Des balles de plomb. Des tuyaux de plomb. Des gouttières de plomb. Une terrasse couverte de plomb , couverte en plomb. Un bassin de plomb. Mettre des vitres en plomb neuf. Un cercueil de phmb. Blanc de plomb.
On appelle Mine de plomb , Vue sorte de crayon , qu'on nomme aussi Plombagine,
On dit proverbialement d'Uu homme simple et grossier , qu'i/ est Jin comme une dague de plomb.
On dit aussi d'Un homme qui a la tète légère, d'un étourdi , qu'Ii lui faudrait un peu de plomb dans la tête.
On 0)>pelle iiguréraent et i'amilièiement , Cul de plomb . Un homme laborieux et sédentaire. Cest un cul de plomb et une tête de fer.
Les Ouvriers, et sur-tOTit les journaliers, disentDe celui qui est restésans rien faire , qu'iZ a fondu du plomb,
Plomp , se prend quelquefois pour Les balles des mousquets , et des autres sortes d'armes à léu. Cette Ville fut obligée de capituler , faute de plomb et de poudre.
En général on appelle Plomb à giboyer , Le plomb coulé dans des moules pour l'usage des armes à feu , depuis le plus petit, qu'on appelle Cendrée , jusqu'à la balle et aux lingots. Charger un fusil de menu plomb. Il a du plomb dans sa gibecière.
On dit figurémnnt et familièrement d'Un homme dépourvu tie tout ce qui lui est nécessaire pour son travail ou pour sa dépense , qu'J/ n'a ni poudre ni plomb.
Plomb , se dit aussi particulièrement De l'instrument dont les Matons et les Charpentiers se servent pour élever perpendiculairement leurs ouvrages , soit qu'à cet instrument il y ait effectivement du ploir.b attaché, au bout d'une ficelle , soit qu'il y ait un autre corps pesant. Voir avec un plomb si une muraille est droite , si elle est en ligne perpendiculaire.
On dit proverbialement , Jeter son plomb sur quelque chose j pour dire , Avoir dessein sur quelque chose , former un dessein pour parvenir à quelque chose. // a jeté son plomb sur cette charge.
On appeloit Plombs , De certains poids <lont les femmes seservoient autrefois i)Our tenir leur bonnet quand elles .se coiffoient.
Les femmes appeloient aussi Plombs, Des morceaux de plomb aplatis , qu'elles mettoient dans les monclios de leurs habits pour les faira bien tenir.
Plomb , se dit aussi d'Un petit sceau de plomb dont on se sert dans les manutactures et dans les douanes.
Mettre le plomb. Changer le plomb. Contrefaite le plomb. Voyez Plomber.
On dit , qu' Une muraille est à plomb j pour dire, qu'Elleest perpenditulaire.
Mettre une muraille à plomb , la dresser à plomb.
On dit, que Le soleil donne à plomb , bat aplomb en quelque lieu , pour dire , que Les rayons du soleil y donnent directement.
A PLOMB , ne fait quelquefois qu'un seul mot. Ainsi on dit , Prendre l'aplomb d'une muraille j jïour dire , Voir •avec le plomb si une muraille est ilroitc , en ligne perpendiculaire. Dans ce cas , Aplomb n prend substantivement. On dit de même , Conserver
son aplomb , perdre son aplomb ; être bien d'aplomb , hors d'aplomb. Ce danseur n'est pas tombé d'aplomb.
Aplomb , se dit aussi dans un sens moral, pour , Situation fi- e d'esprit, oa de fortune. On dit d'Un jeune homme encore It'ger , que Sa tête manque d'aplomb. On dit aussi figurément , Cet homme ne fait que d'arriver , il n'a pas encore bien pris son aplomb.
En termes de Peinture, V Aplomb se dit de la pondération des figures. Il pèche par les aplombs. Ses figures mati" quent d'aplomb.
Plomb , est aussi le nom d'Une ma»
ladie dont les vidangeiirs sont quelquefois attaqués. Elle consiste dan?
une suffocation et ime défaillance totale causée par la vapeur maligne des privés.
Ces ouvriers disent, par cette raison, De certaines fosses, qu'ii7/es ont le plomb.
PLOMBAGINE, sub. f. Substance minérale de la nature du talc. C'est lii même qui est plus connue sous le nom de Crayon ou de Mine de plomb,
PLOMBER. V. a. Il se dit proprement De la vaisselle de terre que l'on vernit avec du plomb. Plomber de lii vaisselle de terre.
Il se dit aussi dans les Douanes , cv signifie , Appliquer un petit sceau de plomb sur des ballots , coffres , etc. pour Biarquerqu'ilsontpayé les droits, et pour empêcher qu'ils ne soient ouverts dans les autres Bu--aux où il»
passent. Plomber des ballots , des coffres, etc.
Il se dit aussi des Marchandises dont on marque la manufacture avec de petits sceaux de plomb.
Plombbr , signifie aussi , Marcher, trépigner , battre des terres , afin qu'elVes s'affaissent moins. Il faut plomber les terres rapportées.
Plomber , se dit aussi d'Une opération des Dentistes , qui consiste a remplir de plomb en feuille une dent creuse.
Plomïé, be. participe. Vaisselle plombée. Marchandise plombée. Ballots plombés.
On dit J qu' Un homme a le teint plombé , le visage plombé j jiour dire , qu'il a le teint livide et couleur de plomb.
PLOMBERIE, subst. fém. Art de fondre et de travailler le plomb.
PLOMBIER, subst. masc. Ouvrier qui travaille en plomb , et qui en fait des gouttières , des tuyaux , et d'autri'S ouvrages.
PLONGEANT, ANTE. adj. Dont - la direction est de haut en bas. Feu plongeant , vue plongeante. Le coup d'épée qu'il a rept étoit plongeant.
PLONGEON, subst. masc. Oiseau aquatique qui plonge souvent dans l'eau. Plongeon de mer. Plongeon de rivière.
On dit d'Un homme qui plonge , qu'/Z/ai£ le plongeon.
F.1IRE LE pLONGEOîf , sc dit aussi figtiréni' nt d'Un hommi' qui baisse la tête qnan<l il entend tirer. Ceux qui n'ont jamais été à la guerre font ordinairement le plongeon aux premiers coups qut l'on tire.
On ilit aussi il'lTii lioinine qui , après avoir voulu soulfiiir ([uclijiic chosp , se rrlâchfi tout «l'un couji i> ir loihlesse , ou n'allègue que loiliii-iiiciit de mauv.iisi.'.'i raisons , qu'il Jàit le plvngton.
Il 8« dit fîgurément d'Un homme qui tâ( he dp «'échapper , de devenir irivisil)le. Il fit tvut-à-aytip U plongeon. Cela se <lit sur-Iont d'Un lifunnie qui se dérnhe uix liuées, aux niUlcts.
PLONOEH. v. a. Enlonter quelque cliose ttans l'eau , ou dans nu(-lqiie autre corps llcjuidc, pour 1 en relip-r.
Pioneer une cruehe dans la rivière. On l'a plongé dan& lu rivière jusqu'au cou. Plonger queljit'un dans la mer.
Il s'euiploic (if^iirOuient en beaucoup de t'uj^ons île parler. Ainsi l'on dit , Plonger un poignard dans le sein d: (fuelqu'un , pour dire , Lui euloncer un poign ira dans le sein ; et d'une manière encore plus (iijiiréc , p ur «lire , Causer un <;iand chaj^rin à quelqu'un par quclqui; nouvell<" /àchinise. Cest lui plonger le poignard dans le sein , que de lui annoncer la mort de son fils,
Pi.onckh , se dit aussi HgurémeiM , en parlant Desclioses et des personnes qu'on ref^arde eoiujiie les causes de
I i-tat 01 li.nix dont on parle. Cette mort pljngea les peuples dans un abyme ds maux. La perte de son fils U plongea dans la douleur. Cest lui seul jui l'ous a plongé dans lu misère , dans l'ajjliction va vous êtes.
Ou dit aussi liguréni. Se plonger dans la douleur , se plonger dans le vice j dans la di'bauche , dans les plui.^irs , etc. pour dire , S'.il)an<lonncr entièrern fit à la douleur, au vice , nnx plaisirs, etc.
Pi.orioEB. v. n. S'enfoncer entièrement dans l'eau , en sorte que l'eau passe p ir-dessus la l^te. C'est un homme qui plonge parfaitement hien. Ceux qui pèchent les perles plongent jusqu'au fond de la mer pour en rapporter Us huîtres. Il plonge comme un canard.
On dit d'Un coup d'épf'e qui va de liant en bas , qu'il va en plongeant ; et •l'un coup <le mousquet , de i annn tin; de haut en bas , qu'il plonge , qu'il est tiré en plongeant. Comme les assiégeans étaient' au pied du r:mpart , ils ne craignaient plus le canon de la place , parce qu'il ne pouvait assti plonger pour les incommoder.
Plongé, ée. parlitipe.
On di I , De la chandelle plongée , pour dire , Ue la ciiaiidclle qui n'a pas été jetée en moule.
PLONGÉE, subst. fém. Terme de Forliiic4ti()n. On appelle La plongée du parapet , La parti ■ du parapet qui va en ulacis du i ôté de la caïupaune.
PLONGEUK. subst. mas?. Celui qui ■ coutume de plonger dans la mer poui- pé. her îles perles ou autres clio •es , ou pour retirer ce nui est tombé «laPis l'eau. Cest un excellent plonceur.
PLOyUKR. V. a. Tern.e de iVIariue. Garnir un viisseau de ploc.
Ploqdé , ÉE. parti ipe.
PLOYEK. veille a. (Il se conjugue comme EjiPLortiK.) Fli chir, courber.
II n'est plu» gué. e d'usa(>e que .lans la Poésie et dans le haut st\Ie ; hors delà on dit , Flitr. V'oyei 1>i.i£b,
PLUCHE. Ko«5 Pei.uchb.
PLUIE. ,sub. fi-in. L'c;iu qui tombe du ciel. Grosse pluie. Petite pluie. Pluie menue. Pluie chaude. Pluie froide. Pluie douce. Pluie d'orage. Il tombe de la pluie, htre exposé à la pluie. Se mettre a couvert de la pluie. Laisser passer la pluie. Un temps de pluie. Un jour de pluie. Un vent qui amène la pluie. Un brouillard qui se résout en pluie, La pluie l'a mouillé , l'a percé jusqu'aux os. Il a eu la pluie sur le dos , la pluie fir le corps pendant deux heures. Un mnntran pour la pluie. Un chapeau pour la pluie. Un chapeau qui ne perce point à la pluie. On a fait d.'s processions pour la pluie. Les près demandent de la pluie.
I.:s eaux des citernes ne sont que des eaux de pluie ramassées.
O.i dit proverbialem. et figiircment , Après la pltie , le beau temps , pour dire , que Souvent après un temps (àch'.'ux et difKcile , il en vient un plus aj^réable et plus Ueurenx ; et que la joie su, cède souvent à la tristesse.
On dit proverbialement, Petite pluie abat grand vent , pour dire , qu'Ordinairement le vent s'apaise lorsqu'il viont à pleuvoir. II s'emploie aussi au (i};iré, pour dire, qu'lM'aut quelquefois peu de chose pour éteindre une grande querelle.
On dit aussi proverbialement et liguréinent , Se jeter, se cacher dans l'eau de peur de la pluie ; et cela se dit De ceux qui pour éviter im inconvénient, se jettent dans un inconvénient encore plus grand.
PLUMAGE, subst. masc. collectif.
Toute la plume qui est sur le corps de l'oiseau. Beau plumage. Plumage bigarré. Plumage duveté. Plumage effilé.
Plumage de diverses couleurs. Des oiseaux de toutes sortes de plumages. Ce sont des oiseaux de même plumage,
PLUMASSEAU. sub. masc. Petit-i bonis de plume dont on se sert pour eniplumcr d(s clavecins et des flcches.
11 se dit aussi d'Un balai de plume.
Plumasseau, est aussi le nom d'Un tami/on île charpie aplati qu'on met sur les pluies et les ulcère» quand on les p^nse. Faire Jes plumasseaux. Mettre un plumasseuu sur uru plaie. Retirer unplumasseau,
Pi.uMASsEAU , se dit aussi Des plumes nue les Mar"chaux intro. luisent par la barbe dans les nas< aux des chevaux , .'i l'elf.t d'ex» iter nu flux abondant de l'hunieui- qui est filtrée par les glantles de la membr.ine piluitaire.
Mettre dex plumasseaux à un cheval.
PLU.MASSIEH. sub. m. Marchand qui prépare et qui vend des plumes d'autruche , des aigreite.s , et autres cho.sesde même nature. Acheter unplumtt chei un Plumassier, Marchand Plumas.^ier,
PLUME, subs. fém. Tuyau gnrni de b.irbes et <le duvet , qui ctiuvre le corps des oi.seiuix. La menue plume des o'iseaux s'appelle duvet. Arracher la plumes de Failt , de la queue d'un oiseau. Cet oiseau mue j toute sa plume tombe. Un Ut de plumt. Des plumes de coq. Dts ,
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plumes f autruche. Un balai de plumet. Acheter de la volaille en plume.
On ilit proverbialeni. et fiuni. d'Un lionmu: à qui il en a routé de l'argent
IKiur se tirer d'une affaire , d'un emlarras, qu'//jr a laissé dtt plumes, de ses plumet.
En p riant Du ji-u , on dit , qu'On a i eu dn plumet de quelqu'un , pour dire , qn'On lui a ^a':ué d" l'argent.
On dit, Arrachtrà quelqu'un une plumt de l'aile , une belle plume de l'aile , <^)uand <in lui oie quelque i hose de considérable , qu'on le prive de quelque emploi , etc.
On dit aussi proverli. et fipnr. d'Un homme qui a p' rdn une place honorable, ou uirepuissante proteifion, qu'Ii a perdu la plus belle plume de son aile.
On dit proveri lal. cl fipur. Passer la pli me p^r U bec à quelqu'un , pour ilire , Le frustrer des espérances qu'on lui a données. On lui avo'it fait efpérer cette charge , mais on lui a passé la plume par h bec. C ttt un homme qui ne te laittera pas potier la pi' me par U bec.
On dit prov. rbial <i Hpor. que /j»
belle plume fait U bel oiteau , pour dire. Que la parure , que les beaux habiu font valoir la figure.
On dit d'Un iliien qui est dressé à chasser , a arrêter toute sorte de gibier , comme lièvres , perdrix , etc.
qu'il ctt dressé au poil et à ta plume ,
3a'il est au poil et à la plume ; > I on le it aussi Des oiseaux qui sont dressés à voler également le lièvre et la perdrix.
On dit aussi figuiément et familièrement d'Un homme qui est également propre aux emplois de l'épée , de la robe et du cabinet, qu'I/«« au poil tt à la plume.
On dit aussi d'Une personne qui se pare des lial.iis d'une autre . ou qui se lait honneur de ce qui ne lui appartient pas , que Cett le geai qui se pan des plumes du paon.
On dit encore prov. et fig»"'- /"" la plume au vent , pour dire , Se la!.sser déterminer au hasard sur ce qu'on a a faire, tut le parti qu'on a à prendre. Et cela se dit onlinairciurnl , Lorsque les raisonsdesedéterminersont à |ieu près égales , on que les choses dont il s agit sont indiiférentes.
On dit popnlairem. qu'Un homme ttt chargé d argent , comme un crapaud de plumes , pour dire , qu'il n'a point du tout d argent.
Plume , se dit encore particulièrement et absolument Des plumes d'au- Iruclie préparées. Un bouquet de plwr.es. Un brin de plumes. Un tour de plumet.
Porter det plumes à son chapeau. Un bonnet garni de plumet. Les bouquets de plumes d'un lit. Plume blanche. Plume noire. Teindre det plumet. Fritte dtt plumet,
Plïmk, se dit aussi absolument Des gros tuyaux de plume (!•' tonte sorte u'oiseaux , et nrincinalemcnl De ce»
gros tuynnx de l'ai'e des oies ou des cygnes , dont on se sert pour écrire. Préparer det plumes, l'ailUr des plumes. Un quarteivn déplumes. Une plume bien n.tte. Une plume qui crie. Une plume qui écrit bitn , qui écrit mal, Tenir bien ta plume.
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l/n trait île plume. Portrait , dessin fait à la plume.
On appelle aussi Fhtmes , Certains tuyaux «l'or, d'.irgonr. de cuivre , d'acier, etc. taillés ciiniineles plumes, et dont on se sert p(mr écrive. Les Anciens connois.^oient les plumes de métal.
On a|)p(lle Plume hollandée j Ce]\e dont on a passé le tuyau tlans tle la cendre chaude pour en ôter la jiraisse et riiuniidité , et la préparer a être taillée.
On dit , Prendre la plume j mettre la main à la plume , etc. Et ces faroiis de pavifi' , outre leur siguiiication j)ropre et naturelle , s'emploient encore rtguréimnt pour dire. Écrire une lettre , coniposerquelqu"Ouvraged'esprit , etc.
Je prends la plume. Je mets la main à la plume pour vous informer
On dit d'Uu homme qui excelle d.ins tout ce qu'il compose , que Les ouvrages qui sortent de sa plume sont excellions j que tout ce qui part de sa plume est admi rable.
On dit d'Un homme , qu'J/ rit de sa plume ^ pour dire, qu'il subsiste du produit de ce qu'il écrit.
On dit De celui qui est chargé d'éeriie les résolutions, les délibérations qui se prennent dans une Compagnie , dans une Assemblée, etc. que Cest lui qui tient la plume.
On appelle Homme déplume , gens de plume J Les gens tl'all'aires dont le trarail consiste jjrincipaleraent àfaire des écritures.
Dans la Marine on appelle La plume ^ Le corps de ceux qui , sur les vaisseaux et dans les ports, sont employés à tenir les registres elles comptes de l'Administration.
Plume , se dit (igur.Du style et de la manière d'écrire d'un Auteur, C'est un homme qui a une excellente plume. Il a une dangereuse plume.
Use dit aussi (igurément De l'Auteur m5me , mais plus ordinairement de ceux qui écrivent en prose , que de ceux qui éciivent enpivers. C'est une excellente plume. C'est une des meilleures plumes de France j de son siècle. Ils avaient d'excellentes plumes parmi eux.
On dit ti'XJn homme qui publie beaucoup d'ouvrages , que Cest une plume féconde.
On applique à la plume Les qualités qu'on attribue -"i l'Auteur, àson génie, à son style. Plume brillante j plume hardie > plume dangereuse , plume circonspect:- , etc.
Oi dit , Ecrire au courant de laplume , se laisser aller au courjnt de sa plume ^ pour , Composer , tracer sa pensée comme elle se présente, sans méditati in , sans recherche , presque sans attintion , etc.
I'lume, en termes de Botanique , signilie, Cotte partie de la graine qui conlicu' la plante en petit, et qui sort la |)iemière de terre.
PLUMÉE, subst. fcm. On appelle Plumée d'encre , Ce qu'il entre d'encre dans une plume pour écrire.
PLUMEU. verb. aciil. Arracher les plumes d'im oiseau. Plumer de la volaille. Plumer un pigeon. Plumer à froid. Plumer dans l'eau chaude.
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On dit proverbialem. et figurtm. De roux qui adroitement et sans exriter <los i>kiintes, trouvent moyen de tirer de l'argent ties personnes qui ont à taire à eux , qu'i/i plument la poule sans la faire crier > sans crier.
On dit fig. et l'am. Plumer quelqu'un; et cela se <.it De ci ux qui tirent de l'argent de quelqu'un, soit en le taisant jouer à des jeux qu'il ne sait pas bien , (■oit en le portant à de toiles dépenses qui tournent à leur profit. Cest un jeune homme qui se Ltisse plumer. Ils le plumèrent jusqu'à ne lui pas laisser le sou.
Plumé, ée. participe.
PLUMET, subst. infisc. On appelle ainsi une plume d'autruche, préparée et mise autour du chapeau. Il n'avoit qu'un plumet j qu'un simple plumet sur son chapeau. Porter un plumet. Il avait le plumet sur l'oreille.
Plumet , se dit aussi d'Un jeune homme qui porte un plumet ; et ordinairement il ne se dit en ce sens que par raillerie ou par mépris. Cette bour genise n'aime que les plumets.
Plumets »e Pilote. Terme de Marine , qui se dit De certaines plumes attachées à de j)etits morceaux de liège, qu'on laisse voltiger pour connoîtro a'où vient le vent.
Plumet , se dit sur les ports de la Ville de Paris, De ceux qui portent sur leur tête les sacs de charbon , et qui remnlatent les Officiers porteurs.
PLUMETÉ. adj. Terme de Blason.
Il se <lit d'Un écu chargé de menue broderie.
PLUMITIF, snb. mas. Le papier original et primitit , sur lequel on écrit les sommaires des Arrêts et des Sentences qui se donnent i l'Audience, et tW.K délibéraiions «l'une Compagnie.
Ecrire sur le plumitif. Faire apporter le plumitif. Greffier du plumitif,
PLIJRALITÉ. subst. f. comparatif.
Plus grande quantité, plus grand nombre. La pluralité des suffrages. Décider quelque chose à la pluralité des voix. La pluralité des avis , des opinions fut pour lui.
On dit aussi aVsolument : Avoir la pluralité. La pluralité est douteuse.
On appelle Pluralité absolue, dans les recensemens des sultrages d'une Assemblée, Celle qui .se forme de plus de la moitié de la totalité des sultrages ; et Pluralité relative , Celle qui ne se forme que de la supériorité du nombre des voix qu'a im concurrent relativement aux autres concnrrens.
Il s'emploie aussi quelqueCois au positif, et alors il signifie Multiplicité. i? système de la pluralité des mondes. La pluralité de Seigneurs , de Maîtres n'est pas bonne.
On dit , Pluralité de Bénéfices , pour dire, Possession de plusieurs lîénéi.'ces par une même personne. La pluralité d:s Bénéfices à charge d'âmes est condamnée par les Canons.
PLUIUEL, ELLE. adj. Terme de Gr.'immaire.
Il se dit dans les noms et les verbes , pour exprimer Pluralité de personnes ou de choses. Cas pluriel, hiorninatif pluriel. Substantif J adjectif pluriel. 'Terminaison plurielle.
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Pluhibl , est aussi snbs:antif; et alors il signifie , Nombre pluriel ; et il se dit également des noms et des verlies. Comment ce nom- là fait-il au plu~ riel ? Décliner le pluriel d'un nom. Conjuguer le pluriel d'un verbe. Pluriel mas^ eulin. Pluriel féminin. Plusieurs prononcent Plurier J sans faire sentir l'r.
PLUS. a<lv. de comparaison. Davantage. J'ci plus d'intérêt à cela qu'un autre. Personne n'y a plus d'intérêt que lui. Il est plus content qu'un Koi. Il travaille plus que personne, il est à qui plus lui donne. Il va oà il y a plus à gagner. Je vous en donnerai quelque chose de plus. Il a fait plus de deux lieues à pied. J'irai plus loin que vous. Il n'y a rien de plus agréable que de l'entendre. C'est le plus grand des deux. Il en a autant et plus que vous. Personne ne s'est conduit plus sagement que lui j avec plus de sagesse que lui. Vous n'offre^ pas asse^ j donne^ quelque chose de plus. Cela ne vaut pas plus d'un écu. Plus d'un témoin a déposé, L'Astronomie est une des sciences qui fait , qui fvnt le plus d'honneur à l'esprit humain.I^e premier est plus usité.
On dit , Il y en a tant et plus , pour dire, Beaucoup, abondamment. Il y aura peu de vin cette année , mais pour le blé , il y en aura tant et plus. Je m'y suis ennuyé tant et plus.
On dit , Il y a plus j pour dire , Outre les choses qui ont été déjà marquées , outre les raisons qui ont été déjà alléguées. Il signifie aussi , qu'On va dire quelque chose de plus fort que ce qu'on avoit dit. On dit aussi dans l'un et l'autre sens, Bienplus, quiplus est, pour signifier, Je dirai bien plus.
Plus , s'emploie souvent avec la négative , sans qu'il tienne lieu de coni- ])aratif; et alors il sert à marquer en quelque sorte , Cessalion d'action. Je n'en veux plus entendre parler. Je n'y pense plus. Je ne loge plus au même endroit. Il n'a plus d'envie d'y retourner. Il n'y a plus rien à dire après cela. Il n'a plus les mêmes gens auprès de lui. Il est devenu tout autre, ce n'est plus lui-même, le même. Je ne sais plus que faire. Je n'y sais plus aucun remède. Je n'y retournerai plus* Je n'y songe plus du tout, Iln'a plusd'ar-
Quelquefois il s'emploie absolument, et sans que la négative soit exprimée.
Ainsi on dit , Plus de larmes , plut de soupirs , plus de chagrin, etc, pour dire , Désormais il ne faut plus verser de larmes , il ne faut plus pousser de soupirs , il ne faut ])lu8 avoir de chagrin, il signifie aussi, qu'Où ne verse plus de larmes , qu'on ne pousse plus de soupirs , etc.
Quelquefois il se joint avec l'articln Le , et avec l'adje- tif ou le sub fautif; alors il a la force du superlatif. Cest le plus imbécille de tous les honuncs. C'est le plus savant , le plu:; ignorant j le plus méchant homme du monde. Cert l'homme du monde le plus sain , h plus robuste , le plus capable. Cest celui de tous à qui elle veut le plus de mal. Celui à qui elle avait fait le plus de bien , est celui de qui elle et refu le plus d'outrages. C'est la femme dis monde l.z plus vertueuse. C'est la femme que j'ai le plus aimée. De ces deux sœurs , la cadette est celle qui est h plus aimée.
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ta plus aimée. Ce sont les hommes les plus sages de l' Assemblce. Ce sont Us livres que f' ai le plus consultés.
•On l'eni|)loic aussi lort souvent avec l'ai'litle, sans qu'il Eoil .suivi d'aucun a<ljrctii. Ccst celui de tous ses enjans qu'elle aime le plus. Ccst celui à qui elle ac Jie le plus , etc.
Jin Alyt-bre, on appelle Plus, I* si^ne (le ViuUliiion , qui est une croix, laquelle placée entre Acux grandeurs , ftignifie , qu'il faut les ajouter l'une à l'autre.
Di; PLUS EN PLUS. Façon de parler 9i<lverbiale , qui marque J)u pro'ici'-s en l)ien nu on mal. lise rend habile de plus en plus. Il s'enrichit de plus en plus. Il s'affaiblit tous les jours de plus en plus. Sa rue diminue de plus en plus.
Au PLUS, TOUT AU PLUS. Fafons <le ])arler adverbiales , dont on se sert pour niaruuer l.eplusgrand exièsdan.s quelque iliose. Cela ne vous coûtera que dix pistoles au plus , tout au plus. Il n'a que trente ans atuplus. Il a tout au plus trente ans.
Plus, se dit aussi absolument, et «igiiilie . Outre cela ; alors c'est une espèce de formule dont on se sort dans les inventaires , dans les états de compte . lie rec('lte. Plus , un coffre de vaisselle d'argent. Plus , la somme de So livres.
De plus, qui plus est, se dit aussi dans le mém.' sens ; mais on s'en sert davantage dans le oiscours ordinaire. Je vous dirai de plus. Qui plus est , vous saurci. De plus , il faut remarquer
N i PLUS NI MOINS QUE. FaçOH dc parler ailverbinle et comparative, pour dire , Tout de indnic que. Il n'est que ilu Style familier.
I^iplus ni moins, se dit aussi sans gue , et absolument. Ainsi on dit, yous ave^ beau dire , il n'en sera ni plus ni moins, pour dire , Les choses demeureront toujours dans le mi^mc état. Il V'jns laisse parler , et n'en fait ni plus ni moins.
Plus ou moins. Façon de parler adverbiale , pour dire , À peu près.
Cela vous coûtera dix pistoles , plus ou moins.
Il s'emploie aussi pour signifier Des variations dans les degrés île douleur, de plaisir, de chaleur, de Iroid. cr.
Il souffre tous les jours plus ou moins. Il u fait froid tout le mois plus ou moins.
Qui PLUS , qui moi^»^. Façon i\c parler familière, pour dire. Les uns plus , les autres moins. Ils y ont tous contribué , qui plus , qui moins.
Sans plus. Autre fajon de parler «dverbiale , qui se construit avec le verbe à l'inlinitif : Sans plus différer , sans plus baimigiicr; ou avec un niim substantif et la t>airt'K-u\p Ve. Sans plus de fajon. Sans plus de formalité.
Sans plus, se <lit aussi absolument «ans auuin régime ; et ^l<^rs son plus }{ranil usage est pirrai les Joueurs.
Ainsi on dit , Je jouerai encore uru partie , sans plus , pour dire , Sans revanche. Je tiendrai dix pistoles, sans plus.
D'autant plus. Façon de parler adverbiale , dunt ou se sert pour établir
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une proposition , dont les i\«ux membres ont quelque relation entre eux.
D'autant plus qu'on est élevé en dignité , d'autant plus doit-on .... D'autant plus que vous lui en direz , d'autant moins il en fera. Il est vieux. Et l'usage le plus <irdinaire dans ces façons de parler, est de se servir du mot Plus tout seul. Plus on est élevé en dignité , plus on doit . . . Plus vous lui en dire^ , moins il en fera. Plus on lui en parle , plus il s'aigrit.
D'autant plus , s emploie quelquefois sans répétition , et pour marqiu r une raison plus lorte. Il est d'autant plus à craindre , qu'il a beaucoup de crédit.
Il est toujours suivi de que, si ce n'est lorsquil est précédé de l'adverbe en , comme dans cette phrase , Il en est d'autant plus à craindre.
Plus , devient quelquefois substantif. Ainsi on dit. Le plus que 'je puis faire , le plus que je puisse faire , pour dire , Ce que je puis faire de plus ; Le plus que vous en pouvei prétendre , pour dire , Le plus grand prix , la plus grande récompense que vous en puiasicx piéten<lre. Le plus et le moins ne changent point l'espèce. Cela dépend du plus ou du moins de travail.
Quand on eniploiep/ui et moin» substantivement dans la même phrase, on doit répéter l'article.
Lorsqu'un homme raconte quelque chose qui ne paroi t pas vraisemblable dans ses circonstances, on dit, qu'J/ faut qu'il y ait du plus ou du moins à cela, pour dire, qu'il n'y a pas il'apparente que la chose se soit passée précisément comme il dit.
Lorsque deux personnes sont d'accord ensemble <l'un marché, d'im traité , et qu'il n'est plus question que d'une diuércnce légère dans le prix , dans les conditions , on dit, (\u II ne s'agit entre elles que du plus ou du moins , que la dijférence ne va que du plus au moins.
Plus, précédé de l'article, et suivi d'un.-utre mot, devient un même substantif avec lui , et alors l'article prend le genre du mot on question. Le pluspaye , la plus-value , la plus-pétition. Ce dernier est un terme de Pratique qui signifie. Demande trop forte.
La pluspabt. ( On écrit communément Plupart.) Façon de parler, qui signifie , I>a plus grande partie. La plupart des hommes. La plupart du temps , il est de mauvaise humeur. Ils sont pour la plupart
il (nut remarquer que lorsque La plupart est nominatif et régit un verbe , alors s'il se rapporte ii un singulier , on construit le verbe nu singulier ; mais s'il se rapporte ii un pluriel , alors le verbe se ctwistruit aussi au pluriel. La plupart du monde prétend. La plupart du peuple voulait. La plupart des gens ne font réflexion sur rien. La plupart de ses amis l'abandonnèrent. la plupart des troupes se débandèrent. Lorsque La plupart se «lit alisolument, alors il régit toujours le pluriel du verbe , .soit que le substantif auquel il se rapporte soit pluriel ou non. Le Sénat fut partagé , la plupart voulaient que... La plupart furent d'avis.
Pour LA plupart. Fajon de parler,
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pour dire , Quant à la plus grande partie. Les cens de ce Pays-là sont pour U plupart fort paresseux.
Un dit quelqiiotois absolument dan« le mi^iiie sens, La plupart, en suppriluant \e pour. Les hommes sont la plupart intére. ses.
Pll's tùt, plus ta ko , PLUS cois, PLUS PRÈS, plirases ailv. de temps et de lieu , qui se construisent tantôt sans l'arliile, et tantôt avec l'artide. Arriver plus tôt , plus lard , un peu plut tard. Arriver plus tût que plus tard. Aller pi s loin. Approcher plus près. Il viendra dùns deux jours au plus tard. Il arrivera au plus tard dans un mois. Ce qu'il vous a dit est au plus loin de sa pensée. Il faut regarder cela de plus loin. Retirez-vous le plut loin que vous pourre{. Approchci-vous plus près. Il faut voir ces choses-là de plus près. Il est arrivé plus tôt que moi.
Plus tôt ou Plutôt, sert aussi se marquer Le choix qu'on fait d'une chose par préférence à une autre. Ainsi on dit , Plutôt mourir que de faire une lâcheté. Je mourrai plutôt que de le souffrir. Je choisirai plutôt celui-ci que celuilà. Plutôt la mort que l'esclavage.
Jl se met aussi absolument. Je ne le souffrirai point , je mourrais plutôt.
Quelquefois aussi il se prend substantivem. Le plus tôt sera tt mieux.
PLUSIEURS, adjectif pi. des 2 g.
signilie , pour l'ordinaire , Un nombre iniléfini , sans rapport à un autre nombre. Il est arrivé plusieurs vaisseaux. Il s'est donné plusieurs combats. Je crois cela par plusieurs taisons. Avoir plusieurs affaires, hn plusieurs occasions.
Plusieurs , se dit souvent d'Un nombre plus ou moins considérable , faisant partie d'un autre nombre plu»
grand. Parmi un si grand nombre de gens j il y en eut plusieurs qui voulurent. De toutes ces choses , il y en a plusieurs à rejeter. Il avait acheté quantité de chevaux , mais il en mourut plusieurs en chemin. Plusieurs d'entre eux prétendaient.
Lorsque Plusieurs est mis absolument sans substantif ni relatil, il veut toujours dire , Plusieurs personnes, et il lient lieu de substantif. Il ne faut pat que plus'ieurs pâtissent pour un seuL Plusieurs tiennent, plusieurs s'imaginent.
Plusieurs ont cru autrefois.
PLUVIAL, siib. mas. On nommoit ainsi autrefois Upe espètc de maniera quelesÉvèqueset les Prêtres portoieiit pour se garantir de la pluie , quand ils alloieiit à la campagne administrer les Sacremons. Aujourd'hui c'est ainsi qu'on appelle en siyle de Rituel, La chape qu'ils portent à certaines ionctio:is de cérr monie , comme aux processions , etc.
Pluviale, adjectif. Il n'est d'usage qu'au frininin , et ne se dit guère que Des eaux de pluie. Les citernes sont remplies par les eaux pluviales.
PLUMEK. subs. mus. Oiseau qui est a p<'u près lie la grosseur d'un pigeon, et qui est bon a manger, pluvier mâle. Pluvier femelle. Les pluviers ont quelquefois un goût de marécage. Pluvier doré.
PLUVIEUX , EUSE. adj. Il se dit
en parlant Du temps et de la saison ; et alors il signifie , Abondant en pluie.
Un jour pluvieux. Une saison pluvieuse.
J>lous avons eu un hiver fort pluvieux . Un été t un printemps fort pluvieux.
II sif^nifie aussi, Qui auiènela pluie ; et dans ce sens on dit, Un vent pluvieux y une constellation pluvieuse j un signe pluvieux.
PNEUMATIQUE, adjectif des a g.
Terme de Physique , qui ne se dit guère que dans cette phrase , Machine
f'ueumatique. C'est Hnc> machine avec aquellc on pompe l'air d'un récipient.
Il y a plus d'un siècle que la machine pneumatique est inventée.
PNEUMATOCÈLE. sub. f. Fausse hernie du scrotum , causée par un amas d'air qui le gonfle.
PNEUMATOLOGIE. subs. fémin.
Terme didactique. Traité des substances spirituelles.
PNEUMA.TOMPHALE subs. fém.
Fausse liernie du nombril, causée par un amas d'air qui gonfle cette partie.
PNEUMATOSE. sub. fém. Entiuve de l'estomac , causée par des vents ou Uatuosités.
PNEUMONIQUE. adject. des 2. g.
Il se dit en général Des remèdes propres aux maladies du poumon.
POCHE, sub. fém. Sac de cuir, de toile, d'étoffe, etc. attaché à une culotte , à un habit , à une jupe , à un tablier, etc. pour y mettre (e qu'on veut ordinairement porter sur soi. Attacher des poches. Coudre des poches.
Mettre des poches à un habit. Les poches d'une culotte. Ces poches sont trop hautes^ sont trop basses. Mettre , serrer , fourrer quelque chose dans sa poche j dans ses poches. Emplir ses poches. V^ider ses poches. Mouchoir de poche. Avoir les poches pleines d'argent. Avoir de l'argent en poche. Fouiller dans ses poches j dans la poche de quelqu'un. J'ai surpris le vjleur qui avoit la main dans ma poche. Un pistolet de poche. Avoir les mains dans ses poches. Tenir les mains dans ses poches.
On dit proverliia'ement et figuréinent , qu'Un homme n'a pas toujours eu les mains dans ses poches j pour dire , qu'il n'a pas toujours été à ne rien taire : on le dit aussi quelquefois en mauvaise part, pour dire, qu'il s'est enrichi du bien il'autrui.
On dit famil. Mettre en poche, pour
dire , Serrer quelque chose sans en luire part à personne , convertir à son
usige particulier ce qu'on a rej^u pour
l'usage d'autrui. Il met en poche tout ce
qu'il tire du Roi pour la dépense de sa
table.
On dit aussi De certains émolomens
qu'il est bon lie ne pas perdre, Cela
est bon à mettre en poche.
On dit , Cette terre produit , vaut dix
mille francs dans la poche j pour dire ,
que Ii<' produit net est de dix mille
Irancs.
On dit, Payer de sa poche ,\w\vc dire,
Paypr de ses propres denier*. // n'y avait point d'argent à la caisse ; le Trésorier a payé de sa poche. Il signifie aussi. Payer de l'argent qu'on destine il ses menues dépenses personnelles ; et dans ce dernier sens on dit , L'argent de la poche. Cette femme a payé une dette de son mari avec l'argentde sa poche. C'est une dépense que j'ai payée de ma poche. L'argent de la poche va plus vite qu'on ne croit.
On dit proverl). et popul. louer de la poche, pour dire, ]3ébourser de l'argent,donner <lc l'argent.
On dit proverbialement , Manger son pain dans sa poche , pour dire , Manger seul. Et cela se dit De (eux qui par avarice ne donnent jamais à manger à personne.
Poche, se dit aussi d'Un grand soc de toile, dont on se sert pour mettre du blé , de l'avoine. Acheter , louer des poches. Une poche de blé. Une poche de froment. Le Meunier fournira des poches.
Poche, se dit encore d'Une sorte de filet dont on se sert pour prendre des lapins au fui'et. Tendre une poche.
On dit aussi proverbialement et fig.
Acheter chat en poche J pour dire. Acheter une chose sans l'avoir vue.
Poche, signifie aussi Jabot, et se
3ii
dit De cette membrane, pellicule, ou
ta gorge des
oiseaux , et oii se reçoit d'abord tout
enveloppe qui est dans
ce q.n'i]s mangent. Des pigeons qui oftt la poche pleine. Tirer la poche d'une volailU.
Il se dit encore d'Un sac , d'un sinus qui se fait à. un abcès, dans une plaie. En sondant la plaie , on a trouvé qu'il s'étoit fait une poche an fond.
On appelle aussi Poches , Les faux (ilis <jue font les habits mal taillés, et principalement lorsque les faux plis sont gros. Cet habit est mal coupé , mal taillé , il fait des poches en plusieurs endroits.
_PocHE , se dit aussi d'Un petit violon que les Maîtres à danser portent sur eux quand ils vont donner leçon à leurs écoliers , et que l'on appelle ainsi parce qu'il se jïorte tlaus la poche. Les chevilles , la table , les cordes d'une poche. Jouer de la poche.
PocHB , se dit aussi Des arrondissemens que les Maîtres à écrire font au bout de certaines lettres. Faire une grosse poche au bout d'une lettre. Arrondir une poche. Les Maîtres Ecrivains r.e font plus guère de poche au bout de leurs lettres.
POCHER, y. act. Faire une meurtrissure avec enflure. En ce sens , il ne se dit guère que dans ces phiases , P:'cher l'oeil, pocher les yeux à quelqu'un, pour dire. Les faire devenir entîés et livides par un coup de poing, ou quelque autre coup.
Il signifie aussi , Faire un arrondissement avec la plume au bout d'une lettre. Pocher la queue d'une lettre.
Poché, ée. participe. .<4ioir&s yeux pochés.
On appelle Uru écriture toute pochée , Une écriture où les lettres sont mal formées et pleines de taches d'encre.
On appelle Œufs pochés , Des oeuls
qu'on a fait cuire dans l'eaii tUaiido ou autrement , sans les mêler , sans les battre ensemble. Des ceufs pochés à la poêle J au beurre noir , au jus. Des œufs pochés à l'eau. Un plat de chicorée avec des œufs pochés dessus.
On dit. Pocher des œufs, pour dire , Faire des œuls pochés.
On dit proverbialement et populairement , Avoir les yeux pochés au beurre noir , pour dire , Avoir les yeux gonflés, meurtris et noirs.
POCHETER. T. a. Serrer, porter pour quelque temps dans sa poche. Il ne se dit proprement que De certaines choses bonnes à manger , qu'on croit qui deviennent meilleures en les portant quelque temps dans la poche. Pccheter des olives , des truffes , des marrons. On dit aussi, Laisser pocheter des truffes , des olives, etc. et alors il est employé au neutre : mais son pins grana usage est ordinairement au par»
ticipe.
Pocheté, ée. participe. Des truffes pochetées. Des olives pochetées. Des pommes d'api pochetées.
POCHETTE, s. f. dim. Il signifie la même chose que Poche , tians le premier sens. Avoir les mains dans ses pochettes. Ses pochettes étoicnt trouées. Il vieillit.
Pochette , est aussi un diminutif de Poche , dans le sens iXe Filet. Tendre une pochette.
PODAGRE, adject. Qui a la goutte aux pieds. Il se dit en général d'Un homme goutteux, en quelque partie du corps qu'il ait la goutte ; et il n'est g*ière d'usage que dans le style familier. Le pauvre homme est tout podagre.
Il se prend aussi substantivement.
Un pauvre podagre.
PODESTAT, sub. mas. Titre d'un Officier de Justice et «le Police dans plusieurs villes d'Italie» ,
POÊLE, substatit. masculin. Drap mortuaire qu'on met à l'Eglise sur le cercueil. Un poêle de velours noir avec des bandes de toile d'argent , avec des croix. Un poêle de brocart d'or , bordé dliermine.
PoÈLK , se dit encore Du voile qu'on tient sur la tête des mariés durant nue partie de la Messe cjui se dit pour la bénédiction nuptiale. Deux parens du marié et d? la mariée tenoient Us deux bouts du poêle. Faire passer sons le poêle. Il a été mis sous le poêle , se dit Des eiifans nés avant le mariage , qu'on a reconnus et légitimés en étendant sur eux le poêle a la cérémonie <lu mariage. Mettre sous le poêle les enjans nés avant le mariage , pour les reconnaître en face de l'Eglise.
PoÈi.E. s. mas. Dais sous lequel on porte le Saint Sacrement aux malades et dans les processions. On ne dit plus guère au jourd' [lui que Vais, Les pentes d un poêle, Les bâtons d'un poêle. Porter le poêle.
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Ou appelle aussi Poile , Le daii qu'on présente au Roi , aux Priuccs , auxGoHverneurs lie Province, etc. lors-
u'ils (ont leur entr<5e dans une Ville.
e poêle qu'on présenta au Rui était parti
par Un porta le potle devant lui.
Un le refut sous le poêle. On dit aussi plus ordinairement Dais.
POÊLE, s. I'. Ustensile de cuisine , dont le corps et le manclie sont fout lie icr , et dont ou se sert pour irire , pour IVicasscr. Poc'le à frire. PoéU à fricasser. Essuyer , écurer une poêle. La queue de la poêle. Le dedans de la poêle. Le cul de la poêle.
On dit proverbialement et ligurément , qu'i/ n'y en apolnt de plus empêchèque celuiqm tient la queue de lapoele , pour dire, (]u'Uu homme qui est chargé du soin principal d'une allaiie, est toujours celui qui a le plus de peine et d'embarras.
PoÈi-E, est aussi Un ustensile àman- « he court , dont on se sert pour faire des conlitures.
On dit proverbialement et Wgurémen f , l'omber de la poêle dans la braise , ou de la poêle au feu , pour dire , Tomber il'uu méchant étal dans un pire.
POÊLE, ou POILK. s. mas. Sorte de i'ourneau de terre ou de l'onte , par le moyen tluquel avec un peu de bois qu'on y met , on échaul'le en ])eu de temps toute une chambre. Unpoêle de terre , de faïence. Un poêle d: fonte. Allumer le poêle. Le tuyau d'un poêle. Mettre le feu à un poêle. Les poêles répandent une chaleur plus égale que celle d'une cheminée. L'usage des poêles nous est venu d'Allemagne.
PoÈLE, se dit aussi, sur -tout en Allemagne, d'Une chambre commune où est le pO(^le. Entrer dans le poêle. En Allemagne on est presque toujours dans le poêle , toute la famille se tient dans le poêle.
POÊLIER. s. mas. Artisan qui fait les poç^les.
POÊLON, subst. masc. Espèce de petite poêle, onlinairenient de enivre jaune , et qui est plus profonde que lu poète. l'aire de la bouillie dans un poêlon. Faire une omelette dans un poêlon. ï\ V a aussi des ]ioélons d'argent.
i'OÉLOINNÊK. subst. fém. Autant qu'un poêlon peut tenir. Une poêlonnée de bouillie.
POi'.ME. subst. mas. (Dans ce mot et ses tiérivés , O et Ë forment ileux syllabes en vers et dans le discours soutenu.) Ouvrage en vers. Il ne se tlit proprement que des ouvragi»s tl'une certaine étendue. Poïmc héroïque , dramatique , lyrique , didactique , etc.
On appelle Poïme êpijue , Pc'ime héroijue , Un grand Poi-me , où l'on raconte quelque action d'un fiersonuage illustre , en embellissant cette action de lictions ingénieuses et d'événemens iHorveilleux.
POÉSIE, subst. fém. L'art de faire des ouvrages en vers, La Poésie est ap' pelée le langage des Dieux. La grandeur , la beauté , la noblesse de la poésie. Les charmes de la poésie. Avoir du génie peur la poésie. Aimer la poésie. Se connoitre en poésie. Le feu de la poésie. L'enthousiasme 4e Ui poésie.
POE
Poésie, se prend aussi g our Ira qualités qui caractérisent les bons vers.
Ce sont là des vers t mais il n'y a point de poésie.
On donne diftérentes épith^tes à la poésie, selon les différentes manières <lont les Poètes traitent les sujets sur lesquels ils travaillent. On appelle Poisie lyrique , Celle des Odes et des Poëmes fiils |>our être mis en chant-, Poésie dramatique , Celle ien Tragédies , Comédies et autres pièces que l'on représente sur le théâtre ; PoeiiV épique , Celle qui regarde le Poëme épique; et Poésie didactique , Celle qui a pour objet quelque enseignement mis en vers. On ap|>eUe Poésie bu-hs' que , Celle qui traite son sujet d'une manière burlesque.
On donne aussi uiiférentesépithètes à la poésie , selon les diftérentes matières qu'elle traite. Ainsi ou aj)pelle Poésie morale , Celle qui traite des mœurs •, et Poésie sainte , chrétienne ou sacrée , Celle qui traite des choses de la Religion.
Poésie, se prend quelquefois seulement pour l'Art de faire des vers, pour la simple versification. Poésie douce et aisée. Sa poésie est fort naturelle. Il a cnoisi un genre de poésie convenable à son sujet. Poésie nombreuse j harmO' nie use.
On dit , (\ueLapoésie de style est faible dans un ouvrage , pour dire , (fue La versification en est dénuée d'images , de torce, de chaletir , etc.
On dit Haute poésie, pour désigrier Celle dont les ï)ensées et les expressions sont d'un genre élevé, par opposition à la Poésie familière. On dit d'Un ouvrage en prose qui tient <iu caractère et de l'élévation poétiques , qu'//y a de la poésie dans ses idées , dans son style. Platon , Isal'e , sont pleins de la plus haute poésie.
Poésies, au pluri( I, signifie. Ouvrages en vers; mais il ne se liit guère que tles ouvi'ages des iVlodernes. Les poésies de Malherbe , de Kacan.
POETE, s. mas. Celui qui s'adonne à la poésie , qui fait îles vers. Les anciens Poïtes. Les Poètes modernes. Les Poètes Grecs. Po'éte Latin. Potte François. Potte îtclien. Po'éte Espagnol. Homère et yirgile sont appelés Us Princes des Poïtes. Pc'cte lyrique. Pci'le dramatique. Po'éte tragique. Poète comique. Po'éte élégiaque. Po'éte satirique. Po'éte burles~ que. Grfnd Po'éte. Bon Po'éte. Excellnt Po'éte. Etre né Po'éte. Mauvais Po'éte. Méchant Po'éte, On appelle familièrement Potte crotté j Un mauvais Poiite qui est pauvre.
En parlant d'Une femme, on dit , qn'Elle est Po'éte.
On dit, c\u' Un homme est Poëte , pour dire, qu'il a du talent ]>onr la ])oesie. Et ilnus un sens contraire , on dit, qu'il n'est pas Po'éte.
Lorsqu'on dit , <]u Un homme a lu les Po'ttes , qu'i/ entertd les Poètes , etc. on entend pour l'ordinaire parler Des anciens Poi'ies Grni s et Latins.
POÊTEHEAU. sub. mas. Terme de mépris , qui se dit d'Un tort mauvais Poiite. Ce n'est qu'un poêtcrcau. Il est ftimilier.
POÉTESSE, s. fém. Femme Poëte.
Il est peu usité. On dit ne Sapho, de Deshouliéres, qu'elles étoieutPiwiie» ; mais on ne dit pas La Poète Sapho :
ce seroit le ca«<le dire, La poétesse
On l'évite.
POÉTIQUE, adject. des 2 gen. Qui concerne la poésie, qui appartient à lu poésie, qui est propre et particulier a la poésie. Ouvrage poétique. Style poétique. Phrase , mot , expression poétique. l'erme poétique. Figure poétique. Art poétique. Caractère poétique. Tour poétique.
Fiction poétique. Invention poétique, fureur poétique. Imagination poétique. Enthousiasme poétique.
On appelle Licence poétique , Certaines libertés que les Ptiétes se donnent dans leurs vers contre le» règle»
ordinaires de la Langue ou de la versification, et qui ne seroient pas remues dans la prose.
On dit figurément et familièrement.
Licence poétique, pour, Fiction , liberté d'expressions peu coiili»rme uuxrègles.
Il y a dans ce récit des lieencet poétiques.
POÉTIQUE, s. fém. Traité de l'Art de la Poésie. La Poétique d Ar'istote.
POETIQUE.MEN'J'. .-ulv. D'une manière poétique. Cela est dit poétiquement. S'énoncer poétiquement.
POÉTISER, v. neut. Versifier, En poésie, il n'a d'usage que dans le style inari>ti(|iie. En prose, il n'est que du style familier, et il emporte toujours quelque dénigrement. Au lieu de songer à ses'affaires , il s'amuse à poitittr.
POGE. s. m. Terme de Marine du Levant, qui signifie, Le càté droit, ce qu'on appelle Stribord sur l'Oiéan.
On appelle Orse , la gauche, qu'on nomme Bâbord sur l'Océan.
FOI
POIDS, s. mas. Pesanteur , qualité de ce qui est pesant. Le poids d'un jardeau. Un fardeau d'un grand poids.
On dit (igurément , Porter tout le
poids du jour et de la chaleur , pour
i dire , Supporter , souffrir les inccun-
modités ilu travad pendant tout le' ; jour; et cette fajon de parler est tirée i de la parabole îles ouvriers de l'Evan-
giie.
On dit aussi figurément , Soutenir le pouls des affaires, pour dire , Avoir la principale direction des affaires.
Poids, se dit aussi De cirtains morceaux de cuivre, et de certaines masses de ter ou de plomb , dont on se sirt pour ronni litre combien une chose i)èse. Des poids et des balances, f^cndre à faux poids et à fausse mesure. Les poids d'une Jorge. Le poids de dix livres. Des poidê qui ne sont pas justes. Le poids de la pis* tôle. Le poids de l'écu d'or.
En ce sens ,on appelle Poids de marc t Le marc avec tontes les subdivisions d'onces et de gros qui y sont comprises.- Le poids de marc est de huit onces.
On dit , qu' t/nt monnaie at de poids ,
Sourdire,qu Elle a la pesanteur qu'elle oit avoir selon les Ordonnaoces.
On
On dit, qu't/n Marchand fait bon
poids , Lorsque ce qu'il vend au poitls
• emporte la bal.nice. Il faut faire bon
poids. Faltss-moi bon poids. On dit dans
un sens contraire , Le poids n'y est pas.
On dit fioiiréinent , Acheter une chose au poids de l'or , pour dire, L'aclieter excessivement cher.
On dit fignréinent. Faire toutes choses avec poids et mesure , pour dire , Avec «ne extrdme circonspection. Et l'Écriture , en parlant de Dieu, dit, qu'/i a fait toutes choses avec poids , nombre et mesure.
On dit aussi figurémcnt. Peser une chose au poids du Sanctuaire , pour dire, L'examiner avec toute l'exactitude possible, dans toute la rigueur de la Juslice, selon les règles de la plus sévère conscience.
On appelle Poids de Roi, Le poids réglé par l'autorité publique ; Cela doit peser tant Poids de Roi , au Poids de Roi ; et Poids le Roi , Le droit qui se prélève sur les marchandises , et aussi le lieu où ce droit se prélève.
3e vais au Poids le Roi. J'ai payé le Poids le Roi. En certaines Villes , le jnarclié où Revendent les grains , s'appelle Le Poids le Roi.
Poids , se dit encore Des morceaux de cuivre , de plomb , de fer et de
Eierre, qu'on attache aux cordes d'une orloge, d'un tournebroche, pour lui donner du mouvement. Les poids d'une horloge, d'un tourncbro:he.
Poids, se prend figiirément pour Importance, considération, et pour force, solidité. Ainsi on dit d'Une affaire importante et considérable, que C'est une affaire de poids. Ce ne sont pas là des choses de poids. Cela est de si peu de poids , qu'on ne doit pas y faire attention. Ces raisons-là auront bien plus de poids dans votre bouche que dans la mienne.
Une autorité d'un grand poids. Un exemple d'un grand poids.
On dit d'Un homme , qu'il est homme de poids j pour dire, qu'il est liomme «i'imjKJrtance , de considération , d'auiorité , de mérite , etc.
POIGNANT, ANTE. adj. Piquant. Il ne se dit auère que dans la conversation. Douleur poignante. Une douleur vive et poignante.
POIGNARD, s. mas. Dague, sorte d'arme pour frapper de la pointe , et nui est beaucoup plus courte qu'une l'pée. Il lui a donné un coup de poignard. Se battre à l'épée et au poignard. Les Turcs portent d'ordinaire un poignard à leur ceinture. Il lui enfonça le poignard dans le sein. Il lui donna un coup de poignard.
On dit figurémcnt De la surprise et de la douleur que cause un événement extr •mement laclieux , que C'est un coup de poignard. Ce fut un coup de poignard pour lui , que la nouvelle de la mort de sa femme. Il se dit aussi en général De tout ce qui peut blesser ou oflénser Vivement quelqu'un.
On .lit aussi figurém. qu'L'^rt homme n le poignard dans le cœur, dans le sein, I|our dire , qn'H „ une douleur , un .leplaisir extrême de quelque chose qui Im est arrivé; et, q„'0« Ini a mis le foignard dans le sein, pour dire , nu'On lome II.
lui a appris, qu'on lui a rappelé une chose a laquelle il est extrêmement sensible.
Ou dit , Tourner a quelqu'un le poignard dans le cœur , tourner le poignard dans la plaie, pour dire. S'appesantir sur quelque objet qui le bles.se ou qui l'afllige vivement.
POIGNARDER, v. actif. Frapper, blesser, tuer avec un poignard. // le poignarda dans sa propre maison. César fut poignardé en plein Sénat. Il le fit poignarder. Il se poignarda lui-même.
U signifie aussi hgurémeiit , Causer une extrême douleur , une extrême affliction, il ne faut pas lui dire cette nouvelle , lui faire ce reproche; ce serait le poignarder.
On dit li". et fam. d'Un homme trèscurieux, très-avare, etc. que La curiosité le poignarde , que l'avarice le poignarde.
Poignardé, ée. participe.
POIGNÉE, sub. lém. Autant qiie la main fermée peut contenir de certaines choses, dont la quantité n'est pas continue. Une poignée de blé. Une poignée de sel , de dragées. Mettre une poignée d'orge dans de la tisanne. Une poignée d'olives. Une poignée de son. Une poignée d'écus , de louis. Jeter des poignées d'argent. On dit aussi , Prendre à poignée , c'est-à-dire , À pleine main.
On appelle aussi Poignée , Ce qu'on empoigne avec la main. Une poignée d'herbes.
On dit figurément , Une poignée de monde, pour dire, Un petit nombre de personnes. Il tenta le secours de cette place avec une poignée de monde.
On appelle Poignée de verges , De petits scions de bouleau liés ensemble.
On appelle Une poignée de morues , Deux morues salées jointes ensemble.
On dit adverbialement, yi poignée , pour dire , En .abondance , en grande quantité. Jeter des fleurs à poignée. Jeter au peuple de l'argent à poignée.
Poignée , se dit aussi De la partie d'une chose par où on la prend pour la tenir à la main. La poignée d'un sceptre , la poignée d'une épie. Il avoit à son épée une poignée d'or , d'argent. La poignée de son épée était d'agate.
POIGNET, s. mas. L'endroit où le bras se joint à la main. La force du poignet. Il a le poignet fort. Il s'est démis le poignet. Pour bien faire des armes, il faut avoir le poignet ferme.
PoiOBET , se dit aussi Du bord de la manche d'une chemise. Les poignets de cette chemise sont usés. Les poignets en sont trop étroits. Ko(7à des chemises qu'il faut remonter de poignets. Il y avoit une dentelle aux poignets. Il avoit des boutons de diamans aux poignets de sa chemise.
POIL. sub. masc. Ce qui croît sur la peau de l'.inimal en forme de filets déliés. Poil noir. Poil blanc. Poil roux. Poil châtain. Poil blond, gris. Poil rude. Poil doux. Poil hérissé. Poil de chèvre. Poil de lièvre. Poil de chameau. Poil de chat. Camelot de poil de chèvre. Cette étoffe est de poil et de soie.
Poil. , se dit De la chevelure, te poil commence à lui blanchir. Son poil grisonne. Mais quand ou loue la qualité ou la coulcuï des cheveux , on ac se
sert jamais du mot de poil. Ve beaux cheveux. Le poil roux.
On dit en Poésie , Le poil hér'issé .
en parlant Des cheveux qui se dressent sur la tète.
l'oiL, se prend quelquefois pour La barbe de l'iioniiiie. Se faire le poil. S'arracher le poil. Ce barbier fait fort bien U poil. Il n'a pas encore un poil de barbe. On lui arracha la moustache poil a poil.
On 2i\tfc\\c Poil follet , Une espère de petit coton qui vient avant la b;irbe aux endroits où elle a accoutumé de croître. Ce jeune homme n'a encore que. du poil follet. Le poil follet commence à. lui venir.
Poit., est aussi collectif, et signifie, Tous les jioils qui sont sur le corps d'un animal. Le poil lui est tombé.
Poil, en parlant De certains animaux, et sur- tout des chevaux, signifie Couleur. De quel poil est votre cheval ? Poil bai.
On dit figurément et familièrement, d'Un homme fort jiropre , et bien ajusté, qu' Un poil ne passe pas l'autre.
On appelle Un lièvre en poil, un lapin en poil. Un lièvre, un lapiu auquel on n'a pas encore été la peau.
On dit , Monter un cheval à poil »
pour dire, Le monter tout nu et sans selle.
On dit , qu'£/n chien est au poil et à la plume , pour dire, qu'il arrête toute sorte de gibier , comme lièvres , perdrix , etc. Et on dit figurément et familièrement , qu' Un homme est au poit et à la plume , pour dire , qu'il a du talent , du génie pour les armes et pour les lettres , qu'il a tout ce qu'il faut pour se «listinguer en diveis genres.
On dit proverbialem. et figurément, qii'O/i aura le poil, du poil à quelqu'un, pour dire , qu'On aura quelque avantage sur lui. S'il se joue à moi, je lui aurai du poil.
On dit aussi figurément et populairement , en parlant De quelque occasion , de quelque alfaire où l'on a eu du désavantage , qu'On y a laissé du, poil.
On dit figurément et proverbialement , qu'il faut reprendre du poil de la bête , pour dire , qu'il faut chercher son remède dans la chose même qui a causé le mal. y'ous êtes fatigué pour avoir joué à la paume , pour avoir trop couru à la chasse , il faut reprendre du poil de la bête , pour din; , Il faut recommencer. Vous vcne{ de perdre votre argent à cette partie de piquet , il faut reprendre du poil de la bcte , pour' dire , Il faut en jouer une autre.
On appelle Velours à trois poils , à quatre poils , Du velours dont la trame est de trois iils de soie, de quatre fils de soie.
On dit figurément et en plaisanterie, d'Unliomme qui fait profession de bravoure , que C'est un brave à troit poils.
Poil , est aussi le nom d'Une inala»
die assez ordinaire aux nourrices , qui vient d'un lait grumelé, qu'il faut fane sortir par expression ou par succion.
Cc^te nourrice a le poil.
POiLOUX. subsf, masc. Terme de R r
mcipi-is , pour dire, Un miséraMe , nn honiinp tic néant. C'est un poiloux. 11
POlLu. adj. Velu, couyert de pojl.
Main poilue.
POINÇON. 8. ma». Instrument de fer DU d'autre métal , qui a une pointe ponr pprter. Un étui garni de ciseaux et d'un poinfon. Il faut percer cela avec un poinçon.
Ou a|)pp!lp aussi Toinfon, Une es-
fit-cc «l'aij-uillc de tête, au haut <le Fiquelle il y a quelque pierrerie cncliàssée , et que les femmes mettent pour l'ornement île leur coiffure. Elit arvit nn poinçon avec un beau rubis. Elle avoit plusieurs beaux poinjont à la tête. Un poinçon de diamant.
On appelle encore Poinçen , L'instrument dont on se sert pour manjuer de la vaisselle d'argent. Chaque pièce d'arj^cnterie est marquée de trois poinjOHS; de celui du maître qui l'a fajon- Dée, du poinfon de Ville , aui en as- Kire le titre , et de celui de la Ferme , nui est la quittance des droits de contrôle.
On appelle encore Poinçon , dans la Fabrique des monnoies et des mcdaitles, Un morceau d'acier gravé en bosse , avec lequel on frappe les carrés dont on se sert pour l'empreinte îles monnoies et des médailles. Un a jait nn nouveau poinçon pour les monnaies du Jioi , pour les médailles. C'est un tel iy faveur qui a fait le poinçon de cette médailU.
On appelle aussi Poinçon , dans l'Im-
Îirimerie , Un morceau d'acier où les ettres sont gravées en relief , avec lequel on frappe les matrices qui servent à fonilre les caractères d'Imprimerie. On a perdu les matrices de tels caractères j mais on en a les poinçons.
PoiNCOs , est aussi Un morceau de bois , représentant une sorte de manche , lequel est taillé en pointe, ou armé d'une pointe de fer, dont les Arfulémistes se servent pour piquer la rroupe des sauteurs qu'ils nu)ntent, et pour exciter ces dievaux^à détacher la ruade. Les habiles Êcuyers blâment l'usage du poinçon.
POINÇON, s. m. Sorte de tonneau servant à mettre du vin on autres liqueurs , qui tient il peu prés les deux tiers d'un muid. Poinçon de vin. Poinçon de cidre.
POINDRE, v. actif. Piquer. II n'est puère d'usape qu'en cette phrase proverbiale , Ôigne\ vilain , il vous poindra ; poigne^ vilain , il vous oindra ; qui signifie, Caressez nn malhonnête lioîiime , il vous fera du mal; faites- Ini du mal , il vous caressera.
On dit familièrement et fignrément.
Quel taon vous point ? dans le même sens qu'bn itit , Qitelle mouche vous piqut .•" c'est - à - dire , Quelle fantaisie vons prend % d'où tous vient cette humeur?
Poiwnas. est nussi neutre. Alors il nV»t guère tl'nsnf^e qu'a l'infinitif et au futur , et ne se dit proprement que Du jour qui commence à paroîlrc , et des herbes qui commenrent .i pousser.
I e }(.'Urne fait que poindre, commençoit à f oindre. Vis que les herbes commencent
à poindre. Je partirai dès que Je jour peindra.
On i'.\ familièrement d'Un jeune garfon à qui la barbe commence à venir , que Le poil commente à luipoindrt au menton.
POING, sub. mas. (On ne prononre
1)as le G. ) Main fermée. Serrer le poing, l alla à lui l'épée au poing. Condamner un homme à faire amende honorable la torche au poing. Un coup de poing. Se battre à coups de poing.
On dit , fermer le poing , pour dire, Fermer la main, et la tenir bien ferme et bien serrée.
On appelle Flambeau de pping. Un flambeau de cire qu'on porte à la main.
On appelle OUeau de poing , Un oiseau de proie qui , étant réclamé , revient sans leurre sur le poing du Fauconnier. Porter un oiseau de poing. Chasser avec un oiseau de poing.
On dit en plaisantant , Mener une femme sur le poing, pour dire, La mener par la main.
On ilit, Mener quelqu'un pieds et poings liés, pour dire, Le mener, après lui avoir lié les bras et les pieds.
On dit aussi figurémcni et familièrement , Je vous livre cet homme pieds et poings liés , pour dire , Je le mets à votre merci , à votre disposition.
PoiKO, se dit aussi De toute la main jusqu'à l'endroit où elle se joint au bras ; et dans ce sens on dit, qu't/n homme a été condamné à avoir le poing coupé.
On dit familièrem. d'Une personne qui n'a ni force ni santé, qu'iiWe ne vaut pas un coup de poing.
POINT, s. masc. Piqilre qui se fait dans de l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie , de laine , de iil , etc. Il n'y a qu'un point ou deux à faire pour recoudre cela, t'airt un point d'aiguille.
lin parlant d'Ouvrages de tapisserie à l'ai^^uille , on dit, que Le point en est beau , en est vilain , pour dire , que Le travail eu est beau , en est vilain : et l'on appelle ces sortes de points de
rdusieurs noms diflérens , suivant les jeux d'où 1.1 nujde en a été apportée. Du point d'Angleterre. Du point de Hongrie. Des chaises de point d'Angleterre, Un lit de point de Hongrie.
On dit aussi. Gros point, peint carré, point à la Turque, petit point , suivant Les différentes manièn'S dont ce point est fait; et p^irticuliérement on appelle Petit point. Une certaine sorte de point de tapisserie où l'aieuille ne prend qu'un fil ilu canevas , au lieu qu'elle en prend deux dans le gros point.
0:i appelle Ouvrages de point, L uvragcs de fil faits a l'aiguille; et i
Les
ouvrages de fil faits a l'aiguille; et on donne absolument le nom de i^ouit à ces sortes d'ouvrages , en y ajoutant ilillcrentes (b-ncminations, parrapport aux lieux où ils .se fout , à la maniéie dont ils sont faits, et aux personnes nui les ont mis en v<>cue. Lfu point de Gènes. Du point de Venise. Du point d'Espagne. Du pont d'Angleteire. Du point de trancc. Point ctupé. Point à la Jieine , etc. On ne porte plus de point de Oints. 'Srareilicr en point de ïrantt.
Vuvrlire tn point. Raccommoder de»
points. Blanchir des points. Une cravate de point.
PoinT, en Géométrie , est Ce qui est considéré comme n'ayant aucune étendue. I-es Mathématiciens disent que la ligne n'est considérée que comme la trace d'un point en mouvement. Le point mathématique est l'extrémité de la tigrée. En termes d'Astronomie, on appelle Points cardinaux , Le septentriim, le miili , l'orient et l'occident; Point» collatéraux , l'orient ou le levant, l'occident ou le roui haut; et Points verticaux , Le point du ciel qui est directement au - dessus de notre tête , et celui qui est directement au-dessous de nos pieds : ces deux points sont aussi appelés par les Astronomes, Le Zénith et U tiadir.
l'oiMT , se dit aussi d'Une petite marque ronde qui se fait sur le papier avec la plume et l'encre, et qu'on emploie il dilférens usages dans l'écriture. Mettre un point à la fin d'une péri de. On met ordinairement deux points a la fin d'un des membres d'une période , dont le sens est complet , mais qui est suivi de quelque chose. On met un point tt une virgule , quand le sens n'est pas entièrement fini , et ne doit l'être que par Ut suite. On met un point sur l'i.
On appelle fo/nfinttrrogantjLe point oui se met après des interrogations et des clemandes; il se marque ainsi! et Point admiratif. Le point qui se met à la fin des phrases qui désignent l'étonnemeut, l'exclamation, etc.; il se mar.
que ainsi !
On dit proverbialement d'Un homme qui ne s'applique dans les ouvrage»
d'esprit qu',i des minuties, qn'//n««t bon qu'à mettre les points sur les i. Il se dit aussi De ceux qui n'ont qu'une exac titude frivole et inutile.
On dit de même, Il faut avec cet hommt mettre les points sur tes i , c'est -ii-dire , Il faut être avec lui d'une exactitude scrminleuse ; et <lans un autre sens , qu'il faut prendre avec lui les plu»
grandes précautions.
On appelle Points voyelles, ou absolument Points, Certains caractères qui servent à marquer les voyelles dan»
quelques langues orientales.
Le Point en Musique, .sert à faire valoir la noie qui le précêile une moitié en sus de t-.i valeur naturelle. Une blanche suivie d'un point, vaut trois noires.
Point , au Jeu de cartes , se prend pour Le nombre qu'on attribue ii chaque carte, selon les dilférens jeux où l'on joue. L'as ou piquet veut onje points; les fifures valent dix points; et Us autre» cartes valent U isombn de points qu'elles marquent.
Il se dit aussi , au Piquet et i qnel-
3ues autres jeux de cartes. Du nombre e points que composent ensemble plusieurs cartes de même couleur. Ha plus de peints que vous. Son point est meilleur que U vCtre. Le point se compte avant toute chose , à moins qu'un des Joueur* n'ait cartes blanchis.
11 se i!it encore Du nombre que l'on m.Trque à chaque coup du jeu . et de celui dont ou est convenu pour te gain de la partie. U oc ne faut plus jn'oa
peint pour gagn:i la r.iitie. Combien ave^vous depointsf il a dix jioinls sur la partU, Jouer en trente points^ en cent p^'lnls. An trictrac , il faut gagner dju{e points pour marquer un trou.
On (lit proveibi.ilem. Pour un point ^ faute d'un point j Martin perdit son âne , pour (lire , rpie Pou île clio-se iUit qiiolquclois manquer une atlaire.La ii;èiuc plirase se dit aussi en quelques jeux, où faute d'un point, on perd la purtic.
Point , se dit aussi Des petits trous «ju'on fait à d(^s éirivières , à des courroies, à des soupentes de carrosse, etc. pour y passer 1 ardillon. Alongir, raccourcir des élrivières, des étriers ^ d'un point , de deux points.
Pois(i-, se dit encore De certaines marques faites d'espace en espace sur une espèce de rè^le , dont les Cordonniers se serTont pour prendre la mesure d'un soulier. Chausser a huit points , à dix points. Ils chaussent tous deux à même point.
On dit populairement et figii rément, que Deux personnes ne chaussent pas à mente point, ou , qu'ils chaussent à même ^oinf , pour dire. Que leurs liunicurs , leurs inclinations conviennent , ou ne conviennent pas.
On dit figurénient, Faire venir quel-
?u' un à son point , pour dire, L'ohlij^er, engager adroitement à faire ce qu'on veut , Te faire condescendrie à ce qu'on souiiaite.
PoiyT , se dit d'Une douleur piquante, qui se fait sentir en divers endroits du corps, et particulièrement au côté. // a un point au côté , un point de côté qui lui ôte la respiration , la liberté de respirer. Avoir un point au dos, à l'épaule.
Point , signifie aussi Un endroit fixe et déterminé , comme dans ces phrases. Point milieu. Point d'appui. Point J'équilibre, Point fixe , etc.
,•1?""^' ^<^'''' '•'Une question, d'une dilhculté particulière, en quelque genre de connoiss.inces que ce soit. Approfondir un point de Théologie, de Morale. Eclaircir un point de Chronologie, d'Histoire. Ils sont d'accord sur ce point. Point de droit. Point de fait.
Point, se dit aussi De ce qu'il y a de principal dans une aUaire, dans une question , dans une difficulté. Cest là le point de l'affaire. Vous ne touche^ pat le point de la question. Il faut venir au point. Le point de la difficulté. Point capital. Un point décisif. Voilà le point. Vous touche f là un grand point. Le point essentiel d'une affaire. Le point important. Un point délicat.
Point , se dit aussi Des parties qui font la division d'un discours , d'un plaidoyer, d'une méditation , etc. Son sermon étoit divisé en trois points. Le premier point d'un sermon , d'un discours , d'une harangue , d'une méditation chrétienne.
Point , se prend encore nour État , situiition , disposition , soit dans la santé, sou dans la fortune. Il est toujours au même point. Je l'ai retrouvé au même point oà je l'avais laissé. Il n'est pas en bon point. Il est en mauvais point. »es ajjatres sent en mauvais point.
Ou du laniilièremciit , Mal en point.
pour dire, En m.iuvais état. Il est mal en point. Ses affaires sont mal en point.
Point, se prend aussi dnus les choses morales, pour Degré, i)ériode. On peut railler, mais jusqu à un certain point. Sa réputation est arrivée à un tel point , que .... Il se chagrine de tout à un
point Il en est affligé à un tel
point . . . ,11 est au plus haut point de sa gloire. Les sciences ont été portées à un haut po'.nt de perfection. Cet ouvrage est mauvais en tout point. En ce sens , on dit adverbialement. Au dernier point , pour dire , Extrêmement, excessivement. // est brave , insolent , heureux , malheureux au dernier point.
Point, se prendaussi pour. Instant, moment , temps précis dans lequel on fait quelque chose. J'arrivai sur le point qu'ils allaient partir. Sur le point de mourir , il déclara Au point que les
troupes allaient donner , il survint un accident.
On dit en ce sens, qu'Ion homme vient .à point , bien à point , pour dire, qu'il arrive à propos. Vousvene^ àpoint , nous avons affaire de vous. Vous arrive^ bien à point , fort à point.
On ilit d'Un avantage qui arrive à quelqu'un qui en avoit extrêmement besoin , que Cela lui vient bien à point. Il étoit ruiné , il a recueilli une grande succession , cela lui est venu bien à point. On dit proverbialement, Tout vient àpoint, à qui peut attendre , pour dire, que Dans les affaires du monde on vient à bout de tout avec le temps et la patience.
On dit, .A point nommé , pour dire , Au temps préds, au moment déterminé. Le secours arriva à point nommé.
On dit aussi , qu'Un homme est venu à point nommé , pour dire , qti'Il est venu très-à-propos. Nous avions un trisgrand besoin de vous, vous êtes venu à point nommé.
Point du jour. Le moment où le jour commence à poindre. Dès le point du jour. Se lever au point du jour , avant le petit point du jeur.
Point de vue. Objet , ou assemblage d'objets qui frappe , qui invite à le regarder , à s'y fixer. Beau point de vue. Point de vue lointain. Cela coupe le point de vue. Ce mot désigne aussi Le lieu où il faut se placer pour bien voir un objet ; le lieu où l'ol)jet doit être mis pour être bien vu ; et toute l'étendue d'un lieu où la vue peut se porter. Vous n'êtes pas là dans le point de vue. Ce tableau n est pas dans son point de vue. En termes de Peinture et de Dessin, on appelle Point de vue. Un point que l'artiste a choisi pour mettre les objets en perspective, et vers lequel il a dirigé tous les rayons qui sont censés partir de l'œil du spectateur.
On dit aussi Des lunettes d'approche, qu'il faut les mettre à son point de vue , a son point. On dit encore, La lunette doit être à son point. On dit île même Des lunettes à lire , qii'Elles sont au point, qu'elles ne sont pas au point de quelqu'un, pour dire , qu'EUes sont , ou ne sont pas propres pour sa vue.
Point d'honneur. Ce en quoi on lait principalement consister l'iionncur,
// est trop délicat sur le point d'honneur. Il s'est fait sur cela un point d'himneur. Il s'en fait un point d' honnc^ir. Différens , disputes sur le point d'honneur. Les Maréchaux de France sontjtj^es du point d'hon^ neur. Une charge de Lieutenant du point d'honneur.
On dit , qu'l/h homme prend tout au point d'honneur, pour dire , qu'il étend trop loin sa délicatesse sur le point d'honneur.
De point en point. Façon de parler adverbiale, pour dire, Exactement, sans rien omettre. Il m'a tout raconté de point en point. Il a exécuté de point eh point tout ce qu'on lui avoit ordonné.
De tout point. Fajon de parler adverbiale , pour dire , Totalement , entièrement , parfaitenu nt. C'est un homme accompli de tout p. int.
On dit , Équiper un homme de tout point , pour dire, L'équiper de tout ce qui lui est nécessaire.
On dit aussi proverbialement , Accommoder, équiper quel ju'unde tout point, pourdire,Le traiter extrêmement mal, ou de fait, ou de paroles. Il est tombé entre les mains de gens qui l'ont accommodé de tout point. Envoyez-le-moi , je l'équiperai , je l'accommoderai de tout point.
On dit proverbialement et populairement , A son point et aisément , pour dire, À sa commodité , à son aise, à son loisir. Vous ferei cela à votre point et aisément , prene^ autant de temps que vous voudre^.
POINT, adverbe de négation. Pas, nullement. En voulez-vous ? je n'en veux point. Je ne doute point que cela ne soit, l^e veulei-vous point venir f 11 n'a point d'argent,
11 faut remarquer que Point ne se dit jamais qu'avec la particule négative , ou exprimée, ou sous-entendue; et que de plus il y a cette diflérence entre Point et Pas , quant à l'usage , qii'ea répondant à une interrogation , Point se peut mettre tout seul , au lieu que Pas ne s'y met jamais. En voulez-vous f point. Ètes-vous fâché f point.
Il faut remarquer que, quant à la signification , il y a encore de la différence entre Point et Pas. Ainsi lorsqu'on dit , l^'ave{-vous point vu un tel* n'ave^-vous point pris ma montre? l'interroaation n'est qu'une question simple. Et lorsqu'on dit, Kave^-vous pas vu un tel i* H ave^-vous pas pris ma montre' on peut marquer par-là qu'on croit que celui qu'on interroge a vu celui dont on parie , et qu'il a pris la montre qu'on lui demande.
On dit piov. Point d'argent , point de Suisse , pour dire , qu'On ne fait rien si on n'espère en être récompensé.
On dit aussi proverbialement , Point de nouvelles , en parlant Des choses qu'il ne faut pas attendre de certaines gens , ou en parlant du peu de' succès d'une demande qu'où leur avoit faite.
Demandez-lui de l'argent , point de nouvelles. Je lui ai demandé une recommandation auprès de mes Juges, point de nouvelles. Voyez Ne.
POINTAGE, s. m. Terme deMarine.
Désignation qu'un Pilote fait sur une carte , liu lieu ou se trouve le vaisseau. R r a
POINTE. siil)st. IV-iii. nom piqv.nnt •t ai^u (le quelque chose nue ce soit. J'o'uitt acérée. La pointe d une épine , d'une urétc. La pointe d'une épée , d'une aiguille t d'un clou ^ etc. Aiguiser j éviousscr la pointe d'un couteau. La pointe pique.
On nppcUe Feinte de diamant , Un prtit morceau de diamant taillé en pointe , et cncliftssé dans du plomb et dans du bois, dont les Vitriers se ser- ■vent pour tailler le rerre.
On dit (igurémeni, qu'I/n homme a emporté une chose à la pointe de l'épée, pour dire , qu'l I l'a emportée avec beaucoup (l'crtori ; et , taire des querelles , disputer ^ raisonner , etc. sur la pointe d'une aiguille , pour dire , Faite des querelles, disputer, raisonner sur des choses de rien.
PoiKTF. , se dit aussi Du bout , de J'extrtmité des choses qui vont en (\\jn\nxinnt.Lapointed'u7icwcher. La pointe d'une montagne j d'un rocher. La pointe des herbes. La pointe de Vile. Il rr.arche sur la pointe du pied. Il porte la pointe du pied en dehors.
On dit eu termes de guerre, Avoir la pointe de l'aile droite , de l'aile gauche , pour dire , Etre placé .'t Pexfrémitc de l'aile droite, de l'aile gauche.
Pointe, se dit encore en parlant Du vin, et signifie Une certaine saveur piquante et agréable. Ce vin n'a pas de pointe j il est plat. Il nous a donné d'un vin vieux qui a autant devointe que du vin nouveau. Et on dit, Être en pointe de vin j pour dire, Avoir de la gaîté, .1 cause qu'on a bu un ])eu plus qu'à l'ordinaire. Il était en pointe de vin , ^uand il dit cela.
On dit, qu't/ne sauce n'a pas de pointe , pour dire , que Le fioût n'en est pas assez, relevé ; et , ^xSll y manque une pointe de sel , de poivre , d'ail , de vinaigre , etc. pour dire , qu'il t'au- «Iroit y ajouter un peu de sel , de poivre, etc.
On appelle fietirément , Pointe d'esprit j ou simplement , Pointe , Une pensée qui surprend par quelque subtilité , par quelque jeu de mots. Cet homme affecte de ne parler que par pointes , de dire toujours des pointes. Les pointes ne sont plus guère à la mode.
Faire des pointes. Dire des pointes. Et on appelle Pointe d'Épigramme , La fin d'une épigraiiime terminée par qucl-
3ue pensée fine et piquante. La pointe e cette Epicramme est heureuse.
On appelle La jointe de l'esprit , Ce qu'il y a de plus vit , de plus pénétrant et de plus subtil dans 1 esprit. Il faut taisir cela à la pointe de l'esprit.
On dit , La pointe du jour, pour dire , Le point du jour , la première apparence du jour. // partit à la pointe du jour , à la petite pointe du jour.
PomTE , en terme» de Manège , signifie La défense d'un cheval qui , pour résister au cavalier, s'élève et se plante sur les deux pied» de derrière.
Ce cheval a fait plusieurs pointes.
Le» Sellier» appellent Pointe de Carton , Les parties qui forment le bas de J'irfon d'une selle.
Foi3tTB , se dit encore en termes
de Chasse , Uu vol d'un oite.iil qui s'cicvc vers le ciel. L'oiseau fit la pointe , et fondit tout d'un coup sur la perdrix. Quand une perdrix est blessée à la tête , elle fait la pointe , et tombe roide morte.
On dit familièrement et figiirément, Faire une pointe , pour dire , Quitter un moment son chemin et son dessein pour faire une course qu'on ne s'étoit pas proposée.
On dit figiirément et familièrement, Suivre , poursuivre sa pointe , pour dire , Continuer son dessein , continuer ce qu'on a entrepris avec la même chaleur , la même vigueur qu'on l'a commencé. Quand on a bien commencé , il faut suivre sa pointe. Il n'en voulut jamais démordre , il poursuivit toujours sa pointe.
Pointe, se dit absolument De diverses choses. Ainsi on appelle i'ointe , Une sorte de petit clou sans tète , dont les Vitriers ont afcoutunié île se servir pour attacher des panneaux de vitre. On appelle aussi Pointe , Uu iiistruiiient dont les Graveurs se servent pour graver à l'cau-forie. Cette estampe est touchée d'une pointe très-spirituelle.
Pointe, se dit encore absolument d'Une pièce de coill'ure de deuil que les femmes portoient autrefois surleurs cheveux , et qui venoit en forme de pointe jusque sur le front. Une pointe bien faite , mal faite.
Eu parlant lie la manière dont une personne a les cheveux plantés , on dit , <\\i'ElU a la pointe , pour dire , que Ses cheveux se terminent en piiute sur le front ; ce qui est regarde comme une sorte de beauté.
Eif poiîcTE. Façon de parler adverbiale. En forme ne pointe. Une montagne qui s'élève en pointe , qui se termine en pointe. Finir en pointe. Tailler en pointe. Des pierres taillées en pointe de diamant. Cette langue de terre se termine en pointe.
En termes de Fortification , on ap- ])elle La pointe d'un bastion , L'angle ilu bastion le plus avancé du côté de la campagne. Le canon des assiégeans A abattu la pointe du bastion.
En termes de Blason, on appelle Pointe , La partie basse <le Vécu.
Pointe coupée d'or et d'ajur. La pointe chargée d'une tour d'argent. Les armes de France sont d'azur a trois fleurs de lis d'or , deux en chef, et une en pointe.
POINTER, verbe actif. Porter des coups de la pointe d'une épée. Pendant qu'il haussait le bras , son ennemi le pointa.
PoiNTEK , signifie aussi , Diriger quelque chose \ers un point. Pointer le canon contre un bastion. Pointer une lunette , un télescope , un niveau.
Pointer , se dit aussi Des oiseaux qui s'élèvent vers le ciel ; et en ce sens il est neutre. Il y a des ciseaux qui pointent si haut , qu'on Us perd de vue en un moment.
On dit , Le vert commence i pointer , pour «lii-e , Que la verdure commence à paroi'tre.
Pointer , se dit aussi en parlant De certains ouvrages Ue miniature , qui »c
l'ont il pc'liis points. Les minialunt it font en pointant.
Dans les Chapitres de Clianoinct , on appelle Point>ir , Piquer d'un point sur une léuillc lesChanoincs présent a.
l'oflice.
Pointé, ée. partiripc.
Il se dit en Musique d'Une noiA suivie d'un point. Une blanche , une noire pointée. La note pointée vaut lu moitié en sus tie sa valeur naturelle.
POINTEUR , adj. se dit de l'Olfici. f d'artillerie qui pointe le canon. Uffuitr pointeur.
On appelle Chanoine pointeur , Celui qui pique sur une feuille les Clunoines présens à l'otficc.
POJNTILLAGE. subst. mas. Petit»
points qu'on fait dans les ouvrages dr miniature. Le pointillage coûte beaucoup de temps. Le pointillage est efun travtUt bien long.
POINTILLER. T. nent. Faire des points avec la plume, le burin , le pinceau , le crayon , etc. Dans les ouvrages en miniature f on ne fait ordinairement que pointiller. Ce Graveur ne travaille presque qu'en pointillant.
On dit figurément, Pointiller, pou»
dire, Disputer, contrarier, contester sur les mnindies choses. Cet homme lie fait que pointiller. Il pointillé sans cesse.
Il est aussi actif, et signifie. Piquer, dire des choses désobligeantes, /•'ou»
le pointillé^ sur tout ce qu il dTt , sur tout ce qu'il fait. Ils ne font que se pointiller l'un l'autre.
En termes d'Armoiries gravées , on se sert du mot Pointiller, pour dire, Faire plusieurs petits points sans nombre , par lesquels on désigne l'or.
PoiNTiLi.r, , BE. participe.
POINTILLEKIE. sub. I. Picoterie, contestation sur des bagatelles. Entre cet homme et sa femme , il y a des pointilleries continuelles. Ce ne sont que point.llcries entre eux.
POINTILLEUX , EUSE. a.lj. Qui pointillé, qui aime à pointiller, qui dispute incess,imment sur les moiniires choses. Cet homme est pointilleux . Elle est si pointilleuse , qu'on ne peut vivre avec elle. Pointilleux sur le cérémonial.
POINTU, UE.adj. Qui a une pointe aiguë. Cette épée est bien pointue. Ce couteau est trop pointu.
On appelle Chapeau pointu , Un chapeau haut de forme, qui va loujonr* en diminuant, et qui est pourtant plat par le haut.
On dit d'Un homme qui a le nez et le menton un peu en pointe , qu'// a le nei pointu , qu'i/ a le menton pointu. Et on dit familièrement , qu' Un homme a fespiil pointu , pour dire , que C'est un homme qui cherche toujours à snbliîiser sm' tout , ou qui dit de uiauv.iises pointes.
POINTURE, subst. fémin. Terme d'Imprimerie. Petite lame de fer, sur laquelle à l'une de ses extrémités s'élève perpendiculairement une petite pointe. On l'attache sur le tympan , pour placer toute» les feuilles de papier de la mémo manière.
POIRE, subst. fém. Fniit à pepîn , bon à manger, ordinairement de ligure oblongue, et qui va en diminuant Yen
la queue. Grosse poire. Petite poire.
Belle poire. Foires cassantes. Poires fondantes. Poire molle. Poire de bon-ch.réticn. Poire de beurré j etc. Poire d'été. J^oire d'hiver. Poire à cidre.
On appelle Poire d'angoisse , Une sorte de poire fort fipi'e. Et l'on dit ligurcinent et familièrein. l'aire avaler des poires d'angoisse ^ pour dire , Donner quelciue cliaarin, quelque mortification sensible. Il lui a bien fait avaler des poires d'angoisse.
On appiîlle aussi figurément Poire d'angoisse , Certain instrument de itr lait en forme de poire et à ressort , que des voleurs mettent par force dans la bouche des personnes qu'ils volent, pour les empêclior de crier.
Et l'on appelle Perle en poire. Une perle de figure oblongne comme une poire, et plus grosse par en bas que par en haut. Elfe avait aux oreilles deux belles perles en poire.
On dit proverbialement et figurément d'Un homme qui en menace un autre , qu'il ne lui promet pas poires molles; et proverbialement et figurément, qu'il faut garder une poire pour la soif, pour dire, qu'ILfaut ménager, réserver quelque chose pour les besoins à venir.
On dit aussi proverbialement et figurément. Entre la poire et le fromage , J)Our dire, Sur la fin durep.is, lorsque a gaîté que donne la bonne chère , tait qu'on parle librement. Il lui dit cela entre la poire et le fromage.
Poire, se dit aussi d'Une sorte de etite bouteille de cuir bouilli , où on a coutume de mettre de la pouilre i canon , pour tirer, soit à la chasse , soit ailleurs. Poire à poudre.
Il y a une sorte d'embouchure que les Eperonniers appellent Poires secrètes.
POIIÎÉ. s. mas. Sorte de cidre fait de poires. Boa poiré.
POIREAU, ou POP REAU. s. mas.
Plante potagère du genre des pgnons.
Cueillir des poireaux. Une soupe aux poireaux.
Poireau, signifie aussi , Une excroissance de chair qui vient sur la peau , et plus ordinairement aux mains. Avoir les mains pleines de poireaux.
Il se <lit aussi Des chevaux et des chiens. Un cheval qui a des poireaux aux jambes. Un petit chien qui a des poireaux aux joues.
POIRÉE. s. fém. Plante potagère , dont les feuilles sent extrêmement larges, et soutenues d'une côte large et épaisse. Des feuilles de poirée. Des cardes de poirée.
On la nomme encore Bette blanche.
Elle est de quelque usage en Médecine.
POIRIER, s. masc. Arbre qui porte des poires. Poirier de bon-chrétien. Poi rier sauvage , etc.
En parlant d'Un homme qui a fait fortune , mais pour qui r(m n'a pas une grande considération, parce qu'on l'a vu autrefois dans un état méprisable , on dit proverbialement, Je l'ai vu poirier , pour donner à entendre ■qu'On se Souvient de ce qu'il étoit
â-tifrefois. Et cela se dit par allusion à un conte qu'on fait d'un paysan qui ne vouloit pas salnct la ligure du Saint de son village , parte qu'elle avoit été faite d'un poirier de sou jardin.
Les Menuisiers-Ebénistes emploient le bois de poirier en marqueterie.
POIS. sub. masc. Légume qui vient ilans une gousse , dans une cosse , et qui est ue figure ronde. Pois verts.
Petits pois. Pois en cosse. Une purée aiix pois verts. Une échinée aux pois.
Ecosscr des pois. Pois rames. Pois écossés. Pois au lard. Une terre semée en pois. Pois chiches. Pois gris. Pois carré^.
On appelle Pois sans cosse , ou pois goulus , Les pois dont la cosse se mange , parce qu'elle est tendre , et qu'elle n'a point celte petite membrane intérieure et dure qui se trouve dans les autres cosses. .1 ,.,
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui a bon appétit, et qui mange également de tout , que C'est un avaleur de pois gris. 11 s,C dit aussi iigurément et popuTairement d'Un homme qui dépense avec profusion.
On dit proverbialement et figurément, qu'Un homme va et vient comme pois en pot , pour dire , qu'il est dans un continuel mouvement, qu'il nepeut demeurer en place.
On dit encore proverbialement et populairement , S'il me donne des pois , je lui donnerai des fèves , ou simplement,^e lui rendrai pois pour fève , pour dire , S'il me fait de la peme , s'il ine donne du chagrin , je lui rendrai la pareille.
Poi^DE MERVEILLE, OuCoRINDUM.
Plante qui nous vient des Indes, dont le fruit est un pois en partie noir, et en partie blanc. Il est marqué d'un cœur, d'où lui viennent les ilifférens noms qu'on lui a donnés.
POISON, substant. mascul. Venin , suc vénéneux , drogue , composition vénéneuse. Poison subtil. Poison lent , dangereux , violent , mortel. Il y a des poisons sans remède. Donner du poison.
Prendre du poison. Ce poison lui perfa les boyaux , lui brûla les entrailles. Cela empêche l'effet du poison. Il vomit tout le poison. Préparer du poison.
On <lit Kgnréaient d'Un homme , d'un Ecrivain : Dans ses discours, dans ses écrits j il glisse un poison dangereux , pour dire , qu'il mêle dans sa conversation , dans ses écrits , des maximes pernicieuses, des dogmes dangereux.
On dit aussi figurément , Le poison de l'Hérésie , pour tlire , Ce qu'il y a de dangereux , de pernicieux dans les dogmes hérétiques.
POISSARD , ARDE. adjectif. Il n'a d'usage qu'en parlant De certains ouvrages modernes , dans lesquels on imite le langage et les mœurs tlu plus bas peuple. Le genre poissard. Le style poissard. 'Expression poissarde. Chanson poissarde.
POISSARDE, subst. fémin. Terme de mépris , qui se dit Des femmes de la lie du peuple et de la halle. Une poissarde.
POISSER. T. a. Enduire, frotter de
POI
poix. Poisser du fil. Poiiter uji yttisseaù . Poisser un tonneau. ■ , ,
Poisser, signifie aussi. Salir,' gSter avec quelque chose de gluant, quoique ce ne soit pas de la i>iùx.. Il a potssé son habit. Ces confitures lui ont poissé Us mains.
Po<ssi , ÉE. participe.
POISSON, subst. mascul. Sorte da petijç mesure , contenant lamoitié d'un deini-setier. Onpoissonde vin. Unpoitsonde lait.
POISSPN. subst. masc. Animal qui jiaît et qui vit dans l'eau. Gros poisson. Grand poisson. Poisson de mer. Poisson d'eau douce. Poisson d'étang. Poisson de rivière. Prendre du poisson. Pécher da poisson. Arête de poisson. La plupart des poissons ojil des écailles, l^ageoires de poisson. Ecailles de poisson. (Stujs de poisson. Poisson frais. Poisson salé. Poisson tfiariné. Poisson frit. Poisson grillé. La table fut servie en chair et en poisson. ' Ou apj)elle Poisson volant , Une espèce de poisson qui ne se trouve que dans la mer , et qui s'élance de temps en temps hors de l'eau , pour y retomber ensuite. La Dorade est un poisson volant.
On dit proveibiplcraent , Faire thère de Commissaire , donner chair et poisson.
On dit populairement d'Un hoininç f(nt gournianil , qu'il avalerait la mer et les poissons. , , ,
On dit proverbialement d'Un homme qui se trouve bien , qui est à son aise ilans quelque lieu , qu'il est comme le poisson dans l'eau ; et d'Un liomme qui est hors du lieu où il voudroit être , qu'il est comme le poisson hors de l'eau.
On dit proverbialem. d'Un homme qui demeure interdit, et qui ne répond pas aux questions qu'on lui lait, qu'il est muet comme un poisson.
On dit proverbialement d'Un homme qui n'a point de caractère marqué , ni de genre de vie déterminé, et qui ne paroit avoir pris parti sur rien , qu'Un ne sait s'il est chair ou poisson ; et d'Lîu homme qui n'est bon à rien, qvCIl n'est ni chair ni poisson.
On dit proverbialement et figurém.
que Les gros poissons mangent les petits j pour dire, que Les plus puissans oppriment les plus foibles.
On dit proverbialement, Jeune chair et vieux poisson , pour dire , qu'Ordinairement la chair des jeunesliêtes et celle des vieux poissons sont les meilleures. Et on dit proverbialem. d'Une viande qui n'est pas fort bonne d'ellemcmc , mais qui est fort bien apprêtée , que La sauce fait manger le poisson. La mémo chose se dit figuréincnt et familièrem. pour signifier", qu'Une chose qui n'est pas agréabli d'ellemême, le devient par les circonstances qui l'accompagnent.
On dit aussi proverbialement d'Une mauvaise viande bien apprêtée , que La sauce vaut mieux que le poisson. Kt la même chose se djt encore figurément et familièrement , dans Les cas où l'accessoire vaut mieux que le principal .
On dit proverbialement et figurément d'Un homme ù qui il est arrivé
qncl(i(if djosc lie lAclieux , sur quoi 11 n'y il point <lfi lion parti ii prpiiilro , qii'/Z ne sait à jticUe aauce manger le poisson. .
f )n (lit |n-ovorl)ial<»nient , Donner un
foiston d'Avril a quelqu'un ,\<ovr dire , 'iiirc. aci'oire u qiinl<|u'iin j le premier jour tl'Avril , une Iiuism' nouvelle , pu l'obliger ii (aire quelque déni^irdie Inutile , pour avoir heu de se moquer «»elui. -^ ■ ■■ -'■ ' '
Poisson» , au pluriel , est le'nom <1'Uh des signes du Zodiaque , ilaiis lequel le soleil entre à la lin de Février.
Les Astronomes appellent Foision méridional , Une constellation île l'hémispltère méridional , qui est dilTérentc du si<;ne du Zodiaque appelé £.es Poissons.
Ils appellent aussi Poisson volant , Une tonstellrition de l'hémisplièrè méridional , qui n'est point visible dans nos climats.
POTSSONNATLLE. sub. i'ém. ( On ne prononce qii'une N dans ce mot et le» suivans. ) Petit poisson , IVetin. Il ne nous a servi que de la poissonnaille. Il est (ainilirr.
POISSONNERIE, sub. lém. Le lieu où l'on Tend le poisson. Aller à la poistannerie.
POISSONNEUX , EUSE. adj. Qui abonde en poisscm. Ce lac est fort poissonneux. Celte rivière est poissonneuse.
IJUcJan est plus poissonneux que la Méditerranée.
POISSONNIER , TERE. s. Celui , celle qui vend du poisson.
On dit proverbialement «l'Un homme qui prend un emploi quand il n'y a plus rien à y gagner, qui s'altacbe à \a t'ortune d un liomme quand elle est sur le déi lin , ryvCll s'est jait Poissonnier la veille de Pâques.
POISSONNIERE, snb. f. Ustensile de cuisine , qui est de ligure id)longue , et qui sert il taire cuire du poisson. Une grande poissonnière. Cette poissonnière est trop petite.
POITRAIL, sub. mas. La partie de «levant du corps du cheval. Ce cheval a un beau poitrail. Un cheval qui a le poitrail large , qui a le poitrail étroit.
Poitrail, se dit aussi De cette par^ tie du liarnois qui se met sur le poitrail du cheval.
Poitrail , se dit encore d'Une poutre qui se met sur les deux piliers d'une porte cocbèrc, d'une boutique de Marchand , etc. pour les fermer par en haut.
POITRINAIRE, ad), des 2 g. Qui a la poitrine attaquée. Cet homme-là est poitrinaire. Il se dit aussi substan- ^tiveinent. Un poitrinaire.
POITRINE, subs. téinin. Partie de l'animal ileptii» le bas du cou jusqu'au •li.iphrvgme , contenant les poumons et le cœur. Pvitrine large , étroite , serrée. La cavité de la poitrine. Avoir la poitrine découverte. Montrer la poitrine. Se frapper , se battre la poitrine.
PoiTiiivK, sifinilic aussi dans les animaux, ITne partie des ciMes, bonne à mnniier. P.'itrine de veau , de mouton. J)u t-aufde poitrine , etc.
PoiTKiKiT, sti prend autti pour Le*
p.iriii s ronfcnuf» dans la poitrine, er principalement pour les poumons.
Bonne poitrine. Poitrine faible. Mauvaise poitrine. Large poitrine. Poitrine étroite. Poitrine dégagée. Il a mal à la poitrine. Une jluxivn sur la poitrine , ou simplement, de poitrine. Inflammation d^ poitrine. Oppression de poitrine. Il est malade de la poitrine. Rafraîchir la poitrine. La poitrine s'emplit. Il a la poitrine engagée.
On dit , qu'£/n Orateur n'a point de poitrine j pour dire, qu'il n'a presque pas lie voix ; et , qu'// a bonne poitrine , pour dire , qu'il a U voix extrêmement forte.
POIVRADE, sub. fém. Sauce faite avec du poivre, du sel et du vinaigre. Faire une poivrade à un levreau. On dit, Manger des artichauts à la poivrade , Lorsqu'on les mange tout crus avec du poivre et du sel.
POIVRE, sub. mas. Sorte d'épicerie d<^ Indes Orientales , qui iroît i un petit arbrisseau. Le poivre vient en grappes par petits grains ronds , et l'on .s'en serf pour assaisonner les viandes. Poivre blanc. Poivre noir. Une livre de poivre. Poivre pulvérisé. Poi\re concassé. Un grain de poivre. Mettre du poivre dans une sauce. Il y faut mettre une pointe de poivre.
On dit d'Une personne qui a le teint extrêmement noir , qu'i'we a U teint noir comme poivre.
Il croît aussi , dans l'Amérique et en plusieurs autres endroits , une autre sorte de poivre , qu'on appelle Du poivre long; et il y a encore une espèce de poivre qui vient dans une petite gousse rouge, qu'on appelle Poivre de Guinée, et qui est fort commun dans le Languedoc.
En parlant d'Une chose qui est fort chère, ou dit proverbialem. et populairem. (pi'Ji//c est chère comme poivre.
Poivre o'isde. I^oy. Piment.
POIVRER . V. act. Assaisonner de poivre. Cette sauce est trop poivrée. Cela ne vaut rien , si cela n'est bien poivré.
En parlant d'Une femme de mauvaise vie , qui a donné <lu mal à un honiine , ou dit famil. et bassement, que Cest elle qui Va poivré.
Poivré, ke. partiiipe.
On dit populnirement , en parlant d'Une chose qui a été vendue fort cher , qu'£//tî a été bien poivrée.
POIVRIER, subs, masc. Arbrisseau qui porte le poivre.
Poivrier, se dit aussi d'Un petit vase , d'une petite boite où l'on met du poivre. Un poivrier d'argent.
POIVRIÈRE, subs. lémin. R se dit d'Une petite boîte k divers compartimens , où l'on met du poivre , de la muscade , etc. et qu'on servoit ordinairement sur les tables. Une poivriirt d'argent. Une poivrière de porcelaine.
POIX. subs. femin. Matière gluante et noire faite de résine brûlée , et mêlée avec de la suie du bois dont la résine est tirée. Poix fondue. Poix bouillante. Poix grasse, Frotter de poix. Enduire de poix.
On dit proverl). d'Une personne fort noire , qu'FlU est noire comme poix.
Qa dit auisi prorcrbialcment d'Une
chose qui tient fortement k une autre, qu'iV/f tient comme poix.
On ap]>ille Poix-résine , Une «omnie jaunâtre qui sort des arbres résineux, après qu'on les a iniisés. On mêle de la poix-résine avec de la cire pour faire dei flambeaux. Ces flambeaux sont tout pltint de poix-résine.
On appelle Poix de Bourgogne , Un« sorte de poix d'un blanc jaunâtre, dont on se serti divers usage», et principalement a faire des emplâtres.
POLACRE, ouPOLAQUE. s.fëm.
Sorte de bâtiment qui va a voiles et a rames , et qui est eu usage sur la Méditerranée.
POLACRE, ou POLAQUE. s. rans.»
Cavalier Polonois. Régiment de Po- L.aues.
POLAIRE, ad), de» 7. genre». Qui est auprès des pôle» , qui appartint ajix pôles du monde. Cercù polaire. Feoile polaire.
PÔLE. sub. mas. On appelle ainsi L'une et l'autre extrémité de l'axe immobile sur lequel le globe entier du monde jiarolt tourner en vingt-quate heures. On appelle Pôle arctique, ou absolument le Pû/Cj Celui qui est du côté du Septentrion; et PCle antarctique , Celui qui lui est «lirecteinent opposé. La terre tourne sur ses deux pôles. L'aiguilU aimantée regarde le pôle. Ceux qui habitent sous les pôU-s , ont alternativement six mois de jour de suite , et six mois de nuit.
On dit poétiquement. De fiin à l'autre pôle , pour dire. Par tout le monde. Im renommée de ce Prince a volé de f un à l'autre pôle.
On appelle aussi généralement Ptffc> Chacune des deux extrémités de l'axe immobile sur lequel tourne quelque corps sphcrique et quelque cercle que ce soit. Les pôles de Céquateur. Les pôles du méridien. Les pôles du zodiaque. Celle machine tourne sur ses pôles. Un globe qui tourne sur ses pôles.
Ou appelle aussi Pôles de l'aimant , Les points par lesquels l'aimant attire ou r.'pousse l'acier et le fer.
POLÉMARQUE. sub. mas. Terme d'Antiquité. Chef à la guerre ou de la guerre. C'étoit .i Athènes le nom distmctif du troisième Archonte ; et che»
les Grecs en général , le titre <le tout homniechargéducommandement d'une armée.
POLÉMIQUE, «dject. des 2 g. Qui appartient à la dispute. Il se dit De» disputes par écrit , .soit en matière de Religion , soit en d'autre» matière».
Oui rage polcmiquc. Traité polémique.
Style polémique. Genre polémique. Écrivain polémique.
POLICE, s. fém. Ordre, règlement établi dans une Ville, pour tout ce qui regarde la sûreté et la commodité «les h.ibitans. Bonne police. Mauvaise police, taire observer la police. Etablir la police. Règlement de police. Exercer la police. Juge de police. Les intendans que le Roi envoie dans les Provinces, prennent le titre à'Intendani de Juttite^ Police (t Finances,
Pot.ios , se dit aussi De la Juridiction établie ])Oiir la Police. Chambre de ïolice. Lieutenant général de Folice.
Exempt de Police. Inspecteur de Police.
Sentence de Police. Le Parlement de Paris a la grande Police dans son ressort.
Il se (lit encore De l'Administration qui exerce la Police. La. Police a ordonné d'éclairer les rues.. Assigner quelqu'un à la Police. Etre mandé à la Police. Il est noté à la Police.
Police , se prend aussi pour L'ordre et le règlement établi dans quelque assemblée , dans quelque société que ce soit. La police d' un camp . La police d'une armée. La police d'une Communauté. Chaque société a sa police particulière.
Police. On appelle ainsi Un contrat par lequel un Néj^ociant garantit des marchandises qui sont transportées par mer , moyennant une certaine somme qu'on est convenu de lui payer. Police de chargement. Police d'assurance.
Police, en termes d'Imprimerie, se dit d'Un état qui réele la quantité de chacun des caractères dont une ion te doit être composée.
On appelle Bonnet de Police, Un bonnet communément de drap bleu , terminé en longue pointe , dont les soldats font usage <lf.ns leur déshabillé , c'est-à-dire , quand ils ne por- ■ tent pas l'uniforine en règle.
POLICER. V. a. Mettre , établir la police dans un Pays. Policer une taille. Policer un Etat. Policer des peuples.
C'est le premier qui a policé les nations du hord.
Policé , ée. participe.
POLICHINELLE, s. m. Nom d'un scteur de iarce , bossu pardevant et parderrière , qui a passé du théâtre Italien au théâtre des marionnettes.
On dit iigurément et tamiliùrement d'Un méchant et ridicule boutlon de «Oiiété , que Cest un vrai Polichinelle,
POLIÇON. substant. mascul. yoye\
PCLISSON.
POLIMENT, s. masc. L'action de polir. Le poliment d'un diamant, d'un rubis , d'une agate. Il faut bien du temps pour le poliment de cette pierre. Le poliment de l'acier , du marbre, des glaces.
Il ie prend aus'ii quelquelois pour L'étM t de ce qui est poli . Jjonner le poliment à un saphir, à une glace.
POLIMENT, adv. D'une manière polie. Il ne se dit qu'au fiuuré, en parlant De la manière de vivre, , d'écrire, île parler. Parler poliment. Ecrire poliment. Il en a usé très-poliment. Il refait très-poliment tout le monde.
POLIR. V. a. Rendre uni et luisant, à force de Iroiter. Il se dit particulièrement Des choses dures. Polir le fer. Polir l'acier. Polir le marbre. Polir de la vaisselle. Polir du bois d'ébène , de noyer.
Polir , se dit figurément De tout ce qui sert à cultiver , orner , ailoucir l'esprit et les mœurs , et à rendre plus propre au commerce ordinaire du monde. La Cour , la conversation des honnêtes gens , des jemmes , polit l'esprit , polit les mœurs. L'étude des Belles-Lettres polit les esprits.
H se dit aussi ficnrcinent De Ce qu!
regarde le style , Te discours. Ainsi , Polir un discours , polir un ouvrage d'esprit , signihe , Mettre la dernière innin à un discours, à un ouvrage d'esprit, en y réformant tout ce qui peut être contraire à l'exactitude , à la pureté et à l'élégance du style.
Poli, ie. participe. Du marbre poli.
Un discours poli. Ecrire d'une manière polie.
De ce participe on a fait l'adjectif.
Poli, ie. aiîj. Qui a la superficie unie et luisante. De l'acier poli. Du marbre poli.
Il se dit aussi au figuré, et signifie, Doux, civil, honnête, complaisant, qui observe avec attention toutes les convenances de la vie civile. C'est un homme extrêmement; poli. C'est l'homme du monde le plus poli. Il est savant , mais il n'est pas poli. Il a les manières fort polies.
Et cet adjectif est devenu substantif, pour signifier , Le lustre, l'éclat des choses qui ont été polies. Ces armes, cette vaisselle, sont d'un beau poli. Il faut donner le poli à ce marbre.
POLISSEUR , EUSE. sub. Celui , celle qui polit certains ouvrages. Polisseur de glaces. Polisseuse d'argenterie.
POLISSOIR. s. m. Instrument dont on se sert pour polir certaines choses. Il faut encore passer là-dessus le polissoir.
POLISSOIRE. s. f. Sorte de décrottoire douce.
POLISSON, s. m. Terme d'injure qui se dit d'Un petit garçon malpropre et vagabond , qui s'amuse à jouer dans les rues , dans les places-publiques. C'est un vrai polisson , un petit polisson.
Ihse dit aussi De tout homme qui a l'habitude de faire ou de dire des bouffonneries , ou de se permettre des jeux d'écolier.
Dans ce cas il est ordinairement adjectif. Il est trop polisson. On le dit aussi Des choses : t/n conte polisson.
Une chanson polissonne. On dit pourtant substantivement. Il a fait le polisson.
C'est aussi en général l'expression du mépris pour quelqu'un qui n'a de considerati<m , m par son état , ni par sa personne. En ce cas il est substantif. Cet homme n'est qu'un polisson.
POLISSONNHK. v. n. (Prou. Polissoner , polissonerie. ) Dire ou faire des polissonneries. Il ne fait que polissonner,
POLISSONNERIE, s. fém. Action, parole , tour de polisson , bouffonnerie» plaisanterie basse, faire des polissonneries. Dire des polissonneries.
POLISSURE. subst. iëmin. Action de polir quelque (hose , ou l'effet de cette action. La palissure d'une vaisselle.
POLITESSE, s. f. Il n'est d'aucun usage au propre , et il signifie figurément , Une certaine manière île vivre , d'agir, do parler, civile et honnête, acquise par l'usnge du monde. Avoir de la politesse. Il est d'une grande politesse. On remarque une grande politesse en tout (e qu'il dit , en tout ce qu'il fait.
Il a du savoir, mais il manque de pilitesse,
11 se dit aussi Des actions confor»
mes à la politesse. l'aire une politesse. Faire des politesses,
POLITIQUE, adject. des 2 g. , Qui concerne le gouvernement d'un Etat, d'une République. Gouvernement politique. Maxime politique. Discours politique. Réflexions politiques. La conduite politique de ce Ministre a été fort sage.
Politique , est aussi substantif ; et alors il signifie , Celui qui s'appli- ])lique à la connoissance îles atlaires publiques, du gouvernement des État.s.
C'est un grand politique , un habile , un profond , un excellent politique. C'est un politique raffiné. Les politiques les plus raffinés étoient d'un autre avis. Tous les politiques sont d'accord là-dessus.
Il se dit aussi à l'adjectif et au substantif, d'Un homme tin et adroit, qui s'accommode à l'humeur des personnes qu'il a intérêt de ménager. H est trop politique , pour se brouiller avec un homme en faveur. Il s'applique aussi aux choses. Sa conduite entre les deux partis a été très-politique.
Il se dit encore d'Un homme prudent et réservé , qui s'observe dans ses paroles et dans ses actions. Il est politique dans tout ce qu'il dit , et dans tout ce qu'il fait. Il ne vous dira pas ce qu'il pense sur cette affaire , c'est un rusé politique. En ce sens il se prend le )>lus souvent en mauvaise part.
POLITIQUE, s. f . L'art de gouverner un État , une République. Bonne politique. Méchante politique. Faus.^e politique. Fine politique. Dangereuse poli~ tique. Politiqu? chrétienne. La véritable politique est de punir le crime , et de récompenser la vertu. Eri bonne politique , il fallait faire ce qu'il a fait. Cela ne vaut rien en politique.
Politique , signifie aussi , La connoissance du Droit public, des divers intérêts des Princes , et de tout ce qui a rapport à l'art de gouverner -nn Etat, une République. Étudier la po^ litique. Il s'adonne à la politique.
Politique , signifie aussi , La manière adroite dont on se conduit pour parvenir à ses fins. Ce Courtisan , ce Magistrat a de la politique en tout ce qu'il fait. lia une politique fine et cachée pour s'avancer, (Quelle misérable politique !
POLITIQUEMENT, adv. Selon le»
règles de la politique. Cest quelquefois agir politiquement , que de pardonner aux rebelles. Ce n'est pas agir politiquement , que de liisser agrandir son ennemi. Cela est vrai politiquement parlant, En parlant suivant tes idées de la politique.
Politiquement , s gnifie aussi , D'une manière fine , adroite , cachée , réservée. Il agit politiquement en toutes choses.
POLITIQUER.Y. n. Raisonner sur les affaires publiques. Il n'est aiiire d'iisaye que dans le style familier.
Il s amuse a polttiquer.
POLLI CITATION, s. f. ( On pron.
les deux L dans ce mot et les suivans. ) Terme de Droit. Engagement contracté par quel<iu'un , sans qu'il soit
accepté par un autre ; en qnoi elle cliUère (lu Pacte, qui est une coDveiitiou entre deux personnes.
POLLUEU. V. a. Prolaner. 11 n'a piiùre (l'usage qu'en parlant Des Temples , <les Ej^lises , et (le ce qui sert il l'usage (les Églises. Folluer les choies saintes. Polluer un Temple. Polluer une tgUse.
Se poLLtJER. Terme de Casnisto.
Commettre un certain péclié d'impureté.
PoLi.ué, ÉE. participe. Une liglise qui a été polluée.
POLLUTION, substant. fim. Proianation. La pollution d'une hglise dure jusqu'à ce qu'ellt ait M bénite de nouveau,
PoiicTioir. Terme de Casuiste.
Sorte de pécIié d'impureté.
- POLTHON, ONNE. adj. Lâche, pusillanime , qui manque de courage.
Cest l'homme du monde le plus poltron.
Je suis poltronne.
Il s'empluie pins ordinairement au substantif. C'est un grand poltron. Il passe pour un poltron. Allons donc j ne faites pas le poltron j pour , Ne témoif^oez pas de peur ridicule.
En termes de Fauconnerie , on anpelle Oiseau poltron j Celui auquel ou a coupé les ongles des doigts de derrière.
POLTRONNERIE. 8. f. Lâcheté, manque de courage. C'est un lâche , il a fait mille poltronneries. C'est une pol' tronnerie satis exemple* Sa poltronnerie a ruiné sa fortune.
POLYANTHÉA. s. m. Recueil de divers morceaux littéraires , à l'usage des Auteurs. Faire un Polyanthéa.
POLYANTHÉE. adj. àcs a genr.
Terme de Botanique. Qui a plusieurs ileiirs. Oreille d'ours polyanthée.
POLYCHRESTE. adjec t. des a g.
Terme de Pharmacie, qui signiKe , Servant à plusieurs usages , et qui se dit particulièrement d'un sel purgatif.
JJu sel pohchreste.
POLYÈDRE, s. m. Terme de Gcomi'irie. Corps solide à plusieurs faces. Polyèdre régulier,
POLYGAME, sub. des a p. Celui qui est marie; à plusieurs lemmes, ou celle qui est mariée a plusieurs maris en même temps. C'est un polygame, hlle est polygame,
POLYGAMIE, sub. tém. État d'un homme qui est maiié à plusieurs léninies eu même temps , ou d'une l'emme qui est mariée à plu-sieurs lirunmes.
Xa polygamie est défendue dans le Christianisme. Le crime de polygamie est puni par les Lois. La polygamie est commune (hei les Mahométans.
POLYGARCHIE. s. f. GouTcmemcnt où l'aulorité publique est entre le» m.iins de plusieurs personnes.
POLYGLOTTE, adj. des 3 g. Qui est écrit en plusieurs lanmies. Bible polyglotte. Dictionnaire polyglotte.
PoLTCJi.oTTE , est aussi substantif féminin, et il ne se dit que De la Bible. La polyglotte de Paris. La polyglotte d'Angleterre,
Poi.rr.i.oTTK. Il f.e dit figurémcnt «l'Un liomnie qui aficcte l.i ronnoLs- •ance d'un grand nombre de IiOncucs.
POL
Cet homme est une viaie polyglotte. Il est iruuique.
POLYGONE, adj. des 2 g. Qui a plusieurs angles et plusieurs ct^tés.
Une forteresse de figure polygone.
Il est aussi substantil masculin, et il se (lit De toute sorte i c figures polygones, l/n polygone régulier. Un polygone irrégulier.
POLYGltAPHE. s, m. Auteur qui a écrit sur plusieurs matii'res. Lis Polygraphes font une classe particulière dans les Catalogues 4es Bibliothèques,
POLYNÔMK. s. m. Tenue d'Algobrc. On donne ce n<jm à toute quantité algébrique , composée de plusieurs termes distingués par les signes plus et moins.
POLYPE. ». mas. Espèce d'animal marin qui a plusieurs pieds.
Por.YPE d'eau nouCE. Sorte d'insecte qui a plusieurs pieds ou bras en foriue de cornes. Il se trouve ordinairement dans l'eau où croit la lentille de marais ; et il a cette propriété , qu'étant coupé et partagé en deux, trois ou quatre parties , il se reproduit tout entier (lans chacune.
Polype, est aussi Une excroissance de chair , ou une espèce de loupe qui vient en certaines parties du corps , et plus ordinairement dans les narines , où elle est attachée par quantité de fibres, cou me par autant de racines. Jl a un polype. Il s'est Jàit arracher un polype. Polype cliancreux. Il est mort d'un polype au coeur. Jl avait un polype dans la veine cave.
POi.YPÉTALE. adject. des a genr.
Terme de Botanique. Il se dit Des fleurs .qui ont plusieurs pétales ou feuilles. L'usage a restreint la qualification de PolypétaleSj aux (leurs qui ont plus de six pétales. On les nomme aussi Pleurs en rose,
POLYPODE. s. inasc. Plante assez semblable à la fougère, et dont les ratines s'attachent par une multitude de fibres sur les pierres et les troncs d'arbres , et i)artu:ulièrement au pied des vieux ch(^nes. On l'emploie en Médecine pour purger la bile recuite et la pituite \isqueuse.
POLYSYLLABE, adj. des 2 genr.
Terme de Grammaire. Qui est de plusieurs syllabes. Ce mot-là est polysyllabe. On l'emploie aussi substautivcm.
Cest un polysyllabe.
POLYSYNODIE. suhsf. fém. Multiplicité de conseils. Traité de la Polysynodîe.
POLY'THÉISME. subst. mas. Système de religion qui admet la pluralité des Dieux.
POLYTHEISTE, s. Celui , celle qui prof(?sse le Polythéisme.
POLYTRIC. sub. masc. Plante qui est une des cinq capillaires orcinairos. Elle croît dans les lieux humides et à l'ombre. Elle est qpéritive, pectorale et detersive.
POMMADE, s. f. (Pron. FomaJe.) Compo.sition molle et oncfueu,sc , laile avec de la chair de pomme , ou 4e la (iie, ou de la grais»c de ^ucU
qtles animaux , ]>r(pai«e avec différens iiigrediens , suivant les divers usages qu'on en veut taire , et où il entre des sucs d'herbes , <le iruils , de fleurs, etc. Pommade jaur.e , rouge, blanche. Pommade aujùsmin , de jasmin , à la jonquille, de jon-jUillc , a la fleur d'orange , de Jleur d'orange , etc. Jommode de concombre. Puti.mjde pour le»
cheveux. Pommade pour Us livres , pour guérir les gerçures.
POMMADE, «ubsf. fém. Terme de Man(rjie. l'our qu'<m lait eu volligi ant et if soutenant d'une ir.ain sur leiiomnieau de la selle d un dieval. Pommade simple , double, triple.
POMMADER, verbe a. Enduire d« poitiniade. Pommader une perruque , det cheveux.
PoMMADé, is; participe.
POMME. B. fém. Sorte de fruit à pépin . de forme ronde , bon ,i manger. Pomme de reineue. Pomme de capendu. Pomme de rambour , d'api , de calville. Pomme-poire. Pomme pourrie.
Pomme ridée. Pomme tapée. Pomme sauvage. Mordre dans une pomme. Compote de pommes. Sirop de pommes. Gelée de pommes. Faire cuire des pommes.
Des pommes cuites au four. Pomme à cidre. Cette dernière ne se mange point.
On dit proverbialement et pcjpulairemcnt , pour exagérer la loiulesso (l'une place , qu' On la prendrait avec des pommes cuites.
On appelle vulgairement La grosseur qui paroît au nœud de la gorge, La pomme d'jidam.
On appelle figurémcnt et familière»
ment , Pcmmt de discorde , Un sujet rie division entre des personnes qui ctoient bien ensemble. Cette question a été la pomme de discarde tiare ce$ Docteurs,
On dit fipurém. Donner la pomme à une femme , pour dire, Lui donner le prix de la beauté. Dans celle assemblée , c'est à elle que f aurais donné Ia pomme.
On appelle Pomme de pin , Le finit," la noix que produit le pin ; Pomme de chêne , Une petite excroissance qui vient quel(iuefois en forme de petite boule sur les feuilles de chêne ; et , Pomme d'églantier , Une autre excroissance plus grosse , qui vient quelquefois aux branches d'un rosier saiia
Pomme douée, ou Pomme d'amocr, s. f. ou Lycopeusicum , s. m. Plante nui .s'élève de quatre ou cinq pi<(ls.
Ses feuilles ressemblent à celles de l'aigremoine. Son fruit est gros comme une pomme moyenne, rond, uni et luisant , d'un jaune rongeàtre. On la lait cuire pour fa manger en salade.
Pomme nE merveille, ou MomorptCA.s. f.Plante sarmenteuse quts'atclie à ce qu'elle rencontre. Ses iéuillca. sont semblables ii celles de la vigne, mais jilu» petites. Son fruit, qu'on appelle aussi Pomme de merveille, est rouge , (le la forme d'un petit concoimire, renflé parle milieu. On emploie en Médeiiuc ses feuilles et son fruit. Elle est rafraîchissante , i^n peu dcssitative , et trts-vijnérairc.
POMYS
Pomme kïiseuse. Voyci Stramo-
KIUM.
Pomme , se dit aussi Des choux et (les laitues, rfont le dedans est l'oit compact et ramassé. Une pomme de chou. Une pomme de laitue.
Pomme , se «lit eni ore De divers orncmens de bois , de métal , etc.
laits en terme de pomme ou de boule.
Des pommes de lit garnies de plumes.
La pomme d'un chenet. La pomme d'une canne. Les pommes de l'impériale d'un carrosse.
POMMÉ, s. mas. Cidre fait avec des pommes.
POMMEAU, s. m. Espèce de petite boule (jui est au bout de la poignée d'une epée. Ce pommeau est bien travaillé. Coup de pommeau d'êpée.
On appcUo aussi Fommcaii , Une espèce de petite pomme qui est au haut de I',ir|,on de devant d'une selle , et qui est d'une figure cm peu ronde.
Vommeau de cuivre, i'ommeau couvert de velours. Il seroit tombé , s'il ne s'étoit tenu au pommeau de la selle.
POMMELER. V. qui ne s'.niploie qu'avec le pronom personnel. Il ne se dit guère qu'en p irlant De certains petits nuages bl.incs et grisâtres qui paroissenf quelquefois au ciel en forme île petites boules ; et des marques mêlées de gris et de blanc qui .se forment ])ar rouelles sur certains chevaux. Le ciel s'est pommelé en un moment. Ce cheval commence à se pommeler.
PoMMF.tÉ , ÉE. participe. Un cheval gris-pommelé. Temps pommelé. Le ciel est fort pommelé.
On dit proverbialem. Temps pommelé et femme fardée , ne sont pas de longue durée.
POMMELLE, s. f. Table de plomb battue en rond et pleine de petits trous, qu'on met à l'embouchure d'un tuyau , pour empêcher les ordures de passer.
POMMER. V. n. Se former en pomme. Il ne se dit guère que Des choux et de certaines laitues. Ces choux commencent à pommer. Ces laitues ne pommeront point.
Pommé , ée. participe. Choupommé.
Laitue pommée.
On .lit figurémentet familièrement.
Un fou pommé , pour dire , Un fou aclif^vé ; Une sottise pommée, pour dire, Vr\o sottise complète.
POMMERAIE, s. ï. Lieu planté de pommiers. Une grande pommeraie.
POMMETÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. Orné de pommettes. Il porte à lafasce d'argent pommelée de meules.
PÔMMEtIe. s. f. OrnenTent de bois ou de métal , fait en forme de petites pommes ou houles. Pommette de bois . de cuivre , d'argent. Pommette couverte d'étoffe. Ces pommes de lit , ces chenets se terminent par des pommettes , par de petites pommettes.
En Anatomie, on appelle Pommette, Un os qui lorme la partie la plus éminente de la joue au-dessous de l'œil , en tirant vers l'angle extérieur.
On appelle aussi Pommettes , De petits noeuds de fil faits à des poignets <ie chemisrs , <le manchettes , et à Jome II,
d'antres ouvrages de linge. Fa're des pommettes. Faire plusieurs rangs de pommettes. Des pommettes bien faites , mal faites.
POMMIER, s. masc. L'arbre qui porte les pommes. Planter un pommier.
Le bois de pommier. Un verger planté de pommiers. Une allée de pommiers.
On appelle aussi Pommier , Un ustensile de terre ou de métal, dont on se sert pour faire cuire des pommes devant le feu. Pommier de terre. Pommier d'argent. Des pommes cuites au pommier , dans un pommier.
POMPK. s. f. Appareil nia"nifique, somptuosîté. La pompe d'un 'Triomphe, d'une Kntrée solennelle , d'un 'Tournoi. La pompe d'une Cour. Pompe royale , superbe, magnifique , extraordinaire. Il fait tout avec pompe. Ce Prince marche ordinairement sans pompe. Il aime l'éclat et la pompe. Il fuit la pompe. Marcher en grande pompe.
Ou .ippelle Pompe funèbre , Tout l'appareil d'un convoi pour porter un mort en terre , et tout ce qui conc crue la céréuionic d'un senice solennel.
Il se dit figurémcnt Du discours , du style, et signifie, La manière de s'exprimer eu termes recherchés, magnifiques, et qui sonnent bien il l'oreille. La pompe de ses expressions impose a ceux qui l'écoutent. Il y a dans son discours beaucoup de noblesse et de pompe. La pompe de son style. Une vaine pompe. Pompe affectée.
Il se ]irend quelquefois pour Vanité ; et c'est en ce sens que l'on dit , Renoncer au monde et à ses pompes.
POMPE, s. f. Machine pour élever lie l'e.TU. Il n'a d'eau dans ses jardins que par le moyen d'une pompe. Lteindre un incendie par le secours des pompes. Le corps d'une pompe. Un corps de pompe.
Le piston d'une pompe. La soupape d'une pempc. Pompe aspirante. Pompe foulante.
Pompe à Jeu.
POMPER. V. a. Épuiser avec une pompe. Pomper l'air du récipient de la machine pneumatique. Pomper l'eau d'un vaisseau.
Il est aussi neutre, et dans ce cas il signifie simplement, Foire agir la pompe. Il faut pomper pour remplir d'eau ce réservoir. On a pompé toute la nuit pour vider les caves.
Pomper quelqu'un , pour dire. Lui tirer avec adresse son secret, ses iilées , etc. en lui faisant beaucoup de questions.
Pompé , ée. participe.
POMPEUSEMENT, adverbe. Avec pompe. Ce Prince marche toujours pompeusement et avec une grande suite.
On dit figurément , S'exprimer pompeusement, pour dire , S'exprimer en termes ampoules , employer de grands mots.
POMPEUX , EUSE. adj. Qui a de la pompe , où il y a de la pompe.
Appareil pompeux. Entrée pompeuse.
Suite pompeuse. Cour pompeuse. Équipage pompeux.
On oit aussi. Style pompeux , discours pompeux. Et on appelle Pompeux galimatias , Un amas <le grands n.ots , de belles priroles qui ne signifient rien. POJMPI£R. S, m, Celw qui t'ait des
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pompes , ou qui les fait agir. Les pompiers de La Ville.
POMPON, s. m. Terme générique, que les femmes emploient pour signifier Les ornemcns de peu de valeur qu'elles ajoutent à leurs coiffures ou en général à leurs ajustemens.
On le dit aussi figurément Des ornemens trop recherchés dans le discours. Il y a trop de pompant dans son style.
POMPONNER, y. act. Orner de pompons. Pomponner une coiffure. Cette femme aime à se pomponner. On dit aussi figurément , Pomponner son style.
PONANT, s. m. Occident, la partie du monde qui est an couchant du Soleil. Eu ce sens, on ne s'en sert d'ordinaire que pour distinguer la marine de la Méiiiterranée d'avec celle de l'Océan. L'armée du Ponant. Vice-Amiral du Ponant. L'escadre du Ponant,
On dit aussi, La mer du Ponant. Il se leva un vent du Ponant.
POIsCE. Ternie dont l'usage esc renfermé dans cette phrase , Pierre ponce , qui se dit d'Une sorte de pierre extrêmement sèche, poreuse et légère.
PONCE, s. f. Se dit d'Un petit sac rempli d-; charbon noir , et servant aux dessinateurs pour copier des des»
sins. Calquer un dessin avec la ponce,
PONCÊAU. s. m. Espèce de pavot sauvage d'un rouge fort vif, qui croît parmi les blés, et qu'on appelle Coquelicot. Du sirop de ponceau. Voyez Coquelicot.
Il se dit aussi d'Un rouae très -vif et très-toncé. Un ruban couleur de ponceau. Un fort beau ponceau. Un ruban ponceau.
PONCER . T. a. Passer sur un dessin piqué, du charbon en poudre, et enfermé dans un petit linge , poui:
conire-'iier le dessin sur le papier, sur de la toile , du bois , du vélin , etc. Il faut poncer ce dessin. Le Peintre n'y peut travailler, qu'on ne l'ait potué auparavant sur la toile.
On (lit , Poncer de la vaisselle , pour dire, La rendre mate avec de la pierr(* p()nce.
Poncé, ée. participe.
POKCHE. s. m. Mot emprunté de l'Anglois Punch. C'est le nom d'une liqueur qui est un mélange de jus de citron , d'iau-de-vie , deau et de sucre. On y ajoule en France du via blanc. La composition du Ponche esÉ d peu près une affaire de ff.ntaisie.
PONCIRE. s. m. Sorte de citron , de limon fort gros et fort odorant , et dont on fait ordinairement cette confiture (|ii'(}n appelle Ecorce de citron,. Les ponciris ne sont bons qu'a confire. Une caisse de poncires.
PONCIS. s. m. On appelle ainsi Le dessin qui a été piqué , et sur lequel on passe du cli;irbon. Il fjut garder ce poncis , on s'en servira encore. Les poncis sont commodes pçur tirer des copies de dessin.
PONCTION, s. fém. Opération de Chirurgie , par laquelle on tire les eaux tpancliées dans le ventre d'ua S s
hyilropiqiie , en y laisant une ouverture. On lui a fait la ponction. Il a été guéri à la première potKlion,
On lait niissi la ponction au pc-riné<^ , pour vider l'ui-ine de la vessie , quand on ne peut pas y introduire la souile.
PONCTUALITÉ. ». f. exactitude à l'aire précisément certaines choses «lans de certains temps , comme on se l'est proposé , ou comme on l'a protiiis. Il est d'une grande ponctualité, ponctualité scrupuleuse. Extrâme ponctualité. S'a ponctualité s'étend à foin. Il » de la ponctualité en tout, jusjue dans les moindres choses.
l'ONCTU\'JION. s. fém. L'art de ponctuer. Il entend la ponctuation. Les règles de la ponctuation. La ponctuation terl à distinguer Us périodes les u;i?s des autres par (les points , et les divers mem~ bres de périodes par des virgules , etc. La ponctuation sert aussi à mari/uer l'interro'gation et l'admiration , qui uni chacune leurs marques différentes.
Power u 4 1 ION, en parlaniDe la Langue Hébiaï'iuc, et de quelques antres JLangucs Orientales , se dit principalement Des points dont on se fert pour suppléer les voyelles. On tient que Us Massorètes sont les auteurs de la ponctuation Hébraïque.
PONCTUEL, ELLE. adj. Exact, répulier , qui iait à point nommé ce qu'il doit faire , ce qu'il a promis. // est fort ponctuel. Ilny apoint d'homme plus ponctuel. Il est ponctuel à s'acquitter , à servir ses amis. Il est ponctuel tn tout.
PONCTUELLEMENT, adv. Avec ponctualité. Se rendre ponctuelUment à l'heure.
PONCTUER, verbe a. Mettre des points et des virfinles dans un iliscours écrit , pour en distinguer les périotles et les niemlnes , et le rendre plus aisé il entendre. Il faut ponctuer cet ouvrage. Cette pièce n'est pas bien ponctuée. Quand un livre n'est pas bien ponctué, on a guehuefvis de la peine à en bien entendre le sens.
Il s'emploie aussi neutralement. Il ne sait pas ponctuer.
PoTïiTUB , ÉE. participe.
PONDAG. s. m. Terme dont en se sert dans les mines de charbon de terre, nour di sif-ner l'inclinaison de la couche de charbon.
PONDÉRATION. ». f. Terme de Peinture. Scien(e qui détermine l'équilibre des corps , et leurs justes mouvenu'ns , con.'ormemeut aux lois «le la Physique.
PONDEUSE, subst. fémin. Se dit d'iTiie (rnielle d'oiseau qui donne de»
«B;rl's. Cette poule est bonne pondeuse.
On ilit au&.si Kfjurém. et tamilièrem.
d'Uni- leiiilne le. onde , qui accouche souvent , qu'JbV/e est bonne pondeuse. Il est nopulaire.
PONDRE. V. a. ft ponds, tu ponds , il pond; nous pondons, etc. Je pondais. Je pondis. Je pondrai. Ponds, ponde^.
Que je ponde. Je pondrais. Que je pondisse , etc. Ce verbe ne if dit qu'en pailani i.'Un oiseau qui se délivre de se» œuls. Les perdrix pondent ordinalrcmetit qu'm\e ou *«»{« Kuft,
Il s'emploie aussi absolument. Cette pouU pond tous Us jours.
PoMunE , se di: aussi De quelques autres animaux, comme d'une tortue 1 1 d'une couleuvre. La tortue pond ses ceufs dans le sabU. , . ^
Ou dit proverbialement et fijjurënient d'Un honime qui est fort a son aise, et qui inuit tranquillement de son bien , qu'J/ pond sur ses aufs.
On dit tiguiément et par ironie , d'Une c'ose sottement imaginée, mal faite , y^oilà qui est bien pondu. Il est familier et populaire.
Pondu , ve. participe.
PONENT. s. m. Koy. Pokant.
PONT. s. m. Ouvrage de maçonnerie ou de cliarpenlene , élevé d'un bord à l'autre sur une rivière , un ruisseau , un fossé, etc. imur les traverser. Pont de pierre. Pont de bais.
Grand pont. Petit pont. Pont étroit. Les arches d'un pont. La culée d'un pont. Les piles d'un pont. Un pont bien bâti. Bâtir des maisons sur un pont.
On appille Pont de bateaux , Un pont fait de plusieurs bateaux attachés ensemble, et recouverts de grosses plane lies. Les troupes passèrent la rivière sur un pont de bateaux. On avait fait des ponts de bateaux pour la communication des quartiers dt l'armée.
On appelle Pont volant , Une^orte de pont composé de deux ou trois bateaux garnis de grosses poutres pardessus , dont on se sert pour transporter des troupes d'un bord à l'autre ; et l'on appelle Pont tournant , Un pont construit de maniire, que quand on veut on peut le retirer à l'un des bords en le tournant.
On appelle Pont-Uvis , Une sorte de petit pont qui se lève et qui s'abaisse sur un fossé ; et Pont dormant.
Celui qui est fixé , et qui ne se hausse point. '^
On appelle encore Pont-Uvis , en langage de Tailleur , Une pièce d'étoile cousue sur le devant de la culotte , que l'on baisse ou relève suivant le besoin ou la décence.
En termes de Manège , on nomme Ponts-Uvis , C-f-rt.iius sauts du cheval. Ce cheval m'a fait cent ponts-Uvis.
On appelle aussi Pont , Le tillac et les ditférens é'ages il'nn vaisseau.
Les plus grands vaisseaux de guerre n'ont que trais ponts élevés de cinq pie.1s l'un S'.r l'autre. Les frégates ordinaires n'ont que deux ponts. On se sert quelquefois de ponts de corde sur Us vaisseaux qui n'ont qu'un tillac , particulièrement dans les abordages.
On appelle Pont de corde , Un tissu de cordes entrelacées les unes dans les autres, dont on se sert quelquefois dans les années , ou pour traverser <les rivières , ou pour passer pardessus des ravines profoniies.
On dit proverbialeuient. Laisser passer l'eau sous les ponts , pour dire , Ne pas nous mettre en peine de ce qyi ne déi'end pas de nous.
On dit provrrhialement d'Unerhose mi'tm croît ne devoir pas arriver sitôt , il passera bien de l'eau sous les ponts entre ci et là.
Ou dit proverbialement , La foire
n'est pas sur le pont , pour dire , Rien ne i)ress(».
Un dit aussi'proverbialem. et figurément , qu' iZ faut faire un pont d'or à son ennemi , -a l'ennemi qui fuit, pour dire, qu'il faut lui faiilitersa retraite, même par quelque sncriHi e , quand elle peut nous i>ire av..nlagi'use , et ne pas risquer de le réiluire au desespoir. La même chose se dit encore Jiguriinent et proverbialenu-nt , en parb;nt Des ditVfrens in'iérêts que le»
particuliers ont à démêier les uns avec les autres.
On appelle Pont aux ânes , Les réponses triviales dont les plu» ignorant ont coutume de se scrv ir «lan s les questions qu'on leur propose. A'avfi-vou»
rUn de meilleur à répondre à mon objecticn f ce que vous dites là est U pont aux ânes. Il se dit aussi en parlant Des choses communes que tout le monde sait, et qu'il est honteux d'ignorer. Koui ne «avej pas cela ? c est le pont aux ânes. _
Au jeu de carte», on dit, Faire un pont , pour dire , Courber quelquesunes «les carte» , et les arr.anger de telle sorte, que ce'ui qui doit couper ne puisse guère couper qu'à l'endroit qu'on veut.
Pont» et ciiavssées. Phrase dont on se sert en certaines occasions , et sous laquelle ou comprend tout ce qui regarde les grands chemins et les voiries. Les Trésoriers de ïranct ont l'inspection des ponts et chauffées de leur département. Trésorier des ponts et chaussées. Faire un fonds pour l'entretien des ponts et chaussées.
On appelle L'ÈcoU des Ponts et Chaussées , Une institution publique destinée a former des sujets pour l'administration de cette partie. Il est entré à l'ÉcaU des Ponts et Chaussées. Il y a trente ans qu'il est dans Us Ponts et Chaussées.
PONTE, s. fém. Ce mot n'est guère d'usage qu'en pariant De quelques oiseaux, comme perdrix , faisans, etc.
qui ne pondent qu'en certain temps de l'année. Pendant que les perdrix font leur ponte. Les faisans n'cru pas encore achevé leur ponte. Voici U temps de la ponte.
PONTE, s. masc. C'est au jeu de l'Homb e l'as de cœur quand on fait jouer en cœur , et l'as de carreau q>and on lait jouer en carreau. If jouait à viLin jeu , mais U baste et U ponte lui sont entrés.
Ponte , au jeu de la Bassette et du Pharaon, se dit De celui ou de, celle (^ui met de l'argent sur des carte» conre le banquier. Il j avait tant dt
PONTÉ, ÉE. adjectif, se dit d'Un vai>seau ou d'une frégate qui a un pont. // a fait U trajet sur un bâtiment qui n'étoit pas ponté.
PO^TER. V. n. Etre ponte , jouer contre le banquier à In Bassette ou au Pharaon, i ouU{-\ottS ponteri II y a un grand désavantage à ponter.
PO&TIKK. s. ni. Personne sacrée nui a jiiric'.icti. n et autorité dans le» choses de- la Hilig-ou. Aaron itoit U grand Pontife des Uihttux,
parmi los rUr('tipn« dnns l'Hglise Catliolic|uo , on appelle le Pape, Le Souverain Fontije. Et dans l'OIHce de l'Eglise , le mot de Fontifc se dit de tous les Evoques. Dire l'Office du Commun des Pontifes, Un tel Saint , Pontife et Martyr.
Il se dit iiussi dans le style sublime en la même acception, iît vous , Pontife du Dieu vivant j achevé^ d'offrir pour nous le Sacrifice de réconciliation. Parmi les Gentils, tes anciens Romains avoient leurs Pontifes. Le Collège des Pontifes. César était grand Pontife. Tous les Empereurs , juSiju'à Gratien , ont pris le titre de Souverain Pontife.
POiVTIFICAL , ALE. adjecj. Qui appartient à la dignité de Pontile, d'Êvêque. Habits j ornemens pontificaux.
Il y a quelques ^bbés qui ont le privilège d'officier en habits pontificaux. Il se dit aussi Ue la dignité du Souverain Poniile. Il est parvenu à la dignité pontificale.
PONTIFICAL, suhst. masc. Livre qui contient les dilïérentes |)rières et l'ordre des cérémonies que l'Évêque doit observer particulièrement dans l'Ordination , la Confirmation , les Sacres , et autres fonctions réservées aujc Évêques. Le Pontifical Romain.
Cela est marqué dans le Pontifical.
PONTIFICALEMENT. adv. Avec les cérémonies et les liabits pontificaux. Officier pontificalement. Célébrer pontificalement.
PONTIFICAT, subst. m. Dignité •le grand Pontife. César brigua , obtint le Pontificat. César réforma le Calendrier pendant son Pontificat.
Il se prend orcUnnirement parmi les Chrétiens pour la dignité du Pape. Il fut élevé au Pontificat. Aspirer au Pontificat. Parvenir au souverain Pontificat. Il se dit aussi Du temps qu'un Pape est sur le siège de Saint Pierre. Sous le Pontijicat de Grégoire-le- Grand. Pendant le Pontificat de Saint Léon, Son Pontificat ne dura guère.
PONTON, subst. m. Pont flottant , machine composée de deux bateaux joints par des poutres, sur lesquels on met des planches pour faire passer une rivière , un ruisseau à de la cavalerie , à de l'infanterie , à du canon , sans qu'il soit besoin d'un pont entier. // faut des pontons pour faire passer l'artillerie sur cette rivière.
Depuis quelque temps , le mot de Ponton s'emploie principalement en parlant De certains bateaux de cuivre , ^u'on porte dans une armée sur des espèces de chariots , pour le passage des rivières.
Ponton , en termes de Marine , est Une barque plate qui porte uiArnât , et (fui sert au radoub des vaisseaux , à élever de l'artillerie, et a nettoyer des ports.
PONTONAGE. subst. masc. Droit qui se perçoit en quelqms endroits sur les personnes , voitures ou marchandises qui traversent une rivière , «oit sur UD pont, soit dans un bac.
PONTONIER. subst. masc. Celui ^ui reçoit le droit de pontonaee.
PONXUSEAU. sub. masc. Verge
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de métal qui traverse 1rs vcrgenres tlans les formes sur lesquelles on coule le papie»'. On appelle aussi Pontuseaux , Les raies que ces verges laissent sur fo papier.
POP
POPE, subst. masc. Nom que les Tîusses donnent à leurs prêtres du rit Grec.
POPLITÉ , ÉE, adj. Terme d'Anatouiie. Qui a rapport au jarret. Le muscle poplité. L'artère poplitée.
POPULACE, subst. fém. coll. Le bas peuple, le menu peuple. L'émotion de ta populace. Apaiser la populace.
Faire courir quelque bruit parmi la populace. La plus vile populace.
POPULAIRE, auj. des 2 g. Qui est du peuple , qui concerne le peuple, qui appartient au peuple. Emeute populaire. Erreur populaire. layon de parler populaire. Préjugés populaires. Expression populaire,
, On appelle Gouvernement populaire j Etat populaire , Un Gouvernement, un État où l'autorité est entre les mains du peuple.
On appelle Maladies populaires^ Certaines maladies contagieuses qui courent parmi le peuple.
On tlit , qu'i/rt homme est populaire j pour dire , (|ue Par des manières affables , il se concilie l'atfection et les bonnes grâces du peujjle.
On flit , Cette vérité est devenue populaire j pour dire , qu'Elle est répandue jusque dans le peuple.
POPULAIREMENT, adver. D'une manière populaire. Il n'est guère d'usage que dans cette fa^on de parler.
C'est parler populairement que de se servir de telle expression,
POPULARITÉ, subst. f. Caractère 4'un homme populaire ; conduite propre à gagner la faveur du peuple. Affecter beaucoup de popularité.
Il se dit aussi De la faveur publique, du crédit parmi le peuple. Il a acquis beaucoup de popularité. Il a perdu presque toute sa popularité.
POPULATION, subst. fém. Il se dit Du nombre des habitans d'un Pays relativement à l'étendue du Pays. La population de la Hollande est considérable.
On dit , Favoriser la population , pour dire. Favoriser les moyens d'augmenter le nombre des habitans d'un Pays.
POPULEUX, EUSE. adject. Il se dit D'un Pays non - seulement peuplé , mais favorable k la population par la nature du sol et du climat. Il y a des Pays qui par leur nature sont plus populeux que d'autres.
POPULO, s. m. Terme populaire et badin , en parlant d'Un enfant. Un joli petit populo. Une bande de petits populos,
PORACÉ, ÉE. adjectif. Terme de Médecine , qui se dit Des humeurs dont la couleur verdàtre tire sur celle du poireau. Fus poracé. Bile po-
PORC, subst. masc. Cochon , animal domestique qu'on engraisse jiour le manger , et dont la graisse auprès de la peau s'appelle Lard. Grand porc.
Gros porc. Porc gras. Porc maigre. Le porc se vautre dans la boue j dans l'ordure. Le porc étoit un animal immonde parmi les Juifs. Les Mahométans ne mangent point de chair de porc. Le lard d'un porc nourri de gland est plus ferme. Langue de porc. Pied de porc. J'uer un porc. Saler un porc.
On appelle Soie de porc , Le grand poil qui vient aux porcs sur le haut du cou et sur le dos.
On appelle Porc frais , La chair d'un cochon qui n'est pas salé. Acheter du porc frais. Manger du porc frais.
On dit familièrement d'Un homme sale et gourmand , que Cest un vrai porc. Et on ditjirovcrlnalement et populairement d'Un liomme mii est dans un lieu où il a tout à souliait , qu'Ii est comme le porc à l'auge , comme porc en auge.
PORC-ÉPIC. subst. masc. Animal semblable au hérisson , mais plus grand, et don! le corps est couvert de certains piquans qu'il dresse pour se défendre , et qu'on prétendoit autrefois qu'il dardoit et qu'il lançoit contre les chiens et les chasseurs qui le poursuivoient. Louis XII avoit pour devise un porc-épic , avec ces mots latins , Cominùs et Eminiis ; ou ceux-ci , Qid s'y frotte s'y pique.
PORC MARIN, subst. masc. Gros poisson appelle autrement Marsouin, ou Dauphin , et dont la peau préparée ressemble à du chagrin. Ily a quantité de porcs marins dans la Mer Méditerranée.
PORCELAINE, subst. fém. Sorte de terre tiès-fine , préparée et cuite sous toutes sortes de figures, de vases et d'ustensiles , à la Chine et au Japon. Porcelaine fine. Ancienne porcelaine, I^ouvelle porcelaine. Belle porcelaine. Porcelaine transparente. Vases de I porcelaine. Tasse de porcelaine. Plat de porcelaine. Assiette de porcelaine.
Il y a aujourd'hui en Europe plusieurs Manufactures de Porcelaine, .i l'imitation de celles de la Chine et du Japon , mais faites avec une autre matière. Ainsi l'on dit ; Porcelaine de Hollande. Porcelaine de Saxe. Porcelaine de Saint- Clo ud , de Chantilly , de Vincennes , de Sèvre,
On appelle aus.si du nom de Porcelaine > Tous les vases faits de porcelaine. Il a beaucoup de porcelaines , de très-belles porcelaines.
On appelle Cheval porcelaine , Celui dont la robe est grise , et tachée de poils bleuâtres et couleur d'ardoise.
PORCHAISON. subst. fém. Terme de Chasse. État du sanglier dans la saison où il est le plus gras et le meilleur à manger, ji la fin de Septembre les sangliers sont en porchaison,
PORCHE, s. m. Portique , lieu couvert à l'entrée d'une Église. Le porche I d'une Eglise de village,
PORCHER, subst. masc. Celui qui garde les pourceaux. Le porcher du village.
On dit figur. d'Un homme grossier , S s 2
malpropre et in.il-appris, que C'est un porcher, un vrai porcher. Fait comme un porcher.
POHE. subs. masc. Ouverture imperceptible <lans 11 peau de l'animal , par ou se fait la transpiration , et par où sortent les sueiiis. En été les pores sont plus ouverts. Le froid resserre les pores. Il n'est guère d'usagi' qu'au pluriel.
Il se dit aussi De toutes les petites ouvertures de toute sorte de corps. La plupart des corps ont des pores , sont pleins de pores. Le bois , les métaux , etc. ont des pores. La lumière passe au travers des pores du verre.
POREUX, EUSE. adj. Qui a des pores. // n'y a point de corps qui ne soient poreux. Le verre est poreux.
PORQSITÉ. sub. lëin. Qualité d'un corps consid<5rc comme poreux. La porosité du verre.
PORPHYRE, subs. masc. Sorte de marbre extrêmement dur, dont le l'ond est communément rouge, et quelquelois vert , marqué de petites taches klanchcs. Tabù de porphyre. Colonne de porphyre, figure, buste de porphyre.
PORPHYKISER. v. act. Terme de Chimie. Broyer une substance sur du porphyre , pour la réduire en une pou- . »lre très-fine.
PonpHYRisÉ, ÉE. participe.
PORREAU. Koyeî Poireau.
PORRECTION. subs. lém. Mise en main des choses dont on reçoit la disposition. Il ne se dit guère que De la cérémonie pratiquée en conlérant les Onlres mineurs. Les Ordres majeurs se confèrent par l'imposition des mains , et les mineurs par la porrection des choses gui en désignent les fonctions. Voyez OnnitE.
PORT, subst. masc. Lieu propre à •recevoir les vaisseaux , et à les tenir .i couvert des tempêtes. Petit port. Grand port. Il y a des ports que la nature a faits. XI y a deux torts qui défendent l'entrée du port. Ce port a dix brasses d'eau. X.e fond de ce port est bon. Ce port a ua fond de vase. Un port fermé d'une chaîne. Ce n'est qu^un bassin, ce n'e^t pas unpurt. Un port qui se remplit aisément. Nettoyer un port. Jl n'y a que des barques qui puissent tenir dans ce port. Ce port n'est propre que pour des galères. Il y a Ltie darse pour les galères dans ce port. Faire naufrage au port , c'est-à-dire , Faire naulraf^c dans le port en y entrant.
On dit figurément , ou' On a fait naufrage au port, pour dire, qii'On a échoué dans une entreprise , au moment où elle sembloit près de réussir.
On appelle Port franc. Celui où les marchandises ne payent point de droits tant qu'elles n'entrent point dans l'intérieur du Pays. L'institution des Ports francs est tris-avantageuse au commerce.
On appelle aussi Pcrt sur les rivières, Les lieux où 1rs vaisseaux , où. les bateaux abordent.
On dit. Prendre port , surgir au port , pour dire , Aborder à terre , soit dans un puri, soit iiilleurs.
On dit , Fermer un port , fermer les ports, pour dire , Enipièchcr qu'il n'en •orte aïK un vaisseau. ^ celte nouvelle 9n ferma tous Us ports.
Ûoilit, qu'(/n yaistiau ut arrivé à
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bon port , pour dire , qu'il est arrivé heureusement. On dit aussi , que Des marchandises sont arrivées à bon port.
Et l'on dit figurém. d'Un homme qui rst arrivé heureusement et en bonne santé au lieu où il vouloit aller , qu'i{ est arrivé à bon port.
PoiiT, se dit figurémcnt De tout lieu, de repos, d'assurance, de tran-
?uillité. Il s'est retiré du monde et de embarras des affaires , il est dans le port. Il voit du port toutes Us tempêtes de la Cour.
On (lit aussi d'Un homme île bien qui est mort , et que l'on croit être en paradis , qu'Ji est arrivé au port , qu'// est dans le port.
On appelle iif>urément Port de salut , Un lieu où l'on se relire à l'abri d'une tempête. Cette île, cette rade , ont été pour lui un port de salut. On le dit aussi d'Une Maison Religieuse où l'on se retire loin des embarras du monde; et généralement il se dit De tous les lieux où l'on cherche à se mettre à couvert de quelque danger. La maison de ce Pr'.nce a été un port de salut pour lui.
PORT. s. m. Se dit De différentes choses , par rapport à diverses significations du verlie Porttr. Ainsi , en parlant d'Un vaisseau , on dit, qu'il est du port de tant de tonneaux , pour dire , qu'il ))eut porter tant de tonneaux de marcliaiulises. Un vaisseau du port de six cents tonneaux.
Il se dit aussi Du droit qu'on paye pour la voiture des eflets que portent les Rouliers ou les Messagers , et pour les lettres quon rejoit par la voie de la poste. Il a donné tant par livre à la messagerie , pour le port de ses effets. Je suis ruiné en ports de lettres. Cela a coûté tant de frais de port , tant de port , tant pour le port. Port franc. Port payé.
On dit aussi dans les Ordonnances," Le port d'armes, pour dire. L'action de porter les armes. Le port d'armes est défendu aux Hoturiers.
Il se dit encore à certains jeux de cartes , en parlant Des cartes qu'on réserve pour les Joindre à celles qui doivent rentrer ilu talon. Mon port étoit beau, mais il m'est rentré vilain jeu.
Il se dit aussi pour sig'ificr Le maintien d'une personne , la luanii rc dont une personne qui est debout , porte sa trte, marche, se présente, etc. Un port noble et majestueux. Et dans le même sens , on dit famili rem d'Une femme bien faite , et qui a l'air noble, qu'Elu a le port d'une Rein- , un port de Reine. On dit à peu près dans le même sens , Cette personne a un beau port de tét:.
Les Botanistes disent dans le même sens , Le port d'une plante. Le port résulte non pas de la Iructure particulière de quelque partie , mais du tout ensemble. Cette plante a le port de la cigut.
Port i>b voix. Te rme de Musique.
Passage de la voix , d'un ton infêneur à un ton supérieur , p.ir un ton intermédiaire. Quand le pnssage se :ait d'un ton sup rieur .1 un ton iufcrieur, il s'appelle Un coulé.
PORTABLE, adj. masc. Terme de Coutumes. Il y a des C(>utumes où Le cens est portabU , c'est-à-dire , Doit être porté par le tenancier au manoir du Seigneur , à peine d amende. Dans les autres , Le cent est requérabU.
PORTAOE. subst. masc. Action de porter. Il faut tant pour U portage.
Il se dit aussi Du droit que chaque Officier de Marine et chaque matelot ont de pouvoir embarquer pour 'eut compte jusqu'à tant pesant, det Of/icitr a droit de portage pour tant de quintaux.
En parlant De lerlains lleuves , comme de celui de Saint-Laurent, où il y a dos sauts qu'on ne peut reitionter ni descendre en canot , on dit , Faire portage , pour dire , Porter par terre le canot et tout ce qui est dedans au-delà de la chute d'eau; et en parlant Des endroits où sont ces > huti'S d'eau, on les appelle Portages, Depuis là jusqu'à Québec , il y a tant de. portages.
PORTAIL, s. m. La façade principale d'une Église , avec les «rnemcns cijii l'accompagnent. 'Le portail d'une Eglise. Portail magnifique , sup,erbe , de bon goût. Le dedans de cette Eglise nt répond pas au portail. Ce portail est du dessin de Michel-Ange. Le portail de Saint-Pierre de Rome. Le portail de Saint' Gervais de Paris. Auirelois on tiisoit Portaux au pluriel , mais il n'est plus en usage; on dit aujounl'hui Portails,
POIlTATIF, IVE. adj. Qu'(ui peut aisément porter. Les petits livres sont commodes en ce qu'ils sont portatifs. Cette lunette n'est pas portative.
On a ajouté au titre de quelques livres le titre de Portatif , pour engager le Public à les ai lielcr. Dictionnaire portatif de Géographie,
Ou dit , en plaisautani , d'Un liom»
me qui peut à peine marc lier , et qui est tort pesant, qu'// n'est pas portatif.
POR'i'E. s. f. Ouverture faite pour entrer dans un lieu ferme , et pour en sortir. Petite porte. Grande porte.
Porte carrée. Porte ronde. Porte bitarde. Porte coehère. Fausse porte. Porte de derrière. Cette porte est trop basse. Le seuil d'une porte. La ha:e d'une pont, La porte d'un jardin , dune maison. La porte principale. La porte d'une Eglise. La porte Saint-Denis, La porte Sainte Martin. Murer une porte.
C»n appelle La porte de l'agrafe , La
fieiite ouverture dans laquelle un passe e (Tiithet u'une agrafe.
Ports, se nit aussi d'Un assemblage de bois ou Je ter qui tourne sur des gonds , et qui sert a fermer l'entrée .l'une mnisim , <l'i.ne ville, etc. Pont de bcis. Porte à deux battant. Pvrte à placard. Ouvrir , ftrmer une porte, Enfvncei une porte. Heurter à la porte. En-. tr'ouvrir une porte. Porte entrouverte , entrt-bailUe, llrtr la porte après soi.
Fermer la porte au verrou. Pousser une porte. .Ce mittre derrière une porte. Attacher le pétard à la porte d une ViUe. Faire sauter une porte, Ei fermer quelqu'un entre deux pertes.
On appelle Porte verte , Un cli4s(ii couvert d'éloBTe verte , qu'on met «levant les portes des chambres , pour cnipèchei le vent d'y entrer.
On dit , Refuser la porte à un homme , pour dire , Ne vouloir pas le laisser entrer en un endroit. Il se présenta pour entrer au bal, et on lui refusa la porte. On dit aussi , taire refuser sa
forte à quelqu'un , pour dire , Ne vouoir pas recevoir sa visite ; Faire défendre sa porte , pour diie , Détendre <le laisser entrer personne chez soi :
La porte était défendue ; et Donner la porte à quelqu'un, pour dire, Le faire passer devant soi par honneur.
On dit , qu'On est logé à la porte de quelqu'un , qu'on est logé porte a porte , pour dire , qn'On a une maison tout auprès de la sienne. Et on dit, qu'On a une maison à la porte d'une Ktifej Quand on a une maison qui en est fort près.
On dit tlgurémcnt , \Me«re un valet à la porte , pour dire , Le chasser.
On dit hjjurément et familièrem.
Prendre la porte, pour diie , Se retirer , s'échapp''r , s'évader à propos d'un lieu ou l'on est , et où l'on a quelque chose à craindre. Il fit bien de prendre la porte, sans quoi il aurait été mal traité. Prenei-moi la porte , et bien vite. On dit a peu près dans le môme sens , Pa:sei-moi ta porte.
On dit clans le même sens , Enfiler la porte. Enfile^ moi la porte bien vite.
On dit tigurément et lamilièrement , Mettre la clef sous la porte, pour dire, Déménager turlivement.
On ilit , De porte en porte , pour dire, De maison en maison. Aller de porte in porte , solliciter déporte en porte. Et l'on dit tigurément, qu'l/n homme heurte à toutes les portes, pour dire, qu'il s'adresse îi toutes sortes de personnes , et cherclie Kmtes sortes de moyens pour réussir dans une affaire.
On dit ligurémcnt , qu'J/n homme s'est morfondu à la porte d'un Ministre, pour dire , qu'il lui a fait long-temps sa cour sans en ptuivoir rien obtenir.
Et , pour dire, qu'On a été pour rendre visite à quelqu'un, on dit, qu'On a été, qu'on s'est présenté h sa porte.
On dit aussi , Passer à la porte de quelqu'un , se faire écrire à la porte de quelqu'un , pour dire , Se faire écrire dans la liste du portier , alin que le maître sache qu'on a été chez lui.
On dit , îr uver porte close , ponr dire , Ne trouver personne dans la maison où l'on va.
On dit figurément , que Toutes les portes sont ouvertes à quelqu'un , que toutes les portes tombent devant lui , pour dire, que Son crédit et laconsiilération qu'on a pour lui, lui rendent toutes les entrées faciles , qu'il a un libre accès auprès de ceux qui ont le plus de part dans les affaires.
On «lit liguréinent , qu'il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée , pour dire , qu'il tant se déterminer à quelque chose , et prendre son parti d'une manière ou d'autre.
On (lit fiyurément, que L'impunité ouvre la porte à toutes sortes de crimes , pour dire , qu'Elle donne lieu de commettre toutes sortes de crimes.
En parlant d'Une place qui donne une entrée facile dans un Pays , on dit figurément , que C'est la porte d'un tel Pays.
On dit , qu'l/n nomme a été aux portes de la mort, pour dire , qu'il a été à l'extrémité.
On dit dans le style de l'Écriture, Les portes de l'Enfer , pour dire , Les Puissances de l'Enter. Les portes de l'Enfer ne prévaudront pas contre l'Eglise.
On appelle figurément Porte de derrière , Un faux-fuyant , une dél lite , une échappatoire. Ne vous fie{ pas à cet homme-là , il a toujours une porte de derrière.
On ajipelle Porfe de secours , Une porte secrète par laquelle on introduit quelqu'un au besoin. Cela se dit quelquefois en plaisanterie, d'Une porte cachée qui sert aux intrigues galantes.
On dit familièrement , Ecouter aux portes , pour dire , Etre aux aguets pour surprendre le secret de quelqu'un. Et on dit tigurément et familièrement , Cela vous apprendra à écouter aux portes , en parlant à quelqu'un qui est puni d'uue curiosité indiscrète , ou d'uue démarche inconsiilérée.
On dit De qui Iqu'un qui paroît avoir deviné un s»cret , qu'JZ a écouté aux portes. Cela se dit aussi ironiquement , pour dire , qu'Un homme a mal entendu, qu'il a compris à moitié.
On dit figurément et familièrement.
Enfoncer une porte ouverte, pour dire , Faire un elfort pour vaincre un obstacle qui n'existe pas.
À PORTE CLOSE, phrasc adverbiale. En secret , sans témoins. Cela s'est fait à porte close. Nous raisonnerons de cela , quand nous serons à porte close.
À rORTE OnVRAIfTE, À PORTE FER- MANTE. Phrases adverbiales dont on se sert en parlant Dcîs places de guerre , et autres Villes où l'on ouvre et où l'on ferme les portes à certaines heures précises du soir et du matin. J'en suis sorti à porte ouvrante. J'y suis rentré à porte fermante.
Porte , se dit aussi dans une acception particulière, pour signifier La Cour de fEmpereur des Turcs ; et c'est dans ce sens qu'on dit, La Porte Ottomane. Ambassadeur à la Porte, Il a été long-temps à la Porte. Un Ambassadeur, un Envoyé de la Porte,
PORTE-AIGUILLE, et tous les autres mots semblables , composés du verbe Porter. Voyez après Porter.
PORTÉE, s. f. Ventrée , totalité des petits que les femelles des animaux portent et mettent bas en une fois. Première , seconde portée. Il y a des chiennes qui font jusqu'à neuf et dix chiens d'une portée, en une portée. Ces deux chiens sont de la même portée.
Portée , se dit en parlant Des armes à feu , ou des armes de trait , pour marquer jusqu'où un canon , un mousquet , un arc , etc. peuvent porter un boulet, une balle , une flèche.
Camper hors de la portée du canon. S'avancer à la portée du mousquet. S'avancer à une portée de pistolet. Nous sommes hors de la portée des balles. Tirer une perdrix hors de portée.
On «ht d'Une petite distance, de deux châtea«x voisins l'un de l'autre ,
qu'JZ n'y a qu'une portée de fusil. Je vais a une portée de fusil de la Initie.
On dit, qu' t^ne c;/.o« n'est pas à la portée de la main de quelqu'un , pour dire , qu'Elle est dans un lieu trop haut ou trop éloigné, pour qu'il puisse y atteindre avec la main.
Portée , se dit De la voix et de la vue. Etre à la portée de la voix de quelqu'un. Mettez-vous à la portée de ma voix. Cela n'est pas à la portée de ma vue.
On dit figurément , Etre à portée de quelque chose , pour dire , Être dans une situation convenable pour demander , pour obtenir quelque chose. Il est bien à la Cour , il est à portée de de- > mander , d'obtenir des grâces.
Portée, >e prend aussi pour L'é- ' tendue, la capacité de l'esprit , pour ce que peut faire , ce que peut concevoir ou produire l'esprit d'une personne. La portée de l'esprit de cet homme , etc. On ne doit rien entreprendre au-delà de sa portée , de la portée de son esprit , de son intelligence. Cela passe , excède ma portée. S'accommoder à la portée de quelqu'un. Se mettre à la portée des Auditeurs. Je cannois sa portée. Il na saurait venir à bout de son entreprise , elle est au-dessus de sa portée, de ses forces. Cela est au-dessus de la portée de l'esprit humain.
Portée, se dit encore en parlant De ce que peut faire une personne par rapport ,i sa naissance , à sa fortune, à sa position. Il aspire à une charge qui est au-dessus de sa portée. Cette place est à sa portée. Il fait une dépense fort audessus de sa portée.
Portée , en termes de Chasse , se dit Du cerf , et signifie , L'endroit le plus haut où le bois du cerf a porté et atteint en passant dans un taillis , dont il a fait plier les branches, par où l'oi» connoît la grandeur ou la petitesse du cerf. Les portées nous ont donné cannois-, sance du cerj'.
Portée , se prend aussi pour L'étendue d'une pièce de bois mise en place.
Cette poutre plie dans le milieu , parce qu'elle a trop de portée. Il se prend encore pour la ])artie des pièces de charpente (mi porte sur le mur ou sur \\n pilier. Il faut qu'une poutre' ait au moins un pied de portée , que les solives aient six pouces déportée. Les portées de cettt poutre sont pourries.
Portée , en Musique , signifie Les cinq lignes sur lesquelles on pose les notes, il faut régler ce papier à dau^e portées par page.
PORTER. V. a. Soutenir quelque chose en l'air, être chargé de quoique poids que ce soit. Porter un sac de blé. Porter un ballot de livres. Porter du bois. Porter de l'eau. Porter deux cents pesant , Porter sur la tête. Porter sur le dos. Porter sur les épaules. Porter une hotte. Porter à bras. Il fallut le porter à bras. On le portait dans une chaise. Se faire porter en chaise, yous ne sauriez porter cela d'une main. Porter le dais à l'ntrée solennelle d'un Prince dans une yHle.
Porter le dais du Saint Sacrement. Porter une châsse. Porter une bière.
On dit figurément , qu'Un homme a plus de travail, plus d'affaires qu'il n'ett
peutpoilcr, piiiir iliic , (ju'Il est clmrpp lie tiiiil lie liiivail , <l'iiiic si f^raruli- «jiiiiiilili; il'iidaiics , qu'il n'y «auroil iiullirc ; et , qii'J/ parle tout le poida des ofjuives, pour iliie , qu'U eu est tiiaigi^ ecul.
Lorsque par déKreiicc au «cntiinent «le quelqu'un , on se résout à Jaire une «liose ilont ou Mvoit quilque s(ru- Ijule , ou dit )l"iir(-nieut , qu'i/ en portera le péché , l iniquité , la peine , pour «lire , que S'il y n «lu péclii', il en sera charge , il eu sera responsable , il on sera puni.
On (lit fipiiri^ment , Porter les iniquités d'autrui , pour , Payer les sottises qu'on n'a pas lailcs soi-ni<!niP.
y ont me faites porter vos iniquitit, II est familier.
Ou <lit provprliialeni. que Chacun porte sa croix en ce monde , pour iliri>,
âu'll n'y a personne qui n'ait ses atictions particulières.
On (lit iiguréincnt et familièrement «rUc. homme par qui on .\\Kli: offensé, qu'l/ ne le portera pas loin, pour (lire,
an'On s'en vengera dans peu. On dit ans le ni;>nie sens , // ne le portera pas en i'aradis , en l'autre monde.
On dit aussi figurém. et taniiliércm.
d'Un lioniine qui est à charge ])ar l'ennui qu'il doiiuc, (\u' Un le porte sur les épaules.
On dit au jeu de la Boule et à d'autres jeux semblables, qu'f/n homme porte les deux j porte ses deux, pour dire , qu'il joue deux Ixndes contre deux liomnu^H qui n'en ont qu'une chacun. On le dit aussi figurément et famili<^remcnt , pour dire , qu'il fait deux fonctions différentes.
On dit. L'un portant l'autre, et /c fort portant le J'uil^le , pour dire , Coni-
{lensant l'un avec l'autre , pour en ormer une espèce de tout. Cette vifne , cette terre rapporte tant tous Us ans un portant l'autre , le fort portant le joible.
On dit figurénient, Porterquelqu'un , pour dire , L'aider de sa faveur , de non criidit , le favoriser. Celui qui le portait le plus , et de la protection duquel il espérait sa fortune , fut exilé. Il y a des personnes puissantes qui le portent. Il est porté par des personnes puistantes ; et absolument , Il est fort porté. Porter , signifie eud^re , Transporter une chose d'un lieu dans un autre. Il prit deux tableaux qui étaient dans sa salle , et les porta dans sa chambre, Portc{ ces papiers dans mon cabinet.
■ On dit , Porter quelqu'un en terre , pour dire , Le porter pour l'enterrer; et , forter quelqu'un par terre , pour dire, Le renverser par terre.
PoR'i Kii , se dit aussi Des chevaux, des bi'^tes de diargc et de voilure, et de.s choses inaninuies qui soutiennent quelque ( liose de pesant. Le cheval qui le portait. Un mulet qui porte cinq cents pesant. Des colonnes qui partent une galerie. Une rivière qui porte de grands bateaux. Un vaisseau qui porte cinq cent* hommes d'équipage , et des vivres pour six mois.
On dit, qu'Une riviire porte bateau i pour dire , qu'£llc ctt nuvifjabk.
On dit, que Du vin porte bien l'eau, pour dire , qu'J'.more qu'un y melK' <le l'eau , en ne laisse pas de sentir la liir(e du vin ; et , eiii'll ne porte pat l'eau , pour dire, qu'il a peu di: for«e , peu de Si ve , et (|iie pour peu qu'on y mette d'eau , il n'a presque plus de saveur.
l'oni ER , signifie aussi simplement, Avoir sur soi , t(;nir à la main , sans égard à la pesanteur de la chose. Il ne porte jamais d'arf*ent sur lui. Il porte toujours quelque livre dans sa pochi-.
Porter un bouquet à la main. Porter un cierge à la procession.
PoncER , se dit encore De tout ce qu'on a sur s(n , comme servant à l'Iiabillement, à la parure. Porter des habits brodés. Porter un habit tout uni. C'ext un habit qui n'a jamais été porté. Porter du veliurs , du satin. Porter du drap. Porter le deuil. Porter la haire. Porter la perruque. Porter perruque. Porter ses cheveux. Porter des pierreries. Porter un collier de perles. Partir une bague au doigt. i\ se (lit aussi De ce qui sert à la défense et à marquer la prolession , l'étal. Porter des pistolets. Porter une épée. Dans V Infanterie , les piquien portaient la cuirasse et le pot en tête. Porter une écharpe. Porter des plumes à son chapeau. Porter le mousquet.
Il a long-temps porté les armes tous un tel Prince , au service d'un tel Prince. Porter l'épéc , la soutane , la robe. Pi rter le petit collet. Porter le surplis , l'aumusse. Porter le froc. Porter chape.
Ou le dit de m(^me De ce qni marque la dignité. Les quatre grands Officiers de t Ordre du Saint- hsprit portent le cordon bleu , comme les Chevaliers.
On dit ligurément et lamilièreuient , Porter chape en attendant quelqu'un , pour dire , Être tbrcé de se promener en long et en large pendant qu'il sefait attendre. Kt l'on dit familièrement aussi De deux hommes de même taille, un' Ils pourraient porter chape ensemble. Voye/, CuAPE.
On dit laïuilièrenient , Un homme portant barbe , pour dire , Un homme (|ui a de la barbe , un homme litit.
On dit. Porter la robe, porter la queue, pour dire , Porter la queue d'une robe. Son laquais lui portait la robe.
On dit , qu' Un homme a porté les chausses, pour dire, qu'il a élevage; qu'// a porté les couleurs , les livrées, pour dire, qu'il a été laquais. Et on dit, Porter les couleurs d'une femme , pour dire. Porter dans .son ajustement (les couleurs semblables à celle qu'elle afiectionne le plus.
On dit populairem. et ligurément, qu' Une fimme porte le haut de chausses , porte les chausses, porte la culotte, pour dire, qn'Klle est plus maîtresse dans sa m.ii.son que son mari.
En parlant d'Un coup , d'une blessure , on dit , En porter les marques , pour dire , En avoir encore les marques sur le corps.
PoRTKR , se oit aussi Des dilîérentes manières de tenir son corps , sa tète, ses bras , eK. et de tout (e'qui regarde In contenance el le geste, i^orttr U tiu haute, Porur tu pUdt ta
dehors. Porter bien ses bras en dansant^ Porter le bras en écharpe.
Il se dit en (e sens Des animaux, et prin(ipalenient des chevaux et d<»
chiens. On cheval qui porte bien sa tète. Les chevaux 'Tartares portent ordinaire^ ment le ne{ au vent. Ils portent au veatm Un chien qui porte bien ses oreilles. Ce chien porte bas t oreille.
On dit lamiliùrenu ut, qu' l/n homme le porte haut , pour dire , qu'il sa prétend de grande qualité , ou qu'il se prevautde l'avantage que s(ni rang, sa dignité , .ses ri(hesses , sa capacité, lui (fiiunent.
On dit familièrem. qu' Un homme porte la mine d'avoir fait une chose , pour dire , qu'On juge cela a sa mine, a son air. Il est du style familier. On dit de même , Il porte tout l'air d^ua franc maraud.
PoRTtR, se dit encore dans lasignififation de Pousser , étendre , laire aller, condinre. Il faut porter ce mur jusque-là. Il faut le porter encore plus loin. Un arbre qui parte sa te'te jusquedans les nues. Le Prince a porté ses armes jusque dans U coeur du Pays ennemi. Des tuyaux qui portent l'eau dans un jardin, dans une cour, dant utu cuisine, dans un réservoir.
Ou dit ligurément : Porter au Icin la terreur de ses armes , son nom et sa gloire. Porter son ambition , ses espérances , porter ses désirs jusqu'aux plus grandeê choses. Cest porter la vengeance , te ressentiment trop loin. On ne peut pat porter le scrupule plus loin. Il a porté la dignité , l'autorité de la Magistrature a un haut digré.
On dit encore , Porter la terreur , la confusion partout , pour dire , Causer, donner de la terreur, répandre le désordre partout. On dit dans le même sens , Porter la guerre dans un Pays. Et on dit , Porter bonheur , porter malheur, porter guignon , pour dire , Influer sur le bonheurou le malheur de (luelqu'un.
Le dernier e.sl du style lainilier.
On dit , Porter la main à l'ipée , porter la main au chapeau, pour dire, Étendre sa main pour tirer l'épée , ou pour ûter son ( hapeaii.
On dit , Porter un coup à quelqu'un, pour dire , Pousser, aiitesser un (oup a ({uelqu'un. Ils lui portèrent plusieurt coups , mais il les para tous. Porter un coup d'épéc. Porter une botte.
On dit iiguréiiieul d'Une personne de considération , de mérite , que Tout ce qu'il dit porte coup , que toute» ses paroles portent coup i seit pour dire, qu'il ne dit rien (^li ne tas^e une grande impression , par la déférence qu'on a pour lui; soit pour dire, qu'il pl.ice toujours a propos ce qu'il dit.
On dit aussi , qu Une chose porte coup, pour dire, qu'On en lire quelqu(* conséquence iinportanle , qu'elle produit quelque ellet considérable.
On dit encore, qii't/n« chose porte coup , pour dire , qu'Elle nuit. Se»
plaisanteries poitent coup. Cette entrepi ise a porté coup à sa fortune. Ce chagrin porta coup à sa santé.
On dit, qn' Un fusil porte bien son plomb, pour dire , que Quand ou le
liie , tout le mvuu plomb h"' ï ^'*
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ne s'écarte point trop , et qu'il est poussé droit an but.
Ou (lit encore , Porter ses regards j porter sa vue en quelque endroit , pour «lire, Regarder, aclicsscr sesregnrds, les fixer , les arrêter en quelque enilroit. Qticl.jue part que je porte la vue,
je vois Et l'on dit lignréinent ,
JPorter ses vues bien haut , pour dire , Former de j^rnids ilesseins; et , ForttT ses vues bien loin , ])Our dire, Pre- ▼enir de loin les choses à venir , les prévoir.
On dit, Farter ses pas en quelque lieu, pour dire , S'y transporter. Oà porte^yous vos pas ?
On ilir , Farter la santé de quelqu'un, porter une santé, pour dire, Boire à la santé de quelqu'un , en s'adressant à un autre pour l'inviter à en faire autant. ^ la Jin du repas on porta les santés.
On dit l'aniiliérement , qu'l/n homme n'a pas porté santé depuis sa disgrâce , depuis sa chute , |«uir dire , que Depuis ces accidens il n'a point eu de aanté.
PoKTER , signifie encore , Etre étendu en longueur. Cette poutre porte trente pieds. Cette pièce de drap doit porter vingt aunes. Cette tenture porte dix-huit aunes de cours.
Porter , signifie aussi , Produire i et il se dit De Ci terre , «les arbres , otc. C'est un Fays qui porte de bons Jiruîts. Des terres qui portent du fromimt Un arbre qui porte de beaux fruits. L'arbre qui porte la noix muscade.
On dit , qu' Une somme porte intérêt , pour dire, qu'Elle proJmt intérêt.
On dit ahsoliinieuc, qu' l/n billet a porté ou n'a pas porté , pour dire, qu'il a gagné ou n'a pas gagné. On ditaus-.i activement , qu' Un billet a porté telle somme.
Porter , se dit aussi Des femmes, et des femelles des animaux. Les femmes portent ordinairement leurs enfans neuf mois. Forter un enj'ant à terme.
L'enfant qu'elle porte. Les cavales portent onfc mois.
Porter , signihe encore. Souffrir , entlurcr. llporte impatiemment sa dis~ grâce. Il a porté son malheur , son ajjliction en homme de courage. Il en portera Ict peine. Il en portera la folle enchère.
On ilit proverbialement et populairement d Un homme qui a été battu par un autre , qn'I/ a été le plus fort , qu'il a porte tes coups.
On oit proverbialement et figurement dans le langage île l'Ecriture, Porter tout le poids du jour et de la thalcur , pour dire, Endurer toute la fatigue , toute la peine.
Porter , .signifie aussi , Induire , exciter à quelque chose. Son inclination le porte aux armes. Ce sont eux qui l'ont porté à cela. Les mauvaises compagnies l'ont porté à la débauche.
Ou dit , Porter amiti^ , porter affection à quelqu'un; et. Etre porté d'amitié pour (quelqu'un, pour dire. Avoir <Ie l'amitié , de l'allei tion pour quelqu'un. De même que Forter amitié, porter affection, signifient Aimer; de même aussi Porter honneur j porter
respect, sianifient. Honorer, respecter; et, Forter envie, .signifie Envier.
On dit , Forter la parole, pour dire, Parler au n(uii d'une Compagnie, d'un Corps, d'une Communauté, llportoit la parole pour sa Compagnie; et, Forter parole , pour dire. Donner assurance, promettre verbalement au nom de quelqu'un. Je lui ni porté parole de dix mille écus , pour dix mille écus. J'ai porté parole de cent mille J'rancs pour l'achat de cette terre. J'ai porté parole pour un tel.
Ou dit , Porter témoignage , pour dire , Témoigner qu'une chose est ou n'est pas. Il ne faiu jamais porter témoignage contre la vérité. Je puis porter témoignage qu'il n'en a jamais dit un mot.
On dit , Porter un jugement , son jugement de quelque chose , sur quelque chose, pour dire , Juger <le quelque chose. Je n'ai point encore porté de jugement là-dessus.
PoRTRii , se dit De l'esprit , du caractèie. On ;jortc/)arfout son ccractire. On IIP le (luilte jamais. Il aporté dans cette afj'aire un esprit de chicane , un esprit de vétille. Il porte un grand esprit d'attention , un grand esprit de justice , tin grand esprit de recherche dans tout ce qu'il veut traiter. Il porte loin l'esprit d'économie.
Porter, s'emploie encore en parlant D'actes publics et de lettres; et il se dit des ctioses qui y sont expressément contenues. La Déclaration porte
que ..... L'Arrêt porte condamnation.
Il est porté par la loi, par le contrat, que La flotte est arrivée , les dernières lettres qu'on a repies le portent expressément. Les lettres d'aujourd'hui portent que tout est dans le même état. Cet acte ne porte point de date. Cet article n'est point porté dans le contrat.
On dit de même , J^a lettre porte expressément que Comme le portent
vos ordres. Et l'on dit en parlant d'Une traduction , Ce n'est pas là ce que porte le texte , Il veut dire autre chose.
On dit d'Un empécliemcnt légitime qu'on allègue , pour s'excuser de n'avoir pas fait quelque chose , que Cela porte son excuse avec soi. On du , que La beauté porte sa recommandation avec elle , pour dire, qu'Uiie belle personne n'a qu'à se montrer, pour s'attirer la bienvf illame de tout le monde.
On dit , qu' Une viande porte sa sauce , qo'un fruit porte son sucre , pour dire, qu'Une viande est si bonne, qu'elle "'■• ii.is besoin de sauce ; qu'un fruit est si bon , qu il na pas besoin de sucre.
Aux jeux de cartes où l'on a accoutumé d'écarter, on dit , Forter beau jeu , porter vilain jeu, pour dire , Avoir beau jeu , vilain jeu aux premières cartes. On dit aussi , Jiien porter , mal porter , ]>uur dire , Ganler ou écarter les cartes que la rentrée favorise.
On dit aussi , qii'On porte une couleur, pour dire , que C'est celle dont on a le plus <le cartes en main, et dans laquelle on a son jeu fait , ou presque l'ait. Il pnrtoit une quinte de cceur toute faite. Il portait pique , mais
1/ ne lui est rien rentré. Mais quand on. dit, Forter à une couleur , alors on suppose qu'on ne jiorto pas un jeu fait. Il porte à trèfle. Il porte aux dameii. Il porte à la quinte major de carreau.
Porter , est aussi verbe neutre , et % • M ■ signilie , Poser , être soutenu. Ù/ie poutre qui porte sur la muraille. 'JTout l'édifice porte sur ces colonnes.
On dit , qu' Une poutre porte à faux, pour ilire , qu'Elle n'est pas bien posée sur le solide, sur le massif qui doit la soutenir.
On dit figiiroment d'Un raisonnement qui nVst pas concluant, qu'il porte à faux, soit que le défaut vienne du principe , ou «le sa mauvaise application.
On dit aussi, qu' t^n carrosse porte sur la flèche , pour dire , qu'il touche, qu'il bat sur la flèche quand il est 0,1 mouvement. Et on dit, que La selle d'un cheval porte sur le garrot , pour dire , qu'Elle le touche sur le garrot.
En ternies de Marine, on dit, Porter au Sud, au Hord,etc. pour «lire, fTouveriier , faire route au Siul , au Nord , etc.
Porter, signifie aussi Atteindre; et en ce sens , il se dit Des pièces «l'artillerie , et des armes .1 feu et autres. Le canon de la place ne sauroit porter jusqu'ici. Ce fusil porte à Jeux cents toises. Le boulet ne porta que jusqu'au pied de la muraille. Une coulevrine qui porte une demi-lieue , à une demilieue. Les flèches ne sauraient porter jusque-là. £11 ce sens, il je dit aussi Des coups «l'armes à feu et autres.
Wous les coups que l'on tire ne portent pas. La blessure est dangereuse , car le coup a porté sur l'os.
Il signifie aussi, Toucher au but, l'atteindre. Le coup a porté juste. On le dit figurément «l'Un «liscours. Je ne vois pas où pcite ce discours , Je n'ea devine pas l'intention, le but, à quoi il veut atteindre.
On dit, qu'Un cancn , qu'un fusil porte loin, pour dire, qu'il atteint à nue grande distance.
On i!it en parlant «l'Un coup que l'on s'est donné a la tête en tombant , que La tête a porté.
On dit, en parlant d'Armes àfVu, Tirer à bout portant, pour dire. En appuyant le bout «le l'arme sur le « orps de son ennemi, ou au moins «le fort près. Et , Dire quelque cfiose à bout portant , signifie figurément elfaïuilii}remetit , Dire en fiice k quelqu'un queliine 1 hose «le très-lâcheux et d»
très-ilirect.
On «lit a» jeu de la Paume, que La balle a porté sur le toit , sur les deux toits , pour «lire , qu'Elle y a touché, lit l'on dit , que La balle porte aa mur; ou absolument', qn' Elle porte »
pour dire , que De son premier bon<l elle touche au mur, de fajon que le mur la renvoie.
On «lit, que Dans une bataille, lu perte a porté principalement sur tel ou tel corps, pour dire, que Tel ou tel corps a pnn«ipalenienf souffert.
Porter , en termes «l'Armoiries « signifie , Avoir dans ses armes. Ainu ou dit , Un tel Seigneur porte d'ajur eu
lion d'argent , porte de gueule) aux trois besans d or , pour dire , qu'il a diiiis ses armes un lion d'argent en champ «l'azur , trois liesans d'or dans un champ de gueules , etc.
Porter, se met aussi avec le pronom personnel, et rcjoit diverses si gniKcalions. Il se dit De la santi';. Se porter bien. Se porter mal. Comment se porte-t-il ? Il ne se porte pas trop bien depuis quelques jours. Il se porte mieux. Il se dit encore De la disposition de l'esprit , de l'inclination , de la pente qu'on a à quelque chose. Ccst un jeune homme qui se porte au bien. Il s'est porté à cela de lui-même. Il se porte au mal. Se porter à la débauche.
11 sionilie aussi , S'appliquer à quelque chose. Il se porte avec ardeur à tout ce qu'il fait.
Il se dit encore Des différentes manières d'agir et de se conduire en certaines occasions. Il s'y est porté en homme de caur. Il s'y est porté un peu mollement.
On dit en termes de Pratique , Se porter partie contre quelqu'un j pour dire , Se rendre partie contre quelqu'un , intervenir contre lui dans un procès ; Se porter pour appelant , pour dire , Interjeter appel dune Sentence; Se porter pour héritier , pour dire , Prendre la qualité d'héritier , se déclarer héritier , et agir en cette qualité.
.Se porter fort , pour dire , Se faire fort. Voyez Fort.
On dit, en parlant d'Une foule où l'on est très-pressé , qu'On s'y porte. Porté, èb. participe.
On dit proveroialement , en parlant De certaines choses qu'il n'importe guère de faire d'une manière plutôt <]ue d'une autre, ou qui ne sont guère plus malaisées à faire d'une fafon que îi'une autre , Autant vaut traîné que porté.
On «lit à quelqu'un , Vous voilà tout ^orf^. Lorsqu'il n'a point à se déplacer pour faire ce qu'on lui demande , Demeure^ ici à diner , voua voilà tout porté.
PORTE AIGUILLE, s. masc. Instrument dont les Chirurgiens se servent pour donner plus de longueur aux aiguilles , et pour les tenir il'une manière plus staule. 11 est indéclinable.
PORTE- ARQUEBUSE, sub. masc.
Olfiiicr qui porte le fusil du Roi ,
auand il va « la chasse. 11 est inédinable.
Il se dit .lussi Des Officiers qui ont la même ch.irge chez les Princes de la Famille Royale.
PORTE-BAGUETTE, sub. masc.
Anneau placé le long du fût d'un fusil , d'un pistolet , pour recevoir et contenir la baguette. 11 est indéclinable.
PORTEBALLE. s. m. Petit Mercier qui porte sur son dos une balle où sont ses marchandises. Il est déclinable.
PORTE-BARRES, subst. masc. pi.
Anneaux de corde» passés dans l'anneau du licou , et qui supportent les barres des chevaux que l'on mène accouplés»
PORTE-BOUGIE, s. m. Canule , ou instrument à la faveur duquel on <lirige et l'on conduit des bougies dans l'urètre, afin de le dilater. 11 est indéclinable.
PORTECHAPE. s. masc. Celui qui porte ordinairement la chape dans une I^glise. // est portechape dans une telle Paroisse. Il est déclinable.
POHTECIIOUX. subut. masc. Petit cheval convenable à un jardinier pour porter ses légumes au marché. Ce cheval est trop bat^ on n tn peut faire qu'un portechoux. *^
PORTECOLLET. ?. m. Pièce de carton ou île baleine, couverte d'étolfe, qui sert à porter le collet ou le rabat. Il est déclinable.
POR TECRAYON. s. masc. Instrument d'or , d'argent , de cuivre, etc.
dans lequel on met un crayon. Il est déclinable.
PORTE-CROIX, s. m. Celui qui porte la Croix devant le Pape, devant un Légat , devant un Archevêque. Il se dit aussi De ceux qui portent la Croix aux Processions.
rORTE-CROSSE. s. m. Celii qui porte la Crosse devant un Évêque, Il est indéclinalle.
PORTE DIEU. s. masc. C'est ainsi qu'on appelle comuuinéiiient dans une Paroisse , Le Prêtre qui est destiné a porter le Viatique aux malades. 11 est indéclinable.
PORTE DRAPEAU, s. mas. Celui qui porte le drape.iu dans une Compagnie d'Infanterie. Il es; indéclinable.
PORTE -ENSEIGNE, s. m. C'est ainsi qu'on ajipeliiit autrefois. Celui qu'on appelle présentement Enseigne dans une Compagnie u'infanterie. 11 est iniléclinable.
PORTE-EPÉE. s. m. On appelle (le la sorte Ce morceau de cuir ou d'étofté qn'on attache à la ci inture de la culotte, pour porter l'épée. Il est ind(cUnable.
POHTE-ÉTEJSDARD. s. m. Il se dit De celui qui porte l'étendard dans une Coii.paguie de Cavalerie. Il est indéclinable.
Il signifie aussi Une pièce <le cuir attnchée à la selle , pour i^ipuyer le bout d'en-bas de l'étendard.
PORTE-ÊTHIVIÈRES. s. m. pi.
Anneaux de 1er cariés , placés aux deux c6tés de la selle , le plus près de la pointe de l'argon qu'il est possible.
PORTEFAIX, s. mas. Crocheteur ,
caIui .Innt I*» in.'fîpr pit #t»|»v»âi«;i Ues fardeaux.
PORTEFEUILLE, s. masc. Carton plié en deux , couvert de peau ou de quelque étoffe, et servant à renfermer des papiers. Il s'en fait aussi sans carton , en maroquin , en étoile , etc. Il eM déclinable.
PORTEMALHEUR. s. m. Homme dont la compagnie est funeste , cause des malheurs. 11 est familier , et ne s'emp'oie que par exagération , et en badinant. Cet homme est un vrai portemalheur , le malheur le suit partout. Il est mdéi linable.
PORTEMANTEAU. 8. m. Olficier du Roi , dont la charge est de porter
te mantPiiii du Roi , quar.d il sort. Il y a aussi des charge» de Portemanteau dans toute la Famille Royale. Il est indéclinable.
Poa T £M X V T c 4 t;, Se dit anisi d'Une sorte de valis'' qui est de cuir ou d'élofle. On appelle encore Forumanteau. Un morceau le bois attaché à la muraille , où l'on a accoutumé de suspendre les habits. Il est déclinable dans ces deux sens.
PORTE-MORS. s. masi. Cuirs qui soutiennent le inors de bride. Chaque porte-mors a une boucle par le moyen dt laquelle il peut être haussé ou baissé,
PORTE-MOUCllETTES. s. ma».
Plateau de métal où l'on met les mouchettes dont on mouche les bougies « les chandelle».
PORTE MOUSQUETON, s. ma».
Espèce de crochet ou d'agrafe qui est au bas de la bandoulière d'un Cavalier , et ciui l'aide à porter son mousqueton. 11 est indéclin.Tble.
On donne le même nom aux petite»
agrafes ciui sont aux chaînes et aux cordons cle montre , parce qu'elles sont faites de la mc^mc manière.
PORTE-PIERRE, s. mas. Instrument fait en Ibrrne de portecrayon , qui sert .1 porter l.i pierre infernale. Il est indéclinable.
PORTE-RESPECT, sub. mas. Il se dit d'Une arme qui en impose. On le dit aus^i quelquefois d'une marque extérieure de dignité. Il est indéclinable.
PORTE- TAPISSERIE, sub. masc.
Châssis de buis qu'on élève nu haut d'une porte , et sur lequel la tapisserie s'étend pour tenir lieu de portière. Il est indéi lindble.
PORTE-%'ENT. a. mas. Tuyau de bois qui ]iorte le vent de» soufflets dans le sommier de l'orgue. Il est indéclinai le.
PORTE- VERGE, s. m. Bedean qui porte une baguette ou une veree devant le Curé , devant les MarguiTbers, dans une Paroisse , dans une Église.
11 est indèc linable.
PORTEVOIX. s. mas. Sorte d'instrument en forme de trompette , poux porter la voix au loin.
PORTEUR , EUSE. sub. Celui oa celle dont le métier ordinaire est de porter quelque lardeau. Il y a de* por*^rs , des porteuses dans les marché» pour porter ce qu'on achite. Les banquiers t le» Trésorier» ont Je» porteun
lise dit aussi d'Un homme (hargé de rendre une lettre. I.e poriiur de ma lettre est homme en qui l'oi peut j rendrt confiance. l'ouspouve{ donner la réponst au porteur.
À la fin d'Une lettre très -longue, on ajoute quelquefois ]>.ir plaisanterie , Le porteur vous dira le reste.
PoKTEDR DE CHAISE , et simplement Porteur , Un de ces hi.mmespar ciui l'on se fait porter dans une chaise. Prendre des porteurs sur la place, hnvoyer quérir des porteurs. Avoir de bon» porteurs de chaise ^ ou de bons porteurt»
PonTl.OK d'BIU , PciBTKUSE u'iAO.
Celui on telle cjui porte de l'eau dan» les lues, ilaiu les maisons.
Il y a des Charges publiques qui Oniuuiiit le nom de Porteurs à ceux qui les exercent, ou qui les iont exerter. Porteurs de charbon. Fortcurs de blé. Porteurs de sel.
On appelle Porteur de lettre de change t Celui qui est clitirgé d'une lettre tle change pour en recevoir l'^irgent.
On dit de même, qu't/n homme est porteur de billets ; et l'on dit, Un bilht payable au porteur.
(Jn appelle Porteur de bonnes nouvelles , ou de mauvaises nouvelles j (]elui <jui annoiue une bonne nouvelle, ou une mauvaise nouvelle. Il ne faut jamais , s'il se peut , être porteur de mauvaises nouvelles.
tn parlant l)u cheyal sur lequel est mouté le postillon d'une voilure , on l'appelle Le porteur.
PORTIKH. s. mas. Celui qui a soin «l'ouvrir , de fermer et de garder la principale porte d'une maison. C'est un bon portier. Ce portier est exact. Ce portier est fidèle.
Lorsque relui qui a soin d'ouvrir et de lermer la porte d'une grande Maison , est Suisse et porte l'épée et le baudiic'r , on ne l'appelle plus Portier^ on l'app(^lle Suisse.
Dans les Couvons d'Hommes , lorsque celui qui a soin d'ouvrir et lic iernier la iiorle , est Frère Convers , on l'appelle Le Frère portier, et dans celte plir.ise portier est adjectil'.
Dans l'iglise, l'Ordre de Portier est le moindre des quatre Ordres mineurs.
POiriIliRE. sub. iém. On appelle ainsi dans les Monasièrcs de Filles , La Rellfjieuse qui a soin de la porle. Parler à la portière. lille_£st aussi ap- Jjelée La Saur portière j ou la Mère portière. Dans ces dernières ])inases, Portière est pris adjectivemeiK.
POKTIÈRK. subst. tém. Ouverture «lu carrosse par où l'on monte et l'on «lesccnd. La portière est trop large j trop ^étroite.
PoRTJÈRE , se dit aussi dans un cai;rosse, De ce qui sert à ièrnier l'ouverture |)ar où l'on monte et descend.
Ouvrir la portière. Fermer la portière.
La portière du carrosse s'est rompue.
A-baiiser les glaces des portières.
l'oRTiLKE ,se dit encore De la place où l'on se met dans , un carrosse vis-àvis de ,1a portière. Ftre assis a la portière. Etre à la portière.
Portière , est aussi Une ejpèce de rideau qu'on met devant une porle , ou pour empêcher le vent , ou par ornement. Des portières de velours. l)es portières de dam.is.
PORTION, s. t. ( On pron. Porcion. ) Partie d'un tout , d'un héritage , d'une maison , eti;. Portion de maison à vendre. Portion de maison à louer. Les héritiers ont partagé tout le bien du déj'unt en quatre portions. Portions égales. Portions inégales. La moindre portion. La meilleure portion. Portion de cercle.
PoRTioif, se dit aussi d'Une certaine quantité de pain, de viande, etc.
qu'on donne aux repas ilans les Couvens et dans d'autres Communautés, à chacun en particulier. Bonne portion. Petite portion. Chacun a sa portion. Grossir la portion. Diminuer la portion.
Tome II
On appelle Portion congrue ^ La somme que les gros Déciniateurs sont obligés de fournir aux (Jurés pour leur subsistance. Un a réglé, les portions congrues des Curés à la somme de cinq cents livres. Donner , payer a un Curé la portion congrue.
POl'iTlQl'Ji. subst. mascul. Terme d'Architecture. Galerie ouverte, dont le comble est soutenu par des colonnes ou par des arcades. Grand, magnifique j superbe portique. Le portique d'un Temple. La place est entourée de portiques.
On appelle Le Portique , la doctrine du Portique , les disciples du Portique , La secte, la doctrine, les disciples de Zenon. On nomme aussi ces Philosophes , Les Stoïciens.
On appelle aussi Portique , Une espèce de jeu , où l'on lait tourner une Ijoule autour d un portique , dan i lequel elle entre par uue des ouvertures, et s'arréie ensuite sur un cliiftre dont la valeur décide du gain ou de la perte. POlil'OR. s. ni. Ivom d'une sorte de marbre noir , ayant des veines qui imitent l'in'. Une table, une cheminée de porter.
PORTUAIRE, v. a. Tirer la ressemblance, la figuie, la représentation d'une jïersonne au naturel , avec le pinceau , le crayon , etc. Portraire au vif, au naturel. Il s' est fait portraire, 11 vieillit.
PoRTR.iiï , AiTE. participe. Il n'est plus d'usage.
PORTRAIT, sub. mas. Image, ressemblance d'une ))ersoune , tracée au pinceau , au burin , au crayon , etc. Beau portrait. Portrait au naturel. Portrait en grand, en petit. Faire un portrait. Portrait ressemblant. Portrait en pastel. Portrait en miniature. Portrait en émail. Boite de portrait. Boite à portrait. Ce Peintre ne travaille qu'en portrait , en portraits. Peintre de portrait , de portraits. Ce Peintre réussit mieux dans le portrait que dans l'histoire. Réussir en portrait, en poi traits. Réussir au portrait.
Ou appelle Portrait flatté , Un portrait qui diminue les délauts du visage; et Portrait chargé , Un portrait qui les augmeple en gardant pourtant la ressemblance.
t)n dit d'Un fils qui ressemble à son père ou à sa mère , et de toute personne qui ressemi>ie à une autre , que C'est son portrait , son vrai portrait.
Portrait , signifie aussi La description qu'on lait d'une personne , tant p(uir le t orps que pour l'esprit. Portrait en prose. Portrait en vers. Il réussit fort bien en portraits. Cet historien réussit dans les portraits. Dans cet historien il y a des portraits bien frappés, bien touchés. Il se dit aussi De la ilescription tle toute S(»rte d'ol.))ets. Il JLt un portrait bien vif des derniers troubles. Il fit un beau portrait des mœurs de son siècle. Une bonne comédie est un portrait de la vie humaine.
11 se dit aussi pour. Ressemblance physique ou morale. Ce jeune homme est tout le portrait de son père.
PORTRAITURE, s. f. Portrait. Il est vieux.
En ternies «le Peinture , on appelle Livre de portraiture , Un livre qui euseigne à dessiner toutes les parties du corps humain.
PORTULAN, subst. masc. Titre qu'on donne à un livre qui contient h; gisement et la description des ports de mer , des côtes , et <le ce qui y est relatif. Le Portulan de la Manche, de la. Méditerranée.
POSAGE. subs. masc. Le travail et la dépense qu'il iaut l'aire pour posep ou mettre en place certains ouvrages.
Il faut tant pour le posage de ces tuyaux- On a payé tant pour le posage de cette mcf nuiserie.
POSE. sub. fém. Terme d'Architecture. Le travail qu'il y a à jjoscr un» pierre. La pose des grandes pierres est difficile. On paye tant pour la taille d'une pierre , et tant pour la pose.
Pose , eu termes de Guerre , se di* De certaines sentinelles qu'on pos« après la ri-traite battue.
POSÉ, É£. adj.Il ne se dit qu'en, parlant Des personnes, et signifie, JVIodeste, ra.ssis, grave. Un enjantposé, bien posé. Un esprit posé. Une personnf posée.
POSÉMENT, adv. Doucement, me»
déréiucnt , sans se presser. Il parle pO' sèment, hlle marche posément.
POSER, verbe actif. Placer, mettre sur quelque chose, poser un vase sur un buffet, le poser doucement. Prendre garde o.'t l'on pose quelque chose. Il j'aut prendre garde où. l'on pose le pied dans un lien glissant. Poser le pied à faux.
Il signifie aussi, Metli-edansle lieu-) dans la situation convenable. Poser une jigure , poser un modèle , poser le my» dèle, c'est chez les Peintres, Placer lu.e figure, un modèle dans l'attitude là plus avantageuse pour l'indlation.
On dit aussi , Poser des sonnettes > poser une sonnette.
Il signifie encore , Établir , fixer.
Il faut d\ibord bien poser la question , c'est-.i-dire, Établir le vrai sens «le la question.
On dit , en parlant d'Architecture et de Kàtiment : Poser les jondemens d'un édifice. Poser une pierre. Poser la premièro pierre d'une Eglise. Poser une colonne , une figure sur un piédestal. Poser uno pièce de charpente.
On dit, en termes de (ruerre , Poser un corps de garde , poser des gardes , des sentinelles , pour dire , Les placer ea (pielque endroit.
On dit, Poser les armes , pour dire , Mettre les anncts bas. Dès que ce corpslà fut défait , tous les autres posèrent les . armes.
Dans l'exercice qu'on fait faire à «les Soldats , on leur dit , Pose^ vos armes , pose\ vos armes à terre , Pour leur or-* donner de les mettre à terre.
On «lit aussi fignrément , Poser L't armes, pour dire. Faire la paix oa.
la trêve. Les deux partis ont posé les armes.
Poser, se «lit aussi en matière dsi- Doctrine, et signifie, Établir pour véritable, poiucuustaut. i'oier un /irincipe.'' ï t
Peter pour principe. Poser comme un principe. Poser pour fondement , pour maxime. Poser comme une vérité incontestable t que . . . Je pose cela comme un fait certain , comme une chose de fait. On «lit aussi , Poser en fait. Je vous pose en fait que. . .
Poser , rn matière de dispute, sr dit en parlinuDe certaines choses ''ont on ne demeure pas d'accord, mais que l'on veut bien siipiioscr, afin de pouvoir procéder A la discussion du reste.
Posons la chose comme vous la dites, l^ous prétende^ que cela est , je n'en demeure pas d'accord; mais posons que cela soit. Posons le cas que cela soit.
PosKRj.se dit aussi an neutre, et sif^nific , P^tre posé sur quelque cliose , porter sur quelquecbose. Unepoutre qui ne pose pas assc^ sur le mur. Poser à faux. ■ jPosK , ÉK. participe.
On dit, Cela posé , il s'ensuit, pour dire, Cela étant accordé, étant supposé , il .s'ensuit; et, Posé que cela fût , posé le cas que cela fût , que ferie^vout .'' pour d ire , Si cela cloit , que leriezvoiis {
Posé , en termes de Blason , se <lit i)es anim.Tux arrêtés sur leurs pieds.
POSEUJi. srib-stant. niascid. Celui <^ui , dans un b.îtimeut , pose ou dirige la po.sc des pierres. Poseur de sonnettes , est Celui qui pose des sonnettes.
POSITIF, IVE. adj. Certain, constant, assuré. Cela est positif. Ce fait- là est positif. Je vous donne cela pour une chose positive. C'est une nouvelle positive. On en a des preuves positives. Il lui en a donné une promesse , une parole positive. Il n'y a rien de positif dans tout ce qu'on vous a dit.
11 .se dit aussi par oppo,sjlion à Négatii. Dans les Commandcmens de Dieu , il y en a de positifs et de négatifs. Vous louei cet homme en disant qu'il ne fait point de mal ; mais ce n'est pas une louange positive j ce n'est qu'une louange négative.
En Algèbre , on appelle Quantités positives. Celles qui sont ou qui sont censées être précédées du signe de l'addition.
On dit , Le Droit positif, par opposition au droit naturel ; et on le p.irtage en Droit positif divin , et en Droit positf humain, l.e Droit positif divin , est Tout ce que Dieu a ordonné , et qui ne fait pas partie du droit naturel. L'observation du Sabbat et toutes les cérémonies légales étount de droit positif divin • et dans la nouvelle Loi , l'institution des Sacremens est de même de droit positif divin. Le Droit positif humain, c'est Ce qui est établi par les lois et par les . coutumes des hommes. On dit aussi , Les Lois positives , par opposition à la lioi naturelle.
On dit aussi, en matière de Religion,
3n' Une chose est de droit positif, pour ire , qu'tlle est iondée sur la discipline lie ri'.plise, sur une Loi purement eiclé.M^istique , çt non pas sur l'ii.stitulion divine. L'Eglise ne dispense jamais de ce qui est de droit divin , citais seulement de ce qui est de droit positif.
On api'elle "l'héologie positive , Cette partie de la Théologie qui coiupnud ;
Point où un La position
l'Écriture Sainte, l'Histoire ecclé»ia»tiqae , la doctrine des Pères , les déi isions des Conciles sur les normes de la loi , et sur la pratique de l'Eglise. Il est savant dans la l'hiologie poi-itive. Il a fait un 'Iraité de Théologie positive, il s'emploie plus ordinairement au substantil. Il est savant dans la Positive. Il s'est plus attaché à la Positive qu'à la Scolasilque,
POSITIF. ïubstantifmas. Terme de Gramni.iire. Le premier degré dans les adjectits qui admettent comparaison.
Le positif , le comparatif , le superlatif. Heau ett le positif ; plus beau est le comparatif ; très-beau est le superlatif.
Positif, se dit aussi De ce petit bullct d'orgues qui est au devant An grand orgue , et qui eu est séparé.
L'Organiste a joué ce couplet-la sur le positif. Il y a des orgues qui n'ont point de positif,
POSITION, sub. fém lieu est plai é ; situation des lieux n'est pas juste , n'est pas bien marquée dans cette carie. La position d'une y nie. La position en est riante.
On appelle en Arillimétique , Règle de Jausse position , Une règle par laquelle des nombres purement supposés conduisent , avec le secours des proportions , à la connoissauce dn véritable nombre qu'on clicrche. C'e.-t un nombre qu'il faut chercher par la règle de fausse position.
Position , se dit aussi Des points do doctrine contenus dans des 'Tliè.ses que l'on soutient. Il y avoit une hérésie dans une position de ses thèses , dans une de ses positions.
Dans la versification grecque ou latine , on appelle Syllabe longue par position , celle qui devient longue , parce que la dernière lettre de cette syllabe est une consonne, et que la première lettre de la syllabe suivante est aussi une con.sonne.
En termes de Man -ge , Position se <lit De l'as.siette liu cavalier , de la manière dont il est placé à clieval. Ce cavalier a une belle assiette , une belle position à cheval.
En termes de Danse, on appelle Position , Les ilîiiérentes manières de ]i<)ser ses pieds , l'un par rapport à l'autre. Portei le pied droit à la quatrième position,
PosiTiow , en termes de Guerre , se dit d'Un terrain choisi pour y placer un corp.s de troupes , dans l'intention de remplir quelque objet important.
Prendre une position , une bonne , une mauvaise position. Position respectable.
Position mal prise. L'armée , par cette position , couvroit telle place et menofoit telle autre. Changer de position , sa position.
Position , se dit au moral dans le même .sens que Situation, pour exprimer les circonstances où l'on .se trouve. Sa position est critique , est hasardeuse. Votre position ett agréable, yous sonnoisse\ ma position,-
POSITIVEMENT, adverbe. Assurénient, certainement. Je le croit, mais je ne le sais pas positivement.
Il signifie aussi Précisément. Voilà positivement ce qu'il m'a dit. ]
POSPOLITE. eubst. fémin. Nom qu'on lioime a la Noblesse de Pologne, assemblée en corps d'armée. Elle est d'environ cent cinquante mille hommes.
POSSÉDER. T. act. Avoir entre tes mains , avoir en son pouvoir. Posséder justement. Posséder injustiment. Pouéder à bon titre , à juste titre. Posséder de bonne foi. Posséder Ugittmement, Posséder de grands biens. Posséder une terre , une maison , un héritage. Posséder uti office , un bénéjice , une charge.
On ilit à peu près dans le même sens , que Les ISitnheureux possèdent la gloire éternelle , possèdent Dieu , pour iiirc , qu'ils jouissent de la gloiie éternelle , qu'ils jouissent de la vue tie Dieu.
On dit aussi , Posséder les boniui grâces d'un Prince , ou de quelque autre que cesoit, pour dire , En être favorisé , en être aimé; et, Posiéder le caur d'unt personne , pour dire , En être extràinenient aime.
On ilit des Démoniaques ou Encrgumènes, que Le Démon les possède , pour dire, que Le Démon s'est emparé de leur corps. Et on dit proverbialement et populairement , en parlant d'Un homme emporté et qui ne veut point cnlcndre raison, que Le Diable le possède , qu'i/cjt possédé du Diable,
On tjit , Se posséder soi-même , pour dire , Etre extrêmement maitre de son esprit , de ses passions , île ses mouvemens , ne se laisser émouvoir , ne se laisser troubler par quoi que ce soit.
C'est un homme froid et sage qui se possède toujours. Il ne te possède point , il ett toujours hors de lui-même. Ce Général d'armée , cet homme de guerre se possède dans le combat , dons l'action. C'est un Orateur, un Prédicateur qui se possède et qui ne se trouble point. C'est un joueur qui se possède également dans la perte et dont le gain.
On dit, dans le' discour» familier, qu' Un homme ne te possède pas de joie , pour dire, qu'il est transporié de )oie , qu'une joie excessive le met hors de lui-même.
Ou dit fignrément, Posséder son âme en paix, pour dire, Avoir une tranquillité d'esprit que rien n'altère.
On dit figur. Posséder les Scittues , les Bellet-Lettret , les Arts libéraux , pour dire , En avoir une parl-itf connoissance. Posséder la Philosophie , let JUathématiques, Posséder la Musique.
Posséder le Grec, le Latin. Posséder les langues étrangères. Cest un homme qui possède bien sa langue.
On ilit ,1 pen près dans le même .sens, qn' Un homme possède bien ce qu'il sait , pour ilire . que Ce qu'il sait, il le sait piirlaitement bien.
On <lii aussi dans le même sens, Posséder les Auteurs. Il postide parjaitement bien Virgile. Il possède bien Ut Poètes. Il possèdi bien Horace, Il possède bien son Homère,
On dit hguiément, que L'ambition , t avarice , ta colère , etc, postèdent un homme, pour dire, qu'il est sujet à ce» sortes de passions , ou qu'il eu est actuellement agite. Çuand la passion le possède, il n'est pas traitublt. Il n'arpai
capable de rien écouter dans le douleur jui It possède.
On dit par exagoraiion , que La rage
fcisède quelqu'un , pour dire , qu'il se aisse emporter jusqu'à l'excès. Quelle rfl« , quelle fureur vous possède ?
Possédé, ée. participe.
On dit , qu' Un homme est possédé du démon de l'orgueil , de l'avarice , du jeu, pour, qu'il porte à l'excès l'orgueil , l'avarice, fa passion du jeu.
Possédé , est aussi substantit , et sij^nifie , Démoniaque , Énergumène.
Exorciser les possédés.
f)ii dit proverbialement, en parlant d'Un liomiiie inquiet, et qui se tourmente tort, qu'ii se démène comme un possédé.
POSSESSEUR, sub. mas. Celui qui possède quelque bien , quelque héritage , etc. Légitime possesseur, i'aisible possesseur. Possesseur de bonne foi. Il est possesseur d'un tel bien. Il en est possesseur de longue main. Depuis la mort du dernier po.':.*:es.^eur.
PO-SSESSIi-". adj. masc. Ternie de Grammaire. Il n'a d'usage que dans cette pJirasc , Pronom possessif , qui signifie , Un pronom qui sert à marquer la possession de la chose dont on parle. Ainsi, Le mien, le tien, U sien, etc. sont des proiioiiis possessifs.
POSSESSION, sub. tém. Jouissance à\m héritage , d'un Bénéfice , d'une Charge, et de tout ce. qui est regardé comme un bien , soit an physique , .soit au moral. Possession légitime. Possession injuste. Possession paisible. Etre en paisible possession. Possession immémoriale et non interrompue. Possession d'an '*, /"",'■• Possession triennale. Possession bien fondée. Etre en possession. Se mettre en possession. Prendre possession d'une l'erre , d'un Bénéfice , d'une Charge. On lui conteste la possession. Alléguer la possession. Prise de possçssion. Etre troublé , être inquiété dans l.t possession d'un Hénéfice. IL s'est mis en possession des meubles et de toute l'argenterie.
Possession- , (.e dit aussi à l'égard De toutes les clioses que les hommes recherchent avec ardeur; et c'est en ce sens qu'on dit , que Les plus grandes passions diminuent par la possession , pour dire , que La jouissance ralentit les passions. La possession diminue ordinairement le prix des choses qu'on a le plus désirées.
Possession , en termes de Liturgie , se dit encore Do l'état d'un homme possédé par le Démon. Dans ce sens on dit , que La possession diffère de l'obsession , en ce que dans la possession' le Viable agit au-deiians , et que dans l'obsession il agit au-dehors.
POSSE.SSOIHE. subs. masc. Terme de Pratique, qui n'est guère en usage que dans les matières ou il s'agit de la possession (l'un Bénéfice, onde quelq_u(' autre bien. Contester le possessoire d'un Bénéfice. Plaider, juger û possessoire. Il a gagné au possessoire. Il a gngné le possessoire , et il poursuit pour Jaire juger le pétitoire. En matière de Bénéfices , la connaissance du possessoire appartient au Juge Royal , et la connaissance du pétitoire appartient au Juge Ecclésiastique.
En matière bénéticiule , Adjuger le plein possessoire, c'est Adjuger la pleine et entière possession d'un Bénéfice.
POSSIBILITÉ, subs. iém. Qualité constitutive du possible. Je trouve de la possibilité à ce qu'il vous propose. Je ne nie pas la possibilité du fait , mais je soutiens que la chose n'est pas.
POSSIBLE, adj. des 2 genres. Qui peut être , ou qui peut se taire. Ce que vous dites est possible. Cela est dijjicile , mais pourtant possible. Les êtres possibles. Est-il possible que cela soit .•■ Cela n'est pas possible. On le fait quelquefois substantif. Les bornes du possible. Faire le possible , son possible. 11 est familier.
Possible , se mettoit autrefois adverbialement, et signifioit. Peut-être.
Possible ferei - vous ce qu'on voudra.
Possible ira- 1 il. Possible n'ira-t-il pas. Il est vieux.
POSTCOMMUNrON._ subst. fém.
L'oraison que le Prêtre dit à la Messe , immédiatement après la prière appelée Communion. Le Prêtre était à fa postcommunion,
POSTE, subst. fém. Établissement <Ie chevaux , placé de distance -en distance pour le service des personnes qui veulent voyager diligemment. Chevaux de poste. Chaise de poste. On a établi des postes sur telles et telles routes. Maître de poste. Maître de la poste de tel endroit.
Il se dit aussi De la manière de voyager avec des chevaux de poste ; et dans ce sens on dit , Prendre la poste , aller en poste.
On dit de même , Courir la poste , pour dire, Courir sur des chevaux tie poste , ou en chaise avec des chevaux de poste.
Poste , se dit aussi De la maison où sont les chevaux et les voitures qu'on va prendre pour courir la poste. C'est une poste où il y a de bons chevaux. Vous changerez de chevaux à la première poste.
Poste , signifie aussi , en France , Une mesure de chemin fixée communément à deux lieues. Il y a six postes , poste et demie , double poste , tant de postes d'une telle Ville à une autre. Courir trois postes , quatre postes sur le même cheval.
On appelle Poste Royale, Une poste qui se paye double à l'entrée et à la sortie de certaines Villes principales , et des lieux où est la Cour.
Poste , se dit aussi De l'exercice qu'on fait en courant la poste à cheval. La poste j'atigue beaucoup. La poste l'a mis en tel état, qu'il ne peut presque se remuer.
Poste, se prend aussi pour, Le Courier qui porte les lettres. La poste va partir. Portei cette lettre avant que laposte soit partie. La poste vient d'arriver , ne fait que d'arriver. La poste d'un tel lieu arrive ordinairement un tel jour. C'est aujourd'hui jour de poste pour l'Italie.
On appelle Grande poste , Celle qui porte les lettres dans les Provinces et dans les Pays étrangers; et. Petite poste , Celle qui porte les lettres dans la Ville et dans la Banlieue.
On écrit sur l'adresse d'Une lettre , Poste restante , pour dire , que La lettre doit rester au Bureau de l'endroit
où on l'envoie , jusqu'à ce que celui n qui elle est adressée la réclame.
PosTB , se dit aussi De la Maison, du Bureau oùl'on envoie les lettres qui doivent être portées par les Couriers , et où sont distribuées celles qui viennent des autres endroits. La poste est dans une telle rue. Porter ses lettres à la poste.
Figurément, en parlant d'Un homme qui fait toutes clioses à la liâle , on dit, (\a^ Il fait tout en courant la poste , an il fait tout en poste. Et en parlant «l'Une cliQSe qui demande du temps et du soin , on dit , que Ce n'est pas une chose qui se fasse en courant la poste.
À POSTE. Façon de parler dont on se sert, pour dire , À certains termes liitfèrens dont on est convenu. Ainsi l'on dit , Acheter un bijou à poste, pour dire , L'acheter , le prendre à condi^ tioii ile le payer aux différens termes marqués.
On dit aussi dans une signification pareille , V^endre à poste , payer à poste, À Si poste. Autre façon de parler, qui n'a d'usage que dans certainesphrases familières , c omme , Mettre des gens à sa peste en quelques endroits, pour dire, Y mettre des gens à sa disposition , des gens dont on puisse flisposf r.
POSTE , sub. fém. se dit De certaines petites balles de plomb , dort on charge un fusil, un pistolet, etc.
Son plus grand usage est au pluriel.
Son fusil étoit chargé de dou^e ou quinze postes.
POSTE, sub. m. Terme de Guerre.
Lieu où un Soldat , un Officier est placé par son Commandant; lieu où l'on a placé des troupes , ou propre à y en placer , pour une occasion de guerre.
Poste avancé. Poste avantageux. Poste dangereux. Mauvais poste. Un poste délicat. Quitter un po.te. Garder son poste. Défendre son poste. On les a chassés du poste où ils ctoient. On força les ennemis dans leur poste.
On dit, qu' Un pone e't jaloux , pour dire, qu'Un poste est fort exposé , et que des troupes peuvent y ctie facilement enlevées.
Poste , se prend aussi pour Les Soldats qu'on a mis dans un poste. Enlever un poste. Retirer un poste. Relever un poste. Replier un poste.
Poste, se dit aussi De tontes sortes de différens.enipldis et de dill'érentes fonctions. Etre dans un poste élevé, dans unposle considér. Ile, dans un beau poste , dans un grand poste. Il est dans un joli poste. Il occupe un poste envié par bien des gens. Il ne se plaît guère dans le poste où on l'a mis. Il est dans. un poste désagréable. Il mériterait un meilleur poste. ,
On dit , Etre à poste fixe dans un lieu , pour dire , Y être à demeure , y être séilentaire.
POSTER , V. act. signifie généralement, Placer en quelque endroit. Paster des tireurs pour le loup , pour le sanglier. Se poster sur un arbre. JSous tommes ici mal postés pour^voir.
On dit familièrement dans Un sens ironique . hous voilà bien postés ! pour dire , Ni^us sommes dans un làcheux embarras.
TosTEH. lernip <le Guerre. Placer <jiielqu'iin on quelque corps <lnns un lieu , aliii qu'il garile le poste où on l'a mis, ou qu'il observe (c qui se passe, ou qu'il puisse ronibatlie aviiitapeu-ienient , etc. Poster ûvatitjgcuscment des troupes, les pester sur une éminencc. On les a postés sur les bords de cette rivière , .pour en défendre le passade aux ennemis. On l'a pusté en cet endroit, pour aïoir i'ail à tout ce i;ui s'y passe.
Poste, in. participe.
On dit (l'Un liouiine à qui l'on a <lonn<5 une place avantageuse , qu'// tst bien posté.
POSTÈHK. sub. m. Ternie badin , foiir signiiier Le dern<>rc. Il étaloit son postère.
POSTERIEUR, lEUBE. adjectif.
Qui suit dans l'ordre c.'es lemps. Kooe hypothèque est postérieure à la sienne. Son droit est postérieur au mien. Ce testament «.■H détruit par uticodi.ile postérieur. Date postérieurs. Cet Auteur est postérieur à tel autre.
Il se dit aussi par rapport à la situation , et si}"nilie, Qui est deiTi"re. La partie antérieure , la partie postérieure de la tête.
On dit substantivement, Le postérieur, en jiarlant Du derrière. Ilesclaniilier et baiiiii.
POSTEKIEURE.MENT.ndverl.ede temps. Apn's. Cet acte est fait postérieurement à Vautre. Cela est arrivé postétieu' rev.tnt à ce que vous dites.
POSTÉRIORITÉ, subst. 1cm. État d'une chose, rn tant que postérieure à une autre. Fostériorité de date, fostériorit:! de temps. Postériorité d'hypothèque. Il n'est guère d'usat;e qu'en ces «ortes lie phrases.
POSTÉRITÉ, sub. Km. coll. Suite de ceux qui descendent d'une incnie origine. 'l'oute la postérité d'Adam. Le péché d'yïdam a passé dans toute sa postérité. La postérité d'Abraham. Il a laissé une nombreuse postérité. Il est mort sans laisser aucune postérité , sans laisser d: postérité , sans postérité. La postérité féminine. La postérité masculine de Philippe de Valois ajini à Henri III.
Postérité, se dit aussi généralement De tous ceux qui vieuilront ou qui sont venus après une certaine épo- «jue. Lcrirc pour la postérité. Transmettre son nom à la postérité la plus reculée, jusqu'à la dernière postérité. Le jugement de la postérité est ordinairement plus favorable au mérite des grands hommes, que eelui de leur siècle. La postérité en jugera. La postérité aji.gé du mérite de tel Auteur. Un appeler à Li postérité.
POSTHUME, adjettil des 2 genres.
Qui est ne après la mort de son père. Un enfant posthume. Un fiU posthume.
Une Jille posthume.
Posthume, se dit aussi d'Un ou- TTagequi paroit après la mon de l'Auteur. Ouvrage posthume, (Siuvres posthumcs. Il a laissé des eeuvres posthumes. Il est aussi substantif, en parlant d'Un enfant né après la mort de son père. Ccsi un posthume,
POSTICHE, adj. des a genres. Fait et ajoute après coup. Les omemens de se portail sont postiches.
On appelle «ussi De fausset dents et
de faux cheveux , Des dents postiches , des cheveux postiches. En ce dernier SI ns on le fait quelquefois substantif. Travailler en postiche. Ce perruquier excelle dans le postiche.
On a|ip< Ile encore Postiche , Ce qui ne convient point nu lieu où il est plate. Cet épisode est postiche. Tous ces emhcUissemens sont postiches et mal assortis,
POSTILLON, subs. masc. Valet de poste qui conduit ceux qui courent l.i I)Oste. .Suivre le postillon. Payer un postillon. Démonter son postillon pour changer de cheval.
On a])prlle aussi Postillon, I* valet qui monte sur un des chevaux tie devant (VtiM attelage , qui mène les chevaux attelés ,{ une chaise. Le postillon d'un carrosse. Le postillon qui nicnoit la chaise,
POST-SCRIPTUM. sub. mas. Mot pris du Latin. Il se dit De ce qu'on ajoute il une lettre après la signature, et qu'oa marque en abréué par ces deux lettres, K y.
POSTULANT, ANTE. sub. Celui, celle qui <!eiuaiide , qui recherche avec beaucoup il'instance. Il y avoit plusieurs postulons pi/ur cette Charge, Il se dit priu(ipalenient De celui ou île celle qui demande à être admis dans une Maison Religieuse. Il est postulant depuis six mois pour être admis dans un tel Couvent, hlle est postulante depuis longtemps, lia été longtemps postulant, hlle a été tin an postulante avant que d'être admise au noviciat.
Postulant, se dit aussi en termes de Pratique , De tout Praticien à qui il est ])erims de faire fonction de Procureur dans une Justice sul alterne. Et on appelle Avocat postulant , Un Avocat qui a faculté de faire fonaiou de ProMirour.
POSTULATION, subst. fV-min. En matière ecclésiastique, et principale»
nient en parlant Des Élections qui Se font par les Chapitres il'Allemngne , Postulation ie dit, loi squ'un Chapitre voulant élire un sujet qui est déjà revêtu il'un liènéfice incompatible avec celui pour lequel on le propose, ou qui en est incapable par quelque autre raison, on supplie le i'ape de le <iispenser de cet ruipèi hemeiit. // a été élu par voie de postulation.
PoSTui.ATioîf , se dit aussi Des fonctions d'un Procuieiir postulant.
POSIULER. T. a. Demander avec inslaïue , insister pour obtenir quelque chose. Postuler un Emploi , une Charge, Postuler l'admission dans une Maison Religieuse. On l'a fait Ingtcmps postuler. Postuler sa réception dans une Compagnie,
Postuler , se dit ansiîi en matière ecclésiastique , et principalement en parlant Des Héuéhce» d Alleniagne , lorsqu'un Chapitre voulant promouvoir a quelque dignité ec( lésiastique un Prélat qui a quelque eni|MVIieinenl canonique pour être élu | ceux qui ont droit d'élire, s'adressent au Supérieur eixtésiasiiqiie afin qu'il l'en dispense. Ce Chapitre postule un tel pour P.vè.jue. Tel Èvéque a iti postulé pour tel Archtvéchi.
POT
PosTfftiK , en termes de Pslsi», «'?
dit il'L'n Procureur qui ociujie, qui piaille pour les Parties , et qui luit toutes M* procédures dans une allaire.
En ce «en» il est neutre. Ce procureur a été interdit , il lui est défendu de postuler pour personne,
PosTCLÉ , ÉB. participe.
PO.STUHE. sub. fém. État, situation où se tient le corps ; m;iiiièie dont on tient son corps, sa tète, ses bra», ses jamlie», etc. Posture commode , incommode , libre , contrainte , indécente , ridicule. Voilà un homme qui est dant une plaisante posture. Se tenir daus une posture modeste , respectueuse. Cette posture est un peu trop libre. Vous êtes là dans une posture indécente. Il le rrunaça» et se mit en posture de le frapper.
On appelle X^aruMdf posture», Cellei où les danseurs affectent certaines po»
tiires bi'/.arres.
On dit , Paire des postures de bateleur, de baladin , pour uire , Imiter leurs postures.
PosTtjRE , se dit figurèment De l'état où est quelqu'un pai rapport à sa fortune. Il est en bonne posture auprès de ce Prince. Il était en bonne posture à la Cour. Il y est in mauvaise posture,
POT
POT. sub. mas. Vase de terre nu de ' métal servant à oivers usages. Pot de terre. Pot de fer. Pot de cuivre. Pet de faîer.ce. Pot d'argent. Pot d'étaiu. Pot de grès. Pot au lait. Pot à l'eau. Pot à boire. Pot de chambre. Pot à oilU, Un pot de fleurs , Un pot ou il y a de» fleur*. Unpot à fleurs , Un pot propre a m.-ttre des fleurs. Unpot de confitures. Un )Kit où il y a i!es conlilures. Un pot à confitures , Un ]iot destiné à mettre ites confitures. Un pot de beurre , Un pot ou il y a du beurre. Un pot à beurre , Un pot propre a mettre du beurre.
Pot , signifie aussi Une mesure qui contient ileux pintes. Un pot de vin.
Un pot de bière. Le pot de y in cci'ite tant dans ce Pays-li. Vcndie a pot et à pinte.
Pot , se prend absolument pour, l« pot , In marmite où l'on met bouillir la viande. Mittre le pot au feu. Pnirt bouillir le pot. Ecumtr U put. Le couvercU du pot.
On ilit , Pot-aufeu , en parlant Do la quantité de viande destinée i« être mise dans le pot. En ce cas , Pot ne prend pas iVs. Mettre an pot-au-feu , trois pot-au-jeu.
Ou oit hautement et f.imilièrement, qu'Où n'en mettra pas plus grand pet au feu , pour dire , qu'Où n en fera pa» plus de dépense , qu'on n'y fera pas plus de cérémonie , qu'on ne s'en mettra pas plus en peine.
On dit pii.verbijlement d'Une in«ison où tout manque pour la cuisine , qu'I/ n'y a ni pot au feu, ni écuclks lavées.
On dit proverbialement d'Un homme et d'une leirme qui n'étant point mariés , ne laissent pas de vivre en coinn'un sous le même toit, qu'i/i»on»
ensemble à pot et à rit. Il se dit ausri d'Un houimc et d'une femme qui tôt
POT
orHinaireiTif iiten.spmble, etqu'on sonpyonnc île vivre trop familièrement l'un avec l'autre , quoique repensant ils ne demeurent pis sous le même toit. On le (lit aussi en général ])c ileux personnes qui vivent ensemble trés-fiimilièrement. On liit de ini^me d'Un homme qui mange souvent <lans une maison , et qui y vit lamiliùrement , qu'li est à pot et à rUt dans cette maison.
Oii dit proverbialement et fipurément , l'oumer autour du pot > pour dire , User de détours inutiles au lieu d'aller au fait. Explijuei-vous clairement ^ sans tant tourner autour du pot.
On appelle Pâtd en pot , Un hachis de bœuf qu'au a fait bouillir à petit feu avec des marrons et autres iiicrédiens. On le dit aussi en général de toute viande préparée et assaisonnée comme pour être mise en pâte.
On appelle Pot pourri. Différentes sortes de viandes assaisonnées et tuifis ensemble avec diverses soites de légumes.
On appelle aussi Pot pourri. Diverses sortes de fleurs et u'herbes odoriléranies mêlées ensemble dans un vase , avec du clou de girofle , du sel et du vinaigre , pour parfumer une ch;!nibre.
On appelle figurément et familièrement Pot pourri. Un livre ou un autre ouvrage d'esprit , composé du rainas de jiUisieiirs ihoses assemblées sans ordre, sans liaison et sans choix. L'ourrage qu'il a donné depuis peu n'est qu'un pot pourri. C'est un pot pourri de tout ce qu'il a jamais lu dans toutes sortes d'Auteurs.
On dit aussi figurément et familièreuient d'Un homme qui, parlant sur quelque matière , confond tellement les choses et les circonstances, qu'on n'y comprcuvl rien , qu'// en a [ait un pot pourri. Il a fait un pot pourri de tout cela , on n'y a rien compris.
On dit d'Un horunie sans appui, qui a un démêlé avec un homme puissant, que C'est le pot de terre contre le pot de fer.
On dit proverbial, lorsqu'on veut faire eulendve qu'Un homme , quoiqu'intirme et malsain , ne laisse pas quelquefois de vivre long - temps , c^M^ V n pot fêlé dure long-temps.
On dit tigurénient o'Un homme qui a la voix cassée , qu'l/ parle comme un pot cassé, qu'il a une voix de pot cassé.
On dit proverbialement , en parlant d'Un iioinnie sur qui l'on croit que les irais, la perte, le (hunmage d'une a(laue doivent retomber, qu'/i en paiera les pots cassés.
On dit proverbialement et fig. Découvrir le pot aux roses , pour <lire , Découvrir le fin , le mystère de quelque altaire secrète, de quelque intrigue.
J/ croyoit qu'on ne sauroit rien de ses intrigues , mais on a découvert le pot aux roses. Il avoit tout le secret de l'intrigue , il est allé découvrir le pot aux rosiS.
On dit proverbialement et populairement d'Une personne qui se carre en tenant les mains sur ses hanches , qu'il fait le pot à deux anses. Au jeu de Colin-maillard on crie
POT
Gare le pot au noir , Pour avertir celui quia les yeux bandés, qu'il court risque cJe se heurter i quelque chose.
On dit proverbialement. Gare le pot au noir; il a donné dans le pot au noir ; j'ai craint le pot au noir, pour désigner quelque inconvénient ridicule , qu'il faut prévoir.
On dit proverbialement, Ce n'est pas par-là que le pot s'enfuit, pour dire, que Ce n'est pas 1 1 le défaut qu'on peut reprendre dans quelqu'un, ou que ce n'est pas par-li qu'une affaire peut manquer.
Ou appelle Pot - de - vin , Ce qui se donne par manière de présent , au-ilel i du prix qui a été arrêté entre deux personnes pour un marché. On lui donm tant pour le pot-de-vin. H a eu tant de pot-de-vin. Il a stipulé qu'il aurait cent pistoles de pot-de-vin.
On dit famil. Sourd comme un pot , bête comme un pot , pour dire , extrêmement sourd, extrêmement I 6te.
On appelle Pot à feu. Une pièce de feu d'an ifice, faite en forme de pot, de vase , et remplie de fusées et autres artiKies semblables destines pour les feux de joie.
On appelle aussi Pot a feu. Un pot de fer rempli d artifices , et dont on se sert dans les sièges.
Pot, signifie aussi, Casque, habillement de tête d'un homme de guerre.
Tiius les Cavaliers avaient le pot en tête, .^lettre le pot en tête.
l'OTALil^E. adj. des 2 genres. Qui se peut boire. Du vin qui n'est pas potuble. Une ligueur potaih. Ce vin n'est pas excellent, mais il est potable. On dit , Or potable , poiir dire , De l'or rendu liqiiide et qu'on peut boire. Il prétend avoir trouvé le secret de l'or potai le.
POïAGJi. subst. mas. Aliment fait de bouillon et de tranches de pain trempées dedans. Potage à la viande.
Potage gras. Potage maigre. Potage de santé, potage aux herbes. Potage aux choux. Potage aux ognoiis. Potage aux pais. Potage au rij: Potage à la purée. Potage à l'eau. Potage au lait. Potage aux moules. Faire mitonner un potage.
Manger du potage. Dresser le potage.
Servtr le potage.
Pour tout poT.iOE. Fajon de parler hgurée et populaire, qui signilie , Pour toute chose, hous n'eûmes à souper que deux mauvais poulets pour tout potage. Il croyoit tirer une grosse somme de cette afjaire , mais il n'en a eu que dix pistoles pour tout potage.
POTAGER, sub. mas. Sorte de foyer élevé , qui est pratiqué ilans une cuisine pour y dresser les potages , pour les y faire mitonner, et pour faire les r^'.goùts. Paire un potager. Les réchauds d'un potager.
Eu termes de Cuisine on appeloit , Cuisinier-potager , Celui qiri préparoit les pota"es. Officier-potager de la bouche du Roi.
POTAGER, sub. mas. Jardin destiné pour y semer, planter, cultiver toutes sortes d'herbages , de légumes et de fruits. Un beau potager. Un excellent potager. Un potager qui est dans une belle exposition. Les carrés d'un potager. Les arbres nains d'un potager.
POT
II est iiussi adj. Jardin pot.ig:r. On appelle Herbes potagères. Les herbes dont on se sert pour le potage, et généralement toutes celles que l'on cultive dans un potager.
POTAGER, sub. mas. Pot de terre ou d'étaiu dnns lequel on po'rteà dîner à certains ouvriers.
POTASSE, sub. fém. Sel alcali retiré des cendres de bois. On donne aus«i ce même nom à la cendre même il'où l'on lire ce sel. Lapot.isse sert dans les teintures.
POTE. adj. f. Il n'a d'usage qu'en cette phrase, Main pote, qui se dit <l'Une main grosse ou enflée , et dont on ne sauroit s'aitler que malaisément.
Il a la main vote. Il a une mahi pote. Il n'a pas les mains potes quand il j'aut recevoir de l'argent. Il est du style familier.
POTEAU, subs. mas. Pièce de bois de charpente, qui est de la grosseur à peu près d'une solive , et dont on fiiit des cloisons et autres ouvrages semblables. Les poteaux d'une cloison. Il manque un poteau à cette cloison. Cloison a poteaux apparens , à poteaux recouverts.
Poteau , se prend aussi pour Une grosse et longue pièce de bois posée droit eu terre , et servant ii ilivers usages. Planter un poteau. Arracher un poteau. Il a fait mettre des poteaux dans toutes ses terres. Il n'y a que les Seigneurs Hauts- Justiciers qui aient droit de poteau , qui aient droit de j'aire placer des poteaux dans leurs tertcsavecleurs armes. Attacher un criminel à un poteau. Des poteaux pour marquer les chemins. Mettre des poteaux dans une rue , pour empêcher les cûrro.T^f j de passer.
POTJiE. substantif féminin. Ce qui est contenu dans un pot. On lui a jeté une potée d'eau.
On dit proverbialement d'Un enfant fort vif, fort remuant et fort giii , qti II est éveillé comme une potée de souris.
On dit aussi, Une potée d'enfins , pour dire , Un grand nombre d'eufans.
Il est popul. lire.
PO'TÉÈ. sub. fém. Étain calciné qui sert à polir.
On appelle Potée d'émeri. Lia. poudre qui se trouve sur les meules qui ont SCI vi pour tailler les pierreries.
On appelle aussi Potée , en ternies de Fondeur, une composition de terre préparée avec de la fiente de cheval , de l'argile et de la bourre , qui sert à former un moule.
POTELÉ, ÉE. adj. Gras et. pif in.
Ou ne s'en sert guère qu'eu parlant De la charnure des eulans et des jeunes personnes. Un enfant potelé. Des joufs potelées. Des bras potelés. Des mains potelées.
POTENCE, subs. fém. Assemblage de trois pièces de bois , dont l'une est posée debout , l'autre est mise dessus en travers , et la troisième est entée dans (elle qui est debout , et soutient l'extrémité de celle qui est en travers. Mettre une potence pour soutenir , pour étayer une poutre. Il faut mettre une double potence pour mieux soutenir cette poutre. Appliquer double potence. Les enseignes des Marchands sont soutenues par des potences de fer ou de bais.
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PoïEirCE, est aussi Une mesure dont <>n se sort pour juger de la hauteur , do la taille des boiiimes et des chevaux.
la potence est à l'égard des chevaux , une meture beaucoup plus juste que la chaine.
On appelle Potences , Deux longs bâtons donl le haut est travei'sé par un autre bâton fort court , qu un homme ioible ou estropii^ se sert pour marcher, en les mettant sous ses aisselles , et s'appuyant dessus. Marcher Mvec des potences. Il ne va plus qu'avec des potences.
lîn termes de Tactique , On dit qu' Une armée est campée , est rangée en potence. Quand son Iront ne fait pas une snulo ligne droite, et que In ilircction d'une des ailes l'ait un angle avec telle du centre.
En tennes de Maniige, on appelle Potence t Le morceau de hois d'oii pend la bague ; et lorsqu'au lieu d'emporter la bague , ou de la toucher , on donne contre le bois, on appelle cela , Brider la potence.
PoTBKCE , signifie aussi , Gibet , instrument servant au supplice des criminels que l'on pend. Planter j dresser une potence. Mener à la potence. Mettre à la potence. Attacher à la potence.
Potence, se prend aussi pour le supplice même. On l'a condamné à la potence.
On appelle ordinairement Les scélérats , Gibier de potence.
TiiAÎrcn-poTEVOE. yoy. Traîneh.
On appelle Tabh en potence. Une table lont;ue , vers l'un des bouts de laquelle il y en a une autre qui est en triivers.
POTF.NCÉ, ÉE. adj. Terme de Blason . 1 1 n'est guère d'usage qu'i-n cotte ptinise, Croix potencée , qui signifie, Une croix qui a une traverse à chaque l)0nt.
POTENTAT, sub. mas. Celui qui a Ja puissance souveraine dans un grand État. C'est un des plus grands Potentats du monde. Tous les Potentats de l'Europe. Son plus grand usage est dans le style souienu.
On dit cependant en style badin , Cest un petit Potentat; il se croit Potentat; il tranche du Potentat , pour dire , Il aifccte une importance qui ne lui appartient pas.
POTENTIEL, ELLE. adj. Il se .lit Des remèdes qui n'agissent pas actuellement par une qualité manifeste , mais qui produisent leur rllct pnr une vertu caustique on acre. La pierre infernale est un cautère potentiel. Le cautt^re actuel est un bouton de fer rou^i au feu.
POTERIE, subst. fém. Toute sorte de v.iissellc ilc terre ou d'ctain. Vendre de la poterie. Acheter de la poterie. Fatriguer de la poterie. Poterie de terre. Poterie d'étain.
POTERNE, subs. fémin. Terme de Fortification. Fausse porte pour taire des sorties secrètes dans le Ibs^é. T.e Gouverneur fit glisser cinquante Grenadiers par la pott rnc.
Potier, s. m. Colui qui lait ou qui rend îles pots tie terri , et toute sorte <le Taiiselle de terre.
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On nppello Potier d'étain. Celui qui fait ou qui vend toute sorte de vaisselle d'étain.
POTIN, g. m. Cuivre jaune , qu'on appelle ainsi, pour le ciislinguer du cuivre rouge , qu'on appelle autrement Cuivre de rotettc. Ce nest pas là de la rosette , ce n'est que du potin,
POTION, s. f. Boisson , breuvage.
Il ne se dit guère qu'en termes de Médecine. Potion cordiale.
POTIRON, substant. masc. Espèce de citrouille ronde. Manger du potiron.
Soupe de potiron.
POU
POU. s. masc. Insecte qui s'attache ordinairement aux cheveux et à la tête des enf'ans et des gens malpropres.
Avoir des poux, l'uer des poux. Chercher ses poux. Gagner des poux ; et dans le même sens , Prendje des poux. On ilit , qu't/n enfant est plein de poux, j qu'i7 est mangé de poux , que les poux I te mangent, poui dire, qu'il est fort incommodé des poux. Il mourut mangé des poux. Les cochons , les sangliers et la plupart des oiseaux sont sujets aux poux. La malpropreté engendre des poux.
Populairement et ba^scmeui , en parlant d'Un homme gueux et avii'e de gain , qui entre dans quelque emploi liuratif, on dit, que C'est un pou affamé ; et d'Un homme fort laid , qti'i/ est laid comme un pou.
POUA.CRE. adj. des 2 g. Terme «l'injure. Salope, vilain. Il faut être bien pouacre pour'faire de ces saletés-là. Il est populaire.
Il est aussi substantif. Cest un pouacre , c'est un vilain pouacre.
POUAH. Interjection qui exprime le dégodt. On ne le trouve guère que dans les Auteurs de Comédies.
POUCE, s. m. Le plus gros et le plus court des doigts de la main. Avoir mal au pouce.
On dit figurément , Serrer les pouces à quelqu'un , pour dire , Faire quelque violence à quelqu'un , afin de lui faire avouer ce qu'on veut savoir de lui.
Figurément et familièrement, pour faire entemlrequ'On fera repentir quelqu'un de ce qu'il a fait , ou simplement, qu'il s en repentira, on dit, qu'i/ s'en mordra les pouces.
Ou dit figurément et popnlairem.
Jouer du pouce , pour ilire, Compter de l'.irgpnt pour fiire un paiement.
Il lui a fallu jouer du pouce pour sortir d'affaire.
On dit familièrement , en parlant d'Un homme qui prend avidement et malproprement dans un plat ce qui est a sa portée, qu'i/ y met les quatre doigts et le pouce; et cela se dit en général De tout ce qu'on fait sans ménagement et sans délicatesse.
On dit familièrement, en parlant d'Une chose qui fait peu de plaisir, qu'On aimeroit autant baiser son pouce.
Pouce, se dit aussi d'Une mesure qui fait la douzième partie d'un pied lie roi , et qui se divise en douze lignes. Il y a dou{t pouces au pied. Cela a dix pouces de long , deux ppucts et demi de large.
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Potir dire , qu'Un homme n'« aucun bien en fonds , on dit figurément , Il n'a pat un pouce de terre.
On dit proverbialement, Quand un inférieur ubu«c de la liberté qu'on lui donne , que Si on lui en donne un pouce , il en prendra long comme le bras.
On appelle Pouce d'eau , La quantité d'eau qui s'écoule par une ouverture circulaire d'un pouce de diamètre faite à l'un des côtés d'un réservoir , un pouce au-dessous du niveau de l'eau, ce qui produit environ i ^ pinte» par minute. Il y a tant de pouces d'eau dans son jardin.
POUDING, s. mas. ( On prononce poudingue. ) Mets coiiiposé de mie de de pain, de moelle de boeuf, de raisin de Corinthe et autres ingrédiens. Le pouding est un ragoût AngU)is. Il y û de» poudings de plusieurs sortes.
POUDINGUE, snbst. masrul. Le»
Natur.ilistes appellent ainsi Un mélange de petits cailloux, réunis ensemble par une matière lapidifiaue , qui forme une pierre iort agréable, dont on fait de jolis ouvraj^es. On ne connoissoit que le poudingue d'Angleterre et d'Ecosse : on en a trouvé a Chantilly , et en d'autres lieux.
POUDRE, s. fém. Poussière, petits corpuscules de terre desséchée, qui s'élèvent en l'oir à la moindre .igitation , au moindre vent. Poudre légère , menue , épaisse. ^l y a beaucoup de poudre dans la campagne. Il serait néces' saire qu'il plût pour abattre la poudre. Il fait aujourd'hui beaucoup de poudre.
La poudre vole. On ne se voit point à cjufe de la poudre. Un tourbillon de poudre. Faire tomber la poudre. Secouer la poudre de dc.'sus ses habits. Des souliers tout bhnes de poudre , tout coureru de poudre.
D:!ns l'Écriture- S.iinfe , Dien dit ou premier homme , lu es poudre , et tu retourneras en poudre.
On dit , que Du pain sent la poudre , Qmnil il est fait avec du blé qui a Contracté un goût île poudre. Je ne saurais manger de ce pain-là , il sent la poudre, il sent trop la poudre.
On <lit figurément et lainilièrement, Jeter de la poudie aux yeux , pour dire , Imposer , éblouir par ses discours et par ses manières.
On dit , Mettre en poudre, rédtire en poudre un corps solide, pour dire , Le réduire, en le broyint ou en le pilant , en molécules très-petites. Sucrt en poudre, 'l 'abac en foudre.
On dit , Mettre en poudre , réduirt en potdre une ville , un chiteau , du fortijicaiions , pour dire , Les ruiner, le» abattre, les détruire. Le canon a réduit ces murailles, cette place en poudre.
On dit figurément , Mettre en poudre un ouvrage , un raisonnement , pour dire. Critiquer un ouvrage, réfuter un raisonnement , de manière j n'en laisser rien subsister.
On dit figurément et poétiquement, Fiii're mordre ta poudre à ses ennemis , pour dire , Les tuer dans un (ombat.
Poe OR s, se dit aussi De diverse»
compositions qui servent à la Médecine, lesquelles étant desséchée» et
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broyées , ressemblent à de la pouih-e.
i'oùdre médicinale. Fojdre impériale.
Poudre de vipère. Poudre purgativf. Poudre d'acier. Poudre d'alun. Poudre d'yeux d'écrevisses. Poudre de perles. Une poudre de grande vertu.
On appelle Poudre de diamans , Une poudre laite <ie iliamans broyés , et iloiit on se sert pour tailler les iliamans. Il se dit par extension , Des diamans qui sont si petits , qu'à peine les peut-on mettre en œuvre. Ce n'en là que de la poudre de diamans.
On appelle Poudre d'or , L'or qui est en petites parcelles. De la poudre d'or de Guinée.
On appelle Foudre impalpable , Une pondre si déliée , qu'on ne la sent presque pas sous le doigt ; Poudre à vers , Une sorte de poudre qu'on donne aux enfans pour taire mourir les vers qu'ils ont dans le corps ; et , Poudre de projection ^ Celle à laquelle les Alchimistes attribuent la puissance de convertir en or les autres métaux.
On dit vulgairement et populairement , en parlant d'Un Charlatan , qu'// guérit de toutes sortes de maux avec un peu de poudre de perlimpinpin.
PouuRE , se dit aussi De ce qu'on met ordinairement sur l'écriture pour la sécher , et pour empêcher qu'elle ne .s'efiace. De la poudre de buis. De la poudre de bois de Brésil. Mettre de la poudre sur une lettre.
PouDBE, se dit aussi De l'amidon pulvérisé , dont on se sert pour les cheveux. Poudre d'Iris. Poudre de fèves. Poudre de senteur. Poudre de Chypre.
Poudre d'ambrette. Poudre de Jleur d'orange. Paudre de jasmin. Mettre de la poudre.
On dit , Un ail de poudre , un petit ml de poudre j pour dire, Une teinte légère de poudre. Ses cheveux n'avaient qu'un œil de poudre. Son perruquier ne lui a mis qu'un ixil de poudre.
Poudre, est aussi Une composition de soul're et de salpêtre mêlés avec du charbon, laquelle s'enflamme aisément , et sert à charger les canons , les fusils , et autres armes à ieu. On 1 appelle plus particulièrement Poudre à canon. Bonne poudre. Grosse poudre. Poudre fine. Une livre de poudre. Maril de poudre. Magasi:i à poudre. On ne trouva pas un grain de poudre dans le magasin. Moulin à ponàrt:. Le feu prit aux poudres. On fit sauter les vaisseaux en mettant le feu aux poudres. Le fusil ne prit pas jeu , parce que la poudre était mouillée. La poudre la pins fine , cjui sert à la chiisse , s'appelle Poudre a giboyer j et plus communément Poudre à tirer.
On dit d'Un Pays qui est frontière des ennemis , qu'J/ sent la poudre à canon.
On dit proverbialement , lïrer sa poudre aux moineaux , pour dire , Se mettre en frais , pren<lre beaucoup <!'■ iicine pour une chose qui ne le mérite pas.
On dit encore proverlrialeinent d'Un homme sans esprit , qu'il n'a pas inventé la poudre.
On ilit figurément, en parlant De <iuelqu'un qui entre tout-à-coup en
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colère , que Le jeu prend aux poudres.
À peine a-t-on dit un mot , que voilà le feu aux poudres. 11 est familier.
POUDHBB. v. a. Couvrir légèrement de poudre. Il ne se dit guère que Des cheveux sur lesquels on met de la poudre. Poudreries cheveux. Poudrer sa perruque. Se poudrer.
PouuRÉ, ÉE. purticipe.
On dit , Poudré à liane , pour dire , Extrêmement poudré.
POUDREUX , EUSE. adj. Qui est plein de poussière. Un habit poudreux .
Un chapeau tout poudreux. Une tapisserie toute poudreuse.
En parlant d'Un paysan , d'un homme de rien, on dit par mépris, que Cest un pied priudreux. Cela se dit aussi figurément d'Un soldat sujet à déserter, d'un Moine qui passe de couvent en couvent, etc.
POUDRIER, s. m. Celui qui fait de la poudre à canon. Cest un métier bien dangereux que celui de Pcudrier.
POUDRIER, snbst. masc. Petite boîte percée de plusieurs petits trous par-dessus , et qu'on emplit de po<>dre pour mettre sur l'écriture fraîche , de peur qu'elle ne s'efface. Un poudrier d argent. Un poudrier de cuivre. POUF. Mot dont on se sert pour exprimer Le bruit sourd que fait un corps en tombant.
POUF. sub. m. Sorte de coiffure de femme.
POUFFEPi. v. n. Il ne .se dit que dans cette. phrase du style familier , Poujfer de rire , qui signifie , Éclater (le rire involontairement.
POUILLE. s. f. Injure grossière.
Une se dit qu'au pluriel. Il lui a chanté pouilles. Il lui a dit mille pouilles. Il lui a dit toutes les pouilles imaginables. Il est du style familier.
FOUILLÉ, s. nias. On appelle ainsi L'état et le dénombrement de tous les Hénéfices qui sont dans une étendue do Pays déterminée. Xe Pouillé général de tous les Bénéfice s du Royaume. Le Pouillé particulier des Bénéfices dépendons d'une Abbaye. Le Pouillé des Bénéfices d'un Diocèse. Un tel Bénéfice a été omis par erreur dans le pouillé. FOUILLEE. V. a. Dire des pouilles à quelqu'un. Il l'a étrangement pouillé. Ils se sont pouilles l'un l'autre. Il est populaire.
PooiLLÉ, ir.. participe.
POUILLEUX , EUSE. adj. Qui a âct poux , qui est sujet aux poux. Un enfant pouilleux. Une tête pouilleuse.-
POUILLIER, ou FOUILLIS, sub.
mascul. Terme de mépris, qui se dit i;'Une méchante hôtellerie. Un misérable pouillis.
POULAILLER, s. mas. Le lieu où les poules se retirent la nuit.
On le dit figurément et familièrement Des assemblées <{o fenmies crédules. On a sonné l'alarme dans tous les poulaillers dévots.
POULAILLER, s. m. Celui qui fait métier de vendre de la volaille. Le poulailler doit fournir tant de volailles par semaine.
On dit d'Un homme qui se met au hasard de gagner ou de perdre beaucoup , (lu il veut être riche Marchand j
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eu pauvre Poulailler. Il est aussi adjectif. Marchand poulailler.
On dit aussi Poulailler , en parlant d'Une petite messagerie conduite par les Coquetiers ou Marchands d'œufs.
Le Poulailler de Pantoise.
On dit par dérision , d'Une mauvaise et vieille voiture , que C'est un poulailler.
POULAIN, s.. m. Cheval nouve.iuiié. Une navale qui a mis bas un beau poulain.
Il se dit ordiaairejnent des chevaux jusqu'à trois ans. Un jeune poulain. Ce cheval a encore ses dents de lait , ce tiest qu'un poulain.
Poui.AiK , se dit aussi d'Une sorte de mal vénérien. Le poulain est une tumeur dans l'aine.
POULAINE. s. f. Terme de Marine. Assemblage de plusieurs pièces de bois formant une portion de cercle terminée en pointe , et faisant partie de l'avant d'un vaisseau.
POULAN. s. mas. Terme des jeux d'Hombre, de Quadrille, de Tri , etc.
qui se dit De ce que celui qui donne les cartes met au jeu de plus que les autres. Cest vous qui ave{ faitj vous deve^ votre poulan.
Il se dit aussi Des derniers tours où l'on paye double. Nous en sommes aux poulans.
POULARDE, s. fém. Jeune poule engraissée. Poularde rôtie. Poularde bouillie. Poularde en ragoût. Poularde du Mans.
POULE, s. f. Oiseau ddmestique , la femelle <!u coq. Pouleblanckc. Poule noire. Poule huppée. Poule frisée. Poule de la grosse espèce. Poule grasse. l^ieilU poule. Une poule qui pond. Une poule qui couve. Mettre les poules couver. Une poule qui glousse j qui appelle ses petits. La poule et les poussins. Les oeufs de poule sont les meilleurs de tous. Mettre une poule au pot. Une poule bouillie.
Une poule de Caux.
On donne le nom de Foule , par extension , aux femelles de plusieurs espèces de volatilis. Poule faisane ou faisande. Poule perdrix. Poule p'intade.
On appelle Poule de Barbarie^ Une espèce de poule qui nous est venue de Barbarie; Poule d'Inde, La femelle d'uji coq d'Inde; (on l'appelle autrement Uinife.Voy. DiHDE.) Poule d'eau^ Une espèce d'oiseau aquatique, qui a quelque ressemblance avec la poule ordinaire. 'J/y a beaucoup de poules d'eau sur cet étang. Tuer des poules d'eau.
On dit fig. et fara. d'Un liomme mou et foible , que C'est une poule mouillée. On dit figuiément et populairement d'Un homme de peu de sens , de peu d'esprit, qui se mêle trop des petites afinires du ménage , que C'est Jocrisre qui mène les poules pisser.
On dit figurément et familièrement <l'Un homme qui est embarrassé de peu de chose , qu'// est impéché comme une poule qui n'a qu'un poussin.
On dit proverbialem. iVUn homme extrêmement heureux, que C'est le fils de la poule blanche.
On appelle Peau de poule. Une peau qui n'est pas lisse , et qui a des éle- Tures pareilles à celles qui Sont sur la
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rraii d'iiiip poiilp plumée. Et l'on dit iigiiriiiTinii , Cela fait venir la peau de poule , la chair d- poule , pour <liit! , Cola liiit frissonner. 11 est tamilier.
On (lit provcrbi.ilemeiit, que Lct soldats plument la poule , pour «lire, oii'Ils vont à l.\ picotée chez le paysan. J't l'on (lit, Flumer la poule sans la faire crier, ou simplement sans crier , pouriiire, Faire des exactions si adroitement qu'il n'y en ait point de plainte.
On dit proverbialement, i^i'l/nbon renard ne mange jamais les poules de son voisin, pour dire, que Quand ou veut faire quelque mal , il ne faut pas que Ce soit en heu où l'on est connu.
On dit raniilirrc'uient , taire le cul de poule , pour dire , Faire une espèie de niouc en avançant et pressant les lèvres.
On dit familièrement , Tuer la poule pour avoir l'œuf , pour dire , .Se priver «le toutes les ressources à venir pour un petit in:èrét présent.
Bt on ilit encore proverbialement , que Ce n'est pas à ta poule h chanter devant le co^ , pour donner à entendre qu'Une femme ne doit point se mêler de décider en présence »le son mari.
Au jeu du renard , on appelle Pou- Tes , Les pièces du jeu qui servent ii enfermer le renard.
Poule, se dit à certains jeux de cartes , pour si"nilier , La quantité d'argent ou de p'tons , dont chacun <ies joueurs contribue à son tour, et qui ilenieure à celui rpii pagne le coup. id poule est grosse. Mettre à la poule. Gagner la poule.
On dit encore au Trictrac et à quelques autres jeux , Faiie une poule , jouer une poule , pour dire , Faire une partie oxi tons les joueurs mettent une certaine somme chaque fois qu'ils entrent au jeu, et qui demeure en toiiil à celui qui a gagné tous les autres de suite.
POULET, s. masc. Le petit d'une poule. Cette poule a tant de poulets. Un poulet gras. Des poulets engraissés. Poulet piqué , tardé. Une fricassée de poulets. Poulets à la marinade , eu marinade. Une marinade de poulets.
On appelle Poulet de grain. Un poulet qui est nourii avec du grain.
Poulet , Poulette , est encore un terme de caresse en parlant o des eirfans. fene^ mon poulet. Kenti ma poulette.
11 se dit par dérision en parlant De personnes aidées. Oui-dà , mon poulet, yoye\ un peu le beau poulet.
PoULBT , se dit aussi d'Un billet de uilanlerie. Ecrire un poulet , des poulets. Recevoir des poulets. Vu papier a poulet.
POULETTE, s. fera. Jeune poule.
JPoulette grasse. Poulette engraissée. Une jeune pculeite. Un auj de poulette. Une poulette prête à pendre. Les poulettes sont trdinairemcnt plus tendres eue les poulets.
On dit Kgurcment et tamilièrenient «l'Une feoime, que Cest une maîtresse poulette j pour dire , que C'est une femme li.ibile et impérieuse ; et , que Cest une étrange poulette , une dangertms goultctx , pouf dire , q,aa C'est
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une femme dangereuse , et dont il se ii»l donner île garde.
POULEVKIN. s. mas. Poudre fine poi.r amorcer le canon.
POULICHE, s. f. 11 se dit des jeunes cavales jusqu a trois ans.
POULIE, s. f. Machine en forme de roue , dont la circonférence est creusée en demi-cercle , et sur laquelle passe une corde pour élever ou pour <les( cndre dos fanleaux. Poulie de bois. Poulie de cuivre. Poulie de jer, La poulie d'un puits. Poulie simple , fixe , mobile , mouflée. La poulie d'un grenier.
Mettre une corde à une poulie. Graisser une poulie.
POULIN. substant. mascul. Voyez Poin.AiN.
POULINER. V. n. Il se dit De la cavale qui met bas. Une cavale qui a pouliné , qui a J'raîehement pouliné,
POULINIÈnE. adj. f. Il n'a eurre d'usage qu'en «elle phrase. Jument poulinière , qui se dit if'Une cavale particulièrement destinée à produire des poul.iins.
POULIOT. 8. m. Plnntearonisrique qui croit partout. Elle est atténuante, incisive <^t aporitive. On la fait imfuser comme le ihé, pour s'en servir dans b's rhumes invét.^rés.
POtTLPE. s. f. Terme didactique.
Ce qu'il y a de jilus scdide dans les parties charnues de l'animal. On le dit aus.si en parlant De la ( hair de certains fruits. On dit plutôt Pulpe, en parlant des fruits.
POULS, s. masc. ( On ne prononce point L. ) Mouvement des artères qui se fait sentir en plusieurs endroits du corps, et particulièrement vers le poignet. Avoir le pouls fort , le pouls foible , l pouls réglé , le pouls déréglé , It pouls égal , le pouls inégal. Avoir le pouls intermittent. Pouls Jréquent. Pouls convulsif. Pouls fiévreux. Pouls élevé.
Avoir le pouls sec , le pouls mou , le pouls dur , le pouls vite , le pouls retiré. Son pouls est tort concentré.
On dit , Tâter le pouls , et en langage de Médecine , Consulter le pouls , interroger le pouls, obserier le pouls, juger de la maladie à l'état du pouls, Koilà un pouls bien extraordinaire , un pouls auquel on n'entend rien. On ne lui trouve plus de pouls. La frayeur lui avait fait remonter le pouls.
On dit ligurénient et familièrement d'Un homme , que Le pouls lui bat , pour dire, qu'I! a peur ; et, Titcr le pouls à quelqu'un , pour dire. Le pressentir sur quelque chose, sonder ses dispositions.
POULTRE. substant. fém. Voyez Pouthe.
POUMON, s. m. Partie interne de l'animal , et le primipal organe île la respiration. Les lobes du poun'on. Maladie du poumon. Inflammation de poumon. Il est malade du poumon. Ulcère au poumon. Il rcfut un coup d'épée d,ins U poumon. Hydropisie de poumon. Avoir les poumons desséchés , les poumons adhérens aux cftcs , Us poumons ajhérens.
Cracher son poumon , ses poumons. User son poumon. S'user le poumon à force de parler , à force de crier.
On dit d'Un h()iuuie qui • U Tuiz
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forte, qu'il a de bons poumons , d'txcellens poumons,
V.l dans le même sens on dit, en
Farlant d Une dispute , qu't/n homnu a emporté par la force de ses poumons , plutôt que par la force de set raisons,
POUPARD. s. m. Enlant au maillot. 11 n'a il'usage que parmi les vnfans et les nourrices , et en parlant Is 1. ingage ordinaire de.s nourrices. Voilà un joli poupard , un beaupoupard, un gros pottpard.
POUPART. s. m. Poisson crustec*.
C'est une sorte de crabe , mais le plus estimé de li.us.
POUPE, s. f. La partie du derrière d'un vaisseau , d'une galère. Pcupe dorée. Poupe sculptée. La poupe d'un vaisseau, La poupe d'une, galère. Avoir le vent en poupe. Aller de poupe à proue.
On dit ligurénient et fHiniiièrenii ntt Avoir le it/if en poupe , pour dire , Etre en laveur , être dans la prospérité.
POUPÉr.. subst. fém . Petite figure humaine laite de bois , de carton , de cire , etc. pour servir de jouet aux enlans. ^/cheter une poupée. Poupée it Flandre. Poupée de plâtre. Poupée de bois, Poiipéi de cire, Uit enfant qui se joitt avec sa poupée , qui habille sa poupée , qui co'iffe ut poupée.
On dit familièrement il'Une petite personne fort parée , fort ajusléc , que C'est une vraie poupée; et d'Une jeune personne qui .i le visage mignon et coloré , que Ce.t un visage de poupée, une poupée du Palais,
On dit aussi familièrement d'Un homme qui prend plaisir à parer, à enjol ver une petite jnaison , un cabinet et autre chose semblable , qu'ii en fait sa poupée,
PotPKK, cil termes de fileiise, se dit Du paquet d'èioupe ou de filasse «lont on garnit le fuseau.
Pooi-BK , en termes d'Agriculture, se dit d Une certaine manière d'enter, diifèrente de celle d'enter en ccussun.
J-Snter en poupée,
POLPELLV. s. masc. Pièce de Jour qu'on tait imbiber dans du beurra trais avec du sucre.
POUl'ETON. subst. masc. Ragoût fait de vi.inde baillée, et recouverte de tranches i!e veau. Des poupctons aux concombres. Des poupetons de bécasses,
POUPIN , INE. adj. Qui est d'une propreté afiectée. Il est poupin. Une veuve poupins.
Il est aussi substantif. Faire le poupin, Hlle fait la poupine. L'un el l'autre sont du style familier.
POUPON, s. m. Jeune enfant qui a le visage plein et potelé, yoilà un beau poupon , un joli petit poupon,
POUPONNE. ». 1. Jeune fille qui a lo visage plein et potelé. Cest une jolie pouponne.
Il se uil aussi lamirèrem. en signe d'amitié , et par forme «le caresse.
POUli. Préposition qui sert à marquer le iiiolit , ou la cause finale , ou la destination. Dieu a créé toutes choses pour sa vloire. Il J.,it de V exercice pour sa santé. Il est arrivé du vin pour votre prv vision. Ctt chevaux sont pour l'écurie du
Rvù
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Roi. Tronc pour l'Eglise , pour les malades. Cette fille n'est pas pour lui.
XI sert aussi à m;u(|uer la convenance d'une personne ou d'iine cliose avec une autre. Ces gens sont faits l'un pour l'autre.
Pour , signifie aussi La cause. Il a été chassé pour avoir trop parlée II est malade pour avoir trop mangé.
Il si^niiie aussi, En considération de, à cause lie. Il fera cela pour vous. Faites cela pour Dieu , pour l'amour de Dieu. Il ne fera cela ni pour or , ni pour argent. Je ne ferois pas cela pour un empire. Il a été puni pour une légère faute. Il a fait cela pour raison , pour de bonnes raisons. Il est estimé pour ses bonnes qualités.
Ou dit aussi , Et pour cause , sans rien ajouter , Quand on ne veut pas exprimer lu raison qu'on a de dire ou de ne pas dire, de fnire ou de ne pas faire quelque chose. Je n'en dis pas davantage , et pour cause. Il est du «tyle familier.
Il si{»nilie aussi , Moyennant un certain prix , en échange de. . . J'ai donné ma tapisserie pour un diamant. Il a donné son cheval pour cent pistoles. Je laisserai ce meuble pour la prisée. Faire troc pour troc. Les meubles se donnaient pour rien à cette vente. Pois j pour fève ^ expression ])roverbiale qui signifie , £cnanj»e <le choses é£;ales.
Il signifie aussi , Eu égard à , par rapport à. Cet habit est trop chaud pour la saison. Ces melons , ces muscats sont tons pour ce Pays-ci j pour des melons , des muscats de ce Pays-ci. La porte est trop étroite pour la maison. Sa dépense est trop grande pour son revenu. Son train ti'est pas asse^ "^rand pour un Ambassa' deur. Voilà une grande faiblesse pour an Philosophe. Cela est propre pour vous. Ce qui est bon pour vous , ne serait pas bon pour moi. Voilà une mauvaise affaire pour lui. Ce cheval a trop peu de corps pour un cheval de carrosse.
Quand on veut avertir une personne qu'elle manque de considération pour quelqu'un , en l'appelant tout court par son nom, on dit familièrement , Il est bien Monsieur pour vous.
Poun, signifie aussi, En la place de, au lieu de. Il comparut pour son frère à l'assignation. Un tel Officier sert pour un tel. Il a pour lit des planches , pour ëreiller une pierre. JoUei pour moi.
Il signifie aussi , Comme , de même que , en qualité de. Ils l'ont laissé pour mort sur la place. Tene^-moi pour
un méchant homme , si Pour qui
me prenez-vous ? Il l'a prise pour femme, l'enei-moi pour présent. Fene^ cela pour assuré. Je me h tiens pour dit. Compte:^ cela pour fait. Je l'ai payé pour bon. Je compte son témoignage pour dix autres.
Compter une chose pour beaucoup ^ pour rien.
Pour , sert aussi à marquer Le parti, rengagement, l'intérêt. Le Procureur Général du Roi requiert pour le Roi. Un Procureur doit travailler pour Vintérêt de ses Parties. Ce que je dis est autant pour vous que pour moi. Je tiens pour vous contre lui. Ce Prince s'est déclaré pour l'Empereur. Un tel Juge est four lui. Tous les honnêtes gens sont pour
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vous. Plaido^'er pour un tel, c'es!-J.-dire, Pour la délense d'un tel. En ce sens, il est opposé à Contre. Pour un tel ^ contre un tel.
PouK, signifie quelquefois. Contre.
Ce remède est bon pour la fièvre, La haine , l'aversion qu il a pour lui.
Pour , se joint avec les verbes. J'ai fait tout mon possible pour gagner son amitié. Je manque de termes pour expri^ mer ce que je sens. J'avais dit cela pour rire j et non pour vous fâcher. Les Notaires ont délivré cet acte pour lui valoir ce que de raison. Pour ne vous rien déguiser. Faire une si longue traite , c'est pour en mourir. Pour ainsi dire.
Pour vous parler net. Pour vous parler franc. Pour dire le vrai. Semer pour recueillir.
Pour , sert aussi à marquer La sirffisaiice. Ily en aura pour tout le monde. Il n'y en a pas pour les domestiques.
C'est asse{ pour aujourd'hui.
Il marque encore L'état, la disposition. Vous êtes encore trop faible pour monter à cheval. Il est trop jeune pour entrer en charge. Ce lièvre est trop dur pour rôtir t il est bon pour être mis en pâte.
Pour , marque aussi La comparaison. Mourir pour mourir^ il vaut mieux
mourir en servant sa patrie t que
Battu pour battu j vaincu pour vaincu > il vaut mieux Pêtre par un grand Capi' tainc.
On dit familièrement , Pour Dieu ,
Four dire , Au nom de Dieu , pour amour de Dieu. Pour Dieu j laisseznous en paix.
Pour, joint à une expression qui marque le temps , signifie Pendant.
L'histoire est longue > ily en auroit pour deux heures , Elle dureroit pendant deux heures. Il a du linge et des habits pour cent ans , De quoi se vêtir pendant un siècle. î^'ous en avons pour un siècle , à ne pas voirjînir, . . , Il en tient pour la vie. Je suis François pour la vie ^ c'est-àdire , J'aurai pendant toute ma vie le cœur franyois , les sentiincus d'un François.
Pour, joint à une expression qui marque un sentiment , signifie De quoi. Ily a ici pour satisfaire à tous les goûts. Q^u' allez-vous faire là ? il y en a pour périr d'ennui j pour mourir.
Pour , suivi de Qiie , signifie Quelque. Pour grands que vous saye^ j Quelque grands que vous soyez. Il faut éviter de se faire un ennemi pour petit qu'il Soit , Quelque petit qu'il soit.
Pour bon que sait ce remède , il ne faut pas en abuser.
Prendiss pour Botr, Tekir pour CEKTAtN, Avoir pour principe. V.
Bon, Tenir , Pbincipe.
PoiIR moi, pour vous , POUR LUI ,
à la tête d'une phrase, signifie. Quant à moi , quant à vous , 'quant à lui.
Vous frez ce qu'il vous plaira , pour moi je n'en fera^ jamais rien. P^ os amis se trouveront en tel lieu , pour lui je n'en réponds pas.
On (iit familièrement , et dans la même acception , Pour ce qui est de moi j pour ce qui est de vcus j etc. On dit aussi dans le même sens : Pourcela, peur ce qui est de cela , je le veux bien.
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Pour son ajjaire , pour ce qui est de son affaire j fen aufiii soin.
Pour, est quelquefois substantif.
Il y a du pour et du contre dans cette affaire. Soutenir le pour et le contre.
On dit, à la Conr, qu'Une personne a le pour , pour dire , que Quand le Maréchal des Logis lui marque son logement, il met, Pour Monsieur un tel. Monsieur tel a le pour. Le pour ne se donne qu'aux Princes et aux Princesses.
Pour i.ors. Façon de parler adverbiale. Alors. Vous dites que cela arrivera ^ pour lors nous verrons ce qu'il y aur» à faire.
Pour qbe , s'emploie en certaine»
phrases après les adverbes Assez et Trop. Ainsi l'on dit, Vous m'avez i'™'''» trop de services , pour que je puisse jamais douter de votre amitié , pour dire , Après tous les services que vous m'avez rendus , je ne saurois douter de votre amitié. Il m'a négligé trop longtemps , pour que j'espère rien de lui. li est assez ^' """ amis , pour que je puisse campti'r sur lui en cette vccasion.
Poun PEU QUE. Façon de parler qui exige le subjonctif. Pour peu que vous lui en parliez » pour peu que vous en preniez """ J pour dire , Si vous lui e« dites im mot , si vous en prenez le moindre soin. Pour peu qu'on me fasse de difficultés j j'abandonnerai l'entreprise.
POURBOIRE, subst. masc. Petite libéralité en signe de satisfaction. Il a eu tant , sans compter le pourboire. Un bon pourboire.
POURCEAU, substantif masculin.
Porc , cochon. Pourceau gras j maigre.
Un pourceau ladre. Engraisser j tuer des pourceaux. .Êtable àpaurceaux. Marchand de pourceaux. Langueyer des pourceaux.
On dit figurément d'Une maison malpropre , que Cest une vraie étable à pourceaux ; et d'Un homme qui met son unique plaisir à manger, que C'est un vrai pourceau.
On (lit familièrement et proverbial.
d'Un Épicui;ien, d'un voluptueux, Un pourceau d'Epicure.
Proverbialement, quand on présente à quelqu'un des chéses dont il ne connoit pas le prix , O'i qu'on lui dit quelque chose dont il ne sent pas la délicatesse, la finesse, on dit, que C'est semer des perles devant les pourceaux.
Pourceau de mer. Sorte de poisson de mer , qu'on appelle autrement Marsouin.
POURCHASSER, v. a. Rechercher avec obstination. Il est familier.
Pourchassé, ée. participe.
POURFENDEUR, snbst. mas. Celui {jui pourfend. Grand Pourfendeur de géans. Il est familier.
POURFENDRE, v. act. Fendre un liouime de haut en bas d'un coup de sabre , de cimeterre. Pourfendre un géant. Il le pourfendit jusqu'aux dents. Il est familier.
Pourfendu , ue. participe.
POURIR. V. n. S'altérer , se gilter, se corrompre. Les fruits pourissent quand on les garde trop long-temps. Il y a eu tant de pluies j que le raisin paurissoit sur le cep au lieu de mârir. Le be0
338 p o tr
de chine fie pcurit pas dans Veau aussi protnptemtnt que les autres.
Ou dit fainilièrcnient , l'ourir dans Tordure , dans la misère j pour «lire , Croii|)ir <lans ronlure , dans la niisi^rc
En ce sens, on dit figuiéiiiont et familièrement d'Un homme qui persiste dans son péclic , dans ses niécViantes liabitiiiies, qn'Il pourira dans le vice , qw'iV pourira dans son ordure.
On dit aussi fipnrùnjent cl f'.imiliùriniciit d'Un homme qui a pris un emploi où l'on croit qu'il ne restera pas ong-temps , qu'il ne pourira pas dans l'emploi qu'il a pris.
On dit , que Le jus de réglisse fait pourir le rhume, pour dire, (ju'Jl le miirit , et tail que I on en {"uerit plus ai»émenr. On dit amsi , Ce remède pourit le rhume , et dans cette phrase , l'ourir est atlil'.
On 4lit,eM p.irluit De vianjle houillie , La faire pourir de cuire , pour dire , La l'Hir( cuire ex<i s^ivemrnt.
On (.il Jignrémenl , Faire pourir un homme en prison j pour i ire, L'y tenir Jonp-ieuips. On i.it de n.énie , Si une fois il est en priwn , il y pourira , pour «lire , qu'il n en sortira jauiais.
PouRiii, estaussi actif, ei signifie, Altënr, j.âler, corroniprc. L'eau pourir le bois. La ^u:ur pourit le linge à la longue. Les pl„ies excessives pourissent les biens de la terre.
Pou ni J iK. participe. Fomme pourie.
Viande poulie de cuire. Pot pouri. V'oy. Pot.
ï^n dit d'Un homme qui est ronce «l'ulcères et maux .'cniblahles , qu*}/ tst pouri d'ulcères et de chancres .qu'il est tout pouri. C.la se dii aussi De maux eeircls et honteux. Une femme pourie, jQui a le mal contagieux.
On dit Hf;uréuient d'Un mauvais citoyen , que C'est un membre pouri qu'il faut retrancher de la République ; et d'Un homme has et corrompu , que Cest un carur pouri.
()n dit familièrement et Kgurément d'Un homme sur lequel on ne peut pas compter , que C'ust une planche pourie.
Pouri , est aussi quelquefois subslantit. Cela sent le pouri. Il faut 6ur le pouri de cette poire. '
POUiîITUllE. suh. f. Corruption, état lie ce qui est pouri. îios corps sont tujets à la pouriture. I^'ous ne sommes que pouriture. Tout ce qu'il mange se tourne en pouriture.
On dit d'Uu homme dont le sang et les humeur-^ sont c<irrompus par certaines maladies, tpi'Il tombe en pouriture. Ou «lit de niùme , Ses membres tombent de pourituie.
POURPARLEIl. s. m. ConfCrence, abou, hcment entre «leux ou plu.sieurs personnes , pour parler «l'atcominodemcnt , pour traiter il'atfaires. Vans un pourparler de paix. Il y a eu plusieurs pourparlers entre Us Minia^tret de tes deux Cours. L'affaire s'accommodera.
nous sommes en pourparler.
POUllPIEH. subsl. masc. Plante potaj;ere. tiuille de pourpier, l/netouthe de pourpier. Une salade de pourpier.
On appelle Pourpier dori , Un pourpier AOiasoiit qui se uianije en Siiladc.
POU
II y a anssi un Pourpier tJuvage , dont les feuilles sont plus petites. On lui attribue plusieurs vertus uictlicinales,
PounpiEK DB MED. Arlirisscau qui croîi sur les boni» de la Mer. Ses feuilles sont charnues , et aussi remplies de suc que celles du pourpier.
Elles ont un j>oîLt salé.
POURPOINT, subst. masc. Cette p: rtie de l'ancien habillement fran- ^ois qui couvroit le corps depuis le tou jusque vers la ceinture. Collet de pouipoint. Manches de pourpoint. Basque de pourpoint. Pourpoint de satin.
Jioutonncr un pourpoint. Aller en pourpoint. Se mettre en pourpoint. Pourpoint tailladé. Un ne porte plus de pourpoints que dans certaines cérémonies.
On (lit proverbialement , Tirer un coup i brûle pourpoint, p<mr dire. Le lirir à bout parlant. Et lorsqu'Uii homme a dit quelque chose de dur et de «i(>so1>ligeant à un autre en face, on dit iigurément et familièrement , i]U 11 lui a dit telle chose à brûle pourpoint , qu'i7 a tiré sur lui à brûle pourpoint. On «lit de même , Ce qu'il vous dit l'a est à brûle pourpoint , pour dire , Est trop dur , trop grossier, pour «itre (lit en lace. On «lit encore, Il y va a brûle pourpoint , pour dire , Il ])arle ou il af^it sans iltitours , sans mcnagenu'iit.
On dit proverbialement et populairiMiicut d'Un homme qui devifnt gros et gras , qu'ii commence à remplir son pourpoint ; et «l'Un homme >{ui a fait un bon repas , qu'il a bien rtmpli son pourpoint.
Un dit fainiliibement , Mettre la main sur le pourpoint à quelqu'un , de quelqu'un , pour «lire, L'arrêter.
On dit proveihiali ment et populairement «l'Un homme qu'on a mis en prison , qii' On lui a donné un pourpoint de pitrres de taille; et d'Un homme qui a éto tue en qtielcpie occasion , qu'il y a laissé le moule du pourpoint , de son pouipoint.
POUIU'RE. substant. maXc, Ronge foncé qui tire sur le violet. CetU étoffelà est d'un beau pourpre. Des tuiincs panachées de pourpre et de blanc, lies ailUts t.i€neiés de pourpre.
Le ])onrpre est une des couleurs «lu Blason ; il se marque en gravure par des traits diagonaux , allant de l'angle g.inche <iu chef, k l'angle droit de fa base. •
Pourpre, est aussi finiinin, et se dit Do cette leintuie prc<ieu8e qui se liroit autnfois d'un «irlain petit poisson à coquille , nommé Pturprt , dont elle a pris le nom. La pourpre de 'Tyr était la plus estimée de toutes. Z>e la laine teinte en pourpre. Les anciens Rois , les Empereurs , les Magistrats souverains s'habilloiint autrefois d'étoffes ttintts en pourpre.
P<>ui:pRB , se prend aussi plus parliculi«^rcment pour l.'éioJïc teinte en pourpre qui et«>it en usage parmi les aniieiis. La pourpre étvitVIiabillement desancieru Hois. Porur la pourpre, htrt velu de pourpre. Manteau de pourpre.
l{.:bit de pourpre.
PuuKrKs , se piend aussi pour L«
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digiiit«5 royale, dont elle ëtoit «utr«» fois la marque. Respecter la pourpre des Rois , la pourpre des Empereurs. Etn né dans la pouipre.
Il se dit aussi Des premières Magitfralures «le l'ancienne Roirie , et «!• la oignitc des Cardinaux. La pourpre Ron^aine.
POURPRE, subst. masc. Malailie maligne > qui se manifeste ai: dclior»
par «le petites taches rouges qui >iennent sur la peau. Il est malade du pourpre. Il a le pourpre. Il a une grosse Jiivre , et l'on craint le pourpre. Le pourpre a paru. Le pourpre est rentré. Il est mort du pourpre. Il a le corps tout couvert de pourpre.
POURPRÉ , EE. adject. De couleur de pouipre. Vu rouge pourpré. Vts tulipes d'un rouge pourpré.
On «litaus.si, tièvre pourprée ^ pour dire , Une lièvre qui est accompagnée ce pourpre.
POURFRIS. sub. masr. Enceinte , enclos , ce qui enferme un lieu , un espace. Le pourpris d'un temple.
On dit en Poésie , Pourpris, pour Demeure. Les célestes pourpris.
POURQUOI. Conjonction causative. Pour queUe ihosu , pour laquelle chose, l'ous étief absent , \oilà pourquoi l'on vous a oublié. Vites moi pourquoi. Je ne sais pourquoi vous n'ave^ pas réussi dans telle affaire. Cest pourquoi. Cest donc pourquoi. Il s'en est allé sans d'ire pourqioi.
Ou dit quelquefois , La raison pourquoi , pour dire , La raison pour laquelle.
Il se met aussi par manière d'interrogation , pour demaBdcr la raison d'une chose , et signifie , Par quelle raison \ Kou* voule\ que je vous fasse un Ul plaisir , pourquoi .' Pourquoi cela f Pourquoi ne le ferois-je pas ? Pourquoi non .' PourqifOi pas !
On ditfaiiiiliérenicnt,U«maiu/c(.mol pourquoi , pour dire , Je ne tais pas pourquoi.
Il se pren<l aussi quelquefois substantivement. Je voudrais bien savoir le pourquoi de cette affaire, f ignore absolument le pourquoi de tous Us rejus de vos parens. Le pourquoi de cela , s'il vou* pUut.> Il est du style lamilier.
POURRIR, l'oyef PocRIR.
POURSUITE, subst. fcmiii. Actioi»
de celui qui poursuit quelqu'un , «jui court après quelqu'un pour l'altein- «Ire, pourie prendre. Vigoureuse, vive poursuite. Il était à la poursuite des ennemis. Il revient de la poursuite des vo- Uurs.
Poursuite, siguïBe ausvi , Ix-s soin»
qu'on prend , Us i.iligenccs q\i'«in t.iit pour obtenir quelque cliose. Il a obtenu cet emploi , cette charge , cette Jille en marit^ge , après deux ans de poursuite , après deux ans d'une poursuite continuelle , d'une poursuite très-chaude. Il Vu chargé de la poursuite de ses ajjaires. La poursuite d'un décret. La poursuite des criées. A la poursuite et 'a la diligence d'un tel.
Poursuites , au pluriel ^.signifie, en termes «le Pratique , Li's prorodiires qu'on fait «lansun procès. Tous cce papiers coatiemitut les poursuites qu'oit
POU
<i faîtc\ Faites vos poursuites. Cesser Us poursuites,
POUllSUIVANT. subst. m. Celui qui brigue pour obtenir quelque chose.
Ils sont deux ou trois poursiiivans qui demandent cette Charge j ce Bénéfice.
On appelle en ternies île Pratique, Poursuivant , Celui qui poursuit un décret, un ordre , une contribution de deniers. Le Procurf^ur poursuivant.
On dit , Les poursuivons de Pénélope, en parbnt De ceux qui préten- «loient i l'épouser. Cette tille avait beaucoup de poursuivons j De prétendans à sa nmin.
POURSUn^RE. y. a. Suivre quelqu'un avec vitesse, courir après quelqu'un dans le dessein de l'a^teiui.re , de le prendre. Poursuivre vivement , chaudement. Poursuivre l'épée dans les reins.' H poursuivit les ennemis deux jours durant. Le prévôt poursuit les voleurs.
PouRsuivKE QtJi:i,(iu'uN, signifie , en matière de procès , Agir contre
3uclqu'un par les voies de bi Justice.
e le poursuis au Parlement , au Conseil. On l'accuse de rapt , et on le pounuit criminellement. Poursuivre au criminel.
Poursuivre civilement , au civil. Il faut le poursuivre sans relâche.
On dit aussi , Poursuivre un procès , une affaire j un décret, un Arrêt, etc. pour oire , Faire toutes les procédures , toutes les «iibgences nécessaires pour taire juger nu procès , une atlairc , pour terminer un décret , pour obtenir un Arrêt , etc. Et dans ce sens , il se met quelqueiois absolument. Ae voulez-vous pas poursuivre ?
Il ne comparoit point , mais il ne laisse pas de poursuivre.
Poursuivre , signifie aussi , Employer ses soins , liiire ses diligences pour obtenir quelque chose. Poursuivre une charge , une dignité , un emploi, etc. Poursuivre une pension, k paie ment d'une pension. Poursuivre une audience.
On dit, Poursuivre une Jille en matiage , pour dire , La rechercher en mariage. H vieillit.
Poursuivre, signifie aussi , Continuer ce qu'on a commencé. Poursuivre un ouvrage qu'on a entrepris. Après nous être arrêtés un moment , nous poursuivîmes notre chemin. Après quelque interruption, il poursuivit son discours. Dans cette acception , il s'emploie aussi absolument. Vous ûve{ bien commencé, poursuive^. Vousn'ave\ qu'a poursuivre.
On dit quelqueiois , Poursuivre , absolument et sans régime. Je l'empêcherai de poursuivre. Poursuivons, L'orateur poursuivit.
On dit figiirémcnt et familièrement.
Poursuivre sapointe , pour dire , Continuer son dessein , l'entreprise qu on a laite , avec la même chaleur , la même vigueur qu'on l'a commencée.
yoye^ Puisi E.
Poursuivre , se construit avec le pron(mi personnel , dan» ces phr;ises de style de Notaire , Acheter, vendre , louer une maison , une terre , une ferme , ainsi qu'elle se poursuit et comporte , pont dire, Sans en faire aucun détail aucune description.
Poursuivi, ie. participe. Poursuivi gar le* remords.
POU
POTTRTANT.adverb. Néanmoins, cependant. Quoiqu'il soit habile , il a pourtant fait une grande faute. Voilà pourtant qui est fini,
POURTOUR, subst. maso. Terme d'Architecture. Le tour , le circuit d'un corps. Ce pavillon , cette colonne a tant de pourtour.
POURVOIR, v. n. ( Il se conjugue comme Voir, excepté dans les temps suivans. ) Il fait au prétérit délini de l'indicatif, Je pourvus , tu pourvus , il pourvut , nous pourvûmes , vous pourvûtes , ils pourvurent ; Au futur , Je pourvoirai ; Au conditiimnel présent, /c pourvoirois; K l'iuijjarfait dusubjonctit, Que je pourvusse. Doitncr ordre à quelque chos<!. Voilà bien du désordre , il faut y pourvoir. On y a pourvu. Pourvoyez à cette affaire. Si Us hommes n'y pourvoient , Dieu y pourvoira. Il a pourvu à tous nos besoins.
On dit , Pourvoir à un Bénéfice , à un Ofj'ice , pour dire, Le conlerer. C'est le Pape , l'Évêque qui pourvoit à ces Pénéjices, Il y a des Bénéfices où les Abbés pourvoient. Le Roi pourvoit à toutes les Charges , etc. et pourvoit à des Bénéfices simples.
Pourvoir , est actif , en parlant De la personne à qui on confère un Bénéfice , un Office, Il possède un tel Bénéfice , le Pape, l'Évêque l'en a pourvu. Il en a été pourvu , il s'en est fait pourvoir en Cour de Rome, Le Roi l'a pourvu de cette Charge, Il en est pourvu par résignation d'un tel, et par collation de,...
Pourvoir , îil'act.;f, signifie ■.nissi , Munir , garnir. Pourvoir une Place de vivres , de munitions. Pourioir une maison des choses nécessaires. Se pourvoir l'été pour l'hiver. Il est pourvu de tout ce qu'il lui faut. Le Ciel , la nature , l'ont pourvu de tant de bonnes qualités. Les grâces dont elle est pourvue.
Pourvoir , signifie encore figurém.
à l'actif, Établir par un mariage ou par quelque emploi, par quelque charge.
Ce père a bien pourvu tous ses enfans. Cette fille a rencontré un bon parti , elle est bien pourvue. Ces enfans n'ont plus de père qui puisse avoir soin de les pourvoir.
Se pourvoir , en termes de Pratique , signifie , Intenter action devant un Juge. Si vous ne me faites raison , je me pourvoirai en Justice. Il s'est pourvu pardevant un tel Juge. Se pourvoir par appel, par requête civile. Se pourvoir au Conseil. Il s'est pourvu contre la Sentence. Il a été ordonné que les Parties se pourvoiroient.
Se pourvoir en Cour de Rome , signifie , Demander au Pape quelque grâce , quelque JJénéfice , quelque Oispense , etc.
Pourvu , UE. participe.
POUR VOIRIE, sub. tém. Lieu où se trouvent les provisions que les pourvoyeurs sont chargés île fournir. La pourvoirie du Roi , de la Reine.
11 se dit aussi Du corps des pourvoyeurs. Cela regarde la pourvoirie.
POURVOYEUR, subst. mas. Celui qui s'est chargé de fournir à quelqu'un , à quelque maison , la viande, la volaille , le gibier et le poisson. Le pourvoyeur d'une telle maison ^ d'un tel
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Prince. Les pourvoyeurs se sont obligis de fournir les pièces à un tel prix. Les pourvoyeurs de la Maison du Roi.
POURVU, adr. conditionnel qui csr toujours suivi médlaiement ou immédiatement de Que. En cas , à condition. Il vous accordera votre demande • pourvu que vous fassiez .... Pourvu ce-, pendant que. Pourvu que vous lui donniez. Pourvu qu'il n'arrive rien de contraire.
POUSSE, subst. fém. Les jets, le»
petites branches que les arbres poussent au ]>rintem])S , au mois d'Août.
On appelle La première pousse , Le»
jets qui viennent au mois' île Mars et d'Avril; et La seconde pousse. Ceux qui vieimeiit au mois d'Aoïlt.
Pousse , se ilit aussi d'Une n aladie des cheyaiix , qui fait <|u'ils souillent beaucoup , et qu'ils battent san»
cesse du flanc. Quand on vend un cheval , on est obligé à le garantir de pousse , de morve et de cuurbature.
Pousse , signifie parmi le peuple, Le corps des Archers qui son.' ordinairement employés à inetlre à exécution les contraintes par corps. Ls pousse l'arrêta.
POUSSE-CUL. sub. masc. Te.ine populaire , dont on se sert en parlant des Archers de la pousse. On a mis vingt pousse-culs à ses trousses.
POUSSÉE, sub. feni. Terme d'Architecture. Action de pousser , etlç-t de ce qui pousse. Cette voûte a beaucoup de poussée. Il faut que ces arcs-boutans soient bien forts et bien construits pour soutenir la poussée , pour retenir la poussée de cette voûte , de cette arcade , de cette terrasse.
Ou dit figurément et populairement.
Donner la poussée à quelqu'un , pour cire , Poursuivre vivement quelqu'un , lui faire grand'peur , le tourmenter.
Les Sergens lui ont donné la poussée.
POUSSE- PIEDS, subst. m. Espèce de coquille.
POUSSER. V. a. Faire effort contre quelqu'un ou contre quelque ( hose , pour l'ôter i^e sa place. Pousser un homme hors de sa place. Ae me pousse^ pas tant. Vous pousse^ bien rudement.
Pousser quelque chose avec le pied: Poussez '" P^" "'" ''"* """■
On dit, Puusser quelqu'un du coude, du genou , pour dire , Le touciier doucement ave c 1. coude , avec le genoii, pour l'avertir de qiu'lciue chose , pour lui fiiie prendre garde à quelque chose.
On dit , Pousser les ennemis , pour dire , Les (aire reculer ; et , lousser aux ennemis , pour ilire , Aller aux ennemis : le clenàer ne se oit que de la Cavalerie ; il est ne utre.
On dit , Pousser un cheval , pour dire, Le faire galiqier à toute bricce.
On dit proverbialement et figurément, Pouss r le ten.ps avec l'épaule, pour dire , Teuipoiiser. tâi lier de gagner du temps. 11 ^c dit aus^i , pour signifier , Se desennuyer ccji.ine on peut , en attendant le moment que l'on désire.
Pousser , signifie aussi , Imprimer quelque mouvement à un corps , soit en le jetant , soit en le frappant. Il V Y a
io r o u
pousse bien une balle. Il poulie du pre- ^ mier coup jus^juuu tournant du mail. Il a bien poussé Ce coup - là. Vous ave{ poussé votre boule trop fort. Fousscr on ballon avec l: poing , avec le bras , avec le pied.. Fausser la dé. Pousse^ la porte.
On (lit , Pousser la porte au ncj de quelqu'un, jiour iliie, Émjx^cher qiicl-
?ii'iiii d'entrer en (jnelquc lieu. Il vouoit entrer dans la chambre ^ mais on lui poussa 'la porte au n:^.
Pousser , signifie aussi, Faire entrer quelque clioso .'i force. Pousser un clou dans une muraille , dans du buis.
On (lit , Pousser un coup d: fleuret , une botte t un coup d'Jpée à quclqu^un ,
iionr (lire , Lui porlt'r un coup de leuret, une boite, un coup d'épée ; et figurément et l;iiuilièrement , Pousser une botte a qw.lqu'un , pour dire , L'attaquer de paroles et le presser Tivement.
Pousser, s'emploie aussi en plusieurs phrases , dans le sens de Porter, avancer, étendre. Ainsi l'on dit, Pousser un mur de clôture plus loin , pour dire , Le robiiir plus loin. Il faut pousser ce mur de clôture cinquante ou soixante toises plus loin. Et l'on dit, d'Un mur qui n'est pas encore aclievé,
3u'J/ faut le pousser plus loin , pour ire , qu'il i'aut lui donner plus d'étendue.
.On dit dans la m5nie acception , Pousser un parterre , pousser une allée , etc. Il faudrait pousser ce part:rre plus loin. Il faut pousser cette allée jusqu'à un tel endroit. Ou dit pareillement :
Pousser une tranchée. Pousser un travail. Pousser les frontières d'un Etat. Et l'on dit, <\u'Un Prince a poussé ses conquêtes bien loin , pour dire , qu'il les a étendiei bien loin.
On dit l'amilic-rement , Pousser jusgu'à un lieu , pour dire , Aller jusqu'à un lieu. Nous avons encore du jour , poussons jusqu'à une telle yHle. Il est neutre dans cette phrase.
On dit , Pousser la raillerie trop loin , pour dire. Railler trop fortement.
On dit aussi , Pousser l'impudence, l'effronterie , la fourberie jusqu'au bout , pour dire , Faire des actions d'une cxtnhne impudence , d'une extr(?me ell'ronterie , d'une extr&ue fourberie.
Ou (lit aussi dans une acception pareille , Pousser la magnificence , pousser la valeur , pousser la constance , la pat'tence bien loin , pour dire , Porter à un haut point la niagnilireu;e , la »al('ur , la constance, la p:ilience,.etc. On dit aussi , Pousser un raisonnement trop loin , pousser trop loin se^ pensées, son ambition , ses .spéranccs , sa vengeance , sa haine , pour (lin- , Donner trop d'exti usion .'i un rai.sonneinent , donner trop d'essor à son ambition , à ses rs]iérances, etc.
On (lit , Pousser la voix , la pousser
davantage , Tiimt iWte . Pnrierplus haut.
On dit. Pousser des cris , pour dire ,
Crier ; Pousser des soupirs , pour dire ,
Souftirer.
On dit fa!nili("rement par plaisanterie , (ju't/n homme pousse les beaux sentimens , pour dire, qu'il tait le jias- •ionné auprès des i'cmmes.
Pousser, seditaussi dans le figuré, pour dire , Attaquer , offenser , tlioqiier. Vous me pousse^ trop. Si vous le poutse^ davantage , il sera obligé de se défendre,
l\ signifie aussi , Presser , importuner , excéder. Vous me pousse^ de questions. Il l'a poussé vivement dans la dispute.
Pousser, si^ni^le aussi, Avancer , fa^'oriser quelqu'un. Vest un tel qui l'a poussé. Pour faire fortune à la Cour , il faut avoir quelqu'un qui vous pousse.
On dit , Pousser un écolier, un élève , pour , Lui taire faire des progrès. Ce maître ne pousse pas asse^ ses élèves.
Il l'a poussé asse{ loin dans les Matiiématiques.
On dit , Pousser ses succès , pour.
Les étendre , les augmenter, les continuer.
On dit. Pousser soit chemin, pour dire , S'avancer , acqui-rir du crédit , de la considération. Il s'est poussé dans le monde , dans le service , à la Cour , dans les finances. On dit dans ce sens, Il a bien poussé sa fortune , il a poussé loin sa fortune. Familièrement on dit.
Pousser sa pointe ; et populairement , Pousser son bidet.
Pousser, est aussi verbe neutre. Il se dit Du mouvement qui se fait dans les arbres et dans les plantes au printemps. Les arbres commencent à pousser.
Ces fleurs poussent déjà. Les blés ont déjà poussé. En ce sens , il est quelquei'ois actif. Cet arbre pousse bien du bois, ne pousse que du bois.
Il signifie aussi , Battre des flancs ; et il ne se dit en ce sens , que Des chevaux , lors(ju'ils (mt la respiration dif/icile. l/n cheval qui pousse. Ce cheval pousse beaucoup.
Ou dit qii' Un mur pousse en dehors , pour dire , qu'il se jette en dehors , qu'il fait uu ventre , et qu'il menace ruine.
On dit lieurément et familièrement.
Pousser à la roue , pour dire , Aider. Il aurvit obtenu cette grâce ,si quelqu'un avait poussé à la roue.
On dit aussi li^urém. et familièrem.
Pousse^ , pour dire , Continuez , allez en avant.
Pousser .i. Engager fortement , induire , inciter. (Jn l'a poussé à se fâcher, à se battre, à déshériter son fils.
Pousser à bout , signifie figurcm.
Choquer uu homme au dernier point, ne le ménager en aucune manière.
Vous me poussej à bout. Vous pousse\ à bout ma patience.
On dit aussi, en parlant d'Une dispute , Pomstr à bout quelqu'un , pour (lire , Le réduire à ne pouvoir répondre.
Pousser te. Excéder, charger outre mesure. Il se dit en style familier De la nourriture. Un l'a poussé de bonne chère. Il faut éviter de se pousser de nourriture.
On dit aussi , Pousser quelqu'un de plaisanteries , pour dirr, Le plaisanter beaucoup.
Poussé , ée. participe.
On ap|>elie Vin poussé , Du vin qui se g.ite par une chaleur qui le fait lermenter hors de saison.
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POUS.SIER. sul). m.-(sc. On appelle ainsi La menue poudre nui demeure au fond d'un sac de cliarlion. Ce n'est point du charbon, ce n'est que du poussier. Il se dit aussi en parlant De la poussif're de poudre à cancm.
POUSSIEUE. sub. f. Terre réduite en poudre très - fine. Paire élever la poussière en marchant. La poussière vole partout , pénètre partout. Il fait beaucoup de poussière. Il s'éleva des tourbillons de poussière, La poussière entre dans les yeux. Des meubles tout perdus de poussière. La poussière d'une bibliothèque. Des livres pleins de poussière. Secouer la poussière d'un habit. Secouer la poussière de ses souliers. La pluie a abattu la poussière. Réduire en poussière , mettre en poussière. L'homme n'est que cendre et que poussière devant Dieu.
On dit pueliqucnieut , qu'Un a fait mordre la poussière à son ennemi , pour dire, qu'On lui a oté la vie. Et en jiarlant d'Un homme de guerre qui b'est trouvé dans plusi< ur» combats , on dit , qu'Ii s'est couvert d'une noble poussière.
En parlant d'Un homme de rien qu'on a tiré de la misère, on dit figuréiuent , qu'Un l'a tiré de la poussière.
Poussière , en termes de Botanique , est Une espèce de pondre qui est contenue dans les sommet» des étamines , et qui est le principe de U fructification.
POUSSIF , IVÉ. adjectif. Qui a la pousse. Il lie se dit proprement que des chevaux. Un cheval poussif.
Par extension et populairement, en parlant d'Un gros domine qui a queU que peine à respirer , on dit , que.C"* un gros poussif . Et dans ce sens. Poussif est pris substantivement.
POUSSIN, sub. masc. Petit poulet nouvellement éclos. La poule et les poussins. Une poule qui appelle ses poussins , qui raiscmble ses poussins.
On dit ligurément et familièrement, d'Un homme qui s'embarrasse trop de peu de chose , qu'i^ est empêché comme une poule qui n'a qu'un poussin.
POUSSINIÈRE. s. f. Constellation dans le signe du Taureau , autrement appelée Les Pléiades.
POUSSOLA N E , ou POUZOL ANE, ou POZZOLANE. subst. fém. Sable des environs de Pouzzol en Italie. On l'emploie pour faire des enduits , des ciiuens , etc.
POUTRE.'s. f. GrcMe pièce de bois carrée, qui sert à .soutenir les .soliTe» ou les planches d'un plancher. J'outrt de chêne. Poutre de sapin. Equarrir une poutre. Une poutre à vive arête. Metttt une poutre en place.
On se sert a ussi de Poutres dans d'antres ouvrages , comme dans la construction dès ponts, desna^in»», etc.
On dit dans le style de l'Écriture, Voir une paille dans l'ail de son prochain , et nt pas voir une poutre dans le sien, pour dire, Remarquer jusqu'aux moindre» défaut» d'autrui , et ne pas voir les siens , quelque gr.inds qu'ils soient.
On appeloit autrefois Poutr' ou Fout trt , Une j'?une cavale qui a passé t;0»s ans , et qui cuuunence à porter.
POU
POUTRFXLE. s. t. Petite poutre.
Dans ce bâtiment il ne faut que des puutielles.
POUVOIR. V. 11. Je puis ou je peux j tu peux j il peut; nous pouvons , vous pouye{t ils peuvent. Je puuvois. Je pus , tupuSj il put ; nous pûmes j \oiis pûtes, ils purent. J'ai pu. Je pourrai. Que je puisse. Qtie je pusse. Que j'eusse pu. Je
ppurrois. Avoir la t'aculté de
Etre en ét.it île Pouvoir marcher. Je pourrois sortir. Je puis dépenser. Je ne puis vous répondre. Je ne peux pas dormir. Fuis - je entrer. Il n'a pu réussir dans cette ajjaire.
On fait Pouvoir conditionnel en certains cas. lise pourra faire que
Il se pourroit que .... c'est - à - dire ,
// pourra , il pourroit arriver que
Il est tiiinilier.
On dit, Sauve qui peut, pour dire , Se sauve qui pourra, se tire du péril qui pourra.
Au trictrac, on dit, Jean qui ne peut , dans le même' sens que. Battre à faux.
On se sert aussi de cette phrase , pour signifier , Le coin battu à faux , et même poui' Une dame qui ne peut être jouée.
On dit, N'en pouvoir plus, pour dire, Être dans un accablement causé , soit par la vieillesse, soit par la maladie, soit par la fatigue, le travail , la faim, la soif, etc. Je n'en puis plus. Il est fatigué à n'en pouvoir plus. Il est accablé de travail, il n'en peut plus. Je n'en puis plus de soif, de chaud , de lassitude. Quand il est arrivé che\ lui, il n'en pouvoit plus. Cet homme n'a plus guère à vivre , il n^en peut plus.
On dit, qn' Un cheval n'en peut plus , pour tlire, qu'il est extrêmement las.
OjJ dit dans le style familier , JNe pouvoir mais de quelque chose , n'en pouvoir mais , pour dire , N'avoir contribué en aucune manière à quelque chose de fâcheux, à un malhedr, n'en être pas cause. Je n? puis mais de cela. Je n'en puis mais. On l'accuse fort injustement de telle chose , il n'en peut mais. On emploie celte lajon de p.uler à l'affirmative avec une interrigation. Si cela est arrivé, en puis-je mats ? Pouvoit-il mais de cela ? Fuis-je mais de te qui vous est arrivé ?
Quand le pronom je doit suivre le verbe, on emploie mieux puis, que peux. On tlit mieux, puis-je vous être utile .•■ que , pcux-je vous être utile >
Proverbialement, en parlant d'Un homme qui porte la peine d'une faute oîi il n'a point de part , on dit. Tel en pâtit qui n'en peut mais.
Ou dit aussi proverbialement , Si jeunesse savait et vieillesse pouvoit , pour dire, Si la jeunesse avoit l'expérience, et que la vieillesse eût la force.
Pouvoir , se dit aussi pour marquer La possibilité de quelque événement , de quelque dessein. Celapourra arriver. Cela se peut faire. Cela se peut , cela ne se peut. Il se peut que votre projet réussisse. Ce malade pourroit bien en mourir.
Pouvoir, s'emploie quelquefois activement; et alors il signifie, Avoir l'autorité, le crédit, le moyeu, la faculté , etc. de faire. Vous pouvtf
tout sur lui j sur son esprit. Si jè puis quelque chose pour votre service j je m'y emploierai avec joie. C'est un homme qui peut beaucoup dans l'affaire dont il b'agit. Je ne puis rien en cela. Il peut beaucoup auprès de vos Juges, Il peut tout ce qu'il veut. Je ne crois pas le pou' voir.
POU^'OIR. s. m. Autorité, crédit, iai;iilié tic itiirc. Grand pouvoir^ Pouvoir absolu. Pouvoir indépendant. Je n'y ai point de pouvoir. Il a beaucoup de pouvoir. Il est en pouvoir d'obliger. C'est une marque, un effet de son pouvoir. Je m'emploierai pour vous de tout mon pouvoir. Ce que vous souhaite^ de moi n'est pas en mon pouvoir. Cela passe mon poU' voir. En ce sens , Pouvoir ne se dit qu'au singulier.
Ou ilit , qu' Un homme a quelque chose en son pouvoir , pour dire qu'il l'a en sa disposition , qu'il peut en disposer comme il lui plaira. Il a tous ces papierslà en son pouvoir.
On dit aussi , Avoir quelque chose en son pouvoir , pour dire, Le posséder, en avoir la possession. Souvent , dès qu'on a les choses en son pouvoir , on n'en fait plus d'état. La plupart des choses que nous avons en notre pouvoir j ne nous touchent plus.
Pouvoir, signifie aussi, Droit, faculté d'agir pour un autre, en vertu de l'ordre et du mandement qu'on en a refus, soit de Ixjuclie , soit par écrit. J^ai pouvoir de lui. Agir en vettu de pouvoir. Donner un pouvoir limité. Il lui a donné pouvoir d'acheter une maison,.
un héritage. H a acheté pour cinq cents écus de tableaux pour un tel, suivant le pouvoir quHl en avoit. Il lui a donné un pouvoir fort ample.
On appelle aussi Pouvoir^, L'acte, l'écrit par lequel on donne pouvoir d'agir , do faire , etc. Et en ce Sf ns , il se met aussi au pluriel. Il a donné un pouvoir à son frère de transiger pour lui. Il a donné un pouvoir à son homme d' affaires . J' ai un pouvoir , un bon pouvoir pardevant hlotaire. J'ai montré , fai communiqué mon pouvoir. Le Notaire étant chargé des pouvoirs de toutes les parties. Les Ambassadeurs se sont communiqué leurs pouvoirs , ont exhibé leurs pleins-pouvoirs , ont fait apparaître de leurs pouvoirs. On trouve de la difficulté dans les pouvoirs. Ce Ministre a un plein-pouvoir pour traiter de la paix.
Votre pouvoir n'est pas en bonne forme. Il a outre-passé ses pouvoirs.
On <lit , Ce Prêtre a des pouvoirs , pour dire, qu'il a le pouvoir de ton fesser. Il n'a pas pris de pouvoirs. On lui a refusé les pouvoirs,
PRAGMATIQUE, adj. Il n'a d'usage qu'au féminin , et dans cette plirase , Pragmatique Sanction, qui se dit particulièrement d'Un régUmrnt fait en matière ecclésiastique. La Pragmatique Sanction de Saint Louis.
On appelle absolument Pragmatique, Sanction^ L'Ordonnance f^ite à Vassemblée de Bourges en i.pB, par le Roi Cliarles Vil, pour ieçevoir ou modjtior quelques DéacflBti Concile
de Bâle ; et dans cette «iernlôrc acception, Pragmatijue ne prend aussi substantivement. La fragmatique ordonne , porte telle chose. Le Concordat a révoqué la Pragmatique.
En quelques Pays , on donne le nom i\e Pragmatique , aux Actes qui contiennent la dis|-,osilion que fait le Souverain , concernant ses £lats et sa famille. La Pragmatique de l'Empereur Charles VI.
PRAIRIE, s. f. Étendue de terre où l'on recueille du fuin. Une grande , une petite prairie Vaste prairie qui sert au pâturage. H y a en cet endroit une prairie de deux lieues U long de la rivière. A.llcr à la prairie. Se promener dans la prairie, dans les prairies. Faucher l'herbe d'une prairie, ^lettre de$ bestiaux dans une prairie , lorsqu'elle est fauchée. Une prairie pleine de meules de join.
On a[>plique ordinairement le mot.
de Prairie à un espace de terrain iiix peu plus étemlu que celui qu'on appelle Pré.
On appelle. Prairies artificielles , dos terres lauourablcs où l'on senie dilfereits genres d'herbes propres à la nourriture dés animaux, comme trèfle , sainfoin , luzerne , etc.
On dit poétiquement , L'émail des prairies ,\miiv signifier. Les diverses fleurs qui y croissent.
PRALIUE. s. f. Amande qu'on fait rissoler dans du sucre. Manger des pralines. Servir des pralines.
PRAME. s. f. Nom d'une sorte de navire à un seul pont, où l'on emploie des rames et des voiles.
PRATICABLE, adj. des 2 genres.
Qui se peut pratiquer, qui peut être pratiqué , qui peut être employé , dont on peut se servir. Il a employé tous les moyens praticables pour venir à bout de cette affaire.
11 se dit plus ordinairement nvec la négative. Cela n'est pas praticable. Ce moyen , cette voie ne me semble nullement praticable.
On dit, que Les chemins ne sont paspraticables, pour dire, que Les chemins sont très- mauvais , qu'on n'y passe qu'avec peine ; it on dit qu'Un marais n'est pas praticable , pour dire qu'Cii ne sauroit le îravericr. Ou dit de même, Ce gué nest pas praticable dans ce moment-ci.
Ou ilit Praticable, figurément et familièrement, dans un sens moral.
Cet homme n'est pas praticable dam le commerce de la vie. Son humeur quelquefois n'est pas praticable.
PRATICIEN, subst. mascnl. Celui qui entend l'ordre et la manière de procéder en Jwstiic , et qui suit le B.^rrcau. Grand Praticien. Bon Praticien. Ce Procureur est habile Praticien.
On appelle aussi Praticien , Celni qui fait les procédures qui concernent les i>etites juridictions Seigneuriales.
On dit d'Un Médecin qui a beaucoup d'expérience dans son art, que C'est un bon praticien , un grand praticien. '
PRATIQUE, s. f. Terme didactique , qui n'est eu usage qu'en parlant De ce qui se réduit en acte, uans un
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• rt, dans une scicncr. Dans cotte acception , il est oppc) é il l'héoiie. La pratique ne répond pas toujours à la thilorie. Ce projet est beau , mais il sera difficile dans la pratique. Il a eu de grandes idées , mais il n'éluit pas aisé d'en venir u la pratique.
On «lit , Mettre en pratique , pour dire , Mettre en exécution îles préceptes , de» projets , des iilées , etc. Il ne sujjit pas de savoir les Commandcmcns de Dieu , il Jaut les mettre en pratique.
On dit aussi, Pratiques de dévotion , pour sipiilier Certains exercices réj-lts de dévotion. Cette femme est fort exacte à toutes ies pratiques de dévotion. Un dévot à petites pratiques. Ce sont là des pratiques bonnes pour un Capucin.
On appelle La pratique du Théâtre , L'art de roinposcr clos pièces dramatiques. On dit aussi d'Un Comédien expérimenté, ou d'un homme qui a beaucoup suivi le Théâtre, qu'/t a la pratique du 'l'héjtre.
Phaiique, dans l'acception ordinaire , sij^nifie , Usage , coutume , manière, la^on d',T<;irrejue dans quelque Pays. La pratique de ce Pays-là est telle que je vous le dis.
Pratique, se prend aussi pour L'expérience des choses du monde.
Cest un homme qui a la pratique des affaires. Cet emploi ne m'est pas propre , je n'ai aucune pratique de ces sortes d'affaires.
On dit figurément , Une Pratique éclairée, pour dire. Une exécution ttirigée par les principes ; et au contraire, Uru pratique aveugle ; CeWc qui n'est pas éclairée > qui n'est qu'une routine.
Pratiques, au pluriel , se dit aussi Des menées et des intelligi>nces secrètes avec des personnes d'un parii contraire. Faire de sourdes pratiques.
Entretenir des pratiques avec le Commandant d'une place.
Pr AT iQU E , se dit aussi De la cbalandise que toutes sortes de Marchands , d'Artisans et <l'Ouviicrs ont pour le déhit de leurs marchandises, et pour le t'ait de leur négoce. Ce Alarchand a bien des pratiques. Cet Épicier a les meilleures pratifues de Paris. Un Boulanger , un Boucher qui a presque toutes les prati}ues du quartier. Ce Tailleur tst celui qui a U plus de pratiques.
Il se dit aussi en parlant De l'exercice et de l'emploi que les Procureurs et les Médecins ont dans leur proles- »ion. Ce Procureur a plus de pratiques que tous ses confrères. Ce Alédecin a beaueoup de pratiques. •
On dit, qu Un homme a bien de la pratique , qu'on lui donne bien de lapratiqut , pour dire, qu'il a beaucoup d'où »rape , beaucoup de besogne à faire,' qu'on lui donne beaucoup de choses à l'aire. Kt l'on dit ,par manière de menace , qu'Oi donnera bien de la pratique à quchu'un , pour dire, qu'On lui donnera Lien de l'exercice, bien de rembarrai.
On dit , en terme» de Marine , Donner pratique à un va'isseau . pour dire, Lui pcruietlrt d'aburdcr et de débai-
Pu *TiQVJt , se dit aussi De» personnes mômes qui donnent ite l'emploi il un Marchand , à un Artisan, .1 un Ouvrier ,à un Procureur, à un Médecin etc. Ce Marchand a perdu depuis peu une de ses meilleures pratiques, loutes les pratiques de ce Procureur sont de Province. Il vient tous les jours de nouvelles pratiques à ce Procureur , à ce Marchand , à ce Médecin , etc.
On dit, qu'l/i homme c" une bonne pratique , pour dire, qu'JI y a à gagner avec lui , qu'il paye bien ; et que Cest une mé. hante pratique, fout dire, <\u'll paye mal.
l'aATiQUE, se dit encore De fous les papiers de l'étude d'un Procunur, de l'étude d'un Notaire. Ce Procureur, ce l^otaire vendra bien sa pratique, quand Use déjera de sa Charge. Sa pratique vaut mieux que sa Charge.
Pratique , se dit aussi De la procédure et du style des actes qui se font dans la poursuite d'un procès. Ce n'est pas asse^ qu'un Avocat conmisse les Lois , les Coutumes et les Ordonnances, il faut encore qu'il entende bien la pratique. Ce Procureur entend fort bien la pratique. Cela est contre toutes les règles de la pratique, forclusion , contredits, salvations, etc. sont des termes de pratique.
On appelle encore Pratique , Un instrument d'acier ou de cuivre, que les Joueurs de marionnettes placent à l'entrée de leur gosier pour changer le son de leur voix.
On dit proverbialem. et populairrm. d'Un homme quiala voix tr's-enrouée, qu'//a avaU la pratique de Polichinelle. PRATIQUE, adj. «les 2 genres. Qui ne s'arrèle pas à la simple spéculation, qui tend, qui conduit à l'action, à l'exécution , qui Pgit , qui fait ng'r. Instruction pratique. Morale pratique, yertu pratique.
On s'en sert aussi dans le didactique.
Cette science se divise en spéculative et en pratique. Géométrie spéculative. Géométrie pratique.
PRATIQUEMENT, «dr. Dans la pratique, yousave^ raison théoriquement, mais pratiquenf:nt vous aitrie{ tort.
PRATIQUER. V. a. Mettre en pratique. Pratiquer la vertu, les bonnes œuvres. Il n'y a point d'austérités que ce Religieux ne pratique. Pratiquer les Commaidcmens de Dieu. Les habiles gens le pratiquent ainsi.
Pratiquer, signifie , Exercer, faire les fonctions de certaines professions.
Pratiquer la Médecine. Pratiquer la Chirurgie.
On dit d'Un homme de Foi, qn'Ila long- temps pratiqué dans différentes juridictions; et dans celte phrase, Pratiquer !,e prend absolument.
II se dit aussi absolument. La théorie ne suffit pas , il faut pratiquer.
Il signifie aus<i , Fréquenter , hanter.
J'ai asse{ pratiqué cet homme-là ^ pour savoir de quoi il est capable. Il ne pratique que des gens de bien.
H signifie rniore , Solliciter, tâcher d'attirer et de gagner à son parti, suborneriez/ avait pratiqué Ut principaux hab,m^ d'une ville , les principaux JnarmU> Les dontetti<{uet ju'il
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avait pratiqués , lui donnèrent entrée dam la maison. II se dit principalement «a Palais. Il a pratiqué des témoins dam cette aj faite.
On >tit , Pratiquer des intelligeneet , pour dire, Se les ménager. Il avait pratiqué dans cette place des intcUigenceë qui lui oru donné te moyen de la surprendre.
Pratiquer , en termes d'Architecture, se dit pour. Ménager le terrain ,' la place, avoir l'adresse de trouver de petites commodités dans un bâtiment.
On a pratiqué un petit escalier dans tépaisseur du mur. Il n'y avait point de garde-robes dans cet appartement , on a trouvé le moyen d'y en pratiquer.
Pratiqué, ée. participe. Cet homme était pratiqué d'avance , c'est- a-iiire , U éloil aposté, instruit , stylé par quelqu'un.
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PRÉ. s. m. Terre où l'on recueille du foin, ou qui sert au ^âlur. ge. hai pré. Haut pré. Un grand , un ban p'é. Pré vert. Pré fleuri. La verdure , Ut fleurs des prés. Ce pré porte de fort boa Join. Faucher un pré. Les chevaux, U»
boeufs paissent dans Ut prés. Une pièce de pré de vingt arpens. "ï'ous ses prés ont été noyés, remplis de sabU , par U débordement de la rivière.
On <lisoit autrefois. Se trouver, te porter sur le pré , pour dire , Se trouver au lieu assigné pour un combat singulier.
PUÉ. Syllabe empruntée dn mot latin Pra , laquel c se jciint i plusieurs mots de notre l.ingue, et leur donne un sens de Kupériorité uu il'an* térioriié. Prédominer, prééminence , préexistant,
PRÉALABLE, adj. de» 2 genres.
Qiii doit éire dit, èlrc f.iit , èlre examiné avant que de passer outre.
Son plus grand usage est dans les discussions li'altaires. D^ns les négociations et Ut traités , la communication deâ pouvoirs est une chote ptéalabU. Une jilU majeure ne peut pas se marier sans le consentement de son père , ou tans une sommation préalahU. Il n'a pas rempli les conditions préalabUf, C'est un point , c'est une question préalable. Pour juger du droit de cet enfant à l'hérédité de son père , il est préatabU de savoir ton état, et s'il est légitime.
Il se prend aussi quelquefcis suliitantivcincnt. Avant que je procéder au jugement de cette affaire, avant que de décider celte question, avant que de conclure ce traité, avant que de J aire tclU chose ,
c'est un préalal U que de Cett
un préalable nécessaire. Il y a un préalable.
La question préalable , dans le langage desdélibérationspubliqurs, est une lormule exclusive 1 e la tiélihéralion. Jnioquer , réclamer la question préalabU, On l'a exclus par la question préalable. Au rRKALABLE. fa^ou de parler adverliiale. Auparavant, avant toute* choses. // faut au préalable voir si.,.. PRÉALABLE.MENT. adr. 11 .«ienifie la même chose que Au préalable.
Avant que déjuger U fondj il faut prialaiUment,,,,
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PRÉAMBULE, substantif masculin, iîspi'ce clVxoii'e, d'avant-propos.
fréambuU ingénieux , bien tourné. Long, ennuyeux préambule. Faire un préambule.
Sans préambule. Point de préambule , venons au fait. Préambule inutile. Préambule nécessaire.
PRÉAU, s. mas. Pctitpré. Il ne .se dit plus qu'en parlant De cet esprre découvert (jui est au milieu du cloître des Maisons Religieuses ; ou en parlant (le la cour de la prison , particulièrement dans la' Conciergerie du Pal.iis à Paris ; ei dans cetle dernière acception , l'on tlit , Ce prisonnier se promène au préau, sur le préau. Comme il n'est pas accusé d'un crime capital, il a la liberté du préau , d'être sur le préau.
PRÉBENDE, s. 1. Revenu ecclésiastique , attaché , annexé ordinairenicnr à une Chanoinie. Il a obtenu un Canonicat en Cour de Kome , mais il n'a point de prébende.
On le prend quelquefois pour Le Canonicat même. La prébende qui lui a été résignée , n'est pas des meilleures.
On appelle aussi Prébendes, en certains Pays , en certaines Églises , Les Bénéfices du bas Chœur. Les prébendes valent ordinairement la moitié du revenu dis Canonicats.
PRÉBENDE , ÉE. adject. Qui jouit d'une prébende. Chanoine prébende.
PHÉBENDIER. subst. masc. Ecclésiastique qui, en certaines fonctions, «en au Chœur au-dessous des Chanoines. Ce Chapitre est composé de vingtquatre Chanoines et d'autant de Prébendiers.
PRÉCAIRE, adj. des 2 g. Qui ne s'exerce que par tolér.mce, par permission', par emprunt, avec dépendance , avec incertitude. Autorité précaire. Pouvoir précaire. Possession précaire. Son état est précaire. Existence précaire. Vie précaire.
Il est aussi substantif; et alors c'est un terme de Pratique, qui se dit Des choses dont on ne jouit, dont on n'a l'usage que parune concession toujours révocable au gré de celui à qui la pro-
Sriélé de ces mêmes choses appartient.
l ne jouit de cette terre que par précaire, qu'à titre de précaire.
PRÉCAIREMENT, adverbe. D'une manière précaire. Il en jouit précairement,
PRÉCAUTION, subst. f. Ce qu'on fait parprévoyance, pour ne pas tomber en quelque inconvénient , et pour éviter quelque mal. Précaution n''cestaire. Précaution inutile. Prendre sesprécautions. Apporter toutes les précautions nécessaires à une chose. User de précaution. Se p'jrgert se faire saigner par précaution. Une médecine j une saignée de précaution.
On dit proverbialement, Trop de précaution nuit, pour 1 ire, qu'Une précaution excessive tourne souvent au désavantage de celui qui la prend.
Il se prend aussi en génér.il pour, Circcmspection , mén^'g- m nt , prudence. Un ne doit attaquer Cl rt ins préjugés qu'avec précaution. Se conduire avec précaution.
PRÉCA UTIONNER, ,SE PRÉCAUîTIONJSEH. T. qui s'tmploie avec le
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pronom personnel. Prendre ses précautions. Il est bon de se précautionvcr le plus que l'on peut contre les maux qui nous menacent , contre la malice des hommes. Se précautic.tner contre le chaud, contre le jroid.
Il s'emploie quelquefois activement ; et alors il signilie , Donner à quelqu'un des conseils ou des moyens pour se garantir de quelque mal. P récautiunner les Jidèles contre l'erreur.
PntCAtJTioifîrt, ÉE. participe.
Il est aussi adjectif, et signifie, Prudent, a^ibé. C'est un homme fort précautionné.
PRÉCÉDEMMENT, adv. Auparnvant, ci-devant. Comme nous avons dit précéd.mment.
PRECEDENT , ENTE, adject. Qui précède, qui estimmédiatemcnt avant.
Il .se dit ordinairement p.ir rapport au temps. Le jour précédent. Je vous ai écrit par l'ordinaire précédent. Dans les règnes précédens. Dans l'assemblée précédente. Cette clause étoit portée dans le bail précédent.
On dit au.ssi : J'ai traité cette matière dans le livre précédent , dans le chapitre précédent, yous le trouvère^ à la page précédente.
PRÉCÉDER. V. act. Aller devant , marcher cievant. Dans cette entrée , un grand nombre de gens de livrée précédaient le carrosse de l'Ambassadeur. Dans ce carrousel, la première quadrille étoit précédée par quantité de trompettes.
Il se dit aussi par rapport au temps.
La musique précéda le souper. Cet accès de fièvre fut précédé d'une grande lassitude. La naissance, la mort de ce Prince fut précédée de plusieurs prudiges,
PujiCÉDER , signifie aussi , î'enir le pi'emicr rang , avoir le pas sur un autre. Précéder en dignité , en honneur,
PrécéiiÉjÉk. participe.
PRiiCi-N TEUR , ou PRÉCHAN- TRE, subs. mas. Dignité établie dans plusieurs Cathédrales. C'est la même que celle de Grand-Chantre.
PRECEPTE, s. m. Règle, leçon, enseignement. Les préceptes de la Rhétorique , de la Morale. Donner de bons préceptes. Suivre exactement les préceptes qu'on a reçus. C^tte pièce de théâtre est conforme aux préceptes de l'art.
Il se prend aussi pour Toutes sortes d'enseignemens. Les préceptes qu'un Régent, qu'un Maître donne à son écolier. Les remarques de Vaugelas contiennent d'excllens préceptes pour la langue,
l'RÉctpTE , se prend aussi pour Commandement ; et en ce sens il ne se dit guère que De.s Commandemens de Dieu , tles Commandemens de l'Eglise, de ce qui nous est ordonné dans l'Éva 11 gi le. i^rt'ce;; te ajjirmatif. Précepte négatif .f Les préceptes de la loi se réduisent à aimer Dieu' de tjut son cœur et son prochain conime soi - même. Jeûner le Caréir.e est un des préceptes de VÉglise. Cela est de précepte. Dans l'Evangile , il faut distinguer les préceptes d'avec l''s c-'tisùls. Ce que vous ducs I2 n'est pas un précepte, ce n'est qu'un conseil.
j PRÉCEPTEUR, .subst. masc. Celui I qui est ci arg ■ de l'instruction et de I l'étlucatiuu u'un entant , d'un jeune
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homme. Précepteur habile. Savant précepteur. Cet homme a pris un tel pour Précepteur de son fils. Il a donné un Précepteur a son fils. Cet Evc'que a été Précepteur du Roi, Précepteur de Monseigneur le Dauphin, etc.
PRÉCEl'TOi^AL, ALE. adj. Qui appartient au précepteur. Ton préceptoral. Gravité préceptorale.
PRECEPTORAT, s. m. État, fonr* tion de Précepteur. Les devoirs du préceptorat. Pendant le temps t/c son préceptorat.
PRÉCEPTORIAL, ALE. .uiject. Il n'e.st guère d'usage qu'au féminin , en. parlant d'Une prebende affectée à un Maître de Grammaire qui doit enseigner les jeunes Clercs. Prébende préceptoriale.
Il est quelquefois substantif. Il y a une préceptoriale dans cette Eglise.
PRÉCESSION. s. fém. Terme d'Astronomie. Il n'a d'usage que dans cette phrase. Précession des équinoxes , qui signifie , Le mouvement rétrograde des points équinoxianx.
PRÉCHAJNTRE. s. m. Voyei Pré-
CENTEUR.
PRÊCHE, s. m. On appeloit ainsi en vieux langage Toutes sortes de Sermons ; mais ce mot n'est plus en usage que pour signifier Les Sermons que les Ministres de la Religion Protestante font dans leurs Temples. AlUr au prêche.
Prêche , sedit aussi Du lieu où len Protestans s'assemblent pour l'exercice de leur Religion. Les .ieigmur.i Protestans Hauts-Justiciers avoient droit de prêche dans leurs Terres, Un a abattu tous les prêches en France depuis la révocation de l'Edit de l\'antes.
Aller au prêche j se rewire au précise , quitter le prêche , se dit familièrement, pour , Embrasser la Religion Protestante,, ou la <juitter.
PRÊCHER. V. a. Annoncer la parole de Dieu, instruire Ip public par <les Sermons. Prêcher l'Evangile. Prêcher la parole de Dieu. Prêcher les Jliystères de la Religion Chrétienne. Prêcher les vérités évangéliques.
On dit par extension : Prêcher une morale sévère. Prêcher des hérésies. Prêcher des maximes dangereuses.
On dit aussi absolumC^at ; Prêcher bien. Prêcher mal.
On dit qu' Un homme prêche d'exempte, pour dire, qu'il pratique le premier tout (e qu'il conseille aux autres do faire.
On dit. Prêcher V^Avent , le Carême , prêcher une octave , pour dire. Prêcher tiaus une même Église ilurant tou' l'A vent , durant tout le Carême , durant toute une octave.
Ce verbe Prêcher, se dit aussi Des personnes auxquelles on annonce la parole de Dieu. Ainsi l'on dit : Prêcher les Chrétiens. Prêcher les tidèlet. Prêclier les Gentils,
Pbécheti , s'emploie dans le discours familier , pour signifier simplement, Remontrer. On le Prêche inutilement là. dessus. On le prêche pour st marier. Après l'avoir long-temps prêché , je n'y ai rien pu gagner..
On dit proverbialement , A ieaa
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pi {cher iju'i n'a cure de bien fnirt (Quel- «Jucs-iiiis (HseiU CKtir aii liiMi ilc cure ) , Jjoiir tlirc , <juc C'est inutilcincnt ([ii'on l;iit<lc-s rpiiKinlnince» à un homme qui li'a jïîiH finie <1p se corriger.
On liit lainiliùrement , Prêcher sur la vendante j pour dire , S'amuser ii causer à tahlc le verre à la main , au lieu lie boire. Il ne Jait que prêcher sur la vendange.
On dit clins te style familier, qu'Un homme ne fait que' prêcher malheur , que prêcher misère, pour dire, qu'il ne parle que pour annoncer quelque chose cie iâclicui. On dit , dans une acception pareille, Prêcher toujours famine.
En jiarlant d'Un liomine qui fait des remontrances à tout propos, l'on dit, que Cett un homme qui ne fait que prêcher.
On dit familièrement, Prêcher dans le désert , \>oiir dire, N'avoir point d'auditeurs , ou n'être point écouté.
On ilit figurément et familièrement, Kouj prêche^ un converti, pour dire.
Vous vouler. persuader un ùomnic qui est dcjii convaincu.
PnÉCHBK , se dit quelquefois dans le stjle familier, pour dire, Louer, Tanter quelque action, quelque chose.
Il prêche toujours la grandeur de ses ancêtres. Il prêche ses exploits à tout le inonde.
On dit aussi familièrement. Prêcher toujours la même chose, pour dire, répéter sans cesse les mêmes propos.
Prêché, ée. participe.
PKl'CHEUR. s. m. Il ne se dit sérieusement , qu'en j)arlant Des Dominicains , qu'on appelle autrement. Les Frères Prêcheurs.
II se dit aussi jiar ironie , par déri- »ion , en parlant d'Un mauvais Prédicateur. Voilà un pauvre Prêcheur , un mauvais Prêcheur.
Et en parlant d'Un homme qui se mêle défaire toujours des réprimandes, des remontrances sur les moindres cliy>£4 , on dit familièrement , que Cest un Prêcheur éternel.
PIIECIEUSE. subst.- féir. Femme qui est urtcctée dans son air , dans «es manières, et principalement dans son langnge. Cest une précieuse. Il n'est rien de si incommode qu'une précieuse. La Comédie des Précieuses ridicules.
PHÉCIEUSEMENT. adverbe. Avec ^randdoin. Il s'emploie le plus souvent avec les ver bf s Garder, conserver; et il se dit Des choses que l'on conserve comme on leroit une pierre précieuse. Il y a huit cents ans que l'on garde précieusement ce manuscrit dans cette Bibliothèque. Jt conserverai précieusement cette marque dt votre amitié. Il a conserié précieusement la mémoire , le souvenir des bienfaits qu'il a refus.
On dit en ternies de Peinture, Un tableau précieusement fait , pour dire , Un tableau dont la loin he est trèssoiiinèe et très-rechcri hée; Un bas- Tthef, une statue , précieusement exécutés, jiour «lire , Exécutés avec le j;lu8 |>rand •oin.
PnÉClEUX . EUSE. ad). Qui est de faraud |>tix. Pierre précitutc. Une étoffe
PRE
précieuse. Des meubles précieux. L'or est le plus prêci. ux de tous Us métaux.
Il se dit ausii Un temps , pour marquer le bon usafçe qu'on en doit faire. Il n'y a rien de si précieux que le temps. Votre tcirps vous est précieux. Des momens précieux , si précieux.
On dit conmiunément , Les momens sont précieux , pour dirii , que Pour faire réussir l'alfaire d(mt il s'ajiit , il n'y a point de temps ii perdre.
Jl se dit gcnéralenicnf De tout ce qui nons est cher , et «Jont nous faisons un cas particulier. Je garde celte lettre com.me un gage précieux de son amitié.
Cet enfant est précieux , fort précieux à son père et à sa mire. C'est à peu près dans le môme sens que l'Ecriture dit , que La mort des Saints est précieuse devant Dieu.
Précievx, se dit encore par respect , Du Corps et «lu Sanj^ de Nofre- Seigneur , et des Reliques des S.iints. Le précieux Sang de Notrc-Seigneur, Recevoir le précieux Corps de i^otre-Seigneur , son précieux Sang, Une précieuse Relique.
Précieux , signifie aussi , Affecté , et se dit principalement Des manières et du langage , de la manière d'écrire. // a des manières précieuses , un air précieux. IL parle un' langage précieux. Un style précieux.
On emploie quelquefois Précieux substantivement. Le précieux de son style me' fatigue. Il est a un précieux insoutenable.
PllÉCIPICE. subst. masc. Lieu fort bas au-dessous d'an lieu fort élevé et fort escarpé, et où l'on ne peut tomber sans péril de sa vie. Précipice profond. Précipice affreux. Le fond du précipice. Maichcr à travers des précipices. Marcher entre deux précipices. Ce lieu est plein de précipices. ^Tomber dans un précipice. Jeter, pousser dans le, précipice. 'l'irer quelqu'un du précipice, htre sur le bord du précipice. Se sauver du précipice. h vus étions sur le penchant du précipice.
Précipice , se dit figuréinent d'Un ;rand malheur, d'un granile disgrâce.
.es passions , les mauvais conseils entraînent les hommes dans le précipice.
On dit hgurèiiunt , qu't/n homme marche sur le bord du précipice, pour «lire, qu'il tient une conduite capable de le per<lve; et, qu'On a tiré quelqu'un du précipice , pour dire, qu'Où l'a tiré d'une alTnire Irès-ilangereiisc.
PRÉCIPITAMMENT, adv. Avec précipitation, a la hiite. Courir précipitamment. Il ne faut rien faire précipitamment,
PRECIPITANT, 8. m. en terme»
de Chimie , signiKe, Ce qui opère la précipitation.
PRÉCIPITATION, subs. mas. Extrême vitesse , trop grande liàte. Marcher , courir avec précipitation , avec trop de précipitation.
Il se dit figurément Du trop d'empressement , de la trop grande viva< ité que l'on a , soit à loriner quelque dessein , snit .'i dire ou à faire quelque chose, faire les choses avec piéeipitation. La préciniiation gSte la plupart des affaires. Il faut penser , parler , agir rrvirement et sans précipitatien.
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P«iciHTAiioN , en ternies de Chimie , signifie , La chute îles parties lei ]<lus grossières d'un métal , d'une liqueur , etc. au fond du vaisseau. Lsi précipitaticn du mercure , d'une liqueur.
PRÉCIPITER, v. a. Jeter d'un lieu élevé dans un lieu tort bas , jeter daiii un lieu protond, précipiter un homme du haut des murailles dans le fossé. Les anciens Romains précipltoient certains criminels du haut du Mont l'arpéien. Seprécipiter d'une fenêtre dans la rue , a un tnisième étage dans la cour. Sapho se précipita dans la mer. Le cheval s'est précipité dans un abyme avec le cavalier qu'il portait.
On dit qu' Un fleuve , qu'un torrent se précipite , pour dire , qu'il tombe de h.iut avec r.ipidité. Je tJil se précipite avec grand bruit du haut de certains rvdurs.
On dit dans le style soutenu , qu' Un homme précipite ses p.is , qu'une rivière précipite son cours, pour dire, qu'Un homme marche fort vite , qu'uao rivière coule fort rapidement.
On dit lie même , Précipiter le mouvement, T^iout iWtc , Le hâter; et dan» le mèiiie^sens, Précipiter le moment.
Cette démarche précipita sa perte. .
On dit liguriment , qu'i/n homme se précipite dans le danger , dans les occasions périlleuses , pour dire , qu'il s'expose au danger avec chaleur, téméraireuient.
Précipiter , signifie figurément , Hâter trop , presser les choses avant le temps , les enirepreniire trop tôt , lei vouloir faire preiiiiitiirémeni. Cet homme gâte touus les ajfaires en Us précipitant. Les gens sages ne précipitent rien.
On «lit à peu près dans le même sens , Il s'est trop précipité daiu cette ajfaire.
On dit d'Un Général d'.irméc, qu'W a précipité sa retraite , pour dire, qu'il l'a faite très - promptemcnt , ou trop promptement.
Précipite» , en termes de Chimie , lignibe, Faire en sorte que lesp-irtiet les plus grossières «l'un mctal «lissons ou «l'autre chose, tombent au fond «lu vaisseau. Précipiter U mercuie. Il faut attendre que ce qu'il y a d'impur dans cette liqueur , soit précipité. Le jer précipite U cuivre.
Précipité, be. participe. Précipité de haut en bas. Couise précipitée. Départ précipité. Mercure précipité. Mouvement précipité.
On dit figurément, Une vue précipitée , pour «lue , Une vue qui plonge de tri'p liaut.
Précipité, est aussi substantif, pour signilier , Une inatii.ie i.issoutc, séparée «le s< n dissolvant par le moyen de quelque précipitant, et tombée au tond «lu vaisseau. X'ii précipité rouge. Le précipité blanc.
PRECIPUT. subst. masc. Avantage que le Testateur «lu la Coutume iloiina a un «les cohéritiers par-clessiis le» autres , avec lesquels néanmoins il partage le reste de l'hérédité ; et aana cette acception , il n'est guère d'nsage qu'avec la piéposilion Par. Le pire a donné cette terre par préciput à un de ses fiU. Son uncU lui a laissé sa charge par préciput%
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préclput. Entre Nobles , l'aine' a la principale maison avec le vol du chapon par préciput, et avant partage.
Prkciput , se dit aussi De ce qu'un < e ceux qui sont en communauté , a ilroit lie prendre avant le partage. Cette Jemme a un bon préciput. Elle a pris pour son préciput telle chose. Elle a pris son preciput en argent, en meubles. Elle a T"jgt mille jrancs de préciput. Le mari a pris pour préciput la Bibliothèque.
V?'*^4? ' ^^^- "'')• ^'*^' 'léterminé , arrête. Tempsprécis. Jour précis, l^enir ai heure précise. ^ cinq heures précises, -^u terme précis.
On dit, Faire des demandes précises pour dire, Faire en Justice des demandes expresses et iormelles ; et Prendre des mesures précises , pour dire 1 ^Tendre des mesures justes.
On dit, qu't/n homme est fort précU etans ses discours . pour dire, qu'il est conçus , net et exact dans ce qu'il dit; et, te que vous dites là est fort pré-
forme""'' ' ^^ "^"^ '°"* ''""' ^^^*' Précis, subst. maso. Le sommaire .
1 abrégé de ce qu'il y a de principal de plus essentiel , de plus important dans une affaire, dans une science, dans un hvre , etc. Il nous a donné Ù P'écis . tout le précis de cette affaire, roila le précis de ce livre . de cette science.
PRÉCISÉMENT, adv. Exactement, au juste, sans manquer à rien. Dire.
écrire précisément ce qu'il faut. Il a fait les choses précisément comme il l'avait promis. Répondei précisément à ce qu'on rous demande. Il est venu précisément à Iheur, „,^rquée. Il est parti précisément à SIX heures, yoilà précisément le lieu oà la chose s est passée. Voilà précisément
^,„f ? r ^^^- *'"'''• fé""- Exactitude dans le discours , par laquelle on se xenlerme tellement dans ?e sujet dont on parle .qu'on no dit rien de Superflu. »- est un homme qui s'exprime . qui écrit avec une grande précision.
On dit familièrement d'Un homme .1"' """''"<' ''«"^'"'é. qui est diffus 2"s ses discours , <^WIlne se piquepas de précision . qu'.7 ne faut pas lui demander de la précUion.
Précision se dit aussi dans le didacuque ; et alors il signifie , Distinction exacte et subtile , par laquelle on
î!^' f '^'""?" «'•""« '^''°»e '''avec un" autre Frecision métaphysique. Ce qu'il
tîles ""' ''" P''^'^'''""' t'op sub-
'pBÉCOCE.adj.des2.g.Mftravant la saison. Jl se dit De certains fruits
mLI ^"^'" ^^'"' '^' «•'"■es de la môme espèce. Fruit précoce. Et on ap-
espèce 2'""""' ^'f'""'' CertaiL toutes Ipl'f"" 1"' ^■e'""'"' avant
K". '""'"='"'"^- ^« " «^"- des On appelle Cerisier précoce. Un ce-
Des areV/om'iî n^" h^rétr^eut
tempsde parler cè.,?, •*".■ "",':''"' vrécoce ' . -■ ?'" """* '^"" ià est
5'uT:nirn?q:n7':t ^' t p'"'^"*
Tome II
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mie son âg? ne comporte , on dit, qne 4- est un esprit précoce . que c'est un fruit précoce. ■'
On dit dans le même sens, Un enfant précoce; et cela se dit, tant pour 1 esprit que pour le corps.
PKECOCITÉ. si.b. f,Sm. Qualité de ce qui est précoce, l'exposition au midi, la chaleur et la légèreté de la f.rre contribuent a la précocité des fruits. Précocité d esprit . de raison.
PKECOMPTER.v..-,.( Le second 1 ne se prononce pas. ) Compter par avance Jes sommes qui sont à déduire.
itjaut précompter sur cette somme de dix mille livres . les mille écus que vous avec
»S$S?J^""''^ ' ^=- participe.
PRECWISATIo'n. subs. f. Action par h-jquelle un Cardinal, ou quelquefois le Pape même, déclare en plein Consistoire, qu'un tel sujet nommé à un Evêclie par son Souverain , a toutes les qualités requises. La préconisation
n^Jr^"^"' '^ ^'^ faite un tel jour. J^^COmS^n.\.. act. Lo^ier extraordmaiiement, donner de grands eioges a quelqu'un. Un tel ne cesse de vous préconiser. Il se dit le plus souvent en mauvaise part.
Préconiser , se dit particulièrement, quand un Cardinal, ou le Pape même , déclare en plein Consistoire , qu un tel sujet a été nommé à un Évèche, et qu il a toutes les qualités requises Le Cardinal. Protecteur des afvv": t ^'"""'f, préconisé un tel pour iEy^chéde ...On a préconisé ce Doc teiir en Théologie pour un tel Ëvéché. Le ^ape a préconisé lui-même un tel pour un Archevêché.
Préconisé , ée. particine
PRECURSEUR. ^.bst.^asc. Celui qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la venue. Il se dit principaleirell^r^p'"' ^-"-«•••P'isto , que^'on appelle Le FrecurseurdeJÉsvs-CHRiST
I se dit dans le style fhmilier , eii parlant d'un homme qui en annonce un autre dont il est ,1.^1. Voilà un tel
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n se dit généralement Do tous ceux qui ont vécu avant cous dans le môme Royaume dans le même Pays; et dans et .sens, il ne se dit nu'au pluriel. Nos prédécesseurs étoient plus sages que nous. M y avait plus de simplicité et moins de '■""P'fmi nos prédécesseurs.
PREDESTINATION, subs. fémin.
?rlT' ■? ^■'"'' P^"- lequel les Élu sont prédestinés à la gloire éternelle!
qui va venir, je suis son précurseur.
il se dit aussi dans le style soutenu , en parlant De certaines choses qui ont accoutume d'en précéder d'autres. Ces signes-la sont les précurseurs de quelque grand événement.
PREDÉCÉDER. verbe, n. Mourir avant un autre. Il n'est guère d'usage qu'en style de Pratique.^e/.i des defx qui viendra à prédécéder.
Prédécédé, ée. partie. La femme étant prédécédée. jemme
laUsé f T^^ ' ^' P'-^-l^'^^'lé n'a point Pr/dé/f^""' ' ." ''«"^ ""e P'»ase,
predécé4"" l"^'^'Pr-"^--t. '
a/ , ,°- substantif raasc. Mort de quelqu'un avant celle d'un autre. Il «est d usage qu'en style de Pratique.
En cas de prédéch de l'un des deux. U
survivant. . . '
PRÉDÉCESSEUR. s„b. mas. Celui qui a précède quelqu'un dans un emploi , dans une charge , dans une dignité etc. Prédécesseur immédiat. Il marche, ur les traces de ses prédécesseurs. <-e Prince suivit l'exemple de son prédécesseur. Il continua ce que son prédécesseur avoit entrepris.
r, .' -"■"^» a la gloire cteineUe J^e dogme de la prédestination est difâ. cilea expliquer. Cest une marque de prédestination, que . . . ^
Il se prend aussi pour Un arrancement immuable d'évlnemens , que Fon suppose arriver nécessairement. Xe" fusulmans croient la prédestination .
croient a la prédestination.
PREDESTINER, verbe act. Destiner <le toute étçrnité au salut. Dieu a prédestiné les Elus. Il n'y aura de sauve que ceux qu'il a plu à Dieu de prédestiner. ''
Il se dit aussi Du choix que Dieu .
de toute éternité, a fait de quelques personnes pour de grandes choses.
Dieu avait prédestiné Moïse pour être le conducteur de son peuple.
On étend encore cette signification a toutes les choses extraordinaires , et quisemblent fortuites, soit heureuses, soit malheureuses. Il y a des hommes qui semblent prédestinés au malheur.
Iredestiné, ée. participe.
11 est aussi adjectif, et signifie.
Celui ou celle mie Dieu a destiné à la gloire éternelle. Des âmes prédestinées. ■^
Il se prend aussi substantivement dans 1 un et dans l'autre genre.itre d,t nombre des prédestinés. La gloire des prédestines. Cest un vrai prédestiné, unt vraie prédestinée.
On dit familièrement De quelqu'un ,.
<\\illaun visage de prédestiné . une face de prédestiné . pour dire, qu'il a un ^'î?^'' Ç.'"^'" ' vermeil et serein.
PfiEbETERMTNATION. s. fém, ■Terme de Théologie et de Métaphvsique. Action par laquelle Dieu meut et détermine la volonté humaine. La predétermination physique.
, PKÉDETERMI&ER. v. act. Teima de llieologie et de Métaphvsique. Il se dit <le l'action , du décret 'par lequel Dieu meut et détermine la volonté humaine. Décret prédéurminant.
Prédéterminé, ée. parlidpc.
PREDICABLE. adject. des 2 genres.' Terme de Logique , lequel se dit d'Une qualité que l'on peut donnera un sujet Le terme Animal est prédicable . aussi bien de l'homme que de la bête
PREDICAMENT. sub. mas. Terms de Logique. Catégorie , ordre, rangclasse ou les Philosophes de l'école ont accoutumé de ranger tous lesètres , selon leur genre et leur espèce, i'e'tre "'À' P""^'" ''' '"US les prédicamens.
On dit familier. ({vC Un homme est en bon ou en mauvais prédicanient , pour dire , qu'R est en bonne ou en mauvaise réputation. Ce jeune homme est en bon prédicament dans le monde. Il est en mauvais prédicament dans son Pays. Il est familier.
PRÉDICANT. subs. m. On appelle ainsi par mépris , Un Ministre de U
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Eoligion Protestante , dont In fonction est <le pn^clii^r. Tous les prédicans ont €U ordre dt sortir du Royaume^
PRtolCATKUJt. subs. mas. Celui «)ui , avec mission, annonce la parole <ie Dieu , et les vérités de l'I'vangile. M'ridicateur Evangéliçue. Jfrédicateurclogrent. Prédicateur jélé jjpatliétijue. Un tixcclLnt Prédicateur. Le Prédicateur monte m chaire à telle heure. A'ommer un Prédicateur pour l'Avent, pour le CarSme.
PiU';D1CATrON. subs. fcm.. Action «le pn"M lu'r. La prédication de l'Evangile €st la plus noble fonction de l'Epi:^copat. Cet homme a un merveilleux talent pour la prédication.
l'RiiiiicXTiow. Sermon, Discours ponr annoncer Ij parole <\e Dieu, et ])oiir exciter à la pratique de la vertn. Assister à la prédication. Entendre la prét'icjt'on.
PRÉDICTION, siibs. f'ém. L'action ile prédire. Se mêler de prédictions. Les Astrologues avaient fait un art de laprédiction.
Il sij;nifie aussi , La chose qui est prédite. Sa prédiction est arrivée , est accomplie. Le peiwlc croit aux prdd'ctions de l'Almanach. Les gens sensvs n'ont aU' cune foi aux prédictions des Astrologues. L'événement a justifié ma prédiction.
PKÉDII,ECTION. sub. lém. Préférence d'amilié , d'affection. Avoir, marquer de la prédilection pour quel' ^u'un. Le pire a de la prédilection pour *a fille. Prenez garde que vos prédilections ne vous égarent. Prédilection aveugle > insensée. Prédilection juste , méritée.
PRÉDIRH. V. act. Je prédis . tu prédis , il prédit ; nous prédisons , vous prédisef. Aux antres temps il se conjugue comme Vire. Prophétiser , annoncer par inspiration divine ce qui doit arliver. Et c'est dans cette acception <]u'on dit. Les Prophètes ont prédit la venue de JiSVS-CHRiST.
Il signifie aussi , Annoncer par des Tt^fjles certaines , une chose qui doit arriver. Prédire une éclipse. Prédire les grandes marées.
Il signifie aussi , Annoncer par ui>e prétendue divination qu'une chose doit arriver. Prédire l'avenir. Ilprétend qu'on lui a prédit quantité de choses qui lui soiu arrivées.
Il signifie encore. Dire ce qu'on prévoit par raisonnement et par conjecture devoir arriver. Je lui avi/is prédit tout ce qui lui est arrivé.
PRéfliT, iTK. participe.
PRÉDOiVIINANT , ANTE. ndject.
Qui pré<lomine. yice prédominant. Humeur prédominante. Passion prédomijtantc. y ertu prédominante.
PRI.DOMINEU. v. n. Prévaloir, exceller , s'élever au-dessus. Il se dit Des qualité» morales, et des passions qui prévalent sur les autres. L'ambition a toujours prédominé dans sa conduite sur toutes ses autres passions. Ccst un homme en qui l'intérêt prédomine étrangement. La charité prédomine dans les vrais Chrétiens. La prudence prédomine dans toutes ses actions. La justice Kt la vertu qui doit fridomiiitr datu un triace.
PRE
Ph AnoMiN En , se dit fn Médecine, Des humeurs «lu corjjs humain , qui prévalent sur les autres. La bile prédomine en lui.
Pl'.KÉMIN'RNCE. s. f. Avantage, prériigative qu'on a sur les autres, en ce qui regarde la dignité et le rang.
La prééminence des Princis du Sang sur tout le reste de la nation. La prééminence d.s Evcqttes sur les Prêtres , des Archevé.jues sur /es L'.éjucs.
PRÉÉMJNKMT , ENTE. adj. Qui excelle au-dessus île» autres choses du même genrq,!ll n'est guère <l'usage que dans les choses morales. Ainsi on dit , que La charité est la vertu prééminente. La justesse et la proj'ondeur des vues sont U mérite prééminent de ce Général.
On dit aussi , d'Une dignité qui est an-dessus des autres , que C'est une dignité prééminente.
PR/^liTAllIJH. verbe act. Établir d'abord. C'est ce qu'il faut préétablir, yous n'ave\ pas préétabli la question.
Il est <litlactique.
Pniii; rAEi.i , lE. participe. L'ordre ancien et préétabli. L'harmonie préétablie , est un système, par lequel les Ijpibni tiens pré tendentexpliquer la correspondance entre les mouvemens du coi])s et les perceotionsile l'àme.
PRÉEXISTANT , ANTE. adjectif.
Qui exi^fe avant un autie.
PR EEXISTENCE. sub. f.Existence antérieure.
PRÉEXISTER, verbe neut. Exister avant.
PREFACE, sub. fém. Avant-propos, Discours préliminaire que l'on met ordinairement à la tète d'un livre , pour avertir le lecteur de ce qui legarde l'ouvrage. G' ande préface. Longue préface. Belle préface. Préjace ennuyeuse. Paire une préface. L'Auteur a mis une excellente préface à la tête de son ouvrage. Cette préjace rend raison du plan de l'ouvrage, la préjace de l histoire de l'Académie des Sciences.
Préfaok , signiiieaussi quelquefois, Préambule , petit discours que ron lait nv.int que d'entrer en matière. Laissons-la toutes ces préjaces. Sans préface , point de préface , venons au fait, il est familier.
Pn ÉFACjî , se dit aussi De cette partie de la Messe qui précède immédiatement le tanon. Chanter la préjace. Le Prêtre en éto'.t à la préjace. La préjace de Piques. La préjace de l^oïl.
l'RÉFECTURE. subst. fém. C'étoit le iv)in de plusieurs Charges printipalcs dans l'Empire Romain. La préfecture du prétoire. I.a préfecture de la l^ille. Durant sa préje^ture. Dans tertains Collèges , on appelle Préjccture , La charge de l'r.fet» yuj, Phéfet.
On le «lit aussi De ia pièce où se tient le Préfet pour faire ses fonctions. PRÉFÉRABLE, a.lj. des 2 genres.
Qni mérite d'être préléré. la vertu est préférable à tous les autres biens. Une glorieuse mort est préférable à une vie hontei:se.
PREFÉRARLE.'VIENT. advcrb. Par prélérf lue. Le Roi a donné cette Charge a un tel , préjérablement à tous ceux qui la demandaient. Il faut aimer VitugriférabUmtnt i leutç} (liçtu^
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PRÉFÉRENCE, subst. fe'm. Cher» que l'on fait d'une personne , d'une chose plutôt que d une autre. Justt, préférence. Demander , avoir , obtenir l» préjérenee. Disputer s emporter la préfé" rcr.ce. Donner, accorder Ut préjérenee.
Cicéron mérite la préférence sur tous Ut Orateurs Latins. Entre ces deux Généraux , il est asse\ douteux a qui en doit donner la préférence. Cette charge , cet emploi lui a été donné par préjérfnee à tout autre. Des deux emplo.s qu'on lui offroit , il a pris celui-là de préférence.
Prbféiiknck , se prend aussi pour Le droit d'^ire préléré. Quand un tassai veut vendre son héritage , U Seigneur dujiej a la préférence sur tous Us outrer acquéreurs.
En style de Pratique , en appel)* Instance de préférence , Un pro(és intenté pour la contribution an marc la livre d'une somme de ileniers entre <le» créanciers. Eormer une instance de préférence. Intervenir en une instance de préjérenee.
On dit Préféreiuet , nu pluriel. De certaines marques d'affection ou ri'iionneur plus parti<:ulières qu'on acfordc à quelqu'un. Vous êtes trop accoutumé aux préférences, yous ambitionne^ toujours les préférences. "
PRÉFÉRER. V. a. Donner l'avantage a une personne , à une chose audessus d'une autre. Il faut préjérer l'honnête à l'utile. Dieu préféra Jacob h Esaii.
Prévéré, ée. participe.
PRÉFET, sub. mas. C'étoit le titre de celui qui possédoit une Prét'ecture dans l'Empire Romain. Le Préfet du Prétoire. Le Préfet de Rome. Le Préjet des Gaules. Le Préfet d'Egypte.
Dans plusieurs maisons religieuse»où il y a îles classes , on appelle P:é- Jet , Un Religieux quia une inspe< lion particulière sur l'étude des éci liers»
Le Préfet du Collège. Le Pire Préfet.
On appeloir Préjets, parmi les Jésuites , Les Religieux qui prenoient un soin particulier d'un certain nombre d'écoliers , ou ni^me d'un seul.
PREFiNIR. v. a. Terme <le Palais,, Fixer un terme, un délai dans lequel une chose doit être laite. L'Urdonntnce préjinit Us délais des assignations^ Prkfini , iK. participe.
PRÉFIX , IXE. adi. Qui est déterminé. Il n'est guère d'usage que dans, les phrases suivantes. Jour préjix. Terme préjix. Temps préjix. Somme préjixe.
Ce dernier n'est en usage qu'en termes, de Pratique.
OnappelleX7oiiaire;)ri^j Ledoiiaire qui consiste dans certaine somme marquée et déterminée par les conventions, matrimoniales.
PRÉFIXION. subs. fém. Terme de Palais. DéiemiinniioB. Il n'est guère d'usage qu'en parlant d'Un temps , d'uu dclai qu'on accorde. On lui a donné deux mois pour toute préftxion et délais PREJUDICE, subst. mJscul.Tort, dommage. hvtabU préjudice. Préjudice .
fort considérabU. Porter préjudice à quelqu'un , lui causer , tuija.re un grand préjudice. Sovjjrir un grand préjudice. Cela me stroil d un grand préjudice, U a «hUnik
(tla à mvn^iéjuditt.
On dit , Au préjudice de sa parole ; A; son honneur ^ de sa réputation , de la vérité, etc. pour dire, Contre sa palole, contre son honneur, contre sa réputation , etc.
On (lit aussi, Sans préjudice , pour oire , Sans faire tort à . . . Sans préjudice de mes droits. Sans préjudice d'autre dû. Sans préjudice du courant. Je prends cette place sans préjudice des rangs, sans préjudice des qualités.
PfiÉ JUDICIAaLE. adjectif des a g.
^•|}sibte , qui porte ou qui cause ilu Jir.'judice, qui fait tort. Cela est préjudiciable à sa réputation , à son honneur, fi sa conscience, à sa santé.
PRHJtJDICIAUX. adj. m. pluriel.
Terme. de Pratique , qui n'est d'usage que dans cette phrase , Frais préjudiciaux , qui signifie , Les frais des délauts qu'on est obligé de rembourser avant que d'être rcju à se pourvoir contre, un jugement.
PREJUDICIEL, ELLE, adjectif.
Terme de Palais. On appelle Question préjudicielle , Une question qui tloit être jugée ayant la contestation principale.
PREJUDICIER. T. n. L'-uire , porter préjudice , faire tort , ou faire du tort. j- excès du travail préjudicie beaucoup A. la santé. Cela préjudicie beaucoup à mes intérêts , à mes droits , à ma réputation, ia négligence a toujours préjudicie à ses affaires.
On dit, en style de Pratique, Sans que les qualités puissent nuire ni préjudicter. '
PREJUGE, s. m. Ce qui a été jugé auparavant dans un ras semblable Su approchant. Cet Arrêt, cette Sentence est un préjugé pour notre cause.
Il se dit aussi De ce qui a été jugé par une Sentence interlocutoire d.-;n.s laflairedont il s'agit, d'où l'on tire quelque induction de l'opinion des Juges pour le jugement définitif de
I altaire au fond. Quand on élargit un, prisonnier à caution , c'est un préjugé en sa faveur. La récréance d'un bénéfice contentieux est un préjugé pour celui à gui on l'a donnée.
Il se dit De toutes les circonstances et ai)pnrences qui, étant regardées comme ) ugces d'avance , préparent à un jugement décisif. Sa réputation forme tm premier préjugé pour lui, contre lui. J.OUS les préjugés lui sont contraires, sont en sa faveur. Beaucoup de préjugés militent contre lui.
Il signifie aussi , Marque , signe de te qui arrivera. Le bàn accueil que le F rince lui a fait , est un préjugé pour le auccès de sa demande.
Préjugé. Opinion adoptée sans examen. Faux préjugé. Dangereux préjugé. Iljaut être sans préjugé , sans préjuges. C est un homme plein de préjugés.
II est difficile de se défaire des préjugés de tenjance. •: t o
PRÉJUGER. V. a. Terme de Palais, ilendre un jugement interlocutoire qui tire a conséquence pour la décision tl^une question qui se juge après. La • Lour a préjugé cela, quand elU a ordonné
Préjucer, signiHe aussi, Pré- Wou par conjectuie. Cela arrivera ainsi.
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autant qu'on le peut préjuger , à ce qu'en en peut préjuger, à c: qu'on peut préjuger. Préjugé, ée. participe. Question préjugée. Affaire préjugée.
SB PRÉLASSER, verbe. Affecter un air de gravité , de dignité , de morgue.
PRÉLAT, subst. masc. Celui, qui^a une dignité considérable dans l'Église, avec juridiction spirituelle, comme les Archevêques , les Évèques , les Généraux d'Orcfre.s , les Abbés Réguliers , etc. Cet Évêque est un digne Pré ■ lat. 'Tous les frélats du Royaume étant assemblés.
Eu parlant De la Cour de Rome, on appelle Frélats, La plupart des Ecclésiastiques de la Cour du Pape , qui ont droit de porter le violet. Tous les Prélats du Palais. Les Prélats qui accompagnaient le Légat.
PRÉLATION. subst. fomin. Droit établi pour les enfans d'avoir par préférence les charges que leurs pères ont possédées.
PRÉLATURE. sub. fém. Dignité de Prélat , Bénéfice qui donne une Juridiction spirituelle a celui qui en est revêtu. Grande Prélature. Riche Prélature. Cet Évêque s'acquitte parfaitement de toutes les fonctions de la Prélature. Les devoirs , les honneurs , les privilèges de la Prélature
Prélatdré , en parlant De la Cour de Rome, se dit d'Un certain nombre de Prélats qui ont droit de porter l'habit violet, et qui par leurs Charges approchent de plus près la personne du Pape , ou qui ont quelque autorité dans les affaires. Mntrer dans la Prélature , en Prélature. Toute la Prélature de Rome.
PRÈLE, subst. fém. Plante dont les tiges sont creuses et fort rudes au toucher ; ce qui fait que plusieurs ouvriers s'en servent pour polir leurs ouvrages.
PKÉLEGS. subst. masc. Terme de Droit. TSiom que l'on donne à un legs particulier qu'un Testateur fait à un de ses Légataires universels , et qui doit être pris sur la masse avant le partage.
PRÉLÉGUER. V. a. Faire un ou plusieurs prélegs.
Pré LÉGUÉ, ÉE. participe.
PRÉLEVER. V. a. Lever préalablement une certaine^ portion sur le total. Il faut prélever telle somme sur la succession , pour les frais funéraires. Sur ces cinquante gerbes , il faut en prélever cinq pour la dixme.
Prélevé, ée. participe.
PRÉLIMINAIRE, ailj. des 2 g. Il se dit en parlant De sciences et de doctrine ; et il signifie , Qui précède la matière principale , et qui sert à l'éclaircir. Discours préliminaire. Question préliminaire. Agiter , vider une question préliminaire.
En matière de négociation , il se dit Des articles généraux qui doivent être réglés , avant que d'entrer dans la discussion des intérêts particuliers et moins importans des Puissances contractantes. On tra'itesur les articles préliminaires. Les articles préliminaires sont arrêtés^
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n s'emploie aussi substantivement.
Les préliminaires de la paix de Munster, Les préliminaires de la paix d" l/trecht.
PHÉLIMINAIREMENT. adverbe- Préalablement, avant d'entrer en malière. ,
PRÉLIRE, verbe act. Terme d'Imprimerie. Il se dit De la première épreuve qu'on lit à l'imprimerie avant que de l'envoyer à l'auteur. Iljaut prélire cette épreuve. Cette feuille n'a point été prélue,
PRÉi,u,.trE. participe.
PRÉLUDE, substant. masculin. C»
qu'on chante pour se mettre dans le ton sur lequel on veut chanter , ec pour essayer en môme temps la portée de sa voix. Il se dit pareillement De ce qu'on joue sur un instrument»
tant pour se mettre dans le ton suc lequel on veut jouer, que pour jugée si l'instrument est d'accord. Un beau prélude. Ce Joueur de clavecin excelle dan» Us préludes.
Les Musiciens appellent anssi Préludes, Certaines pièces de musique,; composées dans le goîit des préludes qui se font sur-le-champ.
Il signifie ligurément Ce qui précède quelque chose , et qui lui serC comme d'entrée et de préparation* Une fabh , un conte servit de prélude k son discours. Les actions de ce Prince dans son enj'ance étaient les préludes des grandes choses qu'il devait faire un jour. Les fréquens baillemens sont d'ordinaire les préludes de lajièvre. Les séditions que arrivèrent en ce temps-là , jurent les préludes de la guerre civile.
PRÉLUDER. V. n. Jouer des préludes , faire des préludes sur un instrument. Ce Joueur de luth prélude sa— vamment , prélude agréablement. Préluder de caprice , de fantaisie. Être longtemps à préluder. Il j'atigue ceux qui l ecoutent, à force de préluder. Il prélude sur. tous les tons.
Il signifie aussi, Essayer sa voix par une suite de tons difléiens, avant que» de chanter un air , une chanson , ura motet , etc. Ce Musicien prélude pour prendre son ton.
Préluder à. Faire une chose peu importante , pour en venir à un© fort iruyiorturMe. Il prélude , il prélw doit aux batailles par des escarmouches,
PRÉMATURÉ , ÉE. adj. Il .se dit proprement Des fruits qui milrissenB avant le temps ordinaire. Ces J'ruita sont prématurés. Les fruits prématurés ne sont pas ordinairement d'aussi boa goût que les autres.
On dit par extension et figurément / Succès prématuré.
On dit figurément, Un esprit prématuré, une sagesse prématurée , pour dire ^ Un esprit plus formé , plus avancé qn'on ne l'a onlinairement à l'âge où est la personne dont on parle ; un^ sagesse plus grande que l'âge de celui dont on parle , ne com])orte.
On dit aussi figurément , qu'Une affaire est prématurée , pour dire , qu'il n'est pas encore temps de l'entreprendre; et, nu' Une entreprise est prématurée , ^our dire , qu'il n'est pas encore temps de l'exécuter, Fatre iémorchtpareitra prématurée,
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PRÉMATURÉMENT. a<lT. Avant le temps cnnvcnalile. Voilà des fruits
?u'on a cueillis prématurij^tnt. Il a i ouu intenter cette action prématurément.
PRÉMATURIT£. s. 1. Maturité avant le temps ordinaire. Il ne s'emploie qu'ail figuré, frématurité d'esprit. Prématurité de jugement.
PKÉMEDiTATION. subslan. lém.
Délibération , consultation que l'on tait en soi-même sur une chose, avant que de l'exécuter. Il n'a pat jait cela sans préméditation. H Va fait avec préméditation.
PRÉMÉDITER, v. a. Méditer quelque temps sur une chose , avant que «le l'exécuter. Préméditer une action. Il y a long-temps qu'il préméditait de faire ce nvmvais coup.
Phémédité , É-E. participe. Un dessein prémédité. Une action préméditée de longue main. Un coup prémédité. De dessein prémédité.
PKtMICES. subst. fém. plur. Los premiers fruits de la terre ou du bétail, jihtl offrit à Dieu les prémices de ses troupeaux. Offrir à Dieu les prémices de tous les fruits de sa terre. Par la Loi de Motse , les prémices qu'on offrait à Dieu appartenaient à la Tribu de X.évi. Des prémices heureuses,
il se dit aussi ligurément ,Des premières productions de l'esprit. Je vous consacre les prémices de mes études. Us prémices dem on travail.
PREMIER , 1ÈRE. adj. Qui précède
Ïiar rapport au temps , à l'ordre , au ieu , à la di{;uité , à la situation , etc. ie premier homme. Adam notre premier pire. Nos premiers parens. Le Dimanche est le premier jour de la semaine. i,e premier point du Sermon traitait de telle chose. [lite - Livc dans sa première Décade. La première chose qu'il faut faire Il faut détourner à la première rue que vous rencontrerez, yl la première parte cochère. La première pièce d'un appartement. Il est logé au premier appartement , au premier étage , et par ellipse , au premier. La première Ville qu'on trouve en entrant dans le Royaume. Le premier Prince du Sang. Cet Abbé , ce Supérieur est le premier a tous les Offices t à tous les exercices de piété. Cet homme de guerre se montre le premier dans Us occasions. Il alla le premier à l'assaut. Cet enfant est venu au mande les pieds Us premiers. Il se jeta dans l'eau la tète la première. La première fois que nous nous vîmes. U faut lui pardonner pour la première fuis. Les premières amours sont d'ordinaire les plus vives. Il ne faut pas t'-abandonner à ses premiers mouvemens. Les premières peruées ne sont pas toujours Us meilleures. En premier luu, en première ligne, en première instance.
On dit au Jeu, Être premier, et jouer en premier.
En Métaphysique, on donne à Dieu le nom de Cause première.
En termes de Physique , on appelle Mtttiire première , l.a matière en général , faisant abstraction de la lorme et des autres acri<lens.
Et en termes de Commerce et de Manufiicture , on appelle Matière preniirt , Les productions naturelles qui ;
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n'ont point encore passé parles mains de l'ouvrier.
On dit proverbialement , qu'J/ vaut mieux être le premier de sa race , que U dernier, pour dire , qu'il vaut mieux n'être pas il'une naissance considérable, et se faire distinguer par son mérite , que d'être il'une haute naissan- *(te , sans avoir d'autre mérite que celui de ses ancêtres.
On dit proverbialem. d'Un homme fort étourdi , qu'il est étourdi comme le premier coup de matines.
On dit , Prendre U premier venu , se servir du premier venu , pour dire , Employer la première personne qu'on rencontre.
Premier, signifie quelquelbis , Le plus excellent , le plus considérable. Cest le premier homme du monde pour la guerre , pbur Us négociations.
Cicéron, Démosthene étaient Us premiers Orateurs de leur temps. Cest un des premUrs hommes de la robe. Ce Prédicateur est U premier entre ceux que nous avons.
On dit figurément , Le premier rang , au sens de Principal honneur , priucipalc estime. Koycj Rang.
On dit aussi , Premier ordre. Un Écrivain , un Peintre du premier ordre. Voyez Orurs.
Premikr , est aussi Un titre d'honneur attaché à de certaines charges , à de certaines places. Premier ÈUcteur.
Premier Ministre, Premier Président.
Premier Aumônier. Premier Gentilhomme de la Chambre. Premier hcuyer. Premier Médecin. Premier Maître d'HCtel. Premier Echevin. Dans ce sens , on dit d'ordinaire , Monsieur U Premier , en parlant Du premier Écuyer du Roi.
Premier, signifie encore, Qui avoit été auparavant , qu'on avoit déjà eu.
Recouvrer sa première santé , sa première splendeur , sa première puissance , son premier lustre. Les choses sont remises, rétablies dans leur premUr état.
Premier, se dit au,ssi Du commencement, de l'ébauche île certaines choses. Ce n'est là qu'une première idée. Il n'a pas la première uinture des Uttres.
On appelle dans un jeu de Paitmc , Le premier , La partie de la galerie qui est la plus proche de la corde de chaque côté. Chasse au premier. Au premier ta balle la gagne. En ce sens , il c&t substantif.
On appelle en Arithmétique , Nombre premier , Un nombre qui ne peut être divisé juste par aucun nombre que l'unité. Trois , cinq , sept , sont des nombres premiers. On appelle Premiers entr'eux , Deux nombres qui ne peuvent tous deux être divisés juste par un même nombre plus grand que l'unité.
31 et is soru premiers entr'eux , quoique chacun d'eux ne soit pas premier.
PRE.MIER-NÉ. Voy. Ni , participe de Naître.
PREMIER-PRIS. K07. Pbiï , paît, de Prendre.
PREMIÈREMENT, ndv. En premier lieu. Il n'a guère d'usage que suivi des termes Secondement , ou en second lieu , ensuite , etc. Premièrement je traiterai de en stcond
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lieu je dirai Il faut premièrement songer à faire son dei oir , ensuite on peut se délasser. Premièrement on m'a dit telU chose. Premièrement et avant toutes choses.
PRÉMISSES, substant. fémin. plnr.
Terme de Logique , gui se dit Des deux premières propositions d'un syllogisme. Quand l'argument est en forme , si vous accorde^ Us prémisses sans distinction, vous ne pouvei plus nier la conséquence.
PRÉMOTION, subst. fém. Terme de Philosophie et de Théologie scolastique. Action de Dieu agissant avec la créature , et la déterminiint k agir.
PRÉ.MUNIR. v. a. Munir par précaution , précautioniier. Il fallait U prémunir contre Us faux rapports , contre la séduction.
Il se met avec le pronom personnel.
Ainsi l'on dit , Se prémunir contre les accidens de la fortune , pour dire , Se lortilier par précaution , ou se préparer de» ressources contre les accidcns de la fortune-, et. Se prémunir contre le froid . pour dire , Se garnir par précaution contre le troiii. On dit encore. Il s'est prémuni centre U mauvais air. Se prémunir contre Us erreurs , contre Ut mauvaises doctrines.
Pré.mum , lE. participe.
PRENABLE, adj. des a g. Qui peut être pris , qui n'est pas si iort qu'il ne puisse être pris. Il se dit proprement Des Villes et des Places fortifiées.
Cette place est prenabU. Il se dit mieux avec la négative. Cette VilU n'étoitprenabU que par cet endroit. Cette Place n'est prenabU que par la J'aim.
Il se dit aussi Des personnes , et signifie , Qui peut être gagné , séduit. Cet homme n'est prenable ni par or ni par argent, U signifie aussi , Qui peut être attaqué , censuré. .S'a conduite est parfaite ; il n'est prenabU d'aucun côté,
PRENANT, ANTE. adjectif. Qui prend. Onappelle,enternicsde Finance , Partie prenante , Celui qui en vertu de l'état du Roi où il est employé , a droit de recevoir d'un Trésorier comptable une^certainc somme.
Les Naturalistes disent , Queue prenante, en parlant De la queue de certains animaux qui s'en servent pour s'attacher, pour se suspendre.
PRENDRE, verbe act. Je prends , tu prends , il prend; nous prenons , vous prenez ' '^ prennent. Je prenais. Je prit. Je prendrai. Prends. Prenez- Q"eiepren, ne. Que je prisse. Je prendrais , ete. Ce verbe a plusieurs significations diflcrentes , qu'on essaiera d'éclaircir les unes après les autres. Saisir, mettre en sa main. P rendit une épée. Prendre un livre. Prendre un cheval par la bride.
Prendre quelqu'un par la main , par U bras.
On dit d'Un malade dont tout le corps est douloureux, qu'On ne sait par où U prendre pour ne pas U faire crier. Cela se dit aussi figurément d'Un homme dont l'humeur est trop aisée à choquer. On dit figurément encore , dans un sen» opposé , d'Un homme qui ne paroit sensible a rien , tour lié de rien , qu'On ne sait par où U prendre.
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On dit , Prendre les armes , pour dire, S^arnier, soit pour se déf'cntlre ou pour attaquer , soit pour faire honneur à quelqu'un , ou pour taire l'exercice. Les soldats ont eu ordre de prendre les armes.
On dit figurémcnt , Prendre en main le droit ou les intérêts de quelqu'un , pour dire, Soutenir les droits, les intérêts de quelqu'un. On dit aussi. Prendre quelqu'un sous sa protection , pour dire , Le protéger , le délendre. On dit dans le même sens. Prendre le parti de quelqu'un, pour dire , Se mettre de son toté , embrasser sa défense. Un doit toujours prendre le parti du faible et de l'innocent.
On dit en termes de Palais , Prendre le fait et cause de quelqu'un, ou prendre fait et cause pour quelqu'un , pour dire , Intervenir en cause pour lui. On le dit aussi ligurénient <lans le discours ordinaire , pour dire , Prendre la défense de quelqu'un.
On dit aussi , Prendre parti avec quelqu'un , pour dire , S'attacher au service de quelqu'un ; Prendre parti contre quelqu'un, pour dire , Se déclarer contre quelqu'un. Et l'on dit absolument, Prendre parti , pour dire , S'enrôler dans les troupes. Ce jeune homme a pris parti dans un tel Régiment.
On dit, Prendre son parti , pour dire, Se résoudre , se décider , choisir un moyen, un expédient dans une affaire difKcile et douteuse. // est quelquefois nécessaire de prendre son parti sur-lechamp.
On dit aussi , Prendre son parti , pour dire , Se résigner à ce qui doit arriver. Voyant qu'il ne pouvoit pas guérir , il prit son parti , et se disposa à la mort.
Prendre, se dit en parlant Des habits qu'on met sur soi , soit qu'on s'habille soi-inéme, soit qu'on se fasse habiller par un autre. Prendre son habit. Prendre son manteau. Prendre sa chemise.
On dit, Prendre la perruque, et prendre perruque , pour dire , Commencer à porter la perruque.
On dit. Prendre le deuil, pour dire, S'habiller de noir à l'occasion de la mort de quelque personne. Il a pris le deuil pour la mort de son père. On a pris le deuil à la Cour pour un tel Prince.
On dit. Prendre l'habit de Religieux , de Religieuse, ou simplement , Prendre l'habit, pour dire , Entrer au Noviciat dans un Monastère. Et on dit Des Religieuses, dans le même sens. Prendre le voile.
On dit aussi , Prendre le petit collet , pour dire , Entrer dans l'état Ecclésiastique; et familièrement , Prendre le froc , pour , Se faire Moine ; Prendre la cuirasse , pour , Se faire Guerrier; Prendre la haire , pour , Embrasser une profession pénitente; Prendre femme , pour , Se marier.
On dit d'Un homme qui a été reçu Docteur , qu'Ji a pris le bonnet.
Prendre , signifie. Dérober, emporter en cachette. Prendre finement , adroitement , subtilement. Un a pris mes gants, mon manteau. Tout lui est bon, ilprend tout, Un lui a pris son chapeau.
PRE
Un m'a pris ma bourse. Un a pris a Monsieur un tel , un de ses livres.
Il signifie aussi , Enlever , emporter de force, voler ^ oter à quelqu'un ce qu'il a. Les voleurs ont pris à mon voisin tout ce qu'il avait d'argent che^ lui. On lui a pris jusqu'à sa chemise.
On dit , en parlant Des gens avides qui ne laissant échapper aucune occasion de s'enrichir, qu'Jis prennent à toutes mains , de toutes mains.
Prendre à pleines mains, se dit pour , Remplir ses mains, prendre à foison.
On dit figurément d'Une étoile moelleuse , très-fournie , qu'Elle se prend à pleine main, parce qu'il semble qu'on en a la main remplie , qu'on prend beaucoup à la fois , pour peu qu'on la manie.
On dit figurément d'Un homme qui prend hardiment tout ce qu'il peut , et partout où il peut , qu'ii en prendrait sur l'Autel , jusque sur l'Autel.
On dit proverbialement , Prendre d'un sac deux moutures , pour dire , Tirer double profit d'une même affaire, se faire payer deux fois <l'unc môme chose.
On dit faniilièrem. Je n'y prends ni n'y mets , pour dire ,que L'on ne ]>rend aucun intérêt à la chose dont il s'agit. On le dit aussi d'Un récit que l'on vient de faire, pour faire entendre qu'On n'y ajoute et qu'on n'y supprime rien , mais qu'on n en garantit pas la vérité.
Prendre, se dit pour. S'emparer d'une chose ou d'une personne par l'orce. Il a pris U pistolet, la hallebarde de son ennemi. Prendre quelqu'un au collet , à la gorge. On l'a pris par les cheveux , par les oreilles. Prendre quelqu'un par le corps , à fois de corps : ce dernier n'est guère usité. Il se dit aussi Des animaux. Ce chien a pris un os , un morceau de pain sur la table.
Prendre à force, de force, ou par farce , signifie. Attenter par violence à l'honneur d'une femme , d'une fille. Il a été puni pour avoir pris à force une telle femme.
On dit aussi , Prendre de force , pour dire , Enrôler par force.
On dit figurément, Prendre l'occasion aux cheveux , pour dire , Saisir l'occasion , en profiter.
On dit proverbialement et ironiquement d'Une chose qui paroît aisée et qui ne l'est point , qu'J/ semble qu'il n'y ait qu'à se baisser et en prendre.
On dit proverbialement et figurém.
Des choses qu'on voit entrejnendre à quelqu'un , et dont on juge l'exécution impossible , que Cest vouloir prendre la lune avec les dents.
On dit proverbialement , Prendre le tison par où il brûle , pour dire , Prendre une affaire autrement qu'il ne faut , par l'endroit , par le côté le plus dangereux ou le plus difficile. ,
On dit proverbialement. Ce qui est bon à prendre est bon à rendre , pour dire , qu'il vaut mieux se saisir d'une chose sur laquelle on croit avoir quelque droit , que de la]laisser prendre à un autre , parce qu'au pis aller on Cn est quitte pour la rendre.
On dit , qu't/n cheval prend le mors
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aux dents j pour dire , qu'il s'emporiir et qu'on ne peut le retenir. Et figurément on dit , Prendre le mors aux dents, pour dire, Prendre courageusement et subitement une bonne résolution , et l'effectuer avec ardeur. Il est familier.
Prendre possession. Terme de Justice et de formule , qui s'emploie ordinairement en parlant d'Un Bénéfice , d'une tene , tl'un héritage. Prendre possession d'un Prieuré , d'une Cure.
Prendre possession par provision , par procureur. On dit aussi , Prendre possession , pour dire , Entrer on exercice d'une charge , entrer en jouissance de quelque bien , de quelque revenu.
Prendre , se dit aussi en parlant De l'état que l'on choisit , de la profession que l'on embrasse. De ces deux frères, l'atné a pris le parti de la robe, et le cadet a pris celui de l'épée , des armes.
Prendre, se dit absolument pour, Arrêter quelqu'un dans le dessein de le conduire en prison. Le voleur qu'on cherchoit depuis si long-temps , a été pris par la Maréchaussée. Ce voleur s'est enfin laissé prendre.
Et en parlant d'Un homme fait prisonnier à la guerre , on dit, qu'il a été pris en telle occasion.
Prendre, se dit aussi en parlant Des places dont on se rend maître par les armes. Prendre une ville , un château. On a pris cette ville d'assaut. Cette place a été prise de vive Jorce ; les autres ont été prises par composition, La cita~ délie a été prise d'emblée.
Il se dit aussi en parlant De pêche et de quelques espèces de chasses.
Prendre un sanglier. Prendre des cailles. I^ous avons chassé tout le jour sans rien prendre. L'oiseau a pris une perdrix.
Prendre des oiseaux à la pipée , au trébuchet. Prendre des loups, des renards au piège. Prendre un lièvre au gîte. Cet oiseau s'est laissé prendre à la main. Un a pris beaucoup de poisson. Nous avons pris tant de carpes d'un coup de filet. Prendre du poisson à la ligne , à l'hameçon.
On le dit figurém. en parlant Des hommes qui se laissent tromper. // s'est laissé prendre au piège , a l'hameçon. Cette femme l'a pris dans ses filets. Et l'on dit , Prendre quelqu'un au trébuchet , pour dire , L'engager par adresse , par de belles apparences , à faire une chose qui lui est désavantageuse , ou qui est contraire à ce qu'il avoit résolu.
On dit aussi , Prendre pour dupe , pour dire , Tromper , duper. Il a fait un mauvais marché , on l'a pris pour dupe , il a été pris pour dupe. Prendre un homme pour une dupe , c'est Le regarder comme un homme facile à tromper.
On dit aussi , Vous me prene^ pour un autre, pour dire , Je ne suis pas si aisé à duper que vous croyez.
On dit, Prendre à cœur, pour. S'affecter de quelque chose. Vous prenez cela trop à cœur , V ous vous y montrez trop sensible.
Preruire cœur à quelque chose , signifie, S'y affectionner , s'y attacher, il faut prendre coeur à l'ouvrage.
^So p n E
Prendre à la tîche qveljue ouvrage , C'est s'en charger à raisoa de tant pour fellrt ou telle mesure.
Prendre à tâche, sif^nihe, Affecter visiblement , saisir chaque occasion , «■heiclicr tous les moyens ilc faire une chose. Jl semble avoir pris à tâche de me contredire.
Prendre pour bon , signifie , Croire.
Il 6e «lit Kgurcïm. et d'ordinaire dans un sens ironique. // prend pour bun fout ce qu'on lui débite , tous Us contes qu'on lui vient faire.
Prendre en considération , Remarquer Jtartîculiùi'ement quelque cliose y la >nettre en quelque sorte à p.irt pour la considérer et en tenir compte. Un prendra cet article en grande considération. On dit de mime , Prendre attention à.
, On dit familièrement et proyerbial.
litre pris comme dans un blé , pour ilire, 3b.tre attrapé de maniùre qu'on ne se puisse sauver.
On dit populairement , Prendre un homme par U bec , pour dire , Le convaincre de quelque chose par ce qu'il a dit lui-même , prendre droit contre lui de ses propres paroles.
Prendre , signifie quelquefois , Attaquer. Prendre son ennemi parderri-rc. Prendre en trahison. Prendre en traître. Prendre les ennemis en flanc. Il s'emploie en quelques phrases dans le sens de Surprendre. Ainsi , Prendre quelqu'un sur le j'ait , veut dire, Le surprendre dans le temps même d'une action qu'il vouloit cacher. Et dans le même sens , on dit à Un homme que l'on surprend tandis qu'il fait une chose qu'il vouloit qu'on ignorât , le vous y prends. Il est familier.
On dit aussi , dans le même sens , Prendre quelqu'un la main dans la poche , la main dans le sac.
Ou <lit proverbialement , Aussitôt pris , aussitôt pendu , En parlant Des choses ou des personnes dont on fait usage aussitôt qu'elles se présentent.
Prendre em flacramt délit.
Voyci Flagrant.
Prendre queljju'un sans vert , c'est Le surprendre au dépourvu ; ce qui se ilit proverbialement et (igurément Des personnes que l'on surprend dépourvtU'S de ce qui leur est nécessaire dans l'occasion dont il s'apit : Je ne suis pas en état de vous donner à dîner , vous me prenez sans vert. C'est une métapliore tirée d'une sorte de jeu où l'on est obli- 14e , sous certaines conditions , d'avoir toujours sur soi q^uelques feuilles de vert cueillies le jour même, /-'ojcç Vert. On dit dans le même sens , Prendre au dépourvu.
On dit , que La fièvre a prit à quelqu'un , pour dire , qu'il a été attaqué ile la fièvre , qu'il a commencé tl'avoir la lièvre. L'accès le prit à telle heure. On dit au.ssi , La fièvre l'a pris tel jour. Et une femme peut dire également , La fièvre m'a pris , ou m'a prise. Dans le premier cas , me se dit pour à moi ; dans le second , il se dit pour, moi.
On dit de même , La goutte lui a pris. Jl lui prit une colique, une r.ige de ffems, une sueur froide, unefjibhsUt etç.
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On dit encore an moral : // lui prit une fantaisii , un dégoût. Il lui prend quelquefois des accès de franchise et de vivacité incommodes.
On dit , L'orage nous prit, la pluie nous prit en chemin j et proverbialement , ^ la bonne heure nous piit la pluie j pour dire , Lorsqu'une cliose qui étoit dangereuse arriva, l'on étoit hors de péril.
Prenuke, se dit figurém. pour. Entendre , comprendre , concevoir. Prendre bien le sens d'un Auteur. Il prend mal ce passage , le sens de ce passage. Prendre les choses de travers. Prendre une chose à contresens, l^out ave^ mal pris la chose.
Il se dit aussi pour , Expliquer , interpréter, considérer les ( !ios«s d'une certaine manière. Les commentateurs prennent ce passage en des sens très-opposés. Il a bien pris ce qu'on lui a dit de votre part, y vus prene^ mal mes paroles. Prendre du bon, du mauvais biais. Prendre de travers. Prendre- à rebours une affaire. On dit dans le même sens.
Prendre à gauche.
On dit. Prendre quelque chose en bonne part, ou en mauvaise part , pour dire.
En être content ou mécontent , recevoir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on nous fait , le trouver bon ou mauvais. On dit de même , qu' Un mot se peut prendre en bonne ou en mauvaise part j pour dire , qu'il est susceptible u'une bonne ou d'une mauvaise interprétation.
On dit, Prendre une chose à la lettre, au pied de la lettre , pour dire. L'expliquer précisément selon le sens littéral , selon le ))ropre sens des paroles. Il ne faut pas toujours prendre Us choses au pied delà Uttre. l'eus prenez trop à la Uttre ae qu'on vous a dit. On dit à j)eu près clans le même sens , Prendre les choses à la rigueur , pour dire , Troj) a la lettre , sans modification.
On dit , Prendre en riant quelque chose , pour dire , Ne s'en point lâcher , n'en faire que rire ; et , Prendre sérieusement quelque chose , pour dire , L'entendre comm»sJ clic avoit été dite sérieusement.
En ce sens on dit , Prendre une chose en gré , pour ilire , Se plaire à une chose , la trouver agréable ; et , Prendre quelqu'un en gré , jiour dire , Le goûter , se plaire dans sa société , aimer le caractère, le genre d'esprit de quelqu'un. Et l'on dit, Il lui a pris en gré défaire une telU chose , pour dire , La luniaisic lui est venue de faire une telle chose.
On dit familièrement. Prendre quelqu'un enguignon, en grippe, prendre quelque chose en grippe, pour dire, Etre prévenu contre quelqu'un , contre quelque chose , sans pomoir en donner de iviison.
Et l'on dit aussi , Prendre quelqu'un , quelque chose en goût , en dc'goit , en amitié , en aversion , |)our dire. Concevoir pour quelqu'un . poux quelque chose , du goiit , du dégoût, etc.
Pkiindrb, se dit en parlant Des étoiles et des habits , pour marquer la faron dont on les coupe , dont on les eiûpUûc. Le Tailleur a nul prit cette
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étoffe. Prendre de droit fil. Prendre S l'envers. Prendre a poil , à contre - poil.
On dit fijjurémcnt, Prendre bien ou mal une affaire , pour dire, Lui donner un bon ou un mauvais tour, la condu:re bien ou mnl. Il a mal pris mon affaire , voici comme il la falluii prendre. L'affaire n'a pas bien réussi , parce qu'on ne la pas bien prise.
P H E M o R K . s'emploie en quelques phrases dans le sens de Vendre , et dans le sens d'Acheter. Ainsi l'on dit, qu' t/n Marchand prend tant de ta marchandise, pour dire, qu'il la vend tant. Il prend dix écus de l'aune de ce velours ; cet autre Marchand n'en prend que vingtcinq francs. Et l'on dit , J'ai pris touU sa marchandise à tel prix , j'en donnerai tant à tout prendre , fai pris en bloc , en gros , etc, pour dire, J'ai acheté toute sa marchandise , etc.
Il se dit aussi pour. Lever quelque droit. On prend tant par chaque muid de vin , pour chaque bœuf, etc.
Phletore , se dit pour, Hecevoir^ accepter. Je n'ai point fait de marché avec lui , mais il a pris ce que Je lui ai donné. Prenez ce petit présent. Prenef ce qu'il vous donnera. Prene\ ceci à compte de ce qui vous revient.
On dit proverbialement en ce sen» i Qui prend s'engage, ou qui prend se vend, pour dire , que Ceux qui empruntent , on qui re<oivent des présens, s'assujettissent à ceux nui les obligent. On dit de même , Hlle qui prend , se vendj et , l'ilU qui donne , s'abaruionne.
On dit, Prendre à intérêt , pour dire.
Emprunter une somme à condition d'en payer les intérêts.
On d) t , Prendre une chose à set risques j périls et fortunes, pour dite, S'en chargtr au risque ^i'y échouer, sans garantie , et au hasard même «l'y perdre.
On dit aussi , qu' Une personne a prit une offaiie à ses risques , périls et fortunes , et qu'elle l'a prise à fo:fait , pour dire , qu'Elle .s'en est ch,trgée pour un prix convenu , Soit qu'il y ait de la perte, soit qu'il y ait da gain.
On dit au jeu de la Paume . Prendre la balle de volée , à la volée , la prendre au bond , pour dire, La jouer de volée , la jouer au bond. Et haurémcnt , Prendre la batU au bond , signifie , Saisir vivement et ii propos une occasion favorable. Il est familier.
On dit. Prendre Us choses comme elle»
viennent , pour dire, Les recevoir avec indiiférente , sans se mettre beaucoup en peine des suites qu'elles peuvent avoir ; et , Prendre le temps comme il vUnt , pour dire. Ne .l'inquiéter de rien, s'accommoder à tous les événemens. •
On dit dans les Maisons reliniense» ,• Prendre la discipline , pour (lire , Se donner la disiipline. Ces Keligieuset prennent la discipline deux fois la semaine.
On dit d'Un cheval , qu'il prend quatre ans, cinq ans , etc. pour dire , qu'il entre dans u quatrième, dans sa cinquième année.
On dit figurémcnt et familièrement, qu' Un honune a prit se qu'en lui 4 tfi|
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pour argent comptant , [)Our clirs , qu'il a cru trop léi^ùi-omcnl ce qu'on Uii a <lit, et qu'il ù lait trop <le l'onil sur «le simples apparences. Cet homme prend pour urgent comptant toutes les n.nivclles qu'on tîébite j toutes les politesses qu'on lui fait , toutes les paroles qu'on lui donne j etc.
PRKSunE, signifie quelquefois Avaler , humer, soif pour se nourrir, soit par manière île remède, f rendre un boniW'n. Prendre un verre de vin. Prendre du café , du thé , du chocolat. Prendre une médecine. Prendre du quinquina, de l'émétique.W se (lit aussi pour, Koire, manger en jïctite quantité. Prendre un. morceau de pain et un doigt de vin pour déjeuner. Je n'ai rien pris de la jjyurnée, iVc sorte^ pas sans avoir pris quelque chose.
Il se dit pour, Attirer pnr le nez.
Prendre la fumée de l'encens , la fumée du genièvre. Prendre du tabac. Prendre de la bétoine.
On dit aussi, Prendre un lavement , un remède. Et l'on dit, Prendre le lait j les eaux , les bains , pour , User du lait, des eaux, des bains comme remède.
Ou dit, qu'C/n homme a pris sa bonne part de quelque chose J pourtlire, qu'il y a pariicipè. Il a pris sa bonne part de la fête, du plaisir.
Prekdre, se dit à l'égard De ceux <pii voyagent , pour choisir un cliejnin entre plusieurs. Il faut prendre à droite , à gauche , pour dire, Il la ut outrer dans le chemin qui est à main «hoite ou à main gauclie. Prendre la première rue , prendre par là , etc. pour dire , Aller piir la première rue , aller par un tel chemin.
On dit , Prendre a travers champs , à travers les terres labourées, pour dire. Aller directement saus s'embarrasser du chemin frayé ; et l'on dit hgurément et proverbialement, Prerulre à travers les choux , à travers choux, pour , Conduire son affaire, aller à son but , tout droit , sans s'embarrasser d'aucinie considération.
Eu ce sens on dit, Prendre le plus long ou le plus court , prendre son plus long ou son plus court, pour dire, Le cbeuiin le plus long ou le plus court.
On dit , Prendre la route d'Italie, prendre la route de Bordeaux, etc. pour iiire, Aller par la route , etc.
Ou dit , Prendre la voie du messager, la voie du carrosse , la voie de la diligence , pour, All<-r par la voie du messager , par le carrosse, par la «liligence. On <iit de même, Prendre la diligence , prendre la poste , prendre la messagerie ou le me:,sager.
On dit iigiiréiuent. Prendre la bonne voie ON la mauvaise voie , pour dire. Se porteur au bii-n , se porter au mal. On le dit aussi Des moyens dont on se sert pour faire réussir quelque affaire. Il faut prendre cette voie. Il a pris une bonne voie , une mauvaise voie pour parvenir a son but. la voie que vous prene^ n'est pas bonne , ,.e sera pas honnête.
On dit Prendre les det auts , a u propre , pour dire. Partir avant quelqu'un ; et
au figuré, pour dire, Prévenir queiquuu,
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On dit , Prendre le pas sur quelqu'un , pour dire, Passer devant lui pour le précéder; et , Prendre la droite, pour dire , Se mettre à sa droite.
On dit aussi , Prendre lamain. Terme d'éti'iuette, qui signifie. Prendre le pas , comme Céder la main, signilic dans ce sens. Céder le pas. Les Princes du Sang prennent la main che\ eux , c'est-à-dire qu'Us prennent la droite, soit étant assis, soit en marchant , et qu'ils passent les premiers aux portes, même en reconduisant.
On dit proverbialçment , Prendre toujours le haut bout, pour. Choisir la place la plus considérable ; et. Prendre le haut ton, le prendre sur le haut ton, le prendre très-haut , pour , Parler avec fierté.
On dit figurément. Prendre le dessus, d'Un homme dont la santé , les affaires, etc. commencent à se rétablir. // a été long-temps malade , mais il commence a prendre le dessus. Ses afj aires ont été long-temps dérangées , mais il commence à prendre le dessus.
Prendre congé de quelqu'un , signifie , Dire adieu à quelqu'un en le quittant.
Et on dit absolument , Prendre congé, pour dire. Se faire présenter au Koi avant que de partir.
En ternies <le Marine, on dit. Prendre le vent , pour dire , Tendre les voiles , les présenter au vent de la fafon la plus avantageuse. On dit aussi , Prendre terre , prendre port en quelque terre , pour dire, Y aborder, y débarquer. On prit terre au Cap de lionne- Espérance. Et l'on dit , Prendre la haute mer , pour dire , S'éloigner tlu rivage, se mettre on haute mer. On dit dans le même sens , Prendre le large : et figurément et familièrement, Prendre le large t signifie , S'enfuir.
Ou dit encore en termes de Marine, Prendre la hauteur du soleil, pour dire , Observer avec un instrument , principalement à l'heure de midi, l'élévation du soleil au-dessus de l'horizon ; et absolument, Prendre hauteur, yiour, Observer par le moyen du soleil ou d'une étoile fixe, le degré de latitude du lieu où l'on est.
PBEsnRE , s'emploie encore en plusieurs autres phrases , où il a diverses acceptions. Ainsi l'on dit en faisant une narration , Il faut prendre la chose de plus haut , pour dire. Il faut commencer par raconter les choses qui ont précédé.
On dit aussi, qn'£/ne rivière prend sa source en certain lieu , pour , qu'Elle commence à couler de ce lieu-là. La Garonne prend sa source dans les Monts Pyrénées.
On dit familièrement, Frene^ que, prenons que , pour , Supposez , supposons que. Prenons que telle chose arrive. Prene{ que je n'aie rien dit.
On dit aussi , Prendre sur sa nourriture , sur sa dépense , sur son nécessaire, etc. pour dire , Retrancher de sa nourriture, de sa dépense , etc.
pour employer à une autre chose. Il prend sur son nécessaire pour donner aux pauvres.
Ou dit dans le même sens, Prendre sur son semimit.
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On dit , Prendre quelque chose sursoie pour dire , En ré|)ondre , s'en cbai ger- Ne vous inquiète^ point de l'événement de cette affaire , je prends cela sur moi.
On (lit , qu'l/n homme prend trop sur lui, pour dire , qu'il travaille trop, qu'il ne se fait pas assez aider.
On dit aussi, <ni Uns personne prend beaucoup sur elle , pour <iire , ipiElle se relient , qu'elle se fait violence , qu'elle se contraint. Cet homme étoit très-colère , il faut qu'il ait bien pris sur lui , pour être d'un commerce aussi doux. J'étois outré, fai pris sur moi , pour ne ne rien répondre.
On dit , Prendre la fuite, pour dire.
S'enfuir ; et familièrement , Prendre la clef des champs, poiu" dire, S'enfuir, se sauver.
■ On dit , qu' Un homme prend son escousse , pour dire , qu'il se donne ua certain mouvement ilu corps en courant, pour s'élancer ensuite avec plus de force.^ Il a pris son escousse. Il a sauté le fossé sans prendre ton escousse. Et dans le même sens on dit mieux.
Prendre son élan, pour , S'élancer.
On dit. Prendre un expédient, pour dire , Choisir un moyen , un expédient peur terminer une alfairc. Il faut prendre quelque expédient. C'est le meilleur expédient que nous puissionspretir dre pour votre affaire.
Prendre le change, en termes de Chasse, se dit Des chiens , lorsqu'ils quittent la bête qui a été lancée , et qu'on appelle la béte de meute , pour en courir une autre.
On dit figurém. Prendre le change , sur un objet, dans ime affaire, pour.
Se tromper sur un olijet , dans une afiaire ; et , Faire prendre le change a quelqu'un sur ses intérêts , pour dire , Le tromper, l'induire en erreur.
On dit , Prendre la grande main dans une affaire , pour, Y prendre la principale autorité , en prendre la direction. Voy. Main.
Prendre pied , se dit De ceux qui ayant nagé , touchent au fond avec les pieds. Après avoir nagé long-temps , il à pris pied au bord de la rivière. Il a été un quart-d'heure sans pouvoir prendre pied.
On dit figurément, Prendre pied sur quelque chose , pour dire , Se fonder sur quelque chose pour en tirer avantage , ou pour se régler par-là. S'il prend pied sur ce qu'on lui a dit, il a tort.
Prendre pied sur les actions de quelqu'un. C'est vouloir l'imiter , comme pour s'égaler a lui , on simplement pour s'autoriser par son exemple. Un petit Gentilhomme ne doit pas prendre pied sur les manières , sur le train , sur la dépense d'un Prince , d'un Seigneur.
Prendre pied, s'emploie encore lamilièreiiient , j)Our dire, Se régler sur quelque jhose comme si elle devoit conlinuer. Il ne faut pas prendre pied sur les premières faveurs de la fortune. Celte la(,on de parler, et celles des deux articles précédens, sont de peu d'usage.
f)ii dit proverbialem. Prendre quelqu'un au pied levé, pour dire, ''î^ouloir obliger quelqu'un à l'aire qaclq,u(>
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chose sur-le-clianip, et sans lui ilonnor le temps de se reconnoilre. Vous me prene\ bien au pied levé.
On (lit, Prendre quelqu'un au saut du lit, pour «lire, L'alkr trouver dès le matin , a(in de ne le pas manquer.
On «lit , Prendre exemple sur quelqu'un , pour dire , Se régler sur ses actions, sur sa conduite, etc.
Prendre avis , prendre conseil , C'est consulter «(uelqu'un , lui «lemander conseil , pour se résoudre sur quelque nlïaire. J'ai pris conseil d'un habile homme.
Et on dit, Prendre les avis j pour dire , Hecucillir les avis.
Prendre intérct , prendre part à une chose. C'est s'y intéresser , y avoir part, y participer. Je ne puis m'emp(eher de prendre beaucoup de part à tout ce qui vous regarde.
On dit aussi dans le môme sens , Prendre intérêt , prendre de l'intérêt , prendre quelque intérêt à une personne.
Prenez-vous quelque intérêt à cet homme-là !
On dit , Prendre un intérêt dans une entreprise , pour dire , Contribuer de ses tonds à une entreprise, dont on partagera le profit ou la perte.
On dit aussi , Prendre de la peine ,
Iiourdire, Faire des efforts , travailer avec soin.
Prendre haleine, pour dire, Respirer , suspendre un moment son discours , son ouvrage. Prenons un peu haleine.
Prendre l'air , C'est sortir d'un lieu cîi l'on étoit enfermé , pour aller dans
3uelque endroit découvert , comme ans une cour , dans un jardin , etc.
Il se dit par extension , De ceux qui vont passer quelques jours à la campagne. Il est allé prendre l'air à sa maiton de campagne. Et , Prendre un peu d'air , C'est lairo entrer un nouvel air dans un lieu renfermé. Ouvre\ une fenêtre, pour prendre un peu d'air.
On dit , qu' Un homme prend des airs , prend de certains airs, pour dire , qu'il a des manières , un ton, qui ne conviennent ni ù sa naissance , ni à son état.
On dit , Prendre feu , pour dire , S'allumer , s'endammer. Les étoupes prennent feu aisément. L'eau-de-vie , l'esprit-de-vin, prennent feu en un moment.lV se dit particulièrement Des armes à feu. Ce pistolet a pris feu lorsqu'on y pensait le moins. Le fusil n'a pas pris feu. On dit aussi dans le même sens , Le fusil n'a pas pris , l'amorce n'a pas pris.
On dit fîgurément , Prendre feu , pour, S'animer, s'échaufl'er , montrer «le la vivacité , de la colère. Cet homme prend feu pour un mot ; il prend feu comme un tonneau de poudre. Cet homme est fort violent , il prend feu pour rien.
On dit figurémcnt et familièrement d'Uno arme à feu , qu'Elle a pris un rat , Quand elle n'a pas pris feu. Il voulut tirer, mais son pistolet prit un rat. Il se dit aussi pour signifier , Manquer son entreprise. Aou» n'avons pris fu'un rat.
On dit , que Le feu a prit à utu maiion , à un magasin.
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On dit familièrement. Prendre la mouche , prendre la chèvre , pour «lire , Se fâcher , s'irriter tout-acoup , sans beaucoup de sujet , mal-à-propos.
On dit , Prendre plaisir à quelque chose , y prendre son plaisir, pour dire , S'y plaire.
On tlit, Prendre le plaisir détachasse, de Li pêche , de la promenade , etc. pour , Aller à la chasse, a la pêche, à la promenade.
On dit. Prendre patience , pour dire.
Avoir de la patience dans les choses qui lont de la peine; et, Prendre son mal en patience , pour dire, Le souffrir patiemment. Prendre patience , signilie aussi , Attendre sans inquiétude.
On dit, qu'f/ie chose prend forme , pour dire , qii'Elle commence à se former , et à devenir telle qu'elle doit être. On dit à peu près dans le même sens , qu' Une chose commence à prendre couleur.
Prendre pitié du mal d'autrui. C'est en être touché. Je prends pitié de votre malheur. On dit de même , Prendre le mal d'autrui en pitié. Et on dit , Prendre quelqu'un en pitié , pour dire , Avoir pour lui de la compassion , ou du dédain , suivant la circonstance.
Prendre langue, signifie , S'informer, s'enquérir , tâcher de savoir. Il est allé dans la Ville pour prendre langue. E' l'on dit , On a envoyé un parti afin de prendre langue sur la position des ennemis , pour dire , On a envoyé un parti à la découverte. Avant que de s'embarquer dans cette affaire , il est bon de prendre langue.
Prendre soin d'une personne , d'une chose , C'est en avoir soin. Je prer.drai soin de cette affaire.
Prendre garde à quelqu'un , a quelque chose , C'est en avoir un soin particulier , veiller à sa conservation. Si vous allei dans la presse , prenez bien garde à votre bourse. On le dit aussi pour, Hemarquer , faire réflexion. Prenej bien garde à cela. Prene^ garde à tout ce qui se passera dans l'assemblée où vous allci.
Et dans le sens opposé on dit , Prendre garde à quelqu'un, pour dire, Se garder de lui , éviter les pièges qu'on en pourroit craindre ; et , Prendre garde à quelque chose , pour dire , S'en garantir , s'en mettre à l'abri. Prene^ garde à cette pierre, elle vous fera tomber.
On dit , Prendre garde à soi , prendre garde que . . . pour dire , Etre sur ses gardes. Vous ave{ des ennemis , prenez garde à vous. Prene{ garde qu'on ne vous trompe , qu'on ne vous joue un mauvais tour.
Prendre garde de , signifie , Eviter de. Prenej garde de laisser deviner votre secret.
On dit , Prendre prétexte de quelque chose , ou »i/r quelque chose , pour dire , S'en autoriser pour colorer une prétention , une entreprise.
On dit <le même , Prendre occasion d'un chose , pour dire , Se ser>ir de l'occasion que la chose présente , s'en prévaloir pour ses aftaires.
Prendre jour et heure , prendre auignation. C'est demeurer d'accord de se
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trouver en quelque lieu à jour certain et à certaine heure.
Prendre du délai , prendre du tempt j C'est retarder , dilférer l'exécution de quelque chose.
Prendre son temps , sIgniKe , Se servir du moment lavorable pour faire réussir quelque chose. Je prendrai mon temps pour cela.
Ou dit aussi , Prendre ton tempt , pour dire , Faire une chose à loisir, ne se pas presser.
Prendre le tempt de quelqu'un , Cett attendre le moment, l'instant de quelqu'un de qui l'on a besoin. Je prendrai votre tempt.
Prendre date , C'est retenir une date.
Voy. Date. Prendre acte , C'est demander un témoignage authentique de ce qu'on vient de dire , de faire ou d'entendre ; et , Prendre tordre , C'est recevoir l'ordre de celui qui doit le donner.
Prendre avantage , prendre set avantages, signifie , Profiter , tirer avantage des ocuisions qui se présentent.
Cet homme prend avantage de tout. Il tait bien prendre tet avantagée.
Prendre de l'avantage , prendre ton avantage pour monter à cheval , se dit De ceux qui ne pouvant monter facilement à cheval , s'aident pour cel»
d'une pierre ou d'un lieu élevé.
Au jeu ^e la Paume , on dit , Prendre sa bisque, pour dire , Compter le quinze qu'on a reju de celui contre qui l'on joue , et qu'on est en droit de prendre quand on veut. On dit familièrement et figurément , Bien ou mal prendre sa bisque , pour dire, Faire usage bien ou mal ',i propos d'un moyen qu'on a pour réussir dans une affaire^ pour obtenir une grâce.
Prendre des mesures , prendre tel mesures , signifie , Employer <les moyens et des expédiens pour faire réussir une chose. Cet homme a réussi dantson dessein , il avoit bien prit ses mesures. Prendre de bonnet , de juttet meturet.
Prendre de fausses mesures. Et l'on dit en termes de Tailleur , de Cordonnier , etc. Prendre mesure , pour dire , Prendre la mesure d'un habit , d'um soulier , etc. On dit dans le même sens , Prendre la mesure de quelqu'un ^ prendre mesure à quelqu'un.
Prendre la parole , C'est commencer à parler dans une assemblée où plusieurs autres peuvent parler. Le
premier qui prit la parole fut
Après la proposition faite , un ul prit la parole. Et , Preiulre parole , C est , tirer assurance , promesse verbale qu'on fera certaine chose. J'ai pria parole de lui , qu'il Et , Prendre Ul parole de quelqu'un , C'est recevoir son engagement , sa promesse.
J'ai pris sa parole qu'il feroit telle chose.
Prendre sa revanche , signifie en termes de Jeu , Jouer une seconde partie pour se rarquitter de ce qu'on > perdu à la première. // a perdu la première partie, et a pris ta revanche.
Il s'emploie aussi au figuré, pour dire , Regagner un avantage qu'on avoit perdu , ou l'équivalent. Ce Général fut battu l'année dernière , mail cttu année il a prit ta revanche.
Prendre
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Prindre une habif.idc , signifie , Contracter, former quelque liahitude. H A pris de fort méchjtites habitudes. Et dans ce sens on liit figurémeut d'Un homme, qu'il a pris son pli j pour dire, qu'il a contracté des habitudes ditfici'es à détruire , qu'il est incorrigible.
Prendre à témoin , C'est demander que ceux qui sont prcsens à quelque action , témoignent la vérité de ce qui s'y est passe. Je vous prends à témoin de la violence , de l'insulte que cet honi" me vient de nie faire.
Prendre à parti. , C'est attaquer en Justipe un homme, qui n'étant pas notre partie, est regardé comme s'il etoit. vous vous oppose^ a L exécution de l'Arrêt que j'ai obtenu contre un tel , je 7'cus prends à partie.
On dit aussi , Prendre à partie un Juge, Lorsqu'on se plaint en Justice «l'un Juge qu'on prétend avoir mal jugé contre l'Ordonnance ou auticment. Ce Juge a prévariqué , je le prendrai à partie. Et pat extension l'on dit, Prendre quelqu'un à partie , pour dire , Lui imputer quelque chose , lui reprocher une chose dont on se plaint , l'en rendre responsable.
On «lit , Prendre quelqu'un au mot , pour dire , Ac<epter ses offres en matiiire d'achat ou de vente.
On dit aussi, Prendre au mot. De tout ce qu'on nous propose et qu'on nons oHre quand nous l'acceptons.
Vous m'offre{ cet échange , ce parti, etc. je vous prends au mot.
Prendre langue, signifie , S'informer, s'instruire, se mettre au courant des rix , des usages. Quand j'aurai pris angiie dans le Pays, je pourrai parler affaire. Ils n'ont pas pris langue ensemble, pour dire , lis ne sont convenus de rien en avance.
Prendre quelqu'un par son faible , C'est toucher , flatter son inclination favorite.
On dit d'Un homme qui n'a aucun goût, aucune inclination par oîi on puisse l'attirer à ce qu'on veut , On ne sait par où prendre cet homme-là.
On dit. Prendre faveur, pour dire, Coinniencer à être recherché , à être goûté. Cet homme commence a prendre faveur. Cet ouvrage, cette marchandise prend faveur.
On dit , A tout prendre , pour dire , Eu considérant , en compensant le bien et le ma!. Cet homme est brusque , chagrin, pointilleux; mais à tout prendre , c'est un ion homme. Cette maison a ses défauts ; mais à tout prendre , elle est belle et commode.
On dit. Prendre un homme pour un autre, pour <lire. Croire qu'un homme en est un autre. La mère de Darius prit hphestion pour Alexandre. On dit de même , Prendre une chose pour une autre , pour dire, Croire qu'une chose en est une autre.
On dit aussi familièrement, Prendre quelqu'un pour un autre .pour dire , En juger autrenuiit qu'il ne faut. Vous croyei que c'est un habile homme , vous croyei que c'est un sot , vous le prenez pour un autre, t^oiis voulez me faire votre dupe , vous me prcne^ pour un autre. En
Tomo il.
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ce sens on dit proverbialement , Prendre martre pour renard, pour marquer Une gramle méprise.
On dit Des viandes qui rôtissent , qu'il7/ei prennent couleur, pour dire , qu'Elles commencent à être mites coiHine il faut. Et au jeu du lansquenet , Prendre couleur , C'est se mettre au nombre des coupeurs.
PuENDiiE , se dit Des maladies qui se gagnent, dont on est atteint par communication , par le mauvais air.
Il a pris la fièvre d'un tel. Il a pris le mauvais air.
On dit , Prendre fin, pour dire, Finir , se terminer.
Prendre chair , se dit pour , Engraisser, devenir cliarnu. Cet enfant n'a pas encore pris chair. Ce cheval commence à prendre chair. La jambe de cet homme , dont l'os étoit découvert, commence à prendre chair.
En parlant Du Mystère de l'Incarnation , on (lit, que Le Verbe a pris chair dans le sein de la Vierge.
Prendre sel, ou prendre son sel, se dit Des viandes que l'on sale.
Prendre racine , se dit Des arbres et des pLintes, pour dire, que Les racines s'étendent dans la terre , et qu'elles en tirent leur nourriture. Cet arbre a pris racine. Une telle plante ne saurait prendre racine dans cette terre.
En parlant d'Un homme qui va presque toujours dans une maison , ou de celui qui demeure trop long-temps dans une visite , on dit ligurénient , qu'i/ y a pris racine , qu'iZ semble qu'il y veuille prendre racine.
Preicdre, se dit absolument et neutralement , pour dire , Prendre racine. Les arbres bien enracinés prennent infailliblement. La vigne ne prend pas d'ordinaire en Basse-JSormandie. Il y a des plantes qui prennent également en toutes sortes de Pays ; il y en a d'autres qui ne prennent qu'en de certaines terres. Cet arbrisseau prend , ne prendpas de bouture.
On dit ligurénient , en parlant d'Un ouvrage d'esprit , qu'i/ a pris, ou qu'il n'a pas pris , pour dire, qu'il a réussi, ou qu'il n'a pas réussi. On dit aussi d'Une proposition , il'un compliment qu'on tait à quelqu'un , Cela prend , cela prend bien , cela ne prend pas , cela prend fort mal dans le monde.
Prendre , v. n. se dit De ce qui fait son impression. X-e^ vésicatoires ont pris. Cette couleur ne prend point ; il faut un mordant pour la faire prendre.
Prendre, v. n. se dit De ce qui fait impression à la gorge , au nez. Ce ragoût, pour être trop épicé , prend à la gorge. Voilà une odeur trop forte , elle .prend au ne^.
En parlant De cç qui a contribué au bon ou au mauvais succès qu'un homme a eu dans quelque affaire , on iiit , Pien lui a pris d'avoir été averti; bien lui prit de s'être précautionné. Illuiprendra mal un jour de songer si peu a ses affaires. Dans cette acception , il se joint plus ordinairement avec la par- , ticule En. S'il ne se corrige , il lui en ; prendra mal. Après ce qu'il avait fait , I bien lai en prit d'avoir eu des protec- ' teurs.
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On dit figurément et familièrement, Cest un homme qui prend à tout , qui ne prend à rien , pour dire , C'est un homme que tout intéresse, que rien n'in> téresse.
Prendre, v. n. se dit encore en
fiarlant De l'eau qui vient à se geer , à se glacer. Si le froid dure encore deux jours , la rivière prendra. On le tlit de même en parlant Du lait qui se caille. Si on veut que le lait prenne, il faut
Jouer sans prendre , Terme du jeu de Qua<lrille , se dit De celui qui entreprend Je jouer sans appeler une autre carte.
Prendre , se joint aat&i avec le pronom personnel , et il se dit en diverses acceptions. Ainsi en parlant d'Un homme qui , pour éviter (jurlque péril, s'attache à quelque chose , comme à un arbre , à une corde , et'c. on dit , qu'il t'est pris à un arbre , etc. Un homme qui se noie se prend à tout ce qu'il peut.
On dit , que L'habit d'un homme s'est pris à un clou , à une épine , pour dire , qu'il s'est accroché à un clou , à une épine. Il se dit aussi De la personne. Il s'est pris à un clou , et son habit a été déchi, é.
On dit , en parlant d'Une affaire , qu' On s'y prend bien ou mal , qu'o»
s y est bien ou mal pris , pour marquer qu'On emploie ou qu'on a employé i cle bons ou de mauvais moyens pour réussir.
On dit , Se prendre à , pour dire , Commencer à. Il se prit a rire. Elu se prit à pleurer.
On dit familièrement , Se prendre de paroles avec quelqu'un , pour dire , Se quereller, avoir un tléuiôlé : Ils se sont pris de paroles ; ils se sont pris de bec ; et , S'en prendre à quelqu'un, pour dire , Lui attribuer quelque faute, l'en quereller , vouloir l'on rendre responsable , lui en donner le tort. On s'en prend à moi , comme si j'avais fait la faute , comme si j'avais part à cette affaire. S'il y a du mal , prenez-vous-en à vous-même. Je m'en prendrai à vous de tout ce qui pourra arriver.
Se prendre, se dit aussi Des liqueurs qui viennent .1 se figer. L'huile se prend , quand an la tient en lieu J rais. Le sirop se prendra bientôt.
On dit , Se prendre de vin , pour dire, S'enivrer ; 5e prendre d'amitié , se prendre d'aversionpour quelqu'un , pour dire, Concevoir de l'amitié , de l'aversion pour quelqu'un.
Pris, ise. participe. Une ville prise.
Un poisson pris dans les filets. Un homme pris de vin.
On dit, Pris par les yeux , pour dire, Séduit par la vue ; et Pris parle bec , pour dire , Convaincu par ses propres paroles: il est lami'ier.
Puis, signifie qu^lquefois, Trompé.
Cet homme est simple , il y sera pris. Je suis pris pour dupe , choisi pour dupe, 'J'out le monde y anroit été pris.
On dit proverbialeii.cnt , C'est autant de pris sur l'ennemi , pour dire , que C'est toujours quelque avantage qu on a remporté.
On ilit , qu'Cn homme est bien pris
Jans ta taille ,'poiir dire , qu'il est I)ien lait. Cit homme-lli est petit , mais il est bien pris dans sa taille. On (lit lUins le nit^me sens , tyi'Il a la taille bien prise ^ qu'i7 est de taille bien prise. Et en parlant d'Un clieval, on dit, qu'il est bien pris , pour dire, qu'il a le < orsage bien lait.
Au jeu du Lansquenet , on dit , qu' t/nAommc est pris , Qn.-ind sa carte a été laite. // avait carte double, et il a été pris le premier , il a été le premier pris.
On dit lignri'ment et l'amilièrement «l'Un homme qui a la contensncc triste et einliarrassée , qu'/i a l'air d'un premier pris. «
Pjti: NKUK , EUSE. s. Celui , celle ijui prend , qui est accoutumé à pren- «ire. Preneur de taupes. Vrtneur d'oiseaux 4 la pipée. Preneur d'alouettes.
PnENBUu , se dit aussi De celui qui e.st dans l'iiabilude de prendre quelque rjiose que ce soit , par la bouclie , par le nez , etc. Preneur de tabac , preiuur de café , etc.
Il se dit aussi, chez les Notaires, De celui qui prend une chose à loyer , à ferme , soit une maison , soit une
terre , etc. Le preneur s'engage à
Le bailleur et le preneur.
En ternies de Marine , on appelle Vaisseau preneur , Celui qui a fait une prise. ,En ce sens il est .iiljectif.
PKENOM. s. m. On appelle ainsi un nom qui chez les Homains précédait le nom de famille , er qui dîstinguoit chaque particulier. César portait k prénom de Catus. Le prénomde Cicéron éto'it Marcus,
PKÉNOTION. 8. f. Terme didactique. Connoissance obscure et superlicielle qu'on a d'une chose , ayant de Pavoir examinée.
PHÉOCCUPATION. s. f. Prévention d'esprit. Juger sans préoccupation.
Quand il y a de ta préoccupation , il est difficile de bien juger des choses. Être libre de toute préoccupation. Il faut se défendre de toute préoccupation.
II se dit aussi «pielquelois De la disposition 'l'iiii esprit tellement occupé •l'un seul objet, qu'il ne peut faire at tenlion à au< un autre. Il est dans une telle préoccupation d'esprit , ifue vous lui parleriei en vain d'une autre affaire que de la sienne.
PRÉOCCUPER. T. actif. Prévenir l'e.spiit de quelqu'un, en lui donnant
auelque impression qu'il est ciillicile e lui (Ver. II se prend toujours en Biiuvaise part. Jt crains qu'il ne lui préoccupe l'esprit, qu'il ne préoccupe son ttprit. Il ne faut pas qu'un Juge te laisse préoccuper. Cttt un homme fort aité à préoccuper.
Il se met anssi avec le pronom personnel. Les esprits faibles se préoccupent aisément. Il se préoccupe d'abord.
Préoccupé, éb. participe.
On dit (juelqucfois, Avoir Vetprit préoccupé d un objet, pour dire. En avoir l'esprif uniquement occupé. On dit aussi (Uns le même sens , Etre préoccupé d'un objet. Il est tellement préoccupé de son affaire, qu'il nt peut tonger à autre titose.
PBjliOPl>AJNT. ». maic. Celui qui
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opine avant un autre. Il fut de l'avit dupréupinant. Tous Us préopinant avaient dit que
PHKOPJNEn. V. n. Opiner avant quelqu'un. Il n'a {^uere d'usage que dan» quelques phrases, comme. Je suis de l'avis de celui qui a préopiné.
PRÉPAHANT. adj. masc. Terme d'Anatomie , qui ne se dit que Des vaisseaux qui servent à la préparation de la semence , et que par cette raison l'on appelle Les vaisseaux préparant , à la (linéren(C de ceux qu'on appelle Les vaisseaux déférent.
PHÉPAIlA TU'. 8. m. AppnH. On fait de grands préparatifs pour l'entrée de ce Prince , pour cette fête. On n'a fait encore aucun préparatif. Préparatifs de guerre. Les préparatifs d'un repas. Il ne faut point , il n'y jaut point tant de préparatifs. Il y a des opérations de Chirurgie qui demandent de grands préparatifs.
PRÉPARATION, s. f.m. Apprêt, disposition , action par Inquelle (m prépare. Parler sans préparation. Prêcher sans préparation. 'Joute la vie d'un Chrétien doit être une préparation à la mort. Il est bon d'user de quelque préparation avant que de se purger. Préparation a la Aletse, Préparation à la Communion , se dit , tant De la préparation intérieure, que de certaines prières marquées pour (et ellet.
Préi-aration. se prend aussi pour La composition des remèdes. La préparation de ce remède est mal faite. La préparation de la thériaque. La préparation du corail , des perles , etc.
PRÉPARATOIRE, adject. des a g.
Qui \>téxia\e. Procédures , Sentences préparatoires.
En Géométrie, on appelle Préparatoires , Les propositions qu'on ne démontre (jue pour parvenir à démontrer des propositions importantes.
En matière criminelle, on dit. Donner la question préparatoire à un accusé , pour dire , Donner la question à un accusé avant que de le juger.
PREPARER. V. a. Apprêter, dis-
5 oser, mettre quelque chose en état e Préparer une maison. Préparer un diner. Préparer de la viande. Préparer un spectacle. Préparer une médecine. Préparer des drogues. Préparer de l'antimoine , de l'opium , etc.
On dit aussi , Préparer un discourt , préparer une harangue , pour dire, Com-
f poser un discours , une harangue . et es mettre en état de pouvoir être prononcés.
Prkfarer, se dit activement aussi, au sens de, Faire précéder de quelques précautions, pour assurerl'eifct. Quand on hasarde de certaine! hardicttes de style, il faut let préparer. Il faut préparer ce coup de théâtre. Ce muticien prépare bien ses dissonances.
Il se dit iiussi Des personnes , et sipuiie , 1VI( tire dans la disposition ne» essai re. Préparer un homme à répondre sur les bancs. Préparer des enfant à faire leur première Communion. Se préparer peur quelque chose, à quelque chjse. Se piéparer pour païUr en public. Il se prépare à une confession générale. Se préparer pour un voyage. Se préparer M
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i combat. Un Prêtre qui se prépare pour
aller dire la Mcue. Il est à la Sacristie
où il te prépare, llt'ttt préparé à la tfuirt,
• Il t'ett préparé à tout let événement 4t
la fortune.
11 se met aussi avec le pronom personnel. Le tempt te prépare à être beau. yoilà un orage qui se prépare.
Préparé, ic. partiope.
PREPONDERANCE, s. f. Supériorité d autorité , de cn^dit, déconsidération , etc. Cet avit a la prépondérance. Ce J^agittrat a une grande prépondérance dant sa Compagnit. Ce Ministtea la prépondérance au Conseil.
l'REPi)M)LRAN r, ANTE.^aiIj.
Qui a plus de poiiis qu'un autre. 1 1 n'est guère d'iis'.f;e que Ciiis (elle phrase, y oix préportdérante , oii il signifie, La voix qui I empi.rle en cas de'partage.
Dans certaines Compagniet , Ib voix du chef est prépondérante. '
PRÉPOSKll.verleacr. Commettre, ét'iblir quelqu'un ave( autorité, avec pouvoir de luire quel(|ue chose , d'en prendre soin. On l'a préposé à la conduite de tous let ouvraget. Ceux que l'on avi it préposés pour s administration de la Justice. On ù préposa a la régie d'une telle ferme. Phaiann préposa Joseph sur toute l'Egypte. Let Eviquet sont prépotét sur l'Eglise de Dieu , à la conduite de l'Eglise de Dieu , pour gouverner l'Eglise de Dieu,
Préposa , es. participe. Officierpréposé à la garde , ala manutention. Commis préposé pour recevoir les droits. Il s'emploie quelquelois «ubstantiv. Cttt un des préposés.
PRÉPOSiTION. s. fém. Une des pariies o'Oraison. Particule indéclinable , qui se met devant le mot qu'elle régit. Préposition de temps. Prépotition de lieu. Dans ces phrases , Pour un tel, contre un tel , devant Ut Juges , sur une table , dans un cefT'e, auprès de vous , etc. Pour, contre , Jevanl, sur, dans, auprès , et autres semblables , sont des prc'positions.
On appelle Prépotition inséparable , Celle qu on ne peut séparer du mot avec lequel elle fait un tiul, sans changer la signiH(atiun de ce mot. Avanterat. Avant-cour. Arriire-corpt. Djns ces mots , Avant , arrière , sont des prépositions inséparables.
PREPUCE, sub. mas. La peau qui couvre l'extrémité du membre vinl.
David apporta à Saiil cent prcpucet de Philistins.
PRÉROGATI\"E. »._ f. Privilège , avantage attaché à certaînesloncti(ms , à certaines xlignités , elc. Cette Charge donne de belles prérogatives. Cette Eglue a de grandes prérogatives , jouit de beaucoup de prérogatives. Jouir des prérogatives d'une Charge.
Prérogative. On appelle en Angleterre , La Prérogative royale , les droits et honneurs accordés au roi par la constitution de l'État. On l'appelle aussi La Prérogative tout court.
PRES. Préposition qui raarijue proximité de lieu ou de temps. Pri>che.
S'asseoir prêt de quelqu'un. £tre logé prit de l'kglite. Il ett Ivgé prit d'ici, fort prit d ici. Il a approché fort près du but. lltna approché fort prit, tout prit, Heu*
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tammea près du temps de la moisson , pijs .dc^ vendanges , pris de l'hiver. Il n'est pas pris de finir. Quand il se vit ^"f '^'f' dernière heure ^ pris de mourir, près d'être condamné. Il est bien près de midi. Auiis voilà bien pris du moment décisif.
fres dj mourir, signifie, Voisin <!e la mort ; }'re't à mourir. Disposé , résigne- à mourir.
On dit provevbialem. qu' Un homme a la tête près du bonnet, pour dire , qu'il est d'une liunieur prompte , et qu'il se met en colère pour peu de cliose. fit Tondit, qu' Un homme est près de ses pièces , pour dire , qu'il n'a plus guère d'argent. On le dit aussi par extension, d'Un homme qui est mal.
(Quoique cette préposition soit régulièrement suivie de la préposition De, cependant il est d'usage de la supprimer dans plusieurs phrases du discours familier. Ainsi l'on dit, Être logé près l^ Palais Royal. Il demeure près la porte Saint-Antoine. Passy près Paris. Ministre du Roi près l'Electeur Palatin, près leurs Hautes Puissances , près la Diète de Ratisbonne,
On l'emploie aussi adverbialement.
Il est logé ici près. Serrer de près. Suivre de près. Regarder de près , de bien près.
Près, s'emploie encore dans la signiKcation de Presque. Il y a près de vingt aUs que cela est arrivé. Il a été près de deux heures à étudier , à travailler, u diner. Il a refu près de cent écus. Son armée était de près de cinquante mille hommes.
Près .V près, phrase adverbiale.
Il se dit Des choses qui sont près J'une de l'autre. Mette^ ces livres-là près à près.
On dit proverbialement, qu' Un homme ne veut entendre parler d'une chose ni de près ni de loin, pour dire, qu'il n'en veut entendre parler en aucune façon.
On dit aussi , 7c ne connais cet homme ni de près ni de loin.
On dit figurément et familièrement de quelqu'un , quUl est bien près regardant, pour dire, qu'il est minutieux, vetiUeur , formaliste , attentif aux moindres objets de dépense ou de profit.
On dit aussi , qu' Une chose touche de pris, pour dire, qu'On y a un grand intérêt. Et l'on dit , Tenir un homme de près , foar dire. Ne le point quitter, ne lui point donner de relâche. C'est un homme qu'il faut tenir de près , si on en veut avoir quelque chose. Si vous ne le tene^ de près , il ne fera rien de ce qu'il vous a promis.
À CELA PRÈS , A. TELLE CHOSE PRÈS
Façons de parler dont on se sert , ])oiir «lire, Excepté cela. Il est un peu fantasque; mais à cela pris, c'est un honnête homme. J'ai été payé à cent écus pris. On lui a rendu tout son bien , à peu de chose près. Il avait sa Compagnie complète , a deux hommes pris.
À CELA PRÈS, se dit aussi pour sigmher. Sans s'arrêter k cela. JVe lais- «7 pas de conclure votre marché, à cela près.
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On dit dans le même sens , qu'I/n homme r^en est pas à cela pris , pour dire , que Cela n'empêche pas qu'il ne lasse ce qu'il a résolu , qu'il ne passe outre.
On dit aussi d'Une dépense trèspeu onéreuse , Vous n'êtes pas à cela pris.
À PEU PRÈS , se dit aussi dans une pareille signification , mais toujours adverbialement ; et il s'emploie indifiéreminent devant ou après les termes qu'il sert à modilier. Cela s'entend à peu près dans le même sens que vous dites, c'est la même chose à peu près. Il a àpeu près dix mille livres de rente. Il a dix mille livres de rente à peu près.
PRÉSAGE, s. masc. Augure , signe par lequel ou juge de l'avenir, hon présage. Heureux présage. Mauvais présage. Cela est d'un heureux présage , d'heureux présage. Cela fut regardé comme un tris-fâcheux présage. Cet accident fut un présage de ce qui devait arriver dans la suite.
Il se dit aussi De la conjecture , de l'augure bon ou mauvais qu'on tire de ce signe. Je tire de là un heureux présage. le présage qu'on tira de la première action d: ce Prince , fut que les peuples seraient heureux sous son règne.
PRÉSAGER. V. a. Indiquer, marquer une chose à venir. Cet accident ne nous présage rien de bon.
Il signifie aussi, Conjecturer ce qui doit arriver dans l'avenir. Je ne présage rien de mauvais de ce que vous me dites là.
Présagé, ée. participe.
PRESBYTE, substiint. Terme d'Optique. Celui ou celle qui ne voit que de loin , parce que le cristallin est aplati. Les Presbytes ne peuvent lire qu'avec un verre convexe. Il se prend aussi .adjectivement. Les vieillards sont asse^ souvent presbytes. Presbyte est opposé à Myope.
PRESBYTÉRAL, ALE. adj. Qui appartient à l'Ordre de Prêtrise. Ainsi l'on appelle Bénéfice presbytéral , Prébende presbytérale , Un Bénéfice , une Prébende qu'on ne peut tenir sans être Prêtre.
On appelle Maison presbytérale , La maison du Curé dans une Paroisse.
PRESBYTÈRE, s. m. Maison presbytérale. Il se dit ordinairement de La maison destinée au Curé , dans une Paroisse ; elle s'appelle aussi Maison curiale , et celle du ou des Vicaires, s'appelle Le Vicariat , la Maison vicariale. Bâtir un presbytère. Le presbytire touche à l'Église.
Presïïtère , dans le Droit Ecclésiastique, signifie aussi, L'Assemblée, le Conseil des Prêtres dont l'Évêque doit s'assister dans le gouvernement de son Église. Les Chapitres <le Cathédrales prétendent être ce Conseil.
Le presbytire est soumis à l'Evêque , mais l'Évêque doit consulter son presbytire.
PRESBYTERIANISME, ou PRESBYTÉHANISME. subst. masc.
Système ou secte des Presbyti'rieiis.
PRESBYTÉRIEN , lENNE. adject.
Qn appelle ainsi en Angleterre, Les Protestans qui ne reconnoissent point
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l'autorité cpiscopale. Les Eglises presbytériennes. Le parti presbytérien. Il est aussi substantif. Les Presbytériens sont opposés aux Episcopaux.
PRESCIENCE, s. f. Tei-me dogmatique. Connoissance de ce qui doit arriver. 11 ne se dit que de Dieu.
Dieu a connu par sa prescience que , . . La prescience de Dieu note pas la liberté à l'homme.
PRESCRIPTIBLE, adj. des a genr.
Terme de Jurisprudence. Qui peut être prescrit. Droits prescriptibles,
PRESCRIPTION, s. lém. Manière d'acquérir la propriété d'une chose , ou droit d'exclure quelqu'un d'une demande, par la possession nonintorromfiue pendant un temps déterminé par a Loi. Prescription par dix ans entre présens, par vingt ans entre absens. Prescription centenaire. Acquérir la prescription. Interrompre la prescription. On lui a opposé la prescription.
On acquiert aussi la libération d'une dette par la prescription , c'est-a-dire, Quand le créancier néglige pendant un certain temps/ d'en demander le paiement.
PRESCRIRE. V. a. Ordonner , marquer précisément ce qu'on veut qui soit tait. PrescriveJ^-moi ce que vous désirei que je fasse. J'ai exécuté tout ce que vous m'ave^ prescrit. Prescrire des lois. Je n'ai point passé les bornes que vous m'ave^ prescrites.
Presc R IRE. v.n. Signifie, en termes de Jurisprudence , Acquérir la prescription. On ne prescrit pas contre les mineurs.
11 est aussi actif en ce sens. Prescrire un héritage. Prescrire une dette.
Se prescrire , avec le pronom personnel , signifie , Se perdre par prescription. L'es droits des mineurs ne se prescrivent point.
Presc !UT, itb. participe.
PRÉSÉANCE, s. f. ( On pron. l'S fortement comme dans i'e'a/ice. ) Droit de prendre place au-dessus de quelqu'un, ou de le précéder. Disputer la préséance. L'ancienneté règle la préséance entre les Officiers d'un Tribunal. les Juges supérieurs ont la préséance sur les subalternes.
PRÉSENCE, s. f. Existence d'une personne dans un lien marqué. Votre présence est nécessaire en ce Pays-ci. La présence du maître y était nécessaire. La ■présence du Prince dans une armée est souvent tris-utile. La présence du Juge étonne le criminel. Il a fait cette action en ma présence , en présence de tout le monde. Il demeura court en présence du Roi. Cela s'est passé en la présence , en présence de plusieurs personnes dignes de foi. Je ftrai la même chose en votre présence qu'en votre absence. Tant en présence qu'absence. Cette dernière phrase est du style de Pratique.
En parlant du Sacrement de l'Eucharistie , on <Kt , La présence réelle du Corps et du Sang de ISIotre-Seigneur. Les Calvinistes nient la présence réelle du Corps et du Sang de JÉSUS -CHRIST dans V Eucharistie^
On appelle Droit de présence , Certaine rétribution qu'on iloime à des Chanoine» pour leur assistance aux Y y 2
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Heures Canoniales ou an Chapitre ; siix Cillés , pour leur assistance a certaines fonctions ecclésiastiques de leurs Paroisses ; et aux Meml)ies île certaines Compacnies , lorsqu'ils assiiftent aux assemblées.
On dit , que Deux armées sont en présence j pour (lire , qu'EUcs sont en vue l'une «le l'autre.
On (lit lieurément, qu'Un homme a dr la présence d'esprit ^ une prande présence d'esprit, pour dire , qu'il a l'esprit vil' et prompt, et qu'il itit et fait surl(-(liamp ce qu'il y a de pins à propos à &ito ou à faire. On lui a toujours remarqué beaucoup de présence d'esprit.
Présence , se dit aussi De Dieu , quoiqu'il ne soit tnntcnu dans aucun espace. Dieu remplit f Univers par sa présence. La présence de Dieu devrait retenir les libertins.
On dit, dans le langage de la Dévotion , Se mettre en la présence de Dieu , pour dire , Considérer Dieu comme présent à ce que l'on va taire. Se tenir toujours en l^ présence de Dieu, hxercice de la présence de Dieu.
.PRÉSENT , ENTE, adject. Qui se rencontre dans le lieu dont on parle.
En ce sens , il est opposé à Absent.
Dieu est présentpartout. JiSVS-CHRlST tst présent dans l'Eucharistie. J'étais présent lorsque la chose arriva. Il était présent lorsque le meurtre se commit. "Tous ceux qui s'y trouvèrent présens. Il étoit présent à l'action. Tels et tels y étaient présens , y étaient présens en personne. Si yous y avie^ été présent , cela ne serait pas arrivé. Cela se passa moi présent. Cette femme était présente.
PnÉsEsT , se dit aussi De ce qui est tlms le temps où nous sommes. Le siècle présent. L'état présent des affaires. Les affaires présentes. Le temps présent. Le Gouvernement présent. Le Ministère présent. Le mal présent est toujours le plus fâcheux. La douleur présente est la plus sensible.
À TOUS phésf.nset à vehir, saltit.
Formule du style de Chancellerie. Et, Présens tels et tels. Formule, du style «le Notaire dans les actes. ^ ce présens et acceptons , tels et tels.
On dit en style familier, Le présent porteur , le présent billet , pour désigner plus particulièrement Le billet qu'on »Hrit, et celui qui le porte. .^ tous ceux qui ces présentes lettres verront j Formule du style de Cliancellerie.
On écrit en style laniilier, Aussitôt la présente lettre rcfue, et absolument, ylussitût la présente reçue , pour dire, Dès que vous aurez, reju la lettre que je vous écris. On écrit aussi : La présente vous servira de décharge. Celui qui vous rendra la présente.
On dit, qii'On a toujours une chose présente à l'et^prit , pour dire, qu'On y songe toujours. Cela m'est toujours présent ù l'esprit. Et l'tm dit dans le même •ens, par maivière d'exagération , Cela est toujours présent à mes yeux. Cette histoire ne m'est pas bien présente.
En parlant d'Un homme qui se souvient de tout , on dit, que ï'oiir lui est présent à l'esprit, (lue tout lui est prêtent, lil en psirliint d'Une chose (iont
PRE
on a conservé une idée très-vive , on dit , Cela m'est présent comme si je le voyais.
On dit par exagération , qu' Un homme est présent à tout , qu'i/ est présent partout , pour dire, qu II est si agissant , qu'il semble qu'il soit partout en même temps.
On dit , (jii' Un homme est tenu présent en quelque assemblée , ou absolument <\i\ Il est tenu présent , pour dire, qu'Encore qu'il n'y soit pas , il retire les mômes émolumens que ceux qui y assistent actuellement ; et cela se dil dans les Chapitres et autres Communautés.
On dit figurément , qii'I/n homme a l'esprit présent , pour dire , qu'il a l'esprit vif et prompt, et qu'il dit et fait Kur-le-cbauip ce qu'il y a de plus à ))r(ipoB à dire ou à faire. Comme il a l'esprit présent , il lui fit une répartie vive et juste. Il n'eut pas l'esprit asse^ présent pour prendre le parti qu'il fallait. S'il eût eu l'esprit plus présent j Use serait mieux tiré d'aj faire.
On dit figurémentet familièrement , Cet homme n'est jamais présent j pour dire , Il est toujours distrait , inattentif.
On dit aussi, qii'l/n homme a la mémoire présente , jiour dire , qu'il se souvient à propos et sans peine de ce qu'il a vu ou lu.
Epouser par parohs deprisettt. Façon de parler dont on se sert, lorsque deux personnes déclarent, qu'elles se prennent actuellement pour mari et femme. Il se dit à la difïérence iVEpouser par paroles de futur, ce qui s'appelle ordinairement tiancer.
On appelle Kemède présent , Celui qui opère sur-le champ. Cet emplâtre est un remède présent pour le ruai de dents. On dit aussi. Poison présent , De celui qui produit sur-lc-cbaœp son effet.
PnKSENT, est quelquefois snbst. et veut dire , Le temps présent. Le présent , le passé et l'avenir. Cet homme ne son^e qu au présent.
A PiiÉsKsr. expression adv. Maintenant , dans le temps présent- Cela n'est plus en usage à présent. Je vous en quitte dès à présent. Je n'y songe plus à présent. Je n'y pense plus quant à présent. ■
De présent, c^pression adv. Formule de Notaire. Maintenant , à présont. De présent résidant en tel lieu.
Pour i.k i'Résest. Fajon de parler adverbiale. // est à la campagne pour te présent. Il n'e^t guère en usage que dans le style familier.
Présent, subst. mascul. Terme de Grammaire. Le premier temps de chaque mode d'un ^erbe, et qui marque le temps jné^ent. Aimer , fait au pré' sent de l'indicatif , j'aime. Ce verbe se conjugue au présent du subjonctif comme au présent de l'indicatif.
PRÉSENT, subst. m. Don , tout ce qu'un donne gratuitement et par pure libéralité. Présent magnifique. Il a fait de grands présens. Il est défendu aux Juges de recevoir aucun présent des Parties. Se laisser corrompre par des présens. Ctlt un kon.me qui aime Us présens, DoiiMr
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quelque chose en présent à quelqu'un^ taire des présent aux étrennes.
On a|)pellc Présens de noces. Les présens qu'un homme envoie ii la personne qu'il doit épouser; et. Présens de ynte , ou Présens de la y'ille , Le vin, les confitures, etc. qu'un Corp»
de Ville donne en de certaines occasions il des personnes de distinction»
comnu' l!(us , Princes , Ministres , Ambassadeurs , Gouverneurs de Province , etc.
On dit proverbialement, Les petits présens entretiennent l'amitié.
PRESENTABLE, adj. desa genres.
Qu'on peut présenter , qui ))eut se présenter. Cet ouvrage, cette raison riest pas présentable. Il a unjils qui sera bientôt très-présentable. Cette Jigure est peu présentable. Voilà du r'ui qui n'est pas présentable.
PRESENTATEUn , TRICE. sub.
Celui , (elle qui a le droit de présenter il un Bénéfice. Le Présentateur et U Collateur.
PRÉSENTATION, subst. f. Action de présenter. En ce sens , il n'es' gu(\re d'usage qu'en certaines phrases particulières. Ainsi on dit , qu'Un Avocat a été chargé de la présentation des lettres d'un Chancelier , d'un Gouverneur de Province J etc. pour dire , qu'il a été chargé de les présenter au Parlement.
Présentation , se dit aussi au Palais , De l'acte que prend un Procureur qui se présente pour sa Partie.
Presentatiob , signifie aussi , Le droit de présenter à un Bénéfice. // a la présentation d'un tel Bénéfice. Cette Cure est à la présentation d'un tel Abbé , d'un tel Seigneur,
On ajipelle La Présentation de la Vierge , Une Fête que l'Église célèbre en l'honneur de la \ ierge , et en mémoire de te qu'elle fui présentée aU Temple.
Présentation à la Cour, signifie La cérémonie de prcsenler au Roi et à sa famille , des personnes de la Cour nouvellement mariées. Il y eut ce jour -là plusieurs présentations.
PRÉSEN TE M EN T. adv. À présent, maintenant. Cela n'est plus présentement en usage. Je viens de le quitter préseniemcnt , tout présentemeta. Maison à louer présentement.
PRESENTER, verbe actif. OfTrir quelque chose .i quoiqu'un. Présenter un bouquet à une Dame , lui présenter des fruits. Présenter de l'argent à «n Avocat. Présenter du vin. Présenter à boire. Présenter un fauteuil. Présenter un siège.
On dit , Présciatr la main , le bras à une femme , pour dire, S'idirir de lui' donner la main , le l.ras pour la mener; et , Présenter la main à quelqu'un , pour dire , Lui tendre la main pour l'aider à marcher.
On dit , Présenter la chemise , présenter la sertictte ; et cela se dit principalement ihc/ le Roi, lorsqu'un Olficier subalterne porte , remet la rliemise , la serviette entre les mains du grand OfIi(ier, afin qu'il la donne au Roi.
Un valet decarderobe préfente la chemise eu premier Gentilhomme de la Chambre, qui la donne ensuite au Roi,
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On (Uf , Présenter un placet , une requête au Roi j aux Juges , etc. pour ilire, Supplier le Roi , les Juges ]i.n- un placet, par une requête; i-t , Présenter des lettres au Sceau , présenter des lettrespatentes au Parlement, pour dire, Porter lies lettres au Sceau, alia qu'elles y soient scellées ; porter «les lettres patentes au Parlement , afin qu'elles y soient enrej^istrées.
On dit. Présenter le mousquet , présenter les armes , pour dire. Se mettre en état , en posture de s'en servir. Ils présentèrent les baïonnettes à la Cavalerie , et la repoussèrent. Il leur présentale fusil j et hs arrêta tout court.
On dit aussi , Présenter les armes , pour si<^nilier , Un mouvement qui i.iit partie de l'exercice militaire. Quand un OJficier passe devant la sentinelle , elle présente les armes.
Ou <lit. Présenter quelqu'un au Roi, à un Prince j à un grand Seigneur > pour dire , L'introduire en la ])résence du Jîoi , d'un Prinrc , d'un ^rand Seif;ncur , pour lui laire la révérence et pour en être connu. C'est un tel qui l'a présenté au Roi. Le Secrétaire d'État présenta les Députés de la Province. Je vous présenterai à lui quand vous voudrez.
()n dit. Présenter un enfant au Baptême , pour dire , Le porter à l'Eglise où il doit erre baptisé ; et , Présenter le corps à la Paroisse , eu parlant d'Un mort qu'on doit ensuite transférer ailleurs ])our y êtr(.' enterré.
On <lit , Présenter à un Bénéfice , pour dire , Désigner celui à qui le liénclice doit être donné. Il a droit de présenter à ce Bénéfice. Il a présenté un tel à l'Evêque J qui l'a pourvu.
On ordonne quelquefois, qu' C/n accusé sera présenté à la question j c'est-à- «lire, que , Sans qu'il ait connoissance du jugement , il sera conduit en la cluimbre de la question , comme s'il jlevoit y être appliqué, dans l'espérance que la crainte des tourmens lui fera avouer les faits dont il est pré- Tenu.
On dit. Présenter à quelqu'un ses respects , ses hommages , etc. pour dire , L'assurer de son respect, etc. C'est une formule de politesse.
Présenter , se joint aussi en plusieurs phrases avec le jironom personnel. Ainsi on dit , Se présenter devant quelqu'un , pour dire , Paroitre devant lui. Le Roi lui a déjendu de se présenter devant lui. La première chose qui se présenta à mes yeux.
On dit , qu' Un spectre s'est présenté à quelqu'un , pour dire , qu'Un fantôme , qu'un specti^ est apparu h luelqu'un. Le fantôme qui se présenta à
hutus.
On dit, qu' t/n homme se présente bien, se présente de bonne grâce, pour dire , que Quand il entre dans une compagnie , il y entre toujours de bonne grâce , et sans paroitre embarr.issé de sa personne. On dit dans un I sens contraire, qu'JZ se présente gauchement, de travers , qu'iZ ne sait pas se présenter , etc.
On dit aussi , qu' l/n homme se présente de bonne grice au combat , i)Our
qu( Bn
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dire, qu'il y va de bon cœur, avec une contenance assurée , et bien résolu de faire son deAoir.
On tlil , Se présenter chei quelqu'un J à la porte de quelqu'un, et absolument , Se présenter , pour <lire , Aller chez quelqu'un pour lui faire une visite. Je me suis présenté, pour avoir l'honneur de vous voir.
On dit aussi , Se présenter, en parlant De certaines choses dont on juge avanfageiisement au premier coup d'œil. y'oilà un palais , un jardin qui se présente bien. Et l'on dit figurémcnt d'Une affaire dont le succès est vraisemblable , Koili une affaire qui se présente bien ; et en général , ou dit , De timtes les choses éventuelles , qu'EUes se présentent bien ou mal , suivant qu'elles ont l'air de tourner bien ou ma 1 .
On dit, qu' C/nc chose s'est présentée a l'esprit , pour dire , qu'Elle est venue à l'esprit. Toutes ces difficultésla se sont déjà présentées à mon esprit. Cela ne se présente pas naturellement a l'esprit.
On dit, Ce nom ne se présente pas maintenant à ma mémoire , pour dire , Je ne puis me souveuir de ce nom présentement.
Se pRÉSEîfTER , se dit aussi en parlant Des occasions, des affaires, etc.
qui surviennent. Dès que l'occasion s'en présentera. Il s'est présenté diverses occasions. Ilscprésente beaucoup d'ajfaires.
0;i délibéra sur Us affaires qui se présentèrent. Il se présenta une question dijficile à résoudre.
On dit aussi abscdnmcnt , Cela ne s'est pas présenté , pour dire, L'occasion ne s'est pas présentée Je vous cvois promis de parler pour vous , mais cela ne s'est pas présenté.
On dit, Se présenter pour une place , pour dire , Témoigner le <lésir de l'avoir , se proposer pour la remplir.
Se pbésemt.r , se dit au Palais, De l'acte qu'un Procureur fait au Grelle des Présentations.
Présenté, ée. participe.
PflÉSERVATIf , IVE. adj. Qui a la vertu, la faculté de préserver. Il ne se dit guère qu'en parlant Des remèdes , et en termes de Médecine. Remède préservatif.
Il est plus ordinairement substantif; et alors il signifie. Remède qui a la vertu (!e j)réservpr. C'est un souverain préservatif, un puissant préservatif contre plusieurs maladies. Lxcellent préservatif contre la peste , contre les venins , contre le mauvais air.
Il s'emploie figurément en parlant Des choses morilles. Le jeûne, le travail, la teir.pérance j-sont u.: grand préservatif contre certaines tentations.
PKÉSEKVER. verbe a. Garantir de m.l , empêcher, détourner un mal qui pourroit arriver. Dieu l'a préservé au milieu des périls. C'est Dieu qui l'a préservé par sa grâce. Dieu nous préserve de mort subite , nous tn préserve par sa miséricorde ! Dieu me préserve de penser à cela , d'en avoir la pensée ! C'est ce remède qui l'a préservé de la goutte. Une bonne éducation préserve la jeunesse de quantité de désordres, La sobriété j la
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tempérance , préservent de beaucoup de maladies.
Préservé, ée. participe.
PRÉSIDENCE, substantif féminin, l'onction de Président, droit de présider. La présidence des Etats. La présidence alternative. Laprésidince de l'Assemblée du Clergé, ou simplement , Du Clergé.
Présidence , signifie aussi L'état de Président. La première Présidence est vacante.
On dit , Cet Arrêt a été rendu tous la présidence d'un tel. J'ai soutenu ma prcm'ère thèse sous la présidence d'un tel Docteur.
PRÉSIDENT, sub. mas. Celui qui préside à une Compagnie , à une Assemblée. On s'adressa au Président de l'Assemblée. Les Présidens du Concile répondirent. Le Président du Clergé. Le Président de la Ifohlesse. L'Archevêque deUlarbonne est Président né des htats de Languedoc. Le Président d'un Conseil de guêtre.
Ou appelle aussi Présidens, Des Officiers qui ont des Charges , en vertu desquelles ils ont droit de (irésider à "certaines Compagnies. Le premier Président du Parlement. Dans chaque Parlement , il y a des Présidens qui président à tout te Parlement en corps : on les appelle Présidens du Parlement, et autrement Présidens à Mortier, du nom qu'on donne à un bonnet de velours noir bordé d'un galon d'or, qu'ils portent pour marque de leur dignité. Un Président de la Cour. Le premier Président de la Chambre des Comptes. Un Président des Requêtes du Palais. Président des Hnquêtes. Président au Parlement, Président du Grand Conseil , au Grand Conseil. Président du Prcsidial , etc. Le Président n'a que sa voix dans un jugement , et il est obligé de conclure à la pluralité.
On ajjpelle aussi Président, Celui qui préside à un Acte , à une Thèse de Philosophie, de Théologie, <le Droit, etc. C'étoit le Président de l'Acte.
PRÉSIDENTE, s. f. La femme d'un Président. Madame la Première Présidtnte. Madame la Présidente.
PRÉSIDER. V. n. Occuper la première place dans une assemblée , avee droit d'en recueillir les voix, et de pro» noncer la décision. Le Pape est en possession de présider aux Conciles par lui ou par ses Légats. Celui qui présidoit à l'Assemblée du Clergé. Présider à l'Assemblée de la I^oblesse. Présider à une Compagnie. Un France , le Chancelier , comme Chef de la Justice , préside à toutes les Compagnies de Ji.dicature. Présider à la Grand' Chambre. Présider à la Tournelle.
En parlant Des Actes qu'on soutient en Philosophie , eu Théologie , en Droit , etc. on dit De celui qui en est le modérateur et comme l'arbitre , que Cést lui qui préside à l'Acte.
Il est quelquefois actif. Présider une Compagnie. Celui qui présidoit la Compagnie, répondit.
On dit aussi , Présider quelqu'un , pour dire , Présider k une Compagnifi dont il est membn'. Je suis son ancien t je le présiderai toujours.
PRÉtlDER , sipnifie aussi , Avoir Ifl »oin , la (liictlion. Dana ce «pus o»i ilit , I.a Vravtdence qui prétide à la con- Juitt de l'Univcri. I.'intellinnce'ifui préti/le aux choses humaines, t'est lui qui a préaidé à la conduite di tout l'ouvrage. Il prèsidoit à la cérémonie.
Présioer, se (lit aussi dans ce sens , rn p.iilaiit Des Divinités 'les Pnïcn».
Junon préside aux noces , Cornus aux Jestins , Céris aux moissons , Mars à la f^erre. Mars <:st le Dieu qui préside aux corihats.
On (lit politiquement , Les Muses ont présidé à la rut'Ssance d'Homère , de f^irgiU j etc. Les Grâces ont présidé à la naissance de cette jeune personne,
l'ttcsinÉ, ÉK. parii(ipe.
PlUiSIDIAL. subst. mas. Tribnnal et Siège tle Jnstict; , des Sentences dii- «)uel il y a appel aii^tParlemcns , hors en certains cas et p(ror certaines ^nines. Les Juges d'un Vrésidial jug^Ê en dernier ressort jusqu'à la somme de ... . Le i'résidial de 'l'onri. Le Vrésidial de Poitiers. Le Frésidial d'Orléans. ,11 est Conseiller ait Frésidial de ... . Établir un Frézidial dans une yHle. Il y a tant de Présidiaux en France. Ce Préddial a un grand ressort , un ressort de grande étendue.
PR);siniAi. , est anssi adjectif dans ces phrases , Siège Présidial, Juges Prétidiaux , pour ture , Le Tribunal , la Juridiction d'un Prcisidial , les Juges «l'un Présidial. On appelle Jugement Présidial , Sentence Présidiale, Un Jn-
Î;eraent , une Sentence émanée d'un 'résidial , dans un cas dont il n'y a point (l'appel.
PRÉSIDIALEMENT. adv. Terme de Pratique. Il n'est guère d'usage que «ians cette phrase , Juger présidialement , qui se dit dans le cas où un Pré- .sidial jnge en denvier ressort et sans
''^ÉSOMPTIF , IVE. ad). Il n'est Guère d'usage que dans cette phrase , Héritier présomptif , qui se dit ordinairement lîe celui qui est regardé comme le plus proche héritier, en sorte cependant qu'il peut survenir des enlans qui l'excluent de la succession.
PRÉSOMPTION, subst. lém. Conjecture, jugement fondé sur des apparences , sur des indices. Légère présomption. Foible présomption. Présomption jortt. Il y a de grandes présomptions contre lui. La présomption est contre lui.
On appelle particulièrement Présomption, en Jurisprudence, Ce qui est supposé vrai , par provision .tant que le contraire n'est pas prouve. La présomption d'innocence est pour l'accusé , jusqu'à la preuve du crime.
PRÉsoMPTioif , signifie aus.si, Opinion trop avantageuse de soi-ni^'me.
Cest un homme trop rempli , tout rempli de présomption. Sa présomption est insup' portable. La présomption lui gâte l'esprit. Ce jeune homme est d'une grande présomption t d'un' présomption extrême.
PRf.SOMPTUEUSEMi:NT. adv.
Avec présomption , d'une manière pré- •omptueuse. Cest un homme qui pense présomptueusement de lui-même. Il s'engagea présomptueusement dans une entreprtie au-dessus de ses forces.
j Pn ÉSOMPTUEUX , EU.SE. »d|e( t.
Qui A une trop grande opinion de lui- I même. Un homme présomptueux. Une \ femme pi ésomptueuse. Il a été assef prc- ; somptueux pour aspirer à cette place.
Il .s'empii.ie aussi suhsianiivement.
Cest un présomptueux. Jeiine présomptueux.
Il se dit aussi Des choses. Désirs présomptueux. Pensée présompuieuse. En treprise préiamptueuse. Confiance présomptueuse.
PRESQUE, adv. À. peu près , peu s'en faut. Un ouvrage presque achevé. Il est presque nuit. Un habit presque usé. Un homme presque nu.
PRESQU'ÎLE. 8ul)s. f. Est la même chose que Péninsule. K. P^ninsulk.
PRES.SAMMENT. adverbe. Instamment , d'une manière pressante.
Solliciter pressammtnt. Il ei\ de. peu d'usacê. '
PRESSANT , ANTE. adjectif. Qm presse vivement , qui insiste sans relâche. C'est un homme bien pressant.
Cest l'homme du monde le plus pressant. Vous êtes trop pressant.
On le dit aussi Des choses. Une recommandation pressante. Des prières p ressantés. Des raisons pressantes. Des argumens pressons. Des remords pressans.
On dit, qu't/nc douleur est pressante , pour dire, qu'Elle est aigué et violente.
Il signifie aussi , Urgent , qui ne laisse pas le temps de dittérer. L'occasion est pressante. Il s'agit d'une ajfaire pressante. Je ne partirois pas sans une nécessité pressatae. Le mal est pressant , et demande de prompts remèdes. La maladie est pressante. Des besoins pressans.
PRESSE, sub. fém. Foule , multitude de personnes qui se pressent. 5e mettre dans la presse. Craindre la presse, ■ Éviter la presse, I^'allei pas lu , il y a trop de presse. Pendre la presse. Se tirer de la presse. Je ne veux pas augmenter la presse. Je n'y ferai pas grande presse. Je n'y feraipas lapresscCa deux derniers exemples sont du style familier.
On dit aussi familièrement d'Une chose que l'on n'est pas disposé à faire, et dont on suppose que peu de gens voudront se charger, nn'll n'y aura pas grande presse j ou grand presse à la faire, à s'en charger.
On (lit proverbialement, .^ la presse vont les fous, pour dire, qu'il n'est pas d'un homme sage d'aller en un lieu où il peut être incommodé de la foule.
On dit d'Une étoOe , ou d'une autre marchandise à la mode , et qui se débite bien, que La preste y est.
On dit aussi d*Un Pré(Ucateur extrêmement suivi , que La presse y est , qu'il y a presse pour l'entendre.
On dit lig. et proverb. d'Un homme qui se frou\ant engagé dans quelque mauvaise société , dans quelque pi(rti dangereux, vient à s'en retirer prudemment , qu'ii s'est tiré de la presse.
Presse, signifie aussi. Une machine de bois , composée de deux ais , entre lesquels on presse du linge, des livres, des étoiles , par le moyen de deux vis. Il se dit aussi De plusieurs autres machines dont on se sert en divers métiers , pour tenir en état les choses sur
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lesquelles on travaille. Mettre du ii"ft en presse.
On dit Cgurémentct familièreniÀnt, qa'Un homme est en presse , pour dire , (ju'll est dans un état fâcheux, et dont il ne sait comment se retirer.
On dit aussi figurément et iamilièrenient d'Un h(nnnie qui s'e<t tire d'un grand embarras , qu'i/ s'est tiré de presse.
On dit figurément et populairement , qu' Un bijou , un effet est en pi esse ..pour ûiie, qu'il est en gage.
En Angleterre, on appelle Presse, L'enrôlement lorce des matelots.
Presse, se dit encore Delà machine par le moyen de laquelle on imprime, soit des estampes , soit les feuilles d'un livre. Presse d'Imprimerie, Paire row'er la presse. 'l'ravailUr à trois presses sur un même ouvrage. Presse d' Imprimerie en taille douce.
On dit qu'l/h ouvrage est sous presse , sous la presse, pour dire, (ju'll s'imprime actuellement.
PRESSE, substant. féminin. Sorte de pè;:he qui ne quitte pas le noyau.
Elle diffère du pavie en ce qu'elle ne se colore pas.
PRESSENTIMENT, subst. maso.
Certain mouvement intérieur , dont la cause n'est pas connue , et qui fait ( raindre ou espérer ce qui doit arriver. Il avoit de secrets pressentimctu du malheur qui lui est arri^ é. Il avoit un pressentiment qu'il n'en revitndroit point.
J'avais un pressentiment de cet heureux succès.
On dit , Avoir un pressentiment de fièvre , de goutte , etc. pour dire , Avoir quelque espèce d'émotion qui lait appréhender ta fièvre, la goutte, etc.
PRESSENTIR, verbe actif. Prévoir confusément quelque chose par un mouvement intérieur dont on ne connoît pas soi-même la raison. // avoit pressenti le malheur qui lui est arrivé. .A voir l'ordre qu'il mettait à ses affaires , il semblait qu'il pressentit sa jin.
Il signifie aussi , Découvrir, sonder , tâcher de découvrir les dispositions , Us scntimens de quelqu'un sur quelque chose. Il faut pressentir l'intention du Prince , quelle est l'intention du Prîtue, si c'est l'intention du Prince. Tâche^ de pressentir si un tel ne tait rien d'une telle affaiie.
Un dit dans le même sens. Pressentir quelqu'un. Pressentir un Juge sur uru afjaire. Il faut le pressentir sur ce mariage.
PresSf.x ri , lE. participe.
PRESSER, verbe actif. Serrer avec force. Presser un citron, une orange. Presser une éponge Presser de la viande pour en tirer du jus.
On dit figurément, Il ne faut pat trop presser une comparaison, un bon mot, jour dire, Il ne taut pas les trop approfondir, les examiner de trop près.
On dit de même , Il ne faut pas trop presser cette maxime , |>our dire, 11 ne faut pas la pousser tritp loin.
Il signifie aussi , Approcher on* chose ou une (lersonne contre une autre. Il faut presser un peu davantage vos linges. Presse^ un peu plia votre écriture. Il faut presser un peu \os rangs. Presse{yous Us uns contre les autres. Je me retire
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de peur de vous presser trop. Pressonsnous un peu j il y aura place pour tout le monde. Il veut être à son aise à table , il n'aime point à^ être pressé.
Il signiiie tignrénieut , Poursuivre sans relâche , continuer ii attaquei' avec ardeur. On pressa sijbrt les ennemis , qu'ils furent obligés de lâcher pied. On pressa tellement les assiégés j qu'ils^ furent contraints de se rendre. Cet Orateur presse vivement son adversaire.
'En cç sens , il se dit figurement Des disciiurs par lesquels on insiste auprès de quelqu'un , pour le porter à quelque ciiose. On ta pressé par des raisons si fortes et si convaincantes, qu'il a été obligé de se rendre. Il m'en a conjuré , il m'en .i pressé sijort , que je n'ai pu lui refuser ce qu'il me demandait.
Pbessir , siiinitii! aussi , Hâter , obliger à se diligenter , ne donner point [le relâche. Presser son départ.
Presser sa marche. Vous ave\ beau me presser, je ne saurois aller plus vite. Ce Ti'est pas moi qui vous presse. Cest le temps qui presse. Les ouvriers ne font rien, si on ne les presse. Ce sont les affaires qui pressent. On le presse de partir. Presser le pas dis chevaux. On a tellement pressé ces chevaux , qu'ils en sont fourbus. Il n'y a rien qui nous presse, le temps est à nous, lin ce sens, on le met aussi avec le |)rononi personnel.
Si vous ne vous prcsse{ , vous arriverez trop tard. Cet homme-là craint toujours de se presser.
On dit figurcment, Presser la mesure, pour, Accélérer le mouvement, hâter la marche d'une allaire.
On dit, qu' l/ne douleur preste , pour dire , qu'Eile est extrêmement viviret aigué ; et , qu'On est pressé par le besoin, par la nécessité , par la faim , pour dire , que Le besoin, la nécessite , la taim , sont extrêmes. Les vivres manquant aux assiégés , et la jaim les pressant , ils furent contraints de capituler.
On dit , qu' Une maladie presse , pour dire , que C'est une maladie qui deinan-de un prompt secours. Il n'y a point de temps à perdre , le mal presse.
On dit aussi, que L'occasion'presse , qu'une affaire presse, pour dire , qu'EUe demande qu'on agisse promptement.
PRiis.sâ , ât. participe. Il sienille quelquefois Empressé, désireux. Je suis pressé d'en finir. iVe soye{ plus si pressé de parler,
il est aussi adjectif, et signifie. Qui a hâte, f^ous êtes bien pressé. Je suis si pressé , que je n'ai pas le loisir de vous parler.
On dit, qu'Une lettre est pressée , pour dire , qu'il est nécessaire qu'elle soit rendue promplemcnt ; et qu't/ne affaire est pressée , pour dire, qu'il faut s'en occuper sans délai.
PHESSIER. suhstant, mas. Ouvrier d'Imprimerie, qui travaille à la presse. PRESSION, subs. fémin. Terme de Physique. Action de presser. Impression de l'air.
PHESSIS. subs. masculin. Jus que l'on lait sortir de la viande en la pressant. Les malades ont besoin de bonspressis pour se remettre. Il se dit aussi Du suc que l'oa .exprime de quelques herbes.
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PRESSOIR, subst. mascul. Grande machine servant à presser du raisin , (les pommes , etc. pour l'aire du vin , du cidre , etc. Un grand pressoir. Un bon pressoir. ^ La vis d'un pressoir. Les jumelles d'un pressoir. Pressoir banal.
Droit de pressoir.
PRESSURAGE, subs. mas. Action de pressurer- au pressoir. Il faut tant pour le pressurage. Droit de pressurage.
Il signiiie aussi , Le vin qu'on fait sortir iiu marc à force de pressurer. On a mis deux seaux de pressurage sur cette pièce de vin. Le vin de pressurage est d'ordinaire très-mauvais. Ce n'est que du pressurage.
PRESSURER, verbe actif. Presser des raisins et autres fruits, et en tirer la liqueur par le moyen du pressoir. Pressurer la vendange. Pressurer des pommes.
Il signifie aussi , Presser , serrer fortement des fruits avec la main pour en taire sortir le jus. Pressurer une orange.
11 se dit familièrement an figuré , pour dire , Épuiser par îles impôts , par des taxes. On a pressuré cette Province,
Il signifie aussi , Tirer de quelqu'un par force ou par adresse , tout ce qu'on peuten tirer en argent, en présens, etc. // ne songe qu'à vous pressurer.
Pressuré, ée. participe.
PRESSUREUR. subs. mascul. Ouvrier qui travaille â faire mouvoir un pressoir.
PRESTANCE, subs. fémin. Bonne mine accompagnée de gravité et de dignité. C'est un homme qui a de la près-' tance , qui a une belle prestance. C'est un homme de grande prestance , de belle prestance. Il n'a pas asse{ de prestance pour bien représenter.
PRESTANT. subs. masc. Nom d'nn des principaux jeux de 1 orgue.
PRESTATION, subs. fcMuin. Il se dit dans ces phrases , Prestation de serment, qui signifie , L'action de prêter serment : Il a été refu à la prestation de serment; après la prestation de serment y et , Prestation de foi et hommage , qui signifie, L'action d'un Vassal qui rentl la toi et hommage à son Seigneur Suzerain.
On appelle au Palais, Prestation annuelle , Les redevances annuelles qui se payent en fruits ou animaux en nature.
Prestation. Domaine grevé de beaucoup de prestations.
PRESTE, adj. des 2 genr. Prompt , adroit , agile. C'est un homme pnste et habile. Voilà un tour bien preste. Il a la main bien preste. Un coup bien preste.
Il se prend quelquefois au figuré pour , Les choses qui dépendent de l'esprit. Une réponse preste. Il est preste à la réplique.
Preste, est aussi adverbe d'exhortation , et signifie , Vite , promptainent. Allej là , et dépêche^ - vous , preste. Il n'est d'usage que dans le style familier.
PRESTEMENT, adr. Habilement , à la hâte. Il a jait cela prestement , un peu plus prestement qu'il ne fallait.
PRESTESSE, subst. lem. Agilité ,
subtilité-. Il a fait cela avec une grande prestesse , avec une grande piestesse de main. La prestesse du coup.
Il se prend quelquefois au figuré pour , Les choses qui dépendent de l'esprit.
La prestesse de ses réponses m'a déconcerté, La prestesse de l'esprit.
PRESTIGE, subst. masc. Illusion produite par un sortilège; fascination.
Les Magiciens d'Egypte ne faisaient que des prestiges. Tous les changemens qu'on croyait qu'ils faisaient , n'étaient que de» pr-jstiges , que de purs prestiges. Il y a du prestige à cela. .
11 se dit figurément Des illusions opérées par l'Art. Les prestiges de l'Art, de l'Éloquence , du Théâtre.
On dit aussi , Les prestiges de l'imagination , pour dire , Les illusions qui agissent sur l'imagination.
PRESTIMONIE. subs. fém. Terme de Droit Canonique. Fonds ou revenu affecté par un fondateur à l'entretiei* et à la subsistance d'un Prêtre , sans aucune érection en titre de Bénéfice , et auquel le Patron et ses ayans cause nomment de plein droit , sans que celui qu'il choisit ait besoin d'aucune provision, ni de l'Ordinaire, ni d'autres.
PRESTO, adv. emprunté de l'Italien. Vite , promptement. En Musique , il désigne un mouvement trèsvite.
On dit . au superlatif , Prestissimo , pour dire. Très-vite, très-promptement.
PRESTOLET. sub. mas. Terme de mépris , pour désigner un Ecclésiastique sans considération. Il fait l'important , et ce n'est qu'un prestolet. Cela m'a l'air d'un prestolet.
PRÉSUMER. V. a. Conjecturer, juger par induction. Que présumei-vous de cette affaire-là ? Je n'en présume rien de bon. Il est à présumer qu'il n'en demeurera pas là. Il faut toujours bien présumer de son prochain. Il en faut toujours présumer le bien.
Il signifie aussi , Avoir trop bonne opinion. Kous présume^ trop de votre ami , de votre fils. C'est un homme qui présume beaucoup de lui-même. Il présume trop de son crédit, de son pouvoir. Je ne présume pas asse^ de moi , pour me charger de ce travail.
Présumé, is. participe. Ce n'est paa une chose bien assurée , mais elle est présumée vraie.
PRÉSUPPOSER. T. a. (On prononce l'S comme dans Supposer. ) Supposer piéalablement. Pour bien entendre ce système-là , il faut présupposer que . . . Ce que vous présuppose^ là. Présupposé, ée. participe.
On dit absolument , Cela présupposé ^ ponr dire, Cela étant présupposé.
PRÉSUPPOSITION. sub. fém. Supposilion préalable. Sa présupposition est absurdet
PRÉSURE, sub. fém. Ce aui sert à.
faire prendre , à faire cailler le lait. Il se dit De la fleur d'artichaut, et d'une espèce de liqueur acide qui se trouve «latfs le ventricule de certains animaux, comme veaux, agneaux, chevreaux , etc. Il faut avoir de la présure pour faire prendre le lait, pour le faire cailler.
Î3 PRE
TIXÉT, ÉTÉ. a<lj. Qui est en état «le lairi; , «le dire , de n-tcvoir , d'entendro quelque chose, qui est disposé , pri-i)aié .1 quelque chose. Je suis prêt à jahi: tout ce qu'il vous plaira. Il est prêt à partir. Tenel-vous prêt pour partir dans deux heures. C'est un homme qui est toujours prêt à bien faire, qui est prêt à tout jaire. Le diner est-il prêt ? Le diner est prêt à servir. Le canon était prêt à tirer. Les armées étaient prêtes à en venir aux mains. Il est toujours prêt à parler. Je tuis prêt à vous entendre.
Ou dit absoluuieur, C'est un homme qui n'est jamais prêt , en )>nrluiit d'Un Iiunime qui n'a juuiais lait k temps ses prirp.iralil's pour les choses qu'il doit l'aire.
On dit CDitimiinénient dans la ronversiition, on écrit inénip quelquefois, L'eau est prête à bouillir ; une maison prête à tomber j au lieu de, J^r« de bouillir , près de tomber. Cette |)reinitre niaiiière de parler est incorrecte.
l'HÉT. subst. masc. Action par laquelle on prite de l'argent. Ce n'est pas une vente , une aliénation , ce n'est qu'un prêt. Il n'est {^uère d'usage qu'en parlant De l'argent qui se prilte par contrat ou par obligarion, et en style de Pratique ou de Finance.
Il signiKe plus souvent, La chose prêtée. Prêt gratuit. Fret qui ne porte point intérêt j point de profit. Prêt usuraire. Pour sûreté du prêt qu'il lui avoit jait. Le prêt quejont les g:ns d'ajjaires. On leur a donné tant pour leurs prêts et avances.
On appelle Prêt, Une certaine somme d'argent qui se paje onlinairemeut au renouvellement du bail du droit annuel , et «lont le paiement se répartit par portions égales sur les trois premières années de ce renouvellement.
On appelle aussi Prêt, Ce qui est payé aux Soldats pour leur solde ordinaire. Un donne tant aux Soldats par cinq jours , et on appelle cela faire le prêt. Il est dû aux Soldats quatre prêts.
PKETANTAIAE ou PRETAN- TENE. sub. l. Il n'est guère d'usage que dans cette phrase du style familier, Courir la prétantaine , pour dire , Aller , venir , courir (à et là , sans sujet , sans dessein.
Ou dit, e^ Une femme court la prétantaine, pour dire, qu'Elle lait de»
pronienades , des voyages contre la bienséance , ou dans un esprit de libertinage.
PRÈTE-JEAN. Voy. Néods.
PRÉTENDANT, A i\ TE. .s. Celui ou celle qui prétend , qui nspire à une rliose. Il y a plusieurs prétendant à cette Charge, à ce hénéjice. 'Jtant de prétendant le nuisent Ut uns aux autres.
PRÉTENDRE, v. a. Croire avoir droit sur quelque chose , .à quelque chose. Je prêtent un dixième , une moitié dans cette société. Il a prétendu te remboursement de set avances. Il prétend le pas sur un tel. Il prétend marcher avant lut. Il prétend donner la loi partout. Que prétende{-\ous à cela ? Je n'y prêtent rien.
Il signifie aussi simplement , Aspirer à une chose ; et «lors il est neutre.
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Il prétend à cette Charge , à ce liinéjice. Il n'y a rien de si élevé à quoi il ne puisse prétendre.
PaiiENDHE, signifie aussi. Soutenir alfirmativf'uieiit , ôtrc persuadé.
Je prétens que celn n'est pat vrai. Je prétens que mon droit est incontestable.
11 signifie encore. Avoir inleniion , avoir dessein. Je prétens faire ce voyage en tel temps. Je n'ai'point dit cela térieusenicnt , j ai prétendu plaitanter.
PniiriiNi>u, vu. participe.
Il est aussi adjeciif , et se dit Des clu)ses dont on ne veut pas convenir, des qualités fausses ou douteuses. Ci; prétendu Gentilhomme. C'est un prétendu bel esprit. On appelle en France la Religion des Calvinistes , La Religion prétendue Réjormée.
Il se prend aussi substantivement, dans le style familier, pour Celui et celle qui doivent s'épouser. Koilà mon prétendu, l^oici ma prétendue.
PRÉTE-NOM. sub. mas. Celui qui prête son nom a quelqu'un pour tenir un bail, un lœnétice, un office. Il est titulaire de celte charge , mais il n'est que prête-nom.
PRETENTAINE, subs.fém. ^oye^
PRÉTENTION, subst. fém. Droit que l'on a , ou que l'on croit avoir, de |)rétendre, d'aspirer à une chose; espérance , dessein, vue. lia réussi dans sa prétention , dans ses prétentions. Venir à bout de ses prétentions. J'ai renoncé à cette prétention. Prétention juste, légitime , téméraire , extravagante.
On dit, qu' t/n homme a des prétentions , que c'est un homme à prétentions, pour dire, qu'il prétend a l'esfirit , aux taleiis , à la naissance , a a considération; et l'on dit dans le sens contraire , que C'est un homme sans prétentions. Il se dit toujours an pluriel .
PIÎÉTEH. V. a. Donner, .'i la charge que celui à qui l'on donne , rende ce qu'on lui a donné. Prêter des meubles.
Prêter des livres. J- rêtcr de l'argent. Pré' ter un cheval. Prêter son carrosse.
Il s'emploie quelquefois absolument, comme «lans ces ]dirases. Prêter à intérêt , prêter à usure , prêter sur gage y et alors le mot Argent est toujours sousentendu. Cett un homme qui n'aime pat à prêter.
On »iit , Prêter teeottn , aide , faveur, etc. pour dire. Secourir , aiiler, favoriser quelqu'un en quelque chose; Prêter main- jorte , pour dire , Appuyer
fiar la tbrce l'exécution des ordres de a Justice; Prêter la main, pour dire , Aider à faire quelque chose, être complice de quelque chose : Il a prêté la main à ce vol t à ce meurtre. On dit aussi , Prêter la main , Lorsqu'il est question d'aider .1 porter quelque chose de pesant, à remuer, à soulever quelque fardeau. Prêtcf - moi un peu la main.
On dit dans le même sens, Prêter l'épaule. Prêtez-moi f épaule.
,On dit. Prêter l'oreille, prêter audience , prêter attention , prêter silence , pour dire , Écouter , donner audience , avoir attention , faire silence.
Ou dit , Prêter serment , pour dire ,
PRE
Faire serment devant quelqu'un. Pr/ter serment de fidélité au Roi. Prêter serment dejidélité entre les mains du Chancelier. Et , Prêter foi et hommage , se dit j d'Un vassal qi.i rend foi et îiommag<S au Spigneur duquel il relève.
On «lit , qu't/n homme prête ton nom à un autre , Lorsque pour laire plaisir il un autre , il veirt bien passer en son nom un acte où il n'a point d'in'érét. On dit aussi , qu'fn homme a prêté ton nom à i.n autre , Loisqii'il lui pemirl de se servir de son nimi en quelque occasion. Et «n «lit «l'Un homme scms le nom duquel un autre tient ou poursuit un Bént'liie, que Cett un homme qui prête ton nom.
On dit, Prêter ton crédit , prêter tes amis à quelqu'un , pour dire , Lui rendre scr\ i«e , soit par son crédit , soit par le moyen de ses amis.
On liir encore , Ptéter ta voix , prêter ton ministère à quelqu'un , pour «lire , Parler pour lui , s'employer pour lui.
On «lit , Prêur à quelqu'un des ditcourt , une action , un ouvrage , une chanton , une plaitanterie , pour dire, Les lui attribuer. On dit proverbialement , Prêter des charités à quelqu'un if'ett une charité qu on lui prête , pour«lire , qu'On lui suppose quelque tait ou intention repréliensible. On «lit aussi , Prêter de* torts , prêter un ridicule , un travers, etc.
On «lit familièrement, Piêterle collet à quelqu'un , pour «lire , Se présenter pour lutter ou combattre corps à corps contre lui. Il est aussi J'crt que lui, il lui prêtera le collet quand il voudra.
Il se «lit aussi licurément et fatnil.
pour «lire , Être prêt a résister a quelqu'un , à disputer, it combattre contre lui . Il est homme à lui prêter le collet.
On «lit encore, Prêter le flanc à l'ennemi, pour dire , Se poster ou marcher avec si peu de précaution , que l'ennemi puisse vous premlre par le flanc.
On dit aussi licurément et familièrement , Prêur le flanc , pour dire , Donner prise sur soi.
Ou dit a peu près dans le même s«ns, Prêter à la censure , à la critique , au ridicule , etc.
PnÈTKR , s'emploie quelquefois avec le pronom personnel , et signiHe , S'adonner pour quelque temps à quelque chose •■ alors il est en quelque sorte opposé à. S'abandonner, se livrer en»
fièrement. On peut se prêter au plaisir , mais il ne faut pas t'y abandonner.
11 signifie aussi . Consentir par complais.-ince à quelque chose. Je me prêterai à cet accommodement. Cett ua homme fui te prête à tout, qui ne te prête à rien.
On dit absolument. Il faut tavoir te prêter , pour dire, qu'il faut savoir user de complaisance u nr«>|His.
Prêter, se met quelquefois avec l'article , comme si c'étoit un nomi substantif. Ainsi «>n dit proverbialement , j4mi au prêter , ennemi au rendre t pour «.ire, que (^unnd on veut retirer son argent «les mains de «elui a qui on l'a prêté, il arrive souvent qu'on s'en fait un ennemi. Et en parlant de ce qu'on Crète à un lu mme insolvable, on dit, que Cett un prêter à ne jainait rendre.
Pbïtek ,
PRE
Prêter , est aiissi nriitre, et il se dit Du cuir, des étoffes , et autres choses de. même nature , qui s'étenilent aisément quand on les tire. Du cuir qui prête. Un bas gui prête. Une étoffe qui prête.
iit l'on dit Cgurénient, d'Un sujet sur lequel il y a beaucoup de bonnes choses à dire, Que c'est un sujet qui prête , qui prête beaucoup.
Prêté, ke. participe.
PKETÉRIT. subst. niasc. ( On prononce un peu le T final. ) Torine de Grammaire, qui se dit De l'inflexion du verbe par laquelle on marque un temps passé.
Nous avons dans le François plusieurs prétérits : Un prétérit imparfait ou présent relatif, je lisois; Un prétérit ou
n/ixsii /ijfïtt! \a ].i*. . 17., «.r.^...*. .*.. j^/7_;
j'avois lu , etc.
PI^ÉTÉRITION. s. f. Figure de Rhétorique par laquelle on lait semblant de ne pas vouloir parler d'une chose dont cependant on parle. Je ne vous parlerai point de sa naissance , de ta valeur, etc.
En termes de Droit écrit , on appelle Prétérition , L'omission que tait un père dans son testament d'un de ses fils, ou d'un autre héritier nécessaire. La prétérition annulle le testament.
PRETEUR, s. m. Magistrat chez les Romains, qui rendoif la Justice dans Rome, ou qui alloit eouverner une Province. Un Édit du Fréteur. Le Fréteur d'une telle -Frovince.
Dans certaines Villes , sur-tout en Allemagne, il y a encore des Magistrats qu'on appelle Fréteurs. Le Préteur de Strasbourg.
PRiTElfR, EUSE. adj. Qui priîte a un autre de l'argent ou quelque autre chose d'unie. Il n'est pas préteur de son naturel. Il n'est pas autrement prêteur. Et l'on dit proverbialement en parlant d'Une personne qui n'aime point à prêter, La fourmi n'est pas prêteuse.
Il s'emploie encore plus ordinairement au substantif. C'est un prêteur sur gage. Cest un prêteur à gros intérêt.
PHETEX'IE. s. m. Cause simulée et supposée ; raison apparente dont on se sert pour cdcher le véritable motit d'un dessein, d'une action. Prétexte spécieux, plausible. Faux prétexte.
Léger prétexte. Senir de prétexte. Chercher un prétexte de querelle. Donner prétexte. Cela lui a fourni un prétexte pour t'en aller. Prendre prétexte de son indisposition. Prendre pour prétexte son indisposition. Opprimer l'innocent sous prétexte de justice. Sous prétexte de l'ele et de piété, il cherche à satisfaire sa vengeance, son ambition. Il ne cherche qu'un prétexte de se plaindre. Il a pris là un mauvais prétexte , un foible prétexte. Il tie demande qu'un prétexte pour rompre.
Ce sont là de mauvais prétextes.
On dit , Il n'y a pas de prétexte à cela, et absolument, il n'y apas de prétexte , jjour dire , qu'il n'y a pas même de raison apparente pour dire ou pour faire la chose dont il s'acit.
PRETEXTE, s. f. RoKe bordée par le bas d'une large bande de pourpre.
Tome II
PRE
C'étoit une des marques de la dignité eonsulaire Les Consuls prenaient la Prétexte le premier jour qu'ils entroient en charge.
On dit aussi , La robe prétexte ; et dans cette phrase, Prétexte est pris adjectivement.
PRÉTEXTER, v. a. Couvrir d'un ])rétexte, cacher sous une apparente spécieuse. Ce Magistrat prétexte ses violences de Vamour du bien public. Les peuples prétextèrent leur révolte du \He de la Religion. De quoi peut-il prétexter un procédé si étrange^
11 signifie aussi , Prendre pour prétexte. Il prétexta une maladie, un voyage.
Prétexté, ée. participe.
PRETIKTAILLE. s. f. Ornement en découpure qui se met sur les robes des femmes. Sa robe est garnie de pretintailles.
On dit ligurément et familièrement , Les pretintailles d'une chose , pour en marquer Les légers accessoires. Cette charge coûte telle somme sans compter les pretintailles. Il a gagné son procès avec les pretintailles.
PRETINTAILLER. v. a. Mettre des pretintailles. Cette jupe est trop simple, il faudrait la pretintailler.
On dit iiguréiii. et familièrcm. Cet homme aime trop a pretintailler son style , pour , Y multiplier les petits ornemens.
Pretintiillé , ÉE. participe.
PRÉTOIRE, s. m. Le lieu où le Préteur et quelques autres Magistrats rendoient la justice. Ils entrèrent dans le Prétoire. A Rome , c'étoit la maison du Préteur ; à l'armée , c'étoit son logement.
On appeloit Préfet du Prétoire, Celui qui couimandoit la garde île l'Empereur. Et dans le bas Empire , on a)>peloit aussi Préfets du Prétoire , Les premiers Magistrats des quatre grands départemeus dans lesquels l'Empire étoit divisé. Le Préfet du Prétoire des Gaules, d'Orient, etc.
En certaines Villes , on appelle encore Prétoire , Le lieu oii l'on rend la Justice.
PRÉTORIEN, lENNE. adj. Appartenant à la charge de Préteur, qui dépend du Préteur. Soldat prétorien.
Cohorte prétorienne. Garde prétorienne.
Bandes prétoriennes. Le Préjetdu Prétoire commandait la garde prétorienne.
Parmi les Romains , on appeloit Provinces prétoriennes , Les Provinces où l'on envoyoit des Gouverneius avec le titre de Préteur.
Les Gardes prétoriennes , s'appeloient aussi, simplement et substantivement, Les Prétoriens.
PRÉTRAILLE. s. f. Terme d'injure et de mépris , dont on se sert pour dénigrer les Ecclésiastiques.
PRÊTRE, subst. mascul. Celui qui a l'Ordre du Sacerdoce , en vertu duquel il a le pouvoir de dire la Messe , et de donner l'ab^)lution ties péchés. // n'y a que les Êvêques qui aient pouvoir d'ordonner les Prêtres. Consacrer un Prêtre. Les Prêtres sont des personnes sacrées.
On dit, <iu.' Un homme s'est fait Prêtre, pour dire, qu'il a rc^u l'Ordre du Sacerdoce.
PRE 3^1
On appelle Prêtre habitué. Un Prêtre qui est attaché au service d'une Paroisse. Un Prêtre habitué à Saint-Paul ^ à Saint - Sulpice , à Saint- Eustache.
PuÉTRE , se dit aussi Des Ministres mii étoient consacrés au service du 'Tabernacle et du Temjjle dans l'ancienne Loi. Le Grand-Prêtre de la Loi, Les Frêtresde la, Loi. JÉSUS-ChriST est appelé dans l'Ecriture -Sainte , Prêtre selon l'ordre de Melchisédech.
Prètbe , se dit aussi Des Ministre»
qui étoient destinés au service des faux Dieux parmi les Païens. Les Prêtret de Paal, de Cybèle , d'Apollon, etc.
En termes de Fortification , on appelle Bonnet à prêtre. Un ouvrage extérieur, dont le front du côté de la campagne est .i redans, et qui se rétrécit du côté do la place.
PRÉTRESSE, s. f. Terme qui n"a d'usage qu'en parlant De la Religion des Païens , et qui signifie Une femme attachée au service ipuiie fausse Divinité. La Prêtresse d'Apollon. La Prêtresse de Diane , de Minerve. Une Prétresse de Vesta.
PRÊTRISE, siibs. fém. Sacerdoce.
Ordre sacré par lequel un homme est Prêtre. Il a reçu l'Ordre de Prêtrise.
Il a reçu la Prêtrise. Il a ses Lettres de Prêtrise. Il n'est d'usage qu'en parlant Des Prêtres de la Religion Chrétienne.
PRÉTURE. subst. fém. Charge de Préteur. Un tel demanda la PrJture , obtint la Préture. Pendant la Préture d'un tel.
PRÉVALOIR. T. n. ( Il se conjugue comme Valoir, excepté au subjonctif.
Qiie je prévale ,aip,l prévale , etc. ) Avoir l'avantagëTremporter l'avantage. Son adversaire a prévalu. Il ne faut pas que la coutume prévale sur la raison.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et signifie. Tirer avantage.
Se prévaloir de sa naissance , de son autorité , de son crédit. Il s'est prévalu de la j'uiblesse , de la simplicité de ton ennemi.
PRÉVARICATEUR, s. mas. Celui qui prévarique. Je serais un prévaricateur , si je vous conseillais telle et telle chose. C'est un prévaricateur dans son emploi.
PRÉVARICATION, subst f. Trahison faite à la cause , à l'intérêt des personnes qu'on est obligé de soutenir ; manquement par mauvaise foi contre le devoir de sa charge , contre les obligations de son ministère. Il est accusé de prévarication. C'est une prévarication manifeste , une prévarication honteuse.
PRËVARIQUER. v. n. Se rendre coupable de prévarication. Prévariquer dans son ministère. Ce serait prévariquer que d'en user de la sorte. Cet Avocat, ce Procureur a prévarique.
PRÉVENANCE, s. f. Blanière obligeante de prévenir. Il n'y a point de prévenance qu'il ne m'aitj'aite. Il m'a recherché par mille prévenances.
PRÉVENANT, AISTE adject. Qui prévient. C'est par une grâce prévenante de Dieu. Sans une grâce prévenante du Ciel. Les secours prévenons de la grâce.
n sienifie aussi, ARreaWe , qui clup„so en sa laveur. Cet homme a un air prévenant, une physionomie prévenante.
Mine prévenante. ...
Il s.tniilie .iicore , Un homme obliccaut, qui va au-devai.t (le tout ce qm peutlaiie plaisir. Cest un homme trH-
''VhÉVÈNIR. V. ». Devancer, venir le premier. Cetu nouvelle a prévenu le Courier. • . •
11 signifie aussi. Etre e premier ..
faire ce qu'un autre vouloit .'»";«•/* . ■' -•- ..„.v ^/ii'< • ai été bien
laive ce qu un nu-»^ ■ :,- .-
me voulait venir voir , mait j ai été bien cite Je le prévenir. Il vaut perdra , si ■vous ne le prévenei. Les ennem.s voulount marcher à nous. m4i» on les prévint, on alla à eux. lU vouloient s emparer d'un tel poste, nous les avons pré-
venus. . ,„ i„;
On dit A'Un homme qui de luimême, et sans en être recherché, a rendu toutes sortes de bons othces aun autre, qu'i/ l'aprévenupar toutes sortes de bons ofjices. . ^,,,.
On dit, quel» Pape prévient l Ordinaire, pour dire, que yuand il co.ilère avant l'Ordinaire, sa collation prévaut lU l'on dit en certains cas , Les Baillis et Sénéchaux préviennent Us Juges subalternes, pour «lire, que Dans certains cas les Prévôts Royaux et les Juges des Seigneurs n'ont point d eiercice de Juridiction, même dans es choses de leur compétence, quand les Baillis et Sénéchaux (mt été plus uililiens qu'eux a en connoître.
!> R E V E N i R , en parlant Du temps , Teut dire proprement. Anticiper. Vans les hommes extraordinaires , la sagesse prévient lâge. Il m'a donné rendes - vous à midi . mais je suis bien aise de prévenir l'heure, pour ne U pas j aire attendre. . , , . I
On dit, Prévenir le mal , prévenir Us maladies . les dangers, pour dire , Les détourner, emprclier par ses préc autions qu'ils n'arrivent ; et , Prévenir les objections, pour dire. Aller au-.levant des objections , et y répondre par
avance. . t> '
PrévUhir , signifie aussi , Préoccuper l'e.sprit de quelqu'un. U a prévenu ses Juges, l'esprit de ses Juges. Ils se sont laissé prévenir. Je suis bien aise aae quelqu'un le prévienne en ma faveur Ivant que je lui parU. Il s'emnloie aussi qnclquetois en te sens avec le pronom pers<>nnel. Vous vous prévenei aisément.
Xest l'homme du monde qui se prévient k moins, au' se prévient le plus.
On dit , Prévenir quelqu un de quetjue (hose. sur quilque chose, pour dire, L'en instruire, l'en avertir par avjnre. Il m'a jait prévenir de son arrivée. Je lat prévenu sur Us pièges qu'on vouloit lui tendre. Je vous préviens que vous aure{ demain une visite qui vous surprendra.
On vous'cn avait prévenu.
Prévbhd , tJB, participe. Cest un hom-ne prévenu de certaines opinions, prévenu d'une passion. On dit aussi en termes de Palais , Un homme prévenu de crime , pour dire , Accusé de crime. On le tait aussi subsiantit en porljntDe procès. Cette circonstance est jâi'orahlr rn prévenu.
PWiViîNïiON. ». >• Préoccupation
PRE
<Ve«prit. Il faut se défaire, te iipouilUr de toute prévention. Juger des choses sans prévention. Cest un homme pUm de préventions. Il est sujet aux préventions.
Un ne saurait U défaire de ses préventions. Inspirer des préventions, lyuérir Us préventions de quelqu un. Vanner des préventions contre soi. , r\ ■.
Prkvekti .N , en matière de Droit, sianiKe I/action par laquelle on devuni e l'exercice du droit d'un antre.
Le Pape a droit de prévention sur l Urdinaire. Les Baillis et Sénéchaux ont quelquefoU U droit de prévention sur Us Juges subalternes.
On appelle , Prévention en Cour de Rome. L'action par laquellc^on demande et obtient à Rome un Bénebce avant la nomination du CoUateur. Le Patronage laïc n'est pas sujet à la prévention. Il a obtenu ce Bénéfice par prévention. ^^ . .
PREVISION, s. lém. Vue des choses lutures. Il n'a d'usa(.c que dans Udoematique. On demande si, la piedestiimtion suit ou précède la prévision des
mérites. , ■,, „
PREVOIR, verbe act. ( Il »e coniuKue comme ^oir, excepté au lulur de l'indicatil et au conditionnel , ou il lait, Jeprévoirai, je prévoirais.) Juter par avance qu'une chose doit arriver. Les habiUs politiques prévoient Us événemcns. Qui eut jamais pu prévoir cet accident ? Je prévis bien dcs-lors ce qui en arriverait. Peut - on prévoir tous Us inconvétùens > On ne peut pas tout prévoir.
PnÉvD, tiB. participe.
PRÉVÔT, s. m. Mom quel ondonne à certaines personnes préposées pour avoir soin de quelque chose, pour avoir autorité sur quelque chose, pour en avoir la ilircction.
On appelle Prévit., dans quelques Enlises Cathédrales et CoUée.ales, Le Bénéficier qui est le Chel d'un Chapitre. Prévôt de Saint-Etitmte de lou- \ouse. U se dit aussi d'Un Benetciei
•ooM «u Siège Royal , excepté h Parti, ouVs Senteifce, L Prcvût vont d.rec tement au Parlement.
Prévôt des MaRCHAHM. On «t>pelle ainsi a Paris, a Lyon , et dau* ....i„ a,.,r,.. Ville». Celui qui ef»
pelle ainsi a ruri», - "i,", '• : ...t quelque, autres Ville», Celui qui rf»
?e Chel de l'Hôtel de ^'me, avec une
espèce d'autorité sur la Bourf^eo.... .
Ï'revÙt ..e l* Co^»tTAl.l.It. Oth-
cier qui commande le. ^'"''"J^ ^
Connetablie. Lieutenant du Prevbt de
'^prvôfu*B-i.'î..-Omcierprépo.6 pour veiller, dans Pans et aux envitons, ;i la sûreté des j;rand8 chemin. , et connoître des délits qui .'y commettent, nnî- Prevôt pes MOT.BOIB». om-
cier prépose pour la cpture de. taux monnoyeurs \ et l'instruction de leur
'"p/È^ÔT «ES Makkch*ox. Officnef préposé pour veiller à la «û"-^'*^"»
Lrands ch'emins , prendre conno.ssance He, délits qui arrivent dans l'«--tendue ,1'une Génl-alité et les 1»^" •;" anocl. Les voUurs furent arrêtes par U ffi.. On a miiu i-".% ' .''"" trousses. On l'appelle aussi ^^çvM d' U Maréchaussée, ou siniplcmeni O.ani
^p'ifÉvÙT PB l'Armée. Oflicier pré-
pos.^ pour avoir linspect.on sur le.
délits qui se commettent nans l arnice
ar lel. Sold.iis. On J'appelle au, ,
hratid Prévôt. On appelle .""'»',^"^f;;
dans quelques »' K'.""""' ',V,.?^f,'"
nui a pareiTl.- inspection sur les délit»
.^ui se^cmmetteAt dans t- «•jS'"';^
p.ir les SoUl.ts; et, PrevOt des «andes,
L'Olticier qui a p.ire- le Juridiction
dans le Régiment ^^-^^"j}%''" "j^
ce» Soldats entre Us mains du PrevOt.au
Prévôt des Bandes. . . i .
Les Chirurgiens de Pans ont a leur
tète un de h urs Confrères, qui porte
lOllse. il se un auar>i w w.
pourvu d'un Bénéiice que l'on nomme
Prévôté. . , d „i
pRbvÔTRoT*.i..PrcmierJuKCi^oya ,
dont les appels ressonissent aux Bailliages ou Sénéch.iussées. Il y «'l^sProviuces dans lesquelles ils sont nommés Châtelains . <lan» .l'autrcs Vicomtes .
et dans «l'autres Viguiers.
Prévôt de i.'Hùt«i.. Ofh.ier de lu Maison du Roi , qui connoit des cas criminels qui arrivent a la suite de la Cour, et de certaine» matiè»-s civiles, où les OHiciers de la Maison du Roi ont intérêt , et qui a insiiection sur ce qui regarde le prix des vivres nécessaires pour la subsistance «le ta Cour. On appelle aussi Le Prevot de l'Hôtel, Grand Prévôt de Irance. ou simplement , Grand Prévit. U PrevOU de l'Hôtel. . . . .
Prévôt PB Paris. Ollirier pnncinal , qui est Chel de la Juridiction du àhîlrlet , et qui en cas de convoc»^ tion de la Noblesse , est a U tète de l'arrière - ban. ..-n..
Prévôt , en plusieurs petite» Ville», est Un Juge Royal qui connoit des c uses entie les habilans non privilégies , el lict Sentence, duquel il y a
'tenu ue l'urs v>*^w.»- .■ ■■» -j- i le titre .le Prévôt perpétuel, et qu;.ire Prévôts en charge qui sont elec.iffc.
Prévôt PB b^Ai,i.B. Celm qui est
sous u.. Maître en f»'V''"'"if''/4 oui donne leton aux écoliers. Prendre VonTPreUt de salle. *•->'"""' contre U Prévôt de wU^. Les maître, de d.inse ont aussi <les Prcvots.
PllEVÔTAL. adj. des a genres. Il n'est guère d'us-ge q"C dans cette phrase*^. Cas prevôtal i et il se dit d Un ?niue qui est de la compétence , de U j'wiiction du Prévôt de, M^réc^iaux^ Un vol commis sur U grand chemin eH un cas prevôtal. Les cas prevôtaux sont Te U cimpétrnce des SUgesPrcsUi.ux.
La fausse monnaie est «n des cas prttôtaix. Jugement prevôtal. Sentence pre.
"■^'PHÉVÔTALEMENT. odv. 11 n'ert
difs^ige qu'en p.rlant D. s crimes nm .omte?acouVtenceduPrevo Je.
M,recbanx, et qui se ,ugen par l« ™ par le Présidi.il sans api-cl. Ce ers- ......nrl a été iu£c prevôtaUment,
PrÊvôIe. 1 »ém. Terme qn..e dit également, tant De certain. Bénéfices et de certaines Dignités eccle- ^iastfque., que delà '«nco" e» «le 1„ Jur.dict'on des Prévôts <««;'''«« d'épee, ou du terr.lo.re ou .ex^^ cetietorte de JuriiUcUon. La Psevttt
PRE
é'unttl Chapitre, d'un tel Ueu > a iti donnée à un t^l. Il y a plusieurs Frevôtés gui dépendant de ce Chapitre. Juge de la l'revôté. On l'a assigné à la Prcvôté.
JJans toute l'étendue de la Prévôté.
Hanni de toute la Prévôté et l^icomté de Paris. Lieutenant de la Prévôté.
PREVOYAKCE. s. fém. Faculté .le prévoir. Il signifie aussi L'action lio. prévdir, et de prendre des préc;iutiotis pour l'avenir. Rien n'échappe à sa prévoyance. Cet homme est doué d'une grande prévoyance. Il a détourné le mal par sa prévoyance.
_ PBÉVOYAlNT.ANTE.adject. Qui jui;e bien de ce qui doit arriver , et qui prend des mesures pour l'avenir.
Il est lien prévoyant. Il n'est pas asse^ prévoyant. La sar^csse est prévoyante, .Avoir l'esprit prévoyant.
PREUVE, subst. ï. Ce qui établit la vorité d'une ])roposition , d'un lait. Preuve convaincante. Preuve démonstrative. Preuve authentique. Preuve incontestable. Preuve sans réplique. Preuves judiciaires. Preuves testimoniales , on par témoins. Preuves littérales , ou par écrit. Les preuves subsistent encore. Empêcher le dépérissement des preuves. Avoir'preiive en main. Justifier de la preuve. Vous avance^ ce fait sans preuve.
On dit, La preuve de cda est que....
La preuve que cela est , est que Et
faniilièreinerit pnr ellipse, Preuve de cela, preuve que cela est, c'est que... Pour preuve , je dis que...
En matiùre de Jurisprudence criminelle , on appelle Preuve muette , Une preuve qui n'est ni littérale ni testimoniale , mais qui résulte de quelque circonstance d'où l'on a lieu de juger qu'un homme est véritablement coupable.
On appelle aussi Preuves , Les titres ou les extraits que l'on met à la fin î! "T.; hi."rc;rG c;r d'un autre ouvrai>e, pour prouver la vérité des laits tj;:; " •ont avancés. // a ajouté à son histoire un volume de preuves.
On dit, }f aire preuve de noblesse , ]îOur dire, Justifier par de bons titres qu'on est de noble extraction. Dans ce sens on dit absolument. Faire ses preuves.
Et fifrurémeiit, en pariantd'Un homme qui dans plusieurs occasions s'est fiit rcconnoîlre pour un homme de valeur, pour honnête homme, pour savant, etc.
on dit, que C'est un homme qui a fait ses preuves. On dit tie même , Faire preuve de courage , de savoir , etc.
On dit aussi. Donner des preuves de ta capacité , de son savoir , de sa valeur , de son courage , de son amitié , de son affection, etc. pour dire. En donner des marques , des témoi}>nages.
En style de Pratique , on appelle Semi-preuve ou demi-preuve , Une preuve judiciaire qui n'est pas suffisante pour l'éclaircissement ejitier du fait dont il s'agit, mais dont ou tire de puissnns indices. Il n'y avait pas de preuve entière contre lui , mais il y avait des semi-preuves. Ou dit , En venir à la preuve , pour , Vérifier. Quand on en viendra à la preuve, "" ""'"' a dit vrai.
Pubuve, on termes d'Arithmétique et d'Algèbre , se dit De la vérification d'une opération de calcul , qui se fait par l'opération opposée. La preuve de la division se fait par la multiplication. La preuve de la soustraction se J'ait par l'addition.
PREUX, adject. masculin. Brave , vaillant. Cétoit un preux et hardi Chevalier. Il n'est d'usage que dans quelques phrases.
Il est aussi substantif. £«neu/Preuï.
C'eit un preux. Un ancien preux.
PRIAPÉE. s. f. Nom que l'on donne à une Pièce de Poésie obscène. Il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Des Priapées.
PRIAPISME- s. mas. Maladie qui consiste dans l'érection continuelle et douloureuse de la verge , sans aucun désir qui l'occasionne.
PRIE-DIEU. s. m. Sorte de pupitre qui est accompagné d'un marche-pied, où l'on s'agenouille p<)ur prier JJieu.
On avoit mis un prie-Dieu au milieu de l'Église. Le prie-Dieu étoit couvert d'un tapis de velours. On avoit préparé trois prie-Dieu.
PRIER. V. a. ( On écrit au présent de l'indicatif, et i l'impératif. Prions, prie^. On écrit à l'imparfait de l'indicatif, et au présent du subjonctif, l^ous priions , vous priie^. ) Requérir , demander par grâce. Prier quelqu'un de quelque chose , de faire quelque chose. C'est un homme que je vous prie de protéger. Je vous prie de le prendre sous votre protection. Après cela , je ne vous prierai plus de rien.
On dit dans le style familier , Je l'en ai prié plus que Dieu , comme Dieu , comme pour Dieu ; je l'en ai prié à mains jointes , ])our dire , Je l'en ai prié avec te:;;ç l'iudeur possible.
On dit j Prier pour queiquuri, pour dire. Intercéder pour quelqu'un. J'ai prié pour lui, mais je n'aipu rien obtenir. Dans cette phrase , il est neutre.
On dit dans le siyle familier, Prier quelqu'un de son déshonneur , pour dire , Lui tiemander une chose qui le tléshonoreroit. Et proverbialement, lorsqu'on prie un homme <le quelqui; chose qui lui déplaît , on dit par plaisan
que
Cest
on verra qui On dit
On dit aussi, 2'out git en preuve, pour, qu'il s'agit de prouver les faits , et non d'ctaler des discours.
le prier de son dés honneur. Demander de l'argent à emprunter à un avare , c'est le prier de son déshonneur.
On dit dans la Poésie naïve , Prier d'amour, pour dire, Demander à une femme des témoignages d'amour. Je l'ai vainement priée d'amour.
On se sert souvent du mot de Prier , dans de certaines phrases où il s'emploie par forme de menace. Ainsi dans celles-ci , Je vous prie , que je n'entende plus parler de cela; je vous prie , que cela n'arrive plus, il y a une espèce ile menace tacite.
Prier , signifie aussi , Inviter, convier. On l'a prié d'assister à la cérémonie. Il est de ceux qu'on a priés. On l'a prié à diner. On l'a prié de la noce , de la fête.
On dit qu' Un homme veut (tre prié.
aitnt à tt fnlrt prier. Quand il dilfèrs d'.'ccorder une chose facile et qu'on lui demande. Ils'est fait prier de chanter, tandis qu'il en mouroit d'envie.
Ou dit proverbialement, qu'On ne va point aux noces sans prier , pour ,, qu'on ne doit point y aller , si on n'est prié.
Prier , signifie aussi , Pratiquer cet acte de Religion , par lequel on s'adresse à Dieu pour lui demander de« grâces; et alors on dit. Prier Dieu ^ sans rien ajouter de plus , et quelquefois absolument, Prier. Il passe Ut nuits à pr,ier Dieu. Il passe les nuits è prier. L'Ecriture dit , Prie^ et veille:^ > de peur que vous n'entrie^ en tentation^ Prier pour ses ennemis. Prier les uns pour les autres. Prier pour tes morts.
On dit aussi , Prier la Vierge, prier les Saints , pour dire , S'adresser à la Vierge , aux Saints , afin qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu.
Dans le discours familier , on se sert souvent de cette phrase , Je prie Dieu
que Ainsi on dit par forme
de souhait, Je prie Dieu qu'il vous ramène en bonne santé; je prie Dieu qu'il vous amende. Le Roi termine ses lettres par cette formule , Et sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde.
Prié , ée. participe.
Il est quelquefois substantif, et signifie , Celui qu'on a convié. Etes-vous du nombre des priés ? Il est né prié.
PRIÈRE, s. f. Réquisition, tiemande à titre lie grâce. Humble prière, l'rèshumble prière. Instante prière. Faire une prière à quelqu'un. Il a fait cela à ma prière. Employer les prières et les menaces. Accorde^ cela à ma prière , à mes prières. Il n'a point eu d'égard à met prières. Les prières d'un homme puissant sont d'un grand poids. Les prières des Glands sont des ordres.
Prière, se clit encore pour exprimer L'acte de Religion par lequel on s'adresse à Dieu. Aimer la prière. Se mcî're en prière. Etre enprière. Prière ardente. Priîr' fervente. Demander quelque chose à Dieu dans "* prières. Livre de prières. Les prières de iZ^!'''- Prière» ordonnées par l'Eglise. Les prière^ pouv les agonisans , des agonisans. Les prières des morts , pour les morts. Les prières de quarante heures. Se recommander aux prières de quelqu'un. Je me recommande à vos bonnes prières. La prière du matin. Laprière du soir. Priètes publiques. Ordonner des prières. Prière à la Sainte Vierge. Faire sa prière , ses prières. Assister à la prière. Sonner la prière. Dan» cette maison on fait la prière tous le» soirs; ce qui signifie, que Tous le»
soirs on fait la prière en commun.
On dit proverbialement, Courte prière pénètre les deux.
PRIEUR, s. m. Celui qui a la supériorité et la direction dans certains Monastères de Religieux. Prici/rc/au*tral. Prieur conventuel. Le Père Prieur, Prieur régulier.
On appelle Prieur Commendatairt , Un Bénéficier qui jouit en tout ou en partie des revenus d'un l'rieuré , et qui en porte le titre , sans avoir aucune autorité sur les Religieux.
Dans l'Ordre Jes Chanoines Réguliers, on appelle Prieur-Curé, Un Religieux qui possède une Cure.
On (lit proverbialement. Il faut toujeurs dire du bien de M. U Prieur , pour dire, qu'il faut toujours ménager dans ses discours les gens en place , les personnes de qui l'on ilépend,
Phiedr , est aussi Un titre de dicnité dans quelques Soeiétés. Prieur rfe Sorbonne. Prieur de la Maison de Sorbonne. Le Prieur de Sorbonne a droit de présider aux assemblées de la Maison de Sorbonne , et c'est toujours un Bachelier gui l'est.
Dans l'ordre de Malte, on appelle Grand Prieur, Un Chevalier qui est revétud'unliénélice di" l'Ordre, appelé Grand Priiuré. Grand Prieur de France.
Crrand Prieur de Champagne. Grand Prieur d'Auvergne.
Dans quelques Abbayes rélèbres , on appelle Grand Prieur, Un Ri'ligieux qui a la première iii:;iiilé aprèsTAbbé.
On appelle Sous Prieur, Celui qui a )a supériorité et la direction dans un Mon astére de Religieux après le Prieur. Xc Sous-Prieur. Le Père Sous-Prieur.
PRIEURE, s. t. Religieuse qui a la supériorité dans un iNlonastère de filles, ou en chef, ou sous une Abbesse. La Mire Prieure. Madame la Prieure.
Dans quelques Monastères de Filles, on appelle Grande Prieure, La Reliieuse qui est immédiatement après Abbesse.
On appelle Sous-Prieure , La Reliieuse qni a la supériorité dans un " nnstère de filles, sous la Prieure.
PRIEURÉ, s. m. Comnuinauté Religieuse d'Iiouimes, sous la conduite d'un Prieur , ou de filles , sous la conduite «Tune Prieure. Prieuré régulier. Prieuré d'himmes. Prieuré de filles. Prieuré de fondation royale.
On MppellePrifur^-Cure, un Prieuré auquel il y a une Cure annexée ; Prieuré simple. Un Priruré dans lequel il n'y a point de Religieux ; et Prieuré Conimcndataire , Un Bénéfice qu'un Prieur aéi nlicr tient en Comniencle.
Prieuré, ,s<.- dit aussi De l'Église et <le la Maison d'une Communauté Religieuse qui est sous la conduite d'un Prieur ou d'une Prieure. Aller à la Messe au Prieuré.
Il se dit pareillement De la Maison du Prieur. Il est logé au Prieuré. Le Prieuré est bien bâti.
PRIMAT, subst. m.tsc. Prélat dont ]a Juridictiiin est au-dessus de relie des Archevéqu< s. L'Archeiéguede Lyon est Primat des Gaules. L'Archevêque de Tolède se dit Primat d'Kspagne. L'Archevêque de Cantorberi se dit Primat d'Angleterre.
PRIMATIAL, ALE. adjectif. Qui Appartient an Primat. Siège Primatial.
Eglise Primaiiale. Juridiction Primatittle.
PIITMATIE. s. lém. (On pron. Frimacle.') Terme qui dr^icnoit au'refois la Dignité de Primat. La Primatie des Gauut. La Primatie d'Aiiuit^jine.
Il se prend aussi pnur l 'étendue , le ressort de la Juridiction Ecclésiastique ilu Primat , et puux le siéf^e de cette
PRI
Juridiction. La Primatie de Lyon t'f- 1 tend *ur Us Provinces de Paris , de Sens et de Tours. Vu Siège Métropolitain il y a appel à la Primatie.
PRIMAUTÉ, sub. f. Prééminence, premier rang. La primauté du, Saint- Siège. La primauté du Pape. L'Eglise de Rome a la primauté sur toutes les autres.
Primauté , au jeu de cartes et à celui de dés , se dit De l'avantage qu'on a d'être le premier à jouer, l^vut avons tous deux le même point ^'ai gagné par primauté, de primauté. "Tirer à qui aura la primauté. Jouer à trois rafles avec primauté , sans primauté.
On dit aussi, Gagner de primauté , au sens de Prévenir. Je voulais acheter cette maison , on m'a gagné de primauté. On a prévenu mon desseiu. Il est familier.
PRIME, subst. fémin. La première des Heures Canoniales. Chanter Prime .
Réciter Prime. Dire Prime. Assister à Prime.
PRIME, subst. fém. Jeu ofi l'on ne donne que quatre i artes. Il y a deux sortes de prime , la grande prime , la petite prime. Jouer à la prime. lia perdu son argent à la petite pri?ne.
On dit .à ce jeu , Avoir prime , pour dire , Avoir ses quatre cartes de couleur différente.
Prime , en termes de Commerce maritime, est La somme qu'un Marchand qui veut faire assurer sa march. indise , paye à l'Assureur pour le prix de l'assurance.
On appelle aussi Prime ,Une somme accordée par forme de bénéfice p*>ur encourager quelque opération de finance ou de commerce. Prime d'importation , d'exportation. Prime de loterie.
Prime. Terme de Joaillier. Nom que l'on donne à une pierre demitransparente de la nature du caillou ou du crist:il , et qui sert de base ou de matrice aux cristaux*
On lui lionne ditférens noms , suivant les différentes couleurs qu'on y trouve : Prime d'èmeraude , lorsqu'elle est verilàtre ; Prime d'améthyste , lorsqu'elle lire sur U: violet , etc.
On appelle Prime de Sègovie, La laine d'Espagne de première qualité.
De prime .vbor». l»j,on de parler .adverbiale. Du premier abord, au premier iibord. Dep:ime abord , je U prit pour un autre. Il est lamilic.
De primesjiut. ta, on de parler adverb. Subitement , tout d'un coup.
Il vieillit.
PRIMER. T. n. Tenir la première place. Il ne se dit au propre qu'an leii «le la Paume , en parlant De celui qui reçoit h' service , et de celui qui tient la droite île l'autre côir. Il est accoutumé à primer. Il n'est pas bon pour primer. Il prime J'ort bien.
Il se prend li^un ment pour. Devancer, surpasser , .se distinguer, avuir de l'avantage «^ur les autres. Cet homme prime en tout. Il prime dans la conversation , dans le Barreau.
C)n ilit, qu' ^n homme aime à primer , pour tire , qu'il aime à paroitre plus que les autres.
P R 1 M Ji K , est aussi actif dans le
même sens. Primer quelqu'un , pom dire , \ji' surpasser.
PRIME - SAUTIER. adject. Il est vieux , et n'est guère d'usage que dan» c ttc phrase du style familier, hspr'it prime - sauticr , pour dire , Un esprit qui saisit et rend ses idée» ovec promptitude, sans passer par les idées intermédiaires.
PRIMEVERE, subst. fémin. Plant* qui fleurit sur la fin du mois de Février , et qui est une de» première»
qui viennent avant le printemps. Pr'tmevère double. Primevère simple. Bouquet de primevères. Bordure de primevères.
Primevère, sub. mas. Printemps.
Il est vieux.
PRIMEUR, subst. fémin. Première saison des fruits et des légumes. Ainsi l'on dit , que Les fraises. Us pois sont chers dans la primeur , dans Uur primeur, pour dire, que Les prtmierei fraises , les premiers pois que proiluit la terre , se vendent plu» cher que ceux qui viennent ensuite.
On dit , Primeurs , au pluriel , en ]>arlant Des fruits et des légumes précoces. On a seni des primeurs,
On dit aussi , que Certains vins sont bons dans la primeur, pour dire , qu'il» sont bons à boire aussitôt après la ventlange.
PHIMICÉRIAT. sub. m. Dignité, office de Piiniicirr.
PRIMICIER. subst. mas. ( On dit aussi Princier. ) La preiiiière dignité dans certaines Églises , dans certains Chapitres.
PRIMIPILE. sub. ma». Nom di»tinclif du premier Centurion chez les Romains , r'est-ii-dire , De celui qui lommandoit la )ireniièrc Compagnie de chaque cidiorte.
PRI.MITIF , n^. adj. Qui est le primier, le plus ancien. Titre primitif. Les titres qu'en a produits ne sorti pas sufjisans , il faut voir U titre primitif.
On dit. L'état primitif d'une chose t pour dire , Le premier étal dans lequel on sait ou l'on conjecture qu'elle etoit. On dit de même , la Constitution primitive. ,
On dit, la primitive Eglise, en parlant De l'Église des premiers siècles.
Les Quakers , secte qui prétend svoir renouvelé la pureté priniilive'lhi Christianisme , se qualifient de Primitifs.
On dit. Le Monde primitif , tn parlant Des plus anciens temps du monde.
On «lit, 1,'innccence primitive , m parlant De l'état de l'âine , antérieur au péché.
En matière ecclésiastique , on appelle Curé primitif. Celui qui est originairement Cure, el qui a un Viiaire )>erpi'iiiel qu'on appelle Cnré. L'Abbé de Saintc-Genevière est Curé primitif de Saint Ètii.nne du Mont. Les Curèj. primitifs ont les droits honorifiques de la Curt.
Primitif, ive. adjèct. Terme de Grammaire , qni se dit Du premier mot , du mot originnl d<jit se ibrment 1 les mots qu'or appelle dérives ou comi posc's. Mot primiff. Juste est U mot primitif de justicier , de justifier , d'iiijttttt , d'injustice, etc.
Il se prend aussi substantivement.
Ce primitif a beaucoup de dérivas.
On appelle en Pliysiquc , Couleurs primitives , Les sept couleurs principales clans lesquelles la lumière se aécompose ; SiiToir : Le rouge , l'orangé , le jaune , le vert , le bleu , l'iniligo et le violet. Les Peintres appellent simplement Couleurs primitives, le rouge , le jviune et le bleu.
PRIMITIVEMENT, adv. Originairement. Ce mot a été employé primitivement pour signifier
PRIMO, ailverbe. Mot emprunté du Latin , qui signille Premièrement , et qui se dit en François dans le même sens.
PRIMOGÉNITURE. sub."lém. Terme de Jurisprudence. Drdit d'aînesse.
Èsaïï vendit sa primogéniture pour un plat de lentilles.
PRIMORDIAL, lALE. adj. Primitif, qui est le ])remicr , qui est le plus ancien , le premier en ordre. Il n'est guère d'usage que dans ces phrases:
l'itre primordial. L'état primordial des choses.
PRIMORDIALEMENT. ady. Primitivement , originairement.
PRINCE, s. mas. Nom île dignité. Celui qui possède une Souveraineté en titre , ou qui est d'ime Maison souveraine.Prince soi/verain. Prince yéniiataire. Cest un très-puissant Prince j un des plus grands Princes de l'Europe. Prince étranger. Les Princes d'Allemagne. Les Princes d'Italie. Prince du Saint - Hmpire.
Les Princes j et ceux a qui le Roi accorde le traitement de Prince , se couvrent devant le Roi aux Audiences des Ambassadeurs.
On appelle en France , Princes du Sang, Ceux qui sont sortis de la Maison Royale par les mâles ; et , Princes étrangers , Ceux qui viennent d'une Maison souveraine étrangère , ou qui en ont le rang.
Lorsque le mot de Prince se dit absolument avec l'article difini , il s'entend ordinairement Du Souverain qui commande dans le lieu dont on parle.
Le Prince veut être obéi. Avoir audience du Prince. Avoir l'oreille , la faveur , les bonnes grâces du Prince. Il a eu le bonheur de plaire au Prince.
TnÈS - HAUT , TKÙS- PUISSANT ET
TRÈS - EXCELLENT Prikce. Formule dont on se sert dans les actes publics où l'on parle des Rois ; et pour des Princes qui ne sont pasRois, l'on dit, Très-haut et très-puissant Prince.
On dit proverbial, y ivre en Prince , avoir un équipage de Prince , être vêtu tn Prince , etc. pour dire, Vivre splendidement , avoir un grand équipage , être magnifiquement vêtu , etc.
On dit proverhialement et figiirément Des anuisemens et des jeux qui vont à iàclier ou à blesser quelqu'un , que Ce sont jeux de Prince , qui ne plaisent qu'à ceux qui les font ; ou absolument , Ce sont jeux de Prince.
Prince , est aussi Un nom qui se donne à ceux qui , sans être Souverains, ni de Maison souveraine, possèdent lies Terres (jui ont le titre de Principautés, ou bien k qui l'Empereur ou d'autres Princes «onl'èrent ce
titre. En Italie , en Flandre , etc. il y a des Princes qui tiennent ce titre des Souverains.
On appelle Princes de l'Eglise , Les Cardinaux , les Archevêques et les Évêques.
On dit aussi , Le Prince des Apôtres, pour dire , Saint Pierre ; et on appelle •Saint Pierre et Saint Paul , Les Princes des Apôtres.
Prince, se prend aussi pour Le premier , le plus excellent ; et en ce sens on dit. dans le style oratoire , qu' £/n tel est le Prince des Philosophes , le Prince des Poètes , le Prince des Orateurs , etc.
PRINCERIE. subst. f. Dignité de Princier ou Primicier.
PRINCESSE, subst. fém. Nom qui se donne à une fille ou temme de Prince. C'at une grande Princesse j une jeune Princesse. Ce nom se donne aussi à une femme , Souveraine de quoique État.
On dit dans un sens badin , d'Une
femme fiére et exigeante , Faire la
Princesse. La Princesse est dédaigneuse.
PRINCIER, substantif masc. Voye^
Primiciek.
PRINCIPAL , ALE. adj. Qui est le premier, le plus considérable, le plus remarquable en son aenre. Principal emploi. Son principal but. Les points et les articles principaux d'un traité , d'un contrat de mariage. Cest là son principal défaut. Il en a fait sa principale affaire. La principale raison étoit que
// appuyoit cela de deux ou trois raisons principales. Il faisoit le principal personnage dans cette affaire. Les principaux Députés.
On dit , Les principaux de la faille , de la troupe , de l'assemblée , etc. pour diro , Les personnes principales de la Ville , de la troupe , del'assemblée.
On appelle , Le sort principal d'une rente , Le fonds , la somme qui a été placée en rente.
Il est quelquefois substant. et signifie , Ce qu'il y a de plus important , de plus considérable. Le principal de l'afjaire , c'est. . . . Vous oublie^ le principal. Le principal doit aller avant l'accessoire. Le principal est que vous aye^ soin de votre santé, est d'avoir soin de votre santé.
Il signifie aussi , La somme capitale, le sort principal d'une dette. Il lui est dû tant ''n principal qu'en arrérages, la somme de ... . Les intérêts excedeîit le principal. Il a abandonné les intérêts, pour être payé du principal. Un lui a remboursé intérêts et principal.
PRINCIPAL, sub. m. Titre d'office qui se donne à celui qui est préposé dans un Collège pour en avoir la direction. Le Principal de Navarre. Monsieur le Principal. Le Père Principal.
Eu termes de Palais , on ajipelle Principal , La première instance , la
iireniière demande , le fonds tl'une afaire , d'une contestation. Le Parlement a évoqué le principal , et y a fait droit. On a rendu un Jugement interlocutoire , sans préjudice du droit des Parties au principal.
PRINCIPALEMENT, adv. P.irticulièrcment , sur toutes choses. Ce qu'un
père doit recommander principalement à ses enfans , c'est la crainte de Dieu.
PRINCIPALITÉ. sub. fém. Office , emploi de celui qui est Printiiial d'un Collège. Un lui a donné la Principalité d'un tel Collège.
PRINCIPAUTÉ, sub. lém. Dignité de Prince. La Principauté donne de grands avantages , donne un grand rang. Un ne lui conteste pas sa Principauté.
C'est aussi le titre d'une terre qui <lonne la qualité de, Prince à celui qui en est Seigneur. Eriger une terre en Principauté.
U se dit généralement De toute l'étendue de la terre qui porte ce titre.
La Principauté de Dombes. La Printipauté de Iveufchâtel. La Principauté d'O range. C'est une des Villes de la Princi-' pauté.
PRiNCifAtiTÉs , au pluriel. Nom que l'on donne à un des neuf Chœurs des Anges. Saint Paul, en parlantdu Fils de Dieu , dit que , soit Dominations , soit Puissances , soit Principautés , tout a été créé en lui et par lui.
PRINCIPE, subst. masc. Première cause. Eu ce sens , il ne convient qu'à Dieu seul. Dieu est le principe, le premier principe de toutes choses. Dieu est le principe de tout bien , le souverain principe. C'est le principe par lequel tout est produit , par lequel tout se meut.
En Pliysique , par le mot de Principe , on entend Ce que l'on conçoit comme le premier dans la composition des choses matérielles , ce dont les choses sont composées. Selon quelques Philosophes ^ les atomes sont les principes de tout.
On appelle en Chimie , Principes > Les corps simples qui entrent dans la composition de tous les mixtes. Oa nomme Principes actifs. Certains corps qui agissent sur les autres , comme le sel , le soufre , le mercure ; et Principes passif s , Les corps qui sont le sujet de cette action , comme le flegme et la terre.
Principe , se dit aussi De toutes les causes naturelles par lesquelles les corps agissent et se meuvent. Principe de mouvement. Un dit que les animaux ont le principe du mouvement en eux mêmes , et que les corps inanimés ne se meuvent que par un principe qui leur est étranger.
Dans les Arts, on appelle Principes, Les premiers préceptes , les premières règles d'un Art , d'une Science. Il jaut savoir au moins les principes des beaux Arts. Il veut parler d'un Art dont il n'a pas seulement les principes , les premiers principes. Remonter aux principes.
On appelle Principes de connoissance > Les premières et les plus évidentes vérités qui peuvent être connues par la raison. Le premier principe de connoissance dans la Philosophie de Descartes , c'est, Ji» pense , d'où l'on tire cette conclusion , Donc je suis. Tenej pour
principe , que
Principe , se dit aussi pour Maxime, motif, etc. Principede conscience.
Principe d'honneur. C'est un homme qui ne j ait rien que par principe d'honneur. La plupart des hommes te font des principe*
li Itur fantaisie. Il ne te coiu-'ult .p:! par de faux principet. Cet homme a de boni principes, il est sans principes* Il n'a aucun principe. Un homme sans principes tst un homme sans conséquence. Voyez
CoNSFQUliNCE.
On dit. cil <e sens , Avoir pour principe. César avait pour principe de ne rien remettre au lendemain.
On (lit absolument , Avoir des prin^ clpcs , pour dire , Avoir Aét principes de Morale, de Relij^ion , de raisonnement , qu'on suit. Cet homme a des principes ; il n'a point Je principes.
PKINCIPIOM. sahstant. niiisculin.
Terme de mépris, pour dire, Un petit Prince qui n'a pas grand pouvoir. Ce n'est qu'un petit Principion. Il est poj)ulaire.
PJIINTANIER , 1ERE, adjec. Qui est du printemps. La saison printanière. Des fleurs printanières.
PRINT£.\IPS. 8ub. m. La première des quatre saisons de l'année. Le printemps commence lorsque le Soleil entre dans le signe du iJélier , c'est-à- <liie , au 21 de Mars , et dure trois mois, jusqu'au 21 Juin. Dans le printemps. Nous aurons un agréable printemps. Toutes les fleurs du printemps. Un beau jour de printemps. Au printemps , les hirhes et les plantes commencent à pousser. Au printemps prochain.
On dit poétiquement De certiiins Pays , où I air est extrêmement tempéré , et où les arbres sont toujours verts, qu'il y rrgne un éternel printemps j un printemps perpétuel.
Printemps, se dit figurément De la grande jeunesse , depuis environ quatorze ans , jusqu'à vingt-quatre on vingt-cinq ans. Dans le printemps de sa vie. Au printemps de son âge. Profilom du printemps de nos jours.
PKIORITÉ. substant. lémin. Antériorité , primauté en ordre de temps. En ce sens on dit , FriorHé d'hypothèque.
On «lit aussi , Priorité de date ponr les Bénéfices. Ce Bénéficier a gagné , par priorité de date , le procès qu il avoit pour ce Bénéfice.
Il se dit aussi dans quelques phrases de Pliilosopliie et de Ihéologie.
Priorité de nature. Friorité de temps.
J'rioriié de raison. Priorité d'origine.
Priorité de relation.
PRISE, substantif féminin. L'action <ie prendre, taire une prise. Ce raisveau a fait plusieurs prises. La prise d'une place de guerre. Prise de possession. Depuis la prise des voleurs, ce chemin est plus sûr.
n sisnifie aussi La chose qu'on a prise. Une riche prise. Une prise de conséquence. Amener sa prise dans un port, il est entré tant de prises à Saint- JUalo.
Il signifie encore , Moyen , facilité de prendre , de saisir. Avoir prise , trouver prise , signifie , Avoir ou trouver moyen de prendre. Ce vase est tout rond; il n'y a point de prise.
Ces expressions s'appliquent au Mo rai. Il a prise sur vous ; il a trouvé prise tur vous , c'est-à-dire, Il a sujet de vou$ critiquer ; il en a trouvé l'occa- «ign. On dit du mime dans un sens
mor.O, Donner prise sur soi , pour «Uw, S'exposer a être repris , critiqué.
On ilit , qu't/nf chose est en prise , pour dire , qu'Ëlle est exposée ; et, qu'Llle tst hors de prise , pour dire , qn'On ne sauroit la prendre, ou qu'on ne sauroit y atteindre.
On dit au jeu d'Echecs , qu' Une pièce est en prise , pour dire , qu'Uuc auirc pièce la peut prenilre ; et au jeu de Billard , qu'Une bille est en prise , pour dire , qu'il est aisé de la taire , de la blouser.
On dit , qu' Une chose est de bonne prise , pour dire , qu'Ellc peut être , ou qu'elle a été prise justement. On le dit aussi souvent Des vaisseaux qui sont chargés de marchandises «le contrebande. Ce vaisseau portait des armes aux ennemis , il a été déclaré de bonne prise.
On dit , Lâcher prise , pour dire , Abimdonner ce que l'on a pris. Il s'étoit emparé du bien de sa partie , mais on lui a bien fait lâcher prise. La même chose se dit en parlant De certains animaux qui ne quittent jamaiscequ'ils ont une lois saisi. Les dogues d'Angleterre ne lâchent jamais prise. Et l'on «Ut figurément, en pariant De deux hiunmes qui disi)utent opiniâtrement l'un contre l'autre , sans qu'aucun des deux veuille céiler , qu'ils ont disputé longtemps , sans qu'aucun des deux ait voulu lâcher prise.
Prise d'armes, se dit en parlant Des sujets qui prennent les armes contre leur Prince ; et «tans cette acception l'on dit, La prise d'armes est un crime capital dans un Etat. Il fut condamné pour prise d'armes.
Prise d'habit , ou Vètcrb , C'est la cérémonie qui se pratique quand «m donne l'habit «le Religieux ou de Religieuse. J'ai été à la Prise d'habit d'un tel , d'une telle.
Prise de possession, est L'acte par lequel un boni me prend possession d'une Charge , d'un Bénéfice , u'un héritage , etc.
11 se dit particulièrement Des Bénéfices. La prise de possession de ce héné- Jice a été faite par procureur. Etre témoin à une prise de possession.
Prise de corps , en termes de Pratique , C'est l'action par laquelle on saisit un homme au corps , pour quelque allaiie criminelle , en vertu d'un acte du Jupe. Un décret de prise de corps. Il y a plusieurs décrets de prise de corps contre lui. Il se «lit aussi De l'Arrêt ou de la Sentence qui ordonne la prise de corps. Il y a prise de corps contre lui. On a décerné une prise de corps contre lui.
Prise à partie , se dit De l'acte par lequel une personne qui plaide devant i>n Juge , peut intenter action contre lui personnellement , dans les cas prévus par l'Ordonnance. .
P R I s B , signifie quelquefois Querelle. Ces deux hommes se sont brouillés, et ont eu prise ensemble , ont eu quelque prise, une prise vioUnte.
Prisks, au pluriel, se dit De l'action de combattre. En venir aux prises, se dit ordinairement au sens de Se prendre des mains , se saisir mutuellement,
le |âf»r !'an sur l'autre. Après tvfir brisé leurs sabres , Ht en tant venus oust prises.
En être aux prises , désigne L'instant du combat. On dit de deux armée» , Dans ce moment elles sont aux prises, ((n dit De deux ou de plusieurs personnes qui disputent , On les a mises aux prises ; elles sont aux prises ; /e Us ai laif sées aux prises. Cela se dit aussi d'Une partie de jr-u.
Prise , en parlant De mëdiramens et de drogues , se dit De la dose qu'on prend en une lois. Une prise de thériaue. Deuxprisesde rhubarbe. On dit dan* e même sens , Une prise de tabac , pour dire. Une pincée de tabac. Et dans tous ces sens on dit , Prendre une prise de. ....
PRISÉE, substan. féin. Le prix que l'Huissier met «lans les inventaires , aux choses qui doivent être vendue* au plus offrant et dernier enchéiisseur. Faire la prisée. L'Huistier qui faisait la prisée des meubles. On a eu tout tes tableaux pour la prisée. Cela est demeuré pour la prisée , c'est-à-dire, a été vendu pour la valeur de la prisée. Cela a été vendu au-dessous de la prisée. On dit proverbialement d'Une fiilo qui vieillit sans se marier , après avoir refusé de bons partis , qu'Elle est demeurée pour la prisée.
PRISER. V. a. Mettre le prix à une chose , en faire l'estimation. Combien prisej-vous cette étoffe f On a pris deux Libraires pour priser les livres de celte Bibliothèque.
On «lit proverbialement et figurément , d'Un liomme qui est/nie trop ce ?|ui lui appartient, et qui le veut trop aire valoir , qu'// prise trop sa marchandise.
Priser , signifie aussi Estimer. On prise beaucoup ce Prédicateur. Ce que le vulgaire prise U plus . n'est pas toujours fort estimable. Cest un homme qui se prise beaucoup , et qui ne prise guère Itê autres.
Prisé, bb. participe et adjectif.
PRISEUR. sub. masc. Ce terme ne se dit qu'en parlant «l'Un Huissier qui met le prix à ce qui se ven«l aux inventaires par autorité «le Justice.
Un Huissier- Priseur. Un Huissier- Priseur-yendcur.
PRISMATIQUE, adj. des a R. H n'est guî-re d'usage que dans ces phrases : Corps , figure prismatique , pour «lire. Un corps qui a la figure li'nn prisme; et. Couleurs prismatiques , pour dire, Les couleurs qu'on »perjoit «n regardant à travers un prisme de verre triangulaire, et qui sont au nombre de sept ; savoir : rouge , «irangé , jaune , vert, bleu , indigo e1 tioli t.
PRIS.ME. sub. m.isc. Corps solide , terminé par deux bases, qui sont deux surfaces ég.iles et parallèles, et par autant de parallélogr.immes que chaque base a de cùté. Prisme triangulairt. Prisme pentagone.
Il se dit plus ordinairement en Physique , d'Un prisme triangulaire «le verre ou de cristal. Un prisme de verre. Un^risme triangulaire. Avec un pri^nr^ de verre on voit toutes les mêmes couievril qui paroittent dam l'Ait-cn-eitL
Oa dit figurément et dans un sen.t moral , yoir dans un frisme , regarder à travers un prisme j pour tiire, Voir les choses , les considérer siiiv/nt nos |>réjiii_és et nos passions qui les figurent et les colorent a leur £,ré. Le prisme de l'amour^propre,
PJUSON. subst. tcm. Lieu oii l'on enferme les accuses , les criminels , les débiteurs , etc. Mettre en prison.
jCirer de prison, Tenir en prison. Sortir de prison. Hompre les prisons. Garder la prison. Garder prison. Cet homme est dans les prisons publiques.
On «lit proverbialement, qu'// n'y a point de laides amours ni de belles prisons. On liit proverbialement et populairement d'Un iioiume rude et {grossier , qu'// est gracit^ux comme la porte d'une prison. Kt en parlant a Un liomme qui a lies souliers qui lé pressent trop, on dit aussi proverbialement et populairement , qu'il est dans la prison de Saint Crépin.
En parlant ligiirém. on dit , que Le ëorps est la prison de l'âme. Et en termes de galanterie, on dit d'Un homme, amoureux qui seplait dans sa passion , qu'il chérit sa prison i qa'ilne veut point sortir de sa prison,
PRIoOiVNlER , 1ÈRE. s. Celui ou celle qui est arrêté pour être mis en prison , ou qui y est détenu. On l'a mené prisonnier. Il s'est rendu prisonnier. Se constituer prisonnier, (Visiter les prisonniers.Délivrer un prisonnier pour dette, i'risonnierpour crime. Prisonnier d'Etat.
0n a chargé ce prisonnier. Lcrouer , élargir un prisonnier. Il est prisonnier sur sa parole. Un la retient prisonnière depuis long-temps.
On appelle Pain des prisonniers , Le pain que l'État fait fournir tous les jours aux prisonniers.
On appelle Prisonnier de guerre , Celui qui a été pris en cuerre , et qui ne peut recouvrer sa liberté que du consentement de l'ennemi. Il a été fait prisonnier de guerre. Il fut pris prisonnier à une telle bataille. On fit trois mille prisonniers. On a renvoyé ce prisonnier sur sa parole , on Va renvoyé sans ranfon. On jit l'échange des prisonniers. La garnison est prisonnière de guerre.
PRIVATIF, IVE. adj. Terme de Grammaire. Qui marque privation.
Particule privative. Un Franfois , la particule in est privative au commencement de plusieurs mots j comme , Incorrigible , insoutenable , inaccessible , intligne , etc, L'A fait souvent le même ejft dans la Langue Grecque j et on t'appelle Alphn pnvntif.
PRIVATIOIM. substan. fém. Perte , absence , innuque d'un bien , d'un avantage qu'on avoit, ou qu'on devoit ou qu'on pouvoit aToir. La privation de. la vue, La privation de l'ouïe. C'est un homme qui est dans la privation de toutes choses. On châtia cette yUle par la privation de ses privilèges.
Il s'emploie aussi dans l'ancienne Philosophie, pour dire, Absence d'une forme qu'un sujet peut avoir. Et c'est dans cette acception qu'on dit : Aristote reconnoit trois principes des choses naturelles i la matière, la forme et lapri-
PmvàTios , signifie aussi L'action de se priver volontairement , de s'abstenir de quelque chose dont on pourroit jouir. Privation volontaire. S'exercer , s'habituer aux privations. Vivre de privations.
PRIVATIVEM^NT. adv. Exclusivement , A l'exclusion. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase , Privativement à tout autre. Ce qu'il demandait lui a été accordé privativement à tout autre.
PHIVAUTÉ. sub. fém. Familiarité extrême. Il vit en cette maison avec beaucoup de privante.
Prendra des privautés, tignilie , Prendre de gr lUdes libertés. Et il se dit plus ordinairement Des libertés que les hommes prennent avec les femmes.
Il prend de certaines privautés.
PRIVE , EE. adject. Qui est simple particulier, qui n'a aucune charge publique. C'est un homme privé. Vivre en homme privé. Une personne publique est obligée h plus de circonspection qu'une personne privée. En ce sens on dit , Vie privée , |.our dire , La vie d'un liomnie qui est éloigné de toutes sortes d'emplois. Il mène depuis deux ans une vie privée.
AuTOî'iTK PRIVÉE , Se (lit par Opposition à Autorité publique, ou à Autorité li'gilime. Il a mis cet homme en prison de son autorité privée. Ce jeune homme a fait une îelU action de son autorité privée , et sans l'aveu de son supérieur , de son père.
Prison privée , se dit par opposition à Frison publique. Il est défendu par les Lois d'avoir des prisons privées. C'est ce qui se nomme dans les anciennes Orilonnaiices, Chartre privée, l'enir quelqu'un en chartre privée.
On iiit , En son propre et privé nom ; et cela se dit en p.irlaut Des dettes et des obligations personnelles que l'on contracte. Il s'est obligé dans le contrat en son propre et privé nom. ^ peine d'en répondre en son propre et privé nom.
On dit aussi, qu'£/n homme parle , qu'ii agit en son propre et privé nom , pour dire , qu'il parle , qu'il agit de son chef, sans commission tle personne.
On appelle Conseil d'Etat privé , ou Conseil privé , Le Conseil oii prési<le le Chancelier , et oii se jugent les aifaires lies particuliers dans lesquelles le Roi n'a point d'intérêt. On 1 appelle autrement Le Conseil des Parties.
Privé, signilie aussi , Qui est apprivoise. En ce sens , il est opposé a Farouche , sauvage , etc. Un oiseau privé. Un moineau privé. On se sert d'un canard privé pour attirer les canards sauvages.
Et on dit figurément d'Un homme , que C'est un canard privé , pour dire, qu'il sert à faire tomber dans le piège ceux qui se fient à lui. Vé/ie^-vous de cet homme-là , c'est un canard privé. Il est du style iauiilier.
Privé , signilie aussi Familier. En ce sens , il ne se dit guère que pour marquer trop tie familiarité. Ce Domestique se rend un peu trop privé avec ses maîtres. Il n'est j>lus guère d'usage que dans le sfyle fauiilier.
f lUy£. eubs, oiasc. Li«u d'aisance ,
l'etldroît de la maison destiné pour 3 aller faire ses lU'cessités.
PRIVÉMEIST. adv. Familièrement, d'une manière privée , libre et familière. Ils ont toujours vécu privément , fort privém:nt ensemble. 11 coiumeuce k vieillir.
PRIVER, verbe actif. Ôter à (juelqu'un ce qu'il a , ce qu'il possède , l'empêcher de jouir de quelque avantage qu'il avoit ou pouvoit avoir , le déponiller de quelque chose qui lui appartenoit, L'Arrêt qu'on a rendu contre lui , le prive de tous ses biens. On le prive de tous les avantages de sa Charge. Sa dernier- fluxion l'a entièrement privé de la vue. Priver un homme de la vue de ses enfans , de sa femme , de ses amis. Parlà il s'est privé de toute sorte de secours^ Il s'est privé de sa liberté.
Su PRIVER , se dit aussi pour S'abstenir. Se priver du plaisir de la comédie , de la chasse , de ta promenade. Il faut savoir se priver des choses qui ne sont pas nécessaires.
Privé , ke. participe.
PRIVILEGE, subst. masc. Faculté accordée à un particulier , ou ii une Communauté , de faire quelque chose , ou de jouir de quelque avantage à l'exclusion des autres. Un beau privilège.
Privilège exclusif. Un privilège fort étendu. Privilège nouveau. Privilège d'imprimer , pour imprimer. Privilège pour vingt ans. Privilège pour une manufacture, Demander un privilège. Obtenir, accorder, refuser un privilège. User, abuser de son privilège. Se servir de son privilège, Oter un privilège.
Il signifie aussi L'acte qui contient la coneession du pri\ilége. Un privilège signé en commandement. Un privilège scellé du grand sceau. Dresser un privilège. Enregistrer un privilège. Produire son privilège. Surprendre un privilège. Casser, annuller un privilège. Faiie rapporter un privilège.
Privilège , se dit aussi De toutes sortes de droits , de prérogatives , d'a^ vantages attachés auxciiarges , aux emplois , aux condiiicns , aux états, etc. Les Charges de Sectètaire du Koi ont de beaux prit ilèges. C'est un privilège de sa. Ciiarge, Privilège de l'âge. Les privilèges de la î^oblesse. Les Princes du Sang ont de grands privilèges. Privilège clérical.
Privilège , en termes de Droit, signifie, Préférence, hypothèque préférable aux autres. Le bailleur de fond* est payé par privilège sur le prix de l'héritage. ±.es créanciers opposans au sceau ont un privilège sur le prix de l'Office. Le propriétaire d'une maison peut expulser le locataire , en vertu du privilège des Bourgeois , à moins qu'il n'y ait renoncé par le bail.
Il se dit aussi De&'dons naturels , soit du corps, soit de l'esprit. la raison est un privilège qui distingue l' homme de la bête.
Privilège, signifie aussi quelquefois , La liberté qu'on a , ou qu'on se donne de taire des choses que d'autre»
u'oscroient laiie. Il a le privilège de faire et de dire dans cette maison tout ce qu'il lui plait. C'est an homme qui a des privilèges que d' autres n ont pas. Labeu..ti donne de grands privilèges >
PHIVILÉrtIÉ, ÉE. ail). Qui « iin privilège, qui jouit il'iinprivilcge. Marchand de vin piivilégié. Toutes tes personnel privilégiées.
On iippi'lle Créancier privilégié , Celui qui a droit d'être payé prétcrahlement aux autres.
On appelle Cas privilégié , Un cas «lans le()uel le Juf^e séculier prend connoLssance des crimes d'un Ecclésiastique, et le juge conjointement avec le Juge Eiclésiastique, nonobstant le privilège clérical.
On appelle Autel privilégié , Un Autel où l'on peut dire ia Messe des morts, le jour qu'on ne peut la dire à d'autres Autels.
On dit d'Un homme qui est en droit de laire certaines choses que d'autres n'oseroient taire, r\v!Ilest privilégié. H peut tout dire t il est privilégié. Il peut tntrer à toute heure, il est privilégié dans cette maison.
On appelle Lieu privilégié , Un lieu qui n'est pas soumis à la Police générale. ^ Paris le Temple est un lieu privilégié. Les débiteurs ne peuvent être arrêtés dans certains lieux privilégiés. Les ylrtisans non- maîtres peuvent travailler librement dans les lieux privilégiés.
On appelle aussi , Jour privilégié , Celui où 1 on ne peut arrêter pour dette. Le Dimanche est un jour privilégié.
Privilégié , est au'isi substantif , et siguiKe , Celui qui jouit d'un privilège. Il y a beaucoup de privilégiés dans le Royaume. Dans un Etat bien policé , en ne sauroit trop réduire le nombre des privilégiés. Privilégiés suivant la Cour. Il y a dans cette Paroisse tant de privilégiés.
PRIX. subs. masc. Valeur , estimation d'une chose , ce qu'une chose va ut. Juste prix. Chaque chose a son prix. C'est le prix. C'est son prix.
Pnix , se dit aussi au mor.il Du sentiment d'estime qu'on attache à une chose. J'attache beaucoup de prix a son amitié. Cette circonstance augmente le prix de son action , donne un grand prix à son action.
On dit proverbialement, que Chacun vaut son prix , pour marquer , qu'il ne faut pas tant élever le iiiérile d'une personne , qu'on rabaisse celui des autres. Et l'on dit, d'Une chose dont le prix ne peut pas baisser , qu'i7/e vaut toujours son prix. I
Prix , signifie au.ssi , Ce qu'une chose se veniT, ce qu'on l'achète, ce qu'on en paye. Prix raisonnable. Prix modique. Prix excessif, énorme , exorbitant. Prix convenu. Prix ordinaire. Prix réglé. Prix fait. Prix fixe. Bas prix.
Haut prix. Au plus haut prix. Au plus bas prix. A quel prix ? >-/ ce prix. Mettre le prix. Régler le prix, fixer, taxer, modérer le prix. Hausser, baisser, augmenter, diminuer le prix. On a augmenté le prix du blé. Le blé est augmenté de prix. Convenir du prix , de prix. Se débattre du prix , sur le prix. Vendre à vil prix , à haut prix , à bas prix , à prix coûtant , au prix coûtant , au prix du marché , au prix ordinaire , au prix courant. A quelque prix que ce soit. Il y a des marchandises , de la marchandise à tout prix, yi prix d'argent. Lt prix de la '■
charge. Il n'a pas encore payé le prix de sa terre. Il « consigné le prix de la Charge.
On dit, en termes de Commerce, Vendre à non-prix , pour dire , Vendre moins que In chose ne coiUc, beaucoup moins qu'elle ne se vend.
Jus'i £ PRIX , signiiie aussi , Prix convenable , prix modéré. Reposa juste prix.
On dit , Acheter à bon prix , pour dire. Acheter à bon marché.
On dit, c\\x' Une chose est hors de prix , pour dire , qu'Elle est excessivement chère. La marée a été ces jours-ci hors de prix.
On dit , qii'l/ne chose n'a point de prix , est sans prix , pour dire, qu'Elle est d'une très-grande valeur, et que le prix n'en est point réglé. Un diamant de cette beauté et de cette grosseur est sans prix. Ce tableau n'a point de prix.
On dit Des effets publics , qu'ils sont sans prix , Quand personne ne demande à en acheter.
On dit figurément, qu' l/n homme est sans prix , pour dire , que C'est un homme d'un mérite rare et extraordinaire dans son genre.
On dit , Mettre la tête d'un homme à prix, pour dire, Promettre une somme pour récompense à celui qui apportera la lête de quelqu'un , qui le tuera.
Prix pour prix, tajon de parler qui marque une certaine proportion entre deux choses, qui sont d'ailleurs fort différentes l'une de l'autre. Prix pour prix , votre droguet est plus cher que mon velours.
On s'en sert aussi figurément , en parlant Des personnes. Considère^ bien les qualités de ces deux hommes / et vous verre^ que prix pour prix l'un vaut l'autre.
Au PRIX. Faj:on de parler adverbiale, dont on se .sert pour dire, En comparaison. Ce service n'est rien au prix de celui qu'il m'avoit rendu.
Prix, se dit aussi figurément De tout ce qu'il en coûte pour obtenir quelque avantage. Il a acheté la victoire au prix de son Siing , au prix de sa vie. Et Tondit en ce sens , yi quelque prix que ce soit , qu'importe à quel prix , n'importe à quel prix , pour dire, fin quelque manière que ce puisse être, quelque peine qu'il y ait, quoi qu'il en coûte, etc. Il a résolu d'en venir à bout , à quelque prix que ce soit. Pourvu que j'obtienne ce que je demande , qu'importe à quel prix i
Prix, 'signifie Hgurément, Le mérite d'une personne , l'excellence d'une chose. Cest un homme dont on ne connaît pas le prix. Je cannois tout le prix de votre amitié au service que vous m'aveç rendu. Le prix d'un ouvrage , etc.
Prix, signifie aussi, Ce qui est proposé pour être donné à celui qui réussira le mieux dans quelque exercice , dans quelque ouvrage. Le prix de la course. Le prix de la course de bague. Le prix de la peinture et de la sculpture. Le prix d'éloquence. Leprix de poésie. Proposer un prix. Disputer un prix , le prix. Remporter le prix. La distribution des prix. Composer pour Us prix. Concourir pour le prix. Il a remporté tous Us prix de sa classe. Il a manqué U prix dtptu dt
voix , pour dire. Il s'en est fallu peu de voix qu'il ne l'obtint.
On dit ligu rément , Remporter le prix , pour dire , Surpasser les autres en quelque chose. Ce fut lui qui remporta U prix de la danse. Dans toutes Us assemblées oà elle est , elU remporte U prix de la beauté.
Prix - rixE. Maison de commerce où l'on vend le» marchandises à un prix déteriuiné , qui est écrit au-dessus. Les prix -fixes se sont fort multipliés à Paris. J'ai acheté cela dam un prix-fixe,
PROBABILISME. subs. m. Terni»
de Théologie. C'est la même chose que La doctrine de la probabilité. V.
pROBABILn É.
PROBABILITÉ, subsf. fém. Vraisemblance , apparence de vérité. Il n'y a pas de probabilité à ce que voué dites.
La doctrine ou l'opinion de la probabilité, est Celle qui enseigne qu'en matière de Morale, on peut, en sûreté de conscience , suivre une opinion , pourvu qu'elle soit probable, quoiqu'il y en ait d'autres plus probables. Il y a quelques Docteurs qui suivent la doctrine de la probabilité.
En Mathématique, on appelle Dottrine , théorie , analyse des probabilités , Les règles pour estimer les probabilités de gain ou de perle dans les jeux de hasard.
PROBABLE, adj. des a genres. Qui a apparence de venté, qui parnit fondé en raison. Cette opinion là est beaucoup plus probable que l'autre. Ce ne sont pa» là des argumens démonstratifs , ce ne sont que des argumens probables. La doctrine des opinions probables a fait beaucoup de bruit. Il n'est pas probabU qu'il ait dit cela , qu'il ait fait cela.
PROUABLEMEÎsT. adv. Vraisemblablement. Son procès n'est guère bon, et probablement ilU perdra. Il est en belU passe, et probablement il n'en demeurera pas là.
PROBANTE, adjfft. fémin.Qui n'« il'usage que dans <ette phrase du Palais , En forme probante, pour dire , En forme authentique. ■' '
On dit qiielqiic.'ois, Raison probante , pour liire. Raison convaincante.
PROBA^IO^. subst. lèm. Épreuve.
On apjielle ainsi , dans quelques Ordre» Religieux , Le temps du Isoviciat ,
fiarce «{u'on y éprouve les Ko^*ices par a pratique de la Règle commune , et inèine par d'autres pratiques particulières, avant que de les recevoir .i faire Profession. Pétulant son année de probation.
Il signifie aiussî, I.e temps de cette épreuve qui précède le Noviciat. U »
fait , elU a fait trois mois de probation , avant que de prendre l'habit,
PnOBATOIRi",. adjecf. Il ne se dit guère qu'eu parlant Des actes propres â constater la capacité des Étudiant.
Acte probatoire
PROBITÉ, sub. fém. Droiture de cœur et d'esprit, altii(heinenl sévère aux devoirs tie la morale. Probité éprouvée t incorruptible. Homme de probité ,
rfe grande probité. Ccst un homme sdns foi , sans probité. Un homme d'une probité reconnue. Cela est contre la probité.
PROBLÉMATIQUE, acij. .les 2 g.
Ce dont on peut soutenir l'aliirmative ou la négative. Cette proposition ^ cette doctrine est problématique.
Problématique t se dit aussi pour si- Çnifier simplement Ce qui est douteux.
Ce fait , cette nouvelle est fort problématique.
On dit , Cet homme a eu dans telle circonstance une conduite fort problématique , pour dire , Une conduite équivoque.
_ PROBLÉMA.TIQUEMENT. adv.
D'une minière prot)lématique. Onpeut traiter cette, question problématiquement.
PROBLEME, sul). mas. Question à résoudre. Problème de Géométrie.
Problème. Proposition dont le pour et le contre peuvent également se soutenir. C'est un vrai problème. Problème historique.
On dit d'Un homme dont le caractère ou la conduite est difficile à dé(inir , d'une affaire embrouillée : Cet homme est un problème. Sa conduite est un vrai problème. Cette affaire est un grand problème.
ProblÎvMe, en Mathématique, est Une proposiiion par laquelle il est demandé qu'on fasse une certaine opération suivant les règles des Mathématiques, et qu'on démontre qu'elle a été faite. La proposition de mesurer la hauteur d'une tour, en eonnoissant seulement la distance de l'observateur à la tour, est un problème.
PROROSCIDE. sub. fém. C'est le nom que les An, iens donnoicnt à la tromjie de l'Eléph.ant. On ne le lui a conservé que dans les Traités de l'Histoire Naturelle , et dans le Blason.
PROCATHARTIQUE. adj. des 2 genres. Terme de Médecine , qui se dit Des causes maniléstes des maladies , de celles qui agissent les premières , et mettent les autres en mouvement.
PROCÉDÉ, subst. mascul. Manière d a<;ir. Son procédé est fort honnête. Il a un bon procédé. Le procédé de cet homme n est pas net. Avoir un procédé désintéressé. Quel procédé! Cest un étrange procédé. La règle des procédés veut que .... Cet homme ne connoit pas les procédés.
Manquer aux procédés. J'ai éprouvé de sa part d'étranges procédés. Jl a eu pour moi les meilleurs procédés. Cest un homme à procédés. Il se pique de procédés.
En termes d'Arts, on appelle Procédé. La méthode qu'il faut suivre pour faire quelque opération. Xe;!roci<(ii;>oi/r faire le phosphore , etc.
PROCÉDER. V. n. Provenir, tirer son orif^ine. Cette maladie ne procède que de l'intempérie des humeurs. Tout son mal ne procède que de chagrin. Leur amitié , leur mésintelligence procède de ce fue .. .
On dit , en parlant Des personnes ^yincs, que Le Fils est engendré par le -Père , et que le Saint-hisprit procède du Père et du Fils.
PnocÉDEi, en termes de Pratique, sipnihe, Apir en Justice. Procéder à f inventaire des papier», à la vente det À orne II.
meubles. Procéder au jugement d'un procès. Et on dit, Procéder criminellement contre quelqu'un , pour dire , Poursuivre quelqu'un en Justice comme criminel.
Procbder , signifie aussi , Agir en quelque affaire , en quelque chose que ce soit. C'est une question qui demande un long examen . il y faut procéder avec ordre. Pour y procéder méthodiquement.
Finissons ceci . et puis nous procéderons au reste.
On dit dans le style familier, Tant fut procédé . tant a été procédé . que . . . pour dire , On fit si bien , on se donna tant de peine , que . . . Les choses en vinrent a un tel point que . . .
Procéder , dans l'usage ordinaire du monde , se dit aussi De la manière tle se comporter envers les autres. Sa manière de procéder est étrange.
En parlant d'Un ouvrage d'esprit , d'une pièce d'éloquence ou de poésie qu'on lit, et dont on approuve le dessin , l'ordre et le tissu , on dit , Cela procède bien.
PiiocÉuÉ , ÉE. partie. Il n'est guère d'usage qu'en cette ])hrase du Palais , Vien jugé et mal procédé . qui signifie , qu'Une affaire aété bien jugée au fond , mais qu'on n'y a pas garde toutes les formalités requises.
PROCÉDURE, subs. fém. Ordre judiciaire, forme de procéder en Justice.
Il entend la procédure. La procédure n'est pas bonne. Il a fallu rectifier la procédure. Procédure tivilc. Procédure criminelle , ou extraordinaire.
Il se dit aussi Des actes qui ont été faits dans ujie instance civile on criminelle. On a mis toute la procédure entre les mains d'un tel. On a brûlé , supprime toutes les ^procédures.
PROCÈS, subs. masc. Instance devant un Juge, sur un différent entre deux ou plusieurs Parties. Procès civil. Procès criminel. Procès de grande discussion. Procès injuste. Procès douteux. mal fondé.. Avoir un procès. Intenter un procès. Etre en procès avec quelqu'un. Instruire un procès. Poursuivre un procès. Juger un procès. Faire un procès à quelqu'un. Entrer en procès. Entreprendre un procès. Gagner un procès. Perdre un procès. Gagner son procès. Perdre son procès. Un grand procès. Un procès par écrit. Vider un procès à l'Audience. Procès au rapport. Procès appointé. Intervenir dans un procès. Il n'y a pas matière à procès. Il y a procès entre eux. Ils sont en procès. Cest un procès sans fin.
On dit , Faire le procès à quelqu'un , pour dire , Le poursuivre comme criminel. Son procès lui fut fait et parfait. Et on dit , Faire le procès à la mémoire de quelqu'un . pour dire , Agir en Justice, afin de le faire condamner après sa mort.
On Ait, Mettre les Parties hors de Cour et de procès, pour dire. Renvoyer les Parties, faire cesser le procès , parce que le Juge trouve qu'il n'y a pas lieu de prononcer juridiquement sur leurs demandes respectives.
On dit fignréinent , Laisser dormir un procès, réveiller un procès, pour dire.
Suspendre les poursuites, ou les repren(Ue. On «lit aussi, Rallumer un
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procès, le ressusciter, -pour, Le reprendre ;!prè'i un long intervalle.
Pendre un procès au croc , pour dire , Cesser de le poursuivre.
On dit , en termes de Pratique , Le procès est pendant à tel Tribunal, pour. Le procès y est commencé.
On dit figurément , l'aire le procès à quelqu'un, pour dire , L'accuser , le condamner sur quelque chose qu'il aura dit ou fait, l^ous ave^ bienfait de venir t nous faisions votre procès, ou , nous vous faisions votre procès. On faisoit le procès à votre livre quand vous ave^ paru.
On dit d'Un homme qui trouve à redire à tout , C'est un misantrope qui fait le procès au genre humain.
On dit proverbialement , Faire un.
procès sur la pointe d'une aiguille , pour dire, Faire une querelle sur un sujet fort léger.
On dit figurément, qu't/n homme a gagné Ç)ii perdu son procès, pour <lire, qu'il a bien ou mal réussi dans une affaire , dans une entreprise.
On dit figurément , qu' Un homme est un diable en procès , pour dire , qu'il est hable dans les affaires de la chicane, qu'il les entend bien , et qu'il est dangereux d'avoir des affaires contre lui.
On dit proverbialement , Sans autre forme de procès , pour dire , Sans autre façon.
Procès, signifie aussi. Toutes les pièces produites pir l'une et l'autre Partie , pour servir à l'instruction et au jugement d'un procès. Mettre, remettre le procès au Greffe. Le Procureur Général a demandé la communication du procès. Voir, revoir un procès. Le procès est sur le bureau.
On dit. Distribuer un procès, pour dire , Mettre toutes les pièces, les écritures d'un procès entre les mains d'un.
Juge , pour les examiner , et en faire ensuite son rapport. Le Président de U Chambre a distribué ce procès à ul Conseiller.
On appelle Procès verbal. Un narré par écrit, dans lequel un Officier de Justice , ou autre ayant droit ou qualité , rend témoignage de ce qu'il a vu ou entendu , etc. Dresser un procès verbal. Procès verbal exact. Il en fit son procès verbal. Il en a chargé son procès verbal. Procès verbaux des Assemblées du Clergé. Procès verbal de la Cérémonie. .
PROCESSIF, IVE. adj. Qui aune à intenter, à prolonger des procès. Cet homme est fort processif. Cest un mauvais voisin, il est processif, il a l'esprit processif, l'humeur processive. Cette femme est très-processive.
PROCESSION, subs. fém. Cérémonie de Religion , conduite par des Lcclésiastiques, des Religieux , etc. qui marchent en ordre , récitant des prières , ou chnntaiules louantes de Difu.
Grande , belle procession. La proctstitm ordinaire. Aller en procession , à la procession. Suivre la procession. Il y eut un grand concours à cette procession. Laprccession du Saint Sncremcnt. Ave^-vous vu passer la procession ^ Faire , ordor.mr une procession. Faire une procession dans l'Église, dans les rt.^^ . a':tour des terres^ A » A
La procession des Chevaliers du Saint- Hsprit.
On appelle La procession du Recteur, Une procession que le Hectoiade l'Universilé , iiccoin|ia{>né îles «piatreFacnltés , fait tous les trois mois, pour aller en de ei-rtaines Eglises.
Pro( ES.siiiv , se preiiil aussi figiirément et t'ainilièrcmeiit pourUne niuliitudc de peuple qui niarcUe dans iiise me ou dans un clieniin. C'est une procession continuelle.
On dit proverbialement, qu'O/i ne peut pas ipnner cl aller à la procession , pour dire , (|u'On ne peut pas être en deux diltùrcns lieux en même temps , qu'on ne sauroit taire à la fuis deux choses inconi])atil<li's.
On dit, en termes de Tliéologie, La procession du Suint-Esprit , poiu' signiiier , La production éternelle du Saint- Esprit , qui procède du Père et du Fils.
. PROCESSIONNAL, subst. mnsc.
( Quelques-uns disent Processionnel. ) Livre il'Kglise où sont édiles ot notées les prières qu'on clianie aux processions. On a imprimé un nouveau Processionnal,
PROCESSIONNELLEMENT. adv.
Un procession. Toutes les Paroisses allirent processionnellement à hotre-Dame.
PROCHAIN , AINE. adi. Qui est proche. Dans le prochain Village. Dans la Ville prochaine.
Il se dit aussi Uu temps et des choses qui sont près d'arriver. Le mois prochain, l'amlée prochaine. Au terme procliain. Je vois sa perte prochaine. On résoudra cela dans la prochaine assemblée.
En termes de Dévotion, on a]>ptllc Occasions prochaines , Les occasions qui peuvent porter facilement au péclié , ou les occasions de pécher qui sont présentes. Eviter les occasions prochaines. Euir l'occasion prochaine.
PnocHAiT , est aussi subst. masc.
et il se dit De chaque homme en particulier , et de tous les hommes ensemble. Il faut aimer son prochain comme soi-même. L'amour du prochain. Le salut du prochain. Songe{ que ce pauvre qui vous demande l'aumône j est votre prochain et votre frère. Dans celte acception , il n'est d'usage qu'au singulier , et dans la morale chrétienne.
PROCHAINEMENT, adverbe de temps, yiu terme prochainement venant , signifie , en style de Pratique}, Au terme prochain. Cela se fera prochairument. je viendrai tris-prochainement.
PROCHE, adj. <'es Q i^onr. \oisin, qui est pri'-s do quelf|u'uu , de quelque chose. Les maisons proches de la rivière tant sujettes aux inondations. La Ville la plus proche. Ces maisons sont proches l'une de l'autre. Ces deux maisons sont fort proches. Il est son plus proche voisin.
Il se dit aussi en parlant Du temps.
Ainsi on dit , en parlant d'Une chose , Le temps en est proche , pour «lire , Le temps en arrivera bientôt. Il serait que Ma dernière heure étoit proche.
II se ilit encore en parlant De parenté. Proche parent. Proche parente.
Parenté proche. Ils ne sauraient être plus prochu parens , parent dans un degré plus proche.
Proche, est quelquefois substantif, et veut dire Parent; et alors il n'est d'usage qu'au pluriel. C'est un de mes proches. Ce fut te sentiment de tous ses proches.
Prcche , est encore préposition , et signifie Prèi , auprès. Proche de la l' nie. Prcche de che{ moi. Il est plus proche de ce V illage que . . . Les maisons qui sont proche de la Ville. Il s^est allé loger proche le Palais , proche du Palais.
Il est aussi quelquefois adverbe. C'est ici proche. Il demeure ici proche. Il est tout proche.
Du PROCHE un PROCWE. Expression adverbiale. Il se dit en parlant De plusieurs lieux voisins les uns des autres, auxquels on va de l'un à l'autre. Couper les bois de proche en proche. Paire des conquêtes de proche en proche.
On dit figur. De proche en proche , pour dire , Peu à peu et par degrés.
De proche enproche j il est parvenu a une grar.dc fortune. De proche en proche, il s'emparera de tout votre bien.
PROCHRONISME. subs. masculin.
Erreur de chronologie , qui consiste à éloigner un fait plus loin de nous qu'il ne laut. Il est opposé à Paraduonisuie.
PROCLAMATION, subs. fém. Publication solennelle , action par laquelle on proclame. La proclamation de l'Empereur. Paire une proclamation.
Paire des proclamatioru, ji la proclamation de tel Prince,
PROCLAMER, verbe act. Publier à haute voix et a>ec solennité. Proclamer un Koi j un hmpercur. L'armée le proclama Empereur, Il fut proclamé vainqueur aux Jeux Olympiques. Proclamer une Ordonnance à son de trompe.
On dit fieurément , Prodamer , au sens de Publier, divulguer. La Renommée a proclamé les grandes actions de ce Prince , de ce Général. On proclame ce qu'on devrait taire. Il proclama sa honte.
Proclamé, ke. participe.
PROCONSUL, subs. m. Celui qui, chez les Romains, gouvernoit certaines grandes Provinceij avec l'autorité tie Consul. Proconsul d'Asie. Proconsul d'Afrique, Cicéron , quelque temps après son Consulat , fut envoyé Proconsul en Cilicie.
PliOCONSULAT. 8ub. m. Dignité de Proconsul.
PROCRÉATION. «. f. GénéraUon.
La procréation des enfans,
PROCREER, veil.e a. Engendrer.
La fin du mariage est de procréer des enfans,
Puncuii, iîi, participe. Les enfans procréés en légitime maiiage. Les hoirs procréés de son corps. Il ne se dit guère qu'en style de Pratique.
PROCURATEUA, «ubs. m. Terme qui n'est guère en usage qu'en parlant d'Une des prin(ipal(s dignités de la République de Venise et de celle de Gènes. Procurateur de Saint-Marc. Tous les deux ans on élit à Gènes deux Procurateurs.
PROCURATION, siibst. fera. Pouvoir donné par quelqu'un it un autre, d'agir en «on nom , comme il pourroit
faire lui-même. Il agit en vertu de procuration. Procuration générale et ipéeiale. Il a une an.ple procuration. Sa procuration est limitée , est expirée. Donner procuration. Révoquer une procuration.
Il est chargé de procuration , fondé de procuration. Sa procuration est surannée. Il a été chargé de la procuration d't:n tel Prince pour épouser cette Princesse.
En parl.int des Charges, desOlfi>e»
et des Béuéficejî qui se peuvent ré.signer , on appelle Procuration ad resignandum , Une pro( uiatioii en blanc , soit pour résigner un Office lie Fiusnce ou de Judicature entre les mains du Chancelier, en faveur de celui qui est nommé dans l'acte ; soit pour charger un Banquier en Cour de l'a me de la résignation d'un Uénéfiie entre le»
mains du Pape , en faveur aussi de celui qui est nommé dans l'acte.
PROCURE, sub. fem. Olfiie d'un Religieux, Procureur de sa Communauté. On lui a donné la Procure d* l'Ordre, de son Couvent.
On appelle aussi Procure , Le l'^ement particulier où le Procureur fait les nflaircs.
PROCURER, v. a. Faire en sorte par son crédit, par ses bons offices, etc. que quelqu'un obtienne quelque grâce, quelque avantage. C'est vous qui lui avei procuré son emploi. Il lui a procuré les honrus grâas du Prince. Procurer une Charge , un établissement , un Rénéjice a quelqu'un. Procurer une audience javorable. Cette victoire a procuré la pat*.
Proccré, iE. participe.
PROCUREUR , PROCURATRICE, subs. Celui , celle qui a pouvoir d'agir pour autrui. Habile , fidèle procureur. Procureur diligent. Agir par procureur. Se marier par procureur. Le moins qu'on peut faire ses affaires par procureur , c'est le miet-x. Il l'a nommé son procureur général et spécial. Ma fermière est ma procuratrice dans cette aj faire.
Il signifie nluspartiiulièrement , Un Officier établi pour agir en Justice au nom de ceux qui plaident en quelque Juridiction. Un Office de Procureur no Parlement, au Châtelet. Vn Procureur au Parli ment. Un Procureur au Châtelet, Constituer un procureui. Constituer Procureur. Établir, nommer , désavouer , révoquer un Procureur. Clerc de Procureur.
Étude de Procureur. La pratique d'un Procureur. Ce Procureur a rendu sa pratique à un autre.
On dit proverbialement et populairement , Prendre Jacques Déloge pour son procureur , pour dire , S'échapper au plus vite.
On opprllo Procureur Général du Roi, Un Olficier principal qui a soin dei intérêts du Roi et du Public dans l'étendue du ressort d'une Compagnie qui juge sans appel. Le Procureur Général Su Parlement. Le Procureur Gé' néral du Grand ConseiL Le* Substitua du Procureur Général. Les conclusions du Procureur GénéraL Et l'on «npelle simplement , Procureur du Roi , Un Officier qui a la même Charge don» l'étendue d'un Pré&idial , d'un Bailliage, d'une Election , etc. Les Procureurs du Roi ne sont proprement que Ut Subttiutt du ProiurtUT Général.
On donne le tilre «le Frocureuse Générale , -A la l'enim(î d'un Procureur G'jcéral ; et celui de Procureusc du Koi , k la lemjne d'un Procureur du Hoi.
On dit aussi , Um Procurant , pour dire, La l'emme d'un Protiimir; rniis il est très-familier et presque de mépris.
On appelle Procureur Fiscal, l'Officier qni a soin des intérêts d'un Seigneur et des vassaux de sa terre, dans l'étendue de cette terre.
Dans les Ordres Rolii^ieux, on- appelle Procureurs Généraux j Les Religieux qui sont cliiirsés des intéri^fs de tout l'Ordre. Le Procureur Général des Bénédictins , etc. On donne aussi le nom de Procureur , lians chaque Maison religieuse , au Religieux qu'on charge des intérêts temporels de la maison.
Le Procureur , le Pire Procureur des Chartreux.
Cli.ique nation de la Factilté des Arts de l'Université de Paris a pour chef un Procureur qui a séance et voix délihératire au Tribunal ilu Recteur.
PRODIGALITÉ, s. f. Profusion-; caractère , habitude de celui ou de celle qui est prodigue. La prodigalité est un vice moins honteux que l'avarice. Donner avec prodigalité.
Il se dit aussi De l'action par laquelle on prodif;ue. En ce sens il se firend quelqiief'ois au sens d'Extrême ihéralité. Ve louables , de saintes prodigalités.
PRODIGE, s. m. Effet surprenant
3 ni arrive contre le cours ordinaire e la nature. Grand prodige. Prodige étonnant. Cela tient du prodige. Les grands événemens sont quelquefois précédés par des prodiges. Ce prodige semble présager quelque grand malheur. Quel prodige!
Il se dit souvent par exasération , en parlant Des personnes et des choses qui excellent dans leur genre. Cet homme est un prodige de savoir ^ de scien. ce , de valeur , d esprit , de mémoire. Cest un prodige que cet enfant-là. Cette machine ^ cet ouvrage, cette statue , sont des prodiges de l'art. Les conversions extraordinaires sont des prodiges de la grâce. Il se dit quelquefois De l'excès dans le mal. Ce Prince fut un prodige de cruauté.
PRODIGIEUSEMENT, adv. D'une iri'anière excessive , étonnante. Jl est prodigieusement riche. Ll a prodigieuse^ ment grossi. M.aison prodigieusement grande.
PRODIGIEUX, EUSE. ndject. Qui tient du prodige. Il se dit en bien et en mal. // a une mémoire prodigieuse.
Il est d'une grandeur prodigieuse. Excès prodigieux de débauche. Cela coûte une prodigieuse quantité d'argent. Il fait une ' dépense prodigieuse.
PRODIGUE, ad), des 2 genr. Qui dissipe son bien en folles et excessives dépenses. // n'est pas libéral, mais il est prodigue. Cette femme est trop prodigue.
^ Dans l'Évangile , La parabole de l'enfant prodigue , représente Un jeune homme qui ayant quitté la maison de •on père, se jeta dans la débauche,
et y dépensa tout son bien. Et figurément on appelle L'enfant prodigue , Un jeune homme de famille qui s'est débauché, et qui retourne dans la mai- Son paternelle.
Le mot Prodigue s'emploie quelquefois en bonne part, lorsque la prodigalité a un objet louable:'. Ainsi, on dit, (]u' t/tt homme est prodigue de son bien ,pour soulager les malheureux , poui' <lire, qu'il ne ménage pas son bien, pour les secourir.; et iigurément , qu' Un homme est prodigue de son sang , prodigue de sa vie , pour l'Etat , pour dire , qu'il n'épargne pas sou sang , qu'il ne ménage pas sa vie , pour détendre l'État.
On (lit, qu'Un homme est prodigue | de paroles , de promesses , pour dire , j qu'il promet beaucoup , mais qu'il j exécute peu. Et d'Un homme qui no loue pas volontiers les actions , les | boimes qualités des autres , on dit, qu'J/ n'est pas prodigue de louanges.
Prodigue, est quelquefois substantif. Cest un prodigue.
PRODIGUER. V. a. Donner avec profusion. Prodiguer son bien , prodiguer ses trésors. Il a prodigué toutes les richesses que son père avoit amassées. Il ne j'aut pas prodiguer les choses précieuses. On dit aussi , Prodiguer son sang , prodiguer sa vie, pour dire , Ne les nas épargner. Il ne faut pas prodiguer légèrement sa vie ni sa santé.
PnonioiTÉ , ÉE. participe.
PRODITOIREMENT. adverbe. En trahison. Terme de Palais, qui n'est d'usage que dans les matières criminelles où il s'agit d'assassinat. Il l'a tué proditoirement.
PRODUCTION, s. f. Ouvrage, ce qui est produit. Il se dit également Des ouvrages de la nature et de ceux de l'art et de l'esprit. Toutes Us productions de la nature sont admirables.
C'est une des plus belles productions de l'art. On a vu plusieurs productions de son esprit.
Il se dit en style de Pratique, Des titres et écritures que l'on produit dans un procès. Il a fait sa production. Il a mis sa production au Greffe. Sa production est en état.
Proddctioiî, se prendqnelquefois eu Anatomie pour Prolongement.
Ainsi on dit , que Le mésentère est une production du péritoine.
PRODUIRE. V. act. Engendrer , donner naissance. Chaque animal produit son semblable.
Il se dit plus ordinairement Des diverses choses qui naissent de la terre.
Tout ce que la terre produit. C'est une terre qui ne produit que des ronces. Ces arbres produisent de beaux fruits. Ce payslà produit de l'or.
Il se dit aussi De l'utilité que rapporte une charge , un emploi , une somme d'argent; de l'avantaj^e qu'on retire de certaines choses. Sa charge lui produit tant par an. Un argent qui ne produit point d'intérêt. Quand vous vous serex beaucoup tourmenté j qu'est-ce que cela vous produira ?
Il s'emploie encore en parlant Des ouvrages de l'esprit et de l'art. Cest un homme qui a teiprit fertile , et qui a
produit quantité de beaux ouvrages. L'art n'a jamais rien produit de plus beau.
PnonuiRE , fiigniKe aussi , Causer, être cause. La guerre produit de gr.tnds maux. La corruption de l'i'.ir a produit beaucoup de maladies. Un testament qui a produit de grands procès. Cela a procuit un Bien. Cela pourta produire ut% mauv.iis effet.
Prouïjire , signifie aussi , Exposer ;i la vue, à la coniioissance, à l'examen. Produire des titres , des pièces justificatives. Produire une pièce dans un procès. On dit , Produire des témoins , pour dire , Faire entendre des témoins en Justice,
Produire, se dit aussi absolument, pour ilire , Donner par écrit les rai.
scms , les moyens qu'on a pour soutenir sa cause , .avec les pièces justificatives. Les Parties ont produit.
On dit en termes de Palais, que Ses Parties ont été appointées a écrire et produire , pour dire, que L'affaire n'ayant pu être jugée à l'audience, on a ordonné que les Parties donneroient leurs raisons par écrit.
Produire, signifie encore , Introduire, faire connoître. Ainsi on dit.
Produire un homme dans le monde , à la Cour, pour dire , L'introduire dans le inonde , à la Cour , l'y faire connoître. C'est lui qui l'a produit dans le monde. Il a trouvé un de ses amis qui l'a produit' à la Cour.
En ce sens on dit , Se produire, pour dire. Se montrer, se faire connoître.
Il s'est produit à la Cour. Son talent: s'est produit avec éclat. Il s'est produit de lui-même. On dit aussi. Produire,en mauvaise part, en parlant Des personnes qui procurent la connoissance des filles débauchées.
Produit, ite. participe.
Produit, est encore substantif masculin, et signifie. Le nombre qui résulte de deux nombres multipliés l'un par l'autre. Huit est le produit dedeux et de quatre.
On dit , Le produit d'une Charge , d'une Ferme , d'une Terre , et de quelque chose que ce soit, pour dire , Ce qu'elle rappwl^ en argent , en denrées , en droits , etc. Le produit de cette Ferme est de tant.
Produit , en Chimie , se dit De ce qui résulte d'une opération. Le produit d'une cristallisation. , '
PROÉMINENCE, subst. fém. État de ce qui est proéminent. La proéminence du globe de l'œil, du sein d'une femme, etc.
PROÉMINENT, ENTE. adj. Qui est plus en relief que ce qui Penvironne. Le front est proéminent dans le visage de l homme.
PROFANATEUR . s, m. Celui qui profane les choses saintes. Jisus- ChRIST chassa du Temple tous les profanateurs. Les profanateurs des choseg saintes. <
PROFANATION, s. f. Action «je profaner les choses saintes ; irrévérence commise contre les choses de la Religion. Profanation horrible. La.profanation des Églises , des vases sacrés.
Il se dit aussi par extension. Pu simple abus qu'on fait des choses rare* A a a »
»t prt'clfiiSP"!. C'est une espUe de profanation d'i nployer l'or et l'argent à ces sortes d'usages.
PROFANE, adjectif des 2 gonrps.
Çiii ('«t contre le respect et la rfviirence qu'on doit aux choses sacrées.
C'est une action profane et impie. Vistours profane.
1\ se (lit aussi Des choses qui n'appartiennent pas ."i la Religion , jiar opposition à celles qui la concernent. Xf« Auteurs profanes. Les Histoires profanes. Faire servir les choses sacrt'es à des usages profanes.
Profane, est anssi substantif, et «igni/ie, Celui qui manque de respect et de révérence pour les clioses de la Rcli{.;iou. // parle des choses les plus sacrées comme un profane. Il n'y a qu'un profane qui puisse parler de la sorte.
Il s'emploie encore au siibstiiniif par manière de plaisanterie , en parlant Des i{;nornns et des gens grossiers, par opposition .aux Savans et aux personnes polies. // n'appartient pas a un profane de parler de c:s matières-là. Il n'est pas initié dans Us mystères ^ c'est un profane.
11 se dit encore en p'aisanterie et iigurément d'Une personne qu'on ne •veut point admettre dans une sociéië.' JVouj ne voulons point de vous , vous itcs un proJane.
PROFANER. V. actif. Abuser des clio-^^es de la Religion , les traiter avec irrévérence , avec mépris , les employer à des usages profanes. Profaner les vases sacrés. Profaner les Temples , les Églises. Il profane les choses les plus saintes. Profaner la parole de Dieu.
On dit , qu' Une Église a été profanée , Lorsqu'il s'y est commis quelque nieur- Ire , quelque assassinat , ou certaines actions criminelles.
Profaner j signifie quelquefois sim-
Î dément , Remettre à un usage proane. I.e premier coup de marteau profane un calice.
PRorANER, signifie encore, Faire un mauvais usage d'une t hose rare et précieuse. Lire de si belles choses devant un homme qui n'y entend rien , c'est les profaner.
Profané, f.e. participe.
PROFECTIF, IVE. adj. Terme de Jurisprudence. Il se dit des biens qui viennent .1 quelqu'un des successions de ses père, mère, ou autres ascenclans. Biens profectifs.
PROFÉRER. V. a. Prononcer, articuler , dire. Proférer nettement ^ distinctement. Il n'a pas proféré une parole de tout le jour. Les dernières paroles qu'il
proféra en mourant , furent
Proféré , ér. participe.
PROFES, ESSE, adjecf. Il se dit De celui ou de celle qui a (ait les vœux par lesquels on s'engage dans un Ordre heligieux anrés le temps du Noviciat expiré. Religieux profes. Religieuse professe.
11 est aussi substantif. Un jeune profis. Une jeune proj'esse,
PROFESSER, verbe act. Avouer pu- Wiqueutent , reconnoitro hautement quelque chose. Ce mot rei;<iit divorces signiiicatioiis, selon les (liiférentcs
chose» avec lesquelles il se joint. Ainsi [ profession; mais cela se dit en ri^ni
l'on ilif , Professer une Religion , pour ilire , Etre d'une Religion; Professer une doctrine , pour dire , Tenir une doctrine.
Il signifie aussi Exercer. Ainsi on dit , Professer un art , itn métier , pour dire , Etre d'un art , d'un métier , exercer un art, un métier. Il professe la Médecine.
Pkiiff.sser , signifie aussi Enseigner publiquement. Ilprofesse la Rhétorique. Il a professé les Mathématiques. Il professe la Philosophie. Il professe dans l Université.
Professé, ée. participe.
PHOFESSEUH. s.m. Celui qui enseigne quelque science, quelque art, dans une école publique , ou particulière. Professeur de Philosophie , en Philosophie. Professeur en 'l'héologie.
Professeur de Mathématique. Professeur en Jjroit Canon. Professeur en Médecine. C'est un habile Professeur , un savant Professeur. Professeur Royal, Chaire de Professeur.
Il se dit par extension , De celui qui exerce un art et en lait profession , par opposition au simple amateur qui le luliive. Cet homme n'est pas seulement un amateur en musique j c'est un professeur,
PROFESSION, s. fém. Déclaration publique. Je Jais profession d'être votre serviteur, fen Jais une proj'ession publique , une proj'ession solennelle.
On dit , qu'Un homme J'ait profession d'être sincère , de tenir sa parole , etc. piuir <lire , qu'il en fait son capital, qu'il s'en pique particulièrement.
On (lit, Paire une profession de foi ^ pour dire, Faire une déclaration publique (le sa foi et des sentintens qu'on tient pour orthodoxes; et, paire profession d'une Religion, pour (lire, Etre d'une Religion , eu laire ouvertement l'exer( ice. Pour posséder un Bénéfice consistorial , il j'aut J'aire une proj'ession de foi entre les mains de l'Évêque ou de son Oj/icial,
P' OFKssioîT, se dit aussi De tous les ditfirens états et de tous les diflérens emplois de la vie civile. De quelle profession est-il, de Robe, d'Epée, ou d'Eglise f Embrasser une profession. Choisir une profession. Vivre selon sa proj'ession. La profession d'Avocat. La profession de Médecin. La proftssion des armes.
Exercer une profession. Cest une profession pénible et d'une grande sujétion. Il est d une profession Jort honnête. Il est habile dans sa proj'ession. Il est Chirurgien de proj'-.ssion , de sa proj'ession. Il est fort honnête homme dans sa proj'ession.
Il s'y trouva des gens de toutes sortes de professions.
On dit d'Un homme qui affecte de passer pour dévot, que C'est un dévot de profession ; et d'Un homme qui se dil aillée, Cest un athée de projession. On dit aussi iWn homme qui est dans l'habitude du jeu , de l'ivrognerie, du libertinage, etc. que C'est un joueur, un ivrogne , un libertin de profession.
On dit d'Un homme qiii a fait des ouvrages savans , que Cest un savant
de profession. Un lUt aussi,, Unénidit dt i profit.
gr( ment , d'Un homme qui étale une érudition abstruse.
Professiok, signifie encore , L'acte solennel par lequel un Religieux om une Relii^ieuse lait les vœux (le Religion après le temps de son ^(oviiiat expiré. Assister à la profession d'un Religieux , d'une Religieuse. Il a fait projession dans un tel Ordre. Un Religieux , une Religieuse , ne peuvent faire profession qu'à un certain âge. Depuis sa profession. Il a trente années de profession.
PROFIL, s. masc. ( On prononce la IctlreL; mais elle n'est pas mouillée.) Terme de Peinture. 11 se dit proprement Du trait et de la délinéation (lu visage d'une personne, vu par un de ses C(Ués , soit en eilét , soit en peinture. En ce sens , il est oppofé » race. Il est plus aisé de peindre de profil, que de peindre de face. Une tête de projîl. Un visage de profil. Elle est phn belle de face que de profil.
Il se dit aussi De l'aspect, de la représentation d'une Ville, ou de quelque autre objet vu d'un de ses côtés seulement. Et en ce sens il est cp-
Îosé à Flan. Le profit de la yUle i€ 'aris.
Il ''se dit aussi De la délinéation d'un biitiinent , et généralement de toutes sortes d'ouvrages i'.e Ma(onncrie et d'Architecture, représentes dan« leur élévation comme coupés par un plan perpendiculaire. Le profil d'un bâtiment. Le profil d'une J'orteresse , d'un bastion. Le profil d'une corniche,
PROFILER. V. a. Terme de Dessin. Représenter en profil. Il ne s'emploie guère en peinture. On dit plus ordinairement , Dessiner ou Peindre de profil. Mais en Ardiitecture (m dit.
Profiler unecorniche,uneiuablement , etc.
pour dire , Dessiner la coupe d'une corniche, d'un entablement, etc.
Profilé , ée. participe.
PROFIT, s. m. Gain , émolument, avantage, utilité. Grand profit. Profit médiocre. Profit légitime. Profit clair it net. Tirer du prcfii d'une affaire. Ils ont partagé le profit ensemble. Cest vn homme qui ne songe qu'à son profit. Il a fait un grand profit dans le commerce , dan» le négoce , dans les fermes. Une amende applicable au profit des pauvres , des prisonniers. Il y a un prand profit à cela , un grand profit à faire en cela, yous eu aure{ tout le profit. Il ne faut pas négliger les petits profits. Ce sont les profits de sa charge. Cest un profit tout clair. Ce dernier se dit aussi au figure, et il est du style familier.
On dit , Mettre une chose à profit, pour dire. L'employer utilement. Cest un homme qui met tout à profit, Mettrt son argent , son temps , ses momtns , son loisir a profit.
On dit (1 Une chose qu'on abandonne à quelqu'un , Faites-en votre profit. On le dit aussi d'Un avis qu'on donne. Je vous avertis de cela, faites-en vitre profit m On dit, qu't^n* chrse est faite à profit , pour dire , qu'EIle est faite de manière à pouvoir long-temps servir, .1 durer long -temps. K( i/j un habit fait à profit. Voilà de la besogne faite k
En termes de Dniit , on appplle Profits de Fiefs , Les droits de quint, requint , relief, lods , ventes, qui cciioient au Seigneur à raison des mutations de vassaux ou de censitairra.
PnoFiT , se dit aussi Du progrès <lans les études , dans les sciences. Il a fait beaucoup de profit depuis qu'il est sous un tel maître.
PROFITABLE, adj . des a g. Utile , avantageux. Cela ne rvus sera guère profitable. Un emploi profitable. Un lui avait donné des avis profitables , s'il eût voulu les suivre.
PROFITER. V. n. Tirer un émolnnient , faire un gain. Il a beaucoup profité sur les marchandises qu'il a vendues. Il profite a ce marché-la. Il s'est associé à des gens avec lesquels il a beaucoup profité. Ce commerce lui a bien profité.
On dit , Faire profiter son argent j pour dire, Faire valoir son argent, en tirer de l'intértU. Il a mis son argent dans le Commerce , pour le faire profiter. Et on dit d'Un homme qui a de l'argent, mais qui ne le l'ait point valoir, que Son argent ne lui profite p oint.
Profiter, signifie aussi , Tirer de l'avantage, de l'utilité de quoique chose que ce soit. Profiter du temps.
Profiter de l'occasion. Profiter des conjonctures. Profiter des b ns avis , des bons exemples , des instructions. Il a mal profité des avertissemens qu'on lui avait donnés. Profiler des fautes d'autrui , de la disgrâce d'un courtisan.
On dit , qu'f/n homme a profité de la dépouille d'un autre j pour dire, qu'il en a eu la dépouille.
Profiter , sipiifie encore , Être utile , servir. Tous les avis qu'on lui a donnés ne lui ont profité de rien. Tout ce qu'il a fait , n'a profité de rien à sa famille. Cela n'a profité ni à lui ni aux siens. Il ne lui a de rien profité d'avoir été si attaché à ses intérêts. Rien ne lui profite. De quoi cela vous profitera-t-il > Les biens mal acquis ne profitent point.
Profiter , signifie aussi , Faire du progrès en quelque clmse. Profiter en vertu, en sagesse , en science. Il a beaucoup profité avec ce Précepteur-li. Il a extrêmement profité dans le commerce du grand monde , dans la fréquentation des honnêtes gens.
Il se dit aussi d'Un enfant, d'une jeune personne qui croit , qui se fortifie. Cet enfant profitait à vue d'œil. Il ne profite point depuis qu'on l'a tiré de nourrice. Koilà un jeune garçon qui a beaucoup profité en peu de temps,
11 se dit encore d'Un arbre , d'une plante qui vient bien. Les arbr:s profitent extrêmement dans une terre nouvellement remuée. C'est un Pays où les arbres ne profitent point.
PROFOND , ONDE. adj. Il se dit Des choses dont le fond est éloigné de la superficie , et plus généralement de celles qui vont de haut en bas.
Puits profond. Précipice profond. Rivitre profonde. Plaie profonde.
On (lit , Prc fonde révérence , profonde inclination , pour dire , Une ré» érence, une 'uclinaiion faite en se courbant «xtrémemeut bas,
PRorotrt» , se dit figurémeni Dos choses dont la connoissance est tiosdilHcile. Ces sciences-là sont trop profondes pour lui. Ce sont des choses si profondes ^ que les hofr.rr.ss n'y connaissent rien. Les jugemens de Dieu sont si profonds j qu'on ne les peut sonder ni pénétrer.
Il signifie aussi , G and , extrême dans son genre. En ce sens il se dit, tant Des ( hoses physiques que <'.es choses morales. Profmd silence. Profond sommeil. Profond respect. Douleur profonde. Profonde mélancolie. Profond savoir. Profonde érudition. Science profonde. C'est un homme d'une profonde sagesse. Cela demande une profonde méditation. Il a une profonde connaissance de ces choses là. Profonde dissimulation. Un écrit profond.
On dit, qu' t/n homme a l'esprit profond j pour dire , qu'il est d'une grande pénétration. C'est un homme d'un espi^t profjnd. Et l'on dit, qu't/n homme est profond dans une science , pour dire , qu'il y est fort versé. Il est profond dans les Aîathématiques > dans la Juris~ prudence.
On dit aussi , Un savant profond , un profond Mathématicien , un profjnd politique , un profond scélérat.
PROFONDÉMENT, adverbe. Bien avant , d'une manière profonde. Il se dit diins le propre et dans le figuré. Creuser la terre trop profondément. Un arbre profondément enraciné. Saluer profondément quelqu'un. Il a cela gravé profondément dans le cœur. Méditer profondément sur quelque chose. Il est versé 3 profondément versé dans cette science j dans ces matières.
PROFONDEUR, s. fém. L'étendue d'une chose considérée depuis la superficie jusqu'aTi fond. La profondeur d'un précipice. La profondeur d'une rivière. La profondeur d'un abyme. La profondeur d'un puits.
Les Géomètres appellent Profondeur j La dimension d un corps considéré de haut en bas. Il y a trois dimensions , longueur , largeur et profondeur.
On dit figiirément, La profondeur des jugemens de Dieu , la profondeur des mystères , pour dire. L'impénétrabilité , l'incompréhensibilité des jugemens de Dieu, des mystères; La profondeur du savoir d'un homme , pour dire , La grandeur de son savoir; et, La profondeur de son esprit , ])Our dire , L'étendue dç son esprit , sa pénétration dans les sciences. Cette matière est d'une grande profondeur , Est fort ditficile , exige une grande pénétration , une grande étendue d'esprit.
Peofosdetir , signifie aussi , Etendue en longueur. Cette cour a tant de profondeur. Ce bâtiment a plus de profondeur que de largeur. Vingt toises de profondeur. Cette place a tant de toises de face t et tant de t:ises de profondeur.
PROFONTIÉ. adj. masc. Terme de Marine. Profond. 11 se dit Des vaisseaux qui tirent beaucoup d'eau. Vaisseau profontié.
PROFUSÉMENT. adv. Avec profusion.
PROFUSION, s. f. Excès de libéralité ou de dépense. Donner avec profusion. Ce Prince fait de grandes profusions,
Dans ce festin iî y avoit une profusion inconcevable de toutes choses. 'Tout y était en profusion. Cela allait jusqu'à la. prcfusian.
On dit figurém. Donner des louanges avec profusion , à profusion,
PROCiRAMME. s. masc. Placard qu'on atliche au coin des rues , oit (ju'on distiibne dans le public , pour inviter à quelque exerdce , pour proposer un prix, etc. Il m'a apporté de»
programmes pour m'inviter à la harangue qu'il doit prononcer Le programme des prix de l'Académie,
PROGRÈS, s. masc. II signifie proprement, Avan(ement, mouvement en avant. Le progrès du Soleil dans l'Ècliptique. Le progrès journalier du Soleil, Arrêter le progiès du feu , de l'incendie.
Il se dit parliculièrenient D'une suite de conquêtes, d'iuic suite d'avantages remportés à la guerre. Ce Général a fait de grands progrès en peu de temps , et avec peu de troupes. Arrêter les progrès des ennemis.
11 se dit aussi De toute sorte d'avancement, d'accroissement, d'augmentation en bien ou en mal. Le commencement , le progrès et la fin d'une maladie. Bnipêcher tes progrès d'une maladie. Les maux ont leur progrès. Faire du progrès dans les études j dans les sciences j dans les bonnes grâces d'un Prince , d'un grand Seigneur , dans la. vertu , dans la piété. La Religion Catholique a fait de grands progiès en ces Pays-là.
On dit dans l'Fcole , ([u'Iln'yapoint de progrès à l'infini , pour tlire , qu'Eu remontant de cause en cause, il faut s'arrêter à nne cause première.
PROGRESSIF, IVE. adj. Il n'est guère d'usage que dans le didactique, et en celte phrase, Le mouvement progressif des animaux , qui signifie , Le mouvement des animaux eu avant.
On le dit figurément Des planètes.
Le mouvement progressif de la Lune. Le mouvement progressif de Jupiter.
PROGRESSION, substant. fém. Il est principalement d'usage dans le didactique, comme dans cette phrase.
Mouvement de progression , qui signifie. Mouvement en avant. On dit aussi, La progression des causes , des effets , pour dire, La suite non interrompue des' causes , des effets. // n'y a point de progression de causes à l'infini.
En Mathématique , on dit , que Des grandeurs sont en progression , Quand la première et la seconde, la seconde et la troisième , etc. gar<lent toujours entre elles le môme rapport, soit arithmétique , soit géométrique. Progression arithmétique. Progression géométrique. Progression infinie.
PROGRESSIVEMENT, adv. D'une manière progressive.
PROHIBER, v. a. Défendre, faire défense. Il n'est puère d'usage qu'en style de Cliancellerie ou de Palais.
Prohiber la traite des blés. Prohiber le port d'armes. Cela est prohibé par les Ordonnances.
PiiOuiSÉ, ÉE. participe. Marchandises prohibées. Commerce prohibé.
On appelle Degré prohibé , Le degré de parenté ott la loi délénU de se marier^
PHOHIBITIF, IVK. a.!j. Terme iliilaciiqiic Qui défend. Des Lvit prohibitivet. Régime prohibitif,
PIlOUIBinON. s. 1. IiiIiibitiQfi , dél'eiisc , etc. La prohibition du port d'armes.
PROIE, s. 1'. Cp que les animaux carnassiers ravissent ])i)ur le ni:in};cr. Le lion se jeta sur lu proie. Le loup emporta sa proie dans le bois.
Il se dit fij;iirément Du butin qujon l'ait à la guerre , ou nutrejnent. Etre ardent à la proie , âpre à la proie. Partager la proie. Joutes ces richesses jurent la proie du soldat.
Ou appelle Oiseaux de proie. Les oiseaux qui donnent la chasse au gibier, et qui s'en nourri.ssent.
On «lit ligurément, Etre en proie à ses valets , à ses domestiques , pour dire , Être pillé par ses valets , par ses domesliques. .
On ilit aussi figurément , Etre en proie à la médisance , à la calomnie; être en proie à ses passions » à sa douleur, etc. On dit ilans le même sens , 4e livrer en proie à ses passions , à sa douleur.
On dit, Devenir la proie , demeurer tn proie , rester en proie. Une femme inconsidérée devient la proie des médisans. Dénué de tous ses appuis, il demeura , il resta en proie à la vengeance.
PROJIXTILE. s. mas. Terme de Mécanique. On donne ce nom à tout corps pesant jeté en l'air , et ab.andonné ensuite à l'action de l.i pesanteur. Les projectiles , abstraction faite de la résistance de l'air j doivent décrire une parabole , quand ils sont jetés obliquement.
11 se prend quelquefois adjectivement, dans ces phrases. Mouvement projectile , force projectile , |)Our dire , Mouvement de projection , force de projection.
PROJECTION, s. f. Opération de Chimie, qui consiste à jeter par cuillerée dans un creusft mis entre les charbons ardens , quelque matière en poudre qu'on veut calciner. On ap-
5 elle Poudre de projection , Une poure avec laquelle les Alchimistes prétendent changer les métaux en or.
On appelle en termes didactiques.
Mouvement de projection , Le mouvement de ce qui est jeté en l'air , comme une pierre, une bond)e. La théorie du mouvement de projection a perfectionné l'art de jeter les bombes.
On appelle aussi eu termes didactiques , Projection de la sphère , La représentation de la sphère sur un
Îilan , ou sur toute autre surface. Tous es cadrans an soleil sont des projections de la sphère du monde.
PROJKT. s. masc. Dessein , entreprise , arrangement <les moyens pour exécuter ce qu'on médite, l/n grand
projet. Un beau projet. Un projet magni/iiiue. De vaiiu projets, Des projets
inutiles. Former un projet. Faire des projets. Confondre , détruire les projets des tnntmis. Il a vu avorter , échouer tous tes projets. Un a fait de grands projets de divertissemens pour l'hiver.
Projet. On dit Projet par opposition à Exécution. Ce projtt iCtst qu'une
menace. Il y a loin du projet à texécu- ] tion. Ceci n'est encore qu'en projet. Ce ' projet dort. ,
l'nojcT , se 'lit aussi De la prc- ' mière pensée de quelque ciinsc mise par écrit. Faire un projet d'articles pour un mariage. Dresser un projet de ligue offensive , défensive. Dresser un projet d'acte. Il m'a fait voir le projet de l'ouvrage qu'il veut donner au public. Ce n'est encore qu'un simple projet.
PROJETER, v. a. Former le des-
«ein de Projeter une entreprise.
Dès qu'il a projeté une chose , il l'exécute. Il vient a bout de tout ce qu'il projeté. M avait projeté dans son esprit de faire telle et telle chose. Il projeté un grand voyage. Il projeté d'aller en Italie. Il projeté un grand ouvrage. Il projeté de grandes choses , de fiire de grandes choses.
On le fait absolu. Il perd son temps à projeter , à projeter en l'air. Cet homme projeté sans case , et ne fait rien.
Projeter, signifie aussi , Tracer sur un ])lan ou sur une surface quelconque la sphère ou tel autre corps, suivant certaines règles. Projeter les cercles horaires avec l équinoxial et Us tropiques sur un cadran.
Se pro.tf,tkr. Paroitre en avant. On ne l'emploie que dans les Arts. Cette figure se projeté dans le tableau. Ce corps de l >gis se projet: trop sur la fifade de Védijice.
Projeté, éb. participe.
PROLATIOJSf. s. (ém. Terme ('e Musique. Roulade , durée de chant que la voix lait sur une syllabe par une suite de plusieurs notes.
PROLÉGO.MÈNES. s. masc. plur.
Longue et ample préface qu'on met à la tète d'un livre, et qui contient le» notions les plus nécessaires à l'intelligence des matières qui y sont traitées, n j^st en usage que dans le dii\a.Ct\c{\iêmLes prolégomènes de la Bible. Les prolégomènes de la Philosophie.
PROLlFigUE. adj. .les a g. Qui a la Ibrcc , la vertu d'engendrer. Terme diilactique qui n'est guère d'usage qu'en cette phrase, Vertu prolifique.
PROLIXE, adject. des a g. Trop étendu , trop long. Il ne se dit proprement que Des discours, et des personnes par rapport aux iliscours. Un discours devient Jroîd et languissant , quand il est prolixe. Cest un homme prolixe dans ses discours. Il écrit purement , mais il est prolixe. Style prolixe.
PROLIXEMKNT. a.lv. D'une manière prolixe. Il écrit trop prolixement. PROLIXITÉ, s. fcm. Trop grande étendue dans le discours. Il jaut éviter la prolixité. Il écrit avec unt prolixité ennuyeuse.
PROLOGUE. 8. m. Préface, avantpropos. Saint JérSme dans ses prologues sur les livres de la BibU. Le prologue de la Loi Salique,
Il se dit plus ordinairement d'Un ouvrage qui sert de prélude à une pièce dramatique. Les Anciens ne faisaient guère de pièces de théâtre sans prologue. En France , on a long-temps mis des prologues à la tête des Opéras.
PROLONGATION, subst. fém. Le tempi qu'oQ ajoute à la durée fixe de
quelque chose. Après la prolongation de la trêve. Il a obtenu une prolongation de six mois. Prolongation de congé. FjoUniigation de terme,
PROLONGEMENT, subst. maic.
Extension , continuation de quelque portion d'étendue. Prolongement d'uni ligne , d'un chemin , d'un mur. Prolongement de certaines parties du corps.
PROLONGER, v. a. Faire durer plus long-temps , rendre de plus longue durée. Prolonger une affaire. Prolonger une trêve. Prolonger les maux , les misères de quelqu'un. Prolong:r la guerre. Prolonger le terme d'un paiement. Pi olonger la vie. Prolonger lu jours dt quelqu'un.
Il signifie aussi, Étendre, continuer. Prolonger une ligne. Prolonger une avenue , une galerie. Il faudrait abattre ces arbres , pour prolonger la vue.
En termes de Marine , Prolonger un vaisseau , C'est le faire avancer contre nn autre, le mettre flanc à flanc, vergue à vergue.
Prolomgf. , ÉE. participe.
PROMENADE, subst. fera. Action de se promener. Je m'en vais faire une longue promenade. Allons a la promenade. Il est allé à la promenade. Je suis fatigué de ma promenade . Ses promenades sont courtes.
Il signifie aussi Le lieu où l'on se promène. Il y a de belles promenades autour de sa maison. La promenade n'est pas belle en cet endroit.
On dit, La promenade est belle aujourd'hui, pour dire, qu'il lait beau se promener, que le temps y est propre. La promtnade ne sera pas belle et soir.
PROMENER , SE PROMENER, t.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Marcher, aller , soit à pied, soit à cheval , soit en carrosse, etc. pour faire de l'exercice , ou pour se «livertir. Il se promène dans son jardin. Allons nous promener au cours. Ils se sont allés promener en carrosse. J'ai été me promener ce matin. Se promener en bateau. On dit proverbialement à un homme par mépris, Allti vous promener, je n'ai que faire de vous. Cest un sot homme ^ qu'il s'aille promener. Je ^enverrai bien promener. ( On sons-enlend Se. )
Promener , est aussi verbe actif, et signifie, Mener quelqu'un d'un lieu à un autre, soit pour le divertir, soit pour quelque autre objet. Il a bien promené ces étrangers par la Ville. Promener un enfant.
On dit , Promener un cheval, pour dire, Le luire marcher dourement , soit en le tenant par la bride, soit quelquefois en montant dessus. Promener un chenal échauffé avant que de le mettre à ticurie. Promener un cheval qui a Us avives.
On dit figurément : Promener ton esprit sur divers objets. Promener ses inquiétudes , ses regards. Promener la vue» Promsnk, ke. parti<îj)e.
PRO.MENOIR. s. m. Lieu où l'on se promène. Je sais où sont les beau* promenoirs.
PROJIESSE. s. f. Assurance qu'on doane de bouche ou par écrit, de
faire on de dire quelque chose. Promesse yerbalc. Promesse par écrit, faire de g\aiid''s promesses , du magnifiques promesses, hausser sa promesse, l^l'ajoute{ nulle foi à ses promesses. Ce sont des promesses trompeuses , illusoires. Il faut tenir sa promesse. Garder sa promesse.
Satisfaire à saprom.sse. Remplir sa promesse j ses promesses. C'est aller contre votre promesse. Je vous ferai souvenir de votre promesse. Je vous so urne de votre promesse. Violer sapromesse. S'acquitter de sa promesse , acquitter sa promesse. Me voilà quitte de ma promesse. Accomplir sa promesse. Il lui a donné une reconnaissance portant promesse. J'ai tiré promesse de lui que .... L'Ecriture- Sainte dit, que Dieu est fidèle dans ses promesses. Fidèle à sa promesse , en ses proiTtesses. Se ruiner en promesses.
On appelle aussi absoliinieut Promesse , Un Ijillet sous seing piivé , par lequel on promet de payer quelque somme d'argent. Promesse payable à volonté , payable en certain temps. Une promesse de mille écus. Il a de lui une promesse j mais non pas une obligation. Il est fondé en promesse. Faire reconnottre une promesse. Donner sa promesse. Je vous en ferai ma promesse quand vous voudre^. Déchirer , lacérer une promesse. Retirer ta promesse. En me rapportant ma promesse j je vous paierai.
On appelle Promesse de mariage. Un écrit par lequel on s'engage à épouser une personne. Il lui a fait une promesse de mariage.
PROMETTEUR, EUSE. sub. Celui ou celle qui promet légèrement , ou sans intention de tenir sa promesse C'est un grand prometteur. Vous êtes une belle prometteuse. Vous êtes un beau prometteur. Il ne se dit que dans le style familier.
PROMETTRE, v. act. ( Il se conjugue comme Mettre. ) Donner parole de quelque chose , s'engagf.'r par parole ou par écrit à taire , a dire .... Il faut prendre garde à ce qu'on promet. Être exact à tenir ce qu'on a promis. Vous m'avie{ promis de l'argent à Pâques. Je vous promets que fy ferai tout mon possible, mais je ne vous promets pas d'y réussir. Promettre une Jille en mariage. Ses parens l'ont promise en mariage à un tel. Il lui a promis fidélité. Ils se sont promis fidélité l'un à l'autre.
On dit proverbialement , Ce n'est pas tout de promettre , il faut tenir. On dit aussi , Promettre et tenir sont deux : et , qu'// y a grande différence entre promettre et tenir j pour dire, qu'il y a beaucoup de gens qui promettent, et qui ne tbnt pas ce qu'ils ont promis.
Promettant , etc. obligeant , etc. renonçant, etc. Formule que les Notaires eniploient il la fin de quelques actes.
On dit iigurém. d'Un jeune homme , t{XL' Il promet beaucoup , pour dire , qu'il donne de grandes espérances de lui, qu'il donne lieu de juger qu'il aura de l'esprit, du mérite, du courage, etc.
Cctoit un Prince qui promettait beaucoup.
On dit de même , en parlant Des fruits de la terre vers le printemps , ^u'J/i promettent beaucoup , pour dire, que L'état ou ils sont alors , donne lieu
d'espérer que la moisson , que la récolte, que les vendanges seront abondantes. Les blés , les vignes promettent beaucoup. On dit duns le mè:iie sens, Voici un commencement d'année qui promet beaucoup. Ou dit aussi , Cette affaire promet beaucoup, ou siuiplement, promet.
On dit, en p.irlantDcla constitution de l'air , Voilà un temps qui promet du chaud, du froid, de la pluie , etc. pour dire, Voilà un temps qui donne lieu de croire qu'il fera chaud , qu'il fera froid , qu'il pleuvra , etc. Et cela se dit également , soit qu'on désire la chose, soit qu'on craigne qu'elle n'arrive.
On dit , L'Almanach nous promet de la pluie , du beau temps , pour dire , L'Almanach prédit , assure que nous aurons de la pluie, du beau temps.
On dit proverbialement , Promettre monts et merveilles , pour dire , Promettre toutes sortes de choses avantageuses. Et cela se dit onlinairenient De ceux qui , pour engager quelqu'un à laire ce qu'Us souhaitent , ne lont point de difficulté de lui promettre beaucoup plus qu'ils ne veulent ou qu'ils, ne peuvent tenir. On dit dans le même sens et proverbialement , Promettre plus de beurre que de pain, pour dire , Promettre plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut tenir. On dit encore proverbialement , Il se ruine à promettre, et s'enrichit à ne rien tenir. On dit proverb. et populairem. Cest un homme qui ne vous promet pas poires molles, pour dire. C'est un homme qui menace de vous faire bien du mal.
On dit aussi populairement , // ne sera pas si méchant qu'il l'a promis à son Capitaine , pour dire , Ou n'a rien à craindre des menaces qu'il a liâtes.
On dit. Se promettre , pour dire, Espérer. Il se promet cela de votre bonté. Je m'étois promis qu'àma considération...
Il se promet d'y être bientôt. Je n oserais me promettre que vous me fere\ cet honneur.
Promis , ise. participe.
On appelle La Terre promise , La Terre de Canaan , que Dieu avoit promise à son peuple.
On dit proverbialement, Chase promise , chose due , pour dire , que Dès qu'on a promis quelque chose , on est obligé de faire ce qu'on a promis , de tenir sa parole.
PKO.\iINENCE. s. f. État de ce qui est prominent.
PROMINENT , ENTE. adj. Qui s'élève au-dessus de ce qui l'environne. Rocher prominent , colline promincnte au-dessus des autres.
PROAUNER. V. neut. S'élever audessus de quelque chose. Ce rocher promine sur les airtres.
PROMISSION, s. f. Il n'est d'usage qu'en cette phrase de l'Écriture, La Terre de pramission , Cjui signifie la même chose que La Terre promise , et veut dire, La Terre de Canaan, que Dieu avoit promise au j>euple Hébreu.
On dit d'Un Pays fort abondant , fort fertile , que Cest une terre de pramission.
PROMONTOIRE, s. masc. Cap ,
pointe de terre élevée et avancée dans la mer. Les trois promontoires de Sicile, Le promontoire de Malée. Doubler un fromantoiie. Il est à remarquer que ce mot n'est guère d'usage qu'en parlant de la Géographie ancienne : dans la Géographie njodcrne , on dit Cap.
PliOMOTEUR. s. masc. Celui qui prend le soin principal d'une affaire.
Il n'est pas le fondateur de cet établissement , il n'en est que le promoteur^
On dit par analogie, Le promoteur d'une querelle , pour dire , Celui qui l'a principalement excitée.
Promot^uu, est aussi Une fonction ecclésiastique, dans un Diocèse, dans une Assemblée du Clergé , dans une (ilHcialité , dans un Chapitre. y4 la Rc.;ucte du Promoteur. Le Vice-Promoteur,
PROMOTION, s. fém. Action par laquelle un Prince élève , ou bien un pariiculier est élevé à une Dignité.
Ainsi ce mot se prend activement et pas.sivement. Dans la signification active, il ne se <lit que de plusieurs. Le Pape a fuit une promotion de quatre Cardinaux. Le Pape n a point fait de promotion un tel jour, il n'a donné qu'un chapeau. Le, liai a fait une promotion de Chevaliers de l'Ordre , d' Officiers Généraux. Dans le sens passif , il se dit également d'un seul ou de plusieurs.
Ces Çar'dinaux , depuis leur promotion.. ■ Cet hvêque, depuis sa promotion au Cardinalat. . .
PROMOUVOIR. V. a. ( On ne l'emploie guère qu'à l'infinitif et aux temps composés.) Avancer , élever à quelque Dignité. Il se dit principalement d'Un Ordre, d'une Dignité Ecclésiastique.
Il a été décidé qu il se ferait promouvoir aux Ordres. Il a été promu aux Ordres sacrés. Cet Ecclésiastique méritait que le Pape le promût à ,la dignité de Cardinal. Il l'a promu à l'Episcopat.
Ou dit aussi, <^u' Un Prince a été promu à VEmpire, qu'un Magistrat a été promu à la dignité de Chancelier.
Promu, ue. participe.
PROMPT, OMPTE. (On ne prononce pas le second P dans ce mot ni dans ses dérivés. ) Soudain , qui ne tarde pas. Un prompt succès. Je vous souhaite un heureux voyage et un prompt retorrr. Rendre une prompte réponse. Avoir la r-epartie prompte.
On dit. Avoir l'esprit prompt, avoir la conception vive et prompte , pour dire. Avoir un esprit qui conjoit et qui comprend aisément.
On appelle Vin prompt à boire , Du vin qui se boit dans la primeur.
Prompt, signifie aussi. Actif, diligent , qui ne perd; point de temps à ce qu'il fait. Il est prompt à servir ses amis. Il est prompt en tout ce qu'il fait.
Il signifie aussi Colère. Il a l'humeur prompte. Il est d'humeur prompte. Il est si prompt , que le moindre obstacle, la moindre contradiction le met en colère.
Prompt , se dit encore De ce qui se passe vite , en un moment. Prompt comme un éclair.
PROMPTEMENT. adv. Avec diligence. Aile; là promptcment. Faites cela promptement. JVe vous faites pas attendre , revenez promptement.
PnOrPTITUDE. R. t. Dilieence.
Il vous servira arec promptitude. Jl exécute avec promptitude les choses qu'il promet. C'est une ajfaire qui demande de la promptitude.
PnoMi'TiTinE , 80 prend aussi pour Le «l'jlaut il'uii hoiiiine brusque et prompt. On ne peut le corriger de sa promptitude. Sa promptitude lui nuit.
Il sif^niKe au!isi , Action de hrusquerie, mouvement de colùre subit et passager; et <1hhs cette apcepi ion , ou 1 emploie plus ordinairement au pluriel. Ses promptitudes sont insupportables. Quand sa promptitude est passée.
PHOMULGA'IION . s. iém. Publication des Lois, laite avec les iorraalités requises.
PROMULGUER, v. a. Publier une Loi avec les formalités requises. Un ne peut prétendre cause d'ignorance J'une Loi qui a été promulguée.
PjtoMui.GvÉ, ÉE. participe.
PRONATION, s. ï. Terme didactique. Ou appelle Mouvement de pronation. Celui par lequel on tourne la main , de manière que la paume .soit tournée vers la terre. Il est opposé à Supination.
PRÔNE, s. mas. Instruction chrétienne que le Curé ou le Vicaire fait fous les Dimanches dans la chaire à la Messe paroissiale, faire le Prône.
Faire un beau Prône. Assister au Frône. Le Curé ayant achevé son Prône. Les bans furent publiés au Prône. Les prières du Prône.
Pbône , se dit aussi d'Une remontrance importune qu'une personne iait à une autre, et en ce sens il n'est d'usaj^e que dans le style familier. Il lui ajait un beau prône. Je me moque de son prône.
PRÔNER. V. a. Au propre, Faire le prône. I^otre Curé nous a fort bien prônés ce matin.
PiiôsF.R, Vanter, louer avec exagération. Il prône cette action- là partout comme la chose du monde la plus héroïque. Il le prône comme un homme extraordinaire.
Il s'emploie aussi quelquefois pour, Faire de longs discours, d'ennuyeuses remontrances. Et en ce sens il est ordinairement neutre, il y a deux heures qu'il ne fait que prôner.
Pci^NÉ, ÉE. participe.
PRÔNEUR. s. m. Celui qui fait un prône. Le Curé est un excellent prôneur.
Prôseur, EtsE. s. Celui, celle qui lour avec excès. Il a ses prôneurs qui le font valoir.
Il signifie aussi , Un grand parleur qui aime ,i f liri- «Us remontrances. Cest un prôneur éternel.
PRONOM, s. m. Terme de Grammaire. Celle des parties d'orais<m qui ■e met à la place tlu nom substantif.
Pronom personnel. Pronom personnel in défini. Pri nom possessif. Pronom démonstratif. Pronom relatif. Moi , loi, il, lui, «ux , etc. sont des pronoms personnels.
PRONOMINAL, ALK. adj. Oïdap parlient au pronom. Quelques Grammairiens appel lent y erbe s pronominaux, Ijes verbe^ qui se conjuguetit avec le pronom personnel de la mi^me iier- •onne que le sujet. // se lour. Il se épnne des louanges. Ces deux ftmmet le
disent des injures. V vtre bien s'augmente, yous vous cnnuye{ d'attendre. Elle te mourait, hiuus nous eu allons.
Il y a des verbes pronominaux réciproques, et il y en a de réjléchis, Voyei Rt<:ipnoyoi;, Réfi-écui.
PRONONCER. V. a. Proférer , articuler les lettres, les syllabes, les mots, en expiLmer les sons. // ne sauroit prommccr les K. Il y a des lettres , des syllabes plus difficiles à prononcer les unes que Us autres. Un ne prononce pas toutes les lettres de certains mots.
11 signilic aussi Réciter. Prononcer un diicours , un sermon, une harangue. Prononcer avec Jeu , avec grâce , de bonne grâce , de mauvaise grâce. Piononcn lentement, distinctement. La pièce éioit bien composée , mais elle fut mal prononcée.
Il signilie encore , Déclarer avec autorité juridique. Le Concile prononça anathème contre Arius. Prononcer un Arrêt, uneSentcnce, un Jugement. Use dit, Lorsqu'un Majiislrat qui préside dans une Juridiction, déclare publiquement ce qui a été jugé à la pluralité des voix. Le Président ayant prononcé l'Arrêt.
L'Arrêt fut prononcé en robes rouges.
On dit, qu'{/n Président prononce bien, pourdire , (ju'En pronouf aiit , iircsunre avec beaucoup d'oriire et de netteté les différens chefs d'un Jugement.
On dit aussi , qu' Un Orejjier prononce un Arrêt à un criminel , lorsqu'il lui lit le Jugement qui a étérendu contre lui.
On dit figurémcnt, qu'(/'i homme a prononcé lui-même sa condamruition , sa «nttnce, pour dire, qu'il s'est condamné lui-même par ses paroles , par sou propre témoignage.
On se sert du mot Prononcer , pour, Déclarer son sculimcnt sur quelque chose , décider , ordonner. J'attends que vous ayer prononcé, yousn'avej qu'àprononcer. Vès que vous aure^ prononcé , on obéira. Un n'a pas encore prononcé sur Cette question.
En termes de Peinture et de Sculpture , Prononcer se dit pour, Marquer fortement lespartiessaillantesdu corps.
Prononcer Us muicUs. On dit aussi dans le même sens, que La draperU prononce U nu.
On dit figurément. Se prononcer dans une occasion , dans une affaire , pour dire , Y faire voir , y développer son intention, son caractère. Il s'est bien prononcé dans cette occasion. Il s'est trop prononcé , pour qu'on puisse douter de son intention. L'opinion publique s'est prononcée sur cette ajfaire.
Prononcé , i^. participe.
Il s'emploie aussi au substantif dans cette phrase , Le prononcé de l'Arrêt , qui signihc, Ce qui a été prononcé par le Juge.
t.n termes de Peinture , et en parlantdesdiftérentcs parties il'une figure, on dit , <\\\c Les muscUs en sont trop prononcés j pour dire, qu'Us sont trop Idrtement , trop durement marqués.
Ou dit, l}es traits prononcés, pour dire, Hien décidés, Ibrtemenl marqués.
On dit, par extension. Votre pensée , votre intention n'est pas <iMf { prononcée , pourdire, N'est pas sulli.samment exprimée.
On ditfigurémi Vit caractirt prononcé.
ponr, Un caractère qui n'a rien d'indécis. Cet enjant a déjà un cttractiit prO' nonce.
PRONONCIATION, subt. f. Articulation, expression di^ lettres, def syllaljcs, cle.sniotd. La pioi.or.iiution des Uttres. Cet enfant b.:g,.ye , il n'a pas /« prononciation libre, li, a la proncr.cialion embarrassée. Il manque duni la piononciation de certains mots. La prononciation de ces Uttres-là tsl difjiclc.
Prononciation , fij;i)ilie aussi, I^a manière de prononcer. l'ionciidation vicUuse. Prononciation locaU. Lt cela regarde ordinairemenl l'.icceut.
Il siunilic aussi La nidnjèie de réciter. Il a la prononciation belle. La prononciation a/oute quclqutjois une grande beauté, une grande Joice u la ccn. position. La prorwncuition est une des pruicipaltê parties de l' Urateur.
Il se dit aussi o'Un Jugement qu'on prononce. Après la prononciation de t* Sentence , du Jugement, etc.
PRONOSTIC, s. mas. Ju};emrnl et conjecture de ce qui doit arriicr. Ce Jilédecin fait ordinairement des pronuslim Jort justes. Il y a peu de Alédecins qui aient le pronostic sûr. Son pronostic n» pas été véritable. Il n'a pas réussi dûn$ son pronostic. Les Politiijues se tion.pcnt souvent dans leurs pronostics, ko us Juitet la de malheureux pronostics.
Il se (lit aussi Des prelenOusjueemens que les Astrologues tirent de IjDspectioii des signes célestes. Les Astrologues ont fait de grands pronostics la dessus.
Il se preiul quelquefois pour Lei signes et les marques par où l'on conjecture ce qui doit arriver. Ce Jut UK pronostic de ce qu'il dfvoit être un jour,
PRONOSTK^iUER. v. aci. taire un pronostic. Il a pronostiqué tout ce que nous voyons, Vès que U Méd. cm U v.t , il pronostiqua ce qui en est arrivé. Cet .Astrologue n'a pas bien pronostiqué. Les sages pionostiquent les tvénemens par U. connaissance qu'iU ont de tétat des choses .
Pronostiqcb, Et. parliiipe.
PRO-NOSTiyUEUK, s. mas. Celui qui pronostique. Il est luiuiiicr , et le plus souvent ironique.
PROPAGANDE, s. f. On appelle ainsi la Cungrégalion De propagande Jide, établie a Home pour les alî.iires
Îiii regardent la propagation de la P'oi. a Propagande fient d'cnvoy,.T six JU.ittionnaircs à la Chine.
PROPAGATEUR, s. m. Il se dit De ce qui opère la propagation de qui Ique chose, <le quelque èiie,
PROPAGATION, sub*. f. Mulriplicalitin par voie de génération. La propagation du genre humain, La propagation de l'espèce.
On dit figurément, La propagation des connaissances , des lumières, de îaphU &io;>Aù> pour, Le progrès qu'elles font dans un grand nombre d'esprits ; £4 propagation de la Foi, pour dire, L'extension, l'acrioissement , le progn-» , l'augmentation de la Foi dans les Pays InKiièlt 8. Il a fait de grandes chose* pour la propagation de la loi,
Profaoatio», se oit aussi en Physique , De !• lumière ei du .son. La propagation du ton est beaucoup plut leiitt que celle dt U lumiirt,
PaOPAG£H.
PnOPAnF.R. V. acr. Étendre, augmenter , n-p.inilre , l.iiie croître. Frupa^cr 'a foi , i'erreur , la vérité , Us lumières , les connoissances.
PndPA-.ER , s'emploie anssi avec le pronom personnel , surtout: en pliysique , et se dit principalement De la jnanière dont le son et la lutnièro se ïépantlent. Laiumière se propage en ligne droite. Le son se propage en tous sens.
On dit au^si , que Les préjugés j les lumières se propagent,
PROPENSION, s. fém. Pente naturelle des corps pesans vers le centre de la terre. Tous les corps pesans ont une propension naturelle à descendre,
Propexsios , signifie aussi iigurément , Penchant , inclination de l'àme.
Propension au Itien. Propension au mal.
On se sert plus communément des mots Pente et Penchant,
PROPHÈTE, s. m. Celui qui prédit l'arenir.
On appeloit proprement du nom de Prophète, parmi les Hébreux , Ceux qui par inspiration divine prédisoient Pavenir, ou révéloient quelque vérité cathi'e aux hommes. Imiter le ityle des Prophètes. Cet homme a proprement le ton d'un Prophète ; il parle avec l'autorité d'un Prophète.
On appelle David, Le Prophète Roi, le Prophète Royal. On appelle IsaiV, Jérémie , Ezécliiel et Daniel , Les quatre grands Prophètes, Et quant aux autres douze Propliètes dont on a les pro|)liéties d.ins l'Ancien Testament, on les appelle Les doiqe petits Prophètes.
On ap])eloitaussi parmi les Gentils, du nom de Prophète , Certains Devins adonnés au culte des faux Dieux, et qui par une permission de Dieu, ont quelquetois prédit la vérité. Le Prophète Balaani aroit été appelé pour maudire le Peuple d'Israël,, mais Dieu lui commanda de le bénir. É lie fit mourir les Prophètes de Vaal. Les [aux Prophètes,
Onap])elle dans le discours ordinaire , Faux Prophète , Un homme qui se trompe dans les prédictions qu'il lait; et. Prophète de malheur. Un liomme qui prédit des cîioses désaj^réabies.
On dit proverbialement, que Nul n'est Prophète en son Pays , pour dire , qu'Un homme de mérite est ordinairement moins considéré en son Pays qu'ailleurs.
PllOPHÉTESSE. s. f. Celle qui prédit l'avenir p;;r inspiration divine. Débord est appelée Prophétesse dans l'A.ncien Testament, Anne la Prophétesse fut une des premières à reconnoître JÉSUS- ChrIST pour le Messie,
PROPHÉTIE, s. f. Prédiction des choses futures par iu.spiration divine.
Le don de prophétie. L'accomplissement des prophéties. Expliquer les prophéties. Le sens delà prophétie. La prophétie d'Isaîe, La prophétie d'E^échiel. La prophétie a été accomplie.
Prophétie d'I^aïe , Prophétie d'É^échicl, etc. signifie aussi Le recueil des prophéties laites par ces Prophètes.
On appelle j)ar extension, Prophétie, Toute prédiction bonne ou mauvaise. Les propliétles de Nostradamus, Les prophéties de l'Almanach de Licpc.
PKOPUi^flQUE. adj. des 2 g. Qui Tome II,
est de Prophète , qui tient du Prophète. Discours prophétique. Esprit prophétique. Style prophétique,
PROPHÉTK^UEMENT. adv. En Prophète. // a parlé prophéti :uement,
PROPHÉTISER. V. a. Pré.lire l'avenir par inspiration divine. Les Patriarches ont prophétisé la venue de JÉ- SUS Christ,
On s'eu sert dans le discours familier, pour dire , Prévoir et prédire quelque chose. Je vous avais bien prophétisé que cela arriveroit.
PaoPHiTisi, ÉE. participe.
PROPHYLACTIQUE, s. f. Partie de la Médecine qui traite De la manière de conserver la santé. i
Il est aussi adjectif, et se dit Des remèdes qui entretiennent la santé, et la détendent de tout ce qui peut lui être nuisible.
PROPICE, adj. des 2 g. Favor.ilile.
Ilsedit j>ropreuie»t et |)rincipalcment , en parlant De Dieu, et du Ciel, comme sm uifi;uit Dieu. Dieu nous soit propice ! Dieu soit propice à nos vœux ! Se rendre le Ciel propice.
On s'en sert aussi en parlant à des personnes fort élevées , ])0urvu que ce soit sur des choses «graves et importantes pour celui qui jjarle. Soye\-moi propice. Jetc^ sur moi un regard propice , un œil propice.
Il se dit par extension , en parlant Du temps , de l'occasion , et des autres choses de même nature, quand elles sont favorables. ./4î'P£r l'occasion propice. Avoir le temps propice. Avoir la saison propice. Toutes choses lui ont été propices dans, son entreprise.
A la propice. Expression familière, pour tliie, À la convenance. Cette maison étoità la propice de l'acquéreur. Cette terre est tout-à-j'ait à ma provice,
PROPITIATION. s. f. ifn'est guère tl'usage qu'en cette phrase , Sacrifice de propitiation , qui sij^nilie, Un sa(rifice oilert à Dieu pour le renihe propice, et pour apaiser sa colère. Le Sucri'ice de la Messe est un Sacrifice de propitiation.
PROPITIATOIRE, adject. des 2 g.
Qui il la vertu <le rendre propice. Il n''-sf guère d'usage que dans ces phrases , Sacrifice propitiatoire ; offrande propitiatoire.
Propitiatoire , est aussi subst.nntif masc. Et on appelle ainsi ilans l'Ecriture Sainte , une Table d'or très-pur , qui étoi^ ï»osée au-tlcssus île l'Arche, et couverte en partie des ailes <les deux Chérubins qui étoient aux deux cotéis de l'Arche. Les Oracles que Dieu rendoit du propitiatoire.
PROPOLIS, subst. f. Espèce de cire rouge, tlont les mouches à miel se servent pour boucher les fentes et les trous de leurs ruches. Elle est de quelque usage en Médecine.
PROPORTION, subst. fém. Convenance et rapport des 4>arlies entre elles et avec leur tout. Juste proportion. Il faut qu'il y ait une certaine proportiondetouslfsmcmbres avec latéte. Les diff érentcs proportions des Ordres d'Ardutecture. Une colonne d'une belle proportion. Les proportions sont bien gavdé..s dans ce bâtiment, Observer les proportions.
I Négliger , enfreindre , violer l:s propor- I lions. Proportions savantes. Ce Peintre, ce Sculpteur entend bien Us proportions , est fidèle aux proportions.
Il se d:t en Mathématique, De l'égilité de deux ou de plusieurs rapports.
Proportion nrithmétique. Proportion géométrique. Proportion harmonique. Proportion continue.
On appelle 6pm/!.'3s de proportion , Un instrument composé de liouK règles plates qui s'ouvrent et se ferment comme un compas , et qui sert à diverses opérations /le Géométrie.
Proportion , se tlit aussi De la convenai'cc que toutes sortes de choses ont les unes avec les autres. Quelle proportion y a-t-il de sa dépense avec sou revenu i' Il n'y a nulle proportion des biens spirituels avec les biens temporels. Il n'y a nulle proportion entre les uns et les autres. Du fini à l'infini, il n'y a point de proportion,
À. pnopoBTios. Façon de pnrler adverbiale. Par rapporta... Eu égard k...
Il ne dépense pas à proportion àe son revenu. On le paiera à proportion de ce qu'il aura fait. On ciit aussi à peu près dans le même sens, hn proportion. Il sera recompensé en proportion de ses seirices. On dit aussi quelquefois, Parproportion.
PROPORTIONNALITÉ, s. f. Ce qui rend les choses proportionnelles entre elles.
PROPORTIONNEL, ELLE. adj.
Terme de Mathématique , qui se dit De toute quantité qui est en proportion avec il'autres quantités de même genre. Il s'emploie aussi au substantif dans ces phrases : Les deux proportionnelles. Moyenne proportionnelle,
PROPORTIONNELLEMENT.adv.
Terme de Mathématique. Avec proportion. Kcduirc proportionnellement un.
grand plan , n grand dessin , à un petit. PROPORTIONNÉMENT.adv. En proportion , à proportion. Il n'a pas été récompensé proportionnément à son mérite. Il l-ur a parlé proportionnément à leur capacité.
PROPORTIONNER, y. a. Garder la proportion et la conveii.uice nécessaire. Proportionner sa dépense à son revenu. Proportionner ses desseins et ses entreprises à ses forces. Proportionner son discours à l'intelligence et à la capacité de son auditoire.
Proportionné, èe. participe, PROPOS, s. m. Discours qu'on tient d lus la (OnvtrsHtion. Propos ngréable.
Propos fâcheux Ils ont tenu d'étranges propos. Propos de table. Mettre certains propos sur le tapis, iur quel propos en étie^-vous ? Vous tene\ là des propos un peu trop libres , un peu gaillard.' . Tenir des propos joyeux. Changeons de propos.
De p'-opos en propos nous sommes tombes sur ce sujet , sur ce chapitre.
On dit proverbialement. Changement de propos réjouit l'homme.
I'rop< s, signifie aussi , Insinuation laitesnv quelque matière. Jeter des propos d'accommodement.
Jl signifie souvent, Vain discours.
Propos hasardé. Je me moque des propos , Les choses que vous dites là sont des propos, ne sont que des propos. Quoi 1 vous vous arrêtez à ces propo. r
Pnofin, sn prriKl encore pour, Résoliition Coiimc. 1/ vint là avec un ferme propos avec un propos déterminé , de contredire toni ce qu'en lui diroit. taire fcn ferme propos de s'amender. Se confesser df ses péchés avec un ferme propos de n'y plus retomber.
À PRoros. Fa^on de parler adverliialo. Comenalilctnciit an sujet , au lieu, (ui temps, aux perionne», etc.
Parler à propos. Cela est dit fort à pro~ l>os. Vous venei à propos, il arriva à propos. Ai)«j avions besoin de vous , vous Vf!<f{ tout à propos j extrêmement à propos.
On dit dan» un sens tout contraire , JVal à propos , et Hors de propos. Vous venci bien mal à propos. Il a parlé de cela hors de propos. Cela est hors de propos.
À TORT ET MAL À PROPOS, l'orinille
judiciaire dont on se sert en matière (l'amende lionorable \>u de réparation liMionneur. // reconnut que c'étoît à tort et mal à propos qu'il avoit parlé de la sorte.
À TROPOs , tient aussi quelquefois lieu d'adjertii', et slunilie, Convenable. Ainsi on dit, On napas jugé qu'il fût à propos, ou absolument , On n'a pas jitgé à propos de faire telle chose, pour dire. Ou n'a pas jnjjé qu'il tftt juste ni convenable de la faire. C'est un homme qui ne dit jamais rien de raisonnable , rien d'à propos. Il est à propos de faire cela. Il n'est pas à propos d'aller si vile.
On dit en ce .sens, L'à-prcpos fait le mérite de tout , donne du prix à tout , pour dire, Leschoses ont d autant plus de mérite , o'nutant plus de piix , qu'elles sont mieux plaiécs; et dans crife plirixaCf à propos est traité comme substantif.
À Titopos, est aussi une manière de parler, dont on se sert ilans le distours iarailicr, lorsqu'on vient à parler De quelipie clu>se tiont on se souvient snhi'emrnt. ^propos , pendant q'i'il m^en souvient.... yi propos , j'oubliai de vous dire l'autre jour. . . .
A PROPOS , est r.ncore une fa<^on de parler, dont on se sert , lorsqu'.i l'occasion de quelque chose dont il a été parlé , on vient a dire Quelque autre ciiose qui y ait r.ipport ,4 piopos de ce i;ve rous disie\. A piopos de nouvelUs. A propos d'un tel.
En ce sens on dit aussi, ^ propos , sans y ajouter aucun réijiire. A propos, vous partiel de nouvelles , il en est arrivé depuis peu.
Kt l'on, dit dans un sens fout contraire , ..-/ propos de rien, pour dire. Sans aucun rapport à ce qui a précédé. J/ est venu nous dire cela à propos de rien. Il s'est fâché à propos de rien.
On dit aussi prorerbialem.et populairement, A propos de bottes, en parl.int De tout discours et île toute action qui n'a aucune li.iison , aucun rapport avec ce «|ui a éle dit ou lait précédemment. Il est venu me quereUer à propos de bottes.
On dit quelquefois substantivement.
L'a-propos. Je ne vois pas tà-propos de ccue plaisanterie. Le grand mérite de ce qu'il dit , lient à l'à-propos.
A TOUT PROPOS. Façon de parler adverbiale. £n touse occa&ion , à clinique
instant. Il parle de sa noblesse i tout propos. Il se met en colire à tout propos. Du PROPOS DÉLIBÉRÉ. Façon de parler adverbiale. Avec dessein , de dessein Ibrmé. Il a fait cela dt propos délibéré.
J-loRs DB PROPOS. Façon de parler adverbiale. Sans raison, sans sujet, sans ronvennnce. Il ne Jaut pas s'échaufjer hors de yropos. A propos , hors de propos , il faut toujours qu'il paile.
PROPOSAHLE. adjectif des 2 g. Qui peut être proposé. Cette afjaire, cette question n'est pas proposable.
PKOPOSANT. s. m. Jeune Tlvéologien de la Relij-ion Protestante, qui étudie pour être Pasteur.
PROPOSER. V. a. Mettre quelque cliose en avant de vive toIx ou par écrit, soit pour l'examiner , soit pour eu «lélibérer. Proposer un argument. Proposer son sentiment , son a\is, son opinion. Proposer un plan. Proposer une difficulté. Proposer une question. Proposer un problème. Proposer des conditions. Proposer une afJaire.Proposer un mariage. On lui a proposé un parti pour sa fille. Proposer des termes d'accommodement.
On ilit , Proposer un prix , uie récompense , pour dire, Offrir, pronielire un prix , une récompense. On a proposé aux Mathématiciens un prix pour celui qui trouvera les longitudes. On proposoit cent pistoles à celui qui monteroit le premier à la brèche.
On dir, Proposer une personne pour une Charge, pour un Emploi, pour dire , Indiquer une personne, comme capable de remplir une Charge, un Emploi, l^e propose^ jamais quelqu'un dont vous ne puissiez répondre. On proposa plusieurs perso:mes pour cette Ambassade.
On dit aussi , Proposer une personne pour un Evfchi , pour un Bénéfice consistorial.
On «lit , Proposer-un sujet , pour dire. Donner un sujet , une matière à traiter. L'Accdéthie a proposé ce sujet pour le prix de l'Eloquence.
On dir , Propofcr quelqu'un pour modèle , pour exemple , pour dire. Donner quelqu'un pour exemple, pour modèle.
On peut propcserce Prince pour exemple à tous les Rois. Tous les Chrétiens doivent se proposer Jtsvs-Ch RIST pour modèle.
On tlit, Se proposer de faire quelque chose , pour dire , Avoir cessein , former le dessein lie faire quelque chose.
Il se propose de partir dans peu de jours. Il .<f propose de vivre désormais dans la retraite.
On dit provrrbi:ilement , L'homme propo.^e et Ùieu dispose , pour dire , que Les desseins des hommes ne réussissent qu'autant qu'il plait à Dieu ; que souvent nos entreprises tournent «'une manii're opposée à nos projets et à nos espérances.
Pkoposb, kk. f-irlicipe.
PROPOSITION, s. f. niscour» qui alKrme ou qui nie quelque chose. Proposition universelle. Proposition particulière. Proposition affirmative. Propo.^iiion négative. Proposition établie sur de fùux principes. Proposition univtrselUmeni r-jue. Proposition fausse, erronée. Proposition hasardée. Proposition insoufnable.
Soutenir une proposition. Condamner une
proposition. Censurer une provotUtvn. Proposition en matière de foi. Proposition de foi. Cette proposition est vraie en unstm,tt fausse en im autre. Avancer une proposition. Cette proposition-là est bien hardie. Cette proposition est contenue dans toH livre en termes exprès.
On dit. Altérer, affaiblir, dénaturer, défigurer des propositions. On dit en parlant d'Une proposition qui paroît contraire à la lionne ilocirine , ou à la pro _l>ité, Qii'clU est mal sonnante , et Von dit en termes de Théologie , ejjéntitt des oreilles pieuses.
Proposition , signifie aussi Iliie chose proposée , ali'n qu'on en délibère. La proposition que vous me faites , me plait fort. Je ru saurois accepter votrt proposition. Rejeter une proposition. Ecouter une proposition. Recevoir une proposition. Proposition de paix. Proposition de mariage. Il se chargea de cette pioposition , d en faire la proposition.
Propositions , se di' quelquefois au sens de Condiiions. Il adoucit un peu ses propositions. Il est impossible d'accepter ses propositions. On n'a pas voulu entendre à mes propositions.
En Mathématique, Proposition si-
finiHe également , Théorème et Proilènie. Démontrer a résoudre utu proposition.
Dans l'ancienne Loi , on appeloit , Pains de proposition , Les pains que l'on nietii il toutes les srmainessur la table dans le Sanctuaire.
PROPRE, adj. des a c. Qui appartient à quelqu'un » l'exclusion de tour auriT. Cest son propre fils. Cest sa propre substance. Il y a mis , il y a mangé son propre bien. Ses propres amis étoient contre lui. Il n'entend pas ses propres affaires, set propres intérêts. Je tai vu Je mes propres yeux. Je l'ai entendu de mes propres ortijles. Je l'aime comme mon propre frère. Ecrire de sa propre m.iin. Dinner quelque chose à quelqu'un en main propre. Etre abandonné à sa propre conduite. Il a fait cela de son propre mouvement, It en est tenu en son propre et privé nom. On ne peut être juge dans sa propre cause. Dans tontes les phrases ci tlessns , Propre n'est employé que par énergie, et par une espèce de rédonilance.
On appelle .ymenr/'reprr. L'amour qu'on a pcuir soi-même. Il se prend ortlinairement en mauvaise part , pour Dn amour «léréplé , et pour une trop grande opiniim de soi-même. Cest un nomme rempV d'amour propre,
I'roprr, S'cniKe aussi Même. Il m'a dit cela en ces propres termes. Je 1 eus rapporte lespropres paroles dontil s'est seni, Vous êtes Ufgé dans la propre maison oè il hgeoit,
Proprf, sedit en parlant De la siçni- Hcafion uni appartient et qui convient particulièrement à chaque mot. Ce mot dans sa propre signijicat'un veut dire telle chose. Il s'est servi du mot propre , da terme pi oprt. Cette langue n'a point de met propre, de terme propre pour signifitr t:lle chose. Ce met signifie tellt ehostàans le sens propre , et dans l- sent figuré il en sitinifie une autre, Fn ce sens, il est aussi substantif. Prendre un mot tf« propre.
On «ppcllc Nota prvprt , Le nom de
famillp, le nom qui ilistingiieun homme «les autres lionmios.
l'aoPRE, sif-niKe aussi, Ciinveiuble « quelqu'un ou à quelque chose. Cela lui teroit extrêmement propre. Cela est fropre à toutes sortes de gens. Cette charge ne lui est pas propre. Un habit iiui n'est pivpre que pour les jours de cérémonie.
Propre, signihe encore , Qui peut «orvir, qui est d'usage à certaines choses. Ce bois est propre à bâtir. Ce moellon est propre à faire desfondemens. Cette herbe est propre à faire un tel médicament. Ce remède est propre à telle chose.
On ilit , qu't/;i homme est propre à l'étude j propre à la guerre , et , propre pour la guerre , pour V étude , pour dire , qu'JI a des talens pour réussir à l'étude, à la Kuerre. On dit dans le même sens, qu't//i homme est propre à tout j c\}i^il n'est propre à rien ; et ou dit proverbialement , (jui est propre à tout .
n'est propre à rien , ou simplement , Piopre à tout , propre à rien.
Propre de , signifie non - seulement, Convenable, mais Seul convenable , réservé à.... Le sable est le terrain propre de cette plante. -Li pic et la houe tant la culture propre de ce sol , la charme n'y vaudroit rien. Le midi est l'exposition propre de cet arbuste. C'est en ce sens que l'on dit d'Une expression qui seule rend l'idée, Cest l'expression propre^ le mot propre. Cette fafon de parler est propre de la Langue t'ranfoise , pour dire. Elle est particulière à la Lanf^ue Frim^oise , elle n'est usitée qu'en Friinjois.
Propre , est quelquefois substantif, et sij^uilie , La qualilé particulière qui desij;ue un sujet , et qui le distingue de tous les autres. Ainsi on dit, que Le propre des oiseaux , c'est de voler. Le propre du chien est d'aboyer. Le propre du singe est de contrefaire.
il se dit aussi JJe ce qui convient partii ulièrement à chaque protession.
Le propre du Courtisan est d'être souple et complaisant.
Propre , signifie Net ; et en ce sens il est opposé a Sale. Cet homme, cette femme est très-propre , n'est pas propre. Il signilie aussi , Bienséant , bien arrangé. Ses habits sont toujours fort propres. Il est toujours Jort pi-Opre dans ses habits, dans ses meubles, dans son équipage. Il est toujours propre et bien mis. Il est propre jusqu'à l'excès. Être propre sur soi. Il est toujours très-propre sur lui. Il est prupre iaas affectation. Un train propre. IL a des valets fort propres. Un ameublement jort propre. Une garniture tris-propre.
Propre, sub. se dit aussi Des biens immeubles qui appartiennent à une personne par succession. Z.a 6oh(H7?!« de Paris ne permet de disposer par testament que du quint de ses propres. Ce^bien est un propre. Cela lui tient lieu de propre. les propres paternels et maternels. Les propres du côté du père , du côté de la 'mère.
On appelle Propres anciens , Les biens immeubles qui étoient déjà des propres dans la main de celui à qui on succède j et Propre naissant , Un b:en immeuble nui faisoit partie des acquêts de celui dont on hérite.
On «ppelle aussi Propres, Les biens du mari ou de la Jeinme qui n'entrent pitint en communauté. Propre Jictif.
Cette femme demande le remplacement de ses propres que son mari a aliéné: .
On dit. Avoir en propre , posséder en propre , pour dire , Avoir , posséder quelque chose en propriété. Il aveit cette maison à loyer , il la maintenant en propre. Et dans ce sens on tlit , que Les Religieux n'ont rien en propre , pour dire , qu'ils ne possèdent rien en particulier , et dont ils puissent disposer.
En matière d'Ollice Ecclésiastique , on appelle Propre du temps , Ce ijui ne se dit qu'en certains temps de l'année ; Propre des Saints , Ce qui ne se dit qu'en certiùnes fêles; et Propre de certaines Eglises , Ce qui ne se dit qu'en certains lieux.
PKOPREMENT. adv. Précisément, ex.iciement. Cest proprement ce que cela veut dire. Ce mot signijie proprement telle chose.
i*RopREAiENT , en termes de Grammaire , signifie , Dans le sens propre ; et il est opposé à tigurément.
Quand un même ternie s'étend àplu- .sieurs choses , et convient encore particulièrement à une seule , on se sert du mot Proprement , pour désigner cette signihcation particulière. Ainsi on dit , La Orè.e proprement dite , pour désigner l'Achaïe, lel'éloijimiièse, etc.
à la différence des autres Pays que l'on comprend aussi sous le nom tle Grèce , quand on le prend dans une signihcation pins étendue.
On disoit aussi dans l'ancienne Géographie, L' Asie proprement dite , l'Afrique proprement dite , pour désigner particulièrement deux Prtivinces il' Asie et d'Afrique , ainsi appelées , à la différence de toute l'Asie et de toute l'Afriqiie en général.
.1^ proprement parler , proprement parlant. Façons tle parler adverbiales , qui signihent , Pour parler eu termes précis et exacts. ^/ proprement parler, ou proprement parlant , c'est une friponnerie.
Proprement, signiKe , Avec propreté. Ce Cuisinier accommode fort proprement à manger. Donner proprement à manger. On mange proprement chc{ ce traitew.
Il signifie aussi, Avec adresse, d'une manière agréable et convenable , avec grice. Il chante proprement. Elle danse proprement. Travailler proprement. S'habiller proprement, hîre proprement meublé. Etre mis proprement-
Eu termes d'Aits , on dit d'Un tableau exécuté avec quelque facilité et quelque justesse, Cela est jait proprenient. On le dit aussi De l'étrituie , Ecrire proprement.
PROPillîT, ETTE. adj. Qui se met proprement et avec une sorte de recherche. Une personne proprette. Un petit vieillard propret. 11 n'est que tlii style tamilier. 11 se prend aussi subs tantivcnient. C'est un propret.
PilOPKETE. sulisr. lém. Ketltné , qualité de ce qui est exempt de saleté et d'ortlure. 'lenir un appartement dans une grande propreté. La propreté du corps contribue à la santé.
Il se dit aussi De la manière honnête, convenable et hienséanle de s'habiller, d'ètieuieubli?. Il est d'une grande^ propreté sur sa personne. C'est la propreté même. La propreté dans les meubles. La propreté dans les habits.
On dit , qu' Un homme est d'une grande propreté , pour dire , qu'il a graml soin que tout ce qui lui appartient soit propre.
On dit d'Un peintre dont les ouvrages sont terminés , la couleur bien fondue , qu'l/ a une grande propreté de
Î'inceau ; pur opposition à celui dont es couleurs sont sales et heurtées.
PROPHÉTEUH. subst. masc. JSom que les Romains donnèrent d'abord i ceux qui pendant un an avoient exercé la charge de Préteur , et ilaiis la suite il ceux qui comniandoient dans le»
Provinces avec l'autorité de Préteurs.
PKOPRIÉTAIRE. s. des 3 g. Celui ou celle qui possède quelque chose en propriété. Les propriétaires des maisons sont obligés aux grosses réparations. Cette maison appartient à plusieurs propriétaires. Le propriétaire et le locataire. La ptiipriétaire et l'usufruitier.
PJlOPillETÉ. subst. féni. Le droit par lequel nue chose a|ipavlient en propre à quelqu'un. Il jouit du revenu de cette maison , mais un autre en a lapropriété. L'usufruit se réunit à. la propriété par le décès de l'usufruitier, Contester la propriété d'un héritagei. Procès pour la propriété d'une terre j-, d'un fonds. Toute propriété est défendut à un KfUgieux. >.
On dit , Cette maison , ce champ est ma propriété , pour dire. Cette maison , ce champ m'appartient en propre.
Ce bien, qu'il n'avoit qu'en usufruit, ,tt devenu sa propriété. ; t
Propriété, se dit aussi ,I?e la qualité et de la vertu particulière <lf;s plantes , des minéraux , et îles uulres choses naturelles. Lapropriété naturelle des plantes. Im propriété de l'aiinar\t^ .La propriété de chaque simple. ' .
Propriété, se dit aussi De ce qui appartient essentiellement à une chose.
L'impénétrabilité est une propriété de la matière.
il se dit encore De ce qui distingue particalièrcmenf une chose d'avçc une autre du niènié genre. La propriété de cette machine est de produire tel efjet d'une manière plus simple que les autres machines semblables.
Propriété , se dit aussi De la propre signification , du propre sens. Il entend parfaitement bien la propriété de chaque mot. La propriété des termes est exactement observée dans tout ce qu'il écrit. Parler avec propriété. S'exprimer avec propriété.
PHORATA. s. mas. Terme pris dn Latin, dont on ne se sert qu'en 'cette fafon lie parler adverbiale , Au prorata , pour dire , À proportion. Les héritiers contribuent à cette dépense au prorata ce leurs parts et portions.
PHOROG i 1 .ON. sub. fém. Délai, remise. On leur a accordé une nouvelle prorogation de tant de jours , de tant de mois.
En parlantDesaff.iiros d'Angleterre, on appelle Pror galion d.i Parlen.ent , B b b i
L'ordre qiip le Jîoi ilonne il'intprrninvre les sénnros â\i l'arlpiticut , pour ne lès rrconiinrnrrr qu'a iiti certain jour. ' PHOHOGEK. vrri). a. Prolonger le temps qui avoit été pris , qui avoit été «loniié pour quelque chose. Un a pro- TOgé'le délai qu'on lui ayoit donné, i'io- TOger le terme accordé pour l'exécution d'un traité. Proroger une dispense.
En parlant Des alfaires il'Anf>Ietcrre , on iVii , Proroger le Parlement, ]tiiiir «lire, En remettre la séance, la tenue ài ijn certain jour.
PnonoOB, iE. participe.
PROSAÏQUE, adj. des 2 g. Ce mot ne se prend qu'en mauvaise part , et ne se dit que pour condamner dan» la poésie, des expressions et un style qui Tiennent trop delà prose. Terme prosaïque. Fafon de parler prosaïque. Style prosaïque. Les jalons de parler purement prosaïques ne « peuvent souffrir daiu la poésie.
PHOSATEUR. subst. masc. Auteur qui écrit pritirlnalemtnt en prose.
PHOSCENIUM. sub. hir.sc. Terme •l'Antiquité, ftlot dont on se sert pour désigner spécialement La partie des théâtres des Anciens où les Acteurs venoient jouer la pièce. C'est ce que nous appelons au jourd'hui,y4v<!n(-.'Ctn«. PROSClilPTlON. s. 1. Condamnation à mort sans forme judiciaire, et qui peut être mise à exécution par quelque particulier que ce soif. Les proscriptions du temps de Sylla et de Marias. Les proscriptions du Triumvirat. Il signifie au figuré, Abolitl(]n , destruction. La proscription d'un mot , d'un usage , etc.
. PROSCRIRE. V. a. Condamner .i mort sans forme judiciaire , et en publiant siuipieuicnt par une alliclie le nom de ceux qui sont condamnés. Sylla proscrivit trois eu quatre mille Citoyens Romains. Lrs Triumvirs proscrivirent tous leurs ennemis, hn quelques États , en proscrit en mettant à prix la t(te d'un criminel. El dans ce dernier exemple , le mot de Proscrire n'exclut point la torme judiciaire. Son jjlus grand usage est en parlant d'Histoire noinaine.
PROscninE , signi/ie aussi , Éloigner, chasser. Cet homme est dangereux , il faut le proscrire de la cociété.
11 se dit ausfi nu ligure , ponr dire , Anéantir, détruire, abolir. Ce metn'est pat t'ranfois , il faut le proscrire. Un a proscrit cet usage.
PnoscRiT, iTE. participe. On l'emploie quelquefois substantivem. Ltrc du nombre des proscrits.
Il se dit au figuré De ceux q«i n'osent retourner en leur Pays , à cause de quelque mauvaise attâirc. Ce sont de malheureux proscrits.
Pr oscn j T, signifie aussi figurém.
Banni , écarté de l'usage. Ce mot est proscrit. Cest une façon d'agir proscrite. On dit figurémrut , Cet homme a une Jigure proscrite , de ptoscrit , pour ilire , Sa figure déplaît rt tout le monde.
On dit figiirém. et proverliialem. J'ai un jeu de proscrit , des dés de proscrit , pour dire, J'ai vilain jeu. j'ai de mauvais dés.
PROSE, .snlist. f. Discours qui n'est point assujetti .'i une certaine mesure, I
■"i un certain noiiibre de pied» et <Ie syllabes. Prose Grecque , Prose Latine , Prose Françoise. Le langage de la prose est plus simple et moins figuré que celui des vers. Ecrire en prose. Il a traité le même sujet en vers et en prose. Il n'y a pas là de poésie , ce n'est que de la prose rimée. Cet écolier a remporté le prix de proie dans sa classe.
Prose , se dit aussi d'TJne sorte <rouvrage latin en rimes , oii , sans observer la quantité , on observe le nombre des syllabes. On chante à la Messe immédiatement avant l'Evangile, quelques ouvrages de cette nature , dans les grandes solennités. La prose du Saint Sacrement. La prose des Morts.
PROSELYTE, sub. «les 2 g. Terme pris du Grec , et qui signifie proprement , Étranger , mais qui se prend dans l'Écriture et chez les Écrivains Ecclésiastiques , pour Un homme qui a passé du Paganisme à la Religion Judaïque. Un nouveau prosélyte. Les Juifs et les Prosélytes.
On appelle aussi i'roî^/yfe.Un homme nouvellement converti a la Foi Catholique. Cett un prosélyte. Faire des prosélytes.
Il se dit par extension , Des Partisans qu'on gagne à une secte, à imc opinion, te sentiment a acquis bien des prosélytes.
PROSÉLYTISME, snb.m. Zèle de (aire des prosélytes. Il se tlit d'ordinaire en mauvaise part. La manie du prosélytisme.
PROSODIE, subst. fémin. Terme de Grammaire. Prononciation régulière des mots conibrmément à l'accent et à la quantité. Il entend bien la prosodie.
PROSODIQUE. a.Ij. des = g. Qui appartient a la prosodie. Accent prosodique.
PKOSOPOPÉE. subst. léin. Figure de Rhétorique, par laquelle l'Orateur introdidr dans son discours une personne leintc, ou une chose inanimée qu'il lait parler ou agir. Prosopopie directe. Prcsopopée indincle. Une belle prosopopéc.
PROSPECTUS, sub. m. ( On pron.
les S r ans ce mot et dans les suiv.-ins. ) Mot emprunté du latin , et que l'usage a introiiuit dans la Lil.rairie , pour signifier Un programme qui se publie quelquefois avant (|ii'uii ouvrage paroisse , et dans lequel on donne une idée de l'ouvrage , on annonce le format , le caractère , la quantité de voiBmes , et les coiulitions de la souscription , s'il y en a.
Il se dit au même sens, d'Un établissement. Prospectus d'un nouvel établissement,
PROSPÈRE, adj. des 2 g. Favorable au succès d'un dessein, d'une en treprise. Le Ciel ^vus soit prospère ! Il a eu les vents prospères. Les destins lui ont été prospères. Il a eu la fortune prospère. 'Joutes choses lui ont été prospères. Il n'est plus guère d'usage que dans le slvie soutenu.
PROSPÉRER. V. n. Être heureux , avoir la fortune favorable. Ditu permet que les méchans prospèrent pour quelque temps. Il y a long-temps qu'il prospère.
J/ a fait une action trop noirt. Une prêtpérera pas.
Il se dit aussi Des choses , et signifie , Réussir , avoir un heureux succèt. Toutes choses lui ont prospéré. Les affaires prospèrent entre ses mains. Cette mode n'a pas prospéré long-temps.
PROSPÉRITÉ, substantif féminin; Heureux état, heureuse situation, soit (les affaires générales , soit de» affaires particulières. Grande ptotpiriti.
Longue prospérité. Prospérité continuelle. Prospérité de peu de durée. Il est rrîaintenant dans une grande prospérité. Je tous souhaite toute sorte de prospérité. Il a eu un rayon de prospérité ^ une lutur dt prospérité. Un ne manque point d'ami»
dans la prospérité. A'c se laisser ni enfer par la prospérité , ni abattre par [adversité. La prospérité de tFtat. La prospérité des affaires. La prospérité des armes. Prier JJiiu pour la prospérité et pour la santé de ses parens.
. Il se dit aussi au pluriel, pour dire, Evénemens heureux, 'l'ant de prospérités qui lui sont arrivées.
PHOSTAPHÉRÈSE. sub. f. Terme d'Astronomie .innennc. C'est la diUérence entre le lieu moyen d'une planète, et son lieu vrai.
PROSTATES, sub. m. plu. Terme d'Anatomie. Corps glanduleux, situés à la racine de la verge.
PROSTERNATION, subst. f. tt»t de celui qui est prosteriié.
PROSTEHNEMENT. s. m. Action de se prosterner. Les Urientaux témoignent leur respect par de fréquers proîternerrens.
PROSTERNER . verb. oui s'emploie avec le pronom ])ersonneI. S'abaisser en posture de suppliant , se jeter à genoux aux pieds de quelqu'un , se baisser jusqu'à terre. Il se prosterna devant lui. Se prosterner la fice contre terre. Se prosterrur aux pieds des Autels. Se prosterner devant Dieu. Se prosterner devant le Saint Sacrement,
Prosterné, ée. jiarticipe.
PROSTITUER, verb. act. Livrera l'impudicité d'antrui. Il se dit d'Une personne , qui par autorité ou par persuasion , oblige OH engage une femme ou une fille à .s'abandonner à l'impudicité. tlle a prostitué elle - même sa fille, mie l'a prostituée pour de l'argent.
On dit aussi , qu't/ne femme , qu'ttne fille a prostitué son honneur , pour dire , qu'Ellc s'est livrée elle-même à l'impudicité. Il se dit plus ordinairement avec le pronom personnel. IClle s'est prostituée.
On dit figurément , qu't/n homme a prostitué son honneur, pour dire, qu'il s'est avili iiar des actions indignes d'un homme d'iionneiir.
On dit ti peu près dans le même sens , Prostituer sa dignité ; prostituer la Magistrature. Et l'on dit d'Un Juge corrompu , qu'/i prostitue la Justice.
On dit figurément , 5e prostituer à la faveur; se prostituer à la fortune; se prostituer aux passions d'autmi,
PnosTiTUB , ÉB. partiiipe.
On dit d'Une femme ou d'une fille abandonnée à l'impudicité , que Cest ufK prostituée ; et alors ce mot devient substajiiil. Vans l'Ajvcalypse , Home
paYenne est appelée Babylone la grande prostituée.
On flit <rUn hoiiime dcvoué aux volontés tics iavoris , que C'est un homme prostitué à la Javeur ; et d'Un Auteur dévoué aux passions <ic ceux qui le l'ont écrire , que C'est une plume vénale et prostituée.
PiîOSTITUTION. s. f. A bandonne meut à rim|mdicité. Ence sens , il ne se ditquelleslemmes et des tilles qui vivent ilans cet abiin<lonncnient. Elle a vécu dans une prostitution honteuse.
, Dans le langage de l'iicritme , la prostitution est quelquefois prise pour Ahandonneraent à l'Idolâtrie.
On dit Hgurcin. La prostitution de la Justice , la prostitution des Lois , pour dire , Le mauvais usaj^e qu'un Jnj>e cori-ompu lait des Lois et de la Justice, en les taisant servir à ses intérêts.
PROSTllATION. s. ï. Mot tiré du Latin. Voye^ Prosternation.
. PHOTASE. subst. lém. La partie d'un Poëme dramatique , qui contient •i'exposilion du sujet de la Pièce.
. PROTE. subst. mas. Ternie d'Imprimerie. On appelle ainsi Celui qui , sous les ordres du maître , est charité de la direction et de la conduite do tous les ouvraf;es , de revoir et àe corri<>er les épreuves.
>HOTECTEUn , TRICE. substan.
Délénseur , celui , celle qui protèj;e. Dieu sera notre protecteur. Avec un tel protecteur qu'avons - nous à craindre ? l^ous avons un puissant protecteur. Il est le protecteur des pauvres , le protecteur des affligés. Cette Frincesse est sa protectrice. Parmi les Païens, Minerve était regardée comm". la protectrice des Beaux Arts. Des airs de protecteur. On l'emploie quelquefois adjectivcni. Il prend un ton protecteur.
Protecteur, est aussi Un titre.
Le Chancelier Séguier jut prolecteur de l'Académie Françoise.
En parlant du Cardinal qui est chargé a Rome du soin des alfaires consistoriales de France , on l 'appel le Protecteur des affaires de France. Et de la même sorte on appelle Protecteur des affaires d'Espagne, et Protecteur des affaires de Portugal , Les Cardinaux cliargés des atiaircs consistorialesde ce? Royaumes.
Le même titre de Protecteur se donne aux Car<linaux qui sont particulièrement chargés du soin de ]>roté"er certains Oriires Religieux. Un tel Cardinal est le Protecteur des Dominicains. Il se donne pareillement en France aux Pré lats et aux Magistrats qui sont chargés de protéger certaines Communautés ou Maisons Religieuses.
PROTECTION, subst. lém. Action de protéger. La protection de Dieu. La protection du Ciel. Louis XIII a mis la France sous la protection particulière de la Vierge. C'est une puissante protection que la sienne. Prendre la protection des opprimés , de l'innocence , etc. Il ne faut point donner de protection au crime. Accorder sa protection à quelqu'un. Prendre quelqu'un sous sa protection , en sa protection. Rechercher la protection d'un grand Prince. Avoir recours à la protection d'un homme puissant. Sa protection ne vous manquera pas. Étendre sa
protection sur tous les' misérables, Cest un homme qui mérite protection , qui mérite votre protection , qui demande votre protection.
Protection , signifie aussi , Appui , secours. Cet homme a de puissantes protections. Il n'a aucune protection. Il ne trouve aucune protection.
Il signifie quelquefois Les appuis de l'atlversaire. qu'il faut vaincre. î^ous avotis réussi malgré les protections. J'ai lutté contre les protections.
Il se ilit aussi quelquefois De l'emploi de Protecteur à Rome. Le Roi a donné la protection de France à uti tel Cardinal. Le Pape a donne la protection des Jacobins à un tel Cardinal.
PROTÉE. subst. m. Mot emprunté de la Mythologie. Qui change continuellement de iorine. Cet homme est un vrai protée.
PROTEGER. V. a. Prendre la défense de quelqu'im, de quelque chose.
Si Dieu nous protège , qu'avons-nous à craindre ^ Protéger les gens de bien contre Us entreprises des méchans. Protéger la veuve et l'orphelin. Protéger les joihles. Protéger les opprimés. Il lui a promis' de le protéger contre ses ennemis , de le protéger envers et contre tous. Protéger la bonne cause. Protéger l'innocence. Protéger la Religion. Protéger les Autels.
Protégé , ée. participe.
Il se prend quelquefois substantivement. Cet homme que vous voye^ là est un des protégés du Ministre. C'est son protégé. Il se dit souvent ilans un sens De mépris. Un tas de protégés. Des protégés si bas.
PROTESTANT, subst. masc. Nom qui a été donné d'abord aux Luthériens , et qu'on a étendu depuis auhi Calvinistes et à ceux qui suivent la Religion Anglicane. Les Protestans d'Allemagne. Les opinions des- Protestans. Les Protestans ne sont point d'accord entre eux sur les principaux points de leur séparation d'avec l'Eglise Romaine.
Il est aussi adjectili. Ainsi on dit , £a Religion Protestante , pour <lire , La sotte <les Protestans. Tous les Princes Protestans. Les Etats Protestans. C'est une Ville Protestantes Cet homme est Pro • lestant. Cette femme est Protestante.
PROTESTANTISME, s. m. Terme dogmatique , qui signifie , La croyance des Eglises Protestantes dans tous les points Où elle diffère de la foi de l'E- {;lise Catholique.
PROTESTATION, sub. f. Témoienagepu'jlic, déclaration publique que ton liait de ses dispositions , de sa volonté. // a fait une protestation de Sir fidélité au service du Koi.
Il signifie aussi , Promesse , assurance j)ositivc. // lui a fait mille protestations d'amitié , de service, de fidélité , d'attachement inviolable.
Il signifie aussi, Déclaration en forme juridique, par laquelle on proteste contre quelque chose. Il a fait ses protestations devant et après. Faire sa protestation pardevant Notaire. Faire sa protestation contre un Arrêt , centre un acte. PROTESTER, verb. a. Promettre fortement, assurer positivement, publiquement. Je vous le proteste sur mon
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honneur. Il proteste dans la préface, qu'il n'a pas tu tels sentiment. Je vousprotestequ'il ne m'en a rien dit. Il lui protestaqu'il le serviroit en toutes rencontres, il lui protesta de ne l'abandonner jamais.
Il signifie aussi , Déclarer en forme juridique ; et alors il est neutre. Ainsi l'on dit. Protester contre une résolution , contre une délibération , etc. pour dire y Déclarer qu'on tient pour nul ce qui n été résolu , délibéré , et que l'on se. pourvoira contre. Protcstir contre un acte qu'on va passer , ou qu'on a passe. Son mari l'obligea à signer , mais elle protesta devant et après. Il protesta contre.
En termes de Palais , on tlit , Protester de violence , pour dire , Déclarer que c'est par violence , pur force , qup l'on condescenl à quelque cl'.ose. Il leur remit entre les mains les papiers qu'ils demandoient , mais en même temps il protesta de violence. Ou dit , Protester de nullité , protester d'incompétence , ]iour , Déclarer que l'on prétend qu'une procédure est nulle , ou que le Juge n'est lias compétent ; et , Protester de tous dépens , dommages et intérêts ^pour Déclarer que celui contre qui on plaide , sera tenu de tous les dépens, dommages et intérêts , et qu'on sera en droit de les répéter contre lui. Alors il est neutre.
Protester , .se dit aussi .eii matière •De lettres de change, et signifie, Faire un protêt. En ce sens il est actif. Protester une lettre de change. Quand un Banquier manque à payer une lettre de change dans le terme prescrit , iljaut la protester , on peut la faire protester. Protester un billet. , -. :
Protesté , éé. participe.
PROTÊT. Mib. 111. Terme de Banque. Acte par leqiu',1 , faute d'acceptation ou de paiement d'une lettre de cliange au temps niéfix , on déclare que celui sur qui elle est tirée et sou correspondant , seront tenus de tous les préjudices qu'on en recevra. Faire un protêt pardevant Notaire^ Faire signifier un protêt.
PROTOCANONKJUE. adj. des 2 g.
Il se dit Des livres sacrés, qui ctoient reconnus pour tels avant même qu'on eût fait des Canons. Voye\ Deutéro-
CANONIQUE
PROTOCOLE, snb. m. Formulaire pour dresser des actes publics. Le protocole des l^otaires , des Greffiers.
On appelle aussi Protocole , chez les Secrétaires d'État, et che2 les Secrétaires des grands iPrinces, Un formulaire contenant la manière dont les grands Princes traitent dans leurs lettres ceux à qui ils écrivent. Pour écrire à un tel Prince , il a consulté son Protocole.
PKOTONOTAIRE. s. m. Officier de la Cour de Rome , qui a un degré de prééminence sur tous les Notaires de la même Cour, et qui reçoit les actes des Consistoires pniilics , et les exjiédie en forme. Le Collège des dou^e Protonotaires participans est le premier, des Collèges des Prélats qui ne sont pas Evéques. Les charges des Protonotaires participans ont toujours été vénales jusqu'au temps du Pape Innocent XII. Les Protonotaires participans prècidsnt Us
Auditeur! de Rvte. En France, Protonotaire est Une siinplo qu.iliié t|tie le Pape donne , tt qui n'a aucune Ibneti.>n.
l'HOTOSYNCELLE. s. m. Vicaire d'un I'alriar<;lu; ou d'un Evêque île l'Église Grecque.
l'MOTOTVPE. subst. m. Original , modèle, premier exemplaire. Il se tiit particulièrement IJcs choses qui se moulent ou qui se gravent ; hors de l.ï, il n'est guère en usage qu'au figuré et en plaisanterie. Prototype de lageste.
Prototype d'éloquence.
PROTUBÉRANCE, subst. féminin.
Terme d' Anatoniio. Avance, éminence.
Xm protubérances du cerveau. Il se dit aussi Ue l'alongement d'une partie testacée.
PROTUTEUR, subs. m. Celui qui , sans avoir été nommé tuteur, a néanmoins géré et administré les all'aires il'un mineur. Celui qui épouse une tutrice , devient protuteur.
PKOU. adv. Assez-, beaucoup. Il est ▼ieux , et n'a d'usage qu'eu celte manière de parler tamilière , Peu ou prou , ni peu ni prou,
11 signiiioit aussi , Prolit. De là cette vieillclocution proverbiale : Bon prou lui fusse , Je lui .souhaite du succès. Alors il étoit substantii.
PHOUE. sul). tém. La partie de l'avant d'un vaisseau , d'une galère, etc.
Alhr de poupe à proue , de la poupe à la proue. La pruue d'un vaisseau. Xa proue d'une galère. Un vaisseau qin a tant de pieds de poupe à proue.
PKOVÉDITEUR. sub. masc. C'est le nom que les A'éniticns donnent à certains OUiciers publics , soit qu'ils commandent unt' Ilot te , suit qu'ils commandent dans des Provinces ou dans des Places, soit qu'ils soient chargés de quelque inspection particulière. Provéditeur de la Santé.
PROVENANT , ANTE. ad). Qui provient. Tous les deniers provenant de la vente des meubles ont été employés à cela. Les sommes provenantes de la vente des dijjérens effets ont monté à tant. Les biens provenant de la succession. '
PRO VENDE, subs. iéiu. Provision de vivres. Il estiamilier, et n'est guère d'usage que dans cette phrase proverbiale , Song'jons a la provende. Il faut aller à la provende.
PROVENIR, verbe neut. Procéder, dériver , émaner. Sa disgrâce provinoit de ce que .... D'où croye\ - vous que proviennent tant d'abus j" Cette maladie provenait d'un anas d'humeurs.
Les enfans qui proviendront de ce mariage.
Il signiKc aussi , Revenir au proht , à l'utilité de quelqu'un, (^ue proviendrat-il au Roi de cette afjalre .•' Il en pourra provenir tant.
Provenu, ue. participe.
Pris substaniivement , il signifie Le profit qui provient d'une affaire. Le provenu de cette affaire monte à tant.
PHOVERKE. sub. ma»r. Espèce de «entence , de maxime exprimée en peu de mots , et ilevrnue commune et vulgaire. La plupart des proverbes sont figurés. Les proverbes renferment beaucoup d'instructions utiles. Jl faut de l'à-propos duiu l'emploi des proverbes. Il y a des
mots qui deviennent proverbes m naissant, dis que quelqu'un les a répétés. Cela a fait proverbe dans iiustant.
On appelle, Proveihes de Salomon, Les sentences, les paraboles, les maximes de Salonmn , contenues dans le livre qui porte le titre de Proverbes.
Et «n appelle Jouer aux proverbes , jouer des proverbes , Faire une espèce de comédie impromptu, qui renferme le sens d'un proverbe qu'on donne à deviner. Ils ont joué des proverbes.
PHOVERllIAL, ALE. adj. Oui tient <lu proverbe. La conversation familière souffre Us façons de parler proverbiales.
PROVERBIALEMENT, iidv. D'une manière proverbiale. Parler proverbialement.
PROUESSE, snbst. fera. Action de preux , action de valeur. En ce sens il est vieux , et ne se dit que par plaisanterie. Il conte volontiers ses prouesses.
H se dit aussi figurément et en plaisanterie, en peirlant De certains excès, sur- tout de débauche. On vame vos prouesses. Un parle fort de ses prouesses. Il a fait de grandes prouesses.
Ou dit ironiquement , yoila une belle prouesse , en parlant De quelque action ridicule ou blâmable.
PROVIDENCE, subst. fém. L.i »u- |>réme sagesse par laquelle Dieu conduit toutes choses. Le monde est gouverné par la providence de Dieu. C'est un secret de la providence divine. Se reposer sur la providence. Cest un coup de la providence. Il faut s'abandonner à la providence. Il ne faut pas s'attendre de telle sorte à la providence j qu'on ne fasse rien de son côté.
PROVIGNER. verbe a. Coucher en terre les brins d'un cep de vigne, après y avoir fait une entaille , afin qu'ils prennent racine , et qu'il s'en forme d'autres ceps. Provigner une vigne pour la regarnir.
Il est quelquefois neutre , et signifie, Multiplier. Ce plant a beaucoup provigné cette année.
Il se dit aussi figuréinent dans le même sens. Cette famille provigne beaucoup. L'hérésie a beaucoup provigné. Il vieillit en ce sens.
Pkoviosé, éb» participe.
PROVIN. sub. mas. Rejeton d'un cpp de vigne provign.'. Voilà des provins i^ui viennent bien. Les provins ru rapportent pas la première année.
PROVINCE, subst. ffiuin. Etendue considérable de Piiys , qui fait partie u'un grand Etat , et dans laquelle sont comprise» plusieurs Villes, Bourgs, Villages, etc. pour l'ordinaire sous un même Gouvernement. Les Provinces du Royaume. Cet Etat est divisé en plusieurs Provinces. Cette Province abonde en blé et en vin. Les Gouverneurs des Prorinces. Les Etats de la Province. les Députés de la Province. Les dix-iept Provinces des Pays- lias.
On appelle Les Provinces- Unies, Les sept Provinces qui composent la Rcpunlique de Hollande.
Ou dit aussi , La Province , pour dire, Le» habitans de la Province. La Province est surchargée d'impôts. La Proiince députa au Roi. 2'outt la Province en parle.
PRO
On (lit d'Un homme venu depuis peu de sa Province , Il a encore un air de Province , pour , Il n'a pas encore jiris l'air du gidiid monde et de U Cour, il relient encore quelque chose de»
manières de In Province. On dit dans le même sens , Langage de Province > Accent de Province, Mot de Province; et généralement. Les gens de Province , par opposition aux gens de la Ville capitale et de la Cour. Cela sent la Provirue.
On ilit proverbialement , D'aue\ beaux yeux pour des yeux de Province , pour exprimer Un éloge mélo d'insulte qu'un lat donne à une chose estimable.
.Les Romains disoient, Réduire un Etat en Province , pour. Assujettir un État aux Lois Iloniaineji et a un Gouverneur Romain. Après la défaite dt Penée , la Macédoine fat réduite en Province Romaine.
On appelle Province ecclésiastique , L'étenone de la Juritliction d'une Metropolc. Il y a dix-huit Provinces ecclésiastiques dans le Royaume, En ce sens , on dit plus orilinaireinenl , >'rt'viB« , absolument. La Province de Lyon. La Province de Sens. La Province de Reims, La Province de Paris , etc. Toute la bourgogne cif d: la Province de Lyon.
'Joute la Bretagne est de la Province dt 'Tours.
Il se dit encore parmi les Religieux, en parlant De plusieurs Aloiiasteres soumis a la oirertiim ri'iin même Supérieur, qu'on apiielle Provincial. Cette division parmi les Religieux est une division arbitraire , qui bien souvent n'a aucun rapport avec relie qui regarde l'Etat politique ou l'Etat ecclésiastique , et qui est différente selon les tlivers Ortlres Religieux. Les Cordeliers de la Piovince de France. Le* Augusiins de la Province d'Aquitaine.
PROVINCIAL, ALE. adj. Qui e«t de Province. Il ne se dit guère qu'en parlant Des personnes , ou «les chose»
2ui concernent les personnes. Atsemlée provinciale. Synode provincial. Concile provincial. Chapitre provincial.
Ontlit, Air provincial, manières provinciales, par opposition a l'.iir et aux manièies tlu grand inonde et de la Cour. On dit encore , Langage, accent , style provincial, pour, Un laneage, un accent tel qu'oi t accoutumé île l'avoir les gens qui ne sont point encore sortis «Te leur Province.
Provincial, als, est aussi subt- Mniif-, et alors il se dit presque toujonr» par mépris. Cest un ProvitKlai , une Provinciale.
Ou appelle Proyinc'ial , parmi lea Religieux, Le SiipiTieur General qui a inspection sur toutes les Maisou* d'une Province de son Ordre. Le Provincial, U Père Provincial des Cordelien de i'rance M des Aùguàtiru d'Aquiioiiu.
Vayn Pro»inck.
PROVINCIALAT. s. mas. Dienité de «elcii qui est Provincial d'un Orire Krl; ^^ religieux a joui l.'ng-temps
di. .--t. Il signifie aussi, Le
teu.|.. ,. . .. Religieux est Provincial. Il a lait IcUe chose pendant son ProyineialM,
PKOVISEUR. s. mas. Titre qu'ftii (Unue dans certains Coilogos à ct'Ini qui y jiossèile la piemière tharjie K laquelle les antres sont siil)ordonnéPs.
Proviseur de Sorbonne. Proviseur du Collège d'Harcourt,
PROVISION, subst. tcmin. Aniasct fourniture des clioscs nécessaires on utiles, soit pour la sulsistance «l'une maison , d'une ville , ou d'une ))rnvince , soit pour la d<'l'cnse d'une place do guerre. Grande provision. Bonne provision. Provision de vin, de hlé , de sel. Aller à la provision. Il n 'a besoin ni d. vin ni de bois pour cette année j ilcn a saproviiion. Dans les niaiso:ts bien réglées, on fait de bonne heure sa provision de bois , de vin. La place est munie de toutes sortes de provisions de guerre et de bouche. Il a fait bonne provision de livres pour le temps qu'il doit passer à la campagne.
En parlant Des places de guerre , on se sert plus ordinairement du lorme de Munitions de guerre et de bouche.
On dit , l'aire ses provisions j pour <iire , Se pourvoir des choses nécessaires. Il ne sera pas surpris, il a fait ses provisions.
On appelle Provi5:'on5 de Carême , Le beurre, l'huile, le poisson sale, les légumes , les Iruits secs , et tout ce que l'on mange ordinairement en ce temps- là.
Provisiom , se dit (icurëment dans le style iiiniilier , en parlant Des ciioses morales, ^e cherche^ pas à lui donner des ridicules, il en a déjà sa tonne provision. Il faut avoir une grande provision de patience.
Provision, se dit en termes de Palais , en parlant De ce qui est adjugé préalablement à une pnrtie, en altonilant le jugement deliuitit , et sans préjudice dos droits réciproques au ptiuripal. Il a été ordonné par yrovisivn quHl jouirait de la terre, qu'il toucheroit la somme en donnant caution. On lui a adjugé une provision de mille livres. Provision alimentaire. Sentence de piovision. Cet homme ayant été battu , ou- ' tragé , a obtenu une provision de deux mille écus. Gagner la 'provision.
On dit ligurément , Paire quelque chose par provision , jiour dire. Faire qiulque chose en attendant et préalabioment.
On dit , en termes de Palais , Avoir provision de sa personne , pour dire , htre mis hors de prison en attendant le jugement définitif.
PnovisiON , en matière Ecclésiastique , se dit Du droit de pourvoir à un lîenétice. Et dans cette acception l'on dit , que La nomination d'un Bénéfice appartient à un tel Patron , et que la provision en appartient à l'Ordinaire.
Provisions , au pluriel , signifie , Les Lettres par lesquelles un Bénéfice ou nn Office est conféré à quelqu'un. Obtenir des provisions. Prendre des provisions. Il n'a pas encore ses provisions. Il attend ses provisions. Les provisions d'un Office expédiées , scellées à la grande Chancellerie. On lui a fait rapporter ses provisions. Faire insinuer , enrigistier ses provisions. Dans la même acception l'on dit, Des Lettres de provision , au singulier. Présenter i€s Luttes de provision.
Il s'emploie aussi au sirpnlier , en parlant Des lioncfices. La provision est nulle et vicieuse. Un faux exposé vend la provision nulle. Bt en cette acception il signilie , L'acte du Supérieur qui a douiuî le titre.
PROVISIONNEL, ELLE. adj. (On pron. Provisioncl. ) Qui fc lait par provision, en attendant ce qui sera réglé àétinitivemcnt.'1'raité provisionnel. Partage provisionnel.
PliOMSIONNELLEMENT. adv.
Far provision. Cela a été ordonné provisionnellement.
PROVISOIRE. acMect. des 2 genres.
Terme de Palais, qui se dit d'Un jugement rendu par provision. Jugement provisoire. Sentence provisoire. Arrêt provisoire.
On appelle Main-levée provisoire , La main-levée qui a été ordonnée en jugement par provision.
PKOVISOIREJHENT. adverbe. Par provision. Il n'est guère d'usage qu'en termes de Pratique. Cela n'a été jugé que provisoirement.
PROVISORERIE. subst. f. Dignité de celui qui est Proviseur. Laprcvisorerie de Sorbonne.
PROVOCATION, sub. fcm. Action de ]:rovoquer. Il a vomi sans aucune provocation. Provocation au sommeil, à l'incontimnce.
PROVcyUER. V. a. Inciter, exciter. Provoquer au combat. Il l'a frappé , mais il y avait été provaqué auparavant par bciAicoup d'injures.
On dit aussi , Provaquer le sommeil , pour dire , Causer, faciliter le sommeil, l'aire dormir; et. Provoquer le vomissement , pour dire , Exciter à vomir.
On dit aussi , Provoquer à , soit avec un nom , soit avec un verbe à l'inlinitif. Ainsi on flit : Provoquer à la colère. Cela provoque au sommeil. Provoquer à boire. Provoquer à se battre.
PROvott'JÉ, ÉE. particip-'. PROUVER, verbe actif. Établir la vérité de quelque chose par un raisonnement (onvaincant , ou pflr un témoignage incontestable , et par des pièces justificatives. Prouver une propoi *ition. Les premiers principes ne se prouvent point , ils se supposent. Prouver une majeure. Prouver une mineure. Prouver un fait. Prouver la vérité d'un fait. Prouver une chose en Justice, la prouver par témoins irréprochables. On prouva par bons témoins qu'il était alors che\ lui. Le crime a été prouvé suffisamment. Il prouvait cela par beaucoup de raisons. Les miracles prouvetu la vérité de la Religion. On prouvera par ses lettres et par sa propre signature , qu'il était d'intelligence avec les ennemis. Ce que vous dites là prouve qu'il est heureux , mais ne prouve pas qu'Usait honnête homme. Ce n'est pas tout que d'alléguer des faits , il faut les prouver. Reste à prouver. Condamné faute d'avoir pu prouver l'alibi.
On <lit communément , Qui prouve trop ne prouve rien, pour dire, que Souvent , pour employer des preuves qui iroient trop loin , on rend la chose moins croyable.
Pi'OtJvÉ , ÉE. ]>articîpe.
PROXÉNÈTE, sub. ma*. Courtier,
celui qui négocie un marché. Il ne s'cinjiloie guère qu'en mauvaise part.
PROXIMITÉ, cub. léin. Voisinage d'Une chose a l'égard li'rme autre. J.a proximité des lieux où l'on a souvent affaire , est d'une grande commodité. La proximité de leurs maisons leur donne lieu de se voir à toute heure. L'Eglise est à sa proximité.
PnoxisiiTÉ , se dit aussi De la parenté qui est entre <leux personnes.
C'est la pivximité du sang plutôt que l'amitié, qui les a unis dans un même intérêt. Il y a proximité de sang entre eux. La proximité qui est entre nous. La proximité du degré.
PRUDE, adjcct. des 2 genres. Qui affecte uu air sage, réglé tt (ircousi)cct dans scsTiioeurs , dans ses paroles, dans sa conduite. Qest tme femme qui a toU' jours été prude. Elle a toujours passé peur prude. Ce jstme homme a un air prude, un petit air prude dont on serait la dupe.
Il est au,ssi subst;intif'. Cest une prude. Les prudes et les coquettes, il ne se' dit que Des femmes.
PRUDEMMENT, a.lv. Avec prudence. Agir prudemment. Se conduire prudemment.
PRUDENCE, subs. fém. Vertu qui fait connoître et pratiquer ce qui convient dans la conduite oe la vie. La prudence est une des quatre Vertus cardinales. Agir , se conduire avec prudence. La prudence doit être la règle de toutes /c.t actions. Il n'y a pas de prudence a en user de la sorte. Il a bien manqué de pruderce dans cette occasion. Se conduire selon les règUs de la prudence humaine. Une pru~ dence consommée. Ce Itlag'-strat s'est conduit avec beaucoup de prudence. Ce Général a donné des marques d'une grande prudence dans toutes ses campagnes. Il y a eu de la prudence à lui , de s^être coniporté comme il a fait.
Dans le style de l'Écriture Sainte, on appelle Prudence de la chair , L'habileté dans la conduite, lorsqu'elle ne regarde que les choses <ln monde , et qu'elle n'a point de rapport à celles du Ciel. On (ht dans le même sens , Prudence mondaine , prudence du siècle , par opposition ,t Prudence chrétienne.
PRUDENT, ENTE. adj. Qui a de la prudence , qui est doué de prudence. Cest un homme très-prudent , une femme très-prudente.
Il se dit aussi De la cominitedans les affaires »lu monde , et des choses qui y ont ra])port. // a tenu une conduite prudente dans cette affaire. Iljit une réponse très prudente. Ce fut une action prudente que la sienne. Il fit une retraite fort prudente.
PRUDERIE, sub. fém. Affectation de paroîtresage, circonspection excessive sur des choses frivoles, qui semblent regarder la J»udeur et la bienséance. Elle affecte une certaine pruderie. Elle se pique de pruderie. C'est une pritderie hors de saison. Elle est d'une pruderie insupportable. Elle a un air de pruderie. Il ne se dit qu'en parlant Des femmes.
PRUD'HOMME, nnhs. mas. Vievm mot qui étoit auuelois en usage pour
signilier Un vnillant liuinme , un homme d'honiipiir et lie prohité ; mais <loiit un ne se sert plus que dans certaines fonimles île Pratique , pour sicnilier Un homme expert et versé ilans lu con- Jloissani :e de certaines rlujsos. L'Arrêt porte qu'on s'en rapportera au dire de prud'hommes 3 et gens à ce connoissans.
PUUD'HOMIH. sul>. iém. Prol)ité.
Cest un homme d'une grande prud'homic.
J'ai toujours eu honpe opinion de sa prud'honiie. II vieillit.
PllUNE. sul). iém. Fruit d'été qui est à noyau , et dont la cliair est couverte d'une peau lisse et fleurie. Il y en a de diverses espèces. Grosse prune.
Bonne prune. Prune qui quitte le noyau. Prune impériale. Prune de damas. Prune danphine. Prune de perdrigon. Prune diaprée. Prune de Sainte-Catherine. Prune de damas violet. Prune de damas blanc, Prune de damas noir. Prune de damas rouge.
Prune de Brignoles. Prunes de Reine- Claude , de la Heine Claude. Prunes de monsieur. Prunes de mirabelle. Prunes sèches. Prunes conjites.
On dit proverbialement, Ce n'est pas pour des prunes, pour dire, Ce n'est pas pour peu de chose. Il est l'aniilier. Et dans cette acception , en parlant Deqnel<|ues personnes qui sont l'usemble pour affaires , on dit proverbialement , qu'//* ne sont pas là pour des prunes. Il n'est presque d'usaf^e qu'avec la négative , ou dans une interrogation qui vaut une négative. Suis-je donc venu pour des prunes .•*
PllUNliAU. subs. mas. Prune sèche cuite au lour ou au soleil. Des pruneaux de Tours. Une boite de pruneaux.
Aîanger des pruneaux à la collation.
On dit populairement d'Une fille on d'une femme qui a le teint exirèmenient brun , que C'est un petit pruneau ^ ou un pruneau relavé.
PKUNELAIE. s. f. Lieu planté de pruniers.
PRUNELLE, subs. fémin. Sorte de petite prune sauvage qui vient sur un arbrisseau dans les liaies. Ce fruit est aigrelet et styptique. On l'emjiloiedans la dyssenterie. On appelle Du vin fort uiauvais et fort âpre, Du jus de prunelle. PRUNELLE, sub. fém. L'ouverture qui paroit noire dans le milieu de l'œil, <;t par laquelle les rayons passent pour peindre les objets sur la rétine. Laprunclle de l'œil. Une taie qui couvre la prunelle de l'œil. La dilatation de la prunelle.
On dit proverbialement, Jouerde la prunelle j pour dire, Jeter des œillades, iaire quelque signe des y^ux. Et cela se dit ordinairement en parlant Des sijçnes qu'im homme et une femme se font l'un à l'autre , quand ils sont d'intelligence.
On dit aussi proTCrbialcmcnt , Conserver quelque chose comme la prunelle de lail , pour dire , La conserver soigneusement, |)récieuseAent.
PRUNELLIER, s. mas. L'arbrisseau qui porte des prunelles. L'eau distillée des fleurs du prunellier est recommandée dans la pleurésie et les oppressions de poitrine.
PRirNIER. subs. masc. L'arbre qui poric IcspvHUCS. Prunier en plein vent.
Prunier en espalier. Planter des pruniers. Secouer le prunier. Cueillir le prunier,
PRUHIT. sub. mas. Terme didactique. Déniacigeaison vive, causée sur la superficie de la peau par des sérosités Acres. Il a une nrattelle qui lui cause un prurit continuel. Il se dit aussi en général , De toute démangeaison ou cliatouilicmcnt agréable.
PRYTANÉE. subs. masc. Édifice' public dans lequel s'assembloient les Prytanes, etqui servoit encore à d'autres usages civils et religieux. La plupart des yHles considérables de la Grèce avaient leur prytanéc.
PRYTANES. siibst. masc. pluriel.
Magistrats établis à Athènes pour les matières^criminelles. Dans les Poëres Grecs , le nom de Prytanes désigne quelquefois Ceux qui s'élevoient audessus du commun par leur mérite , en quelque genre que ce fût.
PSALLETTE. substant. fém. Lieu où l'on élève et exerce des enlans de chœur.
PSALMISTE. snb. mas. Nom qui se lionne particulièrement et par excellence à David, comme Auteur des psaumes. Le Psalmiste est plein de ces sortes d'expressions. On disoit autrefois , Xe Psalmiste royal.
PSALMODIE, subst. fém.. Manière de chauler ou de réciter à l'Eglise les psaumes et le reste de l'Ofhce.
PSALMODIER, verbe neutre. Réciter des psaumes dans l'Eglise sans inilexion de voix, et toujours sur une même note. Dans un tel Ordre les Religieux ne chantent points ils ne jont que psalmodier. i
PSALTERION. s. mas. Sorte d'iiistninient de musique à plusieurs cordes.
Jouer du psaltcrion.
PSAUaME. subs. masc. II ne se dit propremert que Des cantiques sacrés composés par David, ou qiii lui sont communément attribués. Les psaumes sont au nombre de cent cinquante. L'Eglise chante les psaumes. Un Commentaire sur les psaumes. Traduire les psaumes.
Paraphrase sur Us psaumes.
PsAUMIiS GRADUELS. Voye^ GbJL- DUEL.
Les Psaumes de la pénitence , ou les Psaumes pénitenciaux , et vulgairement.
Les sept Psaumes. On appelle ainsi Sept psaumes que l'Eglise a choisis pour servir de prière à ceux qui demandent pardon a Dieu de leurs péchés. Due les sept psaumes. Un lui a donné les sept psaumes pour pénitence.
PSAUTIER, subst. masc. Recueil des psaumes composés par David, ou qui lui sont ottrii)ucs lonuuunémcnt.
Savoir le psautier par ceeur.
PSEUDONYME, ailj. H se dit Des Auteurs qui publient des Livres sou»
un faix nom. Ou le tlit aussi De l'ou vraje.
PUB
PSORA. a. m. Terme de Médecine.
Synonyme tie Gale.
VSdlWQXIU. adjectif d<-s 2 genre».
Oui est de la nature de la gale, yinis ptorique.
PSYCOLOGIE. subst. f. Traité iur l'ikme , science de l'àuie.
PTYALISME. s. ra. Synonyme de Salivation,
PUA
PUAMMENT. adv. Avec paanteor.
On dit figurément et famil. Mentir puamment , pour dire , Mentir grossièrement et iuipudi'mmeut.
PUANT , ANTf-.. adjectif. Qui sent mauvais , qui a une mauvaise oileur.
Pieds puans. Chair puante. Haltine puante.
On appelle, pirmi le» Chasseurs.
Ji êtes puantes , Gi'rtaines béies , comme lus renards , les blaireaux , etc.
PcANT, est quelquefois substantif.
Ce t un puant, un vilain puant. U est familier,
PUANTEUR, subs. fém. Mauvaise odeur. D'où vient cett! puanteur f Quelle puanteur ! Un n'y saurait habiter , à cause de la puanteur.
PUB
PUBÈRE, adj. des a genres. Terme de Jurisprudence. Qui a atteint l'âge de puberté. Un garçon est pubère à quatorze ans , et une HUe à dou^e.
PUBERTE, sub.'lém. L'âge auquel la l>oi permet de se marier. Les signes de la puberté. Le passage de Cenjance à la puberté. Elle n'est pas encore dam l'âge de puberté. Quaiid il aura atteint l'âge de puberté,
PUniS. (L'os) 8. m. (On pron. PS. ) Terme il'Aiiatomie. On appelle ainsi Un lies Irois t-s innominés 1 il i-st siioé a la partie anrérieure du bassin.
PUBLIC , IQU E. adj . Qui appartient à tout un peuple , qui concerne tout un peuple. L'interé; public. U autorité publique. L'utililé publique. Le trésor public. Les revenus publics. Cela est contre U droit public. Il est de l'avantage public que cela soit. Il est du bien public. Toutes Us révoltes sont ordinairement prétextées du bien public. La suerre civile sous Louis XI fut appelée ta gverre du bien public, Lavoix publique es; pour lui. Ceux qui ont été dans les emplois publics , dans les charges publiques. Place publique. A\oir soin des chemira publics.
Administrer les revenus publics, Edijictt publics.
On appelle Personnes publiques ^ Les personnes qui sont revêtues de l'autorité publique , qui exercent quelque Emploi , quelque M.Tgisfrature sons l'autorile nu Prince, tt l'on appelle C'narges publiques . Les impositions qne tout le momie est obligé de paver pour subvenir aux dépenses et aux besoins de l'Elai.
On
PUB
On appffllo Femmes puhli^ues , Les filles et les femmes piostiliiées.
On appelle Lieux publics , Les lieux où tout le monde a droit «l'aller, comme les Eglises , les marchés , les foires , les promenades , etc.
Public , signifie aussi , Qui est manifeste , qui est connu île tout le monde , qui est répandu parmi le peuple. C'est une nouvelle qui est déjà publique. C'est un bruit public. Cela est public partout. Rendre une chose publique.
Un afaitdes défenses publiques, dla a été proclamé à cri public et son de trompe. La chose n'est pas secrète , elle est publique > tout le monde la sait. Il fait profession publique d'être votre serviteur. Cela est de notoriété publique.
Public , se prend aussi substanti- Tcment, et signifie, Tout le peuple en général. TravailUr pour le public. Servir le public. L'intérêt du public doit être préféré à celui des particuliers. Il s'agit du sen'ice du public. Il fut défrayé aux dépens du public. Il s'est répandu dans le public . . . Que dit-on dans le public ! Donner un ouvrage au public. Se sacrifier pour le public.
En PU8LIC. Fajon de parler adverbiale , qui signilie , En présence de tout le monde , à la vue de tout le monde. Paroltre en public. Se montrer en public. Parler en public.
PirBLICAIN . sub. mas. Parmi les Romains , on appelait ainsi Les Fermiers des deniers publics. L'Ordre des Publicains. Les gens de celte profession étoient odieux parmi les Juifs ; et c'est pourquoi il est dit dans l'Evangile , Il faut le traiter comme un Païen et comme un Publicain.
Anjourd'liui dans le style familier , on appelle Publicains . Les Traitans et les gens d'affaires ; mais alors il se dit toujours en mauvaise part.
PUBLICATION, s. lém. Action par laquelle on rend une chose publique et notfiiie. La publication de la guerre. La publication de la paix. Depuis ta publication d'un tel Edit. La publication des bans ^'un mariage. La publicationde l'Évangile.
En parlant d'Un livre, on dit, qu'On en a défendu la publication j pour dire, qu'On en a défendu la vente. Il se dit presque toujours De ce qui se fait par autorité publique.
PUBLICISTE. snbs. masc. Celui qui écrit ou qui donne di-s Iej.ons sur le droit public. Il y a de grands Publicistes tn Allemagne.
PUBLICITÉ, subs. fem. Notoriété.
Ld publicité du crime le rend encore plus punissable.
PUBLIER, verb. act. Rendre nublic et notoire. Publier un Édit. Publier une Ordonnance à son de trompe. Publier un manifeste. Publier des défenses. Publier la guerre. Publier la paix. L'Évangile a été publié par toute la terre. Tout ce que la Renommée a publié des grandes actions de ce Prince^ est encore au-dessous de la vérité. Publier les miséricordes de Dieu. C'est une chose que je lui avois dite en secret, et il l'tst allé publier panout. Il ne se lasse point de publier partout les obligations qu'il vous a. Publier une nouveUc. Publier des bans.
Publié , ée. participe.
Tone II.
PUBLIQUEMENT, a.lv. En public, devant tout le monde. C'est une clwse qu'il a faite publiquement j il ne s'en est point caché. Je lui ai dit , je lui ai déclaré publiquement. Professer publiquement une doctrine dangereuse.
P UC
PUCE. subs. fém. Insecte qui s'attache principalement sur la peau des hommes , des chiens , etc. Un enfant tout mangé de puces. Un chien tout plein de puces j tout couvert de puces. Le saut d'une puce. Piqûre de puce. Morsures de puces.
On dit populairement d'Un homme qu'on menace de maltraiter , qu' On lui secouera bien ses puces.
On dit aussi proverbialement, qu' Un homme a la puce à l'oreille , pour , qu'il est inquiet touchant le succès de quelque altaire. On dit dans le même sens.
Mettre la puce à l'oreille.
Puce, est adjectif dans cette phrase. Couleur puce , pour signifier.
Une couleur d'un brun semblable ii celui de la puce. On dit dans lu même sens , Habit puce , étoffe puce , ruban puce.
PUCEAU, subs. masc. Garjon qui n'a jamais connu de femme. Il ne se dit guère qu'en plaisanterie.
PUCELAGE, sub. mas. L'état d'Un homme qui n'a point connu de femme , et d'une femme qui n'a point connu d'homme. Avoir encore son pucelage.
Avoir perdu sonpucelage. Il est du style familier et un peu libre.
PUCELLE. subs. fera. Fille qui n'a point connu d'homme. Une jeune pucelle. Il est du style familier. Jeanne d'Arc , qui délivra la Ville d'Orléans assiégée par les Anglois j est appelée la Pucelle d'Orléans.
PUCELLE. subst. lém. Poisson qui ressemble a. l'alose , mais qui est moins grand et moins bon.
PUCERON, subs. masc. Insecte qui s'engendre dans quelques légumes et dans quelques aiousles , et qui les ronge. Les pois et les chèvrefeuilles sont sujets aux pucerons.
PUDEUR, subst. fém. Honte honnête, mouvement excité par l'appréhension de ce qui blesse ou peut blesser l'honnêteté et la modestie. Pudeur virginale. C'est un reste de pudeur qui l'a retenu. Cest avoir perdu toute -sorte de pudeur. Cest n'avoir aucune pudeur que de parler de la sorte. Rougir de pudeur. La pudeur paroit sur son visage. Des discours qui offensent j qui blessent la pudeur. Une femme qui compromet sa pudeur t dont on suspecte la pudeur.
Il Se dit aussi d'Une curtiiine timidité , d'une certaine retenue qu'on remarque enquelquespersonnes, lorsqu'elles paroissent en public , ou devant des gens i qui elles doivent du respect.
On dit d'Un liommo qui ne rougit de rien , que C'est un homme sans pudeur.
Ou dit nWll faut épargner , (\o:il faut ménager la pudeur de ceux qui écoutent j pour signifier , qu'il faut avoir ,soin
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de ne rien dire qui soit contraire à la pudeur.
On dit aussi , qu'J/ faut épargner U, pudeur , ménager la pudeur de quelqu'un , pour ilire , qu'il f lut éviter de le faire rougir par des louanges données en face.
PUDIBOND, ONDE, adiect. Qui a une certaine puileur naturelle. Il n'est guère d'usage qu'en quelques phrases.
Un enfant pudibond. Avoir l'air pudibond. Et il ne se dit que dans le style familier et par plaisanterie.
PUDICITÉ. subs. fémin. Chasteté.
La pudicité est le principal ornement d'une femme.
PUDIQUE, adj. des 2 genr. Chaste et modeste dans les mœurs , dans le»
actions et dans les discours. Le pudique Joseph. La pudique Lucrèce. Avoir le»
maeurspudiiues.Discourspudiques. Ort.illes pudiques. Il n'est guère d'usage que dans lu Poésie et dans le style soutenu.
PUDIQUEMENT, ady. D'une manière pudique. Les Chrétiens doivent vivre pudiquement j mêmedans le mariage. Un Orateur Chrétien , en parlant contre l'impudicité , doit s'exprimer pudiquement,
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PUER, verbe n. Sentir mauvais. Ce verbe n'est d'usage qu'à l'infinitif, au présent, à l'imparfait, au futur de l'indicatif et au conditionnel présent. On écrivoit , Je pus. tu pus , il put. L'usage a réformé cet abus. Il faut , Je pue , tu pues. il pue. Cette viande commence àpuer. Ces perdrix puent. Cet homme pue beaucoup. Son haleine pue. Ilpuoit. Cela puera bientôt. Si vous gardiez cesjleursplus longtemps dans la même eau , elles pueroient.
On dit figurénient et proverbialement d'Un homme qui sent fort mauvais , qu'ii pue comme un rat mort , comme un bouc, comme une charogne t comme la peste, qu'i/pue à engloutir. ■
Il se construit quelquefois à la rnanièredes verbes actifs. Ainsi l'on dit, qu'Un homme pue le vin, pour dire, qu'il sent extrêmement le vin. Ses habits puent la vieille graisse. On dit qu' Une chose pue le musc . pour dire , qu'EUe a une odeur de musc excessive et incommode. La même chose se dit Des odeurs bonnes par elles-mêmes , mais dont l'excès fait une impression désagréable , lorsqu'elles sont trop violentes.
On dit d'Un homme dégoûté de viande , de vin , etc. que La viande lui pue , que U vin lui pue ; et figurement dans le même sens , Le jeu, la danse, lacomédie lui pue au neç , pour dire , qu'il est rebuté , qu'il est dégoàté de ces sortes de plaisirs.
Oii dit proverbialement , quand on se trouve obligé de nommer quelque chose de puimt ou de sale , Paroles ne puent point, D.ms la même occasion , on dit aussi proverbialement au singulier , Parole ne pue point.
PUÉRIL, ILE. adj. (On pron. L, mais sans mouiller. ) Qui appartient à l'enfance, yjge puéril. L'instruction puérile.
ta Civilité puérile est le titre d'Un YÏeux livre tait pour appremlre la civilité niix Piilans. On dit t.imili'Teimiit , et par plaisanterie , qu'Un homme n'a pas lu la Civilité puérile , Qimiul il manque aux devoirs ordinaires de la civilité.
PuKRiL, signifie pur extension , Ce qui est frivole, et qui tient de IViilancc , soit dans le raisonnement , soit dans les actions. Ce qu'il dit là est puéril' C'est un diicours puéril. Ce jeune homme n'a rien de puéril. Sentiment pué' ril. Raisonnement puéril. Excuse puérile, ïraycur puérile, joie puérile. Cette discussion seroit puérile.
PUÉRILF.MKNT. adv. D'une manière puérile. Cest raisonner bien puérilement.
T'UKIUT.ITli. sut), (ém. Ce qui lient de l'enfant, soit ilans le raiscnnt ment , soif dins les allions. Il ne se dit qu'en parlant d'Un homme lait. Il y a de la puérilité dans ce raisonnement , dans ce discours. Il ne dit que des puérilités. Il ne J'ait que des puérilités.
PUGILAT. sii!)St. masc. Combit à coups de poinj^s quii toit en iisaj;e dans les ancii ns Gymnases. Les bras des jiililitcs étaient armés de ccstes dans Vexercice du fugilat.
PUINE, snh. nias. Arbrisseau qui est censé mort-bois. V. Mort-bois.
PUfNE , PUÎISÉE. adj. Qui est né depuis un de ses trères ou une de ses sœurs. Cest mon frère puîné. C'est ma saur puînée.
Il se prend awssi substantivement.
Cest mon puîné. Les puînés des maisons souveraines se marient difpciUmcnt. Dans la conversation, Icm .se sert plus ordinairement Au mot de Cadet.
purs, adverbe de temps. Ensuite.
Ils se proposent d'aller à Orléans , à niais , puis à Tours. Un tel était plate le premier , puis un tel.
On ilit lamil. par interrogation, Et puis ? pour dire. Et bien , qu'en arri- Ter.i-til, que s'ensuivra-t-il , que fela-t-on apré.s? ou, Qu'en arrÎTa-t-il, que !r'ensii)\it-il '.
PUISARD, snlist. masc. Espèce de puits pratiqué pour faire éionler les eaux. On a fait des puisards au-devant de ce hâtin.ent. Prati:juer des puisards dans une cour. Le puisard d'une glacière. J-e puisard d'une citerne.
PUISER. T. a. Prencfrc de l'eau avec «n vaisseau qn'^m pUmge dans une ri- TJ^ri' , dans une fontaine, etc. l'uiser Je Peau à larivièie, dans la fontaine.
Il s'emploie d'ordinaire absolument et sans régime. Puiser à la rivière. Puiser au bassin de la fontaine, au courant de l'eau. Puiser à la source.
On dit proverl). et (ig. qu'// ne faut point puiser aux ruisseaux quand on peut puiser à la source; et qu'il n'est riea de tel que de puisera la source , pour donner i entendre que Tant qu'on peut il laut essayer de remonter jusqira l'orifiine 4es clioses poiu en étic bleu iiuuuit.
On dit figurëment , qu'l/n hnmme a puisé dans la sou rce^ dans le s sources t pour ilire, qu'il a lu les Auteurs originaux sur les inaiières dont il traite.
On dit fii"iir. Puiser dans la bourse de quelqu'un, pour dire, laii emprunter lilueuienl <le l'aificnt, quand on en a besoin. Cet homme puise dans la boi'rse de ses amis. On dil aussi , Cet auteur a puisé dans les Anciens j cAej les Anciens , les plus grandes beautés de son ouvrage. Pu [SB, ÉK. participe.
PUISQUE. Coiijonciion servant à marquer la cause , le motif, la raison par laquelle on aj^it. Il ne sert de rien de consulter, puisque c'est une chose résolue. Je le veux bien , puisque vous le voule^. Puisqu'ainsi est, j'en suis d'accord. Quelquefois on sépare le que de puis. Puis donc que vous le voule\.
PUISSAMMENT, adv. Avec force , d'une manière puissante. Ce Prince est en état de secourir puissamment ses alliés. Solliciter puissamment pour quelqu'un.
Agir puissamment dans une affaire. Quelquelois il signifie , Reaiicoup , extrêmement. Il est puissamment riche.
On dit. Ce Ministre a puissamment établi tous les siens , pour dire , qu'il leur a procuré à tous des établisseniens considérables. Et l'on dit ironiquement , en parlant d'Un raisonnement ridicule , C'est puissamment raisonner.
PUISSANCE, subst. fém. Pouvoir , autorité. Puissance absolue , tyrannique. Pisistrate usurpa sur les Athéniens la puissance souveraine. Puissance légitime, indépendante , limitée, bornée , sans bornes. Puissance odieuse. Cest un homme qui s'est élevé à une grande puissance. Avoir quelque chose en sa puissance. S'il a envie de vous obliger , il en a ta puissance.
On ait , q\i' Uti filt est en puissance de père et de mère , pour dire , qu'il ne peut disposer de rien sans le consentement lie son ])ère , de sa mère; et, qu' Une fimme est en puissance de mari , pour dire, qu'Elle ne peut contracter ni disposer de rien sans être autorisée de son mari.
On appelle Poisïuncfpflffmt/fc, L'autorité du père sur le HIs , selon le Droit Romain. La puissance paternelle a été long-temps si grande che^ les Romains, qu'elle donnait au pire le droit de vie et de mort sur ses enfans.
On a^f^ff\\e Puissance du glaive , L'autorité lie condamner a mort , qui réside tlauH la personne Au Souverain. Les Rois ont la puissance du glaive.
On appelle Puissance des clefs , Le pouvoir de remettre ou de retenir les péchés, donné par Jésus-Christ à son Ej;lise , en la per.sonne de Saint Pierre et en celle <le ses Apôtres.
Ou appelle Puis.'ûnce de fief, I>e8 dillérens droits qu'un Seigneur suzerain peut exercer sur ses vassaux en vertu de son fief. Il a réuni cette terre à sa Seigneurie par puissance de fief.
De NOTiLK PLEINE puissAHCE. Formule dont le Roi se sert en certaine* Lettres patentes. De notre certaine
I science , pleine puissance et autorité royale , avons ordonné FvissABCB , tignifie aura Force
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réelle, on m^me qnelquefoi», ïmapt»' naire. La puissance de ses mryem. L* puissar.ee de ses charmes. La puissanct de l'habitude est telle que
PoissAKCB , se prend pour Domî" nation , empire. Cyrvs soumit à sa puissance la plus grande par.ie de tAsie. La puissance de ce Prince s'étend bien loin. Les Grecs furent soumis à la puissance des Hrmnins. /a puisrance des anciens Romains était formidable.
Puis-AHCE , se prend encore pour Etat souverain. La République de Venise est une Puissanct considérat'le en Italie. Toutes les Puiisances de tEuropt sont entrées dans ce traité.
L,es États Généraux des Prorinces- IJnies prennent le titre de Haute* Puissances ; et les États particulier»
de chacime des sept ProMnces prennent le titre de I^obles Puistarces.
Puisse NCR, se dit aussi De renx qui possèdent les premières dignité»
de l'État. Avo'ir accès auprès des Pu'w sances.
On dit d'Un homme qui acquiert du rré<lit et du pouvoir , Il devient une Puissance ; et «l'Un homme qui rroit mal - à - propos en avoir , Il croit , «7 se figure être une Puissante. Il est familier.
PuissASCES , au pluriel , est «ussi le nom d'Une des Hiérarchies des Anges. Les Trines , Us Puissances, Ut Dominations.
Puissance , en parlant de certains remèdes, se dit De la vertu qn'on leur attribue. Le quinquina a la puissance de guérir la fièvre. L'aimant a la puissance d'attirer le fer. On dit communément, La venu , la propriété.
Puissance, en termes de Philosophie, se dil quelquefois De ce qui est opposé à Acte , et qui peut se réduire en acte. Ainsi un glan<l est un chêne en puissance , parce qu'un eland peut «levenir un cliène. Réduire la puissance en acte. Puissance réduite à Pacte.
PuissASCE , en termes de Mécanique , signifie , Ce qui agit pour m<uivoir un corps , pour surmonter un poids. Dans un moulin à eau , l'eau est la puissance. La main de l'homme qtti élève le poids par le moyen d'un levier, est la puissatue.
PuissAHCB , en Mathénratique , signifie , Les diflérens ilegrés auxquels on élève une grandeur en U multipliant toujours par elle - même. Quatre est la seconde puissance de deux , huit est la troisième , teiie est la qua~ trièmc , etc.
Puissance, signifie aussi Faiullé.
La mémoire , f entendement , la rolonté, sont appelés dans l'Ecole les puissaneet de l'âme.
Au Trictrac , on dit , Prendre ttMt coin par puissance , pour dire , Diminuer un pont sur thnciin des deux dés que Von a amenés , et par ce nioven prendre son <oin. On tte ^rend son coin par puissarue , que lonqu on le prend le premier.
ToBTF.-ruissAKCE. S. f. Puisssnce
sans bornes. Il ne se dit proprement
que de Dirii. Dieu a créé le monde , et
le consert e par ta toute-puissance,
I PUISSA&T, A^TE. «ii)ect. Qui»
pur
braiipoiip (le poiivoii-. Un puissant Vrince, j^voir de puissuns amis, depuissans protecteurs. C'est un puissant ïitat. Un puissant Empire, Une puissante Ville. Cest une Maison qui est puissante dans la Province. Une famille puissante dans la robe.
Il signifie aussi, Qui est capable de produire un eiïet consiiléralile. Cela lui a été d'un puissant secours. Il s'est servi d'un puissant remède. Il a allégué de puissantes raisons. Lever une puissante armée. Avoir une puissante fibttc. Il est puissant en raisonnemens. L'Ecriture Sainte, en parlant de JÉSUS-Christ , dit qu'il étoit puissant en œuvres et en paroles.
HiUT ET PUISSANT SeIONEUR ,
Haute et puissante Dame ; trèshaut ET TRÈS-PaiSSAXT SeiGNEUII , Tnis- HAUTE ET TRÈS - PUISSANTE
Dame, Titres nue l'on ilonne dans les actes et dans les monuinens publics aux urands Seigneurs , aux personnes tl'une qualité relevée.
Très-haut et très - puissant Pbince , très-haute et très-puissante Princesse. Titresqu'on donne dans les actes et dans les monuinens publics aux Princes et aux Princesses.
Puissant, se dit quelquefois d'Un homme, pour signifier, Kiche, extrêmement riche. C'est le plus puissant I^égociant de la Ville , il a du bien de tout côté. Etre puissant en fonds de terre, ïuissant terrien. Puissant capitaliste.
On dit p ir une sorte d'ironie. Puistant calculateur , puissant logicien , un puissant raisonneur , pour , Habile et profond calculateur , logicien exact et serré , un homme qui raisonne avec force.
On dit , Puissant vin , par opposition à Vinfoible , en parlant d'un vin qui a <le la force.
On dit, Puissant sur. Cette considération sera très-puissante sur son esprit , pour dire. Le frappera beaucoup.
Il signifie aussi , Robuste et de taille grande et jjrosse. Alors on le joint ordinairement à quelque terme qui le détermine à la taille et à la force. Ccif un jeune homme fort et puistant. On dit aussi simplement. C'est un homme tris-puissant , en parlant d'Un homme gras et gros. Ou dit de même , en parlant d'Une femme qui est devenue trop grasse , qu'Elle est devenue puissante.
Puissant, s'ejiiploie aussi au substantif ; m.iisil n'est guère d'usagequ'en cette phrase ilu style de la Chaire, Les puissans du siècle , pour dire , Les grands <lu siôtle.
Tout ■ puissant , Toute - puissante, ailjectif. Qui peut tout. Dieu teul est tout-puissant.
On dit p <r cxagéittion , qu' Un homme est tout-puissant , pour dire, qu'il a un tr. s-grand pouvoir , un tréscrand cré H. Il est tout -puissant à la Cour. Il est tout-puissant auprès du Prince. Vous êtes tout-puissant sur l'esprit d'un tel. Ils sont tout-puissans.
Tout -Puissant , se dit aussi quelquefois au substantil ; ma\s il ne se dit Îue de Dieu seul. Le Tout-puissant, e brat du Tout- puissant.
PUITS, s. m. Trou profond , creusé de main il'boinme, ordinairement revêtu de pierre en dedans , et fait exprès pour en tirer de l'eau. Un puits fort profond, fort creux. Puits commun.
Puits mitoyen. Le puits d'une basse-cour , d'un jardin, La mardelle ou la margelle d'un puits. Une corde à puits. La corde du puits. Le bord d'un puits. Le rebord d'un puits. De l'eau de puits. Curer un puits. Cureur de puits. Le seau est tombé dans le puits , est demeuré dans le puits. Puits à roue. Puits à poulie. Puits à bras. Un puits creusé dans le roc. La chaîne d'un puits.
On appelle Puits perdu , Un puits dont le fond est de sable , où les eaux se perdent. Les puisards sont des espèces de puits perdus.
On dit proverbialement et figuréinent , qu'il faut puiser tandis que la corde est au puits, pour dire , qu'il faut proliter de l'occasion.
On dit proverbialement et fîgiirémcnt , que La vérité est au fond du puits j pour <Lire , qu'En toutes choses on a beaucoup de peine à découvrir la vérité.
On dit aussi proverbialem. et figurénient d'Un homme fort secret , que Ce qu'on lui dit tombe dans un puits. Et en ce sensfi on dit d'Un homme, Cest un puits , pour signifier , qu'il est impossible de le faire parler sur les clioses qu'il doit cacher.
On dit, Cela ne tombera pas dans le puits , pour dire , qu'Où s'en souviendra en temps et lieu ; et , Cela est tombé dans le puits , en parlant d'Une chose dont il avoit d'abord été question, et qui est absolument oubliée.
On dit figurément et familièrement d'Un honmie extrêmement savant , C'est un puits de science.
On apj)elle Puits , en termes de Guerre, Des trous creusés au-devant d'une circonvallation ou d'un autre retranchement, et que l'on r<"couvre ordinairement de branchages et de terre , pour y faire tomber la Cavalerie qui voudroit s'en approcher. Les Espagnols avaient fait des puits tout autour des lignes d'Arras.
Pc iTs , se dit aussi d'Un creux trèsprofond en terre , qu'on fait dans un sicee , pour découvrir et pour éventer les nimes des assiégeans.
PULLULER. V. n. Multiplier en aboiulauce , en peu temps. Le chiendent pullule beaucoup. La fougère pullule extrêmement. Les chenilles ont beaucoup pullulé cette année.
Il se dit iigurénient Des Hérésies , des erreurs , et de toutes les opinions dangereuses qui se répamient facilement parmi les peuples. Cette opinion , cette hérésie a pullulé en peu de temps,
PULMONAIRE, ad), des 2 g. Qui appartient au poumon. Artère pulmonaire , veine pulmonaire. Il est aussi substantif, et signitie , Une plante propre aux maladies du poumon. La pulmonaire. Ou l'appelle aussi Consoude,-
PuLMOK AIRE, pris substantivemeni f est encore Une espèce de mousse qci s'attache sur les troncs des chênes eu des hêtres , et quelquelbis sur les pierres. Celle de chêne est employée en Médecine comme rafraîchissante , dessiccative, vulnéraire, astringente, et utile dans les affections du poumon.
PULMONIE. s. f. Maladie du poumon. Il est menacé de pulmonie.
PULMONIQUE. adj. des 2 g. Qw est malade du poumon , qui a les poumons affectés. // est pulmonique. Un jeune homme pulmonique. Une fille pulmonique.
Il est aussi substantif. Cest un pulmonique. Les pulmoniques guérissent difficilement.
PULPE, s. f. Terme de Botanique.
Substance médullaire ou charnue de»
fruits et des légumes.
Les Anatomistes disent , La pulpe cérébrale, en parlant De la partie molle du cerveau.
PULSATIF, IVE. adject. Terme de Médecine , qui se dit d'Un battemrrtt douloureux qui accompagne ordinairement les inflammations. Douleur pulsative.
PULSATION, s. f. Terme didactique, qui n'est guère d'usage que pour signifier Le battement d\\ pouls. Pulsation J'réquente. Pulsation inégale, .Ion pouls fait tant de pulsations dans l'espace d'une demi-heure, d'un quart d'heure, etc.
PULVERIN. s. m. Poudre à canoK très-fine , et plus minue que la poudre ordinaire , dont on se sert pour amorcer les armes à feu. Mettre du pulvérin dans le bassinet.
PuLvÉRiN , signifie aussi , Une espèce de poire où l'on met cette sorte de pouilre.
PULVÉRISATION, s. f. Action de pulvériser, ou l'effet ile cette action.
PULVÉHJSER. V. a. Réduire en pondre. Il a trouvé le secret de pulvériser les corps les plus solides et les plut con pactes.
Pulvériser, se dit figurément pour signifier , Détruire cntièri nient. // a pulvérisé cet écrit. Cette objection a été pulvérisée.
Pulvérisé, ée. participe.
PUMICIN. s. m. Huile de palme.
PUNAIS , AISE. ad). Qui rend par le nez une odeur infecte, et qui est presque privé tlu sentiment de l'odorat p;".r le défaut de l'organe. Un ne saurait durer auprès de lui, il est punais- Il avo.t épousé une femme punaise. Il ne sent point les odeurs , il faut qu'il soit punais.
Il se prend aussi sub tantivemcnt au masculin. C'est un punais.
PUNAISE, subslant. féiuin. In.secte et vermine de figure plate , qui s'engendr-' ordinairement lians les bois de lit , et qui sent très mauvais. Un lit pîeiii d. punaiS'S. Etre mangé de punai- SiS, De la drogue pour faire mourir l(t C C C 2
punaises. Rien n'est plus puant <ju'une pu» nuise écrasée. Il y a des punaises de bois.
On ilir proverbialement et populairement , Avoir le ventre plat comme une punaise , pour (lire , Avoir le ventre vide. Et cela se dit d'Un homme qui a été longtemps sans manner.
PUNAiSIE. subst. léui. Slaladie du ]iunais.
PUNCH. Voycf Ponche.
- PUNIQUE, adjcct. On ne s'en sert cuèro que dans ces phrases, Les guerres Puniques, Les trois guerres des Hoinains contre Carthage ; et La Jvi Vunique: c'est Une expression d'ironie, empruntée du Lalin , par laquelle les Ilomains désignoicnt la perfidie des Carthaginois.
PUNIR, v.a. Infliger la peine, faire subir à quelqu'un lii peine de son crime , tie sa lautc. 0;i l'a puni comme il le méritait. Après ce qu'il a fait , on ne le saurait trop punir, l'unir rigoureusement. Punir sévèrement. Il faut punir les traîtres. Un l'a puni de ses malversations. Il a été puni de SCS crimes. lia été puni pour cette faute. Punir un criminel du dernier supplice. Punir les méchans , et récompenser les bons.
PuMin, sipnilie quelquefois , Infliger une peine sans Hn , p.Tr opposition a Châtier, qui désigne une peine de correction, qui peut eire suivie du parilon, du retour à l'amitié. Dieu nous châtie en ce monde , et dans l'autre il nous punit sans retour.
On dit aussi , Punir un crime, une faute. Ccst un crime qu'on ne saurait punir trop sévèrement. Punir les moindres fautes j jusqu'aux moindres fautes.
Punir le vice , récompenser la vertu.
Puni , ie. participe.
PUNISSABLE, adject! des 2 g. Qui Biérite punition. C'est un homme trèspunissable. Hien n'est plus punissable qu'une pareille trahison. Crime punissa^ hle de mort.
PUNITION, sub. fém. Cliàliment , peine qu'on fait souffrir pour quelque faute , pour quelque crime. On lui ordonna pour punition . . . Une faute si légère ne méritait pas une si grande punition. On doit proportionner la punition aux fautes , aux crimes. On en a fait une punition exemplaire. Cela mérite une punition corporelle.
On dit , qu'Un malheur , qu'un accident est arrivé à un homme par punition de Dieu , par punition divine , que c'est une punition de Dieu , pour «lire , que C'est Dieu qui lui a envoyé cette disgrâce pour lechàtirr, pour le corriger.
PUPILLAIRE. adjoct. des 2 genr.
( On prononce les L dans te uiot et l«s suivans, mais sans les mouiller. )
irt.m.1% Al. Vw^tl...... il..: 1:
Terme de Pratique. Qui appartient au jiupiWe. Deniers pupilljires.ini fillaires.
ntéréts pu-
En termes de Droit Romain , et
dans les pnys de Droit écrit , on H]^feWv Substitution pupillairc , Collr qui •e fait à un pupille , par celui en la puissance de qui il est, au cas que le pupille décèiie avant que d'être par- Tcuu il la puberté.
PUPILLARITÉ. s. lëm. Terme de Droit. Le temps qu'un enfant est pupille , et sous la coniluite d'un tuteur, c'est-à-dire , jusqu'à son énianci|iation , qui se peut faire à quatorze ans
f(Our les farfons , et à douze ans pour es iillf's.
PUPILLE, t. Enfant en bas âge qui a perdu son père et sa mère , ou l'un des deux , et nui est sous la conduite d'un tuteur. Il faut qu'un tuteur ait soin de la personne et des tiens de son pupille. Il a grand soin de sa pupille.
Il se dit quelquefois d'Un jeune enfant par relation à son Gouverneur.
Ce Gouverneur t'est fait beaucoup d'honneur par l'éducation de son pupille.
PUPILLE . s. i. est L<5,J»om que les anatomistes donnent à la prunelle de l'œil.
PUPITRE. 8. m. Meuble dont on se sert ])Our écrire plus commodément , ou pour poser des livres d'une cert.aine grandeur, dans une situation commode pour être lus. Pupitre de taille. Pupitre de bibliothèque. Pupitre d'Église. Pupitre tournant. Pupitre à mettre plusieurs livres,
PUR
PUR, URE. adjcct. Qui est sans mélange, sans mixiion. De l'or pur.
De l'eau pure. Il rend U sang tout pur. Boire du vin pur. L'air est extrêmement pur en ce pays-là.
On joint quelquefois au mot Pur, celui de Tout , pour le fortiher. Ce latin est du Cicéron tout pur , pour , C'est du latin de Cicéron même; Cette expression est de l Italien tout pur , pour, Proprement , entièrement Italienne.
On dit d'Une drogue , d'un fruit dangereux à prendre , C'est du poison tout pur , pour , C'est vraiment un poi.son ; et d'Une mauvaise emplette , Vous ave\ acheté de la drogue toute pure.
Pur ,. se dit aussi pour mieux marquer La vraie nature, l'essence des êtres dont on parle. Suivant Descarus, les bétcs sont de pures machines. Les Anges sont de purs esprits. Dans ces phrases , l'adieclif se met ordinairement avant le substanl'f.
On dit en Métaphysique , VUsprit pur , pour dire , L'esprit considéré , sans égard à son union avec la matière.
Pur, se dit encore Des choses morales , et se joint avec divers substantifs , tant en bien qu'en mal , pour signifier Simple , nnique , etc. Cest la pure vérité. Il a agi en cela par bonté toute pure. C'est un pur motif de générosité qui le fait parler. Pure libéralité. Pur entêtement. Pure malice. Pure trahison. Pure sottise. Ce que vous dites là est une pure calomnie. Une calomnie toute pure. Une hérésie toute pure. Cest le texte tout pur.
On ilit aussi en termes de Pratique, Obligation pure et simple, promesse pure et simple , main-levée pure et simple , démission pure et simple , pour dire.
Une oMigation , une promesse, une m.iin-lpvee , une démission sans au- 'uue condition, «ans aucune jretUiction ni réserre.
Ou dit, En pure perte » PO"'' d'fe»
Inutilement, vainement. Cestenpurt perte que vous l'exliorte\, que vous lui donne\ des conseils, il n'en profitera pas. On le dit aussi en parlant d'Une perte qui n'est compensée par aucune utilité. Cela tombe en pure perte pour lui. Kt l'on dit , Kn pur don , en parlant d'Un don qui n'engage à rien , et qui. est f.dt sans auc:me condition.
POR , se dit aussi Des choses morales, pour en marquer l'excellence.
Cest une vertu bien pure que la sienne. Avoir des intentions pures et droites. Utu foi vive et pure. Il prêche une doctrine pure. Un caur pur. C'est une ame pure. Une réputation pure.
On dit il'Un homme qui a conservé sa probité , sa vertu , au milieu de» occasions de s'enrichir, de se corrompre , qu'i/ s'est conservé pur , que w* mains sont pures. Lever au ciel des tnaiM pures. Voy. Mai».
PuK, se dit encore en matière de Style , pour marquer La propriété de»
termes et la régularité de la cfmstruction. Stylt pur. Èlocutionpure. Diction pure. One latinité bien pure. C'est un écrivain-très-pur.
On dit , en termes d'Arts, Des firmes pures , des contours purs , pour ilésigner Des formes exacte» et bien choisies, des contours nets et coulan».
Pur, signifie aussi. Sans tache, sans souillure. Victime pure.
Pur, siunifie aussi Chaste. Vierge très-pure. Elle s'est toujours conservée pure.
Pur , en termes de Blason , se dit Des armoiries qui ne consistent qu'an seul émail du champ de l'étu, sans aucune pièce héraldique. Il porte d'or-
fent pur , de gueules pur. On dit auMi 'Uin , dans le même sens.
À FU» KT À PLEiB. Façon déparier adverbiale, pour dire. Entièrement et sans aucune condition , sans aucune réserve. Il a été absous à pur et à
plei"- . , , .
PUREE, s. f. Le suc tiré de» poi»
ou autres légumes de cette espèce, cuirs d,in8 IVau. Purée iZaire. Purée épa.'se. Purée de poU. Purée de IcntilUs. Purée de navets. Potage à la purée. On appelle aussi Purée, Un potage a la
'' PUREMENT, adverb. Il « dillérentes significations, selon les dillerente» phrases où il est employé. Ainsi l'on dit, ^"ivre purement , pour dire, Vi»re d'une manière pure et in aocente ; Ecrire purement, p<mr dire , Ecrire avec une "rande pureté de style. Et l'on dit , qu'fn homme a fait une chose purement par plaisir, pour dire. Uniquement par plaisir et sans autre vue que de «e divertir.
On «lit dans le langage des Art», Dessiner purement. Cet homme trace purement sa ligne.
On dit , Purement et simplement , pour dire, Sans réserve et sans condition. ... ,1
PURETÉ, s. r. Qualité par laquelle une ihose est pure et sans mélange.
Par U moyen du feu , on porte les métaux au plus haut degré de pureté oit Ut puiutnt ttikr. La pureté de tair. La
pureté des eaux contribue beaucoup à la santé.
On appelle Pureté d'expression, de diction , de style , L'oxactituiie liaiis le choix , l'emploi et l'aiTangement des termes et tics phrases propres au sujet.
Ou dit d'Une façon de parler impropre , qu'£//e est contre la pureté de la langue, contre la pureté du langagj.
Pureté, se dit en parlant De l'exactitude et de la bcanté du dessin. La pureté du dessin suppose correction et choix.
Pureté , se dit aussi Des choses morales , et signilie , Innocence , droiture , intégrité. La pureté de ses mœurs. La pureté de ses intentions. On dit encore , Pureté de foi , pureté de doctrine.
Pureté. Quand ce terme est employé absolument , il signilie plus particulièrement, Chasteté. Lis péchéscontre la pureté. La pureté du cœur et de l'esprit. La pureté de l'âme. Pureté an- (lélique. Pureté virginale. JVc rien souffrir qui blesse la pureté , qui soit contre la pureté. Conserver la pureté , sa pureté. La pureté de la Sainte Vierge.
PURGATIF, IVE. adj. Qui a la faculté de purger. Remède purgatif . Tisane purgative. Poudre purgative. Cette herbe a une vertu purgative. Drogue purgative. Médicamens purgatifs.
Purgatif , est aussi substaniil.
L'antimoine est un violent purgatif. Servez-vous d'un tel purgatif. Jjonner un purgatif fort doux.
PURGATION. s. fém. Évacuation par le moyen il'un remède qui purge.
// 5e porte beaucoup mieux depuis sa purgation. La purgation est nécessaire aux personnes replètes.-
Il signilie plus ordinairement , Le remède que l'on prend pour se purger. On lui a donné une purgation fort douce. Il prendra demain une petite purgation. Cette purgation a produit un grand effet.
On appelle Purgations au pluriel , L'évacuation de sang que les femmes ont ordinairement tous les mois jusqu'à un certain âge. Purgations menstruelles.
PuRGATiou CANONIQUE. Tcrme de l'ancienne Jurisprudence canonicpie.
Action par laquelle un accusé se justitioit devant le Juge Ecclésiastique, y selon les formes prescrites par les Canons.
PURGATOIRE, subst. masc. Lieu où les iimes de ceux qui meurent en grâce , vont expier les péchés dont ils n'ont pas fait une pénitence suffisante en ce montle. Prier pour les âmes du Purgatoire. Délivrer une âme du Purgatoire. Le feu du Purgatoire.
On dit figurément et familièrement , Faire son purgatoire en ce monde . pour dire , Avoir beaucoup à souffrir.'
PURGER, v. a. Purifier, nettoyer, ôter ce qu'il y a dans le corps d'impur, de grossier, de .lupertlu, de luallaisant, avec des remèdes pris ordinairement par la bouche. Pu;^rHnmaZa<ie.
Cette drogue purge le bas-vcntre , le cerveau. Purger quelqu'un avec du séné , de la casse t de la manne j etc. Ce médicament purge trop. On dit aussi , Cette
drogue purge la bile, pour dire , Chasse la bile.
On dit, qu' l/n Médecin a purgé un malade , pour dire , qu'il lui a tait prendre une médecine, une^purga lion ; et, qu'(//i homme s'est purgé j pour dire, qu'il a pris une purgation. Ce malade a été saigné et purgé.
On flit , Purger l'Etat de voleurs , de vagabonds , etc. Purger sa maison de fripons , pour <lire, Chasser les voleurs', les vagabonds d'un État , les valets fripons d'une maison.
On dit , Purger son bien de dettes , pour dire, Acquitter toutes ses dettes , en sorte que ce qui reste du bien soit net et liquide.
On dit en termes de Palais , qu'C/n décret purge toute sorte d'hypothèques , pour dire , que Quand le décret est scellé , les hypothèques qui n'y "ont pas été comprises , sont de nul effet.
On dit en matière criminelle, Purger la contumace : et cela se dit d'Un homme qui après avoir été condnmné par contumace , se constitue prisonnier pour se justifier.
On dit, Purger la mémoire d'un mort, pour dire , Le déclarer juridiquement innocent du crime pour lequel il avoit été condamné.
On dit , Se purger d'une accusation , se purger d'un crime , pour dire, Faire connoitre qu'on est innocent ; Sepurger par serment , ])our d^re , Se justiher devant les Juges , en jurant qu'on est innocent; et^ Purger sa conscience .pouT dire. Ne rien souffrir sur sa conscience qu'on se puisse reprocher. Il se dit aussi , pour signifier , Se confesser.
On dit aussi , Purger son esprit de toute sorte d'erreurs , de préjugés , pour dire , Se défaire de toute sorte d'erreurs , (le préjugés.
Purger les passions. Terme de l'Art poétique , pour dire , Détruire ou modérer les passions. Aristute et ses Sectateurs prétendent que l'effet du poïme dramatique doit être de purger les passions.
PuKGÉ. ÉE. participe.
PURIFICATION, sub. fém. Action de purifier. En parlant des métaux , il se dit De l'action par laquelle on ôte ce qui s'y trouve d'impur et d'étranger. Cela sert à la purification des métaux. On dit de même , La purijication du sang , en parlantDe l'action tie purifier le sang, tette infusion est propre pour la purijication du sang.
PuaiFiOATiov , est aussi L'action que le Prêtre fait à la Messe , lorsqu'après avoir pris le sang de Notre- Seigneur,immédiatement"avant l'ablution , il prend du vin dans le calice. La Messe étoit presque dite, le Prêtre en était à la purification.
Purification , se dit encore Des cérémonies par lesquelles on se purilioit dans la Loi de Moïse. On les appeloit Purifications légales.
Purification , se dit particulièrement d'Une fête que l'Eglise célèbre en l'honneur de la Sainte Vierge, et en mémoire de ce qu'elle se soumit comme les autres femmes à la cérémonie légale de la Purification , après ses couches. La Purification de la Sainte
PUR
Vie,ge. La fête de la Purification. Après ?.tPuri/;Vafion. On appel le vulgairement cette fête , La Chandeleur.
PURIFICATOIRE, s. masc. Linge dont les Prêtres se servent à l'Autel pour essuyer le calice après la Conimiinion.
PURIFIER. V. a. Rendre pur , ôter.
ce qu'il y a d'impur, de grossier et d'étranger. Purifier l'air. Purifier l'eau. Purifier les métaux. Cela purifie le sang. Le feu purifie l'air.
Ou dit aussi , Purifier le cœur , purifier les intentions , iiotir dire , En retrancher tout ce qu'il peut y avoir de contraire à la vertu, à l'innocence et à la droiture.
Les Orateurs Chrétiens disent quelquefois , en s'adressiint à Dieu, Seigneur, daignei purifier mes lèvres, pour dire. Faites eu sorle que mes discours soient purs et salutaires.
Se purifier, signifie, Devenir pur.
L'air se purifie par le feu , par le grand vent. Le sang se purifie par un bon régime. On disoit, en parlant Des cérémonies de la Loi Judaïque , 5e purifier , pour dire , Faire ce qui étoit ordonné pour les purifications légales. Les femmes étoienî obligées d'aller se purifier au Temple après leurs couches.
On dit aussi figurément , que Le cœur , que les mœurs se purifient , pour dire , que Le cœur , les moeurs , deviens nent plus purs qu'ils n'étoient.
Purifié , ée. participe.
PURISME, subslant. masc. Défaut de celui qui aifccte trop la pureté du langage. Cet Auteur donne un peu dans le purisme.
PURISTE, s. m. Celui qui affecte la pureté du langage , et qui s'y at •! tache trop scrupuleusement.
PUHrrAIN. subst. masc. Nom qui a été donné particulièrement aux Presbytériens rigides d'Angleterre, qui se piquoieut d une Religion plus pure.
Les Puritains d'Angleterre. Les Puritains d'Lcosse. Ll étoit Puritain. Cette secte se ilistinguoit par un langage austère et farouche , un maintien négligé. 11 a l'air d'un Puritain.
PURITANISME, s. m. La doctrine des Puritains.
PURPURIN, INE, adject.Qui approche de la couleur de pourpre. Des fleurs purpurines. On appelle Purpurine, Le bronze moulu qui s' i[>plique à l'huile et au vernis. En ce sens il es-t substantif féminin.
PURULENCE, s. f. Qualité de ce qui est Purulent,
PURULENT , ENTE. adj. Terme de Médecine. Qui est mêlé de pi-s.
Crachats purulens. Urines purulentes . Déjections purulentes.
PUS
PUS. subst. masc. Sang corrompu, matière corrompue qui se forme dans les parties où il y a iullanimation , contusion , plaie , etc. Le pus commence à se former. Dès qu'en lui eut donné un coup de lancette , le pus sortit en abondance. On lui a tiré du sang qui est comme du pus. Les Médecins, les Cliirurgiens disent , que Le pus est louable. Quand
■^o PUT
il est blanc et qu'il ne sent point manvais.
PUSILLA.NIM E. a.ljoct. .Icsa gpnr.
( Dans ce mot et le suivant on |)rononcclesL, mais s.iiis les inoiiillcr. ) i)\i\ manque de rceur, qui a l'âme fbi- I)le et timide. Un homme pusillanime, t/nc âme pusillanime.
PU.SILLANIAIITÉ. s. f. Excessive timidité, manque de courage, t'oihiesse de cœur ou d'esprit. Un ne vit jamais tant de pusillanimité.
PUSTOLE. s. lém. Petite tumeur »]iîi s'élève sur la peau , et qui est j)leine d'une matière ârrc et torrcunjiue. Dans la petite vérole , le corps est couvert df pustules. Les pustules de la petite vérole. Avoir des pustules ticket. Il lui est venu des pustules.
PUT
PUTAIN, subst. fém. Terme d'!nîure , qui se dit d'Une fille ou d'une femme prostituée. C'est un terme malhonnête.
PUTANISME. subst. mas. Terme malhonnête. Désordre dans lequel vivent les femmes qui tont profession de se prostituer.
Il signifie aussi , Le commerce qu'on a avec les femmes prostituées. Cet homme a long-temps donné dans le putanisme.
PUTASSERIE. s. fera. Terme malhonnête. Il se dit De la fréquentatioil habituelle des femmes de mauvaise vie.
PUTASSIER. s. mas. Terme malhonnête. Qui est adonné aux femmes de mauvaise vie. C'est un grand putassier.
PUTATIF , l'VE. ad j . Qui est réputé êlre te qu'il n'est pas. Il n'est guère en usage qu'en parlant de Sain tJosei)li, que l'on aiyi\>Q\\cLc pire putatij de l^otre- Seigneur , parce qu'il étoit réputé en être le père.
PUTOIS, substaiit. mascul. Animal Bauvage de poil noir, assez semblable d'ailleurs à la fouine , et dont la peau «ert à faire des fourrures, t/n manchon de putois.
PUTRÉFACTION, s. fém. Action par laquelle un corps se pourit ; état de ce qui est putréfié. Il faut empêcher la pntréjaction de cette plaie. Il y a une grande putréfaction dans son tang , dans tes ulcères.
PUTRÉFAIT, AITE. adject. Corrompu , infect , puant. Il est snrtout d'usage en termes de Mé<lecine. Un sang putréfait. Un corps tout putréfait.
PUTRÉFIER. T. acr. Corrompre , faire pourir. La gangrène putréfie les fartiei voisines.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel , et signifie , Se corrompre , «e pourii . Le fumier te putréfie dans les fatset eà en It met.
Ou dit aussi , l'aire putréfier une chose, pour «lire. Faire qu'elle si' putréfie , qu'elle se pouris«e. Faire putréfier quelque chose dans du fumier. Il s'emploie plus ordinairement dans le didactir|ue.
Putréfié, éb. participe.
PUTI'.IDE. adjea. des 2 genr. Acfonipagné de pourilure. Fièvre putride.
Humturs putrides.
PYCNOTIQUE.adi.jlesas.Terme de Médecine. Il se dit Des niédicamens propres à condenser les humeurs , et a les rafraichir en les épaississant.
PVGMÉE. subsr. mas. Petit homme
que l'Antiquité a feint n'avoir qu'une coudée de hauteur. Les Anciens ont dit que les Pygmées combattoient contre les grues.
On appelle aussi familièrement Pygmée , Un nain , ou un fort petit homme. C'est un pygmée.
PYLORE, s. m. Terme d'Anafomie.
Orifice inférieur de l'estomac , par lequel 1rs nliniens digérés entrent dans les intestins. Obstruction au pylore.
PYR ACANTHE. Voy. Brisso»-
PYRAMIDAL, ALE. adj. Qui est en forme de |>yrami(ie. Figure pyramidale. Forme pyramidale.
PYRAMIDALE, subst. fém. Plante qui s'élève trèshnut, et qui porte des jleurs bleues depuis sa base jusqu'à son sommet.
P\RAMIDE. substant. fém. Corps solide à plusieurs côtés, qui s'élève en diminiiart toujours, et qui se termine en pointe. Les pyramides d'Egypte sont ren(>mmées pour leur grandeur et pour leur antiquité. Dresser une pyramide. Éleier une pyramide. La pyramide diffère de l'obélisque , en ce que la hauteur de l'obélisque est beaucoup plus grande à proportion de sa base j que la hauteur de la pyramide. Cela s'élève en pyramide.
Pyramide triangulaire ou quadrangulaire.
On dit. Des pyramides de fruits , en parlant d'Une quantité de fruit s rangés et élevés les uns sur les autres en forme de pvramide.
PYRAMIDER. r. n. Etre dispose en pyramide , former la pyramide. 11 se dit en termes d'Arts, te groupe pyramide bien. Cet Artiste fait bien pyramidtr set compositions.
PYR
PYnETHRE. subst. mascul. Plante qui croit sur le» côtes de liarbarie.
On nous apporte sa ratSne , qui étant mâihée , soulage le mal de dent» qui vient de cause froiile. Elle a une saveur acre et brftiante. Elle entre aussi dans la composition de quelques stcrnutatnires.
PYRITE, substant. fém. Nom d'un minerai qui est ou bluuc , ou d'un jaune vif, ou d'un jaune pile. Il est quelquefois composé de fer et de «outre, et quelquelois d'arsenic et de cuivre. Les Pyrites anj^uleuses s'appellent quelquefois Marcassitet. On dit, Une pyrite martiale j une pyrite arstnicalt ^ une pyrite cuivreuse , etc.
PVROPIIOR E. 8. ma». Poudre faite avec de l'alun et de la farine , qui a la propriété de s'allumer à lair.
PYJlOTECHNIE. subst. léra. (On proiionr»! Piroticnie. ) 1/art <le se servir du feu. Il se dit plus commiinénient en parlant Des feux d'artifice. Il entend bien la pyrotechnie. La pyrotechnie Jet Chimisut.
PYROTECHNIQUE, adj. des 2 p.
( On prononce Pirotecnique. ) Qui appartient à lj pyrotechnie.
PYROTIQDE. adject. des 2 g. 11 se dit Des remèdes qui cautérisent. C'est un synonjme de Caustique, d'Etcarotique.
PYRRHIQUE. adject. pris substantivement. Danse militaire, inventée, dit-ou , par PvitIius , fils d'Achille.
PYRRHOMEN, lENNE. adj. On ne met point ce mot ici comme le nom d'une Secte de Philosophes dont Pyrrhon étoit le chef, et qui faisoit ]>rofession de douter des choses les plu»
certaines ; mais parce que l'on s'en sert pour siunifier. Celui qui doute ou affei-te de douter des choses que les autres reganlent cimime les plus certaines. D.Vns ce <lernier sens il se prend substantivement. C'est un franc P y rrhonien.
PyRRHONISME. sub. mas. Habitude ou a:lectaiitiu de douter de tout. pyrrhonisme historique. Pyrrhonismt en matière de Religion.
PYTHIE, s. f. Terme d'Antiquité.
Nom que les Grecs donnoient à la Prêtresse de l'Oracle d'ApollonaDelphes.
La Pytl ie sur son trépied.
l'YTHIQUES. adj. pi. des a genr.
Terme d'Antiquité. Nom de» jeux qui se célébroient tous les quatre uns a Delphes en l'honneur d'Apollon , surnommé Pythien.
PYTHOMSSE. subst. fém. On donnoit dans l'Antiquité ce nom à certaines devineresses. Saiil cotuuUa l»
Pythonisie.
■ y4-. N !■*«■' Il' ' ■ -V'
^^. Substantif masculin. Lettre coti- Su.i.io , la dix-sep tit'-ine île l'Alphaljet. On ne l'écrit jamais qu'on ne nirtte un U iinniéiliatement après, si ce n'est dans quelques mots où il est final , comme dans les mots Cuq , Cinq. Les «leux lettres QU, se prononcent comme s'il ii'yîivoit qu'un simple K, excepté dins les cas qui seront marqués ci-
dessous.
QUADRAGÉNAiRE. adject. des 2 g. ( La première syllabe se prononce comme si elle étoit écrite Coud. ) Qui est âgé de quiriinte ans. Un homme, une femme quadragénaire. Il est aussi euhstiintit'. Un quadragénaire.
QUADRAGÉSIMAL, ALE. adject.
( La première syll:tbe se prononce comme si elle étoil écrite Coua. ) Appartenant au Carême. Il n'est en usage que dans ces phrases. Jeûne quadragésirnal , abstinence quadragésimale.
QUADRAGÉSIME. sub. fém. (La première syllabe se prononce Coua.) Il n'est cil usage que lians cette phrase, Le Dimanche de la Quadraj;ésime , qui est le premier Dimanche de Carême.
QUADRAIlV. Kc;ye{QuA.THA.iN.
QUADRAN. subst. mascul. yoye^
C.iOHAN
QUADRANGULAIRE. adj. des 2 genr. ( La première syllabe se prononce Cuua. ) Qui a quatre angles. Il n'est guère en usage que dans cette phrase , rigure quadrangulaire.
QUADRAT. subst. mascul. Terme d'Imprimerie. Petit morceau de fojile, plus bas que la lettre , et de la largeur de trois ou quatre chitlies au moins, qui sert à taire un blanc en imprimant. Il y a aussi des Quadratins j qui sont delà largeur de deux chiffres , et des Demi-quadratins , de la largeur d'un cb ffre.
En Astrologie , on appelle Quadrat aspect , La pn.sition <le deux planètes, éloignées l'une de l'autre de yo degrés ou <l'un quart de cercle ; et dans cette phrase, Quadrat est adjectif. (On prononce Coua. )
t;)UADRATRICE. subst. fém. ( La première syllabe se prononce Coua. ) Termi: de Géométrie. Courbe inventée
par les Anciens , pinir panenir à la quadrature approchée du quadratrice de Ùinostrate,
QUADRATURE, subst. fém. (La première syllabe se proïKince Coua. ) Réduction gécun trique de quelque ligure curvilif>nc .1 un carré. Jusqu ici on n'a point encore trouvé la quadrature du air de.
QoAURATURK. «. fém. Terme d'Astronomie. Aspe. t de iWu\ .istres , quand ils sont éloignés l'un de l'autie il'un
quart de cercle. Au premier et an troisième quartier, la Lune est en quadrature avec le Soleil.
QUADRATURE, sub. fém. Terme d'Horlogerie. (On pron. Kadrature. ) La quadrature d'ime horloge ou d'une montre, est l'assemblage des pièces
aui servent à faire marcher les aiguilles u cadran , et à faire aller la répétition , quand la montre ou l'horloge est à répétilion.
QUADRE. Fbvcj Cadre.
QUADRER. V. n J^oj-ej Cadrer.
QUADRIENNAL. Koj^ej Qua-
TRIF.VNAI.
QUADRIFOLIUM. sub. mas. (La première syllabe se prononce Coua. ) Plante qui a quelque ressemblance avec le trèlle , mais qui porte sur une même queue quatre ieuilles d'un purpurin noirâtre. On la cultive dans les jardins , moins pour sa beauté que pour ses vertus, qui la rendent excellente pour les lièvres malignes et pourprées.
QUADRIGE, substant. masc. (La pi'emière syllabe se prononce Coua. ) Terme d'Antiquité. Char monté sur deux roues , et attelé de quatre chevaux de front , dont l'usage passa des Jeux Olympiques aux autres jeux solennels lie lu Grèce et de l'Italie. Vainqueur au quadrige. La course du quadrige. Cette course étoit la plus noble de toutes.
QUADkiLATERE. sub. mas. ( On prononce Coicj.) Terme de Géométrie.
Figure de quatre ccités. Les côtés d'un quadrilatère.
QUA13RILLE. subst. fém. Troupe de Chevaliers d'un même parti di'.ns un carrousel. Une belle quadrille. La première quadrille étoit magnijiquement vêtue. Un tel étoit chef de la seconde quadr'dle. An grand carrousel, il y avait cinq différentes quadrilles , qui représentaient cinq n.itions différentes.
QUaDRTIXE. s. m. Espèce de jeu d'iii i.il requi se joue à quatre, faire un quadrille. Jouer une partie de quadrille.
QUADailSÔMH. s. mas. (On pronni ce Coua.) Terme d'Algèbre. Grandeur composée de quatre termes. Binôme , trinôme , etc. se disent De cel- Ic-N qui sont composées de deux, de trois, etc. On dit en général, Polynôme , ou Multinôme , Des grandeurs composées de plusieurs termes.
QUADRUPÈDE, ailj. des 2 genr.
( On prononce Coua.) Qui a quatre j)ieds. Il ne se dit que Des animaux , et n'est cl usage que dans le didactique. Parmi l.s animaux quadrupèdes , il y en a de féroces et de domestiques.
Il est plus ordinairement substantif; et alors il est toujours masculin. Les quadrupèdes , les volatiles et let reptiles.
QUADRUPLE, s. m. (On prononce Coua. ) Quatre fois autant. La peine du quadruple. Payer le quadruple. Condam- Tier au quadruple.
Il est aussi adjectif, et c'est dans cette acception qu'on oil : Un nombre quadruple d'un autre. Vingt est quadruple de cinq.
On appeloit Quadruple , Une doubi* pistole d'Espagne. Un quadruple faux.
Un quadruple qui n'est pas de poids. Il se dit présentement d'Une pièce de quatre louis. Il y a peu de ces pièces.
QUADRUPLER, v. acf. (On prononce Coua. ) Prendre quatre fois le môme nombre. Quadrupler une somme* Il n^aroit que mille écus de rente , il en a. présentement quatre mille j il a quadruplé son revenu.
QuADRUTi.ER, est quelquefois neutre , et signifie , Etre augmenté au qiiadnijde. Son bien a quadruplé depuis qu'il s'est tnis dans le commerce.
Quadruplé, ée. participe.
QUAI. s. mas. Levée ordinairement revêtue de pierre de taille, et faite le long d'une rivière , entre la rivière même et les maisons , ])Our la commodité du chemin , et pour empêcher le déi.ordement de l'eau. Unquai revêtu de pierres de taille. Il y a plusieurs quais à Paris. Le quai de la Mégisserie. Le quai des Orfèvres. Le quai des Augustins , etc~ Sa maison est bâtie sur le quai, donne sur le quai.
On appelle aussi Quai, Le rivage d'un port de mer , qui sert pour la c harge et la décharge des marchandises. Il y a dans les ports un Officier appelé Maitre du quai , qui est chargé de la police du port.
QUAICHE. s. fém. Petit vaisseau à un pont. La quaiche est matée enfourche comme l'yacht.
QUAKER , ou QUACRE. substant.
masculin . ( On prononce Couacrc. ) Nom qui signiKe Trembleur, et qu'on c'onne à une secte qui a commencé en Angleterre en lô.'io.
QUALIFICATEUR, sub. mas. Nom qu'on donne en Espagne et en Itiilie ^ ceux des Membres du Sain tOllice, c'està-dire, de l'Inquisition , dont la charge est de déterminer par leur avis , la nature , la qualité , le genre et le degré cl'un crime quelconque déféré k ce Tribunal. Les Qualificateurs du Saint- Of~ fice sont des Théolc>giens , ordinairement de l'Ordre de Sjiint Dominique , du moins en Espagne. L'examen dce Livres mis à l'index , ou des propositions dénoncées , est aussi de leur ressort.
QUALIFICATION, s. fém. Attribution d'une qualité, d'un titre. Qualification de Marquis. Qualification de faussaire. Cette proposition a été qualifiée de
téméraire f de scandaleuse ; il j'aitt voir si cette qualification est juste.
QÙALIFIKH. verhe actif. Marquer <le quelle qualité ost une cliose , une pro[)0»ition. La Sorbonne a condamné cette proposition , et l'a qualifiée d'erronée , d'impie. On a qualifié cet Ouvrage d'hérétique. Un a qualifié de duel cette rencontre.
11 s'emploie aussi en parlant Des personuf s ; et l'on «lit , Qualifier quelqu'un de fourhe , d'imposteur , etc. pour dire, Le traiter <le fourbe, «l'imposteur.
Il signifieencore, Attribuer un titre, une qualité il une persotine ; et dans cette acception il se construit ordinairement sans de. Les Lettres du Koi , l'Arrêt > le qualifient Chevalier , l'rirue , Duc , etc. Il se qualifie Ecuyer. Il se qualifie Docteur , Bourgeois de Varis.
Cependant on dit, dans la convensatioii , Q^iialifier de . . . Ses amis le qualifient de Duc , de Baron. lise qualifie de Marquis.
SUALiFié , iB. participe, n dit d'Un homme de qu.ilité, qu'il tst qualifié j fort qualifié^ que c'est une personne qualifiée. Il a vieilli.
On dit en termes de Palais , Un crime qualifié, pour dire. Un crime considérable.
QUALITÉ. 8. f. Ce qui fait qu'une chose est telleou telle, honne ou mauvaise, grande ou petite, chaude, froide, blanche, noire, etc. Bonté , petitesse , blancheur, noirceur, beauté, laideur, sont des qualités.
Il s'emploie aussi diins plusieurs phrases , où il a la même siçnitii .ilion. Cela n'est pas de la qualitérequise. La bonne qualité des alimens est essentielle à la santé.
Qualité occulte , signifie , dans l'ancienne Philosophie , tlne propriété des corps dont la cause est inconnue.
On dit hgurémeut , qu' Un vin a de la qualité , pourdire^ qu'il a une sève qui le «listingue des vins communs.
Dans Ut Philosophie des Péripntéticiens , on appelle Les quatre premières qualités, l,a ch;ileur, la froideur, la sécheresse et l'humidité.
QiTAMTÉ, se prend aussi pour , Inclination , habitude , talent , disposition bonne ou mauvaise. Qualités na turelles. Qualités acquises. Les qualités du corps et de l'esprit. Cest un homme qui a beaucoup de bonnes qualités , de rares qualités, d'excellentes qualités. Des qualités louables , extraordinaires et héroïques. Il a de grandes qualités. Farmi quelques bonnea qualités , il en a beaucoup dt mauvaises. Il a une mauvaise qualité, c'est qu'il ne saurait garder un secret.
Qualité, signilieencore, Noblesse distinguée. Cest un homme , c'est une femme de qualité , de grande qualité. Il j avait des gens de la première qualité dans cette assemble. Il fait l'homme de qualité , /nais il ne l'est pas.
QVAUTB , se dit aussi Des titres
3u'on prend à cause de sa naissance , e sa charge , i!e sa dignité , de quelque nrélention , etc. Ilprend la qualité de Prince , de Duc , etc. Qualité d'Ècuyer. Qualité de Bourgeois, de Secrétaire du Roi, Il a et privilège en qualité |
de Secrétaire du Hai. En quelle qualité peut-il disputer cette succession .' car il n'est ni héritier , ni créancier , ni donataire. S'il veut être rcfu en cause , il faut qu'il prenne qualité. Avoir , n'avoir pas qu. lité pour faire quelque chose. Il a pris qualité d'héritier par bénéfice d'inventaire. il me dispute ma qualité. Sans que Us qualités puissent nuire ni préjudicier. y.n quelle qualité procide-t-it .■> Il procède en qualité de . . .
lin termes de Palais , on dit , Les qualités d'un Arrêt , pour dire , Tout ce
3ui précède le dis])ositif , le prononcé 'un Arrêt rendu à l'Audience. Les qualités contiennent les noms des Parties , leurs titres, leurs différentes demandes et conclusions. Dans un Juceinent rendu sur appointiment, cela s'ajipelleXf lu.
QUÀWD. adv. de temps. Lorsque, dans le temps que ; dans quel temps ; Quand je pense à la fragilité des choses humaines. Quand Dieu créa le monde.
Quand les armées furent en présence.
Quand sera-ce que vous nous viendrez voir ? ce sera quand je pourrai ; je ne sais quand j'y pourrai aller. Vous me promette^ d'y venir , mais quand ! Depuis quand est-il venu ? De quand étes-vous ici > A quand la partie est-elle remise ? Jusques à quand me persécuure\-vous .' Pour quand me donnci-vous parole ?
QuAHD , sert Jussi de c<mjonction, et alors il siguiHo, Encore que , quoique , bien que , et il s'emploie avec un des deux conditionnels : avec le conditionnel présent , si le verbe de la plirase relative est au futur ou au conditionnel présent. le serai ou je serois votre ami , quand même ou quand bien même vo::s ne le voudriez pas. Quandje le voudrais , je ne U pourrais pas. Quand cela serait ainsi , que vous en reviendrait- il ?
On em|>loie le conditionnel prisse , quand le verbe de la phrase relative est au conditionnel passé. Je ne serait pas venu à bout d'achever , quand f aurais travaillé toute la journée. Quand vous auriez réussi , que vous en serait-il revenu ? On observe la même chose a\cc Quand mis pour Si. Quand an découvrirait votre démarche , an tu pourrait la blâmer. Quand vous aurie^ consulté quelqu'un sur votre ouvrage , vous n'aurie\pas mieux réussi.
QuANu ET QUAKD. Préposilïon, Avec. Il est parti quand et quand nous. yene\ quand et quand moi. Il est populaire. Plusieurs écrivent Quant et quant.
QUANQUAM. sub. mas. Terme de Collège, emprunté du Latin , et qui conserve sa prononciation latine , pour signifier. Une harangue latine faite en pulilic, et prononcée d'ordinaire par un jeune écolier à l'ouverture de certaines thèses de Philosopiiie ou de Théologie. Cet enfant doit faire le quanquam d'une telle thèse. Il a fort bien prononcé son quan.jUam.
QUANQUAN. sub. mas. ( On prononce Cancan. ) Terme corrompu du Latin Quanquam. Il n'est guère d'usage que «tans cette fajon de parler proverbiale. Paire un quanquan, ungrandquanquan de quelque chose, pour dire , Faire beaucoup >ie bruit , beaucoup d'éclat d'une chose qui n'en vaut pas la peine.
QUANT. adT. Il est tonjour» mJTi de la préposition à, etiignitie. Pour, pris dans le sens de. Pour ce qui c»t de . . . Quant à lui, il en usera comme il lui plaira. Quant à moi. Quant à ce qui est de m.oi. Je suis prêt quant à ce point ti. Quant aux choses de (a guerre. Quant à un tel aiticle. Quant à cette affaire.
On ilitfamil. <\u' Un homme se met sur son quant-à-moi , pour dire , qu'il fait le sulfivant. On dit dans le même sens, // se tient sur son quant-à-soi.
QUA.NT tT (jUAUT. Voy. QOA«D1* QUAM).
QUANTES. adj. f. pi. Il n'est guère il'usage que liaus ces laçons de parler f.imilières. Toutes et quantes fois , toutes Jais et quantes. Je ferai l'affaire dont vous me parle\ toutes et quantes fois que vous voudrei- Je vous accompagnerai che\ lui toutes f is et quantes qu'il vous plaira, Et ilans t<uttes ces phrases il signifie. Toutes les fois que . . ■ autant lie fois que . . .
On dit quelquefois absolument , Toutes fois et quantes , pour dire. Autant de fois qu'on l'exigera , ou que l'occasion s'en présentera. Je ferai cela toutes fois et, quantes.
QUANTIEME, adj. des a genres.
Terme par lequel on désigne , on demande le rang, l'ordre nuim-iiqued'uno personne , d'une chose dans un certain nombre de personnes ou de choses. Je sais bien qu'il est un des premiers Capitaines d'un tel Régiment , mais je ne sais pas précisément le quantième u est. Le quantième êtes -vous dans votre Compagnie >
II s'emploie aussi quelquefois substantivement ; et alors il signifie. Le ?|uanlième jour. Quel quantième de la une , quel quantième du mois avonsnous ? De quel quantième vous atil écrit f Il a ref.i des nouvelles très-fratches , mais je ne sais pas de quel quantième tilts sont. Il est du style lamilier.
QUANTITÉ, s. f. Il se dit De toul ce qui peut être mesuré ou nombre.
On appelle en Philosophie , Quantité continue , L'étendue d'un corps en longueur , largeur et prolondeur; et , Quantité discrète , L assemblage de plusieurs choses séparres les unes de»
autres , comme les nombres , les grains «l'un tas de blc. La plupart des Philosophes tiennent qu/ la quantité continue est divisible à l infini. La Géométrie s pour objet la quantité continue. L'Arithmétique a pour objet la quantité discrète,
QuAKTiTÉ , est aussi un nom collectif, quisignifie, Multitude, jbor«lance.
// a recueilli cette année une grande quantité de blé. Il y avait quantité de monde à la promenade , il y en avait en quantité , en grande quantité , en petite quantité. La qualité deschofcs tst souvint pi éférabU à la quantité.
On dit, Quantité de ^nt ont dit cela, ont fait cela , pour «lire . Un grand nombre de personnes. On «lit de même , Quantité de gens sont persuadés. Quantité de personnes sent peisuadêes.
QoAMTiTi. Tcrini- de Gr.immairc.
La mesure des syllabes loneues et brèves qu'il faut observer dans la prononciation. Cet écolier nt sait pas la quantité,
QUARANTAINE
QUARANTAINE, siibst. Km. collectif. Nombie de quarante. Une quarantaine d'hommes , d'écus , de pistoles , de muids , etc. Une quarantaine d'années. Il est (lu styli" familier.
^ On dit , Jeûner la quarantaine , pour dire , Jeûner quarante jours. Pour de certains péchés on imposoit autrefois ' le jeûne de trois quarantaines. On dit, Jeûner la sainte Quarantaine , pour dire, Jeûner pendant tout le Carême.
Quarantaine , se dit aussi Du séjour que ceux qui viennent d'un pays infecté ou soupçonné de contagion , sont obligés de faire dans un lieu séparé de la Ville où ils arrivent. La quarantaine rigoureuse est de quarante jours. Il n'a fait que dix jours de quarantaine. Il a fait une quarantaine de quinze jours. Ces vaisseaux ont fait quarantaine avant que d'entrer dans le port. On l'a obligé de faire la quarantaine , de faire quarantaine. La peste est en ce pays -là j on fait faire la quarantaine à ceux qui en viennent t avant que de les laisser entrer dans le Royaume, (fans telle Ville , etc. QUARANTE, adj. numéral des 2 g.
Quatre fois dix. Quarante hommes. Quarante pistoles. Quarante et un. Quarantedeux t etc. j4gé de quarante ans. Dans quarante jours.
On appelle Frihes de quarante heures , Des prières extraordinaires dans les besoins pressans. On dit aussi absolument , Les quarante heures.
Il y a une sorte de Jeu de cartes qu'on appelle £« trente et quarante.
On dit au jeu de la Paume , Avoir quarante-cinq , pour dire , Avoir les trois quarts d'un jeu.
On dit figur. et par métaphore prise du Jeu delà Paume, qu' t/n homme a quarante-cinq sur la partie , ])our dire , *)"!'.' * ''*^ grands avantages dans une ahaire , et qu'il est presque assuré d'y réussir. Il est du style familier.
On dit aussi»figur. et familièrement, <{u'Un homme pourroit donner , donnerait quarante-cinq et bisque à un autre, pour dire, qu'il est bien plus babile que lui , qu'il a de grands avantages sur lui.
QUARANTIE. subst. fém. Nom du Tribunal des Quarante à Venise. Ordonnance de la Quarantie.
QUARANTIÈ.ME. adject. des 2. g.
Nomlire d'ordre. Le quarantième jour.
Dans sa quarantième année. Il n'est que le quarantième.
11 se dit aussi De la partîe aliquote d'un tout qui a quarante parties. La quarantième partie d'un tout.
Il est aussi substantif masculin dans Li signilicaiion de Partie aliquote. lia un quarantième dans cette affaire.
QUARRÉ. Koy«CA«RK.
QUARREAU. royejCAR.iEAU.
QUARRÉMENT. Koyej Carré-
JWENT.
QUARRER , SE QUARHER. Voy.
ICaruer.
QUAHRURE. Kuy^î Carrure.
QUART, subst. musc. La quatrième partie d'un tout. Il en jaut rabattre le quart. Réduire au quart. Du tiers au ■quart. Un quart d'heure. Deux heures et un quart. Deux heures trois quarts. 2'rois heures moins un quart. Une pendule qui Tome II,
sonne les quarts. Un quart de lieue. Un quart de muid. Un quart de boisseau , ou absolument , un quart. Une aune et un quart. Une aune trois quarts. Il n'a pas le quart tant de peine que vous. Une jouit pas de la succession en entier , son neveu en a eu le quart. Il a son quart dans cette affaire. Il y entre pour un quart , pour son quart.
On dit proverbialement, Conter ses affaires au tiers et au quart , pour «lire , Conter ses affaires à toutes sortes de personnes; et. Médire du tiers et du quart , pour dire , Médire de tout le inonde.
Quart n'icu. On appeloitainsi Une monnoie qui valoit autrefois quinze ou seize sous , et qui depuis en a valu davantage. Ou dit, en parlantDes épiées du Parlement, Il j'autpayer unécu quart , ou payer en quarts , pour dire , Payer a raison de soixante -quatre sous pour écu. Demi-quart d'écu.
On dit proverbial, qu' l/n homme n'a pas un quart d'écu, pour dire, qu'il est fort pauvre, qu'il n'a point d'argent.
QuART-DE-CEHCLE. Instrument de Mathématique , qui est la quatrième partie d'un cercle divisé par degrés , minutes et secondes. On se sert du quart-de-cercle pour prendre les hauteurs , les distances , et pour faire plusieurs autres opérations. On l'appelle autrement Quart-de-nonante , parce qu'il contient 90 degrés.
Quart de vent , quart de rumb.
Terme de Marine. C'est la quatrième partie de la dist.-ince qui est entre deux des huit vents principaux.
On appelle aussi Quart , en termes de Manne , Le temps qu'une partie de l'équipage est à faire une certaine fonction que tous doivent faire tour-à-tour.
Le quart est de différente durée selon les différentes nations. Ce matelot a fait son quart. Relever un Ofjicier qui a fait son quart.
Quart de rang , se dit en termes d'Exercice militaire. Défiler par quarts de rang.
Quart de coNVERSioif , est un mouvement en forme de quart-de-cercle , qu'on fait faire à un Bataillon pour en changer la position.
Quart de rond. Terme d'Architecture. On appelle ainsi Une moulure qui a le quart d'un rond. Les marches de cet escalier ont toutes un filet et un quart de rond.
Quart en quart. Terme de Manège. Sorte de volte. Travailler un cheval de quart en quart. C'est le conduire trois fois sur chaque ligne du carré.
Demi-quart. La moitié d'un quart.
Lever dou^e aunes demi-quart d'étoffe , dou^e aunes d'étojfe et demi-quart.
On appelle Levraut de trois quarts , ou levraut trois quarts , Un levraut qui est presque parvenu à la grandeur d'un lièvre.
QUART, ARTE. adj. Quatrième.
Il li'est guère d'usage qu'en termes de Finance , Le quart denier; et en termes de Chasse , Ce sanglier est à son quart an.
On appelle Fièvre quarte , Une sorte de fièvre intermittente , qui laisse au malade deux jouis U'inteivalle. Avoir
la fièvre quarte. Un remède spcefique pour la fièvre quarte.
On appelle Fièvre double-quarte. Celle qui prend deux jours conséculifs, qui cesse le troisième , et qui revient le quatrième.
QUARTAINE. adi. fém. Il n'estplus; d'usage qu'en cette phrase , Kos fièvres quartaines , qu'on dit quelquefois par imprécation. Il est populaire.
QUART ANIER. sub. m. C'est ainsi qu'on appelle en termes de Chasse, Un sanglier de quatre ans. On dit aussi.
Un sanglier dans son quart an,
QUARTATION. subst. fém. Opération de Métallurgie , par laquelle on joint avec de l'or assez «l'argent , pouc que dans la masse totale il n'y ait qu'ua quart d'or contre trois quarts d'iirgent, parce que sans cela l'eau-forte n'agiroil: pas sur l'alliage. Cette opération se nomme aussi Inquart.
QUARTAUT. siïbs. mas. Vaisseau tenant la quatrième partie d'un muid.
Un quartaut de vin. Faire mettre son viit dans des quartauts.
QUARTE, substant. fétnin. Mesure contenant deux pintes. Une quarte de bière.
On appelle Quarte, enfermes deMu»
sique , ('mtervÈille de deux tons et demi » en montant ou en descendant.
Ou appelle Quarte , en termes d'Escrime, La manière déporter un couj»
d'épée ou de fleuret en tournant le poignet en dehors. Forter une botte en quarte. On dit aussi absolument .Porter de quarte , pousser en quarte. On (liC encore , Farer à la quarte.
On appeloit autrefois Quarte, au jeu de Piquet , quatre cartes de mèmir couleur qui se suivent. As , Roi, Dame et y^alct font une quarte major, ^voif quarte de Roi. Avoir une quarte basse^ On dit aujourd'hui , Quatrième.
On appelle en ternies de Droit Romain , Quarte Falcidie ou Falcidienne ^ Le quart des biens qui doit demeurer x l'héritier surchargé de legs ; et , Quarte l'rébellienne ou Trébellianique , Le quart qui doit demeurer à un héritier chargé de rendre l'hérédité à un autre» QUARTENIER. subst. r. Quar-
TINIER.
QUARTERON, subst. masc. Poids qui est la quatrième partie d'une livre. Met:ei encore le quarteron dans la ba-, lance.
Il signifie aussi , La quatrième partie d'une livre dans les choses qui se vendent au poids ; Un quarteron de beurre ii un quarteron de cerises ; et de même , La quatrième partie d'un cent dans les choses qui se vendent par compte: Un.
quarteron de pommes.
Demi-quarteron, subst. masc. La moitié du poids d'un quarteron. Il signifie aussi , La moitié d'un quarteron dans les choses qui se vendent au poids ou par compte.
QUARTERON, ONNE. sub. Celui ou celle qui provient d'Un blanc et d'une mulâtre , ou d'un mulâtre et d'une blanche.
QUARTIER, subst. masc. La quatrième partie de certaines choses. Ainsi l'on dit , Un quartier de veau, un quartier d'agneau j un quartier de mouton < pOHÇ
llirc , La quatrième partie d'un Teau , d'un agneau , d'un mouton. Un quartier de devant. Un quartier de derrière. Un quartier de pomme. Un quartier de poire. Couper une pomme en quatre quartiers.
On dit d'Un criminel, dont on expose les membres en clilïérens endroits après son supplice , que Son corps a été mis en quartiers , en quatre quartiers.
Proverbialem. et figurémf-nt, on dit, qu'On te mettrait en quatre quartiers pour k service de queiju un , pour dire , qu'il n'y a rien qu'on ne voulût laire pour le servir.
On dit , Un quartier de terre , un {Quartier de vigne, pour dire, La quatrième partie d'un arpent de terre labourable, d'un arpent de vigne.
Il se prend aussi pour La quatrième partie d'une aune. Ainsi l'on dit. Un quartier d'étoffe, un quartier de ruban, un demi-quartier d'éti'j'fe.
On appelle aussi par extension Quartiers , Los parties il'un tout qui n'est pas divisé exactement en quatre parties. Un quartier de pain, de gâteau, d'orange , etc.
On appelle Bois de quartier. Du bois à brûler fendu en quatre.
On dit , Un quartier de lard , pour dire , Une grande pièce de lard tirée de dessus un cochon.
On appelle Quartiers de pierre , De gros morceaux lie pierres ; et Pierres de quartier , Certaines grosses pierres de taille , dont il n'y en a que trois à la voie.
On appelle Quartir de soulier , La pièce ou les deux pièces de cuir qui environnent le trtion.
On nomme Quartiers , Les parois latérales du sabot du cheval. Le quartier de dedans. Le quartier de dehors. Les quartiers doivent être égaux en hauteur , Autrement le pied seroit de travers.
On (lit, qu' l/n cheval fait quartier neuf. Lorsque par quelque cause que ce »oit , un des quartiers tombe , et se trouve chassé par un autre quartier qui croit.
Les Selliers appellent Quartiers d'une selle , Les parties sur lesquelles les cuisses du Cavalier portent et reposent. En parlant d'Une Ville , on appelle Quartier , Un endroit de la Ville dans Icquil on comprend une certaine quantité tie maisuns. La Ville de Paris est divisée en vingt quartiers. Un a commandé de faire des feux de joie dans tous les quartiers de la yille. Commissaire du quartier. Capitaine , Commandant , Colonel du quartier.
Il se ilit encore d'Une certaine étendue de voisinage : Il y a bonne compagnie dans mon quartier ; et aussi De tous ceux qui demeurent dans un qu.Trtier: Tout le quartier étoit en rumeur. Cette nouvelle fit mettre tout le quartier sous les armes.
On appelle dans les Collèges , Maître de quartier. Un maître chargé de l'instruction des pensionnaires ou bourtiers d'une ou de plusieurs i lasses.
On appelle Nouvelles de quartier , Certaines nouvelles qui n'ont guère de cours que dans le quartier où on les débite. On dit, faire tes visites du quartitr, pour dire i Aller rendre Yiiite à
toutes les personnes'un peu considériibles qui demeurent dans le quartier où l'on vient s'établir. Kt en parlant d'Un homme qu'on regarde dans se n quartier comme un homme réjouissant et <le belle humeur, on dit, que Cest le plaisant de ton quartier, le plaisant du quartier.
On dit aussi familièrement, f\u' Une personne est la galette du quartier , pour dire, qu'Elle est sujette à rapporter dans les maisons tout ce qui se passe dans le quartier.
QuiiRTiER , se dit quelquefois en parlant Des Provinces et de la campagne ; et alors il se met toujours au ])luriel. Aîande\-nous ce quise passe dans vos quartiers. On dit. Cet homme est de nos quartiers , pour dire , Il est de notre pays , de notre voisinage. Ji vient souvent dans nos quartiers.
QuAUTiER, en termes de Guerre, a plusieurs significations.
On appelle Quartier , Le campement d'un corps de troupes , et le corps de troupe* lui-môme. Ce quartier est bien retranché. Ce quartier a été enlevé.
Dans un siège , on appelle Quartier , Un campement sur quelqu'une des principales avenues d'une Place, pour empêcher les convois et les secours.
Disposer les quartiers du siège. Affaiblir les quartiers.
On appelle Quartier des vivres , Le lieu où est logé l'équipage des munitions de bouclie , et où l'on cuit le pain qu'on distribue journellement aux troupes.
On nomme Quartier d'hiver. L'intervalle de temps compris entre deux campagnes, £e quartier d'hiver sera U'ng; et. Le lieu où on loge les troupes pendant l'hiver. L'armée va prendre ses quartiers d'hiver.
On appelle Quartier de rafraîchissement , Le lieu <ju des troupes fatiguées vont se remettre et se rétablir pendant que la campagne dure encore.
On appelle aussi Quartier du Roi , ou Quartier du Général , ou plus ortlinairement Quartier Général, Un lieu choisi ordinairement au centre d'un camp, où est le logement du Roi ou celui du Général. Vans un siège , le Quartier du Roi doit toujours {tre hors de la portée du canon de la place, L'Etat Major loge au Quartier Général.
Ou nomme Quartier d'assemblée , Un lieu choisi sur la frontière ou dans le Royaume , où les troupes se rendent , ponr de 1 1 marcher en corps à l'ennemi. On .ippelle aussi Quartier d'assemblée , Une Ville où les Miliciens d'un Bataillon se rendent pour y passer la revue.
On dit , Mettre l'alarme au quartier , donner l'alarme au quartier , pour (lire , Donner de la crainte, de l'inqiiiétn<ie aux soldats qui composent le quartier.
Et on i:it figurénient , Mettre l'alarme au quartier, donner l'alarme au quartier , pour dire , Débiter quelque nouvelle qui donne de l'inquiétude à ceux qui y ont intérêt ; et l'un dit , L'alarme est au quartier , pour dire , On est tort inquiet «lans cette maison , dans cette famille , dans cette société. U est du i>i)le tantilicr.
Enfin on appelle Quart'ter, La vie nne l'on accorde ou le traitement favorable que l'on fait .i des ircupesvair'cue» dans un assaut ou dans une \.ai?ït\e. Dimander quartier. Donner quartier. Ae point yiiire de quartier. Dans Uf guerres derlandre, les Hollandais et les Espagnols étaient convenus que la rançon d'un prisonnier se paierait d'un quartier de sa paye.
On dit tiguiément dansle style de la conversation , Demander quartier, pour dire. Demander grâce , demander <le n'être pas traité a la rigueur ; et, Ke faire aucun quartier, ne point donner de quartier, pour dire. Traiter à la rigueur. Ce créancier ne donne point de quartier à ses débiteurs. Cette femme est si médisante , qu'elle ne fait quartier à personne. Ac disputons plus , je vous demande quartier.
Quartier .seprend aussi pour L'espace de trois mois, qui fait la quatrième partie de l'année. L'année est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de Janvier, d'Avril, de JiiilUt . d'Octobre, llaservison quartier. Les Officiers du Roi servent par quartier.
On dit , qu' Un Officier est de quartier. ou en quartier , pour dire , qu'il sert actuellement les trois mois pendant lesquels il est obligé de servir. Et l on appelle Officiers de quartier. Ceux qui servent par quartier, à la nistinction de ccux.qui sont ordinaires , et qui servent toute l'année. Entrer en quartier.
Sortir de quartier.
On appelle Quartier de la Lune, La quatrième partie du cours de la Lune.
I^ous sommes au premier quartier , au dernier quartier de la Lune.
Quartier, se dit aussi De ce qui se paye de trois mois en trois mois pour les loyers, pensions , rei tes , gages , etc. Jl doit deux quartiers de sa maison. Il a payé le quartier de t<oïl, et il doit celui deVAaues. On lui doit deux éunquaretrancher \auati:er. \jn lui u payé son quartier. En plusieurs otrasiims où il .s'agit de paiemens , Quartier signifie souvent La demi-année. On n'a pas encort payé le premier quartier de l'Hôtel de V^Ut.
Quartier , signifie , en termes de Blason, La quatrième portion d'un écusscm écartelé. 1/ porte au premier quartier de.... au second quartier de. . . . au troisième quartier de... au quatrième quartier de.
quartiers de ses gages, lia mangéi, tier de ses gages par avance. Ret un quartier. On lui a payé son qu
:icr ac. ....
On appelle aussi Quartier, Les parties d'un grand écusson , qui contient des armoiries dillérentes, nuoiqu'il y en ait plus de quatre. Ce Prince pone dans ses quartiers les armes de plusieurs Royaumes et de plusieurs Souierainetés.
FnAiic-QUAiiTiER. S. inasc. Terme de Blason. On nomme ainsi Le premier quartier de l'écu qui est à la droite du côté du chef. Il est moins grand qu'un vrai quartier d'écartelagc.i)'<i{urà deux mains d'or, au' front - quartier échiqueté d'argent et d'aiur.
On appelle aussi Quartie ri, dans les Géjiéalogies, Les diifércns chefs desquelson descend, .soit du côté du père, soit du côté de la mère. Pour être refu Chevalier de Malte , il faut faire preuve de huit quartier!, quatre Je put tt quatre
<?f mère. Il y a plusieurs Chapitres où l'on ne peut être refu sans prouver sei{e quartiers.
QUARTIERDE RÉDUCTIOW. Nom
«l'un instrument de pilolaf»e , qui sert .1 réduire plusieurs problèmes nécessaires à cet art. C'est une espèce de carte marine qui représente le quart de l'horizon , un carré dans lequel est inscrit un quart de cercle , avec plusieurs transversales qui se coupent à angles droits, et qui en rapportent les degrés et les divisions aux côtés de ce carré.
Quartier-Maître, se dit d'Un bas Olhcier de vaisseau , qui est l'aide du Maître et du Contre-Maître.
Quartier-Mestre. s. m. Nom que l'on donne au Maréchal des Logis d'un Régiment de Cavalerie étrangère.
À QUARTIER. Fajon de parler adverbiale. À part , à l'écart. Tirer quelqu'un à quartier. Se tirer, se mettre à quartier. Mettre de l'argent à quartier.
QUARTILE. adj. Ternie d'Astronomie. Il ne s'emploie guère qu'en cette ])lirase , Qiiartile aspect , qui signiiie , L'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la quatrième partie du zodiaque , ou de quatre-vingt-dix degrés. En ce sens le mot Quadrature est plus usité. Koye{ Quadrature.
QUARTINIER. s. mas. Officier de Ville, qui est préposé pour avoir soin d'un certain quartier. Xej Quartiniers de Paris. Quelques - uns disent Quartenier.
QUARTO, IN-QUARTO. Voy.Iii.
QUARTZ, s. m. Mot emprunté de l'Allemand. Terme d'Histoire naturelle, qui désigne Une roche de la nature du caillou ou du cristal qui se trouve souvent dans les mines.
QUARTZEUX, EUSE. adj. De la pâture du quartz, terre quart^euse.
QUASI, s. m. Terme de Boucherie et de Cuisine. Un quasi de veau. C'est un morceau de la cuisse.
QUASI, ailvcrb. Presque , peu s'en faut, il ne s'en faut guère. Il n'arrive quasi jamais que je m y trompe. On se trompe quasi toujours là-dessus. Il est du style familier.
V>UASICONTRAT. s. mas. Terme de Palais. On apoelle ainsi Un lait par lequel deux ou plusieurs personnes se trouvent obligées les unes envers les autres , sans qu'il y ait eu de convention ni de consentement. La gestion des affaires d'un homme absent est un quasicontrat.
QUASI-DÉLIT, s. mas. Terme de Palais. Dommage que l'on cause à quelqu'un par sa faute , sans avoir eu dessein de lui en faire. Celui qui jette quelque chose par une fenêtre sur un passant j commet un quasi-délit.
QUASIMODO. s. f. ( On prononce Casimodo. ) Ternie pris du Latin , et qui n'est d'usage qu'en parlant du Dimanche d'après Pài|ues. Le Dimanche de la Quasimodu , de Quasimodo. Il demande terme jusqu'à la Quasimodo. Il ne reviendra qu'après Quasimodo, qu'après la Quasimodo.
QUATERNAIRE, adj. des 2 genr.
(On pron. Couatemaire.) Qui vaut qua- (le. Le nombre quaternaire était regardé
par les Pythagoriciens comme un nombre
qÙaTERNE. s. m. (On pron. Couaterne.) Combinaison de quatre numéros pris en semble à la Loterie, et sortis ensemble de la roue de fortune. Avoir un quat<rne. Gagner un quaterne. Il est sorti un quaterne.
Il se dit aussi au Loto , De quatre numéros gagnant ensemble sur la même ligne liorizontale.
QUATOKZAINE. s. fém. Terme de Palais , qui se dit De l'espace de quatorze jours qui s'observe entre chacune des quatre criées des biens saisis réellement. Les criées se font par quatre Dimanches, de quator^ainc en quator{aine.
QUATORZE, adject. num. des 2 g.
Dix et quatre, quatre avec dix. Quatorze hommes. Quatorze lieues. Quatorze e'cus.
Deux fois sept font quatorze. Les Kois de France sont majeurs à quatorze ans commencés. Quatorze cents francs. Quator{e mille francs.
On dit proverbialem. Chercher midi à quatorze heures , pour dire , Raffiner mal-à-propos, chercher des ditlicultés où il n'y en peut avoir.
On appelle Rente au denier quatorze , Une constitution de rente en vertu de laquelle on retire tous les ans , pour les intérêts de l'argent qu'on a placé, autant que vaut la quatorzième partie du capital. Quatorze mille francs au denier quatorze, portent mille francs d'intérêt.
Quatorze, se prend quelquefois pour Quatorzième. Nous sommes au quatorze du mois, au quatorze de la Lune.
Il est au quatorze de sa maladie , il entre dans le quatorze. Dans l'ordre des Rois de France , Louis quatorze est le quatorzième du nom de Louis.
Quatorze, se prend substantivement au jeu de Piquet, et signifie, Les quatre as , ou les quatre rois , ou les quatre dames , ou les quatre valets , ou les quatre dix ; parce que ces quatre cartes ensemble valent quatorze points.
// avoit quatorze de dix , et moi quatorze de dames. Il portoit un quatorze en main, avant que d'écarter. Il avoit quinte , quatorze et le point.
On ditfigurément et familièrement, en parlant D'affaires , Avoir quinte et quatorze, pour signifier, Une grande avance , des probabilités très-favorables , dans le môme sens qu'on dit , Avoir beau jeu.
QUATORZIÈME, adj. des 2 genr.
Nombre ordinal. Le quatorzième du nom.
Le quatorzième jour. Dans sa quatorzième année.
On dit quelquefois absolum. et subslantivem. Le quatorzième , pour dire , Le guiitorzième jour. Le quatorzième de la Lune. Le quatorzième est critique dans certaines fièvres. Un ne sait pas s'il ira jusqu'au quatorzième.
Il se dit aussi absolument, pour signifier Une quatorzième part, un quatorzième denier. // pour un quatorzième.
QUATRAIN, s. m. Petite pièce de Poésie qui contient quatre vers , dont les rimes sont ordinairement croisées.
Les quatrains de Pibrac.
11 signifie aussi quelquefois , Quatre rers qui font partie d'un sonnet , d'une
torzième denier. // est dans cette affaire
n qua
ajfairi
QUA 'à^b
Stance. le sonnet est composé de deux quatrains et de deux tercets. Cette stance est composée d'un quatrain et de deux tercets. Cette ode est composée de quatrains.
QUATRE, adj. num. des 2 genres.
Nombre compose de deux fois deux Deux et deux font quatre. Quatre hommes. Quatre cents chevaux. Ils marchaient quatre de front. Ils défilaient quatre à quatre. Les quatre élémens. Les quatre parties du monde. Les quatre vents. Les quatre points cardinaux. Les quatre saisens.
On appelle Les Quatre- Temps, Les trois jours où l'Église ordonne déjeuner en chacune des quatre saisons de l'année, et dans lesquels les Évéques ont accoutumé de faire les Ordinations.
Jeûner les Quatre- Temps. Un croit que le Pape fera aux Quatre- Temps prochains une promotion de Cardinaux.
On dit. Quatre - vingts , pour dire,' Quatre fois vingt ; et , Quatre-vingt-dix, pour dire , Quatre fois vingt et dix de plus. Il s'écrit toujours avec s quand il n'est pas suivi d'un autre nombre.
Quatre-vingts écus. Quatre-vingts hommes. Quatre - vingts chevaux. Quatrevingts pistoles. Mais il ne prend point s quand il précède un autre nombre auquel il est joint. Quatre-vingt-deux , Quatre-vingt-trois.
On dit figurément et familièrement, Se mettre en quatre , pour dire , S'employer de tout son pouvoir pour rendre service. Cest un homme qui se met en quatre pour ses amis.
On dit proverb. Faire le diable i quatre , pour dire , Faire 1)eaucoup de bruit, beaucoup de désordre, s emporter à l'excès.
On dit figurém. et populairem. d'Un homme qui s'est beaucoup tourmenté
fiour faire réussir une affaire, ou pour a traverser , qu'il y a Jait le diable k quatre.
On dit aussi d'Un fon , d'un furieux , qu'I/ faut le tenir à quatre , pour dire , qu'il faut être à plusieurs à le tenir ; et fieurément , d'Un homme emporté et dilficile , nuTlfaut le tenir à quatre , pour dire, qu'On a de la peine à le contenir, à l'empêcher de faire des violences.
On dit aussi d'Un homme qui fait le dilficiledans un accommodement, qu'/i se fait tenir à quatre. On dit encore d'Un homme qui crie beaucoup , qui fait beaucoup de bruit, qu'i? crie comme quatre , qu'il fait du bruit comme quatre. il est populaire.
On dit , Tirer un criminel à quatre chevaux , pour dire, Ecarteler un criminel , en attachant ciiacun 4e ses membres à un cheval, et faisant t5rer les quatre chevaux chacun de son côté en même temps. On dit dans le même nena, Tirer à quatre galères.
On dit aussi familièrem.d'Unefeirrae qui affecte d'être toujours fort ajustée, qu'Elle est toujours tirée à quatre épingles.
On dit familièrement , qu'On a couru les quatre coins et le milieu de la yille , pour dite, qu'Ona faitbiendu chemin pour quelque affaire.
On dit, Marcher à quatre pâtes , pour dire , Marcher avec les mains et le* pieds.
Qt'ATKi!, se met aussi pour Qna- Jrièiiie. Henri quatre. Le quatre du mois. i* quatre de la Lune.
QuATiiB, ost aussi (luelqiicfois sulistatilit. Ainsi on dit. Un quatre de chiffre , un quatre en chiffre , pour ilire , Le calai tère qui marque en cliitl're le noniîjre (le <|Uiitro.
On appelle encore Un quatre de chiffre. Une espùce de petite maciiine donton *e sert pour prendre des rats et des «onris. On appelle aussi Un quatre, aux jeux de cartes, La carte qui est marquée de quatre cœurs, de quatre irètics, etf. Un quatre de cœur, un quatre de trèfle, etc. Et au jeu de dés, on appelle Un quatre , La lace ilu dé qui est marquée de quatre points. Jl lui fallait un quatre , Hl'a amené.
QUATHlilME. adj. des a genres.
Nombre d'ordre. Premier , second, troisième et quatrième. Il était le quatrième m rang. Jl était assis le quatrième, il est le quatrième enfar.t..ll est logé au quatrième étage , à la quatrième chambre.
Parent au quatrième degré.
QuA.TRii!\iE , est aussi substantif, et il se dit De tliveises choses au masculin et au léminin. Ainsi on dit, î^ous sommes au quatrième du mois , au quatrième de la Lune, pour dire, Au «luatrième jour du mois, de la Lune.
On dit aussi en parlant du jeu. Vous vene^ àprepos , nous attendions un quairtVmej pour dire. Un quatrième Joueur.
On dit encore, qu'{/n homme est d'un quatrième dans une ajfaire, qu'<7 y est pour un quatrième , pour «lire , qu'il y est intéressé pour une quatrième partie.
On dit aussi, Il loge an quatrième t pour dire , Au quatrième étage. Il loge À un quatrième, .Monter un quatrième.
On dit d'Un Écolier qui étudie dans la quatrième classe, qiic Ccst un quatrième ; et l'on dit qu'ii étudie en qua- Jriime , qu'ii est en quatrième , pour «lire, que C'est dant la quatrième classe ^u'il étudie.
On dit aussi , La quatrième des Enquêtes , pour dire, La quatrième Chambre des Enquêtes.
QutTRiÈMB, se dit encore au jeu <le Piquet, d'une suite de quatre cartes <le même couleur. On le tait léminin.
Jl a une quatrième major de pique , une quatrième de Koi en cœur , une quatrième de Dame , une quatrième basse, etc.
QUATRIÈMEMENT, adv. En qua- ;trième lieu.
QUATRIENNAL, ALE. adj. Il se *lit d'un Office qui s'exerce de quatre années l'une. Office quatriennal. Charge ^uatriennale.
Il se dit aussi de l'Officier. Trésorier fuatrieunal.
On le met quelquefois substantivement. On a supprimé tes quatriennaux. Et alors il se au de la Charge et de J'Oflicier.
QUAYAGE. s. m. Terme de commerco de nier. Droit ouo payent les Marchands poui' avoir ta liberté de se servir du quai d'un port, et y placer kius marchandises.
QUE
QUE
QUE. Pronom relatif des 2 g. et des 2 nombres, servant deréj;iine au verbe qui le suit. d'Inique vous avt^vu. Les gens que vous ave^ obligés. La personne que vous connoissii. Les espérancrs que vous lui avf { données. Il n'a rien fait de tout ce que je lui avais dit.
Qui: s'emploie quelquefois pour marquer plus particulièrement La qualité des choses dont on parle. 'Tel que Je suis. ToutgrandSeigneurquilest. Quelles qu'elles soient. Quelles que soient vos promesses. Quelque grand Seigneur qu'il soit. Quelque soin que j'en aie pris. De quelifue nature que cela soit. Four le peu qu il m'en Jaut.
Il se met aussi pour, Quelle chose.
Que faites-vous là r Que vous en semble? Que vous en rcvicndra-t-ili Voilà ce que c'est. Que penseï- vous faire ? Je ne sais qu'en penser. Il ne sait plut que faire ni que dire.
On ilitde même familièrement. Que diable faire è Que diable dites-vous-la i
On dit dans le style familier , Je n'ai que faire, pour dire. Je n'ai aucune affaire;/e nai que faire de lui, pour dire. Je n'ai aucun besoin ilc lui ; Je n'ai que faire de vous dire , pour, il n'est pas nécessaire tie vous dire ; Je n'ai quejaire à cela , pour dire , Je n'ai aucun intérêt à cela ; et , Je n'ai que faire là j pour dire , Je ne suis pas mxessaire la.
On dit aussi dans le style lamilier , Je ne puis que faire à cela ,fe n'y puis que faire, pour, Il ne dépend pas de moi d'y rien faire , d'y reinéiiier.
11 s'emploie aussi pour , Que celui que , que celle que ; et alors il ne se met f^uêre qu'avec une néj^alive. Jl a bien trouvé un autre homme que vous ne disiei. Il a bien d'autres vues que vous ne croye^.
Que, est aussi particule, et sert à divers usages qui seront expliques ci-dessous. 11 s'emploie souvent entre tleux menibresdephrasequi ont chacun leur verbe exprimé ou sous-entendu, pour marquer que le dernier est régi par le premier. Je trouve que vous ave:^ raison. J'avoue que cela est surprenant. Je crains qu'il ne s'en trouve nii./.
Il est aussi particule d'admiration , d'ironie , et d'indignation : alors il signifie Combien. Que Dieu est puissant ! Que je vous trouve plaisant ! Que vous êtes importun !
Il est aussi particule de souhait , d'imprécation, de coiiimandemcnt , de consentement , etc. Alors il s'emploie par une manicre d'ellipse, en sous-entenda !t Us >crl>es dont on se sert pour souhaiter, pour commander , pour con sentir , etc. Que je meure si cela n'est. Qu'il parte tout à l'heure. Qu'il fusse ce qu'il lui plaira.
Il signitie aussi Pourquoi. Que ne se corrige-t-il .•* Que ne demeurez-vous ? Que n'attende! vous .•" Que n'est-il plus soigneux ? Que n'ave\-vous soin de vos affaires ! En ce sens, il s'emploie rarement sans la négative, excepté dans ces phrases. Que tarde\-vousè Que dïf- Jere{ - %out .'et quelques autres seuibiolei.
Qvt f se joint aussi a\ec plusïenni noms, prépositions, conjonctions cl adveri^es , après lesquels il se met ; contme sent ces mots, .Afin, a\ant , après , bien , dès , depuis , tiuori , loifl , plus j puis , sans , et quelques autrr-s de mênie nature, qui se peuvent voir à leur ordfe.
Quelquetois il s'emploie seul à la place de quelques adverbes et *le quelques pi'épositions avec lesquelles on a accoutumé du le joindre. Amsi on dit , Approehei que je vous parle , poiiriiire, Atiii que je vous parle ; Il ne jtiit point de voyage qu'il ne lui arrive quel, ue chose , pour «lire , Sans qu'il lui arrive quelque chose ; Je lui parlai qu'il était encore au lit, pourdire, Ixirsqu'ilétoit encore au lit ; Il était à peine sorti , que la mai ■ santamba, pourdire, qu'Aussiltit qu'il fut sorti la maison tomba ; Retirez-vous qu'il ne vous mcltraiu , pour dire , De peur qu'il ne vous maltraite; Je n'irai point laque tout ne soit prit, pour dire, À moins que tout ne soit prêt ; On le régala que rien n'y manquait, pour dire, On le régala si bien , on le régala de telle sorte , que rien n'y roanquoit ; et ainsi de plusieurs autres de même nature. Il ne s'emploie guère que dans le style lamilier.
On dit familièrement, Si j'étais que de vous , pour ilire. Si j'éKns à votre place. Si )'étais que de vous , je m'y pren ■ drais de cette manière.
On «lit aussi , L'hiver qu'il fit slfro'id ; pour dire , Pendant lequel il ht si lroi<! ; Le jour que cela arr.va ., pourdire , Dan't lequel cela arriva ; Où est - ce qu'on trouve , où est-ce qu'on vend un tel livre f pour dire. Où est l'endroit où l'oo lr(mve , où l'on vend uii tel livre 1 Ccst là qu'il demeure , pour dire , C'est la où il demeure.
Que , s'emploie encore par ellipse en diverses façons de parler. AinS'i on dit , Qu'il fasse le moindre excès , il tombe malade , pour dire , S'il arrive qu'il fasse le moindre exe es; Qu'il perde ouqu'ilgagne sonprocèt , ilpartira, pour dire , Soit qu'il gagne son procès, soit qu'il le perde ; Il ne dit autre chose que des sottises, pour dire. Il ne dit rien que des sottises ; Il ne parle que par sentences , pour dire. Il ne parle piiat ■lutrement que par sentences ; il «e yiiii que boire et manger, pour dire. Il ne lait autre chose que boire et manger ; // ne cherche que la vérité, pour dire. Il ne cherche autre chose que W vérité.
Il s'emploie encore par ellipse et absolument d.ins le titre des thapitres et des sections d'un livre , pour indiquer De quelle matière on y traite.
Que la venu est le plus grand de tout Ut biens,
QvB , s'emploie quelquefois par redondance. Ainsi on dit , Que s'il m'allègue , que si tout m'obiectn , pour dire «iinnlement , S'il m'allègue , si voua m'onjectei.
Il s'< mploie encore par énergie, et pour donner plus de lorce à ce qu'on dit. Cest une belle chose q:,e de garder te
secret. C'est se tromper que de croire
D.<ns ces cas on peut supprimer le que. fCcst une bflle chott de garder U ttert:.
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Cest se tromper de croire. .... En ce sens, il s'emploie encore éW'pi'mment avec les substantifs, aussi-lnen qn'avec les verbes, et même on ne le saiiroit supprimer devant les suhstanlit's qu'en changeant toute la construction , comme dans cet exemple, C'est une qualité nc'cessaire pour rcgner que la d:ssi~ mutation. Ici ou ne peut ôtcr le que , à moins de changer toute la constiuc tion , et de dire , La dissimulation est une qualité nécessaire pour régner.
QtE, s'emploie aussi dans une sigr.ilication distributive , comme dans cette phrase , // s'acquitte de son emploi que bien que mal , qui S!};nilie j En partie bien , en partie mal. Il çst familier. On dit familièrement, Être toujours sur le que si , que non, pour dire , Lire toujours prêt à contrarier.
QUEL, ELLE. adj. dont on se sert pour demander ce que c'est qu'une chose , qu'une personne , son nom , ses propriétés; oa pour marquer de l'incertitude et du doute. Quel hnmme estce qu'un te/.** ou simplement, Qttel homme est-ce^ Quel temps fait - il ^ hn quelle monnaie vous a - 1 -il payé ? Quelle heure est-il ? Quels arbres croissent en ce payslà .' Quel Capitaine commandait ce jour-là ? Quel cheval voulez - vous .•* Quel projit vous en revient-il f A quel homme pensezvous avoir affaire ? En quel état sont les choses ? Je ne sais quel homme c'est. Il ne sait quel parti prendre j de quel côté tourner. Quel est l'homme asse^ hardi
pour
On s'en sert aussi affirmativement.
Je vous ai dit quel homme c'est. Je vous ai jait connaître quelles sont mes raisons. Il se dit quelquefois par exclamation. Quelle pitié! Quelmalheur! Quelle disgrâce ! Quelle impudence ! Quelle hardiesse! Quelle méchanceté ! Quelle bonté ! Quelle taille ! Quel air ! Quelle doucjur ! Quelle jolie que d'agir ainsi ! ou simplement, Quelle folie d'agir ainsi!
On dit. Quel que soit, quel qu'il sait; quelle que soit, quelle quelle soit; quels que soient , quels qu'ils soient , etc. pour «iire, De quehjue sorte, de quelque espèce que ce soit, qui que ce soit. Quel que soit l'engagement que vous ave^. Je n'en excepte personne , quel qu'il soit , ■ quel qu'il puisse être. Quelle que soit votre intention. Quels que soient vos desseins. Quelles que soient vos vues.
Q CET., se metquelquelbis après Tel :
Tel quel ; et c'est une faron de parler dont on se sert, pour marquer qu'Une chose est médiocre dans son espèce , et plutôt mauvaise que bonne. C'est un jivocatj un Prédicateur tel quel. On leur donne du vin tel quel. Des étoffes telles quelles. Il n'est que du style familier.
QUELCONQUE, adj. des 2 genres.
Quel que ce soit , quel qu'il soit , quelle qu'elle soit. Il ne se met qu'avec la uéealive , et toujours après le substantif. Il ne lui est demeuré chose quelconque. Il n'a mal quelconque. Il n'y a homme quelconque. Il n'y a raison quelconque qui puitse l'y obliger, hlonobstant opposition eu appellation quelconque. Il n'y a pouvoir quelconque qui m'obligeât à cela.
Il se dit sans négative dans le style didactique, pour signiKer, Quel qu'il soit, quelle qu'elle soit; et alors il a
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un pluriel. Unj ligne quelconjue étant donnée. Deux points quelconques étant donnés. Donnez " '""' "" point quelconque , une ligne quelconque.
On dit quelquefois dans la convcrsalion , D'une manière quelconque , pour dire , Ùe quelque manière que ce soit. QUELLEMKNT. adverbe. Il ne se dit qu'en cette phrase du style familier. Tellement quellement , pour dire, JSi fi)rt bien ni fort mal , mais plutôt mal que bien. Il fait son devoir, il Jait sa ciiarge tellement quellement. Je me porte tellement quellement.
QUE .-QUE. adject. des 2 g. Un on plusieurs, entre un plus granil nombre.
Si cela était, quelque Historien en aurait parlé. Connaissez-vous quelque personne qui soit de cet avis ? Sayez-vous quelque chose qu^on lui puisse reprochera Cela serait bon à quelque dupe , à queljue sot. Adressez-vous à quelque autre personne.
Quelques hcrivains ont traité ce sujet.
On dit familièrement et par ellipse , Quelque sot, pour dire. Je. ne suis pas assez sot pour faire, pour tlirc cela.
On s'en sert aussi pour marquer , Diminution et quelque adoucissement de l.i chose dont on parle, soit à l'égard delà qualité, soit a l'égard delà quantité. Ainsi l'on dit. Cette ajfaire souffre quelque difficulté, ))Our dire , Un peu de À\ilnc\i\lé. Il a quelque sujet, quelque petit sujet de se plaindre. Il y a quelque apparence à cela. Il vous en coûtera quelques pistoles. Cela me fait quelque peine. Il y a quelque temps. Il y a quelques années.
Il se joint aussi avec Peu. Ainsi l'on dit. Quelque peu d'argent, quelque peu d'amitié , pour dire , Un peu d'argent , un peu d amitié.
Quelque, signifie encore , Quel que soit le. . . . quelle qtie soit la. . . . Quelque raison qu'on lui apporte , il n'en croit rien. Quelques efj'urts que vous fassiez, -^^ quelque sorte , de quelque manière qu'on prenne la chose. Quelque remède qu'on lui donne. De quelque Religion, de quelque Pays qu'il sait. Quelque chose qui arrive. De quelque péril que vous soyez menacé.
Quelque, s'emploie aussi comme adverbe ; alors il se joint toujours avec im adjectif ou im adverbe, et signifie, A queitpie point que , à quelque degré que. Quelque sage , quelque riche, quelque préoccupé qu'il soit. Quelque belle qu elle puisse être. Quelque puissans quUls soient , je ne les ci ains point. Quelque Bien qu'il se conduise. Quelque adroitement qu'il s'y prenne. ■
Il signifie encore , Environ , à peu près. Il y a quelque soixante ans. Il y avait quelque cinquante chevaux,
QUJ.LQUE CHOSE, kayez Chose.
QUELQUEFOIS, adverbe. De lois à autre, par fois. Cela est arrivé quelquefois,
QUELQU'UN, UNE. adject. Un , une , plusieurs. Nous attendons des hommes, il en viendra quelqu'un. Plusieurs femmes m'ont promis devenir, nous en aurons quelqu'une.
Quelqu'un, pris absol. et subst. se dit également pour les 2 g. et signifie Une personne. Quelqu'un m'a dit. ïîviendia quelqu'un. J'attends ici quelqu'un.
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QrEtQUEs - u Ns. Plusieurs dans un plus grand nombre. Quelques - uns
assurent Entre les nouvelles qu'il
a débitées , il y en a quelques - unes de vraies.
QUÉMANDER, y. n. Mendier clandestinement. 11 se dit particulièrement:
De ceux qui font métier d'aller demander l'iiumone dans les maisons.
QUÉMANDEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui quémande.
QU'EN -DIRA-T-ON. s. mas. Les propos que pourra tenir le Public. Il est toujours précédé de l'article Le. Se moquer du Qu'en-dira-t-on. Se mettreaui dessus du Qu'en-dira-t-on. Mépriser le Qu'en-dira-t-on.
QUENOTTE, s. f. Terme dont ou se sert dans le style familier eten badinant, pour signifier Les dents des petits enlans. Cet enfant a mal à ses quenottes. De belles quenottes.
QUENOUILLE, s. fém. Sorte de petite canne ou de bâton , que l'on entoure vers le haut de soie , de cliarvre , de lin , do laine , etc. pour Hier. Charger une quenouille. Coiffer une quenouille. Monter une quenouille. Une quenouille et unfuseau.
Il se prend aussi pour La soie , le chanvre, le lin et la laine dont une quenouilleest chargée. >'i7fr une quenouille. Elle a achevé sa quenouille. Elle ne sa mêle que de filer sa quenouille^
Oji dit proverbialcm. à une femme qui veut se mêler de choses qui passent sa capacité , Allez fi^" "^'"tre quenouille. ,
On dit figurément, qu' Une maison est tombée en quenouille, pour dire, qu'Une fille en est devenue liéritière. Et on dit Des Royaumes et des États où les fille» sont appelées à la succession , qui/»
tombent en quenouille. Le Royaume de France ne tombe point en quenouille.
On dit aussi figiaéraent et familier, que L'esprit est tombé en quenouille dans quelque famille , pour dire, que les filles y ont plus d'esprit que les garçons.
On appelle Quenouilles de lit. Les colonnes , les piliers d'un lit. Attacher à la quenouille d'un lit. Quenouilles de cèdre. Quenouilles dorées.
QUENOUILLÉE, sub. fém. se dit De la quantité de laine , de chanvre , etc. nécessaire pour garnir une quenouille.
QUE15AÏBA. subst. masc. Arbre du Brésil , dont on pile l'écorce pour l'appliquer sur les ulcères et les plaies; elle passe pour un excellent vulnéraire. QUERELLE, s. fém. Contestation, démêlé, dispute avec aigreur et animosilé. Grande querelle. Grosse querelle. Petite, légère, sanglante querelle. Vieille querelle. Querelle de maison. Querelle héréditaire. Querelle de ménage. Querelle de dix ans. Querelle de vingt ans. Avoir querelle avec quelqu'un. Etre en querelle avec quelqu'un, l'aire querelle à quelqu'un^ lui susciter une querelle. Emouvoir une querelle. Prendre querelle. Ils prirent querelle au jeu , sur le jeu. Accorder une quel elle, des querelles. Terminer, apaiser , assoupir une querelle. Semer des querelles. Renouveler , réveiller une querelle. Mettre des gens en querelle yoilà k sujet de leur querelle, Cest ce qui a
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fait leur querelle. Le commencement , ïor'igine de la querelle. Sur la fin de leur querelle. Il a une grande querelle sur les bras. La querelle se renouvela , se ralluma, yidcr une querelle par le combat.
Il s'est fait des querelles, qu'il les démêle tout seul. Il engage ses amis dans ses querelles. Je ne veux point de querelle. Il y a querelle entre eux. Ils sont en querelu. *
On dit, Entrer dans une querelle, pour dire , S'intéresser dans une querelle , y prendre parti.
On dit aussi , Embrasser , épouser , prendre la querelle de quelqu'un , pour dire , Prendre le parti de quelqu'un contre ceux avec qui il a querelle ; et, ïrendre querelle pour quelqu'un , pour dire, Déclarer qu'on entreprend de le venger de ceux qui l'ont oliensé , prendre son parti avec chaleur, malmener ceux qui en parlent mal.
On dit proverbialement , Querelle d'Allemand , pour dire , Une querelle taite légèrement et sans sujet. Il cherchait à lui j'aire une querelle d'Allemand. Il m'a fait une querelle d'Allemand.
QuiinELi.E n'iNOFriciosiTK. Terme de Palais. Foyc^ Ihofficiosité.
QUEKELLKH. v. a. Faire querelle à quelqu'un. Il est venu nous quereller mal- à-propos. JVe querelle^ personne.
On di t , que Ves gens se sont querellés , pour dire, qu'ils ont eu dispute l'un contre l'autre avec des paroles aigres.
Ils se querellent toujours.
(>uEREi.i.ER , signifie aussi , Dire des paroles aigres et fâcheuses, gronder, réprimander. Son père l'a querellé.
Cest un homme qui querelle toujours ses valets.
Il se met aussi absolument. Cet homme-là aime fort à quereller. Ne querellons point.
QirERKi.i.B , en. participe.
QUEKELLEUU , EVSE. adj. Qui lait souvent querelle. C'est un homme f'rt querelleur. Il est foible et querelleur. Cette jemme est méchante et querelleuse.
Il est quelquefois substantif. C'est un grand querelleur. Cest une querelleuse perpétuelle.
gUliRIMONIE. subst. l'émin. (On
Îirononce Cué. ) Terme d'OIHcialité.
tequète présentée au Juge d'Église, 1)OHr obtenir la permission de faire puilier un monitoire.
QUEIUR. V. act. Il signifie proprement. Chercher avec charge d'amener celui qu'on nous envoie^chercher , ou d'apporter la chose dont il est question ; mais il n'a d'usage qu'à l'inhnitif, et avec les verbes Aller , venir , envoyer. Allei me quérir un tel. Il est allé quérir du vin. Je l'ai envoyé quérir. Envoyeznous quérir telle chose. Il m'est venu guérir de la part d'un tel.
On dit proverbialement et populairement d'Un valet qui tarde longtemps à revenir, Il seroit bon à aller quérir la mort.
QUESTEUR, substant. m«sc. ( La première syllabe se prononce Cues. ) Ce nom étoit à Rome celui des Magii trats chargés de la ganle du Irosor public, et de diverses autres fonctions , tomme de recevoir les Ambas- «adeurs , etc. Sylla porta le nombre des
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Questeurs jusqu'à vingt. Il y en âvoit pour la Ville même; d'autres pour leS armées , où ils servoieut comme Officiers Généraux ; d'autres pour les Provinces, où ils avoient une grande autorité, sous les Préteurs et Tes Proconsuls. On disoit : Questeur d'une telle province ; Questeur d'un tel Préteur. Cicéron fut Questeur de Sicile. Céeilius fut Questeur de terris.
Questeur , se dit dans l'Université deParis, d'UnOfiKcierde l'Université, chargé de recevoir les deniers communs, et de les distribuer à ceux à qui ils sont dfts.
QUESTION, s. f. (On pr. Kestion.) Interrogation , demande que l'on lait pour s'eclaircir de quelque chose. Il m'a fait cent questions. Qu'ave\ ■ vous répondu à cette question ? C^est une question captieuse. Ce n'est pas là une question à faire.
Question, est aussi Une proposition sur laquelle on dispute. Question de Logique., de Physique , de Théologie. Grande question. Question difficile , haute , sublime, épineuse. Question problématique. Question académique. Question curieuse. Traiter , agiter une question. Proposer une question. Résoudre une question, yider la question. Mouvoir une question. La question roule sur ce que .... De cette question, il en nait plusieurs autres. Vous donnez P"'"' réponse ce qui est en question. Cela est hors de doute , il ne le faut pas mettre en question. Question de droit. Question de fait. Question de Chronologie. Toute la question aboutit à ce point. Voilà le nœud, le point de la question. Vous n'entendez pas la question.
Poser l'état de la question. Mettre une question sur le tapis. La question a été jugée , décidée. Ce n'est pas une question.
On dit , qu'I/ est question , qu'i/ n'est pas question de. . . . pour dire , qu'il s'agit , ou qu'il ne s agit pas de. . . .' Il n'est pas question de ce que vous avei dit, mais de ce que vous ave\ fait. Il est question de savoir s'il le voudra. De quoi est-il question f
Question , signifie aussi, La torture , la gène qu on donne aux criminels, pour leur i;iireconfé.sser la vérité. Question ordinaire , extraordinaire. Question préparatoire. Présenter un criminel à la question. Un l'a mis, on l'a appliqué à la question pour lui faire déclarer ses complices. Donner la question avec l'eau. Donner la question avec hs brodequins.
Il a eu la question si rudement , qu'il en est tout disloqué , tout rompu. Soufjrir la question. Il a tout avoué à la question. Louis XVI a aboli la question préparatoire.
On dit communément d'Un homme qui parle trop , et qui dit tous ses secrets , qu'J< ne lui faut pas donner la question pour lui faire dire tout ce qu'il sait.
QUESTIONNAIRE, subst. mascul.
Celui qui donne la question aux criminels.
QUESTIONNER, t. a. Interroger
3uelqu'un, lui taire diverses questions.
e l'ai questionné sur plusieurs choses. Il m'est venu questionner.
Il se prend le plus souvent en mauvaise part , et se dit De ceux qui sont
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accoutumés à faire des questions impoitunes. Cet homme-là ne fait que questionner.
Questionné, ie. participe.
QUESTIONNEUR , EUSE. subst.
Celui ou celle qui fait sans cesse des questions. C'est un des plus grands questionneurs qu'on ait jamais vus. Cest un rude questionneur , un importun questionneur. C'est une questionneuse ituupportable.
QUESTURE. ». fém. (La première syllabe se prononce Cues. ) Nom d'une Charge fort recherchée à Rome, dans le temps de la République , comme étant le premier degré qui ronduisoit aux grandes Magistraturei. Kojr. Questeur.
QUÊTE, s. fém. Action par laquelle on cherche. Il y a long-temps que je suis en quête d'un tel , en quête d'une telle chose. Se mettre en quête. Après une si pénible et si longue quête.
Il se dit en ternies de Chasse , d'Un chien qui démêle la voie d'un cerf, d'un sanglier , etc. qu'on veut détourner. Un limier bon pour la quête.
Il se dit de même en parlant ^e la chasse des perdrix. Un épagneul bon pour la quête. Ce chien est trop vij , trop ardent , il n'est pas bon pour la quête. Ce chien à la quête hrillarue , a une fort belle quête.
Quête , signifie aussi La cueillette qu'on fait pour les pauvres, ou pour (les œuvres pieuses. Faire la quête dans l'Eglise , dans les maisons , pour les pauvies, pour le. Prédicateur , pour Us réparations de l'Eglise. Elle n'a trouvé, elle n'a fait que tant dans sa quête. Les Religieux qui vont à la quête.
QuÉTE. Terme de INIarine. Saillie, élancement que fait l'éuave et l'étambot hors de la quille.
QUÊTER. V. a. Tenne de chasse.
Chercher. Quêter un cerf, un sanglier , un lièvre. Quêter des perdrix.
Quêter, se consiniit aussi absolument, î^ou» avons quêté tout le matin sans rien trouver. Un épagneul qui quête bien.
On dit figurément , Quêter des louanges , pour dire , Cheri lier à se faire donner des louanges.
11 signihe encore , Demander et recueillir des aumônes. On a prié cette Dame de quêter. Les Religieux Mendians ont permission de quêter dans la yHle.
Quêter de porte en porte.
Quêté, ée. participe.
QUETEUR , EUSE. subslant. Qui qnète pour quelqu'un. // y avait plusieurs Quêteurs à la suite les uns des autres avec leurs bassins. Une Quêteuse. Cette Quêteuse a fait beaucoup d'argent. Un Frère quêteur qui quête peur le Couvent.
QUEUE, s. f. Ce mot se dit d'Une des extrémités du corps dans toutes sortes de bétes , comme animaux k quatre pieds, oiseaux, reptiles ei poissons.
En parlant des .ininiaux à quatre pieds , il signifie. Celle partie qui est au bout <le l'épine du dos, comme une continualion des vertèbres, rt qui esr ordinairement couverte de poil. Le bout de la queue. Le trône de la queue. Un
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naud de la queue. La queue d'un cheval , ' d'un taureau, d^un mouton^ d'un renard, Orosse queue. Courte queue. Qiieue épaisse. Chevaux à longue queue , à courte queue. Les chevaux s'émouchent avec leur queue , de leur queue. Ce chien Jlatte de la queue. Couper la queue à un cheval, à un chien. Un liO'L qui se bat les fljncs de sa queue. Couper un nœud de la queue a un thcval.
On dit d'Un cheval qui a ppu de crins à la queue, qii'i/ a une queue de rat; et d'Un cheval qni porte sa queue recourbée en haut , qu'ii porte sa queue en trompe.
En parlant Des marques de dignité que les Pachas font porter devant eux, on appelle Kisir à trois queues. Le Pacha qui a droit de taire porter devant lui trois queues de cheval ; et quand l'Empereur des Turcs veut porter la guerre en quelque endroit, 2/ yài«e*;>o ser des queues de cheval.
On appelle Queue de mouton , Une pièce de viande qui est prise du quartier de derrière d'un mouton , et où ordinairement la queue tient. Servir une queue de mouton. Quand on dit , Un ragoût de queues de mouton , On n'entend parler que des queues seules.
En parlant De fourrure , on appelle Queue de martre , La peau et le ])oil de la queue d'une martre , passée et accommodée. Une robe garnie de queues de martre.
On dit proverbialement et figurément , Brider son cheval par la queue , pour dire, Commencer une attaire par où l'on devroit la finir.
On dit aussi prov. et figurém. d'Un homme qui a de la peine à avoir de quoi vivre, qu'I/ tire le diable par la queue.
rement , d'Un homme qui a paru confus de ce qu'une affaire ne lui a pas réussi , qu'Ii s'en est retourné honteusement la queue entre les jambes.
On dit proverbialement , d'Un homme qui arrive dans une compaenie dans le temps qu'on parle de lui Quand on parle du loup , en en voit la queue.
Queue , en parlant, des oiseaux , se dit Des plumes qui leur sortent du croupion , et qui leur servent ordinairement comme de gouvernail pour se conduire dans l'air. La queue des hirondelles est fourchée. Cela est fait en queue d'hirondelle. Une queue de paon. Un paon qui se mire dans sa queue. Un coq fui a une belle queue.
Queue, en parlant des poissons, des serpens , et de quelques insectes , , est La partie qui s'étend du ventre jusqu'à l'extrémité opposée à la tête.
Queue de morue. Queue de saumon. Le scorpion pique de la queue. Une baleine peut renverser une barque d'un coup de queue. Un serpent qui se mord la queue , était chei les Égyptiens le symbole de l'année.
On dit proverbialement et figurément , yi L queue gît le venin , le venin est à la queue , pour dire , qu'il est à craindre que la fin d'une affaire ne soit fùchciuse , quoique le commencement ne le soit pas.
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On dit proverbialement et figurément , Ecorcher l'anguille par la queue ,
fiour dire , Commencer par l'endroit e plus difficile, et par où l'on devroit finir. Et l'on «lit , qu'I/ n'y a rien de plus difficile à écorcherque la queue, pour dire , qu'Ordinairement il n'y a rien do
filus difficile dans une affaire , que de 'achever. La queue en sera di/jicile à écorcher.
Queue , se dit anssi en parlant Des fleurs, des feuilles, des fruits, et signifie , Cette partie par laquelle ils tiennent aux arbres , aux plantes. La queue des violettes , des roses, etc. des melons , des poires , etc. Il ne faut pas couper la queue des fruits qu'on veut garder.
On appelle Queuc-de-renard, Une petite plante qui ressemble à peu près a une queue de renard , et qui vient ordinairement dans des terres humides.
En parlant De certaines fleurs , comme tulipes , lis , narcisses , on appelle Queue, quand elles sont cueillies, ce qu'on appelle Tige dans ces mêmes fleurs , lorsqu'elles sont encore sur pied.
On dit proverbialement et populairement , Il n'en est pas resté la queue d'un, d'une , pour dire , Il n'en est resté aucun, aucune. Tous les lapins de cette garenne ont été détruits , il n'en reste pas la queue d'un. Ils ont dérobé toutes mes pèches , toutes mes poires , il n'en est pas demeuré la queue d'une.
On dit figurémentet familièrement , qu'Oa a pris une affaire par la tête et par la queue , pour dire , qu'On l'a tournée et exammée de toutes les tiianières. Dans le même sens , on dit proverbialement et figurément, Prendre le Roman par la queue. Et cela se dit principalement d'Une fille qui devant épouser un homme , commence par vivre avec lui comme s'il étoit déjà son mari. ,
On dit figurément , La queue d'une affaire, pour signifier Les soins qu'elle exige avant d'être terminée. Cette af- ^faire aura une longue queue.
Ae point laisser , ne point faire de queue dans un paiement , Payer tout ce qu'on doit.
Queue , se dit encore De plusieurs autres choses qui ressemblent en quelque façon à une queue. Par exemple , dans les Lettres de Chancellerie, on appelle Lettres scellées sur simple queue , Celles dont le sceau est sur cette partie du parchemin qu'on coupe en forme de queue pour y attacher le sceau; et, Lettres scellées sur double queue. Celles dont le sceau est sur une bande de parchemin qui passe au travers des Lettres.
En certaines lettres de l'alphabet , comme au g , au p , etc. on appelle Queue , Ce qui excède par en bas le corps de la lettre.
On appelle La queue d'une comète , Une longue traînée de lumière qui suit le corps de la comète. Une comète à longue queue. Cette comète avoit la queue tournée vers l'Urient.
On appelle La queue de la poêle , JjA longue pièce de fer qui sert à tenir la poêle. Et on dit proverbialement et
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figurément, Il n'y en a point de si empe'ché que celui qui tient la queue de la poêle , pour dire , que Celui qui a la principale conduite d'une affaire , est le plus embarrassé.
On appelle La queue du moulin , Cette grande pièce de bois qui sert à faire tourner un moulin à vent sur son pivot. On a|)pelle Queue , au jeu de Billard , Un des instrumoiis d(mt on sf sert le plus communément à ce jeu. Il ne joue que de queue.
Queue d'aronde. Terme de Menuiserie, qni se dit d'Un certain tenon , d'une certaine pièce de liaison taillée en queue d'hirondelle.
Queue. Le bout, la fin de, quelque chose. La queue d'un étang. A la queue du bois , de la forêt. La queue de l'hiver a été rude. Le proverbe dit , Mi-Mai, queue d'hiver.
Queue , se dit encore De l'extrémité d'un manteau , et d'une robe d'homme ou de femme , lorsqu'elle traîne par-derrière. Robe à queue traînante. Les Frélats , les Magistrats , les Dames , etc. se font porter la queue. La queue d'un manteau. La queue d'une chape de Cardinal.
Queue , signifie aussi , La dernière partie , les derniers rangs de quelque Corps, de quelque Compagnie , comme : La queue d'une Procession ; la queue du Parlement , d'un Régiment , d'une Armée. Cest le dernier refu , il est à la queue, tout à la queue. Se mettre à la queue. Prendre la queue. Charger une Armée , un Régiment , etc. en queue. Donner en queue. Donner sur la queue d'une Armée. Prendre enjlanc et en queue. On dit figurément, Aller à la queue, faire la queue , se tenir à la queue , pour. Se disposer et se tenir en file. Il y avoit une queue à toutes les portes de Boulangers. Un attendait des nuits entières à la queue.
On dit aussi, ^ la queue, en queue ^ pour dire , À l'extrémité , à la suite , immédiatement après. // étoit à la queue de la tranchée , à la queue des travailleurs. Le bagage su'.voit en queue , étoit à la queue. Ce Régiment étoit à la queue des chariots. Il suit en queue. C'est un bon chasseur , il est toujours à la queue des chiens.
On dit encore , y4 la queue, en queue t ponr dire , À la poursuite de quelqu'un , aux trousses de quelqu'un.
Avoir les ennemis en queue. Il a fait un mauvais coup , les Prévôts sont à sa queue. Il a le Prévôt en queue. Laisse^moi faire , je lui mettrai un homme en queue qui le fera bien aller. Les trois dernières phrases sont du style familier.
Queue k queue, phr. adv. À. la file , immédiatement l'un après l'autre. Ces loups se suivoient queue à queue. Attacher des chevaux queue à queue. Ces bateaux étaient queue à queue. Il y a un jeu d'enfans , qu'on appelle Jt la queue leu leu , parce qu'ils marchent à la suite les uns des autres , comme marchent les loups , qu'on appeloit autrefois Leux. Et l'on dit faiidlicre ment , Ils sont venus à la queue leu leu , pour dire , Ils sont venus à la suite les uns des autres.
'4oo Q U I
Queue , en termes «le Jeu , Mt Une soiiiuk; convenue que l'on paye à celui qui Kî'gut^ 's plus. ^
QUEUE, s. Km. Soîtf de futaille contenant environ un muid et demi.
Mettre du vin dans des queues. Cest un vin qui se vend cent écus la queue. Défoncer une queue de vin. Les soldats lui turent deux ou trois queues de vin en un jour. "■ . •
Demi-quette. s. f. futaille contenant la moitié de ce que contient une «jueue. Il a mis son vin dans des demiqueues.
QuEOE-DE-CHEvAi.. Voy. Prêle.
QPEUE-DE-LIOK, S. f. OuLÉONURUS,
C. m. Plante à Heurs labiées, qui croît en Afrique et en Amérique.
QoEUE-»E-POURCEAr. subst. fém.
Plante dont la racine fournit un suc incisif et résolutif, pour l'asthme , la toux , etc.
QuRUE-DE-souRis. S. f. Plante qu!
«roit dans le» cliamps , les prés et les jardins. Elle est astringente et dessiccative.
QuEOE , se dit encore d'Une sorte »lc pierre à aiguiser. // faut repasser ce rasoir sur la queue. Queue à faux.
Oueue à thuiU.
QUEUSSI-QUEUMI. Façon de parler familière , pour dire, Absolument Ae même.
QUEUX, s. m. Vieux mot , qui signilioit autrefois Cuisinier. Il se dit t'ncoie en ce sens dans la Maison du Roi. Maître Queux de ckei U Roi. Les Traiteurs de Paris se qualifient aussi de Maîtres Queux. H y avait autrefois en France un grand Queux.
QUI
QUI. Pronom relatif des a g. et ies deux nombres. Lequel , laquelle.
L'homme qui raisonne. La femme qui a toin de son ménage. Les chevaux qui courent. Les terres qui portent du blé. Celui , celle de qui je parle ^ à qui j'ai donné cela. Les gens à qui j'ai appris cette nouvelle , a qui j'ai dit votre afjaire. Celui pour qui , contrt qui je plaide.
Qui, précédé d'une préposition , >ie s'emploie qu'en parlant Des personnes ; autrement on se sert du pronom Lequel , laquelle. Ainsi on dit , L'homme de qui , contre qui je p»rk.
Le cheval sur lequel je suis monté.
Il se met aussi d'une manière absolue , en sous-entendant l'antécédent.
Ainsi on dit , Voilà qui est beau, pour «lire, Voilà une chose qui est belle; yoilà qui me plaît , voilà qui va bien , pour dire. Voilà une chose qui me plait, voilà une affaire qui va bien ; yoilà qui vous en dira des nouvelles , pour dire , Voilà une personne qui TOUS en dira des nouvelles.
On dit aussi , J'en croirai qui vous youdre{ , je m'en rapporte à qui vous voudrei, pour ilirc , J'en croirai celui ou ceux , je m'en rapporte a celui ou k ceux que vous voudrez.
On dit encore , Vous trouvcrej à qui parler, pour liire , Vous trouverez un homme capable de vous résister.
Qui , se dit aussi quelquefois pour, Çt qui i et dans cette acception l'on
QUI
dit , Qui plus est , qui pis eti , pour dire-. Ce qui est encore plus , ce qui est encore pis.
i)vi , se met encore absolument, et ])ar interrogation, pour dire, Q^iel homme , quelle personne ï Qui d'entre vous eseroit? ^ qui perue^-yous parler .' yivare , pour qui amassez-vous tant d'argent f Je connois un homme capable d'en prendre soin ; et qui .' me dit il. Un est entré secrètement ; devine^ qui. Cherche j qui. Dites moi qui. Qui l'aurait cru .•* Qui vous l'a dit? Qui est là > Qui va là .' Qui vive? Qui sont ceux qui prétendent à cette place .-' Qui demandc\ vous i Qui a fait cela !
Il se met aussi absolument , et sans interrogation, pour. Celui qui, quiconque. Ainsi Ion dit : Qui observera les Commandemens de Dieu , sera sauvé.
Qui prend , s'engage.
On dit aussi , J'ignore qui a fait cela. Aime^ qui vous aime.
Qui, se prend encore pour. Celui que. Je nommerai à cette place qui je voudrai.
On dit , Je ne sais qui , pour marquer , qu'On ne soit qui est celui qui a fait , qii a dit, etc. Je ne sais quim'a dit cela. Je ne me souviens plus qui c'est. Et on dit familièrement , Un je ne sais qui , pour marquer Une personne de néant. Il est toujours avec des je tu sais qui.
On dit , Qui que ce soit , qui que ce puisse être , qui que f'ait été , etc. pour dire , Quiconque , quelque personne que ce soit, etc. Qui que ce soit , qui que ce puisse être qui ait fait cela, c'est un habile homme. Qui que f'ait été qui vous l'ait dit, il s'est trompé. Et quand il est mis avec une négative , il signifie. Nul , aucune personne. Il ny a qui que ce soit. Je n'y ai trouvé qui que ce soit.
Qui , est quelquefois distributif , et signifie , Ceux-ci , ceux-là , les uns , les autres. Ils étaient dispersés qui fh , qui là. Qui d'un côté , qui de l'autre. Ils coururent aux armes, et se saisirent, qui d'une épée , qui d'une pique , qui d'une hallebarde. 11 vieillit dans cette acception. Cependant on en fait encore quelquefois usage dans la poésie familière.
QUIA. Terme emprunté du Latin , qui n'est d'usage, que dans ces phrases proverbiales , £tre à quia , mettre à quia, pour dire, Lire réduit ou réiluirc quelqu'un à ne pouvoir répondre. Il l'a mis à quia, il est à quia. Il est familier.
QUICONQUE. Pronom masculin inilélini. Quelcjue personne que ce soit, qui que ce soit. Quiconque n'obserxera pas cette Loi , sera puni. La Loi porte , que quiconque fera , dira . . . Quiconque passe par là , doit payer tant. Il a promis de le protéger contre quiconque i'atlaqucroit. Il n'a point de pluriel.
Il est au.ssi quelquefois féminin ; et l'on peut dire en parlant à de» femmes , Quiconque de vous sera asse{ hardie pour médire de moi, je ten ferai repentir.
QUIDAM, QUIDANE. subst. i;On pronon. Kidan. ) Terme emprunté du
Latin , et Uout oa se sert iluu les I
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I monitoires , procès verbaux , informations, etc. pour désigner Les personnes dont on ignore ou dont on n'exprime point le nom. Sur la plainte qu'on nous a faite qu'un certain quidam , que certain quidam vêtu de telle manilre... Il aurait appris de certains quidaç>s , d'une certaine quidane , que . . . I.esdits deux quidams , lesdites deux quidanes.
On se sert quelquefois du mot de Quidam, dans la < onvertaiion ; mai»
celuj <le Quidane n'est en usage qu'en style il'Oflicialité et de Palais.
QUIET, ETE. adject. Tranquille, calme , point -agité. Une ame quitte.
V ieux mot qui n'est plus guère d'usage.
QUIÉTISME. s. m. Erreur de certains |irétcndus Mystiques , qui par une fausse spiritualité, font consister toute la perfection chrétienne dans le repos ou l'inaction entière de l'àme , et négligent entièrement les oeuvres extérieures.
QUIÉTISTE. adj. des a a. Qui suit les erreurs du Quiètisme. Ce Directeur
est quiétiste. Il est aussi substantif. C'est un Quiétiste.
QUIÉTUDE, s. f. Terme emprnnlé du langage mystique. Tranquillité , repos. La grâce , l amour de Dieu met Vesprit dans une entière quiétude , dans une parfaite quiétude , donne une entière quiétude d'esprit. Oraison de quiétude.
Il s'emploie aussi quelquefois dans le langage ordinaire. Vivre à la campagne dans une douce quiétude. Être dans une grande quiétude.
Il se prend quelquefois dans le sent iVIudolencc , de paresse. Il est difficile à tirer de sa quiétude.
QUIGNON, s. mas. (îros morreas de pain. Il mange un quignon de pa'.n , un gros quignon de pain à son déjeuner. Il est familier.
QUILLAGE. 8. m. (On monille le»
L dans ce mot et les suivans. ) On appelle Droit de q ui liage , Un ilroit que les vaisseaux niarcliands payent t!ans les ports de France la premier* lois qu'ils y entrent.
Qt) ILLE. s. fém. Morceau de bois long et rond , et plus mince par Is haut que par le bas , servant A un jeu où il y a «euf de ces morceaux de bois (^u'on range ordinairement trois à trois en carré , pour les abattre de loin avec une boule. Grosses quilles. Petites quilles. La boule et les quilles. Un jeu de quilles. Jcucr aux quilles. Un joueur de quilles. Faire tant de quilles de venue , tant de quilles de rabat. Faire toutes Us neuf quilles. Abr.ttre des quilles. Un homme qui se tient droit comme une quille. Il est planté li comme une quille.
On dit proverbialement et poputaîrenient d'Un homme qui est mal rejii dans une compagnie où il est arrivé mal-à-propos , qti'// y est reçu comme un ckicn dans un jeu de quilles.
On dit provi-rbialement et populairement, Fi : C et ses quilles, pour dire , 1' ^c, se sauver,
se retirer pu ;,.|-; ::.'.
QUILLE, s. lém. I^mgue pièce (!c bois qui va île la poune à l.i proue ti'u> vaisseau, et qui lui sert comm(>
de
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dp fondempiir. La quille d'un vaisseau.
Cz vaisseau a cent pieds de quille.
QUlLLtR. V. n. il se dit c|uaiKl ceux qui veulent jimer aux quilles, en jeltciit chacun une, et tiivnt à qui sera le plus près île la boule , pour savoir ceux (jui seront ensemble, ou celui qui jouera le premier. Il faut quillerj les. plus près seront ensemble,
yUlLLETTE. subst. féin. Terme d'Agriculture , qui se dit Des osiers que l'on plante. Ce sont des brins gros comme le petit doigt, longs d'un pied , et qu'on enfonce en terre d'un demipied.
yUILLIER.-subslant. mascul. Cet espace carré dans lequel on range les neuf quilles. Pousser une houle auprès du quillier. taire faire i/n quillier de pierre.
Il se dit aussi De l'assemblage de toutes les quilles prises ensemble.
Abattre tout le quillier. Faire tout le quillier.
QUINAIRE, sub. m. Terme d'Afttiquilé. Nom par lequel les Monétaires anciens et les Antiquaires désignent les pièces de monnoiedeja troisième grandeur, fabriquées soit en or, soit en arj^ent. Quinaire d'or. Quinaire d'argent. Le quinaire d'argent étant la miiiié <lu denier , valoit originairenumt cinq as ; et de là le nom de Quinaire , qui de l'argent a passé aux petites monnoies d'or , mais n'a jamais été donné au bronze, inèrao à celui de la plus petite , c'est - à - dire , tle la cinquième f;randpur. Les trois mots , Médaillon , jtlédaille t Quinaire , désignent les trois modules dijférens des monnoies frappées à Rome et âaiis l'Jimpire j en or et en argent.
QUINAUD , AUDE, adject. Cqnfus , honteux d'avoir été sui'nionté en quelque contestation. Il est fort quinaud. Je l'ai rendu bien quinaud. Il n'est plus d'usage que dans le style badin.
QUINCAILLE. sub. fém. collectif.
Toutes sortes d'ustensiles , d'instrumens de fer ou de cuivre, comme lames d'épée> couteaux, ciseaux, ciian- «leliers , moucliettes , etc. Faire marchandise de quincaille.
Quelques - uns appellent figiirément et par mépris , Quincaille , De la monïioie de cuivre , comme sont les s(ms , les liards. Voilà bien de la quituaille. Se charger de quincaille.
QUIÎvCAILLERIE. s. f. Marchandise tle t;>ute sorte de quincaille. Faire commerce de quincaillerie. Un ballot de quincaillerie. Porter de la quincaillerie en Amérique.
QUINCAILLIER, s. m. Marchand , vendeur do quincaille. Une boutique, de Quincaillier. Riche Quincaillier.
QUINCONCE. sul).stant. masc. On appelle ainsi Une disposition île p^ant faite par distances égales en ligne ilroite, et qui présente plusieurs ruigées irarbre,s en différens sens. Un bois planté en quinconce. On s'en sert aussi pour dire. Le lieu planté de cette manière.
QUINDÉCAGONE. sub. m. (Pron.
Ciiindécigone. ) Tenue de Géométrie.
Figure de quinze côtés. QuiiidécagoiK régulier.
Tome l'I
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QUINDÉCEMVIRS. subst. m. plu.
(l'ron. Cuindécemvirs. ) Terme d'Antiquité. Officiers préposés à la garde des Livres Sibyllins, et-chargés iie la Cvlébraiîon des Jeux Séculaires, ainsi que de quelqties cérémonies religieuses , dans certaines conjonctures où la République se croyoit dans un état de crise. Le nom de ces Ofliciers venoit de leur nombre ; ils furent originaireînent quinze.
QUIJS'E. subst. masc. Terme do.nt , on se sert au Trictrac , et qui se oit lorsque du môme coup de dés on amène lieux cinq. Il a amené quine. Voila un mécliant quine.
QuiNE , est aussi Une combinaison de cinq numéros pris ensemble à la loterie , et sortis ensemble de la roue de fortune. Avoir tm quine. Gagner un quine. il est sorti un quine.
Il se dit aussi au Loto ,,De cinq numéros gagnant ensemble marques de la même couleur.
QUINOLA. subst. m. Nom que l'on donne au valet de eu nr, quand on joue au Reversi. Forcer le quinola.
QUINQUAGÉNAIRE, adj. des 2 g. • ( On pron. Cuincouagénaire. ) Qui est \ âgé de cinquante ans. Un homme ^ une Jemme quinquagénaire. Il est aussi subslaufit. Un quinquagénaire.
QUINQU AGÉSIME. sub. fém. ( On prononce la première syllabe Cuin , et la secohde Coua. ) Il ne se dit que du Dimanche qui précède le premier Dimanche de Carême. Le Dimanche de la Quinquagésime .
QUINQUENNAL, ALE. adj. (La
rremière syllabe se prononce Cuin, et a seconde Cuen. ) Qui dure cinq ans , ou qui se fait de cinq eu cinq ans.
Magistrat quinquennal. Jeux quinquennaux. Fêtes .quinquennales. Il n'est d'usage qu'en pariant Dos anciiçns Romains.
Il se prend auisi substantivement , et l'on appelle Quinquennales, Des fêtes qui se célébroieiit ilu temps îles Empereurs i Rome et dans les Provinces , au bout des linq premières années de leur règne , et ensuite lie cinq en cinq ans ; cet espace de cinq ans étant censé laire une période , pour la durée de laquelle on i'aisoit des vœux , qu'on rcnouveloit au cçimmei^cement ue la période suivante.
QUINQUENNIUM. subst. ir.ascul.
(Pron. Cuincuenniome. ^yVol emprunté du Latin , qui signifie , Un cours d'étude de cinq ans , dont deux en Philosophie , et trois en Théologie. Faire sou quinqucnnium.
QUINQUENoVE. subst. mas. Jeu qui se joue avec deux dés , et qui a pris son nom du nombre île cinq et île neuf. Jouer au quinquenove.
QUINQUERCE. sub. m. ( La première syllabe se prononce Cuin , et la seconde Cuer.) Terme d'Antiquité. Prix disputé dans un même jour par le même Athlète , a cinq sortes de combats différens. Il falloit avoir vaincu dims tous ces jeux , pour être proclamé vainqueur au Quiuqnerce. Le Quinqucrce, chez les Romains, répondoit au PentJthle des Grecs , et comprenait de même les exercices du saut ,
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du disque, du javelot, la course et la litttp.
QUINQUÉRÈME. s^ibst. fém. ('La première syllabe se prononce Cuin , et la seconile Cué. ) l'evnte d'Histoire et d'Antiquité. Galère à cinq rangs de rames. Les quiuquérèmes étoient les Tiiij/scaux du premier rang dans les Hottes anciennes ; non ([ue les Grecs et les Romains n'en construisissent à sept et à neuf langs de rames, mais c'etoit rarement. On en a même vu vie trente et quarante i-angs de rames ; mais ces machines énormes n'étoient d'aucun usag». On ne les avoit construites que pour lu parade.
QUINQUINA, sub. in. Ëcorce d'un arbre qui croit dans le Pérou , et dont on se sert pour guérir la fièvre. Une prise de quinquina. Un lui a fait prendre du quinquina. Faire infuser du quinquina dans du vin. Prendre du quinquina en substance. Prendre du quinquina dans de l'eau de scorsonère.
QUINT, subst. masc. La cinquième partie dans quelque somme de deniers', oans quijlque marciie , dans quelque succession. Vans la Coutume de Paris, on ne peut disposer par testament que du quint de ses propres. J'y ai le quint. C'est pour mon quint. Il y est entré pour un quint. Dans ces dernières phrases , on dit plus ordinairement , Ùncinquiime.
Quint ', signifie aussi , Le droit qu'on paye in quelques lii'uxpourl'afrquisiiion d'un I ief , au Seigneur dont le Fief est mouvant ; ce droit est la cinquième partie du prix de la vente du fiel. S'il vend cette Terre , il en appartient tant au Seigneur pour le quint.
En matière de Fief, on appelle Droit de quint et requint , Le diiiii de la cinquième partie ou prix d'un Fief, et de la cinquième partie de cfette cinijùlâmc partie. ; i
11 est aussi adjectif , et n'est^uèie d'usage que dans ces phrases, Ch-a/rUs Quint , Èmprreurj Sixte Quint, Pape.-
QUINTAINE. s. f. Ancien terme de Manège. Poteau que l'on lichoit en terre, contre lequel on s'exeri^oit autrefois à courir avec la lance , ùjeter des dards. Planter une quintaine, dàurir la quintaine.
QUINTAL, si'bstant. masc. Poids de cent livres. Quintal de fuin. Quintal de poudre , etc. Cela pèse tant de quitt' taux. ~
QUINTE, sub. fém. Intervalle de cinq notes consécutives , y compris les lieux extrêmes. La quinte est une consonnance parfaite. Hntonner une quinte, yaire une quinte. Monter de la quinte à l'octave. La quinte est de tr is tons et demi , et la fausse quinte un intervalle de trois tons. La fausse quinte fait un bon effet quand elle est placée à propos.
Qu 1 u T K , est aussi Une espèce de violon plus grand que les autres , sur lequel on joue la partie de Musique qu'on nomme La quinte.
Quinte , an jeu de Piquet, est Une suite non internimpiie de cinq cartes de la même couleur. Quinte major.
Quinte basse. Quinte de Roi , de Dame , de Valet. Porter une quinte. Avoir quinte et quatorze.
Quinte , en termes d'Escrime , est * E e e
La cinquième garde. Commencer de gflme , et achever de quinte.
QuiMTE, se (lit aussi d'Une toux acre et violente qui prend par redoublement. Il lui prend de temps en temps des quintes fâcheuses.
Quinte , signiKe aussi Caprice, bizarrerie , mauvaise humeur qui prend ■ tout d'un coup. Quelle quinte vous a , pris .' Cit homme est sujet à des quintes. Quand sa quinte le tient. Quand sa quinte U prend. 11 o.st lamilicr.
QiiiNTB , est aussi adjectii', et se dit d'Une fièvre qui revient tous les cinq jours. La fièvre quinte est assej rare.
QUINTEFEUILLE. sub. t. Plante ainsi nommée, parce que la plupart de ïcs espi^ces ont cinq feuilles sur une jn'ême queue , raneées en forme de main ouverte. Les Icuilles et la racine de cette plante sont employées en Médecine. On la figure souvent dans le Blason. Quintefeuille d!or. Quintejeuille d'ajur. Quintejeuille de gueules.
QUINTESSENCE, sub. fém. Dans, la Pliilosophie ancienne , il signifie , La substance éthérée. Il se dit en Chimie , Uc l'esprit de vin qui s'est chargé des principes de quelques drogues.
C'est un synonyme de Teinture. Il ne faut point le confondre avec les essences ou huiles essentielles. On dit, La quintessence d'absinthe , etc.
11 signifie figurément', Ce qu'il y a de principal , de plus fin , de plus caché dans une affaire , dans un discours, dans un livre. /'ai tir^ /a quintessence de cet ouvrage.
Il se dit aussi De tout le profit qu'on peut tirer d'une aftaire d'intérêt , d'une charge , d'un parti , d'une terre à ferme. Il a tiré toute la quintessence de cette ferme.
QUINTESSENCIER. v. a. Raffiner, subtiliser. Il ne faut pas tant quintessencier les choses.
QuiNTBssEsciÉ, ÉG. participe. Raisonnement quintessencié.
QUINTEUX, EUSE. adj. Fantasque , qui est sujet à des quintes , à des lantaisies, à des caprices. C'est un homme extrêmement quinteux. Cest un esprit quinteux , une humeur quinteuse. Il est quinteux comme une mule.
QUINTIL, ILE. a.lj.(Pron. Cuin.) Terme d'Astronomie. Il n'est cuéie d'usage que dans cette phrase , Quintil aspect, pour din; , La position de deux planètes éloignées l'une de^l'autre de la cinquième partie du Zodiaque, ou »le 72 degrés.
QUINTIN. subst. m. Sorte de toile fine et claire, que l'on empèse ordinairement, et qui est ainsi appelée, pnrce qu'elle se fait dans la ville de Quintin en Bretagne. Vu quintin. Un mouchoir de quintin.
QUINTUPLE, adj. des 2 g. ( Pron.
Cuin. ) Cinq fois autant. Vingt est quintuple de quatre.
Il est aussi substantif masculin. Rendre le quintuple.
QUINTUPLER. T. a.Répétercinq fois.
QUINZAIN. Terme indéclinable dont on se sert à la Paume , pour marquer que les joueiirsvonl chacun quinze.
Ils sjnt quin{ain. J^çut sommes quin{tiin.
QUI
Quand les joueurs sont quin{e i quinze , le marqueur dit Quinjain.
QUINZAINE, subst. fém. Nombre collectif qui renferme quinze unités.
Une quinzaine de pistoles le tirera , le tireront d'affaire. Une quinzaine de jours. Une quinzaine d'années.
Quand on dit absolument Quinzaine ou la quinzaine j on entend Une quinzaine de jours, faire assigner quelqu'un à la quinzaine. On lui a donné terme de quinzaine. Les Parties lui ont accordé quinzaine. Adjugé sauf quinzaine.
On appelle La quinzaine de Pâques , Les quinze jours depuis le Dimanche des Rameaux , jusqu'à celui de Quasiniodo inclusivement.
QUINZE, adjectif numéral des a g.
Nombre contenant trois fois cinq , ou dix et cinq. Quinze hommes. Quin\e jours. Quinze pistoles.
On dit. Quinze cents. Quinze mille, eu. pour , Quinze fois cent , quinze fois mille.
On dit proverbialement et par exagération , qu' Un homme fait en quinze jours quatorze lieues, pour dire, qu'il marche , qu'il voyage ibrt lentement.
On le dit aussi figurément et familièrement d'Un homme qui est fort lent à ce qu'il fuit.
On dit proverbialement et populairement , qu'{/n homme fait passer dou^e pour jui'/ijc , pour dire , qu'il trompe.
On dit proverbialement et par plai-
santerie , Celui-là en vaut quinze , pour
dire , Ce'
plaisant.
dire , Cela est remarqi
ut quwi uaule.
cela est
On appelle à Paris , Les Qui'nfevinp». L'hôpital fondé par St. Louis pour trois cents aveugles. L'hôpital des Quinze-vingts. Les Administrateurs des Quinze-vingts. Un Quinze-vingt.
Qdihze, est aussi, en tenues de Paume , Un lies quatre coups dont un jeu est composé. Il a gagné U premier quinze. Quinze et bisque. J ai quinze à trente , c'est"à-dire , J'ai quinze contre trente.
On dit , Donner quinze , pour dire , Dfinner l'avantage de quinze, à chaque jeu de la partie.
On dit figurément, qu' t/n homme a quinze sur It partie , pour dire , qu'il u déjà quelque avantage dans l'alfaire dont il s'agit.
On dit encore figurément , qu't^n homme pourroit donner quinze et bisque à quelque autre en telle ou telle chose , poiu' dire , qu'il lui est fort supérieur.
On appelle Demi - quinze > au jeu de Paume , L'avantage de quinze qu'on donne à prendre , <le deux jeux l'un , dans tout le cours de la partie.
Quinze , est aussi le nom d'Un jeu qui se joue avec des cartes , et où gagne celui des joueurs qui le premier a quinze par les points de ses cartes , ou qui en approche le plus près au desous. Il a perdu cent pistoles au quinze.
QutszE , se dit encore pour Quinrième. iVcui sommes au quinze du mois.
Il est au qi:inze de sa petite vérole. Grégoire quinze , Pap'e. Le Roi Louis quinze.
QUINZIÈME, adj. des 2g. Nombre d'ordre qui suit immcdi.itement le quatorzième. Il n'est que le quinzième. Au quinzième jour. Au quinzième mois. Le ^uiniièmt siècle. Lt quinzième jour de h
QUI ^
lune. On dit aussi absolument, Lequin- {if m«, pour. Le quinzième jour. Le juin- Ziime de la lune. Le quinzième du mois. Le quinzième de sa maladie.
Il est aussi substantif , et signifie Une quinzièmeporiion. Il est dans cette afjaire pour un quinzième.
QUIPROQUO, subs. masc. Expression empruntée du Latin , pour ïi{^fier une méprise. lia fait un quiproquo , un étrange quiproquo. Il est ilu style familier. Il n'a point ri'» au pluriel. Cet homme fait sans cesse des quiproquo.
On appelle pnjverbialement, Unquiproquo ^Apothicaire , Un remède pour un autre. Les quiproquo d'Apothuaire sont très - dangereux.
QUIS. subît, masc. Sorte de marcMsite de cuivre, dont on fait du vitrio'.
QUITTANCE, subst. f. Déclaration par écrit que l'on donne à quelqu'un , et par laquelle on le tient quitte de quelque somme d'argent , ou de quelque autre redevance , qu'on reconnolt avoir rejue. Quittance valable. Quittance générale. Quittance sous seing-privé. Quittance pardevant Notaire. Donntr quittance. Fournir une quittance. Compter sur quittance. Cela vaut quittance. Cela sert de quittance. J'ai refu telle somme de Aï. . . dont quittance.
On appelle Quittance de Finance, Une quittance d'une somme qui a été payée aux coffres du Roi , pour prix d'un Olfice, d'une Charge, d'une augmenta tien de gages, d'un domaine aliéné, etc.
On dit figurément et ironiquement , Donner quittance i quelqu'un , au même sens , que Le tenir quitte , le congédier , refuser ses offres. Koy. Quitt».
QUITTANCER, verb. a. Décharger une obligation , un contrat , en écrivant surle dos , au bas ou a la marge , que le débiteur a jiayé tout ou partie do la somme à laquelle il étoit obligé. Quittancer un tontrat , une obligation.
Quittancé , ke. participe.
QUITTE, adîcctil «les 2 g. Qui est libéré de ce qu'il devoit , qui ne doit plus rien. Quand vous aurez payé , vous serez Ifitte. Quitte en paytnt. Je suit quitte envers vous. Je vous tiens quitte de ce que vous pouvez ^^ ^^^ ^'•^' ■'^ "''* vendu ce bien franc et quitte de tout, s dettes et hypothèques. Après avoir joué deux heures , nous sommes sortis quittes.
Quitte , se pr< iid adverbialement dans la phrase suivante. Jouer à quitte ou double. Jouons quitte ou double^ ou absolument , Quitte ou double.
Ob ilit figurément, Jouera quitte eu double, i quitte ou à double , yuur dire , Risquer , hasarder tout , pour »e tirer d'une mauvaise affaire.
On dit ilans le jeu , dans les «rfaircs , dans les comptes que l'on se rend les uns aux autres , qu'Un est quitte i quitte, pour dire , qu'On ne se doit plus rien de part ni d'autre. Aoi.'i loi/a quitte à quitte. I^ous sommes quitte à quitte. On dit familièrement , laiscrs quitte à quitte ; ou absolument , Quitte à quitte ; ei quelquefois proverbialement , Quitte à quitte et boru amis.
Lorsqu'on a rcju quelqne déplaisir de quelqu'un , 1 1 qu'on lui n rendu là pareille , on dit , Aoiu reilà quitte i quitte.
QUI
On dit ironiquement De quelqu'un dont les services sont à charge ou suspects , Je l'en tiens quitte j 3e l'en dispense.
Quitte , sijjnifie nussi , Qui est délivra , débarrassé de quelque chose.
Jiîe voilà quitte de cette corvée , de ce compliment ^ de cette vis'tti: que j'avois à faire. Cette affaire me donnuit beaucoup de peine t m'en voilà quitte ^ j'en suis quitte. Il a un procès , une affaire fàckeuse , il voudroit en être quitte pour mille écus. Vous n'iive\ eu que trois accès de fièvre , vous en êtes quitte à bon marchés On croyoit qu'il seroit condamné à mort j m^is il en a été quitte pour un bannissement de cinq ans. Il est quitte de sa fièvre.
Quitte, se met quelquefois absolument ; et ou (lit dans le style familier, Quitte pour être grondé , quitte à être grondé , pour dire , J'en serai quitte pour être grondé , il ne m'en arrivera que d'être erondé. Hé bien , vous dites que j'aurai la fièvre , quitte pour l'avoir,
QUITTEMENT. adverb. Terme de Pratique, qui n'est d'usage que pour marfjupr , Que la chose <|u'on ytt\(.\ , qu'on achète, dont on hérite , dont on compose , etc. est franche de toutes dettes ; en sorte que celui à qui elle est , ou à qui e^e passe , peut en disposer librenibnr. Il lui a vendu un tel bien franchement et quittement. Cette maison lui est demeurée franchement et quittement. Ce mot, Quittement , se joint toujours avec Franchement.
QUITTER. V. a. Laisser en quelque lieu, eu quelque endroit, se séparer de quelqu'un , s'absenter , se retirer de quelque lieu , abandonner. Je viens de le quitter à deux pas d'ici. Je vous quitte pour i.n moment. Où avei-vous quitté vos gens .■* // a quitté la compagnie en un tel endroit. Il est fâcheux de quitter ses amis j dt quitter ce qu'on,aime. Quitter père et mère. Quitter sa famille et ses enfuns. Il ne le quitte ni nuit ni jour. Il ne le quitte non plus que l'ombre fait le corps. Ils ne se pouvaient quitter. Ils se promirent en se quittant. ...Quand l'âme quitte le corps. Il a quitté la maison oà il logeait j pour en prendre une autre. Il quitta la Cour pour aller vivre en Province. Il a quitté son Pays , et s'est marié en Italie. Il a été contraint de quitter le Pays. Les ennemis ne purent jamais lui faire quitter son poste. Il a quitté un tel parti. C était un brave Officier , mais il y a déjà quelque temps qu'iia quitté le service. Un domestique qui quitte le service de son maître. Quitter tout_fcur se donner à Dieu. Il faut tout quitter pour Dieu. Quitter une religion.
On dit. Quitter le grand chemin, pour dire , S'écarter, se détournerdu grand chemin ; Quitter le commerce du monde , pour dire , Se priver du commerce du monde ; et , Quitter le monde, \>(>ur dire , Emlirassc-r la vie religieuse. On dit aussi , gu' Un homme a quitté sa femme , pour dire , qu'il s'en est séparé pour n'avoir plus de communication avec elle.
On dit proverbialem. et populairem.
Qui quitte sa place la perd , pour dire , que Quand on a abandonné sa place , on n'y a plus de droit.
QUI
QuitTeh , signifie aussi, Ôter quelque chose de dessus soi, se dépouiller, se délaire. Quitter ses habits. Quitter ses gants. Quitter sa robe. Quitter san épèe.
En parlant d'Un serpent qui a (ait nouvelle peau , on dit, qu'i/ a quitté sa vieille peau ; et cela se dit iig.n enient et ian.iliérement De quelqu'un qui a renoncé à ses vieilles habitudes , à son ancien caractère.
On dit aus>i (igurément, Quitter la robe, quitter l'épée, quitter la soutane , quitter le froc , pour <lire , Renoncer à la profession de la robe, de l'épée , de l'état ecclésiastique, de la vie religieuse.
On dit d'Un arbre, qu'il quitte ses feuilles, pour dire , qu'il se déj)Ouille lie ses feuilles; et De quelques fruits, qu'i/j quittent le noyau , pour dire, Que le noyau s'en détache facilement.
On dit , Quitter une Charge, quitter un Emploi , quitter un Bénéfice , pour (iire , Se défaire d'une Charge , se démettrt d'un Emploi , d'un Kénéfice. On dit dans le même sens , Quitter une profession.
On dit , Quitter ses mauvaises habitudes , pour dire , Se défaire de ses mauvaises liabitudes.
Quitter , signifie aussi , Lâcher,, laisser aller. Il se tint attaché à un arbre , qu'il ne quitta point jusqu'à ce qu'an le vint secourir. Il l'avait pris aux cheveux , et il ne le voulait point quitter. Le loup avait emporté une brebis, an courut après, et on lui ft quitter sa proie. On ne lui put jamais faire quitter prise.
On dit figurém. Quitter prise , pour dire , Abandonner un dessein , s'en désister. Le moindre obstacle , la moindre résistance lui fait quitter prise.
Quitter , signihe , Céder, délaisser. Quitter tous sesdraits, toutes sesprétentions à quelqu'un. Il lui a qi.itté tous les effets de cette succession. Quitter sa place à quelqu'un. Si ce que vous dites est vrai, je vous le quitte. J'aime mieux quitter que de disputer. Il n'en quitterait pas sa part à un autre ; et absolument , Il n'en quitterait pas sa part.'
On dit d'Un homme qui renonce à une chose où il n'avoit point de droit, qu'l/ ne quitte rien du sien.
Quiti ER , signifie aussi , Se désister de quelque chose , cesser de s'y adonner , de s'y appliquer , y renoncer.
\itter une entieprise. Quitter un dessein, 'tter un ouvrage. Quitter ses études, quitté la chasse. Quitter le jeu. Quitter le vin.
Quitter, en certains jeux de renvi, comme le lirelan, signifie, Abandonner la vade qu'on a faite , plutôt que de vouloir tenir une nouvelle somme, dont un <ies joueurs a renvic. J'airenvié de dix louis , je l'ai fait quitter. Il m'a fait va - tout , et fai quitté. Il est neutre.
On dit d'Un homme qui suit obstinément ce qu'il a commencé , qui n'y renonce jamais , C'est un homme qui ne quitfe pas aisément , qui ne quitte jamais.
Quitter la partie. C'est convenir que celui contre qui l'on joue , a giigué.
On dit que , Qui quitte la partit la
perd, pour dire , que Celui qui quittele jeu avant que la partie soit achevée , perd ; et proverbialement , Qui quitte la partie la perd , pour dire , que Quand on cesse de suivre une affaire ou un projet , on ne réussit jamais.
Quitter , signifie encore , Exempter, altrancliir, décharger, tenirquitte.
Je vous quitte de tout ce que vous me deve{. Je vous quitte des intérêts et du p incipal. Je vous en quitte.
On dit dans le style familier, /e vous quitte de tous vos complimens , de tous vas remercimcns , etc. pour dire, Je ne veux point de vos complimeus , je n'ai que fane île vos remercîmens , je vous en dispense.
Quitté, ée. participe.
QUITUS, subst. masc. Terme de Finance et de Chambre des Comptes.
Arrêté définitif d'un comp;e , par lequel , après la correction , le comptable est déclaré quitte. Avoir le quitus d'un compte.
QUf-VA-LÀ. Terme de Guerre. Cri d'une sentinelle dans une place , lorsqu'elle entend du bruit.
On dit figurément et proverbialem.
Avoir réponse ajout, hormis à qui-valà , pour (iire , Etre hors d'état de répondre à une difficulté qu'on nous oppose.
On dit aussi proverbial, et figurém.
Cest un homme qui a toujours réponse à qui-va-là , pour dire, C'est un homme qui a réponse à tout , qu'aucune difficulté n'arrête.
QUI-VIVE. Terme de Guerre. Cri d'une sentinelle qui entend du bruit.
Etre sur le qui - vive , pour dire , Etre très-attenlif à ce qui se passe; et d'Un homme inquiet et ciaintif , qu'il est toujours sur le qui-vive. On le dit aussi d'Un homme c>mbr.Tgeux et pointilleux.
Dans ces phrases , Qui-vive est traité comme un substantif masculin.
QUOAILLER. v. n. Il ne se dit que Du cheval qui remue perpétuellement la queue quand on le monte. Ce cheval a pris V habitude' de quoailler , parce qu'il a été continuellement importuné par l'éperon.
QUOI. Pronom qui quelquefois tient lieu du pronom relatif. Lequel, laquelle, dans les cas obliques , tant au singulier qu'au pluriel. Ce s,mt choses à quai vous ne prene^ pas garde. Ce sont des conditions sans quai la chose n'eût pas été conclue. Le sujet, la cause pour quoi on l'a arrêté , pour dire , Le sujet pour lequel , la raison pour laquelle- ou l'a arrêté. Il ne se cUt que des choses , et ne se dit jamais des personnes.
Il se prend aussi substantivement.
Ainsi on dit , Quoi qu'il en arrive , quoi que vous disie^ , pour dire , Quelque chose qu'il en ariive , quelque chose que vous disiez ; Si^r quai en étic^-vaus là! De quai est -il queslirn f pour , Sur quelle chose, sur quel propos enctiezvous làî De quelle chose est - il question ! A quoi pensez-vous ! A quoi vous occupe^ - vous .-' pour , À quelle chose pensez - tous î k. quelle chose vous E e u 2
occiipfiz-voiis^ lia manqué à son ami, à 4<in bienfaiteur , en quoi il est doublement coupable , pour , En laquelle chose il ost (loiiblPHient coiipablo; Oest en quoi vous vous trompe; , |)i)iir , C'est en cf\a qiie vous vous trompez; Oitet-moi en quoi je puis vous servir , pour. En quelle jliose je vous puis servir. -f)n dit entore , Il y a dans cette affaire je ne tait quoi que je n'entends pas. Il y a dans ce dUcours je ne sait quoi qui me semble insidieux.
En termes de Palais, on dit, Quoi faisant , en quoi faisant , pour dire, En taisant laquelle chose. L'Arrêt l'a condamné à payer et à vider ses mains ; quoi Jaisant , il en sera valablement déchargé.
On dit substanlivenn'nt , Uif je ne tais quoi, pour "lire, Certaine chose qu'on ne peut exprimer. Il y a dans cette beauté un je ne sais quoi qui me pique plus que la beauté même.
Quoi, est quelquefois encore parliiule aduiiraiive, et. sert a marquer l'étonnement, l'indiç;nation, etc. Quoi, vout avff fait telle chote I Quoi d ne , vous m'ose; résister en face I On y ajoute
quelquefois l'interp'Ction Ht'. Hé quoi, vont n'êtes pat encore parti l
yfJOIOUE. Conjonction qui régit toujours le .subjonctif. Encore que , l)ii n que. Quoiqu'il toit pauvre , il est honnête homme. Il est de très-bonne mai' ton , quoiqu'il ne soit pas riche. On supprime le subjonctif par ellipse. Quoique peu riche , il est généreux.
QUOLIBET, suhsiani. iriasc , Façon de parler basse et triviale , qui renferme ordinairement une niaiiT:iise plaisanterie. Méchant quolibet. Quolibet det halles. Cet homme ne parie que par quolibets. Il croit dire de btns mots , mais il ne dit que des quolibets, Cett un diteur de quoUbfts.
QUOTE. adj. T. rt n'Mt dnuage que dans cette plirase , Qnote part , qui se dit De la part que (-h.uun doit paver ou rerevoir dans la répartition d'une somme totale. Il doit tant payer pour sa quote part. Il lui revient tant pour ta qnote part,
• QUOTIDIEN, ENNE. adjectif. Il n'a jju^re <l'iisa{;e que dans les plirascs suivantes : Pain quotidien. Fièvre
quotidienne. On dit dans l'Oraison Tir.
niinicale , I^otre pain quotidien , pour dire, L« pain dont nous avons liesoin chnque jour. Et l'on appelle Fièvre quotidienne , Une fièvre qui revient ttm»
les jours.
Quand on Yeuf dire, qullne clinsp est ordinaire à quelqu'un , on dit figurément , que Cest son pain quotidien.
QUOTIENT, subst. miscul. T-rme ■l'Arithmétique. Nombre qui' résulte de la division d'un nnmïire par un autre.
le quotiint du nombre dou^e divisé par trait , est quatre ; et du même nomtrt divisé par quatre , est trois.
QUOTITÉ, s. fém. I,a somme fixe à laquelle monte chaque qnote part, fàt p.iyé ma quotité.
En Juris|>rudence , on appelle Oîwtité du cens jljH Sf)Tnnie j laquePe inoTiir le cens. Le cens est imprescriptible en soi , mais la quotité du cens te prescrit.
En termes de Droit , on nppelle légataire d'une qSotité , Celui auquel un' défunt a légué un tiers , un quart , •"•" dixième, en un mot, une partie ali'quote ' de sa succession.
.rV. .Substantif féminin, suivant l'ancienne appellation , qui p;ononroit i^rr' j et tuasirulin, suivant Ta ppellation uioilyriie , qui pronon.e Re , comme il. lus la dcruiéri! syll.ibe du mot Gare. Lttire consonn-, ci la dix-liuitièmede l'Alphabet Frunj,uis.
RAB.lCHAGE. subst. masc. Défaut ou discours de celui qui rabâche. // est sujet au rabâchage. Tout ce qu'il dit n'ett que du rabâchage , n'est qu'un rabâchage. li est ra;iiiliei\
IlABÀCllER. T. n. Revenir souvent »t inutileuicitl sur ce qu'on a dit. // ne fait que rabâcher. Il est du discours familier, ainsi que ses dérivés.
RAHAcUEUH, EUSK. subst.Celm ou celle. qui rabâche.. Un vieux rabâcheur.
RAHAIS. sub. mas. Diminution de prix et de valeur. Un lui a promis cent mille écus'-t mais il y aura bien du rabais. Il a acheté cette terre sur le pied de dix mille livres de rente, il y trouvera un grand rabais.
On <iit , Froposer un ouvrage , une entreprise au rahait , poiir dire , Faire publier dans Ira formes , qu'on donnera tel ouvra}>e à lairu à celui qui l'entreprendra au lneill^u^ marché-, et ijuand ces sortes d'ouvrages sont adju- {■és , on dit , qu'i/x ont été adjugés , x\v!ils ont été donnés au rabais, qu'on les a pris au rabais.
On dit aus»i , Vanner des marchandises au rabais , les mettre au rabais , j'our dire , Les donner , les mettre à
un prix au-dessous de ce qu'on le» aroit vendues il'al)ord.
On appelle Rabais des monnaies , La diminution que le (îouvernemenl tait du prix pour lequel la monnoie a cours. On se sert du mênie mot, en parlant De la diminution du prix tie toutes sortes de denrées et de marchandises.
Lorsqu'un homme ]»arle tlésavanta- «ieuseniint ou avec mépris de quelqu'un , ou de quelque ouvrage d'esprit , on dit figuréntent , qu'i/ le met trop au rabais.
KAK.MSSEMENT. subst. m. Diminution. 11 nVst puére d usage qu'en parlant De la diminution quele Prince liit nar un Édit du prix des monnoies , ou (le celle qu'il ordonne être faite dans 11 levée des t lilles. Le rabaissement des moinoies. Le rabaissement det tailles.
RABAISSER, v. a. Mettre plus bas, plaier une ihose nn-dessous du lieu où elle étoit. Ce tableau est trxip haut, U faut un peu U rahaitser. Il faudrait rabaisser cette corniche, ' ■ '
, Il se dit ;'ussi De la voit, et sieniRe, Élever m(Mus la voix. Vous parle; trop haut dans la chathre du malade , rabaisse; un peu votre voix.
On dit tigui^ment d'Un homme qui retranche sa dépense, qui vit dans «n moinclre i^Olht'qH'a l'or.iqaire , on <^i nioilére les prétentions qu'il av'oi» , qu'iZ a rabaissé son vol.
R AH visse R , signifie aussi Oiniinuer. Rabaisser les tailles. Rabaisser le Taux des denrées. Rabaisser Us monnoiet.
On dit figiirémeui, Rabaisser l'orgueil de ijutlqu'un , poai liirt , Réprimer
l'orgueil , la vanité de quelqu'un. On dit aussi figurémen? et provcrliialem.^ d.'Mis la même signifitation , Rabaisser le caquet de quelqu'un. Il a trottvé det gent qui lui ont bien raba'usé ton cajuet.
En termes de Manéer , on dit , Kabaisser les hanches du cheval, pour «lire , Asseoir un cheval disposé à s'élever sur les jarrets, ou a mari lier et travailler sur les épaules. Chnite;^ le derrière avec vot jambet , rerenc; le devant avec la maitt ; vous relerere; le devant i et vous rabaissere; le dernire ou les hanches.
Rabaissp.r , se Ait aussi au sent de Dcprécii-r, estimer au-dessous de la valeur, l^out rabaiite; trop ta marchandite. On rabais.-e trop cet homn,e-là. Rabaisser U mérite de quelqu'un.
Rabaissé, ée. pnrtii ipe. #
RABAT, subst. miscul. Ornement de toile que les hommes de certaine»
professions portent autour di^ou , n qiti se rabat d<-s deux ciilés sur Ift
poitrine : on l'appelle souvent Collet.
Rabat uni. Rabat de point. Rabat empeté, Vaiseuce de rabats. Grand rabat. Beats-' coup de gens de robe portent det rabats plissés.
Ra»*t, se dit aussi Du bout du toit d'un jeu tfe loni.iio paume , qui Vert à f. jMer 1.1 balle. Etre au rab.tt. Tenir U rabat. On le dit de même Du coup qui vient do'r.ibat. Jouer le rabat.
Au jeu de Quilles , Rab:t se itit p«r opposition à Venue, et sicnifie . 1« coup nue le joueur (où • de ! emlroil on sa boule s'est arrêtée. // a fait deux quilles de retint , et quatre Je rabat. Dont
fucljufs parties , quand on n'a rien fait de venue , on ne joue point d; rabat.
Rabat, en termes de Chasse, est L'action <le rabattre le gibier. Koye{ Rabattbb.
RABAT-JOIE, subst. raasc. Sujet lie chaj^rin , qni vient troiriilrr l'ét.it île joie ou l'on étoit. Comme il était à se divertir j il apprit la perte de son procès, et ce Jut un grand rabat-joie pour lui. Il est familier.
En parlant d'Un lioinnK» triste , et ennemi <le la joie ilfs nuties , on <lit iamilièroinent , que Cest un rabat-joie.
Rabattue, v. », ( ii se conjugue
comme Battre.) Rabaisser, faire descendre. Le vent rabat la fumée.
Il signifie figurémcnl Diminuer , re- (rancher de la valeur d'une chose , et ilu prix qu'on en demande, llj'aut rabattre beaucoup du prix que vous demanùe^. Combien en voulez-vous raJ-attre ?
Un Marchand qui vend sa marchandise sans en rien rabattre. Il n'en rabattrait pas un sou.
On dit (le même dans le sens De diminuer : Rabattre de l'estime qu'on avait pour quel.ju'un. Il y a beaucoup a rabattre de ce qu'il dit. J'en rabats moitié j j'in rebats de moitié , j'en rabats la jnoitié.
On. lit, en parlant d'Un hoinmequi, dans une alïaire, ne veut rien diminuer de ses prétentions, que C'est un homme qui n'en veut rien rabattre. Et , loisqu'une personne a fait quelque chose qui donne lieu de l'estimer moins , ou dit, qu'On en rabat beaucoup. Il est ianiilier. On dit nussi familièrement et diins la même acception , J'en rebats quinze.
Oridif, Rabattre un coup j pour dire, Le détourner, le rompre en rabaissant le fer de sou ennemi. Un lui porta un coup d'épée, et il le rabattit.
Ou dit fi{;Trrément et familièrement, Rabattre les coups .YouTiVnc, Adoucir, apaiser des yens ai<;ris les uns contre les autres. Il entra comme ils se querellaient , et il rabattit bien des coups. La mihne chose se dit, en parlant Des bons ollices qu'on rejd auprès d'un liomine puissant , à rfiielqii'un contre qui il étoit prévenu. Il étoitfort irrité contre lui , et on a bien eu de la peine à rabattre les coups.
En termes <le Pratique, on dit, Rabattre im défaut. Lorsque le Juge a J'Audieni e révoque le défaut qu'il ^voit donné contre une des parties , faute d'avoir comparu. Il se présenta à l' Audience , et fit rabattre le défaut qui avait été obtenu contre lui.
lî AHATTi! K , en parlant Des habilleniens , se dit Des plis et des coutures , et signilie, Les aplatir. Rabattre les plis d'un habit. Rabattre les coutures d'un? robe. Kt en termes de labpuraue , on dît , Rabattre les avoines, pour dire , Fan e passer wn rouleau sur les avoines déji levées , pour aplanir I.i terre.
fiA.BATT')E LES COUriBfiTTES , Cn
termes île Manège , C'est forcer un cheval qui travaille à courbettes, de poser a terre en un seul et même temps les ihjux pieds de derrl-re. Cheval qui raba bir. res courbettes.
En (crm'-s dé Chasse, on dit , Rabattre le gibier j pour ilire , Battre la
campagne , pour réunir et rasspmb'er j le {iibicr dans l'endroit où sont les Chas- j seurs. ]
On dit. Rabattre les ornières , les sil- ^ ions J pour dire, I^es remplir. j
Kajvaïti^e , dans le style figuré, j sij^nifie , Abaisser ; et c'est dans cette : acception qu'on dit, Rabattre l'orgueil , \ rabattre la fierté de quelqu'un. Il lui a bien rabattu son caquet. Ce dernier est dii style familier.
Rabattre , est atissi neutre ; et alors il signifie , Quitter un chemin , et se détourner tout d'un coup par un antre. Quand vous sere^en tel lieu, vous rabattre^ à main droite. Il jaut rabattre par un tel endroit.
Il se met aussi avec le pronom personnel ; et dans cette acception on iiit , que Des perdrix se sont rabattues en quelque endroit , pour dii'e , qu'EUes s'y sont remises. Les perdrix se rabattirent dans une pièce de blé. '
Lorsqu'une armée étant en marche , quitte tout d'un coup la route qu'elle tenoif , pour se porter au siège de quelque FlacC', on dit, ^lu' Elle s'est rabattue sur cette flace. L'armée , après divers tnouvemens , se rabattit sur une telle Place.
On se sert aussi du mot , Se rabattre , Lorsqu'après avoir parlé de quelque matii>re, on change tout d'uiï loup de propi'S. Après avoir parlé quelque temps de choses indifférentes , il se rabattit sur la politique. ,
On dit aussi , Après avoir exigé telles et telles conditions, il se rabattit à demander simplement que , etc. pour iliie , Il se borna k deuuuider, etc.
Rab\ ITU , UE. participe.
On appelle Épée rabattue , Une épée qiii n a ni pointe ni tranchant ■, et , î)ùmes rabattues , Une sorte île ji u
3u'on joue sur le tablier d'un trictrac. cuer aux dames rabattues.
On ilit proverbial. U'out compté , tout rabattu, tout bien compté et rabattu, ]>()ur dire , Tout bien examiné.
RAUBIN. subs. m. On appelle ainsi les Docteurs des Juifs. Il est fort versé dans la doctrine des Rabbins. C'est le sentiment des Rabbins.
Ln parlant d'Un homme qui a beaucoup lu et beaucoup étudié les livres des Juifs , les ouvrages des Rabbins , on dit par plaisanterie , que C'est un Rabbin , un vieux Rabbin.
On supprime l'« dans ce mot , lorsqu'il précède immédiatement le nom d'un ancien Docteur Juif, et dans ce cas X)n supprime aussi l'article. Ainsi on dit , Rabbi Maimemides , pour dire , Le Rabbin Maimonides. On dit de môme , Je ne suis point du sentiment de Rabbi Abene\ra sur ce mot du Pentateujue , pour àke, Du Rabbin Abeiiezra.
Ou doit toujours dire, Rabbi, en adressant la ])nrole à im Rabbin. Que dites -vous , Rabbi, de cette interprétât ion ?
IIABBINAGE. substant. masc. Ce mot n'est d'usage que pour signifier I/étude qu'on fut <ios livres des Rabbi'is. C'est un homme qui passe sa vie dans le Rahbinoge.ll ne 6e dit guère que par mépris.
RABBINIQUE. adject. des 2 g. Qui appartient aux jiabbiiis, quiestpart'culier aux Rabbin.?. Le caractère Rabbinique est différent de l'Hébraïque ordinaire. Les Juifs écrivent quelquefois leur langue vulgaire en caractères Ha'obiniiiies. RABlilNISME. sub. m. La doitrine lies Rabbins. Un homme versé dans le Rabbinisme,
HABlitNISTE. subst. mas. Qui suit la doctrine des Rabbins, ou qui étudie h'urs livres. Quelques-uns croient que Rubbaniste est mieux- dit , mais l'usage l'a empitrti' pour Kabbiniste.
RABD0LOGIF.. subst. fém. Espèce d'Arithmétique, qui consiste à taire des calculs ])ar le ineven île certaires baguettes sur lesquelles on écrit certains nond)res.
RABDOM ANCE ou RABDOMAN- CIE. subst. fém. Prétendue divination par la baguette.
R ABÉ IIR. V. a. Rendre hête. Fb«»
rabétisse^ ce gar^on-là à force de' le maltraiter. Il est familier. On dit aussi neuîralemeut , // rabêtit de jour en- jour , pour dire , 11 devient plus bètedeiour en jour.
Rabkti, ie. participe.
RABIOLE. subst. f. l^cye^ Ratf.
RÂBLr.. subs. m. On appelle ainsi dans quelques animaux, La partie qui est depuis le bas des ("jiaules jusqu'à la queue. Il ne se itil guère que Du lièvre et du lapin. Le râble d'un lapin. Le râble d'un lièvre.
11 se dit par plaisanterie, en parlant Des honuues qui sont forts et robustes. // a les épaules larges et le râble épais.
RàbTjB, se dit en Chimie, d'Une barré de fer en crochet , dont on se sert pour remuer des substances que l'on calcine.
RÀBLU, UE. adj. Qui a le râble épais , qui est bien fourni de ràhle.
Un lièvre bien râblu. On .it plus ordir nairement, Râblé , râblée.
Râblu se dit aussi par plaisanterie , en parlant d'Un homme fort et robuste.
Cest un gros garfon bien râblu. Râblé est plus d'usage.
R ABONNIR, verbe actif. Rendre meilleur. Il n'est d'usage qu'eu parlant De certaines choses, qui n'étant guère bonnes d'elles-mêmes, on qui ayant été gâtées , tieviennent ensuite meilleures.
Les bonnes faves rabonnissent le vin.
Ou dit aussi au neutre , Rabonnir , pour dire , Devenir meilleur. Ce vin rabonnit en bouteille.
Rabonki , lE. participe.
RABOT, subst. inascnl. In.sfrument de JMennisier , qni sert à aplanir inie pièce de bois , et à la rendr." unie et jiolie. Passer le rabot sur quelqtic pièce de bois. Unir, polir tine pièce de bois avec le rabot.
On dit fignrémcnt , Passer le rabot sur un ouvrage de vers , de prose , y donner un coup de rabot , pour ilire , Le perteitionner. 11 est familier.
Rabot, se dit anssLd' Un certain instrument (font on se sert pouif remuer et pour détremper la chaux.
RABOTER. V. ait. lîendi^ uni et poli avec le rabot. JJu bois noueux est màlhisé à raboter. On n'a pas bicti raboté cet a'.s , ce parquet. ' '
Kakoter , se (lit (igur. cl familitTeiiu'iit, en parlant Des ou^raj^es il'f>iprit . où il y a beaucoup a rdianclier, à réformer. Il y a bien à raboter dans cet ouvragt. En parlant il'Un homme qui n'est pas encore lonné , talonné pour le monde , on dit aussi , que Cest un jeune homme où il j a bien encore à raboter.
Raboté , jbe. participe.
lîABOTEUX , EUSE. atiject. Il se «lit proprement Uu Ijois , et signifie , Moueux, inégal. Le cornouiller est raboteux. Des ail raboteux.
Il se dit aussi De toute superficie inégale, et principalement des chemins. C'est un pays inégal , pierreux et raboteux. Des chemins raboteux. Une allée raboteuse,
Jl se dit fij>urément Du style, des ouvrages de vers , de prose , pour signifier, Grossier, malpoli.
ftABOUGUlR. verlie neuf. Il ne se dit proprement que Des arbres et des p'iintcs, que la mauvaise nature de la terre, ou les mauvais vents empêchent de profiter. Les grandes gelées J'unt rabougrir le jeune bois. Il s'emploie aussi avec le jironoiii |)ersoniiel. Quand les arbres ont attrapé le tuf, ils se rabougrissent. On remploie plus ordinairement au participe.
IIaboi;ghi, ie. participe. Unjeune plant tout rabougri. Des arbres tout rabougris.
Il se dit fipir. d'Une petite personne de mauvaise conform.ition et de mauvaise lutiie. Un petit homme rabougri , tout rabougri,
RABOUfLI.ERE. sub. fém. Trou , nspèce de terrier peu profond , que les lapines creusent pour y l'aire leurs petits.
RAUOUTIR. verbe actif. Ce mot n'est guère d'usage qu'en parlant De quelques morceaux d étoile qu'on met bout à bout l'un de l'autre. Raboutir deux morceaux de velours. Il est populaire.
RiBOUTi , IE. participe.
RABROUER, verbe actif. Rebuter avec rudesse et avec mépris. Si vous lui parler de cela , il vous rabrouera terriblement f étrangement. C'est un homme fâcheux , il rabroue les gens , il rabroue tout le monde. Il est du style familier , «•t ne se dit que Des personnes. Son usage le plus ordinaire <At quand il .>-'agit De propositions que l'on désapprouve , que l'on rejette.
AAsnoui, SE. participe.
RACAILLE, subst. fém. La lie et le rebut du peuple, ce qu'il y a de plus vil et de ijlus méprisable dans la populace. Ce n'est que ie la racaille. Il ne faut point se mêler avec de la racaille. Je ne veux point avoir affaire arec cette racaille. Il est du style familier.
Il se «lit lig. De toutes les choses de rebut, il y a deux ou trois pièces rares dans son cabinet , mais tout te reste n'est qut de la racaille. On a pris tout ce qu'il y avoit de bon , et l'on n'a laisse que de la racaille , que la rtua'Ulc. U est du style iainiliei'.
RACCOMMODAGE, sub. mas. Le travail (.'un ouvrier qui a raccuiuiiiodo et refait quelque meuble, le raccommodage d'un habit , d'une paire de bas , d'une paire de bottes. Payer tant pour U rac^ontmodage,
RACCO-ilAIODEMENT. subst. m.
Réronciliatiou entre des personnes qui étoient brouillées. Leurs amis ont travaillé à leur nccommodement.
RACCOxMMODER. verb. actif. Refai e, remeitre en bon ét.it. Raccommoder une maison. Raccommoder une muraille j un plancher. Raccommoder des portes, desjenétres. Raccommoder un carrosse. Raccommode des pistolets, faire raccommoder ta selle d'un cheval. Faire raccommoder une montre. Raccommoder un habit.
Il sigiiide aussi , Remettre dans une situation pins convenable, plusjiropre, et plus selon la bienséance. Unejemme qui raccommode su cheveux , sa coiffe.
Raccommode^ votre rabat, ileit tout chijfouné. Raccommodei votre perruque , elle est de travers. Raccommode^ votre manteau , il est tout de côté.
Il se dit aussi en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie, Réformer ce qu'il peut y avoir de mauvais. Il y a trop à raccommoder à cette harangue , il vaut mieux la laisser telle qu'elle est.
11 se<lit aujsien parlant Des all'aircs. Il a tellement gâté ses affaires , qu'on aura bien de la peine à les raccommoder. L'affaire étoit en bon train , mais il fa gâtée j et je ne sais comment on pourra la raccommoder. Cet évémment ne raccommodera pas ses ajfaircs , sa fortune. Ce ~ 'godant a bien raccommodé ses affaire.
Il signifie encore. Réparer. Il a fa
négociant a bien raccommodé ses affaires.
., . éi
une sottise , il cherche à la raicommoder.
11 signifie aussi. Mettre d'accord îles personnes qui s'étoient brouillées après avoir été en bonne intelligence, il y avoit entre eux de la mésintelligence , en les a raccommodés. En ce sens , il se met aussi avec le pronom personnel. Le mari et la femme se sont raccommodés.
Raccommodé, ék. participe.
RACCOMMODEUR,-EUSE. sub».
Celui, celle qui raccommode. Il ne se dit guère que Des petites gens qui racconuiiodent certaines choses. Raccommodeur de soufflets, Raccommodeur de faïence. Une raccommode use de point. Une raccommodeuse de dentelle,
RACCORDEMENT, subst. masc.
Terme d'Architecture. Réunion de deux corps , de deux superficies à un inéinc niveau , ou d'un vieil ouvrage à un neuf.
RACCORDER, w. a. Terme d'Architecture, faire un raccordement.
Raccorde ,• ée. participe.
RACCOURCIR. V. act. ( On ne pr.
qu'un C , dans ce mot et les suiv. ) Accourcir , rendre plus court. Un prenant par ce petit sentier, vous raccourcire^yotre chemin de beaucoup. Raccourcir un manteau. Raccourcir une jupe. Raccourcir un discours. Cet accident a raccourci ses jours. Il faudra raccourcir cet épisode, ces remarques. Souvent un ouvrage se fortifie en U raccourcissant.
On dit , Raccourcir des étriers , pour dire. Rehausser, relever les étrivières où tiennent les cuitts; Raccourcir le
bras, pour dire , I,e plier en dedans, le r« ti ' er ; Raccourcir des demivoltes, pour dire , I>es faire dan^ un moindre espace; .'iaccoutcir des eadincer en musique, fiour oire, les rcnure moins longues, es soutenir nu.ius Umg- temps-, et, Raccourcir Ses j>as en daiuant , pour dire, Les étendre moins.
On dit fij;uiément, Raccourcir leê moyens de quelqu'un , pour oire , Les diminuer. Cette dépense raccourcit un peu nos moyens.
llAfCoi nci , IE. participe. Un manteau raccourci. Une jupe raccourcie. On dit , A bras raccourci , pour ilire , Hors de garde, hors de niesun- et »le toute sa force. Il lui a donné un coup d'épée à bras raccourci. Souvent il signifie trop court. Une taille raccourcie. Cet habit a un air raccourci.
Raccourci, se dit aussi en terme»
de Blason. Koj'. Alezb.
Il est aussi sub. mais dans celte acception , il r.e se dit guère qu'en terires de Peinture, et en parlant De l'ellcl de la perspective par lequel les objets rus délace, paroissenl plus courts qu'ils ne sont en eftét. Ce Peintre-la entend bien tes raccourcit.
On ilit , En raccourci, pour dire, En abrégé. Je vous ai dit le fait en raccourci. Exposer une affaire en raccourci.
RACCOUKClSSEMtNT. subs. m.
Action de raccourcir , ou l'elTet de cette action. Le raccourcis rement d'un habit. Le raccourcissement du pendule.
RACCOUTREMEKT. subs. masc.
Action de raccoutrer , ou l'elTet de cette action.
RACCOUTRER. r. a. Raccoramo- <ler, recoudre. Il a fuit raccoutrer ton habit , ses chausses, 11 est vieux.
Raccouthk, £e. participe.
RACCROC, subs. mas. Terme usité dans certains jeux d'adresse , où l'on appelle Coup de raccroc. Va coup inattendu , par lequel on répare un coup manqué. II se dit ordinairement d'Un coup où il y a plus de bonheur que
Il s't raccroc.
d'adresse. Il s'est tauvé par un coup de
RACCROCHER, v. act. Accrocher .de nouTcau. Raccroche^ cette tapitttrie. Raccrocher un tableau.
On dit d'Un homme qui avoit quitté le service , et qui y est rentré , qu'// s'est raccroché an service.
On dit figurémcnt et familièrement.
Se raccrocher , pour dire , Regagner en tout ou en partie les avantages qu'on avoit perdus. Laisse^- le faire , il trouvera bien moyen de se raccrocher. Il étoit mal à la Cour, il s'y est raccroché.
On dit aussi figurémcnt et familièrement, Se raccrocher , pour dire, Regagner d'un coté ce qu'on avoit perdu de l'autre. // avoit peu réussi dans lei Lettres , il t'est raccroché au Barreau. Dans cette affaire , il aurait perdu par U fond , mais il t'est raccroché à lu forme.
Il signifie aussi S'aider de quelque chose pour se sauver d'un inconvénient. Il étoit noyé , t'il tu t'était roc croche à cette branche. Quand on k pretit , il te raccroche à det pritexttt. Raccrocher équivaut nlors à S'accrocber par basarit , par industrie.
On dit f'amili(Meiueiu , Raccrocher j En parlant Des KUes de mauvaise vie , qui pressent les passans d'entrer chez «lies.
Racckoché, ÉE. participe.
RACCKOCHEUSE, sub. lémin. se dit d'LTne fille de mauvaise vie qui raccroche les passans.
BACE. subs. fém. collectif. Lignéf , tous ceux qui viennent d'une même famille. // est d'une bonne race , de bonne race , d'une race illustre , ancienne. Il sort j il vient d'une noble race > d'une race de gens dâ bien. Il est de la race royale. Les trois races des Kois de France, Les Rois de la première j de la seconde j de la troisième race. Il y a eu de grands hommes j de grands Princes dans cette race. C'est un homme que l'on soupçonne d'être de race Juive. Il n'est pas de race à faire une lâcheté.
On (lit poétiquement, La race future , les races jutures , les races à venir, pour dire, Tous les hommes à venir.
On dit par injure et par nuipiis, Race maudite, méchante race. Les usuriers sont une race maudite j une méchante race. Il est du style familier.
On dit , en parlant à de petits enlans , Méchante race , méchante petite race. On dit aussi au pluriel : Ce sont de méchantes races. Ces petites races- là font un bruit perpétuel. Il est du style familier.
Dans l'Écriture-Sainte , Saint Jean appelle certains Juifs , Race de vipères.
Kace , se dit aussi Des animaux domestiques , comme chiens , chevaux , etc. Ce chien , ce cheval est de bonne race; j'en veux avoir de la race ; et l'on dit absolument , Cest un cheval de race , pour dire , C'est un cheval de bonne race.
On dit aussi , Ce cheval a de la race , pour dire , que Par sa figure et par sa construction il annonce qu'il est de l)onne race.
On dit ligurémcnt et proverbialement , que Les bons chiens chassent de race , pour dire , que Les enfans tiennent cies mœurs et des inclinations de leurs pères ; et absolument dans le même sens , qu' Un homme chasse de race : cela se dit en bonne et en mauvaise part ; mais il ne se prend qu'en mauvaise part, en parlant d'Une femme. Cette fille est coquette , elle chasse de race , pour dire , Sa mère l'éii.it aussi ; ou simplement , Elle chasse de race.
RACHAT, sub. mas. Recouvrement d'une chose vendue , de laquelle on rend le prix à l'acheteur. Vendre à faculté de rachat , avec faculté de rachat. Le rachat des biens ecclésiastiques.
On dit , Le rachat d'une rente , d'une pension, pour dire , Le paieln^nt d'une certaine somme pour l'amorlissemeiit , pour l'extinction d'une rente , d'une pension.
Rachat, signifie aussi, Délivrance, rédemption. le rachat des captifs, hiotie- Seigneur a donné son sang pour le rachat du genre humain.
Rachat , signifie encore , La somme à laciuelle est estinié le reviaiu d'une année du Fief qui doit le droit de relief.
RACHETABLE. adj. des 2 genres.
Qu'on a droit de racheter. Une rente rachetable de tant. Une terre racketable dans trois ans.
RACHETER, v. a. Acheter ce^ju'on a vendu. J'avais vendu mon cheval à un tel, mais je l'ai racheté de lui.'
Il signifie aussi , Acheter une chose à la place d'une autre. Il avait vendu ses tableaux , il en a racheté d'autres.
11 signifie aussi, Délivrir, retirer des mains d'autrui une personne , moyennant certain prix , paver le prix de la liberté de quelqu'un. On l'a racheté des mains des "Turcs- Racheter quelqu'un des galères. Racheter de captivité. Racheter les prisonniers.
On l'emploie avec le pronom personnel. Se raclieter d'une sujétion , d'une rente.
Se racheter , se dit au sens tl'Etre compensé par . . . Cette petite fatigue se racheté par bien des avantages. Il se dit même au sens d'Etre puni par . . . Ce plaisir d'un moment se racheté par de longues souffrances.
Racheter, .se dit aussi en parlailt De Notre Seigneur Jésus - Christ.
// a racheté le genre humain par ^san sang. Il a voulu mourir pour racheter hs hommes.
Racheter une rente , une pension , C'est se libérer j se décliaij;er d'une rente, d'une pension , moyennant une certaine somme une lois payée.
On dit d'Une chose dont on regrette la perte , qu'Ora voudrait l'avoir rachetée de beaucoup ; et d'Une personne qui est morte ^iqii'On voudrait l'avoir rachetée de son sang.
On dit figurément, Racheter ses péchés par l'aumône , jiour dire , Obtenir la rémission de ses péchés en faisant l'aumône.
On (lit dans le même sens, Racheter ses défauts par sèi agrémcns.
Dans le stvle-familier , on dit figur.
Si vous me Jattes ce plaisir- la ^ vous me rachèterez la vie.
Racheté , ée. participe.
RACHITIQUE.adj. des 2 g. ( Les uqs prononcent dans ce mot et les suivans le ch comme un k , Rakitique, Rakitis; les autres, à la franyoise comme dans Chimère. ) Il se ilit Des personnes nouées et attaquées du rachitis.
Il M dit par extension , Des blés avortés. f''oy. Rachitisme.
RAC'HITiS. snbst. masc. Mot emprunté du Grec. Maladie qui consiste principalement dans la courbure de l'é- ])ine du dos, et de ta plupart des os longs, dans les nœuds qui se forment aux articulations, et dans le rétrécissement de la poitrine. On dit ortiinairement Des cufans qui en ,'!ont attaqués, qu'J/5 sont noués. Le rachitis est moins rare en Angleterre qu'en France.
HACHITIS.ME. sub. mas. Maladie du blé , nouvellement connue , et ainsi nommée à cause de sa ressemblance avec le raihitis. Les plantes qui en sont attaquées ont la tige plus basse que les autres , elles sont nouées.
RACIWAGE. sub. masc. Décoction d'écoree de feuilles de noyer, de coques de noix , propre pour la teinture.
RACINAL. siifcst. masc. Terme de
Charpenteric. Grosses pièces de bois , qui servent au soutien ou à l'affermissement des autres. Racinaux d'un pont.
Racinaux de comble. Racinaux de grue.
Racinaux d'écluse.
RACINE, s. f. La partie par on les arbres et les autres plantes tiennent à la terre , et en tirent la plus grande partie de leur nourriture. La racine d'un arbre , d'une plante. La racine en est sèche, pourie , gâtée. Ces sortes d'arbres jettent , poussent de profondes racines. Cet arbres se plantent de bouture , et prennent racine facilement. Les racines des arbres courent sous la terre , s'étendent bien loin sous terre. Cet arbre est malade dans sea racines. Arbre séché dans sa racine. Ce plant avait été coupé , il a repoussé de racine. Hrùler des racines. Chauffage de racines. Racine de chicorée. Racine de persil. Racine de chiendent.
On exécute avec les racines de certains arbres de fort beaux ouvrages de marqueterie et de placage. Botte de racine d'olivier. C'est du buis de racine^
Racine, se dit aussi De cert;iincs plantes on herbes , dans lesquelles ee qu'il y a de bon à manger , est ce qui vient en terre. Ainsi on apj)eUe Racùiis en général , Les raves , les betteraves , les carottes , les navets , eic. Faire cuire des raci.ies. Potage aux racines. C'est un homme qui ne vit que de racines.
En termes de Pratique , on appelle Fruits pendans par les racines. Les irui!.s qui ne sont pas encore coupés et cueillis. Les fruits pendans par les racines font partie du fonds.
Racine , se dit en parlant Des ongles, des dents, des cheveux. La racine de la dent est gâtée , est ébranlée. L'ongle est découvert jusqu'à la racine. Il soufjre depuis la plante des pieds jusqu'il la racine des cheveux.
Il se dit de même en parlaiït De.?
cancers, des polypes, des loupes, des cors , et des autres maux de même nature qui surviennent au corps humain.
Couper un cars jusqu'à la racine , en enlever la racine.
On dit figurément et familièrement d'Un homme qui demeure long-temps en visite dans une maison, fpi'On croie qu'il y veut prendre racine , qu'i/ y pren^ dra racine. Et cela se dit ordinairement en parlant il'Un homme ennuyeux.
Racine , se dit figur. Des principes , des commencemens de certaines choses , ou morales ou physiques. La I ertu a jeté de profondes racines dans son cœur. La racine du mal. Il faut couper la racine de ce mal avant qu'il augmente. Ce remède pallie le mal , mais II Jaut aller à la racine. Couper racine à une erreur.
On appelle Racines, en termes de Grammaire , Tous les mots primitifs de chaque Langue d'oii les autres sont dérivés. Faire un Dictionnaire par racines.. Les racines de la Langue Greciue.
En termes d'Arithmétique, on appelle Racine carrée d'un nombre proposé , Le nombre qui , multiplié par luimême , a produit ce nombre-la. Trùis est la racine carrée de neuf. Et l'on «p-
fielle Racine cube , ou cubique , Le nomire qui , multiplia» par son carré , a produit te nombre proposé. Trois est la racine cuie , ou cubique , de viiryf-sept.
ÏÏ;m , extrait i La racint ):,irtù , la ratine cube d'unnaihhie.
'.tlitlKE DJJ LA PHSTE. 8. fém. Nom gjic l'on ilonne aupetasite , parce qu'on 8C «ïrt lie sa racine pourjjire iiiotirir ^es b^bviis pest^eaUéU. Kp/«{ Psta- «i'tb. . ,
Ràcime sbht'awt hun roser , ou RuouiA. Plante qui croît sur les ruclier.s aux lieux oini..riigt*iix. S.i racine a l'uileur de la ro^e quand un la eusse.
Racine Vikhob, oUiSckau Noi Rt- Oame. Pl.inte qui pousM; des sarineus, et, dont la raciue est apérilive et hy «Ira^ogue,
, li\CLt.R. verbp act. Ratisser , enlever, emporter avec quelqui' chose de rude ou ue iran<;1iunt , quelques petites parties de la supeiKiie d'un corps. Racler des peaux , du parchemin. Racler de l'if 0 ire , de la coi ne de cerf. Racler les oncles. Racler le cahon d'une arme à feu pfir dedans. Racler des allées.
Ou dit d'Un breuvage médicinal , d'un,viu trop vert, et de quelques au- Jres choses qui iloiint-nt lies tranchées , mi'mies raclent les boyaux; et lii^ur.
et (amil. li'Un liorume qui joui' mal du vialou , de la viule , etc. qu Ji ne fait i/ue ra.ler le bnyau , ou sinioleinent , «ju'// ne /ii/< gue racler , qu'it racle du yiplyn , de la viole , etc.
«)n dit aussi figur. et f'am. d'Un vin âpre, qu'il racle le çosier.
FiACMÏ, ér.. participe
RACLEUlî. substaiit. mas. Terme fie dénigrcnieut , qui se dit d'Un mauvais tou''ur de violoii.
BACiAkiK. suljs. masc. Instrument ,-avec le(|uei on ratJe. Raclcir dont on racle un tonneau. Racloir pour racler du parchemin. Ki^cluir pour racUr le dedans d'un canon j des pistolets , des fusils , des moutfuets , etc. Racloir dont un Jardinier te sert pour racler des allées.
KACLOIIIE. subs. fera. Planchette oui sert à racler le dessus d'une nieiùre , telle qu'un boisseau de blé , pourcionner une mesure justedegiain.
RACLURE, subs. lém. Les petites parties qu'on a emportées de la superticie lie quelque corps en le raclant. Raclure de corne'de cerf. Raclure d'ivoire. Raclure d'ongles. Raclure de parchemin.
l'iACOLAGE. subst. mas. Métier de Racoleur.
RACOLER. V. a. Engaj^er, soit de ■fjré , soit par astuce , des hommes pour ie service militaire.
Ou dit fi^ur. et i'ain. Cet homme a racrié quellues partisans , quelques admirateurs. Cette femme cherche à racoler quelque am^Ht. Ce Po'éte tâche de racoler fwlju'un qi,i écoute ses vers.
, KACOLEUlî. sulx. masc. Celui qui fait prole^sion d'engager des hommes |jour servir dans les troupes.
RACONTER, verbe nctif. Conter j narrer une chost; , soit vraie , soit iaussc. Raconter une histoire. Raconter un fait. Il nous raconta ses voyages j ses combats , ce qui s'était passé en telle occafion. Raconter les particularités de quelauti action. Raconter une chose en détail^ la raconter avec tofites tes circonstances. R.aconter sonima\renient , brièvement , fidèlement , naii-euient , simplement. Raconter au vrai. Un tel Ilitiorien raconte
que , , , J'ai ouï raconter cela à un tel. Cela fut raconté par un tel.
"On joint quelquefois la particule en au mot Raconter , pourilire. Raconter beaucoup, llenaracontcbienloug. Quand il est arrivé de son voyage , il ne JLtiissoit pas d'en raconter. Il est lamilier.
Raconté, i';k. participe.
RACOIMTEUH.EUSE. Celui, celle qui a la manie de raconter. On ennuyeux raconteur. Il est tamîlier.
RACORNIR, verb. act. Rendre dur et Coriace. Le Jeu a tout racorni cette viande. On dit que le vin racornit le fruit.
On le dit aussi en {"éneral Des cuirs , efdes autres peaux qui se dessèchent et se durcissent. J.e fcua racorni ce cuir, ce parchemin.
H s'emploie aussi avec lé pronom personnel , et .sij^nifie , Oevenir dur et coriace. La viande se racornit à force de cuire. Des jruits qui se sont tout racornis. Du cuir qui s'ist racorni,
Kacorki, i£. participe.
Racorni, veut dire aussi, Qui semble rapetisse , qui ne peut plus se I développer ei s'étendre. Cet himme a un rhumatisme qui le tient tout racorni , qui lui donne un air racorni. Il est lamilier.
, RACORNISSEMENT, subs. masc.
Etat de ce qui est racorni. Le racornissement de cette viande J de ce cuir, etc.
SE R ACgUl T'I ER. veibe qui s'emploie avec le prouom iiersonuel. ( On prononce Raquiter. ) "l'erme de ,Ieu.
Rei»a^ner ce qu'on avoit perdu. H avoit perdu tout son argent , mais il ^est racquitté. Lssayej de joui racquitter. Vaut vous racquitterei une autre fois.
Il s'emploie aussi activement. Il avoit beaucoup perdu , mais fai pris son jeu , et je l'ai racquitté.
Il signilie li^. Dcdommayerde quelque perte. Une seconde aijaire l'a racquitté de ce qu'il avoit perdu à la première. 11 s'emploie plus or<!inairement avec le pronom personnel. Ilaruit perdu dans son premier marché , il s'en est racquitté dans le second.
llAcviiiTri , Et. participe.
RADE. subs. 1cm. Certaine étendue de mer , entoncée dans les terrt^ qui est à l'abri de certains venis , «t Bii les vaisseux peuvent tenir i l'.incr^ Cette rade est bonne. Les vaisseaux éloient à la rade , en rade , se sont mis à la rade , te tiennent à la rade. Ce n'est pas un port , c'est une rade. La rade est mauvaise. La rade n'est pas bien siirc.
On appelle Rade foraine , Celle qui n'est à l'abri que <les vents de terre.
RADEAU, substant. masc. Assembla};e de plusieurs pièces de bois liées ousend)le, et qui forment une sorte de plancher , liont on .se sert quelqtielbis pour porter des hommes, (lescnev.tnx et autres choses, sur des rivières. // fit passer ton infanterie tur des radeaux. Il a fait venir plusieurs piècet de vin tur des radeaux.
HADER. v. act. Terme de Marine.
iVT» ttre en rade. Rader un vaisseau,
RADER. verbe actif. Terme de
Mesureur de grains, oe k1 , etc. Pajser une léj^Ie ou un ai.tie instrument sur la surlace u'une nu'sure pleine de grelins, de sel, etc. pour lemire cette surl.ice éjiale, et j»iir ic moyen avo.r une mesure juste. Madtr du grain, du tel, etc.
Aadé . ÉF. participe.
RADEUK. subsianlif mascul. Il se dit en par'ai.t Des mesuieurs de sel.
RADC'JRE. subst. fém. Inslrunient qui sert .i railer le sel.
R ADIA'1 ION. sub. féminin. Terme de Finance et de Pratique. Action de rayer. Il se dit lorsque [lar autorité de Justice, on raye quelque article d'un compte, pcmr leniire cet article nul.
Cet article est sujet à radiation. Radia" t'ion de compte. Il signiiie aussi, La raie que l'on passe surtiu article. Un a fait plusieurs radiations sur tes comptes.
On i:it. Obtenir sa radiation d'une taxe , pour, Oi'tenir d'être elfacë de la liste lie ceux qui doivent la paver. Sa radiation a été difficile , mai» il Va obtenue.
RADIATION, subst. fém. Terme didactique. Action d'un corps qui lance des rayons de lumière. La radiation du SoUiL
l'iADICAL , ALE. ad ject. Ce mot au propre est d'usage dans le style didactique , en parlant De ce qulest rej-ardé comme ayaiii en soi-même le pmicipe de quelque faculté , de quelque vertu physique. Ainsi ou appelle Humide radical, Ce^te humeur qu'on regarde comme le principe de la vie dans le Corps humain.
Ou dit tignrément , Vice radical, pour dire , Un vice qui en produit (.'autres ; Guérison radicale, pour dire , Guërison qui a détruit le mal d.ms sa rjcine ; Terme radical, pour dire, L^n mot qui est la racine de plusieurs autres.
On appelle Z«frf» ra</»««Z«, Ije» lettres qui sont dans le mot primitif, et qui se conservent dans les mots dérivés.
Çn Algèbre , on appelle Signe radical, Un signe composé d'un trait perpendiculaire et d'un trait oblique, qui se joint au premier par son extrémité iniérieure. Il se met devant les (|uiintiti-s uont ou veut extraire la racine.
On appelle aus^ Quantité radicale , Une quantité qui est précédée du signe radical.
RADICALEMENT, adverb. Terme didactique. Essentiellement , dans le principe, dans la source. Quelques Chimistes prétendent dissoudre radicalement let métaux. Guérir radicalement une maladie.
RADICULE. 8. f. Terme de Botanique. Petite r.icine qui sort de la grande dans les plantes, les arbres, etc. C'est aussi Le rudiment de la raciue , dao8 un f;erme qtii se développe.
HAUIE, ÉE, adject. Terme de lîolanique. Il se dit-Des fleurs dont le disque est composé de fleurons , et la circonférence de demi-fleurons qui forment de» r.iyons, comme leTourm sol.
En termes de Médailh'S et de Blason , on appelle Couronnes radiiei, Lci couronnes antiques,
RADIER
R\DIER. subs. masc. Terme d'Arcliiti'ctuie. Grille propre à porter les planchers sur lesquels on commence dans l'eau les fondations des écluses , Je» batanleaux , etc. ,
RADIEUX, EUSE.adj. Rayonnant, brillant. On s'en sert principalement en Poésie. Son éclat radieux. Iront radieux.
On dit figurément et familièrement , Je l'ai trouvé radieux ; Il a le visage radieux , l'air radieux , pour dire , Il a un air de santé et de satist'ai tion.
RADIOMÈTRE. s. m. Instrument dont on se sert sur la mer pour prendre des hauteurs.
Radis, substantif masculin. Sorte de Raifort cultivé. Koycj Raifort.
RADIUS, sub. mas. ( On prononce l'S. J Terme d'Anatomie emprunté du Latin. On appelle ainsi Un des deux os dont l'avant-l)ras est composé.
RADOTAGE, subs. masc. Rn<loterie , discours sans suite et dénué de sens. Il n'est guère d'usage que dans la conversation , et dans le style familier. Ce discours n'est qu'un radotage. Il signifie aussi L'état de celui qui radote. // tst tombé dans le radotage.
RADOTER. V. n. Tenir des discours , des propos qui prouvent un manque de sens, un afloiblis^eiiient d'esprit. Il est .<i vieux qu'il radote. Il ne sait plus ce qu'il dit, il ne fait que radoter. Il commence à radoter.
On Au. figurément et familièrement d'Un homme qui dit îles clioses sans raison , sans fondement , qu'J/ radote , qu'/i ne fait que radoter. Il n'a fait que radoter toute sa vie. Il radote; cela ne lui alloit pas si bien il y a quarante ans.
RADOTERIE. s. f. Extravagance qu'on dit en radotant. Il ne dit que des radoteries. Il n'est guère d'usage que dans la conversation.
RADOTEUR, EUSE. sub. Celui , celle qui radote. Un vieux radoteur.
Une vieille radoteuse.
RADOUB, s. m. (On pron. le B. ) Terme de Marine. Réparation qui se fait au corps d'un vaisseau en.iominagé
Car quelque accident , ou par le temps. l travaille au radoub de son vaisseau , de sa galire. Donner un radoub à un vaisseau.
RADOUBER, verbe act. Terme de Marine. Raccommoder , rajuster , remettre en bon état le corps d'un vaisseau. Radouber un navire , un vaisteau,
RADOvié, ÉE. participe.
Il se dit figurément et s'emploie avec le pronom personnel, au senJde Se rétablir , de réparer une perte, un dommage qu'on a souffert. Il s' et bien radoubé. Il s'est radoubé tout à Vaise. Cela se 4iit surtout d'Un hoinine qui a repris de la santé , de l'embonpoint. On dit aussi , Ilafaitun radoub.
L'un et l'autre est familier.
RADOUCIR. T. art. Rendre plus doux. La pluie a radouci le temps.
Il signifie figurément. Apaiser. Kadoucir quelqu'un ; lui radoucir l'esprit.
Il se met aussi avec le pronom personnel. I.e temps s'est bien radouci défais peu. Il étoit fort aigri contre un tel. Tome II.
RAF
il t'est fort radouci. Il n'es: plus si en colère , il commence à se radoucir.
On dit dans le style familier , Se radoucir pour une femme , auprès d'une femme, poiir dire , En faire l'amoureux. Il se radoucit pour elle. Il se radoucit auprès d'elle depuis quelque temps.
RAnouci , lE. participe. Des airs radoucis , Des airs amoureux. Des tons radoucis.
RADOUCISSEMENT, s. m. Diminution de la violenre du froid ou du chaud , par rapport à l'air. Le radoucissement du temps , de la .maison. Il se dit principalemen't Du froid. Il signifie au figuré , Diminution dans les maux , changement en mieux dans les aft'aires. La fièvre n'est plus si violente , il y a bien du radoucissement. Les choses étoient fort aigries contre lui, mais il y a eu quelque radoucissement.
Il se liisoit aussi quelquefois Des empressemens d'un homme auprès d'une femme, pour s'en faire aimer.
// a eu beau se radoucir auprès d'elle , tous ses radoucissemens n'ont rien produit. Il vieillit en ce sens.
RAF
RAFALE, subst. fémin. Terme de Marine, qui se dit De certains coups de vent de terre , à l'approche des montagnes.
RAFFE. s. f. Kby. RAFt.E.
RAFFERMIR, v. a. ( On ne pron.
qu'une F dans ce mot et les suivnns. ) Rendre plus lérme. Cet opiat raffermit les dents et les gencives. Le soleil , le beau temps a raffrmi les chemins.
Il signifie hgurément , Remettre dans un état plus assuré. Le bon air a rajfermi sa santé. Raffermir l'autorité, la puissance. Son discours raffermit le courage des soldats. Le gain dt^ cette bataille le raffermit sur le trône. Raffermir Vesprit à un homme inquiet.
Il signifie aussi Affermir de plus en plus. Cet obstacle n'a fait que le raffermir dans son projet.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et signifie , Devenir plus ferme , plus stable. Sa santé se raffermit tous l^s jours. Ses jambes se raffermissent de plus en plus. Sa faveur auprès du Prince se raffermit de jour en jour.
Raffermi, ie. oarticipe.
RAFF.'îRMISSEIftENT. sub. masc.
Affermissement , ce qui remet une chose dans l'état de fermeté, de sûreté où elle étoit. Le raffermissement de l'autorité royale. Le raffermissement de la santé.
R AFFUNAGE. s. m. Raffinage du sucre. Raffinage du salpêtre. V . Affinaoe.
On àpiiclle aussi Raffinage , La maniéré de raffiner particulière à quelque endroit. Le raffinage de Rouen.
RAFFINEMENT, s. mas. Extrême subtilité. CcSt un trop grand raffinement , un raffinement ridicule. Raffinement de politique. Raf/ifiement de spiritualité.
RAFFINEH. v. a. Rendre pi us fin, plus pur. Raffiner le salpêtre. Raffiner le sucre.
Il est aussi neutre , et signifie , Faire des recherches , des découvertes nouvelles. Il a bien raffiné sur cette (
RAF
science. On a bien raffiné depuis peu sur les Arts , sur la Mécanique.
Raffiwf.r , signifie aussi Subtiliser. Il raffine sur tout. Raffiner sur le point d'honneur. Raffiner sur la Langue. Il se met aussi avec le pronom personnel, et signifie. Devenir plus tin.
/ e monde se raffine tous les jours. Quand il vint à Paris , il étoit bien neuf , mais il s'est raffiné. Le siècle s'est bien raffiné. Raffiné , r.K. participe.
RAFFINERIE, s. fém. Le lieu où l'on raHi-ne le sucre.
RAFFINEUR. subst. masc. Celui qui raffine. Raffineur de sucre , de salpêtre.
RAFFOLER, v. n. Se passionner follement pour quelqu'un , ou pour quelque chose. Il est lamilier. J{c/j'i)Zer de quelqiijin , de quelque chose. Aime{vous la danse ? j'en raffole. Cet homme me plaît infiniip.'^nt ; j'en raffole.
RAFFOLIR. v. n. Devenir fou. Il ne se dit guère qu'en cette phrase , Vous me ferie\ raffoUr. Il est île pca d'usage.
RAFLE, s. f. ( Quelques-uns disent Raffe , et d'autres Râpe. ) Grappe de raisin qui n'a plus de giains. Le vin est plus prompt à boire quand on égrène les raisins , et qu'on ne met point la rafle dans la cuve. Les vignes ont coulé ; il n'y a presque point de grains , il n'y a que la rafle.
Hafi.k , se dit au Jeu des dés.
Quand les trois dés avec lesqnel»
on joue , amènent le même point.
Rafle d'as. Rafle de six. Quand on jolie à trois ratles comptées , il suffit qu'il y ait deux dés qui amènent le même point. La première rcjU qu'il a amenée est de dix-sept.
On dit proverbialement et figurément , l'aire rafle , pour dire , Enlever tout sans rien laisser. Les Sergens , les soldats , les voleurs ont été dans cette maison , et y ont fait rafle. Il est du. style familier.
RAFLER, v. a. Emporter fout trèspromptemeiit. Les ennemis sont entrés dans le pays , et ont tout raflé. 11 est familier.
Raflé, iîe. participe.
RAFRAÎCHIR. V. a. Rendre frais, donner <le la Iraîcheur. Rafraicb'ir le vin. Rafraîchir l'eau. Il est venu une petite pluie qui a rafraîchi l'air, rafraîchi le tempH.
Rafraîchik le sano , signifie, Le rendre plus calme par les remèdes ou par le régime. L'usage du lait lui a rafraîchi le sang. Le ssmmeil rafraîchit le sang.
On dit figurément et familièrement, qu' Une chose rafraîchit le sang , pour dire, qu'Elle fait plaisir , qu'elle calme les inquiétudes , qu'elle donne de la tranquillité.
Rafraîchir , signifie quelquefois, Réparer, remettre en meilleur état.
Ainsi , Rafraîchir un tableau. C'est lui rendre la vivacité des couleurs , en le nettoyant et en le vernissant ; Rafraîchir une tap'isrerie. C'est la.rarcommoder aux endroits où elle est gâtée, et y repasser quelques couleurs.
On dit en termes de guerre, Rafraîchir des troupes , les faire rafraîchira F f 1"
pour fliro , Le» rétablir par la bonne nourriture et par Ir repos, Ces troupes sont fatigiiéis , il fnut les mettre diiis-de bons quartiers pour les rafraîchir. On dit aussi avec Ir proiiorn personnel , Ces troupes se sont raf aichies , ont besoin de se rafraîchir dans de bons quartiers.
RAFHAÎcnm, signilje encore, Renouveler. Kafraichir à quelqu'un la mémoire d'une chose. Je vous en ai rafraîchi la mémoire.
On (lit, Se rafraîchir la tête, pour «lire, Se reposer la tête, se calmer l'esprit.
Ou dit , Rafraîchir une place d'hommes et de munitions, et simplement, Rafraîchir une place , pour dire , l'aire entrer de nouvelles troupes et de nouvelles munitions dans une place. On dit de niihne en termes de Marine, Cette escadre , cette jlof.e a besoin d'être rafraîchie , c'est-à-dire , De prendre des provisions fraîclies.
Kafraîchir, se dit(|uelquet°oisdan$ le sens de Rogner, couper. Ainsi l'on «lit: Kafraichir les cheveux; rafraîchir le bord d'un chapeau ; rafraîchir un manteau ; rafraîchir les bordures d'un parterre , la racine d'un arbre , etc. pour «lire , Couper l'extrémité des cheveux, l'exlrcmito du bord d'un chapeau , du tour d'un manteau , touilre les bordures d'un parterre , tailler la racine d'un arbre, etc.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le temps se rafraîchit. L'air se rafraîchît.
Se rafraîchir , signifie , TJoire un coup , faire cillaiion, etc. yenej vous rafraîchir. On dit dans le ni(*me sens, haites rafraîchir vos gens, vos chevaux , etc.
fiAFRAirîiiR , est aussi neutre, et signifie , Di'veuir irais. Tondit que le vin rafraîchit.
Kafraîchi , lE. participe.
llAFKA.fGHlS.SANT, ANTE. adj. Qui ratrai'cbil , qui éteint la tropgranile chaleur du corps.
Il se dit, en JWedecine, De certains remèdes propres à calmer ragitalion «les hnineurs. La laitue , le nénufar , etc. sont rj.fr.iîchissans. En ce sens , il so prend aussi substantivement. Donner des rafraîchissons à un malade. Il ne lui faut que des rafraichissans.
HAF^llAÏCHISSEMENT. sub. mas.
Ce qui ralraîchir. Prendre du rafraîchissement, yous ave\ besoin de rafraîchissement.
Il signifie aussi L'efïet de ce qui ra- J'raicliit. Cela vous procurera du rafraîchissement. Cela vous causera trop de rafraîchissement. Le trop de rafralcliissement est nuisible.
11 signifie fijiurément , Recouvrement de Ibrces par le repos et p ir les bons traitement. L'armée a besoin de rafraichis.ement.
On aiipelle Quartier de rafraîchissement, Un lieu où les troupes l'atigui'es se rafraiiliissent. On a envoyé la Cavalerie en quartier de rafraîchissement.
Il se dit nu pluriel. Des viamles , des liqueurs , des Iruits et autres choses send)lables , dont on régale un Prince , un Ambassadeur à son passage , à son arrivée ; et de tous les
Tivrcj d^nt on raiV.iîchît nne pl«fe , une armée, «les viissianx. L'Ambassadeur fut régalé de divers rafraîchisse mens à son passage. Envoyer des rafraUhissemens à des vaisseaux.
On dit aussi dans le même sens. On a servi dans cette féie beaucoup de rafralchissemens. On dit , Donner les râfraichissemens , payer les rafraichissemens à une compagiie , pour. Les lui (aire servir et se cliarger du paiement.
En termes de Marine , on appelle Rafraichissemens , Toutes sortes d'alimens Irais , et dilt'érens de ceux qu'on porte en nier , qui sont ordinairement secs ou salés.
RAGAILLAKDIR. t. a. Redonner
île la gaittî. Allons , bon homme , buve\ ce coup , cela vous ragaillardira un peu. Cette nouvelle l'a tout ragaillardi, ifcst du style tàmiiicr.
KAdAiLLARDi , iB. participe.
HAfrE. s. 1. Délire turieux , souvent sans fièvre , qui revient ordinairement par nccè.s. C'est la mfme chose que VHydrophohie.
Cette maladie survient d'elle-même aux chiens et i quelques autres animaux , et non aux hommes ; mais elle peut leur être tonininuiquée par la morsure. Entre tous les animaux , le chien est le plus sujet à la rage. La rage s'est mise dans sa meute. Un chien qui a la rage ne sauroit souffrir l'eau. Accès de rage. Il faut le mener à la mer avant que la rage se déclare. Flâtrcr des cîiiens pour les garantir de la rage. Ecumer de rage.
On appelle Rage blanche, La rage ordinaire oii le chien enragé écume et nu>ril ; et Rage mue , La rage où l'.mimal atteint de letle maladie, écume et ne mord point.
On dit pro>erbialenieut , Quand on veut noyer son chien , on dit qu'il a la rage , on fait accroire qu'il a la rage , pour dire , que Quan<l on vent l'aire une mauvaise querelle .i quelqu'un , on trouve toujours un prétexte pour s'autoriser.
On dit ordinairement d'Une douleur violente , que Cest une rage. Le mal de dents est une rage. Avoir une rage de dents.
Rage, signifie liguréraent Un violent et furieux trans[iorl de dépit, tle tolère. Exercer sa rage contre quclju'un. Il a la rage dans le cœur. Il écume de rage. Il s'est emporté jusqu'à la rage. Il en e:t dans une rage si grande , dans des rages si grandes , que . . . Evite^ sa rage. Il a passé sa rage sur le premier venu. Sa rage étoit au comble. Il dissimulait sa
rage. Sa rage alloit au point que
Ces phrases sont pour la plupart du stylo familier.
Il se «lit aussi figurément d'Une cruauté excessive. Il a dompté par s* patience la rage des tyrans.
En parlant «l'Un homme qui aime avec une violente passion , on «lit figurément et familièrement , qu'7/ aime à la rage , jusqu'à la rage. El en parlant li'Une passion où un homme s'abanduiuie sans mesure , ou dit ) Il y
a ée la rage à cela. Il passe tcutts Ut nuits à jouer ; il y a dr la race a cela.
On dit l'igurinirut , qu't/n homme a 1.1 lage des tableaux, pour uire , que Le» tableaux sont sa grande passion. Et l'on <Iït dans le même sen>, i/o /d rage du jeu ; il a h rage de parler ; il a la rage d'écrire , de faire d's vers ; il lui a pris une rage de travail, etc. Ces phrases s<nit de laicmtersation.
On iiit figuréuieiit, taire rage , pour dire, Faiie un grand ilésordre. Les soldats or.l été chef lui, et ils y ont fait rage. Il signifie aussi , Faire «les eftiorls extiaoriiinaires , faire tout ton possible, se signaler en quelque « hose; et il £e dit en bien rt en mal. L'Avocat en plaidant a fait rage contre la partie adverse. Ce soldat ajfai: rage dans le combat. Ce Docteur a fait rage dans la dispute. Mon ami fu rage pour mes intérêts. Ces phrase» sout du .style familier.
On ditfiguréroent et (aniilièrcmenf , Dire rage , dire la rage de quelqu'un , pour signifier , £n «iire tout le mal imaginable.
HAGOT, OTE. a(lje<-t. Qui est de petite taille? , court et gros. Homme ragot. Une j'emme ragote. Un cheval ragot. Il se prend quelquefois substantivement. C'est un ragot, i.n petit ragot , une petite ragote. Il est du style lamilier.
Ra<jot , en termes de Chasse , se dit d'Un sanglier île lieux ans.
RAGOUT, s. m. Mets composé de dillérens ingréiliens , et apprêté ponr irriter le goftt , pour exciter l'appétit. Un bon ragoût. Un excellent ragoût. Un ragoût mal fait. Un ragoût de champignons. Une poitrine de veau en ragoût, Cest un homme qui aime les ragoûts. Les ragoûts ne valent rien pour la santé.
Il se dit figurément De ce qui excite , qui irrite les désirs. La difficulté est une espèce de ragoût. Il y a un ragoût dans la nouveauté. Quel raguût trouvezvous à cela ? Cest un homme entièrement dépravé, qui ne trouve une sorte de ragoût que dans le crime.
Ragoût de couleur, en Peinture, signifie. Une couleur animée par de»
reflets harmonieux et pi pians , qui flattent la vue. Ce Peintre a du ragoût dans sa couleur.
HACOCTANT, ANTE. .<jj. Qui r.igiiùle , qui excite l'appétit. Ce metslà n'est guère ragoûtant. Il nous faudioit quelque chose de ragoûtant.
Il signifie figuréuient , Qui flatte , qui iuloresse, qui est agré.ible. Unt figure ragoûtante. Voilà une femme bien ragoitante.
On dit figurément et lamilièremcnt, qu' Une chose n'est guère ragoûtante , pour dire , qu'Elle ne donne pas de satisfaction. La commission dont vous me charge^ , n'est pas ragoûtante.
HAGOOTER. v. »ct. Retlonner du goût, remettre en appétit. Il a perdu l appétit , il faut essayer de le ragoûter. Hapoûtcr un malade.
iV s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il fait tout ce fu'il peut pour se ragoûter.
Raoo.'ter , signifie fieurénwnt , Editer de nouveau , reveiller le dccir.
R A Tr
J2 n'ett plus sensible à ce gui avait accoutumé de le toucher le plus , il lui faut quelque chose de nouveau pour le ragoûter. I^Aoni-TÉ, En. participe.
RAGRANnm. V. art. Rmdip pins {jraïul ce qui l'étoit déji. Il a fait ragrandir son salon , son parterre.
R KOKAfni , lE. participe.
RAGRÉER. T. a. Rrpnsser lo martP.Tu et le fer aur parenieiis «les murs cl'im bâtiment ,iprès qu'il est lait , pour les rendre unis et les polir. On dit aussi , Ragréer un ouvrage de menuiserie , de serrurerie j pour dire , Y mettre la dernière main.
Il signifie aussi , Rajuster , réparer. Ce meuble se disloquai: , il a fallu le ragréer ^ on l'a ragréé comme on a pu.
Il signifie enore , Mettre me couleur d'.iccord avec une autre. Il a fallu ragréer un peu la nuance.
II signiHe encore, Suppléera ce qui manque. On a ragréé un morceau d'étoffe à cette robe.
En termes de Marine , il se joint au pronom personnel, et .signifie , Se réparer , se pourvoir de ce qui manque. Ils travaillèrent à se ragréer d'une grand'^ vergue , d'un mât d'artimon. On dit aussi aljsoUiment , Se ragréer.
Raoréi';, éb. participe.
RAGREMENT. s. masc. Action de ragréer, ou l'eifet de cette action.
RAGUK. adj. Terme de Marine , qui se dit d'un (âl)le altéré , écorclié , et coupé en partie.
RAI
RAIE. .e. f. Trait tiré de lone avec une plume, un crayon , un pinceau , ■ une pointe de couteau , etc. Tirer , faire une raie sur une feuille de papier ^ sur un plancher, sur une muraille. Efface^ cette ligne , tire^ une raie dessus.
Raie , se dit aussi Do toutes les lignes beaucoup plus lonj^ues que larges , soit naturelles, cotnme celles qui se trouvent sur la peau de quelques animaux , sur les jnarbres , etc. soit artificielles, comme celles qu'on fait sur des étoffes. Ce cheval a une raie noire sur le dos. Marbre marqué de raies ■noires. Cette étoffe a des raies de satin. Du droguet sans raies. Étoffes à grandes raies , à petites raies.
Il signifie aussi L'entre-deux des sillons. Le long de la raie. En ce payslà les Laboureurs font les raies fort créâtes. Une raie de champ. Ou dit aussi Raye. Voyez ce mot.
R VIE, se dit aussi d'Une certaine séparation de cheveux qui se fait sur 1p l>;'iit<le la Xttp. Autrefois les femmes te coiff'uient en raie.
À LA RAIE. Fajon de parler adverbiale, qui signifie, L'un ijortant l'autre , le bon compensant le médiocre. Les chevaux de cette troupe coûtent cent éciis à la raie.
RAIE. s.f. Poisson de mer, qui est plat et cartilagineux. Manger delà raie. Une moitié de raie. Du foie de raie.
On appelle Raie de 'l'urbot , Une sorte (le gr.'sse raie.
RAJEUNIR. V. n. Redevenir jeune, repreiulre l'air et la vigueur de la jeunesse. La fable dit ju'^son rajeunit
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par Vart de Médéc. H semble que cette femme rajeunisse.
On dit fieiirémenr en Poésie , qne Tout rajeunit au printemps , que la nature rajeunit , que les arbres rajeunissent. Il ost quelquefois ftotif, et signifie, Rendre la jeunesse , l'air et la vigueur de la jeunesse. Ce Chimiste se vante d'avoir le secret de rajeunir Is vieillards. Cette bonne nouvelle l'a tout rajeuni. La perruque le rajeunit de vingt ans.
Ra.tkuvi, ie. participe.
R AJECJNISSKAiENT. s. m. Action de rajeunir ; état de celui qui paroît rajeuni.
RAIFORT, sub. masc. II y a deux espèces de Raifort , le Raifort cultivé, que l'on connoît à Paris sous le nom de Rave et de Radis ; le Rnitort sauvage, ou Cran , qui < roir aux lieux Iiuniides: sa racine est {^r(tsse et lon- Cne, d'un goftt fort acre et brûlait jElle est chaude , dessiccittive, apéritive et atténuanie ; elle n toutes les vertus du Raifort cultivé, mais dans un deeré plus fort.
RAILLER, v. act. Plaisanter quelqu'un , le tourner en ridicule. Railler agréable ment quelqu'un Le railler adroitement. Il ne peut souffrir qu'on le raille. Il raille ses meilleurs amis. Railler délicatement. Rat IL-r finement. Raillergrossièrement. On l'a fort raillé là-d-jssus.
Raill'H, est aussi neutre ; et alors i! se dit tant des personnes que des choses. Railler de tout le monde. Railler de tout. Il raille des choses les plus saintes.
Il signifie aussi quelquefois simplemoiît , lîadiner , ne parier pas sérieusement. On ne sait s'il raille ou s'il parle sérieusement. Je ne raille point.
Tout en raillant j cela pourroit bien être. Il sVmploie aussi îivec le pronom personne! (lans la môme aecejxion.
rJe voye^-vous pas qu'il se raille f Vous vous raille^ j je crois. Style familier.
Il signihe aussi avec le jtronom personnel , Se moquer. Il se raille de tout ce qu'on lui peut dire. Qu'est-ce que vous me propose^ là? vous vous raille\de moi. C'est se railler du monde j que défaire de pareilles propositions.
Raillé, ék. participe.
RAILLERIE, s.^: Action de railler, Plaisanterie. Une raillerie. Raillerie plaisante , agréable , obligeante , innocente. Raillfrie pijucnte , offensante.
C'est une raillerie froide j méchante. Cette raillerie est trop forte, il lui est arrivé une aventure dont on fait des ruillerîcs partout. Il a tour é cela en raillerie ^ au lieu de s'en flchir.
On lUt , Cela pasee la raillerie , pour dire, que La railbnie qu'on fait est trop forte, trop piquante. On dit encore, qu't/ne chose passe la raillerie , pour exprimer , que La chose dont il s'agit est sérieuse et considér;iile.
Après avoir commencé par jouer petit jeu , il a perdu cent mille jrancs t cela passe la raillerie. Ils s'amusoient a des jeux de mains , et l'un des deux a eu le bras rompu, cela passe la raillerie.
On dit aus'i dans ces deux acceptions , Il n'y a pas de raillerie à cela. Toiitt s CCS pUrases sont du style familier. I
On dit , qu' Un homme entend la raillerie , entend bien la raillerie , pour dire, qu'il n la facilité, l'art, le talent de bien railler ; et , qu'JZ entend raillerie , pour dire, qu'il ne s'offense point de ce qu'on lui dit in raillant. On dit aussi d'Un homme exact qui ne pardonne pas les plus légers manouemens , qui/ n'entend point raillerie, rie néglige^ pas ce qu'il vous a ordonné ^ il n'entend pas raillerie. Et en parlant d'Un homme sen'îihle et éiiineux sur certaines dioses , on dit , qu'Ii n'entend pas raillerie là-dessus. iVe lui parle^ pis de cette affaire , il n entend point raillerie sur ce chapitre-là.
On dit communément , La raillerie en est-elle > pour dire , Est-il perinis de railler 'i peut-on railler librement sans que l'on .s'en ollense?
En parlant De quelque chose qu'on enteiul dire, maisqii'on n'' croit point, et qui ne paroît pas vraisemblable, on dit familièrement, C'est une raillerie j c'est une plaisante raillerie. Et on dit à peu pri' s dans le même sens. C'est une raillerie de nous venir dire
que C'est une raillerie de croire
que . . . pour dire , C'est une chose ridicule, une absurdité,
On dit , Raillerie à part , sans raillerie , pour_dire , Sérieusement , tout de bon.
On ilit aussi proverbialement , Cette raillerie passe jeu, pour dire, qu'EUe est trop forte II est familier.
RAILLEUR, EUSE. .adj. Porté « la raillerie. Esprit railUur. Humeur railleuse. Cet homme est trop railleur, cette femme est trop railleuse.
On dit aussi. Discours railleur, paroles railleuses , ton railleur, pour dire, Un discour.s plein de raillerie, di s paroles dites pour railler , un ton de plaisanterie.
Il e.sl aussi substantif, et signifie , Qui aime à railler, qui raille souvent. Un agréable railieui. Un mauvais railleur. Un froid radleur. Un fade railleur. Une fine railleuse.
En parlant d'Un homme qui ne souffre p.Ts volcutiers la ra'lleric, et qui en vient aisément aux voies de lait , on (lit , que Cest un méchant railleur.
On dit àUn homme qu'on seupi^onno de ne parler pas sérieuse ment , Koh»
êtes un railli:ur. Et l'on oit |)roverbialrment à ceux qui aiment .~i railler, que Souvent les railLurs sont raillés ^ ■pour dire, qu'Où se moque .soiiventile ceux qui veulent se moqtier i;es autres. IIAINCEAU. yoye^ I'inceau.
liAIISE. s. fém. Vi'ux mot >]n est encore en usage tlans quelques Provinces , et qui signifie , CiriMioiillle. Raine de bui.iSon. Raine verte. Raine des prési Les Naturalistes disent aussi Rainette.
RAINETTE, s. f. Sorte de pomme très-estimée , ainsi nommée des petites taches rouges ou grises dont elle est marquetée comme la grenouille eu Raine. On distingue plusieurs sortes de Rainetics. Rainette blanche. Rainette grise , d'Angleterre , de Canada.
Compote de pommes de rainette. On écrit
aussi KsiHJiTTE.
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KAINURE. s. f. Terme <lo Monuisérie. Petite enfaillcin? faite en long rfnns un inorreaii de bois , pour y assembler une autre i)ièce , on ;>our servir à une (dulisse. Faire une rainure.
Assembler des ais à languettes et à rainures.
RAIPONCE, s. f. Plante qui croit le long (les haies et dos buissons. Sesra i:incs sont une cspèie <le petit navet; elli s se manjient en salade. Elle est ap<^ritive , détersive et ralraîclùssante. Une salade de raiponces.
KAIUK , ou RKEU. v. n. Terme il:
Vénerie. Crier. Les cerfs raii:nt quand ils sont en rut,
BAlItE.v. a. Raser , couper le poil si près de la peau , (pi'iln'y en^aroisse plus. Il est vieux.
Rais, participe. Rasé. Il n'est en usape qu'en cette phrase proverbiale, î^e se soucier ni des lais ni des tondus j qui signifie , Ne se soucier de personne.
RAIS. s. m. pi. Trait de lumière.
L<s rais de la lune. Il est hors d'usage en prose, et il vieillit en poésie.
lÎAis , se dit aussi Des j)iè(es qui enlient par un bout clans le moyeu de la roue , et par l'autre dans les
i'antes. En ce sens il a un singi'Iicr. ly a un rais rompu à cette roue. Remettre un rais à une roue. Remettre des rais à des roues.
En termes de Blason, l'on appelle Rais , Les pointes qui sortent d'une étoile , comme des rayons. Régulièrement les étoiles en armoiries ont six rais, et quand elles en ont plus ou moins, on en marque le nombre , et on dit, Une étoile à cinq rais; une étoile à huit rais.
RAISIN- sul). masc. Le fruit de la ▼ igné. Une grappe de raisin. Un grain de raisin. Cette vigne porte de beaux rûisins. C'est un bon raisin que le chasselas, le muscat, etc. Vu raisin muscat. Un raisin bien doux. Des raisins blancs. Des raisins noirs. Un panier de raisins. Raisins secs j cuits au four ou au soleil. Pépin de raisin. Raisin de Damas. Raisin de Corinthe. Raisin de caisse. Raisin de cabas. .S'ouvent ce n'est pas le meilleur raisin qui fait le meilleur vin. '
On (lit proverbialement et fieurément , Moitié figue et moitié raisin , pour dire. Moitié de gré, moitié de iorce ; en partie bien , en partie mal.
Raisin db mur. s. m. Plante qui rroit eu Languedoc et en Proven(e.
Elle fournit un Iruit qui vient en gr.ip pes ; il est ronge dans sa maturité, et d'un goût «Cille et agréable.
Raisih d'Ouhs. s. m. Plante qui croit dans les parties méridionales de l'Europe. .Ses feuilles , ses baies et sesraiiues sont astringentes.
Baisiw de Rrnaro , ,.n Hbkbe Paris. Plante qui mît à l'ombre des bois; elle s'élève d'un demi -pied.
Elle n'a que quatre feuilles disposées en croix. Elle porte une baie de la
trosseur d'un grain de raisin, ("eite aie prise intcrieur''meur , est im remède contre la peMe. On applique les feuilles sur. les bubons nest'Ieniiels. RAISIJnE. s. m. ConUlure liquide iaite de raisin doux, et ordinairoiueot
avec <3ti miel au lieu de sacre. Vn pot de raisiné. Excellent raisiné,
RAISON, s. fein. Faculté intellectuelle, par laquelle l'homme est distingué des bêtes. Dieu a donné la raison à l'homme , pour lui faire discerner le bien du mat , le vrai d'avec le faux. L'homme est capable de taison , est doué t pourvu de raison. L'mape de la raison n'est donné aux enfans qu'a un certain âge. Il n'a pas ^ucore l'usage de la raison. Il n'est pas encore en âge de raison. La raison humaine est bornée. Les mystères de la Foi cunt au-dessus de la raison, La raison humaine ne saurait atteindre jusque - là. La raison nous est donnée pour nous conduire. Il faut que les passions soient soumises à la raison. S'il avoit consulté ta raison. Les lumiires de la raison.
Raison, se prend aussi quelquefois pour Le bon sens, le Ixm usage de la raison. Ainsi on dit , qu't/n homme n'a point de raison , qu'i7 n'y a pas de raison à ce qu'il fait , à ce qu'itdit, pour dire, qu'il n'y a pas de ton sens à ce qu'il lait, à ce qu'il dit, qu'il ne fait pas un bon usage de la raison. Et ou dit , Sa conduite est pleine de raison , pour dire, qu'EUe est pleine de boi\ sens et de sagesse.
On dit dans le mi^me sens, qu'I/n homme a perdu la raison ; et la même chose se (lit encore d'Un homme qui a enti("'rement perdu le bon sens , et qui est tombé eu démence. Ou dit aussi qii'7/ n'y a point de raison à quelqu'un de se conduire comme il fait , pour dire, que Sa conduite est contre le bon sens.
On dit proverbialem. et figurément d'Un raisonnement, ifun discours de tiavers, d'un ouvr.ige d'esprit mal tait, d'un ouvrage où l'on a mal observé les règles de l'art, etc. qu'il n'y a ni rime ni raison. Il s'y a ni rime ni raison à tout ce qu'il dit. Cet Auteur a fait une pièce où il n'y a ni rime ni raison. Cet Architecte a Jait un bâtiment où il n'y a ni rime ' ni raison, . Ou appelle en termes de Logi(]ue , Être de raison. Ce qui est impossible , ce qui irnpli-;ue contradiction. Un cercle carré est un être de raison. Il se dit aussi De ce qui n'est point réel , de ce qui n'existe que dans l'imagination.
Une montagne d'or , un palais de diamans , sont des êtres de raison.
Raison, se prend aussi quelquefois pourToutcc qui est de devoir, dedroit, d'équité , de )usticc. Se rendre à la raison. Se mettre à la raison. Réduire quelqu'un à lu raison, U ranger, l'amener, le mettre à la raison, La droite raison le veut. Il a raison. Il a quelque raison làdessus. Ils prétendent tous deux avoir raison, C^est un homme qui se paye de raison, Vous n'avei pas raison de l inquiéter. Cela est contre tout droit et raison , contre toute riiison. Alrttre la raison de son côté. Cet homme n'entend point raison.
On dit. Entendre icison, commencer à entendre rais jn , pour dire , Acquiescer à ce qui est juste et raisonnable , ou commencer A (aire quelque proposition raisiinnable.
On dit proverbialement , Où foice domine , raison n'a point de lieu.
Un dit proverbialement , en patlaut
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De quelque excès blùmabîe, Je n'eut' pèche pas qu'on se divertisse , mais il y » raison partout , pour tout.
On dit aussi proverbialem. Comme dt raison, pour dire. Comme il est juste, c<imme il est raisonnable de faire. Et l'on «lit encore proverbialement et dan» le même sens , Selon Dieu et raison : et pour le contraire, Cest contre Dieu et raison.
On dit dans le stvie de Pratique , Pour valoir , pour servir ce que de raison, pour être ordormé ce que de raison, pour dire , Pour v^iloir ou pour être ordonné ce qui sera de justice, d'équité.
On dit Du prix d'une marchandise, qu'ii est hors de raison , pour dire , que (."etieniaicliandiseest à un prixexcessil , fort au-dessus de sa juste Taleur. Il est familier.
Raison, signifie encore, Satisfaction , contentement sur quelque chose qii'(jn demantle, qu'on prétend, il m'€ offensé, j'en ai tiré raison. S'il m'a offensé» j en demanderai raison , j'en aurai raison , il m'en fera raison. Il a tiré raison de cet afjront. Je vous frai avoir raison de vo* prétentions. Faites-moi raison de la part que f ai en celte saccession. Il se plaint, je lui ferai raison par les voies d'honneur. Je vous demande raison de l'insolence de vos gens. Je ne saurais tirer raison de et débiteur. En ce sens on dit, Se fairt raison soi-même, pour dire. Se faire rendre justice par force , et de sa propre autorité. // n'est pas permit de te Jairt raison soi-même.
Lorsqu'un homme boit une santi qu'on lui a portée, «m dit, qu'il en fait raison. Je vont fait raison de laiantiqut vous m'avei portée. Je vous ai porté la santé ^un tel , fa'ites-m'tn ra'ison.
On dit aussi dans le style familier.
Faites-moi raison d'un tel, pour dire.
Rendez-moi compte powquoi il en use con me il fait.
C)n dit encore , Demander raison, pour dire. Demander i quelqu'un qu'il ri nde compte de quelque chose. Un lui a demandé ra'ison dt ta conduite.
On dit aussi , Rendre raison de quelque <Ao«', pour dire. En rendre compte. On lui a fait rendre raison de son admin'istrat'ion. Il rendra bonne raison de ta. conduite. Uuns tous les artiiles précëdrns , Raison n'a point de pluriel.
R A isoi» , en style de Jurisprudence , se dit au pluriel au sens De droits. Ci!der ses droits , noms , raisons tt ccti^ms. En style deUanque tt deCuinnieicc , le Livre de compte est appelé livre de raison,
R Aison, est aussi un terme i\rSoci^té centrale, et signiheLes noms des Associés rangés et énoncés de la manière quelaSociété signe les lettres inissivef, billet» ellettresdechanee.AInsion dit, La raison de la Société sera Joseph Ferrin , Paul Gtndinier , Jacques BUchat,
HcisoN, se dit quelquelois inir les vaisseaux, pour. Ration, et signifie I.a quantité de iiiscuit, boisson, eic.ailribiiér à chaque matelot.
RAisov.en 'angage deCliarpenterie, Alct:re les p'itcet de bois en Uur raison, V. ni dire , Mettre chaque morceau, chaque pièce en sa place.
Kaiscjb , siguilie aussi , Prenre par
dhcours, par argumciit, et dnns cotte «txeptioii il a un pluriel. Grande , jorte > puissante raison. Raison prvbubie. Raison démonstrative j décisive j pércmptoire, Jiaison valabk. Raison convaincante , invincible, t'oihle raison. Raison friyole. Raison fausse. Raison plausible , spécieuse. Chercher j tiouverj apporter des raisoru. Donnej-nous de meilLiires raisons. Il appuie son opinion de bO'Uus raisons , d'autorités et de raistns. Je me rends à vos raisons. Il m'a payé de bonnes raisons j de mauvaises raisons. Alléguer de bonnes rai:ons.
On ilit , l'oint tant de raisons ; et c'est Une fafon de parler ilont un supciieiit se sert envers un inférieur, pour lui marquer que ses objections , que ses répliques ne lui plaisent pas. il est du style lamilier.
Raison , sif^nitie aussi , Sujet, cause, motil. Juste raison. Grande raison. Bonne raison. Quelle raison ave^-vous d'en user comme vous jaites.' Il a iait cela sans raison. Je ne sais pas les raisons qu'il a eues d'entreprendre cette affaire. Chacun a sa raison , ses raisons, lly a raison de douter.
On dit, par (i.inparaison du plus au •noms, A plut forte raison, pour dire, Avec d'autant' plus de sujet, par un motif d'autant plus tort. Si L'on est eblieé de faire du bien aux étrangers , À plus forte raiton en doit-on faire à ses parens.
On dit. Pour raison à moi connue j pour dire, Pour un sujet, pour un motil que je ne veux pas faire connoitre. Je ne ferai pas ce que vous voule^ ; pour raison à moi connue. On dit aussi , Pour raison à vous connue, pour <lire , Pour un sujet , pour un motif que je n"ai pas liesoiu de vous dire. Je n'en dirai pas davantage > pour raison à vous connue.
On ditfigurément et familièrement , Conter ses raisons à quelqu'un, pour dire , L'entretenir de ses affaires, de ses in- - térêts , du sujet qu'on a eu d'en user comme on a fait, lui justifier la conduite qu'on a tenue. Je lui ai conté mes raisons, et il a approuvé tout ce que favois fait.
On dit aussi d'Un Jiomine qui est amoureux d'une femme, et qui l'entretient de sa passion, qu'Ji lui conte ses raisons. Il est familier et ironique.
On dit , Faire valoir ses raisons , pour dire, Faire valoir ses pn-teniious. Et en style de Notaire , on dit, Droits, noms, raisons, actions et prétentions , pour dire. Tous les droits et toutes les pr*^tentions d'une personne.
On appelle Raison d'état, raison de famille , Les considérations d'intérêt par lesquelles on se conduit dans un état , dans unefamille. J.a raison d'État n'a pas permis que . . . Cest une raison de famille qui a fait faire ce mariage.
Raison en tonnes de Mathéiiiatique signifie , Le rapport d'une quantité , toit éti'ndue, soit nuu ériqiie, à nue autre. 11 y a même raison entre trois et six, qu'entre six et douze. Raison multiple. Raison double, triple. Raison composée. Raison directe , inverse.
Parler raison. Faron de parler, dans laquelle Raison e*st employé adverbialement, et qui a divers usages; car tantôt elle signifie, Se mettre a la
BAI
raison , comme, Ce que voui dites là est pailer raison : c'est parler raison cela; tantôt elle sif^nifie , Parler saqc-ment , raisonnablement , comme , Cest un homme qui parle toujours raison ; iljaut tant qu'on peut y parler raison aux enjans.
À TELLK I IN QUE DE RAISON. la(,0n
déparier adverliiiile, dont on se sert en style d'affaires, pimr exprimer , qu'< >n lait une cliosi- <!ans la pensée qu'elle pourra être u:ile, sans dire pvéciséiiient à quoi, llfit faire un procès verbal de l'état des lieux , à telle fin que de raison.
On se sert aussi de la même phrase dans le style lamilier , pour lOre , À tout t.'vénement. }4ous ne saxons pas si nous trouverons à maoger où nous allons , il sera bon de porter quelques provisions , à telle fin que de raison.
Pour eaiso» de quoi. Fajon de parler dont on se sert en style d'afliiires , pour dire , À cause de quoi.
A RAISON, façon tle parier adverbiale. À propiution, sur le pieu. Un paya cet ouvrier à raison de l'ouvrage qu'il avoir fait, yous m'en tiendrez compte à raison du profit que vous en tirerai. Je vous paierai cette çtojfe à raison de dix livres l'aune. Il lui doit le change de dix mille livres , a raison de dix pour cent.
Oiidit dans ie même sens, Jln raison.
Il doit être payé en raison du temps qu'il y a mis.
RAISONNABLE, adj. des 2 e. Qui est doué de raison , qui a la laculté de raisonner. Vhomme est un animal raisonnable.
11 signifie aussi , Équitable; qui agit, qui se gouverne selon la raison , suivant le droit et l'équité ; qui est contorme à l'équité, à la raison, kous n'êtes pas raisonnable d'en user comme vous faites, l^ous êtes trop raisonnable pourexigercela de moi. Il n'est pas raisonnable là-des.-^us. Ce Marchand est Jort raisonnable. C'est un homme très-raisonnable , une femme trèsraisoimable , qui a une conduite très-raisonnable. Les conditions qu'on lui a proposées sont asse^ raisonnables. Des prétentions raisonnables.
Il signifie eucore.Courenable. Un lui a donné une pension raisonnable. Le blé est à prix raisonnable , à un prix raisonnable.
Il signifie aassi, Qui est au-dessus du médiocre. Il est d'une taille raisonnable.Il jouit d'un revenu raisonnahle.il a unappartement d'une grandeur raisonnable.
RAISON NAIiLtlVlEN T. a.lv. Avec raison , conformément a la raison , à l'équité. C'est parler raisonnablement.
I^ous en use^ trop raisonnablement pour n être pas approuvé. Il a répondu fort raisonnablement.
Il signifie aussi, Convenablement. 7/ a du bien raisonnablemetU, C'est raisonnablement vendu.
11 .signifie encore , Passablement, ou d'une manière au-dessus du médiocre.
// écrit raisonnablement bien. Sa maison est raisonnablement grande. Il n'est pas bien malade , car il mange et boit raisonnablement. Et en plaisantant , on dit quelqiu'iois , Klle est raisonnablement laide, pour dire, fort laide.
RAISONNÉ, ÉE. adj. Appuyé de raisons et de preuves. Requête rationnée.
RAI 4i:i
Fleeet raisonné. Projet raisonné. Morceau d'ouvrage raisonné.
On dit, Arithmétique raisonnéc. Grammaire raisonnée , etc. Et l'on :i]q)elle ainsi Toutes les méiliodes pour apprendre un art, qui rendent raison de»
règles.
Raisonnement, s. m. La faculté
ou l'action déraisonner. C'est unhomme qui a le raisonnement bon. C'est un homme d'un raisonnement projond , solide , juste.
Il se prend aussi pour , Argument , syllogisme, les diverses raisons donc on se sert dans une question, dans une affaire. Raisonnement solide, juste, droit, faux, clair, net. Raisonnement obscur , captieux. C'est un homme qui er.t fort , qui est puissant en raisonnement. 'Tous ces raisonnemens - là sont superflus. Â quoi tendent tous ces raisonnemem ? Convaincre quelqu'un par la force de ses raisormemens.
Point tant de raisonnemens , point de raisonnement. Façons de parler dont nn supérieur se sert à l'égard d'un iulérieur, pour lui marquer qu'il veut être obéi sans réplique. Il est du style fain.
On dit familièrement , taire' des raisonnemens à perte de vue, pour . dire , Faire des raisonnemens vagues , et qui ne concluent rien.
RAISONNER, verb. n. Se servir de sa raison pour connoître, pour juger.
C'est le propre de l'homme de raisonnr. Les bêtes ne raisonnent point. Raisonner juste. Raisonner faux. Raisonner de travers. Raisoimcr conséquemment. Il raisonne bien. Il raisonne mal. Raisonner sur de mauvais principes , sur de faux principes , sur de bons principes.
Il signifie aussi , Chercher et alléguer lie» raisons pour examiner une affaire ', une question, pour appuyer une opinion , etc. I^ous avons Joit raisonné sur cette afjaire. La Loi ne doit pas raisonner , mais commander. Les maître.^ ne veulent pas qu'on raisonne , mais qu'on obéisse.
Lorsqu'on se sent offensé ou importuné des discours , des répliqu<?s d'une personne fort inférieure, on dit , JNe raUonne^ pas tant. Si vous raisonne^ davantage. ...
On dit proverbialement et populairement , Raisonner pantoufle, pour dii e , Raisonner de travers. On dit dans le même sens , Raisonner comme un coffre ; et dans cette acception .Raisonner se dit par allusion au mot Résonner.
Raisonner , se prend quelquefois activement, pourilire, Se rendre raison de quelque chose. Cet Acteur raisonne bien se.î rôles.
Raisonner, en termes de Marine, se dit d'Un vaissejni <iiie l'on envoie rec<mnoitr(: par la cli.ilonpe, et qni est obligé de montrer ses p isse-ports, et de rendre compre de sa route.
Raisonné , eé. pavricioe.
RAISONNEUR, EU^E. s. Celui, celle qin rciisoune. Cest un bon, c'est un excellent raisonneur. Un détestable raisonneur. Il se prenil plus oroinaireluent en mauvaise jinrt •, et quand il est employé sans opilliète , il ne se dit que d'tfne personne qui f.itigne, qui importune par <ie longs , pur de mauvais raisonnemens. Cest un raisonneur , un raisonneur ennuyeux , un raiicnneur éternel,perpétuel. Ce valet est trop rai: inneur.
faille iiiisonnciir. Ccst une grandi rdiionneine. bile fait bien la raitonnevse.
HAJUSTJvIl. V. .t. Ajiislcr <|p nouveau , raccommoder , remettre en l>on état. Kaïuste^ceressort, cette serrure. Rajuste{ votre collet. Rajuster un habit.
On ilit avec le pioniim persunnel , Se rajuster, pour dire, IVaccomiiioder son liahilleuK nt , son ajustement qui a été dérnn^e. Le vent avait dérangé sa coifj'urc ; il est occupé à se rajuster.
On (lit H^ii:émpiit et faniilièrenient, Xe temps rajuste bien des choses. Cette succession a bien rajusté ses ajjairrs.
îl S(î dit aussi au sens d'Apiiser un tnérontenleiiieiit. Ils ont eu une querdlc , cela est difficile à rajusur. On dit .Raccommoder les personnes , Rajuster les i.tlaires.
Rajusté, ie. participe.
HÀLE. s. m. Oiseau bon à mawger, qui a le plumage rou;;eâtre , qui est un }jeu plus gros qu'une caille , et qui COiirt tort vite. Il y a diverses sortes de râles. Râle de genêt. Jiâle rouge. Râle noir. RâU d'eau. Les Chasseurs appellent le râle de genêt , le Roi des cailles.
RÂLE. s. ni. Action de râler, et le bruit qu'on iait en râlant. Le râle 4c la mort.
RÂLEMENT, s. mas. est la même chose que Râle , action de râler. Le ri- Itment de la mort.
RALENTIR. Rendre plus lent. Ra.
Itntir sa course , sa marche. Ralentir le
tnouvement d'un ressort. Il se dit aussi
au liouré. Cet accident a ralenti son rèle. ._ o , . ... j
JL uge ralentira cette vivacité , cette ardeur.
lise nu't aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au lif;uré, et signilie , Devenir plus leitt. Ce mouvement s'est ralenti. J'ai peur que cette ferveur ne se ralentisse. Les passions se ralentissent avec le temps.
Ralenti , ie. paitiiine.
RALENTISSEIWEIsT. s. m. ReUicliement , diminution de mouvement, «l'actitité. Le ralentissement du pendule. X,e ralentissement des travaux d'un i/tç.f. lise dit aussi au ligure. Le ralentissement de son \cle.
RÂLER. V. n. Rendre en respirant un .son enroué , causé par la diliiculté «le la respiration. /iu/er en rformanf. II se dit proprement Des a{;onisans. Il tst tris-mal , ta poitrine t'emplit , il commence à râler.
RALINGUES, s. m. pi. Conles que l'on coud autour ties voiles pour en renl'orcor les bords.
RALLIEMENT, {o\iRal!meni.)s. m.
Terme de {>uerre , (|ui se dit De l'arlinu tles troupes qui, après avoir été rompues ou dispersées, se rassemblent. Le ralliement des troupes se fit derrière une fronde haie. On appelle Alot de ralliement, Le mut que le Général donne aux troupes pour se rallier , en cas de tléroute ou de séparation ; et Point de TtUlitment , L'endroit marqué aux trou- |)es pour se r.tllier. On u'\i aussi par extension , Mot , signe de ralliement , pour dire. Le mot ou le signe raractél'jstique auquel chaque Secic se reconnaît, ou iKU' lequel ou la liétij^nc ; et
Le lieu oii les personnes d'une même société , d'un même parti se- rassemblent , s'appelle le foint de ralliement : il se dit aussi d'Une opinion sur laquelle s'accordent des Secte» , des personnel divisées sur d'autres points.
RALLIER, v. act. ( On ne pronrn.
qu'une L dans ce mot et les sirivans. ) Ras'embler, remettre ensemble. Il ne se dit {^iière qu'en termes de Guerre.
Rallier des troupes. Rallier un escadron. Rallier un bataillon. Les premiers escadrons avaient été rompus , mais le Général les rallia. Ils se rallièrent derrière l'Infanterie.
En termes de Marine , on dit, Rallier le navire au vent , pour dire. Mettre le navire au vent ; et, Se r.iUier à terre , pour, S'approclicr de terre.
Rallié, ék. participe.
RALLONGER, v. act. Rendre plus long en ajoutant quelque jiiéce .1 une aune pièce à peu prés semblable. Ce rideûu est trop court , il faut le rallonger. Rallonger un habit. Rallonger une jupe.
K.':llonger une table.
Rallonoé , ÉE. participe. ■
R ALLUMl.R. V. aciil. Allumer une seconde lois. On a éteint ces bougies, il faut let rallumer.
On dit aussi figurément : Rallumer la guerre. Cela ralluma la sédition. La présence de son ennemi ralluma sa colère. La vue de sa maîtresse ralluma s.t passion qui était presijue éteinte. Cette médecine a rallumé la fièvre.
R.allujier , se met aussi avec le pronom personnel, dans le propre et dans le li<;uré.£c/eu qu'on croyait éteint , vint tout d'un coup à se rallumer. La guerre se ralluma par toute l'Europe. Il sentit que sa passion se rallumoit. Cet accident fit que sa fièvre se ralluma.
Rallumé, ée. participe.
RAM
RAMADAN, s. masc. Mois qHe les Turcs consacrent à un ieflne , qui est une espèie<le Carême. Pendant le Ramadan , les '1 urcs ne mangent point avant le couch-r du Soleil.
RAMAGE, s. masc. Rameau , brnncliaf;e. Jl n'est guère d'usage que jMiur sif^iiilier Une représeiitatiun tie rameaux, brancliages, leuillages,lieur», etc. sur une étotle. Velours à ramage.
Damât à ramage ^ à grands tamaget^ à petits ramages.
RAMAGE, s. masr. Le chant des petits oi.seaitx. Un joli ramage. Unagréable ramage. Le ramage du pinson , du rossignol. Ùest une linote , c est un tarin > je le connais ùson ramage. Un doux ramage. Prendre plaisir au ramage des oiseaux , à entendre le ramage des oiseaux.
RAMAGLH. V. n. Il se dit De» oise.Tux qui font entendre leur ramage.
RAMAIGRIR. v. a. Renure majore de nouveau. Ce cheval s'était bien refait, mais ce long vo]rage l'a ramaigri.
Il se dit aussi au neutre, er signifie , Retomber dans le premier éiat île maigreur, rf devenirmai"re. Il avait reprit son embonpoint , mais depuisquel^ut ttmpi il r,:maigrit tous Ut jours.
Ramxk^ri, ik. participe."
HAMAS, subit, m. Assemblage do
RAM
divpTtes choses. Il a fait un ramt i»
toutet sortes de méchant livret , de leutu sortes de cutiositvt. taire un rumat de ta* blcaux bons et mauvais. Il n'est guéro d'usage qu'en parlant De l'amas , da l'assemblage de cliobes qu'on regarde comme étant de pu de >aleur.
Dd le dit aussi De» peritouncs. Un ramat de banditt , de vagahutuis.
R AMAS'iE. s. 1. Espèce Ue traineaa dans lequel les voyageurs uest enttent des mo>it.jgiieN ou il y a de U neige. il descendit le mont C^nis en rameuse « dans une ramat.-e.
Ramasser. ▼. a. Eaire un assemblage , une collection île ]ilusieurf ciujses. Il a rantatsé tout ce qui lui était dû en plusieurs endroits , et il a Jait un* grosse somme. Il t'applique à ramasser tout ce que Ut Anciens ont dit de plue curieux sur cette matière. J'ai n.matté tout ce que fai pu trouver de midaïUet d un tel hmpcreur.
Jl signiiie aussi. Rejoindre, assem* hier te qui est épars. On a lamastttout ce qu'on a pu trouver de soldats. Un dit au jeu dans ce même sens, Kamatter ses cartes.
Un oit figurém. Ramatter ttt forces , ]>our, i^ecueillir, réunir toutes ses lortes pour quelque eltori exir.iora.naire.
R. AMASSER , signifie aussi, Ircnuref relever ce qui est à terre. Kamatser tes gants, son cnapeau , des papiers , un livrem Let glaneurt vont ramutstr Ut epit qui sont rentes sur U champ , après qu'tn en a enlevé Us gerbes.
Un oit piourbialein. et p pulairem.
Cela ne vaut pas U ramasser , pour uire^ Cela ne mérite p.is ijue l'un y son^c.
Ram.sslk, signiiie jiopuiaiit aient et b.issement. Maltraiter ue luups ou de paroles. S'il U trouve ^ous sa maiitt il U ramassera d'une étrange sorte.
Ramasser , signiiie encore. Traîner dans une ramasse. Un U ramassa pendant deux neures. (^uandilfuttur la montagne , il se fit lauiusser.
Ramasse, ih. p.irtitipe.
On du , Ce ne sont pat dtt troupes réglées , ce sont des gens tamassés.
- Ou (lit u'Uu lu.mme trapu, qu'i/ est ramassé , pour ilire, qu'il est vigoureux, qu'il a beaucoup de iurce.
Ramassis, subsl. mascul. Assemblage tic choses ramassées sans choix.
Un tamattit de papiers isiutiUt. Ii est lauiilier.
RAMAZAN. Koje{ Ramabas.
RAMBERGE. s. 1. £spè«^ ue vaisseau long dont les Anglois se servcient autietoi:..
RAAIUOUR. s. m. On appellef omme de Rambour , Une cspcic de pomme lort gros.se, et qui est un peu acide.
RAME. s. lém. Petit branchage que l'on plante en terre pour soutenir ces pois. Un fagot de rames. Il est timps de mettre des rames à ces pois.
RAME. s. I. Aviron, longue pièce de bois dont im se sert pour lairc voguer un bateau , une gaièn , et dont la partie qui entre i.ans l'enu est plate, et celle que l'ou tient a l.i main est arrondie. Let rames d'une galèie. A^anier la rame. Ce vaisseau va à voitts et à rames, yé foice de rames. Faire jvrce de rames. 2'ircr à la rume. Tlrtr la ran.e.
RAM
On uppe'le sur les galèiES , Marinitrt de rames j Ccit qni s louent iiour sorvil- sur les f^a'.èi'f.s jienclnnt un certain loinp^ , e! qu'on appelle autrement Honnes voglies.
Ou dit lii^urûment , Etre à la rams , tirer à la rame, pour (lire , Trijvuiller beaucoup, être dans un emploi trèspéui;>lc. Avant que de venir à bout de ce dejf^eirij il j'audra bien tirer à la rams. Cest être à la rame que de servir djs maîtres si avares et si d? ians. Cest tirer à la rame que d'avcir iiffa're à des gens entêtes et de peu d'esprit.
KAME, s. tViii , se dit en parlant Du papier, et signifie V'int;t mains do papier mises ensemble, tiame de papier.
J?emi-rame ite papier. Acheter une rame de papier. On a employé à cette impression soixante rames de papier.
Parmi les Imprimeurs et les Lifjraires , on dit , Mettre un livre à la rame , pour dire , En vendre aux Beurrières les touilles imprimées, faute de débit. Ce livre n'est bon qu'à mettre à la rame.
RAMEAU, s. masc. Petite branche d'arbre. Cet arbre a poussé bien des rameaux cette année. Attendons sous ces rameaux. Un rameau d'olivier.
On dit H^urémpnt , Présenter le rameau d'olivier, pour , Otïrir la jiaix , taire tles propositions d'accommodement.
On appelle Dimanche des Rameaux , jour des Rameaux , I^e Dimanclie d'avant Pilques, a cause des rameaux qu'on porte te joi:r là à la Protvssion , en mémoire del'eulrée de Notre-Scignour dans Jérusalem.
On appelle ligurém. Rameaux j Les petites veines qui répondent à une grosse. On le dit aussi Des artères et des nerfs. Cette veine a plusieurs rameaux. Cette ancre, ce nerf se partage en plusieurs rameaux.
Il se dix encore fig. Des différentes branches qu'on trouve dans une miie d'or, d'argent , etc. Une mine qui a plusieurs rameaux.
Il se dit tij>urém. d'Une Science , «l'une Secte. Cette branche de l'Histoire naturelle a bien des rameaux. Cette Secte s'est partagée en une infinité de rameaux.
Il se dit aussi Des diverses branches qu'on conduit de la chambred'unemine creusée sous les fortifications d'une Place aune autre mine. Conduire un rameau d'une miae à l'autre.
îl se dit aussi tigur. en Généalogie , Des <lifférentes sous - divisions d'une même branche d'une même lamille.
UAMÉE. subst. lém. Assemblage de branches entrelacées naturellement ou par artifice. Une verte rainée. Danser tout la ramée.
On appelle aussi Ramée , Les brandies coupées avec leurs feuilles vertes.
faites apporter de la ramée. Une voiture de ramée. On tapissa la porte de ramée. On fit d:s cabinets de ramée,
liAMENDEli. V. n. Baisser , diiiinuer de prix. Il se dit principalement Des vivres , des denrée--. Le blé, le vin est bien ramendé. Tout ramende. Il est de peu d'usage.
Il est aussi actif. Les Boulangers ont ramendé le pain. Il est populaire.
IlAM£qoé , il. participe.
RAMENER, v. actif et réJuplicatif.
Amener imo seconde fois, yous m'aviej amené un tel homme, je vous prie de me le ramener.
Ou dit au Jeu des dés , Il avait amené sept , il Titmena ce même nombre.
Il signifie encore , Remettre unepersonne ilans le lieu d'où elle étoil partie. Les voitures publiques mènent et ram'.nent les voyageurs. Ce soldat avait déserté , on Va repris et on l'a ramené à sa troupe. Son détachement était de quinze cents hommes, il n'en a ramené que cinq cents. Je vous le ramène sain et sauf. Ce dernier est du style familier.
Il se dit aussi Des animaux. Ramener un cheval à l'écurie. Ramener les troupeaux à la maison , etc.
Ramener, est aussi un terme do Manège, qui signi/ie. Faire baisser le lïC'A d'un cheval qui porte au vent.
Ramener, siiinifie. Faire revenir avec SOI. Ramené^ mon carrosse , et ramenez-le moi ici. Ramené^ les troupes au combat. Il ramena l'armée dans ses quartiers.
On dit, Ramener une vieille mode, ])Our dire , La remettre eu vogue.
Ramener, se dit aussi en parlant Des choses qu'on amène d'un lieu à son retour, quoiqu'on ne les y eût pas menées. // a vendu son cheval à vingt lieues d'ici, et en a ramené un meilleur.
On dit tiguréruent : Ramener tes errans à la vraie J'oi. Ramener quelqu'un à la raison , le ramener à son devoir. Ramener les esprits. Le printe:r.ps nous a ramené les beaux jours. La paix ramène l'abondance.
On dit aussi , Ramener un homme , pour dire , Le radoucir , le faire revenir <!e son emportement ; et. Je le rameneraibien, pour dire. Je le ferai bien revenir à la raison. Il est du style fam.
On dit <rUn Médecin qui a. ri-tabli une santé désespérée, Il a parfaitement ramené son malade ; il Va ramené des portes de la mort.
Ou dit ligur. Ramener des affaires de bien loin, pour dire , Rétablir des affaires qui ])aroîssoient désespérées.
On dit, qu' Un cheval se ramène bien , pour dire , qu'il poire bien sa tète; et
aue Son mors le ramène bien , pour ire , qu'il lui fait bien porter la tète,
R.1.MENER , se dit à la longue paume , pour dire , Rechasser un coup de volée. Cet homme-là ramène bien. Il a bien ramené ce coup-là.
Ramené, ée. pTiiticipe.
H AiMENÏEVOIH, verbe act. qu'on trouve aussi employé dans des ouvrages anciens , avec le pronom per.sonnel , et qui signifioit , Faire souvenir, et se .souvenir.
RAMEQUIN, siil). masc. Espèce de pâtisserie faite avec du fromage. On servit des ramequins à l'entremets.
RAMIiR. v. a. Soutenir des pois, ou quelque autre chose do même sorte, avec de petites rames qu'on plante en terre. Ramer des pois. Ramer des câpres, des capucines. En ce pays-là on rame le lin,
Proverbialement , en parlant De quelqu'un qui veut faire une chose qu'il ne s.iit nullement fiire , on dit, qu'/i s'y entend comme à ramer des choux,
HiMfi, KE. participe. l'ois rames.
Il A M
On appelle Balles ramées , Deux balles de plomb jointes ensemble parun fil d'archal tortillé.
Ramé , se dit aussi eu termes du Blason. y'oyc{ CuEviLi.i:.
Ou appelle en termes d'Artillerie , Boulets rames , Des boulets (•iimi>03és de deux demi-globes de fer ji-ints par une barre oui les assemble. O.i se sert plus de boulets rames à la ijier que sur terre.
RAMER. V. n. Tirer à la rame. Ce sont de nouveaux j'orfats qui ne savent pas encore ramer.
Ramer, signifie figurément , Prendre bien île \a peine , avoir beaucoup de fatigue. // aura lien à ramer avant que de parvenir où il veut. Il a bien ramé pour faire sa fortune. Il est famil.
RAMEREAU. s. m. Jeune ramier.
Manger des ramereaux.
RAMETTE. s. f. Terme d'Imprimeric. Châssis de for qui n'a point de barre au milieu , et qui est propra à recevoir des placards , dei affiches, etc.
RAMEUR, s. mas. Celui qui tire ii la rame. Il gagna le devant, car il avait de bons rameurs. Un rang de ra-r meurs.
RAMEUX, EUSE. adject. Terme de Botanique. Qui jette beaucoup <le branches. Le romarin est une plante fort rameuse.
R.\MIER. s. masc. Sorte do pigeoa sauvage, qui perche sur les arbn-s.
RAMIFICATION, s, fém. Tertne d'Anatômie. Division , distribution (l'une grosse veine ou artère ;'n plusieurs moindres qui en sont con)mo les rame.iiix. La r.imijlcation'des artères.
11 se (lit figur. Des subdivisions nombreuses d'une science qu'on analyse , qu'on classilie. 11 a observé jusqu'aux moindres ramifications de sa matière.
RAMIFIER , SE RAiMIFlliR, v.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Se jjartager , se diviser en plusienrsbranches , en i)lnsieurs rameaux.
Il se (lit Des arbres. d<\s artères , des veinv's. Il se dit figurément Des Scietices, iien Sectes ipii se partagent en plu.sieurs branches,
RAWINGUE. adj. des 2 g. Il se dit Du cheval qui résiste à l'éperon , qui se roidit qu.-ind il en est atteint, et qui refuse de r-e porteralors en aiaui.
RAMOITIR. V. a. Rendre moite.
Le brouillard a ramoiti le linge qui était déia séché*
Ramoiti, ie. psrtic'pe.
RAMOLLIR. V, a. Amollir, rendrt; mou et maniable. Le soleil ramollit la cire. Les pluies ramollissent la terre.
En Fauconnerie , Ramollir un oiseau , C'est redresser .son pennage avec une éponge trempée.
Ramoi.i.1, ie. participe.
RAMON. s. m,Vieuxmot.K.BAi,Ar,
RAMONER, verbe act. Nettoyer le tuyau d'une cheminée , en oter la suie. Ramoner la cheminée.
. Ramoné, ée. participe.
RAMONEUR, s. m. Celui dont le métier est de ramoner les cheminéef.
Les ramoneurs viennent presque tous de Savoie. Il était noir comme un ramoneur de cheniinéf.
4i6 RAM
IIAMPANT , ANTH. a.ljpct. Qui r,ini|)e. Animal rampant. Inticlt rampant.
Il se «lit aussi Dps plantes qui n'ont ]>as la ti"' assez lorte pour se soutenir. Le Utrre rampant.
On «lit fijjuréinent , nu' Un homme est rampant , a le caractère rampant , l'âme rampante , pour <lir>î , qu'il a l'àine basse, vile et méprisable ; et, qu'fn Auteur a le style rampant , pour dire , qu'il a le style bas et plat.
En termes <le lilason , on dit , lion rampant, pour dire , Un lion qui est représenté monlaut. Il est opposé à Lion passant.
Rampe, s. f. La partie d'un escalier par laquelle on monte d'un palier » un autre. Cette rampe a plus de degrés que les autres.
On appelle encore Rampe , La balu*tr.nde de fer , de pierre ou de bois à hauteur «l'appui, qu'on met le long de l'escalier p<un- empêcher de tomber.
On appelle aussi Rampe , Un plan incline qui tient lieu d'escalier dans les Jardins et ilans les Places fortes , par lequel on m(]nfe et l'on descend sans deijros. On descendait dans ce parterre par une rampe douce. Une rampe dont la pente est douce et insensible.
Il s(f dit tiguréiucnt De la pente d'une colline. Cette colline vous mène par une rampe douce , dans une vallée charmante. Pente vaut mieux. Il faut suivre la rampe.
ilAMPKMENT. s. mnac. Action de ramper. Le rampement du serpent.
RAMPER. V. n. Se traîner sur le vt'utre. Une se tlit au propre, que Des i*erpens , «les Couleuvres, des vers , etc. Dieu condamna le serpent à ramper. Les éOuleuvres , Us vers rampent.
Il se dit Hguréuient Des personnes qui sont dans un état abject et liumiliant. Il a été autrefois dans un rang élevé j aujourd'hui il rampe. Il a été fort riche , il rampe maintenant dans la pauvreté.
Il se (lit aussi De ceux qui s'abaissent excessivement devant les Granits, qui ont rie basses ccunplaisances pour eux. Ccst un homme qui rampe devant les Ministres , devant les grands Seigneurs.
On «lit aussi figurém. «l'Un lionuiie qni n'écrit rien que «le lias et «le trèscommun , <ju' J/ rampe f qu'il ne fait que ramper i et , «pie Si>n style rampe j p<uir dire, que son style est bas et plat.
Ramfkh , se «lit aussi Des plantes qui n'ont pns la ù«e assez forte pour se sciutenir , et «l<mt les branches se jettent, s'étendent sur terre, ou s'at- Ta«:lient aux arbres, comme le lierre , la couleuvrée , la viorne, la vl{;ne. Le lierre rampe à terre , rampe contre les murailles , rampe autour des arbres.
RAM PIN. ailjerf. masr. Terme de Mané(;e. Il «e dit «l'Un «lu vil «pii repose en une seule et même place , ou on clieiniuant sur ta pince de» pieds «le «lerrii're.
RAMUllE. s. I. I,p bois d'un cerf, d'un daim. Un cerf qui n une belle ramure. La ramure d'un cerf est ronde. La ramure d'un daim est plate.
Il se dit aussi De toutes les brandies u'uu arbre. Une belle ramurt.
RANCK. adject. des 2 g. Qni commence à se (jâtir, et qui a>ec le temps a contracté une certaine odeur , un certain goût «lésaj^réable. Il se dit Des viandes salées , et principalement du lard. Ce lard est rance. Cette perdrix est piquée de lard rance.
On le «lit aussi De» confiture» , quand elles sont trop vieilles. Ces prunes confites sont rances.
Rance, s'emploie aussi substantivement, et signifie. Celte sorte de corruption et d\)deur , dont il est parlé dans l'article précédent. Ce lard sent le rance,
RAMCHER.s. m. Sorte d'échelle.
Pièce de bois garnie de cheville» , qui servent «l'échclons. ^
RANCJIIER. sub. niasc. Terme de Blason. Il se dit Du fer d'une faux.
RANCIO. Tt-rtne emprunté de l'Espagnol , et qui n'est d'usage que dans cette piirase , Kin rancio , pour dire , Un vin «l'Espagne, qui de rouge qu'il étoit, est devenu jaunâtre en vieillissant.
RANCIR. V. n. Devenir rance. Du lard qui commence à rancir.
Ranci , i£. participe. Du lard à moitié ranci,
RANCISSURE, ouRANCIDITÉ.
s. f. Qualité de ce qui est rance. Us sont peu en usage,
RANÇON. 8. t'. Prix qu'on donne pour la délivrance «l'un captif, ou «l'un prisonnier de guerre. Bonne rançon.
Grosse ranfon. Mettre à rançon. Fayer rançon. Prendre à rançon.
On dit par exagération , et quelquef«>is par plaisanterie, en parlant d'Une somme qui ]>aroit excessive , que Ccst la rançon d'un Roi.
Ranjow , se dit aussi De la composition en argent, moyennant laquelle un vaisseau «le guerre ou un vaisseau corsaire relâche un vaisseau marchand ennemi qu'il a pris. Et en parlant Des compositions qu'un Armateur a exigées des , vaisseaux uiarclian«ls , on «lit, qu'yj ion retiur dans le port il a amené tant de ram ons.
RANÇONNEAiENT. ». m. Action de rançonner. Il signifie figurément , L'action par laquelle on exige de»
ch«>ses un prix plus haut qu'elles ne valent.
RANÇONNER, v. a. Mettre à rançon. En cette acception, il n'e>it guère «l'usage qu'en parlant d'Un caisse. >u «le guerre ou «l'un vaisseau «oreaiie qui relâche un vaisseau marchuiui , moyennant une certaine somme. Cet Armateur dans sa course a rançonné tant de vaisseaux marchands.
RaHi.(itinkr , signifie fipm'ment, Exiger ilo quelqu'un plus qu'il ne faut ]>our quelque th«i»e , en se prévalant «lu besoin où il est, on du pouviir qu'on a. Je ne veux point Ipger en cette hôtellerie, là , on y rançonne tout le monde. Ce I^otairt m a rançonné peur texpédiiicn d'un acte dont j'avcis besoin. Ce Procureur vous rançonnera.
IlAfcoifSR. ÉF. participe.
RANÇOIVNEUR , EUiE. », Cri«i
nu relie qui ran< unae , en exige»M plus qu'il ne faut de quelque choto «font on a besoin. Cet hâlelier est un rançonneur. L'hôtesse est une rastfonneiise. Il est du »t>le familier.
RANCUNE. ». 'f« m. Ressentiment qu'on i>ar«le d'une «itlense. yieilk rantune. Il ne faut point garder de raneunt dans It caur. Il a une raruune contre lui.
On «lit proverbialement. Sans rancune J point de rancune , pour dire , Oublions les anciens torts, les sujets que nous pouvons avoir de noiu plaindra les uns des autres.
Rascuhe à »aiit. Fajon de parler dont se servent «les gens qui n'étant pas bien ensemble , ont néanmoins un intérêt commun d'oubli'er pour quelque temps le» sujet» de chagrin qu'ils se sont «lonnésle» uns aux autres. Et, Rancune tenante , ou Rantune tetuuit , autre fajon «le parler, qui se dit d'Une réconciliaii«>n simulée. Ces deux manières de parler »e disent aussi par plaisanterie.
RANCUNIER, 1ÈRE. adjtîct.Qui garde sa rancune , qui est sujet à l> raniune. Cest un homme rancunier. Un esprit raruunier. Avoir l'âme rancunière. Il est aussi substantif. Cest un rancunier. Cest une rancunière. Il est familier,
RANDONNÉE, s. fém- Terme de Chasse. Tour , ou circuit que fait autour du m^me lieu une bcte qui , après avoir été lancée , se tait chasser dans son enceinte , avant que de l'abandonner.
On dit familièrement et par exten»
sion , faire une grande , une longue rathdonnée , pour «lire , Marcher longtemps, sans s'arrêter. H m'afaitfairt une randonnée qui n abvutissoit a ritn.
RANG. s. m. Ordre, disposition de plusieurs choses ou de plusieurs personnes sur une même ligne. Un lang d'hommes. Un rang d'arbres. Un rang d'ormes , de tilleuU , eic. Un rang de colonnes. Un rang de sièges. Un rai\g de perles. Un rang de dents. Le rang d'en haut. Le rang d'en bas. KUe avoit plusieurs rangs de dentelle sur sa jupe , il y en avoit à double , à triple rang. Une écurie à un ou plusieurs rangs de chevaux. Manchetus à deux rangs , à trois rangs.
Rawo , en termes de Guerre, signifie Une suite lie .«oldals placés k côté l'un de l'autre, soit qu'ils marchent ou non. Le rang et de flanc en flanc , et la file de la tête à la queue. Le premier rang , le second rang , etc. Tant de rangs de Mousquetaires , de Grenadiers. Combattre aux premiers range.
Double^ vos rangs. Serref Ue rangs.
Uuvrei les rangs. Gardc^ , tenef vot rangs. Sortir des rangs, hors des rangs. Quitter son rang. Rompre les rangs.
} trecr les rangs, h.nfoncer les rangs. Aller de rang en rang. Le canvn a bien éclairei Us rangs , il ahattoit de» range entiers.
On dit en ternie» «le Tonrnoî et de combat de Harrière , Se mettre sur Ue rangs , paroitrt sur Us rangs , être sur Us tangs , pour «iire , Se préaenter an combat , montrer qu'on est prêt a entrer en li<e. .
On dit aussi figiiréaieDt , £tre eue
if
lei rangs , pour <liip , Être en état , en passe, on concurrence pour parvenir .1 quelque cliaree , à quelque établissement , etc. Cette place est à donner j tels et tels sont sur les rangs. On dit, Se mettre sur les rangs , pour dire , Se mettre , se présenter au nombre de ceux qui prétendent à quelque chose.
Raîîo, signifie aussi L'ordre de la séance ou de la marche qui appartient à (juelque personne dans une Compagnie , dans une Cérémonie , suivant la dignité, l'âge, etc. Ils prirent séance chacun selon son rang, chacun à son rang. Chacun d'eux marchait selon son rang.Cha' cun en son rang. On a rang selon l'ordre de sa récepticn. Chacun opine selon son rang. p^ous parlerez à votre rang. C'est mon rang à dire mon avis. Vous y rlendrei à votre rang. Garder son rang. Sortir de son rang. Sortir de rang. Frendre rane. Perdre son rang j le reprendre. Régler les ran^s. Rang d'ancienneté.
Il signilie aussi La place qui convipnt à chaque chose parmi plusieurs autres. Remettre un livre en son rangj à son rang. Rang d'ognon. Se mettre en rang d'ognon. Voyez Ogno».
H ANC , signifie encore figurément, La dignité , le degré d'honneur que cliacun tient selon sa qualité, sa charge , son emploi. Rang éminent. Un haut rang. Rang élevé , distingué. Un rang à part. Son rang est indécis , lui est contesté. Son rang est marqué et n'est pas considérable. L'orgueil des rangs. La confusion des rangs. Que chacun se tienne dans son rang. Les Ducs et Pairs tiennent un grand rang cr. France'. Il garde bien j il tient bien son rang. Maintenir son rang. Soutenir son rang. Les personnes du premier rang. Une personne de votre rang. Si elle se marie à un tel j elle perdra son rang. Elle a conservé son rang. Il est déchu de son rang.
Il se dit aussi en général Des diiïérentes classes de la société. Il ne fréquente que des gens du plus bas rang , du dernier rang,
Bang , se dit aussi De la place qu'une personne, qu'une chose tient dans l'estime , dans l'opinion des hommes. Platon et Aristote tiennent le premier rang parmi les anciens Philosophes.
Un quel rang mettez-vous ce Po'ite-là ^ parmi les Poètes Latins ? Hntre les pierres précieuses j il faut donner le premier rang asi diamant.
On di-t aussi , Mettre au rang , pour dire , P.Iettre au nombre. Ce Général jnut être mis au rang des plus grands Capitaines. Depuis long-temps il m'a mis au rang de ses amis.
"On dit , Mettre au rang des Saints , pour dire , Mettre au nombre des Saints ; Des savans j Parmi les savans. On dit aussi. Les anciens Païens, mettaient leurs Empereurs au rang des Dieux, pour dire , qu'ils élevoient des temples à leurs Empereurs après leur mort , et qu'ils leur sacrifioient comme à des Dieux.
On dit. Monter, aspirer au .premier rang. On dit. Un Savant, un Ecrivain du premier rang , pour dire, Du mérite le |)lus distingué. Cet homme estàpeine au quatrième rang parmi les Géomètres.
Tome IJ
On dit proverbialement , Mettre une chose au rang des péchés oubliés , pour dire , Ne s'en souvenir plus.
En termes de JMarine , on appelle, Vaisseaux du premier rang , Les vaisseaux à trois ponts, et qui portent un plus grsnd nombre de canons que les antres ; et , Vaisseaux du second rang , du troisième rang. Les vaisseaux qui n'ont que deux ponts , et im moindre nombre de canons.
RANGEE, s. t. Suite de plusieurs choses mises sur une même ligne. Une rangée d'arbres. Une rangée de maisons.
Une rangée de sièges.
RANGER. V. act. Mettre dans nn certain ordre, dans un certain rang.
Ranger des livres. Ranger des papiers.
Ranger des meubles. Ranger des gens deux à deux , trois à trois. Ranger des troupes en bataille. Ranger des bataillons.
On dit , Ranger une chambre , un cabinet , une bibliothèque , pour dire , Mettre chaque chose à sa place dans une chambre , ilans un cabinet , dans une bibliothèque.
Rakger , signifie aussi, Mettre au nombre , mettre au rang. On range ordinairement un tel Auteur parmi us Auteurs classiques.
Ranger , signifie aussi , Mettre de côté, détourner pour rendre le passage libre. Range^ cette table , cette chaise. Range^ un peu cet enfant , de peur qu'on ne le blesse. Cocher , range ton carrosse. Rangea -vous , rangea - vous mieux. Les Gardesjîrent ranger le peuple.
Il s'emploie aussi avec le ])rononi personnel. On se rangea pour le laisser passer. Il se rangea en un coin , auprès de la table , contre un mur.
On dit , Se ranger autour du feu , se ranger autour d'une table , pour dire , S'arranger autour du iéu , afin de se chaulfcr commoilÉment, s'arranger autour d'une table , pour manger , pouï jouer , etc.
On dit aussi , Se ranger sous les étendards , sous les enseignes , sous les drapeaux d'un Prince , p6ur dire , Embrasser le parti d'un Prince , servir dans ses troupes; et figurément. Se ranger sous l'obéissance d'un Prince , pour dire , Se soumettre à sa domination.
On <lit , Se ranger du parti , du côté de quelqu'un , pour dire , Embrasser le parti de quelqu'un ; 5e ranger auprès de quelqu'un, pour dire. Se rendre auprès de son supérieur; et, Se ranger à l'avis, à l'opinion de quelqu^un , pour. Déclarer qu'on est de l'avis de quelqu'un. Tous les opinaiu se rangèrent à son avis.
On dit en termes de Marine, qiie Le vent se range au nord , au sud , etc. pour <iire , que Le vent commence à souffler du cùté du nord , du côté du sud , etc.
Rawger la côte , C'est naviguer terre k terre.
On dit figurément , Ranger sous sa domination , sous sa puissance , sous ses lois, une Ville, une Province , etc. pour dire , La soumettre à son pouvoir.
On dit figurément , Ranger quelqu'un à la raison, le ranger à son jfvoir , pour dire, L'obliger a liire cr qu'il doit. Et on dit absoluni. Ranger quelqu'un.
pour dire , Le réduire. Ran(;e\ votre fils. S'il fait le méchant , je saurai bien le ranger. Il est familier dans cette dernière acception.
Rangé, ée. participe.
On ap])ellc Patallle rangée , Un combat entre deux armées rangées en ordre de bataille.
On appelle Un homme rangé , bien rangé , Un homme qui a beaucoup d'ordre dans ses aliaires.
RANGER , ou HANGIER. s. raasc.
Animal à quatre pieds , qui porte un bois comme le daim, et qui est d'une grandeur moyenne entre le cerf et le daim. Ce n'est guère qu'en termes de Blason qu'on lui dcinne ce nom. JDain le discours ordinaire , on l'appelle Renne ; et il n'y en a guère que dan» les Pays tri'S-septentrionaux.
RANIMER, v. act. Rendre la vie, redonner la vie. Dieu seul peut ranimer les morts.
Il se dit par extension , pour signifier , Redonner de la vigueur et du mouvement à une partie qui est comme morte , y faire revenir les esprits.
Ranimer un bras paralytique par des drogues spirltueuses.
On le dit aussi figurément , pour> dire, Révriller les sens assoui>is , faii'c revenir qnelqu'im d'une e.'pèce de langtieiir de < orps ou d'esï)rit. Jl est tout languissant , il faut le ranimer.
Ranimer , signifie au figuré , Redonner du courage. Cela ranima les troupes , ranima le soldat. On dit aussi j Ranimer le courage , l'ardeur , la colère , la fureur , l'amour de quelqu'un, pour dire, Exciier , réveiller, renouveler son courage , son ardeur , etc.
On dit encore figurément , que Le printemps ranime toute la nature , qu'un* pluie douce ranime les plantes.
On dit figurément , RanlmeY la conversation. La conversation tomboit , il la ranima. Ce récit se traîne, il faudrait le ranimer par quelque trait piquant.
On dit aussi figurément , Ranimer le teint , pour dire , Dcmner au teint des couleurs plus vives. La danse ranime le teint des jeunes personnes. La joie a ranimé son teint.
Ranimé , ée. participe.
RANULAIRE. adj. des 2 g. Terme d'Anatoinie. Il se dit Des veines et des artères qui sont sous la hingue.
RANULE. s. fcm. Tumeur œdimateuse qui vient sous la langue, auprèl du frein ou du filet de cette partie.
RAPACE. adject. des 2 g. Avide et ardent à la proie. Il se dit principalement Des oiseaux. Le vautour est fort rapace.
Il s'emploie quelquefois figurément.
On dit, Un homme rapace, pour diie, Un homme avide et enclin à la rapine. Il est familier.
En Métallurgie, on appelle Rapaces , Les substances qui non -seulement se dissipent elles-mêmes par l'action du fiu , nais encore qui contribuent à. enlever les autres. Les mines chargées d'arsenic sont rapaccs.
RAPACITÉ, s. fém. Avidité avee
laquelle l'animal no jctie snr «a proie. La rapacité d'un oiseau de prote^
11 se «lit aussi De l'avidité d'un liomine c|ui enlève avec violence le bien d'autrui. Ce village a été exposé à la rapacité des soldats,
llAPATliLLE. s. fém. Toile faite, tle crin.
RAPATRIAGE, on RAPATRIE- MENT, s. m. Réconciliation. Depuis leur rapatriement ils vivent Jort bien ensemble. C'est lui qui a lait ce rapatriage. Ces mots sont ilu stvlc iamilier.
RAPATRltlî. v." a. Réconcilier, laccommoiler îles personnes qui éloient brouillées. Il y avuit Ivng- temps qu'ils étaient brouilles , on les a rapatriés. Ils se sont rapatriés de bonne foi. A'c vouleivous pas vous rapatrier avec lui ? Il est du style lupiilier.
Hàpatkié^ r.E. participe.
RÂPE. s. f. Ustensile de ménage ,
3ui sert à ir.ettre en pondre du sucre , e la muscade , <le la croûte de pain , et autres diodes semblables. Une râpe dt fer-blanc. Une râpe d'argent. On appelle Râpe à tabac „ Une râpe plate ilont on se sert pour mettre en poudre du t.ibar.
RÂPE , est aussi Une espt^ce de lime dont se servent les Sculpteurs pour mettre leur oHvr?ge en état de lecevoir la dernière main. Cette figure est en tel état qu'on y peut pjsser la râpe. la râpe sert aussi quelquelois aux Menuisiers, Plombiers, et autres ouvriers.
RÂPE. s. fém. Grappe de raisin de l.iquello tous les grains sont ôtés.
Tous les grains de cette grappe sont pouris , il ne reste plus que la râpe. Plu- «ieurs disent, i'aiier le vin sur la râpe. Voyez H AïLB.
RÂPES, au pluriel, se dit Des crevasses ou fentes qui arrivent au pli (lu genou d'un cheval , comme les nialandres. Les râpes dijprent des malcndres , en ce que les râpes sont transversales t et les malandrcs longitudinales.
RÂPÉ. s. masc. On appelle ainsi toutes les grappes île raisin avec lours crains, qu'on met dans un tonneiiu de vin pour le raccommoder quand il 50 gite. Passer du vin par le râpé , sur le râpé.
Il se dit aussi Du vin qui a passé par le râpé. Il ne nous a donné a boire que du râpé , de mauvais râpé.
On «ppelle Râpé de copeaux. Une certaine quantité de'eopeaux qu'on met dans^un tonneau pour éclaircir le vin.
RAPEII. V. act. Mettre en jiondre avec la ripe. Râper du sucre. Râper de la muscade. Râper de la croûte de pain pour mettre dans une sauce Râper du tabac.
Ripé , is. participe. Un habit râp/; pour dire. Usé jusqu'à la corde. Il est liiniilier et figuré. 'Tabac râpé. On le faisoit substantif. De bon râpé. II a vieilli-, mais pendant qu'il étoit d'usage, il a passé aux Italiens qui l'ont conservé, et q^iii appellent le tabac en pondre , Del râpe.
RAPETASSER. V. n. Raccommoder grossièrement de vieilles bardes , y mettre des pièces. Rapetasser un vieil habit , une Vieille robe, de vieux meubles.
R.i.rk'i:Aii8S , in. participe.
RAPETISSKU. V. act. Rendre pks petit. Rapetisser un manteau. Il est l'ussi nentre, et sip^nilie , Devenir plus petit. Les jours rapetissent. Ce vieillard rapetisse sensiblement. Il s'emploie pareillement avec Ip pronom personnel dans cette même acception. Une étoffe qui se rapetisse dans l eau.
Rapetissé , ée. participe.
HAPIDE. adj. dcsac. 11 se dît tant d'Un mouvement extrêmement vite, que de tout ce qui se meut avec vitesse. Le cours rapide d'un fleuve. Le vol rapide des aigles. Un mouvement très-rapide.
Le Rhône est extrêmement rapide. Ce torrent est fort rapide.
On applique l'épithctc de Rapide , à une expédition guerrièie , à une conquête faite avec une grande célérité. Une expédition rapide. Des conquêtes rapides. Des su(;cès obtenus promptement sont appelés Succès rapides. \h\ homme qui avance tiésvîtc <lans une science, une doctrine qui se répand avec facilité , font , Des progrès rapirles. Une attention vive et courte donnée à un obiet , ii une affaire, à un livre, s'appelle Un coupd'ail rapide. Un style oii les mouvemens , les idées , les faits se succèdent sans interruption , est Un style rapide , etc.
JIAPIDEMENT. adv. Avec r.npidité, d'une manière rapiile. Une rivière qui coule rapidement. Un carrosse qui va rapidement. JNos jours s'écoulent rapidement.
RAPIDITÉ, s. f. Célérité , grande vitesse. La rapidité du mouvement. La rapidité du vol de cet oiseau. La rapidité d'un torrent, d'une rivière. La rapidité de sa course. Il prononce avec beaucoup de rapidité. Le temps fuit avec rapidité.
Il se dit figuréuient , en parlant Des conquêtes, des victoires , du style , etc.
RAPIÉQER. V. a. Mettre des pièces il ilu linge, à des habits, à des meubles. Rapiécer un habit , du linge.
Rapiécé , ék. imrlicipe.
RAPIÉCETAGE. s. m. R se dit De l'action de rapiéceter , et des hariles rapiécetées. Il a tant donné pour U rapiécetage. Tout son meuble n'ist fait que de rapiécelage. Ce n'est que du rapiécetage.
RAPIÉCETER. v. a. Il signifie la même chose que Rapiécer; et même l'on dit plulùt Rapiéceter des meubles, que Rapiécer des meubles.
Rapikceté, ke. participe.
RAPIÈRE, fub. f. Vieille et longue épéo. Iltrainoit une longue rapière après lui. Il y avoit deux ou trois rapières pendues au râtelier.
On dit aussi , C est un tralneur dt rapière. Il a quitté le Valais , et a pris la rapière. Il a mis une rapière à son cité. Et dans ces phrases. Rapière signifie simplement Epée; maison ne lui donne jamais ce nom que par mépris et en dérision.
R APINE. snbs. f. L'action <le ravir qnrlqucf Iiose par violence. Cestun animal népour__la rapine. II se ilit aussi De ce qui est ravi par violence. Un oiseau qui vit de rapine.
Uapise , en parlant Ses hommes ,
s'gnîfïc, Pillage, voleric, lafcîn, feil* cussitii. Cet liomme-là s'est enrichi par ses rapines. Il a été puni pour ses rapines, 'l'out le iien qu'il a ne vient que de rapine , n'est que de rapine. Ce sont des gens accoutumés à la rapiiu , qui ne vivent qut de rapine,
RAPINER. V. n. Pren«lrc injustemeirt, et en abusant de l'emploi , de la commission dont on est chargé. Cr valet rapine sur tout ce qu'il achète. Cesc un concussionnaire qui a rapine sur toute la Province,
Il se prend quelquefois aciÏTement et fairiil. Il rapine toujours quelque chose.
Rapi-ïé, ÉE. participe.
RAPPEL, s. m. Action par laquelle on r.ippelle. Cet Ambassadeur a obtenu son rappel. H a obéi par la crainte du rappel, II se dit principalement De ceirx ijui ont été disgraciés ou exilés. Après son rappel à la Cour, Lettres de rappel.
IUppbl dk baw , se dit Des Lettre»
Au PriHCc , par lesquelles il rappelle quelqu'un de bannissement. Obtenir utt rappel de ban.
Rappel, terme militaire. Manière de battre le tambour pour faire revenir les soldats an drapeau. Battre le rappel,
RippEr, , en termes de Droit , sf gnilie , La disposition d'un testateur , par laquelle il appelle à sa succession ceux qui en étcient naturellement exclus ; p.ir exemple , des petits-neveux et des petites-nièces < nfan» d'un neveuprédétéilé , qui aur( icnt été exclus par des neveux et des nièces.
RAPPELER. V. a. Appeler de nouveau. Je lai app0é et rappelé sant qu if ait répondu. .
Il signifie plus ordinairement , Faire revenir la personrc qui s'en va , e"Cor*qu'on ne l'ait point déjà appelée. /«" m'en allais, et il m'a rappelé, il m a. fait rappeler. On me rappelle.
Il signifie encore, Faire revenir quelqu'un (l'un lieu où on l'avoif envoyé pour y exercer certaines fonctions , y remplir un certain emploi ', et il se dit tant De ceux qu'on révoque par des raison»
de mécontentement, quede ceux qu'on fait revenir par quelqu' autre motil que ce puisse être. Rappeler un Ambassadeur , le rappeler de son Ambassade. Lar guerre étant déclarée entre ces deux fiin' ces ; ils ont des deux parts rappelé leurs Ambassadeurs, Cet Ambassadeur a dtmandé lui - même qu'on le rappelât, i»^ mauvaise conduite , ses mafrersatiom sont cause qu'on l'a rappelé.
Il .signifie aussi , Faire revenir ceux qui ont été disgraciés , chassés ouexilés. // avoii été disgracié , mais le Roi l'a ranpcU, Il a été rappelé a la Cour, On l'a rappelé d'exil.
Dans cette acception, on dit fipirément et dans le style soutenu, R<J/>ptler i la vie , pour dire , Faire revente à la vie. On le croyoit mort , en lui <fonn». quelque chose qui le rappela à la vie. ht on dit aussi (igurément , Rappeler un homme i son devoir , poirrdire , Le laire rentrer dans .son devoir.
On dit aussi en termes de Pratique ,.
qu' Un testateur a rappelé un de tes parent à ta tuiceisien , pour «iire , que Par
sou testament il a onlonné que ce paiput auroit part à sa succession , quoiqu'il dût en être exclu par la disposilioii de la Coutume ou de la Loi.
Rappeler, signitie aussi, Sereprêsenrer les idées des choses passées.
Mappeler le temps pasté. Rappeler sa jeunesse. Rappelez-vous , rappeh^^-lui le souvenir de notre ancienne amitié. Rappeler dans sa niânoire. Se rappeler quelijue chose dans la mémoire. Rappele^-nwi à son souvenir j à l'honneur de son souvenir. JSe rappelons point le passe.
Il se joint aussi avec le verbe auxiliaire Avoir et la particule Ve : Je me rappelle d'avoir vu _, je me rappelle d'avoir fait; et avpc le Que conjonctif.
Je me rappelle qu'il m'a dit.
On (ht , Rappeler sa mémoire , pour dire. Tâcher de se ressouvenir.
On dit aussi. Rappeler ses esprits j rappeler ses sens , pour dire , Reprendre ses esprits j reprondre ses sens.
On dit, que Du vin rappelle son buveur, pour dire , qu'il est excellent et qu'il excite à boire. Il est tamilier.
Rappeler, en parlant Du service de l'Iulantcrie, signifie, Battre le tambour «l'une certaine manière , pour faire rev<mir les soldats au drapeau ; et cette manière de battre le tambour sert aussi pour marquer l'honneur que les troupes rnndent à de certaines personnes.^ /a Cour , les Régimcns des Gardes battent aux champs pour le Roi , mais ils ne font gue rappeler pour les Enfans de France.
APPELE, EE. participe.
RAPPORT, s. m. Revenu, ce que produit une chose. Ce champ , cette vigne , ce pré est d'un grand rapport. Cette terre est de meilleur rapport que l'autre.
On dit d'Un nouveau plant de vigne,
3u'i/ n'est pas encore en rapport , pour ire. , qu'il ne iiorte point encore de raisin. La même chose se dit d'Une terre nouvellement mise en foin, en l)ois , etc.
On dit aussi , e^u'Elle n'est pas encore tn son rapport , en plein rapport , pour «lire , qu'Elle ne rend pas encore tout ce qu'on espère en tirer par la suite. Cela se «lit par extension , d'Une entreprise de commerce ou de finance.
On (lit aussi , qu' Une Ferme , qu'une Commission , qu'une Charge est de grand rapport , de bon rapport , pour dire , qu'Elle est d'un grand revenu en argent.
En parlant De ce qui n'a qu'une ap-
Ïiarence spécieuse , on dit ]iroverbiaement , que C'est belle montre et peu de rapport. '*
Rapport, signifie aussi, Ré(it, tém(ii<;nage. Faux rapport. Il a fait un fidèle rapport de ce qu'il a vu. Le fait est vrai, si j'en crois le rapport j si je crois au rapport J si j'en crois au rapport de mes yeu* et de mes oreilles. Les choses se sont »insi passées , au rapport même de son ennemi. Il ne faut pas s'en fier au ravport de cet homme , il est trop intéressé dans l'afjaire. Je m'en tiens à son rapport. J'en crois son rapport.
_ Il se dit aussi Du compte qu'on rend a quoiqu'un de quelque chose dont on est char^'('. Je ne manquerai pas d'en faire rapport é> la compagnie.
En termes de Vénerie, on clit , Fair' le rapport, faire son rapport, pour dire, Rendre compte de la quêtequ'ona faite, et du lieu où est la bête qu'on a d<itournée. Le Lieutenant de la Vénerie n'a pas fait encore son rapport. Dis que le valet de limier eut fait son rapport.
Rapport, se dit aussi Des relations qu'on fait par indiscrétion ou par malignité , des choses qu'on a vu faire , ou entendu dire. Faire de faux rapports , de mauvais rapports. Ajouter foi aux rapports. Aimer à faire des rapports. On les a brouillés ensemble par de faux rapports. Ftre en garde contre les rapports des flatteurs. Il ne faut quelquefois qu'un faux rapport pour brouiller deux amis,
R.\ppoRT , signifie aussi , L'exposition , le récit qu'un Juge fait d'un proc(''s (levant les autres Juges du même Tribunal. JHon procès est au rapport d'un tel Conseiller. Faire le rapport d'une affaire, d'unprocès. L'ajfaire a étcjugée au rapport d'un tel Conscitier. Cest une affaire de rapport , de nature à être jugée par rapport. Ouï le rapport.
On appelle aa^ai Rapport , Le témoignage que rendent pnr ordre de Justice ou autrement , les Médecins, les Chirurgiens ou les Experts en quelque sorte d'art que ci soit. Suivant le rapport des Médecins. Suivant le rapport des Chirurgiens , sa blessure n'est pas mortelle. Selon le rapport de cet Architecte , cette maison ne périclite pas. Cette pièce n'est pas fausse , suivant le rapport des Maîtres hcrivains Jurés. Juger sur le rapport des Experts.
Rapport , signifie , Convenance , conformité. La Langue Italienne a grand rapport , a un grand rapport avec la Langue Latine. Il y a un grand rapport d'humeurs entre ces deux hommes. Il y a un grand rapport entr'eux pour les traits du visage.
Il se dit aussi pour signifier L'espèce de liaison et de relation que certaines choses ont ensemble. Montrez-moi le rapport que ces deux affaires ont ensemble. Ce que vous dites aujourd'hui n'a aucun rapport avec ce que vous disie^ hier, Vous dites là des choses qui n'ont nul rapport ensemble, La Physique et la Médecine ont un grand rapport entr'elles. Toutes les parties du corps ont un certain rapport les unes avec les autres.
En Chimie, on nomme Rapport, La disposition qu'un corps a à s'unir avec'} , lin autre par préférence. Vn a construit une table des rapports,
R.\ppORT , se dit encore De la relation des choses à leur fin. Les actions humaines sont bonnes ou mauvaises , selon le rapport qu'elles ont à une bonne ou à une mauvaise fin.
On dit en ce sens , que Toutes les actions d'un Chrétien doivent être faites par rapport à Dieu, pour dire, qu'Elles doivent se rapporter à Dieu comme à leur fin dernière. On dit aussi , qii'C/n homme ne fait rien que par rapport à lui, que par rapport h ses intérêts , pour dire , qu'il ne fait rien que dans la vue de ses intérêts , de ses propres avantages. On dit encore , Il a fût cela par rapport à vous, par "rapport à telle chose , pour dire, Dans la vue de vous obliger, "de vous plaire , dans l'idce d'obtcHir
telle chose , de réussir dans telle affaire , etc.
Rapport , en termes de Mathématique , se dit De la relation que deux grandeurs ont l'une avec l'autre. Ily a le même rapport entre six etdou^e qu'entre trois et six.
On dit , Far rapport du petit au grand, et plus communément , Du petit au grand , pour dire , En gardant la proportion qu'il y a (le l'un à l'autre.
Rapport, se dit, en matière de succession , d'Une action légale par laquelle celui qui a reçu une somme , un bien , est obligé de rapporter à l'hérédité , pour faire compte an partage.
Ordonner le rapport. Il avait reçu cent mille francs , il a été obligé au rapport.
Rapport , se dit aussi d'Une vapeur incommode, désagréable, qui monte de l'estomac à la bouche. Un rapport aigre. Avoir des rapports. L'ail donne des rapports , de fâcheux rapports. Les rave»
causent des rapports.
Rapport, se dit encore en plusieurs phrases où il a des significations dilférentes. Ainsi on appelle , Terres derapport , Des terres rapportées. Cette terrasse n'est pas solide, elle n'est que de terres de rapport.
On appelle Pièces de rapport , De petites pièces de diverses couleurs , soit de métal , de bois , ou de pierre , que l'on assemble et que l'on arrange sirr un fond, pour représenter quelques figures. Ouvrage de pièces de rapport, La. Mosaïque est un ouvrage de pièces de rapport. Table, cabinet de pièces de rapport.
Par rapport. Façon de parler qui tient lieu de préposition. Pour ce qui est de. ..Quant à ce (jui regarde. ..Aiufii l'on dit. Par rapport à lui, par rapport à moi, par rapport à cela , pour dire , Quant a lui , quant à moi , quant à cela.
Il signifie aussi , Par comparaison , par proportion. La terre est petite pat rapport au soleil.
KAPPOllTABLE. adjectif (les se.
Terme de Jurisprudence , qui se dit Des choses que les héritiers en ligne directe doivent rapporter à la suctession de leurs ascen(!ans. Les fruits de Ut chose donnée ne sont pas rapportables.
' RAPPORTER. V. a. Apporter une chose du lieu où elle est , au lieu où elle étoit auparavant. Les Marchands ont été contraints de rapporter la plupart des marchandises qu'ils avoient portées à la foire. Je vous prie de me rapporter h livre que je vous ai prêté. Il m'a rapporté tout ce qu'il m'avoit pris , tout ce que je lui avois donné.
Rapporter, se dit aussi en parlant Des choses qu'on apporte d'un lieu .1 sou retour, sans les v avoir portées. Ce Marchand a été àlaChine , et en a rapporté bien des curiosités.
Il se dit encore en parlant Des choses qu'on a enlevées , ( t qu'on apporte dans unlieuoù elles n'étoient pas , et .1 quelqu'un à qui elles n'appartenoient pas auparavant. Les soldats , suivant l'ordre du Général, rapportèrent à leurs Capitaines tout le butin qu'ils avoient fait, ■
Ou (Ut aussi , Rapporter des terres çfi
im tndreit, pour dire , Les aller premlro dans un lieu , iifiii rlc les porter Atns un autre. Il faut rapporter de bonne terre au pied de ces arbres j pour les entretenir. Rapporter des terres pour élever une terrasse.
Rapporter, si"nific aussi Joindre, ajouter quelf|U(» chose à ce qui ne paroît pas complet. Ce manteau e'toit trop court j ony a rapporté une pièce. lia fallu rapporter une lice à cette tapisserie.
Ou dit failli liènmcut «l'Uu Inimine qui a été blessé en quelque occasion , qu'il n'en a rapporté que des coups y et , qu'un soldat n'a rapporté de l'année que des coups de m- us.juet.
On «lit iigur. d'Un liomme , qu'I/ a rapporté beaucoup de gloire d'unt action , pour dire , qu'il \ a acqui"; lieaiKoii]) ile gloire ; et , qu J/ n'en a rapporté que de la honte , pour dire , qu'il n'en a relire que de la honte.
On dit en fait de partage, qu'l/nfils éjui a été avantagé p.ir son père , doit rup ■ pmter , ou moins prendre. La mémo chose se dit à ponprès, en parlant Des biens ^ui appartiennent en cumuiun à une société de Marchands, ou à d'autres gens intéressés dans quelque alfaire lucrative. ,
On (lit d'Un chien de chasse , qu'// rapporte J qu' il sait rapporter, pour dire , qu'il estclressé à apporter au Chasseur le gibier que le Chasseur a tué.
Un chien qui rapporte bien. Ce barbet rapporte bien.
La même cJiose se dit d'Un tliien qu'on a dressé à apporter ue qu'on lui jette , comme un gant ou autre chose.
Rapporter, signifie aussi, Faire Je récit de ce qu'on a vu ou entendu. J/ a rapporté fidèlement tout ce qu'il a ru. On n'a que faire de se mettre en peine , il nous rapportera bientôt tout ce qui- s'est passé. Ce témoin rapporte et dépose que... Vous ne rapporte^ point la chose au vrai. Rapporter un fait comme il s'est passé. Il y a dans cette aventure des circoiistatues qu on ne peut rapporter,
II signifie aussi Rerlirc par- légèreté ou |)ar malice ce qu'on a entendu dire. On n'ostroit rien dire devant lui , il rapporte tout. Il ne faut rien dire devant lui que ce qu'on veut bien gui soit rapporté.
On s'en sert aussi pour dire, Rcndae compte de ce qu'on a entendu dire conti quelqu'un. Je suit trop votre ami , pou ne vous pas rapporter ce que j'entends dire de vous. On m a rapporté que vous a\ic{ dit bien du mal de moi chej un tel.
RAPi'oRij;n, .signihe aussi. Alléguer, citer. Le Prédicateur a rapporté' des patsages des Pères, Mon Avocat a rapporté des lois et plusieurs autorités en ma faveur. L'exemple qu'il a rapporté ne prouve rien.
Rapporter, signifie aussi , Diriger , référer. Un véritable Chrétien doit rapporter toutes ses actions à IMeu j à la gloire de Dieu. Il jaut rapporter toutes tes actions à une bonne fin. Il rapporte tout à soi , à son profit , a ton utilité particulière.
On riit , Rapporter son origine , pour dire , Attribuer , référer son origine ; «{cela setlitDu ceux qui tout rcuunler
leur orieine à quelque source ilInWre.
La famille des Jules rapportait son origine à Enée et à t^énui.
La m^ine chose se dit à peu prés , en parlant De la fondation d'uneVille. Ot rapporte la fondation de cette Ville à un tel Prince , a un tel temps. Ou dit aussi , en parlant d'Un événement considérible , qn'On le rapporte à un tel temps , pour dire, qu'On en place la d.ite , qu'on le croit arrivé dans un tel temps.
Et on di I , Rapporter l'effet à sa couse , pour dire , Attribuer un certain effet a une certaine cause.
Rapporter, signifie aussi Produire.
Une terre qui rapporte beaucoup. Des arbres qui rapportent de beaux fruits.
On dit , qu' Une terre rapporte tantpar an , pour itire , qu'On en tire tant de revenu tous les ans. Dans cette môme acception , on dit qu' Une charge rapporte tant. Et l'on dit, qu'IAi emploi ne rapporte ni profit ni honneur, pour dire, qu'il n'est ni profitable, ninonorable.
On le dit aussi Du produit de l'argent. Son argent lui rapporte six pour cetu. On tlit aussi figurément, Cttu mauvaite action ne lui rapportera rien.
Rapporter , terme lie Palais. Déduire , exposer l'état d'un procès par écrit. Rapporter untproc's , une affaire. Ce Ju^e , ce Conseiller est habile , il a fort bien rapporté le fait et les moyens. On le dit aussi absolument. Ce Juge rapporte bien. Il rapporte nettement.
On dit qu' Un Huissier a appelé , rapporté à la barre de la Cour un tel Procureur, poiir<!ite, qu'il a appelé à haute voix ce Procureur défaillant. Dans les causes qui sont au rôle , on ne donne un Arrêt par défaut , qu'après que l'Huissier a appelé , rapporté la Part'ie et son Procureur.
Sb rappoktsr, signi Re , Avoir de la conformité , de la convenance , de la ressemblance. Tout ce que nous voyons de sa conduite se rapporte fort à ce qu^on nous en avait dit. Leurs humeurs se rapportent en toutes choses, La déposition de ce témoin ne se rapporte point avec celle du précédent. Ces deux couleurs te rapportent bien.
On dit aussi , Je m'en rapporte a ma dernière lettre, pour dire , Je m'en tiens à ma dernière lettre, et j'y renvoie.
Il signifie aussi , Avoir relation ; et il se tilt surtout en termes de Gramlaire. On ne doit point séparer le relatif Qui , du substantif auquel il te rapporte.
Il .se dit aussi en général De ce qui a rapport à quelque chose. Cet article de ma lettre te rapporte à ce que je vous ai écrit précédemment.
On dit , Se rapporter à quelqu'un de quelque chose , et ]iUis coiniuunément , S'en rapporter à quelqu'un, pour dire , S'en remettre à ta décision sur quelque chose. Ils sont d'accord sur l'aduit et sur la vente de la Charge, maif 'ils se tvnt rapportés du prix à un tel. jt qui voulef-vous que nous nous en rapportions? Je m'oqrapporie à vous-même. Ils sont demeurés d'accord de s'en rapporter à la décision d'un tel. Je m'en rapporte aux Maitrcs de l'art. •
On dit , Ftn rapporter eut tcrmtnt de quelqu'un, pour dire, S'en remettre «
snn serment en Justice pour la décision
d'une alfjiire.
Dans le discours familier , on dit , Je m'en rapporte à ce qui en est, et quelqyefois simpleaieut , Je m'en rapporte, pnur faire entendre , qu On n'est pa»
tout-à-iaii persuade lie <c qu'on entend dire , mais qu'on ne veut ni contester , Di l'examiner. Vous dites que la choit est arrivée comme cela , je m'en rapporte.
Rapporté, ée. participe. Cette urraste est de terres rapportées. Le fait rapporté ne prouve rien.
On appelle Ouvrage de pièces rapportées, Unouvragc de diltérentes petites pic(eB qui étant assemblées et arran-
té»8, composent une figure, un tout, t la même chose se dit <l'Un ouvrage d'esprit qui n'est composé que de choses ramassées en dillércns endroit» , et qui n'ont point «le véritable liaison les unes avec les autres.
RAPPORTEUR, subst. mes. Celui qui fait le rapport d'un procès. Demander un Rappoiieur au Préiident. Le Président lui a donné un Rapporteur , a nommé un Rapporteur. Iiutruire ton Rapporteur de ton affaire. J'ai un bon Rapporteur, un habile Rapporteur. Mon Rapporteur m'est suspect. Récuser un Rapporteur.
On amcWcGrand Rapporteur autceau, ou simplement Grand Rapporteur , Un Conseiller au Grand Conseil , dont U fonction est «le présenter certaines Requêtes au sceau.
RAPPORTEUR , EUSE. snbstant.
Celui, celle qui par légèreté ou par malice , a nccimtumé de rapporter ce qu'il a vu ou entendu. Les enfant sent de petits rapporteurs qui disent tout ce qu'ils voientpu qu'ils entendent. Cette fsUe est une petite rapporteuse. C'est un rapporteur à gages , un fieffé rapporteur. Lei rapporteurs sont gens odieux. Défie{;VOUt de lui , c'est un rapporteur.
En Géométi-ie , on appelle Rapporteur, Un instrument destiné à prendre des aucles. et dont on se sert pour lever «les plans.
HAPPl.LÎSDRE. v. act. Appreudr»
de nouveau.
Rappris , ise. participe.
RAPPROCHEMENT, s. m. Action de rapiiriichcr, ou l'efiet de cotte action. Le rapprochement des lèvres d'une plaie.
Il se dit hg. des personnes qui etoient brouillées , et qu'on rapproche. 'Travailler au rapprochement de deux jarniUes.
Il signihc aussi au hgurc, L'action de placer des objets intellectuels dans une sorte de voisinage et «le reflet oui le» éclaire l'un par l'a*re. Le rapprochement dts circonstancet éclairc'U beaucoup cette ajfaire. yoilà un rapvroehemenl auquel on ne V attendait pas. Des rappwchemeni nouveaux ^ singuliers , inattendus. L'Antithèse est une soru de rapprocbemeiu qui fait jaillir l'opposition.
RAPPIiOCHER. ï. act. Approcher de nouvc.iu. Éloigne^ les lumiirei ; vtmt les rapprocherez dans un moment.
Il siguilic aussi , ApprocJier cle pin»
près. Rapprcchei cette table, lls'eit rapproche de mon quartier. Il t'ett rapproché du Pelait,
On dit communément , qne Let lunettet rapprochent Ut objeu , pcuv <i»'< ■
qu'Eues les l'ont paroitre plus prociies.
Il s ' (lit fig. pour , Mettre des objets en reaaril 3aus un voisinage et une opposition (|ui les cclaire. En rapprochant les circonstances de ce fait j on en devine le motif. En rapprochant les divers traits , on peut conjecturer qu'il ny en a pas un de véritable.
On «lit llguréiiient , Rapprocher deux personnes j pour dire , Les mettre en ctat de se réconcilier, les disposer ii un accinnmoremcpt. Il y along-temps qu'ils sont brouillés, mais on travaille à les rapprocher ; on tâche de les rapprocher.
Rappkocueiî un ccrl', C'est iaire tenir doucement aux chiens la voie d'un cerl qui a passû ileuj ou trois heures auparavant.
Kapproché , ÉE. participe.
RAPSODK. sub. nias. Terme d'Antiquité. C'est le nom qu'on dounoit à ceux qui alloient de Vil le en Ville chanter des morceaux détacliés del'Jliade et de l'Odyssée d'Homère. K.Hapsodie.
RAPSODIE. sul). l'ém. On appeloit ainsi chez les Anciens, Des morceaux «lélacbés des poésies d'Homère , que cliantoicnt les Rapsodes.
Parmi nous , le mot de Rapsodie ne se prend que pour Un mauvais ramas , soit de vers , soit de jirose. Tout son discours n'étoit qu'une mauvaise rapsodie. Je n'ai jamais vu une telle rapsodie. Et dans ce >eiis, on appelle ,
RAPSODJSTE , sub. m. Celui qui ne lait que des rapsodics , de mauvais ramas.
RAPT. s. masc. ( On l'ait sonner le T tinal. ) Enlèvement par violence ou par séduction, d'Une fille, ou d'un lils de famille , d'une temme , ou d'une Relif^îeuse. Le rapt de séduction estpunipar les Lois aussi sévèrement que le rapt de violence. Jbtrc accusé de crime de rapt. Il a <ité puni pour un crime de rapt. Il n'y appoint d'abolition pour le rapt.
RAPURE. s. lém. Ce qu'on enlève avec la râpe ou ea grattant. Râpure d'ivoire. Râipure de huis. Râpure d'ongle.
RAQUÉTIER. subs. masc. Ouvrier qui l'ait des raquettes. Les Maîtres Vaumiers sont aussi Raquéticrs.
RAQUETTE, s. 1'. Instrument dont on se sert pour jouer à la paume et au volant. Il est lait d'un bâton courbé en espèce d'ovale , et garni de cordes à boyau tendues en long et en travers ; les deux bouts du bâton étant attachés cnsemble,j et couverts de cuir, forment le manche. Le bois d'une raquette. Les cordes d'une raquette. Le manche d'une raquette. Raquette pour la paume. Raquette pour le volant. On ilit , Monter une raquette , pour dire, La garnir de cordes.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme (|ui l'ait le brave et le vigoureux , mais qui ne l'est pas , que Ce n'est pas un grand casseur de raquettes.
Kaquette, se dit aussiDe certaine machine que les Sauvages de Canada attachent .1 leurs pieds pour marcher j»lu6 oomuiodémeut sm la neige , et qui
est faite à peu près en forme de raqueite à jouer.
Raquette ou Nopal , Cardasse , Opuntia. Plante. Voye{ Cardasse, Opuntia.
RARE. adj. des 2 genres. Qui n'est pas commun, qui n'est pas ordinaire, qui se trouve <lilficileuient Une chose rare , très-rare. Un oiseau rare. Une médaille rare. Ce livre-là est devenu raie, est curieux et rare. Cette chose n'est précieuse que parce qu'elle est rare. Les bons vins sont rares cette année. L'argent est fort rare. Un secret rare et merveilleux. Un rare exemple de vertu. Un des plus rares effets de la nature. Cela est rare en son espèce. Une rare pièce. Pièce rare. Rare beauté. Un homme d'un rare savoîr j d'un rare esprit , d'un rare mérite. Il est rare de voir des amis fidèles.
On dit d'Un homme qui a un mérite extraordinaire , que C'est un homme rare.
On dit aussi d'Un homme qui se communique moins que de coutume à ses amis , qu'J/ devient rare , qu'j/ se rend bien rare.
On dit encore par manière de plaisanterie ou de reproche , Cela est rare , c'est une chose rare , pour dire , Cela est singulier , bizarre. Quelquefois on le dit aussi Des personnes. Vous ave\ eu l'a une étrange conduite , en vérité vous êtes un homme rare.
Rare , en termes de Physique , se dit d'Un corps dont les par lies sont peu serrées. En ce sens , il e.st opposé k Compact ou dense. Flus les corps sont rares j plus Us sont légers. L'air est plus rare que l'eau.
Rare, en termes de Médecine , se dit Du pouls , lorsque les batlemens s'en font de loin en loin. En ce sens , if-est opposé à Fréquent. Les Médecins lui trouvèrent le pouls rare.
RARÉFACTIF, IVE. adj. Terme didactique. Qui a la propriété de raréfier.
RARÉFACTION, sub. f. Terme didactique. Action de laréKer ; état de ce qui est raiélié. Il est opposé k Condensation. La raréfaction de l'air. Cela se fait par la raréfaction.
RABEFIANT, ANTE. adject. Qui dilate. Un remède raréfiant.
RARÉFIER. V. actif. Terme didactique , dont on se sert pour marquer Ce qui arrive dans un corps , lorsque par la dilatation il vient a occuper plus d'espace qu'il n'en occupoit auparavant. Il est opposé à Condenser. La chaleur raréfie l'air. Cela raréfie le sang.
Raréfié, ée. participe.
RAlîEMENT. adv. peu souvent, peu fréquemment. Cela arrive rarement.
Il arrive rarement quelle soit la première. Il va rarement à la campagne. Cela se rencontre fort rarement..
RARETÉ, s. féin. Disette. Il se dit Des choses qui sont en petit nombre , en petite quantité ; et il est opposé .i Abondance. Il y eut grande rareté de vin cette année- là. Cette étoffe est chère à cause de sa rareté. La rareté en augmente le prix.
Il signifie aussi Singularité , et il se
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(lit Des choses qui se trouvent peu , qui n'arrivent pus souvent. C'est une rareté que de voir des roses en hiver. La rareté des diamans contribue beaucoup à leur prix. C'est une rareté que de vous voir. Il y a dans son cabinet des pièces d'une rareté singulière.
On dit proverbialement , L'ourla rareté du Jait , pour diie , Pour 1 1 singularité de la ciiose. }e voudrais bien voir cela , pour la rareté du fait.
Rareté, se dit aus.si Des choses rares, singulières, curieuses; et danj ce sens il ne se dit qu'au |iluiiel. Un cabinet de raretés , plein de raretés.
RAlUSSIME.adj.dcs2g.Tres rare, ijtyle lani.
RAS
RAS, ASE. ndj II est, demcuieque /£a/ijleparti(ipe du vieux verije Rairc.
Qui a le poil coupé jiis(|u'à la pe^iii. Il a le menton bien ras. il a la ttte rase. Il a la barbe rase,
li AS , signifie aussi , Quia le poil fort (oiirt. Cetu espèce de chien a le poil ras. Du velours ras. C'est une sorte de serge fort rase.
On appelle Rase campagne , Une campagne Ibrtplale, fort unie , et qui n'eat: coupée ni d'éminences, ni de vallées , ni ce bois , ni de rivières. Les deux armées se batiirept en rase campagne. Au pied de cette montagne est une rase campagne. Au sonir de ce parc en trouve la rase campagne.
On appelle aussi Table rase. Une lame , uneplaqiie decuivre ou d'airain, ou une pierre unie , ou une planche sur laquelle il n'y a encore rien de gravé. Et Cgurément, en parlant d'Un jeune cnlaiit qui n'a encore re^ii aucune instruction qui ait fait impression sur lui , on dit, (]ue C'est une table rase où l'on gravera tout ce qu'on voudra.
En termes de marine, on appellei/4t'iment ras , Celui qui n'est pas ponté ; tels sont les brigan tins, les barques, etc.
On dit, Boisseau ras, mesure rase , Lorsque le grain qu'on vend remplit, mais n'excède pas la hauteur de la mesure ; et en ce sens il est opposé à Boisseau comble , mesure comble. Vendre à boisseau ras , à mesure rase. Verser du vin à ras de bord, pour dire , Verser plein le verre , jusqu'aux bords.
Ras. s. mas. Nom que l'on donne k plusieurs sortes d'étolfes croisées , fort unies , dont le poil ne paroît point , et qui sont faites les unes de laine , les autres de soie. Ras de Saint- Lo. Ras de Saint-Maur. Ras de Saint- Cyr.
RASADE, subst. f. Verre de vin 011 d'autre liqueur, plein jusqu'aux bords.
Moire rasade. Boire des rasades de vin , de bière. Boire de grandes rasades. Ils burent force rasades. Ils se portaient des rasades. Il lui a versé rasade.
RASANT, TE. adj. Qui rase. En ^ ferraesdefortificalion,on appclleX/gne de défense rasante , La ligne droite qui partant du flanc d'un basiion ,se trouve «Ure dans la direction de la face du bas tinn voisin. On appelle aussi ce flanc , flanc rasant , et le feu qui en part, Feu rasant.
On appelle, en termes de Paysage , Vue rasante. Une vue qui s'étend à
42?. Il A s
))i-oxiiiiité sur un pays uni et T.irii''. Quclijues perionnes aiment beaucoup les vues rasantes.
HASEMENT. s. m. Action de raser iino i'orri/ùntion , une place, etc. ou l'eKet (le cette actinn.
l'ASEH. V. actif. Tondre, coupfr le poil tout prés de la peau avec lin rasoir. Se raser j se faire raser la barbe et les sourcils. Se j'.iire raser la tête de temps en temps, il faut qu'un Chirurgien sache raser. Les femmes convaineues d' adultère sont condamnées à être rasées et enfermées dans un couvent. Il se «lit particnlièreiiienl Ue la l)arl)e. Se faire raser par un JHarbier , par un valet de chambre. Un liarbier qui rase bien, qui rase mal, qui ne rase pas d'asse^ près. Un rasoir qui rase mal. .Ve faire raser souvent. Il est rasé de frais , frais rasé , tout jrais rasé. Se raser soi-même. On ilit aussi , Se raser ^ ])our iliie, Se faire raser. Il se rase rarement. Quand voulei - vous vous raser .' Je ne veux me raser que demain.
On dit ligurénient et proverbialem.
qu't/n Jiarbier rase l'autr: , Quand des gens d'une inèine profession * ou qui ont un intérêt commun, se soutiennent ou se louent l'im l'autre.
IIaskr , en parlant d'Un édifice, d'un bûtinicnt , sicnilie , Abattre rez jiicd , rf 7, terre. Kaser une maison. On rase rc^ pied rcf terre , les maisons des criminels de Lise-Majesté. On dit, Raser une place , pour dire. En raser les fortilicalious. tes places ont été rasées avant que d^étre rendues. Raser les défenses d'une place à coups de canon.
R.4.SER , sif^nifie ligurément. Passer tout auprès avec rapidité. Un coup de canon lui rasa les bords de son chapeau. Une balle lui rasa le visage ; <in dit aussi ilans le style iamilior. Lui rasa la moustache. Et l'on dit d'Un vaisseau qui a elflemé un rocher , ou qui a pnssé tout aujîrès, qu'// a rasé le rocher. La galère rasa un ccueilj et pensa périr. I^ous ratâmes le rocher de près j de bien près.
On dit, d'Une flotte , qu'i'We rase la côte j pour dire , qu'Elle navigue le loii" de la rôle.
Gii (lit en termes do Manège, qu'Un cheval rase le'tapis j pour dire, que Ses é])aules ont peu de mouvement , et qu'il ne relève point en marcliant.
On dit <l'Un cheval ,qu'iZifl« j qu'i7 commence à raser , Quand il ne marque presque jilus ; et dans ce sens il est neutre.
En termes de Chasse , pour exprimer l'action d'une perdrix ou d'un lièvre cjui se tapit le plus qu'il peut contre terre pour se cacher, on dit, qii'i/ se rase. Les perdrix se rasent quand elles aperçoivent l'oiseau. Ce lièvre était rasé dans son gite.
JlASii . ÉE. participe.
BASIBUS. préposition. Terme populaire et bas, qui veut dire. Tout contre , tout près. Le coup lui posta raëibus du m-j.
RASOIli. s. m. Instrument d'acier qui a le tranchant fort (in, et dont on se «ert ])our raser, hon rasoir. Affiler un rasoir. Aiguiser un rasoir. Passer , repasser un rJsoir. Ce rasoir est bien doux j est bien rude, taire fjmber le morfil d'un rasoir. On dit , dans le style familier,
De lotit ce qui coupe fort bien f qu'il
coupe comme un rasoir.
HASSASIAJNT , ANTE. adjectif.
Qui rassasie. Un mets rassasiant. Des viandes rassasiantes.
HASSASIEMENT. subst. mas. Etat d'une personne rassasiée, causé pour avoir beaucou]) mangé. Le rassasiement de certaines viandes est dangereux. C'est le rassasiement qui lui cause ce dégoût.
On dit ligurément , Le rassasiement des plaisirs, pour dire, L'éiat où l'on est , quand par l'usage fréquent des plaisirs, on s'en trouve rebulé.
KASSASlEH.v. actif. Donner suffisamment il manger, pour apaiser la faim, on pour salisfaire l'appétit. J'ai trouvé un mets à mon goût , je m'en suis rassasié. Il est de si grand appétit, qu'en ne peut le rassasier.
Il se dit par extension , pour, Satisfaire jusqu'à la satiété. Unie rassasia de bonne chère. On le rassasia de jêtes , de musique , de magnijicences.
Il s'emploie figurénient en parlant Des choses morales. Les voluptueux ne peuvent se rassasier de plaisirs. Après les grandes choses qu'il a faites, il devrait être rassasié de gloire.
On dit aussi, ifasiasier quelqu'un de dégoûts , d'injures, d'opprobres. IIassasié, ée. participe.
RASSEMBLEMENT, sebst. masc.
Action lie rassembler ce qui est épars, séparé. Il s'applique prinripalcm. aux troupes. Le rassemblement des compagnies de ce régiment dans un même lieu est très, avantageux. Le rassemblement des quartiers ne put se faire à temps, et l'armée fut surprise.
On peut dire aussi , Le rassemblement des pièces nécessaires dans une ajjaire.
11 se dit aussi d'Un concours d'hommes. Cela causa im rassemblement, il se fit un rassemblement. On a défendu tout rassemblement au-dessus de trois personnes. RASSEMBLER, verbe actif. Mettre ensemble , faire amas. Ccit un homme qui a rassemblé quantité de curiosités , quantité de tableaux. On dit aussi : Rassembler des faits, les rassembler en un corps, pour composer une histoire. Rassembler des preuves contre un criminel , ou pour prouver ce que l'on veut dire. On dit encore, Rassembler des troupes, pour (lire, Les inellrc en corps il'armée. Sur cette nouvelle , on rassembla toutes les troupes, -et on marcha aux ennemis. Ce Général a rassemblé ses quartiers. Et on dit. Rassembler les débris d'une armée , pour. Remettre ensemble des troupes battues et dispersées.
Il signifie aussi , Réunir. Xe miroir ardent exposé au soleil, en rassemble les rayons dans un point appelé le foyer.
Il signifie aussi, Jlettre en ordre. // j'audroit rassembler vrs papiers qui sont en désordre, il y avait dans ce livre quelques idées éparsfs , qu'on a rassemblées et qui forment un système.
En parlant Des pièces de menuiserie ou de rhfirpente cjui ont éîé,dcsasseniblées, on se sert aussi du même mot , pour dire , Les remettre dans l'état où elles étoieut. On a démonté cette charpente, il faut la rassembler.
l\ se dit aussi en parlant Des Comp,-guirs , qui après avoir discontitiué
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leurs séances, viennent à s'assembler de nouveau. Le Parlement ne se rassemble qu'après la Saint-Aiartin.
Il s'emploie aussi avec le pronoim personnel. Tous les soldats dispersés te ra.^scmhlirent autour du drapeau.
On dit en termes de Wanége, Rassembler un cheval , mettre ensemble un cheval, pour dire, Contrebal.incer •xiictement un cheval sur ses quatre membres ; et Rassembler hs foices d'un cheval, ponr dire , L'asseoir et rejeter le poids ilesoii corp? sur le derrière, ce qui augmenle la flexion des reins et de» jarrets, donne lieu à une percussion plus vive etplus forte, ladétenteétant toujours en raisomde l; (l'-xion.
R AssiîMjii.B , Ac. participe.
RASSEOIR. T. a. Asseoir de nouveau , replacer. ( Il se conjugue comme Asseoir. ) Rasseoir une statue sur ta base. Rasseoir une pierre. Rasseoir un fer an pied d'un cheval.
11 s'emploie le plus souvent avec le pronom personnel. Ratseye\ - vous. Il s'est rassis.
Rasseoih , se dit aussi Des liqueurs qui «"épurent en se reposant, il faut laisser rasseoir ce vin. Il faut faire rasseoir cet liqueurs.
Il se dit encore Des humeurs, Ha sang , desespiilsqui ontétééchaulfés , émus. Sa bile est émue , est échauffée , il faut la laisser rasseoir. Jl faut laisser rasseoir ses esprits.
Il se dit figurément De l'esprit. Il est trop ému , trop agité , laisse{ rasseoir son esprit.
Rasseoir s'emploie quelquefois activement, dans le figuré. Donnei-lui le temps de rasseoir ses esprits , de rasseoir son esprit.
Rassis, i?e. participe.
11 est aussi adji clif clan» cette plir.nse. Pain rassis , qui signifie. Du pain qui n'eist plus tendre.
On dit figurément, De sens rassis , pour dire, Sans élrr ému , pans être troublé. lia fait cela de sens rassit. Parlez-vous de sens rassis .' Cet homme est toujours en colère , il n'est jamais de sens rafsis.
Esprit rassis , se dit d"Un esprit calme , mûri par la réflexion. Ce jeune homme n'a pat enccre l'esprit rassis. Il nous faut un homme rassis.
11 est encore .substantif masculin, et signifie. Fer de cheval qu'on rfmet, qu'on rattache, qu'on rassied avec de»
clous neufs. Veux rassis valent un fer.
RASSLHÉNER. verbe ailif. Rendie serein. Le soleil parut et rasséréna, le temps. •
Jl s'emploie avec le pronom personnel, et sign-fie, Devenir serein. Le temps s'est rasséréné. ^
Il s'emploie aussi figurément. Il était chagrin, cette nouvelle lui a rasséréné le vis.ige.' En apprenant cette nouvelle , ton front, ton visage s'est rasséréné.
Rasséréné, ée. participe. Je l'ai trouvé tout rcsséréné.
KASSOTER. veibe actif. Infaïuer, entêter. On l'a ra^soté de cette fille , ri veut tépouter, Alle{-voui vont rasrottr de quel jue nouvel amour f II est familier, et peu usité.
Rassotb. participe. Jl est rattcté 4e
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Siitouvelle maison. Voilà une mhehleit Titssotéedc M. son fils , pour dire, Bien inlaïuce.
RASStTHER. Terbe act. Mettre en état lie sûreté ce qui n'y est pas. Il faut rassurer cette muraille, elle menace ruine, l'arche de ce pont-là a besoin d'être rassurée. Rassurer une terrasse avec des arcs-b )utans.
Il signifie aussi, Redonner l'assuïanre, iendre l.i confiance, la tranquillité. Quclgucs soldats commenfoient à s'ébranler , quand l'exemple de leur Capitaine tes rassura. Son crédit me fait peur , mais l'intégrité dés Juges me rassure.
On dit ausf.! fiaurément , Rassurer la foi chancelante d un nouveau converti.
Il se joint qnelquelois au pronom personnel. Je me rassure sur votre parole. jUassure^-rous , il n'y a pas tant à craindre que vous peiise^.
On dit, Il faut attendre que le temps se rassure , pour dire, Il f.iut attendre que le temps se remette entièrement BU beau.
liissvBi, ÉE. participe.
RAT
RAT. subst. masculin. Petit animal auquel les clials donnent la chnsse, et qui a le museau pointu , les pâtes courtes , la queue longue , et qui ronge et mange les grains, la paille , les meubles j etc. Gros rat. Petit rat. Les rats courent toute la nuit dans le grenier. Il t'est pris un rat dans cette ratière.
Oii appelle Mort aux rats. Certaine composition où il entre Je l'arsenic, et dont on se »ert pour taire mourir les lats.Achetei', vendre de la mort aux rats.
On dit figurément et proverbialein.
d'Un homme qui est fort gueux , qw'Il €St gueux comme un rat d'Église ; et absolument. Gueux comme un rat. Et on dit d'Un homme qui sent tort mauvais , tm'Il pue comme un rat mort.
On dit aussi figurément et proverb.
i\\x^ Un homme paye en chats et en rats, ^our dire, qu'il paye en bagatelles et en mauvais effets. Il me âevoit mille francs, il m'a payé en chats et en rats. Voyez Chat.
On dit encore proverbialem. et figurément, ^ bon chat , bon rat, pour dire, Bien attaqué;, bien détendu.
On dit figurément, qa'Unearme à feh a pris un rat , Quand l'amorce n'a point pris, ou que l'arme ne tire pas. Votre pistolet , votre fusil a pris un rat. Et on dit d'Un homme qui a manqué son dessein , qui a manqué s<m coup , qu*// a pris un rat. Il est familier et ironique.
On appelle figurément et familièrement, Un logement étroit, méchant, obscur. Un nid à rats. Les chambres de cette maison ne sont que des nids à rats.
On tiit proverbialement , que Des gens sont en queL^ue endroit comme rats en paille , pour dire , qu'ils y sont fort à leur aise , qu'ils y ont tnutp sorte de commodités. A'otre ami est dans ce château comme un rat en paille , Il y trouve tout abondamment.
On dit Des chevaux qui ont la queue petite et dégarnie ae crins, qu'J/i ont une queue de rat.
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parmi le peuple, on dit. Donner des rats, pour dire, Marquer les habits des passans avec de la craie ou de la tariue dont on a frotté un petit morceau d'étoffe coupé ordinairement en forme de rat. Pendant les jours gras , les petits enjàns s'amusent à donner des rats aux passans.
On dit figurément et familièrement.
Avoir des rats , avoir des rats dans la tête, pour dire, Avoir des caprices, des bizarreries, des fantaisies. C'est un homme qui a des rats. C'est une femme qui a des rats dans la tête. Il lui passe tous les jours des rats dans la tête. Il lui a pris depuis peu un nouveau rat.
Parmi le peuple, on appelle Rats de cave. Certains Commis des Aides qui visitent le vin dans les caves.
Rat d'eau. Sorte de rat amphibie , qui se retire dans des trous au bord (les rivières , et qui nage.
Rat de Pharaon, y. Icunetimoît.
RATAFIA, substan. masc. Boisson faite d'eau-de- vie, dans laquelle on a fait infuser, soit des cerises, soit des abricots, soit des pêches , etc. a\ec du sucre et de la canelle.
SE RATATINER, v. qui s'emploie avec le pronom personnel. Se raccourcir , se resserrer. Le parchemin se ratatine au jeu.
Ratatiné , ée. participa.
On dit, Une pomme ratatinée, pour dire, Une pomme ridée , flétrie.
Il se dit aussi Des personnes , et signifie, Raccourci, rapetissé par l'âge ou par quelque maladie. Un petit vieillard ratatiné. Une vieille ratatinée. Avcir le visage ratatiné , une mine ratatinée. 11 est (lu style familier.
RATE, subst. fera. Terme d'Anatomie. C'est un viscère mou, situédans l'hypocondre gauche , entre l'estomac et les fausses côtes. Avoir la rate gonflée , opilée , obstruée. Désopiler la rate. Avoir mal à la rate. Avoir des vapeurs de rate. Un mal de rate. Déscpilalion de rate. Obstruction de rate , à la rate. Les fumées , les vapeurs de la rate. La rate n'est point un viscère sans lequel on ne puisse vivre. On a fait V épreuve d'ôter la rate à des chiens.
. On dit proverbialement et figurém.
Epanouir la rate , pour dire , Divertir et faire rire. // nous a fait un conte qui nous a bien épanoui la rate. Il est fam.
On dit aussi avec le ))ronom personnel, S'épanouir la rate , pour (\ire , Rire beaucoup , se réjouir. Il aime à rire et à s'épanouir la rate.
RATEAU, subst. masc. Instrument d'agriculture et de jardinage , avi'c lequel on ramasse du loin dans les prés, de l'orge , de l'avoine dans les champs, et l'on nelloie des allées dans les jardins. Un râteau à dents de fer. Unrâteau à dents de bois. Amasser avec un râteau. Tout ce qui se trouve sous le râteau. Passer des allées au râteau. Il faut passer le râteau sur cette allée.
■ H'ÂTELÉE. subs. fém. Ce que l'on peut ramasser en im coup de râteau.
Une râtelée dej'oin. Une râtelée d'avoine.
Dim; SA nÂTr,]:.ÉE. Façon de parler proverbiale et figurée, qui signifie, Dire librement tout ce qu'on sait ou tout ce qu'on pense de quelque cbose.
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Tcn dirai ma. râtelée. Il lui a dit ur.e râtelée d'injures. Il n'est d'usage quo dans la conversation familière.
RATELER, v. act.'Auiasser avec le râteau. Râteler des foins , des avoines. U si"nifieaussi. Passer le râteau dans dea allées, pour en ôter les cailloux, les feuilles , les herbes , etc. et pour les rendre plus unies. Râteler des allées.
Ràtet.é, ée. participe.
RATELEUR. subst. masr. Homme de journée qu'on a loué pour râtelci; des foins , des orges', des avoines , etc. Il faut tant de râteleurs pour un botteUur , pour un Heur.
IIATELEUX, EUSE. adj. Qui est sujet au mal de rate. U est ratcleux. Il est vieux.
RÂTELIER, substan. masculin. On appelle ainsi dans une é< urie et dans une étable , Deux longues pièces ila bois qui sont suspendues ou attachées au-dessus de la mangeoire, et traversées par plusieurs petits barreaux d'espace en espace, eu forme d'une échelle inclinée, pour y mettre le foin et la paille qu'on donne à manger aux chevaux, aux bœufs, etc. Mettre du foin au râtelier. Il n'y a rien dans ce râtelier. Le râtelier est tout plein. Attacher des chevaux au râtelier, pour empêcher qu'ils ne se couchent.
On dit luovorbialement et figurom»
Manger à plus d'un râtelier, pour diie , Tirer du profit de plu.sieurs emplois dittércns.
On dit figurément et proverbialem.
Mettre le râtelier bien haut à quelqu'un , Jiour dire , Lui rendre une chose si <!ilficile , qu'il ne puisse v réussir qu'avec beaucouji de peine.
On appelle aussi /îaff/!cr,Deux pièces de bois attachées droites contre la muraille, et garnies <lepliisieurschevillcs sur lesquelles on pose des fusils, des mousquets , des hallebardes , des sacs, etc. Un râtelier bien garni d'armes. Un râtelier plein de sacs.
On dit fignrém. Remettre les armes au râtelier , pour dire. Quitter ki armes, ne plus porter les ariiies, ne plus taire la guerre.
RAtelier , ae dit figurément Dca deux raiifjées de dents. Un beau râtelier. Un grand râtelier. Un vilain râtelier. Un râtelier de fausses dents.
RA'rEK. v. n. Il se dit d'une arme à feu qui manque à tirer, soit que l'a.» morie ne prenne point , soit que le coup ne parte pas. Xa compat^nie de perdrix partit à la portée de son fusil, mais son fusil rata.
Il se dit quelquefois familièrement au figuré, en parlant d'Un liommeqiii a manqué son coup , et qui n'a pas réussi il quelque chose qu'il avoit entrepris.
* 11 s'emploie aussi activement. Ainsi en parlant De deux hommes qui se bationt à coups de pistolet , on dit De celui dont le pistolet a manqué in tirant sur son ennemi , qu'i/ a raté son ennemi , qu'il l'a raté.
i\ est aussi actif au figuré ; et l'on dit d'Un homme qui n'a pu obti nirune Charge qu'il demandoit, qu'il a raté cette Charge. Il est du style familier.
Raté, él. participe.
M RAT
RATIEH , lÈlVE. adj. Terme popiilaire , qui se dit «l'Une personne pleine <lo liiïjrrerics, de caprices et de fantaisies, li est raticr , elle est ratière. On le fait aussi substantif. Cest unratier.
RATIliRE. substantif fém. Pclire machine la prendre le» rats. 'l'enire une rature. Il s'est pris un rat dans la ratière. Il a été pris comme dans une ratière.
liATIFICATION. Mibsf. f. Approbation, conlirinatiun authentique >lc ce qui a été f.iit ou promis. Ratification sous seing privé. Ratification par acte pnblic, RatÙication par écrit. Ratification verbale. Le mineur signa au contrat , et promit de donner sa ratification quand il seroit majeur. .Signer la ratification d'un contrat. Signer la ratification d'un traité.
Il se prend aussi pour L'instrument public , dans lequel la ratilication est contenue. Leiraitéaétéfait un tel jour , mais on attend Ifl ratification de i'raïue , de -Suède , etc. Echanger les ratifications. L'échange des ratifications a été fait.
En Krnics île Praiique, on appelle Lettres de ratification , Des lettres obtenues en urjnileCliancollerie par l'acquéreur d'une rente due par le Roi.
illes tiennent lieu d.> la signification du transport, et servent à purger les îiypotliéques.
RATItTEll. T. a. Approuver, confirmer autliculiqueinent ce qjii a été fait ou promis. /îati/i>/ par écrit.Ratifier verbalement Ratijier un contrat. Ratifier un acte. Ratifier un traité. Le traité est signé parlesflénipotentiaires-maishsPr'mcesne Compas encore ratifié. Il a promis de jàire ratifiera ou par sa femme , son fils, ses associés , etc. Les obligations faites par un mineur , ne valent rien , s'il ne les ratifie quand il est majeur. Il était en prison quand il passa ce contrat, mais il l'a ratilié depuis. Je ratifie tout ce qu'on vous a dit , tout ce qu'on vous a promis de ma part.
R.iTifiiî.ÉE. participe.
HATiKE. subst. (cm. Sorte d'étoffe «le laine. Ratine de Horence. Ratine d'Espagne. Ratine de Hollande. Ratine frisée. Ratine nuire. Ratine blanche , etc. Justaucorps doublé de ratine. Camisole de ratine.
RATINER. V. a. Rendre semblable à la ratine irisée, taire ratimr un habit de drap.
Ratihb, iiî. participe.
RATION, subst. fém. La portion , «oit d2 pain, soit d'autres vivres, soit de fourrage, qui se distribue aul troupes. Distribuer' les rations aux soldau , Us rations de foin et d' avoine aux cavaliers. Donner à un soldat sa ration , lui donner double ration , demi- ration.
Il se dit aussi sur mer. De la quiintilé dep:iin , de viande, de boisson, etc. qui se distribue chaque jour à ckaqift soldat, matelot, cic.
RATIONAL. subs. mnsc. Morceau d'étofte carré de laifrandeurdelamain, que le (Jnind l'rètrc des Juifs purtoit sur la poitrine.
RATIONNEL, ELLE. adj. Torm.' qui n'est d'usage que dans le didac tique. Ainsi les Astronomes appellent norijon rationnel. Le )(rand cercle qui coupe le ciel et la terre en deux hcuiispbéres.
RAT
RATISSER. V. a. Ôter, emporter , en raclant, la siiperticie de quelque chose , ou l'ordure qui s'est attachée dessus. Ratisser un cuir. Ratisser des peaux de parchemin. Ratisser des navets, des racines de persil. Ratisser les allées d'un jardin. Ratisser un degré, une cour. Ratisser un baquet, un muut.
Ratissé, éb. participe,
RATISSOIRE. subst. fém. Instrument de fer avec quoi on ratisse des allées, des dearés, une cour, etc.
RATISSURÏ. subst. fém. Ce qu'on ûce en latissant. Ratissure de navets.
Jeter les ratissures.
RATON, subst. maso. Petite pièce de piilisserie, faite avec du fromage mou en forme de petite tarte. Crier des ratons. Rendre des ratons. Manger des ratons , des ratons tout chauds.
RATON, suljst. masc. Petit rat. Ce mot ne s'emploie guère qu'au figuré , dans le langage l^nilier des {-ouvernantcs avec les enlans. l^ene\ mon petit raton, petit raton.
RATTACi^iiR. ver. actif. Attacher de nouveau. Il s'emploie quelquefois pour, Attncfier. Le manteau royal étoit rattaché d'une agrafe de diamans,
HATTEINDRE. v. act. Rattraper.
Il se dit , soit en p^irlant D'un prisonnier qui s'étoit échappé, soit en parlant d'Un iioiume qu'on vient de quitter, et qui a pris lus devants pour aller au même endroit où l'on veut aller. Le prisonnier s'étoit échappé ; on est parvenu à le ratteindre. Il vient de partir , mais f espère le ratteindre bientôt.
Ratteint , TB. participe.
RATTKAPEll. v. act. Ratteindre, reprendre. Il se dit également, soit en parlant d'Un prisounier qui s'étoit siuvé ,■ comme, i}n a rattrapé ce prisonnier; soit en parlant d'Un hou.me a qui on a laissé prendre les devants pourlerejoindre bientôt. .A lle{ toujours devant , je vous aurai bieruôt rattrapé. Il est familier.
II signifie aussi dans le style familier, Regagner, recouvrer par ses soins ce qu'on avoitpertlu II avoit pet du d'abord cent pistoles , mais il les a rattrapées. Il a si bien fait qu'il a nittrapé sa montre qu'on lui avoit volée. Il a de la ptine à rattraper la santé.
Rattraper , est aussi réduplicatif, et signifie, tant au propre qu'au figuré. Attraper de nouveau, attraper une sccontle fois. Quand un renard s'est échappé d'un piège , il est bien rare de l'y rattraper.
On dit dans le stylo familier. On ne m'y rattrapera plus; bien fin qui m'y rattrapera , pour dire. Je serai tellement sur mes gardes , qu'on ne me trompera plus en pareil <as: il signiKe aussi. Je ne risquerai |ilus pareille chose, je ne m'exposerai plus à semblable aventure.
Rattrapé, ér. participe.
RATURE, sub. fém. EHaçure faite par quelques nuits île plume qm'on passe sur ce qu'on a écrit. Un écrit tout plein de ratures. Un acte plein de ratures. Le T^otaire et les Parties ont approuvé Us ratures de l'acte,
RATURER. V. actif. EfTacer ce qui est écrit , eu passant quelques traits de
plnmé pardessus. Il est diffulU de eeni'
poser iorri ctement , sans raturer beaucoup.
Hatdrk, ée. part. Un manuseiit
très-raturé , Qui a beaucoup de rature*.
RAVAGE. ». m.'Uommage et dé-
fikt fait avec violence et arec rapidité. es ennemis font de grands ravages datut la campagne. Les sangliers , les têtes ont fait de grands ravages dans tout ce pays-la.
Il se dit aussi Des dommages que causent les tempêtes, les orages, le»
pluies , le» vents. Les pluUs ont fait de grands ravages. Le débordement de la ri ■ vière a fait beaucoup de ravages, La teirt" pète a fait de grands ravages dans la campagne.
On dit encore, La gelée de cette nuit a fait biin du ravage dans Us vignes.
Il se dit aussi Des maladies. La petite vérole a fait de grands ravages.
il se dit figurémentDu détordre qa« les passions causent. Les passions font de grands ravages dans U coeur des jeunet gens., Le luxe fait de grands ravages dans Us Etats.
On dit dans le style familier , Faire ravage , fair. du ravage dans une maison ,
Eour dire , Y faire beaucoup de bruit , eaucoup de fracas , beaucoup de désordre.
RAVAGER, v. a. Faire du ravage.
Les ennemis ont ravagé toute la Province* les sangliers ont ravagé cette pièce de blé. Les pluies . les orages oiu ravagé ceg contrées. Le débordement dis edkx i ravagé la campagne.
Ravagé , ée. participa.
RAVALEMENT, sub. masc. R île se dit au propre qu'en parlant Du travail qu'on tait à un mur, lorsqu'étant élevé à hauteur, on le crépit de haut en bas. Faire U ravalement d'un mur. H en a tant coûté pour faire U rtnaUnent de ce mur,
U signifie au figuré , Abaissement.
Il a été quelque temps fort considéré , puis il est tptnbc dans un grand ravalement, Feut-on voir un plus grand ravaUment que U tien ? R est pru usité.
On appelle Clavecinà ravaUment ,XItl clavecin qui a plus de touches que les clavecins ordinaires.
RAVALER. V. act. Retiret quelque chose en de<lans de sa gorge , en dedans du goi*cr. RavaUr sa salive.
Il se dit iigurcnient , eu parlant De la contrainte qu'on se lait , lorsqu'étant sur le point de dire quelque < hose, on s« retient par quelque lonsidéralion.
Il a bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire. Il est familier.
Et figiiréinent aussi , pour marquer qu'On tera reiwntir quelqu'un <le quelque parole otiiensanie qu'il a dite , on dit , qu'On la lui fera lien ravaUr. H est familier.
RAVALER. V. a. Rabattre, rabaisser , remettre plus ba.^. RavaUr la geiwuilUre d'une botte. RavaUr un capuchon sur Us epauUs.
On dit en termes de Majonneric, Ravaler un mur , pour dire, Achever de faire ce qui manque ii un mur pour le rendre parlait , en le crépissant de haut en bas. Ce mur est bâti, U ne reste
plus
plus qu'à U ravaler. Il faut le ravaler avec du plâtre , avec du mortier.
1\ si2niiieKgurc'mf>nt, Avilir, dépiiraci'. Il parlait d: lui-même avantage u- . sèment t mais vous l'avei juricusem-:nt ravalé , vous l'avei ravalé comme le dernier des hommes. Il veut ravaler le mérite de tout le monde. Ravaler la gloire d'une belle action. Il s'est bcaucotip ravalé par cette alliance. C'est bien se ravaler. C'est trop se ravaler.
IIatalé , ÉE. participe. Des bas ravalés.
RAVAUDAGE, subst. masc. Raccommodapo <lc méchantes hartles qni ne fait à l'aigiiiHe. Il faut tant pour le ravaudage de ces bas.
Il se <lit au figuré , <l'Une besogne jTi-I faite , faite grossièrement. Vous n'ave^ fait là que du ravaudage. Il s'em ploie mùm» en parlant Des ouvrages ù'esprlt qu'on trouve mauvais. Il est familier.
KAVAUbER. V. actif. Raccommoder (le nircliantes hardes à l'aiguille.
Ravauder des bus , une veste , une culotte , etc.
Il est aussi neutre. Bile s'amuse à ravauder tout le long du jour. Jille ravaud: toujours.
Il signiiie figurément , Tracasser dans une maison , s'occuper à ranger des hardes , des meubles, etc. Il n'a fait que ravauder tout aujourd'hui.
Il est quelquefois actif au figuré, et signifie, -VIaltr.\iier de paroles. Je le ravauderai bien. On l'a bien ravaudé. Il est familier.
Il signifie encore ffgurémenf , Impor tuner, incouimoder par des disionrs impertiaens et hors de propos. Qu'estce que vo'is me vene^ ravauder ? Il m'a ravaudé mil'e impertinences. Qu'est r ce qu'il lui est allé ravauder ? il est lauiiiicr.
Ravaudé, éit. participe.
RAVAUOERIE. s. lémin. Discours plein de niaiseries , de bagatelles. Il ne dit que des ravauderies. Quelles ravaudiries nous vient-il conter .^ Il est familier.
R AVAUDEUR , EUSE. sub. Celui , celle dont le métier est de raccommoder des bas , de vieux habits, etc.
Envoyer chei la ravaudcuse. En ce sens , Il est principalement d'usage au féminin.
Il se dit fi^urément d'Un liomme imiiortun , qui ne dit que des bali- Terue'i. A'e prene^ pas garde à ce qu'il vous dit j c'est un ravaudeur. Il est familier.
RAUCITÉ. suhsr. fémin. Rudesse , âpreté de voix. Xa raucité de la voix est désagréable et blesse l'oreille. Il est de peu d'us.aee.
RAVE. suDst. fémin. Plante dont la racine est une sorte de gros navet qui est rond , large et aplati. Elle est commune dans Jieaucoup de Provinces de France , surtout en Limousin , où on l'appelle Rahiole,
On appelle aussi , et plus communément, ^ave. Celte plante potagère «iont la racine est longue , d'un ronge foncé, tendre, ."lucculcnte, cassante, et bonne à manger.
RAVELIN. sirb. masc. Ouvrage de Tome II.
fortification extérieure , composé de deux faces, qui font \\\\ angle saillant, et qui sert ordinairement à couvrirune courtine, un pont, etc. C'est la même chose qu'une Demi-lune.
RAVIGOTE, subst. fém. Terme de Cuisine. Sauce verte avec do l'échalote et divers ingrédiens. On dit aussi , Moutarde à la ravigote:
RAVIGOTER. V. act. Remettre en force , en vigueur une personne , un animal qni seudiloit foible et atténué.
Il se sentait foible , on lui a fait prendre un doigt de vin qui l'a un peu ravigoté. Il es1^po()ulaire.
RAvrooTÉ, ÉE, participe.
RAVILIR. v. a. Rabaisser, rendre vil et méprisable. Il ne faut pas ravîlir sa dignité. En faisant des actions d'humilité , un Chrétien ne se ravilit pas.
R AVILI , lE. participe.
RAVIN, s. mas. Lieu que la ravine a cave. Il y a beaucoup de ravins en ce pays-là. Passer un ravin profond. La cavalerie se trouva arrêtée par un ravin impraticable.
On apj)elIo aussi quelquefois Ravins j Dos chemins creux , quoique ce ne soient pas les ravines qui les aient creusés.
RAVINE, s. fiîm. Espèce de torrent formé d'eaux qui tombent subite:nent et impétueusement des montagnes, ou d'autres lieux élevés, après quelque grande pluie. Les ravines ont gâtéj ont cave toutes ces allées. La ravine étoit si furieuse j qu'elle entraînait des arbres , des rochers.
Il se prend aussi pour Le lieu que la ravine a cave. .Avant que d'arriver à ce village j il fqut passer une ravine profonde,
RAVIR. V. a. Enlever de force, emporter avec violence. Ravir une J'emme. Ravir une plie de la maison de son père. Ravir des enfans d'entre les bras de leur mère. Un animal carnassier ravit sa prjie. Ravir le bien d'autrui. En ce sens, il se dit aussi au figuré. Ravir l'honneur à une Jille. Ravir à un Général la gloire d'une action.
Il .signifie encore iignrément, Eniçr ver, charnier l'esprit ou le cœur de quelqu'un par un transport d'atlmiration , tle joie, etc. Les merveilles que vous me raconte\ me ravissent. C'est une beauté qui ravit tous ceux qui la voient. Le concert a ravi tous ceux qui l'ont entendu. Ce Prédicateur j cet Avocat a ravi tout son auditoire.
A RAVIR. Espèce de phrase adverbiale, dont on se sert pour dire , Admir iblenient bien. Elle chante à ravir. Il danse à ravir. Jouer du luth à ravir. Peindre à ravir. Un Prédicateur qui prêche à ravir. Cette femme est belle à ravir. Elle est mise à ravir ,. coiffée à ravir. Il est du style familier.
Ravi , ie. participe. Voilà un homme ravi de joie, htre ravi d'admiration , ravi en admiration. Etre ravi d'étonnément. Et dans toutes ces. phrases , Ravi signifie Transporté.
On (ht, une Saint Paul fut ravi jusqu'au troisiàne ciel j pour dire , qu'il fut enlevé ju.squ'au troisième ciel.
On dit , Etre ravi en extase, pour dire, Être transporté hors de soi par
la forte contemplation de quelque objet admirable , et par l'effet d'une grâce extraordiii.iire- Ce Saint a été plusieurs fois ravi en extase.
On dit par exagération dans le style familier, Je suis ravi de cela^ f en suis ravi, pvurdire. J'en ai une grande joie , j'en suis bien aise. Je suis ravi qu'il ait gagné son procès. Je suis ravi que cela soit arrivé. J'apprends que vous ave{ fait fortune , j'en suis ravi. Je suis ravi de vos succès.
RAVISER, V. oui s'emploie avec le pronom personnel , et signifie , Changer tl'avis. Il voulait avoir telle chose , mais il s'est ravisé. Vous vous ravisere^. RAVISSANT , ANTE. ndject. Qui enlève par force. Un loup ravissant. Les mains ravissantes des exacteurs. Animaux ravîssans.
Il signifie aussi , Merveilleux , qui charmé l'esprit et les sens. Un discours ravissant. Une beauté ravissante.
Un concert ravissant. Cela est d'un goût ravissant , d'une odeur ravissante.
On dit dans le style iauii lier, d'Un homme agréable et réjonissiiiit , que C'est un homme ravissant, qu'i'i est d'une humeur ravissante. On dit aussi d'Une femme , Cfn'Elle est ravissante , pour dire , qu'EUe est pleine d'agrémeu»
et très-aimable.
RAVISSEMENT, s. masc. Enlèvement qu'on fait avec violence. Ce mot n'est guère en usage que dans ce»
phrases , Le ravissement d'Hélène , le ravissement de Proseypine.
Il signifie aussi L'état , le mouvement de l'esprit lorsqu'il est transporté de joie , d'admiration , etc. Ravissement de joie , d'admiration. Il étoit dans le ravissement , en des ravissemens incroyables. L'extase est un ravissement d'esprit. ,
On dit, Le ravissement de Saint Paul , en parlant De l'état de Saint Paul enlevé au troisième ciel.
RAVISSEUR, s. m. Qui ravit, qui enlève avec violence. Il se dit ordi-, nairement De celui qui ravit une femme ou une fille. On prit le ravisseur. On punit de mort les ravisseurs.
On dit aussi , Les ravisseurs du bien d'autrui , pour dire , Ceux qui ravissent le bien d'autrui.
RAVITAILLEMENT, s. m. Action de ravitailler.
RAVITAILLER, v. act. Remettre des vivres et ilf's inunitions il-ins une Place. // n'y avait plus de vivres dans la Place , on y fit entrer un grand convoi pour la ravitailler.
Ravitaillé , ÉE. participe.
RAVIVER. V. a. Rendre plus vif.
Il se dit Du feu. Jeter de l'eau sur le feu d'une forge pour le raviver. On dit aussi , Cet élixir ravive les esprits.
On dit encore , Raviver un tableau ,
-des couleurs , de la dorure. On dit aussi
Raviveruneflaie , pourdire, La rendre
vermeille; et à iien près dans le même
sens , Raviver les chairs d'une plaie.
Ravivé , ée. participe.
RAVOÎH. V. a. Avoir de nouveau.
Il n'est d'usaae qu'.i l'infinilif. /'iivot'ï
un logement , je veux essayer de le r.ivoir.
Il signifie aussi , Retirer des mains
de quelqu'un. Il plaide pour ravoir soit
H 11 il
RAY
bien. Je lui ai pri'té un livre , je veux le ravoir.
On (lit figurérniHit, 5e ravoir, pour dire, Ri'-p.irer sps lorrps , «a viaiie-iir. Il a été bien maladt: , mais il tâche de te ravnir. Il commence à se ravoir. Il est familier.
Il «e (lit l'ami lièremeni aussi , à quel<|ii'iin qui est fort ému , qui semble ne pas se possé-der. Tâche^ de vous ravoir. Il faudrait voue ravoir , Vous calmer.
H AUQUE. adj. des a g. Il ne se dit gui^re que Uu son de la voix, et sif^uific , Rude , ftpre et romine enroué. Une voix rau.^ue. Cet homme a une grande voix, mais le ton en est raunue. Il a quelque chose de rauque dans la voix.
RAY
RAYAUX. g. m. pi. Moules on l'on jette l'or et l'iirpent dans les Monnoics , pour en luire des lingots propres à (Hre taillés en carreaux.
RAYER. V. n. Faire des raies. (Il se coujujgne comme fayer. ) Rayer de la vaisselle en la nettoyant, yrent^ garde de rayer cette glace de miroir en la polissant.
Il signifie aussi , Eflacer , raturer , iaire une; raie , passer un trait de plimie sur ce qui est écrit. Ilfaut rayer cette clause , ce mot. On a rayé c?f article sur son compte. L'Arrêt pOrie que i'écrou sera rayé et biffé. On lui a rayé sa pension. On l'a rayé, on a rayé ton nom de dessus l'état.
Proverliialcni. et fienrément , pour faire entendre a quelqu'un qu'il ne doit pas compter sur quelque chose, on dit, Kaye^ cela de vos papiers ; raye^ cela de dessus vos registres.
Rayé. ée. participe. Vaisslle rayée.
Diamant rayé.
Il est plus souvent adjectif , et signifie , Qui a des raies. Une étoffe rayée. Du taffetas rayé. Du satin rayé. Du drap rayé. Un âne rayé.
On ap|)elle Arquebuse rayée , Une arquebuse dont le canon a de petites canelureft en dedaii<).
RAYON, s. m. Tr.iitde lumière.
Il se dit p.irlicnlièrenient Du Soleil.
Les rayons du Soleil. Il ne faut qu'un rayon de Soleil pour sécher de certaines terres. Le Soleil darde ses rayons. Les rayons passent au travers des corps diaphanes. Les rayons s'unissent dans le foyer du miroir ardent.
On appelle Rayons visuels , Ceux qui partent des objets , et par le mcjyen desquels les objets sont vus.
Raton , se dit figmément De certaines choses , pour marquer qu'Elles tiennent un peu de la nature d'une chose plus excellente. Il y a dont l'homme un rayon de la Divinité.
On dit encore Kgurëment , Un rayon d'espérance , pour dire , Un peu d'espérance. Et dans le m^mc seiis on dit : Un rayon de joie. Un rayon de Javeur.
Un rayon de gloire.
On^lit pareillement, Il ne faut qu'un rayon de la Grâce pour éclairer le pécheur.
R.iïON , en Géométrii- , signifie , Le Hemï-uiainètre d'un cercle. Ce cer elc a tant de pieds de rayon.
RayoIT, se di' aus^i Des rais on b.\tons qui vont du mnyeu de la roue jusqu'aux juntes. Un rayon de cette roue t'est rompu,
Hayii!? , signifie aussi Le sillon qu'on Irace en labourant.
i Ratom i>b miel, se dit d'Un morceau de gâteau de cire que fou! les abeilles, et qui est divisé pT de petites cellules dans lesquelles elles se I retirent et font leur miel, fin l'.ippelle
autrement Giteau de 'ici.
I Les Marchands appellent Rayons , I^es séparations qui sont liais leurs ar- I moires , et dans lesquelles ils arrangent les différentes espèces de mar- 1 cliandises séparément les une» des autres.
On appelle aussi , Rayon» , les tablettes où l'on place les livres dans une bibliolhèque. Ce livre est au troisième , au quatrième rayon.
RAYONNANT, ANTE. adj. Qui rayonne. Rayonnant de lumière. Motse descendant de la montagne , parut le visage tout rayonnant.
On dit figurément d'Un homme qui sort de quelque action qui lui acquiert beaucoup de gloire et de réputalion , qu'i/ est sorti de cette action tout rayonnant de gloire.
Il se dit aussi .simplement , ponr exprimer la joie. Il venoit de gagner son procès, je l'ai trouvé tout rayonnant.
RAYONNEMENT, s. mns. Action de rayonner. Le rayonnement des astres.
Il est peu usité.
RAYONNER, verbe n. Jeter des rayons. Le Soleil commençait à rayonner sur la cime des montagnes.
RAYURE, s. f. Lan:anière, la fajon dont une étoffe est rayée. Larayure de cette étoffe est fort agréable. On dit aussi , La rayure d'une arquebuse , dans le même sens qu'on dit, Une arquebuse rayée.
RE. Sorte de particule qui entre dans la composition de quelques mots , et qui sert d'ordinaire à indiquei nn sens itératif ou un sens augmentatif.
Ainsi dans Redire, refaire, il a un sens itératif, Dire, faire île nouveau. Dans Retentir, rembourrer, rétrécir, il a un sens augmentatif: Retentir, indique l'éclat du son ; Rembourrer, l'abondante garniture de bourre ; Rétrécir, signifie, rendre plus étroit; Relâcher, rendre ))lus làclie , moins gênant , etc.
D'autres fois , Re ne paroit ajouter aucune force ou sign)ficati(ra particulière. Remuer ne signifie pas plus que Mouvoir; Ketard-.*r pns plus (jue "l'arder.
RÉ. s. m. C'est , en termes deMusique,la seconde note de la gamme. Entonner un -ré.
RÉACTION, s. f. Terme de Physique. Action d'un corps sur un autre qui agit ou vient d'agir Mir lui. La réaction est toujours égale à l'action.
Il se dit Apurement d'Un parti opprimé qui se venge et agit ii son tour. Il faut dans un Etat, craindre les réactions de» partis.
RÉAGIR. Y. n. Il te dh d'Un corps
qui agit sur nn autre dont il a #pronvi l'action. Vn corpt élastique réagit sur le corps qui l» frappe.
RÉAGGRAVE, s. masc. Terme de Droit Canon. Dernier mi niloir(; qu'on ijublie apr' s trois monilions et après Taggr-Lve. Avant que de fulminer l'excommunication sur un monitoire , on publie un aggrave et un réaggrave,
RÉ AGG » A VER. v. a. Ucclarcr que quelqu'un a encouru les censures portées par un ré.aggrave. On a réaggravé T:s auteurs de ce vol.
RÉAUGKAvÉ, BE. participe. On Ta déclaré réaggravé.
HEAJOURNEMENT. s. m. Terme de Pratique. Ajournement réitéré. On lui avoit fait signifier un ajournement il y a huit jours , et aujourd'hui on lui a signifié un réajournement.
KÉAJOURN1.R. V. act. Terme de Pratique. Ajourner une seconde lois.
Il avolt déjà été ajourné , on l'a rlajourné.
RÉAjovaNÉ, it.. partiii])e.
REAL, ALE. fldject. Ce urme n'a d'usage qu'eu parlant De la principale des galères du Roi, (lu'on appelle Galère réale. Et l'on appelle FavllU,n réal, Patron réal. Médecin réal, etc. Le pavillon, le Patron, le Médecin de cette galère.
Il est aussi substantif féminin ; et l'on appelle absolument Réale , La principale des galères du Roi . qui est ordinairement montée par le Général des galères, /.a ri-a/« de France. Le Faticn de la réale. Il montait la réale.
RÉAL, s. m. ef REALE, s. f. Pièc»
de monnoie qui a cours en Espagne.
Réal d'argent. Réale de billon. Le pluriel du masculin est Réaux , et celui du féminin est Réalet.
RÉALGAR. s. m. Arsenic rouge.
REALISATION, s. fem. Aition de réaliser. La réalisation de tes offnt.
RÉALISER. V. art. Rendre réel et efléctif. Réalise; vos promesses . On dit en termes de Palais . Réaliser des offres , pour dire , Faire des ofires à deniers découverts.
RiAi.isÉ , ÉE. participe.
REALISTES, s. m. pi. Secte de Philosophes qui regardent les être» abstraits conmie des êtres réel». La secte des Réalittes et celle des h'ominaux.
RÉALITÉ, s. f Existence ellectivp.
Ce n'est pas une fiction , c'est une réalité. La réalité d'un paiement.
On dit dans le style dogmatique, La réalité du Corpt de hotre-Seigneur au Saint Sacrement de t Autel.
Il signifie aussi , Chose nielle. On ne vous offre pas des choses en l'air , des chimères , ce sont des réalités.
REASSIGXATI()N.,s. 1. Seconde assignation devant «n Juge. Faire, donner une réattignation.
11 .signifie aussi , Nouvelle assignation sur nn autre fonds «^le celui sur lequel on avoit d'abord été assiuné pour le paiement d'une somme. Mon astipnation étoil sur un mauvais fonds , j'ai obtenu une réassignation lur un meilleur.
KÉASSIGNER. t. «. Assigner mie seconde lois. S'il ne comparait pas à ta première assignation , on le réassignera.
H signifie auski , Assij.;ner sur un autre londs. Vous êtes assigné sur un mauvais jondi , jaites-vous réassigner sur un autre.
Rbassioué , ÉE. participe.
RÉATU. ( IN REATtr. ) Expression latine, et qui a passé^ dans notre langue en cette phrase, £rre in rea(«, pour dire, Être accusé et prévenu d'un crime.
REBAPTISANS. s. m. pi. Nom de certains hérétiques des premiers siècles , qui rebaptisoient ceux qui avoient Jéjà été baptisés. La Secte des Rebaptisant a été renouvelée au douzième et au seizième siècle.
RÉBARBATIF, IVE.adject. Rude et rebutant. Un visage rébarbatif. Une mine, une humeur rébarbative. Il est du style familier.
REBAïIR. t. a. Bâtir de nouveau.
Cette maison a été rebâtie sur les anciens fondement. Les Juifs , au retour de la captivité, rebâtirent le Temple de Jérutalem.
REBATTRE, v. a. (Il se conjugue comme Battre. ) Racconmioder certaines choses , les remettre en meilleur état en les battant. Rebattre un matelas.
11 signifie aussi , Répéter inutilement et d'une manière ennuyeuse. Vous rehatte^ trop souvent la même chose. Ce Prédicateur n'a fait que rebattre ce qu'il dit dernièrement. Il se dit aussi absolument. Il ne fait que rebattre.
Reb.vttu , VE. participe. C/n matelas rebattu. Un discours , un conte rebattu. Une phrase , une expression j une objection , une pensée rebattue.
On dit , qu'0;i est rebattu de quelque chose, qu'on en a les oreilles rebattues, pour dire , qu'On est Lis d'en entendre parler. Il est faiiiilier.
IlEBAUDIR. V. a. Se dit en termes de Chasse, pour. Caresser les chiens.
Il faut rebaudir les chiens qui ont bienfait.
REBEC. s. m. Violon. Jouer du rehec. Il est vieux et de peu d'usage, si ce n'est dans Je burlesque. Ils n'ayoient pour toute symphonie qu'un méchant rebec.
REBELLE, adj. des 2 g. Qui désobéit à son Souverain , ù son Supérieur, qui se révolte , se soulève contre lui. Kibelle au Roi. Rebelle aux volontés du Frince. Rebelle à la République. Un ta déchii rebelle. Esprit rebelle. Ce Religieux est rebelle à son Supérieur.
Rebelle à la Justice. On dit aussi Keurcment en style de dévotion , La chair est rebelle à l'esprit.
Il est aussi substantif. Cest un rebelle. Punir les rebelles.
On dit figurément d'Une femme qui n'est point sensible a l'amour, qvChlle tst rebelle aux lois de l'amour , que c'est wic beauté rebelle.
On dit ligurémont, qiC Une fièvre , une humeur, un ulcère et d'antres maux , sont rebelles aux remèdes, pour dire, qu'ils sont opiniâtres, qu'ils ne cèdent point aux remèdes.
En Métallurgie , on nomme Rebelles, h.es s'ubstances qui ont de la peine à entrer en fusion.
REBELLER, SE REBELLER, v.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Devenir rebelle , se rendre rebelle , se révolter, se soulever contre son Souverain. Il s'est rebellé contre ton Prince. Plusieurs Villes t: rebellèrent. On dit figurément , que Les sens , les passions se rebellent contre la raison, pour dire , qu'ils ne se soumettent pas à la raison , qu'ils ne la suivent pas.
RÉBELLION, s. f. Révolte , soulèvement, résistance ouverte aux ordres de son Souverain. Grande rébellion.
Dompter la rébellion.
On dit figurément, La rébellion des sent contre la raison, pour dire, La révolte , le soulèvement des sens contre la raison.
On dit. Faire rébellion à Justice , pour dire, Empêcher par violence et par voie de fait l'exécution des ordres de la Justice.
REBÉQUER , SE REBÉQUER. v.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Répondre avec quelque fierté à une personne à qui on doit du respect. Il s'est rebéqué contre son maître, jl est du style familier.
REBLANCHIR, v. a. Blanchir une seconde fois. *
REBONDI , lE. adj. Arrondi par embonpoint. Il se dit Des personnes grasses , et surtout en parlant De certaines parties du corps que la graisse rend plus arrondies. Des jouet rebondiet. hlle a la gorge rebondie. Cette femme est grasse et rebondie. 11 est du style familier.
REBONDIR, v. n. Faire un ou plusieurs bonds. Un vit tomber le boulet de canon, et un moment après on le vit rtbondir. Un ballon qui rebondit.
REBONDISSEMENT, s. m. Action d'un corps qui rebondit, qui fait plusieurs bonds.
REBORD, s. masc. Bord élevé et ajouté. Le rebord de cette table empêche l'argent de tomber. Il signifie aussi , Bord replié , renversé. Rebord d'un manteau de velours.
On dit aussi , Le rebord d!une cheminée , pour dire, Le bord en saillie d'une cheminée. Il a mis sa j endule sur le rebord de la cheminée.
IIEBORDEIÎ . V. a. Mettre un nouveau hotd. Reborder une jupe , une robe , etc.
Rebordé , f.e. participe.
UEBCnjCHER. voib. act. Boucher de nouveau , boucher une seconde fois. Reboucher un trou. Reboucher une bouteille.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel , et signifie , Se fausser , se re])licr. L'Jpée se reboucha contre ta cuirasse. La pointe de cette épée ne vaut rien, elle se nbouche.
Rebouché , éb. participe.
REBOURS, s. fti. Sens contraire de ce qui est , ou de (e qui iloit être. 11 se (lit principalement Du contre- poil des étoiïes. Prendre le rebours d'une étoffe pour la mieux nettoyer.
Il se dit plus oriiinairement au figuré , pour signifier. Le contre -pied, le contre-sens , tout le contraire de ce qu'il faut. Vous n'explique^ pas bien
cela, c'est tout le rebours de ce que voue dites. Il faut prendre tout le rebours ds ce qu'il dit. Tout ce qu'il fait est le rebours du bon sens. Il "est du style lamilier.
À REBOURS , Kv BKEOTTRS. Manières de parler adverbiales , pour dire, En sens contraire , à contre-poil. Lire à rebourt. Marcher à rebourt. Vergeter , époutseter du drap à rebours.
Il signifie figurément , À. contrepied , à contre-sens , tout au contraire de ce qu'il faut. Il prend toutet choses à rebourt. On dit , Au rebours et à rebours du bon sens. Il fait tout à rebours, au rebours de ce qu'on lui dit.
REBOURS, OURSE, adj. Revêche, peu traitable. Il est si rebours.
Un esprit rebours. Humeur rebourte. Il est du style familier , et moins d'usage au féminin qu'au masculin.
REBRASSER, v. act. Retrousser.
Rebrasser tes manches , son chapeau. Il est vieux.
Rebrassé, ée. participe. En Blason , Rebrassé signifie Bordé. Les bonnets des Princes . des Èlecteurt , etc.
sont rebrassés d'hermine.
REBRODER. Y. act. Broder sur ce qui est déjà brodée Rebroder du point de Venise.
Rebrodé, ée. participe.
REBROUSSER, v. a. Il ne se dit guère, au propre que Des clieveux et du poil , lorsqu'on les relève du sens contraire à celui dont ils sont naturellement couchés. Rebrousser les cheveux.
Rebrousser la moustache. Rebrousser le poil.
Il signifie aussi, Retourner subitement en arrière. Quand il apprit cette nouvelle , il rebroussa chemin. Comme il alloit à la campai^ne , il refut une nouvelle qui le fit rebrousser tout court. On tlit encore , Les rivières rebrousseront contre leur souice , vers leur source , avant que pour dire , qu'Elles remonteront contre leur source , avant
que
À REBROUSSE-POU.. Façon de parler adverbiale. À coiitie-poir. h'ettoyer un chapeau à rebrousse-poil.
On dit au figuré , Prendre une affaire à rebrousse-poil , pour dire , À contresens. Il est du style familier.
Rebroussé , ee. participe.
REBUFFADE, subst. féin. Mauvai?
.accueil, refus accompagné de parole.^ dures , et d'actions de mépris. Recevoir une rebuffade. Essuyer, souffrir des rebuffades. Il a eu bien des rebuffades. Un lui fit une fâcheuse rebuffade. Il est lamilier.
RÉBUS, substantif masculin. Jeu d'esprit qui consiste en allusions, en écjuivoques , et qui e.xprime quelque chose par des mots et par des figures prises en un autre sens que celui (uii leur est naturel. Un vieux rébus.
Paire des rébus. Les rébus sont de mauvais goût.
Il se prend figurément pour Toutes sortes de mauvaises plaisanteries et de mauvais jeux de mots. Cet homme ne dit que des rébus.
REBUT, s. m. Action de rebuter.
Il a essuyé beaucoup de rebuts.
Il signifie aussi Ce qu'on a rebuté, H h h a
ce dont on n'ii pnint Tonlii , ce qu'il y a (le plus vil l'ii rha<|iie espèce. // a vendu tout ce qu'il avoit de meilleur, il n'a plus que- du rebut, y ou» n'ave{ que le rdnit d'un tel.
Ou apiielle Marchandises de rebut, choses de rebut. Des niarrlian<lisos , lies cliosc.H qui ont été rebuiées , ou qui méritent de l'être. Vous ne nous montre^ là que des marchandises de rebut. Mettre une lettre, une quittance au tebut. Ces mnubles sont au rebut.
On dit il'Un linmme vil et méprisa^ ble, que C'est le rebut du genre humain.
HEilUTANT, ANTK. adject. Qui reliuie, qui décourage. 'Travail rebutant , étude rebutante.
Il si^nilic aussi, Choquant, déplaisant. Air rebutant. Homme rebutant. Mine rebutante. Physionomie rebutante.
Manier s rebutantes.
IlEBUTJill. V. a. Rejeter avec du relc, avec ruilesse. Il voulait entrer , mais on le rebuta à l.i porte, {^u and je lui parlai de cette affaire , il me rébuta. Jiebuter une proposition, Kien ne lui plaît, il rebute tout.
Il sij>ni/ie qiielquetois simplement , Refuser. JJe cinquante pièces de monnaie , il en rebuta dix quiitoient de itiativais aloi. ' ■
Il si};tii(ie encore , IWcourager', déj^oûter par des obstacles, parties dit- (iciillés , etc. Le grand travail te rebutt. La moindre chose le rebut:,' 'Jl [est rtbuté de la guerre. Prene^ garde de ne p.:s trop gounnander ce cheval , vous le rebuteref.
Il signifie aussi , Choquer, déplaire.
C'est un air , une mine qui rebute. Cet homme-là a une mine qui rebute , des manières qui rebutent tous ceux qui vnt affaire à lui.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et si<;nifie,Se décour.ii^er , «e di'goùter. It ne faut pas se rebuter aisément. Frene^ garde que ce cheval ne se rebute.
Hebvtb, ée. participe.
nÉCALCITRER. v. n. Regimber.
Ce cheval ne fait que récalcitrer. I\ est p( Il iisi'é.
RicALCiTREK , au figuré. Résister avec humeur et avec (i|)iniArrclé. Il n'est guère d'us.ige qu'au parlii ipe. // est récalcitrant à tout ce qu'on lui dit. Il est iiimilicr.
11 est aussi adjectif. Il a l'humeur' récalcitrante.
RIîCAt'ITlTLATION. s. f. Répétition sommaire de ce qui a déj.'i été dit ou écrit. Il Jit une courte récapitulation de tout ce qu'il avait dit.
RECAPITqLEH. v. a. Uésumer, redire so iimairement ce qo'on a dé) > dit. Sur la fin de son sermon , il récapitula les principaux points de son discours.
RiCAPiToi.É , ÉB. participe.
RECELÉ, s. nus. Terme de Pratique , qui signifie, Le rrcèlenient des eflélg d'une soiiété , d'une succes- »ian , etc. On fait iriformer du recelé.
RECELEMENT. «. m. 1,'aciion de receler. Le rtcèltmeat et le larcin sont
UEO
également punissables. Le réellement d'un corps mort.
RECELER. V. a. Garder et cacher le vol de quelqu'un. On a pris celui qui a recelé toutes les hafdes qu'on avoit volées. ,
Il sicnifie encore, Défourner , cacher te.» elTetï d'une Ri/ccession. Il est accusé d'avoir recelé des effets considérables.
Il sii^nilie aussi , Donner retraite cher, soi à des personnes qui ont intérêt de se, cacher. Reééler Un voleur . un meurtrier.
On dit , Receler un corps mort , pour dire, Cacher la mort li'im homme , afin de taire valoir la résignation d'un Office, d'un Btnéfice, etr.
On dit en termes de Vtricrie'. qu'f/n^ cerf recèle j quand il reste deux ou trois jours dans son enceinte sans en sorti]'. ■
Recéi.é, ée. paj-liciue.
IIECÉLEUR , EtTSE. sulist. Celui ou celle qui recèle un vol'. Ilj a peine de mort contre les receleurs. Jklle a été punie comme rccélfuse.
On- dit provertii.ilern. S'il n'y aroit point derecélfurs, il n'y aurott point de voleitrs. - ■ '
RECEMMENT. adverb.iKouTélle-ment, ilopuis peu de temps. Cela est arrivé récemment. Cela vient d'arriver tout récemment.
RECIiNSEMENT. s. m. Dénombrement (le suflrages , d'effets , de droits, etc. Il a fait le recensement de ses rentes. D'après le recensement des
sommes reçues , il conste que //
faut procéder au recensement des voix.
Il signifie encore, Une nouvede vérification'de marchandises, de leur qualité , de leur quantité , de leur po'ds'.
RECENSER, v. a. Faire un recensement. ■•
RrcETsé, éE. participe.
RÉCENT, KNTE. adj. Nouveau, nouvellement fait, nouvellement arrivé ./M. tfre un appareilsur une plaie pend,int qu'elle est encore récente. Cela est d'une écriture toute récente. Hus ces drogues-là sont récentes , meilleures elles sont. Il s'agit d'une ojjaire toute récente. Elle ne si consolera pas sitôt , sa douleur est trop récente. Cela lui est toujours récent.
On (lit Des choses qui sont arrivées il n'y a pas long-temps , que,i.j nunioire en est encore toute récente.
On dit aussi, Avoir la mémoire récente de quelque chose , pour dire , S'en ressouvenir camnie d'une clio«e nouvellement arrltée.
RECEPAOE. sub. masc. Action de rec.per . eu l'eflet de cette action.
RI.CEPIiE. s. i. La pjriiê d'un Lois qu'on n recepée. Le rendez-vous' de chasse étoit à la receoée,'
RLCEPEK. V. a. Tailler une TÏgne jusqu'au pied en coupant ton» tes s.ar- Inens. Il a fallu receper les vigites. On recepa toutes les vignes.
Rkcepkr , se dit «nssi Des bois taillis qu'on coupe par le pied, 'Hliil qM'iU poussent mieux.
RÉCÉPISSÉ, s. m. Écrit par lequel on recoDuoit «Toir reju de» papiers,
des pièces, etc. Je lui donnerai, lui communiquerai ces pièces sous un bon récépissé. Je \ous en donnerai mcm récépissé. Quand vous me rendre^ mes récépissés , je vous rendrai tons vs papiers. Ce terme est purement latin , ainsi que pluM'ur< autres qui sont demeurés dans la Pratique , parce qu'autrefois Jes expéditions se faisoient en Latin.
RÉCEPTACLE, s. m. Lieu oii ut rassemblent plusientscboses de divers endroits. Il ne prend plu» ordînaiiemcnt en itiauvaise part. Cest le réceptacle di toutes l s ordures, de l'entes Ut immondices de la ville , de la maison.
On (lit , qn' Une mai'son , nii'uru caverne esf le réceptacle des gueux , des filous , des voleurs , jiour dite , que C'est leur retr.iie.
RÉCEPTION, s. ft'm. Action par laquelle on reçoit. En ce sens, il ne se (lit f^iiàre que De certaines choses f comme lettres, paquets, ballots, etc.
T.à réception d'un paquet, d'une lettre, La réception d'une lettre de change. J'ai refu votre lettre par laquelle vous accisei la réception de mon paquet.
Il signifie aus>i , Aicueil , maniiTC dé recevoir ; et alors il ne se dit qne Des personnes. Ftûre une bonne réception , une mauvaise réception à quelqu'un. On fit une réception magnifique aux Ambassadeurs:
Il se dit aussi De la cérémonie par Urquelle on rci;oit quelqu'un dans une Compagnie , ou on l'installe dans une Charge. Le jour de sa réception au Parlement. J'ctois à sa réception. Il y a aujourd'hui une réception à V /académie.
Dans le Parlement et dam toutes les Compagnies réglées , ceux qui en sont ^ prennent rang selon tordre de leur réception.
RECERCELÉ , EE. adj. Terme de Blason. Il se dit Des crr.ix ancrées , tournées en 'cerceaux , et des queues de cochons et de lévriers.
RECETTE, s. fém. Ce qui est reju en argent ou aurremenl. La recette et la dépense. La dépense excède la recette. La mise et /i recette. Chap'tre de recelte. Article de recette. Passer en ricette. Mettre en recette. Omissions de recette. Admettre une recette. La r: cette doit à la dépense. La déperac doit à la recette.
On dit proverl). et fiyurém. d'Une chose d(mt on ne fait aucun cas, que L'on n'en fait ni mise ni re ette.
Recette, se prend aussi pour L'action et la lbn( lion de recevoir , de recouvrer ce qui est drt , Soit en deniers, soit en denrées. Yairt la recette d'une terre , la recette des rentes seigneuriales. Il a été commis à la recette générale de Paris, de Bordeaux. Il fait la 'xc:iti d'une telle Election. Avoir la recette des tailles de *•:/ endroit.
Il se prend encore pour Le lieu et le bureau où l'on reçoft les <leniers.
Il a été ordonné que Us deniers ttro'unt portés iJa recette gérérale.
Recette', se di" .lussi De la composition de cewaines dt(Tgiies ou in- Wédiens pour guérir un mal. Une bonne recette pour la fihre. Une <xcel- Unle recette. Recette approuvée. Enseigner une recette. Donner une recette.
II se dit nn-isi De l'éciit qui enseigne cette coiiiposition, JL)oniK{-moi la recette de ce remède.
On se sert fijjtiréuicnt et pioverliiiilement ilu mot Recette , pour signiliir La méthode do se conduire en alVaiits.
Cet homme-là n'entend rien en ajfdiyen j je ne veux point de ses recettes , pour , Je ne suivrai point ses exemples , ses conseils.
RECEVABLE. adj. des 2 g. Admis- *ible , qui peut erre admis, qui doit être rr<^u. fournir des marchandises bonnes et recevables. Cette excuse n'est pas recerul>le. A.près l'an on n'est pas recevable à faire un retrait. Des offres reccyables , des offres non rccevabUs j etc.
RECEVEUR , EUSE. sub. Celui on celle qui a cliarge de luire une recette, soit en deniers, soit en denrées. Le receveur d'un tel Seigneur, /-e receveur d'une telle terre. Lj receveur des tailles. Receveur des décimes. Receveur général. Receveur particulier. Receveur des consignations. Receveur des amendes.
Receveur des épices à la Chambre des Comptes , etc. La receveuse des billets à la comédie. Les receveurs particuliers portent les deniers d: Ijur recette à la recette génhale. On .i;ipelle Receveuse ^ La lemme du Receveur, ou une teinine charm'e île rc-cevoir.
RÊCEVOUî. verhe a. Je refais , tu refois , il répit / nous recevons , vous recevej , ils reçoivent. Je recevais. .Te refus. J'ai refu. Je recevrai. Reçois , recevez. Que je refoive. Que je refusse. Je recevrais , etc. Tf rme relatifs Donner , et qui s'applique en sens eontnire à tout (6 qui se donne. Recevoir en don j en paiement. Recevoir un honneur ^ une injure , des caresses , des coups , du plaisir ^ du chaqrinj etc.
Jl <.igui(i,. , Accept-r, prendre ce qui est <lonné , ce qui est présenté, ce qui est offert sans qu'il soit dft. Recevoir un don. Recevoir quelque chose en don. Recevoir des présens. i''n ce sens il s'etuploie aussi aljsoiument. C'est un homme qui aime à recevoir. Et l'on dit en manière de proverbe, Il vaut mieux donner que recevoir.
Il sif;uifie encore , Toucher re qui est dû, en être payé. Recevoir de l'argent, une rente, des arréragis. Recevoir un paiement _, un remboursement.
Recevoir le revenu d'une Terre, le produit d'une Charge. Recevoir des appointemens , des gages. Recevoir des impôts j etc.
Il se dit aussi !>" ce qui est ei!voyé ou adressé à quelqu'un , lorsqu'il lui est reini'! entre les mains. Recevoir des lettres. Recevoir un paquet , un ballot. Reeevoir un placet , une reque'te , et':. On dit il peu près dans le même sens , Recevoir des nouvelles ; recevoir un courrier; recevoir des ordres ; recevoir des visites , comme dr.ns ces phrases : Il vient de recevoir la nouvelle du gain de son procès. Il y a hng-temps que je n'ai refu de ses .ion. elles. Il a refu un courrier de l'année, te Gânéral ayant refu des ordres de la Cour J'ai reci ordre de
vous faire telle proposition. Elle a refu bien des visitas cet après-diner.
RECEvotR , se dit 0es-biens et des maux qui arrivent, des impressions
de joie et de chagrin que l'on ressent, enhn de toutes les nouvelles qualités qui surviennent à nne personne. Recevoir un coup , un soufflet , une blessure , un grand dommage, un dégoût, un affront. .Il a refu de grandes grâces , de grands bienfaits du t^ rince. Il a refa de cet homme-là de bons offices , de grands services , de bons avis. J'en ai refu mille politesses , mille témoignages de bonté , mille marques d'amitié. .Recevoir une récompense. Il a refu la peine , le châtiment qu'il méritait. Il a refu beaucoup de plaisir, beaucoup de chagrin en cette occasion. Recevoir des éloges, des louanges. Recevoir des complimens. Recevoir des respects , des hommages , de grands honneurs , etc.
En ce sens on flit : La terre refait les influences du ciel. Le miroir refait les images des objets. La tune refait sa lumière du soleil.
On dit aussi , Recevoir une tuile sur la tête , un seau d'eau sur le corps.
On dit eTicore , Reeevair des grâces de Dieu. Recevoir des inspirations du Ciel. Recevoir la foi. Ces peupUs-lj ne reçurent la Joi qu'au troisième siècle. Les Apôtres r: furent le Saint-Usprit le jour de la Pentecôte,
Recevoir , se dit Do ce qui est transiras. D'où recevei-vous vas graines ? D'où vous sont-elles envoy.'es! Cette maison ne refait se:, jours que de la rue. Cet escalier refait son joi-r du haut de l'édifice. Il refait ses liqueurs directement d'Amérique.
IIeci.vijIb , se dit aussi Des Sacremens qui sont administrés aux (Mirétiens. Recevoir le Baptême. Recevoir la Conjirmatian. Recevoir les Ordres. Recevoir l'absolution. Recevoir la bénédiction nuptiale , etc.
On dit, qu'Un malade a rcfu tous ses Sacremens , pour dire , que i^^es Sacreuiens de la Péiiitcncc, de l'Eucharistie < t de l'Extrême Onction lui ont été administrés dans sa maladie.
KECEVoia , se dit en parlant Des choses qui servent à contenir celles qui viennent y aboutir, qui viennent s'y rendre. La mer refait toutes les rivières. Une gouttière qui refoit toutes les eaux d'un toit. Un égout qui refait toutes les immondices de la ville.
Il signifie aussi Retenir. En passant il m'a jeté ce paquet , je l'ai refu dans mon chapeau. Je lui ai jeté une balle , il l'a reçue dans sa main. Il se seroit tué , si je ne l'eusse reçu entre mes bras. Recevoir, en parlant De certaines choses , si<;nifie , Agréer , açci'pter. Je recois vos offr'es. Il en a rcfu la proposition avec joie. La proposition qn^il a faite a été bi^n refue , mal reçue. Son compliment 71'a pas été bien refu. Un n'a pas reçu ses preuves à J^lclte , jiour , On ny a pas agréé ses preuves de nobles«e çi>mme siifiisantes. Je neieçois pas votre excuse; Je ne l'accepte pus.
On- dit aussi , i'icn recevoir , mal recevoir, pour. Approuver , ou d(?sapprouver. Cette proposition fut bien, refile danï le public. Cela sera mal refu à ta. Cour. Ce livre a été bien r, eu.
Recevoir , en parlant Des-persoBnes, signilie , j^ccueillir. Rcc'evoir un Atriba.ssadeur, le reavoir avec magnificence.
I // m'a reçu à bras ouverts , avec de grandes démonstratiotis de joie. Avant que d'aller là , il faut savoir comment on le recevra. Un l'alla recevoir au bas de l'escalier. Il a été fort bien refu , Jort mal refu. Il est bien refu partout.
On dit d Un homme qui fait toutes sortes i;e bons traitemens .'i ceux qui le vont voir, que C'est un homme qui refait fort bien son monde , qui sait recevoir son monde. C'i.st l'homme dji monda qui refait le mieux ses amis.
On dit aussi d'Un homme qui s'est présenté courageusement à un ennemi qui le venoit attaquer , qu'/Z l'a refa en brave homme , en homme de cœur.
Et l'on ilit , que Les ennemis ont été refus à grands coups de canon , ])our , qu'On a l'ait sur eux un très-grand leu , lorsqu'ils se sont npprocliés.
On dit proverbialement et populairement. Recevoir comme un ch'en, pour.
Mal accueillir. On l'a refu comme un chien dans i-n jeu de quilles.
On dit, Recevoir froidement , pour.
Accueillir avec froideur.
PiECEvoiR , signifie encore , Donner retraite cliez soi. On l'a banni , et on a fait défenses à qui que ce soit de le recevoir.
Recevoir , signifie aussi , Recevoir des visites. Madame ne refait point aujourd'hui.
Recevoir , signifie , Admettre. Recevoir à foi et hommage. Après un cer^ tain temps on n'est pas reçu à demander les arrérages. Recevoir quoiqu'un en grâce. Recevoir à serment. Recevoir quelqu'un au nombre de ses amis. Il l'a refu dans son Régiment , d.ins sa Compagnie.
On dit, en termes de Palais, i''atre recevoir un appointement. On l'a refis partie intervenante. Un l'a refu à set faits justificatifs , reçu à ses offres, reçu à prc'Uvcr. Faire recevoir une caution erz Justice. Il a été reçu à la poursuite de la demande. Alléguer des fins de nonrecevoir.
Recevoir , signifie encore , Se soumettre, déférer à quelque chose, comme k une loi , à une règle , à une vérité reconnue. Recevoir un Concile , une Ru lie , un Décret , etc. Recevoir aiec respect, avec une parjaîte soumission. Recevoir de nouvelles lois. Le Droit Romain n'est ' reçu qu'en quelques Provinces de France. Il n'a d'autres opinions que celles qu'il reçoit d'autrui. Cest un principe que tous les Philosophes ont reçu. Le^ premiers principes de la loi naturelle sont reçus partout. On dit en ce .sens, Recevoir la loi, recevoir^ les ordres de quelqu'un , pour dire , Etre soumis à sa volonté, a ses. ordres.
Recevoir les ordres de quelqu'un , signifie aussi , Savoir de Ini ce qu'il veut nous or.-lonner. Je ne manquerai pas d'aller recevoir vos ordres avant que de partir. -
JiECEvoiR , signifie aussi , Etre susceptible de . . . La cire reçoit tontes les impressions , toutes hs figures qu'on veut lui donner. En c^ si ns , on dit figur. d'Un homme facile, et qui se laisse a'IcT trop .TÏsémenr , qu'X^ reçoit toutes les impressions qu^on veut lui donner.
On dît en- pailnnt D'.i'faires , qu'f ne' proposition reçoit de la diffieulri., pour.
io K E C
ciu'EUo PSt susceptible de beaucoup lie dii'licultéa , «iii'il y a beaucoup de <;hose9 h y pouvoir objecter ; ou , qu'£lU ne refait point <U difficulté j pour ,qu'On lie peut raisonnalilenient y rien opposer , qu'elle n'est susceptible d'aucune dithculté.
On dit aussi , Ce passage-là peut recevoir divers sens , diverses significations , diverses interprétations , pour, Est sui.riptiblo de divers sens , de diverses sij>nifica»ions, peut être expliqué, peut ôtre interprél.o de dil'térentcs manières.
Recevoir , signifie aussi , Installer dans une Cliarf^e, dans une Dignité, dans un Emploi , avec les cérémonies ordinaires. Le jour qu'il fut reçu à la Clarge de Conseiller. On le reçut les Chambres assemblées. Cet Ofjicier fut reçu à la tête des troupes , a la tête de son Régiment. Il est Duc et Fair depuis d ux ans , mais il ne s'est pas encore fait recevoir au Farlemcnt. Recevoir un Chevalier de l'Ordre. Ce Chevalier est admis et non reçu. Il a été reçu Vecteur depuis peu. Cet apprenti vient d'être reçu maître. Il a été reçu à l'Académie. On «lit k peu près ilans le même sens , Il a reçu le bâton de Maréchal de France ; il a reçu le bonnet de Docteur , etc.
Ke^u , l'E. participe.
Il est aussi substantif masculin , et signifie , Une quittance écrite sous seing privé, par laquelle on reconnoit avoir reçu. Je vous en donnerai un reçu. J'en al votre reçu.
RECEZ. s. m. Ternie de Droit public. À la lin des Diètes de l'Kmpire , et avant que de se retirer , on recueille toutes les délibérations que l'on y a prises , et on les rédiee par éi rit.
L'acte qui les contient s appelle Ricei de l'hjnpire,
RECHAMPIR. V. a. Terme de Peinture , qui .se dit en parlant d'Ornemens et de moulures. On réchampit ce qui est entouré d'orneniens , ou distribué en cou;partinicn9 p.ir des moulures , en peignant d'une couleur le l'ond qui se trouve d'un côté de l'ornement ou des moulures , tandis que le fond qui est de l'autre côté , est peint d'une autre coul' ur.
BECHAIS GE. s. m. Il n'est d'usage qu'avec la préposition de. Et l'on dit , S)es armes de rechange j des cordages de rechange j p.)ur dire, Des mines , des cordages qu'on a en réserve peur s'en servir au besoiti.
Il signifie aussi I-c droit d'un nou- Tffaucliangp, qu'on t'ait payer par celui qui a tiré une lettre de change , lors qu'elle a été prutcstée. Payer le change et le rechange.
RÉCHAPPER, r. n. Être délivré , se tirer d'un grnnd péril. Il a une fâcheuse maladie ^ il n en réchappera pas. Ce sera un grand bonheur s'il en réchappe. Il est bien heureux d'être réchappé de ce danger. Il est familier.
lUcHAPpi , KE. participe. Il s'emploie sub.stantivem. dans «efte phrase populaire , Cest un réchappi de la potrnce , de Bieétre.
RECHARGER, v. a. Charger de nouveau , imiio.ser do nouveau quelque charge. On avait déchargé les mulets,.il fallut les recharger,
Il signifie aussi, Charger de nouveau une arme à teu. Ces gens-là n'ont pas plutôt tiré un coup , qu'aussitôt ils ont rechargé.
Il signifie aussi , Faire une nouvelle attaque , retourner au combat. Après avoir plusi..'jrs fois chargé les ennemis sans avoir pu Us entamer , il les rechargea encore > et les rompit entièrement.
Il signifie aussi , Donner un ordre encore plus pressant. Je vous avais chargé et rechargé de lui dire que .... et cependant vous n'en ave^ rien fait.
On dit , Recharger un prisonnier par un nouvel écrou , ei plus nrièvtinent , Le recommander. Voye\ Recommah-
DER
Recharger un essieu , C'est grossir les bras d'un essieu , usés et alioiblis par le frottement.
Rech.vugé , ÉE. participe.
lUJCHASSER. y. a. Repousser d'un lieu en «u autie. Rechassej ces bêtes dans l'étable. On rechassa les ennemis jusque dans leur camp. Le vent nous rechassa dans le port. Un joueur de longue paume qui rechasse une balle de grande force.
Il signifie aussi , Chasser de nouveau en quelque endroit. Cest un bois où fai chassé et rechassé.
Reciiassé, ée. participe.
RÉCHAUD, s. m. Ustensile de raénage dans lequel on met du feu pour chauffer les viandes , et pour d'autres usages. Réchaud de cuivre. Réchaud d'argent. Mettre quelque chose sur le réchaud.
RÉCHAUl-FEMEMT. s. m. Terme de jardinage. Il se dit Du fumier neuf dont on se sert pour réchauffer les couches refroidies. Remuer , changer un réchauffement.
RECHAUFFER. V. a. Échauffer, chauffer ce qui etoit refroidi. Il avait froid , il s'est réchaujfé à courir. Faites réchauffer ce potage , ce ragoût.
Il se «lit aussi figurément. Ses amis s^étoient fort refroidis j mais cette bonne nouvelle les a réchauffés.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au ligure.
Le temps se réchauffe. Son ^èle s'est réchaujfé plus fort que jamais.
On dit eu termes de Jardinage , Réchauffer une couche, Voy. Rlcuaue- FBMEMi .
RÉCHAUFFÉ, ÉF. participe.
Il s'emploie aussi subst.intivement , tant au propre qu'au figuré. Ce dincr n'est que du réchauffé. Cet ouvrage n'est qu'un réchauffé de tel autre , et absolument, n'est que du réchauffé, un réchauffé. U est familier.
RÉCHAUFFOlfî. s. m. Fourneau qui sort à réchauller les plats qu'on apporte d'une cuisine éloignée.
RECHAUSSER, v. a. Chausser de nouveau. Rechausser un homme qui s'itoit déchaussé.
On dit, Rechausser un aibre , pour dire , Remettre de la terre au pied d'un arbre.
RECHiUssii , ÉE. participe.
RECHERCHE. s. f. Action derccherclier, perquisition. Recherche exacte. La recherche des antiquités d'une Province , d'une yHle. Il faut toujours travailler à la techerche de la vérité. Faire la rtchtrcht \
tCun tnfant qui a disparu , d'un héritier qu^on ignore.
Il signifie quelquefois Une chose reclicrcliéc avec soin. Ce livre est plein de belles recherches , de recherches curieuses.
On dit en ce sens , Il y a de la recherche dans ses repas , dans sa parure , dans tes meubles. Il y a trop de recherche dans son style.
En morale , le mot de Recherche emporte assez ordinairement une idée d'excès et de blàuie. Des recherches de volupté. Tibère avait des recherches de dissimulation et de cruauté. Les recherches de l'amour-propre.
En termes de Peinture , il se dit Du soin avec lequel un Artiste finit son ouvrage.
Il signifie aussi , Examen , perquisition de la vie. et des actions de quelqu'un. La recherche des Financiers. Les Financiers sont sujets à recheiche. La recherche des faux Piobles. Faire la ncherche de la vie de quelqu'un. Faire la recherche de r Auteur d'un libelle.
Il signifie aussi , Poursuite que l'on fait pour avoir une fille en mariage.
Faire la recherche d'une fille. Faire agréer sa recherche. Il a bien fait des pas pour la recherche de cette filù , de cette veuve.
RECHElîCHE, s. f. en termes de Couvreur et de Paveur , signifie , La réparation que l'on fait en remettant des tuiles , des ardoises ou des pavés neufs aux endroits où il en manque.
Il n'est pas nécessaire de relever ce payé, il suffira d'y faire une recherche.
RECHERCHER, v. a. Chercher de nouM-au. Je l'ai cherché et recherché tans le pouvoir jamais trouver.
Il signihe aussi , Chercher avec soin.
Rechercher les secrets de la nature. Rechercher ce qu'il y a de plus curieux dans les scitnces , dans les choses les plus cachées. Il a recherché tous les mémoires , tous les titres qu'il a pu , pour composer son histoire. Il a recherché tout ce qui se peut dire sur ce sujet.
Il signifie encore. Faire enquête de»
actions ou de la vie de quelqu'un. // est arrêté prisonnier , on recherche sa vie. On fait une Chambre de Justice pour rechercher les Financiers. A'f faites pas telle chose j vous en serie^ recherché. Onpourra vous rechercher quelque jour. Il croyait qu'il ne serait pas recherché.
Il veut dire encore, Tacher d'obtenir.
Rechercher la faveur du Prince. Rechercher l'amitié , les bonnes grâces de quelqu'un. Rechercher son alliance.
En ce sens on dit, Rechercher une fille en mariage , ou absolument , La rechercher.
RKCHERCnBn , se dit aussi en parlant Des ouvrages de Sculpture, Peinture, Gravure , et signifie , En réparer avec soin les moindres défauts, en retrarcherjusqu'aux moindres choses qui pourraient les rendie iiuiirs parfaits, en exprimer avec soin les plus petits détails. Rechercher une figure de plâtre , une figure de bronze. Voiià dti, endroits qu'on n a pas a<sci recherchés. Rechercher des ornemens de menuiserie.
RFCHr.RCHEn un cheval, en terme»
de Manège, C'est laniiifr, n.ultrplier le« aides , redoubler d'attiou sur lui ,
nollicîter une pUis grande vivacité dans ï.i sicirae , hâter ses inouvemeiis dans une sonle et même allure , ou dans un air quelconque. Les mauvais Ecuyers tstrapasscnt un cheval en croyant le rechercher.
Recherché , ïe. participe.
On dit en ternies lie Peinture , de Sculpture , ctr. Figure bien recherchée , pour dire . Figure iiien travaillée, bien finie , et dans laquelle on a eu soin d'observer jusqu'aux moindres choses.
Et l'on dit en partant d'Un livre, qu'On y trouve des choses bien recherchées , des passages bien recherchés j pour dire , qu'On y trouve des matières , îles questions curit-iises , soignonsenient examijiécs, des citations peu communes, etc.
11 est aussi opposé à J^aturel ; et en ce Sf^ns on ttit , l^arure recherchée j ajus' tement recherché , ornemens trop recherchés , pour dire , Parure , ajustement, ornemens où le travail et l'art se font trop sentir. On dit encore d'Une pensée, d'une expression , qu'£.7/e est recherchée , bien recherchée , trop recherchée , pour dire, qu'EUe n'est point naturelle, qu'il 5' a de l'afléctation. On dit dans ce sens , qu' Une personne est recherchée dam sa parure , dans ses expressions.
_ IlECHIGNER. v. n. Témoigner par l'air de son visage la mauvaise humeur où l'on est, le chagrin, la répugnance qu'on a. Qu'avi\-vous à rechigner ? Il rechigne toujours. Il fait les choses de mauvaise grâce et en rechignant. Il a rechigné à cette proposition. C est un homme qui rechigne à tout. Il est du style familier.
Rechigké, ée. participe. Qui rechigne. Un visage rechigné. Une mine rechignéc. Une petite vieille rechignée.
RKCHOIR. V. B. Tomber de nouveau.
Il signifie fignrément , Retomber dans une même maladie , darts une même faute ; mais il est vieux et dans le propre et dans le figuré.
Rechu , i!E. participe. Il est vieux.
RECHUTE, s. f. Seconde chute , nouvelle chute. Il ne se dit guère qu'au figuré, en parlant Du retour d'une malaaie dont il n'y avoit pas long-temps qu'on étoitguéii. La rechute est à craindre. Les rechutes sont dangereuses.
Il se dit encore KgurémentDu retour au pèche , ou en général , à la même faute. Les fréquentes rechutes mènent à l'endurcissement.
RÉCIDIVE, s. f. Rechute dans une faute. Je vous pardonne pour cette fois , mais prene{ garde à la récidive. On ne pardonne Jguère les récidives. Hn cas de récidive. yl laprcmière récidive ilserapuni.
RECIDI'l'ER.v. n. Terme emprunté du style du Palais. Faire une récidive , retomber dans une faute. Prene\ garde de récidiver. Prene^ garde à ne pas récidiver. Il a récidivé. Défense de récidiver.
RÉCIF eu RESSJF s. mas. Chaîne de rochers à fleur d'enu.
RÉCIPÉ. s. mas. Ordonnance d'un Médecin pour quelque malade. On la nomme ainsi, pane qu'elle commence par ce mntLaiin , et que les Méiipcins font d'ordinaire leurs ordonnances en cette Largue. Les Apothicpires gardent les récipés d s Médecins,
RÉCIPIAKGLE. s. m. Terme do Géométrie. Instrument servant à mesurer les angles saillans et rentraiis des corps.
RECIPIENDAIRE, s. m. Celui qui se présente pour être reçu à ime Charge de Jiidicature ou de Finance , ou dans quelque Compagnie.
RÉCIPIENT, s. mas. Va.se dont les Chimistes se servent pour recevoir les substances produites par la distillation. Un récipient de verre. La cornue et le récipient.
On appelle aussi Récipient j Le vaisse.iu qui sert tlans la machine pneumatique à renfermer les corps que l'on vent mettre dans le vide. Pomper l'air du récipient.
RÉCIPROCATION. s. f. Terme de Physique. Il n'est guère d'usage que dans cette phrase , Réciprocatwn du pendule , pour signilier Ee mouvement que certains Philosophes ont cru être imprimé aux pendules par le mouvement de la terre.
RÉCIPROCITÉ, s. f. État et caractère de ce qui est réciproque. La réciprocité de l'amitié , des sentiment , des services.
RECIPROQUE, adj. des a g. Mutuel. Arr.our réciproque. Amitié réciproque. Haine réciproque. Devoirs réciproques. Secours réciproques. Bienfaits réciproques. 'Traitemens réciproques. Accusation réciproque. Promeise réciproque.
Les sentimens qu'ils ont l'un pour Vfiutre sont bien réciproques. Si l'un a tort , l'autre ne l'a guirc^ moins j cela est bien réciproque.
Il s'emploie quelquefois substantivement ; et dans cette acception l'on dit , Je vous rendrai le réciproque , pour dire , Je vous rendrai la pareille , j'en ferai autant pour vous que vous en ferez pour moi.
RÉCIPROQUE , en termes de Grammaire. On appelle Verbes réciprC-^ucs j Les verbes pronominaux qui expriment l'action réciproque de plusieurs sujets les uns sur les autres. Ces deux propositions se contredisent. Ces quatre hommes se battoicnt et se disoient des injures.
Quelquefois le sens réciproque est sulîisamnient indiqué par le pronimi personnel et ])ar les autres circonstances. Mais j)our déterminer clairement ce sens réciproque, il est souvent nécess.-îire d'ajouter les mots L'un l'autre ^ ou l'un des deux adverbes Réciproquement j mutuellement , ou de niettre la particule hntre à la tète du verbe. Ainsi , il faut dire : Ces deux hommes s'aident réciproquement ou mutuellement.
Ils s'aident l'un l'autre. Ils se donnent des secours l'un à l'autre. Ils se donnent des secours mutuels j des secours réciproques. Ils s'entr'aident.
En Logique on dit, que deux propositions sont Réciproques J quand le sujet de la première «evient l'attribut de la secenae , et réciproquement. Ces deux propositions , L'homme est un animal raisonnable, l'animal raisonnable est un homme , sont réciproques.
En Mathématique , Raison réciproque , est la même chose que Raison ini verse. Fo>. Ikverse.
RÉCIPI'.OQUEiMEI.T.adverb.Muliiollement, d'une manière réciproque.
ils se rendent réciproquement de bons offices. S'aimer réciproquement. Ils se sont obligés réciproquement,
IIÉCJT. s. m. Relation, narration d'uiie chose qui s'est]y.\ssée.Récitexact, naï] , fidèle ^ ennuyeux. Un long récit. Le récit dun fait. Faites-nous le récit de cette aventure , le récit de ce qui s'est passé. Il fait bien un récit.
Dans une pièce d-; 'I liéâtre , on ap- \>e\\e Récit , la narration détaillée d'un événement important qui vient de se passer. Cet Acteur est bon pour les récits, fait bien les récits. Le récit de Thé-: ramène.
On dit familièrement , Faire un grand récit J, d: grands récits de quelqu'un , de quelque chose , poiu- dire , En i)arler avantageustmcnt , en dire beaucoup de bien. C'est un homme dont j'ai entendu faire un grand récit , de grands récits. On m'en a J'ait beaucoup de récit j un récit fort avantageux. Je ne le cannois point , mai^ sur le récit qu'on m'en a fait J fen ai bonne opinion.
On appelle , en termes de Musique , Récit , Ce qui est chanté par une voix seule, ou joué par un instrument seul.
Voila un beau récit. Un récit bien chanté. Récit de basse t de haute contre , de violon , de hautbois.
On appelle aussi Récita la partie qni , dans une symphonie , exécute le sujet principal.
RÉCITA]ST,ANTE.adi.Ilnesedit guère qu'en Musique , en parlant De.* voix et des instrumens qui exécutent seuls, ou qui exécutent la partie principale. On appelle aussi Partie récitante, Celle qui est: chantée par nne seule voix ou exécutée par un seul instrument , ou celle qui exécute le sujet principal.
RÈCITATEUn. s. mas. Qui récite quelque chose par cœur. Un bon récilateur. Un mauvais récitateur. Il est de pou d'usage.
RECITATIF, subst. mascul. Sorte de chant qui n'est point assujetti à l.i mesure , et qui doit être débité. Il y a un beau récitatif dans cet Opéra, Le récitatif en est trop ennuyeux , trop uni" furme,
RÉCITATIF OBLIGÉ. VoY, ObI.IGÉ.
RÉCITATION, s. f. Actirt-i de réciter , de prononcer un discours qu'on sait par cœur , en prenant un ton moins élevé que celui de la déclamation , et I plus élevé que le ton do la simple I lecture. Il se dit aussi De l'action de I réciter en musique.
I RECITER, v. a. Prononcer qnelquc discours qu'on sait par cœur. Il nous récita sa comédie. Cet Acteur récite bien. Réciter sa leçon. Réciter des vers. Réciter publiquement. Réciter froidement. Réciter avec intérêt , avec intelligence.
RÉCITER, se dit quelquefois par opposition à, Déclamer avec effort. Il suffit de réciter; pour dire , Ne prodiguez point la passion.
Il signifie aussi. Raconter, faire un récit. Réciter une histoire.
En Musique , Réciter, signifie Chanter ou exécuter un récit.
Récité, ée, participe.
RÉCLAMATION. «. f. Adion »!o réclanier , de revendiquer, de ï'oppo' ser, de revenir contre quelque acte.
On procédera à la vente des mcubUt , nonobstant la réclamation du marcliani qui Us a loués. Cette loi excita beaucoup de réclamations. Cet avis a passé tans réclamation , malgré toutes les réclamations. La réclamation de ce Religieux contre ses vœux n'a point été admise.
HÉCLAME. s. m. Terme de FauconncTie , qui se dit Du cri et du si(;ne qu'on (ait à un oiseau pour le (aire revenir au leurre, ou sur le poing. Un oiseau gui revient au réclame.
EKCLAME. s. t. On appelle sinsi en termes d'Imprimerie , Le mot qu'on met au-dessous d'unf ])age , et qui est le premier de la pi^o suivante.
RiCLAHE est, Jans le Plain-Cliant, Ja partie du répons que l'ou reprend après le ver.sct.
HKCL.AftILH- V. a. Implorer, demamlor avec instance. Réclan-er l'assistance , le secours de Dieu. Réclamer t autorité du Roi.
On dit, Réclamer les Saints, pour dire , Implorer le secours des Saints.
11 signifie aussi , Revendiquer. C'est mon domestijue , je le réclame. Ce Capi- Uine réclame son soldat. Il trouva le cheval qu'on lui avait pris, et le réclama. Kéclamer def meubles qu'on a loués , des pierreries ijuon a prêtées. Un l'rince réclame des sujets qui ont quitté son Royaume sans sa permission.
On dit en termes de Fauconnerie , Réclamer un oiseau , pour dire , L]appeler pour le taire revenir sur le poing, ou au leurre.
RàCLAMER , est aussi neutre , et sif^nifie, Contredire, s'oppor.er de paroles. Je réclame contre cela. Cela a été résolu; y a-t-il quelqu'un qui réclame , qui réclame contre .■"
Il signifie aussi. Revenir contre quelque acte. Un majeur peut réclamer dans les dix ans de majorité contre les actes faits tn sa minorité. Réclamer contre ses vaux. Réclamer pour un pupille.
On dit , Se réclamer de quelqu'un , pour dire , Déclarer qu'on est k lui ,
u'on lui appartient par quoique endroit , qu'on en est connu ou protff-é. I^'oyant qu'on le maltraitait , il se réclama d'un tel.
RicuMÉ , ÉE. participe.
RECLAMPEK. v. a. Terme de marine. Hactommoder un m.lt rompu , une vergue brisée.
Rici.AMPÉ, Es. participe.
HLCLINAINT, ANTE. adj. Terme de Gnomonique. Qui récline. Cadran réelinant. Surface réclinante.
RÉCLIN KR. V. t\. Terme de Gnomonique. U se dit Des cadrans inclinés à l'horizon qui ne sont pas directement tqfirnés vers un des points cardinaux.
RECLURE. V. a. Renfermer dans une clôture étroite et ripoureusc, où l'on n'a aucune conimnuication avec le reste do» bomnics. Il n'appartient ^u'à l'Évéjue de reclure un pénitent ou un Religieux , quand il le demande.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il est allé se rrclure dans une CiUuU profhe d'une telle Eglise. Il n'est
(l'usage qu'à l'infinitif, et aux temps formes du participe.
RECI.VS, USE. participe.
On dit , qu'i/n homme est reclus dans sa chambre ou dans sa maison, Quand il ne son point et qu'il ne voit personne. // demeure reclus dans sa maison tout le long de l'hiver.
On le met quelquefois sulisrantivcment. Cest un reclus. Il y ai oit autrefois grand nombre de reclus, y ivre comme un reclus , comme une recluse.
REÇOGNER. V. a. Repousser. Les ennemis nous attaquèrent et furent bien recignés. 11 est popidairc.
Il se dit cussi populairement au figuré , pour dire , Rebuter durement.
S il fait Cette proposition , il sçra bien recugaé.
Rbcogxé, ée. participe.
RECOJW. s. u.. Coin plus caché et moins en vue. // était dans un recoin où l'on eut bien de la peine à le trouver. Il n'y a coin ni recoin où l'on n'ait cherché.
On dit (ij'urén.ent et lamilièremeut , Les recoins du cœur , pour riire , Les replis du cœur , ce qu'il y a de plus caché dons le cœur.
lîÉCOLEMENT. s. m. Action par laquelle on réi oie les témoiixs. taire le récolement des témoins. Après le récolement et la confrontation.
On dit aussi en teru:es de Pratique , taire le récolement d'un inventaire , |)0ur dire , Véri.ier tous les effets , tuii.< les papiers contenus dans un inventaire.
ll'se dit amsi Du procès verbal de visite que font les Otficiers des Eaux et Forêts, pour vcrihet si une coupe de bois a été faite conformément aux Ordonnances.
^RECOLEK. V. a. Ternie de Pratique , qui n'est en usage qu'en parlant Des témoins qui ont été entendus dans une procédure criminelle ; il signifie , Leur lire leur déposition pour voir s'ils y per,sévèrc-nt. RicoUr des témoins. Quand les témoins ont été récolés et confrontés,
RiicoLÉ , SB. participe.
REcOLLECT/oK. s. f. Action par laquelle on se recueille en soi-même.
frvfonde récollection. liécallcction intérieure. Il n'est en usage que dans le stvie de dévotion.
'RÉCOLLRJEH.SE RÉCOLLIGER.
V. a. qui ne s'emploie qu'avec le pronom personnel. Se recueillir en soiiiièine. Terme de spiritualité. Il faut se récolligcr pour bictt Jaire son examen. Il est vieux.
RicoLi.ir.é , CE. participe.
RECOL'l E. s. f. Action de recueillir les biens de la terre , et produit en nature qui en résulte, lionne récolte. Grande récolte, fleine récclte. l'ouvre recolle. La récolte des blés. Quand il aura fait ta récjlte. Après la récolte. Il se dit aussi De l'action de remeillir. Vans le temps de la récolte. La récclte a été abondante , a été médiocre , a manqué. Enlever la récolte, serrer la récolte. On a saisi ses récoltes. Ceue pluie gâtera la récolte.
RECOLTIiR. V. a. Faire une récolte. Il a récolté beaucoup dt bit j beaucoup de vin , etc.
RhCOLTÉ ,'KE. participe.
RECO.MMAADABU:. «Ij. des a g.
Estimable , qui mérite d'ôtrc considéré.
C'est sa venu qui le rend recommandabU. Il est recommandabU par toutis tes bonnes qualités. Il s'est rendu recommandabU auprès du l'rince par ses grunds servicrs. La modeti.: est une des vertus Us plus reeommandables.
RECOiMMANDARESSES. s. f. pi.
Femmes auxquelles il est peimis de tenir un bureau n'adresse , où l'on va cberther îles nourrices. AlUr chercher une nourrice aux recommandarettu , cke{ Us recommandarcsses.-
RECO.M.MAJ»DAriON. s. f. Acrion de recouiiiiander quelqu'un. C'est une puissante ncommandation que celU d'un ut. On ne peut rien refuser à_ sa recommandation. Il m'a fait cette grâce à votre recommandation. Il a eu de fortes recommandations auprès de ses Juges. Lettres de recommandation. On m'a demandé une recommandation que je n'ai pu refuser.
Une recommandation pressante , distinguée , grave , de peu de poids.
On du p.ir plai&anicrie, poor censurer l'abus des r^-conimandalions, i.iger comme une recommandation.
On ajMielIe irière de la recommandation de l'âme , La prière que l'Église lait a Dieu pour les agoni ans.
On appelle aussi en style de Pratique, Recommandation, L'opposition qu'on fait à la sortie d'un prisonnier arrèti à la requête de quelqu'un. Ce prisonnier tient encore pour deux recotnmanc'adoiu.
Eekimmandatiox , se dit aussi De l'esiJmequ'ou apourleniérlte. Lasainteté de sa rie l'a mis partout en grande recommandation. Cet homme a Chunneur en recommandation préfcrelUment à toutes chjses.
Ou ciisoit. Faire des recommandations à quelqu'un , pour dire , 6e recommander a tiueUju'un , lui faire ses compliiiiensi roitts-lui mes recommandations.
Un tel m'a prié de vous faire ses recommandations. Il a vieilli.
RECOMMANDEE, v. act. Ordonner n quelqii un , charger quelqu'un de faire quelque chose, jai recommandé à mes gens de vous obéir comme àmoi-méme. Un m'a recommandé de vcill^sur Uii, sur toutes Ses dén-arches. Un m'a bien recommandé de lous assurer que
Ilsigiiificaussi , Exhorter quelqu'un à quelque chose, à faire quelque chose, conseiljertorleMientquelquechose. On luia recommandé d'être sage. Reccmmandei à ses enfans d'aimer la vertu , de juir U vice. Un me recommandait surtout Itl Ucture des Ions auteurs.
Il signifie encore, Prier d'être favorable a plier d'avoir attention
à d'avoir soin de Je vous
recommande un tel. Je l'ai déjà rtcommsut* dé à tous mes amis. Je vous lecommmandt mun affaire. Je recomn:andcrai votre af- Jairf a vos Juges. Je lui ai lecommandé les intérêts d'un tel.
On dit , Recommander quelqu'un aux prières, aux aumônes des tidel s, pour dire. Exhorter .i prier Dieu pour lui , a luif.iiredes ch.uilés ; cl , RecLmmunder quelqu'un au Fr6ne ; pour ilire , Le recommander aux prières ou aux ch i rites de.s Paroissiens en f: isnni 'c PnJve . Oh dit tigurcmcut et fainilicicmeni ,
que
^ne Quelqu'un a été bien rcccmmendè au prône , pour tiSrp , qii'On u dit beaucoup (le choses contre lui à queliju'un qui ))cut lui nuire.
Ou (lit , Recommander le secret j pour, OrdoiuK'r on prier t!e gartler le seci et.
On dit, qu'6/n homme se recommande àDleu ^HiiHi recjmmar^de son A*he à lyieUj
Ëour ilue , qu II réclame le secours de 'jeu , qu'il prie Die» d'avoir pitié i^e lui. On dit ;iussi populairement , qu'// te recommande à tous les Saints du ou de Paradis, pour «lire, qu'il implore la pr(ifeciion de tout le nK>nde.
On dit, en ternies de compliment.
Se recommander à queliju'un. JDites'lui que je me u-commaude bien à lui , que je me recommande à sa protection , à ses bontés j à son souvenir , à l'honneur de ion souvenir.
R tcoMMAVDER , sc clït quelquefois pour , Rendre vecommandiible. Je n'ai lien fait encore qui puisse recommander mon nom à la postérité.
R ECOM. MA su£R,iigniKe encore, Rechar{>er un prisonnier par un nouvel écrou. // espéroit bien ne pas couclier en prison, mais il vint deux ou tjois créanciers qui le rtcommandè/ent.
11 se dit a issi Des avis qu'on donne aux Oriévres et autres Marchands , piiur arrêter des choses volées, lorsqu'on les leur apporte a acheter. Cet Orjéviea retenu ces flambeaux d'argent qu'on lui voulait vendre, parce qu'ils lui avaient été recommandés.
RBcoMMAirnÉ, ée. participe.
RECOMMENCER, verbe a. Commencer lie nouveau à faire ce qu'on a déjà (ait. Il recommence ses violences.
Recommencer la guei re. Il recommence à bâtir. Il recommence tout de nouveau. Recommencer un discours.
Recommencer un cheval , en termes de Maré^e, C'est le remettre aux premières levons. Il est des chevaux qui oublient et qui se démentent , il Jaut les recommencer.
On dit de même , • Recommencer un élive. Cet enfant avait été mal montré , il a fallu le recommencer ; c'est-à-dire , ïl avoit eu de mauvais principes , il a fallu le remette auxpiemières leçons.
On dit d.ins le style familier , Recommencer de plus belle , recommencer sur nouveaux Jrais , pour dire , Faire de nouveau quelque chose avec plus d'ardeur que la première fois , après s'éne reposé , après avoir pris de nouvelles forces. Il avait étélong-temps sans jouer; il a recommencé de plus belle. On dit aussi , C'est toujours à recommencer , cil parlant d'Un ouvrage où il y a toujours quelque chose a refaire , ou d'une chose qu'on répéteroit iuutili^ment , pour dire , C'est comme s'il n'y avoit rien de fait ou <le dit.
On dit proverbialement , Il ne saurait mieux dire , s'il ne recommence , à moins de recommencer.
11 est quelquefois neutre. La pluie recommence. I.a guerre a recommencé.
Recommencé , ég. partiiine.
RÉCOMPENSE, sub. f. Traitement fait en compensation , en proportion du mente d'une action. Il se ilit en bien ou en nial.ll sienifie d'abord Lebien qu'on laitaqiie'quun,enreconiioissanced'un Tome 11. r
It E C
servir© on ^n faveur de quelque honnie action. Juste récompense. Digne iccotn* pense, Kéconipeme convenable. Récompense égale au mérite , proportionnée au méiite, Promettre , donner j refuser la récompense. Kccevoir j obtenir récompense.
J^ériter récompense. Distribuer la récompense , liS récompenses. Oest à l'autorité souveraine à ordonner des peines et des récompenses. La récompense de ses services , de ses actions , etc. La vertu est tUe-méme sa récompense. On lui a promis , on lui a donné une telle chose pour récompense de ses services. Son maître lui a fait apprendre un métier ^ pour récom* pense de ses services. Il attend , il espère récompense du Koi. Il n'attend de récompense on sa récompense que de Dieu. Les récompenses éternAles que Dieu a promises à ses élus. C'est une récompense due à son mérite. Il a plutôt mérité chîltiment que récompense, par cette infidélité, il perdit la récompense de tous ses services. Irst-ce là la recompense de mes services ,•* Voilà toute la récompense que fen ai eue.
I! signifie quelquefois Compensation ou tiedomm igenient. Il lut donna tant pour récompense des pertes qu'il avoit faites. Il lui faut accorder quelque récompense pour le dommage qu'il a souffert.
On l'obligea de se défaire de sa c/iarge y et on lui donna tant de récompense ; et pour récompense , on lui donna une pension,
Recompehse , se prend quelquefois ii^rirédient pour y Cliârinient , peine <lûc à une mauvaise action. C'étoitun méchant homme , il a eu la récompense qu'il méritait. Le gibet sera la récompense de ses crimes.
En nÉcoM?KXSE. Fa^on de parler adverbiale. Je vous prie de me rendre ce bon ojjice , et en récompense je vous servirai en quelque autre occasion.
RÉCOMPENSER, v. isct. Dans la signification ordinaire , Faire du bien à qnelqu*un en leconnoissance de quelque service , ou en faveur de quelque bonne action. C'est un bon maître, il réconipense bien ses domestiques. On l'a récompensé de ses services. Il a été mal récompensé. Il n'a pas été récompensé selon son mérite. Si vous faites bien j Dieu vous en récompensera.
On dit iiussi , Récompenser les services de quelqu'un ; récompenser une bonne action, le mérite , la vertu , etc.
On s'en Vert quelquetois <!ans un sens opposé , pour dire , Punir. Il a été justement récompensé de ses perfidies.
Il sif;nifie aussi Détlommaf^er. lésais bien que vous ave^ perdu cette fois-ci , mais une autre fo's je vous récompenserai. JNous ferons un autre marché qui vous ré ompensera. Le Roi leur accorde dimi' nation de tailles , pour les récompenser du dommage que les gens de guerre leur ont fait. Il fut récompensé en bons fonds , en rentes , etc.
Jl s'emploie aussi avec le pronom persimnel. Il s'est bien récompensé de SCS pertes. î^ous avons mal dîné, mais nous nous récompenserons tantôt à souper.
On dit, Récompenser le temps perdu , pour dire, Réparer la perte du temps.
RÉCOMPENSÉ, ÉE. participe.
RECOMPOSER, v. a. et réd. Composer une seconde lois.
RECOMPOSER. Terme de chimie.
R^^uiiir les parties d'un corps qui avoieiit étû séparées par quelque opération.
Ri COMPOSÉ , KE. parkicïpe.
RECOMPOSITION, s.fém. Terme de Chimie. Action de recomposer u« corps, ou l'effet qui résulte de cette action.
RECOMPTER, t. a. Compter une seconde iois.
RÉCONCILIABLE. atlj. des 2. g.
Qui peut être réconcilié. Ces deux personnes , ces deux maisons , C'~3 deux familles ne sont pas réconciliablcs. Ces deut hommes ne sont pas si brouillés qu'ils ne soient réconciliables. Il s'emploie le plu» souvent avec la négative.
RÉCONCILIA.TEUK , TRICE. ».
Celui , celle qui réconcilie des person» lies brouillées ensemble.
RÉCONCILIATION, sobst. f. Rarcommodément de ileux personnes qnic étoient mal ensemble. Véritable , sincère réconciliation. Réconciliation feinte ou plâtrée. Réconciliation normande. ït a travaillé à leur réconciliation. Il c ménugé cette réconciliation.
On appelle aussi Réconciliation g L'acte solennel par lequel un hérétique est réuni à rÉf;lise , et absous det censures qu'il avoit encourues.
Réconciliation, se dit De la cérémonie de rebénir une Église profanée.
RÉCONClLIi-R. verbe a. Remet- ( tre bien ensemble îles personnes qui [ étoient brouillées l'une avec l'autre. Je les ai réconciliés. Je les ai réconciliée i ensemble. Il est impossible de les récon- I ciiier. Ils se sont réconciliésd^eux-mêmes , 1 ou par l'entremise d'un tel. Cet événement les a récotuiliés. Je me suis récon-. cilié avec lui.
On dit, 5e réconcilier avec Dieu g pour dire , Demander pardon à Dieu de ses péchés , et rechercher la grâce par le moyen des Sacremens.
On dit aussi. Se réconcilier. Lorsque peu de temps après avoir été à confesse , on y retourne avant qued'aller communier, pour s'y accuser, ou de fautes légères qu'on a commises dans cet intervalle , ou de quelque péché que l'on a oublié dans sa coniéssion.
On dit encore , Réconcilier un hérétique à l'Église, pour. Lui donner l'absolution après qu'il a abjure son hérésie.
On dit aussi , Réconcilier une Eglise , pour, La rebénir avec de certaine»
cérémonies , quand elle a été profanée.
RÉcoNcitiE, ÉE. participe.
On dit proverbialement , qn'f/ ne faut pas se fier à un ennemi réconcilié.
RECONDUCTION, s. f. Terme de Pratique. Il n'est d'usage qu'en cette phra.îe , Tacite reconduction, qni signifie , La continuation de la jouissance d'une ferme ou d'une maison , au même prix et aux mêmes conditions , après l'expiration d'nn bail , et sans qu'il ait été renouvelé. Il occupe cette maison par tacite réconduction.
RECONDUIRE, v. a. Accompagner par civilité quelqu'un dont on a reçu visite. lia été reconduit jusqu'à la porte , jusqu'à son carrosse. Il ne veut pas qu'on k reconduise. Reconduire par eéfimenU^
Il se (lit aussi cii pailaiit d'Un homme qu'on fait sortir de ilicz soi en le maltraitant. Reconduire un insolent à coups de bâton. On reconduisit les ennemis à grands coups de canon. Il est du slyle familier.
Keconduit, ite. participe.
RECOMDUiTE. s. icpi. Action de reconduire quelqu'un, taire la reconduite. Charge{-vous de la reconduite. La reconduite est un cérdmouial important chef les Italiens. Il s'emploie surtout ïroniquemenl. La reconduite qu'on lui fit ne jut pas agréable.
RÉCONFORT, s. m. Consolation , secours dans l'alfliction. Xout son réconfort est que Voilà tout son
réconfort. Dieu sera notre réconfort. Ccst Je réconfort des affliges. Il commence k vieillir.
RÉCONFOHTATION. s. t. Action tle réconforter.
RÉCONFORTER, v. o. Conforter , forliiier. Cela réconforte l'estomac , réconforte le cerveau. Il a pris un peu de vin qui l'a réconforté.
Il signifie au.ssi , Consoler dans l'affliction. Il est si désolé j que rien ne peut le réconforter. En ce sens il vieillit.
Rkconforté , liE. participe.
RECONNOISSABLE. adj. des 2 g.
Facile à reconnoître. // est si changé , iqu'il n'est pas reconvoissable . Voilà une fausseté bien reconnoissahle. Il est fort reconnoissahle dans son portrait. Il seroit reconnoissable entre mille.
RECONNOISSANCE. s. f. Action par laquelle en se remettant l'idée de «juelque personne ou île quelque chose, on la reconnoit pour ce qu'elle est. // y avoit long- temps qu'il n'avoit vu son ^fils , ille reconnut d'abord j et on s'étonna d'une si prompte reconnaissance. Orcste et Iphigénie se reconnurent j et une lettre fut cause de leur mutuelle reconnaissance. Dans les pièces de théâtre , le dénouement se fait souvent par une reconnoissance. One reconnaissance bien touchante j bien graduée j bien filée , bien amenée. Il reconnut les meubles qu'on lui avoit volés , et après que la reconnoissance qu'il en fît j tiu été vérifiée devant le Juge , ils lui furent délivrés.
Il signilie, Gratitude , ressentiment «les biepfaits reçus. (Grande reconnoissance. Eternelle reconnoissance. Avoir de ïa reconnoissance. l'émoigner sa reconnoissance.
Il s){>ni(ie aussi, Récompense qii'on lionne pour rei onnoiire un bon ollice , Vn service. // vous a bien servi dans cette affaire > cela mérite quelque reconnaissance. Vous deve{ attendre de lui une lionnéte reconnoissance.
Il sif-nilie encore , Aveu , confession d'une faute. Cette prompte et humble reconnoissance de sa faute lui en a méiité le pardon.
11 se dit .lusens d'Examen détaillé.
Faire la recormoîssance des lieux , des meubles j des papiers. La reconiwissance ttra longue. *
On dit qu't/;i Général d'armée en allé faire une reconnoissance , pour, qu'il a été examiner In position , la nature •l'un terrain , et la disposition des ennemis. Piir les dernières reconnaissances gu'cn a faites J en s'est assuré que les
ennen.is avaient un marais devant eux.
On dit de m(ïme , Faire ta reconnoissance des lignes du camp ennemi.
On dit à peu près dans le mânie sens, La reconnaissance des côtes t des rades, etc. en parlant Des côtes, des rades , etc. qu'on aperçoit , qu'on découvre en naviguant.
Recoshoissamce. Acte par écrit , pour reconnoitre qu'on a rt^u quelque chose , soit par emprunt, soiten dépôt , ou pour reconnoitre qu'on est oblij^é à quelque devoir. Il me donna ses pierreries en garde , je lut en donnai ma reconnoissance. Si vous me cunfiei ces papiers , je vous en ferai ma reconnaissance. Il a passé une reconnoissance à son Seigneur du cens qu'il lui doit. Il a été condamné à me passer titre nouvel et reconnaissance.
On appelle aussi, Reconnaissance de promesse , ou d'écriture , Un acte pir lequel un homme reconnoit qu'une promesse est de lui , que l'écriture qu'on lui représente est de sa main.
Il avo'it fait une promesse sous seing privé , et il en a passé reconnaissance , sa reconnaissance pardcvant hiotaire. Qiiand un homme nie un billet qu'on prétend être de lui J il J dut en venir h la reconnaissance par comparaison d'écriture ; mais quand il le reconnaît lui-même _, il n'est plus besoin d'autre reconnoir.sancc.
«ECONNOISSANT, ANTE. adj.
Qui a la gratitude , le ressentiment des bienf.iits qu'il a reçus. Il est bien reconnaissant. Il est fort reconnaissant des grâces que vous lui avef faites. Il a l'âme reconnaissante.
RECONNOÎTRE. v. act, Se remettre dans l'esprit l'idée, l'image d'une chose , d'une personne , quand on vient à les revoir. Il y avait long-temps que je ne l'avais vu, j'ai eu de la peine à le reconnoitre. I^c me reconnoissei'vous point ? Il a reconnu son cheval qu'on lui avoit volé. Je l'ai reconnu malg é son déguisement. Que chacun reconnaisse ses hardes , ses livres , etc.
On ilit aussi , qu'On reconnaît une chose, une personne, quoiqu'on ne l'ait jamais vue , Quand on s'.nperroit h quelque marque ou p^ir quelque discours , que c'est telle chose , telle personne. Il a été reconnu à une balafre qu'il avait au front.
RECOHNoîmK, signilie encore , Parvenir à counoitre , à apercevoir , à découvrir la vérité de quelque chose.
Un a recorvtu son innocence. On a reconnu sa trahison , sa perfidie.
RecoknoItrb, signifie aussi, Considérer, ob-server, remarquer. Reconnaître les lieux. Reconnoitre le terrain. Reconnaître les dispositions de quelqu'un.
Il se dit aussi an sens de Déclarer, étal)lir. Ce Prince n'est pas reconnu , n'est pas déclaré tel. Cette loi n'est pas encore généralement reconnue , établie. Cet ouvrage est reconnu pour excellent. Il lui a été enjoint de reconnoitre un tel pour honnête homme. Cest un honnête homme , et leconnu pour tel.
Recokwoîtkb , signifie nussi , Avouer, lonfesser. Ha reconnu sa jaute, reconnu la dette. Je reconnais avoir refu. Je rteonnois ju'un Kl m'» prt'U uUt tonuttf.
// ne veut pas reconnoitre qu'il a tu tort^ Je reconnais le principe.
On ilit. Reconnaître son seing, pour.
Avouer quon a signé l'écrit dont il s'jigif. Et ilans la même acception l'on dit , Reconnoitre une lettre , une écriture , une promesse.
On dit , Reconnaître une redevaiue, une rente, pour, £n]>asserunaveu, une reconnoissance.
Il se dit principalement à la Guerre.
Reconnoitre un pays , une place qu'on veut attaqi:er. Reconnoitre les ennemis. Reconnoitre leur contenance, leur nombre , leur camp , leurs retranchement. Un envoya de la cavalerie reconnoitre les passages, les chemins , Us défilés, etc.
On dit aussi en termes de Marine , Reconnaître un vaisseau , un bâtiment , pour , Le découvrir , l'apercevoir. Et l'on dit, Reconnoitre une terre, pour , En observer ta situation , alin de savoir quelle terre c'est.
I<Econ.voiTiiE,si>;nifie aussi , Avoir de la gratitude. Reconnoitre les bienfaits , les grâces qu'on a refues.
On dit , Reconnaître un service , pour, Le récompenser. Rendes-mai ce service, je le nconnoitrai dans l'occasion. Il a fart mal reconnu les bons offices qu'on lui a rendus.
R ECowHOÎTHE ïocR, signilie, Avouer pour. Il a recotmu un tel pour son fils. Ces peuples ont reconnu un ul Ptince pour leur Rai.
On dit aussi dans le môme sens : H ne reconnoit ni Juge , ni Supérieur. Une reconnaît d'autre loi que sa volonté, tCautrt maître que Dieu.
Se rkcomsoître , signifie, Connoître qu'on a péché , qu'on a failli, et s'en repentir. Il avoit fort mal vécu dans sa jeunesse, mais il se reconnut sur ses vieux jours. Dieu nous fasse la grâce de nous reconnoitre avant que de mourir !
Il porta quelque temps les armes contre son Prince , mais enfin il se reconnut et rentra dans son devoir.
Il .signifie aussi^ Reprendre ses sen», penser à ce qu'on doit faire, y faire réflexion. Il était tombé en faiblisse , et quand il vint à se reconnaître . . . Donnermoi le laisir de me reconnaître. Il Jut surpris et n'eut pcs le temps de se reconnoitre. Il est mort, sans avoir eu un instant pour se reconnaître , Pour se préparer a la mort.
On dit, Se reconnoitre , commencer à se recormoitre en quelque endroit , pour dire. Se remettre dans l'esprit l'idée d'un lien , d'un pays. // y avait longtemps que je n'avais passé par cet endroit, mais je commence à me reconnaître, Rr.covsv , UB. jiarticipe.
RECONQUÉRIR, v. act. Remettre sous sa domination p.ir voie de conquête. Ce Prince recon/uit toutes les Provinces qui s'étaient révoltées , et celle» qu'on avoit usurpées sur lui.
RxroHQtJis, ISE. participe. Paytrtconquit.
RLCONSnTUTION. s. f. Terme de Pratique, qui se dit d'Une constitution de renie à prix d'argent, lors de laquelle, relui qui emprunte, s'oblige d'employer la somme a lui prêtée , an remboursement il'une autre rente par lui due , çc qui s'exécute par le méoïc
acte; au moyen de quoi, !e nouveau créancier est subiogé auxfiypollièques et_privilci^ps <le l'ancien.
RECOKSI'KUCTION. subst. fém.
Action lie reioustrnire. On a ordonné la rjcoiistructiim de cet édifice.
KECONSTRUIRE. verbe aciif. Rebâtir, relever, rétablir un éJiiice. 1/ a /.lit reconstruire son château à grands frais.
Rbconstruit, itb. participe.
RECOKVENl'ION. s. fcm! Terme de Palais. Action , demamle cjiie l'on torme contre celui qui en a lui -môme formé une le premier , et devant le uiêmo Jiice. La réconvention n'est pas admise en Juridiction séculière.
RECOPI£R. V. actif. ïransciire de nouveau.
Recopié , ék. participe.
RECOQUILLEMENT. subst. mas.
Etat de ce qui est recoquillé.
RECOQUILLER. v. a. Retrousser en forme de coquille. On le dit Des fcuillels d'un livre. Pourquoi ave{-vous recoquillé les feuillets de mon livre ?
Quel(|ues-uns le disent aussi d'Un chapeau. Recoquiller son chapeau. Un chapeau à bord recoquillé. Il est populaire.
On dit proverbialement , qu'il n'y a point de si petit ver qui ne se recoquille, *t l'on marche dessus , pour dire , qu'il n'y a point de si petit ennemi qui ne songe à se détendre et à nuire quand on l'attaque.
REcoQUfLLÉ, ÉE. participe.
RECORDER. V. act. Répéter quelque chose, afin de l'apprendre par cœur. Il ne se dit guère qu'en cette phrase , Recorder sa leçon. Et en parlant d'Un liomme qui tâche à se bien remettre dans l'esprit ce qu'il doit faire ou ce qu'il doit dire en quelque occasion , l'on dit, qu'ii recorde sa lefon. Il est du style familier.
On dit aussi. Se rei;t>r</er , pour dire , Se rappeler ce qu'on a à direCu à faire ; Se recorder avec quelqu'un , pour , Se concerter ensemble.
Recordé , ÉE. participe.
En termes de Pratique, on appelle exploits recordés , Ceux dans lesquels l'Huissier doit être assisté de deux témoins. Une saisie doit être précédée d'un commandement recordé,
RECORRIGER, v. a. Corriger une serontle lois.
Recorrigé, ée. participe. Ouvrage corrigé et recorrigé.
RECORS. s. m. Celui qu'un Sergent mène avec lui pour servir de témoin dans les exploits d'exécution , et pour lui prêter main-forte en cas de besoin. Un Sergent avec ses recors , assisté de deux rscors^ Quelques-uns écrivent Record.
RECOUDRE. V a. f( Il se conjugue comme Coudre. ) Coudre une chose qni est décousue ou déchirée. Votre manche, votre doublure, etc. s'est décousue , est déchirée , faites-la recoudre. Recousej cela bien proprement, qu'il n y paroisse pas. Recoudre une plaie. Il avoit la moitié de la joue abattue d'un coup de sabre . le Chirurgien la lui recousit.
Recousit , us. participe.
RECOUPE, s. f. Ce qui s'emporte des pierres en les taillant, et dont on se sert quelquefois pour garnir et poiuaffermir les allées des jardins. Il fandroit ' mettre de la recoupe dans cette allée.
Recoupe , Sfe dit aussi De la f.irine qu'on tire du son remis au moulin.
Fa'irc du pain de recoupe.
RECOUPÉ, adj. Terme do Blason.
Il se dit Des écus mi-coupés et recoupés un peu pins bas.
RECOUPEMKJST. s. masc. Terme d'Architecture. On nomme ainsi Des retraites faites à chaque assise de pierre, pour donner plus d'empâtement et de solidité à un bâtiment.
RECOUPETTE. s. fém. Troisième farine qu'on tire du son des recoupes mêmes.
RECOURBER, v. act. Courber en rond par le bout. Recourber un fer.
Recourber un bâton par le bout pour en faire une crosse.
Recoui!bé , ÉE. participe.
RECOURIR, v. n. ( Il se conjugue comme Courir. ) Courir de nouveau.
J'ai couru et recouru.
Quand il n'est pas réduplicatif , il signifie. Demander du secours, s'adresser à quelqu'un pour en obtenir quelque chose. Il fiut recourir à Dieu dans l'ajfliction. Il fallut recourir au Médecin. On recourut au Confesseur.
Il seditaussi en parlant Des choses, et signifie, Y avoir recours. Recourir à la clémence , à la bonté , à la miséricorde du Prince. Recourir aux remèdes.
On fut obligé de recourir à la force , à l'artifice. Si vous perde^ cette pièce , il faudra recourir au Greffe. Quand on ne se fie point aux copies en forme , il faut recourir aux originaux. Quand on doute de la vérité d'un passage d'un livre im-primé , il faut recourir aux manuscrits.
RECOURRE. V. act. Reprendre, retirer , sauver par voie de lait quelqu'un d'entre les mains de ceux qui l'emmènent par force , ou quelque chose d'entre les mains do ceux qui l'emportent. Il monta à cheval pour recourre son fils que les Sergens emmenoient. Le plus grand usage de ce verbe est renfermé dans l'infinitif et dans le participe ; mais dans l'un et dans l'autre, il est vieux. , Recous, ousse. participe peu usité.
RECOURS, sub. masc. Action par laquelle on recherche de l'assistance, du secours. Avoir recours à Dieu. Avoir recours aux suffrages des Saints. Avoir recours à la justice , à la clémence du Prince. Il tomba malade , il fallut avoir recours au Médecin. Si ce remède-là ne réussit pas , il faudra avoir recours aux eaux minérales. Il n'a recours qu'à i-bus. Si vous l'abandonne^ une fois , à qui aurat-il recours .■* Comme on ne voulait pas ajouter foi aux copies, on fut obligé d'avoir recours aux minutes et aux originaux.
Il signifie aussi Refuge ; et dans cette acception il ne se construit guère qu'avec le verbe substantif. 'l'out mon recours est en Dieu. Dieu seul est mon recours. Vous êtes mon unique recours , mon dernier recours. Dieu est le recours des rjiisérables.
Recours , signifie aussi, Le <lroit de reprise par voie légale , l'action qu'on peut avoir pour dédomitingement contre quelqu un. Si je perds mon procès ,f aurai mon recours contre un telj ou sur un tel. Il a été condamné , sauf son recours sur un tel , sur la succession , etc. On lui a réservé son recours. Un tel est mon garant , m.ais il n'a rien,, c'est un pauvre recours , un méchant recours.
RECOUSSE. s. fera. L'action ou la droit de recourre. Délivrance, reprise deï personnes , «lu butin et autre* choses enlevées , emmenées par force.
J'ai droit de recousse sur ce qu'on m'en- . lève. Aller à la recousse. Courir à la recousse. Les gens de guerre emmenoient son bétail , entevoicnt ses blés , etc. il alla à la recousse. Les Sergens le trainoient en prison , tous ses amis coururent à la recousse. Le loup emportoit une brebis , le berger avec ses chiens alla à la recousse.
RECOUVRABLE, adj. des 2 genr- Terme de Finance. Qui se peut recouvrer. Deniers recouvrables. Fonds recou-, vrables. Deniers non recouvrables.
RECOUVREMENT, s. m. Action de recouvrer <'c qui est perdu. Pour parvenir au recouvrement des choses perdues , on se sert de monitions , d'affiches , etc. Recouvrement de titres. Recouvrement de pièces.
Il se dit aussi Du rétablissement de la santé. Cela a fort contribué au recouvrement de sa santé , au recouvrement de ses forces.
U signifie encore, La perception de.'S deniers qui sont dûs , et les diligences qui se font pour cela. Il a été commis au recouvrement des tailles. Faire un état de recouvrement. Je vous donnerai tant , si vous mulej vous cliarger du recouvrement de ce qui m'est dû, faire le recouvrement de ce que mes Fermiers me doivent. Travailler au recouvrement d'une somme.
RECOUVRER, v. act. Retrouyer , rentrer en possession , acquérir de nouveau une chose qu'on avoit perdue.
Il a recouvré sa bourse. Il tâche a recouvrer son bien. Il a recouvré la vue. Recouvrer la santé. Recouvrer ses forces.
L'occasion perdue ne se recouvre point.
Il signifie quelquefois , Faire la levée , la perception des deniers imposés. On l'a commis pour recouvrer Ut deniers des tailles , de cette recette générale.
RECOUVRÉ, ÉE. participe. On a dit autrefois Recouvert, pour signifier Recouvré. On dit encore proverl)ialement en ce sens , Pour un perdu , deux recouverts. Il vaut mieux dire Recouvrés.
RECOUVRIR. V. act. Couvrir de nouveau. ( Il se conjugue comme Couvrir. ) Recouvrir un toit , une maison découverte.
Il se dit figurément pour. Masquer, cacher avec soin sous des prétextes , sous desapparei^cos louables, quelque chose de vicieux. Il a eu soin de recouviir tout cela de beaux prétextes i mais le défaut perce à travers.
Recouvert, ertô. part. La grange est recouverte ; faut-il faire recouvrir lea écuries ?
RÉCRÉANCE, s. f. La jouissance I i i 2
provisionnetle dcsfiui s d'un Bénéfice qui est en litige. On lui a adjugé la técréance en donnant caution.
RÉcaÉASCE , est aussi en usage clans cette plirasc , Lettres de récréance ^ qui se (lit, soit Des lettres qu'un Prince envoie à son Ambassadeur , pour les présenter au Prince d'auprès duquel il le rappelle ; soit des lettres que ce Prince donne à un Ambassaueiir , aKn qu'il les rende à son retour eu Prince qui le rappelle. Le Roi a envoyé une httre de récréance à son Ambassadeur pour le faire revenir. Le Roi d'Espagne a donné une lettre de récréance à V Ambassadeur de France , lorsqu'il a ■gris son audience de conré.
RÉCRÉATIF, IVK. adj. Qui récrée. Jeu récréatif. Homme récréatif.
Chanson plaisante et récréative. Il ne se dit que d ns le style lamilicr.
RÉCRÉATIOISI. s. ï. Occupation qui tait tlirersioTi au travail, et qut sert de Uél tsseinent. Prendre un peu ie récréation après le travail. La promenade est une agréable récréation. La récréation redonne des forces pour mieux travailler. Ce sont-là mes récréations. Il ne fait de cette étude qu^une récréation.
L)ans les CominunaufésReligieuscs, on appelle L'heure de récréation, l'heure de la récréation , Un certain temps qu'on passe à se délasser et à s'entretenir ; et dans les Collèges , c'est le temps qu'on accorde aux écoliers pour •e divertir. _
On dit aussi, qii'l/n écolier, qu'un Jicligieux est à la récréation y pour dire , qu'il est avec les a\itres pendant le temps destiné pour la récréation.
RECRÉER, verbe actif. Réjouir , divertir. Il faut des jeux qui récréent et qui n'attachent pas. Quand on a beaucoup travaillé j il est bon de se récréer un peu.
Il s'emploie aussi dans les phrases suivantes : Le vin récrée les esprits, pour dire, Le vin ranime les esprits; Le ■vert récrée la vue , pour dire , Le vert lait plaisir à la vue.
RÉcRÉi , ÉE, participe.
RECRÉER. V. a. Donner «ne non- ▼clle existence, remettre sur pied.
On a recréé ce tribunal peu de temps tiprès sa suppression.
Recréé , ée. participe. Cette charge a été recréée sous un autre nom.
RÉCRÉMENT. s. inasc. Terme de TUédecine. Il se ilit Des humeurs tellis que la salive, la bile , etc. qui après avoir été séparées du sang , y sont reportées, ou sont rcleuues en certains endroits pour dirtérens usages.
On les appelle aussi Humeurs récrémentcuses , rt humeurs récrémentielles.
RECKÈPIR. T. a. Crépir de nouyeau. Rtcrépir '.n vieux mur.
On dit au iiguré et laniilièrement, Rtcrépir un vieux conte , une vieille histoire , pour dire , Les renouveler en les accommodant ;i sa guise ; et Kecrépir un ouvrage , pour dire , Lui donner, en conservant le l'ond . une nouvelle forme , tant bonne que mauvaise.
RsCRépi , iiî. participe. Ouvrage rétripi. i^istge recrépi.
HÉCRIWl, SE RÉCRIER, v. qui t'finploie avec le prooom personnel.
Faire une exclamationsurquelqne chose qui surprend et qui paroît extraordinaire , soit en bien , soit en mal.
On se récria aux plus beaux endroits de ce discours , de cette tragédie. Il Ile put entendre une proposition si injuste sans se récrier, 'l'ont le monde t'ist récrié contre cette opinion.
RÉCRIMINATION, s. f. Accusation, reproche, injure tendante à repousser une autre accusation , un autre reproche, une autre injure. Tout ce qu'il dit contre moi n'est qu'une récrimination. Veus ne dites cela que par récrimination.
RÉCRIMINER, t. n. Répondre à des accusations, à des reproches, à des injures, par d'autres ac( usaiions, d'autres reproches, et d'autres injures.
// n'a fait que récriminer. Il ne s'est défendu qu'en récriminant. Tout ce que vous dites n'est qu'en récriminant.
RÉCRIRE. V. a. Écrire de nouveau, écrire une autre lois. Kous avej mal écrit cela , récrive^-le , il Jaut le récrire.
Il signifie encore, Écrire une set onde et troisième leitre. Je lui ai écrit , il ne répond point , ilj'aut lui récrire.
Il signitie aussi , É'aire réponse par lettres. Puisqu'il m'a écrit , je lui veux récrire. Il ne me récrit point , c'est signe qu'il vient.
Il se dit aussi au figuré , pour signifier , Retoucher le style d'un ouvrage, d'un morceau. Cet ouvrage , ce morceau pèche par le style ; il jaut le récrire.
RÉCKiT,iTu. participe.
RECROISETÉ, ÉE.adject. Terme de lilason. Il se dit Des croix dont les branches sont terminées par d'autres croix.
RECROÎTRE, v. n. Prendre une nouvelle croissance. Ce bois recroit à vue d'oeil.
Recku , VF., participe.
RECROQUEVILLER , SE RE- CROQUEVILLER. V. qui se met avec le pronom personnel. Il se dit en parl.miDc l'eltet que le l'eu pro<luii sur un parchemin qui se reti.e et qui se replie, lorsqu'on l'enapproihetrop près.
11 sedilencorc Des teuillesdes plantes et des arbres, lorsque le st.lcil lésa trop ttesséeliées. Le parchemin se recroqueville auprès du Jeu. La couverture de ce livre s'est toi'te recroquevillée. Ces feuilles commencent à se recroqueviller.
lÎE(ROQii);vti.Li , SB. participe. Cet feuilles sont toutes recrojuevilléLt. Ce parchemin est tout recroquevillé.
RECRU, UE. adi. Hara,ssé , las, excédé de iatigue. Il est si recru , qu'il n'en peut plus. Un cheval las et recru, yoilà une jument si recrue , qu'elle ru peut plus marcher.
RECRUE. .s. ». Nouvelle levée de gens de guerre, pour remjîlater les cavaliers ou les soldats qui manquent dans une Compagnie, dans un Kégiment. Faire les recrues d'un Régiment. Il a fait une belle ncrue. Amener une bonne recrue. Conduire une recrue à l'armée. Il a reçu tant pour les re.rues de son Régiment. La recrue est partie , est allée joindre , est arrivée.
Il se dit aussi De l'action de lever des hommes pour des recrues. Une recrue prompte. On a cessé la recrue.
RECnrE , se dit figiir. et famil. De»
gens qui surviennent dans une compagnie sans y être attendus, l'oici une agréable recrue qui nous arrive. Cctt une recrue dont on te stroit bien passé. Il 8« oit plus orilinairem. en bien qu'en mal.
RKCRU'I EB. T. act. Faire des recrues pour remplacer les soldats, les cavaliers qui manquent dans une Compagnie , oans un Régiment. Recruter un Régiment.
On dit , qu't/n Régiment s'ett recruté en Province , pour dire, qu'il y a fait SCS recrues.
Recruté, ia. participe.
RECRUTEUR, s. m. Qui fiiit de»
recrues.
RE(>TA. artv. Mot pris du Latin, et qu'on emploie familièrement et au Hguié , pour dire, Ponctui lliinent. Jt a payé recta à l'échéance. Il est arrivé recia à l'heure indiquée. On lui a payé tee gages recta , et pas un sou de grati, cation.
RECl'ANGLE. adj. des 2 genres.
Terme de (îéomètrie. Il se dit , ou <l'Un triangle qui a un angle droit, ou ii'un parallélo><ranmie qui a quatre angles droits. Un triangle rectangle.
Un parallélogramme rectangU.
Il s'emploie iiussi sub.str.ntivement, pour signifier , Un parslléltgramme qui a ses nuatre angle* droits. Tracer un rectangle.
litC'l ANGULAIPE.adj.Termcde Géométrie. Il se dit ii'Une îigure qui a des angles droits. Unt figure rectangulaire,
RECTEUR. 8. m. Celui qui est le chel d'une Uni^e^silé. Le Recteur de l'Univrsité de Paris. Le Rettur de l' Université de Fjitiers , etc. La Procef sion duRecieur. Il a été trois fois Rectetr.
On appelle en quelques Pn.vinies , Recteur , Le Cnré dune Paroisse.
On appelle tians quelques Con-mu — nautès , Recteur , Celui qui est le Supérieur du Collège.
Les Chtmistes appellent Etprit recteur , La partie aromatique d'une plante. Il ne fant pas le conlondro ave( son estence cru huile etteniieUe. Hipritrecteutde lavande.Dùns cette phrase, il est aojet tii.
RECTIFICATION, s. f. Action He rectiHer. On a travaillé beaucoup pour parvenir à la rettijicatie^n it son compte.
Il se dit en Chimie d'une opération par laquelle une lifjut ur distillée est rendue plus pure au moyen d'une 00 de plusieurs m uvelles distillations.
Rectifiction de l'esprit de-vin.
On appelle en Géométrie . Rectifiut' tion d'une courbe. L'opération p. ir laquelle on troine une ligne droite égale a cette courbe.
RECTIFIER. T. acr. Redresser une chose , la remettre dans 1 el.il , dan» r<irdre où elle doit éir-. Rectifier un discours. Rectifier une affaire, une négty dation. Rectifier une procédure , une instruction. Rectifier un compte.
Il se «lit aussi en parlant Des mopurt. Rectifier tes intentions. Rectifier ta coif duite.
On dit en Termes de Chimie , Rectifier des liqueurs , pour dire , Les liisliller une seconde lois pour les ex.tltcr, et les puriiier par la dis(illati<.>a '
eu par la digestion. Rectifier de l'eaude'Vie , de l'esprit-de-vin.
On dit en Géométiie, Rectifier une courbe , jjour dire , Trouver une ligne droite f|iii lui soit épalc en longueur.
Rectifié , Eu. participe. Eau-devie recti/iée. Esprit- de -vin rectifié.
RECtiLIGNE. aclj. des a g. Terme de Géométrie. Il ."ie dit Des figures terminées par des lignes droites. Un triangle rectiligne.
RECTITUDE, s. f. Conformité kla droite rogl- , aux vrais principes. Rectitude de principes. Rectitude d'intention.
Rectitude d'esprit , signifie, Ujie misou saine , un esprit qui procède avec justesse. On dit Rectitude , en pailant De l'esprit ; et Droiture , en parlant Du coeur.
IlECTO. s. m. Terme emprunté du I.atin. La première page d'un feuillet.
Il se dit par opposition à Verso , qui est la seconde pnye. Il faut refaire tout le recto de ce jenilUt.
RECTORAL, ALE. adj. Qui appartient au Re< teur. La dignité rectorale. La juridiction rectorale.
RECTORAT, s. m. Clinrge, Office, Dignité du Recteur. Il aspiroit au Rectorat. Il se dit aussi Du tf>mps durant lequel on ex"rce cette Charge. l'endant son Rectorat. Dam le commencevient de son Rectorat.
RECyrUM. s. m. Terme d'Anatomie emprunté du Lar n. C'-st le nom du dernier des trois gros intestins. ,
REÇU. s. m. Quittanie sons seing privé , p:ir laquelle on reconncir avoii reyii. // prétend jue je ne l'ai pas pa/é ^ \nais j'ai son refu,
RECIJEIIj. s. inasc. Amas, assemblage lie «iivers actes , éciirs , et autres sortes de pièces. Rccmil de Poésie „ de pièces d'Éloquence , de pièces de J^lusiquc. Recu-il de Sentences. Il a donné an Public un recueil de pièces servant à l'Histoire, faire des recueils. Recueil d'estampes.
RECUlILLEiVlENT.s. m. L'action par laquelle on se recueille. Le recueillement des sens. Le recueillement de l'esprit, y ivre dans un grand recueillement. Avoir l'esprit de recueillement. Le recueillement est nécessaire pour l'oraison.
RECUEILLIR. V. a. (Il se conjugue coniine Cueillir. ) Aniiisser , serrer les fruits o'une terre, taire la dépouille des fruits d'une terre. On a recueilli beaucoup de blé , beaucoup de vin, beaucoup d'avoine j beaucoup de foin cette année. C'est un pays oà l'on ne recueille n^ blé ni vin.
On dit figuréinent •. Recueillir une tticcession. Recueillir les fruits d'une succession. Il a recueilli depuis peu une grande succession.
On dit , Recueillir du fruit de quelque chose , pour «lire , En tirer de l'utilité , <lu profit. \l n'a recueilli aucun fruit de ses travaux. Le fruit qu'on doit recueillir d'un sermon , c'est la. correction des rioeurs.
R EruEiLii» , signifie encore , Rassembler , ramasser plusieurs choses dispersées. Recueillir les débris d'un naufrage. Recueillir les débris d'util armée.
On dit figurément d'Un homme culieux de- tout ce <ju'on dit par la Ville ,
qne Cest un homme qui s'amuse à reeiieîllir tous les bruits de Ville , toute sorte de nouvelles.
Il signifie aussi , Compiler , réunir en un corps plusieurs choses de mente nature éparses ilans un Auteur , dans plusieurs Auteurs. Il a recueilli tout ce qu'il y avait de plus beau sur cette matière dans les meilleurs Auteurs. Il a recueilli les plus beaux passages de cet Auteur. Recueillir des sentences t des apophtegmes , des bons - mots > des exemples , etc.
On dit, Recueillir ses esprits, pour dire, Rappeler ses esprits, son attention , aHn de s'appliquer à l'examen de quelque chose. Apres qu'on lui eut donné le temps de recueillir ses esprits. On dit, Recueillir ses forces j à peu près au même sens.
On dit aussi dan.s le même sens , 5e recueillir , se recueillir en soi-même , se recueillir au dedans de soi.
On dit figurément , Recueillir les voix > rexueillir Us sujt'rages , pour dire , l-rrndn les voix , les suffrages , les avis de ceux qui se trouvent dans une assemblée où il s'agit de juger de quelque clnise.
R scuF.iLr.iR , se prend quelquefois pour, Inteier, tirer quelque induction.
H n'.t jamais voulu s'ouvrir sur ce que je lui disais , et tout ce que fai pu recueillir d: l'entretien que j'ai eu avec lui , c'est qu'il a dessein de
On dit ;iussi , Je n'ai pu rien recueillir de tout le grand discours qu'il a fait ^
sinon que pour dire, Je n'ai
jiu tirer autre chose de tout son discours
REct'Eii.t.iR , signifie encore. Recevoir humuinemen tôt charitablement chez soi les survenaus, ceux qui sont dans le besoin. Il recueille charitablement les passons ctic^ lui. Il reeueilloit les Pèlerins , les Religieux , etc. Il l'a recueilli dans son malheur.
Recited.li, ie. participe.
RECUIRE, v. il. Cuire de nouveau.
Ces confitures se sont décuites, il les faut recuire. Recuire du pain. Recuire de la brique , des métaux.
Recuire , se tlit aussi dans un grand nombre (i'arts oii l'on remet l'ouvrage ■au feu pour sa pert'-jitioo et sj conservation , pour y donn'r une plus grande solitiité , etc. On reciit le verre soufflé et façonné, pour éviter qu'il ne se fende. On recuit les limes , les burins t etc. après les avoir trempés. On recuit le fer forgé pour le convertir en acier. On est parvenu en recuisa.it le fer fondu j à le rendre capable de supporter le marteau , le ciseau, la lime , etc. comme le fer forgé
REimiT, ITE. participe.
Il signifie aussi , Trop cuit. Cela est cuit et recuit.
Il se dit aussi , en Médecine , Des humeurs , des matières durcies , épais- .sies, échauffées, qui se trouvent dans le corps humain. Des humeurs recuites.
Des matières recuites dans l'estomac. De la bile recuite.
Recuit , se prend aussi substantivement, pour signifier L'opération de recuire quelque ouvrage. Le fer forgé se convertit en acier par un recuit. On
dit anssi au féminin , Recuite. La recuite de la porcelaine , du verre , des métaux.
RECUL, s. m. (L se prononce.) Mouvement d'une chose qui recule. Il se dit principalement Du canon. Le recul du canon quand il tire.
Recui, , est aussi un terme d'Horlogerie. On apjielle Echappement à recul. Celui qui fait reculer la roue de rencontre.
RECULADE, s. f. Action d'une ou de plusieurs voitures qui reculant. Leg reculades sont dangereuses pour les vol* tures et pour les gens de pied.
On le dit aussi au propre et au figuré. De ceux qui s'ét.int trop avancés , sont obligés de faire des pas en arrière. Le peuple s'avanfoit en foule , la garde lui a fait faire une reculade. Il s'était engagé trop avant dans cette affaire, il a été obligé de ^ire une reculade. Il n'est arrivé à son but qu'après bien des reçu* lades. Il est du style familier.
RECUI^ÉE.'s. f. Il n'est guère en usage qu'en cette phrase. Feu de reculée , pont dire , Un grand feu quî oblige à se reculer. Ils se chauffent bien , ils font , ils ont toujours un Jeu de reculée. Il est familier.
RECULE.MENT. s. m. Action de reculer. Reculement d'un carrosse , d'une charrette.
On appelle aussi Reculement , Une pièce du harnois d'un cheval , qui sert à le soutenir en reculant, principalement à la descente.
RECULER, v. a. Tirer ou pousser en arrière. Recule^ un peu votre chsiisa Reculei la table. Recule:^ cet enfant du feu , de peur qu^il ne se brûle. On dit. Reculer une muraille, un fossé , pour «ire, Les reporter plus loin. Il faut reculer cette muraille de deux toises.
On tlit fignréuient , Reculer les bornes , les frontières d'un Etat , pour dire. Les étendre , les porter plus loin.
Il se joint aussi avec le pronom personnel. Reculez-vous de là.... Il se recula du feu. Il se recula bien loin de lit.
Il signifie au figuré , Eloigner quelqu'un , retarder quelque aff.iire. Cette mauvaise rencontre , cet événement imprévu a fort reculé ses desseins , a recuU ses affaires , ta fort reculé, La rUaladie de mon Rapporteur a reculé le jugement de mon procès. On a reculé les paiemens de six mois. Il était bien auprès du J' rince , mais cela Va jort reculé. Il recule tous les prétendans pour avance^ tes créatures, i > ' . .
Reculer , est aussi verbe nenfre f et signifie, Aller en .irrière. Recule^ ,. cocher. Faites reculer ce carrosse. Comment voulez-vous qu'il recule ? Le canon recule en tirant. Faites reculer tout U monde. Faire reculer un cheval. Il y a beaucoup de chevaux à qui l'action de reculer coûte infiniment. Un cheval doit reculer sur une ligne extrêmement droite, sans se traverser , sur les hanches , et non sur les jarrets, \ . i
Il se dit aussi figurément Drs affaires et des personnes, yos affairer reculent au lieu d'avancer. Il n'avance point , il recule tous les jours. Souvent c'est reculer que de ne point avancer. Il est trop ayaacé pour reculer. Quand un«
fois il a l'ait une démarche , il ne tait ce que c'est que de reculer.
On ilit en termes de Gueire , <l'Un brave sohiat, d'un lionimc courageux, qu'il ne recule jamais , qu'on ne la ja mais V» recaler , pour dire , qu'il n'a jamais lâclié le pied devant l'ennemi , iqu'ou ne l'a jamais vu s'cntuir. // aimerait mieux se faire hacher en pièces , que de reculer.
Ou dit proverbialement et figurénicnt , qu'il faut reculer pour mieux sauter , pour dire, qu'il f'îut céder, temporiser , pour mieux pren<lre ses avantages. Ou dit aussi, qu'Un homme a recule' pour mie: x sauter , Lorsqu'il a négligé ou sncrifié un pclit avantage présent , dans la vue <le s'en procurer un beaucoup plus grand d;ms la suite.
Il se dit aussi , lorsqu'après un m.iuvais succès , on en a eu un très-grand. Il signifie encore , Dillércr, éviter de taire quelque chose qu'on exige ou qu'on désire do nous. Je voudrais liien il faire venir à compte ', mais il recule toujours. Il ne tient pas à moi que ce procès ne soit jugé j c'est ma partie qui recule. J'ai beau le presser de faire ce qu'il m'a promis , il recule toujours. Il n'y a plus moyen de reculer. Je l'ai tellement pressé, qu'il ne peut plus reculer. Et en parlant d'Un homme qui n'hésite point a accepter tout ce qu'on lui propose , tjuî se prête à tout ce qu'on exige de lui , on (lit dans le style Jamilier, Quelque proposition que vous lui fassiez , il est homme à ne pas reculer j c'est un homme qui ne recule à rien.
Reculé, ée. participe. Il signilie aussi , Éloigné, lointain.
Jl loge dans le quartier de la Ville le plus recuQ, Les régions , les nations les plus 'reculées. Un pays j un peuple si recule de nous , reculé .i l'extrémité de l'Asie. ■Les temps les plus reculés. L'antiquité la plus reculée. La postérité la plus reculée.
k RECULONS, phrase adverbinle.
En reculant , allant en arrière. Les écrevisses vont à reculons. Les Cordiers travaillent à reculons.
On dit ligurement et familièrement, qn' Une affaire va a reculons , pour dire , que La décision en est retardée.
RÉCUPÉRER , SE RÉCUPÉRER
Terbe qui s'emploie avrc le pronom pcrsonni'l. Se dédommngerdcs pertes qu'on a laites. Il n'est guère tl usage qu'en cette phrase , Se récupérer de ses pertes. On dit aussi absolument , .Si; récupérer. Il est du style familier.
, RÉcupiiKÉ , ÉK. participe. Ses avancée sont pleinement récupérées.
RECURER. V. a. Kvy.ÈcvRBR.
' HÉCUSAliLE. adject. des a e. Qui de droit peut être récusé. Ce Juge est parent de ma partie , est intéressé dans la cause, il est récusable.
Il se dit aussi De ceux auxquels on e»l dispensé d'.ijouter foi. Vous a>c{ beau assurer ce fait , on ne vous croira point , vous êtes récusable. 'l'émoin récusable. On lu dit aussi Ues choses.
^Témoignage récusable. Autorité reçutable.
RÉCUSATION, subst. 1cm. Action |lnr laquelle on r«cuje. C>ui» dt réeulatitn.
RED
RÉCUSER. V. a. Le principal usage de ce verbe est en parlant d'Un Juge à l'avis duipicl on ne veut pas se soumettre,pour les r.iisons qu'on allègue.
Ce Conseiller est parent de ma partie , je le récuse. Ce Juge , voyant qu'on le voulait récuser , se récusa lui-même.
Il se dit aussi <'n parlant d'Un témoin contre lequel on a des reproches à donner. // récusa les témoins qu'on lui confrontait.
Il se dit pareillement en parlant De toutes les personnes dont on prétend que le témoignage est suspect en quel-
3 ne chose. Je récuêe l'homme que vous iies , il est trop partial.
KÈcvsÈ , É£. participe.
RED
RÉDACTEUR, s. masc. Celui qui rédige. Le Rédacteur d'une coutume. Le rédacteur d'un journal , d'un acte , d'un traité , etc.
RÉDACTION, s. fém. Action par laquelle on rédige. Rédaction d'un acte , d'un traité, d'un journal , etc. Rédaction de la Coutume , Recueil l'ait de la Coutume de quelque Proviiire.'
REDAN. sub. mas. Pièce de fortification à angles sJillans et rentrans , dont les laces se flanquent réciproquement.
RÉDARGUER. v. a. ( l'U se pron. ) Reprentire, réprimander, blâmer. Un l'a bien rédargué. Il n'y a rien à rédarguer dans cet ouvrage. Peu usité.
REDDITION, sub. fém. Action de rendre. Eu ce sens , il ne «e dit proprement qu'en parlant d'Une Place qu'on remet entre les mains de l'armée qui l'assiège. Un n'a point encore eu de nouvelles de la reddition de cette yUle , de cette Place.
Il se dit aussi en parlant d'Un compte qu'on présente pour être arrêté. La reddition d'un compte. Un ne peut savoir s'il est redevable ou non , qu'après la reddition de son compte.
REDEMA3SDEI1. v. ». Demander une seconde fois. Vous m'avej déjà dema/idé cela , pourquoi me le redemaadeivous ?
Il signifie plus ordinairement , Demandera quelqu'un ce qu'on lui a donné, ce qu'on lui a prêté. Il vous redenutnde l'argent qu'il vous a prêté , il faut le lui rendre. Kende{-lui tes meublas > il vous les redemande.
REnEsiMTDÉ, i:H. participe.
RÉDEMPTEUR, sub. masc. Celui qui rachète. Ce terme est consacré pour signifier, Notre-Seigneur Jisus- CiiiusT, qui a racheté les hommes par son sang. Le Rédempteur du Genre humain, h'otre Seigneur et Rédempteur.
JrsVS -Christ , en qualité de Rédempteur.
RÉDEiVlPTION. s. t. Rachat. Ce ternie est consacré pour signifier. Le rncliat du Genre humain par Notrc- Seigncur jÉscs-CnRisT. Dieu aemoyé ici-Tlas son Fils pour la rédemption d-s hommes, pour notre rédemption. Le fils de Dieu a opéré notre rédemption, L'auvrc , le mystère de notre rédemption.
On dit, La rédemption des Captijs , pour signifier, Le rachat qu'on lait
RE D
«les Cjptif* Chrétiens qui «ont an ponvoir des InHdèles. Il est parti des Ke' ligieux pour aller à Tunis, à Tripoli, travailler à la rédemption des Captifs.
REDEVARLIC. adject. de» a g. Qui est reliquataire et débiteur aprè* un coniptc rendu. Tous vaiemens déduits, il s'est ttouvé redevable d'une telle somme. 1 ont compte fait , il lui est redivable de tant.
Il «e dit encore généralement De tout débiteur à quelque titre que ce puisse être. Ainsi en parlant Des poursuites à faire contre les tenanciers d'une terre, on dit, qu'il faut assigner , qu'il faut contraindre les redevables. Et on dit aussi, m pnrl<int d'Un homme qui n'a pas rendu l'argent qu'on lui a prêté , qu'il est redevable de tant.
Il se dit figurémcnt De tous ceux qui ont oblig.ition a quelqu'un. Je suis fort redevable à votre bonté. Il lui est redevable de sa fortune , redevable de la vie. Il m'a rendu mille bons ojfices , je lui en suis très-redevable.
Il s'emploi ■ au«i substantiTCment.
Je suis votre redevable. •
REDEVANCE, s. f. Rente foncière ou autre clunge que l'on ilrdt annuellement au Seigneur d'une Trrre, d'un Fief, etc. Redevance annuelle. Redevance en blé. Redevance en argent. Etre charge d'une redevance , être tenu à une redevance.
REDEV^ANCIER, 1ÈRE. sub. Qui est obligé à des redevances. koHà tout vos redevanc'crs.
REDEVENIR, verbe niUevenir de nouveau , recommencer à être ce qu'o% étoit auparavant. Il redevint aussi puit' sant que jamais.
Redevenu, ue. participe.
REDEVOIR. V. a. Être en reste, devoir après un compte fait. Vous me redeve; tant.
R E u t , Ce. participe. Il se fait quel(;uefois subslantii. Le ledù montt à tant.
RÉDHIBITION, s. fém. Action qui est attribuée à l'acheteur d'une chose mobilière défectueuse, pour taire casser la vente.
IIEDHIBITOIRE. adj. des agenres.
Ce qui peut opérer la rédhibition. Action rédhibitoire. La pousse , la mcri'e et la courbature , sont des cas rédhibitoires pour la vente d'un cheval.
RÉDIGER. V. a. Mettre par écrit et réduire ei\ ordre, des constitutions , des réglemens, des décisions , des résolutions prines dans une assemblée, ce qui a été prononcé dans un discours, les différentes parties d'un ouvrage , ses difftrens morceaux. Justinien afait réd'ger tout le Droit Romain par Tribonicn. Rédiger les avis d'une assemblée.
Rédiger la déposition des témoins. Il faudrait rédiger cela en meilleur ordre. Les Coutumes des Provinces ont été rédigées. Rédiger par écrit tout ce qu'on « entendu dire.
Il signifie quelquefois. Réduire en peu de paroles un discours, un récit, un ouviagcfoit étendu, en conservant l'esscnKl. Un peut rédiger en une page tout ce qu'il a dit , tout ce qu'il a dfrif sur ce sujet, '
RED
tl signifie aussi , Composf^r des ouvrages qui ne sont que des compilations ; mettre en ordre de"; matéri.uix Iiour la composition d'un ouvrogc. Eu ce sens , on dit, Rédiger un Journal, rédiger des Mémoires j rédiger un projet. BÉDiGÉ, ÉE. participe.
RÉDIMER , SE RÉDlMER. verbe qui sVmploio avec le;pronom personnel. Se raclieter , se délivrer, lise dit principalement Des poursuites juditi.iires et des vexations qu'on fait à quelqu'un. // lui a coûté tant pour se rédimer des poursuites qn^on lui faisait. Il lui en a coûté quelque chose pour se rédimer de la vexation.
JlÉDiMÉ , KE. participe.
REDINGOTE, s. fém. Mot tiré de l'Anglois. Espèce de casaque plus longue et plus large qu'un )ustaucorps, et dont on se sert dans les temps de gelée et de pluie , tant à pied qu'à cheval.
REDIRE. V. act. (Il se conjugue comme Dire. ) Répéter, dire une meine chose plusieurs iois. Vous redites toujours la même chose.
Il signifie encore , Révéler ce qu'on avoit appris de quelqu'un en confidence. Il va redire tout ce qu'on Ihi dit. Il signifie aussi , Reprendre , blâmer , censurer. En ce sens il ne s'emploie qu'à l'infinitif, et avec la préposition À j et communément avec le verbe Trouver. Je n'ai rien trouvé a redire dans cet ouvrage. Il trouve à redire a tout ce qu'on fait. Il n'y a rien à redire à cet homme-là. On trouve à redire que vous ayeifait cela. Il y a beaucoup à redire à ce compte, signifie, qu'il n'est pas exact, qu'il est inKdèle. Au compte de la succession , on a trouvé beaucoup à redire j signifie , qu'EUe a été spoliée. Un y a trouvé beaucoup à dire , signifie seulement , qu'EUe étoit moins forte qu'on ne l'avoit présumé. i?c<iire emporte toujours im sens de blùme.
Redit, ite. participe.
REDITE, s. f. Répétition fréquente «l'une ciiose qu'on a ciujd di:e. User de redites. Ce ne sont que redites. "Tomber dans des redites ennuyeuses , continuelles. Il faut éviter les redites.
REDONDANCE, s. f. Terme didactique. Superifuité de paroles dans un discours. Sun style est plein de redondances. Il faut éviter les redondances dan< ce qu'on écrit. Les redondances sont toujours vicieuses.
REDONDANT , ANTE. adj. Superflu , qui est de trop dans un discours. Ce terme est redondant. Cette clause est redondante.
Il se dit aussi De ce qui pèche par trop d'abondance. Un style redondant ; redondant d'épithètes , ayant des épithètes redondantes , superflues.
RÉDONDER. v. n. Être superflu , surabonder dans le discours. Cetu épiihète rédonde.
Il se dit Du discours même. Ce discours rédonde de citations. Il a toujours un sens de blâme , et s'emploie rarement.
REDONNER, v. a. et rédup. Donner une seconde fois la même chose.
J'avais rendu cette terre à mon pire, il me l'a redonnée.
ilicr , La pour dire ,
RED
Il sijjnifie encore , Donner niâuic pour la première fois , une chose qu'avoit déjà eue celui à qui on la donne. Sa présence redonna du courage aux trou • pes. Il m'a redonné l'espérance.
On dit p.ir exagération , Ce remède m'a redonné la vie.
Il est aussi neutre , et signifie Revenir à ce qu'on avoit abandonné.
Cette femme étoit devenue économe, la voilà qui redarme dans les folles dépemes. L'infanterie qui avoit été rompue à la première charge , se rallia et redonna avec un nouveau courage
On dit dans le stxle fami pluie redonne de plus telle , pc Elle redouble.
Redon NK , ée. parlicipe.
REDORER, verbe actif. Dorer de nouveau. On dit figurém. et poétiquem.
Le Soleil vient redorer nos coteaux.
Rei^oré , ÉE. participe.
HEDOUBLEIWENT. s. m. Accroissement , aiigmcniation. Redoublement d'ennui , de douleur , de joie.
Il se dit particulièrement De ce qui arrive dans la fièvre , lorsqu'après avoir duré quelque temps dans un certain degré , elle vient à augmenter. Avoir la fièvre continue avec des redoublemens. Ce malade est dans son redoublement. Le redoublement a été long. Le redoublement commence à diminuer. Le redoublement l'a pris à telle heure , et l'a quitté à telle heure. Il se dit principalement Des augmentations périodiques de la fièvre.
REDOUBLER, v. a. Réitérer , renouveler avec quelque sorte d'augmentation. Il faut redoubler nos sollicitations. Il a redoublé sestprières. Redoubler ses instances. Redoubler ses soins. Redoubler ses efforts.
Il signifie aussi simplement, Augmenter. Ce que vous lui ave{ dit a redoublé son affliction. La fièvre lui a redoublé son mal de tête. Puisq::e ce remède ne lui a rien fait , il faut en redoubler la dose. Dans cette acception, il s'emploie aussi au neutre. La fièvre lui a redoublé. Le froid a redoublé. Ma crainte redouble. Sa colère redoubla à la vue de son ennemi.
On dit, Redoubler de soins , redoubler d'attention , redoubler de courage , etc. |!our <!ire , Augmenter .ses soins , son attention , son courage , etc. Et proverbialement on dit. Redoubler de jambes, pour dire, Marcher plus vite.
Redoubljîk , signifie aussi , Remettre une doublure ; et dans cette a(<eplion il est actif. Redoubler un manteau.
REDorBt.É , ÉE. participé. REDOUTABLE, adj. des 2 g. Qui est foi't à craindre. Un ennemi redoutable. Des forces redoutables. Il est redoutable à ses ennemis. La colère du Frince est re.ioiitable.
REDOUTE, s. f. Pièce de fortification détachée. Prendre une redoute. Attaquer une redoute. Construire une redoute. Uncrcdoutejraisée et palissadée. Une redoute revêtue.
D.ins plusieurs Provinces et dans les Pays étrangers , on donne au bal public le nom de Redoute. Aller à la redoute.
REDOUTER. Y- a. Craindre fort.
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Redouter quelqu'un. L'homme dont vous varle^ n'est pas trop à redouter. Il ne redoute point le crédit de sa partie. Redoutei la colère du Princ;. Redouter le* forces , les armes de ses ennemis* RcnouTÉ , ÉE. parlicipe.
REDRESSEMENT, s. mas. Action de redresser , ou l'effet de cette action. Redressement des torts, des griefs, REDRESSER, v. a. Rendre droite une chose qui l'avoit été auparavant , ou qui devoit l'être. Redresser une planche courbée. Redresser un arbre qui penche. Redresser un. bâton. On a donné un corps de baleine à cet enfant pour lui redresser la taille. .
On dit à une jeune personne , Rcdresse\-vous , pour l'avertir de se tenir droite. Et lorsqu'une femme ou une fille prend plus de soin dç son ajusr tcment qu'à l'ordinaire, on dit danj le style familier, qu'ii«e se redresse , qu'c//e commence à se redresser. On le dit aussi De tous ceux quiparoissent enorgueillis de quelque nouvel avantage, de quelque nouveau succès. '
Redresser , signifie aussi , Remettre dans le <lroit chemin. Je m'étais égaré , j'ai rencontré un paysan qui iria redressé.
En ce sens , il se dit figurément. /é me trompais dans mon raisonnement ^ vous m'ave\ redressé. Ce jeune garçon étoit près de se perdre , mais on l'a mi» dans le bon chemin , on l'a redressé.
Il se dit ironiquement pour. Châtier, mortifier. // faisait l'entendu , mais on l'a redressé. Un l'a bien redressé de cetti fantaisie-là, ' "'
Redresser, signifie encore Attraper. Il l'a redressé au jeu. Il est du style familier.
Dans le style des vieux Romans i on disoit , Redresser les torts , pour dire. Secourir les opprimés, réparer tes torts qui leur avoient été faits. Aujourd'hui il ne se dit que dans le style familier et ironique.
On dit aussi queIqiiefois,iîerfre«er/e« griefs, pour dire, Réparer les injustices , réformer les abus du Gouvernement ou de l'Administration. ,. ' Redressé , ée. participe.
REDRESSEUR, s. mas. Vieux mot qui se trouve dans les Romans de Chevalerie. C'est un grand redresseur de torts. Il se dit aussi De ceux qui cherchent à attraper et à tromper les autres. En ce sens , il est populaire.
RÉDUCTIBLE, adj. des à genresi.
Terme didactique. Qui peut être réduit. Le marc est réductible en onces.
Cette figure est réductible à une autre plus petite.
Il signifie en termes de Droit , Qui doit être réduit. Un legs , une donation plus forte que la Lui ne perir.et , n'est pas nulle pour cela , elle est simplement réductible.
RÉDXjCTIF , IVE. Qni réduit. £<< Chimie a des sels réductifs. ' i
RÉDUCTION, sub. iém. Aètîon di^ réduire , ou l'effet de cette action^ Ld réduction d'une yUle à l'obéissance éht Prince.
Rédcctiott , se dit aussi d'Une certaine quantité de liqueur mise au feu y lorsqu'elle vient à être i;éduite à tn»
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moindre quanti t<!. La réduction d'une pinte de liqueur à une chopine.
Il se ilit aussi Des pièces de monnoie , lorsqu'on «Svalire ou les graiulcs relaliveinent aux potiles, ou les petites lelaii-venient aux grandes, et les espèces du Royaii\iie relaliveinent aux étrangères, ou les ëtrangères relativement à celles <lu Royaume. Faire la réduction d'une pistnle en tout.
1! S(^ dit de nidme De la proportion «les p.iids dilférens , et des mesures dittéren'es. Par la réduction de la livre de Paris à la liyrc de Lyon , trois livres et demie de Paris font quatre livres de Lyon. Un a proposé la réduction des mesures à une seule.
Il se dit aussi en Géométrie, De l'opération pir laquelle on change une iÏEurc en une aiiire semblable , mais puis petite , ou de celle par laquelle on «livise une figure m plusieurs parties.
'JS.édUction d'un polygone en triangles.
Il s'i'mploie dans le même Sens en Peinture , pour signiKer , La copie (l'un ol>jct tait dans une grandeur moindre que l'original.
RÉDUCTION , se dit aussi d'Une diininutlon de revenus , de dépenses', 4e fortime. J'ai subi une réduction fâcheuse. La réduction de sa fortune le force à l' économie . La réduction des rentes.
On appelle Réduction d'une rente , La diminution de la rente à un denier pins bas.
RinucTios, se dit aussi en termes (de Logique , eu parlant d'Un argument pir lequel on défnontrc une proposition , en faisant voir que le contraire seroit impossible ou absurde. Un peut démontrer la vérité de cette proposition , par la réduction à l'impoitible , par la réduction à l'absurde,
RioncTiON, S'' dit encore en Chirurgie , et signifie Une opération par laquelle ou réduit, on remet, on l'ait rentrer dans leur place les parties qui en sont sorties. Il faut fjire la réduction dans les luxations j dans les fractures j dans les hernies j dans les chutes de l'anus J de la matrice , etc.
HÉijiJCTioî» , en Cliimie, se dit De l'opération piir laquelle on fait reprendre sa forme à un métal qui l'avoit perdue , qui étoit , par exemple , dans l'état d'une terre ou d'une chaux.
RÉDUIRE. V. act. Restreindre. ^ quoi réduisez-vous toutes vos prétentions ? Jl se réduisait à la moitié de ce qui lui était dû.
On dit , Ré/luire en petit un plan , un gr.md tableau , et simplement. Réduire L-n plan > un dessin t un tableau , pour dire, Les copier, les mettre en petit aviX' les mêmes proportions.
On dit rt." même en Géométrie, Réduire une figure , pi,,;' .'i're , La changer en une antre seinbUibl? pt plus petite ; et l'on dit encore. Réduire i'ne Jigure tn différentes parties , pour dire , .J^a diviser eu dillérentes parties, Réduire un polygone en triangles.
On dit , Réduire son avis , U réduire sommairement , te réduire en peu de moti , pour , Le mettre en peu de paroles après l'uvoir expliqué plus au long.
On dit aussi ilwis Je otème suus , Se
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réduire. Pour '/ne réduire , je vous dirai en peu de paroles que , , ,
Il signilie quelquefois , Diminuer, faire diminuer. Un a bien réduit ses profits. Il a réduit sa dépente a la moitié , au quart. Il fera bien de réduire son train. Les Compagnies qui étaient de cent hommes , ont été réduites à cinquante. Il Jaut faire bouillir cette liqueur jusqu'à ce qu'on l'ait réduite à la moitié, lin ce sens, on ditfigurcment, Réduire quelqu'un au petit pied , pour dire , Le mettre dans un état iort au-dessouj de celui oii il etoit.
RéouiHE , simifie aussi , Contraindre , nécessiter , obliger. On l'a réduit à se dédire j à demander pardon, A quoi me réduise^-voui > Jse me réduise\ point à cela. Si ce malheur m' arrive ^ à quoi serai-je réduit ! Cette incommodité me réduira à vivre dans le plus grand régime. C'.tte maladie l'a réduit à ne vivre que de laitj que de bouillons; et simplement, Il est réduit au lait, aux bouillons.
On dit , Réduire quelqu'un au silence , pour dire, L'obliger, le forcer à se taire. Ce que vous dites me réduit au silence.
On dit , Réduire un homme à la dernière extrémité , pour dire , Etre cause qu'il tombe dans l'état le plus fâcheux. // a essuyé une banqueroute qui l'a réduit à l'extrémité. On tiit dans la même acception , Réduire quelqu'un à la mendicité , a l'aumCne , à la besace , le réduire au désespoir.
Il signifie encore , Soumettre , subjuguer , dompter. Alexandre réduisit l'Asie sous 0s lois , sous son obéissance. Ce Général a réduit cette Place, cette Province à l'obéissance de son Rvi. Réduire dis rebelles à l'obéissance; et simplement, Réduire une Pluce , réduire une Province , réduire des rebelles.
On dit , Réduire quelqu'un à la raison, le réduire à son devoir , et simplement , Le réduire , pour dire , Le ramener par force à fa raison, le ranger i son devoir. Cet enfant est si opiniâtre, qu'il est difficile qu'on puisse jamais le réduire. Il est accoutumé à j'aire ses volontés , on aura de la peine à le réduire. Je saurai bien le réduire à la raison, Enfin je l'ai réduit à son devoir.
On dit aussi. Réduire un cheval, pour ilire , Le dompter de telle sorte qu'on puisse lui taire taire tout ce qu'on veut.
RinuiKE, signifie, Résntidrc une chose en une autre, changer la figure d'un corps, d'une figure en une autre.
Réduire un corps physique en ses principes, le réduire en très-petites parties , le réduire en poudre g etc. Réduire des métaux en chaux. Il faut réduire le blé en Jarine , avant que de pouvoir en J'aire du pain. Le feu réduit le boit en cendré et en fumée.
On dit , Réduire une Ville en poudre, pour dire, La détruire entièrement.
Èi l'on dit, Le feu du ciel a réduit une maison en cendre , pour , Il l'a entièrement coiisumée.
En par!.i.'U d'Un grand avantage qu'un homme S remporté sur un autre dans quelque dispute , on dit figuréveiit , qu'Xi l'a réduit en poudre, £t on
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dit ligurément d'Un écrit, d'un mirannement qu'on a réfuté , qu' On fa rt" duit en poudre.
On dit. Réduire les tout en livret, les livres en sous , des espèces de liante en espèces d'AlUmagne , du cannes d'Italie en aunes de trance, etc. pouriiire. Évaluer les espèces de monnoie, et les diflérentes mesures les une» par rapuOTt aux autres.
Il signifie quelquefois, Rédiger dani un certain ordre , urganifter d'une certaine manière. Réduire en art , en méthode. Réduire en meilleure Jorme. Réduire un ttat en Province , une Province en République.
Béulibe , se met aussi avec le pronom personnel , et signifie, Afjoutir, se terminer. 'Tout ce discours se réduit à prouver que . . . à demander que , , ■ te réduit à deux chejs , à deux demandes ,etc. Ln ce sens, oniiit f.iniilicrcment , 'l'out ses discours , tous ses projets se sont réduits à rien, pour dire , îi'out eu aucun ellet.
Il en est de même dans la plupart des acceptions suivantes. Ainsi en i.it , La jeunesse ne se réduit pat a'isément , pour dire, On ne la soumet pas aisément, l'eus les corps physiques te rc- _ duisent en leurs principes. Ce sirop te ré- p duit à la moitié avant que d'être auef cuit,
RÉDUIT, iTE. participe.
Il s'emploie quelquefois absolument* Ainsi on dit , Il étoit dans uru grande opulence , mais te voilà bii.n réduit , pour dire , qu'il est dans une position étroite , et obligé d'épargner; l^out étct trop réduit dans ce logement , je vous trouve trop réduit , pour , \'oua êtes trop à l'étroit.
REDUIT, substant. mas. Retraite.
Réduit agréable, commode, tranquille , paisible. Je nu suit fait là un petit réduit.
Il signifie aussi Un lieu où plusienri personnes ont accoutumé de se rendre pour converser, pour joiu'r, pour se divertir. La maimn d'un tel est un réduit très-commode. En ce sens il n'est plus guère d'us.ijje.
f.n termes de Fortification, on appelle Réduit, Une petite dcrailune ménagée dans une grande , et dans laquelle les déleiseurs de la demilune se retirent lorjque celle-ci est emportée.
RÉDUrLlCATIF , IVE. adjertit Qui marque redoublement, et qui n'est U'usage qu'en si) le île Grammaire, et ilans ces plirases : Particule réduplicative, Reiliri' , refiiire , etc. ont nu sens réduplicatif. He est une particule réduplicative. Reprendre est quelquejoit verbe réduplicatif. Ce verbe ett prit datu un sent réduplicatif. ^
IlÉDUPI ICATION. ». féin. Tern'e qui n'est d'usage que dans la Grammaire Grecque, et qui signilie, Répétilion il'une syllabe ou d une lettre.
RÉÉDIFICATION, s. f. Ac/ion d* réédilicr. La réédijîcaticn des Eglises, des lieux réguliers. La réédification du Temple de Jérutaltin, , ,
RÉKD'.FIEBj
RÉÉDIFIEK. V. a. Rebâtir. R^édlfisT une HgUse , un Falais. Réédijitr de fond en comble.
RÉÉDiFiÉ , lis. participe.
REEL, ELLE. adj. Qui est véritablement , etiectivement , sans fiction , ni figure. Un être réel. Une existence réelle. La présence réelle du corps de JÉSirS- ChrIST dans l'Eucharistie. Ce que je vous dis est réel. Un paiement réel. Ce ne sont pas des chimères j mais des choses réelles. Je ne vois rien de réel dans les offres que vous me faites. Il y a du réel dans toute cette fiction , pour dire , On y a mêlé quelques réalités. On a peint dans ce Roman un personnage très-réel.
L'aventure est réelle.
On appelle en termes tle Droit , Actions réelles , Celles qui s'exercent sur les biens immeubles , à la dilférence des actions personnelles , qui s'exercent contre les personnes et contre les biens meubles.
On appelle Saisies réelles j Les saisies qu'on lait par Justice, d'un fonds, d'un héritage , d'une maison , ou d'autres immeubles.
On appelle Offres réelles , Les offres qui se l'ont en argent comptant et à deniers découverts.
On appelle Taille réelle , Celle qui s'impose sur les héritages, et non sur les personnes. Dans un tel pays on a établi la taille réelle.
RÉELLEMENT, advcrb. En efiet , effectivement , véritablement. L'argent lui a été compté réellement et de fait. Les choses qui existent réellement.
On dit , Saisir réellement , pour dire , Saisir un immeuble pour le faire vendre par autorité de Justice.
REFAIRE. V. a. (Il se conjugue comme Faire. ) Faire encore ce qu'on a déjà lait. Refaire un voyage. Refaire un tour de promenade. C'est un homme qui passe sa vie à faire , défaire et refaire.
11 signifie aussi , Réparer , raccommoder, rajuster une chose ruinée ou gâtée. Refaire une muraille. Refaire une vieille maison. Il y a toujours à refaire à cette machine-là. Refaire un habit.
On dit , Refaire de la viande , pour dire , L'accommoiler en la faisant revenir sur la braise ou dans de l'eau chaude.
Il signifie aussi Recommencer. Si c'était à refaire j je ne le ferais pas. Si c'était à refaire , il le ferait encore. En ce sens , on dit dans le style familier , Avec cet homme-là on n'a jamais fini , c'est toujours k refaire.
On dit au jen de cartes , Refaire , pour dire , Reclimner des caries. Vous ave{ mal donné , il faut refaire.
Repaire , sigiiilic aussi. Remettre en vigueur et eu bon état. Rien n'est capable de refaire un malade comme le ion air. Envoyer des chevaux à l'herbe pour les refaire.
En ce sens il se met aussi avec le pronom personnel. Je commence à me refaire. Jl va à la campagne pour se bien tcfaire. Ce cheval s'est bien refait depuis peu.
On dit aussi au jeu , Commencer à se refaire , pour dire , Perdre moins qu'on nu perdoit , ou commencer à regagner une partie de ce qu'on avoit perdu.
Refait, aite. participe.
On dit d'Un cheval ruiné, qu'on a engraissé et laissé reposer quelque temps , que Cest un cheval refait. Il ne se prend qu'en mauvaisa part.
REFAli'. s. m. C'est à de certains jeux , comme au Piquet, aux Echecs , un coup , une partie qu'il faut recommencer. C'est un refait.
Ref.ait , en termes de Chasse, veut dire , Le nouveau bois du cerf. Le cerf a déjà du refait.
RÉFECTION, s. f. Réparation , rétablissement d'un bâtiment. Il en a tant coûté pour la réfection de cette maison. Il ne s'emploie guère qu'en style de Pratique.
RÉFECTioH, signifie aussi Repas.
Prendre sa réfection. A l'heure de la réfection. Il n'est guère d'usage que dans les Communautés Religieuses.
RÉFECTOIRE, s. m. On appelle ainsi Le lieu où les gens qui vivent en commimauté prennent leurs repas.
Dtner au réfectoire, dans le réfectoire.^ Les Religieux étaient au réfectoire. A l'heure du réfectoire.
REFEND, s. m. On appelle Mur de refend , Un mur qui est dans œuvre , et qui sépare les pièces du dedans du bâtiment, à la différence des murs qui font le pourtour du bâtiment.
On appelle Sais de refend j Les bois qui ont été sciés de long. Il est opposé à Bois de brin.
REFENDRE, v. a. et réduplicatil.
Fendre de nouveau.
Eu termes d'art, il signifie. Scier en long, fendre, diviser. Refendre une poutre.
REPElmr, tTB. participe.
RÉFÉRENDAIRE, s. mas. OIKcier qui rapporte les Lettres Royaux dans les Cliancelleries , pour savoir si elles doivent être signées et scellées. Il y a tant de Référendaires à chacune des petites Chancelleries.
On appeloit Grand Référendaire , dans les premiers temps de la Monarchie , Un Officier dont les fonctions étoient à peu près semblables à celles du Chancelier ou du Garde des Sceaux d'aujourd'hui.
En Pologne, on appelle Grand Référendaire , ipl grand Officier au-dessous du Chancelier.
On appelle parmi les Procureurs , Tiers Référendaire , Celui qui est appelé en tiers pour la taxe des dépens.
On appelle à Home , Référendaires de l'une et de l'autre signature j Certains Prélats de la Cour de Rome qui rapportent les causes , soit de justice , soit de grâce.
RÉFÉIRER. T. act. Rapporter une chose â une autre. A quoi référe{-vou$ cet article .'
Il signifie aussi Attribuer. Il en faut référer l'honneur , la gloire à Dieu. Il vieillit dans cette acception.
On dit en termes de Pratique, Ré férer le serment à quelqu'un , pour dire , S'en rapporter au serment de quelqu'un qui voiUoit s'en rapporter au nôtre. Le
ferment lui avait été déféré > mais il le référa à sa partie.
On dit , Référer le choix à quelju'un , pour dire ', Lui laisser le chiix de la même chose dont il nous doiinoit le choix.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et signifie , Avoir rapport. Cet article se réfère à celui qui est ci-dessus* On dit , Se référer à l'avis de quelqu'un J se référer à quelqu'un , se référer à ce qu'il a dit , pour dire , S'en rapporter à son avis , à ce qu'il a dit. On dit aussi. Je m'en réfère à l'événement pour justifier mes conseils , ma prédiction.
On dit en tennes de Palais , Référer , pour dire , Faire rapport ; et en ce sens il est neutre. Il faut en référer à la. Chambre. Il en sera référé.
RÉFÉRÉ , KE. participe.
Il est aussi substantif masculin , et signifie , Le rapport que fait à sa Comjiagnie un des Juges chargé de l'exa»
men de quelque incident ù'un procès , ou un Commissaire devant lequel les Parties ont formé des demandes sur lesquelles il ne pouvoit pas statuer seul , et qui doivent être décidées par la Compagnie.
REFERMER, v. a. Fermer de nouveau. En termes de Chirurgie , Refermer une plaie , C'est reprendre et unir de telle sorte les chairs qu'il n'y ait plus d'ouverture.
Refermé , ée. participe.
RÉFLÉCHI, lE. adj. Qui est fait ou dit avec réflexion. Action réfléchie. Pensée réfléchie. Crime réfléchi.
On dit , C'est un homme réfléchi , un esprit réfléchi , pour , C'est un hoinm» qui pense et qui agit avec réflexion.
RÉFLÉCHIR. V. n. Penser mûrement et plus d'une fois à une chose. Je vous prie de réfléchir sur cette affaire. Cest un homme qui ne réjlécitit jamais. Il fait toutes choses sans réfléchir. C'est un homme sage qui réfléchie beaucoup.
RÉFLÉCHIR. V. a. Renvoyer , repousser. Il se dit De tous les corps qui renvoient les autres corps dont ils ont été touchés. Tous les corps solides réfléchissent les autres corps qui les frappent. Les miroirs réfléchissent les rayons detous les objets. Réfléchir la lumière. L'écho réfléchit la voix. Il y a dans ce parc un endroit qui réfléchit la voix jusqu'à six et sept fois.
On dit figurém. La gloire des grands hommes réfléchit son éclat sur leurs deieendans.
Il est aussi neutre , et signifie , Rejaillir , être renvoyé. La lumière qui réfléchit de la muraille. La chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la chambre. Les rayons du soleil qui réfléchissent d'un miroir.
On dit figurément , La honte de cette action réfléchit sur toute la famille,
RÉFLÉCHI , lE. partie. Qui est renvoyé par la réflexion. La lumière réfléchie par une glace , d'une glace sur le mur opposé. Le son réfléchi par les rochers.
R ÉFI.KCHI , en termes de Grammaire.
Quelques Grammairiens appellent Pronom réfléchi de la troisième personne, le pronom Se, soij qui ajoute en effet . à l'idée de la troisième personne, Kk k
l'iiliie accessoire de réflexion , Ae réaction , de retour sur le sujet Ue la troitième ]jersonne.
Les Giainmairlcng appellent auMi ferbei réfléchit , les verbe! pronominaiux exprimant une action ou un état qu ne se rapporte qu'au sujet du verbe, tantôt dans un 6ens adit , cuuiine dans ces exemples , Je m'accuie coupable ; je me reproche cette fauie ; ils te sont promenés : tantôt dans un sens passif, comme dans ces exemples , Je m'ennuie , pour et au sens de, Je suis ennuyé , j'éprouve de l'ennui ; Cela se dit lûnsi ; cette nouvelle se répand , Plusieurs personnes la répandent : tantôt dans un sens neutre , et qui n'exprime ni action , ni passion , mais une situation , un mode , Mlle s'endort ; elle se meurt j Elle est dans un état voisin du «ommeil , dans un état de sommeil qui commence , dans un état voisin de la mort.
Quelquefois le sens réfléchi est soflB- ■amment indiqué par le pronom personnel ; mais, pour le déterminer clairement , il est souvent nécessaire de répéter le pronom après le verbe , en y ajoutant l'adjectil'J)lAn«. Cet hommes « louent eux-m(met. lit te font tort à tux-mimet.
RÉFLÉCHISSEMENT, s. mas. Rejaillissement, réverbération. Le réfU- €histement de la lumière. Le réfléchistetnent de la voix.
REFLET, s. m. La réflexion de la lumière ou de la couleur d'un corps sur un autre. On l'emploie surtout en Peinture. Let reflets sont bien entendus dans et tableau. On dit aussi , Les rejlets àe Veau.
REFLÉTER, y. a. Renvoyer la luntitre ou la couleur sur l'objet et le corps voisin.
RÉTiÉTÉ , ÉB. participe. Lumière reflétée.
REFLEURIR, v. n. FIeu»irdc nou- ▼eau. Let orangers ^ après avoir porté dct Jleurs au Printemps , reJlcuTtssent ordinairement en Automne.
Il signifie fi^urément , Rentrer de nouveau en estime , en vogue. Let Lettres , les Beaux-Arts commencent à refleurir.
RsPLEUiti , lE. participe.
REFLEXIBILITÉ. s. {. Terme de PUysique. Propriété d'un corps succeptJble de réflexion. La réflexibilité dei rayant de lumière ^ dct corps élastiques.
RÉFLEXIliLE. adj. des a g. Terme de Pliysiquc. Qui est propre à être réfléchi. Les rayons les plus céfrarigiblet tont aussi les plus réflexibles.
REFLEXION, s. f. Action de l'esprit qui réfléchit ; méditation sérieu- »■ , consiflération attentive sur quelque chose. Réflexion sérieuse , judicieuse , importante. Il ne fait réflexion sur rien , À rien. Agir sans réflexion. Il a fait de longuet rrflcxicnt. Après avoir fait réflexion sur cette affaire. Il ne fait jamait réflexion à ce qu'on lui dit , sur ce qu'on lui dit. Faites réflexion à ce que je vous i':s,t faites-y réflexion. Ce que vous dites là mérite réflexion, l'aitei réflexion que . . ,
On dit d'Un homme qui ne fait rien sans qu'il y pit bien sougé , que Cett un hommt dt réfitxion.
RéPLBxiotr , se dit ausii Dm pemsées qui résultent de cct;e action de l'esprit, yoilà de belles j de savantes réflexions. Réflexions morales.
RÉFLEXION, sub. fém. Rejaillissement, réverbération. La réflexion des rayons. La reflexion de la voix. Angle de réflexion.
REFLUER, verbe neutre. Il se dit Du mouvement des eaux qui retournent vers le lieu d'où elles ont coulé. (^uand la mer monte , elle fait refluer let rivières.
On dit en termes de Médecine , La bile a reflué dans le sang.
REFLUX, s. m. Mouvement réglé
de la mer qui se retire et qui s'éloigne du rivage après le flux. Il y a flux et reflux dans l'Océan. Il prit le temps du
reflux pour passer. Dans le fond du Golfe de Venitt , le flux et le reflux sont fort sensibles.
Il se dit fîgur. De la vicissitude des choses humaines. Les choses du monde sont sujettes à un flux et reflux continuel. La furtune a son flux et reflux.
REFONDER, v. a. If n'est d'usage qu'en cette phrase du Palais, Refonder les dépens de contumace a qui signifie , Rembourser les frais d'un défaut faute de comparoir , afin d'y être re^u opposant.
Refohdé , ^E. participe.
REFONDRE, v. a. Mettre h. la fonte une seconde fois. Il faut refondre ce canon , cette cloche.
On dit figur. d'Un ouvrage d'esprit dans lequeril y a de bonnes choses, mais qui a besoin d'être mis dans une meilleure forme , qu'i/ faut le refondre , qii'i/ faut le refondre entièrement.
On dit (igurcnient d'Un homme qui • de l'humeur ou de mauvaises habitudes , Vous ne le corrigerez pat , il faudrait le refondre. Vout tu le refondrei pat.
Rbfoudu , TJB. participe.
REFONTE, s. f. Action de refondre les monnoies , pour en faire de nouvelles espèces. Depuit la refonte det monnaies.
RÉFOKMABLE. adj. des 2 p. Qui pRut ou qui doit être réformé. Il y a des abus qui ne sont pat réformables.
RÉFORMATEUR , TllICE. subst.
Celui , celle qui réforme. Cest un sage réformateur. Sévère réformateur. Ste. Thérèse a été la réformatrice Je l'Ordre des Carmes. L'Abbé de Rancé^été le réformateur de la Trappe. ^%
On dit d'Un homme qui se mêle mal à propos de vouloir réformer les autres, qu'i/ s'érige en réformateur , qu'il fait le réformateur.
On appelle aussi Réfcrmauurt , ou Prétendus réformateurs , Les chefs de la Religion piétciulue Réformée.
RÉFOKMATION. s. f. Rétablissement dans l'ancienne forme , ou dans une meilleure forme. La réfcrmation des mœurs. la réformation de la discipline. La réformation de la Justice. La réformation des Finances. La réformation de la Coutume. La réformation du Caltndriet. Kéformation générale dans tous les Ordres d'un htat. La réformation d'un Ordre Religieux. La rtformotian d'un Moiuutèit.
On dît , La réfarmctitn det alat , i*a ■ ditordres, pour >iire, Le retranthcinent des abus , des désordres.
On dit aussi , La réjormai'wn des monnoies ^ pour dire, Le chargement qu'on fait des empreintes des espèces , s.ins faire de relonte. La dernière réforinatiur. des monnoies a produit tant.
Les Protestans appellent Réformation , Les cbangemens qu'ils ont faits à la doctrine et à la discipline de l'Eglise.
RÉFORME, s. fém. Rétablissement dans l'ordre , dans l'ancienne forme.
Ces choses-là ont besoin de réforme. Cela ne se pourrait faire que par une réforme générale. Une réforme austère.
On dit , La réforme det abus , pour dire , Le retranchement des abus qui se sort introduits.
On appelle aussi Réforme j ou Prétendue réforme , Le changement que le»
Protestans du seizième siècle ont voulu introduire dans la doctrine et dans la discipline de l'Église. Une telle Ville embrassa la réforme en telle année. La prétendue réforme. La réforme de Calvin.
Réfohme , en parlant Des gens de guerre , signifie , Réduction des troupes à un moindre nombre par l'autorité du Prince, ou de l'État qui a droit de les licencier. La réforme des troupes tt Jait à la fin de la guerre. Dès que la paiss sera faite , on travaillera à la réforme det troupes. ,
En parlant Des Officiers réformés , on dit , qu'/i» ont obtenu leur réforme , qu'on leur a donné leur réforme , Lorsque le Corps oii ils seiToient ayant été' réformé , on leur a con5er\é leurs brevets avec de certains appmntcmen» , mais moindres que ceux des Officiers qui sont en pied. Et cela se dit également , soit que ces Officiers aient été attachés à quelque autre Corps , aoit qu'ils ne l'aient pas été. On lui a donné une réforme.
On appelle aussi Réforme, Le congé
a u'un Inspecteur . en taisant sa revue , onne à un ou plusienr» Soldats, Cavaliers ou Dragons , parce qu'ils ue sont pas propres au service.
Ré FOR M s , se dit encore en parlant Des chevaux de la Cavalerie, de ceux de Dragon», etc. Il y a eu. dans ce régiment une réforme de vingt chevaux, qu'il a Jallu remplacer par vingt autres, let chevaux de réforme des écuries du Roi.
On appelle quelquefois Réforme , Les chevaux réformés. Tel jour, en vendra les réformes du régiment, de técurie. Il a acheté une réjorme, mais qui a encore du service.
En parlant d'Un homme qui a diminué sa table ou ses équipages , et renvoyé une partie de ses domestiques , rn dit , t\\xll a fait une grande rijurmt daiu ta maison.
RiroRMs, enpsrlantDe Religieox, signifie, Rétablissement de l'ancienne discipline dans un Ordre Religieux.
Il y a eu diverses réformes dans cet Ordre. Mettre la réforme dans une Abbaye. Introduire la réforme. Recevoir la léfcrme. hmbratser la réforme. Les Religieux M la réforme.
Réfohmb, se prend «n»si simplement pour Régularité dans lei nieuM,
«lans la conduite , par rapport aux choses de la Religion , et aux pratiques de la piété. 11 se dit De ceux qui embrassent cette régularité après avoir vécu dans le désordre ou dans la dissipation du monde. C'est un homme qui vit dans une grande réforme. Il s'est mis dans la réforme.
KliFOKMHR. V. a. Former de nouveau. (Reformer, employé en ce sins, s'écrit sans accent. ) La yUle , malgré cet incendie ^ se reforma au même endroit. Il s'emploie avec le pronom personnel.
Ce corps ayant été rompu et mis en détordre par l'artillerie j s'est reformé à quelques pas plus loin.
Rji FORMÉ , iK. participe. Formé de nouveau.
REFORMER, v. a. Rétablir dans l'ancienne forme , donner une meilleure forme à une chose, soit en ajourant, soit en retranchant. Reformer la Justice , la ïolice , les Lois , les Coutumes. Réformer le Calendrier. Réformer un Ordre Religieux. Réformer un Monastère. Des gens qui veulent réformer l'État j réformer leur prochain , réformer le Genre humain. Réformer ses mœurs. Réformer sa vie. Réformer un Arrêt. Réformer des Lettres Patentes. Réformer line Déclaration , un Hdit. Réformer un écrit. En voulant réformer son ouvrage , il l'a gâté.
Il signitie aussi , Retrancher ce qui est nuisible ou de trop. Réformer Us abus. Réformer les supcrjluités. Réformer le luxe.
On dit , Kféormer des troupes , pour , Les réduire à un moindre nombre.
On a réformé un tel Régiment , et on l'a réduit à huit Compagnies.
On <lit , Réjormer les monnoies j pour, Changer l'empreinle des espèces , sans faire de refonie.
RÉi'oRMÉ , ÉE. participe.
Ou appelleLe Calvinisme, La Religion prétendue Réformée / et Ceux qui professent cette Religion , Les prétendus Réformés.
On appelle dans les troupe». Lieutenant réformé. Capitaine réformé j Colonel réformé , Un Lieutenant, un Capitaine, un Colonel qui étant réformé, ne laisse pas <le tirer la paye et l'appointement de Lieutenant, de Capitaine , de Colonel , mais moindre que ia paye , que l'appointement de celui <|ui est en pied.
On appelle aussi Réformés , Des Officiers qui sans avoir été en pied , ont obtenu des Lettres de Lieutenant, ou une commission , soit de Capitaine , soit de Colonel , a la suite de quelque Régiment.
11 est aussi suh.stantif ; et l'on appelle ainsi Un Religieux qui suit la léforme qui a été établie jlans l'Or<lre dont il es.t. Il ne se dit guère que par •pposition aux Religieux qui n'ont point reçu la réforme , et qu'on appelle Religieux de la commune Observance , ou les Anciens. C'est un Réformé. Les Réformés prétendoient que . . . REFOULER, v. a. et rédup. Fouler Je nouveiiii. Refouler une étoffe.
Refouler la marée j en termes de Maris e , C'est aller contre le cours de ]» luaree. ,
En termes d'Artillerie , Refouler, signitie , Bourrer une pièce de canon avec le refouloir.
Refouler , signifie aussi , Refluer en abondance , être poussé en arrière , retourner vers l'endroit d'où l'on étoit parti. L'embargo mis sur les vaisseaux , a fait refouler les marchandises dans les magasins. On a fait un batardeau qui fait refouler Veau du ruisseau jusque dans les maisons.
On dit aussi neutralenient , La marée refoule, c'est-k-dire, Descend, retourne.
Refoui.é , ÉE. participe.
REFOULOIR. s. mas. Terme d'Artillerie. Jiàton garni à l'une de ses extrémités d'un gros bouton aplati, qui «ert k bourrer les pièces de canon.
RÉFRACTAIRE. adj. des 2 g. Rebelle , désobéissant. Kéfractaire aux ordres du Roi, de la Cour. Un Religieux réfractaire aux ordres de son Provincial. RÉFRACTAIRE , Cil Chimie , se dit d'Une substance minérale qui ne peut point se fondre , ou qui ne se fond que très-difficilement. Une mine de fer est très-réfractaire.
RÉFRACTER, verbe act. Terme de Physique. Produire la réfraction. Le prisme réfracte diversement les différens rayons.
RÉFRACTÉ , ÉE. part. Rayon réfracté. RÉFRACTION, s. f. Changement de direction qui se fait dans un rayon de lumière , lorsqu'il passe obliquement par des milieux tliiférens. Un bâton plongé en partie dans l'eau parait rompu à cause de la réfraction.
REFRAIN, s. ni. On appelle ainsi Un ou plusieurs mots qui se répètent k chaque couplet d'une chanson , d'une ballade , d'un rondeau , etc. Le refrain de cette chanson est fort agréable. Le refrain de la ballade. Le rejrain d'un rondeau.
On appelle aussi figurément Refrain, Une chose qu'une personne ramène toujours dans le discours. Son refrain , c'est toujours de l'argent. De quelque chose qu'on parle , il en revient toujours là , c'est son refrain ordinaire. On dit proverbialement dans le même sens, C'est le refrain de la ballade.
Refrain , en termes de Marine , signifie, Le retour des houles ou grosses vagues qui viennent se briser contre les rochers.
RE FRANCHIR, SE RE- FRANCHIR, v. qui s'emploie avec le pronom personnel. Terme de Marine. On dit , qu't/n vaisseau se refranchit , Quand l'eau de la pluie ou des vagues qui étoit entrée (fans le vaisseau , commence à s'épuiser et à diminuer.
RÉFRANGIBILITÉ. s. f. Terme de Physique. Propriété des rayons de la lumière, en tant qu'ils sontsusci ptibles de réfraction. La différente réfrangibilité des rayons.
RÉFRANGIBLE. ad)ectif des 2 g. Terme de Physique. Qui est susceptible «te réfraction. Les rayons violets sont les plus réfrangibles.
REFRAPPER, v. act. Frapper de nouveau. Refrapper des monnoies, .Refrappé-, ée. participe.
AEiRÉiSER. f. act. Kçprinier. H
n'est en nsage que dans la Morale- Refréner ses passions. Refréner sa colère. Refréner ses appétits. Refréner la convoitise. Refréner la concupiscence. Refréner ses désirs. Refréner la licence. Il faut lui apprendre à rej'réner sa langue.
Refréné , éf. participe.
RÉFRIGÉRANT, ANTE. adjectif.
Terme de Médecine. Qiui rafraîchit Des remèdes réfrigérans. Potion réfrigérante.
Il est aussi substantif. L'orgeat est un bon réfrigérant.
RÉFBiGÉRAtrT , cst aussî un terme de Chimie , qui se dit d'Un vaisseau que l'on remplit d'eau , et avec lequel on couvre la partie supérieure d'u« alambic , pour refroidir les vapeur»
que le feu y a élevées. Mettre le réfrigérant sur l alambic , pour faire tourner en liqueur les vapeurs élevées par le feu, RÉFRIGÉRATIF , IVE. adjectif.
Terme de Médecine. Qui a la prol'riété de rafraîchir. Potion réfrigératlve. Remède réfrigératif.
Il est aussi substantif. Employer Ut réfrigératifs.
RÉFRIGÉRATION, s. f. Terme de Chimie. Refroidissement. La distillation se fait par exhalation et réfrigération.
RÉFRINGENT , ENTE. adj. Terme de Physique. Qui a la propriété de changer la direction des rayons de la lumière , lorsqu'ils passent obliquement. Milieu réfringent. Surface réfringente.
REFROGNEMENT , RENFPuO- GNEMENT. s. m. Action de se refrogner. Le refrognement de son visage mat' que qu'il n'est pas de bonne humeur.
SEREFROGNER, SE RENFRO- GNEPl. v. qui s'emploie avec le pronom personnel. Se faire des rides sur le visage , se faire des plis au front qui niarqu«;nt du mécontentement , du chagrin. A l'abord de certaines personne» il se refrogne. Il se renfrogne toujours. Pourquoi vous refrogne^-vous quand oit vous parle de telle chose i Pourquoi roué renfrogne\-vous >
On dit aussi , Se refrogner, se renfrogner le visage , et alors il se prend activement.
Refrogné , Reisfrogwé , ÉE. participe. Un visage refrogné, une mine renfrognée.
REFROIDIR. T. a. Rendre froid.
Le vent, la pluie a refroidi l'air. Xe temps est refroidi.
Il est aussi neutre , et signifie , Devenir froid. Laisse{ refroidir ce bouillon. Cela refroidira trop.
Il s'eniploie aussi avec le pronom personnel. Il s'était échauffé, il s'est refroidi. Le temps s'est refroidi.
Il se dit figurément , pour signifier ,' Diminuer l'ardeur , l'activité , etc. Il avait bien de l'ardeur pour cette ajfaire , mais ce qui est arrivé l'a fort refroidi. La vieillesse refroidit Us passions. Il jaut laisser refroidir sa colère. Il ne sera pa$ toujours si échauffé , il se refroidira bientôt. Il commenta à se refroidir sur la pr»' position qu'on lui faisait. Leur amitié se refroidit de jour en faiir. Ils commer.ient à se refroidir l'un pour l'autre.
Ksmoxsx. iB. participe.
IS.kkz
FEFROIDISSEMENT. s. m. Dimimition de chaleur. Ce rejioidissrmtnt du ienips pourrait nous amener de la gelée. Le refroidissement de la chaleur naturelle. Le génie de ce Vctte se ressent du refroidissement de l'ûge.
Il se ilit fifjuiémcnt De la «liminulion dans l'amijur , dans l'aiiiilié , dans les passions. Il y a du refroidissement dans leur amitié, il y a un grand refroidissement entre eux. Il a senti ^Jivelnent le refroidissement de son ami dans une fareille occasion. Vans le refroidissement de sa pOsslon.
Befroidissement. Maladie du chc- ▼al , provenant du passage subit d'une action vive ot forcée , a une action lente et tardive , ou à un repos entier dans un temps froiil ; ou d'une bois son fraîche prise au moment où le cheval iivoit chaud. Ce n'est qu'un refroidissement , n'en soye{ point en peine. REFUGE, s. nias. Asile , retraite, lieu où l'on se sauve pour être en sûreté. Refi:ge assuré. Lieu de refuge. Chercher un rejuge. Les Israélites avaient des ailles de rtfuge. Sa maison est le refuge de tous les malheureux.
On appeUe aussi Refuges , Les hospices que IcsCouimunautésBeligieuses ont dans les Villes , pour leur servir i:e retraite en cas de guerre. Et l'on appelle encore du même nom , Certaines maisons où l'on met des iilles pour les retirer «lu désordre.
Rbfcoe, se dit figurera. Des personnes. Vous êtes mon refuge, tout mon refuge , mon seul refuge. If est le refuge des misérables , le refuge des pécheurs. Dieu est mon seul refuge. Cest mon unique refuge. Voilà mon dernier rejuge.
Il se dit aussi quelquefois Oes choses. Vous ave^ contre lui le refuge de la loi. les lois sont le refuge du J'oible.
Il se dit figurément encore , au sens «le Prétexte- , raisons apparenf s sous lesquelles l'erreur ou la mauvaise loi cherche à se mettre à couvert. Quel misérable rejuge que ce prétexte ! Ce sont donc là vos rejuges ? On l'a poursuivi dans tous ses rej'uges.
RÉFUGIER , Se Réfugier, verb.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Se retirer en quelque lieu , ou auprès de quelqu'un pour êti^ en sûreté. Il s'est réjugié dans une Église. Il l'est réjugié dans une telle Ville , da s un tel Royaume. Se réjugier cAcj un Frince , auprès d'un Frince. Il ne sait où se réfugier.
On dit figurément , Se réfugier dans Us abstractions , dans des obscurités métaphysiques.
Réfvcib j éb. p.irtidpe.
Il est aussi substantif. Cest un réfugié. Un pauvre réfugié.
On appelle absolument Réfugiés, Les Calvinistes qui sont sortis do France, il l'occasion de la révocation de l'Édit de Nantes.
HEFUITE. sul>st. fémin. Terme de Vénerie. On appelle ainsi L'endroit où «ne httc a accoutumé de passer lors-
Su'on la ch.i'se. Il y a tant de refuites ans cette forêt. Mettre des relais aux rejuites.
Il se dit aussi Des ruses d'un cerf •u'on citasse. Va ctrfjui lut de refuitts.
Il se dit figurément Des retardcmens affectés d'un homme qui ne veut point de conclusion dans une allaire.
Il élude U jugement du procès par des rejuites continuelles. C'est un homme qui use toujours de reJuittM en toute sorte d'affaires.
REFUS, s. mas. Action de refuser.
S'attirer un refus. Il ne veut pas s'exposer à un refus, hssuyer des refus. Il en a eu un refus absolu. Ce qu'il vous a dit est un honnête rejus. Adoucir un rejus par des nianières honnêtes. Il a pris pour refus la réponse qu'on lui a Jaite. Ce ministre met de la grâce jusque daru ses refus.
On dit, qu'l/ne chose n'est pas au rejus de quelqu'un , pour dire , que Ce n'est pas une chose qu'on lui otlre , et qu'il ne dépend pas de lui de l'accepter ou de la refuser.
On dit aussi , Avoir une chose , au rejus de quelqu'un , pour dire, Ne l'avoir qu'après qu'un autr»? l'a refusée; et , J'aire une chose au refus de quelqu'un ^ pour dire, La faire , après qu'un autre a refusé de la faire.
On dit aussi dans le style familier , Cela n'est pas de refus , pour dire , J'accepte volontii rs , avec plaisir ce que vous m'otfrez.
Refus, se prend aussi quelquefois pourCe qu'un autre a refusé. Je ne veux point du refus d'un autre. Avoir le rejus d'un autre.
En termes de Chasse , on dit , Un cerf de refus , pour dire , Un cerf de trois ans.
On dit, Knfoncer un pieu jusqu'au refus , jusqu'à rejus , pour , Jusqu'à ce que le terrain ne permette jdus d'enfoncer davantajie. On dit Je même , qu't/n pieu de pilotis est au refus.
RJEFUSKR. T. a. Rejeter une offre, ne pas accepter ce qui est ollert. On lui a offert tant de cette terre, tant de ces meubles, mais il l'a rejusé. Refuser des présens. Refuser des offres. Refuser un emploi. Rejuser un établissement. Refuser des conditions avantageuses.
Ou dit absolument et proverbialement , 2'el refuse , qui après muse , ou , qui rejuse , muse , pour dire , que Souvent on se rcpent d'avoir refusé ce qui étoit offert.
Il signifie aussi , Rejeter une demande, ne pas accorder ce qui est demandé. Un lui a refusé la grice qu'il demandait II ne faut rien refuser à ses amis. En ce sens , il s'emploie aus'ii absolument. Il refuse si poliment , qu'on ne peut en être offensé. Quand on est dans la nécessité de refuser , il faut du moins jàire connaître qu'on souffre en refusant.
Ou dit , Refuser la porte à quelqu'un, pour dire , Ne pas lui permettre l'entrée de quelque lieu, de quelque maison , etc. Il s'est présenté pour entrer au bal , on lui a refusé la porte.
On dit , Se refuser quelque chose , poiir dire, Se priver de quelque chose. Ainsi en parlant d'Un homme avare et sordide , on dit , que Cest un homme qui se refuse U nécessaire , jusqu'au nécessaire, qui se refuse tout. Et dans un sens opposé , on dit d'Un homftie qui aime extrêmement ses cooimodités et tes
aises , que Cest un homme qui ne te refuse ritn.
On le dit dans le même sens , d'Un homme qui se permit tout , soit en actions , soit i-n paroles. Il ne se réfute rien , quand il est question de nuire , vu de médire. C'est un homme qui ne t'est jamais rejusé un bon morj une plaisanterie.
On dit encore , Il ne te refuse à rien , ou , il ne refuse à rien, pour dire, U est prêt a faire tout ce qu'on oésire de lui. On dit , 5e refuser aux plaisirs , te refuser à la joie , pour dire , Fuir les plaisirs et la )oie.
On dit aussi , Il est impossible de te refuser à f évidence de ses preuves , à la Jorce de je» raisons ; ce serait se réfuter à l'évidence , pour dire , Il est impossible de résister à l'évidence de ses preuves , à la force de ses raisons.
Refuser , se joint aussi avec l'infinitil des verbes, précédé de 'a préposition de. Rejuser de faire quelque chose. Rejuser d'aller en quelque endroit. Rejuser de servir quelqu'un. Refuser de prêter de l'argent à quelqu'un.
Ou dit aussi , Il lui a refuté à boire , à manger , à dîner , à coucher , pour dire. Il a rctusé de lui donnera boire, à diner , etc.
Refusek , s'emploie aussi avec le régime simple ru parlant Des personnes. Ainsi on dit, qu'l/n Aomme if/u»« ses meilleurs amis , pour dire , qu'il ne fait rien île ce que ses meilleurs «mis lui demandent, qu'il rejette lesprieres de ses meilleurs amis. lia déjà refusé tous ceux qui l'en ont prié.
Refuser une fille en mariage , se dit ou d'Un père ou d'une mère qui ne veulent pas donner leur fille en mariage à quelqu'un , ou de celui à qui on l'a olfertc, et qui n'a pas voulu l'accepter. Et dans ce dernier sens on dit , qu' Un homme a rejusé un bon parti, t\u'uiiejUle a rejusé un parti avantageux. On dit , Le temps se refuse à cela , les circonstance» s'y rej'usent, ma jortune se refuse à une si grande dépense, pour dire, Le temps, ma fortune , les circonstances ne le permettent pas.
En termes de Marine , on dit , Le vent refuse, pour dire , que Le vent est contraire. On le dit aussi d'Un cheval. Ce cheval refuse à tirer.
RfFUî-i , ÉE. participe.
RÉFUSION, s. f. Terme de Palais , qui n'est d'usage qu'en cette phrase, Réfution de dépens, qui se dit Des frais d'un Jugement par défaut, desquels on est obligé de renibouiser la Partie , avant que d'être reçu à se pourtoir contre.
REFUTATION, s. f. Discour» ou écrit par lequel on réfute. La réfutation d'un livre , d'un argument , etc.
En termes dr Rhétorique, La rijutntivn est La pirtie du discours paf laquelle on répond aux objections.
RÉFUTER, v. a. Combattre par des raisons bonnes ou mauvaises ce qu'on autre a avancé , prouver bien ou mal que ce qu'a dit un adversaire est mal fondé ou n'est pas vrai. Rejuter un ar,' gument , une proposition , une opinion , une erreur. Réfuter JoncmenI , puiuam' ment. Il a été bien mal réfuté. '
11 se dit qiielqui'lois , ponr , Combattre avec su( ces. Il lui a répondu , mais il ne Va pa. réfuté*
On (lit , Réfuter un livre j réfuter un Auteur j pour , Combattre ce qui ii été avancé dans un livre , ce qu'un Auteur a avancé.
R^FuTiï , is. participe.
REGAGNER, v. a. Gagner ce au'on avoit perdu. Regagner son argent. l*li'nseulement il a regagné l'argent qu'il avoit perdu , mais il en a gagné beaucoup audelà.
En termes He Guerre , Regagner se dit en parlant Des ouvrages ùe furtiiication qu'on reprend sur l'ennemi après les avoir perdus. Regagner un ouvrage à corne. Regagner une demi-lune. Les assiégés regagnèr<:nt le chemin couvert. Regagner l'avantage j de l'avantage. En parlant Ues troupes qui repoussent les ennemis après en avoir été pnussées , on dit , qu'il7/fs ont regagné leur terrain , regagné du terrain.
On dit dans le même sens , Regagner le dessus, jiour dire, Reprendre le oessus ; et, Regagner l'avantage , pour , Recouvrer 1 avantage qu'on avoit perdu.
On dit , en ternies de Marine , Regagner le dessus du vent , ou regagner le vent sur l'ennemi. Et on le dit îigurément , pour dire , Kétablir ses ailaires, sa i'ortune, son crédit.
On dit, Regagner le chemin, pour dire, Reprendre le cliemin qu'on avoit quitté ; et , Regagner le logis , pour , Retourner au logis.
On «lit aussi. Regagner le port, le rivage , etc. pour dire. Rentrer dans le port, retourner au rivage. La tempête nous a forcés de regagner le port. Le vent contraire ne nous a pas permis de regagner le rivage. Il m'a fallu regagner bien haut, pour éviter un marais; Aller chercher un passage.
On dit aussi , Regagner l'amitié , l'affection j les bonnes grâces de quelqu'un , pour dire , Se rét.iulir dans l'amitié ,
tdans les bonnes grâces de quelqu'un ; et , Regagner quelqu'un , pour dire , Se remettre bien avec quelqu'un, ou le " remettre dans des intérêts qu'il avoit abandonnés , dans le parti qu'il avoit quitté.
On dit , Regagner le temps perdu , pour dire , Le réparer.
Regagné , ée. participe.
REGAIN, s. m. L'herbe qui revient d<ins les prés après qu'ils ont été fauchés. Ce n'est pas de bon foin, ce n'est que du regain.
REGAL, s. m. Festin , grand repas qu'on donne à quelqu'un. Il nous a fuit un grand régal. On fit un régal magnifique, un superbe r'gal aux Ambassadeurs.
Ce sont des régals continuels.
On dit figuremcnt, C'est un régal pour moi , je me fais un régal de le voir , pour dire, C'est un grand plaisir pour moi.
Il est familier.
RÉGALADE, s. f. Manié e de boire la tétc renversée , en versant la boisson dans la bouche. lioire à la régalade.
Cela ne se dit que dans le langage familier.
RÉGALE, subst. mas. Un des jeux ; de l'orgue , dont les tuyaux ont des anclies.
RÉGALE, s. f. Le droit que le Roi a de percevoir les fruits des Evéchés vacans, des Abbayes vacantes , et «le pourvoir pendant ce temps-là aux liénéfices qui sont à la collation île l'Évèquc. Le droit de régale est un droit de la Couronne. La régate est ouverte par la mort de l'Evéque et en quelques autres cas , et n'est fermée que quand le successeur a prêté serment de fidélité au Roi , et a fait enregistrer son serment.
On dit , qu' Un Bénéfice vaque en régale , peur dire , qu 11 se trouve vacani pendant la vacance de l'Eïêché , de l'Abbaye dont il dépend.
RÉGALE, adj. férn. Il n'a d'usage que dans cette phrase , Jiau régale , qui est Une liqueur composée d'esprit de nitre et d'esprit de sel , ■;ûnt les Chimistes se servent pour <lissoudre l'or.
RÉGALEMEN'r. s. m. Repartition d'une taxe , d'une soumie imposée , faite avec égalité ou avec proportion , sur plusieurs contribuables, afin que chacun en paye la part qu'il en peut porter. Le régalement des tailles.
EÉGALEMENT. s. m. Terme d'Architecture. Le travail qui .se lait pour mettre un terrain de niveau. Le régalement du terrain.
RÉGALER. T. a. Répartir, distribuer une taxe , une somme imposée, avec égalité ou avec proportion , sur plusieurs contribuables , afin que chacun en paye la part qu'il en peut porter. Il faut régaler cette somme sur toute la Communauté.
RÉOAT.é , ^E. participe.
REGALER, v. a. Terme d'Architecture. Mettre un terrain de niveau.
BÉRAI.É, ÉE. participe.
RÉGALER. V. a. Faire un régal , donner un régal. C'est un homme qui régale bien ses amis , qui s'entend parfaitement bien à régaler ses amis. Ils ont fait une société , et ils se régalent tour-àtour toutes les semaines. Il uous a régalés magnifiquement.
RÉGALER, se dit aussi par extension, en parlant Des choses qu'on fait pour réjouir ses amis, pour 1(?< divertir. Il nous a régalés d'une jolie historiette qu'il nous a lue. Il les régala d'un beau concert. En ce sens il est familier , surtout quand il se prend ironiquement.
Il nous a régalés d'un conte bien ridicule.
II se dit en parlant Des présens qu'on fait en de certaines occasions.
On régala l'Ambassadeur d'une épée enrichie de diamans. En ce sens , il est vieux.
On se sert aussi quelquefois en mauvaise part du mot Régaler. Ainsi on dit d'Un homme qui a été maltrail<; , qu'J/ a été régalé d'une étrange sorte. On le régala de vingt coups de bâton. Et l'on dit dans le même sens. S'il tombe entre mes mains , je le régalerai comme il faut. Il est familier.
RÉGALÉ , ÉE. participe.
RÉGALIEN, adj. m. 11 n'e.St d'usage
qu'en cette phrase. Droit régalien , qui
signifie. Les droits attaches a la siai-
veiaineté. Ix droit de battre monnaie est
un droit régalien. Jouir des droits régaliens. On conserva à ce Frince tous les droits régaliens , à la réserve du droit de mettre garnison.
RÉGALISTE. s. mas. Celui qui est pourvu par le Roi d'un Bénéfice vacant en régale. Il y aroit dispute pour ce bénéfice entre le Régaliste et le Pouri u en Cour de Rome. L'cjjaire fut jugée en faveur du Régaliste.
REGARD, s. m. Action de la vue, action par laquelle on regarde. Regard bénin , doux , favorable. Regard tendre , amoureux , languissant. Regard fier , timide , rude , farouche , terrible , affreux , menafant, vif, perçant, pénétrant. Avoir le regard fixe , le regard assuré. Jeter un regard. Lancer un regard. Jeter ses regards de côté et d'autre. Promener ses regards partout. Composer ses regards. Adoucir tes regards. Abaisser ses regards sur les misérables, 'l'ouiner ses regards sur quelque objet. Détourner ses regards de quelqtte objet. Soutenir les regards de son Juge. Il le glaça d'un regard. Il n'a pas daigné m'honvrer d'un regard.
En termes de Peinture , on appelle Regard, Deux portraits de même grandeur ou à peu près, qui sont peints de telle manière que les deux figures qui y sont représentées, se regardent l'une l'autre. Il a dans son cabinet un regard d'unChrist et d'une t/iergequ'onestimefortm Le mari et la jemme se sont fait peindre en regard. Cette dernière phrise se dit aussi en parlant De deux personnes qui sont peintes <l;ii:s le même tableau , et qui se regardent.
BEGARn , se dit aussi De l'endroit fait pour visiter un aqueduc , et pour dist.ibuer les jets d'eau , ou pour voir s'il n'y a rien à refaire aux tuyaux. jKegard d'eau. Regard de fontaine. D'espace en espace , il y a des regards.
Au REGARD. Fa^on de parler adverbiale, qui signifie, Par rapport, en con.paraison. Il est pauvre au regard d'un tel. Il est vieux.
REGARDANT, s m. Qui regarde.
Voilà bien des regardans. Aux yeux des regardans. On dit populairement , Il n'y a pas tant de Marchands à la foire que de regardans.
Il est aussi adjectif, et signifie , Qui regarde de trop près à quelque chose , qui est trop exact, trop ménager. // ne jaut pas être si regardant , trop regardant. Vous êtes trop pris regardant. Il n'est d'usage que dans le style familier.
REGARnANT , se dit en termes de Blason , Des animaux qui ont la tète tournée comme s'ils regardaient leur queue.
REGARDER, v. a. Jeter la vue sur quelque chose , porter ses regards sur quelque chose. Regarder le ciel. Recarder la campagne. Regarder fixement. Regarder sans sourciller. Regarder attentivement. Regarder de côté. Regarder de côté et d'autre. Regarder de tous côtés. Regarder devant soi, autour de soi , derrière soi. Regarder par la fenêtre. Rtgarde{ dans vos papiers , regarde^ dans vos livres, si cela n'y est pas. Regarde^ au cadran quelle heure il est. Que regardej - vous là ,■* Regarder avec plaisir* Regarder à la dérobée. Regarder froidement. Regarder avec envie, avec jalousie.
Regarder avec dei yeux de eoneuplttenet Regarder quelqu'un en face. Regarder à travert une jalousie , par le trou de Ut serrure.
On dit (l'Un homme qui en craint un autre, (\u'Il n'oseroit le regarder en face, ou familièrement, entre deux yeux.
On dit d'Un homme qui a la vue ba<ise , qu'il regarde de prit.
On ditlamilic-rement, Regarder quelqu'un sous le ntf , pour , I^e regarder île frès-prés. Il prétendit qu'on Pavoit regardé sous le ne{ , et s'en offensa.
En parlant De quelqu'un qu'on méjirise et qu'on ne veut pas voir , on dit, Je ne veux pas seulement le regarder. On dit d'Une femme très -occupée tic sa heure , qn'£Wc passe tes jours à te regarder au miroir.
On dit proverbialement et populailement , un chien regarde bien un Ercque, pour, On ne doit pas s'olïenser d'être regardé par un intérieur.
On dit , Deux armées ont été longtemps à se regarder avant que de comh.itire j pour, Elles ont été long-temps en présence sans rien faire.
Kecaruer , s'emploie avec diverses i'at^ons de parler figurées. Ainsi on dit , Regarder quelqu'un de haut en bas , du haut en bas , de travers, de cité, de mauvais œil, pour dire , Le regarder avec mépris , avec dédain , lui témoigner du mépris.
On dit , Regarder quelqu'un favorahlement , le regarder de bon œil , etc. pour dire,Témoigner à quelqu'un qu'on a de la bienveillante pour lui. El lorsqu'il est arrivé quelque chose d'heureux à des gens qui étoient dans l'affliction , l'on dit , que Zfieu les a regardes en pitié , lei a regardés avec des yeux de miséricorde.
On dit figurément , Regarder quelqu'un en pitié, pour dire. Le regarder Bvec des sentimeusde compassion. On «lit aussi, Regarder en pitié , pour dire, Regarder avec mépris, avec dédain.
Kegardrr , se dit aussi Des cho- *es , et signifie figurément , Être visà-vis , à l'opposite. Cette maison regarde V Orient. Le coté du Palais qui regarde la rivière. Ces deux maisons se regardent. L'aiguille aimantée regarde toujours le nord.
On dit figurément , qu' Une maison , une fenêtre , une galerie regarde sur la rivière , sur le jardin , etc. pour dire , que De cefie maison, de cette fenêtre •n voit la rivière , le jardin , etc.
Recabdbh , signifie figurément , Prqndre gar<le , faire attention à quel- «jue chose. Regarde^ bien à ce que vous »lief dire, regurdcj-y bien. Avant que de vous engager, regarde^ bien à ce que vouj »vef dessein de j aire. Avec lui je ne regarde point à mes intérêts. Entre amis on ne regarde point aux petites choses.
£n parlant d'Uu homme fidèle , exact , d'u ne probité rcconu ue , ou d'un jugement exquis , on dit, qu'lZ ne faut pas y regarder apris lui , qu'U nt faut fos regarder après lui.
On (lit, qu' Un homme regarde de pris , je trop près à toutes choses , pour dire , 4u'II est exact, trop exact, qu'il prend {;.ude aux moindres choses. On ne me trempera pat , j'y regarderai dt pris.
En parl.mt d'Un homme sujet à faire des fautes , et qui a souvent besoin d'indulgence, on dit, que Cestun homme avec qui il n'y jdùt pas regarder de si pièt , pour dire , qu'il ne faut pas examiner sa conduite trop sévèrement.
K EC A X i> £ R , signifie figurément , Considérer, examiner avec attention ) alors il s'emploie activement , et il a un régime. Quand je regarde telle chose. Il faut regarder la personne , le mérite de la personne. Regarde^ bien la bonté de cette étoffe. Regarde^ ce que vous refuse f. Vous vous plaigne^ de votre tort; regardef ce que vou* ave^ fait pour le mériter. Regarde^ si ce calcul est juste. En cela il n'a regardé que Dieu , que la gloire de Dieu, et nullement son propre intérêt. '£out bien regardé et considéré, vous trouverex que .... On ilit aussi , Vous ne re-
gardti pas que pour dire , Vous
ne considère/, pas que ....
Il E c A R II E R , signifie aussi Concerner, 'l'ont ce qui vous regarde. Faites tout ce qu'il vous plaira , cela ne me re-
Sarde point. Cela regarde un tel Prince, 'our ce qui regarde cette affaire
Je prends part à tout ce qui vous regarde. Cette question regarde la Médecine. Ce soin vous regarde.
On ilit figurément , qu'Une succession , (ju'une Charge regarde quelqu'un , pour dire , qu'Elle lui doit venir , ou qu'il y peut prétendre. Il a peu de bien , mais il a une succession coruidérable qui le regarde. Si un tel meurt , cette Charge me regarde.
ItKGAiiui, ÉE. participe.
IIEGEKCÉ. suhst. fcm. La dignité qui donne pouvoir et autorité de gouverner un Etat pendant la minorité ou l'absence du Souverain. Saint Louis, à son premier voyage d'outre-mer , laissa , ccn/ia la Régence du Royaume à la Reine Blanche sa mère. Après la mort du Roi Louis XIII , la Régence du Royaume Jut donnée à la Reine Anne d'Autriche.
Apris la mort de Louis XI V , la Régence du Royaume fut déj'érée à son neveu Philippe , Petit - tils de France , Duc d'Orléans.
Il se dit aussi on parlant Du temps que la Kègence dure. ..^u commencement de la Régence. Sur la fin de la Régence. Pendant la Régence. Durant la Régence.
K KO EN CE , en quelques Etats de l'Europe J se dit Des pei sonnes qui en composent le Gouvernement. La Régence de Suide.
Il Sf dit aussi Du Conseil préposé au Gouvernement d'une Ville. LaRégetue d'Amsterdam.
KÉGi-MCE , se dit aussi Du temps pendant le(|uel un homme enseigne publiquement dans un Collège. Pendant le temps de sa régence.
J{ÉGE^ÉItAT£m^. subst. mascal.
Celui qui régénère. Lycurgue fut le rigénérateur des moeurs à Lacédemone.
REGENERATION, sub. (èra. Reprodurlion. La régénération des chairs.
On ilit en Chimie , La régénération des métaux.
Régéheratioii, en parlant du Baptême , se dit figurément pour Keiijissnnce. M n'y a point de salut sans la régéneratium enJiSl'i-CHAUT,
Régénérer, v. a. En»en4rer a« nouveau , donner une nouvelle naissance. It n'est guère ii'usagc qu'en matière de Religion. Le Rapn'me nous régénère en Jfsvs-Chru t.
Sz RéoiNéRER. verb. qui s'emploie avec le pronom personnel. Se reproduire. Ce cauttiqut empêche kt chairs de te régénérer,
RÉGÉsÉné . ÉE. participe. Il a été régénéré dans let eaux du Baptême.
RÉGENT, ENTE. adj. Qui régit , qui gouverne l'État pendant la minorité ou l'absence du Souverain. L'Abbé Suger Jut Régent. La Reine Régente. Le Prince Régent.
Il est auNsi substantif. Le RégetU du Royaume. La Régente.
On appelle aussi Régent, Ce\ui qui enseigne dans un Collège. Le Régent de Philosophie , de Rhétorique. Et ua appelle Docteurs Régent , Les Docteurs Professeurs en Théologie , en Droit , en Médecine. Docuur Régtnt en la Faculté de Médecine de Parit.
RÉGENTER, v. n. Enseigner en qualité de R<-gent. Il y a dix ansqu'un tel régente. Il régente dant un tel Collège. Il t'ett retiré parce qu'il était lot dt régenter.
On l'emploie activement dans quelques phnises , comme : Régenter ta tixiime. Régenter la troitième. Régenter la Rhétorique. Régenter la Phii»fOpi.u.
Quelle classe a-t-il régentée f .
Réosmer , se du figurément D« ceux qui aiment à dominer, et qui veulent toujuui» que leurs avis prévalent. Dans cette acception , il s'emploie égnlcmcnt au neutre et a l'actif.
Cest un homme qui veut régenter partout. Il régente tous ses confrères. Je nt me laisse pas ainsi régenter.
Rbgenté , i:e. participe.
REGICIDE, sub. maso. Assassinat d'un Roi. Il se dit' aussi De celui qui comniet cet assassinat.
RÉGIB. subst. f. Administration de biens a la charge d'en rendre compte.
On a mis celte succession , cet biens en régie. On lui en a confié , comm'u la régie. Quelquetunet des fermet du Roi sont en régie. Sa terre est en régie. 11 est op-
Fo.ié.i Ferme. Ce bien étais enferme, on a mit en régie.
REGl-MBER. v. n. Il n« se dit au propre que Des bêles de monture , ciimme chevaux, mulets, etc. qui ruent au lieu d'avancer , lorsqu'on le» touche de l'éperon, de la houssine Ou da fouet. Quand on donne de l'éperon à ce cheval , il regimbe.
Kigurem. et familièrem. en parlant d'Un iricrieur qui rcsisie a »on supérieur , et qui refuse de lui obéir, on dit , que Cest un homme qui regimbe. Il regimbe eontie l'éperon.
RÉGIME, sub. masc. Ordre , règle qu'où tient, qu'on observe dans la manière «le vivre , par rapport a la santé. // obuive un régime bien incommf>de.
Peu dt personnes s'accommoderaient de cette sorte de régime. User dt régime. Il vit sans aucun régime. Le régime de vie doit être différent , suivant les dHféreaa temperamens. Les Médecins lui ont prescrit un mauvais rcgime.
On dit , qu' Un homme rit de régime ,
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i'uH grand régime ^ i>our «lire , qu'il vit non-seulement avec beaucoup de règle, mais encore avec abstinence , pour conserver ou pour recouvrer sa santé.
RÉGIME, s]}>iiiKe , Gouvernement , administration. Ainsi on ilit , que Le Commissaire des saisies réelles est commis au régime et administration des biens saisis , pour dire , qu'il est chargé <te gouverner , d'administrer les biens saisis.
Il se dit De la manière de gouverner les États. Régime dur , arbitraire , absurde , inconstant , éclaire , bienfaisant. Le régime de ce Pays est despotique. Ce peuple est acccutumé à un régime doux,
Rkoime , signifie aussi , Administration , Gouvernement , dans un sens plus général. Ainsi on appelle Un nouveau Gouvernement , Le nuuveau régime; et L'ancien Gouverucmeut, L'ancien régime.
RÉ oiME , dans quelques Maisons religieuses, signifie, La forme du gouverneinent de la maison. Le régime des Jésuites était despotique. Il se dit aussi collectivement Des Charges qui forment l'administration. On l'admit dans le régime. Régime annuels triennal , perpétuel. On a établi le régime triennal dans cette maison,
RÉoi.MK,eii termes de Grammaire , sigiiiiie , Le mot qui dépend imniédia tement d'un verbe ou d'une préposition. Dans celte phrase , Servir Dieu avec ferveur , Dieu est régime de servir, et ferveur est régime d'avec. Le régime du verbe actif est t accusatif dans les langues qui ont des cas. Les verbes neutres n'ont point de régime. Les prépositions ont leurs régimes.
On appelle , Régime simple ou direct.
Celui qui est sans préposition ; et Régime indirect ou composé. Celui qui est précédé d'une préposition. Dans cette phrase , Aimer Dieu , Dieu est un régime simple ; et dans ces phrases , S'appliquer à l'étude, se défier de quelqu'un, ji l'étude et de quelqu'un sont des régimes composés.
RÉGIMENT, subs. masc. Corps de j»cns de guerre , composé de plusieurs Compagnies. Mestre de Camp d'un Régiment de Cavalerie. Colonel d'un Régiment d'Infanterie. Régiment de Dragons.
Lieutenant Colonel d'un Régiment de Dragons.
On dit , Un Régiment sur lepied étranger , pour dire , Un Régiment François , composé et payé comme les Régimens étrangers.
RÉGIMENT, se prend quelquefois figurénent pour. Grand nombre , multitude, lly a che\ lui un régiment de valets. Il a un régiment de créanciers à ses trousses. Il est du style familier.
RÉGION, subst. tém. Grande étendue , soit sur la terre , soit dans l'air , soit dans le ciel.
Région, à l'égard de la terre , «e dit d'Une grande étendue de pays.
Toutes les régions de la terre. Les régions d'Asie. Les régions d'Afrique , etc. Les régions tempérées. Les régions méridionales. Les régions septentrionales. La domination du Roi d'Espagne s'étend sur 4i;trses régioni.
À l'égard de l'air, les Philosophes le divisent en trois régions, haute, moyenne et basse. La basse région , Est celle qui louche la terre et qui l'environne immédiatement; La moyenne région. Est celle qu'on suppose commenter audessus des plus h.iutes montagnes; et La haute région , Est celle qui s'étend par-delà. Hautes régions , se dit liguiément, pour , Spéculations élevées. Cest un esprit ambitieux , qui ne se plaît que dans les plus hautes régions.
A. l'égard du ciel , les Augures Romains le divisoient en quatre régions , lorsqu'ils vouloient tirer des présages.
Les anciens Philosophes disoient , La région du feu , pour dire , La partie de l'air la plus élevée.
RÉGION , en termes d'Anatomie , se <lit De dilîérentes portions du corps humain.
RÉGION ÉPiG-iSTRiQuE, Est la région supérieure du bas-ventre , qui commence au-dessous du sternum , à l'endroit qu'on nomme la fossette , et va jusqu'auprès de l'ombilic.
KicioN oiMsiLiCALE. C'cst le nom qu'on donne à la région moyenne du bas-ventre.
RÉGION htpogastriqVe. On appelle ainsi la région inférieure du basventre.
REGIONE. ( È REGIONE. ) Expression empruntée du Latin, et usitée en Imprimerie , en parlant Des ouvrages en deux ou plusieurs colonnes correspondantes , comme un original et une traduction , et qui signifie que les portions de chaque matière sont compassées de manière qu'elles sont toujours l'une à côté de l'autre. Mettre des blancs dans une colonne , afin qu'elle tombe è regione.
, RÉGIR, v. a. Gouverner. Régir un Etat. Il est difficile de régir un grand peuple. Ce Monarque a sagement régi son Royaume. Cet Evcque a bien régi son Eglise. Il ne se dit guère que dans le style soutenu.
Il signifie aussi , Diriger, conduire.
Cest lui qui a régi cette affaire. Il est bon quelquefois de se laisser régir. Régir une navigation.
On le faitquelquefois neutre en sousentendant le régime. Est-ce ainsi que vous régisse^ i Le pilote avoit peine à régir.
RÉGIR , en termes de Pratique , signifie , Administrer sous l'autorité de la Justice. Régir une succession par autorité de Justice, Il a été ordonné que les biens seraient régis par un Curateur,
Il se dit aussi De l'administration des Finances. Ce Ministre sut régir si bien les Finances , qu'en peu de temps il y rétablit l'ordre,
RÉGIR , en termes de Grammaire , se dit De la construction des verbes et des prépositions , qui ont un certain régime. Ainsi on dit dans les Langues qui ont des cas , qu' Un verbe actif régit l'accusatif , qu'une préposition régit un tel cas , pour dire , qu'Un tel verbe se construit avec le nom à l'accusatif , et qu'une préposition se conslruit avec im tel cas.
RÉGI, lE. participe.
HÉQISSfim. sub, masc. Celui qui
légit pélr commission , et à la chaige de rendre compte.
REGJSTRATEUR. subst. mascul.
Nom de certains Olficiers de la Chan- < ellerie Romaine , qui enregistrent les bulles et les suppliques.
REGISTRE, sub. masc. ( Plusieurs écrivent et prononcent Regitre. ) Livre où l'on écrit les actes et les affaires de chaque jour pour y avoir recours. Les registres d:t Conseil, Registres du Parlement , de la Chambre des Comptes, de Itii Cour des Aides , de l'Hôtel de Ville, Le registre du Curé, Registre des Baptême» et des Mariages, Registre d'un Marchand , d'un Banquier , etc. Anciens registres. Gros registre. Tenir registre. Met* tre, coucher sur le registre. Extraire quelque chose d'un registre , des registres. Extrait des registres. Cette feuille a été tirée, arrachée des registres. Registre de Greffier , de Notaire , de Procureur, Compulser les registres. Il a été obligé d'apporter son registre. Il en sera délibéré sur le registre. Il a écrit telle chose sur son registre. On a -iv par son registre. Son registre en fait joi. Rapporte^ - vous - en à son registre. Cet article a été biffé du registre , bâtonné sur le registre.
En parlant à'Ua hoihine exact à écrire sur son registre toutes les choses qui doivent y être écrites , on dit g que Cest un homme qui tient bon et fidèle registre de tout.
Cela se dit aussi figurément De quel»
qu'un qui remarque , et qui retient!
exactement tout ce qu'il voit et ce qu'il entend.
On dit , Charger un registre , pour dire , Écrire sur le registre ; et. Décharger un registre, pour dire , Donner une décharge , et l'écrire sur le registre.
On appelle Vaisseau de registre , Un vaisseau qui va aux Indes occidentales avec permission enregistrée a Cadix.
Provcrbialem. et figurém. lorsqu'on veut marquer qu'On se souviendra du déplaisir qu'on a reju de quelqu'un , on dit, C'est un homme qui est sur me» registres , qui est écrit sur mes registres.
Registre, en parlant d'Un orgne , se dit Des bâtons qu'on tire pourïaire jouer les dilférens jeux d'un orgue.
Registre, en termes de Chimie j se dit De certaines ouvertures qui so;it au lourneau , qu'on bouche et qu'on débouche , selon les degrés de chaleur qu'on veut donner.
Registre , en termes d'Imprimerie , se dit De la correspondance que les lignes des deux pages d'un feuillet ont les unes avec les autres. Ainsi on appelle Bon registre , L'exactitude de cette correspondance ; Mauvais registre , Le défaut de cette correspondance. Et on dit , Faire son registre, pour dire , Tirer l'une sur l'autre les deux j)ages d'un feuillet , en telle sorte que les lignes se répondent exactement.
RLGISTRER. v. a. ( Plusieurs prononcent et écrivent Regitrer. ) Terme de formule , qui se dit quelquefois pour, Enregistrer , insérer ilans le registre. Lu, publié et registre.
Registre , ée. participe.
RÈGLE, subst. l'ém. Instrument de mathématique , long , dioit et plat ,
lait de bois ou Je métal , et qui sert à tirer «tes lignes «Iroiles. RigU de boit, de cuivre , d'acier. Cette règle est fort droite. Dresser une pièce de bois à la règle. Cette règle est bonne, est faussée. Se s'rvir de la règle et du compas.
HÉOLE , sifçnilie fignréracnt , Principe , maxime , loi , enseij^nement , et Senéraleraent tout ce (jui sert à conuire , à diriger l'esprit et le cœur. Cest une règle certaine pour discerner le vrai d'avec U faux. Une règle sûre pour ne pas se tromper. Tene^ cela pour une règle infaillible. Règle de fui. Règle de conduite. Règle de maurs. La Religion doit être notre principale règle , notre règle invariable. La justice était la règle de toutes ses actions. Les règles du devoir. Xes règles de la morale chrétienne. Les règles de l'honnêteté , de la bienséance. Suivre la règle. Se conformer à la règle. S'écarter de la règle. La plupart des hommes se font des règles à leur fantaisie.
Il signifie quelquefois , Ordre , bon ordre. Il vit sans règle. Jl n'y a point de règle dans cette maison.
il se prend aussi pour , Exemple , modèle. Il est la règle de tous ceux de son âge.
Il se <lit encore Des lois humaines, des orilonnancos , des coutumes, des usages. 2'elU est la règle établie par la loi. Cest U règle que les enfans héritent de leurs pères. Les règles de la justice. Cette procédure est dans les règles , selon les règles. Les règles de la politesse , etc. On dit , Raisonner en règle , procéder en règle . par opposition à Procéder ou raisonner.
On dit. Un procès en règle, d'Un \)toce» suivi pardevant les Juges ; Une affaire en règle, d'Un combat suivant les règles de la gueire : cela se dit aussi lï'Un duel ( quoique le duel soit contre les règles. ) Ils eurent une affuire en règle où l'un des deux fut tué.
On ilit dans un autre sons , Cette affaire est en règle , pour , La règle y est observée ; et encore pour , Elle est réglée , terminée.
On dit, qu'l/n procédé est dans les règles, ou n'est pas dans les règles , pour dire , qu'il est ou qu'il n'est pas conforme à quelque précepte , à quelque principe de morale , de bienséance , a l'usage reju parmi le» honnêtes cens , etc.
On dit d'Un repas somptueux , délicat , Cest un festin en règle.
On dit ironiquement u'Une phrase contre la syntaxe , C'est un solécisme en règle.
On dit de mflmc , Une friponnerie dans les règles , une folie dans toutes les règles , etc. Cela veut dire , En jugeant suivant les règles du bon sens , de l'iionrenr , etc.
On ilit encore , Etre en règle, se mettre enrègle , pour dire , Être au point , se mettre au point que la loi , la coutume ou l'usiige dcmaiident. Je suis en règle avec lui , je lui ai rendu sa visite. Il s'est mis en règle , il a présenté ses comptes. Ses créanciers se sont mis en règle avec lui , ils l'ont fait assigner.
On dit proverbialement, qu'// n'y a point de règle taiu exception, pour dire ,
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qu'Une loi , qu'une maxime , quelque générale qu'elle soit, n'est point ap- ))licablc à tous les cas particuliers. On dit aussi , que L'exception confirme la règle, |)Our dire , que La nécessité où l'on est d'excepter les cas particuliers dans lesquels une loi , une maxime n'est point applicable , prouve qu'elle doit s'appliquer dans tous le» autres cas.
RÈCLE , en parlant Des sciences et des arts , se dit Des préceptes qui les enseignent , des principes et des méthode» qui en rendent la connoissance plus facile , et la pratique plus sûre. L'étude des règles. La connoissance des règles. Les règles générales. Les règles particulières. S'attacher aux règles. Observer les règles. Négliger les règles. Donner , prescrire des règles. Cela est selon les règles de l'art. Les règles de la Grammaire , de la Logique , de la Poésie , de la Peinture, etc. Suivre les règles, y^ioler les règles. Les règles du Théâtre. La règle des vingt-quatre heures. Les quatre premières règles de l^ Arithmétique . La règle de trois. Attaquer une place dans les lègles. Traiter un malade dans les règles, selon les règles. Apprendre une langue par règle , par les règles.
En termes d'Arithmétique , on dit, Faire une règle , pour dire , Faire une op(vation d'Arithmétique , selon les préceptes de cette science. Faire la règle de trois. Donrur une règle à faire à un écolier.
En parlant d'Une pièce de Théâtre, on dit , ({u'Elle est dans les règles, selon les règles , pour dire , que Toutes les régies du Théâtre y sont exactement observées. Et les Comédiens disent , qn' Une pièce nouvelle est tombée dans les règles , qu'elle est dans Us règles. Lorsque la recette commence a être atidessous d'une certaine somme Kxée.
Quand une pièce nouvelle est tombée dans les règles , l'Auteur n'a plus de part au profit des représentations.
En termes <le Médecine, on appelle Règles, La purgation ordinaire et naturelle ties hommes. Elle se porte mieux depuis qu'elle a ses règles. Ses règles on cessé.
RÈGLE, signifie encore , Les Statuts que les Religieux d'un Ordre sont obligés d'observer. La Règle de Saint Basile. La Règle de Saint Augustin. La Règle de Saint Benoit. La Règle de St. Franfois. Observer , garder , maintenir la Règle. Enfreindre , vivier la Règle. Le Pape a approuvé cette Règle , l'a mitigée , l'a adoucie. Il y a parmi les Religieux des Règles plus sévères les unes que les autres. Ce Religieux fait fort bien sa Règle, t'est-à-dire, il l observe trèsexactement. Les Règles et les Statuts de l'Ordre du Saint-Esprit.
On dit , qii' Un bénéfice est en règle , pour dire , qu'il doit être possédé par un Religieux. Et on dit , qu'Un Bénéfice a passé de Règle en Commende , pour dire, qu'Après avoir été possédé par un Régulier , il est possédé par un Séculier.
RÈGLEMENT, sub. raasc. Ordonnance, Statut qui apprend et prescrit ce que l'on doit faire. Règlement de Police. Règlement pour la Justice > pour
KE G
i les Finances. Faire un règlement. Puj blier un règlement. Contrevenir aux règle- I mtns. Observer les règlement, yirrtt en . forme de règlement.
I On appelle Règlement , Dans une I Communauté, dans une Manufacture , 1 la distribution prescrite des travaux et ! des heures. Le règlement des ouvriers porte que Kciui manquef au règlement. Exact au règlement. Cela se dit aussi Des particuliers. Les personnes attentives sur elles - mêmes , font bien de te prescrire un règlement de vie.
Il se prend quelquefois pour L'action de régler, comme danscctte phrase , Travailler au règlement des limitei. On dit , Plaider en règlement de Juges, pour dire , Plaider pour faire décider à quel Tribunal une alfaire doit être portée ; et l'on dit dans le même sens , Instarue en règlement de Jugei , Arrêt en règlement de Juges.
REGLEAlENT. adv. Avec règle , d'une manière réglée. On vit règlement dans cette maison. Il te perte mieux depuis qu'il vit règlement.
Il se dit aussi Des choses qui se font toujours précisément de la même manière , dans le même temps. Il soupe règlement à sept heures. Il étudie règlement ses six heures par jour. La fièvre le prend règlement à tous les jours telle heure. RiOLEMENTAmE. adj. des 2 g.
Qui appartient au règlement, qui concerne le règlement. £01» réglementai' res. Il se dit en m.iuv.iisc part dans cet phrases , Administrati.jn réglementaire , régime réglementaire , en parlant d'Une Administration qui multiplie les régieme ù l'ensxcè
RÉGLER. V. a. Tirer des lignes sur du papier , du parchemin , du vélin , du carton , etc. pour servir de règle , ou pour l'ornement. Régler une exemple à écrire. Régler du papier pour noter de la musique.
HiioLER , signifie figtirémeni . Conduire, diriger suiviintcertaines règles, assujettir a certaines règles. Régler sa vie. Régler ses actions. Régler ses mtturs. Régler ses désirs. Régler sa maison. Cet Eveque a bien réglé son Diocèse. Régler le présent par le passé , sur le passé. Régler une chose par une autre. Régler U prix des marchandises. Il faut régler sa dépense sur ton revenu, t' on ne pouvef recevoir que tant , réglez-vous là-dessus. On ilit , Régler ses ajjaires , pour dire, Les mettre dans un bon ordre.
On dit , 5e régler sur quelqu'un , pour dire. Se conduire sur l'exemple <le quelqu'un, prendre quelqu'un pour modèle de sa conduite ; et , je régler sur quelque chose , pour dire , Se conformer à <e qui a été déridé ou pratiqué sur quelque chose. Je ne veux pas me régler sur Cf il. Se régler sur Prxemple des personnes sages.
On dit , Régler sa dépense , régler sa table , son équipage , pour dire. Mettre un certain ord.'e dans la dépense de sa maison , de sa table, etc. On le dit aussi quelquefois, pour dire, Uetrani lier de sa dépense . de son équipage , etc.
On dit, qu' Vneficire commence à se régler, pour, qu'Après que le» accès en ont été irréguliers , elle commence à se tourner en tierce , en quarte , etc.
On
On fclif , Régler une ptndule j une montre , pour dire , La mettre e,i état d'aller bien. • <
liioi.ER , signifie aussi , Dotermincr, décider une chose d'une f'a^on ferme et stable. Reghr les séances. Cela n'a pas encore été réglé. Régler les rangs. Régler la préséance. Régljr tvutes'choses. Un a réglé jue
On dit, Régijr les difjerens , pour ilire , Les terminer , soit par un jnjjement , soit par un accommoilonient.
Ou dit aussi, Régler une affaire j régler un compte , pour dire , l'erminer une affaire , arrêter un compte ; et , Régler U ménwîre d'un ouvrier ^ pour dire. Eu mettre tous les articles à leur juste valeur. On n'a pas encore réglé son mémoire , mais il a eu quelque chose à compte.
(Jii dit en termes de Pratique, Régler les Parties à écrire et produire j pour dire. Ordonner que les Parties écriront et proiluirout dans"; un certain temps.
Rio LÉ , ÉE. participe. Du papier réflé. Une vie réglée. Un jeune homme réglé dans ses mœurs , qui a des mœurs et uii£ con.inite réglées. Une maison bien réglée. Heures réglées. Mouvement réglé.
Pendule bien réglée.
On dit l'aipilièrenienf , I^os rangs sont réglés , pour dire , Il ne ]>eut y avoir entre nous , ni su jet de dispute , ni occasion de cérémonie.
On dit , // est réglé que pour
dire, Il est déterminé que. . ; et, Cela est réglé j pour dire , Cela est jugé , arrêté , conclu.
On dit proverbialem. d'Un homme, qu'l/ est réglé comme un papier de musique ; que sa vie , que sa journée est réglée comme un papier de musique , pour dire , qu'il lait tous les jours les mêmes choses à peu près aux mêmes heures.
Réglé, s'emploie ^n plusieurs phrases plutôt coiiime adjectif que comme parlicipe. Ainsi l'un dit d'Un homme sage, que C'est un homme réglé , un esprit réglé; et d'Un jeune homme l'esprit est encore dominé par l'in
! dont : par l'imagination , que Son esprit n'est pas encore réglé.
On dit aussi , qu't/n homme tient un qrdinaire réglé j pour, qu'il tient tous les jours son ordinaire; que Le prix d'une marchandise est réglé , pour , qu'il est fixé , et qu'il n'y a point à marchander ; qu't/n homme a le pouls bien réglée ou simplement réglé j pour, que Les battemens de son pouls sont égaux sans être trop forts ni trop fréquens ; et qn' Une fièvre est réglée , pour, que Les accès en sont réguliers.
On dit, que Des bois sont en coupe réglée j qu'on les a mis en coupe réglée^ pour dire , qu'Où en coupe tous les ans une certaine quaiïtiié d'arpens ,i un certain âge , en sorte que les coiipes. différentes se succèdent le» unes aux autres.
On dit aussi , qu' Une femme est bien réglée , pour dire , qu'EUe a ses règles tous les mois exactement; et qu'Une fille est réglée. lorsqu'Elle a commencé à .-ivoir ses règles.
On appelle Troupes réglées , Des
troupes enti etenues sur pied , pour les distinguer des milites.
On dit qu'On est en commerce réglé avec quelqu un . pour dire , qu'On a ]\<\r lettres une: corresponilance régulière avec lui. On dit ausii qu' C/ne personne fait des visites réglées, A certains jours, à certaines lieures. Une visite à propos vaut mieux que toutes ces visites réglées. On appelle Dispute réglée , Une dispute suivie et méihcdique.
On dit , qu'Une ajfaire est en Justice réglée j pour dire , qu'EUe est portée en Justice suivant les formes ordinaires , et que les procédures sont déjà commencées.
REGLET. substantif masc. Terme d'Im])rimerie. Petite règle de fonte , dont les Imprimeurs se servent pour marquer des lijjnes droites. Il y a des réglets simples j doubles et triples.
On appelle aussi Réglet , La ligne marquée par cette règle dans l'impri- Jiié. Il faut séparer ces deux articles par un réglet.
RÉGLETTE, snhst. fémin. Terme d'Imprimerie. Règles de bois , ordinairement sur dilfércns corps de caractères , et qui servent aux Compositeurs pour tlivers usages.
RÉGLISSE, subst. fém. Plante dont la racine est d'un grand usage en Médecins dans les tisanes , pour adoucir les humeurs acres , et remédier aux vices de la poitrine. Le suc de cette racine se prépare, soit en blanc, soit en noir , et se nomme Jus de réglisse.
RÉGNANT, ANTE. adj. Qui règne. Le Roi régnant. La Reine régnante.
il se dit aussi en parlant d'Un Souverain qui n'est pas Roi. Le Prince régnant. Le Prince à présent régnant.
Il se dit quelquefois au figuré , en parlant Des choses. Le goût régnant.
L'opinion régnante.
liÈGNE. sub. masc. Gouvernement d'un Royaume par un Roi , ou par uue Reine. Règne heureux. Règne doux. Règne paisible. Règne tranquille. Règne glorieux. Un règne plein de troubles. Un règne orageux. Un règne malheurcuj. Un r;gne dur. Un règne court. Un rè^n^ long. Pendant le règne , durant le règne d'un tel Roi. Sous le règne d'un tel Prince,
Il se dit par extension, Des Princes Souverains, quoiqu'ils n'aient pas le titre de Roi.
On dit en slyle de l'Éi riture Sainte : Le règne de Jisus - CHRIST sur les ânes. Le règne de JÉSUS- CHRIST est en nous.
On dit aussi , Le règne de la grâce j pour dire. Le pouvoir de la grâce; et , Le règne du péché , pour 'dire. L'empire du péché sur les hoi^umes.
On dit figurénient , htre en règne, pour dire , Être en vogue. Cette mode est fort en règne. Cette fafon de parler est fort en règne.
On dit en Physique , Le règne animal, le règne végétal , le règne minéral^ pour dire. Les animaux, les végétaux, les minéraux.
RÈGNE , se dit aussi De la tiare du
Pape , et des couronne» suspendues
sur le maître autel d'une Église. La
tiare se nomme aussi Tr'irègne.
PiÉG^^ER. V. n. Régir, gouyerner
un État avec le titre île lîoi. Régner heureusement. Ré**n£r absolument , despotijuement. Régner long-temps. Régner en paix. Il régnait sur divers peuples. L'art de régner.
Il se <iit par extension , Des Prince» Souverains , quoiqu'ils n'aient pas le titre de Roi.
Il se dit aussi fignrémcnt, et signifie, Dominer. Le sage règne sur ses passions. Quand l'amlitiun règne dans une âme. Il règne dans ce tableau une couleur jaunâtre, L'aff.ctation règne dans son style.
On dit, que L'hyperbole , que l'antithèse , que l'ironie , régnent dans undiscours , pour dire, que Ces figures y sonr fort l'réqu»Dtes.
On «lit , qu'Une corniche, une frise ^ un balcon , un corridjr , régnent le long d't.n bâtiment, régnent autour d'une chambre 3 etc. pour dire , qu'Une coiniilie, qu'une fuse s'étcuil tout le long d'un bâtiment, tout autour M'uue chambre , etc.
On dit aussi , Le vent qui règne, La maladie qui règne.
Il signifie encore figurément , Être en crétiit , en vogue, a la mode. Pendant que ce favori et ses créatures régnoicnt à la Cour, Cette doctrine , cette opinion a régné long-temps. Cette mode règne depuis peu. L'avarice , l'intérêt , l'hypocrisie , régnent plus que jamais.
RÈGNICOLE. adj. .les 2 g. ( Le G se prononce tlnrem'^nt. ) Tenue de Jurisprudence et de Chancellerie, qui se dit De tous les habitans naturels d'un Hoyaume, par r.ipport aux privilèges dont ils sont eu droit de jouii;, et qui s'emploie par extension , en parlant Des étrangers à qui le Roi a((orde les mêmes privilèges. L'aubaine n'a lieu qu'à l'éga'-d de ceux qui ne sont pas régniccles. Les Suisses sont réputés r'ignicoles.
RiGmcoLE ,se prend aussi substantivement. Les Suisses ont les mêmes privilèges que les régnicoles,
REGO^ ELEMENT, snlist. masc.
Élévation des eaux dont le cours est arrêté par quelque obstacle.
REGONFLER, v. n. Il se dit Des eaux courantes qui s'enflent et s'éjèvent , quand elles sont arrêtées par quelque oljstacle.
REGORGEMENT, suh. m. Action de ce qui regorge.. Le regorgement de la rivière a inondé la prairie. Le regorgement de la bile. Le regorgement des humeurs.
REGORGER, v. n. Déborder, s'épancher hors de ses bornealll ne se dit ^u propre , que De l'eau et <les autre» * Wqueurs. Les ruines de ce pont ont fait regorger la rivière. Le sang lui regorgeait par la bouche , par le ne{, par les (ireilles.
On dit figurément, Faire regorger, pour dire. Obliger de rendre. Un lui fera regorger l'argent qu'il a volé, 11 est familier.
On dit figurém. Rego ger de biens , de richesses , de blé , de vin , etc. pour dire , En avoir une grande abondance.
// a tant de biens qu'il en regorge. Cette Province regorge de blé j d^ fruits.
On dit quelquefois simplement, Regorger. Tandis que vous regorge^ , il est
pans la disette. Les magasins regorgent. On ilit aussi Regorger , lif^uri'inent , au sens <l'Al)omlpr. Les foins ont manqué cette année , mais l'avoine regorge. L'argent regorge sur la place , on veut du papitr.
On dit aussi d'Un lininmp qui joiiit d'une parlaite santé , qu'il regorge de santé. Il est familier.
HEGOULEK. V. a. Il est populaire, et sif^niiie , Rabrouer , repousser ave<; des paroles rudes et lâcheuses , un ■homme qui dit , qui propose quelque chose. Jl ne faut pas ainsi regouler Us gens.
Il signifie encore lamilièrement , Rassa.sier jusqu'au d('-Eoùt. Il aimoit le gibier t on l'en a regoulé.
Rëooui.é, i:e. participe.
On dit lamilièrement , l'en suis regoulé , pour <lire , J'en suis rassasié jusqu'au dé<»oût.
REGRA.T.'sul)St. masc. Vente de sel à petite mesure , à petits poids.
Acheter du set ds regrat. La ferme des regrats.
il se dit quelquefois Du lieu où le sel .se vend à petite mesure , à petits poiils y II y a un regrat établi dans un telHourg; rtDu droit de vendre le sel , Il a obtenu un regrat pour son protégé.
REG RAI'TER. verhe a . Gratter de nouveau. Il a envenimé sa plaie , à force de gratter et de regratter.
Il .sionilie aussi Racler ; et il se dit proprement Des bàùmens de pierre de taille , dont on enlève la superficie pour les faire paroîtrc neufs. Regratter une maiion. Regratter une muraille.
Regratter , sipnilie ti^uréniont et familièrement , Faire dos réductions $ur les plus petits articles de la dépense d'un compte. Cest un homme qui regratte sur tout. En ce sens , il est neutre.
Reoratté , i.K. participe.
REGRATÏERIE. subst. fcm. Commerce des Regrattiers , marchandise lie regrat.
REGRA'TTIER , 1ÈRE. sub. Celui ou celle qui vend du sel à petite mesure, à petits poids. Il prend du sel chei le rcgrattier , che^ la regiatti'ert.
Il se dit quelquefois Des petits Marchands qui venilent d'autres sortes de denrées en détail , et de la seconde maini
Il se dit (igurémentDe celui qui sur un compte , sur une dépense d'une j^rosse somrnOj fait des réductions aux plus petits objets. Cest un regratticr , un franc reftattier. Il est du style fa niilier.
REGRÈS. sub. m. Terme de Juris prudence. Droit, pouvoir de rentrer dans un Bénéfice qu'on a résigné. On lui a accordé le regris. Il demande le regrès. AlUr au regrès. Il n'est d'usage que dans les matières bénéficiales.
REGRET, subst. mascul. Déplaisir «l'avoir perdu un bien qu'on possédoit, ou d'avoir manqué celui que l'on auroil pu acquérir, .l'ai grand regret à mon ami qui est mort. Il a grand regret à t'oceasion qu'il a perdue. Avoir regret de n'ayoir pas acheté une terre , une maison. Il e eu de bonnes marchandises , il ne doit fos avoir regret à soa argent.
REG
Il se ditquelquei'ois De foute sorte de déplaisir ou léger ouconsiilérable. J'ai regret que vous n'aye\ pas entendu ce sermon j cette harangue. J'ai regret de ne pouvoir vous rendre ce service. J'ai regret, j'ai du^regret de vous voir dans l'erreur. J'ai regret que vous nayc{ pas fait cela. Je vous quitte avec beaucoup de rrgret. Il m'a quitté sans regret. Il lui est arrivé une fâcheuse affaire , il en mourra de regret. Il est mort à mon grand regret , au grand regret de tous les gens de bien. Il a laissé bien des regrets après lui.
On dit en plai.santant, d'Un homme qui a pa.Mé sa jeunesse dans les ])laisirs, qti'J/ ne doit pas avoir regret à sa jeunesse, pour dire , qu'il a bien passé son temps.
Rsgret , signifie aussi , Repentir , déplaisir d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque chose. Avoir un regret sensible de quelque chose. Un regret cuisant. Un regret extrême. Avoir regret d'avoir failli, d'avoir offensé Dieu. Avoir regret de ses péchés. J'ai grand regret à la faute que j'ai faite.
Regrets , au |)luriel , signifie quelquefois , Lamentations , plaintes , doléances. Ce sont des regrets inutiles. Xe consumer en regrets, en regrets super/lus, À REGRET, phrase adverbiale. Avec réjiui^naiice. Il a fait cela à regret. JVtm» partons a regret. Les Juges l'ont condamné à regret.
REGRETTABLE, adject. des 2 g.
Qui mérite d'être regretté. Une personne regrettable , tris - regrettabU, Un bien regrettable,
REGRETTER, v. a. Etre fâché , être affligé d'une perte qu'on a faite, ou d'avoir manqué un bien qu'on pouvoit acquérir , d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque chose. Regretter ses amis. Regretter la perte de ses amis. Regretter son argent. Regretter le temps passé. Regretter une occasion qu'on a laissé échapper. La conduite de cet homme fait regretter son prédécesseur. Quelque jour il sera regretté. On le regrettera. Cet homme est regretté généralement. Je regrette ce tableau qu'il n'a tenu qu'à moi d'acheter. Je regrette de lui avoir parlé trop durement. Je regrette d'avoir perdu mon temps. Je regrette de ne lui avoir pas donné ce conseil.
Regretté , éb. participe. Cest un homme universellement regretté. Il est regretté par tous les gens de bien. Cette Princesse a été généralement regrettée,
RÉGULARITÉ, subst. fcm. Conformité aux règles. Ce mot a divers usages , tant dans la Physique , que Ij^ dans la Morale , dans la Religion et ■ dans les Arts.
Dans la Phy.sique , il se dit De l'ordre invariable de la nature. La régularité du mouvement des corps célestes, La régitlarité du flux et reflux de la mer.
Dans la Morale , il se dit De l'observation exacte des devoirs et des bienséances. Cette femme observe beaucoup de régularité dans sa conduite.
À l'égard de la Religion , il se dit De l'observation des règles , des préceptes et des Comniandemcnsde Dieu et de l'Église. Il observe les jeûnes , le Carême arec régularité. Sa régularité est parfaite.
REG
À l'épard des Ans , il «e dit aussi De rol>servalion de» règles ; et on l'emploie, tant en Poésie, qu'en Peinture , Arcliiiecture , etc. Cette Tragédie n'a aucune régularité. Tout Us tableaux de ce Feintre sont dessinés dans une tiis - grande régularité. Cette statue manque de régularité. Ce bâtiment-la est assej beau , mai* la régularité n'y est pas bien observée.
En parlant De la juste proportion des traits du visage , on ilit , La régularité des traits du visage.
En Malheiiiatique , Régularité dam "ne figure , se dit De l'égaliie de tous les cotes et de tous les angles d'une figure.
RÉGULARITÉ, en parlant de»
Ordres Religieux , signifii- l'exacte ob-, senation de» règles île chaque Ordre.
Les Religieux ■ de cette Maison vivent dans une grande régularité. Ils observent la régularité de Uur Institut, On a rétabli la régularité dans ce Monastère.
11 se dit aussi pour signifier L'état religieux , par opposition a l'état séculier. Il y a plusieurs Chapitres et Monastères dont on a Cité la régularité , pour Us séculariser.
RÉGULE, subst. masc. Terme de Chimie , qui signifie , La partie métallique pure d'un demi - métal. On dit , RéguU d'arsenic , réguU d'antimoine , etc.
RÉGULIER, 1ERE. adj. Il se dit généralement De tout ce qui a une certaine régularité. Ainsi dans la Physique on dît , Les mouvement rigaliert des, corps céUstes ; le jiux et reflux de la mer a ses périodes régulières.
Il se dit encore dans la Morale et par rapport à la Religion. Une femme très-pieuse et très-régulière. Sa enduite a toujours été fort régulière. Sa vie n'est pas trop régulière.
Il signifie aussi, Ex.ict, ponctnel. Jl a toujours été très - régulier à tenir sa parole. Cest un homme régulier dam Ici moindres choses.
Il se dit aussi, dans les Arts, Des choses qui sont faites dans une certaine régularité , dans une certaine symétrie. Un bâtiment régulier. Une place régulière.
On dit , que Les traits d'un viiagt sont réguliers , pour dire , qu'ils sont dans une juste proportion enlr'eux.
En Mathématique, on apyieWe Figure régulière , Celle dont tous les côtés et tous les angles sont égaux -, et , Cerpi réguliers ,\jks cinq polyèdres dont toutes les surfîtes sont ties polygones réguliefs égaux entr'eux.
En termes de Grammaire , on appelle l^erhes réguliers. Ceux qui suivent dans la formation de leurs temps , les règles générales des conjugaisons.
REGULIER, ajouté au mot CUrgé , signifie , Le» Ordres Religieux. Le CUrgé Régulier. Les Chanoinet Régulûri de Saint Augustin.
On appelle Bénéfice régulier , un Bénéfice qui ne peut être tenu que par un Religieux. Et l'on appelle Obtervanct réguBère , L'observance , la discipline pratiquée par les Religieux. On dit dans cette même acception , Lieusi réguliers, habits régulieri.
IlÉa(ri.iBit , est quelcjuerois sufast. Alors it signilie , Un Religieux , et est opposé à Séculier. Ce Bénéfice ne peut être possédé que par un Régulier.
RÉGULIÈREMENT, adv. D'une manière régulière. Il vit fort régulièrement. Il chante régulièrement , nais sans goût. Il tient régulUrement ses promesses.
Il signifie aussi Règlement. Il dine régulièrement à midi. Il travaille régulièrement tant d'heures par jour. Il se lève régulièrement à dix heures : on ajoute en plaisantant , jour ou non.
RÉGULINE. adj. fém. Terme de Chimie. Il n'est d'usage que dans cette phrase , La partie réguline , poiMr dire , L t partie purement inétalliiiue d'un demi - métal.
RÉHABILITATION, subst. fém.
Rétablissement dans le premier état.
Lettres de réhabilitation. Réhabilitation de noblesse , de mariage.
REHABILITER, verb. a. Rétablir, remettre en état, dans le premier état. Il ne se dit qu'en parlant De ceux qui par l'autorité , ou séculière , ou ecclésiastique, sont rétablis dans un droit , dans un emploi , dans quelque pn'rogatire dont ils étoient déchus. Lorsqu'un Prêtre est tombé dans l'irrégularité j il a besoin d'être réhabilité. Réhabiliter un Ofjicier dégradé de sa Charge. Réhabiliter la mémoire d'un homme condamné en Justice.
RÉHABILITER , Se dit aussi simplement , par rapport à la Noblesse. Ses ancêtres avoient dérogé , il s'est fait réhabiliter dans ses -droits , dans sa noblesse.
RiHABinTÉ , ÉE. participe.
REHAUSSEMENT, s. mas. Action de rehausser. Le rehaussement d'une muraille.
On dit aussi , Le rehaussement des monnaies, pour dire, L'augmentation de la valeur numéraire des monnoies ; et , Le rehaussement des tailles , pour dire , L'augmentation de l'imposition des tailles. Il n'est guère d'usage que dans ces laçons <le parler.
REHAUSSEK. v. a. Hausser davantage. Ce plancher s'est affaissé, il le faut rehausser. Les planchers de cette maisgn sont trop bas , ils ont besoin d'être rehaussés. On l'emploie avec les prépositions 'i et de. Ce tableau tombe trop bas , il ^faut le rehausser au niveau de cet autre. Il faudra rehausser cette muraille de deux fieds.
On dit figurément , Rehausser le courage à quelqu'un, pour dire , Lui relever le courage. Cette victoire rehaussa son audace , sa fierté.
Rehausser, signifie aussi Augmenter. Le prix du blé est rehaussé; il coûte davantage.
On dit. Rehausser de valeur, mais plus ordinairement on supprime toute addition.
On dit aussi. Rehausser les monnoies, pour dire , En augmenter la valeur numéraire; et. Rehausser les tailles, pour dire , Augmenter l'imposition des tailles.
Il signifie figurément, Faire paroilre
davantage. Les ombres dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs. Cette parure rehaussait sa beauté , sa bonne mine.
En parlant Des ouvrages de tapisserie , on dit , Les rehausser d'or et de soie , pour dire , En relever la beauté en y mêlant de l'or et de la soie. On se sert aussi d'or et d'argent pour ajouter à l'éclat des ornemens représentés en peinture j et cela s'appelle Rehausser des ornemens.
On dit aussi figurément, Rehausser l'éclat , rehausser le mérite d'une action , pour dire. Faire valoir , relever le mérite d'une action , lui donner un nouvel éclat.
On dit figurément aussi , Rehausser , pour , S^anter avec excès , faire beauconp y aloii. Les historiens Espagnols rehaussent les moindres actions de Charles V , et déprécient celles de François I. Cette circonstance rehausse beaucoup le mérite de Faction.
Rehaussé, ék. participe. Une tap'isserie rehaussée d'or et de soie.
REHAUTS, s. mas. pi. Terme de Peinture , qui signifie , Les endroits des lumières d'un objet peint , qu'on a rendus plus éclatans.
REJAILLIR. V. n. Il se dit le plus ordinairement Des corps liquides ; et alors il signifie la même chose que Jaillir d'un point à un autre. Faire rejaillir de Veau. Faire rejaillir de la boue contre quelqu'un. Quand on vint à lui ouvrir la veine , son sang rejaillit jusqu'au pied du lit.
Il se dit aussi De la lumière. Les rayons qui rejaillissent d'un miroir.
Il se dit figurément De l'honneur , du déshonneur , de la gloire , de la honte , du bien et du mal qui revient de quelque choseà une personne. X'Aonneur de cette action rejaillit sur lui. Cette injure tombe sur un tel, mais elle rejaillit jusqu'à vous. La gloire des ancêtres rejaillit jusque sur les descendans. La honte en a rejailli sur nous. Le blâme de ce projet rejaillira sur ceux qui l'ont approuvé.
Rejaillir, se dit proprement aussi, Des corps solides qui en frappant d'autres corps sont repoussés et réfléchis sur un troisième. La pierre a rejailli du mur contre lequel elle étoit lancée, sur le mur opposé , a rejailli du mur sur un passant , a rejailli dans ma cour. Il a tiré loin de nous , et cependant un grain de plomb a rejailli sur moi,
REJAILLISSEMENT, s. mas. L'action, le mouvement de ce qui rejaillit.
Le rejaillissement de l'eau. Le rejaillissement de la lumière. Le rejaillissement du sang.
REJET, s. m. signifie L'action par laquelle une chose est jetée dehors , est exrlue. Il ne s'emploie en ce sens que dans la Jurisprudence. On a ordonné le rejet de cette pièce; On l'a rejetée du procès.
REJET, s. m. Terme d'Agriculture. Il se dil Du nouveau bois, de la nouvelle pousse d'une plante, d'un arbre.
y^oilà le rejet de cette année. Ce n'e^t encore là que le rejet d'une année, On ,
l'emploie au pluriel. Les rejets de cette plante sont beaux.
Rejet , est aussi un terme de Finance , qui se dit De la réiraposition qu'on fait sur un Corps , sur une Communauté , pour achever le paiement d'une taxe qui n'a pu être payée par ceux sur qui elle avoit été imposée. It manque tant à la somme quî a été impo^sée , il en faut faire le rejet sur toute la Paroisse . sur l'Election , sur la Généralité.
REJETABLE, adj. des a g. Qui doit être rejeté. Proposition rejetabU. Cette excuse ne peut être (fue rejetable. Cett* pièce de monnaie est rejetabU, parce qu'elU n'est plus marquée.
REJETER, r. a. Jeter une seconde fois. I^ous n'avei pas pu prendre la balle quand je vous l'ai jetée ; renvojei-la-moi, je vous la rcjeterai.
Il signifie aussi. Repousser. On lai avoit jeté la balle , il la rejeta avec la même force.
Il signifie encore , Jeter une chose dans l'endroit d'où on l'avoit tirée. Comme il n'avait pris que du petit poisson , il le rejeta dans l'eau.
Il signifie aussi , Jeter dehors. La mer a rejeté sur ses bords les débris du naufrage. Cet homme a Vestomac jbible , il rejeté tout ce qu'il prend.
Il se dit aussi Des arbres qui repoussent après avoir été coupés. Depuis qu'an a étêté cet arbre , il a rejeté beaucoup de branches. On dit aussi absolument , Cet arbre rejeté par le pied.
Rejeter , signifie encore , Mettre quelque chose en un endroit , après l'avoir oté de celui où il étoit. Ainsi en matière de comptes , on dit , Cet article n'est pas à sa place , il faut Voter , et rejeter cette somme sur le compte de l'année prochaine.
On dit figurément. Rejeter une imposition , une taxe sur une Ville , sur les habitans , pour dire , Faire une réimposition pour achever le paiement d'une taxe qui n'a pu être payée entièrement par ceux sur qui elle avoit été imposée.
On dit aussi figurément , Rejeter lu faute sur quelqu*un , pour dire , En accuser un autre pour se disculper. On a rejeté le tort sur quelqu'un qui en étoit bien innocent.
R E J E T E R , signifie encore figurément , Rebuter , n'agréer pas , ne vouloir pas recevoir. Ce Banquier rejeté toutes les monnoies étrangères. Il me devait fournir tant d'arbres , mais j'en et rejeté la moitié qui ne valait rien. J'airejeté bien loin les propositions qu'il m'a faites. Il a njeté les offres qu'on lui faisait. Sa requête a été rejetée.
Rejeté , ée. participe.
REJETON . s. m. Nouveau jet que pousse un arbre par le pied ou par le tronc. Voilà un beau rejeton , un rejeton bien vert. Il a poussé des rejetons. Il se dit aussi De quelques autres plantes.
On (lit aussi figurément en slyle soutenu et en Poésie , que Les enfans d'une maison considérable , d'un pire illustre , en sont Us rejetons , d'illustres rejetons t de nobles rejetons.
RÉIMPOSER. V. actif. Faire une nouvelle imposition pour acherer le L 1 1 a
paiement tl'inic taxo qui n'a pii l'ire «îiitièremeiit acquiittc. Il se dit Des personnes et <1cs choses. Un m'a réim-'' posé à li^faxt. On a réimposé telie sonivie sur U pays.
HÉiMvosÉ, F.B. pnrtitipe.
HÉIMPOSrjMON. s. léiii. Nonvelle imposition (aile pour achever le paiement <i*une Somme qui n'a pu êti'e entièrement aiqiiitlée.
RîilMPRiiSilON. s. iém. Nouvelle imprécision. JLa réimpression i'itn ouvra^c.
KfcrMPRIMEH. V. a. Imprimée de nouveau. Cet ouvrage a été réimprimé plusieurs fois,
JIkimi'Iumk. ée. participe.
(UifN. s. m. Viscère dans l'animal , dont le principal usaj^e est iIerc{'evoîret Je Hlttcr les sérosités du sang qui Ibrinent l'urine etqni passeni en^uile dans la vessie; Le rein droit. Le.rcin gauche. Une pierre , un ulcère , un abcès dans le rein , dmis les reins. Il a le rein droit pourri , bouché.
Reins, au pluriel, signifie, L^s lombes , le l>as (le l'épine du dos , et la ré;»ion voisine. Jl a mal aux reins. Une douleur dans les reins. Un cataplasme sur ks reins. Un coup de bâton sur les reins. II se dit aussi De l'épine du dos , par rapport à la lorce , à la souplesse , efc, Il a de ' bons reins , les reins forts , les Teins foibles , Us reins souples _, les reins rompus. Souple des reins. Il s'est donné un tour da, reins. Ce cheval est fort de reins , a les reins jorts. Et l'on dit dans le môme sens , Il a t'u rein.
On dit fif^urément et proverbialem.
qn' Un homme a les reins forts j pour dire, qu'il est riche , et qu'il a le moyen de soutenir la dépense qu'il l'aut iaire pour une allaire , pour une entreprise : on dit au contraire, i\\i.' Il n a pas les reins asse^ forts , qu'i/ a les reins trop foibles , Quand il n'en a pas les moyens.
On dit aussi linurément et iamilicr.
d'Un Jionime qui entreprend quelque chose au-dessus de ses forces, qui/ n'a pas les reins asse; forts, qu'ii a les reins trop foibles j pour dire, qu'il n'a pas la force ou la capacité nécessaire pour réussir. // a entrepris cet ouvrage j il n'a pas les reins asse^ forts. Il demande un tel emploi , il n'a pas Us reins assej forts.
On dit aussi figurément et populairement , qu' Un homme a eu un tour de reins , <ju'on lui a donné un tour de reins , pour dire , <ju'On lui a rendu un mau- Tais ollice qui lui nuira ber.ncoup.
En termes d'Architecture, on appelle hes reins d'une voûte ^ Les parties u'unc Toute qui portent sur les impostes.
RElfiiE. s. féin. Femme de Roi, ou Princesse qui de son ( hef possède un Royaume. Grande Reine. Sage Reine.
Reine vertueuse. Elle est Reine de son chef. Reine régnante. Reine mire. Reine régente. Reine douairière.
On appelle la Sainte Vierge, La Reine du Ciel , la Reine des Anges, etc.
On appelle Reine du liai. Celle à qui on donne le Bal ; et Reine de la fève. Celle qui a la lève dans sa part de gâteau le jour des Itois.
On se sert aussi lipurcment de ce mot , puur signilier , L» plus extcUeaic
en son jçpnre. Ainsi le» Portes disnnt : Rome est la reine des Citis. La rose est la reine des fleurs. Kt dans le discours fi»milicr, on dit, qu'Une femme est la reine des femmes,
REINE-CLAUDE, s. f. Espèce de pri:ue très-eslimée.
RETNE-DES-PRÉS , subst. fém. ou ULMAIHK. Phmte qui croît prés des fosses pleines d'iau, dans les prés humides , et sur le bord des rivières..
Celle plante est sudorilique , cordiide , vulnéraire , et propre pour la dyssenterie et le crachement de sauf».
RElNETTE.substant. fémin. Ko_>c{ Ra inette.
REINTÉ, ÉE. adj. Large de reins ,
3ui » les reins larpes et forts. Il .se it il'Un homme de peine, d'un portcf.iîx. Bien rei'ité , reinté à merveille. Mais plus ordinairement on l'emploie d:ins la Vénerie, en parlant d'Un chien dont les reins sont liirges et clevus en arc. Les chiens reintés sont plut forts que ceux qui ont les reins étroits.
RÉINTÉGRANUE. s. f. Terme de Droit canonique. Rétablissement dans la jouissance d'un Hénéfice ou d'un l)ien ilont on avoit été dépossède. Dc~ mander la réintégranic dans An liinéjîcc. Sentence de rétntégrande,
REINTEGRATION, s. f. Terme de Jurisprudence! Action de réintégrer.
RÉINTÉGRER, v. a. Il n'est en us.age qu'en termes de Jurisprudence.
Remettre , rétablir quelqu'un ilans la possession d'une chose dont il avoit été dépouillé. Il a été réintégré par Arrêt dans cette Terre , dans ses droits. On Va réintégré dans lapossession, dans la jouissance de ses biens.
On dit aussi , Réintégrer dans les prisons , pour dire, Remettre quelqu'un en prison.
Rkintéoré , ÉE. participe.
REJOINDRE. V. a. ^11 se conjugue comme Joindre.) Réunir des parties qui avoient été séparées. Rejoindre les deux lèvres d'une plaie. Il faut un baume qui puisse rejoindre les chairs. On a bien rejoint les pièces de cette porcelaine cassée.
11 signifie aussi , R atteindre, retrouver des gen' dont on s'étoit séparé. Où pourrai-je vous ujoindre ? Il nous rejoignit à Orléans. I^out nous rejoitulroiu à i'aris.
Rejoist , oisTB. parlicipe.
RÉJOUIR. V. a. Donner de la joie.
Cette nouvelle vous doit réjouir. Cela réjouit tout le monde.
On ilitd'Unecoulenragréable, qu'JÇ/ie réjouit la vue , pour dire . qu'Elle plaît aux yeux. Et on dit familièrement Du vin , qu'i/ réjouit U coeur.
Il signifie aussi , Donner du divertisfcmcnt. // fil venir les violons pour ré jouir la compagnie qui était ch({ lui. On dit , Rejouir la compagnie aux dépens de quelqu'un , pour dire , Se moquer de quelqu'un pour se ilivertir, ou pour ilivertir les autres.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel , et signifie , Passer le temps neréablimint , "se difcrtir. Ils te sont bien réjouit à la campagne. St réjouir avec ses amis.
On dit , Je me réjouis de Taller voir , pour dire , Je lue tais un pUlùr de
l'aller voir. On dit de m''nie , Je me tijouit de lui apprtndre celte bjnnt nouvelle.
Il se dit aussi par comp'iment ; et alors il signiKe Icliciier. Je me réjouit avec vous de cette bonne fortune. Personne ne t'en réduit plus que moi.
RÉJOUI , lEi parlicipe. Une figure réjouie , gaie.
Dans le style familier, on dit. Un grot réjoui, une grosse réjouie, pour dire, Une personne grasse, d'une pliysionomie gaie et de bunne humeur. Atort il est subttaniif.
RÉJOUISSANCE, s. f. D(*uionstralion de j(iie. Grande réjouissance. Ce fut une réjouissance publique par toute la France. On a fait de grandes réjouistimcts à l'occasion d'un tel événement.
On appelle Cris de réjouissance , 'Les cris d'olécresse qu'on (ait dans des occasions d une joie publique.
On dir , En signe de réjouissance , pour dire , Pour marque de la joie qu'»n a de quelque chose.
Ré.ioviss.m<ce, au jea du Lansquenet , C'est la carte que celui qui donne tire après la sienne , et sur laquelle tous les coupeurs et autres peuvent mettre de l'argint. Gagner la réjouisiance. Mettre à la réjouissance taire la réjouissance. Perdre , manquer la réjouissance. Tenir la réjouissance.
On appelle à la lloucherie , Réjouissance , Une certaine portion de nnsse viande qu'on oblige l'acheteur de prendre avec la bonne, et au même prix.
RÉJOUISSANT, ANTE. adj. Qiri réjouit. Un conte fort réjouissant. C'ut un homme très-réjouissant.
REITÉRATION. Action de réité* rcr. La réitérai'on des menaces qu'on lui avoit faites , le fit changer de conduite. La réitération d'un ordre. La réitération de la saignée le tira d'ajjaire.
RÉITÉRER. V. a. F.ire ilenoiivearf une <hose qui a déjà élé laite. Il faut réitérer cette médecine , réitérer la saignée. Vous avei fait telle chose , il la faut réitérer. On a réitéré les défenses. Réitérer un ordre.
On le dit aussi absolument. Vous flvfj déjà parlé en sa faveur , il faut réitérer. Ji lui ai accordé sa demande , mais je ne lui conseille pas de réitérer, RÉiTÉKi , ÉE. participe.
RELÂCHE, s. m. Interniption, discontinuation de quelque traiail , de quelque étude, de quelque exercice.
Travailler, étudier sans relâche. Il y a trop long-temps que vous étudicf , prenef un peu de relâche. Quand on a fatigue tout le jour , on a besoin de relâche.
Relâche au Théâtre , est Le mot que les Comédiens emploient sur leurs affiches , pour annoncer que tel jour il n'y aura pas de représentation.
Il signifie aussi , Repos, intrrmission dans quelque état douloureux. Son mal commence i lui donner du relâche. Souffrir sans relâche. Son mal ne lui donne point de relâche. On dit a peu près dsn» le même sens, en parlant d'Un créancier irés-pressADt , qu'I/ n« àonnt point it nlâsht.
Relâche , en terinr-s de Mcirine , sipnilie , Un lieu propre pour y relâcher; et alors il est tcminin. Une bonne relâche. Faire plusieurs relâches avant que d'arriver.
RELÂCHEMENT, s. mas. L'état, la ilisposition d'une chose qui devient moins tendue qu'elle n'étoit. Le relâchement des cordes d'un luth'. Cela lui a causé un relâchement de nerfs. Relâchement de l'anus , de la luefie.
Il sigiulie aussi , La disposition dn temps à s'adoucir. 21 arrive d'ordinaire quelque relâchement dans le froid , lorsqu'il vient à neiger. Il y a un peu de relâchement dans le temps.
Il siuniKeiigurément, L'état de celui qni se relâche, soit dans le travail ou dans qnelqae exercice , soit /lans les mœurs ou dans la piéié. lly a bien du relâchement dans son travail. Le relâchement de la discipline militaire* Il s'é~ toit introduit un grand relâchement dans les mxurs j dans la discipline ecclésiastique. Après avoir vécu plusieurs années dans l'austérité , il est tombé dans un grand relâchement. Les grandes richesses ont été cause du relâchement qui s'étoit introduit dans quelques Ordj-es Religieux.
REr.ÂCH£jitNT , se dit aussi quel-
SiiefoJs en bonne part , pour signifier, 'classement, un certain état de repos, une espèce de cessation de travail ou d'exercice. Après une grande contention d'esprit , on a besoin de quelque relâchement.
RELACHER, verb. a. Faire qu'une chose soit moins tendue. Le temps humide relâche les cordes.
En ce sens , il s'emploie aussi avec le pronom personnel. La sécheresse fait que les cordes d'un luth se relâchent.
On dit , que Le temps se relâche j pour dire, qu'il s'adoucit.
Relàcuer , signifie aussi , Laisser aller ; et il se dit d'Un prisonnier, ou de quelqu'un qu'on retenoit malgré lui , et à qui on rend l.i liberté. Relâcher un prisonnier. On l'avait arrêté mal à propos , on a été obligé de le relâcher.
Relâcher , signifie encore , Céder , quitter , remettre quelque chose de ses droits , de ses prétentions , de ses intérêts. Ll me devait tant j je lui en ai relâché la moitié. Il ne veut rien relâcher de ce qu'on lui doit. Combien voulez-vous relâcher du prix que vous demande{ de cette étoffe .'
En ce sens , il se mot aussi avec le pronom personnel. Il faut se relâcher un peu de ses prétentions , se relâcher de ses intérêts. Il s'est relâché là-dessus. Il t'est relâché sur cet article.
Relâcher, signifie aussi, Diminuer, ralentir , aitoiblir, et dans ce sens il s'emploie avec la préposition de. Ils ont beaucoup relâché de l'ancienne discipline , de l'ancienne sévérité , de V ancienne ferveur.
En ce sens , il se met aussi avec le pronom personnel. Se relâcher de sa première ferveur , de ses premières austérités. Se relâcher dans le travail. Et l'on dit ab- .loluiuenf , Se relâcher, pour dire , Agir avec moins d'ardeur et d'activité qu'auparavant. Il se donnait beaucoup de soins pour c,:tte affaire l mais depuis il s'est fort relâché.
On dit aussi , Se relâcher l'esprit , pour dire. Se délasser l'esprit , se re-
JKKSCr.
Relâcher , est aussi neutre ; alors il est terme de Harine , et signiKe , S'arrêter en quelque endroit , pour cause de besoin ou de dancer. Quand ils furent à telle hauteur , il survint une tempête qui les obligea de relâcher. On a relâché pour faire de l'eau. Le temps est trop mauvais , il faut relâcher.
Relâché, Se. participe.
Il est aussi adjectil ; et il se dit principalement Du rtlâcliement dans les mœurs et dans les clu)ses de la Religion. C'est un 'nomme fort relâché. Morale relâchée. Discipline relâchée.
RELAIS, s. m. Ce mot se dit d'Un ou de plusieurs chevaux irais , soir de selle, soit d'attelage, que l'on poste en quelque endroit, pour s'en servir à la place de ceux qu'on quitte. ^1 la chasse on met des relais en certains endroits. Il faut prendre garde à bieti poster j a bien poser les relais. Voilà le fêlais. 2'enir des chevaux de relais , des carrosses de relais de quatre lieues en quatre lieues. Mener des chevaux en relais , pour servir de relais. Il n'est pas venu en poste, il est venu en relais , avec des relais.
On dit , Avoir des chevaux de relais, des équipages de relais , pour dire , Avoir des chevaux et des équipages en assez grand nombre , pour se pouvoir servir tantôt des uns, tantôt des autres.
On dit aussi , Avoir des habits , des meubles de relais, poar dire , Avoir des habits , des meubles de rechange.
On ditfigui'ément et familièrem. Un l'a plaisanté en relais; bafjoué , berné, entrepris en relais , pour dire , qu'Un homme a été attaqué de railleries , moqué successivement par chacun, comme si on s'étoit distribué par relais , pour le tourmenter l'un après l'_autre.
On dit figurément , Etre de relais , pour dire. Etre de loisir , ne travailler point, n'être point employé. Il est iamilier.
Relais , se dit aussi en parlant Des chiens de chasse qu'on poste , soit à la chasse Au cerl', soit à celle du sanglier. Mettre des chiens de la vieille meute en relais.
On dit en termes de Chasse , Donner le relais , pour dire , Lâcher après la bête que 1 on court , les chiens placés en relais.
Relais, signifie aussi Le lieu où l'on met les relais. Au premier relais. Ait second relais.
RELAIS, s. m. Terme de Fortification. Espace de quelques pieds de largeur que l'on réserve entre le pie<l du rempart et l'escarpe du fossé , pour recevoir les terres qui s'éboulent.
RELAIS, s. m. Les Tapissiers nomment Relais, Les ouvertures que l'ouvrier laisse quand il change de couleur et de figure. Les relais sont repris à l'aiguille.
RELAISSE. ariject. masc. Terme de Chasse , qui se dit d'Un lièvre qui , après avoir été Igng-tenips couru, s'arrête de lassitude.
RELANPER. t. a. Lancer une seconda fois. Il se dit Des bêtes fauves , quand après avoir été lancées elles se
reposent, et qu'ensuite on les fait partir du lieu de leur repos. On relança le cerf jusqu'à trois fois. ^
On dit figurément et {'aroilièrement ^ Relancer quelqu'un , pour, L'aller chercher , l'aller trouver au lieu 'où il est , pour l'engiiger à quelque chose à quoi il ne songeoil point , ou qu'il n'avoit pas envie de faire. Ils sont venus me relancer oà f éto'is pour m' entraîner avec eux. C'est un importun qui vient me relancer h toutù hcure','ju::que dans mon cabinet. On ne relance pas ainsi les gens.
On <lit aussi liguvcmcnt et familier.
Relancer quelqu'un , pour , Répondre rudement h quelqu'un , marquer qu'on reçoit très-mal les choses qu'il dit. Il parlait mal de mon ami , mais je l'ai bien relancé. Il se hasarda à faire cette proposition , mais on le relança bien.
Relancé, ée. participe.
KELAPS, SE. adj. ( On prononc»
les dent dernières lettres.) Qui est retombé dans l'hérésie. Les Edits sont fort sévères cuntre ceux qui sont relaps. Il n'est guère d'usage qu'au masculin ; cependant , en parlant d'Une femme retombée dans l'hérésif après avoir fait abjuration, on peut fort bien dire, qu'iVfe est relapse.
Il est aussi substantif. C'est un relaps.
En parlant de l'ancienne discipline de l'Eglise , on appelle Relaps , Les pécheurs qui retomboient dans le même péché pour lequel ils avoient déjà fait pénitence publique.
RELATER, v. a. Raconter, rapporter , mentionner. Il ne s'emploie guère qu'en style de procédure. Ce fait a été relaté avec toutes ses circonstances. On a relaté cette pièce dans l'inventaire.
Relaté, ée. participe.
RELATIF , IVE. adj. Qui a quelque relation , quelque rapport. Cette clause est relative h. la précédente. Cet article est relatif au premier. Les termes de père et de fils sont des termes relatifs. Qualités relatives.
On appelle en termes de Grammaire, Pronoms relatifs , Les pronoms qui ont rapport à un nom ou à un autre pronom qui les précède , et qu'on appelle antécédent. Qui, lequel, sont pronoms relatifs.
RELATION^, s. fém. Rapport d'une chose à une autre. Cet article a relation au précédent. Ce traité a relation arec celui qui a été fait auparavant. Ce que vous dites n'a aucune relation à la chose , avec la chose dont il s'agit.
Relation , en termes de Philosophie , signifie. Le rapport qui est entre deux personnes, entre deux choses qui ne peuvent être conçues l'une sans l'autre , et dont l'une suppose l'antre. La relation du père au fils, et du fils au. ■ père. La relation entre le serviteur et le maître. Relation entre l'œil et l'objet.
Ou dit en termes <le Théologie , Les relations entre les trois personnes divines.
On dit, Avoir relation avec quelqu'un, pour dire , Avoir commerce , liaison , correspondapce. J'avais relation avec un tel. J'avais des relations dans ce pays-là. Et dans le même sens on dit , Être en relation avec quelqu'un , et aie jr des relations ensemble, l'un avec l'autre,
RELATtoir , signifie aussi , Le récit ,
'a narration qu'on tait de ce qui s'esf pissé , de ce fjiif! l'on a vu , entendu. Kelation fidèle , véritable , exacte, ample , tuccincte , briive. Relation imprimée, faire une relation. Il a donné une relation de tes voyages. La relation du siège d'une l^ille. Relation d'un combat naval. Sur la relation d'un tel on n'a point douté du fait.
RELATI\'EMENT, adver. Par rapport , d'une manière relative. Cela doit te prendre, ci la doit se considérer rcUtiveinent à telle chose. Cela a été dit relativement à ce qui préclde,
HELAVER. V. a. Laver une seconde fuis.
Relavé , es. part. Pruntau relavé.
Voyez Prwkbhu.
«ELAXATION. s. fém. Terme de Physique. RelâcliPinent. Relaxation des nerfs. C'est l'exten.sion qui .survient aux ncrl's , et qui les empêche de faire leurs fonctions ordinaires.
KELAxiTioK , est aussi un terme de Droit Canon, qui n'est puère d'usage que dans cette phrase , Relaxation des peines canonii/ues , qui signifie, Diminution ou entière rémiasiun des peine* canoniques.
RELAXER. V. a. Terme de Pratique, qui se dit d'Un prisonnier qu'on remet en liberté.
Rei,*xé , iE. participe.
Il se dit aussi Des muscles , nerfs , tendons , qui ont perdu de leur tension naturelle. Muscles relaxés.
RELAYER, v. act. (Il se conjugue comme Payer. ) Il se dit en parlant Des ouvriers , des travailleurs qu'on occupe à quelque travail les uns après les autres. On envoyoit de deux heures en deux heures cinquante pionniers relayer ceux qui travailloient. Il avoit tant de valets qui se relayaient l'un l'autre.
Rbla-ybr. V. n. Prendre des relais de chevaux fiais. Relayer de chevaux.
I*Jous relayâmes à un tel endroit. Vous ne sauriez faire si grande traite en un jour sans relayer.
Helati';, ék. participe.
RELÉGATION, s. f. Terme de Jurisprudence. Exil , bannissement dans un certain lieu désigné par l'ordre du Prince.
RELÉGUER, verbe-actif. Envoyer en exil eu certain endroit jusqu'à nourel ordre. Cétoit un homme suspect et remuant , on l'a relégué en un tel lieu ,
il a été relégué à par une lettre
de cachet.
On le dit figurément Des cliose!! qui ont perdu la faveur. On a relégué ce portrait dans une antichambre. On a relégué cet usage-là cAf j les Uourgcoises du Marais.
On dit d'Un homme qui s'est retiré fhez lui en Province , qu'//«'«t relégué dans la Province.
RKtiaiK , ÉE. participe.
RELENT, s. m. Mauvais goAt que contracte une viande renfermée dans un lieu humide. De la viande qui stni le relent , qui a un goût de relent , une odeur de relent.
RELEV'AILLES. s. f. pi. Cérémonie qui se fait à l'Eglise , lorsqu'une femme y va la première fois après ses couches , pour se faire bénir par le Prêtre-
I.e jour de set relevaill-s. Assister h des relevailies
RliLEVÉE. ». f. Terme de Pratique, qui sij^nifie, Le temps de l'aprés-dinée. J« deux heures de relevée. L'audience de relevée. Vacations de reUvée.
RELÈVE.MENT. s. m. Action par laquelle on relève une chose. Ix relèvement d'un mur. Le relivement des vaisseaux péris en mtr.
RELi;vBMEnT , seditaussï au même sens que Relevé, énumération exacte.
On travaille au relèvement de toute la dépense. Vayt^ après RBLBvi, participe.
RelÔvement , en termes de Marine, se dit , en parlant Des parties d'un vaisseau qui sont plus rxliaussèes que les autres. L'avant de ce vaisseau n'a pas asseï de relivement.
RELEVER. V. a. Remettre debout ce qui étoit tombé ; remettre les choses dans leur situation , et les personne»
dans leur attitude naturelle. Relever une chaise qu'on a fait tomber. Relever une statue , une colonne qui est renversée. Voilà un enfant qui est tombé , aide\lui à se relever. Cette femme se jeta aux pieds du Roi , qui la releva avec bonté. Je me trouvai mal étant à genoux , et j'eus beaucoup de peine à me relever.
On dit absolument , Se relever, pour, Se lever du lit ; et il ne se dit que quand c'est par accident qu'on se lève , et pour se remettre aussitôt au lit. Il a été obligé de se relever quatre fois cette nuit. Il ne saurait éemeurer dans le lit , il se relève à tout moment.
On dit, Relever de maladie, pour, Commencera se porter mieux , en Sdrte qu'on n'est plus contraint de garder le lit. En ce sens il est neutre. Il relève d'une grande maladie. Il ne fait que de relever de sa dernière maladie. Et en parlant d'Un homme bien malade, et qu'on croit qui n'en réchappera pas, on dit, qu'On ne croit pas qu'il en relève, qu'iV n'y a pas apparence qu'il relève de là. On dit aussi au neutre, <rUne femme, qu'Elle ne fait que relever de couches , et absolument , qu'Elle ne fait que de relever , pour , que C'est alors seulement qu'elle commence à sortir depuis ses couches.
On dit en fermes de Marine , Relever un vaisseau , Le remettre à flot ; et , Relever l'ancre , La changer de place , la mettre dans une autre situation.
On dit au jfeu , Relever les cartes , Les remettre dans l'état où il faut qu'elles soient pour jouer un nouveau coup ; et , Relever les mains qu'on a faites , Ramasser les cartes qui ont été jouées, I les retourner et les mettre devant soi.
Rbi.i;ver , signiKc aussi , Rétablir ce qui étoit toml)é en ruine. Faire relever des murailles. Relever des fortifications. Relever un fossé.
On dit figurément , Relever une maison , une famille ,• |)Our , La remettre dans l'opulence , dans l'éclat où elle a été. Le père avoit ruiné sa maison , le fils l'a relevée. Il hi faut une grande alliance ! ponr relever sa maison presque avilie par
I plusieurs mariages peu sortabUs. Et on dit d'Un homme à qui il est arrivé , quelque grande fortune, que Cela ta bien relevé.
On dit au'.si figurément , Se relever de quelque pirte ,' pour , .Se remettre de quelque perte. Cetu perte , cette banque' loute l'a accablé , 'il ne pourra jama'is s en relever. Pense{-vous qu'il s'en puisse relever f
On dit encore figurément. Relever It courage, relever Us espérances de quelqu'un. Exciter, ranimer son courage , faire revivre ses espérances. La nouvelle de cet heureux succès releva le courage de nos troupes, et les espérantes des peuples.
Relevbk , signifie encore, Hausser, rendre plus haut. Ce ttrraineit trop bas, il faut le relever de trois pieds. Il faut relever ce plancher pour le mettre au niveau du palier de l'escalier.
On dit. Relever en broderie , fonr f Rehausser de broderie le fond de quelque étoffe. Et en termes de Sculpture j en parlant Des ouvrages de reliel qui sont attachés à un fond, on dit , qu'iZ» sont relevés en bosse.
On dit , Relever la moustache avec U fer, pour, La retrousser avei un fer chaud, afin d'empêcher qu'elle ne retombe sur les lèvres. Et figurément , eu parlant De quelqu'un qui lait le méchant , on dit , qu' On lui relèvera bien la moustache , pour faire entendre , qu'On saura bien le réprimer. ïlfaisoit tentendu , mais il a trouvé un homme qui lui a bien relevé la moustache. Il est populaire.
On dit figurément , Relever ta condition , son état , sa fortune , pour , Augmenter sa dignité , ses richesses. Kt l'on dit aussi , Relever sa condition , soit Ordre , sa Charge , pour , Honorer sa condition, son Ordre, donner du lustre et de l'éclat i sa Charge. Il a bien relevé sa Charge par son mérite personnel.
On dit aussi figurément , Relever une chose , une action , pour , La faire valoir, la louer, l'exalter. Relever une bonne action , en relever le mérite. Kti«» relevei trop le peu que j'ai fait.
On dit dans un sens approchant, que La parure relève la bonne mine , que Des boutons de diamant relivent un habit , que Les ombres relèvent bien un tableau. Et l'on dit , que Le vinaigre , le jus de citron , etc. relèvent une sauce > pour dire , qu'ils la rendent plus piquante. // manque à ce ragoût quelque chose qui le relève. Cela se dit figurément du style. Il faut que le style soit simple , jnais non sans quelque agrément qui le relève.
Relever un mot , relever quelque chose qu'on a dit , signifie , 1^ faire remarquer , et pour l'ordinaire , à malign* intention. Cette parole avoit été dite sans mauvais dessein , elle ne méritait pat d'élrt relevée.
Ou dit encore. Relever Us fautes d'am Auteur, d'un Écrivain, ftoai dire, Le* remarquer et les fî^ire connoiire. Et l'on <lit , qu'On a bien relevé un mot qui étoit échappé à quelqu'un , pour dire , qu'On a repondu vivement à celui qui l'a- Toit dit.
RKi.tvEi; , en termes de Guerre, signifie, Remplacer, mettre un nouveau ( orps de troupes à la place d'un autre. Relever la garde. Relever de garde une Compagnie. On vient de reUrer ta garde
ehej le Roi. On va relever de garde cette Comp.tgnk ; et aljsoluraen^ , On rient de relevL-r cette Compagnie. Ou tlit dans le inéine sens , Relever la tranchée , relever les postes.
On (lit aussi , Relever une sentinelle , et , Relever de sentinelle , pour dire , Oter un soldat qui est en sentinelle, et en mettre un antre en sa place. C'est au Caporal à relever les sentinelles.
]l se dit aussi Du soldat même qui prend la place de celui qu'on ôte de sentinelle, et pareillement Du corps de troupes qui succède à un autre dans le même poste. Cest un tel qui a relevé son camarade de sentinelle; et absolument , Cest lui qui a relevé un tel. C'est une telle Compagnie qui doit relever telle autre troupe.
On dit figiirément et proverbialem.
Relever quelqu'un de sentinelle^ pour dire, Lui l'aire voir par quelque forte réprimande , qu'il a dit ou fait quelque chose mal à propos. Et on dit aussi simplement , Relever quelqu'un j ])our , Le reprendre avec aigreur en lui faisnntvoir qu'il a parlé mal à propos. Il avait avancé une proposition téméraire , mais on l'a bien relevé.
On dit aussi , Relever quelqu'un du péché de paresse. Voy. Paresse.
On dit , Relever un service , pour dire, Desservir les plats qui sont sur la table, pour en servir d'autres. On releva le rôti par un entremets délicat,
RklEvek , en termes de Pratique , signifie j Restituer, remettre en son entier , remettre en pouvoir de laire quelque chose nonobstant tflut ce qu'on auroit lait au contraire. Il n'appartient qu'au Prince de relever quelqu'un d'un contrat. Prendre des Lettres au sceau pour se faire relever de quelque acte. 'J^out mi~ neur lésé est en droit de se faire relever des actes qu'il a passés en minorité. On l'a relevé de ce contrat. En ce sens on dit , Se faire relever de ses vœux , pour dire , Faire déclarer ses vœux nuls.
On dit aussi, itefcver un appel, pour dire. Prendre des Lettres pour pour- -Suivre l'appel d'une Sentence à une Juridiction supérieure. Il a fait relever son appel dans un tel temps. Il a relevé son appel pardevant le Présidial.
Re LEVER , signifie encore , Etre dans la mouvance d'une Seigneurie, dans la léodalité d'un Seigneur. En ce sens il est neutre , et il se dit tant Des Terres et des Fiefs , que des personnes. Ce l^ief, cette Terre'reUve d'une telle Seigneurie t d'un tel Seigneur. C'est une fort belle Terre ^ elle ne relève que du Roi. Je relève d'un tel à cause de sa Terre de... On dit aussi , Relever un Fief d'un Seigneur j pour dire, Reconnoitre avec les formalités requises , qu'un Fief est mouvant de lui. En ce sens , il est actif. Il fera saisir votre Fief, faute de l'avoir relevé.
Relever itk bépaut, ou simplem.
Relever, en termes de Vénerie, C'est retrouver la voie que l'on avoit perdue. Relever. Terme de Manège. H se 4it Des chevaux qui ont le galop élevé , ç'est-à-ilire , qui lèvent les pieds trèsiiaut en galopant. £ei chevaux anglais ne relèvent point.
Relevjî , ts.. participe,
On dit d'Un homme de grande qualité , que C'est un homme d'une condition relevée ; d'Un homme qui a la physionomie noble , qu'JZ a La mine relevée ; et d'Un homme qui a des sentiniens nobles , qu'I/ a des sentimens relevés.
On dit aussi d'Une pensée sublime , que Cest une pensée relevée ; d'Une matière qui par la gran<leur de son objet est au-tlessus de la portée tlu commun des hommes , que C'est une matière relevée ; et Des choses de haut goût en matière de cuisine , qu'iîWfi sont d'un goût relevé.
En termes de Manège , on dit, Les airs relevés; et l'on entend par ce mot , 1.1 Pesode , le Mézair, la Courbette , la Croupadc , la Balotade, la Cabriole, le Pas et le Saut.
Il est au.ssi substantif masculin. Et l'on .ippelle Un relevé , L'ouvrage que fait un Maréchal en levant le 1er d'un cheval , et en le rattachant.
On appelle aussi Un relevé de compte j L'extrait de tous les articles d'un compte qui regardent le même objet.
On dit aussi et à peu près dans le même sens , Faire le relevé de toutes les fautes de ■ Grammaire d'un ouvrage , de tous les endroits remarquables d'un Auteur J etc.
Relevé d'une bête fauve, s. m. On appelle ainsi en Vénerie, Le temps où la bête sort ùu lieu où elle a'^assé le jour, pour aller repaître. Guetter j épier
RELEVEUR adj. m. Terme d'Anatomie. Nom qu'on donne à ililférens muscles , dont la fonction est de relever les parties auxquelles ils sont attachés. Muscles releveurs. Il se prend aussi substantivement. Le releveur de l'ail,
RELIAGE, s. m. Action de relier des cuves , des tonneaux , etc.
RELIEF, s. m. Ouvrage de Sculpture plus ou moins relevé eu bosse. De ceux qui sont de l'épaisseur de toute la chose représentée , on dit , Haut relief, ou Relief entier : De ceux qui ne sont que de la moitié, on dit , iJemirelief; et Des aut:is qui sont encore au-dessous , Bas relief. Ouvrage de relief, demi-relief , de bas relief. Un beau bas relief. Une frise ornée de bas reliefs.
Il se dit aussi en termes de Peinture, et signifie La saillie apparente des objets'. Cet objet est si bien peint , qu'il est absolument de relief. Le relief de la Peinture n'est qu'apparent. Peint en manière de relief, peint en fafon de relief.
Relief, se ditfigurément De l'éclat que certaines choses reçoivent de l'opposition ou du voisinage île quelques autres. Certaines couleurs opposées les unes aux autres se donnent du relief. La laideur d'une femme donne du relief à la beauté d'une autre.
Il se dit aussi figurément De l'éclat , de la considération que donne ime Dignité , un Emploi , une bonne action , etc. Les Emplois , les Charges qui ont été dans celte maison-là lui donnent un grand relief. Son nouvel emploi lui donne du relief. Les Auteurs médiocres croient souvent se donner du relief en critiquant les ouvrages les plus approuvés.
Relief. Terme de jurisprud^jite.
Droit que le vassal paye à 80iiSe)gtii.'«r
à certaine"; mutations , et qui vavio suivant les dillérentcs Coutumes.
Relief, sigiiihe encore, L'ordre du Prince qu'obtient un Officier qui a été absent pour une cause légitime, alla de toucher ses appoiiitemens éciius durant son absence. Obtenir un relief pour être payé.
On appelle Relief d'appel. Des Lettres du sceau pour relever un appel interjeté de quelque .Tugement. Il lui a fait signifier un relief d'appel.
On appelle Reliefs de table , Ce qui reste des viandes qu'on a servies. Il est vieux , et n'a guère d'usage qu'en plaisanterie.
RELIER. V. a. Lier une autre lois , refaire le nœud qui Huit , et qui s'é' toit défait. Relier une geibe , une botte de foin. Il auroit perdu tout son sang , . si on ne lui eût relié le bras. Cela s'est délié, relief le.
11 signifie aussi , Coudre ensemble les feuillets tVmi livre , et y mettre une couverture. Relier un livre. Le faire relier en maroquin , en veau , en vélin , en basane , en parchemin , etc. Ces livres sont bien reliés. Cet homme relie bien , relie proprement.
Il signifie aussi , Remettre , ou simplement , mettre des cercles , des cer ceaux à un muid , à un tonneau , à une cuve , ou à d'autres futailles. Relier un tonneau. La vendange approche , faite»
relier vos futailles.
Relié, ée. participe.
RELIEUR, s. in. Quand on parle de la profession de relier les livres , ou ^ dit , Le métier de Relieur. Bon Relieui . Maître Relieur. Excellent Relieur. Les livres sont encore che^ le Relieur. Quand on parle des procédés de la reliure , on ilit, L'art du Relieur. Voy. Métier , Art.
RELIGIEUSEMENT, adverb. Avec religion, yivre très-religieusement.
Il signifie encore , Exactement, scru-.' pulcusement, ponctuellement. Observer religieusement les traités. Garder sa parole fort religieusement.
RELIGIEUX, EUSE. adj. Qui appartient à la Religion. Culte religieux.
I Cérémonies religieuses. Les opinions reli- ' gieuses.
Il signifie aussi , Pieux, qui vit selon I les règles de la Religion , qui est con - ; forme à la Religion. C'est un homme . I dévot et religieux. Une rie religieuse et ; sainte,
11 signifie .lussi , Exact , ponctuel.
Il est religieux observateur de sa parole. Il faut être religieux à garder le secret. Il raconte les faits avec une exactitude religieuse , c'e>,t-à-diie , Avec une trèsgrande exactitude.
Il signifie encore , Ce qni appartient à un Ordre régulier. La vie religieuse. Les personnes religieuses. Une maison religieuse.
Religieux, euse. s. Il se dit des personnes qui sont obligées par de.s vœux à suivre une certaine règle autorisée par l'Eglise. Les Religieux de Saint Benoit. Les Religieux de Saint Aw gustin , etc. Un bon Religieux. Une bonne Religieuse. Prendre l'habit de Rc ligieux , de Religieuse, Religieux prt/ir dans un tel Ordre,
IU;LIG10N. s. Irin. I,e . ., i. ,,„,,„ roiici à la Uiviiiito. ta religion Juire. La religion Chrétienne. La nligion naturelle. La vraie , la fausse religion. La religion de Mfzhomet. frcj'esser une. religion. J^'airc profession d'une religion. Faire une nouvelle religion. Se faire une religion à sa mode. F.mbrasser une nligion. Changer de religion. Se convertir à la religion Chrétienne ^ à la religion Catholique. La religion du fays. La religion du f rince. La religion de nos Pires. Alourir pour la religion. C'est un point de religion. C'est un homme sans religion. Il n'a point de religion. 2'outc religion lui est bonne. Il n'a guère de religion.
On appoilc en Francp, Religion prétendue réformée , ou simplement , La religion, hA trouante ties Calvinistes.
Cet homme était de la religion , pour dire , iju'Il étoit de la croyance des Calvinistes.
Re i.iGioN , se prend quelquefois simplement pour, Foi , croyante. Il a toujours eu de la religion , même dans le temps de ses déréglemens.
Religion, se dit aussi en parlant il'Un homme oui a une conduite pieuse
lelijiion me qui a beaucoup ai religion , qui est
ft conforme à la relij>ion. C'est un homme qui a beaucoup plein de religion^
Religion , se dit encore De l'état des personnes engaf^ées par des vœux à suivre une certaine règle autorisée par l'Église. Ce Bénédictin a trente ans de religion. Religion austère. Religion douce. Choisir une religion. Habit de religion.
On dit , Mettre une fille en religion , pour dire , I.a l'aire Rclij^ieuse. On dit de même , £ntrer en religion , pour, Se faire Religieux ou Helif;ieuse,
Religion, se dit absolument De l'Ordre de Malle. Ce Chevalier a servi tant d'années la Religion. Les Galères de la Religion.
Religion, se dit encore en plusieurs
})lirases où il a des significaiions dilérentes. Ainsi on dit. Se faire une religion d'une chose, s'en faire un point de religion, iioiir, S'en faire une obligation' indispensable. Il se fait une religion de tenir sa parole. Il se fait un point de re- •' ligion de ne révéler jamais un secret qui lui a été confié.
On dit , Violer la religion du serment, pour dire , Manquer à son serment, se parjurer.
On dit, Surprendre la religion du Prince, la religion des Juges , la religion de la Cour , pour dire, Stirprendre la justice du Prince, des Juf;es , etc. les tromper par de taux exposes.
RELIGIOIvNAIHE. s. m. Celui qui fait profession de la Relinion prétendue rclormée. Cest un ^éle religionnaire. Les religîonnaîres prirent les armes. Son plus grand usr.ge est au plui'iel.
ntJ-lQUAlHE. subst. niasc. Sorte de boîte , île colïret , de cadre, etc. où l'on entliftsse des reliques. Beau reliquaire. Reliquaire d'or. Reliquaire de cristal , etc. Un reliquaire garni de beautoup de reliques. Porter un reliquaire sur soi.
RELIQUAT, s. m. Terme de Pratique et de ISégoce. Reste de compte.
Jl se trouvera quelque vieux reliquat de
Cl .;>;.■. Un iii.iisier a été chaigéde poursuivre le paiement des reliquats de ses comptes.
On appelle quelquefois ifeWjuflf, Les suites (i'iTne maladie mal guérie. Il se <lit principalement des maladies secrètes.
On dit aussi , Les reliquats d'un dîner, pour dire , Les restes de ce dîner.
RELIQUATAIBE. s. m. Celui qui après son com]fle rendu , doit quelque cliose de reste. Ce tuteur est rcliquataiie envers ses pupilles d'une telle somme. Ce comptable est relijuataire de cent mille francs. Les reliquataircs seront contraints de vider leurs mains.
RELIQUE, s. f. Ce qui reste d'un Saint après sa mort, soit le corps entier, soit une partie du corps. Belle relique. Précieuse relique. Relique bien s^re j bien avérée. Relique supposée. Les reliques des Saints. Exposer les reliques des Martyrs. Révérer les reliques. Baiser des reliques. Porter des reliques en procession. Lxposer des rdiqucs. Il a des reliques d'un telSaint. Enchâsser des reliques.
On appelle aussi du nom.de Relique, Tout ce qui nous reste des instruniens de la Pnssion de Kotre-Seijçueur. La vraie Croix est la plus précieuse de toutes les reliques.
On a]>pelle encore dn même nom^ Tout reoui nous reste des instruniens de la Pwsion des Martyrs ; et généralement tout ce qui a servi à l'nsago des Saints , comme leurs habits, leurs ornemcns sacerdotaux, etc.
On dit proverbialement d'Une personne qui garde ciineuseinent quelque chose, qu' Elle le garde comme une relique , ([n'elle en veut faire une relique , des reliques.
On dit proverbialement et familièrement , De quelqu'un a qui on ne se lie pas trop , qu'On n'a pas grande foi à ses reliques , qu'on ne prendra pas de ses reliques.
Reliques, au pluriel , se prend quelquefois dans le style oratoire ou poétique , et ordinairement avec une épithète, jiour Les restes de quelque chose de grand. Les tristes reliques de sa fortuné. Ce tombeau renferme les froides reliques de vos fiteux.
RELIRE. V. act. (Il se conjugue comme Lire. ) Lire de nouveau.
Reli, TfB. participe.
RELIURE, s. mas. L'ouvrage d'un Relieur , et la manière dont un livre est relié. J'ai tant payé pour l» reliure de ce livre. Reliûye en veau , en parchemin, en maroquin.
RELOUER, v. a. Louer à d'autres une partie de ce qu'on avoit loué. J'ai loué un trop grand appartement , mais j'en relouerai une partie.
RELUIRE, v. 11. Luire par réHexion.
Les diamans , les pierreries reluisent, l'outes Us superjuies extrêmement polies reluisent et renvoient la lumière. 'Jout est extrêmement frotté dans cette maison, tout y reluit jusqu'au plancher.
On dit figurémcnt et provcrbialem.
Tout ce qui reluit n'est pas or , pour dire, ' que Ce qui a le plus d'c^clat n'est pas toujours ce qui est le plus solide. Il JaiLgranJe dépense , mais tout ce qui reluit n'est pas or.
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Rrr,j7i»r. , signifie iigiirc^iient , Paroilre a»ec éclat. La vertu reluit d.ivantage dans l'adversité. Toutes les persécutions qu'on lui a jattes n'ont servi qu'à faire reluire davantage son innocence. Il vieillit m ce sens.
RELUISANT, ANTE. adject. Qui reluit. Des armes reluisantes. Une étoffe extrêmement reluisante.
On dit d'Une perscmne fardée, qu'JE//e a le visage tout rtluisant.
RELUQUER, v. a. Lorgnetytrurieusement du coin de l'œil. 11 est trèsfamilier.
R.i:lu(21i'£ , £E. participe.
REM
REMACHER, verb. a. Mâcher une seconde fois. Les animaux qui ruminent remâchent ce qu'ils ont déjà n.âché.
Il signifie tiguréiuent , Repasser plusieurs luis <lans son esprit. Il jdul remâcher long-temps une pensée pour parvenir à la bien exprimer. Style familier. Re.màchl , EU. participe.
REMANIEMENT, ou REMANÎ- MEIsT. s. m. Action do remanier , ou l'cfiet lie colle action. Remaniement d'un toit , d'un pavé.
Il se dit en terines d'Imprimerie , lorsqu'on change des pages composées, de petit en grand , de grand en petit. 11 signilie aussi Le travail que lait le Compositeur , quand les changeiueus qu'un Auteur a faits sur une Ci-rreuvc, obligent de retoucher à plusieurs lignes d'une page , d'une forme , eic.
RliMAKlER. V. a. Manier de nouveau. Il a manié et remanié ces étoffes , sans avoir pu décider lat^uelle ctoit la meilleure.
11 se dit De certains ouvrages , *f signifie , Les raccommoder , les changer , les relaire. Remanier une feuille , pour corriger une épreuve. Remanier un pavé , la couverture d'une maison.
Il se dit aussi Des ouvrages d'esprit.
Il y a dans cette 'Tragédie deux ou trois scènes qu'il faudrait remanier. Cet ouvrage peut devenir bon ^ ma'u il a beso'in d'être remanié. ' .
Remanié, ke. participe.
RE.MAR 1ER. v. a. Faiie passer k de condcs noces.
Se RE:M.^.itiEK. V. réfl. Passer à de seséiondes nôi es.
HEM ARQUA liLE. adject. des a g.
Qui se lait rcniarquiîr, qui est digne d'être remarqué. Il se dit tant en bien qu'en mal. Evénement remarquable. Phénomène remarquable: Action remarquable, faute remarquable. Perte remarquable Qualités remarquables. Dtfavu remarquables. Une jemme remarquable par sa laideur. Faite une déjtetise remarquable. Il est remarquable par les cicatrices qu'il a au visage. Il y a des beautés remarquables dans cet ouvrage. Un mot remarquable. Des mots remaïquables. Citer un passage remarquable. Ce qu'il y a de remarquable en cela.
REMARQUE, s. fém. Obserraiion.
Remarque utile , judicieuse , importante. Remarque curieuse. Une chose digne de remarque. Paire des remarques. Faire de belles remarques. Les remarques dt ^'fll*• gelas sur la Langue Françoise.
REMARQUEH,
REM
REMARQUER, t. a. Marquer iina teconde Ibis. On avoit déjà marqué ces pièces de vin > on les a remarquées.
Il signifie encore , Observer quelque chose , faire attention à quelque chose. Remarqw:rle chemin. Remarque^ labeauté de ce bâtiment. Il faut remarquer que tous ceux qui .... Remarquei bien où ces perdrix vont se remettre. R.marque^ bien ce pdssage. J'ai remarqué de fort belles choses dans cet Auteur. Il a remarqué bien des défauts dans cet ouvrage. C'est un homme furieux et attentif qui remarque tout.
Il signifie aussi quelquefois , Distinguer. Ce Prince j quoique vêtu simplement j se fait toujours remarquer par sa bonne mine. Parmi quantité de tableaux ^ j'en ai remarqué un de Raphaël. J'ai remarqué un tel dans la foule. Il s'est fait remarquer dans tous les combats oà il s'est trouvé. On le remarqua à une plume qu^il «voit à son chapeau.
Remarqué, ke. participe.
REMBARQUEMENT, s. m. Action «le rembarquer. On n'a aucune nouvelle de lui depuis son rembarquement. Le rembarquement des marchandises.
REMBARQUER, v. a. Embarquer de nouveau. On a rembarqué les troupes qu'on avoit été obligé de désemharquer à cause du mauvais temps. Rembarquer des marchandises désembarquées .
Il se joint onlinaireinent avec le pronom personnel ; et alors il signilie, Se ntettre de nouveau sur mer. Il s'est rembarqué dans le même vaisseau.
Il signifie dans le figuré , S'engager «le nouveau à quelque chose. Il s'est rembarqué dans cette affaire. Il s'est rembarqué avec ces gens - là. Se rembarquer nu jeu.
HEMBAnQui , ÉE. participe.
REMBARRER, v. a. Repousser vigoureusement. Il n'est plus guère d'uïaçe au propre.
On dit figurément , Rembarrer quelqu'un j powr dire, Repousser, rejeter avec fermeté , avec indignation , les discours qu'il tient , les propositions
?u'il fait. Il parlait mal de mon ami > je ai bien rembarré. S'il prétend soutenir cette proposition , il sera bien rembarré. Il n'est que du style de la cor.versation.
RcMBARRÉ , KE. participe.
REMBLAI, s. m. Terre rapportée , •ravois pour élever un terrain ou pour combler un creux. On a fait un remblai dans ce vallon. On a employé bien du remblai pour faire cette digue.
REMBLAtER. v. a. Ap])orter des terres pour combler un creux. Remblayer un creux , un fossé.
HEMIJOÎTEMENT. snb. mas. Action de remboîter , ou l'effet de cette action.
REMBOITER. V. a. Remettre en sa place ce qui étoit désemboîté. Remboîter un os. Remboîter des pièces de menuiserie qui étoient désemboitées.
REMEoiTji , ÉE. participe.
REMBOUIU'.EMENT. s. m. Actionde rembourrer , ou l'effet de cette action. Le rembourremcnt du bât d'un mulet.
REMBOUllRER. v. act. Garnir de bourre , de laine, de crin , etc. Rembourrer un bât , une selle , un siège. Il faudra rembourrer ce fauteuil.
figuré. r.eut et populairement , en Tome II.
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parlant d'Un homme qui a extrêmement mangé dans un repas , on dit , qu'I/ a bien rembourré son pourpoint.
On dit figurément Rembourrer , au même sens que Rembarrer , repousser. Il a été un peu rembourré , pour dire, On lui a parlé avec rudesse. Il est familier.
RsMiiouRBé, ÉE. participe. Un siège mal rembourré. On (lit figurément et familièrement d'un siège ou d'un matelas très-dur , qu'i/ a été rembourré avec des noyaux de péchrs.
REMBOURSEMENT, s. m. Paiement qui se fait pour rendre une somme que l'on doit. Faire un remboursement. Recevoir un remboursement. Le remboursement d'une rente. On a assigné son remboursement sur une telle recette.
Lorsqu'on veut faire entendre qu'on a tout l'argent comptant qu'il faut pour rembourser la somme qu'on doit , on dit , que Le remboursement est tout prêt , qu'on a le remboursement tout prêt.
REMBOURSER, v. a. Rendre l'argent qui a été déboursé , payer à quelqu'un le prix et. la valeur de ce qu'il avoit acheté , dédommager des tlépenses faites en quelque occasion , ou des ])ertes qu'on a causées. Rembourser une somme. Rembourser un co itrat. Rembourser une obligation. Rembourser les frais d'un procès. Il a été remboursé de ses dépens. On a supprimé sa Charge j et on l'a remboursé. Le Roi rentre dans son domaine , en remboursant les engagistes. Cet engagiste a été remboursé.
On dit, ^Rembourser de ; On l'a remboursé de ses frais , pour , On lui a remboursé ses frais. Hlle n'est pas encore remboursée de son douaire.
Rembourser une rente , C'est en acquitter le principal.
On <lit figurément et familièrement , Rembourser quelques épigrammes , quelques mauvais complimens ; rembourser des coups de poings , un soufflet > un coup d'épée , pour dire , Les recevoir. Remboursé , ée. participe.
REMliRUNIR. v. a. Rendre brun , rendre plus brun. Le fond de ce tableau est trop clair 3 il faut le rembrunir.
Rembruki, ie. participe. 'Tapisserie rembrunie. Couleurs rembrunies. Des tons rembrunis.
On dit figurément et familièrement , Un air rembruni, pour signifier, Un air sombre et triste.
REMBRUNISSEMENT. sub. mas.
Qualité de ce qui s'est rembruni. Ze rembrunissement des couleurs. Le rembrunissement d'un tableau.
REMBUCHKMENT. subs. m. Terme de Vénerie. Rentrée du cerf dans son fort.
REMBUCHER , SE REMBUCHER.
verbe qui s'emploie avec le pronom personnel. Il se dit Des bêtes s.tuvages , lorqu'elles rentrent dans le bois. La bête s'est rembvchce. Ce verbe composé vient du simple , Umbucher j qui n'est plus en usage.
Rembuché, ke. participe.
REMÈDE, s. m. Ce qui sert à guérir quelque mal , quelque maladie , on ce
3u'on emploie dans ce dessein. Remède oux , violent , innocent , bénin. Remède topijut , diminue , spécifique ,,
REM
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anodin j palliatif. Remède sourtrain ,, efficace j infaillible. Rem'rdt éprouvé. Rtmèdc pour la fièvre quarte , pour le mal de dejits. Appliquer un remède. User î'u» remède. Le remède que le Médecin lui a ordonné. Prendre un remède , ds remèdes. Recourir aux remèdes. t<e fji-espa* telle chose , cela empêclieroit l'effet du remède. Un Médecin qui a d'excliens remèdes. Il a quitté les remèdes. Les remèdes ne font qu'irriter son mal. Son mal s'obstine contre les remèdes. On a eu recours aux derniers remèdes. C'est un homme qui a des remèdes pour toutes sortes, de maux.
On dit , que La diète , l'exercice , U
bon air , la joie , sont d'excellens remèdes.
En parlant d'Un remède dont oif
ne fait point de cas , on dit, que C'est
un remède à tous maux.
On dit quelquefois , Remède de bonns femme, pour lUre , Remède simple et populaire. C'est un remède de bonne femme qui m'a guéri. Les bonnes femmes ont quelqu'fois de bons remèdes , mais il faut y prendre garde.
On dit, Etre dans les remèdes , se mettre dans les remèdes, pour dire, Prendre des remèdes , commentera prendre de»
remèdes.
Remèije , signifie particulièrement.
Un lavement. Prendre un remède. Garder long - temps un remède. Rendre ua remède.
Onappelle Le grand remède. Le mercure qui se donne pour la guèrisoii des maux vénérit ns.
Remède , se dit figurément De ce qui sert à guérir les maladies de l'àme. Se faire une occupation , est un grandremède contre l'ennui. La connoissaiu:e dt soi - même est un grand remède contre l'orgueil.
On dit provcrbialem. d'Une femme vieille ou laide , que C'est un remède d'amour.
Remède , se dit aussi figurément De tout ce qui sert à prévenir , à surmon;er, à taire cesser quelque malheur, quelque inconvénient, quelque disgiâce. La Philosophie est un bon remède contre tous Us accidens de la vie. Il n'est pas impossible de trouver quelque remède au malheur dont vous êtes menacé. Son malheur est sans remède. Voyons s'il n'y a point quelque remède à la perte de votre procès. On ne saurcit apporter remède , apporter du remède à tous les inconvéniens. Le mal est fait , il n'y a point de rem':de.
On dit proverbialement , qu'il y a remède à tout , fors à la mort. Et en parlant d'Un remède incommode, ou qu'on croit dangereux, on «lit , que Le remède est pire que le mal. Il se dit au propre et au figuré.
Remèhe, est aussi un terme de U fabrique des monnoics ; et il signifie premièrement , La quantité de grainj «l'alliage que les Monnoyeiirs peuvent employer dans la fabrication des espèces d'or et d'argent au-delà de ce que la loi a réglé ; et secondement , La quantité de grains de poids dont les Moimoyeurs peuvent faire les espèces plus légères que la loi duPrince ne l'a prescrit. Cet Hdlt accorde tant de grains ie remède de loi , et tant de grauiT M m m
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de rtmiit de poldt , dans la fabrication des nouvelles espèces.
REMIiOIER. verbe neiit. Apporter remède , npportcr *lii remètlo. Avec un bon régime » on remédie à la plupart des incommodités, l^ous néglige^ votre mal , vous devriez y remédier de bonne heure.
Il s'emploie Aussi figiiri'meiit. La sagesse remédie aux troubles de l'âme , à toutes les passions, t^ous avons fait une telle faute en ce proch , en cette affaire , il y faut promptement remédier. Remédier à un inconvénient , à des désordres. REMEMBRA NCE. s. ï- dérivé >lu Yerbe Remembrer , qui n'est pins en nsage. Souvenir. J'en ai quelque remembrante. Il est vieux.
REMÉMOllATIF , IVE. adj. Qui sert à rappeler la mémoire. Les Fêtes sent remimoratives de quelque événement, ou .simplement . remémorativcs.
REMÉMORER, v. a. Remettre en mémoire. Je vais vous remémorer tout ce fui se passa dans cette bataille. Il est vieux.
On dit aussi , Se remémorer , pour dire, Rappeler dans sa mémoire les choses passées. Je m'en vais tâcher de me remémorer ce que vous dites là. 11 vieillit.
REMENER, v. a. Mener, conduire une personne, un animal an lieu où il étoit auparavant. Vous m'ave^ amené j vous me reminerei. Remenei cet enfant à son père. Remene^-la à son logis. Monsieur un tel m'a amené , vous me reminerei. Remenef ce cheval à son aiaitre. Kemenei ces bêtes à l'étable.
Rbmener , quand on parle De choses qui se voituront, signiHe , Les revoiturer où elles étoient auparavant.
Il avoit mené des marchandises a la foire, il a été obligé de les remener au lieu d'oà il les avoit fait partir.
Rbmené , i.E. participe.
REMERCIER, verbe a<t. Rendre grâces. Remercier Dieu de ses bienfaits. Je vous remercie tris-humblement de la bonté que vous ave^ eue. Je vous remersle de l'honneur que vous me faites. Ce n'est pas moi qu'il faut remercier , c'est lui. il ne m'en a pas seulement remercié. Il m'a rendu un service essentiel, je ne puis asse{ l'en remeriier , aide^-moi à l'en remercier. Je vous en ferai remercier par mes amis.
On dit, Il peut bien remercier Dieu f ue je ne me sois pas trouve là , pour àirc , Il est bien heureux de ce que je ne me suis pas trouvé là. Il est du style familier.
il signiKe aussi , Refuser honnêtement. Il s'offrait pour exercer cet emploi, mais on l'a remercié.
On s'en sert aussi par civilité , pour marquer Le relus qn'on lait d'accepter quelque chose. Je vous remercie de vos offres. Je vous en remercie tris -humblement. Il voulait me donner teUe chose, jt ten ai remercié.
Quand le Roi lii.encie des tronpes , celui qui est chargé <le l'exécution de cet otUie , leur dit, Le Roi voui remercie. Et en parlant De certains OIKcicrs que l'on a destitues honnètejnenl , et sans leur l'aire injure , on dit, qu'O/i lei a remerciés.
On dit familièrement, En vaut rtmerciant , pour dire, Je vous remercie.
IliiMBRcié, ÉP.. ])artitipe. C'est souvent une expression adoucie dont le sens est , Disgracié. Le Ministre faillit à être remet cié.
REMEftCÎMENT. s. m. Action de grices, disours par lequel on remercie. Tris - humbles remercimens. taire un remerclment. Cela vaut bien un remerciment.
RÉMÉRÉ, s. m. 7'crme de Palais.
Rachat , recouvrement d'une chose vendue, de laquelle on rend le prix à l'acheteur. Ainsi l'on appelle , Faculté de réméré , Le droit, la faculté de racheter dans certain temps la chose qu'on vend. Il a vendu sa terre avec la faculté de réméré. Et l'on dit, qu'l/n homme rentre dans un héritage en vertu du réméré , pour dire, qu'il rentre dans un bien ()u'il avoit vendu , en exerçant la faculté du rachat qu'il s'étoit réservée lors de la vente.
REMETTRE, verbe act. réd. ( R se conjugue comme Mettre. ) Mettre une chose au même endroit où elle étoit auparavant. Remettre un livre en sa place, ou à sa place. Remettre l'épée dans le fourreau.
II est encore réduplicatif du verbe Mettre, dans plusieurs de ses autres sens. Ainsi on dit ; Remettre à la voile. Remettre les voiles auvent. Remettre une armée sur pied. Remettre des troupes en campagne. Remettre à la taille. Remettre en vente. Remettre une chose en question. Remettre dans le bon chemin. Se remettre à table. Se remettre au lit. Se remettre au travail, à l'étude, au jeu. Se remettre en mer. Il s'est remis au lait. Les Médecins l'ont remis au lait , etc. Je veux me remettre au Grec.
Remettre devant les yeux, signifle, Représenter , remontrer, faire considérer. J'ai eu beau lui remettre devant les yeux le péril où il s'exposoit. Sans cesse il lui remettoit devant les yeux les vertus et les grandes actions de ses ancêtres.
On dit encore , Se remettre quelque chose , pour <lire, S'en rappeh r l'idée, le souvenir. Quand je me remets l'état où je l'ai vu. TVt vous remettez-vous point son visage .•' Je ne saurois me remettre son nom.
On dit en termes de Chasse, c\u'Une perdrix se remet, s'est remise in tel endroit, nouT dire , qu'Après avoir fait son vol , elle s'est abattue en tel endroit. Elle vient de se remettre. Elle ne fait que de se remettre. Je l'ai vue remettre, se remettre eii tel endroit. Elle est remise , elle s'est remise vers le bord du bois.
On dit aussi , Remettre une question sur le tapis , potir dire , L'agiter de nouveau.
Remettre , signifie fignrém. Rétablir les personnes , les choses dans l'état où elles étoient auparavant. Remettre les lieux dans l'état où on les a trouvés , etc. On l'a remis dans tous ses biens, dans tous ses droits. L'arrêt les remet dans leur premier état.
Il signifii' qnclquelois , Raccommoder , remboîter un membre , un os démis , disloqué , cassé. Le Chirurgien
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ht a Timiâ le bras. Vn a eu bien de la peine à lui remettre la jambe. On lui a remis la luette.
On dit , Remettre 'bien ensemble de* personnes qui étoient brouillées , pour dire , Les réconcilier , les raccommoder.
Il signifie aussi , Rétablir la santé, redonner des forces. L'usage du lait est ce qui l'a remit. Apris une largue convalescence , le voilà remis tout-à-faii.
On dit avec le pronom personnel « Se remettre, pour dire, Recouvrer la santé , les forces. Il a eu bien de U peine à se remettre de sa maladie. Il « été long-temps sans pouvoir se remettre. J'ai été six mois à me remettre de eettt maladie.
On dit à peu près dans le m#me sens , qu'l/n homme s'est bien remis d'un* perte, d' une banqueroute , etc. pour dire, qu'il a bien rétabli ses aflaircs après une perte, etc.
Il signihe encore. Rassurer, redonner de l'assurance , faire revenir do trouble, de l'inquiétude , de la frayeur où l'on est. Ce que vous lui avti dit Uii a un peu remit l'esprit. On a eu bien de la peine à la remettre de la jrayeut qu'elle a eue.
En ce sens , il se joint aussi avec le pronom personnel , et signifie , Se ras» surer , revenir du trouble, de l'inquiétude où l'on est. Elle ne sauroit te remettre de ton affliction. Il changea de visage en le voyant , mais tout aussitôt Use remit. On dit ;i un homme agité de quelque i>assion , ou fatigué d'un exercice violent, Remettei^vous , commer.cei par vous remettre , pour dire , Calmez-vous , reprenez vos esprits.
Remettre , signifie , Rendre une chose à quelqu'un à qui elle appartient, ou à qui elle est adressée , de quelque manière qu'on l'ait eue OB qu'on l'ait prise. On lui 4 remit ta montre qui lui avoit été volée. Je vou* prie de remettre pour moi telle somme à mon correspondant. Aussitôt que j'ai sa sa mort , j'ai remis à ses héritiers le dépôt qu'il m'avait confié. Remettre un fils entre les mains de son pire. Remettre une lettre en main propre , la remettre à son adresse. Remettre un paquet , un ballot à celui à qui il est adressé. On a remit aux enfant le bien de leur mire.
On dit en ternies de Négoce et de Cfimmcrce , Remettre de l'argent en uat yUle, pour dire , Y lalre tenir de l'argent par lettre de change ou autrement. Ll a Jait remettre vingt mille écn à Lyon.
Remettre, signifie aussi , Différer , renvoyer à un autre temps. On a remis la partie à demain. On a remit la eaute au lendemain de ta Saint-Martin.
Cest un homme qtù remet de jour en jour. 11 remet ses créanciers de mois en mois. Remettons à une autre fois ee que nous ne pou 1 ons pas faire aujourd'hui. Je remets à une autre fois à voiu instruire du détait de cette affaire. Il ir.e remet aux Calendes Grecquct. Cet homme me remet tant cesse.
Il siiinifie quelquefois , Obliger k recommencer. Ainsi l'on dit hgurément et proverbialcm. Remettre quelqu'un à l'A, B , C. Cttt nout lëeUeir
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Ttmettre àfA.B ,C. On fi remit aux premiers élément.
On dit au jeu des Échecs , Remettre une partie , et , la partie est remise , Lorsque ni l'un ni l'autre des joueurs ne pouvant donner échec et mat à celui contre qui il joue , la partie reste indécise , et qu'il taut la recoramencer.
Il s'emploie aussi au figuré, pour dire, Il faut recommencer comme s'il n'y avoit rien de fait.
On dit à certains jeux de cartes, La partie est remise, et absolument , Remise j Lorsque celui qui fait jouer ne fait fias plus de mains que ceux contre csquels il joue.
On dit au jeu de la Paume, Au dernier à remettre , pour dire , que La chasse est au dernier , et que si celui contre qui on joue met aussi au dernier, il faudra recommencer le coup.
Remettre , signifie , l'aire grâce à quelqu'un .le quelque chose qu'on étoit en droit d'exiger de lui. De mille écus qii il devait , on lui en a remis cinq cents. On lui a remis le tiers des lods et ventes. Les amendes ne se remettent jamais. Le Roi lui a remis la peine du bannissement. L'absolution sacramentelle remet la coulpe , mais elle ne remet pas toujours toute la peine.
Il signifie aussi , Pardonner. Il n'y a que Dieu qui ait le pouvoir de remear» les péchés. Je lui remets de bon cœur toutes les offenses qu'il m'a faites. L'Écriture Sainte dit en ce sens , Remcttei, et il vous sera remis , pour dire , que Si nous pardonnons les offenses que nous avons reçues , Dieu aussi nous pardonnera nos péchés.
Remettre, signifie encore, Mettre comme en dépôt, conKer au soin, à la prudence de quelqu'un. Je lui ai remis entre les mains tout l'argent que j'avais , tout ce que j'avais. Il quitta l'armée > et remit le commandement des troupet à un tel.
On dit dans le même sens , Je remets tous mes intérêts entre vos mains. Je vous remets le soin de ces affaires-là. Je remets cela à votre discrétion. Après avoir fait tout ce qui dépendait de lui dans cette affaire . il en a remis le succès entre les mains de la Providence. Il ne serait peint S^Rf àe remettre au sort la décision d'une affaire si importante.
On dit encore , Remettre une affaire à quelqu'un , pour dire , Lui en laisser l'inspection, la disposition: AT. le Chancelier remet ordinairement ces tartes d'aff aires-là à un tel,- et , Remettre une affaire^ au jugement ^ à la décision de quelqu'un , pour dire , Consentir qu'elle soit réglée , suivant qu'il en jugera , qu'il eu décidera.
On dit, Remettre an Bénéfice, une Charge,, pour dire , Se dessaisir d'un Bénéfice , d'uneCharge entre les mains «Je celui à qui il appartient <l'y pourvoir. Il a remis son Bénéfice entre les mains du Collateur. Il a remis sa Charge, son Gouvernement entre les mains du Roi. On .dit en ce sens, Le Chancelier a remis ks sceaux, pour, qu'il s'est démis de sa place de Gardg des Sk:eaux.
On dit , Remettre un criminel entre
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les mains de la Justice , i;ourdirc,Lc livrer, l'ab.Tndonner à ceux qui sont préposés pour rendre la Justice. Et l'on dit , oe remettre en prison , pour , Se constituer prisonnier afin de purger un décret.
On dit aussi , Se remettre entre les mains de quelqu'un , pour dire , Avoir recours à lui en se mettant à sa disposition. // se remet entièrement entre vos mains , et vaut laisse disposer de son sort.
Il signifie aussi , Être prêt à faire tout ce qui conviendra à la personn.?
entre les mains de qui l'on se remet.
// se remet entre vos mains , et ne fera que eé que vous voudre^.
Dans ce môme sens on dit , Se remettre entre les mains de Dieu , entre les mains de la Providence , pour tlire , Se résigner, s'abandonnerentre les mains de Dieu.
Se remettre, s'es remettre, signifie aussi , Se rapporter. Ainsi on dit , Se remettre de quelque chose à quelqu'un, et plus communément. S'en remettre à quelqu'un , pour , S'en rapporter à lui , à ce qu'il dira, à ce qu'il fera. Du reste je me remets à ce que vous dira . . . Je m'en remettrai à qui vous vaudrez. Je m'en remets au jugement , à la décision du premier venu. Il s'en est remis à lui du tain de tautet cet choses-là. Remis, ise. participe.
REMEUBLER, v. act. Regarnir de meubles.
Remeublé, ée. participe.
RÉMINISCENCE, s. f. Ressouvenir , renouvellement d'une idée presque effacée. J'ai quelque réminiscence de ce qui se passa en ce temps-là. Les Platoniciens croyaient que toutes les connaissances que nous acquérons , ne sont que des réminiscences de ce que nous avons su avant la naissance.
On dit, qu't/n ouvrage est plein de réminiscences, pour, qu'il s'y trouve beaucoup de choses qui étoient déjà dans d'autres ouvrages.
REMISE, s. f. Lieu pratiqué dans une maison i)Our y mettre nn carrosse à couvert. Une remise de carrosse. Mettre un carrosse sous la remise , dans la remise. Carrosse de remise , Carrosse qui se loue par jour ou par mois.
On dit d'Un honmu: qui a perdu sa
?lace, qu'/i est sous la remise , qu'on a mis sous la remise. On dit aussi , d'Un homme qu'on pourroit ein])loyer avec succès, et qu'on n'emploie pas, qu' On le laisse sous la remise. On dit enfin d'Un homme à qui son grand âge ou ses infirmités ont fait cesser tout travail , qu'Ii est sous la remise. Il est familier dans toutes ces acceptions. On appelle encore Remise , L'endroit où une perdrix se remet .nprès avoir lait son vol. l'uer des perdrix à la remise. Ce chien est excellent pour la remise.
On appelle aussi Remise , Un taillis de peu d'étendue , planté dans une campagne , pour servir <le retraite aux liùvres, aux perdrix, etc. Ily a quantité de remises dans cette plaine. On y a planté plusieurs tamises.
Remi.se , signifie encore, Délai, retardement. Cett un homme fui use
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toujours de remise, l/oilà bien des remises. Je partirai demain sans remise , sans aucune remise.
Remise , se dit aussi en parlant De l'argent que îles Kégocians font remettre à leurs corresj)ondans , soit par lettres de change , soit autrement. // a fait une grande remise d'argent en une telle Ville. Il a fait faire une remise de cent mille écus* Vaire des remises de place en place.
11 se dit aussi De la grâce que l'on fait à un débiteur , en lui remettant une partie de ce qu'il doit. On lui a fait remise , une remise de la moitié des lads et ventes. Il devait dix mille francs , an lui a fait remise du quart. Quelle remise voulcj-vcut que je lui fisse f II demande quelque remise. Il voudrait bieti avoir remise du tierj.
Remise, signifie aussi La somme que l'on abandonne a celui qui est chargé île faire une recette , un recouvrement , une commission , et qui lui tient lieu d'appointemena. Ce Receveur a un sou pour livre de remise.
REMISER. V. act. Placer sous une remise. Il faut remiser cette voiture.
Il se met aussi absolument. Ce cacher a eu bien de la peine à remiser.
Remise, ée. participe.
REMISSIULE. adj. des 2 g. Qui est pardonnable , qui est digne de rémission. C'est une faute rémissible. Ce crimelà n'est pas rémissible. C'est un cas rémissible , Jart rémissible.
REMISSION, s. f. Pardon. La rémission des péchés. Obtenir de Dieu la rémission de ses péchés.
On appelle aussi Rémission , La grâce que le Prince fait à un criminel, en lui remettant la peine de mort qu'il a encourue suivant les Lois , lorsque les circonstances de l'action la rendent digne de pardon. Le Rai lui a donné , lui a accordé sa rémission. On a demandé sa. rémission au Roi. Il a eu beaucoup de peine à obtenir sa rémission.
On appelle lettres de rémission. Les Lettres patentes expédiées en Chancellerie , et adressées aux Juges , par lesquelles le Roi accorde à un criminel la rémission de son crime , en caf que ce qu'il a exposé à sa décharge se trouve vrai. Obtenir des Lettres de rémission. Présenter des Lettres de remis-, sion. Paire entériner des Lettres de rémission. Le Parlement refusa d'entériner les Lettres de rémission , parce qu'elle avaient été obtenues sur un faux exposé. Il est porteur de Lettres de rémission.
On appelle aussi absolument, Rémission, Les Lettres de rémission. Oit a scellé sa rémission.
On se seit aussi du mot de JRe'mission dans un sens plus étendu , et pour signifier généraletnent L'adoucissement , la miséricorde , l'inilulgenre dont use une personne qui a autorité ou avantage sur une autre. J'ai usé de rémission envers ce Fermier. C'est un fâcheux créancier , il fait payer à jour nommé sans rémission. N'attende^ aucune rémission de lui. Il vous traitera sans rémission. î^'cspér^:^ point de rémission ^ et absolument, Point de rémission.
Ou dit aussi , Cest un hemme tan$ ]M 111 lU 2
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rémission , pour iliie , Un homme im»
jjlnttble , <]iii ne pardonne point , et qni exige à la rigueur tout ce (jui lui •tt ilA.
Les Mé<le( ins disent , qu' J/ y a de larémi.'siondans la fièvre , dans le pouls , dans les accidens d'une maladie , pour dire, qu'il y a «le la diminution, du Tclâchenipnt.
RÉMISSJONNAmR.o. m. Terme de Jurii»prii(lonre. Celui qui est porteur de Leltrei de rémission , qui a obtenu «les Lettres de rémission. On cbligc tout Rémissionnaire de se mettre à genoux quand il présente . ses Lettres de rémission à l'Audience.
REMMIiNEH v. a. Emmener avec
•oi hors du lieu où l'on est. Il se dit
Des hommes et des aninniux. Remme-
«cj cet homme. Revimem\ votre cheval.
}1emmehè, in. parliiine.
HKMOLADli , ou RÉMOULADE.
»nl)st. tcm. Espère de sauce piquante.
On appelle aussi Rémolade , Une
espèce de remède dont les Miincliaux
te servent pour guérir les foulures des
chevaux.
RRMOLE. s. f. Terme de Marine.
T<iiirn,uil d'eau dangereux pour les TaisseaDX.
HE.Ml-NTE. s. fémin. Les chevaux «pi'un donne à des Cavaliers pour les remonter. On a acheté dix mille chevaux pour la remonte de la Cavalerie. On a donné tant à ce Régiment pour sa remonte. Des chevaux de remonte.
KEJMONTEB. verbe neut. Monter »ne seconde fois. Remonter à sa chambre j a son cabinet. Faut-il remonter làbauti Remonter sur son cheval. Remonter sur mer.
On dit proverbialement et li^urément, Remonter sur sa bête j pour dire, Eegflgner ce qu'on a perdu, reprendre un emploi , un avanfiigc qu'on avoit laissé perdre. Il avoit perdu au jeu , mais il a remonté sur sa bête. On lui avoit Oté sa commission , mais il a tant fait , qu'il est remonté sur sa béte. Il est populaire.
Remonter , signifie aBSsi , Retourner vers le lieu d'oîi l'on est descendu. La rivière remontera vers sa source j avant que cela arrive.
En parlant De l'anciennefé d'une Maison , on dit , <\\\^Elle remonte , que sa généalogie remonte jusqu'à un tel homme , jusqu à un tel temps, pour dire, que La descendance de cette Maison est bien prouvée, depuis un tel homme , depuis un tel temps.
On «lit, que Le soleil remonte, ou commence à remonter, Lorsqu'après le solstice d'hiver les jours commencent ù croître.
On dit , que La goutte remonte , est remontée , pour dire , que L'humeur de la goutte qui avoit accoutumé de se porter aux extrémités du corps , s'arrête au dedans. Il est en danger, sa goutte est remontée.,
11 signifie Apurement dans un disrours , dfins une narration, Repren- <ire les <hoscs de plus loin. l'our en- Undre cette affaire , cette histoire , cette vérité , il faut remonter plus haut. Et pour se uioquor d'Un homme qui repieutl Us choses de trop loin , oa dit ,
qn'JZ remonte au Déluge, à la Création , etc.
Ou dit dans le même sens. Remonter à la source, à l'origine, à la cause, au principe , pour dire , Considérer une chose dans son origine , dans son principe , dans son commencement.
Remonte^ à la source , remonte^ à l'otigine , au principe de telle chose ^ et vous
trouvère^ que
En termes de Jurisprudence , on dit , que Les propres ne remontent point , pour dire , que Les a.scondans ne succèdent point aux propres , mais seulement aux uieubles et acquêts.
Remonter , est aussi quelquefois actif. Ainsi on dit, Remonter la montagne , remonter l'escalier , les degrés , etc. pour dire. Monter une seconde fois la montagne, l'cscilier , les degrés.
On dit , Remonter ta rivière, pour.
Naviguer contre le cours de la rivière. On ilit aussi, Remonter la rivière, pour dire. Côtoyer la rivière à pied ou en voilure, en remontant vers sa sourc e. Quand on va de Saumur à Tours sur la levée , on remonte la rizière de Loire.
On dit , Remonter une Compagnie de Cavalerie , pour dire , Reiionner des chevaux .i une Compagnie de Cavalerie qui étoit déiiiontee. On dit de même , Remonter un Cavalier.
On dit, Remonter un Laboureur , pour dire, L'iquiper de nouveau ; et. Remonter une terme , une Métairie , pour dire, Remettre dans une Ferme tout ce qui est nécessaire pour la faire valoir.
On dit. Remonter un magasin de marchandises j remonter une maison de meubles , remonter une bibliothèque de bonnes éditions, pour dire , Les en regarnir.
On dit. Remonter des bottes, pour dire , Remettre à des bottes une empeigne neuve , des semelles neuves, etc.
Ou dit. Remonter un fusil , des pistolets, nour dire, Y mettre un bois neuf. lia fait remonter son fusil , parce que le bois en étoit cassé. s
On dit , Remonter un luth , une guitare , une viole , etc. pour <lire , Les garnir.de cordes neuves.
On dit aussi , Remonter une montre , une pendule , un tournchroche , pour dire , Les remettre en état d'aller.
On dit figurémcnt, Remonter la t(te de quelqu'un , pour, Y ramener la raison , les principes. On dit de même , Lui remonter l'imagination , le courage , qui étoient abattus.
Remokjé, ée. participe.
REMOKTRAKCE. s. f. Discours par lequel on représente à quelqu'un les incouvcniens d'une chose qu'il a faite , ou qu'il est sur le point de (aire. Remontrance honnête et respectueuse. Ferinette{ que je vous fasse mes remontrances sur telle et telle chose. Sa remontrance fut écoutée , fut bien refue. On ne tint pas grand compte de ses remontrances.
Il se dit aussi Des avertissemens qu'un supérieur donne à son' inférieur , pour l'obliger à se corriger. Remontrance paternelle. Sévère remontrance.
Remontrances. Discours adressés aux Rois par les Compagnies souvelaincs , surtout par les Fajrkincns, et
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dans [lesquelles ils exposent les !■• convéniens d'un Édit , d'imc Loi fi^scale , d'un abus d'autorité , etc. La Ccur arrête qu'il sera fait des rem- ntran ces au Roi; ordcnne qu'il sera fait d'itd' ratiyes retnontrances.
REM0NTRI:H. v. act. Représenter .1 quelqu'un les inronvéniens d'une chose qu'il a faite, ou qu'il est sur le point de f.iire. Kou» me permettre\ de vous remontrer que . . . Il leur remontra qu'on avoit oublié , qu'on avoit mal entendu , etc. Remontrer adroitement , sagement. Remontrer le tort qu'on souffre , le droit qu'on a , etc.
Les réquisitoires ou requêtes du Prc»
cureur Général ou des Procureurs du Jloi , rommencent par ces mot» , Vous remontre le Procureur Général; vous remontrt le Procureur du Roi : au lieu que les requêtes des Parties commentent par ces mots , Supplie humblement un tel, etc.
On dit aussi , Remontrer à quelqu'un le tort qu'il a , lui remontrer sa faute, lui remontrer son devoir, pour dire.
Faire connoitre à quelqu'un le tort qu'il a, lui donner des avertissrroeng touchant son devoir, touchant sataute.
On oit proverbialement , Cest groi Jean qui remontre à son Curé, pour dire. C'est un ignorant qui veut donner de* leçons à un habile homme.
Remontrer , en termes de Vénehie. C'est donner connoissance de la bête qui est passée.
Remontre, i.z. participe.
RÉMORA, s. m. Obstacle , retardement. Il étoit prêt à terminer son affaire, mais il est survenu un lémora. Ce mot vient du Latin Rémora , qui se dit d'Une espèce de petit poisson auquel les Anciens attribuoicnt la force d'arrêter les vaisseaux dans leur course'.
Quelques-uns on dit Rémore ; et avec celte terminaison, ce mot est féminin.
REMORDRE, t. a. Mordre une seconde fois. Il la mordu et remordu.
Il s'emploie quelquefois absolument, pour signiher , Attaquer de nouveau ; et il se oit partitunèremeni Des chiens qu'on fait combattre. Ce dogue a été si maltraité , qu'il n'a pas voulu remordre.
Il se dit aussi figurém. Des troupes qui ont été repoussées à quelque attaque , et qui n'y veulent pas n-tourncr. Ce Régiment a été si maltraité à l'attaque de la contrescarpe , qu'on n'a pu l'obliger à remordre.
Remokdhe, signifie encore au figuré. Reprocher quelque faute, quelque crime. Il n'est d'usage qu'en parlant Des reproches que fait la consci'-nce ; et il ne se dit guère qu'a la troisième personne du présent île l'inOiratif. Sa conscience lui remord sans cesse. L^s méchans n'ont point de repos , leur conscience les remord à tous momens. Il est vieux.
Rbmordti, ui. participe.
REMORDS, s. masc. Reproche que fait la conscience. Grands remords. Hemords cuisant, importun , éternel. Ler remords de la conscience. Il est endurci , il n'a plus de remords. Les méchans tâchent d'étouffer les remords de leur conscience. Les Poètes écrÎTent qucliiuefois Rimord,
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REMORQUE, s. fém. L'action par laquelle un on plusieurs bàtiinens à •rames tirent un navire, un grand vaisseau, ou quelque autre bâtiment. La remorque est d'un grand secours en plusieurs occasions.
REMOllQUEB. v. act. Tirer un
§r,inil vai,s.seau par le moyen d'un ou a plusieurs navires, ou de quelque?
bàtinu ns à rames. Le vaisseau était engagé dans le sable, trois galères le remorqulrnt. Il se fit remorquer par des chaloupes,
Hémorquk, ég. participe.
hemors ou mous du diable.
s. mas. Plante ainsi nommée , parce que sa racine est comme mordue et rongée tout autour. C'est uue espèce de Scabieuse. Elle est sudorifique , cardiaque et vulnéraire.
RÉMOTIS. Expression empruntée du Luin, qui ne s'( mploie que dans cette phrase , à remoiis , et qui signifie , À l'écart. J'ai mis cet habit à rémotis. J'ai mis cette affaire à rémotis. Il e-t du discours tamilier.
RRMOUDHE. v. a. réduplicatif de Jiîoudre, Vovez Moudre.
RÉMOUDRE. V. act. rédupl. Voyei Emouore.
RÉMOULEUR, s. m. Foj-.Gagne-
ÏETIT.
REMOUS, s. m. Terme de Marine.
TournoieTnent d'eau occasionné par le mouvement d'un navire.
REMPAILLER, v. act. Rempailler des chaises. Les regarnir de paille.
REMPAILLEUR , EUSE. subst.
Celui ou celle qui regarnit des sièges en paille.
REMPARER , SE REMPARER. t.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Se taire une défense contre quelque attaque. Se voyant surpris par les ennemis , ils se remparèrent avec des chariots , et avec tout ce qu'ils purent trouver,^
SeUemparbr, signifie aussi. S'emparer de nouveau. On avoit pris la faille , mais l'ennemi parvint à s'en remparer.
Remparé, ée. participe.
REMPART, s. m. Levée de terre
2 ni détend et environne une Place.
'arge rempart. Rempart revêtu de pierre , ou simplement, revêtu. Faire le tour du rempart. Se promener sur le rempart, jibattre , élever des remparts. Monter Sîir le rempart. On a fait grand feu de dessus le rempart.
Rempart, signifie figurément , Ce «jui sert de délènse. Cette Place est le rempart de toute la Province. Malte est un des principaux remparts de la Chrétienté, Ce soldat combattant auprès de son Capitaine, lui fit rempart, un rempart de son corps.
REMPLACEMENT, s. m. Emploi utile dos deniers qui proviennent d'une Terre vendue , d une rçnte rachetée , et qu'on est obligé de placer ailleurs. // a été ordonné que le remplacement de ces deniers-là se ferait sur un tel fonds , sur une telle nature de biens. L'obligation défaire le remplacement des propres aliénés , est une clause ordinaire des contrats de mariage.
REMPLACER, v. a. Succéder à U
REM
place de quelqu'un. Ce Magistrat est mort, et a été remplacé par son fils.
On le dit pour , Faire un emploi utile des deniers provenans d'une rente rachetée, d'une ferre vendue, etc. Il a vendu une 'J'erre de sa femme , miiîs il en doit remplacer l'argent en quelque autre Terre, Il 4. de l'argent à remplacer.
On dit , Il est difficile de remplacer un tel Capitaine , un tel Ministre , pour dire, qu'il est diiïicile de trouver un sujet qui lui ressemble , qui ait sa capacité, qui puisse dignement remplir sa place. On dit aussi , qu'(/n homme en remplace un autre, pour dire, qu'il en tient lieu. X^e tous mes amis , il ne me reste plus que lui , mais il remplace seul tous les autres.
Remplacer, signifie aussi, Faire un emploi utile , etc.
Remplacé, ée. participe.
REMPLAGE. s. m. Terme dont les Marchands de vin et les Ciibareticrs se servent, en parlant Du vin dont on remplit uire pièce de vin qui n'est pas tout-à-t'ait pleine. // faudra près d'un muid de vin pour le remplage de toutes ces pièces-là. Le remplage doit être fait de vin de même qualité.
On appelle Vin de remplage. Le vin dont on remplit les pièces qui eu ont besoin.
Les Maçons appellent Remplage de muraille , Le blocage ou les i}ctites pierres dont ils remplissent une muraille , après que les paremens de grosse pierre sont faits.
REMPLI, s. m. Terme de Tailleur, de Tapissier et de Couturière. Pli que l'on fait à du linge , à de l'étolîe , pour les rétrécir ou pour les accourcir. On a fait un rempli à cette tapisserie , à cette serviette , à ce rideau , à cet habit,
REMPLIER. V a. Terme de Tailleur , de Tapissier ,. de Couturière , et qui signifie , Faire un pli à du linge, à une étoffe, à ime tapisserie, pour les rétrécir ou pour les accourcir. Le Tailleur a remplie ce justaucorps. Cette tapisserie est trop haute , il faut la templier.
Remplie, ée. participe.
REMPLIR. V. act. Emplir de nouveau. Ce tonneau qui était plein , a fui, il faut le remplir. Il faut remplir la pièce de vin quand elle baisse.
Il signiiie , Achever de remplir. La bouteille est à moitié , il faut la remplir ou la vider. Vous ne remplisse^ pas asseï ; vous alU{ remplir trop.
Il se prend ordinairement dans la simple signification d'Emplir , rendre plein. Remplir sa cave de vin, ses greniers de blé. Remplir un vase. Remplir ses coffres d'or et d'argent. Remplir un fossé. Remplir une fondrière. La loterie est remplie.
On dit , La salle s'est remplie en un moment , pour diie , qu'En iin moment elle a été pleine de monde.
Oji dit , Se remplir de viandes , se remplir de vin, pour oire , Manger, boire avec excès. On dit dans le même sens et populairement , Se remplir le ventre ; et absolument , Se remplir.
On dit , qu't/ae nourriture remplit
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heauceup , pour dire , qu'Elle rassasie prompiement; et au contraire, r\\\']iUe ne r.:mplit pas assej , Quand elle est trop légère: c'est alors Viande creuse.
Voyez ViANiJE.
On dit , Remplir le nombre de ceux qui doivent être d'un Corps , d'ung Compagnie , etc. pour dire , En rendre le nombre complet.
On dit aussi , Remplir un Corps , une Compagnie , une Société , de personnes capables , de bons sujets , de mauvais sujets, pour dire , Y admettre, y taire entrer beaucoup de bons sujet», dè~ mauvais sujets.
On dit, Remplir une transaet'on , ane quittance , pour dire , Ecrire ce qui manquoit à l'endroit qu'on avoit laissé en bbnc.
On oit aussi , Remplir des beats rimes , pour dire , Faire des vers sur des rimes données.
On dit figurera. Remplir une place , pour dire , Occuper une place , une charge, une dignité, un emploi. C'est un homme très- digne de la plate qu'il remplit. C'est un homme capable de remplir les première» places. C'est une belle place à remplir.
Remplir , s'emploie encore fignrément en plusieurs autres façons de parler. Remplir toute la terre dit bruit de son nom. Remplir tout le monde d'admiration. Remplir les peuples de crainte , d'étonnement , de joie. C'est un homme quise remplit d'espérances vaines. Hs'est rempli la tête de visions , de chimères.
On dit aussi , Remplir son devoir, ses devoirs , ses obligations , pour dire , Faire exactement toutes les choses qui sont de devoir. Il remplit parfaitement tous ses devoirs. Il a rempli tout les devoirs de l'amitié.
C'est en ce sens qu'on dit , Remplir sa place. Il faut remplir sa place. Cet homme remplit bien, remplit dignement sa place. Cet autre remplit la sienne imparfaitement , indignement.
■ On dit aussi. Remplir sa promesse, ses promesses, pour dire , Accomplir sa promesse. Dieu a rempli les prvmesses qu'il avoit jitites à Abraham,
On dit aussi , Remplir l'attente, remplir les espérances du public , pour dire , Répondre par ses actions, par sa conduite , à ce que le public avoit attendu , avoit espéré.
On dit , Remplir une idée. Cet ouvrage r.mplit parfaitement l'idée qu'on doit avoir d'un Poème , d'un 2'raité, Cicéron , en admirant Vémosthène , trouvait qu'il ne remplit pas tout-à-fait l' i-dée du parfait orateur; c'est-à-dire , L'idée qu'on en peut avoir , peut aller au-deljt du point où. est arrivé Démostliène.
On dit , qu' C/ra homme a rempli son sort, qu'il a rempli sa destinée, pour ilire , que Ses actions et les événeniens de sa vie ont répondu à l'idée qu'on avoit de lui.
On dit , qu' f/n homme remplit bien son temps, pour dire, qu'il l'emploie bien.
On dit , en parlant De vers bien cadencés , li'une période bien nombreuse, etc. qu'ils remplissent bien l'oreille , pour , qu'ils frappent l'oreille agréablement.
R£)(Fi.iR Bi, Fa£on de parlei:
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u.tilec, qui signiiie, Aii]iiilter prénlableiiionl le <lroit <lc quelqu'un, H faudra ttabord ir.t remplir de mes fruit. Les acquitter. Jl fjtit remplir une veuve de ta dot et de ton douaire , Lui en re|)rL- •enter et lui en rendre la valeur.
Hemu.ir , se dit encore en parlant Des ouvraees de point, de dentelle, et des tiipissrtics a l'rti{;uille. Ainsi ou dit , Remplir du point , remplir de la dentelle , pour dire , Kel'aire à l'aiguille 1rs fleurs qui sont rompues, à du point , à de la dentelle , ou y en ajouter de nouvelles. Koi'/i un point qu'il faut faire remplir. Ccit une ouvrière qui remplit parfaitement bien toute torte de dentelles.
Rempli , ib. part. Ouvrage rempli de beautés j de défauts.
En. parlant u'Un Indultaire ou d'un Gradue , on <lit , qu'il est rempli , Lorsqu'il est pourvu d'un Bénéfice assez considérable , pourn'élre plus endroit d'eo requérir un antre en vertu de son induit ou de ses grades.
Bem>li , en termes de Blason , se dit Des écussons et des pièce» vidées et remplies d'un autre émail.
nEMl'LISSA.r7E. s. mas. Il signifie la Diénie chose que Remplace, en matière de vin et de majonnerie.
Il signifie aussi L'ouvrage que fait une ouvrière en fil. en remplissant du point , de la dentelle. On a tant donné pour le remplissage de ces dentelles.
On appelle, en parlant de Musique, Parties de remplissage , Les parties <lu milieu , c'est-d-dire , celles qui sont entre la basse et le dessus.
On dit , Les trois quarts de ce livre nt sont que du remplissage , ])our dire , Ne renferment que des choses inutiles ou triviales.
REMPLISSEUSE. s. fém. Ourrière qui fçagnc sa vie à raccommoder «les ]k)ints , dos dentelles, i'orter Itt pointt à la remplisscute.
REMPIjOI. s. m. Remplacement, nouvel emploi. Le remploi des propres aliénés est stipulé d'ordinaire dant les contrats de mariage,
RI-.iVIPLOYEK. V. act. Employer de nouveau.
HEMPt-oTé, it,, participe.
REMPLUMER, v. a. Regarnir de plumes. Il n'est guère il'usage au pro. prc , qu'en parlant d'Un clavecin que l'on regarnit île plumes. Il faut nmplumer ce clavecin.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et se dit Des oiseaux à qui les plumes reviennent. Des oiseaux qui coivjnencent à se remplumer.
On dit ligurément et familièrement, qu' Un homme commence à se remplumer, pour dire, qu'il commeme à rétablir ses alf.iiies. // était ruiné, on lui a donné un emyloi où il t'est h'en remplumé. Cela «e dit aussi IVimilièrement De quelqu'un qui reprend de l'onibonpoint aptes une maladie. Il ne tardera pas à te remplumer.
On le Cit aussi d'Un homme qui ayant perdu au jeu , commence à repagner ce qu'il avoit perdu. La fortune a change , il commence à te remplumer. Il n'est que du style familier,
RjsurLOMé , ££. participe.
REM
REMPOR'IER. v. a. Reprendre et reporter de quelque lieu (e qu'on y aïoil a|iporté. yout p'ouve{ remporter votre livre. Ce Marchand n'a qu'à remporter tel marchandises , je n'en veux point.
Il signifie aussi simplement , Enlever d'un lieu. On le remporta tout percé de coups.
Remporter , signifie encore. Gagner, obtenir. lia remporté la victoire.
Il a remporte le prix de la course , de la bague. Remporter un grand avantage sur les ennemis. Quel fruit remportci - vous de tout cela !yous n'en remportere{ que du ridicule.
Remporté , ée. participe.
REMUAGE. subst. masc. Action de remuer une chose. Le remuage du blé, du vin. Congé de remuage.
REMUANT, ANTB. adj. Qui est sans cesse en mouvement. Cet enfant est si remuant. Ilest vif et remuant.
On dit ligurém. d'Un esprit brouillon et propre a exciter des troubles dans un État, dans une société , dans une famille , etc. que C'est un esprit remuant,
REMUEMENT ou REMÛMENT.
subst. masc. Action de ce qui remue-.
Remuement d humeurs.
On appelle Remuement des terres, Lx transport de beaucoup île terres d'un lieu a un autre. Le remuement des terres coûte beaucoup.
Il est d'un grand usage au figuré ; et dans ce sens il signifie , Mouvement, broiii!lcrie excitée dans un État.
Causer du remuement. Il y a eu de grands remuement dam cette Province.
REMUE-MENAGE. sul>. masculin.
Dérangement Je plusieurs meubles , de plusieurs clioses que l'on transporte d'un lieu à un autre, ^oilà un grand remue-ménage. Il est familier.
Il se dit aussi figurénient Des troubles et des désordres qui arrivent dans les familles , dans les Villes, dans les Etats, par des tliaugemens subits. // y a bien du remue -ménage dans cette maison , dans cette Province. Il est ilu style familier,
REMUER. V. a. Mouvoir quelque chose. Remuer une chose de sa place. On a remué cette table , ce buffet. A> remue^ rien , tout est bien rangé. Remuer du blé , de peur qu'il ne s'échauffe. Il ne faut pas remuer le vin , quand la vigne est en/leur.
Ou dit proverbialcm. d'Un homme qui demeure immobile , ou comme immobile , qu'il ne remue ni pied ni pâte.
On <lit , Remuer de ta terre , pour dire , Transporter de la ferre d'un lieu à un autre. Il lui a fallu remuer bien de la terre pour faire ce jardin.
Remuer ta terre , en termes de Fortification , C'est fouir et iwrter de la terre pour faire des rclranclicmens, etc. Partout oà les Romains campaient. Ht remucient la terre , et fuiiolert des retranchemens. Remuer ta terre à un siégt.
On dit , Remuer un enfant, pour dire , Le nettoyer et le changer de finges.
On dit figurèment et fanii.ièiem.
Remuer citl et t'.rre , pour dire. Faire agir toutes sortes de ressorts , employer routes sortes de moyens. H a remué ciel et terre pour cela.
On dit auss* ligurément, Remuer une affaire , pour dire , Poursuivre ou réveiller une affaire négligée ou interrompue. Si vous m'en croyei , i ous ne remuerez pas cette affaire. Ce n'est pat une choie à remuer en ce tempt-ci.
On dit encore figurement , qu'il ne faut point remuer les eendrei det mont , pour dire, qu'il ne faut point reihetciicr leurs actions pour les blâmer.
On dit aussi fninilièrcm. et figurénient , qu'il ne faut poiiu remuer Verdure , pour dire , qu'il y a de» ihoïCi <liint lu décence , ou le bon goût , les bienséances, ne permettent pas de parler.
Reuuer, signifie figurém. Emouvoir , causer quelque sentiment, quelque mouvement dans l'àme. Let grandes figures de l'éloquence remuent làmtM remuent le caur.
Reuber , se met quelquefois absolument , et signifie , Faire quelque mouvement , «lianaer de plaie. A> remue{ pas de là. Il n'est pat mort , it remue encore. Elle ett grotte de cinq moii , elle a tenti ton enfant remuer. Dit que l'enfant remue dant le ventre de l* mire.
On dit fignrément , Remuer , au sen»
de Tenter, d'agir. On ne vaut conieiUe pas de remuer. Si vous remuer , vous été» perdu. Par extension ,il signifie, Exciter des troubles et des mouvenien»
dans un État. C'est un beau prétexte à ceux , pour ceux ifui veulent remuer.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et signifie , Se mouvoir. // est si les , qu'a ne peut te remuer. La foule étoit ti grande à ce spectacle , qu'on ne pouvait t'y remuer.
Il signifie encore , Se donner du mouvement, de l'action pour réussira quelque chose. Quoi qu'on lui dise , il tu se remue pas. Il est si paresseux , qu'il ne se remue pour rien. Il ne s'en remuera pas davantage pour cela. Remue{ - vou»
un peu. Il verrait périr tous set amit , qu'il ne t'en remuerait pat. Il t'est beaucoup remué pour cette affaire- là.
On dit , taire remuer les Puissances , faire que les Puissances se remuent ,fOUT dire , Faire agir les personnes qui ont l'autorité en main.
On dit figurement et familièrement d'Un liomine très-riche , qu'il remue l'argent à la pelle , etc.
On dit d'Un homme qui fait beau, coup d'affaires d'argent , qu'il remue beaucoup d'argent.
On dit , que L'argent te. remue , pour dire , qu'il se fait beaucoup de p.iieroens ou d'acquisilions , que l'aigent roule exirèmcinrnt dans le comme, ce.
Le décri des motmoiesfait que l'argent te remue.
Remué, ke. participe.
Quelques-uns disent , Cousin remni de germain , pour dire , Cousin issu de germain. Il est pupulaire.
REMUEUSE. siib. fém.On appelle ainsi La lénime qui est spécialement cliariiée de remuer un entant. La Rcmueùse du Pti-.ce , de la Princesse,
REMUGLE. Mib. masculin. Odeur qn'exh.ile ce qui a été long-temps enfermé , ou dans un mau>ais air. CtU ttnt le remugle.
RÉMUNÉRATEUR, subst. mnsc.
Celui qui récompense. Il ne se dit proprement que de Dieu. J^ieu est le souverain rémunérateur t juste rémunérateur des bonnes oeuvres. On le dit iuissi Des Princes , dans le style soutenu. Ce Frince est un juste rémunérateur de -la vertu j des grandes actions.
RÉMUNÉRATION, subst. fémin.
Récompense. Juste rémunération. Il attend de Dieu la rémunération de ses bonnes œuvres. II vieillir.
RÉMUNÉRATOIRE. adj. des 2 g.
Ternie de Palais. Qui tient lieu île récompense. Contrat , donation , legs rémunératoire.
RÉMUNÉRER, v. a. Récompenser.
Jl est d'un grand Roi de rémunérer la vertu. Il est de peu d'usage.
RÉMTJwiRK, É E. participe. Il a Tieilli.
RENACLER, verb. n. Faire certain bruit en retirant impétueusement son haleine p,ir le nez , lorsqu'on est en colère. Û tempête , il jure , il renâcle. Je ne le sautais entendre jurer et renâcler. Il est populaire.
RENAISSANCE, subst. f. Seconde naissance , renouvellemen!. 11 n'est guère d'usage qu'au ïi^iixé. Depuis la renaissance des Lettres.
RENAISSANT , ANTE. adj. Qui renaît. La nature renaissante. Les plaisirs renaissans.
RENAÎTRE, r. n. Naître de nouveau. Les Anciens on dit que le phénix renaît de ses cendres. La Fable dit qu'aussitôt qu Hercule avoir coupé une des têtes de l'hydre , il en renaissait d'autres. Cette source , cette rivière se cache , se perd sous la terre , et renaît en tel endroit. Les pères semblent renaître dans leurs enfans.
On dit, que Toute la nature renaît au printemps , que les fleurs ^ les plantes , les arbres renaissent.
Il s'emploie aussi dans les choses morales. Cet événement Jit renaître les espérances , la jalousie , la haine , l'amoi^r j etc.
On dit figurément , Renaître par le Baptême j par la Pénitence , pour dire , Rentrer en état de grâce , etc. h'ous étions tous morts par le péché originel ; mais nous renaissons toi:s par le Baptême , par tes eaux du Baptême. Il faut mourir au péché pour renaître à la grâce.
Reij AÎTRE , se dit aussi Des insectes qui multiplient avec excès , quelque quantité qu'on en tue. On ne sanroit venir à bout de nettoyer ce jardin de limafons; plus on en tue, plu il en renaît.
RENARD, subst. m. BiUe puante, maligne et rusée , qui vit de rapine.
Vieux renard. La chasse aux renards.
Prendre des renards. Renard noir. Enfumer des renards. Le renard se terre. Les soldats se terraient comme des renards.
F.eau de renard. Queue de renard. Chiens pour le renard.
Il se prend figui ément pour C luteleux , fin , rusé. Cet homme - là est un renard, un fin renard , un vrai renard , un vieux retuzrd. Il est familier.
On dit, Faire la guerre en renard, tigir en renard , pour dire , Faire la guerre uyec ruse, agir- finement.
On dit proverbialement et figuréiii.
qu' Un bon renard ne mange point les poules dé son voisin , pour dire , que Tout homme rusé et habile , qui lait nue action blâmable , la lait plutôt dans un quartier éloigné f que dans son voisinage.
On crie , Au renard , après ceux à qui 011 donne quelque baie , et à qui on f .lit quelque tromperie.
On dit pruTerbialem. d'Un homme qui tait semblant de mépriser une ciiose , parce qu'il ne la peut avoir , Il fait comme le renard des mûres.
On dit proverbialement et ligurém.
Coudre la peau du renard à celle du lion , pour dire. Ajouter la ruse , la finesse à la force.
On ilit proverbialem. Prendre martre pour renard, pour , Choisir à son avantage en feignant de se tromper.
On dit aussi proverbialeuient , Se confesser au renard , pour dire , Dérouvrir son secret à un homme qui en tirera avantage contre nous , et qui est intéressé à empêcher le succès de la chose dont il s agit.
On l'iit proverbialem. et populairement d'Un homme qui a une toux sèche et dangereuse , que C'est une toux de renard qui le mènera au terrier, c'està-dire, Qui le fera mourir.
On dit aussi , Jl tousse comme un renard enfumé , Il a une toux violente et fréquente.
On appelle Queue-de-renard , Certaine plante qui vient dans des lieux humides , et qui ressemble à une queue tle renard. Ce pré est plein de queues- derenard.
On appelle aussi Queues-de-renard , Certains amas de racines en forme de queues de renard , qui se lorment dans les tuyaux des fontaines , et qui les bouclienf. l^otre fontaine ne va pas, il faut qu'il y ait quelques queues'de-renard qui l'en empêchent.
On appelle aussi Renard , en parlant de canaux. Les fentes , les trous par où les eaux se perdent. Boucher un renard.
On appelle/cK du Renard, Un jeu où une pièce distinguée , qu'on appelle Renard, en attaque douze autres qu'on appelle Poules.
On appelle Renard marin , Un gros poisson du genre des cétacés.
RENARDE, sub. fém. La femelle du renard. On prit la renarde et ses petits. C'est une bonne prise qu'une renarde pleine.
RENARDEAU, subst. masc. Petit renard. On prit la renarde et tous ses renardeaux.
RENARDIER. subst. masr. Celui qui dans une terre a le soin de prendre les renariis.
RENARDIERE, substant. féminin.
Tanière de renaril.
RENCHERIIÎ. V. a. et quelguefois neutre , comme Enchérir. Il a les mêmes significations, tant au piojirequ'au figuré. Rencliérir des marchandises. Tout renchérit. Renchérir sur quelqu'un , etc.
Rench^hi , lE. participe.
On dit, Faire le renchéii , la renchérie , pour dire , Faire le liifficile , la difficile. Décidez-vous ; il ne s'agit pas
défaire tant le renchéri. Il est familier et oroTerbial.
RENCHERISSEMENT, substantif masculin. Il signifie la même chose qn' Enchérissement. Le renchérissement des denrées.
RENCOGNER. veibe act. Pousser, serrer quelqu'un dans un coin. Je l'ai rencogné dans une embrasure , dans une croisée , pour lui dire ce que f avais sur le cœur. Il est familier.
Rencogné , i,E. participe.
RENCONTRE, sub. fem. Hasard, aventure par laquelle on trouve fortuitement une personne ou une chose.
Bonne, mauvaise rencontre. Heureuse , malheureuse rencontre. Fâcheuse rencontre. Faire rencontre de quelque personne. Je ne pensais pas avoir une si heureuse rencontre en mon chemin. Je fis rencontre d'un tel. Je fis , j'eus une telle rencontre. Eviter la rencontre de quelqu'un. Je tremble à sa rencontre.
On appelle Marchandise de rencontre , Celle qu'on trouve à acheter par hasard. Miroir de rencontre. Epée , manteau , etc. de rencontre.
En Chimie, on appelle Vaisseaux de rencontre. Deux vaisseaux, ou cucurbites , jointes tic manière que le cou de l'une entre dans le cou de l'autre , de sorte que les vapeurs qui montent dans la distillation , sont foixées de retomber à l'endroit a'où elle» sont parties.
En Horlogerie , on appelle Roue de rencontre , Une roue dont les dents engrènent clans les palettes d'une montre.
On dit, Aller ou venir a la rencontre , pour dire , Aller ou venir au devant de quelqu'un qui vient. Je marchcis , j'ai vu qu'il venait à ma rencontre. Il alla à la rencontre. Il allait à sa rencontre.
Il se dit aussi De l'attouchement , du concours , de la disposition , conjonction , opposition des corps , qui se fait par art ou par nature. La rencontre des atomes. La rencontre des planètes , des astres. La rencontre de Saturne et de Mars dans un tel signe.
On dit en Grammaire, La rencontre des voyelles , pouv *lire , Le concours des voyelles. Les bons Écrivains évitent la rencontre fréquente et désagréable des voyelles.
On l'emploie quelquefois figurém.
Eour signifier. Un trait d'esprit, un on mol. Plaisante rencontre. Bonne , subtile , heureuse , ingénieuse rencontre. C'est un homme qui a d'heureuses rencontres. Cette rencontre est bien fade , bien froide , bien plate.
Il signifie aussi , Le choc de deux corps (le troupes , lorsqu'il se fait par hasard. Il y eut une sanglante rencontre des' deux avant-gardes , qui engagea ensuite un combat général.
On dit aussi d'Un combat singulier non prémédité, que C'est une rencontre.
Tels et tels se sont battus , mais c'était une rencontre. Les Edits contre les duels ne regardent pas les rencontres.
Rkkcostre , signifie quelquefois Occasion. Je vous servirai dans la rencontre , en toute rencontre.
On (lit aussi , Rencontre , pour dire,
Conjoncture. Il a fait tout ee au'il pouyoil faire en cette reneonfre. Que pouvoit-il faire de mltux en pareille rencontre f
Autrefois on faijioit Rencontre in.isc.
Dans ce rencontre. Et l'un dit cncoïc , C'ett un fâcheux rencontre. Cela se toWre surtuiit en |)Oé»iP.
Ri'îc<oNTBE. Terme de Blason. Il »e «lit (l'Un nnimal qui «o présente de iront , et dont <n \oit lot deux yeux. En te sens , il est masculin.
HENCONTHER.T. a. Trouver une personne , une chose , soit qu'on la ciierclie, suit qu'on ne la cliertlie pns. Je rencontrai un homme sur mon chemin.
Il le rencontra tout à propos. Il n'est pas difjlcile à trouver , on le rencontre à toute heurt. Cet deux corps de troupes se sont rencontrés , et ne te sont point battus, ii
je t'y rencontre jamais Rencontrer
une pierre en ton chemin. J'ai rencontré dans un tel Auteur un passane qui. ...Je rencontrai par hasard une telle curiosité , une telle pièce , etc. Il s'est marié, mais il a mal rencontré. Il a bien rencontré. Il a rencontré ton fait. Il en voulait trouver les raisons, il en voulait deviner U motif , mais il a mal rencontré.
On .lit proverbialement et populairement , Veux montagnes ne se rencontrent jamais , mais Us hommes te rencontrent.
On dit fipirément , Je rencontrer , pour dire , Avoir les mêmes pensées «u'im autre sur un même sujet. Les beaux esprits se rencontrent. I^ous aviei cette pensée et moi aussi , nous nous sommés rencontrés. Je me suis rencontré en ctla avec un teL
Rebcomtrer , signifie encore, Dire un trait heureux et qui est à |)4opos. En to sens , il se met absolument. Il rencontre heureusement sur toutes choses. Voih bien rencontré. Cest bien rencontré. On tu rencontre pat toujours.
HEtfOoNTiiiiR , en termes de Chasse, se dit Des chiens i|ui commemcnt à trouver la piste duj;ibicr. Prenc^ garde j ce chien rencontre. Le limier rencontre.
Renco-<tr6 , ÉB. participe.
HENCOJISEB. vcrU. act. Terme dp Tailleur. Il se dit d'Une robe à lauucUo on met un corps neuf.
RsxcoRSK , ÉE. participe.
RENDANT , ANTE. sub. Celui , celle qtti rend nn compte.
BENDEZ,-VOUS. .1. m. Assignation que deux ou plusieurs personnes se donnent pour se trouver en certain temps, u certaine heure, en nn lieu dont elles conviennent. Assigner, donner, marquer un rendci-vous. Ils ont pris rendez-vous en ttl endroit. Manquer au rcruU{- vous. Le rendez- vous général de l'armée , des troupes, est en un tel lieu. L'heure du rendeivoiis. J'aiun rtnde\-%ous à telle heure. Le rendci-vous de chasse.
H se prend ausii pour Le lieu où l'on ■e doit rendre. Je suis arrivé le premier au rende\-vout. Être régulier à se trouver ait rendez - vota. Une telle plaine ett le rendez-vout de toutet let troupes.
Il se dit dans un scu« moral. Ceci a l'air d'un rendez - vaut. Une femme ne doit pat accepter de fréquent rendez-vous thti Ut feiumei eà tUtt ttneontrtnt des
jeunet gem. lei rtndez-vout chez Ut bon' nts amies sont trit-suspeett.
RENDONKÉE. subst. fera. Terme lie Wnerie. Ko/fj Kahuobhée.
RENDOHiMlH. v. a. Faire dormir demiuveauquclqu'imqui étoit réveillé.
Allez rendormir cet enfant. On lu U saurait rendormir.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel ; et on ilit , Je me suis rendormi , il s'est rendormi , j)our dire , J'ai recommencé , il a recommencé a dormir.
Rkndormi , lE. participe.
ilENDOUBLER. v. act. Remplier un vêtement pour le raccourcir. Rendoubler un manteau. Rendoubltr une jupe qui est trop longue.
RENnouELii , tE. participe.
IlENURE. V. a. Je rends, tu rends , il rend ; nous rendons , vous rendez ' '^' rendent. Je rendais. Je rendis. J'ai rendu. Je rendrai. Rends, rendez- Que je rende. Que je rendisse. Je rendrais , etc. Redonner , restituer , remetire une cliose entre les mains de celui à qui elle appartient , de quel(]|ue manière qu'on l'ait eue. Rendre a quelqu'un l'argent qu'on lui a emprunté , lui rendre son cheval. Rendre une somme qu'on avait volée, qu'on avait touchée mal à propos. Rendre les livret qu'on a empruntés. Il ne rend jamais ce qu'on lui prête. Jl ne sait ce que c'est que de rendre. Rendez-lui ce que vous lui avez prit. Je vous le ferai bien rendit. Rendre un dépôt.
On ilit , Rendre le reste d'une pièce de monnaie , pour dire , Donner ce qui reste d'une pièce , après f.voir pris sur cette pièce ce qui étoit dû.
En parlant d'Un homme qui ne rend pas volontiers te qu'on lui a prêté, on dit populairement , que Quand il emprunte , c'est à ne jamaii rendre ; et populairement , que C'est un homme qui a bon cœur , qu'il ne rend rien.
On dit aussi , Rendre un paquet , rendre une lettre, pour dire, Remettre une lettre entre les mains de celui îi qui elle est écrite , remettre un paquet à celui à qui il est adressé.
On dit en(ore , Rendre un ballot , rendre des marchandises , ou autre chose en quelque endroit , pour dire , Les y porter , les y faire voilurer , les y conduire. Il ma vendu tant de ballet de soie , et il doit me les rendre à Lyon. En ce sens, il se dit quelquefois Des personnes. Montez dant-mon carrotte , daru deux heures je vous rendrai là , je vaut rends là.
Il se dit De certains devoirs , de certaines obligations, par lesquelson doit se prévoiirr ou s'acquitter mutuellement. Rendre gloire. Rendre hommage.
Rendre ses devoirs, ses respects à quelqu'un. Je ne manquerai point de lui rendte ce que je lui dois. Rendre les derniers devoirs à son ami. Rendre obéissance.
Rendre tonipte. Rendre réponse. Rendre le satht. Rendre à chacun ce qui lui est du. Cet homme exige qu'on lui rende. Cest un impoli , un homme hautain qui ne rend rien à personne. Rendre gloire à JJieu , lui rendre grâce. Grâces injiniet soient rendues à Dieu de ce que ... .
On dit prm triiialement , qu'il faut rtndre à Citar se qui appartient à Citar i
et cela te dit tant au propre qu'a»
fifÇiiré, pour siflniKer, qu'il faut rend»» à chacun ce qui lui est dû.
On dit en termes de Féodalité , Km»
dre foi et hommage , tendre aveu , pOUTf S'acquitter de ces sujétions.
Ou dit en fait de mariage, Rendrt U devoir , rendre le devoir conjugal.
On dit , Rendre visite , pour dire , Aller visiter quelqu'un ; et Rendre set vititet , pour dire , Rendre les visite» qu'on a reçues en certaines occasion».
On dit dans le même sens , Rendrt à quelqu'un sa visite.
On dit, Rendre la Justice, ponr dire , Exercer, adminislrrr la Justice. Let Parlement tant initituét pour rendre la Justice. Et l'on dit , Rendre jattice i quelqu'un, pour. Reconnaître son mérite j SCS droits. La Cour lui a rendu juttlct. Tout U monde rend justice à ton mérite*
On dit , Rendre ter\ice à quelqu'un , pour dire, Servir quelqu'un. Et on dit , Rendre de bons ojjuet , de maurait officet à quelju'un , pour dire , Servir o« desservir quelqu'un par ses paroles ou par ses actions.
On dit aussi dan» le sens qioral :
Rendre la pareille. Rendre U réciproque. Rendre le change. Rendre avec usure.
Rendre le bien pour le mal. Reitdrt U mal pour le bien. Rendre injure pour injure. En ce sens on dit de même , tant en bien qu'en mal : Il m'a fait un plaitir , je le lui ai bien rendu. U m'a joué un vilain tour , je le lui ai bien rendu. Il m'a fait une cruelle offense , mais je U lui rendrai bien.
Rendue , signifie encore , Faire recouvrer ; et il se dit De certaines choses dont on étoit piivé , comme De la santé, des forces du corps, etc. Rendre la tante, la vue. Ce remède lui * rendu la vie. Ce régime lui rendia Ut forces. Rendre l'embonpoint. Rendre la liberté , la paroU , l appétit. Cet arrêt lui a rendu l'honneur.
yous me rendez ^ *■'"' »' Expression familière d'exagération , pour dire , Vous me tirez de peine , je vous ai une obligation extrême.
Reudrk, signifie quelquefois, F*ire devenir, être cause qu'une personne , qu'une chose devient ce qu'elle n'etoit pas. Sa vertu l'a rendu illustre. Cette Charge l'a rendu considérabU. Sa probité l'a rendu l'arbitre de tous ses voisins. Cette action l'a rendu odieux. Ses victoires l'ont rendu maître d'un vaste pays. La parurt la rend plus belle. Le malheur l'a rendu, sage. Cet accident l'a rendue souide. hlU se sert d'une pomrnade qui lend le teiiit uni. Le rouge et le blanc dont cette f:mrnt se sert , la rendent affreuse. L'exercice rend U corps plus vigoureux.
Il s'emploie dans le mêine sens «vec le pronom personnel , et signifie. Devenir. Il veut se rendre agréabU , nécessaire. Il s'est rendu odieux , mépritahU, ridicule , par sa conduite , pai ses maniires. Ce Prince s'est rendu redcutahU à tous set voisins. Il ne faut pat te rendre si familier , tifaciU. ^ fore- de boire , il s'est rendu malade. Il faut travailler sans cesse à nous rendre maitrcs de nos passions. Se rtndre maître d'une place. Se rtndre maître de Tesprit de quelqu'un, eie.
On dit , en tenue* de Palais , St rendre
rtnirt partie contre quelqu'un , pou» , Se déclarer partie contre quelqu'un.
Le Procureur Général s'est rendu partie fontrc les auteurs de ce vol.
On a dit autrefois , Se rendre Catholique j se rendre Religieux j pour dire , Se faire Catholique , se faire Religieux. Et en ce sens on dit encore quelquefois , Se rendre Ermite.
Rp.tfDRE , signiKe aussi , Produire , ■ rapporter. Il y a de bonnes terres qui rendent près de deux cents gerbes par arpent. Un grain de blé en rend quelquefois plus de soixante. Les Fermes générales rendent tant au Roi. Sa Terre lui rend dix mille liires par an. L'argent qu'il a riis à fonds perdu t lui rendau denierdlx. Les gerbes rendent beaucoup cette année. On (lit , qu' Une orange rend beaucoup de jus j pour dire , qu'il en sort lieaucoup de jus quand on la presse. Ou le «lit aussi d'Une viande succulente , dont il sort beaucoup de jus quand on la coupe.
On dit d'Une plaie , d'un cautère, qu'//« commencent à rendre j qu*i7« rendent beaucoup , pour dire , qu'il en sort de la matière.
On dit, <{u' (/ne fleur rend une odeur agréable, pour dire, qu'il s'en exhale une agréable odeur ; et , qu' l/n instrument rend un son harmonieux , pour «lire, qu'il en sort un son harmonieux quand on en joue.
On dit d'Une raquette bien tendue, qu'iY/e rend bien ; et dans le cas contraire , qu'Elle rend mal j pour «lire , qu'Elle renvoie fortement ou foiblement la balle.
On dit , qu' Un Fermier rend tant de sa Ferme à son maître j pour dire , qu'il en paye tant.
On dit, en un sens approchant. Cette affaire rend peu , a de la peine à rendre j rend mal. Cela ne rend pas.
Rendre , signifie , Livrer. Rendre une F lace. Il lui a fait rendre l'épie , les armes.
Rendre , se dit quelquefois dans le sens de Représenter. Cetu copie ne rend pas bien l'original. Cet Artiste non - seulement sait penser , mais il sait rendre les objets qu'il a conçus. Une glace qui rend nettement les objeu. Ce mot rend mal votre 'pensée. Ce portrait rend bien votre figure 1 vous rend bien.
Rendre , signifie. Traduire. lia mal rendu le sens de son Auteur. Rendre un passage mot à mot. Il faut tâcher de rendre le sens plutôt que les paroles.
Il signifie aussi , Répéter. L'écho rend les sons j rend les paroles. En ce •ens on dit, Rendre un discours j rendre une conversation, pour dire, Répéter un discours qu'on a entendu tenir , répéter une conversation. Il n'a pas rendu fidèlement ce que favois dit. Il ne vous a pas bien rendu ce que je l'avois chargé de vous dire. Je vous rends son discours mot pour mot.
Rendre , se dit encore , en parlant De ce «lue le corps rejette par les voies naturelles. Rendre un remède. Rendre une médecine. Rendre de la bile par haut tt par bas. Rendre un aliment comme on l'a pris. Il rend le sanf; par le ne^. Un luiperfa un abcès qui rendit quantité 4e pus.
Tome
On dit , Rendre gorge , pour dire / Vomir. Il est populaire.
On dit aussi figurém. Rendre gorge , pour dire , Restituer par force ce qu'on a pris , ce qu'on a ac quis par des voies illicites. On lui a fait rendre gorge. Il est familier.
On dit, Rendre t esprit , rendre V âme , rendre les derniers soupirs , pour dire , Mourir , expirer.
Rendre , s'emploie encore en plusieurs phrases où il a des signi^cations différentes. Ainsi on dit, Rendre raison , pour dire , Expliquer pourquoi on fait quelque chose , pourquoi quelque chose se fait. Rendez-moi raison de votre conduite , de votre procédé. Il y a des phénomènes dans la nature dont on ne périt rendre raison.
0" dit en termes de Mané°e , Rendre la bride à son cheval , pour dire , La tenir moins haute, m«nns ferme. Rendei tout-à-fait la bride. On dit aussi , Rendre la main à un cheval. Lui lâcher un peu la hride. Rendre la main, s'emploie aussi au llguré , pour dire , Se relâcher de son autorité , ne la faire pas trop sentir.
On dit , Rendre compte d'une chose , pour dire , La détailler , en donner l'explication : Rendre compte d'un événement , rendre compte de sa gestion ; et, Se rendre compte à soi - même de quelque chose, pour dire, Entrer dans un examen détaillé Je la chose dont il s'agit.
On dit , Rendre un Arrêt , une Sentence, pour dire , Prononce^ un Arrêt, une Sentence.
On dit aussi , Rendre des oracles , pour dire , Prononcer des oracles.
On dit , Rendre témoignage , pour dire , Témoigner.
On dit , Rendre à quelqu'un sa parole, pour dire , Le dégager de la promesse qu'il avoir faite.
On dit, Rendre quelqu'un à la société, pour dire , Le faire rentrer dans la société ; Le rendre à la vertu , à ton état, etc. pour dire, Le faire rentrer dans le chemin de la vertu , dans son état, etc.
Rekure , signifie , Aboutir , et en ce sens il est neutre. Ainsi on dit , qu'Un chemin rend à un hameau , à un village, pour dire , qu'il aboutit à un hameau , à un village.
Il se met aussi dans le même sens avec le pronom personnel. Les fleuves se rendent à la mer. le sang se rend au cœur. Uù se rendent ces chemins-là f
On dit aussi , Se rendre en quelque endroit, pour dire. S'y transporter. Il se rendra à Lyon un tel jour. Les troupes se rendirent sur la frontière à la fin de Mai. Si vous voule{ vous rendre en tel endroit , vous m'y trouvère^. Je me rendrai auprès de vous. Se rendre à son Régiment. Se rendre à son bord. Se rendre à son drapeau. Se rendre à l'assignation. Se rendre^ à l'heure marquée. Se rendre à point nommé. Se rendre à son poste.
On djt encore , Se rendre à son devoir, se rendre à sa Charge , pour dire , Se rendre au lieu où le devoir, où la Charge appelle. Se rendre à son devoir , se dit aussi De quelqu'un qui se réforme, qui cède ù l'empire de la raison.
Mon fils, quand vous rendrej-vous à votre devoir ?
Se reitdrb, signifie , Céder , se mettre au pouvoir, se soumettre. Les assiégés ne voulurent point se rendre à composition. Se rendre aux ennemis. Se rendre prisonnier de guerre. Ils se sont rendus sans coup férir. La garnison s'est rendue à discrétion. Se rendre à la raison , à l'autorité , à des raisons, à des prières. On dit proverbialement , Fille qui chante et Ville qui parlemente sont à demi rendues.
Lorsqu'il se présente quelque difficulté qu'on ne peut résoudre, qu'on ne peut surmonter, on dit, qu'On se rend , pour dire , qu'On cède. Et l'on dit d'Un opiniâtre, d'un entêté , qu'IZ ne se rend jamais , pour dire , qu'il no cède jamais.
Ou dit aussi , Se rendre , pour dire , N'en pouvoir plus. Je ne puis plus boire ni manger , je me rends. Il ne peut plut marcher , il te rend. Quoi , vous vaut rendei déjà f
On dit , qu't/h cheval se rend , pouï dire , qu'il ne peut plus avancer , qu'il est outré à force d'avoir marché ou, d'avoir travaillé.
Rendu , de. participe. Le vin de Bourgogne coûte tant , rendu à Farit j c'est-à-dire, voiture à Paris.
On dit., d'Un homme , d'un animal , qxi'Il est rendu , pour dire , qu'il est las , fatigué , outré, qu'il ne peut plu» marcher. Je suis tendu , je n'irai pat plus loin.
Il signifie quelquefois. Arrivé où l'on vouloit aller. Il n'y a plus qu'un petit quart de lieue d'ici che^ nous , nous voilà bientôt rendus.
Rendu , est aussi substantif. Et oa appelle ainsi Un soldat d'une armée ennemie qui se rend à l'autre. On a su par let rendus.
On dit absolument , Cest un rendu, en parlant d'Un tour qu'on vient de jouer à quelqu'un , et qui vaut bien celui qu'il nous avoit lait auparavant.
Il est du style familier.
RENDUIRE. V. a. et réduplic. Il s'emploie quelquefois pour le simple»
Vove^ Enduire.
Renduit , 1TE. participe.
RENDURCIR. v. a. Rendre plut dur ce qui l'étoit déjà. La trempe rendurcit le fer.
Rendurci , lE. participe.
RÊNE. s. fém. Courroie de la bride «l'un cheval. Une des rênes de la bride. Il y a une rêne de rompue. La rêne droit» est plus courte que la gauche. Son chevat rompit ses rênes , et l'emporta.
On dit figurément dans le style.soHtenn , Les rênes de l'Empire , de l'Etat , du Gouvernement , pour dire , La souveraine administration de l'État. Tenir les rênes de l'Empire. Prendre en main les rênes de l'Empire, les rênes de l'État. Quitter les rênes du Gouvernement , let remettre en d'autres mains,
RENÉGAT , ATE. s. Celui , celle qui a renié la Religion Chrétienne. Il s'est J'ait renégat. C'est une renégate,
RENETTE, s. f. Instrument dont les MifréchâuK se servent pour couper l'ongl ! du cheval par sillons.
RliNETTER. v. a. Couper le sal)Ot
par sillons, et y pratiquer des raie»
avec l;i rénette. Lei Maréchaux ajjbiblisfeni souvent Its quartiers , en rénettant un pied,
BinE-ni, ÉB. participe.
RENFAIIER. v. a. Raccommoder Je laite d'un toit.
RRNFAiré, ÉE. participe.
RENFERMER, v. a. et réduplicat.
tnlirincr une seconde l'ois. Ce priionnier s'était échappe , on l'a repris tt on Va renfermé.
On <lit iiussi, qu'On a renfermé quelqu'un , pour dire simplement , qii'On l'a mi.s en prison ; et , qu'On a renfermé un prisonnier , pour, qu'On l'a resserré plus ëlroitcmcnt qu'auparnvant.
REnpBKMER , signifie aussi, Comprendre , contenir. Le genre renferme les espices. La terre renferme bien des trésors. Ce parc renferme plusieurs villages.
On dit lif'urément, qu'(/n livre rcnftrme de grandes vérités, pour dire, qu'il tontiini de fjrandes vérités.
RsvFKRMER , signifie figurément , Rc8lrein<lre , réduire dans île certaines bornes. Il se dit d'onlinaire en parlant d'Un Auteur, d'un Orateur, d'un Avocat. Cet Orateur a renfermé son sujet , sa matière en deux points. Cet Avocat avait renfermé sa Cause en trois moyens. Cet Auteur s'est renfermé dans son sujet , et ne s'est pas permis le moindre écart.
On dit ligurément , Se renjérmer en soi-même , pour dire , Se recueillir , afin de penser ay^ç plus d'attention aux choses dont on est occupé.
RcNFiiRMER un < Iieval , eu termes de Manéne , C'est le tenir dans la main et dan.s les jambes : dans la main , le Cavalier la mettant à soi , ce qui occa- •ionne une plus tbrtc tensicm des rênes et (e qui retient le devant ; dans les
Î'ambcs, en les approchant du corps de 'animal , ce qui chuase le derrière sur le devant.
R EN I ERMÉ , ÉR. participe. REKFLF.MRNT s. m. "Terme d'Architeèture. Auf.mentation insensible du diamètre uu fût d'une colonne de puis sa base jusqu'au tiers de sa hauteur , après quoi il va toujours en diminuant.
RENFLER, verb. n. Il se,dit Des choses qui ailgmentent de grosseur eu cuisant, ou en lériiientant. Voilà des fiais , des haricots qui renflent bien. Cette fâte a bien renflé.
Renelé , ÈK. participe. Pois bien renflés , pâte bien renflée.
On <lit aussi , Une colonne renflée.
V<ije-/. Renflement.
RENFONCEMENT, s. m. Terme d'art. Effet de la perspective , en vertu de laquelle un lieu paroît enfoncé. Le renfoncement d'une décoration de théâtre. RENFONCER, v. a. Enfoncer de nouveau, enfoncer plus avant. Renfoncer son chapeau. Retij'once{ le bouchon de fette bouteille.
RpTtFONCÉ, ii£. participe.
RENFORCEMENT, s. m. Action de renforcer, ou l'effet de cette action. Le renforcement d'une poutre.
RENFORCER .t. ». Fortifier , rendre plu.s fort. Renforcer des troupes. Renforcer une armée. Renforcer une garniton. M,€nf«rttr les gardts.
On dit , Renforcer la dépense d'une maison , en retiforcer Vordinaire , pour dire , Augmenter la dépense d'une maison , en augmenter l'ordinaire.
l\ s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Se fortifier, devenir plus fort. L'armée se renforce tous les tours. Je trouve que vous vous êtes renforcé dans le calcul , aux échecs , sur la Langue Grecque > sur le clavecin ,
Eour dire , Voua j êtes devenu plus abile.
REirroRCÉ, ÉE. participe. Un canon renforcé. Un canon renforcé sur la culasse.
En parlant Des étoffes plus fortes et plus épaisses qu'a 1 Ordinaire , on dit , qu'Elles sont renforcées. Du damas renforcé. Du taffetas renforcé. Et l'on dit d'Un double bidet , que Cest un bidet renforcé.
On dit figurément, en parlant d'Un liomme de campagne qui a de l'ai«ance, et qui fait un peu l'important, Cest un Paysan renforcé ; et d'un Bourgeois riche et glorieux, Jl joue l'homme de qualité , ce n'est qu'un Bourgeois renforcé.
RENFORMIS. s. ra. Terme de Maçonnerie. Enduit ou crépi qu'on tait sur une vieille muraille. On dit aussi , Kenformir , et Renformi , ie.
RENFORT, s. m. Augmentation de force. L'armée étuit foiole , on y a envoyé un renfort considérable.
Ri:NFlU)GNtR . SE RENFRO- GNER, k'oye; REFROGNER.
RENGAGEMENT, s. m. Action de se reng.iger. Depuis son rengagement dans un tel parti , dans un tel Réf-iment.
RENfJAGER. vcrb. a. Engager une autre fois. Il avait dégagé ses pierreries et sa vaisselle d'argent , il a été obligé de les rengager. Rengager un domaine. Il ne fait que sortir d'une mauvaise affaire , et vous voute{ le rengager dans une autre. Se rengager dans les procès. Se rengager dans un parti , dans une cabale , dans une faction. A peine s'est il fré du péril , qu'il s'y rengage. Rengager son catur. Se rengager dan:> une nouvelle passion. Ce soldat s'est rengage pour- la troisième fois.
Ren<;aoé, F.E. participe.
RENGAINER. \. a. Remettre dans la gaine , ilans le fourreau. Rengainer une épée , un couteau.
En parlant à quelqu'un qui tire son épée , et sur lequel on a quelque autorité , on ttit absolument , Rengaine^ , il faut rengainer. Il est du st j le familier.
Jl signifie figiiriiiient , Supprimer ' ou ne pas achever ce qu'on avoit envie de dire. Vous avie{ préparé un compliment , vous Jere{ bien de le rengainer, et absolument , de rengainer. Il est du style familier.
Rengainé, it. participe.
RENGORGER, SERENGORGER.
v. qui s'emploie avec le pronom personnel. Il se dit Des femmes , lorsque pour avoir meilleure grâce , elles avancent la gorge , et retirent la tête un peu en arriére. Vvye^ tomme elle se rengorge.
Il .se dit aussi Des hommes, lorsque par un mouvement semblable de la tête, ils afle<leut un air de beauté ou de fierté. Depuis qu'il est rtvftu de ettte Charge , il u rengorge.
On le dit aussi figurément d'Un hominequifait l'important. Dans ces deux dernières acceptions il est familier.
Remgorc.b, t.s. participe.
REKGKAISSER. v. a. Faire redevenir gras , engraisser de nouveau. Le rii dont il fait usage le rengraisse à vue d'.ail. Un a rengraisse ce cheval avec du son.
Il est aussi neutre. Depuis qu'ilprend du lait , il a rengraisse.
Rekoraissé, ée. participe.
RENGREGEMENT. s. m. Augmentation , accroissement. Rengrégement de mal. Rengrégement de douleur. Il ne se dit que Des maux , et il est vieux.
REKGRÉGER. v. a. Auementer , accroître. Il ne se dit que Du mal, et n'est guère d'usage que dans ces plirases , Rengrégcr son mal ; rengrégtr sa douleur; rengréger ta peine.
Il se met aussi avec le pronom personnel. Son mal se rengrlge. Sa douleur se nngrige. Ce mot est vieux.
Renoréoé, ée. participe.
RENGRENEMENT. s. m. Action de rcngréner.
REN'GRÉNER. verb. n. Terme de raonnoir. Remettre sous le balancier les monnoies , les médailles qui n'ont pas bien repi l'empreinte , de manière que toutes leurs parties rentrent exactement dans le creux des carrés.
Il se dit aussi De tout ce qui a reju une empreinte , et qui rentre juste dans le creux «le la matrice. Vérifia l'empreinte d'un poinfon ea le faisant rtngréner.
Revouénk, ée. participe.
RENIABEE. aoject. des 2 g. Il n'est guère en u>age qu'en cette phrase proverbiale. Tous vilains cas sontreniablts^ ce qui se <iit lorsqu'Un homme a commis (Quelque crime , a lait quelque faute considérable , et que la honte ou la crainte ilu châtiment fait qu'il le nie.
RENIEMENT , ou RENLMENT.
s. m. Le reniement de St. Pierre. On ne s'en .sert que dans cette phrase.
RENIER. V. a. Dédarer contre la vérité qu'on ne connoit point une personne , une chose. Saint Pierre renia JfSl'S-CHRiST par trois fois , renia loti Maître.
l\ signifie aussi , Désavouer une chose de fait, la nier. Renier sa pattk , sa famille , ton nom.
Il signifie aussi. Renoncer entièrement a une cl»ose , n'y vouloir plus avoir de part. Le peuple dit que les sorciers renient Chrême et Baptême. Il a renié sa Religion. Renier sa toi.
On dit , Renier quelqu'un pour tan parent , pour son ami , pour dire , Refuser de le reconnoitro pour tel. On dit au.ssi dans le même sent» , Reiùtr ses parens.
On dit aussi absolument, Renier, pour dire , Renier sa Religion. De vingt Captifs qu'ils étaient , il n'y en eut que deux qui renièrent.
On dit austi , Renier Dieu , et absolument, Renier, pour dire, Jurer le nom de Dieu ; et alors il se joint presoue toujours avec le verbe Blaspkémer. il ne fait que renier et blasphémer. Je tentendois qui reniait et blasphésntit,
He»»ù , Kii. participe.
KEN
On appelle Moine renié , Un Moine qui a apostasie de son Ordre ; Chrétien renié , Un homme (jui a renoncé a la Religion Chrétienne. Erdans ces phrases , Renié se prend dans une signiKcation active, et signifie , Qui a renié."
On dit proverbialement d'Un méchant homme, qu'// est renié de Dieu et des hommes j En horreur au Ciel et à la terre. Kenié a ici une signification passive.
RENIEUR. .s. m. Celui qui renie, qui blasphème. C'est un renieur j un blasphémateur. Il a vieilli.
RENIFLEMENT, s. m. Action de reicifler.
RENIFLER, v. n. Retirer en respirant un peu fort , l'humeur ou l'air qui est dans les narines. î^e reni/le{ pas. Il renifle toujours.
Un dit d'Un cheval , qu'JZ renifle sur l'avoine , pour dire , qu'il répugne à en manger.
On dit aussi familièrement et dans le même sens, Renifler, en parlant De ceux qui marquent de la répugnance pour quelque chose.
On dit dans le môme sens et populairement, Renâcler, tant au propre qu'au figuré.
RENIFLERIE. s. f. Action de renifler. Terme populaire.
RENIFLEUR, EUSE. aubs. Celui , celle qui renifle.
RENNE, s. m. Animal qui ressemble à un cerf, et qui nait en Lapunie. Koyei Ra.n(;er,
RENOM, s. mas. Réputation, opinion que le public a d'une personne , d'une chose. Bon renom. Mauvais renom. Grand renom. Un homme de renom , de grand renom. Cette action lui a acquis beaucoup de renom. Cela a beaucoup diminué de son renom. C'est une femme de mauvais renom , qui a mauvais renom.
Varis , Rome , Constantinople , sont des Vailles de grand renom. Quand Renom est mis tout seul , il se prend ordinairement en bonne part.
RENOMMÉE, s. f. Renom , réputation. Bonne renommée. Mauvaise re- Twmmée. Grande renommée. Noircir j ternir la renommée de quelqu'un. Cela feroit tort , cela nuiroit à sa renommée, flétrir sa renommée.
On ilit proverbialement. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée ; et en termes (le Pratique , Rétablir quelqu'un en sa bonne fâme et renommée.
Resommée, signifie aussi, Le bruit qui court dans le public , la voix publique qui répand le bruit , l'éclat de quelque grande action , ou la gloire île quelque personne illustre. J'ai appris cette action , ce grand événement par la renommée. Je n'en suis instruit que par la renommée.
Les Poètes font de la Renommée un personnage allégorique. Ses conquêtes avoient devancé là Renommée. Les cent bouches , les cent voix de la Renommée. Les trompettes de la Renommée. La Renommée publie ses victoires. La Renommée vole partout. Sur les ailes de la Renommée.
RENOMMER, v. a, Il n'a d'usage qu'étant précédé du verbe Faire. Nommer av8C éloge. Ce frince s'est fait
renommer partout. Ses belles actions l'ont fait renommer par toute la terre.
On dit , Se renommer de quelqu'un , pour dire , S'autoriser , se servir du nom de quelqu'un auprès d*un antre.
Je l'ai bien reçu , parce qu'il s'est renommé de vous. Il est bien hardi de se renommer de moi > je ne le connois point.
lÎENOMMÉ, ÉE. participe. Un Capitaine renommé.. Il est fort renommé parmi les savans. Kenommé par sa sainteté* Il étoit des plus renommés de ce temps-là. Cest un lieu renommé pour les bons vins. Il se prend ordinairement en bonne part.
RENONCE. 8. i". Terme dont on se sert ù certains jeux de cartes , pour marquer qu'on H'a point d'une certaine couleur. Au jeu du reversi j celui qui a le plus de renonces , a le plus beau jeu.
On dit , Se faire une renonce , pour dire , Se mettre en état de couper une couleur , en se défaisant des cartes qu'on a de cette même couleur. 3e me suis fait une renonce en pique ^ h pique.
RENONCEMENT, s. m. Action de renoncer. Il ne se dit que dans les choses de Morale , et parliculiérement de Morale chrétienne. Le renoncement' aux honneurs , aux plaisirs , à la vanité. Le renoncement à soi-même.
Il se construit aussi avec la particule De. Kîvre dans un grand renoncement de soi-même. Il vit dans un entier renoncement de toutes choses.
RENONCER, v. n. Se désister , se déporter de quelque chose , soit p^r acte exprès ou autrement. Renonctr à la succession de son père , de son p.irent. Renoncer à la communauté, La veuve a renoncé à cause des dettes. J'avois telle prétention, tel droite mais j'y ai renoncé. Kenoncer à une entreprise. Kenoncer h la poursuite de quelque chose.
Il signiHe aussi f Quitter, abandonner la possession, la prétention, le désir ou Tattection de quelque chose.
Renoncer à l'hmpire , aux honneurs , aux dignités. Renoncer à l'amour. Renoncer au monde. Renoncer à Satan et à ses pompes. Renoncer aux plaisirs. Cet A.vvcat a renoncé au Fahis. Renoncer à sa Foi, Renoncer à sa Religion. Renoncer à l'amitié de quelqu'un. Kenoncer à ses prétentions. Renoncer à une entreprise , à un projet.
On l'emploie comme absolu dans les sens énoncés ci-dessous : Vous renonce^ trop vite. On est toujours à temps de renoncer. Il ne faut jamais renoncer , tant qu'on peut aller, il est tamilier.
On dit en style de Dévotion , qu*J/ faut renoncer à soi-même , pour dire , (|u'Il faut se dépouiller de tout amourpropre.
Rbn&?«;er , se dit k certains jpux de cartes , pour sij^nifier, Mettre une carte d'une autre couleur que celle qu'on joue , soit qu'on ait de celte dernière , soit qu'on n'en ait pas. Renoncera trèfle. Renoncer à pique. On joue pique, et vous joue\ trèfle , vous renonce^.
Il se dit aussi aux mêmes jeux , pour sienifier, Manauer de quelque couleur.
li renonce à pique j c'est-à-dire , Il n'a point de pique.
Renoncer , est aussi actif, et signilie , Renier, désavouer , ne vouloir
plus reronnoîirc quelqu'un pour ce qu'il est et pour ce qu'on le croyoit. S'il fait telle chose , je le renonce pour mon parent. Il étoit mon ami , mais je le renonce. Il a renoncé son maître.
Renonck, ée. participe.
RENONCIATION, s. f. Acte par lequel on renonce à quelque chose.
Renonciation par écrit. Renonciation verbale. Sa renonciation n'est pas en bonne forme. On lui donna acte de sa renonciation. Renonciation à une succession.
Renonciation valide. Sa renonciation est nulle.
RENONCULE, s. f. Plante dont il V a un grand nombre d'espèces. Tout fe monde connoît celles qu'on cultive dans les jardins pour la beauté de leurs Heurs. Celle qu'on appelle Renoncule des prés , ou Grenouillette , est employée en Médecine. On ra])plique extérieurement sur les vieilles plaies , ])Our manger les chairs baveuses. L'usage intérieur de cette plante passe pour pernicieux.
RÉNOVATION, s. f. Renouvellement. La Rénovation d'un terrier , d'un titre. La rénovation des vœux. La rénovation de l'homme intérieur par la Grâcem
RENOUÉE , ou CENTINODE. s. f.
Plante ainsi nommée, parce que se»
tiges sont pleines de nœuds. Elle cr<iît dans les lieux incultes et arides, le long des chemins et dans les cours ])ta. fréquentées. Ses tiges sont rampantes; ce qui fait que quelques-uns la nomment 'drainasse.
KENOUEMENT, ou RENOU- MF.NT. s. m. H établissement, renouvellement. Renouement d'amitié. Renouement d'une négociation. Il est de peu d'usage.
RENOUER, verbe act. Nouer une (hose dénouée. Renouer une jarretière ^ un ruban.
Il signifie aussi quelquefois simplement , Nouer pour ['oriienient. Ses cheveux étoient renoués de rubans , de fleurs , de perles , etc.
Ou dit iigurémcnt. Renouer un traité, une alliance, pour dire, Renouveler un traité qui étoit fini , une alliance qui avoit été rompue.
On dit aussi , Renouer amitié avec quelqu'un, pour dire. Renouveler amitié avec quelqu'un ; et simplement , K«nouer , pour dire , Renouveler une liaison rompue ou interrompue. Ils avoient rompu ensemble , mais ils ont renoué. XI y avoit long-temps qu'ils ne s'étoient vus ,ils viennent de renouer.
On dit encore figurément et familièrement , Renouer une partie , pour dire, Reprendre le projet d'une partie qui avoit été rompue ; et. Renouer la conversation , pour dire , Reprendre une conversation qui avoit été interrompue.
RBNOtjÉ , ÉB. participe.
RENOUEUR. s. m. Celui qui fait le métier , lï profession de remettre les membres disloqués. C'est un bon renouent. Il faut aller au renoueur. On appelle aussi Renoueuse , Une femme qui remet les membres disloqués.
RENOUN EAU. s. m. Le printemps, la saison nouvelle. Tout pouse au renouveau. Il faut attendre le renouveau , pour voir si ces arbres ai.ront repris. Il est
un ppu vieux, et ne s'emploie que Jnn« le <tylo lUinilicr, ou dans la Poésie
ilENOUVELER. verbe act. Rendre nouveau en substituant une cliose à la place rl'nnc autre île nr'me espire. Le sainfoin ne dure que tant d'an-iées , après cela il faut le renouveler. R^ nouveler une vigne. Renouveler un troupeau, un haras.
Ou (lit, que X« retour du soleil, le retour du printemps renouvelle toutes choêcs , renouvelle toute la nature , la face de toute la terre, pou»' liire, qu'il lionne une nouvelle lace à toutes choses, qu'il f.iit reverdir et rclieurir toutes choses. Quelques anciens naturalistes ont ilir, que ic phcnix se renouvelle lui-mcme , pour dire, qu'il rcn.-iit de ses propres cendres , et qu'il reprend une nouvelle vie.
On dit en termes de l'Écriture , qne La Grâce de JtSVS-CHRlST renouvelle l'homme , que nous sommes nfiouvelés par le Baptême , pour dire , que Nous sommes rof^éuérés eu Jksus-Ciirist par la (Tràcf , par le Baptdme.
Ou dit , Renouveler un traité , une alliance , un bail, pour dire , Faire un nouveau traité , une nouvelle alliante , lin nouveau bail , avec les mômes pcr- «onnes, et à peu près aux mômes conditions.
Ou dit, Renouveler un Edit , renouveler les anciennes Ordomumces , piiur~ dire , Les publier de nouveau , les remettre en vif^ueur. On dit aussi , Renouveler un usage j une mode , pour dire , Faire revivre uu ancien usage , une ancieiine mode.
Henooveier , signifie .aussi , Faire de nouveau. Renouveler un procès , une querelle. Renou\eler ses instances, ses Moins , ses sollicitations , ses prières. Kesiouveler ses vœux. Renouveler une promesse. Renouveler les assurances de ses tervices. Renouveler amitié. Renouveler eonnoissance.
On dit , Renouveler le mat , renouveler Ja douleur de queliju'un , pour dire. Lui laire sentir de nouveau son mal, sa douleur. Cela renouvelle tous mes maux.
I^ous renouvellerez sa douleur , si vous lui en parlej.
On dit aussi , Renouveler le souvenir d'une chose , pour dire , En rappeler la mémoire ; et, Renouveler son attention , pour dire , Avoir une nouvelle attention , une plus grande attention.
On dit, Renouveler le meuble d'un appartement , pour dire , Y substituer d'autres meubles plus trais à ceux qui avoient du service. On dit d'Une per- «onne qui change tous ses domosti- j ques , qu'£//c renouvelle sa maison , son I (rrvicr. On dit d'Un homme ancien j ti.ms un Corps , dans une Compagnie, qu'J^ a vu renouveler la plus grande partie du Régiment , du Parlement, de l'Académie, pour dire , qu'il y a vu entrer la plupart des sujets qui y sont.
Rksovvblb» s'emploie souvent avec le pronom personnel. Le froid se renouvelle. Sa douleur se renouvelle tous les jours , etc.
On ilit , & renouveler dans le souvenir de quelqu'un , pour dire , Se rappeler à U mcmoiie de quelqu'un.
HexotJvelch de. Accroît r.\ Renouveler de force. Renouveler de fêle. Renouveler d'appétit, pour dire , Comracnrer à manger comme si on avoit un nouvel appétit. Renouveler de jambes , Roiommencer à inarcliir comme avec de nouvell 'S forces.
On ilitligur. qu'Un homme renouvelle de jambes, pour dire, que Dans une atl'aire, dans une enirepriie, il reprend une nouvelle ardeur. il est du style lam. ilBNouvKLÉ, ÉE. pariicipe. Ou dit lamilièremenl et proverbialera. qu' Ur.e chose est renouvelée des Grecs , eu parlant d'Une chose cimnue anciennement et qui est donnée pour nouvelle.
KENOUVELLEMKNT. s. m. H6novalion , rétablissement d'une choso dans son premier état ou dans un meilleur. Le renrttvellement de toutes choses. Le renouvellement de l'année , de la saison. Le renouvellement de la Lune. Le renouvellement des traités. RenouvelLment d'alliance. Renouvellement d'un bail. Il se dit au moral, au sens d'Arcroissement. Renouvellement de ^èle.
Renouvellement de ferveur , de tendresre. Il signifie aussi Réitération. Rcno::vellcment d'assurances de services. Un Religieux qui fait un renouvellement de voeux. Le renouvellement des vœux du Baptême.
RENSEIGJSEMKNT. s. m. Inilicr , instruction qui met sur la voie de quelque chose , qui sert à faire reconnoitre nnecUose.Iionncj-moi quelques renseigncmens sur cette affaire , sur ce fait. Vous ne me donne\ pas le moindre renseignement pour me diriger,
RENSEIGNER, v. a. Enseigner de nouveau, avec un nouveau soin. Jl avoit oublié le chemin , il a fallu le lui renseigner. On a mal montré le Latin à ce^ enfant , il faut le lui renseigner. Renseigré, kv.. participe.
RENTE, s. 1. Revenu annuel. Il a dix mille écus de rente. Il vit de ses rentes. Il n'a ni fonds ni rentes.
Il se prend plus particulièrement pour Ce qni est dA tons les ans à cause d'un fonds aliéné. Rente seigneuriale.
Rente féodale. Rente foncière. Bail à rente. Rente de bail d'héritage. Chapons de rente. La plupart des rentes de cette l'erre sont en argent. Rente en grains , en vin. Rente en espèces. Cette maison n'est pas à lui franche et quitte, il en fait la rente.
Il se dit aussi De ce qui est dA annueilement, à cause d'une somme d'argent aliénée par contrat de constitution. Rente au denier vingt, au denier vingt -cinq, constituée au denier vingtcinq. Rente annuelle et perpétuelle. Rente sur le Roi , sur la Ville , de la Ville , à l'Hôtel de Ville de Farts. Payeur des rentes de la Ville. Chofge de Payeur des rentes, de Contrôleur des rentes, de Syndic des rentes. Rente sur des particuliers. Rente rachetable , non rachetable. Rente viagère. Rente à fonds perdu. Donner de targcnt à rente. Constituer une rente. Racheter , rembourser , amortir une rente.
S'affranchir d'une rente. Acheter , vendre, créer , saisir , arrêter une rente. On lui a prêté cinquante mille écus , dont il fait la rente ; il en paye la rente. La rente court du jour de la signature du contrat. Une rnut eofitalt , princijiale. Sert principal
d'une rente. Rente bsura'ue. Rente rUuttible. Faire réduire une rente qui est à un denier trop haut. Caution d'une tente. Garantir une rente. Arrérages d'une rente.
Rente prescrite. Ciéancier d'une rente.
Débiteur d'une rente. Rente bien cssuée , mal assurée. Rente payable par quartier. On dit provi-rbialcment et pop jlairemcntDe deux personne» , dont l'une est grasse , l'autre maigre , Ce sent deux chapons de rente.
RENTER. V. a. Donner .assigner certain revenu à un Couvent, à un Collège , i une Communauté , poor une fondation que l'on fait. Ce n'est pas tout de bâtir des Hôpitaux , des Collèges , il les faut renter. Il a bien rente celte Congrégation , ces Boursiers , etc.
Kexté, ée. participe. Celui, celle qui a des rrntes, du revenu. Cette Communauté est bien tentée. Jl y a des Moines rentes. Il faudroit être bien rente pour faire telle dépense. On «lit qu'Un homme est bien rente , pour dire , qu'il est riche.
RENTIER , 1ERE. s. Celui , celle qui a des rentes constituées sur quelque Communauté , comme l'Hùttl d« Ville de Paris, la Mlle de Lyon, etc.
les rentiers sont payés par quartier , peusemestre , ou par année.
Il se dit aussi De celui qui doit des rentes seigneuriales. Pour trouver de Vargent , U n'y a que faire payer U»
rentiers.
RENTOILER, v. a. Remettre de U toile neuve il la place de celle qui est usée. Il ne se dit que Des choses qui «toicnt garnies de ilcntetle , de point , ou d'autres ornemens de fil. La toile de cette toilette , de ces manchettes , est usée , il les faudroit rentoiler.
Restoilé , ES. participe.
RENTRaIHE. v. a. ( ll_se conjr.gue comme Trairr.) Coudre, rejoindre deux morceaux de drap , ou de quelque autre étoile épaisse , qui ont été déchirés ou coupés. Il se dit aussi De deux morceaux qui n'ont point été joints , et signifie , Les foindre bord contre bord, en sorte que la couture ne p.iroisse point. Cet ouvrier , ce uilleur sait bien rentraire. Votre manteau at déchirés faites-U rentraire.
RENTR.tiT , AiTE. porficine.
RENTHAII URE. s. 1. Couture de ce qui est rentrait. Cela est si bien rentrait , qu'on ne voit po.nt la rentiaiture. RENTRANT, adj. 'Perme de Fortification , qui se dit Des angles dont l'ouverture est en dehors, par opposition aux angles saillans.
RENTRA i EUR , EUSE. s. Celui , celle qui sait rentraire. Porter un habit , un manteau au untraycur, à la rentiayeuse. RENTRÉE, a. I. Action de rentrer.
Il se dit Du Parlement , îles Tribunaux , des Collèges , etc. lorsqu'ils recommencent leurs fon< tions après let vacations , ou les vacances. Un ut Évêque a office à la rentrée du Parlement. Il se dit aussi en termes de Chasse , et signifie Le retour des animaux dans le bois au point du jour. Attendre le cerf, le sanglier à la rentrée. Aller à Ut rentrée.
Il signifie aussi à certains jenx de cartes , liCs carte» que l'on preaU d«B*
le talon , à la [l'ace do celles qu'on a écartées. Il a eu une vilaine rentrée j une heureuse rentrée,
HENTHER. v. n. Entrer Je nouyeau. Il ne l'ut pas plutôt sorti , qu'on le vit rentrer. Rentrer par un mariage j par un yirrct, dans une Terre qu'on avait perdue.
On (lit d'Une humeur qui cesse île se ])orler à la peau , qa'Elle rentre. Frêne^ garde de laisser rentrer cette humeur > elle vous jouerait un mauvais tour. Un Charlatan lui a fait rentrer les dartres.
On «lit liffiiL'ment , Rentrer dans les bonnes grâces de quelqu'un j pour «lire , Obtenir <!e nouveau l'amitié , les bonnes grâces Je quelqu'un; Rentrer dans son devoir^ pour , Se remettre dans son devoir. Et dans le même sens on •lit , Rentrer en charge ; rentrer dans le service ■ rentrer en condition ; rentrer en commerce de lettres ; rentrer dans son tien. On dit aussi , Rentrer en son bon sens , pour dire , Revenir eu son bon sens ; et , Rentrer en folie , rentrer en fureur J pour , Retomber dans l'état de fureur, de Iblie.
On dit Hgurément De quelqu'un qui a repris une passion atiandonnée, Il est rentré J elle est rentrée en folie. Gela se ilit des femelles des animaux quand files recommentent i désirer le mâle.
Cette petite chienne scinble rentrer en folie. Voyez Folie.
On dit (igurcment, Rentrer en soimême , pour dire, Faire réflexion sur soi-même.
Rentrer , se dit au sens d'Arriver, <le revenir. Ce revenu a peine à rentrer , Arrive dillicilenient. Avant de compter le profit J il faut que les frais rentrent. Que l'arf;ent .ivancé re\icnne, arrive.
Cette avance rentrera peu àpeu. C'est de l'areent qui reviendra.
Rentrer, en termes de Gravure, C'est repasser la pointe ou le burin dans Ips tailles déjà faites, pour les aj)i)iofondir.
Il se dii aussi à certains jeux de Cartes , pour Marquer les cartes qui vienn 'nt à la place de celles qu'on a éc irtées. Il m est rentré deux as, deux triomphes. Il m'est rentré vilain jeu. m
Rentré , ée. participe. Vartre rentrée. Humeur rentrée.
Il se dit au moral , daiTS le sens de Dissimulé , comprimé. Il est mort d'un chag in rentré. La maladie de ce Ministre, n'est autre chose qu'une ambition rentrée , Que sa disgrâce l'a obligé de dissimuler, et qui le tourmente.
RENTRÉE, s. ï. Arrivée successive des parties d'nn revenu. La rentrée des foins. On ne peut compter sur la vendange, que quand la rentrée est faite. Ce revenu est d'une rentrée dijUcile.
RENVERSE, s. i. II s'emploie ad- ▼erbialem. et n'est d'usage que dans ces phrases. Tomber à la renverse ; être couché à la renverse ^ pour dire, Sur le dos , le visage en haut.
RENVERSEMENT. 8. mas. Action de renverser, ou état d'une chose renversée. Le renversement du buffet.
Il se dit, aussi au figuré. Le renversement d'un Etat. Le renversement des Lois, de la Morale , de la Religion. Le renversement d'une grande fortune. Le ren- VHtemem d'un projet.
Il signîKe aussi Déran{;pmpnt. Xc renversement de ma bibliothèque , de mes papiers.
Il se dit au moral. Le renversement de sa tête , pour dire , Le désordre de ses pensées. Renversement d'esprit a une signification plus forte : il exprime Une folie entière.
Renversement. Terme de Marine.
Transport de la charge d'un vaisseau dans un autre.
Renversement, en termes de Musique , se dit Des accords où les notes sont disposées autrement que dans l'accord fondamental , dont ils sont dérivés. L'accord de sixte-quarte n'est qu'un renversement de l'accord parfait.
. RENVERSER. V. a. Jeter par terre, fnire tomber une personne , une chose, de manière qu'elle ne soir plus dans la situation où elle doit être. Il renversa la table , le buffi t , la bouteille , les plats , etc. Renverser un bâtiment , un mur , une maison. Le vent renverse les plus grands arbies. La mine a renversé la tour, le bastion. Le canon a renversé ce Palais de fond en comble. Il j'ut renversé par terre du premier coup de lance. Le cheval en se cabrant se renversa sur l'Écuycr. Renverser sens dessus dessous.
On dit en teruies ile Marine , Renverser la charge, les marchandises d'un vaisseau dans un autre , pour dire , Les transporter immédiatement d'un vaisseau dans un autre, sans les décharger à terre.
On dit en termes de Guerre, Renverser les travaux des ennemis , pour dire, Les abattre, les raser, les combler.
Et l'on dit, que Des troupes ont renversé tout ce qui s'est présenté devant elîes , pour dire, qu'EUes ont défait, qu'elles ont mis en déroute tout ce qui leur étoit opposé. On dit aussi , que Des troupes se renversent les unes sur les autres, pour dire, qu'Etant poussées par l'ennemi, elles se retirent en confusion et en désordre parmi celles qui les soutenoient. Renverser un bataillon. Renverser un escadron, l^otre aile droite renversa l'aile gauche des ennemis. La première ligne des ennemis se renversa sur la seconde.
Renverser, signifie aussi, Troubler, confondre l'arrangement des choses, mettre tout sens ilessus dessous.
' Il a renversé tous mes papiers , ma bibliothèque.
11 signifie fjgnréiBent , Détruire l'état , troubler l'ordre des choses politiques et morales. Renverser un JÉtat.
Renverser un système. Oest renverser toute la Jurisprudence. Renverser les principes de quelqu'un, toutes les Lois, la Religion. Renverser des desseins. Renverser une grande fortune. Renverser un établissement. L'Intendant a renversé les affaires de cette maison. Ce grand ejjort lui a renversé la cervelle. Ils ont renverse toute la Morale. Ce livre lui a renversé l'esprit, pour dire. Lui a troublé l'esprit, lui a inspiré de mauvais sentimens , lui a donné des idées fausses.
Renversé, ée. participe.
On (lit tigurément et familièrement , que La marmite est renversée dans une maison, pour dire, que L'ordinaire ne ysL plus. £t en parlant d'Une chose qui
est contre l'oulre naturel et la raison , (in dit proverbialement, que C'est le monde rC'.versé.
On dit en termes de Manège , Une encolure renversée, en |>arlant «Fune en colure dont le contour , l'arc ou la rondeur se trouvent en dessons , tandis qu'elle devroit se trouver eu <lessus.
Ces encolures se nomment aussi Encolures de cerf. Elles donnent au cheval la facililé de s'armer.
RENVI. s. mas. Terme de certains jeux de cartes. Ce que l'on met parilessus la vade. Faire un rcnvi de dix louis.
RENVIEK. V. n. Mettre une certaine somme d'argent au jeu du Brelan , etc. pardessus la vaiie. Le /ondt du jeu n'était que de six jetons, l'un renvia de quatre f.ches , et l'autre de dix. Il a renviè de tant sur moi.
RENVOI, s. m. Envoi d'une chose à la I ersonne qui l'avoit envoyée. Renvoi de marchandises. Renvoi d'une lettre de change.
On appelle Chevaux de renvoi , carrosse , litière de renvoi, etc. Les chevaux et les voitures qui s'en retournent ou qui dévoient s'en retourner ,i ville.
On appelle 7<eni'oi, <lnns un livre, Une certaine marque qui renvoie le Lecteur à une pareille marque hors du texte, .sous laquelle il doit trouver nue citation , une remarque , une explication ,■ etc. La grande quantité de renvoi» fatigue le Lecteur.
Ou appelle aussi Renvoi, Un avertissement qui enseigne qu'on trouvera à une antre page ou même livre , la suite de ce qui est interrompu. Il y a, dans ce Bréviaire , dans ce Livre de prières beaucoup de renvois.
On appelle aussi Renvoi , dans un acte , dans un écrit^ La marque qui rinioie à une addition qui est à la marge ou au bas- de la p.ige, et quî doit se joindre au texte. 11 se prend aussi pour L'uildition même. Il y a dans cette minute des renvois qui ne sont point parajés. Il y a dans ce manusciit trop de renvois qui en rendent la lecture fort incommode.
Henvoi , signifie aussi , Répercussion. Le renvoi des paroles par l'écho.
Il signifie aussi , Le congé qu'on donne à des troupes , à un domestique. Son renvoi a été fâcheux , signifie, qu'il a été accompagné de circonstances humiliantes , par exemple , de mauvais soupçons, de reproclies , etc.
Renvoi , signifie aussi en termes de Palais, Le Jugement par lequel les Parties sont renvoyées devantlesJuges qui doivent counoître de leur ditiérent. Il a obtenu son renvoi pardevant ses Juges naturels. Demandeur en renvoi,
RENVOYER, verbe a; (Il se conjugue tomme Envoyer. ) Envoyer une seconde fois. Je lui avais envoyé un diamant , il l'a rej'usé , je le lui ai renvoyé.
Il signifie encore , Faire reporter à une personne une chose qu'elle avoit envoyée. On lui avoit envoyé un présent ^ il l'a renvoyé.
11 sij;nilie aussi , Faire reporter à une personne une chose qui lui appartient , et qu'elle avoit ou prêtée , ou perdue , qu Ijùssée par oubli em
quoique cnilruit. yous m'avef prfté ce livre j mais je suis sûr de vuus l'avoir renvoyé. Je lui ai renvoyé sa canne qu'il avait oubliée chei moi. J'ai trouvé la bague qu'il avait perdue , et je la lui ai renvoyée.
Oii (lit , Renvoyer une personne , pour dire , La luire retoiiniir au lieu d'où elle étoit envoyée. On a renvoyé le courrier deux heures après son arrivée ; et , Jienvoyer une escorte ^ des domestiques , des chevaux , un équipage , etc. pour , Les taire retourner au lieu d'où iU ëtoicMil p.irtis. Aussitôt qu'il fut arrivé en tel endroit , il renvoya l'escorte , il renvoya ses cens , son équipage , etc.
Onilit, Renvoyer un dotnesti-iue j pour dire , Lui donner son congr. Le mourais état de ses affaires l'a forci à renvoyer une partie de ses gens.
jR E.M V oY ï R , sif-nilie , Adresser à quelqu'un ou en quelque lieu , pour avoir l'éclairtissemeiit de quelque chose. Je lui ai demandé les raisons qui le déterminaient à prendre ce parti ; pour toute réponse il m'a renvoyé à sa femme ^ à son Avocat , à son Conseil , etc. Un Auteur tst souvent obligé de renvoyer son Lecteur à ce qu'il a dit plus haut , aux propositions qu'il a établies t aux livres qui ont traité expressément les matières dont il t'agit.
Il sif^nifie aussi , Remettre à un autre temps. Il m'a renvoyé à No'èl pour mon paiement. Il ne faut pas renvoyer au lendemain > ce qu'on peut faire dans le jour. J'étais las d'être toujours renvoyé ; j'ai fait assigner mon débiteur.
On dit proverbialement et populairement , Renvoyer de Caiphe à J'Hâte , Lorsque les personnes de qui d(''pend une attaire, une prâce , se renvoient l'une à l'autre celui qui la sollicite.
On dit- proierbialcmeut , Renvoyer eux Calendes Grecque^ , pour dire , Remettre à un temps qui n'arrivera jamais, parce que les Giecs ne comptoieut poini par Calendes.
On dit familièrement , Renvoyer bien loin, pour dire, Refuser sèchement, rebuter ; et dans ce sens on dit aussi absolument , Renvoyer. Je l'ai renvoyé.
On »lit , Renvoyer un mot à sa racine , pour dire, Le tirer de l'onlre alpliabéliqu^qiour le placer sous le mot dont il est Composé. Il jaut renvoyer le mot de Remettre à Mettre.
Renvoyer , signilieencore,Repous- »er , rédétliir , répercuter. Ainsi l'on dit , qu' Un joueur , qu'i/rt mur renvoie la halle ; que la plaque d'une cheminée renvoie de la chaleur dans la chambre ; que la Lune renvoie la lumière du Soleil ; que l'écho renvoie les sons , etc.
Rbnvotkr, en termes de Palais, SÎ)^niKe , Ordonner qu'une partie se pourvoira devnnt un autre Juge. X.» Châlelet a renvoyé cet Ecclésiastique pardevani V Officiai. Le Conseil a renvoyé cetu affaire au Parlement.
On dit aussi , Renvoyer un accusé , le renvoyer quitte et absous , le renvoyer d'accusation , pour dire. Le décharger de l'accusation intentée contre lui ; Renvoyer un criminel à son premier Jugement , pour dire , Confirme"" la Sentence rendue contre lui pnr ses premiers Juges; Renvoyer les rartiss à se pourvoir ....
pour dire, Leur permettre de se pourvoir .... Renvoyer un plaideur de sa demande , La lui refuser par un jugement. Renvoyé, in. parliiipc. La décision de mitre aifaire est renvoyée , Est remise à un autre temps.
RÉORDINATION. s. f. Action par laquelle quelqu'un est réordonné.
R^;ORDON^EH. verb. a. Conférer pour la seconde fois les Ordres sacrés a quelqu'un dont la première Ordination a été faite contre la teneur des Canons , et déclarée nulle par Jugement de l'Église.
RioRDONHÉ, ÉE. j>articipe.
REPAIRE, s. m. Retraite, lieu où se retirent des bétes maltaisjntes et féroces, comme les tigres, les ours, les serpens , etc. C'est le repaire d'un lion. Un repaire de tigres ^ d'ours. Un repaire de serpens. Un ajfreux repaire. On dit aussi, Un repaire de hiboux, d'orfraies.
On dit figuréraent , Un repaire de voleurs , de brigands , de scélérats , etc.
R EPAi R li , en termes de Chasse , signilie , La liente des loups, des lièvres, et de quelques autres animaux sauvages. Du repaire de loup , de lièvre , etc.
REPAÎTRE. V. n. (Il se conjugue comme Paitre , et a de plus un aoriste et un prétérit. Je repus. J'ai repu. ) Manger , prendre sa réfection. 11 se dit Des hommes et des chevaux , particulièrement quand ils sont en marelle. // a fait trente lieues sans repaître. On ne leur donna pas le loisir de repaître, y os chevaux n'ont point repu d'aujourd'hui, il les faut faire repaître.
Il s'imploie aussi avec le pronom personnel ; et on dit ligurément d'Un homme cruel , qu'il ne se repait que de sang et de carnage.
Il est aussi actif; et on dit figuiém. Repaître quelqu'un d'espérances , de chimères , de fumée , etc. pour dire. L'amuser par des choses fausses , vaines , frivoles. Il l'amuse , il le repait d'espérances , de chimères j etc. En ce sens il se met aussi avec le pronom personnel.
Se repaître de vaines espérances. H ne se repaît pas de si peu de chose , de viandes creuses , de fumée , etc. Il tu se repait que de vent.
RtPO, UB. participe. // est asse{ repu , Assez nourri.
On dit (igurément et par raillerie , On m'a fait des complimcns , et donné des promesses i me voilà bien repu. Il est trèsfamilier.
RÉPANDRE. V. a. Épancher, verser. Répandre de l'eau par terre. Répandre de la sauce sur la nappe. 11 y a i etie différenie entre kerser et liépandre , que Kerjfr se dit d'Une liqueur que , l'on épanche à dessein daii.s un vase, et Répandre se dit d'Une liqueur qu'on | laisse tomber sans le vouloir. Ainsi un ; dit , Verser du vin dans un verre , et non pis , Répandre du vin dans un verre. On | dil à un homme qui porte un vase plein :
de quelque liqueur , Prenei garde de répandre , et mm pas , I'renc\ garde de verser. I^éanmoins a l'égard du sang ei des larmes, on emploie indilftremment , Verser et répandre. On liii aussibien , yerser sonsang, verser des larmei, que Répandre son sang , rèçandre des larmes. Les Martyrs ont répandu leur sang pour la foi. La mort de son père lui fit répandre bien des larmes. Cette Ivi cruelle a fuit répandre bien du sang et bien des larmes.
On ilit , Répandre du sang , pour dire. Blesser (m tuer. Dieu défend de répandre le sang humain , ou simplement, de répandre le sang. Si la bataille se donne , ce ne pi-uira être sans répandre bien du sang , sans qu'il y ait bien du sang répandu.
Pour marquer qu'il y a eu beaucoup de perte d:ms une partie de jeu ^ on dit ligurément et familièrement, qu'// y fi eu bien du sang répandu. Et on dit proverbialement d'Un homme qui a fait une grosse perte au jeu , qu'i/ t'est laissé répandre.
RÉr&sDRB , signi&e , Départir, distribuer h plusieurs personnes. Il a bien répandu de l'argent pour gagner les suffrages. Dieu répand ses grâces comme il lui plaît. Répandre des bienjdits.
Il signifie encore , Étendre au loin, dispcrsi r en plusieurs endroits. Le Soleil répand la lumière. Ces fteurs répandaient une odeur agréable qui parfunioit l'air. Ce Jleuve en sortant de son lit , a répandu ses eaux dans la campagne et l'a inondée. Il avait répandu ses troupes dans tous les villages des environs. Il avait eu soin de répandre ses émissaires de tous côtés. En ce sens , il s'emploie avec le pronom personnel. Les eaux se répandirent dans la campagne , etc.
11 se dit aussi ligurément, tant à l'actif qu'avec le pronom personnel , Des opinions , de la Religion , du bruit , etc. Cette hérésie a répandu son venin dans tout ce pays-là. Cette doctrine s'est jort répandue en peu de temps. Il s'est répandu un bruit par la Ville. Xtf nouvelle du gain de la bataille se répandit en un instant. Cet Auteur a répandu de tnauvaises maximes dans son livre. Cet Écrivain a tépandu beaucoup de jour , beaucoup d'agrétr.ent sur cette matière. On liit aussi d'Un mal contagieux , e^^±Il s'est répandu dans tout le pays.
On dit, Se répandre en longs discours , en compliment , se répandre en louanges , en invectives , en propos , etc. pour dire , Tenir de longs discours , faire de longs compliniens, donner beaucoup de louanges , dire beaucoup d'injures , etc.
On dit qu't/n homme cherche à se répandre > craint de se répandre dans les compagnies, pour dire, qu'il les fréqueiiie, ou les évite avec beaucoup de soi p .
RiPAXnu, «K participe.
On «lit , qu' Un homme en fort répandu dans le monde , pour dire , qu'il voit beaucoup de monde. Ce tavant est trof répandu.
REPARABLE, adj. des a g. Qui se peut réparer. Il se dit dans tous les sens du verbe. Ce dommage est réparable. La perte du temps est difficilement réparable. Il a manqué une oecasion , dont
la perte n'est pas réparable. Ce qu'il y a de moins réparable , c'est l'offense qu'on lui a faite. j
RÉPARATEUR, s. m. Qui répare.
Il n'est guère en usage qu'en parlant de Notre Seif^neur J Ê s u s - C h n i s t , qu'on appelle Le Réparateur du Genre humain.
On appelle familier, et ironiquem.
Réparateur des torts , Celui qui se mêle He réparer des injures ou île corriger des abus qui ne le regardent point.
REPARATION, s. T. Ouvrage qu'on tait ou qu'il faut faire pour réparer.
Réparation nécessaire. Réparations locatiyes. Faire les réparations, f^isiter >. estimer les réparations. Cette maison a besoin de réparations. Cest au propriétaire à faire les grosses réparations. Le locataire n'est tenu que des menues réparations. Les réparations de ce canal ont bien coûté. Il faut faire les réparations à temps. Cette maison me ruine en réparations.
RÉPAnATiow , signifie aussi , La satisfaction d'une injure , d'une olfense laite à quelqu'un. Réparation d'honneur. Faire réparation à quelqu'un. Accepter , refuser la réparation. Être assigné en réparation d'honneur , en réparation d'injures. S'il vous a offensé , il vous fera réparation. Quelle réparation demandez-vous > Il n'y a point de réparation pour une pareille injure i elle doit être punie.
On appelle Réparations civiles > La somme a laquelle un criminel est condamné envers celui auquel son crime a causé du dommage. Les réparations civiles emportent la contrainte par corps.
REPARER. V. act. Refaire, rétablir quelque chose à un bâtiment , à un ouvrage , le raccommoder. Cette maison vp tomber , si vous ne la répare^. Cette hglise a besoin d'être réparée. Réparer les brèches d'une muraille. Réparer un fossé , un canal , un grand chemin. Ces statues antiques étoient mutilées , tronquées , ce Sculpteur les a très -bien réparées. Il y a beaucoup à réparer à cet équipage.
On dit , Réparer une figure qui a été jetée en moule, pour dire , Ôterli-s défauts qui y sont survenus par le jet , la polir, y mettre la dernière main.
RÉPARER , signifie dans le sens moral, Effacer , faire disparoitre. Il a bien réparé sa faute. Il a bien réparé les torts qu'il avoit eus par le passé. Rien ne saurait réparer l'outrage des années.
En ce même sens on dit , Réparer son honneur , pour dire , Eifaccr par quelque bonne action , la honte d'une mauvaise action précédente.
11 signifie aussi , I- aire des satisfaction.s proportionnées à l'injure, à l'offense que l'on a faite. Ha réparé l'injure qu'il avoit faite. Réparer une ojfense.
On dit en ce même sens , Réparer l'honneur, la réputation de quelqu'un, pour dire , Faire toutes les satisfactions convenables à quelqu'un, dont on a offensé l'iionneur , dont on a blesséla réputation.
On dit , Réparer le dommage que Von a causé à quelqu'un, pour, Dédommager quelqu'un du tort qu'on lui a fait ; Réparer ses pertes , pour dire, Se déidomniager de ses pertes. Et l'on dit
De la mort d'un grand homme , que Cest une perte qu'on ne saurait répaier , pour dire, qu'il n'y a personne capable de remplir tlignement sa pliice. On dit aussi lions le sens opposé , Cette Compagnie a réparé avantageusement la perte qu elle avoit faite.
On disoit en langage de Chevalerie, Réparer les torts , pour dire , Venger les injures reçues , rétablir dans leurs droits ceux qui en avoient été dépouillés.
On dit , Réparer le temps perdu , réparer la perte du temps , ])our dire , Profiter mieux du temps qu'on n'a fait par le passé , en faire un meilleur usage , redoubler son travail, son étude, pour faire en peu de temps ce qu'on avoit négligé de faire jusqu'alors.
On dit aussi , Réparer ses forces, pour dire , Rétablir ses forces.
On dit , Se réparer. Cette perte ne se réparera jamais. Elle est irréparable.
Un léger oubli peut se réparer , Une attention le compense.
RÉPARÉ , ÉE. participe.
REPARLER, v. n. Parler de nouveau. Reparlez-lui de cette affaire.
REPAROÎTRE. v. n. Paroître de nouveau. Cet homme n'a jamais reparu, ^os ennemis ne reparoitront pas.
REPARTIE, s. f. Réplique. Sonne repartie. Cela est sans repartit. Faire une repartie brusque, plaisante , fine , vive , juste. Il est prompt à la repartie , heureux à la repartie.
REPARTIR. V. act. et quelquefois neutre. (Il se conjugue comme Fartir. ) Répliquer , répondre sur-le-champ et vivement. Il ne lui a reparti que des impertinences. Il ne lui a reparti que par injures , que par des injures. Repartir brusquement , vivement. S'il m'en parle , je saurai bien lui repartir, je saurai bien que lui repartir.
Reparti, ie. participe.
REPARTIR. V. n. ( Il se conjugue comme le verbe ci-dessus ) Retourner ou partir de nouveau. ^ peine étoit-il arrivé , qu'il fut obligé de repartir.
Reparti, ie. participe. Il est reparti , elle est repartie,
RÉPARTIR. V. a. Je répartis , tu répartis , il répartit ; nous répartissons , vous répartisse^ , ils répartissent. Je répartissois. Je répartis. Je répartirai. Répartis , répartisse^. Que je répartisse. Je répartirais. Que je répartisse , etc. Partager , distribuer. Répartir les biens d'une succession entre plusieurs cohéritiers. Répartir une somme. Répartir la taille. Répartir des troupes en divers quartiers. La Ville étant trop petite pour loger les troupes , il en fallut répartir la moitié dans les villages circonvoisins. Il n'est guère en usage que dans ces sortes de phrases. «
Réparti, ie. participe.
RÉPARTITION, s. fém. Division, distribution. i'airt la répartition des troupes pour le quartier d'hiver. Faire la répartition des tailles dans une Généralité. Dans la répartition des ejfets de cette succession , il arriva que ....
REPAS, s. mas. Réiection , nourri ture que l'on prend .à certaines heures réglées. Il se dit prini ipalenient Du iliner et du souper. L'heurt du repas.
Aux heures du repas. Avant le repas.
Après le repas. Repas frugal. Un repas somptueux. Un repas mapnijique . Unmauvais repas. Où prend- il ses repas ? Faire un bon repas. Il nous a donné un grand repas. Léger repaf. Repas à juste prix. Maigre repas. Repas en maigre. Repag en gras. I^xcis , tempérance dans les repas, ^obre dans ses repas. Au milieu du repus. Repas de noces. Repas de cérémo~ nie. Troubler , interrompre le repas. Inviter à un repas. Le bon vin est l'âme d'un repas. Prier à un repas. Prier d'un repas. Égayer un repas. Il ne mange qu'à set repas. Un repas fort long , fort court. Ce repas fut fort gai , fort sérieux. Le repas fut servi a merveille.
On dit , Aon repas est le dîner , pour dire , que C'est son^eul ou son princijial repas.
On appelle Un repas prié , Un repas qui se donne à un certain nombre de personnes invitées.
On dit , Faire ses quatre repas , pour dire, Déjeûner, dîner, goûter et souper* C'est un homme qui fait ses quatre repas,
REPASSER . v. n. Passer une autre fois. Il a passé par ici ce matin , il m'a dit qu'il repasseroit demain.
Repasser , est aussi t. act. et signifie, Passer de nouveau, i'^rm^c repassa les Alpes. Il fallut repasser la rivière.
On dit aussi , Le même batelier qui vous a passé la rivière vous la repassera , qui vous a passé , vous repassera.
On dit , Repasser des étoffes par la teinture , pour dire , Les remettre à la teinture , lorsqu'elles n'ont pas bien
Îiris d'abord la couleur qu'on leur vouoit donner , ou qu'elles l'ont perdue par le temps.
On dit aussi , Repasser des cuirs , pour dire , Leur donner un nouvel apprêt; et , Repasser des couteaux , des rasoirs , des ciseaux , etc. sur la meule , sur la pierre, pour dire. Les aiguiser, leur donner de nouveau le taillant et le fil.
On dit figurément , Repasser quelque chose dans son esprit , dans sa mémoire , pour dire , Se remettre (^elque chose dans l'osprit, dans la mémoire. Quand je repasse dans ma mémoire tout ce qu'il a
fait pour moi Vous ne sauriez trop
repasser dans votre esprit les obligation» que vous ave^ à cette personne.
En parlant d'Un sermon , d'un discours , d'un rôle qu'on a appris par cœur, on dit, qu'On le repasse, pour dire , qu'On le repète , afin d'être plus sûr de sa mémoire.
On dit , Repasser du linge , du ruban , une étoffe , un chapeau , le repasser sur la platine , le repasser avec le fer, pour dire. Le rendre plus uni , plus propre, er ôter les mauvais plis.
On dit encore , Repasser la lime fur quelque ouvrage de fer, de cuivre , etc. pour dire , Le pobr de nouveau avec la lime; et S purement , Repasser la lime sur un ouvrage d'esprit, pour dire, Y travailler de nouveau et le repolir.
On dit figurément et populairement.
Repasser quelqu'un , pour dire , Le battre. Il s'est fourré dans cette bagarre , et il y a été joliment repassé. Cet homme-là se fera repasser.
On ditfam. et figurera, pour. Critiquer, Les Journalistes l'ont bien repassé.
Il «c (lit aus^i (l'Un homme qu'on a gouiniandi- , qu'on a maltraité (In paroles, qu'on a uion r(^piiinaii(ié. !/<■ été bien repassé par son Supérieur. Il est iamilr.PASsé, ÉE. parlKipe.
REPÉCHEK. V. a. lUtirerdel'eau, <lu lond lie l'eau te qui y ëtoit tombd-. Jl était tombé dans h fond de la rivière , un l'a repêché à demi mort. Repécher d" canon. Répudier des bjUots, des caisse' de marchandises.
Repkchk, be. participe.
K£P£iNt)RE. V. actif. Peindre de nouveau.
Repeiht, eiste. participe. Cestun tableau repein'-
REPENTANCE. s. t. Recret , douleur qu'on a (le 8fs péchés. // est mort avec beaucoup de'rcpentancc , avec une grande repentante de ses péchés. On ne «'en sert ^uère que dans le langage Je la Pi.-Ié.
REPENTANT , ANTE. adjec. Qui se rrpent li'avoir péché. Donner l'absolution à un homme vraiment contrit et repentant. Contrite et repentante. Est - il bien repentant de ses fautes f U en est rtpentant.
REPUNTIR.SE REPENTIR, verb.
qui s'emploie avec le pronom personnel. Avoir une véritable douleur , un véritable regret. Se repentir d'avoir offensé Dieu . Se repentir de ses péchés , de ga mauvaise conduite. 1/ s'en est repenti. Jl n'est pas à s'en repentir. I^uus ne vous tn repentirez jamais. Une faut pas se repentir d'avoir bienfait. Il a fait une trèsgrande faute ^ il aura tout U temps de s'en repentir. Ah ! que je me repens de n'avoir pas fait , de n'avoir pas dit telle chose ! Je tae repens de lui avoir fait du mal. Je me repens du mal que je lui ai fait. On dit sussi quelquefois par menace, Je l'en ferai bien repentir; il s'en repentira.
Rbtesti, ie. participe. 11 n'est plus d'usaije qu'au féminin en cette phrase , LesFilles repenties, on simplement, ifs Repenties , nui se dit Ue certaines Maisons Relif^wuses où l'on reçoit des filles qui ont été dans le désordre, et qui se retirent dan» ces Maisons , ou <jue l'on y renferme pour faire pénitence. Elle s'est retirée aux Filles repenties. On l'a mise aux Repenties. Quelques-uns disent pourtant encore , Bien confessé et bien repenti j bien confessée , bien repentie.
REPENTIR, s. mas. Regret sincère d'avoir fait ou de n'avoir pas lait quelque chose. Repentir sincère , cuisant. Il tn aura un éternel repentir. Être touché de repentir , d'un grand repentir. Le repentir suit ordinairement le crime. Repentir de ses péchés. Je lui ai pardonné ta faute , parce qu'il m'en a témoigné beaucoup de repentir. Il en confut un grand repentir , un vif repentir.
Repenti» , en termes de Dessin et de Peinture , signiKela trace d'Une première idée qu'on a voulu corriger. Il y 4t des repentirs dans ce tableau t on y voit tncore tovale d'une tête sur laquelle on a repeint. Les repentirs sont quelquefois la preuve d'un tableau original.
RKPERCUSSIP, IVE. adj. Qui ala propriété de répercuter. Il se dit en Médecine. Topique répercutiif f fultt un tjjtt réperfiatif.
n s'emploie aussi substantivement.
I.es répcrcutsifs sont dangereux
REPERCUSSION, s. féui. Terme didactique. Il se dit en parlant Des humeurs, et signifie, L'action par laquelleleshuincur6ét.inten mouvement pour sortir, viennent à être repoussées au-dodans. La répercussion des hutruurs.
Cela fait répercussion.
En parlant De» sons , de la lumière et de la chaleur , il sicnifie , Renvoi , réflexion. La répercussion des sons. La répercussion des rayons du soleil.
RÉPERCUTEH. v. a. Terme didactique. Il se (lit en parlant Des humeurs, lorsqu'ctanten mouvement pour sortir, quelque cause les fait rentrer au-dedans. Cela répercute les humeurs.
Il se dit auàsi en parlant Des son» , delà chaleur, de la Inmière, et signifie alors , liélléchir , renvoyer. L'écho répercute U son.
RÉPERCUTÉ, ÉE. participe.
REPEKE. s. m. "Terme commun à beaucoup d'Arts et Métiers. 'Priiit ou marque que l'on fait à différentes pi("ccs d'assemblage , pour les reconnoître.
Telles sont les marques des tuyaux d'une lunette.
RÉPERTOIRE, s. mas. Inventaire , table ,■ recueil , où les choses , les matières sont rangées dans un ordre qui fait qu'on les trouve facilement. Avec mon répertoire , j'aurai bientôt tiouvé ce que vous me demande^. Un registie sans répertoire est fort incommode. Je vous puis aisément donner cette date par U moyen de mon répertoire.
Les Comédiens appellent iJ^;>««oiVf, La liste des pièces restées au théâtre. Ils donnent aussi ce nom à la liste (les pièces qu'ils doivent donner chaque semaine. Cette pièce est sur le répertoire.
On appelle figuréinent et familièrement, iteptrtoir(; , Une personne qui se souvient de beaucoup de ohose» en quelque matière que ce soit , et qui est tijujours prête a en instruire les autres. C'est un répertoire de toutes les intrigues de la vieille Cour. Cette femme est un répertoire de tout ce qui se passe dans son quartier. Cet homme-là n'ignore rien , c'est un répertoire de toutes choses. Cet homme est un répertoire d'anecdotes.
REPETAIILER. v. a. Répéter la ême chose jusqu'à l'ennui. Cet enfant
même
répétaillt tou/ours la même chose, il ne sait que répétailler. Il est familier, et ne se dit qu§ diins le sens de blâme.
REPETER, v. a. Rc(hre, dire ce qu'où a déjà dit. Je vous ai dit cela , et je vous le répète. Il répète due J'ois la même chose. Cet écho répète deux fois , trois fois , les paroles, tessons.
On dit mi' Une montre , qu'une pendule répète les heures , les quarts , pour dire , qu'En |)oussant im ressort , ou en iir,int un cordon , on lui fuit sonner l'heure qu'il est , les quarts de l'heure.
On dit d'Un homme (jui recommence les mêmes histoires , te conteur se répète; et, d'un Auteur, d'un Poëtc , d'un Musicien , d'un Peintre , qui dans leurs ouvrages se servent souvent des mêmes tours , des mêmes manières , de.s mômes traits , des mêmes chants , qu'i/s se répètent.
U signifie aussi , Redire ce qu'un
antre a dit. Cet écho replie Ut mati. Ce serin répète fort bien son air. Vous répét*X ce qu'on a dit cent fois. On a répété cetu calomnie dans un libelle.
On dit Répéter, au sens Ao Représenter, et en celui de Doubler. Deux glaces en regard répètent un objet à l'injini. Elles en offrent l'image redoublée sans fin.
Il se dit d'Une disposition symétrique qui présente d'un coté, l'équivalent (le re qu'on voit de l'autre. On a répété cet ornement à droite et à gauche. Cette porte n'ouvre point ,. elle ru sert qu'à répéter l'autre.
Il se met aussi avec le pronom personnel , comme dans ces phrases. Le même vers se répète tiiux fois à la fin de chaque couplet des ballades , des chants royaux ; U même mot se répète trois fois dans un rondeau.
RÉPÉTER, signifie aussi. Dire nu faire en particulier plusieurs fois une même chose , pour la pouvoir prononcer ou exécuier en public. Répéter son sermon. Répéter une Comédie. Répéter son rôle. Répéter sa lefon. Répéter uit ballet. Je lui ai fait répéter sa lefon , son rôle.
On dit aussi , Répéterune expérience, une observation , soit qu'on les ait déjà faites , ou qu'elles aient été faites par un autre.
À la nier, on dit, Répéter tes signaux, pour dire, Faire les mènes signaux que le Commandant , afin que les vaisseaux les plus éloignés puissent le* voir ou les entendre.
En ce sens , il est quelquefois actif pour les personnes -, et il se dit De ceux qui exercent les écoliers en chambre , et leur cxpliqurnt plus amplement ca
3ucles Hégens leur montrent en classe.
/ répète ses écoliers. Sa profession est dt répéter.
RÉPÉTER se dit quelquefois pour , Rapporter ce qu'on a entendu. On l'emploie dans un sens de blâme. J'renej garde à cet homme , il est sujet à répéter ce qu'on a dit, ou simpleincnt, à répéter. Les enjans répètent, sans te douter de la conséquence.
RÉPÉTER, signifie encore, Redemander ce qu'on adonné, c? qu'on a prêti' , ou ce qu'on prétend qui a été pria contre les règles ordinaires. Il se dit Des personnes et des choses. Répéter un prisoimier. Répéter un cheval. Il m'a pris mon bien , j'ai droit de le répéter. ]] ne se 'dit guère qu'en termes de Jurisprudence civile ou militaire.
On dit aussi , Répéter des frais contre queLju'un , sur quelqu'un , pour dire , Demander qu'il rembourse les frais qu'on a faits.
En termes de Pratique , on dit. Répéter des témoins , pour dire , Entendre et} déposiiiim des témoins qui sont venus a révélation sur la publication d'un nionitoire, d'un réaggrave.
RÉPÈTE, ÉE. j>arti(Jpe.
RliPÉTITEUR. subst. masc. Celui (jui fait profession de répéter des écoliers. Cest un Répétiteur de Théologie , de Philosophie , de Droit , ie Langue (rrecque.
REPETITION, «ubst. fém. Redite.
Soa liyrt tit plein de répétitions. Les
TépétUifitu
TcpétU'wns sont ennuyeuses. Hvitcr les ripétitions. Il y a trop de répctiticns dans cette musique j dans ce discours.
On donne aussi le nom de Répétition à une figure ilc; Rhétorique , où l'on emploie plusieurs t'ois , soit les mêmes mots , soit le même tour.
On appelle Pendule à répétition , montre à répétition , Une pendule , une montre qui répète l'heure qu'il est , quand on tire une petite <:orde , ou qu'on pousse un petit ressort.
Il sipnilie quelquetois , L'exercice di's écoliers qu'on répète. Vaire des répétitions.
Il se dit aussi en ce sens-là , De toutes les choses qu'on répète eu particulier j pour les taire hicn exécuter en public. On a déjà fait trois vu quatre répétitions de ce Ballet , de cet Opéra, de cette Comédie.
Il iignitie encore , L'action ])ar laquelle on redemande en Justice ce qu'on a payé de trop , ce qu'on a avancé pour un autre , etc. Répétitions de fruits j de frais , de dépens.
KEPEÙPLliMENT. s. mas. Action de rej)eupler. Le repeuplement d'une colonie. On ilit aussi , Le repeuplement d'un étung.
KEPEUPLER. verbe actif. Peupler de nouveau uu pays qui avolt été dé- - peuplé. La peste et la guerre avaient fait périr la moitié des habitans de ^ce pays-là t on y a enroyé du monde pour le repeupler'.
On dit , Repeupler un étang , pou r dire , Remettre du poisson dans un et mg où il n'y en avoit |)lus.
On dit aussi : Repeupler une terre, une plaine de gibier. Repeupler une garenne , un colombier. Repeupler une forêt en bonnes espèces d'arbres.
On emploie Repeupler avec le projiom personnel. Cette basse-cour commence a se repeupler. Cette forêt se repeuple en châtaigniers.
Kepecplê, liE. participe.
KEl'IC. subs. mas. Terme du jeu de Piquet. Il se dit, Lorsqu'avant déjouer aucune carte , l'un des joueurs compte jusqu'à tienie , sans que celui contre qui il jolie ait pu rien cou-.pter ; ce qui lait qu'au lieu de compter simplement trente , il compte quatre-vingt-dix. Je l'ai fait repic. Il a fait repic. Il a fait un beau repic. Il m'a fait deux repics de suite.
On dit figurémenfet familièrement, Faire quelqu'un repic, le faire repic et capot , pour dire , Le réduire à ne pouvoir répondre , à ne savoir que dire.
RÉPIT, sub. ma«. Relâche , délai , surséance. Je le poursuivrai incessamment et ne Uû donnerai point de répit. Il n'aura pas un moment de répit. Ce créancier n'a jamais donné de répit à ses débiteurs. Il n'en mourra pas , il a encore du répit.
Ou appelle Lettres de répit. Des Lettres par lesquelles le Roi accorde à un débiteur un délai d'un certain temps pour payer ce qu'il doit j une surséance oes poursuites de ses créanciers. Obtenir des Lettres de répit. On a fait casser ses Lettres de répit, son répit. Un répit d'un an , de deux ans.
REPLACER, verb. a. Remettre en Tome U.
pl,"ce. Replacer une statut. Replact^ ce livre. Rcplacc^-vous.
Heplaci;, ée. participe.
REPLÂTRAGE, s. m. Réparation mauvaise et superliciellc , laite avec du plâtre.
l'i sif^nilie tigurémcnt et l'amilièrenieut , Un mauvais moyen qu'on emploie pour réparer une tauie. Cette démarche, cette explication n'est qu'un replâtrage.
REPLÂTRER, v. act. Comme réduplicatit , il signifie , Remettre du plâtre; mais au figuré , il signilie , Chercher ù réparer, a couvrir une faute, une sottise. Il voudrait replâtrer ce qu'il a dit , ce qu'ilaj'ait. Il est du discours familier.
Replâtré, ée. participe.
REPLET , ETE. adject. Qui a trop d'embonpoint , qui est trop nras. Il ne va plus à la chasse , il est devenu trop replet. Elle est trop rcplïtc. Il ne se dit point des animaux.
KEPLÉTION. s. fém. Plénitude , grande abondance d'humeurs dont une personne est remplie. Il n'est malade que de réplétion..
On se sert aussi en matière béuéficiale du mot de Réplétion , pour marquer L'état d'un Gradué dont le droit a été rempli par un bénéfice. La réplétion et le défaut d'insinuation, sont deux empéchemens à un Gradué pour obtenir un Bénéfice.
REPLI, s. m. Pli rendoublé. V,lle cacha cette lettre dans le repli de sa robe. On le dit aussi d'Un pli qu'on l'ait au bas de? Lettres patentes , et sur le revers duquel on écrit, lit sur le repli des Lettres est écrit .. . , ,
Il se dit aussi De la mainière dont les reptiles se meuvent ; et en ce sens il nés emploie guère qu'au pluriel. Un serpent qui rampait , qui se traînait à longs replis. -
Il se dit figurément De ce qu'il y a de plus secret , de plus caché dans l'unie. Les plis et les replis du cceur humain. Il n^y a que Dieu qui pénètre dans les replis de nos consciences. Il n'y a pas dans votre âme un seul repli que je ne connaisse.
HliPLIEP. verbe act. réduplicalif.
Plier une chose qui avoit été oépliée.
£u repliant cette étaf'je , tâche^ de la remettre dans les mêmes plis. Replier une coiffe , une jupe. Il faut replier cette mtitchandise.
On dit , que Le serpent se replie , pour dire, qu'il fait plusieurs plis.
Sa HEPLIER, se dit eiicore Du mouvement que fait un corps de troupes en arrière et en bon ordre. Ces trois escadrons se replièrent sur la seconde ligne , pour n'être pas pris en flanc. Se replier sur un poste.
On dit airssi activement dans le même sens , Replier un détachement , un corps , un poste , pour dire , L'obliger à se retirer, ou le rapprocher de l'armée.
On dit aussi ii"urément. Se replier, en parlant d'Un nomme qui .sait prendre de nouveaux biais pour faire réussir un projet. Il se replie en cent fofons. Il sait se replier comme il veut.
Se replier sur lui-même , figurément.
Se recueillir , réfléchir sur soi-inêuie.
La réflexion est l'action de l'âme qui se replie sur elle-même.
Replié , ée. participe.
RÉPLIQUE, s. f. Terme de PaK-ii».
Réponse sur ce qui a été répondu. Réponse à la réponse faite p.ir la Partis adverse. Il se dit , tant d'Un écrit par lequel le tlemundeur répond aux iléfenscs de celui qu'il a t.iit a'^signer , que delà réponse verbale que l'Avocat qui a i).irlé le premier, fait à celui qui a parlé le second. Cet Avocat est foi t sur la réplique. Il demande à être entendu en réplique. Il demande la répUiue. Je satisferai à toutes ses objections dans met réplique. Il ne m'a pas encore fait signi~ fier sa réplique. Son Avocat a prié les Juges de lui réserver la rdplifue.
RÉPLIQUE , signifie aussi , Réponse.
Bonne , j'orte réplique. Il n'eut point de réplique. Il demeura sans réplique. Réplique vive , ingénieuse. Cette raison est sans réplique. Il obéit sans réplique. Cet écrit , cet ouvrage ne demeurera pas sans réplique,
R/crLiQUE , en Musique, signifie Répétition , et se dit Des octaves, parce qu'elles sont regardées comme n'étant proprement que la répétition du son, dont elles sont les octaves. Il .se dit aussi de la répétition que fait un instrument d'une phrase de chant déjà exécutée par un autre instrument ou par la voix.
On appelle au Théâtre , Réplique , Le dernier mot que dit un Acteur avant que l'interlocutctir prenne la' parole.
RÉPLIQUER. V. art. Répondre sur cp qui a été répondu par celui « qui l'on parle. Il me répondit telle et tell& chose , mais je liii répliquai cela et cila. Mon Avoctt a parlé le premier, U v^tré a répondu f le mii^n répliquera. lia bien répliqué, répliqué fortement. Votre ré* panse me satisfait, je n'ai rien à y répli-^ quer. Il ne répliqua rien.
Quelquefois il signifie seulement.
Répondre. Sur ce que je lui reprocKois , il me répliqua que . . . Qiiand il coni'mande quelque chose à ses geris , il n& soujfre pas qu'ils lui répliqncjit.
RÉPrtQUÉ ,' ÉE. participe. '■ HKPOLON; siibst. masc. Terme de Manège. Volte que le cheval forn»
en cinq temps.
RÉPONDANT, subst. mAsc. Celui qui suffit un examen pid)lic , qui soutient une thèse. Le Président et le Répondant. Ce Répondant a fort bien fait , a fart bien scutewi son examen , sa thèse. - Il .signifie aussi , Celui qui se rend caution , garant pour quelqu'un. Se rendre caution et répandant pour quelqu'un. Ce valet , ce Commis a bon répondant , a un bon répondant , de bons répondans. Il donnera répondant par écrit. Je m'en prendrai à son répondant.
On appelle aussi Répondant , Celiïi.
qui répond la Messe.
RÉPONDRE, v. act. Je répons f 'tu répons , il réqMjnd ; nous répondons , etc. Je répondais. Je répord'is. Je réporidrai. Que je réponde. Q^uc je répondisse. Jeré~ pondrais, etc. Repartira quelqu'un sur ce qu'il a dit ou demaiu|é. Il ne me répandit que deux mots, y il vous demande telle chose , que lui répandrei - vous ? Il O o o
ne lui répondit rien. Il ne tut jut rtpondri. Il m'a répondu unt tvltitt. Ctttt Partit interrogée êur telt tt fit fait* ,
répondit ijue . . .
On dit , qii'f/n Ju§e répondra , a répondu une recuite , pour d'nff , qu'il y niPttra , qu'il y a mis son ordonnance. On dit aiiiwii , qu'Cn F rince , qu'un Minittre a répondu un placei , Quand il a déclaré par cicrit «iir le même place! quelle est sa volonté.
On dit , Répondre la Mette , pour dire , Prononcer à h.uitc voix le» paroles ursscri tes dans le Missel, pour être dites par celui qui sert le Prêtre à la Messe.
KipoNDnK, se met soirvént absolument. Répafldre àpropott tur-le- champ j pertinemment, préciiément. Répondre verbalement , de vive voix , par écrit. Répondre avec bonté j avec sagesse, avec polittttte. Je lui ai répondu sur toutes Itt choies qu'il m'a demandées. Il a répondu à toutes let questions qu'on lui a faius. Quand on est assigné en Justice , il faut répondre.
On (lit encore absolument , Vous tu réponde^ point , te n'ett pas répondre , pour dire , qii'Oii ne répond pas précisément. Et en ce sens on dit proverbialement. Répondre en hormand.
On (lit l'amUièrernent , Répondre ad rem, pour dire, Répondre précisément à la question proposée.
On dit , qu'i/n valet répond, potir dire , qu'il veut toujcjurs s'excuser lorsqu'on le reprend; qu'il réplique, qu'il raisonne , au lieu d'obcir promptenient. Je ne veux point d'un valet qui répond, faites ce qu'il commande , et ne réponde^ point.
On dit, tju'f/r» écho répond , pour dire , qu'il repèle les sons , la parole. On dit, que Deux ou plusieurs chaurs de Musique se répondent , L(>rs(|ii'i's clinntcut l'un après l'autre alternati- «rement.
On dit proverbialemppt et populairement, Il ressemble au Frétée Marti* .
il chante et répond , i>our dire , qu'il propose la question et la résout.
Hépondiie , sif-nilie entore , Écrire à quelqu'un de qui l'on a reçu une lettre. Il répond à toutes les lettres qu'il reçoit. On a beau lui écrire , il ne répond point.
Il signifie aussi , Parler à cenx qui appellent, .i ceux qui trippcitl à la porte. Un vous appelle, que ne répondef-vous .■> J'ai beau frapptr à la porte , ptisonne ne répond.
KùpunoRE , sij^nifte Réf'utijr. Il patott dtpuis un an un livre asse^J'ort contre une telle opinion , et jusqu'il on n'y a point répvndu. C'a Avocat n'a point encore répondu au plaidoyer , aux écritures de la Partie adverse. Il a répondu à toute* les objections qu'on lui a faitet.
On dit aussi absolument, Répondre, pour dire . Soutenir des thèses. RépMidre en FhUcsophie , en Théologie , en Droit. Ce liachelier , ce Récipiendaire a bien répondu,
RirosDRK , si^niKe aussi. Avoir rapport , avoir de la proportion , de la conlorniité. _Ce second point de ce discours , ne ré^nd pat au premier. Ce pavillon répond, à cet autre. L'aile droite
dt et tâtiment n< répond pat à Faiifre aile. Je ne trouve point d'expression qui réponde bien à mon idée.
On dit , que La douleur qu'on tent en quelque partie du corps répond à une autre partie , pour dire , que Cette douleur se tait sentir par communication d'une partie à l'autre. Il s'est blessé au coude , et la douleur lui répond au petit doigt.
nipowDBE , signifie encore, Aboutir a quelque endroit. Cet allées répondent à ce grand bassin. Il y a un chemin sous terre qui répond dans la forêt.
On dit aussi que Des alléei se répondent, pour dire , qu'Elles sont en symétrie l'une avec 1 autre.
On dit, que Le bruit répond en tel endroit, ]>our dire, qu'il s'étend jusque là , qu'il yretenlit.
Rki'ondre:, signifie aussi , Faire réciproquement de son coté ce qu'im doit. On lui a rendu de bons office» , mais il n'y a pas répondu. On a^-oît conçu de grandes espérances de lui , il n'y a pas répondu. Il a mal répondu à l'attente publique. Il n'a pas répondu aux avances que je lui avois faites. Il répondra à votre amitié.
On dit, Tout répond à not vaux, à nos désirs, à not espérances , pour dire , Tout succède , tout réussit selon nos souhaits, nos vœux , nos espérances.
On dit en termes de Manège , qu' l/n cheval répond parfaitement aux aides , pour dire, qu'il est sensible et obéissant.
IIÉPOKDRB , signifie encore , Être égal , sufiire à . . . . satisfaire à . . . . ion revenu ne répond pas à son bon cteur , Ke lui est pas égal. Ce plan ne répond pas à mes yues , N'y satisfait pns. Le revenu de cette affaire ne répond pas à la dépense , Jy,\ dépense surjmsse le revenu. Cet ouvrage ne répond pas à l'idée qu'en avoit de l'Auteur.
RÉPONDRE, signifie aussi , Étre'caution, être garant en Jusiice, êtrcgarant pour quelqu'un. Répondre pour quelqu'un. Je ru suis pas en peine de la somme qui m'est dâe , car un tel m'en a répondu. En ce .sens il est neutre. Et l'on (lil proverbialement, Qui répond,
11 signifie encore , Etre canium , /'tre guant de quelqu'un , de quelque chose qwi a oté (ommis à n('tre gai de, qli nous a été confié , et que nous sommes tenus de représeniei. Repondre d'un prisonnier , en répondre corps pour corps. On mus a donné ce prisonnier en garde ; s'il s'éc'-a\poit , votre léte en répandroit. Il a reconnu qu'il étoit dépositaire de ces meubles , il doit en répondre. Il convient que je llii ai prêté mon diamanf; s'il est perdu , il faut qu'il m'en réponde.
Il signifie aussi simplement. Etre garant de quelqu'un, deqiie'qtiechose ; et il p.st encore neutre. Me répondezvous de cet hommt-là ? Je ne vous répons que de moi. Qui pouroit répondre de l événement ? Je ne vous répont de rien. Je ne vous répons pas de ce que je ferai.
Ou dit dans la conversation , Je vous en répons , pour , Je vous en assure.
Ou dit ironiquement dans le .style {iuBilierj Je vaut en répont , je t'c»
r/pont , pour marquer, qu'On n'aji^nte point tVji à une chose que l'on entend dire.
Répowf>c, uE. participe. Placer r<pondu. Requête répondue.
RÉPONS, s. ni. Parole» ordinairement tiiécs de l'Ecriture, qui se disent ou se chantent dans I Office de l'Église , après les leçons ou après let chapitres, et que l'on répète et entières et par partie». Grand répom.
Petit répons. Chanter des répons.
KÉPOMSE. s. 1. Ce qu'on répond.
Donne réponse. Réponse positive , pertinente , précise. Réponte favorable , sèche, sotte , impertinente , ridicule. Méchante réponse. Cette réponse ne satisfait pas. Cette réponte est juste , n'est pas juste. Sa réponse fut négative. Rendre réponse de quelque chose , sur quelque chose. Je lui porterai moi-même la réponse. Let répontes des Oracles étoient ordinairement ambiguït. Donnez-moi réponse. Faire urtt réponse. Il a réponse à tout. Il m'a fait une réponse de ISormand. Fournir deê réponses à une sommation , à un exploit .» i des écritures. Les réponses d'un homme qu'on int'rro£e.
On dit proverbialement , ^ sotie demande > à Jolie demande , point de réponse.
On dit aussi proverbialement. Telle demande , telle réponse , pour dire , quB Celui qui lait une demande sotte , ridicule , impertinente , s'attire ordinairement une raillerie , une réponse peu agrijable. Et en ce sens on dit encore, ^ sotte demande , sotte réponse.
Rkpoxse, signifie aiifi.si Hétutation.
On Vf rra bientôt sa réponte au livre qu'on a écrit contre lui.
RÉPONSE , signifie encore Une lettre qu'on (-crit pour répondre à une autre lettre. J'ai rcfu sa réponse.. Il m'a écrit en répçnse à ma lettre d'un tel }Our. Il m'a fait réponse tris-prvmptement. Attendre réponte. Il n'y a pas de réponte.
R EPOH TER . v. a. Porter au lieu où la chose éloit auparavant. On repeite chei lui tout ce qu'il aroit envoyé. Reportez ce livre à votre maître.
Reporter, signifie aussi. Redire ce qu'on a vu ou entendu ailleurs. Kcim ave{ reporté tout ce qu'on avoit dit ici. Reporté, ée. participe.
REPOS, s. m. Ki(aiion, cessation de mouvement. Let Fhilcsophct disent que la matière est éle sa nature indijférente au mouvement et au repos. Cet enfant ctt dam un mouvement perpétuel , il ne tcfurait demeurer en repot. Se tenir en repot. Laissez- moi en repos. Le trop grand repot nuit j la tante.
Rr.pos , signifie aussi. Cessation de travail. Il y a longtemps que vous travaillez, donneZ'^'Ous un peu de repos , prenez un peu de repos. Il faut faire succéder le repos au travaii. Le jour est le tempt du travail , la nuit est le tempe du repos. Le septième jour de la semaine était chez les Juifs un jour de repot , quilt appelaient iabbat.
Repos, signifie encore, Quiétude, tranquillité , exemption de toute sorte de peine d'esprit. Je luis en rtpot de ce côté-là. Il est dans un grand repos d'eim prit sur cette affaire. Cest uiu grande
consolatlen iant les malheurs , juf le repos de la bonne conscience. Metrre sa conscience en repos. Cest une affaire, c'est un procis qui lui ôte le repos , qui trouble tout son repos. Il est dans yne peine continuelle j il n'a aucun repos. Etre en repos, y ivre en repos. Il n'eut point de repos qu'il n'eût achevé. Il est /àdessus en plein repos , dans un parfait repos. Soye\ en repos sur mes affaires , Ue vous en mêlez pas.
Il se dit ttgurément dans les Arts.
les Anciens mettaient beaucoup de repos dans les figures de leurs Divinités , pour dire , Ils évitoient de donner trop de mouvement , des expressions trop iortcs à ces Divinités.
On appelle fijiurément , Repos public, La tranquillité publique. Perturbateur du repos public.
On appelle Lit de repos , Une espèce de lit oii l'on se repose le jour.
On dit figuréinent , Dormir en repos sur une affaire . pour dire , N'en avoir aucune inquiétixle.
On dit liguréraent , Troubler le repos des morts , pour dire , Les exhumer , violer leurs séi)ultures. On le dit aussi ,
Sour dire, Parler contre la mémoire es morts, contre leur réputation.
On dit , Le repos éternel , pour dire , L'état où sont les âmes des Bienheureui. Et l'on dit en ce sens-là, Frier pour le repos des âmes des morts.
Kepos , signiiie aussi Sommeil. Il ne dort plus , il a perdu le repos depuis quelque temps. Prendre son repos. Il dort j ne trouble^ pas son repos.
Il se dit tigurément Des ouvrages d'esprit, en parlant De certains endroits où le lecteur .peut s'arrêter et »e délasser de son application ii ce qui précède. Cette narration agréable sert de repos , après des recherches si savantes.
Repos , en parlant d'armes s feu , se dit De l'état où elles sont, lorsque le chien n'est ni abattu, ni bandé.
Mettre le chien d'un fusil, d'un pistolet dans son repos.
lîu ce sens et dans les précédens , le mot de Repos n'a jyoint de pluriel.
Re»<)s , se dit quelquefois d'Un lieu propre à se reposer. On a distribué dans ce jardin ditférens repos.
Kepos , se dit en Poésie , De la césure qui se fait dans les grands vers après la sixième s\llabe,"et dans les vers de dix à onze syllabes, à la quatrième syllabe. Ce vers-là ne vaut rien , «/ t^a aucun repos ; les repos n'y sont pas osseï marqués.
Il se dit encore en Poésie , De la pause qui se fait dans les stances de six ou de dix vers ; savoir , dans celles de six, après le troisième vers, et ilans celles de dix, ajirès le quatrième et après le septième vers. Ce Polte n'a pas toujours observé les repos dans ses star.cis de dix vers.
On dit aussi , Des repos dans la déclamation , dans la lecture.
Repos, en termes de Peinture, signifie , Des masses dans lesquelles les détails sont assez peu exprimés, pour que l'œil du spectateur ne s'y arrête
fas, et qu'il se fixe pins aisément à 'endroit du tableau où se passe l'action priricipdle.
Riros, en termes d'Archifectare , se dit Du palier d'un degré , de l'endroit d'un escalier où Ta suite des marches est interrompue par une espèce de plain-picd propre à se reposer.
Le repos d'un escalier. Il va dix marches jusqu'au premier repos. W^ repos de ces escaliers ne sont pas asse\ grands , ne sont pas bien placés. Hscalier sans repos.
REPOSEE, s. ï. Tenne de Chasse.
Il se dit Du lieu où nne bête fauve se repose. Ils ont trouvé le cerf à la reposée.
REPOSER. T. act. Mettre dans une situation tranquille , mettre en état de tranquillité. Reposer sa jambe sur un tabouret. Reposer sa tête sur un oreiller.
On dit , qu'£/ne chose repose le teint, pour dire, qu'Elle le rend frais ; et, qu'£/^ repose les humeurs , pour dire , qu'Elle les calme , qu'elle les tranquillise.
On dit figurément , Reposer la tête , reposer l'esprit , reposer l'âme , pour dire , Lui procurer du calme. Cette espérance me repose l'âme.
REPOser , est aussi neutre , et signifie Dormir. Il n'a pas reposé de toute la nuit.
Il se dit quelquefois d'Un état de repos, de tranquillité. Il ne don pas , il repose. Il est sur son lit, qui repose.
Il se dit encore De la cessation du travail. Cette garnison a beaucoup souffert pendant le siège, il faut la laisser reposer. Kous fere^ bien de faire reposer votre équipage , vos chevaux. .
On dit , Laisser reposer une terre labourable , pour dire , La laisser en guéret , en jachère sans l'ensemencer , afin qu'elle rapporte mieux l'année d'après.
On dit, Laisser reposer un ouvrage, pour dire , Le garder , le ^serrer pendant un certain temps sans le relire , sans le montrer , sans le rendre public , afin de le revoir après a loisir , et de sang-froid.
En parlant Du lieu où l'on met ordinairement le Saint Sacrement , on dit, que Le Saint Sacrement y repose. Une lampe allumée devant U lieu où repose le Saint Sacrement.
On le dit aussi Des, reliques des Saints. C'est dans ceue Eglise que reposent les reliques d'un tel Saint.
En (larlant Du lieu où un homme est enterré , on dit , que Son corps y repose ; et sur quelques tombes on met.
Ici repose ... ou , Ci-dessous repose . . .
Reposer , se dit aussi Des liqueurs qu'on laisse rasseoir , afin que ce qu'il y a de plus grossier , ce qu'il y a d'impuretés tombé au tond. Cette eau est trouble , il faut qn'eUe repose quelque temps. Il la j'aut laisser reposer. Quand ce vin-là sera reposé , il sera bon. Ce café n'est pas asse^ reposé.
On dit figurément , d'Un homme agité (le quelque passion violente , qu'lZ faut laisser reposer ses esprits , pour dire , qu'il faut les laisser rasseoir, se calmer.
Se reposer , avec le pronom personnel. Cesser de travailler , d'agir , (l'être en mouvement. Se reposer après le travail. Il y a dix heures qu'il travaille tans se reposer. Faire une lungue traite
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tans te repoter. Repose^-vout , tous deve{ être las.
On dit liçurém. Se repoter sur quelqu'un de quelque affaire, pour dire , S'en remettre à lui de la conduite d'une affaire , s'en rapporter à lui comme e une jiersoime en qui l'on a une entièr(i confiance. Je me repose de cela sur voui. Je m'en repose sur vous entièrement. Je m'en repose sur votre parole , sur votre probité, sur votre capacité, sur votre amitié pour moi.
On «lit figurément. Se repoter sur tes lauriers , eu parlant De toute personne qui, après avoir eu quelque succès, liemeure tranquille. On dit aossi àpeu-près dans le même sens , Repoter sur ses lauriers.
On dit aussi figurément, Laisser reposer ses succès : celd se dit dans un sens un peu critique , pour, Négliger, abandonner la suite de ses succès.
Reposé, ée. participe. Un cheval frais et reposé. De l'eau repotée.
On dit , Un teint reposé , pour dire , Un teint qui n'est point brouillé , et qui est tel que les jeunes personnes ont accoutumé de l'avoir, quand elles ont bien reposé la nuit. Il ne se di» guère qu'en parlant Des femmes. £Ue a le teint frais et reposé.
À TÈTE REPOSÉE, phr. adveHnal».
IVlùrement et avec réflexion. Parler d'une chose à tête reposée.
KEPOSOIR. s. m. Autel qu'on élève et qu'on prépare dans les lieux où la Procession passe le jour de la Fête- Dieu , pour y faire reposer le Saint Sacrement. Beau rrposair. Riche reposoir. Reposoir bien paré. La Procession s'arrêta devant le reposoir. Paré comme un reposoir.
REPOUSSANT, ANTE. adj. Qui inspire de l'aversion, du dégoût., Laideur repoussante. Manières repoussantet.
Cet objet est repoussant.
REPOU-SSEMENT. ». mas. Actioat de repousser. 11 ne se dit guère que d'Une arme à feu , qui , pour.étre sale ou trop chargée, repousse celui qui la tire. Cette contusion a été causée par U repoussement de ton fusil.
REPOUSSER. V. a. Rejeter, renvoyer. On lui avait poussé la balle , Il U repoussa, avec la même force.
Il signifie aussi , Pousser quelqu'un en le laisant reculer avec queUue effort. Il le repoussa de la main. Il vouloit entrer , on le repoussa.
On dit : Repousser les ennemit. L*t troupes furent repoussées à la brèche.
Repousser à l'assaut. Repousser à l'abordage , etc.
On dit proverbialement, et fieurément , qu'On. a été repoutté à ta Barricade , Lorsqu'ayant fait qnelqiMî tentative pour obtenir quelque chose , on a été refusé ouvertement.
On dit, Repousser la force par la force , pour dire , Employer la force pour se défendre contre celui qui attaque.
On dit figurément , Repousser une injure , pour dire , S'en venger. Repousser linjure par l'injure. On dit .lussi , R. pousser la calomnie , pour dire , La réfuter hautement. On l'avait accusé ■injustement , il a bien repoussé la calomnie. Et l'ou dit. Repousser la raillerie. i O O O 2
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pour dire, Faire tairo \e r.iillpur, le rétiuire au silence. Il repoussa vigouriiitement cette raillerie.
On (lit /ifçiirtment , Repousser une tentation , une mauvaise pensée , pour «lire, La rcjrfer lie son esprir.
On ilit il'Un ressort , qu'iZ repousse trop , qu'il ne repousse pas asse^ , pntir «lire , qu'il n trop ou trop peu de force. Il est neutre.
On dit d'Uue anne k feu , qu'£/<c repousse , (wjur dire , qu? Ija crosse donne rudein<'nt contre l'cpaule de te- . lai qui tire. Ce fusil était trop charge, il a repoussa,
lliii>ous,sjin., V. n. sienifîe encore, Pou.s.ser de nouveau. Il faut couper cet arbre, il repoussera du pied. Étêtej cet arbre , il repoussera bientôt. Ces ormes ■repoussent d'jà. Un lui a rase la tète , et .set cheveux en ont repoussé en plus grande quantité.
Ou dit, qn' Un arbre, une plante , etc. « repoussé de plus beUes branches ,. de .itoavcUet feuilles, etc. En ce sens il est aitit°.
. Hepoossb , BE. participe.
REPOUSSOIR, s. m.is. Cheville de fer qui .sert à faire sortir une autre cheville de 1er ou de bois.
LesDentiste» ont un Repoussoir ço^xT arracher les chicots.
Les Chirurpiensont anssi uti Repoussoir , qu'ils introduisent dans l'œso-
■ phaj^e, pour repousser les c6rps étran-
■ jçers qui y! sont cnca^és. ■
Hepoussoib, se'ilit aussi d'Une cheville de fer, taillée en pointe, k l'usage îles Marécliauï., qui s'en si-rvent pour nettoyer les trous ou étampures du l'er, des paillettes qui peuvent y être restées, ou pour repousser des clous iBlal brochés, bu des pointes de ces tlous qui demeurent fichées dans te pied. Kinycf Kbtraiti.
Plusieurs autres espèces d'ouvriers :«e servent aoissi de Repoussoirs.
Les Peintres nomment Repoussoirs , Des objets \ij^oureujc de couleur ou très-oinhrés, qu'on place sur le devant d'un tableau, pour faire paroStre les' autres obji'ts plus éloignés.
KÉPnÉHENSIliLE.adj.desagenr.
Qui mérite répréhénsion , qui est di- };ne de. blâme. Il eu tris-rcpribensihle. Cela 'n'est pas si , répréhensible que vous
RÉi'nÉHENSION. s. (ém. Réprimande , blAme , correction. Une sévère, une aigre répréhension. Cela est digne de répréhfnsion , sujet à répréhension.
HEPflliNDRE. V. act. ( U se conjugue comme Prendre.) Prendre, dp nouveau ce qu'on avoit vendu , donné, engage , abandonné , perrlu , renvoyé, etc. Reprendre, une Ville. Reprendre à son service un ancien domestique.
Cet homme a repris sa femme après une longue séparation. Après son exil il reprit sa place au Sénat. Ils ont repris leur torrespçnJance interrompue. Leur dtminerce a repris son train. Il faut reprtn- .dre les derniers errcmens de cette afj'aire^ Il a repris la conduite , le gouvernement de la maison, filous réprimes le giafid chemin à tel endroit. Je l'obligerai à reprendre le cheval qu'il m'a vendu. Cet àamsat laisit de grandi bitns , tuait ta
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veuve a beaucoup à repre-.Jri tur ta succession avant toutes choses.
On dit liguréuient , Reprendre le dessus, pour dire , Kef;agner l'avantage qu'on iivoit perilu. Il a bien reprit le dessus, OiUc dit aussi d'Un homme dont la san9 s'est rétablie après une longue maladie.
Ifse prend anssi pour , Saisir de nouve.iii cequl s'est rcliappé. Ce prisonnier s'était sauvé , mais on l'a repris. Un a repris cet oiseau qui s'était envolé.
Ou dit , (|ue Le rhume , la fièvre , ou quelque autre maladie, a reprît à quelqu'un, pour dire, qu'ElIe lui est revenue, qu'elle lui a (iris de nouveau.
En ce sens il est neutre ; et dans le m''ine sens il est aussi quelquefois actif , comme d;ins cette phrase , La goutte , la fièvre l'a repris. Ainsi on dit également bien , Cette femme est encore malade , la fièvre lui a repris , la fièvre l'a reprise.
Il signifie aussi. Continuer quelque chose qui avoit été interrompu. Reprenons le discours. Reprenons la conversation où nous en étions. Après cette .interruption il reprit ainsi son discvurt.
On dit anssi , Reprendre une chose , une histoire de plus haut , pour dire , La rac<inter en bi cominenjant d'un temps plus éloigné, pour rendre. la narration plus claire, i><>ur mieux éclaiicir le fait. Pour vous mieux iristruire de • cet événement , il faut reprendre la chose de plus ' haut. Reprenons cette histoire de plus haut. On dit aussi , Il faut reprendre let chotet de plut haut, pour dire, Ilfautremonter à des vérités antérieures, à des principes généraux. Et lorsque celui qui rapporte une qonYersation , fait parler l'un «les interloiuteurs, il se sert de ces mots. Reprit-il, il reprit, pour dire, Répliqua- t-il , il répliqua.
Cela est indubitable , reprit-il; mais.,. Dans cette dernière phrase. Reprendre se met absolument.
On dit an Palais, Reprendre une instance , pour dire , Continuer avec une nouvelle Partie ou avec la même , un procès commencé , et qui avoit élé interrompu. // a fait assigner les héritiers d'un tel, pour reprendre l'instance avec lui. Ils arotent parlé d'accommodement , mais ils viennent de reprendre l'instance.
On dit, qu'Une pièce dramatique a été reprise , pour dire , qu'Elle a été remise au théâtre.
On dit, Reprendre ses forces, pour dire , Les rétablir ; Reprendre courage , pour dire , Ranimer son courage ; Reprendre ses esprits , pour dire , Revenir d'un état d'étonnement , <le trouble, oit defoiblesse; Reprendre son haleine, pour dire. Recommencer a respirer après une injerruption accidentelle et plus ou moins longue; et Hgun;ment, Reprendre haleine , pour dire. Se reposer pour se mettre en élat de recommencer à parler , à marcher , etc.
On (lit, Reprendre un mur sous atuvre , par-dessous œuvre, pour dire, Rebâtir les fondeiDens d'un mur, en soutenant le reste de l'éililUc par des étaies.
Et l'on dit aussi figurément, Reprendre sous auvre un projet , une entnprise , un ouvrage , pour dire , Y tiAYailiei liu le
mi^aie plan, auquel on a fait des cltan* geniens.
On dit aussi , Reprendre une toile , une étoffe , un bas de soie , de laire , de coton , pour dire , Y rejoindre ie« parliis qui sont rompues. Ces bas sont trop rompus , on aura de la peine à Us reprendre , à reprendre les malles.
R£PRF.?<DKE , signifie, l'iéprimander , blâmer, censurer quelqu'un par des paroles , pour quelque chose qu'on prétend qu'il a fait ou dit ninl a propos. Reprendre doucement. Reprendre aigrement , rudt ment. Un a beau rt" prendre ce jeune homme de ses débauchet, de ses fautes , il y retombe toujours. 11 le dit aussi Des cUitses, Kcpreruire Us vices. Un reprend en vous bien des choses. C'est un homme de bitn , je ne vois ritn à rtprendre en ses moeurs , à sa conduite.
Il se met aussi avec le pronom personnel , et signifie. Se corriger, tfi rétracter de quelque chose qu'on a dit mal à propos , ou sans intention. Il dit un mot pour un autre , mais il te reprit aussitôt. Il laissa échapper un terme peu convenabU > mais il te reprit dant It moment.
RKrKESDKE, se dit anssi pour,Tronver à redire à quelque ouvr.ige , critiquer. Cet homme trouve à reprendre dent let meilUurt Auteurt, Je ne trouve rien à reprendre à « passage. Quelque txcelUnt que soit un ouvrage, il y a toujours quelque chose à reprendre , à y reprendre. Il n'y a rien à reprendre en cela. Il trouve i reprendre à tout ce qu'on fait. Il trouve à reprendre à tout,
RKpaENDBE , se dit encore Des arbres , des plantes , i|ui étant Iranspliintées piennejit racine de nouveau.
Ce pommier , ce poirier a bien reprit. En ce sens il est neutre. On. je dit aus^i Des greffes. Cette greffe a bien reprit^
On dit de même d'Un convalescent, d'un homme qui a été malade, qu'Jf reprend , qu'il a bien repris. On «lit aussi , que Det chairs reprennent , qu'une mode reprend , etc. On dit encore, Xe froid a repris, pour dire, A recommencé ; Cette pièce de théâtre a reprit, pour dire , qu'Après ôtre tombée «l'abord , elle s'est, relevée. On dit figurément d'une amitié qui avoit été troublée, interrompue , qu'HlU a repris.
Reprendre, se dit aussi nculralement en termes de Manéee , pour signifier. L'action que fait le cheval en cessitnt au galop d'entamer avec la même jambe , et en entamant avec l'autre; ce qni s'appelle aussi , Cliancr de pieil. Votre cheval reprend bien, 'aittt que votre cheval reprenne.
Se RBPREKDnE. Il Se dit Des bletsures, lies chairs qui ont été coupties, ouvertes ,,sëparées; et il signifie, Se relermer, se rejoindre. La plaU tt reprend. Les chairt te reprennent.
Repris, ise. participe. t^ouiyvoilÀ repris , Se dit à quelqu'un qui t'est remis «tans un cas fâcheux. Je n'y serai plut reprit , Je ne m'y exposerai plut.
On dit , qu' Un honinu a été reprit de Justice , pour dire , qu'il a été puni ou réprimandé par Justice, qu'il a été condamné à une peine aiflittive ouinfamanle. Il ru peut pas servir de tàrmoin t il a été reprit it luttlec.
RRPRÉSAILLE. s. f. Traitement fftclienx que nous faisons à un enncrii , pour nftus indemaîser du (îoiiirnaj;e qu'il nous a causé. Une juste reprtsaille. La repvésaille est permise, jittenie^-vcus à la représaille. Cette représaille est trop forte. Il s'emploie plus souvent au pluriel. Il s'est>saisi de cette terre par droit de représailles , par représailles. On ne se borna point aux représailles^ on commenta aussitôt la guerre. On le (lit aussi De ce qu'on fût pour se venger des ennemis qui ont yiolé le choit de la guerre. Ils avaient pendu nos prisonniers t nous avons pendu les leurs par droit de représailles.
On dît aussi figuréinent, User de représailles , pour dire, Repousser nne injure par ime autre injure , une raillerie par une antre raillerie , etc.
HEPKÉSENTANT. s. masc. Celui qui dans de certaines cérémonies publiques représente un de ceux qui auroient droit d'y taire quelque fonction. Le Roi à son sacre doit être assisté par les Représcntans des dou^e anciens Pairs. Kn certaines assemblées , les Représentans tiennent le rang de ceux qu'ils représentent. Les représentans d'une Province , d'une Nation. Les représentans du Peuple. Il est quelquefois adjectit ; et l'on appelle les Ambassadeurs , Ministres représentans , parce qu'ils représentent les Souverains par qui ils sont envovés. Il se dit aussi substantivement De ceux qui sont appelés à une succession, du chef d'une personne prédécédée , et dont ils exercent les droits. Dans cette coutume , les représentans d'un héritier n'ont pas de drrit à une succession qui nétoit pas ouverte pour lui 3 à moins que le testateur ne les rappelle. Il se dit aussi De ceux qui ont le tlroitdes héritiers, par vente>échange ou autrement.
REPRÉSENTATIF, IVE. adjectif.
Qui représente. Les Ambassadeurs ont le caractère représentatif. Il ne se dit guettes choses, et non des personnes.
On dit aussi , Les cérémonies de l'ancienne Loi étoient des types et des figt^res représentatives des Mystères de la Loi nouvelle.
REPRÉSENTATION, s. f. Exhibition , exposition devant les yeux. Il intervint un Arrêt qui ordonnait la représentation des titres , la représentation des titres en orig'nal.
Il se dit aussi en parlant Des choses qu'on représente , par la Peinture , la Sculpture , la (jruvure. La représentation d'une bataille , d'une histoire. Ce b.is relief est une représentation de la Sainte t'amille.
Il se dit encore De l'nclion par laquel le les Comédiens représentent des j)ièces de théâtre. La représentation d'une Tr.igédie j d'une Comédie > d'un Opéra. La première , la seconde représentation d'une pièce. Cette Comédie eut les mêmes applaudissemens à la dixième représentation qu'elle avoir eus à la première. Cette pièce a eu plus de succès à la représentation qu'à la lecture.
Représektation , signifie aussi, Une sorte d'objection ou de remontrance qu'on fait à quelqu'un avec égards , avec mesure, Ptrmette\ - moi
de vous faire ma représentation , mes n- \ présentations. j
Il se dit encore en termes de Jnris- , prudence , en parlant De ceux qui ro- j cueillent une succession , comme re- j présentant celui dont ils exercent les droits. Il vint à cette succession par représentation j par droit de représentation. JbJn certaines coutumes , la représentation n'a pas lieu. Il partagea art c ses oncles par représentation.
Rf,prése:«tivt(0!» , .se dit aussi absolument d'Unr forme de cercueil sur laquelle on étend un drap mortuaire.
Au Sarvice qu'on lui fit on avoit mis la représentation au milieu de la nef. Il y avoit un dais sur la représ^tation. Les cierges qui étoient allumés autour de la représentation.
On dit aussi d'Un homme grand , bi?n fait , qui abonne mine, une figure imposante , Cest un homme d'une belle représentation. Ce Magistrat a une représentation qui en impose.
Représentation , se dit aussi De l'état que tient une personne distinguée par son rang, par sa dignité , etc. Cette place exige une grande représentation.
Ce Gouverneur néglige trop la représentation.
REPRÉSENTER, v. act. Présenter de nouveau. iVe me représente:^ plus cet homme-là J- dites au portier de ne pas le laisser entrer > s'il se représente à laporte. Il signifie ordinairement , Exhiber, exposer devant les yeux. Il fut obligé de représenter les originaux j de représenter le contrat en original. La Cour ordonna que les registres seraient représentés. Il se fit représenter les registres.
Ou dit en termes de Pra tique, qu'C/n homme est obligé de se représenter j pour dire , qu'il est obligé de comparoifre personnellement en Justice , ou de se remettre au même état où il étoit lorsqu'il a été élargi. Un lui a ordonné de se représenter 4cns trois mois. Après l'avoir ouï on le renvoya , à la charge de se représenter toutes fois et quantes. Un accusé condamné par contumace , peut se représenter dans les cinq ans j pour purger la contumace.
On dit dans le m#me sens , Représenter quelqu'un J pour, Le faire comparoître personnellement , le remettre entre les mains de ceux qui l'avoient confié à notre garde. On le mit à la garde d^un Huissier pour le représenter dans deux mois. Il se dit aussi Des choses. On l'a condamné à représenter' les effets qu'on avoit mis en dépôt entre ses mains.
R E PRÉ&ENT ER , Signifie, Mettre dans l'esprit, dans l'idée, ra))peler le souvenir d'une personne, d'une cho<e.
Cet enfant me représente son père- si p.irfaitement , qu'il me semble que je le vois. Je ne saurais voir ce lieu • là , qu'il ne me représente l'image de l'ami que j'ai perdu.
En ce sens on dit , Se représenter, pour dire , Se mettre dans l'esprit , dans l'idée , se rappeler le souvenir d'une personne, d'une chose , s'imaginer, loutes les fois que je passe par lit , je me représente ce qui m'y est arrivé. Représentei-vous ce qui arriverait , si vous jaisie:^ cela. Représentez-vous que vous
arrive^ dans une île déserte. En voyant ce lieu- là , il se représenta si vivement iM perte qu'il y avoit faite , que • • • ,
Représe:«ter , signifie , Etre le type, la figure de quelque chose. Les cérémonies de l'ancienne Loi représentoieiit les Mystères de la Loi nouvelle.
Il signifie aussi , Figurer par le pin ceau , par le ciseau , par le burin , etc. Cela est représenté au naturel. Un tableau quireprésente une Nativité. Cette estampe représente la Sainte Famille.
H signifie encore , Exprimer par le récit , par le discours. Il nous a fait un récit où il nous a représente les choses très - ttaïvement. Ce Prédicateur nous a. représenté les approches de la mort avec des couleurs si vives j d'une manière si terrible - . , . Ce Po'éte a bien représenté le caractère de son héros.
Il signifie aussi , Imiter par l'action et par la parole ; et- il se dit particulièrement Des Comédiens. Les Comédiens représentaient la Mort de Pompée.
Les Comédiens doivent représenter bien tôt une nouvelle pièce. Celui qui représentait le principal personnage , le premier personnage. Celui qui représentait César- Celle qui représentait Andromaque.
On dit, que Les Ambassadeurs représentent les Souverains qui les envoient , pour dire, qu'ils tiennent en quelciue lajon la place des Puissances qui les envoient. // y avoit à cette assemblée ua grand nombre d'Ambassadeurs qui représentaient les plus grands Rois de la Chrétienté. Les Ambassadeurs ont caractère pour représenter leurs Maîtres. On dit
dnnsle même sens, ou' (/n Vice-Roi,
?\x'un Gouverneur de Province représente e Hoij le Prince dont il exerce le pouvoir. On dit aussi d'Un homme chargé d'une procuration spéciale pour faire* quelque chose au nom d'un antre , soit: Prince , sçit particulier , qu'I/ représente celui dont il a procuration , dont il a le pouvoir.
RrritÉsENTER , se «lit encore Des héritiers qui sont reçus à recueillir on à partager une succession , comme étant à la place de ceux dont ils tirenf originairement leur droit. Il fut reçu à partager cette succession avec ses oncles , parce qu'il représentait son père. Il représente sa mère , et par conséquent il doit partager avec les saurs de sa mère.
Rkprésestkr , se dit aussi De ceuT qui dans de certaines cérémonies publiques , font* des fonctions à la place et au nom de» personnes qui auroient droit de les faire si elles étoient présentes. Au sacre du Roi , le Duc d'Orléans représentait le Duc de Bourgogne , le Maréchal de V^illars représentait le Connétable,
En parlant d'Une personne constituée en dignité , et qui sait se faire respecter, et faire respecter sa place, en conservant les dehors convenables lorsqu'elle en remplit les fonctions, on dit, que Cest un homme qui représente bien , qui représente avec dignité ,• et alors ce verbe s'emploie absolument et sans régime.
On le dit encore , pour signifiée , qu'il reçoit beaucoup de monde, e! iiue par une grande dépense il fait noble*^ ment les honneurs de sa place.
On le dit nussi d'Un homme considérable qui l'»it une fjramle dépense , cjuoiqu'il n'ait {)as de tbnclioa particulière. On le dit encore De la même per- «onnc , lorsqu'elle a une iigurc impo- Kaiite.
HKi'RésKWTBK , sipiiHo ausii J\emontrer. On lui repixtenta que c'iltoit te prifcipiter dans un péril évident. On eut beau lui repréienter les inconvénient oii il tvnberoit , lui reprétenter les suites fâcheuses de cette dimarche t^oila ce
que j'ai à vous représenter là - dessus. Il a pris son parti, tout ce que l'on pourra lui représenter ne servira de rien. Je suis obligé de vous représenter votre ilevolr , ce qui est de votre devoir. Un tri représente très- humble ment à votre Majesté , à votre kminence ; Formule dont on se cert orilinuircinent dans les jilacets.
RspRÉSENTii , SF. participe.
UÉPUESSil', IVE. adject. Qui réprime. Lois répressives.
HÉ1'RI!VIA.1H,E. adj. des 2 g. Qui doit ou petit être réprimé. C'est une licence , un abut réprimable.
RÉPRIMANDE, sub. lém. Répréliension, correciion iaite avec autorité. (jrande t douce , sévère réprimande, faire det réprimandes. Une peut souffrir les réprimandes. Cest un grand faiseur de réprimandes. Je ne ferai point ce que vous me dites , j'en aurais , j'en recevrois des réprimandes. Je lui en ferai réprimande. Cela métite réprimande,
KliPRIMANUER. v. a. Reprendre «)iielq«'iin avec aiitoriU' , lui reprocher sa taute. Je l'ai fort réprimandé sur telle chose , je l'en ai réprimandé. Il ne peut souffrir d'être réprimandé. Quel pouvoir m-t-il de nous venir réprima:^der i KtiPRi»ANiiÉ, i;b. participe.
HKPRIMER. V. a. Rabaisser, rabaflre, cmpAcher de faire du progrés.
Il se dit plus ordinairempnten Morale.
Il faut réprimer le viee j les abus , les malversations , la licence. Réprimer l'audace , l'insolence , l'orgueil , etc. La sévérité des Lois réprime les méchans , les séditieux. Il faut réprimer ses panions. Un a réprimé son ardeur, son impétuosité. Ripumé, iE. parfiripc. REPRISE, subsf . lém. Continuation dp ce qui a été intorrompu Le mura dté fait à plusieurs reprises. Ce poème , ce livre a été imprimé à plusieurs reprises. Il se sont battus i deux reprises sans se blesser.
On dit en ce sens , La reprise d'un ptoch. Assigner en reprise d'instance.
_ RcrniSE, signifie aussi , L.i seconde pnrtic d'un conpl^t , il'un air , d'une l'hj'.iton. J'aime mieux la reprise de cette thunson que le commencement.
RKfRisi:, en ternies de Finance, signifie, Ce que le comptable emploie «•n dépense dans la fin de son compte, I>arrc qu'il l'a employé en recette , qiioiqu'ilne l'eftt pas n-rn. Chapitre de reprise. Ses reprises montent à plus de einquanie mille livres.
Il se dit aussi , mais au pluriel , en matière «le succession , Des sommes qu'une veuve ou des enl'ans ont droit oei)ré!e»-cr pour la dot, le douaire, etc. f.tte aura peine à avoir seulement set rc- -priset. Ils ont eu une telle terre pour hurt reprisH.
I En lemiw de jeu , on appelle Re- ! prise. Une partie qui est d'un cerfaiu I nombre de coups limité. Ils ont joué 1 trois repritei d'Hombre. lit sont à leur 1 seconde reprise de Quadrille, I Au Lansquenet, on appelle Cflr««#d« j reprise , Le» caries que jirennent les
I coupeurs après que leur premiùre carte a été faite.
En termes d'Architecture , on «pj pelle Reprise , La réparation qu'on lait ' a un mur dont on rebâtit les tonde- I mens par-dessous œuvre. Il faut faire I une reprise à ce mur.
ItEParsE^ «e dit encore en parlant d'Une étoile, d'une dentelle, qui ayant été déchirée , a été raccommodée , ou d'une maille échappée que l'on rejoint. // a fallu faire une reprise à cet habit. Il y a des reprises dans cette toile.
On le dit aussi d'Un tableau , au même sens que Retouche. Ily a làquelque reprise d'un autre Auteur y on voit la reprise.
Reprise, en termes de Marine , signifie , Un vaisseau enlevé par les ennemis , et rapris ensuite par la nation sur laquelle il avoit été pris.
Reprise , est aussi le terme dont on se sert dans les Manèges , pour exprimer chaque le^on donnée au cavalier ■ ou au cheval , et après laquelle ils se reposent. J'ai J ait trois reprises sur ce cheval, l'aire une reprise au pas , au trot, au galop. One longue , une courtere prise. La reprise de te cheval est trop longue , est trop courte.
On appelle Reprite d'une piice dramatique, La remise de cette pièce au Tiiéàtre. La piice a tombé à la reprise,
REPRISE, s. f. ou TELEPHIUM.
Plante dont les tiges et les feuilles opprochent de celles du pourpier.
RËPKOBATION. sub<^t. lem. Il ne se dit qu'en parlant De ceux que Dieu a répi'ouvés. Les questions de la Prédestination et de la Réprobation sont difficiles. Signe de réprobation.
REPROCHABLE. «dj. des a genr.
Qui mériie reproche. Ce n'est pas là une faute reprochable.
Il se dit plus ordinairement Des témoins , des téniAienag«'S suspects qui peuvent être récusés. Ci témoin, ce té- ■ moignage ist reprochable.
REPROCHE, subst. raasc. Ce qu'on objecte à une personne , ce qu'on lui remet devant les yeux, pour lui taire honte. Grand reproche. Sanglant reproche. Justes J injustes reprockes. Il n'en faut pas venir aux reprocnts. Si vous monquel ^ ^' ^"*^ vous m' ave^ promis j je vous en ferai reproche , des reprockes. J'en ai refit des r.-prociues.
Sans reproche , phrase adverbiale, se dit proverbialement, pour signiKer, Sans prétendre laire de reproche. S»ns reproche , je lui ai fait plaisir > je toi etdé dant ta misère.
On appelle Homme tant reproeXt , Un li;iinine H qui on ne peut rien reprocher. Le Chevalier Rayard s'appelait le Chevalier sans peur et sans rcpn:ehe.
On appelle au Palais , Rcpn>ches , Les raisons qu'on produit pour récuser des témoins. Fournir d^t reprocher,
II a produit ses reprvthtl t tt Ut ont été jugét ptrtittcnt.
BEPnOCHER. verb. a. Obi«ct«r i qutb|n'un uneihosc qu'on croit devoir lui taire honte. Reprocher à un hument les fautes qu'il a faites. Reprocher à uiu personne ici défauu , tes imperfections , sa nai:sance , lui reprocher son ingratitude. Il lui reprocha ce qu'il avoit Jait en telle occasion. Un ne sauroit lui ritm reprocher. Qu'avej-vous à lui reprocher f Ma conscience ne me reproche rien. Je n'ai rien à me reprocher là-dessus.
On dit , Reprocher un plaisir , reprocher un bienjait , pour dire , Remettre devant les yeux un bienlait , un plaisir à celui qui les a rexus , comme l'accusant de les avoir oubliés.
On dit dans le style familier. Reprocher les morceaux à quelqu'un, pour dire , Faire sentir à quelcju'un qu'il mange beaucoup , et paroîlre y avoir regrau Ce n'est pat pour voui reprocher vot marteaux , mait vo'it ave^ mangé à crever.
On dit en termes de Procédure, Reprocher des témoint , Quand une Partie, un accusé allègue des raisons pour récuser des témoins, comme n'étant ai croyables , ni recerables à déposer contre lui. U reprocha tout let témoint.
ilEPRocni, EB. participe.
REPRODUCTIBILITE. ». f. Terme de Physique. Faculté d'être reproduit.
Le reproductibiliié det Etres,
REPRODUCTIBLE, adj. det s g.
Susceptible d'être reproduit.
REPRODUCTIOR. subst. féminin.
Terme de Botanique. Il se dit à l'égard des nouvelles tiges que de« racines repoussent cliaquc année, et austi à l'i-gard des rejets que produisent dei arbres coupés jusque sur leurs racines. Ces renroauctions sont lei unra naturelles , les autres forcées. Il se dit aussi Du renouvellement des plantes qui ae lait par le moyen de leurs s«fiiienres ou de leurs racines. Traité de la reproduction. La reproduction de cette année est très-hâtive.
Dans les animaux, tels quelesEcre visses , ou appelle Reproductions , Les nouvelles pâtes qui sucièdcntà celle»
qui ont été arrn<'hées. Il se dit aussi de la queue des lézards , qui (e reproduit lorsqu'elle a été mutilée.
REPRODUIRE, v. a. Produire de nouveau. Les arbres coupés jusque sur leurs racines , rtprcduisent un nouveau plant. Ce plaideur n'a fait que reproduire SCS moyens déjà écartés.
II s'emploie avec le pronom personnr^l. On a beau détruire cette mauvaùc plante , elle ne cesse de se reproduire.
On dit d'Un homme qui s'étoit retiré de la sr)CJeré , qu*// commence à te reproduire dans U monde , À le Ircquenicr de nouveau.
REPROUVER. T. «et. Prouver de nou\eau. On a prouvé et réprouvé cela de cent manières , à cent reprises.
REPROUVER. V. act. I« contraire à' Approuver. Rejeter unei hose . la désapprouver , la condamner. L'Eglise a réprouvé cette doctrine. Cest une proposition que toute l'Eglise a réprouvée.
On le dit en Théologie , par opposition à Prédestiner. Dieu réprouva Saiil pour sa désobéissance. Ceux que Dieu a réprouvés, sent réprouvés de toute éternité. RBrRotjvé, Éi. participe.
On dit f Abandonner quelqu'un à sen atns réprouvé , pour, Le laisser dans l'erreur, à cause de son obstinalion.
Il est aussi substantif; et alors il signifie , Ceux que Dieu a rejetés et maudits. Dieu veuille que nous ne soyons pas du nombre des réprouvés ! Il a les sentîmens d'un réprouvé. Il n'y a qu'un réprouvé qui puisse parler de la sorte.
On dit l'ami lièrement d'Un homme qui a quelque chose de funeste dans la physionomie , qu'/i a un visage de réprouvé , une figure , une face de réprouvé.
KKPïILE. adj. de»rîg. Qui rampe, qui se traîne sur le ventre. Animal reptile. Insecte reptile.
Il est plus ordinaireni. substantif ; et alors sous ce nom l'on comprend, iicmseulemcnt Tous les animaux qui n'ont point de pieds , et qui rampent effectivement , mais génériilement aussi , Tous ceux qui ont les pieiis si courts , qu'ils semblent se traîner sur le ventre. Dans la première acception , l'on dit proprement, que Le serpent est un rtplile, que le ver est un reptile ; et dans la seconde, on dit aussi d'Un lézard , Hue C'est un reptile.
KEPUBLICAIN, AINE, adject. Qui •ppartient à la Hépublique. Gouvernement républicain. l'orme républicaine.
■On le dit encore De tout ce qui favorise le Gouvernement républicain.
.^me républicaine. Esprit, système répuhlicain. Maximes républicaines.
Il se prend aussi substantivement , et signifie , Celui qui est passionné pour la Héimblique. C'est ungrand, un vrai Républicain.
HÉPUHLiyUE. siibstant. fém. État gouverné p,\r plusieurs. La République Romaine. La République d'Athènes. La République de yenise , de Gênes , de Hollande , etc. Rome n'a jamais eu plui d'éclat que dans le temps de la Républiipe. Il y va du bi-.n de la République. Mtablir , former une République. Cette nation vient de se jormer en République. Se sacrifier , « dévouer pour la Répablifue. Le terme de République comprend également L'état populahe et l'état aristocratique.
Il se jirend quelquefois pour. Toute sorte (l'Jitat, de Goiivernenient. Le mépris des lois est la peste de la République. Les Césars détruisirent la République Romaine , mais ils en laissèrent subsister le nom. libère re parlait que de son affection pour la République.
On appelle fif^urém. La République des Lettres, Les gens de Lettres en général , consiiiéros comme s'ils iaisoient un Corps. ITa-t-il quelque cliose de nouveau dans la République des Lettres >
On ditfiguréni. d'Une famille, d'une communauté , d'une société nombreuse , que C'est une petite République. On le dit de m(*me d'Une maison où il y a prand nombre de ménages.
RÉPUDIATION, sub. fém. Action de répudier. La répudiation a été longtemps inconnue à Rome.
REPUDIER, verbe a. Renvoyer sa femme suivant les formes reines , lui déclarer légalement qu'on fait divorce avec elle. Les Hébreux , les Romains avaient droit de répudier leurs femmes en
certains cas. La Religion Catholique déjend de répudier sa j'emme.
En toriMCS de Droit , on dit , Répudier une succession j pour diie, Renoncer à une succession.
RÉPUuiii , BE. participe. Cesi une dvctrine répudiée généralement.
RÉPUGNAJSiCE. s. f. Opposition , sorte d'aversion pour quelqu'un , pour quelque chose , à faire quelque chose.
J'ai grande répugnance à cela. Pour moi je n'y ai point de répugnance. Il est malaisé de vaincre cette répugnance. Il y a consenti avec répugnance , sans répugnance. Il a de la répugnance au mariage , pour le maiiuge. Il a de la répugnance pour cette femme. Inspirer un sentiment de répugnance.
RÉPUGNANT , ANTE. adj. Contraire , opposé.
RÉPUGNER. V. neut. Etre plus ou moins (»pposé. Cette proposition répugne à la première. Ces choses répugnent l'une à l'autre. Sa vie répugne à sa doctrine. Cela répugne au sens commun, répugne aux maximes d'Etat , répugne à la Religion chrétienne.
Il signifie , Éprouver un sentiment de répugnance. Le Frince répugnait à cet avis. J'y répugne entièrement. La raison , moTh goiit y répugne. La mère répugnait à ce mariage. Je répugne souverainement à faire cela.
On «lit absolument , Cela répugne , il y a quelque chose dans ce qu'il dit qui répugne , pour diie, Cela se contreilit , il y a quelque chose qui se contredit.
On dit, Cet homme me répugne , pour dire. Il m'inspire de l'aversion , «le la répugnance. Cette femme , cette proposition me répugne. Il me répugne de vous dire cela.
REPULLULER, v. n. Renaître en grande quantité. Les mauvaises herbes répullulent sans cesse dans ce jardin. Les erreurs ont répullulé depuis peu.
REPULSIF , IVE. adject. Terme de Physi(|ue.Qui repousse. Fertu répulsive,
RÉPULSION, sub. fém. Terme de Physique. Action de ce qui repousse, état de ce qui est repousse. L'attraction et la répulsion. La répulsion des corps élastiques. L'attraction et la répulsion des petits corps par les corps électriques.
RÉPUTATION, subst. f. Renom , estime , opinion publique. Bonne , grande réputation. Méchante , mauvaise réputation. Réputation équivoque , douteuse. Il est en bonne , en mauvaise réputation. Il est dans une haute réputation de vertu. Il est en réputation de chicaneur. En quelle réputation est-il ? Il est en réputation d'homme sage , d'homme savant, de bel esprit. Réputation brilltinte.
Quanil RéputationsG nîet absolument et sans épithète , il se prend toujours en bonne part. Il est en réputation. H a de la réputation. Il a beaucoup de réputation. Il est fort en réputation parmi les Savans , parmi les gens de gutrre. Acquérir de la réputation. Sa réputation est bien fondée , mal fondée. Avoir soin de sa réputation, 'l'émir sa réputation. Blesser , flétrir , diminuer , entamer , noircir , rétablir la réputation de quelqu'un. Cela fait tort , donne atteinte , nuit à sa réputation. Il lui a ôté .^a réputation. Se mettre en réfutation. Mettre
quelqu'un en réputation. Il a perdu sa réputation. Jeltperdrai deréputation. Ccst un homme perdu de réputation. Hasarder sa réputation. C'est une tache à sa réputa.^ tion. Ilyvade saréputal'wn.C'ist un homme de réputation. L'avantage que ce frinca a remporté, commence à donner de la repu tation à ses armes. Cela a fore établi sat réputation. Survivre à sa réputation. Déchoir de sa réputation. Sa réputation est fort déchue. Se faire une réputation.
On dit aussi Des choses , qu'i'/fc»
sont en réputation , pour dire , qu'ElIc,"* ont le renom d'êlre excellentes dim»
leur espèce. Les Poésies de cet Auteur sont en grande réputation. Les vint de Bourgogne , de Champagne , les clievaux. d'Espagne , sont en réputation.
RÉPUTER. V. a. Estimer,, présumer , croire, compter pour , etc. tenir j)0ur , etc. On le réputoit homme sage. Il est réputé pour homme de bien. Un ne le répute pas capable d'avoir des Charges, des Bénéfices, etc. Cette Ville a toujours été réputée d'un tel Evêché , d'une telle Province. Je le réputois homme d'honneur.
R/iPUTÉ, ÉE. participe. Censé. £/«' homme absent pour les affaires de sa' Compagnie j est réputé présent,
REQUÉRABLE. adject. Terrae de- Coutume. Dans la plupart des Coutumes, Le cens est requérable , c'est-àdire qu'il doit être demandé par 1»
Seigneur. 11 y en a où il est portable.
REQUÉRANT , ANTE. adjectif.
Ternie de Palais. Qui requiert , qui demantle en Justice., ie Bénéfice a été donné à celui qui était requérant.
Il s'emploie quelquefois substantivement. C'est lui qui est le requérant.
REQUÉRIR. V. Si. Je requiers , tu re.
quiers , il requiert j nous requérons , vous' requérez , ils requièrent. Je requérais. Jo requis. J'ai requis. Je requerrai. Requiers. Requére^. Que je requière. Que je requisse.- Je requerrais ,. etc. Prier de quelque chose. Qui est - ce qui vous en a requis f C'est lue qui m'en a requis. Il en a été requis.
REQniniK , en termes de Palais , se <lit Des Parties qui demandent onelque chose en Justice. Ainsi pour l'entérinement des Reqnêtes, on se sert de cette formule , Sait fait ainsi qu'il est requis. Tl se dit aussi Des Gens du Roi. Le Procureur du Roi a requis. Il requiert pour le Roi. Oui sur ce et requérant le Procureur Général.
On dit. Requérir un Bénéfice , pour dire , Se présenter au CoUateur pourêtre pourvu d'un Bénéfice vacant, sur lequel on a droit en verni de ses grades , ou d'un induit , ou du serment de fidélité.
On dit , Cela requiert célérité , diligence; cela requiert votre présence , pour
dire , Cela demande cela exige....
On (ht dans le même sens , La nécessité, requérait que Autant que la nécessité le requérait , le requerra.
RiiQuis, iSK. participe.
On dit, lia l'âge requis , il a les qualités requises pour posséder cette Charge^ pour dire , L'âge convenable ,.ks q^ii»lités nécessiii/ej.
lliil^UiiXJi. »ub»t. lé.u. D.iiiande pjr L'ciit. Pré$:nter requête au Conseil , au Pailenent. Viinne\votre rejuéte. Un tri Juge a rapporté ma requête , est chargé de ma requête. Il demande par sa re.juéte. Il y a tant de cit'.fs dam sa requête. Sa lequcte tend , v j a telUJin. Lesjint , les i.oncUisious d'une requête. On a entériné , accordé sa requête. Ona lejcté sa requête. Sans avoir égard à la requête. On a mis néant au bas de sa requête. Répondre , signer une requête. Sa requête fut communiquée aux Gens du Roi. Débouté de sa requête. Demandeur en rejuête. Un a orut'nné que la requête sera jointe au procès. On a prononce sur sa requête. Arrêt sur requête.
Il signifie aussi Une ilemandc verl).ile , uc vive voix, et qiiclquelois une simple priùrc. y4y«{ égard u la requête ^ue je vous fais. Il m'a fait une requête i.ic!vile. Il os? (lu style tumilier. ,
On ilit Ijinilièreiiieut aussi, içonduire la requête de quelqu'un , \iom dire , icartcr sa duinantlc. y'oye^ licoH-
On appelle Lettres de Requête civile , Des Leilres obtenues en Chancelleiie eur des moyens autorisés par l'Otdon- II ince , par lesquelles il est ordonné «lu'un procès jugé contradictoirnuent Ai.it revu , et que les Parties soient ve- Biises au mè.ne état oii elles étoient BViint rA.rrél. Se pourvoir par Requête ttvile. Prendre Requête civile. Celui qui se pourvoit par Requête civile , doit toiamencer parfaire entériner les Lettres.
On appelle Maîtres des Requêtes j Ucs Mam^trats qui ont voix délibérative , et qui rapportent les reqnèies «les Paoies d;ins le Conseil du Roi , oii préside le Cliantelicr de France. Une charge de Maître des Requêtes. Doyen des Maîtres des Requêtes. Les Maîtres des Requêtes ont entrée dans tous les Varlemens du Royaume , et y prennent séance au-dessus du Doyen , mais il n'y en peut avoir que quatre en n.êmc temps.
Les Maîtres des Kequi-tes ont aussi un Tribunal au Palais , qu'on nomme Les Requêtes de l'Hôtel. les Maîtres des Requêtes de notre Hôtel. Il s'est pourvu en vertu de son Commiltimus aux Requêtes de l'Hôtel.
11 y a encore un Tribunal au Parlemtiir , qu'on nomme Les Requêtes du Palais, où l'on juf^e en première instance les causes des privilégiés qui s'y pourvoient. La première , la seconde Chambre des Requêtes. Président aux Requêtes. Une commission aux Requêtes.
Il a ses causes commises aux Requêtes du Palais, ou aux Requêtes de l'Hôtel, à son choix.
Il y a une sorte de petits pâtés, qu'on miUmie Pâtés de requête.
KEQUIE.M. Mot emprunté ilu Lalin. Prière que l'iiglise tait pour les niuri&. Chanter un requiem , des requiem. On appelle Messes de requiem. Les Alpsses qui se disent pour le repos des Jbnes des morts.
REQUIN, suljjt. masc. Gros poisson de mer trés-vorace , qu'on appelle MUtrenicnt, Chien de mer. Les Alate- Jot» Normands , pour désigner combien il est redoutable , 1 .iijptflèrent U.equitn t <]u'iU prunoii^ieut , par
corruption , Requin. Le mot est renu
REQUINQUER , SE REQUIN- QUER. V. qui s'emploie avec le pronom personnel. 11 se dit Des vieilles qui se parent pins qu'il ne convient à leur âge. L'est une vieille qui se requinque. Il se t.it aussi en gênerai De tous ceux qui se p.irenl d^ue uianière atlecléc. Il est ironique et tamilier.
Ri:<ji;iN(^Uh , KE. participe. Vieille requinquée. Vieillard requinqui. l'ous voila bien requinque.
IIEQUINT. s. inasc. La cinquième partie \.\vi quint , que l'on paye au Seigneur dans certaines cofii'.iines, ouire le quint , quiind on vend un tiel qui relivc de sa Seigneurie. Il a payé le quint et requint. Le droit de requint ne se paye pas partout où se paye le quint.
REQUISE, s. 1. U n'a d'^usage que dans cette luron de parler , Une chaise sera de requise , pour Uire , qu'ElIc sera rare, ou qu'où en aura besoin.
RÉQUI.SITIOW. s. 1cm. Requête, action de requérir'. ./^ la réqu'iiitwn d'un tel. Sur la réquisition du Procureur du Roi. Sur sa simple réquisition.
Il signiiie Une de/uande laite par autorité publique , qui met une certaine chose k la disposition de l'Etat.
On a mis tous les chevaux du Pays en léquisition. 'Tout le chanvre est en réquisition pour les cordages. On a fait une réquisition de tous les jeunes gens , depuis i8 ans jusqu'à 'ii , qui les oblige d'aller à l'armée.
RÉQUISITOIRE, s. m. Terme de Palais. Acte de léquisition qui se fait par écrit , surtout par le l'rocurei.r du Koi , ou par un Procureur Fiscal.
Son réquisitoire n'est pas favorable à telle personne.
RESCINDANT, s. mas. Terme de Pratique. Demande tendante a l'aire annulter un Acte, un Arr^'t. On a jugé le rescindant. Par cet Arrêt, on n'a jugéque le rescindant. L'Ordonnance défend de juger en même temps le rescindant et le rescisoire.
RESCINDER, t. a. Terme de Pratique. Casser , annuller un acte contre lequel on s'étoit pourvu psr Lettres du Prince. Il aj'ait rescinder l'obligation , U contrat , etc.
RESCISION, sub. fém. Terme de Pratique. Cassation (ïes actes , des contrats contre lesquels on se pourvoit par Lettres du Pi ince. Obtenir des Lettres de rescision. Paire entériner des Lettres de rescision. Il a demandé la rtteisicn d'un tel acte,
RESCISOIRE. s. m. Terme de Pratique. L'objet principal pour lequel on s'est pqurvu par Lettres, soit contre un acte, soit contre un Arrêt, et qui reste à juger, quand l'acte ou l'Arrêt a été annnllé. Le rescindant et le rescisoire ne sont pas jugés par le même Arrêt.
RKSClîlPTlON. s. t. Ordre, mandement par écrit que l'on donne pour foiK lier certaine somme sur quelque lomls , sur quelque peisoime. On lui a donné une rescription de mille écus sur un tel Fermier. Il est porteur d'une rescription sur le Receveur des taiUu.
RESCRIT. s. m. On appeliiit ainsi La réponse de» Empereurs aux questions sur lesquelles ils utoirnt cimsullés par les tjouverneurs lie» l'ro>ince4. Il y a plusieurs rescrits des empereurs , qui font partie du Droit Romain.
On appelle aussi liescrit , Une riponsc nu Pape sur quelque quesiioa de Théologie , pour servir de déci- .>ion ou de loi. On nomoïc ausù ce Uescrit , Huile ou Moniloiie.
RESEAU. ». in. Petits rets. Tendre un réseau. Metiie des réseaux à l'entrée du terrier , pvur prendre tUs lapins.
Il se prenil plus ordinairement pour Un ouvrage <ic (-,1 , de soie , de fil il'or ou d'argent, lait par petites mailles, en forme de rets. Toilette de réseau. Coiffe de réseau. DeiueUt à Jond de réseau.
En termes d'Anatomie , on appells Réseau, Un entrelatement de vaisseaux sanguins. Réseau artériel. Réseau veineux.
RESEDA, s. m. Plante qui croit à U hauteur d'environ un pied. Sesfeuilles sont alternes , et ses licurs irrégulièrcs. Son odeur er,t très-.igréable.
RÉSERVATION, s. ». Action p.ir laquelle on résene. Il ne se dit guère
auVn matière bëtiéiiciale et en tenue* e Pratique.
RÉSERN'E. a. f. Action de réserver. Dans ce contrat , il a fait plus'.eur$ réserves. Il a donné sa terre à firme , sans faire a..cune résene. lia résigné son Bénéfice sous la réserve d'une peruion.
Il signifie aussi en Jurisprudence , La sti|julatioii de certains droits en certains cas présumables ou éventuel».
Il y a dans cet acte des réserves à craindre.
Il signifie encore. Les choses réservées. Les réserves de sa terre tnûiutnt plus haut que ce qui est affermé.
Corps ue eés^rve, s.gnilie en termes de Guerre, Des troupes que le Général d'armée réserve un jour de bataille , pour les faire combattre quand il jugera à propos. Le corps de rést rve a été cause du gain de la bataiUe, On détacha deux mille hommes du corpi de réserve , pour fcrtifier iaiit gauche qui plioit.
RÉSERVE , signifie encore Un Corp* d'armée désigne par la Cuur , tant pour le Général qui le commande , que pour l'État-Major qui est à sex ordres, et p(mr la qualité des troupes. Quand la Réserve est pris du Oénéralis.iime , elle en reçoit le mot , mais le Général y commande toujours It détail de son Corps,
Le mol de Réserve pris en ce scn», est dcji ancien. Tel cf^cer commande la Réserve sur le Pas- Rhin,
En termes de Marine , on appelle simplement La réserve , Certain nombre de vaisseaux places hors des lignes, et destinés à secourir ceux qui en ont besoin. Ce vaisseau était en ligne , et tautre était de la réserve.
En termes de Coutumes j on appelle Réserres cjuiumières , Les biens dout Us Ciiutuiiies défendent de disposer par testament.
On appelle, en termesdecha8se,iJ^ serve, ou caïuen de réserve. Un canton
qui
^ni est réservé pour celui à qui la cliasse appartient.
On appelle Réserve ou Bols de réserve , dans les bois des Ectlùsiastiques et des Gens de mainmorte , Un canton de bois qu'on laisse croître en lutaie, et qu'on ne peut couper qu'en yertu d'un Arrêt du Conseil , avec assianation d'emploi utile au Bénélice.
Obtenir une réserve; surprendre une réserve sous le prétexte d'un emploi.
A LA aisERVE. Façon de parler adverbiale. A l'exception. Il a perdu teus ses biens , à la réserve d'une petite nfaison. Un tel Intendant a le pouvoir de faire tels et tels baux , à la réserve de.... Il a fort bien refu tout le tntnde, à la réserve de tels et tels.
Sans réserve. Façon de parler adverbiale. Sans eiception.
Ev KisERTE. Façon de parler adv.
À part , à quartier. 1/ a mis tant d'argent en réserve. Un ne le prend jamais sans argent, il a toujours quelque chose en réserve.
Réserve , signifie aussi , Discrétion, circonspection, retenue. Cet homme ne parle jamais qu'avec beaucoup de réserve. Il était fort inconsidéré , il en use maintenant avec plus de réserve.
RESERVE , ÉE. adj. Circonspect, discret , qui ne se hâte pas trop de dire ni de faire connoîtie ce qu'il pense. Il faut être fort réservé avec as gens-là. On ne saurait être trop réservé à parler de sol , à critiquer les autres. Une autrefois je serai plus réservé à dire mon avis j a donner des conseils. Réservé en paroles. Cette femme est fort réservée.
Il se met quelquefois substantivement. Cet homme-là fait bien le réservé. On dit, qu'l/iie femme fait bien la réservée . pour dire , qu'EUe veut paroître avoir plus de vertu qu'elle n'en a. RESERVER, v. a. Garder, retenir quelque chose du total. lia vendu la propriété de cette terre , mais il s'en est réservé l'usufruit , la jouissance. Il a vendu les fruits de son jardin , et s'en est réservé tant d'arbres. Il a résigné son Bénéfice , mais il s'est réservé une pension. VEvêjue se réserve le pouvoir d'absoudre de certains cas. La Cour a jugé le principal , et a réservé à faire droit sur les intérêts. Il réserve le reste à un autre temps. Le Pape se réserve la provision , la collation , la prévention de certains Bénéfices. Le Roi s'est réservé la connaissance de cette affaire. Dieu s'est réservé la vengeance j etc.
On dit, Se réserver à faire quelque chose, se réserver à parler , pour dire , Attendre , remettre à faire , à parler, quand on le trouvera à propos , en temps et lieu. Je me réserve à faire cela en tel temps. Je me réserve de lui en dire mon avis' en temps et lieu , pour dire. Je me réserve la liberté , le droit de , etc. Je me réserve à parler quand f aurai entendu vos raisons. Je me réserve pour une autre occasion.
On dit à table, Je me réserve pour le rùti , pour le second service, pour l'entremets.
On dit , Se réserver la réplique , pour dire. Déclarer qu'on vent répliquer. Et l'on dit, qu'Un Avocat prie les Juges de lui réserver la réplique , pour
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dire , qu'il leur demande la permission , le droit de répliquer quand il en sera temps.
RÉSERVER , signifie aussi, Garder une chose pour un autre temps, pour un autre usage, la ménager pour une bonne occasion. Réserve^ ce discours-là pour une autre fais. Il est bon de réserver de l'argent pour les besoins imprévus. Un homme sage réserve ses amis pour les occasions cssentielU'S. Le Gouverneur de cette Flace ne veut point faire de serties, ilréscrve ses gens pour soutenir les attaques. Il réserve ce cheval pour un jour de bataille.
RÉSERVE , ÉE. participe. Voye^ a|^si RÉSERVÉ, adjectif.
On appelle Cas réservé^ Les péchés dont il n'y a que l'Évêque ou le Pape qui puisse absoudre.
RÉSERVOIR, s. mas. Lieu fait exprès pour y réserver certaines choses.
Il ne se dit proprement que d'Un lieu où l'on amasse des eaux , 'ou dans lequel on conserve du poisson. Un réservoir de plcmb , de ciment , de glaise. Un réservoir de cent muids d'eau. Il a toujours quantité de poisson dans son réservoir, il a fait pêcher son grand étang, et a mis tout le plus beau poisson dans son réservoir. Il faut raccommoder le réservoir j il ne tient pas l'eau.
On appelle La vésicule du fiel , Le réservoir de la bile.
On appelle en Anatotnie ,\Réscn'oir de Véquet , Le réservoir où le chyle est conduit par les veines lactées , et qui a été découvert par Péquct.
RÉSIE»ANT, ANTE. adj. Qui réside , qui demeure. Le lieu où il est résidant , où elle était résidante. Voyez aussi RÉsinSNT.
RÉSIDENCE, s. f. Demeure ordinaire en quclqueVillo, en quclquelieu, en quelque pays. Il fait sa résidence en tel lieu. C'est le lieu de sa résidence.
RÉsiDEscc , se dit aussi Du séjour, actuel et perpétuel d'un Officier , ou d'un Bénéficier , dans le lieu de sa Charge , de son Bénéfice. Ce Magistrat ne peut faire le voyage , à cause de la résidence à laquelle sa Charge l'oblige. Les Evéques , les Curés sont obligés à la résidence. Il y a des Bénéfices qui obligent à la résidence , à résidence , qui demandent résidence.
RÉSIDENCE , se prend aussi pour Le lieu de la résidence ordinaire d'un Prince , d'un Seigneur. Une telle Ville est la résidence d'un tel Prince.
RÉSIDENCE, se ditaussiDe l'emploi d'un Résident auprès d'un Prince. Au retour de sa résidence. Je demande une telle résidertce.
Hésidence, en termes de Chimie , signifie. Les parties'îes plus grossières qui s'amassent au fon<l d'un vase , après que la liqueur qu'il contient s'est reposée. On juge de la qualité des eaux, des liqueurs , par leur résidence.
KÉSIDE^T. s. masr. Celui qui est envoyé de la part d'un Souverain vers un autre pour résilier suprès de lui , et qui est moins qu'un Ambassadeur, et plus qu'un Agent. Le Résident de France à Genève. Le Résident d'un tel Prince à la 'Cour de France. Il n'a pas la qualité d'Ambassadeur , il n'a que celle
de Résident. La femme du Résident s'appelle Madame la Résidente.
RÉSIDEIi.v. n. Faire sa demeure en quelque endroit. // est d'une telle Ville , mais il réside ordinairement à Paris. On l'a mis à la taille au lieu où il résidait. Il y a des Bénéfices qui obligent à résider.
On dit , Toute l'autorité réside dans la personne d'un tel, pour dire , qu'il a toute l'iiulorité.
On dit aussi ligurém. auUn homme croir que toute la sagesse , toute la scien* ce , tout le bon sens réside dans sa tête ^ pour dire, qu'il croit être le seul sage, le seul savant, et avoir tout le bon sens en partafie.
On dit liguri'inent encore , La question réside en ceci ; voilà où réside la. question, La question , la difficulté, consistent dans ce point.
RESIDER , se dit au sens d'Habiter plus ordinairement , plus particulièremeiit dans un lieu. Il réside presque toujours à sa Terre.
Il se dit de Dieu. Dieu est présent ■partout; mais il réside d'une manière particulière dans ses temples.
, RÉSIDER, se dit absolument d'Un Evèqiie , d'un Bénéficier qui demeure dans le lieu de son Bénéfice.
RÉSIDU, s. masc. Terme de Commerce. Le restant. Résidu du compte.
Pour le résidu nous en compterons. Il m'a fait son billet du résidu, ^es dépenses prélevées , Il s'est trouvé un jblble résidu.
Il se dit aussi Du nombre qui reste d'une division d'arithmétique. Le résidu de cette division est treize.
Il se dit aussi en Chimie , De ce qui reste d'une ou de plu.sieurs substances qui ont passé par quelque opération.
RÉSIGNANT, s. m. Celui qui résigne un Office ou un Bénéfice à quelqu'un. La résignation n'eut pas lieu , parce que le résignant mourut avant qu'elle fût admise.
RÉSIGNÂT AIRE. s. masc. Celui * qui on a résigné un Office on un Bénéfice. Le résignant et le résignataire.
Le réslgnatalre n'a pas encore pris possession.
RÉSIGNATION, s. fém. Terme de Jurisprudence. Abandon en faveur de quelqu'un. lia fait cession et résignation de tous ses droits à son frère. 11 se dit aussi De la démission d'un Office, d'une Charge.
En Jurisprudence canonique , il signifie La démission d'un Bénéfice dans les mains du collateur ou du Pape.
Elle se fait de deux manières: tantôt c'est La résignation pure et simple , et elle est quelquefois /orce'e,- tantôt elle est en faveur de quelqu'un. Faire résignation. Donner sa résignation. Retirer sa résignation. Les Bénéfices de nomination royale ne sont pas susceptibles de résigna* tlon. Le Pape ne peut refuser une résignation arrivée à temps , arrivée à Rome avant la mort du Bénéficier. Le Bénéficier doit survivre vingt jours à sa résignation. Il peut signifier son regret pendant un certain temps , après la résignation. Une peut réitérer la résignation en faveur de la même personne.
RisiOiTATioH. Tcirac de Morale.
Sonminsion à son ^ort. Jl a subi sa disaiâce, son tril avec résignation.
Il se <lit stirlout D(; la soumission à la Proviilencp, i\ la volimlc (ie IJieii. Il est mort avec une ré.ii^r.atton trhfJi liante , avtc une grande, une entière rcsignatinn aux volontés du Ciel.
iAÉSïGNJiR. verlie a. Se d.-mctiro «l'un Office, <l'nn Bénéfice en faveur île «pielqu'un. Résigner un Office de Conteiller , de 'l'n'.surier de France , une Citanoinie , un Prieuré , une Cure , etc. à un f'.l. Lorsqu'on «lit absolument Résigr.er , on i-nlcnd ordinairement parler «l'Un li«>nëKcr. Jl est mort sans résigner , sans avoir résigné. Il n'a pas eu h temps de résigner.
On «lit, Résigner son âme à Dieu, pOJir «lire , Ilcnwttre son àine entre 'les m.'iins <!e Dieu; et, 5e résigner à la volonté de Dieu , pour dire , S'ai>andonner, se soumettre à la volonté «le Dieu.
Rksiové, ke. participe. Il est mort bien résigné à la volonté de Dieu, Elle est mort! bien résignée.
JU'SILIATION. s. fém. Terme de pratique. Hcsolniion d'un actCi La résiliation d'un bail, d'un contrat- Résiliation de rente.
lllvSlUER. V. a. G.isser, annnller un acte. Les Juges ont résilié ce contrat. Jl travaille à faire résilier son bail. Ce contrat a été résilié. Résilier une vente.
llKsirtÉ, Éii. participe.
liÉSlîiiE. s. I. Matièro inflammable, |;va<;se çt onctueuse , qui cpnlé , qui sort de certains àrfires , tèlsi que Iç Pin, le Sapin, le Piciia , le Lcntis.- ^ue , le Torébinthe, ei'c. Il y a êtes résines pins liquides , d'autres plus sèches. Le camphre est une espèce de résine. La résine du lentisque s'appelle mastic- Xfl résine se dissout dans l'espritde- vin. i
R/;sisB , se ilit plus particuîiiire ment Dp celle qui sort des Pins et des Sapins. Un pain de résine. Unjlambeau de résine , de poix -résine. Cela sent la résine. ' ,
RÉSINEUX, KUSE. gdj. Qui produit la résine , ou qui en a quelque qualité. Les arbres résineux. Ce bois est un peu résineux. Goût résineux. Odeur résineuse.
, RÉSIPISCENCE, subst. fém. Reeonnoissancc de sa faute avec amendement. // est enfin venu à résipiscence. Ave^ - vous quelque preuve de sa résipiscence >
RÉSISTANCE, s. fém. Qualité par laquelle un corps , une chose résiste , ei ne sauroit <*tre pénétrée , <iétruitp, usée que diHicilcment. Il est dijjlcilc de graver sur les pierres dures , à cause de la résistance de la matière. Cette étofje n'a point de résistance.
l\ se dit aussi De la défense qup font les hommes, tes animaux, contre ceux qui les attaquent. Vigoureuse , foihle résistance. Longue, opiniâtre résistance.
Faire beaucoup de résistance , peu de ré- Mistance. Les assiégés ont fait une grande résistance , une belle résistance. Il s'est rendu sans résistance.
Il signifie aussi. Opposition aux desseins , aux volontés, aux sentimens «l'iui autre. Si yout propotei ^tla daas
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l'assemblée , vous trouverez bien de la résistance- , grande résistance. Il y aura de la ré.ùitance d^ la part de tels et tels. Pour moi je n'y apporterai aucune refistance. La chose a passé malgré toute la résistance qu'il y a faite , quelque résistance qu'il y ait apportée. Il a obéi tans résistance.
On a])pellp «lans un repas, Pièce de résistance , Une pièce considérable , oii il y a beauccuip à manger.
RÉSISTER. V. n. Il se dit proprement d'Un corps qui ne cède pas au choc, à l'effort , à l'impression d'un autre corps. Le marbre résiste plus au ciseau que la pierre commune. C'est une viande du^ et coriace , elle résiste au couteau , à la dent. Un chapeau qui résiste à la pluie. Des battes qui résistent à l'eau. Ce vieux château a jusqu'ici résisté à l'injnre , aux injures du temps, Vous charge^ trop a plancher , il ne pourra pas résister à un si grand poids.
Il si<>nifi» aussi, Se «léfendre, opposer la force à la force. Les assiégés ont résisté lotig-temps , ont résisté courageusement. C'est une Place qui a résisté plus de trois mois. Ce Commandant ne s'est rendu que quand il a vu qu'il ne pouvait plus résister.
On «lit encore , au' C/n cheval résistf au cavalier, pour dire, qu'il n'obéit qu'avec peine.
RÉSISTER , signifie encore , S'opr poser aux desseins , aux volontés de quelqu'un , tenir ferme contre quelque chose de fort, de puissant. Rér sister fortement à quelqii un. Si ce que VOUS' propose^ est pour le bien public , je n'y résiste point. Il vouloit faire passer cette froposition , mais tout le monde y résista. Je lui ai résisté en face. Il ne ffut pas résister à son maître. Qui peu! résister à la volonté de Dieu > Rés'tftti à la grâce. Résister à la tentation , à set passions. Résister à l'adversité.
Il signifie aussi , Supporter faciJëhient la peine , le travail ; et il se dit Des lioniinrs et des animaux. Cet homme a un cvrps de fer , il résiste à toutes les fatigues. Qui pourroit résister à ce grand chaud , à ce grand froid .' Il est bien afjoibli; s'il vient encore un redoublement , il n'y résistera pas. Je n'y saurais plus résister. Résister à la douleur. Les chevaux hongres ne résistent pas à la fatigue , au travail , comme les chevaux entiers.
Dans le style familier , en parlant De quelque incommodité qu'on a peine i supporter, on dit, qu' On n'y peut plus résister. Il fait ici une si grande fumée , qu'on n'y sauroit résister. C'est un homme d'un ennui mortel, il n'y a pas moyen d'y résister. Votx travaille^ trfip, votre santé n'y pourra résister,
ni: SOLVANT, ANTK. adjéct.Qui résout. Je l'ai trouvé résolvant un problème. Un remède résolvant.
II se prend aussi substantivement dans 1p didactique , pour sijyiifier. Ce qui résout, Cest un résolvant.
RESOLUBLE, adj. des i g. Terme diilactiqiie. Qui peut être résolu. Il se ilil principalement en Mathématiques, Des questions et problèmes dont on peut trouver la solution-pai quelque inétliude couuuc'
R ÉSOLÙMENT. «dverbe. Arec un»
résolution fixe et déterminée , absolument. Je veux résolument que cela toit.
Résolument ;e n'tn ferai ritn. Tout rétO' lûment.
Il signifie aussi , Hardiment , avec courage, avec intrépidité. Il lui répondit résolument qu'il n'en Jeroit rietu Il va résvtûment au combat ', au péiil. Il a passé résolument , i'épéc à la mairt j au travers des ennemis. .;
RESOLUTIF, IVE. adj. Terme de Pharmacie. Qui résout et dissipe une humeur prccantc. Cet onguent, et ttl est fort résolutif. '
Il se prend aussi substanlivement.
Un bi'n résolutif.
liLSOLUTION s. fémin. Ce mot , pris dans Iç sens ijhysique , signifie proprement, Cessation totale de consistance.
Jl .se dit en Chimie, De la rédaction d'un corps en ses premiers principes.
La résolution des corps en leurs éléments en leurs principes.
Ou dit , La. résolution d'un bail, d'un contrat > pour dire, La cassation d'un bail, d'un contrat, soit par le consentement lies Parties , soit par l'au»
toriié (les Juges.
On dit , La résolution d'une tumtur, d'uncalus, eu parljuil d'Une tumeur , d'im calus qui se résout, qui se «lis-; sipe p.ir raiienuatinH tia l'humeur qui le formoit, et parce que cette luéiue humeur, s'est évacuée eu partie par la transpiratmn , et qu'elle est rentrée en pallie dans la voie de la ciicup lalion-.j , ..
Riso;.VTjo!r. Dessein que l'on forme , que l'on prend. Grande , hardie , généreuse , étrange résolution. Piendre sa résolution promptement. Sa dernière résolution. Faire une bonne, une fermt résolution. Il prit la résolution de f lire ce voyage. Sage et judicieust résolution. Changer de résolution.
. Il .signifie par extension , Fermeté, courage, Pour renoncer au monde à son âge , il jaut b:eji de la résolution. En ce sens on «lit, qu' Ua homme a de la résolution , puar dire, qu"ll a du courage ; et qu'.(i manque de résolution ^ pour .direV qM'" "'a pus assez de courage , de loru;et.é. Et l'on dit dq quelq'u'un, qu'// est homjne de résolution , que c'est un homme de résolution , pour dire, qu'il exéctite avec beauconiido lourate , .lyec beaucoup de fcmioté co qu'il a entrepris , ou ce qu'on lui propose de hanli , de dillicilc.
Il signifie souvent , Déusion d'une question, «l'une «lilficullé. Jt vous apporte la résolaison de la question que vout m'ave{ proposée. Résolution d'une difficulté. Résolution d'un cas de C0:iscience. Résolution d'un problème. Il a donné sur cette question une résolution claire, obscure , ambiguë.
RÉSOLUTOIRE, adj. des a genres.
Ternie de Palais, qui se dit Des actes, des conventions par lesquelles les parties consentent qu'une précédente convention n'ait point d'exécution.
RÉSONNANCE. s. f. Battement et prolongement graduel du son. I-esrér sonnâmes d'un corps sonore. Uni ortilU fine démêle Ut létonnaacet.
BÉ50NNANT, ANTE, adj. Keteniissjiit, qui lenvoie le son. Cette vvùle j cette Eglise est bien résonnante. La musique réussit mal dans ce salon j parce qu''il est trop résonnant.
On (lit aussi , qu't/ne voix est claire et résonnante j pour tlire , qu*£lIo rend un <;ran(l son , qu'elle rend beaucouj) «le son.
On <lit dans le même sens , -qu'f/n lutli, qu'un violon est bien résonnant.
.RÉSOIMIvEMEJNT. s. m. Reremissemcnt et renvoi fiu son. Le résonne- Vient de cette voûte nuit à la voix.
RÉSOKNEIÎ. V. n. Retentir, renvoyer ,1e son. Cette voûte résonne bien. Cette Église ne résonne pas y résonne trop, faire résonner les échos. Tout résonnait du bruit des instrumens de Musique.
On (lit fifjurénient , Tout résonnait du bruit de ses louanges j du bruit de ses exploits.
On dit, qn' Une voix j une cloche _, une guitare j etc. résonne bien dans un certain lieu , pour dire , qu'Elle y rend nu grand son , beaucoup de son. Sa roiz résonuoit comme un tonnerre.
RÉSOUDRE. Y. act. Je résous . tu résous J il résout ; nous résolvons , vous résolve^ , ils résolvent. Je résolvais. Je résolus. J'ai résolu. Je résoudrai. Késoustoi J réioh'ci~vous. Q^uc je résolve. Que je résolusse. Je résoudrais j etc. II signifie proprement , Faire cesser la consistante , détruire l'union qui existe entre les parties tl'un tout. Késcudre une tumeur j résoudre un abcès , En amollir, en dissiper les humeurs. Résoudre un bail J un marché j un contrat j Le rendre nul , l'annuller.
On l'emploie avec le pronom personnel. Le bois qu'oji brûle se résout en cendre et en fumée , Il perd, s.t consistante et n'est plus que de la cendre et de Ur luniée. Le br. uillard se résout en eau. L'eau se résout en vapeur. Cette tumeur est facile à résoudre. Tout ce que vous dites- là se résout à rien ^ JV'a aucime consistance , et il n'en résuite rien.
Il sifinifie aussi , Déterjniner , dtcitler une chose. Il ne sait que résoudre. Qii'a-t-on résolu au Conseils A-t-on résolu la paix ou la guerre ? On a résolu de perdre cet homme-là. On a résolu d'agir ^ sans plus tarder. Un a résolu d'attendre.
On dit , Résoudre quelqu'un ^ au sens de, Le délerininer à quelque chose.
Il balanfuit , je parvins à le résoudre. On TK saurait le résoudre à signer son nom.
Il s'emploie avec le pronom personnel. Je me résolus à plaider , à demander, ma retraite.
Il sif;nilie souvent, Décider nn cas douteux , une question. Il n'est pas aisé de résoudre la question. Il reste une petite dijjiculté à résoudre, Sainte-Beuve a résolu ce cas de conscience. On a résolu vingt fois ce problème , eette objection ^ etc.
RÉSOLU , tiE. participe. C'est unpoint résolu. Entreprise résolue. Question résolue. Bail résolu. Tumeur résolue.
11 est aussi adjrclif, et signifie , Détfrminé, hardi. H ne craint rien , il est très - résolu. C'est une femme résolue, yoilà un drile bien résolu.
- n se prend aussi substantivement, Cest un gros résolu. Il fait bien h résolu. Il est (lu style iamilinr.
On (lit prover])ifilcmcnt et en plaisanterie, d'Un lionune Iianli , décisif et entreprenant , qn'J/ est résolu comme Bartok.
RÉSOUS. Autre participe du verbe Résoudre. Il n'est d'usat^c quVn parlant Des choses qui se cluin^cnt, qui se converriisent en d'autres ; et il ne se dit point au Içminin. Brouillard résous en pluie.
KESPECT. s. m. Égard . rapport. La même proposition est vraie et fausse sous divers respects. Il est vieux en ce sens.
KESPf.CT , signifie plus ord'nairement , La vénéraiion, la dtférence qu'on a pour quelqu'un , pour quelque chose, a cause de son excellence , de -son caractère, de sa qualité, de son âge. Grand respect. Profond respect, 2 rès-hunible respect. Respect filial. Avec respect. J'ai du respect j beaucoup de respect pour vous. Avoir du respect pour les choses sacrées. Kous lui deve^ le respect, du respect. On doit porter honneur et respect à l'âge. C'est un homme dont la dignité attire le respect. Il mérite le respect qu'on a pour lui. Impirer du respect. Sa présence imprime le respect _, impose le respect. ForUr respLct à quelqu'un. Garder le respect. Demeurer, se tenir dans le respect. Marquer , témoigner le respect. Perdre le respect. Sortir du respect J des bornes du respect. S'écarter du respect. I£xiger du respect , des respects. Respects génans. Respects forcés j hypocrites. Forr.iules d-: respect. Il lut parle toujours avec respect , dans des tiumes de respect, Kous ave^ peu de respect pour le lieu où vous êtes. Sauf le respect que je dois à la compagnie (Termes d'a- (ioucisseinent dont on se sert dnns le style fiimilier, quand on veut dire (juel-
3 ne chose qui pourroit choquer ceux evant qui on parle,) Ou simpleiuent , Sauf le respect J sauf votre respect j sauf respect. Avec le respect que je vous dois , que je dois à la compagnie _, cela n'est point exactement vrai. Le respect des Lois J des mœurs. Le respect des choses saintes j pour les choses saintes. Le respect du lieii J de la personne.
On dit an Palais , Sauf le respect de la Cour J ce fait est absolument faux.
On appelle Lieu de respect j IJn lieu où l'on doit être dans le respect. Les Eglises sont des lieux de respect. Le Palais du Roi est un lieu de respect.
On dit d'Un homme puissant et qui se fait craindre , que C'est un homme qui se fait porter respect. Et on dît d'Une Place tle guerre . qn^Llle tient l'ennemi en respect J pour aire, qu'Elle empoche les courses des ennemis, et qu'ils craignent de l'attaquer. On le dit aussi en général De tout ce qui contient un adversaire et qui lui en impose.
On appelle Respect Jiumain ^ Les égards qu'on a pour le jugement des hommes. Il a fait cela par respect humain.
On dit par forme de compliment, Assurer quelqu'un de son respect , de ses respects , de ses très-humbles respects. Et Ton dit, Rendre ses respects j présenter son respect J ses tns-humhUs respects
à quelipi'un , pour dire , Lui rendre visite pour l'assurer de son rcipect , de ses resjictts.
On dit, Il m'a perdu le respect i vont dire. Il m'a manqué de respect. Cette phrase est familière.
On appelle, Deuil de respect j Le deuil qu'on porte de parens à qui l'on doit du respect, comme un deuil de père, de mère, etc. Il se dit aussi dans quelques autres occasions.
RESPECTABLE, adj. des 2 genref .
Qui mérite du respect. Celte personne est respectable par son âge et par sa vertu. Il s'est rendu respectable par ses belles actions. Son nom est respectable , mais il le déshonore par sa conduite.
RESPECTER, v. a. Honorer, rêvérer, porter respect. Respecter la vieillesse. Respecter la qualité. Respecter les lieux saints. Je l'ai toujours honoré tt respecté. Si je ne respectois son caractère,,. C'est un homme qui ne re-pect.' rien.
Il s!{;niHe hgurénenf, liparj^ner , ne point en(k)nunagor. Le temps respecte les noms illustras j la mémoire des grands hommes. Ces anciens monuinens que le temps a respectés. La médisance et l'envie ont respecté sa vertu,
Se respect hr , signilie , Garder avec soin la déc(.'ncc et la bienséance convenahlcs à son sexe, à son. état , ù son âge. C'est une Jénime qui s^ respecte , qui se fait respecter. Ce Magistrat ne se respectait point asse^. Un vieillard doit se respecter lui-même j s'il veut que les jeunes gens le respectent.
Respecté , ée. participe.
' RESPECTIF , IVE. adj. Qui a rapport à chacun en particulier , qui < oncerne réciproquement 'es parties inléressées , les choses correspondantes.
Demandes respectives. Droits respectifs.
Requêtes respectives. Actions respectives. Fréteniions respectives. Servitudes respectives. Intérêts respectifs,
RESPECTIVEMEjST. adr. D'une manirre réciproque , d'une manière respective. Ils ont présenté respectivement leurs requêtes. Ils sont tous deux respectivement demandeurs et défendeurs.
Il a été réglé par un tel Traité j que ces Princes seraient respectivement maintenus dans leurs droits.
On dit quelquelois , en censurant plusieurs propositions, qu'Jf^fa sont respectivement fausses j scandaleuses j hérétiques , téméraires t etc, pour-, qu'il n'y a aucune de ces ]Uopositions à laquelle quelqu'une de ces dénominations ne convienne.
RESPECTUEUSEiVIENT. adverb.
X\ec respect. Parler , écrire respectueusement à quelqu'un. Agir respectueusement avec quelqu'un,
RESPECTUEUX , EUSE. adj. Qui témoigne du respect. Un homme respectueux. Cet enfant est fort respectueux envers ses parens j envers ses maîtres.
Il signifie aussi , Qui marque du respect ; et en ce sens il se dit Des choses. Il l'aborda d'un air fort respectueux , d'une manière fort respectueuse.
Il était dans une posture très - respectueuse. Cela n'est pas asse\ respectueux en certaines occasions. Il est plus respectueux de se taire , que de parler. Écrire j parler en termes respectueux.
KESPIRABLE. adj. ilcs a R. Qu'on peut respirer. Cet air est rcspirabU.
llF.SI'IHATION. s. iéiu. L'action «le respirer. // n'a pas la respiration libre. Le poumon et les autres partiel qui stryent à la respiration,
HESI'lKEil. V. n. Atlirer l'air dans sa poitrine , et le pousser delior» par le iiiouveinenf des poumons. Respirer jacilement. Difliculté de nspirer. il est tsthmatiqve , il a de la peine à rtspircr. Il fait si chaud , qu'un ne saurait presque respirer. Il ne respire plus , il est mort. Il respire encore , pour dire , Il n'est ])as encore mort.
On dit, Respirer, pour dire, Vivre.
Weut ce qui respire. Je ne respire que pour vous.
n ESP IRE n, signifie fiuurément , Prendre quelque reli'iche, avoir quelque reliche après île gran^des peines, après lin travail pénible. Laissez-moi respirer un moment. Les peuples, après une longue guerre , xommenfoient à peine à respirer. Vous le tourmente^ , vous le presse^ si fort , qu'il n'a pas le loisir de respirer. Il est si occupé , qu'il n a pas le temps de respirer.
Respirer , est quelquefois actif.
Respirer un bon air , un air corrompu . Respirer l'air natal. L'air que nous respirons. . . .
Il signifie figurément , Marquer , témoigner vivement. Dans cette maiêon, tout respire la piété , la joie.
Il signifie aussi , Désirer arilemnient. // «e respire que la vengeance. Il respire la guerre. Il ne respire que les plaisirs.
On dit aussi , Respirer après quelque chose , pour dire , Souhaiter quelque chose avec passiou , avec ardeur, hlle respire après le retour de son Jils. Il ne respiroit qu'après cela.
RESPiRt: , ÉE. participe.
, RE^'I,ENDIR. V. n. Briller avec crand éclat. La nuit ctoit belle, la Lune resplendissoit. Il y avoit une infinité de lumières , et tout le Valait resplendissoit. Tout resplendit de lumière, Jl n'est que du style soutenu.
RESPLENDISSANT, ANTE. adj. Qiii resplendit. Tout resplendissant, ^out respUndissant- de lumière.
RESPLENDISSEMENT, sub. mas.
Grand éclat loriné par l'expansion , ])arla réflexion de la lumière. Ce grand amas de lumière formait un respténdiitement merveilleux.
RESPONSABILITÉ, s. f. Obligation légale de répondre de ses actions , «l'être garant de quelque chose. Cette fonction entraîne trop de responsabilité.... R.esponsabilité suffisante. Hespons.-.bilité rigoureuse. Il s'applique aux Ministre», aux hommes publics. La responsabilité des Ministres , des Magistrats. Cela est sous ma responsabilité.
: RESl'ONSABLE. .idj. des a g. Qui doit répondre, et être garant de quel- -ue chose , de ce que lait quelqu'un.
'e ne suis point responsable des fautes d'autrui. Il s'en va sans payer , vous en (tes responsable. En certains cas , un maître est responsable de ses valets, on l'en rend responsabh. Responsable à la postérité. Responsable envers U Patrie.
JiU«f >»9A.si.ii , signiliv aussi , Qui
doit rendre compte de »on adminittration. Vans l'administration du Royaume , tout fonctionnaire public est responsable de sa gestion. Les Ministres sont responsables.
HESI'ONSIF, IVH. adj. Terme de Palais. Qui contient une répimse.
RESSAC s. m. (Ce mot et les suivans , jusqu'à Ressuaol, se pronou.
comme s'il n'y avoit que Ve muet suivi d'une seule s, mais ariitnlce fortement. ) Terme de Marine. Chac des vagues qui frappent avec impétuosité une terre , et s'en retournent de même.
RtSSAIGNEI!. v. a. Tirer du sang une seconde ioiss On a retsaigné le malade.
Il est aussi neutre, et signifie, Répandre de nouveau son sang. Ma plaie ressaigne.
Ressaicné , ÉE. participe.
RESSAISIR. veri)eact. Reprendre , se remettre en possession de quelqMC chose. Je ressaisirai ce tableau partout où je le rencontrerai.
On dit dans le même sens, Se ressaisir. Je me suis ressaisi de mes effets. Ressaisi, ie. participe.
RESSASSER, v. a. Sasser de nouveau. Ressasser de la farine.
On dit ligurément. Ressasser une affaire, un compte , poiu' dire, Les examiner , les discuter de nouveau.
On dit encore figur. Ressasser quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, pour dire , Examiner exacleiiient et avec soin pour voir s'il n'y a rien à redire. On l'a bien sassé et ressassé. Et dans ce sens on dit. Ressasser les gens d'affaires, pour dire , Faire dos recherches contre eux. Il est familier.
On dit aussi , Ressasser un ouvrage, pour dire, L'examiner avec soin pour en découvrir jusqu'aux moindres défauts. J'ai ressassé l'ouvrage , et j'y ai trouvé peu de défauts. Vous aure\ beau ressasser ce compte-là, il ne monte qu'à tant. Voilà qui est ressassé. II est du style familier.
Ressassé, ée. participe.
RESSAUT, s. m. Terme d'Architecture. Avance ou saillie d'une corniche ou d'une autre partie qui sort de la ligne droite.
T1ESSEMBLANCE. s. f. Rapport, conformilé entre des personnes , entre des choses. Il y a grande , parfaite ressemblance entre ces deux choses , entre ces deux personnes. Ressemblance frappante.
C'est votre fils , je le reconnois à la ressemblance. Il y a beaucoup de ressemblance entre leurs humeurs , entre leurs caractères. Il n'y a guère de ressemblance de cette copie à son original , entre la copie et l'original. Ce portrait est fort bien peint , mais la ressemblance n'y est pas. On dit, Se tromper à la ressemblance , pour , Prendre pour la même chose ou ponr la même personne deux choses ou deux personnes semblables. On dit de même et au même sens. Être dupe de la ressemblance. On dit d'Un Peintre de portraits , qxt' Il saisit bien , <{u'il attrape bien la ressemblance ; ou au contraire , qu'il manque quelquefois la ressemblance.
On ili t , qu' f n fils est la vraie ressemblance de son père, que c'eft toute sa
reitemhlante ,^onr dire , qu'il y a beaacoup de resseiitbl.ince entre eux. J'ai d'abord reconnu votre Jils , c'est toute votre ressemblance.
RESSE.MBLANT, ANTE. adject.
Qui ressemble. Portrait ressemblant. Ce portrait est bien peint , mais il n'est pas ressemblant. Le Peintre a bien pris tous » os traits, cependant il ne vous a pas fait ressemblant. Voilà une méchante copie , elle n'est guère ressemblante. Voilu deux hommes bien ressemblans , pour dire , yui se ressemblent beaucoup.
RESSEMBLER, v. n. Avoir du rapport , delà confonnité avec quelqu'un , avec quelque cliose. Ce /ils ressemble à son père. Les jumeaux d'ordinaire se ressemblent fort , se ressemblent beaucoup.
Ils se ressemblent de visage, de façon de faire, etc. Ressembler en tout, en partie. C'est en cela qu'ils se ressemblent. Ce portrait ne vous ressemble guère. Ce Peintre a le talent de faire ressembler. Ce portrait est mal peint, mais il a le mérite de ressembler. Il lui ressemble en beau , en laid. Il est fort bien dans ses affaires , je voudrais lui ressembler. Il est trop avare , je ne voudrais pas lui ressembler par cet endroit-là.
On dit, soii en bonne, soit en mauvaise part , Cela ne ressemble à rien. On dit aussi, Cela ressemble à tout. On dit encore De deux choses diftérentes , Cela ne se ressemble pas.
On dit , Je n'i'i pas pu croire telle chose de vous , cela ne vous ressemble pas , pour dire. Cela n'est pas conforme à votre caractère , à votre manière de penser, à tout ce que l'on connoit de vous.
On dit d'Un portrait , d'une copie d'un tableau, qui n'a qu'une resscml)Iance impariaite. Cela voudrait ressembler , mais il n'y a pas moyen { de s'y tromper. )
On dit d'Un Peintre, d'un Musicien ,etc. qu'i/« ressemble , pour dire, qu'il se copie lui-même, et qu'il ne met point assez de jvatiété dans ses ouvrages.
On dit proverbialem. que Les jours se suivent , mais qu'ils ne se ressemblent pas , pour dire , que Le bonheur ni le malheur ne durent pas toujours.
En parlant De parens proches, qni ont un air de famille , ou les même»
inclinations , on dit familiéremeot , qu'Un se ressemble de plus loin.
On dit proverbialement De deux personnes qui se ressemblent Ibrt , qu'allés se ressemblent conime deux gouttes d'eau.
On dit aussi proverbialement ,_ Ç« se ressemble , s'assemble , pour dire , Que les personnes de même caractère, de même goût , se recherchent mutuellement.
RESSEMELER, v. act. Mettre de nouvelles semelles à une vieille cliaus- «ure. Ressemeler des bas. Ressemeltr des souliers. Il a fait ressemeler ses botter. Rrs'iKMELii , ée. partid|ie.
RESSEMER, verbe a< t. Semer une seconde lois. Il faut ressemer des pois dans ce champ.
Rkssi.mé, ée. participe.
RESSENTIMENT. ». mas. Foible attaque, loible leuouYcUeinent iI'hb
mal qu'on a eu , d'une douleur qu'on a eue. Il n'est pas encore bien guéri de sa fièvre quarte , il en a quelques ressentimens. Il a encore eu un léger ressentiment de sa colique j de sa goutte.
Il signifioit aufreiois , Le souTcnîr qu'on {;arde des bienfaits ou des injures, et il ne se dit plus guôre qu'en pvlant Des injures. On lui a fait une cruelle injure , il en fera parottre son ressentiment. Il ccnserve un rif ressentiment de V offense qu'' il a refue. Lorsqu'on l'era-
Sloie absolument, il signifie toujours, ouvenir des injures, et désir de vengeance. Son ressentiment éclatera quelque jour. Un le voyant il ne put dissimU' 1er son ressentiment. Il sacrifia son ressentiment à son ami. Dans cette dernière acception il a un pluriel. Je vous sacrifie tous mes ressentimens,
KESSENTIR. v. act. Sentir. // a ressenti de furieuses douleurs de -colique cette nuit. J'ai ressenti un grand plaisir j une grande joie de votre retour.
11 se dit aussi dans un sens moral.
Il a ressenti vivement la perte de son ami t la perte de ce procès. Je ressens comme je dois, les obligations que je vous ai. Elle ressent vivement cette injure.
Ressentir , s'emploie aussi arec le pronom personnel , et signifie, Sentir quelque reste d'un mal qu'on a eu. lia eu vingt accès de fièvre quarte, il s'en ressent encore. Il se ressentira long-temps des débauches de sa jeunesse. Ses enfans se ressentiront de la banqueroute qu'il a essuyée, des pertes qu'il a faites au jeu. Ce pays- là a été ruiné par ia guerre , il s'en ressentira long-temps. On dit à peu près dans le même sens, Il se ressent de la mauvaise éducation qu'on lui a donnée , pour dire , Le iléréglement de sa conduite est une suite de sa mauvaise éducation.
Sb r. essentik, signifie encore , Avoir part à quelque événement heureux ou malheureux. Sa maison a été brûlée , et les maisons voisines s'en sont ressenties.
On dit dans le même sens, Se ressentir de la libéralité, de la protection de quelqu'un. Si je fais une grosse fortune , mes amis s'en ressentiront.
On dit , Se ressentir d'une injure , s'en ressentir , pour dire , S'en souvenir avec amertume , être disposé à s'en venger.
Je me ressentirai de l injure que vous m'arc{ faite. Je m'en ressentirai.
On dit aussi dans le sens opposé , Il m^a fait un mauvais tour , mais il s'en ressentira, pour dire, Il m'a tait un oiauvais tour , mais il en sera puni.
Ressenti , ie. participe. En termes de Peinture et de Sculpture , Ressenti signifie L'el'tét d'un sentiment rcfléclii, qui a engagé l'artiste à donner du caractère et de la force à un trait ou à une touche. Les muscles bien ressentis marquent la vigueur dans la figure peinte , et prouvent la connoissance de VAnatomie dans l'artiste.
RESSERREMENT, subst. masc.
Action par laquelle une chose est resserrée. Le resserrement des pores arrête la transpiration.
On dit au figuré , T.e resserrement de l'argent, pour signifier Un temps de disci'cdit , où les capital^btee craignent
de prêter leur argent. Cet ï,dit hursal a causé un grand resserrement d'argent.
RESSERRER, verho actif. Serrer davantage ce qui s'est lâché. Resserrei ce cordon , cette jarretière.
Il se dit figurément. Cet événement n'a servi qu'à resserrer les nœuds, les liens de leur amitié.
Il se dit aussi figurément, en parlant d'Un ouvrage d'esprit , et signifie Abréger. Resserrer sa matière, son sujet. Res serrer son discours. On dit en ce sens , Pour me resserrer dans des bornes plus étroites , je ne parlerai que de ... .
Il signifie aussi. Remettre une chose dans lé lien d'oii on l'avoit tirée , et où elle étoit enfermée. Resserre^ ce papier dans votre bureau. Resserre:^ cette vaisselle d'argent dans l'armoire. Ces Marchands ont resseiré toutes les marchandises qu'ils avoient étalées.
On dit , Resserrer un prisonnier, pour dire , L'enfermer d;ins un lieu où il ait moins de communication au dehors , le garder plus exactement. // a pensé se sauver, c'est pour cela qu'on le resserre , etc.
On ditaussi d'Unegarnison , qu'iî//e est fort resserrée , pour dire , que Les troupes ennemies qui ne sont pas éloignées de la Place , ne lui permettent guère d'en sortir.
On dit encore, qu'fnc Place est fort resserrée , est resserrée de très-près , pour dire , qu'il est fort difficile d'y taire entrer îles vivres , des secours , et d'en faire sortir des troupes, des bouches inutiles.
On dit aussi d'Un Prince , qu'il est fort resserré d'un tel côté par telle Place. On dit de même d'Un pays , qu'i/ est fort resserré par la mer, pour dire, qu'il n'a pas d'étendue à cause du voisinage de la mer.
Resserrer , signifie aussi , Rendre le ventre moins libre , moins lâche. Les cormes, les nèjles , les coins , le cotignac, resserrent le ventre , ou simplement, resserrent.
On dit , que Le froid resserre les pores, pour dire, qu'il les rend moins ouverts, qu'il les rétrécit.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel dans quelques-unes des acceptions précédentes. Ainsi on dit , que Le ventre se resserre , pour dire, qu'il devient moins libre , moins lâche; que Les pores se resserrent , pour dire, qu'ils deviennent moins ouverts; qu' Un pays, un terrain se resserre , pour dire , qu'il devient moins étendu , qu'il se rétrécit, etc.
On dit figurément dans un temps de disette , Chacun se resserre , pour <lirc , Chacun reiranche de sa dépense. Il est familier. Et l'on dit, dans un temps de discrédit , que L'argent, que les bourses se resserrent.
On dit aussi figurément, que Xetemp* se rfijerrcj pour dire, qu'il devient plus froid.
Resserré , ée. participe.
RESSIE. s. m. Voye^ Récif.
RESSORT, s. m. Terme de Physique. La propriété par laquelle les corps pressés, plies ou tendus, se rétablissent d'eux - mêmes dans leur premier état.
Le ressort de l'air. Les corps à ressort,
RES
En ce sens on dit , qu'Un corps fait ressort , Quand-, cessant d'être comprimé ou tiré , il se remet au premier état où il étoir. L'air Jait ressort. Une branche pUée fait report. La plupart des cojps font ressort.
Ressort, signifie aussi. Un morceau de fer , de cuivre , d'acier , ou d'autre matière , qui est fait et posé «le façon qu'il se rétablit dans sa première situation , quand il cesse d'être comprimé. Les ressorts sen'ent à divers usages dans les machines. Bon ressert. Mauvais ressort. Ressort foible, doux , rude , fort. Bander, tendre, ployer un ressort. Le ressort va bien , joue mal, joue bien. Le ressort de cette montre, de ce fusil, est rompu , est faussé. Quand le ressott se débanda. Verrou à ressort. Couteau à ressort. Les ressorts qu'on met à un carrosse servent à le rendre plus doux. Lâcher, détendre , débander le ressort.
On dit figurément, qu' Une personne ne se remue que par ressort , pour dire , qu'Elle n'a rien de naturel dans ses manières , que tous ses mouvemcns sont étudiés et contraints. *
On dit aussi figurément d'Une personne qui n'agit que par le conseil, par le mouvement d'autrui , et selon qu'elle est poussée , qu'£//e n'agit que par ressort.
On dit en Médecine , Donner du ressort à l'estomac , aux fibres , etc. pour dire , Leur donner plus d'acfivilé , plus de force ; et figurément , Donner du ressort à l'esprit, à l'âme , pour , Leur donner plus d'énergie et de vigueur.
On dit aussi â peu près dans le même sens : C'est une âme , c'est un caractère qui a du 'ressort. Il y a du ressort dans ce caractère. Cet homme n'a point de ressort, manque de ressert.
Ressort , signifie figurém. Moyen dont on se sert pour faire réussir quelque dessein , quelque affaire. Il Jait mouvoir toutes sortes de ressorts pour venir à ses fins. Le grand ressort de cette
affaire étoit Il a une politique
mystérieuse qui n'agit que par des ressorts secrets. En ce sens on dit , Faire jouer tous ses ressorts , pour. Employer tout son pouvoir , tous les moyens que l'on a.
RESSORT. Étendue de Juridiction.
Ressort d'un Bailliage , d'un Présidittl , d'un Parlement , etc. Cette Terre est du ressort du Parlement de Paris. Par un tel traité de Paix on a cédé toutes les Terres qui sont du ressort "de ce Bailliage. Le ressort de ce Parlement est très-étendu.
On <tit figurément , Cela n'est pas de mon ressort, pour dire. Il ne m'appartient pas d'en juger. Cela est du ressort de la [Théologie , de la Jurisprudence ,
iiour dire , C'est à la Théologie , à la Furisprudence . etc. à traiter de cette matière , a en décider.
On dit , Juger en dernier ressort , pour dire , Juger souverainement et sans, appel.
RESSORTIR. V. neuf. Je ressors , tu ressors , il resswt ; nous ressortons , vous ressorte^ , ils ressortent. Ressortant. Sortir après être entré , ou sortir une seconde fois, après être déj.i sorti. Il est entré dans ma chambre ^ et il esf ressorti un moment adirés. Il est sorti ce
■ïïTtinin, et il est rtssorti Jeux heurta aprlr. Il rtSfrjftuit pour la truisiàne fois de priton.
HK.SSORTIR. V. n. }e ressortit , tu ressortis t il ressortit; nous ressoitissons , V: us ri;x^orti.'isc^,^ ils rcssortiisent. Je restvrtissois , etc. Jvire He la df |>in(lantc <it' <iiirli|iie Juriili< lion. Cette Juridiction ressortit U un tel hailliace. Les Faiii:s ressortistenl nûment au Parlement de i'arii.
JlliSSOUTISSANT , AKTE. adj.
Jxs l'iiiries sont rusortissantes au farlemcnt de Paris.
RESSOUHCE. s. lém. Ce qu'oîi emploie et à quoi on a ircours à IVxtiéjiiilù pour se tirer do qiieUiiiPPinl'arras, ))Our vaincre dcsdiiiicnUes. Il n'a point de ressource. Il est sans ressource dans son malheur. Il est perdu , il est ruiné sans ressource. Vans la persécution que j'ai ioufjerte , Diiu a été ma seule ressource. Ct ttra ma dernière ressource. Si ce secours me manjue j j'ai une ressource , l'ai plusieurs ixssouiccs. Il ne manque point de icstvuices. Il trouve toujours quelque restource. Les diamar.s ,. la vaisselle d'argent j sont des ressources dans le besoin. On dit, qu'Un cheval a de la ressource , pour dire , <)u' Après une lon- (;uc r.iiigue, on lui trouve encore de la vipiieur.
On (lit figurémcnt, Ccst un homme de ressource t c'est un homme plein de ressources , qui a des ressources dans l'esprit j pour dire, C'est un homme fertile en expédicns , en inojens pour lui et pour les «utres.
Ou dittiirailièrement, Faire ressource, ])ourdire, Riiccoimnoder , rétablir ses «Itiiires. // a vendu ses tabltaux pour faire ressource. Et on dit dans le nièmc sens , Il a fait ressource de tout ce qu'il avoit , pour payer ses dettes.
RESSOUVENIR , SE RESSOUVE- NIR. V. qui s'emploie avec le pronom personnel. Se soiiienir d'une chose, «oit qu'on l'eât onhlite , soit qu'on en ait conservé la nicnioire. Je ferai ce que je pourrai pour m'en ressouvenir. Si vous l'oublie^ , je vous en ferai ressouvenir. Il s'en est ressouvenu. Je me ressouviendrai ii la prit re que vous me faites, Jiessourene^vous que vous m'ave{ promis de me ■yenir voir,
Jl est aussi impersonnel. u4frétentil m'en ressouvient, f'ous en ressouvient-il^ On l'emploie ausii pour ilire, Considérer, faire attention , laire réilexion. Jlcssouvcne{-vous que celui qui vous parle est le fils de votre meilleur ami. César le yoyant à ses pieds , et se ressouvenant de
Tiiistahilité des choses de ce monde
On dit, par manière de menace , Je m en ressouviendrai quelque jour j Je m'en V<'ngerai ; yous vous en ressouviendrez tCt ou tard, V<ins en stTCz puni.
BESSOUVENIR. subst. masc. Idée que l'on ronierve ou que l'on se r.ipyelle d'une «liosc passée. Il y a longtemps que je n'ai ouï parler de cette affaire , il m'ta reste seulement un léger ressouycnir.
Il se prend qnelgiicfoispour Rcssentinuiut. Ainsi un dit , t\i\'lly a des maux dent on n'est jamais si bien guéri , qu'il n'en reste quelque ressouvenir , des restouYcnirs, puurdire, qu'Où eu rcsscot I
quelques incommodités de lempt en
t^fmps,
RllSSUAGE. s. mas. Action , état d'un corps qui ressue.
Rlssuagk. Opération de Métallurgie , qui consiste à séparer rai{;cnt contenu dans le cuivre, i\ l'aide du plomb. Le fourneau ileslir.éà celle opération s'appelle Fourneau de ressuage.
C'est un synonyme ilc Liquation.
RESSUiiR. v. n. 11 se dit «es corps qui rendent et laissent sortir leur humidité intérieure. Tels 'sont les murs nouvellement faits. H faut laisser ressuer Us plâtres, l'ous les murs suent dans un dégel , et les murs neufs ressuent pendant un certain temps.
U se dit aussi en Métallurgie.. Kojr.
Ressvaoe.
RESSUI. s. mas. Lieu où les bètes fauves et le gil ier se retirent pour se sécher , après la pluie ou la rusée du matin.
RESSUSCITER, v. a. Ramener de la mort k la vie. I^otre Seigneur ressuscita Lazare. Ressusciter les morts.
On (lit |>ar extension , ([W Un remède a ressuscité un malade , pour oire, qu'il l'a ^uéti d'une maladie qui paroissoit désespérée.
On dit aussi , qu'6/nc tonne nouvelle ressuscite quelqu'un, pour dire, qu'KJie le tire du chaj^riii niorlcl où il étoir.
On dit proverbialcni. Cette liqueur, cette essence , ce vin serait capable de ressusciter un mort.
Il ^'emploie aussi li{>urénient , ct signifie , lienouveler , faire revivre. Il a ressuscité un vieux procès. Jl a ressuscité cette opinion , cette erreur. Ressusciter une hérésie,
Ressiscitj^r , est aussi neutre , et signihe, Revenir de la mort à la vie.
Ivotre - .Seigneur ressuscita le troiiièn:e jour. 2ous Ils hommes ressusciteront au dernier Jugement.
Ri:ssiifcnE, ÈB, participe.
RESSUYER, ver. n. Sécher. Il faut lairser ressuyer ce mur. Il se ressuie au soleil.
lihSTANT, AKTE. adj. Qui reste.
// est le seul restant de cette famille. Cest le seul héritier restant de quatre qu'il y avoit. De ces huit aunes d'étoffe , coupei m'en six , et gardef-moi les deux aunes restantes. Cent écus restans. Le nombre restant, La somme restante. Les cent livres restantes. On dit plus ordinairement, Les cent livres restant. Poste restante. 'Voyez Poste,
]| est aussi substantif, et signifie, Ce qui reste d'une plus pranile somme , d'une plus grands quantité. Je vous paiLiai le restant avec Us intérêts. J'ai affermé la meilleure partie de ina terre , et le restant je le jais valoir par mes mains. Ou liit plus ordinairement, Le reste.
RESTAUK. s. mas. Terme de Commerce maritime. Recours que les assureurs ont les unj contre us autres , suivant la dat<î de leur assurance ; ou contre le maître , si l'avarie provient de son liiir.
RESTAURANT , ANTE. adj. (;jui restaure , qui répare les {orcci. Ren.eJe restaurant, potion rtttaurante j oKntcni restaurant.
On en fait d'ordinaire nn tubslaniif masculin. Cest un bon restaurant que U vin , f eau-de-vie.
On appelle plus partii ulii^rement.
Restaurant , Un consommé fort succulent, un pressis de vianile. On lui a donné un restaurant. De bons restaurant, RESTAURATEUR, s. m. <Jui répare , qui rétablit. Il ne se dit guère qu'en parlant des Villes et des monuiiieiis publics. Cette Ville avoit.été ruinée , ce yrince l'a rebâtie , il en a été le restaurateur. Son plus grand usage est dans le moral. Ce Prince est le rcttaurateur des Belles- Lettres , de l'ancienne Discipline. Restaurateur de la liberté, de» Luis, de la h'avigaiicn , etc.
On appelle Restaurateur , un Aubergiste liiez lequel on trouve à toute heure des alimcns sains et choisis. On le dit aussi Ue l'anberge mdiue. jlller diner clyti le Restaurateur, au Restaurateur.
RESTAURATION, s. f. Réparation , rétablissement. La rettUuraticn d'un monument public. La restauration d'une statue. Son plus grand usage est au moral. La restauration de l'Etat, dtt Relies- Leures , de la Discipline , des Lois, etc,
RESTAURER, v. a. Réparer , rétablir, remettre en bon état , en vigueur. Restaurer ses foicis, sa tante. Ce remide est bon pour restaurer Festomac. Ce remède m'a bien restauré.
Il se dit aussi , dan"; le style soutenu , Des Lettres, du Commerce , des Loi', de la Discipline, dufjouvcrnenient. Ce Prince a restauré l'ïtat , les Arts et les Sciences , le Commerce , Us Lettres , etc. On le dit aussi Des ouvrages de Sculpture, d'Architecture, de Peinture. Restaurer une statue. Restaurer un buste , un bas relief. Cette Jigure étoit mutilée en plusieurs endroits , on l'a bien restaurée. Cet Architecte a bien restauri cctu coi nne , cette colonnade , ce mausolée. Ce Peintre a restauré ce vieux tabUau. Restauré, ée. pariiiipe.
On dit pcpulairenient et par manière de plaisanterie. d'Un homme qui n'obtient qu'une ibil le récompense pour le dédommager d'une grande perte , Le voilà bien restauré, peur dire , qu'il n'a pas de quoi être satisfait.
RESTE, s. m. Ce qui demeure d'un tout , d'une plus grande quantité, yoili le reste de son argent , de son bien , de ta jbrtune , de tes livret. Payei-moi une partie de ta dette , je vous ferai crédit du reste. Le reste du diner. Les restes du j'estiv. Emporter les restes. Un ne leur servit que Us restes. Il n'y a que cela de reste, h y en a plus qu'il ne lui en faut , il y en a de reste. Restes d'un naufrage. Reste d'une fauiille , d'ur.e nation. Ce sont de fâcheux restes de sa grande maladie» Eue avoit encore un reste de pud<:ur. On ne trouve en lui aucun reste d humanité , d'honnêteté. Voilà une pistvU , paye^vcus , et me rcnde^ U reste , mon r,ste. Le Roi a remis U reste des tcilUs. Ct Receveur a fait le rccotnremcnt des restée. Il a couché , il » joui son reste sur une cane. Il y va de mon reste. Je n'ai pas le temps de vous en dite davantage , le porteur vcvs dira le reste.
On dit aussi proverbialement et par
ironie , pour se moquer d'nne lettre «téj'i trop longue, Le porteur vous dira le reste.
En rapportant un passage que l'on abrège, ou ajoute , ht le reste.
On ilit dans le style poétique et soutenu , Les restes d'un homme illustre j pour (lire , Les cendres , ce qui en reste d.ins son tombeau.
On se sert du mot Restes , pour désigner une beauté que le temps a dégradée , mais non pas détruite. Des restes qui ne sont pas à dédaigner.
On dit d'Une ii"urc d'iiomme ou de femme qui a vieilli , Ce n'est plus qu'un, reste , un beau reste.
On di t , l/n reste de cheval , en parlant d'Un cheval à qui le temps a ôté de sa beauté et de ses forces , mais à qui il en reste encore.
On dit , Le reste des hommes , pour dire , Les autres hommes , tes hommes d'une autre nation , les hommes d'un autre caractère, par opposition à ceux dont on parle. Les Politiques se gouvernent par d'autres maximes que le reste des hommes.
On dit proverbialement et figurera.
Jouer de sou reste , pour dire , Hasarder tout ce qu'on a de reste , faire ses derniers ettorts , employer ses dernières ressources.
On dit aux jeux de la Paume, du Volant , etc. Donner le reste a quelqu'un , poui-dlre, Lui pousser la balle , le volant de telle sorte qu'il ne puisse les renvoyer. Je lui ai dimné son reste.
Il se prend aussi figurément , et signiHe , Kepariir à iptelqu'un de telle sorte qu'il n'ait rien a répliquer. Après plusieurs contestations , plusieurs plaisanteries de pin et d'autre j il lui a donné son reste. Il est du style lamilier.
On dit , qu' Un homme ne demande pas son reste , qri'// sVn va sans demander son reste^ pour tlire , (]u' Ayant recuou crttignaut de recevoir quel qup mauvais traitement de lait ou de paroles , il se retire proniptement sans rien dire. On dît aussi dans le même sens , Il n'a pas attendu son reste. Il est du style fam.
On appelle par injure et pnpulairejnenf , Un homme qui a mérité d'ôtre pendu , Kf.<fe de gibet..
On dit, Être en reste, pour dire , Devoir en-ore ime partie d'une plus grande somme. Il est encore en reste de tant.
Il se dit aussi figurément. Je suis encore en reste avec vous des bons offices que vous m'ave^ rendus j, des obligations que je vous ai.
Reste , signifie aussi, Ce que quelqu'un a abandonné ou refusé. Il n'a eu que mon reste , que mes restes.
De reste, l'aron de parler adverbiale. Plus qu'il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. Il a de l'argent de reste pour fournir à ce bâtiment. Il a du crédit de reste. Je vous entends de reste. Ne vous mettei^ pat en peine , il fera cela de reste. Four venir à bout de cette affaire , il a du courage , de l'esprit de reste. On «lit aussi familièrement. Que de reste.
Jlve{ - vous encore de la besogne i Que de reste.
An KESTE , DD* RESTE. Au surplus , d'aiUeiu'S , cependant } malgré cela ,
Otttre cela. Façons île parler adverbiales , qui tiennent lieu et font l'olfice de conjonclionK. Au reste , je vous dirai que .... Il est capricieux , du reste il est honnête homme.
KKSTEH . V. n. Etre de reste. Voilà ce qui reste du diner. Cest là tout ce qui reste de son bien. C'est tout ce qui me reste. Qiie me reste-t-il à faire ? Il reste encore à prouver que .... l^oilû deux vistôles qui restent de votre argent. Ute^ quatre de sept , reste trois , il^reste trois. Il est resté seul de son nom , de sa maison. It est resté le seul de son parti.
Il s'emploie aussi impersonnellement.
Il lui reste encore à payer mille écus de l'année dernière. Il ne lui reste que l'espérance. Il me reste à vous dire que . . .
On dit , Reste un tel article à examiner, reste à faire attention, reste à savoir, pour dire, Il reste à examiner un tel article , il reste à faire attention, il reste à savoir , etc.
Rester , signifie encore. Demeurer après le dépirt de ceux avec qui l'on étoit. La compagnie s'en alla , et je restai. L'armée se mit en marche , et il resta deux bataillons pour garder le défilé.
Il signifie aussi , Demeurer, malgré les raisons qu'on auroit <le se retirer. Il reste enplace , malgré les dégoûts qu'on lui donne. On a beau faire pour renvoyer cet homme , il reste en dépit de tout.
Il signifie aussi, Se fixer. Cet homme ne peut rester nulle part , il voyage sans cesse.
Rester, signifie aussi, Se tenir, être arrêté dans un lieu au-delà du temps que l'on s'étoit proposé , demeurer *lans un état contraint , dans une inaction ibrcée. Cet Ambassadeur restera encore trois mois dans le lieu de sa. résidence. Son extrême lassitude l'a fait rester en chemin. On Vattendoit à Paris , mais il est resté à Lyon. Il a resté deux jours à Lyon. Son bras est resté paraly- 'tique.
On dit proverbialement, qu't/nftomme est resté en quelque endroit pour les gages, pour ilire , qu'il y a été retenu , qu'il y est mort , qu'il y a é é tué ; ou simplement pour dire , qu'Où ne sait ce qu'il pst devenu, et qu'on n'a point de ses nouvelles.
On dit d'Un homme qui a été tué sur le chi;mp de bataille , qu'J/ est resté sur la place , et absolument , qu'i/ y est resté.
On dit, En rester à, pour , Se borner. Quand il aura obtenu du commandement , il n'en restera pas là; il voudra commbndcr seul. On le dit aussi pour signifier, S'arrêter. J'en resterai là, fen resterai à cela pour aujourd'hui. Reprenons ce discours où nous en étions restés. J'en étois resté à vous dire que ....
B ester , en termes de Marine , signifie. Être situé. Cette ile nous restoit a telle aire de vent, c'est-à-dire , Ktoit située par rapport à nous dans la ligne d'une telle aire de vent.
Resté , be. participe.
HESTIÏUABLH. adjectif des 2 g.
Terme de Palais. Qui peut être rétabli , remis en son premier état. Les mineurs sont restituables contre les actes par eux souscrits en minorité ,et dans lesquels ils sont lésés.
Il signifie aussi Ce que l'on tloit rendre, l'oute cette somme est restituable à la veuve , comme lui appartenant en vropre, ' ' *
HES-TITUER. v. a. Rendre ce qui a été pris ou possédé indûment, injustement. Si vous ave{ du bien d'ai.trui , il le faut restituer. Il a été condamné par Arrêt à restituer cette somme et tous Us intérêts , à restituer tous les fruits de cettf Terre , de ce liénéjice.
Il se met quelquefois absolument. Il ne sert de rien de confesser son lafAn , si l'on ne restitue.
On dit aussi. Restituer l'honneur, pour dire , Rendre l'honneur, rétablir; réparer l'honneur de quelqu'un. Peut-il lui restituer l'honneur qu^il lui a Oté i' Cet Arrêt lui a restitué l'honneur.
Les Gens de Lettres disent , Restituer un texte , un pass.zge de quelque Auteur , pour dire , Rétablir un passage .qui étoit corrompu , lercmettre comme il doit être. Il a restitué fort heureusement plusieurs. passages de Tacite , de 21te-Live , d'Aristophane , etc. Je voudrois bien voiT comment il a restitué cet endroit.
On dit en termes de Palais , Restituer une personne en son entier , pour dire, La remettre dans l'état où elle étoit auparavant. Il a obtenu des Lettres de rescision pour être restitué en son entier.
On dit dans le même sens, Se faire restituer contre son obligation , contre sa promesse.
Restitué , ée. participe.
En termes d'Antiquité-, on dit , Des médailles restituées. Voyez 11 e s t i t u-
T ION
On dit, dans la Jiuisprudence, Des loyers de maisons , Que les lieux doivent être restitués par le Locataire , tels qu'il les a reçus , Remis , rétablis et rendus dans le même état.
RESTITUTION, s. (ém. Action par laquelle on restitue. Vous êtes obl'gé et restitution. Il ne veut point entendre parler de restitution, faire restitution. Restitution de fruits.
Restitution, en termes de Palais-, se dit De l'entérinement des Lettres du Prince, qui relèvent quelqu'un d'un engagement qu'il avoit contracté. La restitution d'un mineur contre des actes qu'il a passés en minorité, et dans lesquels il a été lésé. Restitution en entier.
On dit aussi , La restiiution du texte ,. d'un passage de quelque Auteur. Cette restitution est heureuse. Il signifie alors Rétablissement.
Restitutiotj. En style numismatique , on emploie ce mot pour désigner certaines médailles dont le type représente des monumeus restaurés par les Princes successeurs de ceux^qui les avoient élevés , ou à l'honneur desquels on les avoit construits. Trajaii âjrant rétabli plusieurs monumens de Tite , d'Auguste , etc. on en voit le type sur ses médailles. Ces médailles se nomment Mi/iailles de restitution , médailles restituées.
RESTREIIviDRE. v. a. Resserrer.
Médicament qui restreint. Eau qui restreint. Il n'est plus guère d'utnge aupropre.
Il signifie figurciiieiit , Réduire, dlniiiiiK r une propusiriuii , une prétention , un droit , en retiunclicr une purtie-. yuus faitt's la proposition trop générale , il la faut restreindre. Il a reitrrint les demandes à telle et telle chose. Un a restreint ce privilège à tels et tell. L'usage a restreint ce droit
On dit , Se restreindre à une chose , pour tliie , S'y borner , s'y réduire. Il le restreint à des propositions trit-raigonnables. Je pourrais prétendre le tout j mais je me restreins à la moitié.
KiisTRKiNT, iiif'iB. parlitipe.
RESTHICl'IK , 1\'E. adj. Qui restreint , qui linrite. Clause restrictive,
HESIJIICTION. 8. iv.m. Condition qui restreint , modifitalion. Mettre , apporter quelfue restrictirn. L'kdit a été vérifié sans restriction. Cette clause porte restriction.
On appelle Restriction mentale , La réserve que l'on lait d'une partie de ce que l'on pense, pour induire en erreur ceux à qui on parle. Elle ressemble fort au mensonge.
JIESTRINGENT, ENTE. adj. Qui a la vertu de res.serrer une parue relâdiée. Un médicament rcstringent. Une tau rcstringente.
Il est aussi quelquefois subst.y4;>;)/tguer un restringcnt. Un bon rcstringent.
HJiSULTAJST, ANTE. adjec. Qui résulte. Il ne se dit guère qu'on ternies «le Pratique, les cas réiultans du procès. Lei preuves résultantes.
RÉSULTAT, s. m. Ce qui résulte, ce qui s'ensuitd'une délibération, d'une coitl'érence, d'une assemlilée, d'un principe , d'un fait , etc. Voilà tout le résultat de ce que l'on a dit. Le résultat de la consultation des y4vocats , des Médecins. (Juel a été le résultat de l'assemblée f yoilà quel fut le résultat de la dispute. Ce discours est vague , il ne donne , ne présente aucun résultat. Ce principe est riche en résultats.
RÉSULTER. V. n. (Il se conjugue ajet le verbe Avoir et avec le verbe Être.) S'ensuivre. Il ne se dit qu'à l'infiuitil , et à la troisième personne des autres temps, et il s'emploie pour marquer les inductions , les conséquences qu'où tire d'un discours , d'un raisonnement, d'un fait, etc. De tout le discours que yous avei fait , qu'en peut il résulter .■" De
ce raisonnement il peut résulter que
Que résutte-t il de làf 11 en résulterait une grande absurdité. Les faits qui résultent des informations. De cet événement nous avons iu résulter de grands malheurs , de grands troubles. Qu'a-t-il réâulié de là f Qu'en est- il résulté f
Il se dit aussi quelquefois Des suites «l'une ou de plusieurs choses. De la division des Ministres , du mécontentement des l'iincts , il résulta une guerre civile. Que rétulterat-il de cette liguée
RESUMER, verb. a. Recueillir, reprendre on peu de paroles un argument, un raisoijnenient qui a été plus étendu. Je m'en vais résumer cet argument. Le Président résuma tous les avis avant que de dire le sien. Il résuma toutes les raisons qu'on lui avait opposées , et y répondit. Son plus grand usage est dans le Didactique et dan» la Jurisprudence.
On dit aussi simplement , Se résumer , pour dire , Reprendre en peu de mots ce qu'on a dit , et en tirer un résultat. Je me résume j tt jt finis en demandant que ....
RÉsuMB , Et. participe.
Il s'emploie aus.si substantirement.
Le résumé d'un discours.
RESUMPlJi.s. 1. On appelle ainsi la dernière thèse qu'un Docteur en Théologie est oblige de soutenir après sept ans de Doctorat , pour avoir le droit de présider aux thèses.
RÉSUMPl É. adj. m. Se dit du Docteur qui a s(mtenu sa résumpte.
RÉSUMPTIOW. s. 1. Action de résumer. La résumption d'un argument.
RESURRECTION, s. f. Retour de la mort à la vie. i-a résurrection de Notre- Seigneur. La résurrection de Lazare. La résurrection des morts.
On appelle ligurément,iJ^«rr«tion, Une guerison surprenante , inopinée.
RETABLE, s. mas. Ornement d'architecture contre lequel est appuyé l'Autel , et qui enferme ordinairement un tableau. Retable doré. Retable de marbre. Retable de menuiserie.
KÉTABLIR. V. a. Remettre au premier état , en bon état , en meilleur état. Sa maison étoit toute ruinée , il l'a fait rétablir. Il a fait rétablir Us lieux. Rétablir sa santé. Se rétablir en santé. Ce remède l'a bien rétabli. Rétablir un homme dans sa charge , dans tes biens , dam tous ses droits. Il a bien rétabli ses affaires , son crédit , son commerce , sa réputation , stn honneur. Il s'est bien rétabli. Il se rétablit à vue d'ceil. Il étoit perdu auprès de son maître , mail il s'y est bien rétabli. Il a rétabli ses farces. Vn a rétabli par-là la discipline de l'Église. Ce Prince a rétabli la discipline militaire. Un rétablit le commerce par ce traité.
On dit en termes de Pratique, Rétablir un homme dans sa borme fâme et renommée , pour liîre , Donner un Jugement par lequel un tiomme est lavé tle l'infamie dont il avoit été noté.
On dit , Rétablir un passage d'un Auteur j pour dire , Le restituer , le remettre dans l'état où il étoit avant qu'il eftt été. corrompu dans le» copies. Nous avons l'obligation à cet Auteur d'avoir rétabli beaucoup d'endroits , beaucoup de passages des Aruient.
RÉTABLI, tE. participe.
RÉTABLISSEMENT, s. m. Action de rétablir, état d'une personne, d'une chose rétablie. Le rétablissement d'un mur , d'un édifice. Le rétablissement des chemins. Le rétablissement de la santé.
Le rétablissement d'un Officier dans sa charge. Depuis son rétablissement dans les bonnet grâces de son maître. Le rétablitsement du commerce , de la marine. Le rétablissement de la discipline.
RETAILLE, subst. lémin. Partie, morceau qu'on retranche d'une chose en la façonnant. Retaille d'étoffe , de peau , etc.
RETAPER. V. actif. Hetrou.sscr les bords d'un ch.Tprau en les serrant contre la forme. Retaper un chapeau.
Le» Perruquiers disein , Reiaper leê cheveux , pour , Les peigner a rebours et les faire rentier.
On dit , en «lyle badin , qu' Un homme a été bien retapé en telle uccaiiun , pour dire , qu'il y a étc censuré, maltraité , tourne en ridicule.
Rkiafé, £e. participe. Chapeaux, cheveux retapés,
RZTARD. 8. m. Il se dit dans certaines matières , au lieu de Retardement. Un débiteur qui eit en retard de payer. Je partirai tant retard à la fin du mois. On dit aussi, Le retard d'unt pendule,
RETARDEMENT, s. mas. Délai, remise. Causer , apporter du retardement à quelque chute. Il n'y aura point de retardement de ma part. Le retardement de cette affaire vient de ce que . ... Le retardement d'un départ , d'un paiemeiu,
RETARDER, y. a. DiUérer. Je retarde mon départ autant que je puis. Retarder le jugement d'un procès. Retarder un paiement qu'on doit faire.
Il signifie aussi , Empêcher d'aller ^ de partir, d'avam er. Cela retarda le secours qui était en chemin. Cela retarda fort ses progrès. Un a retardé le courrier. Un a retardé l'horloge.
Il signifie aussi , Faire qu'une chose vienne a être dillerée. Cela retarda ton mariage de quelques jours.
On dit hgurément , Des digrettionâ qui retardent le récit , pour dire , Qui embarrassent le récit ; Un style diffui et qui relarde le Lecteur j Qui arrête Ul pensée du Lecteur.
Retarder , est aussi neutre , et se dit d'Une horloge qui va trop lentement. L'harloge retarde de beaucoup.
On dit aussi , que La Lune retarde tous les jours de trais quarts d'heure au environ, pour tiire, Tous les jours elle tarde tle tant à paroitre. Et on dit dans le même sens , que La marée retarde , que la fièvre retarde, et ainsi de plusieurs autres choses.
Retaudé, éb. participe.
RETENIR. T. actif. Ravoir, tenir encore une ibis. Il vieillit dans cette , acception.
On djt en ce sens , On voudrcll bien quelquefois retenir ce qu'on a dit , pour y ()ii vo](,droit ne l'avoir pas dit. il est familier.
Retbsir , signifie encore , Garder pardevers soi ce qui est à un autre.
Retenir le bien d'autrui, Pourquoi retientil mes papiers f Ri tenir les gages d'un domestique , le salaire d'un ouvrier,
RETtM H, signifie aii.<si,G.>rder toojours , con.server ce que l'on a , ne point s'en défaire , ne point s'en dessaisir. En ce sens on dit , que Donner et retenir ne vaut, pour tiire , qu'Une donation n'est point valable, si on ne se dessaisit pas en citet de ce que l'on donne.
On dit , Retenir l'accent de son pays ,
fiour dire , Avoir toujours , conserver 'accent , la prononciation de son pays.
On dit dans le même sens : Retenir tes vieilles habitudes. Les bétes féroces que l'on a apprii aisées , retiennent toujours quelque chcse de Uur naturel. Ce vase re ■ tient quelque chose de l'odeur du vin que l'on y avait mit auparayent. Cet homme
est bien corrige j il n'a rien retenu de ses défauts.
il signifie aussi Réserver. Il a vendu tout son vin j hormis tant de pièces qu'il a retenues pour sa table. Il a affermé sa terre j mais il s'est retenu les bois et les vignes. Il a donné son bien , mais il s'en est retenu l'usufruit. Retenir une pension sur un Bénéfice qu'on résigne.
On dit à peu près dans le même sens:
En me payant il a retenu la bomme qu'il m'avoit prêtée. Il a tant retenu pour les frais , pour les réparations , pour ses peines. Sur les appointemens des Officiers on retient tant pour leur capitation , etc. Je vous prie de payer telle somme à mon acquit j et vous la retiendrai sur ce que vous me deve^ , sur l'argent que vous recevrez pour moi.
Ouand on Toit que (juelqu'un ramasse quelque chose , on dit populairement, Je retiens part j fen retiens part, pour dire , Je prétends avoir part à ce que vous avez trouvé.
En termes d'Arithmétique , on dit , qu'Cn retient un chiffre , pour dire , qu'On le réserve pour le joindre aux chifTres de la colonne qu'on iloit calculer après. Ainsi lorsque le total d'une colonne monte à 27, on dit , Je pose sept , et je retiens deux , ou absolument,' J?ose sept, et retiens deux.
On dit , que Les Juges retiennent une Cause , pour dire, qu'ils s'en réservent la connoissance , en décidant qu'elle leur appartient.
Retenir , sipiifie encore, S'assurer par précaution d'une chose qu'un autre auroit pu prendre. Retenir une chaise au Sermon , une place au Carrosse , une loge à la Comédie. Retenir quelqu'un pour une partie de plaisir. Retenir un domestique , le retenir à son service. Retenir à parler. Retenir une chambre , une fenêtre sur une place , sur une rue , pour voir un spectacle.
On dit en ce sens , Je me retiens pour parler après un tel , pour dire , Je demande à parler après lui.
On dit , Retenir une date en Cour de Rome , pour dire , Prendre une date , «'assurer d'une date en Cour de Rome.
Et l'on dit , Retenir date , en jMirlant Des actes qui se passent parilevamt Notaires. Il retint hier date pour un tel contrat.
O» dit , qu' l/n Conseiller retient le Sureau , pour dire, qu'il s'assure <!'un jour Hxe pour rapporter le procès dont il est chargé.
Quand on joue k croix et à pile, on dit , Je retiens croix , je retiens pile , pour dire , Je gage , je parie que le côté de la pièce de raonnoie qui pâloîtra , sera croix , sera pile.
On dit dans le même sen's , quand' on joue à pair et à non, Je retiens pair, je retiens non.
Retehir , signifie aussi. Arrêter , l'aire demeurer , faire séjourner , ne pas laisser aller. Un l'a retenu [tlus longtemps qu'il ne'pensoit. Refene{-le à souper. Retenir prisonnier. Retenir quelqu'un en prison. On retient'l'eau avec des écluses. Il y a de certaines terres qui retiennent l'tau. Retenir son haleine. Èetenir tàn urine. Retenir son eau. Se retenir au tnîUéii dé sce course.
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Retenir , signitie encore , Emiiôcher une chose qui est sur le point d'arriver , s'opposer à l'elfet prochain d'une action. Il seroit tombé dans le précipice , si je ne l'eusse retenu. Il alloit le tuer , si je ne l'eusse retenu , si je ne lui eusse retenu le bras.
On dit à peu près dans ce sens , Retenir une poutre , pour dire , L'attacher avec un lien de fer pour l'empêcher de tomber.
On dit. Se retenir , pour dire. S'arrêter avec et'tbrt , afin de ne pas tomber. H s'est retenu sur le bord du précipice. Il s'est retenu aux branches. Il se retint aux crins du cheval , au pommeau de la selle.
Retekir , signifie aussi , Réprimer, modérer , enipôi her de s'emporter. Si la crainte de Dieu ne me letenoit .... La vue de ce Magistrat retint les séditieux , les retint dans le devoir. Retenir ta colère. Il n'est pas si emporté , qu'il ne sache bien se retenir qvand il le faut. Je ne sais qui me retient , je ne sais ce qui me retient que je ne ... .
Retenir, signifie encore. Mettre, imprimer , garder quelque chose dans sa mémoire. Retenir par cœur. Retenir sa leçon. Il n'a entendu ces vers qu^utie fois , et il les a retenus. Il retient tout ce qu'il entend, Ave^-vous bien retenu tout ce que je vous ai dit i Je retiendrai cela toute ma vie,
Ketesir, s'emploie absolument et sans régime ; et alors il se dit De la génération des bêtes, et signifie. Concevoir. On a mené cette vache au taureau, mais elle n'a pas retenu. Cette jument a retenu.
IlETEiriR , se dit aussi abso'um. Des chevaux de carrosse ou de cliarroi qui sont au timon , ou dans les limons , et qui empêchent la voiture d'aller trop vile à une descente. Il faut enrayer, car ces chevaux - là ne retiennent point. Ce cheval a les reins bons , il retient fort bien.
On dit aussi , en parlant Du cheval.
Se retenir, pour dire , qu'il ne veut point se porter librement en avant.
Jamais on n'a vu un chevalse retenir comme celui-là. Tous les jeunes chevaux se retiennent , il j'aut les déterminer et leur faire embrasser franchement le terrain.
Retenu , UE. participe. Retenu par la craitue , retenu dans une maison, retenu au lit par la goutte , etc.
Il est aussi adjectif^ .et signifie , Circonspect, sage , modéré. Il est fort sage et fott retenu, Cest un hqmme jort retenu dans ses discours. Il j'aut être plus retenu sur ces matières-là. On ne saurait être trop retenu à blâmer la conduite des autres. Une f.lle modeste ^t retenue.
. Rétention: s. f. Réservation , réserve. Rétention d'une pension sur un Bénéfice. Clause de rétention sur des revenus. La rétentiaft des fruits.
Enfermes de Médecine, on appelle Rétention d'urine , Une maladie par laquelle l'urine est retenue. Avoir une rëténtion d'urine. Il est malade £une rétention d'urine. On dit quelquefois absolument , // est malade d'une rétention.
On dit aussi en termes de Pratique , La rétention d'une Cause, un Arrêt de rétention , en pârUnt d'Un Jugement par
lequel del Jilges retiennent une cause, on doiidant que la coiinoissance leur en appartient.
RIiTENTIR. V. n. Rendre, renvoyer un son éclatant. Cette chambre , ce cabinet a retenti du coup de mousquet qu'on vient de tirer. Cette voûte retentit du bruit des trompettes. Les échos retentissaient , l'air retcntissoit de cris d'altgresse. L'air retentit au bruit du canon.
On dit figiirément , que Toute l'Europe , toute la terre retentit des louanges de quelqu'un , pour dire, qu'On le loiia <l iins toute l'Europe , par toute la terre. 'l'eut retentit du bruit de ses exploits , de ses belles actions.
On dit. Ce bruit m'a retenti dans l'oreille , pour dire, M'a fortement frappé l'oreille.
Retentir , signifie aussi. Faire un bruit éclatant qui remplit un lieu. Cette trompette retentit dans les airs. Ce coujf de tonnerre a rettnti dans toutes les valU<s des environs. La voix retentit contre Us murs , contre les voûtes de cette Eglise, Faire retentir sa voix.
Il se dit figurément. Ses louanges retentissent dans tout l'Univers. Il faisait partout retentir les louanges de son libérateur.
RETENTISSANT, ANTE. adject.
Qui retentit. Lieu retentissant. J^oix retcntissante. Cette voûte est retentissante.
RETENTISSEMENT, s. m. Bruit, son rendu, renvoyé avec plus ou moins d'éclat. Quand ce canon a tiré , il s'est fait un grand retentissement dans le vallon , contre ce mur , sur cette rivière,
RÉTENTUM. s. m. Terme de Pratique , qui a passé dn Latin dans la Franjois , et qui conserve la prononciation latine. Il se dit d'Un article que les Juges n'exprimant pas dan» un Arrêt qu'ils rendent, mais qui ne laisse pas d'en faire partie , et d'avoir sou exécution. L'Arrêt porte qu'il sera rompu vif, mais il y a un rétentum qu'il sera étranglé auparavant.
Il se dit aussi De ce qu'on retient, qu'on réserve en soi-même par duplicité , lorsqu'on traite d'affaires avec quelqu'un. Prene^garde quand vous traiterez avec lui , il a toujours quelque rétentum. Il est du style familier.
RETENUE. ». 1. Atodération , discrétion , modestie. Il ne s'emporte jamais , j'admire sa retenue. Il faut avoir de la retenue. Grande retenue. Il dit tout ce qui lui vient à la bouche , il n'a nulle retenue. C'est une fille bien modeste , et qui a beaucoup de retenue. C'est un liomme sans retenue.
Retenue , en Finance , se dit D»
ce qu'on retient en vertu de la Loi , ou d'une stipulation convenue sur un paiement de gages , ou sur une rente. Set gages montent à tant , sauf la retenue, tranc et quitte de toute retenue.
Il se dit aussi en parlant De la grâce que le Roi fait, lorsque sur les Charges qui ne sont point héréditaires, il assure par un Brevet au titulaire ou à ses héritiers , une certaine somme payable fiar celui qui possédera la Charge après ni. Obtenir un Brevet de retenue. Les Créanciers seront payés sur ce Brevet de retenue. Expédier un Brevet de retenue.
On dit d' Une pensio'n sur laquelle ore
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uc retient aucune imposition , qa'£//> ut tans retenue.
Retuvur , en terme» <le Jiirigpriidenue , Est le <lro!t accordé pir plu- (iRiiri Coutumes au Soif^ncur centierdc retenir l'Iiérii.if^e qui (»t dans 5:1 cenaive , lorsqii il a <té vendu par le cenaitaire, on rf nd.int à l'acquéreur lepiix de 1.1 vcnre. Le droit de retenue n'a put Uni ddni la Coutume de Farts.
KÉTUnUiS 8. m. pi. Terme d'Antiquité. On désigne par ce nom une esp,îce de Oiadiateurs dont l'nnne prin ciji.i'e étûit un filet qu'ils jetoic nt sur leur adversaire, potir l'etiv-dopper et l'enchaîiier<!eHiauiùie i lui ôterl'ujafie de ses mcmhres et les moyens de se défendre On voit des rUiaîres npréientés sur !}ueliues mimuniens aniipics.
RfiTICi-iNCIi. 8. I. Suppress'im ou omission volontaire d'une rtiosc <)u'oii devroil dire. Il se dit aussi He I.i chose morne qu'on n'a pas dite. Dans te récit qu'il m'a fait , il a mis beaucoup Je réticence , beaucoup de réticence; , ylutieurs réticences. Il a usé avec m^i de réticence. Sans ce discours , il n'y a point de mensonge formel y mais il y a bien de la rétic.-nce , bien des réticences. Dans cet acte , il y a de la réticence j i! y 0 me réticence très-vicieuse , une réticence frauduleuse.
BéTiCENCB , est aussi Une figure de E liétorique , par Liquelle l'Oraiour en s'interrompant , fait enteiuUo ce
Su'il ne veut pas dire cxpres.éiuent.
e vers de Racine ,
Çui depuis.,., Rome alors estimoit leurs vertus >
renferme une réticence.
RKTICULAIHE. adj. des 2 genres.
Terme d'Anatomie. Qui ressemble îi un réseau, l'issu réticulaire. Membrane rétieulaire. •
RÉTICULÉ, adj. Terme d'Architecture et d'Antiquité , qui désigne Une sorte de maçonnerie fauiiliôre aux Romains, un revêiissement de petites
Ï lierres ou de briquetage en carrés ongs , dont la disposition offre à l'œil l'image d'un réseau, et le faisoit nommer , Opus reticulum ; Mur en maçonnerie réticulée , ou , <i réseau.
F.ETIF , IVE. adj. Qui s'arrête , on qui recule au lieu d'avancer. Il ne se dit au propre , que Des chevaux ou autres bétes de monture. Vn cheval rétif. Les mules sont ordinairement rétives et quinteuset.
Il signifie au moral, Difficile à conduire , à persuader. Cest un homme d'un caractère rétif, d'un esprit rétif.
On dit Kgnréin. et familièrem. qu'fn iomme fait le rétif, pour dire , qu'il résiste et qu'il ne vent pas faire ce qu'on ilésire de lui. Il a beau faire le rétifs il faudra bien qu'il en passe par-là.
RETINE, snb. fém. Sorte de lacis formé dans le fond de l'oeil, pnr les filets du nerf optique. La rétine de tail est offensée. Let ubjett te peignent iur la rétine.
RETIRADE. snbst. fem. Terme de Fortification. Retranchement fait derrière un ouvrage , et dans lequel les aasiégés se retirent , quand les assié- ^eans ont emporté l'ouvrage. Le bat- U»n »]»nt M tmpvrté , ira euiégét $t
jelirent âani une grande rttirade qu'ils avaient faite.
RKTJHATION. subst. fem. Terme il'lrnprimeric. Action d'imprimer le second cùté d'une feuille de papier , autrement dit , le rerto.
RETIUîv.MENT. sub. m. Contraction , rarcourcisseuient. Il n'a d'usuj^e qu'en termes de Chirurgie , et dans ce» phrasis , Le retirement des nerfs, un retirement de ncrft,
RETIRER, verb. net. réduplicatif.
Tirer une seconde l'ois. Cette lot. rie a été mal tirée , il la faut retirer.
n .signifie aussi , Tirer à soi une chose que l'on avoit poussée dehors.
Ainsi on dit familièrement , Retirer ton haleine , pour dire , Faire rentrer de l'air dans sa poitrine.
Retibek , signifie, Tirer une chose , une personne d'un lieu où elle ax-oit été mise , où elle étoit entrée. Retirer un seau du puits. Retirer un homme de pri-on , des galères. Retirer une garnison d'une Place. Retirer un écolier du Collège. Retirer une fille du Couvent. Retirer quelqu'un du péril , le retirer d'un mauvais pas
On dit .a peu près dans le même sens , Retirer des hardes qui étaient en. gage. Retirer det papiert de che{ un procureur , de l'argent de che{ un Banquier,
On dit figurément , Retirer quelqu'un du vice , de la débauche , etc.
On dit encore tigiirémcnt. Retirer ta parole , pour dire , Se dégager de la promesse que l'on avoit faite , de la parole qu'on avoit donnée.
. On dit figurément et proverbialement , Retirer son épingle du jeu , pour dire , Sft dégager d'une affaire , d une intrigue dangereuse.
On dit , Retirer ton enjeu , pour dire , Reprendre ce qu'on avoifmis au jeu ; et on le dit figurément , pour signifier , Rompre les engagemens qu'on avoit pris.
On dit , que Dieu retire tel grâces , Lorsqu'il cesse de les donner. Et on dit dans le même aens , Retirer tan amitié , sa protection , ton estime. On ditaussi , Retirer ton compliment , pour dire , Ne pas faire un compUment qu'on vouloit faire , ou le rétracter quand on l'a fait.
RBT(RBR,8e dit aussi en parlant Des choses qui produisent du revenu, et signifie. Percevoir, recueillir. A'avei-raus combien il retire de sa Charge ? Il retire beaucoup de cette terre. Il retire tant de cette maison , de cette ferme , etc.
En ce sens, on dit figurément , Retirer de la gloire , retirer de grande avantaget de quelque chose. On dit aussi , Au lieu du profit qu'il etpéroit , il n'en a retiré que de la honte et du méprit.
RsTiKER , signifie aussi , Donner asile , retraite , refuge. Il m'a retiré chef lui dant ma disgrâce , dans mon besoin,
Retirbk, en fermes de Palais , signifie, Hetraire, rentrer dans la propriété et possession d'un hérit.age , d'un bien aliéné , en rendant a l'acheteur le prix qu'il en avoit donné. Retirer par retrait lignager. Retirer par retrait féodal. Retirer par retrait conventionnel, Il a rttiri ttttt terrt tur un ttl, J
On dit aussi , qu'Un homme a retiré une terre qui a\^>it été autrefois dant tf famille , pour dire , qn'll l'il r.ii Iietée- Il a rttire tout le< biens qui avaient été aliénés par set ancétrtt.
Sb RBiiiER. S'en .illcr , s'éloigner.
Une visite plus longue pourrait vaut im- [oriuner, je me retire. l'aitet en lorte que cet ennuyeux te retire, t'aitet retirer vot gens. Jljit retiier tout le monde. Vit que l'ar.iée parut , let ennemis te retirèrent en bon ordre , en mauvais ordre.
Il w jjiiit avec la préposition De ; et alors il marque le lieu d'où l'on s'il.rigne , que l'in quitte. Retiref - vcn d'ici. S'^ietirrrde la yHle. Se retirtr Ae /j Cour, lin ce si-ns , on dit quelquelois absolument , // t'ett retiré , il eut ardre de te mirer.
On dit aussi , Se retirer de ... . ponr (lire , (,< .iticr la profession qu'on f.iisoit ,1c genre de vie qu'on nienoit. Il t'est retiré de la Cour. Il t'ett retiré du Barreau. Il ''est ntiré du Service. On •lit ausii 6i;urément, Il t'ett retiré du détordre , de la débauche , etc. Et l'on dit quelquefois absolument , // t'ett retiré , il s'est tout ■ à - fait retiré , pour (lire , Il a quitté le commerce du monde , ou , Il mène une vie moins dissipée.
On dit, qu'l/n Officier te retire , pont dire , qu'il quitte le Service. On dit aussi dans le Jeu , qii'fin homme te relire , pour dire , qu'il quitte le jeu ; et on dit , qu'// te retire tur ta perte , tur ton gain, ponr dire , qu'il quitte le jeu lorsqu'il perd , lorsqu'il gagne.
On dit figurément et proverbialem.
Se retirer tur la bonne bouche , pour , Quitter la conversation , le jeu , et*, après quelque parole ou quelque petit succès agréable, sans attendre et risquer un changement , un retour. Il est du style familier.
Il se joint aussi avec les préposition» ./^ , Dant, Sur, etc. et alors il marque le lieu où l'on va, où l'on s'établit , après avoir quitté un autre lieu. 7/ t'est retiré en Province , dant ton payt , dans ses terres. Se retirer a la campagne. Le» anciens Solitaires se rttiroient dans let déserts. L'armée se retira sur une hauteur. Il rient de se retirer dans ton cûbinet.
En ce sens on dit , qu' Un horrane te rrfirf .Quand il rentre chez lui le soir, pour ne plus sortir du reste de la journée , ou quand il ne veut plu» recevoir de compagnie. Cet homme te retire de bonne heure. Il ne se mire qu'à minuit. Et lorsqu'un homme est chfi lui le soir , et qu'il ne veut plus recevoir personne de dehors , on dit , qu'2/ eit retiré.
On dit «usai , Se retirer dant , tur, ett. ponr (lire , Se mettre en sûreté , scrélugier. Se retirer en lieu de tÛTCté. Let voleurt se retirent dant let boit. Let béte* tauvagtt te retirent dans leur» taniè~ ret , etc. Dit que l'armée parut , lit etinemit te retirèrent d^nt leurt retranchement, sott uru telle flaee , tout le canon d'une telle Place. Quand il sut qi^on poursuivait ton affaire , il te retira en ut Pays , che( un (et Prince.
On d,it en termes de Pr)«tique , Se retirer pardevers un Juge , iin Intendant j ponr iLire , S'ailireuer à lui pour atoil
Jnsticc. Il a été ordonné qu'il se retirerait pardevcrs Meisieurs du l'arlcment.
Se betirbr , on parlant Desclioses, signifie. Se raccourcir. Le parchemin se retire au feu. Les nerfs se retirent. Le froid fait retirer les nerfs. Du drap qui se retire à l'eau. Cette toile se retire au blanchissage.
On (lit , que La rivière se retire , pour dire , qu'Elle rentre <lans «on lit après s'être ilébordée. Les eaux commencent à se retirer. La mer se retire fort loin dans les grandes marées. On dit neutralement dans los ports de mer , que La mer retire , Quand elle est dans le reflux.
Retiré, ke. participe.
Il est aussi adjectif, et sij;nifie , Solitaire , peu tréquenté. Les lieux les plus •retirés.
Od dit aussi , qu' Un homme est retiré, qu'i7 vit retiré , qu'i/ mine une vie fort retirée , pour dire , qu'il Tit dans une grande retraite , dans un grand éloigneraent du commerce du monde.
On dit aussi d'Un homme silencieux , qlii fuit les communications , la société , qu'/Z est toujours retiré en lui-même.
HETOMBÉE. subst. fém. Terme d'Architecture. Il se dit De la naissance d'une Toûte , de cette portion qui par sa pose peut subsister sans cintre.
RETOMBER, v. n. rédup. Tomber encore. Il s'ctoit relevé , il est retombé.
On dit aussi figurément et aljsolu- Dicnt , Retomber , pour dire , Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on croyoit être guéri. S'il retombe . il tn mourra.
Il est plus n»ité dans los choses morales. Retomber dans une faute qu'un avoit déjà commise. Il retombe à toute Aeure dans les mêmes fautes. Il retombe toujours dans son péché; ou ahso\umcT\t , Il retombe toujours, il ne se corrige point.
Retomber , signifie quelquefois simplement , Tomber ; et il se dit Des choses qui ayant été élevées, tombent.
Cette balle est retombée en cet endroit. Les vapeurs que le Soleil élève retombent souvent en pluie. Ce jet d'eau retombe à flomb dans son bassin.
On dit figuréni. ofi' Une perte , qu'un blâme , etc. retombe sur quelqu'un, pour dire , qu'il en est cliargé , qu'il en porte la peine. Lapsrte retombe sur moi. Le blâme , la honte en retombera sur lui. Les frais du procès retombèrent sur un tel.
On dit, par forme d'imprécation , i'uisse le sang innocent retomber sur celui gui l'a versé I
Retombé, en. participe.
RETORDEMENT. sub. m. Terme de Manufacture. A,ction de retordre , ou l'effet de cette action. 11 ne se dit guère que Des soies.
RETORDRE, v. a rëdupl. ( Il se conjugue comme Tordre. ) Tordre une «econde fois. Tordre et retordre du linee mouillé. *
Il signifie aussi simplepient , Tordre ; et en ce sens il ne se dit guère que Du fil ou de la ficelle , quand on en tord deux ou trois ensemble.
On dit proverbialement , Donner du fil, donner bien du fil à retordre à quelqu'un , pour dire , iui causer bien de
la peine, lui susciter l)ipn des embarras. Il n'est pas encore au bout , je lui donnerai bien du fil à retordre.
Retordu, ce. participe. Dufilretordii. De la soie retordue.
RÉTORQUER, v. actif. Employer contre son adversaire , les raisons , les argumens , les preuves dont il s'est servi. Rétorquer un argument, un raisonnement , une preuve , etc. Il lui a rétorqué , il a rétorqué contre lui toutes les raisons dont il s'appuyait. Il ne se dit que dans ces sortes de phr.ises.
Rétorqué , ée. participe.
RETORS , ORSE. adj. Qui a été retordu plus d'une fois. Du fil retors , de la soie retorse.
On dit figurément et familièrement d'Un homme fin , rusé et artificieux , que Cestun homme retors , ou substantivement , C'est un retors.
RÉTORSION, subst. fém. Terme de Dialectique. Emploi que l'on fait contre son adversaire , des raisons , des argumens , des preuves dont il s'est servi. Cet argument est sujet à rétorsion.
RETORTE. subst. fém. Terme de Chimie. Vaisseau de terre ou de verre, qui a un bec recourbé pour le joindre au récipient.
RETOUCHE, snb. fém. terme de P^nture , se dit Des endroits d'un tiibleau auxquels on a changé , corrigé quoique chose. Il y a bien des retouches maladroites à ce tableau. On le dit aussi Des endroits qu'on a repeints , parce qu'ils étoient effacés ou gâtés.
RETOUCHER, v. act. Toucher de nouveau. On dit à un enfani : We retouchci plus à cela ; si vous y retouche^ vous sere^ puni.
Il se dit d'ordinaire au sens de Corriger, réformer , perfectionner. Il faut retoucher cet ouvrage , ces vers , ce tableau. On dit aussi , Retoucher à un tableau. Il a retouché à cet ouvrage.
On dit , Retoucher une planche , pour dire , Repasser le burin sur une planche gravée, qui commence àêtreusée.
Retouché, ée. participe.
RETOUR, subst. niasc. Tour contraire ou presque contraire , tour multiplié. En ce sens , il ne se met guère qu'au pluriel et avec Tours. Les tours et retours que fait une rivière. Les tours et retours d'un labyrinthe , etc.
Retour , signifie ,. Action de revenir , de retourner. Ji mon retour d'un tellieuje le trouvai en chemin. Ilestparti sans espérance de retour.
On <lit fainilièrem. d'Un hommequi étant éloigné de son Pays , conserve le désir d'y retourner , qu'il a toujours l'esprit de retour. Cela se dit aussi par extension , en termes de Droit , Des animaux domestiques , comme des pigeons, etc.
On dit , Etre sur son retour , pour dire , Être près de partir pour retourner. Il n'est pas encore sur son retour.
On dit aussi , Être sur le retour , sur son retour, pour dire , Commencer à déchoir, à vieillir , à décliner , à perdre de sa vigueur , de son éclat. Ces chênes sont sur leur retour. Cette futaie est sur son retcur. Une beauté qui est sur le retour. On le dit aussi Des iiommes
qui comitïcncent à vieillir. Il est sit son retour , sur le retour.
On dit , Le retour d'une âme à Dieu , pour dire , L'action d'un pérhcur qui se convertit. On dit en ce sens, faire un retour à Dieu , vers Dieu , pour dire , Se convenir. Après tous les désordres de sa vie , il a fait un bon , un sincère retour vers Dieu. Et l'on dit , Faire uit retour sur soi-même , pour dire , Faire une sérieuse réflexion sur sa conduite.
Il se dit figurém. Du changement , do la vicissitude des affaires. Si voué laisse^ passer citte occasion , il n'y aura jamais de retour. Il est perdu sans retour. Ils sont brouillés sans retour. On l'a privé de sa Charge , sans espérance de retour. La fortune a ses retours. Un fâcheux retour ds fortune.
On dit aussi figurém. en parlant De la jeunesse, de la beauté, du temps, et autres choses de cetie espèce, que Quand elles sont passées , c'est sans retour , i)Our dire , qu'Elles ne reviennent plus.
On dit aussi d'Un homme , qu'il a de fâcheux retours , pour dire , qu'il est bizcirre.
On dit encore d'Un homme vindicatif, qu'il n'y a point de retour avec lui , que c'est un homme arec qui il n'y a point de retour, pour dire, qu'il ne faut pa» espérer (le se pouvoir réconcilier avec lui quand on l'a offensé.
On dit proverbialement, ^ beau jeu beau retour , pour dire , qu'On a bien eu, ou qu'on aura bien sa revanche, qu'on a bien rendu , ou qu'on rendra bien la pareille.
On dit au jeu de Trictrac , que L'oit est à son jan de retour , Lorsque l'on passe «e» dames dan» le côté de l'adversaire pour y faire son plein.
Retour. En -termes de Jurisprudence, on appelle Droit de retour. Le droit en vertu duquel les asccndans succèdent aux immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendans , lorsque ceux-ci viennent à mourir sans enfans.
Dans les Pays de Droit écrit , l'ascendant éprend ce qu'il a donné , par droitde retour , sans charges ni hypothèques.
Les apanages des Fils de France leur sont toujours donnés à la charee du retour à la Couronne , à défaut dlioir* mules.
On nppoUe Douaire sans retour , Le douaire préfix qui est stipulé payable à la femme , pour lui appartenir en toute propriété.
On appelle Retour de partage , Ce qu'on ajoute au lot d'un des cohéritiers , pour suppléer ce qui lui appartient de droit. Il a eu tant pour retour de partage.
On dit, en parlant De bâtimens, // y a un grand corps de logis en face , et une galerie en retour , pour dire , que La galerie joint le corps de logis à aueles droits. On dit dans le même sens , Retour d'équerre.
Retoor, signifie aussi , Arrivée au lieu d'oii l'on étoit parti. Frompt retour. Heureux retour. J'attends son retour. À mon retour. Depuis votre retour. Hâter , précipiter , niarder son retour. Au retour de la campagne. Au retour de lé, chasse, hous parlerons de cet» au rttour^
Le retour de la paix. Le rctourJ'un courrier. Le retour du printenpt. Lt retour de l'aurore. Le retour d'un accès. Retour d'un vaisseau. Kn ce sfiiis yn dit , £tie de retrur , pour «lire , Elre revenu.
Quand il fut de retour cftej lui,
Ori «lit , en tenues «In Commerce maritime , Les retours d'un vaisseau , jjoiir «lire , Les inarchaudines qu'il .i rapjwrtées en écliiinge «le celles <)ii'il avril portées. Les retours n'ont pas été avantageux. On dit au<»i , Les retours de ce vaisseau se trouvinizl de cent pour cent , pour «lire , L^s profila dci niar( handises rapportiies Oiit «jie de lent pour cent.
C)ii appelle Retonr de chasse . Un reue Pon lait après la chasse, avant re ordinaire «le «ouper. Il leur
Îtas q 'lieu
que
4oina un retour de chasse tnagni/ique.
Eu termes «le VtJiierie, on appelle
Jletour, l'action du teri qui revient sur
lui - mèine , c'est-à-dire , sur les nié-
■. mei voie» , pour les contomlre et dij-
J*-*, router les (liions. On le «lit Kg«r«;i»ent
' «t par aiialof-ie, d'Une personne rii-
«ée. JiUe a des retours bien adroits > des
rel^ urs qu'on ne peut pas démêler.
On «lit dans le mi^ine sena , L'amourpropre abonde en retours.
On «lit fi^urénient et proverbial eni.
que Le retour vaudra mieux que matines, pour dire , qu'Une mauvaise altaire sera suivie d'une plus mauvaise en«:«tre. Jl croyoit être hors de ce procès criminel , Viais on le poursuit de nouveau , le retour vaudra mieux que matines. On dit aussi dans le sens opposé , Le retour vaut bien matines , vaut mieux que matines.
Hetovr , sipnilie aussi , Ce qu'on ajoute , ce qu'on joint à la chose qu'on troque contre une autre , pour rendre le tr«>c ëgAl. Quel retour me donnerej- Tious ! Combien me donnerez - vous de retour ? Qtie rncdonaerei'Vous de retour , en retour fv eus me devc^ du retour. On dit lus souvent , d'une in.inière adveriale , Ife retour, comme dans celte phrase : Koule^-vous troquer votre cheval contre le mien .' je vous donnerai dix pistolcs de retour.
Retour, signifie quelquefois au fiuuré , Ueconnoissan«.e , ou une sorte dV-qnivalent d'un bienfait rei,u. L'amitié demande du retour. Un honnête homme tblige sans espérance d'aucun retour, sans €tpoir de retaur.
On dit communément d'Un homme qui par orgueil reçoit Croidement l<;s civilités qu'on lui fait, ou ne témoigne pas de reconnoissance des services «in'on lui rend , Jl semble qu'on lui en doive de retour. Il est familier.
RETOUKNE. »ub. f. Carte qu'on retourne à certains jeux , quand chacun des joueurs a le nombre de cartes qu'il doit avoir. De quelle couleur est la retourne .' La retourne est de pique , de cœur RETOURNER, verb. n. Aller une autre fois en un lieu où l'on a dcj j été. Il veut retourner à l'armée. Jl est retourné en ton Pays. Retvurnef-y si souvent que vous le trouvie^. Retourner sur tes pas. Retourner en arrière.
On dit aussi tigurcmenr , Retourner tn arrière . pour dire , Aliaudonuer une entreprise dont on est rebuté.
Ou (Ut proverbialeuiaat , quand ob
a élé maltraite en quelque endroit , Ccst le ventre de ma mère , je n'y rétourne plus , pour dire , Il ne m'.irrivera pbis de me trouver , d'aller en pareil endroit. Il est populaire.
Bktoubkkr ; sif^nifie encore, Recommencer à faire les nidmes choses, les mcnics actions. Retourner à l'onvrof^e. Retourner au travail. Retourner au combat. Retowner à la charge.
On dit, Retournera Dieu ,fOur «lire.
Se convertir. Et on dit d'Un pécheur qui retombe dans son pèche, qu'il retourne à son vomissement.
Retou«ner, est aussi actif , et sigtiJKc , Tourner d'un autre sens. Retourner un habit. Retourner une rôtie.
Retourner une carte , etc. Quand je l'appelai , il se retourna. Il est sijoible, qu'il ne saurait se retourner dans son lit. Jl ne fait que se tourner et te retourner dans ton lit.
On «lit figiircm. Se retourner, pour dire , Prendre d'autres biais, prendre d'autres mesures selon les différentes circonstauces. On l'a traversé, mais il saura bien se retourner. Il est familier.
On «lit lijiuréinent , Je l'ai tourné et retourné de tout sens, et je n'en ai pu tirer aucun éclaircissement , pour dire , J'ai pris différons biais, je lui ai tenu différens discours , pour le faire parler , sans qu'il ait jamais voulu rien dire.
On dit aussi , Retourner quelqu'un , pour «lire , Lui faire chanfjer d'avis , de parti. Il s'est laissé retourner ,1\ s'est laissé persuader du contraire.
On dit dans le in^me sens , On l'a retourné par ton intérêt , pour , Il s'est laissé séduire par la vue d'un intérêt. Et l'on «lit figuri^mcnt et proverbialement d'Un honiiiic iiui a clianKé de doctrine par un bas intérêt , C est un habit retourné. Je n'aime pas les habitt retournés. Il est très-familier.
S'e» Rr.TouRNEE , iitinitie la mime cho<e que S en aller. Retournez-vousen. Il est temps que nous nous en retournions. Après avoir long-temps frappé à la porte , il s'en retourna.
On dit à certains jeux de cartes, Qu'est-ce qui retourne f II retourne caur , pique , etc. pour dire , que La carte qu'on a retournée, après que tout les joueurs ont eu les cartes qu'ils dévoient avoir, estdecivur, de pique, etc.
En ce sons , il f&t neutre.
On dit figurément et familièrement , Vous ne savcr pas de quoi il retourne , pour dire , Vous ne savez pas ce qui se passe , quel est l'état des choses. Voyons de quoi il retourne , pour dire , Voyons de quoi il est question.
Retour NÉ, ie. participe.
RETR ACER. T.a.réd.Tracerile nonveau , ou d'une manière nouvelle. Cela n'est pas bien tracé , il le faut retracer.
11 signifie figurément , Raconter les choses passées et connues , en renouveler la mémoire , les décrire. Retracer les glorieux exploits d'un héros , en retracer l'idée. Retracer l'histoire de rws malheurs , l'image de nos malheurs.
On dit aussi , Se retracer un événement, une image triste ou heureuse, pour dii« , Se la rappeler.
RETS A CE , ÉE. participe.
iUil'l&ACTAriOM. lub. f. Action
parlaqu'lleon rétracte, on abandonne une opinion , une proposition qu'on aroit avancée. Rétractation publique , voli'ntaire , forcée. Il a Jdit sa rétractation. Signer ta rétractation. Rétractation tincère.
On appelle , Lrt rétraetationi de Saint Augustin , Un livre où il a revu et corrigé plusieurs endroits de ses ouvrages.
RETR ACTER . v. a. Déclarer qu'on n'a plus l'opinion que l'on «v«>it avancée , y rcnoiu er. Il avait avancé telle proposition , il l'a rétractée.
Il se dit au sens de Déclarer la lauS' scté. L'auteur £une calomnie doit la rétracter formellement. Joint au pronom personnel , il signifie , Se dédire. Il soutenait une telle apinii-n , il s'est rétracté. Il a été contraint de te rétracter des choses qu'il avait avanciei. H t'en est réirùcté publiquement.
KtTKKC.iK, ÉK. participe.
RÉTK ACTION. Terme de Mé<Iecine. Haicourcisseinent , contraction d'une jjariie.
RETR A IRE. V. a. ( II »e conjngne comme 'l'raire. ') Terme de Pratique.
Retirer par «IriSit de parenté , ou par droit seigneurial ,*un héritage qiu a été vendu. Il a droit de retruire cette Terre , comme parent , (omme Seigneur, On dit aussi , Retirer.
Retrait , aite. participe.
Il est aussi adjectif, et se dit De* grains qui mûrissent sans se remplir, et contiennent lieaucoup inoins de farine que les grains bien conditionnés.
Blé retrait. Aminé retraite. Let blet versés sont sujets à être retraits.
En tonnes de Blason , il se dit Dca bandes, paux et lasces, qui de l'un dé leurs cijtés seulement ne touchent pas les bonis de l'écu. «
RETRAIT, subst. niasc. Action em Justice, par laquelle on rerire un héritage qui avoit été vendu, t'airt ,.
exercer un retrait. Retrait de tient ecclésiastiques,
t>n appelle Retrait liprwger , L'action de retirer un héritage vendu par quoiqu'un de sa lamillo; Retrait jcpdal. Celui qui s'oxi'k e par le Seignenr d'un Fiel , sur un héritage venilu dans sa mouvance ; Retrait conventionnel. Celui qui se lait en vertu «les clauses portées par le contrat de vente de l'héritage d<'iitil est quesliim. On l'appelle aus« , Réméré, et Retrait mi-denier. Voyez
Ml-r>ENIF.R.
RETRAIT, «ub. masc. On appelle ainsi Le lieu secret d'une maison, oà l'on va au« iréeeasitiis naturelles. Curcur de retraits.
REniAITF.. subst. Ufti. Action de se retirer. Jlest temps de faire retraite. La retraite dans les Villes de guerre ett i l'enliée de la nuit.
On dit , que la cloche a tonné la retraite , que« tamtciir a battu la retrsite , pour dire , que La cloi he , que le tambour « averti qu'il lalluil se retirer. Les soldats sent punis quand on les trouve dans les rues après la retraite , après qu'on a tonné la retraite , qu'on a battu la retraite.
Il se tlil perticnlièreroent De 1»
inaKlie que font les troupe» peur »•
retirer, tes ennemis ont fait retraite, une belle retraite. St^ge j heureuse , savante retraitr. lisse sont battus en retraite. (In les a attaqués dans leur retraite. Les trompettes sonnaient la retraite . La retraite des Dix mille.
On dit figurémeiit et familièrement, Sattre en retraite , pour dire , Ciider , se départir d'une prétention.
On dit que Les ennemis sont en pleine retraite , pour ilire , (|u'Ils se retirent fie toute part , et abandonnent tous les postes.
Suivre l'ennemi dans sa. retraite , se «lit d'Une arinëe que l'on poursuit.
En Vénerie y on dit y Sonner la retraite , pour dire , Rappeler les chiens et les laire retirer.
Retraite , se dit encore De l'état que l'on embrasse en se retirant du monde , de la Cour , des affaires. Vous êtes vieux , il est temps de faire retraite , de songer à la retraite. Il a fait une sage retraite. Il vit dans une grande retraite.
Il se dit aussi De l'éïoignement du commerce du monde pendant quelques jours , pour se recueillir avec plus •l'exactitude, etnevaquer ((u'iiux exercices de piété. Ce Religieux est en retraite. Une retraite de dix jours. Un tel tst allé faire une retraite , s*est mis en retraite. Les méditations qu'il a faites dans sa retraite , pendant sa retraite.
Retraite , signifie encore Le lieu où l'on se retire. H s'est bâti une petite retraite. Il s'est fait à la campagne une retraite pour sa vieillesse. Douce, paisible j tranquille ^ agréable retraite. Un lieu de retraite.
Il signifie aussi Un lieu de refuge.
Donner retraite à quelqu'un. Il serabientCt pris, car il n'a point de retraite.
On appelle Retraite de voleurs j de hrigands , Un lieu où se retirent les voleurs , les brigands. Cette foret n'est qu'une retraite de voleurs.
Les Militaires nomment Retraite , Les emplois dans les Places quant aux Officiers d'Inlanterie , et les pensions quant aux Officiers de Caralerie. Ce Lieutenant - Colonel a eu pour retraite la Lieutenance de Roi de Valeruiennes. Cet Officier a une belle retraite , utie bonne retraite.
Il se dit aussi De la récompense qu'on donne à un domestique à la fin de ses services. Donner une retraite à un domestique.
Retraite , en termes d'Architecture , signifie , La diminution d'épaisseur qu'on donne à un nmr d'étage en étage. Ce mur fait retraite de deux pouces à chaque étage.
Retraite , se dit aussi De la diminution de volume dans un corps humide desséché au feu. En modelant la terre, il faut estimer la retraite qu'elle éprouvera par la cuisson.
Les Maréchaux appellent Retraite , Une pointe de clou demeurée dans l'ongle du cheval.
RETRANCHEMENT, sub. masc.
Suppression de quelque chose. Le retranchement de sa pension le génc , l'incommode fort. Depuis le retranchement qu'il a fait dans sa dépense , il paye ses di'ttes. Retranchement des gages, Retranthemcnt des abus , d^ luxt.
Il signifie aussi , Diminution. Le retranchement de sa dépense.
Il signifie encore, Un espace retranclié d'un plus grand. Son valet couche dans un retranchement. Ce retranchement est trop petit , est trop grand, il a fait faire un retranchement dans sa chambre pour se ménager un cabinet.
ReTRANCHEMEaT , Signifie aussi, Les travaux qu'on tait a la guerre , pour se mettre à couvert contre les attaques lies ennemis, t^os gens avoient fait un grand retranchement , de grands relranchemens. Il est impossible de forcer leurs relranchemens , de les forcer dans leurs relranchemens. On entra dans leurs retranchemens l'épée à la main.
On dit figurémcnt , forcer quelqu'un dans ses retranchemens , dans ses derniers retranchemens , dans son dernier retranchement, pour dire , Détruire les dernières raisons , les plus fortes raisons tle quelqu'un.
RETRANCHER, v. a. Séparer une partie du tout , ôter quelque chose d'un tout. Il faut retrancher plusieurs branches de cet arbre. Il y a plusieurs endroits à retrancher dans ce livre. On lui a retranché de ses gages , le tiers de ses gages , la moitié de sa pension.
Il signifie quelquefois , Diminuer.
Retrancher sa dépense. Retrancher son train , etc.
Il signifie aussi , Oter entièrement , supprimer. On lui a retranché sa pension. Retrancher une fête. Retrancher les abus , etc.
On dit, que Les Médecins ont retranché le vin à quelqu'un , pour diïe , que Les Médecins lui ont interdit l'usage du vin.
On dit , Retrancher de la Communion des Fidèles , pour dire, Excommunier.
Retrancher, signifie encore , Faire des retranchemens. Ainsi on dit en termes de Guerre , Retrancher un camp , pour dire , Fortifier un camp , en faisant des ouvrages ou devant ou à l'entour. Les ennemis avoient retranché leur camp.
Se retrancher, signifie quelquefois , Se restreindre, se réduire. // voyoit autrefois beaucoup de monde j il s'est retranché à ne recevoir que peu de personnes. Il s'est retranché à la moitié de sa dépense.
Il s'emploie aussi absolument , pour dire , Diminuer sa dépense. Il s'est bien retranché, }l a mieux aimé se retrancher que de s'endetter.
Se retrancher , si^ifie aussi en termes de Guerre , Faire des lignes , des tranchées , et autres travaux , pour se mettre il couvert contre les attaques des ennemis. IJos gens se retranchèrent à la vue de l'ennemi. Les assiégés se sont retranchés à la gorge du bastion. Ils se sont si bien retranchés j qu'ils ne craignent point qu'on les force,
lise dit aussi figurément. lise retranche toujours sur sa bonne intention. Il s'est retranché dans cette seule défense.
RETRANcni , ÉE. participe. Camp retranché.
RETRAYANT, A NTE. sub. Celui ou celle qui exerce l'action de retrait.
RÉTRE. s. m. Ou appoloit ainsi dans le seizième siècle , Un Cayniieic
Allemand , et l'on écrivoit Reiit!e , on Restre , ou Retire, Une Compagnie de Kctres, Un Tiégiment de Hêtres. Le passage des Rêtres, La défaite des Rêires à Auneau,
On appelle communément et familiôrenient Kie/ix Rêtre , Un homme qui a vu beaucoup do Piiys, et qui «'«st mêlé de beaucoup d'aflairts. Il ne se dit ordinairement qu'en mauvaise part^ ou par pliisanterlc.
RETRECIR, verb. act. Rendre plu» étroit , moins large. Rétrécir un chc min , une rue. Rétrécir le canal de la rivière. Il a fait rétrécir ses habits.
On le dit aussi figurément. La servitude rétrécit l'âme.
Rétrécir va cheval. Terme de Manège , qui a principalement lieu en parlant De celui que l'on travaille sur des cercles. Le rétrécir. C'est le faire travailler , soit dans la Icfon d(;8 cer' clés , soit d.-ms la leçon des voltes , sur un terrain plus étroit, en resserrant insensiblement l'espace et l'étendue.
On dit aussi , Votre cheval se' rétrécit^ pour dire, qu'il, ne parcourt plus autant <le terrain. Elargisse^ votre cheval, il se rétrécit , et vous lefer'e\ défendre,
11 est quelquefois neutre ,et signiKé Devenir [dus étroit. Cette toile a rétréci au blanchissage.
Se rétrécir. Devenir plus étroit.
Cette toile se rétrécira au blanchissage. Le cuir se rétrécit à la pluie , au feu. Le canal de la rivière va en se rétrécissant , en rétrécissant. Dans cette dernière phrase il est neutre.
Rétréci, lE. participe.
On le fait adjectif dans ces phrases ! Esprit rétréci , vues rétréçies , position rétrécit , où il signifie , Étroit par nature , et non par rétrécissement.
RÉTRÉCISSEMENT, sub.st. masc.
Action par laquelle une chose est rétrécie. Le rétrécissement d'une pièce de toile , d'une pièce de drap.
On dit aussi au figuré , Lerétrécissement de l'esprit , pour signifier , La diminution de son étendue , de sa vigueur.
RÉTRIBUTION, sub. fém. Salaire, récompense du travail qu'on a fait, de la peine qu'on a prise pour quelqu'un , ou du service qu'on lui a rendu. Rétribution légitime. Rétribution honnête'.
Cela mérite rétribution , quelque rétribution.
On appelle aussi Rétribution , L'ho»
noraire que l'on donne aux Ecclésiastiques , pour leur droit de présence aux Offices , ou pour quelques antres services qu'ils rendent à l'Église.
RETROACTIF , IVE. aifîe. t. Qui agit sur le passé. Il se dit principalement avec le terme Effet. Un efjet rétroactif. Cela opère par un effet rétroactif. Les Lois n'ont point ordinairement d'effet rétroactif.
RÉTROACTION, sub. fom. Effet de ce qui est rétroactif.
RÉTROCÉDER . verb. aci. Terme de Pratique. Remettre à quelqu'un le droit qu'il nous avoit cédé auparavant.
Je lui ai rétrocédé la dette qu'il m'avait transportée.
Rétrocédé, ée. participe.
RÉTROCJiSSlON. sub. f. Terme
<ie Pratiqnp. Acte par lequel on léfro- «éclc. taire rétroceition d une dette.
RÉTKOGKAUATJON/Mil.st. fcm. Terme d'Astronomie. MouTemenI par li'quellesiilanètesparoissRnl nllerconttti l'orilre îles smnos ciilestf s. La ritroeradiitioti de Mars , de Jupiter.
flÉTJlOGHADE. adj. des a g. Qui •e fait en arrière. Marche rétrograde, ^1 se dit particulièrement Des planèt>;s, lorsqu'elles paroiitscnt aller contre l'ordre des sipncs célestes ; par exemple , du Taureau dans le Bélier.
Le Soleil et la Lune ru toni jamais rétrogrades.
KÉTllOGRADER. v. n. Retourner en arriére. L'armée a (té obligée de rétro/irader.
Il se dit particulièrem. Des planètes, lorsqu'elles paroissnnt aller contre l'ordre des signes céleste». Mercure convnençoit à rétrograder,
Rf.TllOUSSEME^T. «ubat. masc.
Action de retrousser.
IIETROUSSER. verb. a. Replier, relever en liaut ce qu'on avoit détroussé. Retrousse^ votre robe , votre jupe , l/otre manteau. En ce sens, on dit à une personne dont la jupe, la robe, etc.
est détroussée. Retroussez-vous.
Retr ov ss b r , a aussi la même •îgniKcation que Trousser ; mais outre cela , on l'emploie dans des sens auxiiuels Trousser ne convient pas si bien. Retrousser ses cheveux. Retrousser ta moustache , son chapeau. Retroussej vos manches. Ce cheval avoit la queue retroussée.
Retroussé , éb. participe.
On dit , Avoir le bras retroussé jus^ qu'au coude , pour dire , Avoir le bras iiu jusqu'au coude. Et on appelle A'e{ retroussé , Un nez dont le bout est un peu relevé en haut.
On ilit en parlant Des lianes du cheval, Des jlancê retroussés, pour dire , Des flancs creux.
RETKOUSSIS. subst. masc. Il ne se dit quôre que De la partie du bord d'un (Iiapeau qui est retroussée. Il avoit un beau diamant au retroussis de son ihapeau.
KETROUVER. v. a. réd. Trouver une seconde fois. J'ai trouvé un passage dans un Auteur , je U retrouverai.
Il signifie aussi , Trouver ce qu'on avoit ))erdu , oublié. J'ai retrouvé ma vitmtre , etc. J'ai retrouvé ce que je voulois dire,
Rétro vvE» , s'emploie fîgurément pour , Reconnoitre. Je ne le retrouve pas dans cette occasion. Je ne l'y reconiiois pas.
On dit d'Un lionune cjiii a montré «liiiis uneoccasion toutes les belles qualités qu'un lui avoit connues , qu't)n J'y a vraiment retrouvé , et qn'Il s'y est retrcuvé tout entier. Un ne retrouve présent pliis ce Pv'tte dans Us ouvrages de sa vieillesse.
RETS, subst. m.i8c. Filet , ouvl-age lie corde , de fil , etc. noué par mailles et à jour , pour prendre du poisson , «les oiseaux. Jeter le rets dans la mer , dans la rivière. Le rett était si chargé dt poisson , qu'il a pensé rompre. Tendre des rets. Jeter des rett, Cet titurgeun » donné dans Ut rets.
On dit lîgurément. Il m'a prU dans tes nts , pour dire , Il m'a fait tomber dans les pièges qu'il m'a tendus.
REVALOIR. T. a. ( Il se corijugue comme Valoir.) Rendre la pareille en bien ou en mal , et plus communément en mal. Cet homme-là m'a fuit une injure , je lui revaudrai cela. Il m avoit fuit du bien , je U lui ai bien revalu. Il m'a dcsubligé , je saurai le lui revaloir.
REVANCHE, sub. fém. Action par laquelle on se revanche du mal qu on a ref u. Vn l'avoit maltraité ^ mais il a eu sa re vanche.
Il se dit aussi en bonne part. Vous m'avei rendu quantité de bons offices , je tâcherai d'en avoir ma revanche , ou simplement , d'avoir ma revanche. Il est du style familier dans ce dernier cas.
Riîvanche , se dit au jeu, De la seconde partie que joue le perdant , pour se racquitter<le la première. Jouer la revanche. Prendre , demander sa revanche. k^ouUf - vous votre revanche f Partie , revanche et le tout. Donner la revanche.
il se dit aussi De toute reprise de jeu demandée pour se racquitter de ce qu'on a perdu, pour reg.ignerce qu'on a perdu auparavant. J'ai perdu mon argent au piquet, si veut vouU^ je prendrai ma revanche au trictrac. Il y a quelque temps que vous me gagnâtes mon argent , quand voule^ - vous me donner ma revanche f
En revanche. Fajon de parler adverbiale. En rcicotnpense , pour rendre la pareille , soit en bien , soit en mal. Il m'a servi dam une telle occasion , et en revanche je toi servi dans une autre. Les ennemis avaient pris une bicoque, et en revanche nous Uur priâtes une de kurs meilUures Places. Il avoit fort mal dîné, mais en revanche il a bien soupe.
REVANCHER. verb. a. Défendre quelqu'un qui est attaqué, le soutenir, 1 aider , le secourir dans uae batterie , dans une querelle. // a bien revaruhé son ami. Il est venu revancher ton camarade. Il est familier.
On dit aussi , Se revancher, pour dire, Se défendre. Ilmi'est venu attaquer , et je me suis revanche. Il ett pcimis dt se revancher , quand on est attaqué.
Serev.^itchbr, signifie encore.
Rendre la pareille d'une injure , d'un mal qu'on a reçu. Je sais tout U mal que vous avec dit de moi , je m'en revaruhtrai.
Il se dit aussi quelquefois en bien.
Se revancher d'un bienfait. Vous m'avet fait un plaisir , je m'en revancherai. Il est du style le plus familier.
Rev.inché , ÉE. p,irtiiipe.
REVANCHEUR. s. m. Qui revanche. Il a trouvé dans son camarade un bon , un excellent revancheur. Il se dit au.<isi pour Défenseur. Il est très - peu usité.
RÊVASSER, verb. n. Avoir de fréquentes et diverses rêveries pendant un sommeil inquiet. Il ne se porte p^s bien , il n'a fait que rfvatser toute la nuit. J'ai eu un sommeil fort inquiet , je n'ai j ait que rêvasser.
Ai^Yh. sub. masc. Songe qu'on (ait
en dormant. Il a été toute la nuit dan» de jâchtux rêves. J'ai eu de mauvais rêves. J'ai fait un étrange rive.
On appelle figurem. Rêve , des projets sans fondement , de» idi es chimériques. Ce projet n'est qu'un beau rêve.
On dit figurém. et familitr. Ccstun rêve que de vous voir ici. Les histoires qut vous nous conte{ là sont de beaux rêves.
On dit encore tigu. d'Un homme qui a joui d'un bonlieur fort court , ou qui n'a eu qu'une espérance trompeuse ei de peu de durée, <\\i'll a Jait unbeau rêve.
REVÉCUE, adjeci. de» a g. Rude, âpre an goût. Ces poires sont nvêchet.
yoil'a du vin revêche.
Il se dit figurément Des personnes rudes , peu traitables , réljarliativet. Cet homme est bien revêche. Cette femme est rude et revêche. Il est d'humeur revêche tjsprit , caractère revêche,
REVÊCHE. siiJ)st. f. Sorte d'étoffe frisée , faite de laine , et propre à faire des doublures , etc. Sonne revêche. Revêche d'AngUterre. Manteau doublé de revêche.
RÉVEIL, subst. masc. Cessation de sommeil. Un doux réveil. A mon réveil.
Nous serons che{ vous à votre réveil. Il apprit cette nouvelle à son réveil, à l'heurt
de son réveil Depuit ta maladie ,
il a de fâcheux réveiU.
R É Y B 1 1 , signifie aussi , Une machine d'horlogerie appelée RéveilUmatin. yoye\ ce root ci - après. Il y a quelque chose à faire à ce réveil. Il faut mettre U réveil sur telU heure. Uru montre à réveil.
RÉVEILLE-.MATIN. subst. masc.
Horloge ou montre, qui sonne pen- <lant un espace de temps , p<mr éveiller précijiéinent à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguilla en se couchant. Ce réveille-matin n'est pas juste. Je n'avait pat monté m m réveille - marin. Il faut mettre U réveilU - matin tur teUe heure . Dans ce sens , on ne dit plus guère que Ré\eil.
On dit Du bruit que fait le matin un Maréchal , im Charron , un Serrurier , etc. que Cest un fâcheux réveilUmatin. Il est familier.
On dit aussi figurém. d'Une bonne nouvelle , d'une méchante nouvelle qu'on apprend en s'éveillant , que C'est un agréabU réveille-matin , que c'est un fâcheux réveille ■ matin. 11 est du style familier.
REVEILLER, verb. a. Il signifie la même chose qu'Éveiller, tant dans le propre que dans le figuré. Il a défendu qu'on le réveillait.
On dit , Réveiller quelqu'un d'un et toupissemçnt, d'une Uthargie , pour dire , Tirer quelqu'un d'un assoupissement, d'une letUargic.
On dit proverbialement , Il ne faut pas réveiller U chat qui dort-, pour dire, qu'il ne fiiut pas renouveler une méchante aflaire , une querelle assoupie.
On le i!it aussi pour signifier, qu'il ne faut pas irriter un homme dangereux, dans le moment où il est tranquille.
On dit fignrément , RértiUer , pour dire, Exciter de nouveau , renouveller.
Cela leur réveilla U cvmcge , réveilla leurs priuruiont. Vous ne faites i^ue
riveiUersa douleur. Réveiller les passions. Ce jeune homme a l'esprit un peu pesant , on le fait voyager pour le réveiller. Il faut de temps en temps donner de l'éperon à ce cheval pour le réveiller. Réveiller un procè. . Il y a des mets ^ui réveillent l'appétit. Il faut réveiller de temps en temps l'attention des auditeurs par quelque chose de remarquable , de surprenant ^ etc.
Su RÉvEiT,i.ER , signifie la môme chose que S'éveiller. Je me suis réveilté trois eu quatre fois cette nuit.
On dit , Il s'est réveillé de son assoupissement j de sa léthargie , pour dire, Il est sorti de son assoupissement , de sa létharf^ie; il cesse d'être assoupi , d'être en léthargie. On le dit aussi au figuré , pour signifier , Il est sorti de son indolence , de sou inaction.
Il siiiniHe encore figurémeul , S<e renouveler. Il sentait que sa haine , que Si tendresse se réveillait. Ses maux , ses douleurs se réveillent.
KÉvEiM.É, ÉE. participe.
RÉVEILl,ON. s. masc. Petit repas extraordinaire qui se tait entre le souper et le coucher. Donner , faire un réveillon, taire réveillon. Faire le réveillon après la messe de minuit.
KÉVEU)i.oK , pn ternies de Peinture , se dit De certaines toucljes claires et brillantes que le Peintre place dans quelques endroits de son tableau, pour y l'aire sentir la lumière, et la rendre plus piquante.
RliVÉLATION. s. fém. Action de révéler. Un a publié des Monitoires pour avoir révélation de telle chose. Ce Monitoire fera venir bien des gens à révélation. Prendre droit par les révélations d'un Monitoire. Révélation des complices. Révélation d'un secret.
RÉVÉLATION , signifie aussi , L'inspiration par laquelle Dieu a tait conuoitre surnaturelleraent aux Prophètes , aux Saints , à son Eglise , ses mystères , sa volonté , sa venue , etc. Révélation divine. Saint Paul a eu des révélations.
Il se prend quelquefois absolmncnt , et signifie , La révélation divine. L'autorité de V Écriture-Sainte est fondée sur la révélation.
Il signifie aussi La Religion révélée.
Croire a la révélation.
Il se prend aussi qiielquelbis pour Les choses révélées. Les révélations de Saint Jean.
RÉVÉLER. V. act. Découvrir , déclarer , taire savoir une chose qui étoit inconnue et secrète. Dieu a révélé ses vérités à son Église. Révéler le secret de l'Etat, le stcret de son ami. Il est allé révéler la conjuration. Il a tout révélé. Il n'est pas permis de révéler la confession.
Il se dit aussi Des personnes. Révéler ses complices.
RÉvÉï.^, ÉE. participe. J.e$ vérités de t'ai sont des vérités révélées.
REVENANT, ANTE. adject. Qui plaît, qui revient. Air revenant, physionomie revenante.
Ou appelle populairement , Un revenant , des revenans , Un esprit , des esprits que le peuple croit qui reviennent (le l'autre monde. Il a peur des revenant. Dans cette acception, il est substantif.
REVENANT -liON. s. masc. Profit casuel et éventuel , provenant d'un marché, d'une Charge, etc. Les revenant-bons de cette affaire , de cette Charge. Mes revenant-bons.
Il signifie aussi Les deniers qui restent entre les m:iins d'un Comptable, après avoir rentln ses comptes. Un avait fait un fhnds de cent mille livres , on n'en a employé que soixante , c'est quarante mille livres de revenant-bon.
Il se dit aussi au figuré De toutes .sortes de prolits et il'avantagcs qui vif^nnent paruiie espèce de hasard. Le plaisir d'obliger , est le revenant-bon de mon emploi. Le ridicule est le revenantbon de sa fatuité,
REVENDEUR , EUSE. snbst. Qui revend, qui achète pour revendre. Revendeur de livres.
On appelle à Paris , Revendeuses , Des femmes dont le métier est de revendre de vieilles hardes, et d'en acheter elles-mêmes pour les revendre.
On appelle Revendeuses à la toiitte , Des femmes qui portent dans les maisons des hardes, des bijoux, qu'elles sont chargées de vendre.
REVENDICATION, s. f. Action de revendiquer. Revendication d'un terrain.
Exercer une action en revendication. 11 n'est d'usage qu'en style de Jurisprudence.
REVENDIQUER, v. a. Réclamer une chose qui nous appartient, et qui est entre les mains d'un autre. Revendiquer des meubles, un cheval. Il s'est t'vuvé tels papiers dans cet inventaire , on les a revendiqués. Revendiquer un héritage. Le Procureur du Roi , le Procureur Fiscal d'une telle Juridiction , a revendiqué une Cause qui étoit portée à un autre Tribunal. Revendiquer un livre , quelque partie d'un ouvrage , quand un autre s'en est déclaré l'auteur.
Revendiqué, ée. participe.
REVENDRE, v. a. Vendre ce qu'on a acheté. C'est un homme qui achète pour revendre. Acheter en gros pour revendre en détail. Revendre une chose plus qu'elle n'avait, coûté.
On dit aussi figurément et familièrement , quand on a abondance de quelque chose , que L'on en a à revendre. Il a du savoir, de l'esprit à revendre.
On dit aussi figurément et familièrement, Ne vousjiei pas à lui , il vous en revendrait , pour dire , Il est plus fin que vous.
REVRNno , tTE. participe.
REVENIR. V. n. rédupl. Venir une autre fois. Je reviens pour vous dire , , . Il est revenu vous chercher.
On dit , que Le Soleil revient sur Phori^on , pour dire , qu'il paroit de nouveau sur l'horizon ; que La fièvre est revenue à quelqu'un , pour dire , qu'EUe lui a repris ; que Des bois qui ont été coupés reviennent bien , pour dire , qu'ils repoussent bien ; que Les ongles , les cfteveux reviennent , pour dire, qu'ils croissent de nouveau après avoir été coupés. On dit aussi ,, quand le printemps approche, qiie Les beaux jours sont près de revenir. Et l'on dit au figuré , Du temps , de la beauté , de la jeunesse , des plaisirs , etc. la'Jlt pasftnt tt ne rtviemtnt plus.
On dit, qu' Une chose revient dans l'esprit , pour dire, qu'On s'en ressouvient tout-à-coup. On dit absolument.
Ce nom ne me revient point , pour dire , Je ne m'en ressouviens plus.
On dit proverbialement , y4 tout bon compte revenir , j)ûur dire , qu'Ort doit être toujours reçu à recommencer le calcul f.iit avec le plus de soin, et k s'assurer s'il est exact.
Revenir , signifie encore. Retour* ner au lieu d'où l'on étoit parti. Ilétoit parti ce matin , il est revenu. Je rcvitnf à vous dans le moment. Parte^ au plutôt, et ne faites qu'aller et revenir. Il est enfin levenu de ses longs voyages. Revenir au gîte. Revenir au giron de l'Église»
Après un certain temps les planètes et les astres reviennent au même point d'oà ils étaient partis.
Eu ce sens on dit, .S'en revenir, pour dire simplement , Revenir. Il s'en est revenu tout courant. Il est du style tàuiilier.
On dit proverbialement et familière* nient à Un homme qui n'est pas iiistriiit d'un événement public et intéressant arrivé depuis peu , qu'Ji revient de l'autre monde , qu'il semble qu'il revienne de l'autre monde.
Ou dit , qu'7/ revient des esprits, quC' des esprits reviennent dans un lieu , pour dire , qu'On croit y voir des tantômes, ou qu'on y entend des bruits que le vulgaire attribue à îles esprits.
On dit proverbialement, en parlant à Quelqu'un qui demande des nouvelles d'un homme mort depuis longtemps , parce qu'il le croit encore ei^ vie. Il est prêt à revenir, 1,1 ew très-ji familier.
On dit De certains alimens , qu'ils reviennent , pour dire , qne Lorsqu'on les a mangés , ils causent des rapports , qu'ils envoient des vapeurs qui en portent le goût, l'odeur, etc.
Revenir, signifie aussi, Recommencer à faire, ou à ,Uire les mêincs choses que l'on a faites ou dites précédemment. Ainsi l'on dit, queZ?cî Iroupes reviennent à la charge , pour dire » qu'Après avoir été poussées ou après avoir plié , elles retournent aucomliat.
On dit aussi figurément , Revenir à la charge , pour dire, Réitérer ses raisons, ses instances , ses prières, ses r<!proches , ses invectives , etc. Un a beau le rebuter , il revient toujours à la charge. Un voulait l'empêcher de parler mal d'un tel , on l'a souvent interrompu ^ il est revenu à la . charge.
Quand après une (fijpession ou une interruption l'on reprend son sujet, oii <lit, Je reviens à ce que nous disions» Pour reveliir à la chose dont il étoit qiiestien. . . . On dit aussi simplement dans le même cas , Revenons.
On dit , J'en reviens toujours là , qu'il faut .... pour dire , Je persiste toujours à penser , à représenter qu'il faut ....
On dit proverbialement , Revenir à ses moutons , pour dire , Reparler d'ime chose qu'on a fort à cœur, retournée à son principal sujet après quelque digression. Il revient toujours à ses moutons. Revenons à nos moutons.
Oa dit aussi , Rtyttie^ à vos moutvnt i
pour dire , Bevcnra à ce que tou» <llaic7, , pt<lont vom vous étp» ëcarté.
On dit, Revenir sur une matiire , sur une ajj'aire , pour dire , En ri-parler.
Oji dit aussi , Revenir sur ce qu'on evoit dit , sur ce qu'on avait promit j sur ses enragemens , pour dire , Cliant'.f r d'opinion , se tléj^ager de ce qu'on avoit promis.
Revenir, signifie encore, Se rétablir , so rcmi'tire , être rétnl)!! , être remis dans le même élat où l'on éloit nuparavnnt. Revenir en son premier état, Jievenir en santé. Revenir en son bon sens. Revenir en état de grâce. Revenir en faveur aupris du Frince. Revenir à la vie , etc.
On dit. Revenir à soi , pour dire, Beprendre ses esprits après un i-Viinouifcsement , une foililesse, etc. Kn ce sens , ou «lit aussi absoliiniciu , Jievenir,
On dit , que Le vin , les liqueurs, etc. font revenir le cœur , pour iliro, que lie yin , les liqueurs , etc. rép.irrnt , rétablissent les forces. Il est du style ftmilier.
On dit , Revenir d'une maladie , pfiur irtire, Serét;iblir, recouvrer sa s.iuté. Il est bien revenu de sa maladie. On <lit esicore , Il est trop malade pour en revenir , et simplement , Il n'en reviendra pas. En ce sens , on dit aussi absolument, Revenir. Il revient à vue 4'ail.
On dit proverbialement , que La Jeunesse revient de loin , pour dire , que tes jcUTies sens reviennent souvent desmalailicsïcs plus dangereuses. On le dit aussi , pour sipnifier , que Souvent la jeuni.'sse revient des plus grandes erreurs , des plus gramls égareinens.
' On dit proverbialement et fipuré- «nent , Revenir sur l'eau , pour dire , Se retrouver <lans son premier état de fortune , tle crédit , de laveur.
On dit figurément, Revenir d'un étonnemeut, d'une surprise, d'une frayeur , etc. Cette nouvelle m'a fort surpris , je n'en reviens pas. Elle n'est pas enco:e bien revenue de sa frayeur.
Revenir , signifie figurément, Abandonner ro|)iiiion dont on étoit , pour se ranger a l'avis d'un autre. Je TCi'iens à l'avis d'un tel. En ce sens , on dit d'Un homme opiniâtre , qu'// ne revient point , qu'il ne revient jamais.
On dit, qu t^n homme revient de ses trreurs, de sts opinions , des impressions eu'il a re;ucj,j>Onr'dire , qu'il s'en désabuse. On «t-dàn* le même sens , Se suishielt revenu dis choses du monde; t'est un homme dont je suis bien revenu ; et dans' cptic dernière plirne , il ne le dit qu'en mauvaise part.
On dit aussi , qu' Un homme rerient ée set dilbauches , de ses emportemens , des écJremens de sa jeunesse , pour dire, qti'H s'en corrige.
On dit, encore , iirvf nir à ïof , pour ^re, ■piendro d^ ituillrnrs sentimens.
Apris de ta • ns on peut encore
rtvtniràsi: U colire f empor-
ta j mais il revint a lui prcsqu* aussitôt. ' It sS prend an«d fi};uii*iiient pour, Sç réconcîft'er, ,^'apniser. Quand on l'a Jnrit 6n( fiU , innt'ptnir tcnjourr, ihne
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revient jamab. DifftcHement le fere^-vous
revenir. Un n'a qn a lui faire uiu honnêteté , il levicnt aussitôt.
Revemr , se dit encore , De ce qui résulte .1 l'avantage, à l'utilité de quel-
i|u'un. Le profit qui m'en revient est médiocre. Il en reviendra un million au Roi.
Que vous revient-il , que vous en revientil de tourmenter de pauvres gens f Quel honneur, quelle gloire , quel plaisir peutil vous revenir de cette entreprise *
On dit , Cet habit revient à tant , lui revient à tant , pour dire. Tout compté et tout calculé, il coûte tant.
On dit aussi, que Deux étoffes reviennent au même prix , pour dire , qu'EUes sont de même prix. Et l'on dit, que Plusieurs sommes ensemble reviennent à celle de.... pour (Wre , qu'EUes iont ensemble la somme de . . .
On dit, au' Une chose revient à l'autre, pour, qu'Elle est semblable , qu'elle est égale. Preni^ cela de quelle manière vous voudrez , l'un revient à l'eutre. On dit dans le ijièmé sens, Cela revient au même.
H BvBirin, «éprend quelquefois pour.
Plaire. Son humeur me revient fort. Il a un air, des manières qui reviennent à tout le monde , qui reviennent fort , qui ne me reviennent point.
On dit, qu't/nc couleur revient, on ne revient pas à une autre , pour dire, qu'Elle coiiTient ou ne convient pas , qu'elle assortit ou n'assortit pas.
Revenir , s'emploie encore en quelques phrases où il a diflërentes significations. Ainsi l'on dit, Il me revient de toutes parts que vous vous plaigne^ de moi. La mente chose me revient de tant d'endroits , pour dire , On me rapporte , on m'informe , on me dit de tous côtés.
On dit aussi , l'aire revenir de la viande , pour dire , La mettre en état d'être piquée ou bardée , |)Our la faire rôtir ensuite. Il faut faire revenir ces pigeons , ces poulets , sur le gril , sur les charbons , dans l'eau bouillante. Cette longe de veau n'est pas bien revenue, on aura peine à la piquer. On <lit aussi , l'aire revenir des légumes dans de la graisse , dans du beurre.
On dit en termes de Pratique , Revenir sur quelqu'un, pour dire, lixercpr contre quelqu'un une acinm en garantie. Vous êtes garant de cette rente , aye^ soin qu'elle soit bienpayée , sans quoi l'on reviendra sur vous. Si l'on vous dépossède du bien qu'on vous a dorme dans vos partages , vous aurej droit de revenir sur vos copartageans.
On dit aiissren terme» de Palais, Revenir par opposition contre une Sentence , par Requête civile contre un Arrêt, pour dire. Se jiourvoir eiv Justice, contre une Sentence, contre un Arrêt. On dit aussi , Revenir par des lettres de rescision contre un traité, un contrat , etc.
Rkvfsu, t'E. p3rtici]>e.
REVENTE, s. lém. réd. Seconde vente. La revehtt da Domaine.
On dit , Unt tapisserie de revente , tm lit de revente , etc. pour dire, Un lit', un» tapisserie qu'on n'achète pas de la prPMiiêre-muiti.
REVENU, s. masri Ce qu'on relire annuellement iPua Uooiaiii*) ifiiiie'
Charf>e , d'un Bénéfice , d'une pmsion , etc. Revenu clairet net, liquide, médiocre , bien assuré. Une terre de bon levenu. Il a tant de revenu en terres. Sa Chargelui vaut tant de revenu. Recevoir, toucher son revenu , ses revenus. Son revenu consiste en terres et en pensions. Il en tire tant de revenu. Son revenu monte .: t,:nt. Un a saisi tous ses revenus. H a mangé , dissipé en deux mois tout le revenu d'une année. Il faut régler sa dépente sur son revenu. La dépense excède le revenu. Cette dépense passe mon revenu; c'est-à-dire. Elle est pins forte que mon revenu. Les revenus de l'État. Terre d'un mauvais revenu , d'un revenu fort casuel , foit incertain.
On appelle Revenus casuels , Certains profits qui reviennent aux Prrtites , aux Seigneurs, et qui ne sont point compris dans leurs revenus or> dinaires.
REVENUE, s. f. Il ne se dit que Du jeune bois qui revient sur une coupe de tailli». Vcilà une belle revenue. RÊVER. V. n. Faire des songes. Jt n'ai fait que rêver tonte la nuit. Il est sujet à rêver toutes les nuits. J'ai rêvé que je vvyois . . . Rêver de combats , de naiijrages, etc.
En c« sens , il est quelquefois actif. J'ai rêvé telle chose, y'oilà ce que j'ai rêfé. J'ai rêvé la même chose.,
RÊVER , signifie aussi , Etre en délire dans une lièvre chaude, ou quelque autre maladie. koHà le trartpoit qui lui vient, il commence à rêver. Cet homme est sujet à rêver tout éveilU , c'ettà-dire , il se forge des faniônies. On dit par reproche à Un boume qui dit des choses iléraisonnables, extravagantes , qu' J/ rêve. Veut rêvex , quand vous dites telle chose. Reve{-vout de faire cette demande , cette proposition f Vous n'êtei pas en votre bon itnt , vom r^vf(. Kouj ave{ rêvé cela.
On dit dans le même sens, Curmi vieux radoteur , il ne fait plus que rêver. BÈvEH, signifie encore , Etre distrait , laisser aller son imagination sur des choses vagues sans aucun objet fixe et certain. Il rêve toujours sont répondre à ce qu'on lui dit. Il ne vous écouté pas , il ne fait que rêver. Il est toute une après- dinée à rêver. Rêver au bord d'une fontaine.
On dit familièrement, Rêver à la Suisse, pour dire, Avoir l'air de penser à quelque chose , et ne penser a rien.
R^VEK , signifie aussi , Penser , m^ diterprofoniiément surqnHque chose.
Cette ajfaire-là est de grandi coruéquenee, il y faut rêver. Il a rêvé Jort lung-temp» ponr corriger ce vers , cette période. Oit vons demande la tolàtion d'un tel problème, prenef du temps pour y rêver. J'ai rêvé hng-tempt sur cette affaift , à cette ajjaire.
Hiîvii, tr. part. II est de peu d'usa^'e. RE.VKH ITÉRATION. ». fém. li. tl. cliissrment , réflexion. Il ne se .lit enèfe q^e De la lumière et de la chaleur. Lee rayons du soleil ne ricnnenf jamais dans cette chambre que par réverbération. La ehsleur qui vient par rcnrbtratUin ett •souvent ti^t-incpmmOde. La réverbération dtt rayent du soUil. ,
lUiVElUlERE,
RÉVERBÈRE. subSt. niasc. Il est d'usage en cette phrase, l'eu de rtvcrb'in. C'est iiii leu appliqué de mauicie que la Hamme est obligée de rouler sur les matières que l'on expose à l'action du l'eu.
Il signiKe aussi Une machine qui est ordinairement de quelque métal , et qu'on ajoute à une lampe , W un Ham- Ceau , pour en augmenter la lumière.
Combien vous a coûté ce réverbère ?
RJÏVERBEUER. V. act. RéHécliir, Repousser , renvoyer. Il ne se dit pro- . prem.jit que de la lumière et de la clialeur. Celte muraille réverbère fortement les rayons du soleil. Les plaques de ■fer réverbèrent la chaleur du feu dans les chambres.
Il est aussi neutre. Les rayons du soleil réverbèrent contre cette muraille. Cette plaque de fer réverbère fortement.
RiiviiRBiiu^, , ÉE. participe.
REVERDIR. V. a. réd. Peindre de vert une autre fois. Ces barreaux ne sont plus verts j il les faut reverdir.
11 est aussi neutre , et signifie , Redevenir vert. Les arbres reverdissent au mois de Mai. Il semblait que ce poirier fût mort, mais le voilà qui reverdit.
On le dit ligurément d'Un vieillard , dont les l'orces se raniment, qui semble rajeimii-. Je l'ai trouvé tout reverdi.
Il se dit figurément Des dartres , de la gale , et autres maux semblables , lorsqu'après avoir paru quelque temps guéris , ils recommencent plus lort qu'auparavant. La gale dont il croyait être guéri , commence à reverdir.
On dit proverbialement et populairement , Planter là quelqu'un pour reverdir j pour dire, Laisser quelqu'un en quelque endroit sans le venir reprendre, comme on le lui avoir promis. Il s'en alla , et me planta là pour reverdir.
Reverdi , ie. participe.
REVÉREMMENT. adv. Avec respect , avec révérence. Il faut toujours parler révéremment de Dieu et des Puissances.
RÉVÉRENCE, sub. fera. Respect, vénération. Il faut traiter les choses saintes avec révérence. Vous lui devez porter honneur et révérence.
On dit au Palais , Sauf la révérence de la Cour, Quan4 on veut excuser la liberté de quelque terme qui paroit peu respectueux, et lorsqu'on accuse la Partie adverse de ne pas dire la vérité. Il est vieux , et on ne dit plus que , Sauf le respect dû à la Compagnie ^ au 'Tribunal.
On ilit aussi en langage populaire, quand on parle de quelque chose il(»it on craint que l'idée ou l'expression ne blesse : Sauf révérence. Révérence ptH^ 1er. Un parlant par révérence.
RÉvÉnENCE, est aussi Un titre d'honneur qu'on donne aux Religieux qui sont Prêtres. Votre Révérence veutelle . . . Je prie votre Révérence de prendre garde . . .
RiviaENCE , signifie aussi , Le mouvement du corps qu'on fait pour saluer , soit en s'inclinant , soit en pliant les genoux. Grande , humble , profonde révérence. Révérence bien basse . Tovie II.
fort basse. Faire la référence bas, bien bas. C'est un grand j'aiseur de révérences. Rcyéfence a la vieille mode, taire la révérence de mauvaise grâce, hlle fait ses révérences trop longues , trop courtes.
On dit. Faire la révérence au Roi, à une personne de qualité , jiour dire, Lui rendre ses respects , et le saluer pour la première lois, lui quand on a été un temps considérable sans le voir. Ce Seigneur , • au retour de son voyage , eut l'honneur de faire la révérence au Roi.
On appelle Révérence ' , Une sorte d'Iiomuiage renilu aux Souverains dans certaines occasions. Le Roi a reçu les révérences. La Reine a dispensé des révérences. »
RÉVÉRENCIELLE. adj. f. Terme de Palais, qui ne se dit que dans cette phrase , Crainte révérenciellc , pour , Le sentiment u.èlé de crainte et de respect que les entaus doivent avoir pour leurs pères et mères.
B£'\'E«ENCIEUX, EUSE. adject.
■ Qui atVecte de faire quantité de ré\c-
rences. 11 n'est que du style très-ia-
miiier, et ne se dit que par moquerie.
Voilà un homme bien révérencieux.
RÉVÉREND , ENDE. adj. Digne d'être rév.éré. Il ne s'emploie que pour un titre d'honneur qu'on donne aux Prélats, aux Religieux et Religieuses.
Révérend l'ère en Dieu Messire JV. Le Révérend Fire tel, La Révérende Mère Supérieure, Le très-Révérend Père.
RÉVÉRENDiSSIME. adj. des 2 g.
C'est un titre d'honneur plus relevé que celui de Très-Hévércnd , et que l'on donne aux Evéques, aux Arche vêques et aux Généraux d'Ordres. Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Archevêque de ... , Le Révérendissime Père Général des Capucins. La Révérendissime Mère Générale.
REVERER. V. act. Honorer , respecter. Révérer les Reliques , les Images J les Ministres de la Religion. Révérer les Puissances. Les Rois sont des personnes sacrées qu'on doit révérer. Révérer les Lois. Révérer les personnes de grande vertu , la vertu. C'est un homme qu'on révère généralement. Il se dit plus particulièrement Des personnes et des choses saintes et sacrées.
RÉVÉRÉ, ÉE.- participe.
RÊVERIE, s. f. Pensée où se laisse aller l'imagination. Profonde , continuelle rcvene. Agréable , douce rêverie.
Il s'entretient dans la rêverie. Je vous trouve dans une grande rêverie. Il se plaît dans ses rêveries. '
Il signifie aussi, Idée extravagante.
Les rêveries des Astrologues. Il veut débiter ses rêveries pour des vérités.
Il signifie encore, Délire causé par une mnladie ou autrement.// entre (fanj la rêverie. Il n'a jamais de fièvre qu'il ne tombe en rêverie. Cet ouvrage n'est pas sensé , ce ne sont que des rêveries de malade.
REVER QUIER. s. m. Sorte de jeu qui se joue dans un Trictrac. Plusieurs disent Revertier.
REVERS, s. masc. Coup d'arrièremain. // lui abattit la tête d'un revers. Il mit la balle dans la grille d'un coiip de revers.
Reveus , en parlant de Moiir.oi<!S ou de Médailles, signifie, Le côté opposé à celui où est 1 i'm])reinte île la tète du Prince , ou du particulier pour qui la médaille a été frappée. Cette médaille a d'un côté la tête d'Auguste , et sur le revers une Victoire. Le revers de la médaille.
On dit figurément , Le revers de la médaille, pour dire, Le mauvais côté, les mauvaises qualités d'une ])ersonne , d'une chose dont on a fait voir le beau côté, les bonnes qualités. Vous nous ave{ bien dit le beau , mais voici le revers de la médaille.
Revers, a une antre acception absolument familière, gui signifie le sens contraire à celui dont on prend une chose , dans lequel on la fait ou on la dit.
Revers , signifie aussi , La seconde page d'un feuillet. Kojej le revers de ce feuillet. On l'appelle aussi Verso.
Voyez Verso.
On dit figmément , Un revers de fortune , ou simplement , Un revers , pour dire, Une disgrâce, un accident qui change une bonne fortune en une mairvaise. Il a eu un fâcheux revers de fortune. Il a éprouvé d'étranges revers. Etre ferme dans. les revers.
On appelle Revers de pavé , Un des côtés du pavé d'une rue depuis les maisons jusqu'au ruisseau.
En termes de Guerre, on dit, Voir^ prendre , battre à revers , ou de revers ^ soit une troupe , soit un ouvrage quelconque de fortification , pour dire.
Voir , prendre , battre cette troupe ou cet ouvrage, soit en flanc , soit à dos.
On dit aussi , Prendre des revers , pour , Occuper une position d'où l'on dirige obliquement son feu contre le dos de son ennemi.
On appelle Le revers de la tranchée ^ Le côté de la tranchée qui est tourné vers la campagne , et qui est opposé à celui qui regarde la Place. On dit de même , Le revers du fossé , pour désigner Le bord extérieur , opposé à celui de l'enceinte.
On appelle aussi quelquefois , mais improprement et par abus , Le revers de la tranchée. Le côté extérieur du parapet.
Revers. Terme de Marine. On appelle Manœuvres de revers , Celles qui sont sous le vent, qui ne sont pas halées, et qui rie servent pas jusqu'à ce qu'on revire ; car alors ces manœuvres étant au vent , deviennent manœuvres de service, et celles qui ser- Voient auparavant deviennent manœuvres de revers.
REVERSAL , ALE. adjectif. Il se dit d'Un acte d'Issurauce donné a l'appui d'un engagement précédent.
Diplôme reversai. Lettres reversâtes.
RÉversale , se prend plus ordinairement dans le mè;nc sens , au subst.
fémin. Les Réversales. Les Réversales les plus communes sont celles que des Princes d'Allemagne accordent a leurs États Provinciaux , louchant la conservation des privilèges du Pays ou le maintien du culte dominant; celles <iui produisent ou énoncent réciproi ité de droits, etc. Les Empereurs qui ont été R r r
sacres allUiirs qu'à Aix-la-ChapelU, ont toujours donné d:s reversâtes à ictce yUle, four assurer que cette cérùmonit faite lion de ses murs , ne préjudicUnt point à ses droits. La France a accepté la Reversait que lui pjfroit la Cour de Russie , touchant le titre Impérial que cette Cour demandait,
_ On «-iniilciie en AlUiiiapne , dans la même signiHcalion , les termes masculins de Revers , Rcversaux j mnis ce sont lies (jci'nianiHmcs ; et l'on n'emploie iamais , en FranO! , que le terme lie Réversale.
REVEilSr. s. ma». ( PInsicur» écrivent Rcversis. ) Sorte «le jeu de caries , «ù celui qui fait le moins de points et le moins de mnin^ , est celui qui {japne la partie, et ou le valet de cœur, «(u'on nomme le Quinola , pst la carte la plus intéressantt;. Il joue bien au reversi.
Oest un grand joueur de reversl. Faire un reieni , deux parties de reversi.
On dit aussi à ce même jeu, Faire le reversi , pour dire , Faire toutes les mains. m.
JIJJVERSIBLE. acij. des 2 genres.
Terme de Pratique et de Jurisprudence, qui se dit Des biens , des terres qui doivent en certains cas retourner au propriétaire qui eu a disposé. Xous Us héritages donnés à bail emphytéotique sont réversibUs après la fin du bail. Tous les apanages sont réversibles à la Couronne au défaut d'hoirs mâles.
lîKVEKSlON. s. f. Terme de Pratique et de Jurisprudence. Hetour, réunion d'un Fiet mouvantau Fief dominant dont il avoii été détaclié. Il est rentré dans ce Fief par droit de réversion. Les apanages se donnent à charge de réversion à la Couronne faute d'hoirs mâles. Ce Duché revient à la Couronne par droit de réversion.
KEVERTIEIÎ. Voy. RrvEFQuiEB.
REVESTIAIKE. s. m. I.ieu séparé dans l'Eglise , où les Prêtres se revêtent des habits sacerdotaux pour l'Oijîce Dirin.
REVETEMENT, s. m. Ouvrogede pierre , de brique , ou de quelque au tre matière solide dont on revêt un fossé , un bastion , une terrasse. Le revêtement du fossé.
REVETIR. V. act. ( Il se conjugue comme Vêtir. ) Donner des habits à quelqu'un qui en a besoin. Revêtir les pauvres. Ce pauvre garçon n'avoit qu'un méchant habit tout déchiré, je l'ai revêtu.
On dit. Se revêtir d'un habit , et Revêtir un habit. Il a revêtu la soutane , après avoir endossé la cuirasse.
On dit , Revêtir un caractère , pour , Faire connoître la qualité , l'autorité qu'on possédoil sans la montrer. Il ne passait que pour un voytfgeur , mais il a revêtu depuis peu fin caractère d'Envoyé.
RtviiTin , se ittt aussi Des habits «le cérénionie , ou des autres marques de (li};nité. Le Roi était revêtu des habits royaux. Les Chevaliers du Saint- Jlsprit étaient revêtus de leur grand collier de l'Ordre. Veux yiumCniers revêtirent ce Frélat de ses habits pcntificaux. On fit insulte à ce Président , quoiqu'il jût revêtti de sa robe de Alagistrat.
Il se dit (ij^urément Des Char^s , «le» Bénéfices , des Emplois dont on Ckl pourvu. La Ciijrg: dont je vous ai
revêtu. Je me suis dépouillé de cet Emploi pour l'en revêtir. Il est tevftu d'une belle Charge. * • '
On dit, qu'f/n homme est revêtu du pouvoir d'un autre, pour «lire, qu'il a le pouvoir , l'aulorilé d'un autre. Le Légat i lalere est revêtu du pouvoir du Fave. Le Roi l'arevêtu d'un plein pouvoir.
On dit en termes de Pratique, qu't/n acte est revêtu de toutes ses formes x de toutes les solennités requises.
On dit fif^urénient, Revêtir un personnage , revêtir lafigure de quelqu'un^ Jtour , 1 Représenter un personnage, prendre la fif^urede quelqu'un.
On dit , Revêtir un fossé , un bastion , pour , Le couvrir, le remparcr de pier re, «le brique, etc.
On dit aussi , Revêtir une terrasse de ga^on. Revêtir une muraille de carreaux de porcelaine.
KtvÉTu, UE. participe.
On appelle famil. Gueux revêtu , Un honmie de rien qui a lait Ibrtime , et qui en est devenu arrogant.
Il se «lit aussi figurém. pour, Orné.
Les vertus et les qualités aimables dont il était revêtu , le rendent encore plus regret, table.
REVEUR , EUSE. adj. Qulrèvc, qui s'entretient de ses impginations.
Cet homme est fort rêveur, c'est un esprit rêveur. Vous voilà bien rêveuse.
Il est aussi substantif en ce sens.
C'est un rêveur perpétuel.
On dit encore u'Un homme qui fait ou qui dit «les choses txiravaganies et hors du sens commun , C'est un rêveur , c'est un vieux rêveur.
RtVIRADE. s. f. Terme du jeu de Trictrac. Action «l'un Joueur qui pour faire une case avancée , i-mploie une dame d'une case déjà faite.
REVIREMENT, s. mas. Terme de Marine. Action de revirer. Il est .tussi terme de banque en cette phrase , Revirement de parties. Voyez Virement.
HEVIRER. V. n. Tourner d'un autre côté. Il n'est guère en usage qu'en cette phrase de marine. Revirer de bord.
On «lit ligurément et familièrement, fn homme a reviré de bord , pour dire , Il a changé de parti.
Reviber. Terme de Trictrac. Voy.
Revirahe,
RÉVISEUR, subst. masc. Celui qui revoit après un autre. Vous ave\làun bon réviseur. Réviseur de comptes.
RÉVISION, subst. fém. Action par laquelle on revoit, 011 examine de nouveau. Il ne se dit guère qu'en matière de comptes et de procès. Révision de compte. Dfmander la révision d'un procès. Il avait été condamné , mais il a obtenu des lettres de révision. 11 ne Se dit que Des procès criminels.
RF.ViyiFlCATION. s. f. Opération par^laqiielle on fait reparoitre sous sa lOTÎfte nalurelli- «m métal qui ètoit masqué sous une forme dilierenlc. C'est une espèce de Réduction. Voyez fti-
DUCTIOK.
RÉVIVIFIER. V. net. Vivifier de nouveau. Cette partie était presque morte , on l'a frottée avec de l'esprit-de vin qui l'a revivifiée.
On dit en termes «le Chimie , Revivifier le mercure, pour dire , Le sipatcr
des minéraux vite lesquels il «voit été mêlé , et le remettre en «on état naturel. •
On «lit lïgnrément , X«i gricr revivifie le pécheur.
KunTiFiÉ , .ÉB. parti' ipe.
RBVlV"
VRE. V. n. ( Il se «xmjugiie comme Vivre. ) Ressusciier, n-venir de la mort à la vie. Vous ««{ beau pleurer , vos larmes ni la feront pas revivre.
11 signifie fignrém. Vivre «ie nouveau en quelque lajon ; et «laus cette acception l'on dit , que Les pères revl? vent dans leurs enjàns.
On dit aussi d'Un homme qui im'te les grandes actions «le ses ancéires, qu'// fait revivre en lui la glohe dt ses ancêtres.
On «lit en langage de Dévotion, que Pour revivre à ù grâce , il faut mourir au jiéché , pour dire, qu'il faut renoncer entièrement au péché, si l'om veut revenir en état de grâce.
On dh aussi hgurement et par exa-
Pération , Faire revivre , pour dire , .'ire recouvrer de nouvelles forces , I retlonner une nouvelle vigueur , re- «lonncr dé ÎB consolation, de la joie.
Il était dans une grande langueur , le remède qu'on lui a dcnné l'a fait reiii're, Voilà du vin capable de faire revivre fin mort. Il était dans un étrange accablement d'esprit, la nouvelle qu'il a retue l'a fût revivre.
On dit encore figurémenf , Faire revivre , pour dire, Renouvjler, ranimer. Faire valoir de nouve^m. Faire revivre ae vieilles dettes, un ancien procès. Faire revivre les droits, les prétentions , les vieilles chimères d'une Maison,
Il se dit Des Charges qui tvojent été éteintes et suppriii.écs , pour dire, Les rétablir. Le Koi avait supprimé cetu Charge , mais il l'a fait revivre par son idit d'une telle année.
Il signifie aussi, Remettre «le nouveau en crédit ; et c'est dans ce sens qu'oii dit: Faire revivre une hérésie, une opinion. Faire revivre la mémoire des grands hommes.
On «lit , Le vernis fait revivre les couleurs , pour dire , Il leur «lonne un nouvel éclat ; et , La noix de galle fait revivre de vieilles écritures , pour dire. Elle les fait reparoitre, elle les rend lisibles.
On (lit figurémenf , Faire revivre Vamcur , la haine, etc. pour dire, Rallttnier l'amour, la haine, etc.
En parl.Tiitd'Un criminel , qui après a,rùir eu aholilion de ses crimes , en c<»hmet de nouveaux , on dit, Le nouveau crime qu'il a commis a fait revivre ciux que l'abolition a\ait éteints , pour, J)s sont alors regardés comme s'ils ne tu'i avoïent point été pardonnes.
KÉl'NION. s. f. Action de réunir, et l'eflet qui en risulle. La réunion itt livres d'une rlaie. La réunion des chair*. La réunion des parties.
Il se dit figurément Des volontés et des esprits, et signifie Rêconcilis- • ion. La réunion d'-s esprits. La réunion des deux partis. La réunion des Princes Chrétiens. Depuis sa réunionna FÉglise.
La réutùon des Grecs à Vh^lise Roir.^ir.e.
RE V
II se (lit figuri5iiicnt en matic're de Fiei. La réunion d'un Fief au l'ief dominant. La réunion de la Bourgogne , de la Hermandie h la Couronne. La réunion au Domaine. Lettres de réunion.
On (lit tif^iircnicnt, Lm léunionde ces preuves j de ces faits , etc.
REUNIR. V. acr. Rassembler, rejoindre ce qui étoit épars , désuni , séparé. Réunir les rayons du soleil par le moyen d'un verre convexe. Il faut essayer de réunir ces chairs. Réunir les lèvres d'une plaie.
Il signiHe ïigiirément , Réconcilier , remettre en bonne intellif^ence. 2'rayailler a réunir les esprits, les volontés. Cela a réuni les deux partis. Ils étaient brouillés j un intérêt commun les a réunis.
Il se dit figurément en matière de Fiet et d'antres choses semblables.
Réunir un grand fief à la Couronne.
Réunir au I^ief dominant ce qui en a été démembré. Réunir à la Meuse conventuelle des Offices de l'Abbaye. Réunir des Domaints aliénés.
Il se prend aussi quelquetois pour, XJnir, Le' Roi a réuni toutes ses Fermes. Réunir au Domaine un droit j un péage.
On dit aussi , En réunissant toutes ces preuves , tous ces faits , on en conclut que , etc. On dit de niêiae , Réunir toutes ses forces , tous ses efforts
pour Toutes les vertus , toutes les
grâces étaient réunies en sa personne. Il réunit des qualités très-opposées.
Se réunir. Il se dit en parlantDes chairs. Les chairs se sont réunies. Il se dit aussi De la réunion des esprits et lies volontés. Ils se sont réunis contre l'ennemi commun. Ils se sont réunis sur ce point-là.
RÉUNI , lE. participe.
RÉVOCABLE, adjert. des 2 g. Qui peut êlre révoqué , qui peut être destitué. Ordinairement toute procuration est révocable. Une commission révocable. Les donations à cause de mort sont révocables. Il y a de certains Officiers qui sont révocables.
RÉVOCATION, s. fém. Action de révoquer. J'ai révoqué mon Procureur j tt j'ai fait signifier ma révocation à ma Partie. La révocation d'un testament. Des Emplois sujets à révocation. La révocation de l'hdit de liantes. La révocation des pouvoirs donnés.
REVOCATOIKE. adj. des 2 eenr.
Qui révoque, .ricte révocatoire. Dispotition révocatoire.
REVOICI et REVOILÀ. Prépositions rédnpiicatives , qui sij^nilient , Voici et voilà pour la seconde fois.
Le revoici , le revoilà de nouveau. Il est fatuilier.
REVOIR. V. a. rédupl. ( Il se conjugue comme Voit;. ) Voir de nouveau.
Je l'avois vu hier , je l'ai revu aujourd'hui. Quand est-ce que nous nous reverrons .•* SI vous m'en croye^ , vous reverre^ ■votre Rapporteur.
On dit en style t'nmilicr, Adieu jusqu'au revoir J ou simplement, Au revoir; et en cette phrase , le mot de Revoir est employé substantivement.
Revoir d'un cerr , en ternies de Vénerie , C'est prendre coimoissauce de
la force dn cert '; ce qui se fait par le pied , les fumées , les abatures , les portées, les foulées, le frayoir , etc. Le ceif a passé par ici, fen revois , j'en ai revu.
À REvoiB. Façon de parler dont on se sert , pour dire , qu'il fant faire un nouvel examen d'un compte , de parties, etc.
Revoir , signifie aussi , Examiner de nouveau. Revoir un livre pour le corriger. Obtenir un Arrêt pour faire revoir un procès. Cest un homme qui examine les choses avec soin , après lui il n'y a point à revoir.
Revu, ue. participe. Un livre revu, corrigé et augmenté.
REVOLIN. subst. masc. Ternie de Marine, qui se dit d'Un vent qui n'est pas direct , mais qui est renvoyé par quelque chose , et dont les vaisseaux à l'ancre sont quelquefois fort tourmentés.
RÉVOLTANT , ANTE. adj. Qui révolte , qui choque excessivement , qui indigne. Procédé révoltant. Proposition révoltante. Absurdité révoltante.
Cette idée est révoltante. C'est un abus révoltant. Un assemblage de couleurs révoltant.
RÉVOLTE, s. f. Rébellion , soulèvement des sujets contre le Souverain , ou d'un inférieur contre son supérieur.
Révolte générale. On ne vit jamais une révolte si universelle. La révolte de tout un Royaume. On vit aussitôt une révolte de tous les jjeuples. La révolte d'un camp , d'une armée. Avoir l'esprit de révolte. Se jeter dans la révolte. Un esprit séditieux qui souffle la révolte partout. Apaiser, calmer, étouffer une révolte.
On dit lii;urémcnt , La révolte des sens contre ta raison. La révolte de la chair contre l'esprit. La révolte des passions , etc.
RÉVOLTER, verbe act. Soulever, émouvoir à sédition , porter à la révolte. C'est lui qui a révolté toutes ces Provinces. lia révolté tous mes enfans, toute ma famille contre moi. Révolter les inférieurs contre les supérieurs.
RÉVOLTER , signifie quelquefois, Attirer contre soi , ou contre quelque autre, la contradiction, l'indignation, le chagrin , la haine, le mépiis, etc.
Cet homme, par ses manières , par son procédé , a révolté tous les esprits contre lui. La proposition qu'il fit révolta toute l'assemblée, révolta tout le monde. Cela révolte le bon sens > le bon goiît.
Il se dit tigurément dans les choses morales. La volupté révolte les sens contre la raison.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se révolter contre son Prince , contre son Supérieur. Il a été cause que toute la Province s'est révoltée. On dit aussi lignréinent : La chair se révolte contre l'esprit. Les passions se révoltent.
Il est aussi neutre, tant au propre qu'au liguré. C'est lui qui a fait révolter toute la Province.
RÉVOLTÉ , ÉK. participe.
Il est aussi suhsiantif. Les révoltés se sont rendus maîtres d'une telle Place. On a commandé des troupes pour réduire les révoltés.
RÉVOLU, UE. adject. Il se dit Ou cours dos Planètes et des Astres , lorsque par leur mouvement périodique, ils sont revenus au même point <l'oa ils étoient partis. Avant que le cours dt Saturne soit révolu.
Il se dit aussi Du temps. Le mois, l'an , le siècle n étoient pas encore révolus. Après l'année révolue. Année courante est opposé à année révolue.
RÉVOLUTION, s. frim. Le retour d'une Planèle , d'un Astre au même point d'où il étoit parti. La révolution. des Planètes. Les révolutions célestes. Révolutionpériodique. On dit dans le même sens , La révolution des siècles , des temps, des saisons.
On appelle Révolutiond'humeurs , Un mouvement extraordinaire dans les humeurs , qui altère la santé.
lise dit aussi figurément Du changement qui arrive dans les allairc»
publiques, dans les choses du monde j dans les opinions , etc. Prompte , subite , soudaine, merveilleuse, étonnante, heureuse révolution. La perte d'une bataille cause souveat de grandes révolutions dans un État. Le temps fait d'étranges révolutions dans les affaires. Les choses de ce monde sont sujètes à de grandes révolutions. Révolution dans les arts , dans les sciences , dans les esprits , dans les modes J etc.
On dit. Les Révolutions Romaines, les Révolutions de Suède , les Révolutions d'Angleterre, pour, Les changemens mémorables et violens qui ont agité ces Pays. Mais quand on dit simplement, la Révolution , en parlant De l'histoire de ces Pays , on désigne U plus mémorable , celle qui a amené un autre ordre. Ainsi, en parlant De l'Angleterre , La Révolution désigne celle de i683 ; en parlant De la Suède, celle de 1772.
REVOWIK. V. a. Vomir ce qu'on a avalé. // revomit son diner. Dès qu'il a pris un bouillon, il h revomit»
Rbvomi , lE. participe.
RÉVOQUER. V. a. Rappeler. Il se dit proprement De ceux à qui on ôte par des raisons de mécontentement, les fonctions , le pouvoir, et l'emploi amovible qu'on leur avoit donné. Le Roi révoqua son Ambassadeur, Révoquer un Procureur. Révoquer un Intendant. Révoquer un Commis,
Il se dit aussi Des choses. Ainsi on dit. Révoquer un ordre, un pouvoir, une donation , pour dire , Déclarer de nulle valeur à l'avenir , un ordre , un pouvoir qu'on a donné, une donation qu'on a faite, etc. Révoquer une commission. Révoquer un testament. Ilavoit résigné son Bénéfice , mais il a révoqué sa résignation. Le Roi a révoqué sa Déclaration , son Édit.
On dit , Révoquer en doute , pour dire , Mettre en doute.
RÉVOQUÉ, ÉE. participe.
REUSSIR. V. n. Avoir un succè; heureux. Il se <litDes personnes et deg clioses. Il a réussi dans son dessein, dans ce qu'il a entrepris. Cet Avocat réussit au Barreau. Ce jeune Gentilhomme réussira bien à la guerre.' Cet Auteur réussit miiux dans la prose que dans les vers. Cet homme a du mérite , il réussira. Il Il r r 2
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ttt iStou.di , il ne rcusaira àritn. Cet ouvrage a réussi. Ce disccuri , cette harangui: , cette pièce de' tiuâtrc a fort réuni. Cette ujj'airt a bien réussi. Ce projet n'a pas réussi.
On <:it , // a peu réussi , mal réussi , pour ilirt! , Il a eu peu lie siiccùs , il n'a point eu <!<• surcès.
H se «lit iiussi en eéntrnl pour signifier, Avilir tiii succès heureux ou uiallieureux. // faut voir comment ce j-njet , cet ouvrage réussira.
On dir aussi, qu'Une chose réussit à ijueliju'un, pour dire, qii'£II(' a le su. cos qu'il «li'sire, qu'il en attend. Cf^iii réussit à l'un, ne réussit pas à l'auth. Cela m'a Hen réussi. Cela vous réussira mal. Tout ce qu'il entreprend lui réussit.
Ou dit i'iimilidrcnipnt d'Une cliose contre les rrj^lps , qui a eu un hon succès , Cela vous a ré.issipour ce coup-là ; mais ne vousy Jie\pas , n'y revene^ plus , cela ne réussirait pas Je même.
On dit , que Jyes fruits réussissent dans un terroir j pourdire, qu'ils y viennent bien.
RÉUSSITE, s. f. Bon succès. Il ne se dit que Des thosos. La réussite d'une affaire. Cette pièce de théâtre a eu une grande réussite , beaucoup de réussite.
Son livre n'a point eu de réussite.
Il se dit quelquefois pour Succès en géiuial, issue. Ainsi l'on dit, Il faut voir quelle en sera la réussite , pour dire, Il jnut voir(]uel en sera le succès.
itJiV'UE. subst. lém. Reclierche , inspetlion exacte. Avant que desecoucher , ilafait la revue dans toute sa maison. Ce Supérieur fit la revue dans tous les coins et recoins du Couvent.
On dit Hj^un inent , Faire une revue de ses actions j de sa vie passée, faire une revue de tous ses papiers.
Il .se dit principalement, en parlant Des troupes de gens de guerre que l'on met en bataille , et jju'on lait ensuite <!éfi!er, pour voir si elles sont complètes , et si elles sont en bon ordre. Revue d'un Régiment. Revue générale.
Le Commissaire qui a fait la revue. Il a passé tant d'hommes en revue. Revue de Commissaire.
RÉVULSIF , IVE. adj. Terme de Médecine. Qui détourne le sang , les humeurs vers îles parties opposées à celles où elles se portoifnt en trop grande abondance. Saignée révulsive.
RÉVULSION, s. lém. Il ne se dit proprement que Du retour des humeurs du <:orps humain , lorsque le cours Tient à en être changé. Il s'est fait unerévulsion de l'humeur de la goutte qui a pensé l'étoufjer. On lui appliqua des ventouses , pour faire révulsion de Vhumeur fui lui tombait sur les yeux.
REZ. Prépo.sitinn. Tont contre , joignant. Elle n'c^t plus d'usage que dans cette phrase, Rej pied , rej terre, qui signifie . Joignant la terre , à (leur de terre. On a abjttu cette maison, cette place, ces fortificutions , r«{ pied, re^ terre.
HKZ DE CHAUSSKE. subst. nms.
I^ivcau du terrain. Le mur n'était ttuore
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qu'au rcj de chaussée. Depuis le rf{ i!< chauisée jusqu'au haut , il y a t.ui! de toises. Les fondations sont élevées jusqu'au re^ de chaussée, htre logé au re{ de chaussée. Cet appartement est élevé de tiois marches au-dessus du rf{ de chaussée. On dit aussi , L'appartement du ref de chaussée, et, Occuper un appartement à rc; de chaussée.
RflABDOLOGIE. sub. Km. Voyei Rabdolooic.
RHAlilLLAGE. sub. mas. Raccommodage. Voilà un méchant rhabiUiigc.
11 est du style tamilicr.
RHABILLEH. v. ait. réd. Habiller cncoKe une lois. Il était déshabillé , il a fallu le rhabiller. Il s'est rhabillé.
Jl signifie aussi, Fournir de nouveaux habits. Il en a tant coûté à ce Capitaine pour rhabiller sa Compagnie.
On dit ligurémcnt, AhaUller , pour dire , Hei tifier ce qu'il y a eu de défectueux dans un€ aft.iire , tâcher de justifier , de diminuer une faute. Il a rhabillé tout cela du mieux qu'il a pu. Il aura bien de Li peine à rhabiller ce qu'il a fait de mal-à-propos. Il est du style familier.
I'iHA£ii.i.É , ÉE. participe.
RfiAPONïIC. V. Rhubarbe des
MOINES
RHAPSODIE, s. f. Voy. Rapsodie.
RHÉTEUR, subst. masc. Celui qui enseigne l'art de bien dire : et sous cette acception on ne comprend ordinairement que Ceux des am iens Grecs qui laisoieut profession île donner dos règles et des préceptes d'cloquence , soit île vive VOIX, soit pnr écrit. Parmi les plus célèbres Rhéteurs de ta Grèce , on compte Isocrate ,' Longin , etc.
On appeloit aussi Rhéteurs , c\^e7,\e.% anciens Grics, Les Orateurs qui traitoient des atf'aircs |)ubliques dans les harangues qu'ils faisoient au peuple ; et c'est dans cette acception qu'on a dit , que Dans Athènes les Rhéteurs avaient grande part au gouvernement.
Aujourd'hui, Rhéteur&e dit Des Anleurs tant anciens que modernes, qui ont écrit sur la Rhétorique; et il se itit aussi , mais en mauvaise part , en parlant d'Un homme dont toute l'éloquence consiste dans un style empha- ,tique et déclam.itoire. Cet homme -là n'est point Orateur , ce n'est qu'un Rhéteur. Style de Rhéteur.
RHÉTORICIEN. s. mas. Celui qui sait la Rhétorique. Cet homme - là est Rhétoricien. Ccst un grand Rhétaricien , un excellent Rhétoricien.
Il se prend plus ordinairement pour Un écolier qui étudie en Rhétorique.
Cest un bon Rhétoricien.
RHETORIQUE, sub. féln. L'art de bien dire. Ensiigner la tUUtorique. Il sait fort bien la Rhétorique. Ititent , Professeur , Maitre de Rhétorique. Professeur en R hé torique. Les préceptes , Ut règles de la Rhétorique.
On jippelle Figure de Rhétorique , Toute la^oo de parler que l'Orateur
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emploie pour donner ou «le 11 fore*, ou de la grâce au iliscours. La métaphore est une figure de Rhétoiique. L'ironie , la prosopopée , l'hypotypose , etc. sont des figures de Rhétorique.
On a)ipelle Rhétorique , La <1awe QÉM||A l'on enseigne la Rhétorique d us M^^^ Collèges; et Ion dit, Aller en Rhét^^ rique , être en Rhétorique , pour dire, Étuilier dans la classe de Rh<itonciue.
On appelle ans^i Rhétorique , Les traités de Rhétorique. La Rliétoiique d'Aristote.
Rui;toiiiqci; , se dit quelquefoii ^ dans lestyle l.imilier,De tout cequ'on emploie dans le discours pour persuader quelqu'un. Ainsi !'( n dit , J'ai employé toute ma rhétorique pour essayer d: le pfouiadcr , pour dire, J'ai employé louic^aicm éloquence, j'ai «lit, j'ai fait tout ctiitfue j'ai pu pour le persuader; et , Vous y perdre^ votre rhétorique , pour dire. Vous avez beau parler, vou»
ne le pcrsiiadertz point. ,
Il se dit au^si en mauvaise p.'irt, ainsi que Rhéteur , pour désigner l'affectation d'éloquence, lout cela n'est que de la Rhétorique. •
RHINGRAVE. s. masc. Comte du Rhin. Il se disoit de» Juges, des Gouverneurs de Villes situées le long «In Rhin. Quelques Princes d'Alleu. aj;ne prennent encore ce titre. La femme du Rliingrave s'appelle Madame la Rh:ngrave.
RlimGRA^rE, ou RINGRAVE, s. f. se disoit antrelois d'Une espèce de culotte ouliaut-<ie-i haus'e fort anèple, attaché par le bas avec plusieurs rubans.
RIIIÎÎOCEROS. s. m. Sorte de bête sauvage tr féroce, qui a une conie sur le nei. Une cerne de rhinocéros. Le combat d'un rhinocéros contn un éléphant.
RHO
RHOMBE. s. mas. Losange , figure rectiligne qui a i\evx angles aigus et deux "obtus , et dont les côtes sont parallèles et tons quatre égaux.
-" RHOMBOÏDE, subst. iuas. Figure rectiligne qui a deux angles aigus et deux iibtus , et quatre côtés , dont il n'y a que ceux qui sont parallèles qui soient ëg.-Mix.
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RHUBARBE, sub. fém. Plante qui croit en ahondancr sur les bords ila |i
Volga , appelé autrefois lilia , d'où "
lui est venu son nom. On la cultive aussi .1 la Chine , d'où nous U tirj;)nt ■"■
aujourd'hui. Sa racine est un des meilleurs remèdes que nous ayons.
On appelle Rhubarbe des moines. Une plante qui croit en abondance sur le* montagnes des Alpes , «les Pyrénées, d'.Auvergne , et que l'on (ullive dans Jj
nos jardins. Ses propriétés sont sem- '
blablcs .1 celles de la rhubarbe , mais dans un degré plus fi)ible , en aorte que l'on r .' '■ la dose. On U nomme au ./-.
RHU.M.i - : •.- uiasc. Maladie
qui cause de la <louleur dans les muscles, dans les membranes, mi niéiiu" dans le périoste, accorppaj;née de dilficiilté dans les nioiivemens.
Il .y a des Rhumatismes qui entreprennent tout le corps , et d'autres qui se jettent sur une partie seulement.
Rhumatisme douloureux. Il a un rhumatisme. Il est sujet au rhumatisme. Rhumatisme sur les épaules , sur les reins ^ etc. Rhumatisme universel sur tout le corps.
Rhumatiiincgoutteux.Rhumatisinevague.
ly^il'^ME. siib. ui.is. Fluxion causée par une humeur acre, qui ordinairement excite la toux, et rend la voix enrouée. Grand rhume. Gros rhume.
Rhume opiniâtre. Rhume incommode.
Rhume de cerveau. Ce rhume lui est tombé sur la poitrine. Son rhume commence à se mûrir , à se pourir. Sa fièvre n'est qu'une ficvre de rhume.
KHUS. Koye^ Sumac.
RHYTIIME. siibst. mas. Nombre , cadence , mesure. Le rhytlime de la musique ancienne. Le rhyîhme poétique. Rhythmc karm.nieux. Les Anciens observaient soigneusement le rhythme. La prose a son rhyihme , ainsi que la poésie.
riHYTIIMlQUE. acij. des 2 genr.
Qui appartient au rhyihme. L'harmonie rhythmique.
niASTT , ANTE. adject. Gracieux , qui marque de la gaîté , de la joie.
Un visage riant. Une mine j une physionomie riante. Il vint à moi d'un air riant.
Il signifie aussi , Agréable à la vue, qui plait aux yeux. Une maison riante.
Un appartement riant. Un jardin riant.
Un paysage riant. Tout y étoit riant,
RIBAMBELLE, sub. fém. Il se dit fainilièvement et en mauvaise part , pour si"nilier Kyrielle, longue suite.
XI m'a fait une ribambelle ennuyeuse de ses titres , de ses qualités. Il m'a dit une ribambelle d'injures. Il a amené une ribambelle d'enfans.
RIBAUD , AUDE. adj. Luxurieux , impudique. C'est un homme fort ribaud.
Une femme ribaude. Ce mot est grossier et populaire. ,'
Il est aussi substantil'. Cest un ribaud j un franc ribaud.
RIBAUDEllIE. Rubst. fém. Artron de ribaud. Il signifie aussi divertissement li( encieux. Il a donné dans toutes sortes de ribauderies. C'est un tenue de niéj)ris et de blâme , mais non pas un mot grossier, comme Ribaud. L'un et l'autre sont peu en usage.
RIBLEUR. s. m. Celui qui court les rues la nuit , comme les iilous. Cest un ribleur , un batteur de pavé. Il est vieux et populaire.
RIBORDAGE. sub. mas. Terme de Marine. Dommage que le choc d'un vaisseau cause à un autre dans le port ou dans la rade, en changeant de place. Droit de ribordage.
RICANEMENT, s. mas. Action de ricaner.
RICANER. V. a. Rire à demi , soit par sottise, soil par malice. Il ne fait que ricaner. Au lieu de répondre sérieusement, il se mit à ricaner C'est un homme qui ricane à tout propos.
RICANEUR, EUSE." subst. Celui , celle qui ricane. C'est un sot ricaneur , un Impertinent ricaneur. Ricaneuse perpétuelle.
RIC-À-RIC. Fajon de parler adverbiale. Avec une exactitude riOTureuse.
Je le ferai payer ric-à-ric. Un lui a payé ric-à-ric tout ce qui lui était dû. Compter ric-à-ric. Il est du style familier.
RIGH. s, m. ( On prononce Riche. ) Espèce de loup-cervier assez commun en Suède et en Pologne , et dont la pe.iu fournit une très-belle fourrure.
Nos Pelletiers appellent Richj Une espèce de lapin dont lo poil tire sur le bleu , et approche er( quelque sorte de colle lîu nch , quant à la couleur.
RICHARD, s. m. Celui qui a beaucoup de bien. Il ne se ilit ordinairement que Des personnes d'une condition médiocre. Cest un richard j un gros richard. Il est du style familier.
RICHE, adj. des 2 genr. OpuliMit, qui a beaucoup de bien , qui possède de grands biens. Un homme fort riche, extrêmement riche. Il est riche en argent, en i^eubles , en fonds de terre s en rentes constituées. Il est riche de son patrimoine. Il n'est riche que des bienfait:^ du Roi. Il est riche de tant. Une riche héritière. Une riche veuve. C'est un homme qui s'est fait riche en très-peu de temps. Cette Communauté , cette Province est fort riche. C'est la plus riche Ville du Royaume. Cet ÎLtat est fort riche.
On dit proverbialement d'Un homme extrêmement riche, qu'// est riche comme Crésus , comme un Crésus. On dit aussi familièrement, qu'il est riche comme un Juif, riche comme un puits , riche à millions.
On dit aussi proverbialement, £st asseï riche qui ne doit rien, est asse^ riche qui est content.
On dit, qu'Un homme a fait un riche mariage , pour ilire , qu'il a épousé une femme fort riche.
En parlant d'Un jeune homme à marier très-riche , on dit, que C'est un riche parti. La même chose se dit plu.s ordinairement d'Une jeune fille à marier et très-rirhe.
Riche, se dit fli;urémei}t , en parlantDes qualités personnelles. iîicr/;e in mérite , en vertus.
On dit familièrement d'Un homme qui prête beaucoup à la raillerie, qu'il est riche en ridicules.
On dit d'Une femme extrêmement belle , et qui a fort peu de bien ,qu'Elle n'est pas riche en biens , mais qu'elle est riche en beauté.
On appelle Riche taille. Une faille au-dessus île la médiocre , et qui est bien proportionnée. Cet homme , cette femme est d'une riche taille.
Riche . signifie quelqur-fois , Abondant , fertile, La moisson a été ticht. Les
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mines du Fotvsi sont fort riches. C'est un pays riche en blés , eA vins, en sel, ttc.
On dit, qu'Une Abbaye est riche en collations , pour dire , qu'il y a beaucoup de Bénéfices qui en dépendent et que celui qui en est Abbé a dix.it de contérer. Cette Abbfye n'a pas beaucoup de revenus , mais elle est riche en collations.
On dit figurément , t]u'Une langue est riche , pour dire, qu'Elle est abondante eu mots et en fours.
RiCHK , signifie aussi , De grand prix , magnifique. Des meublel riches.
Des étofjes riches. Un plafond, un lambris fort riche. Un lit riche. Un habit riche. Une riche broderie.
En parlant De certains ouvrages de Peinture , de Siulpiure et d'Arc'iitecfure, on dit , qu'ils sont riches , Quand ils sont très-ornes.
RicuE , en parlant d'Ouvrages d'esprit , signifie , Fécond en iilées , (en images. Sujet, matière riche. Comparaison riche.
On appelle Rimes riches , Celles qui vont au-delà de l'exactitude exigée.
Urage et courage, oreille et pareille , sévérité et témérité , couleur et douUur , utile et futile , sont des rimes riches.
Riche , se iirendqueiqnefcis substantivement. Le riche, le pauvre. Un bon Juge rend également justice au richi et au pauvre.
On app:lle Riche malaisé. Un homme qui a de grands biens et beaucoup de dettes.
On appelle Le mauvais riche , Celui dont Notrc-Seigneur a parlé dans l'Éviugile. Et l'on appelle par comparai-?
son , Mauvais riche , Un liomme Ibrt riche qui n'a point de charité pour les pauvres.
RICHEMENT, adv. D'une manière riche , magnifiquemei.t. Il est richement vêtu J richement paré , richement meublé.
On dit, Marier une fille richement, pour dire , Lui faire épouser un homme qui a de grands liions ; et Pourvoir richement ses enfans , pour. Leur donner des étaijjissemens considérables.
On dit par manière de plaisanterie , qu' Une femme est richement laide , pour uire , qu'F-lle est fort laiile.
En parlant de versification , l'on dit, qu' Un Poëte rime richement , pour dire , qu'il n'emploie ordinairement que des rimes très- riches dans ses vers.
RICHESSE, s. f. Opidence , abondance de biens. C'est le commerce qui fait la richesse , la plus grande richesse de ce Pays-là. Le bétail est une grande richesse en de certains lieux, yoilà toute ma richesse. Toute leur richesse consiste en blJs et en vins.
Ou dit proverbialement , Contentement passe richesse ; et on <lif , en parlant De ceux qui gagnent leur vie par leur travail , comme les Laboureur^, etc. que Les enfans font la richesse des pins.
Richesse, se dit en parlant d'Une mine d'or ou d'argent extrêmement riche, pour marquer l'abondance du iijotal. La richesse de la mine.
Il se dit aussi De certaines cl.oses dont la matière ou les orncmcns sont
riches et priîticiix. yvye{ la rlchitse it cet habit j il est couvert de perles , de diamans. Il y a bien de la richesse dans cette tapisserie , elle est toute rehavssce d'or. La richesse d'une étoffe.
KiciiKssE, se (lit en parlant De l'cxaclifiide et «le la jiisiosseiles rimes. La richesse des rimes contribue à la beauté des vers. ,
On «lit aussi figuréinent , La richesse d'une Langue, dans le même sers qu'on dit , (\u' Une Langue est riche.
HicnLSSES , au pluriel et au propre, sij^nilic! toujours De (grands biens. Grondes richesses. Richesses immenses , prodigieuses , inestimables , innombrables. Les richesses enorgueillissent. Acquérir , postéder , accumuler , amasser , entasser des richesses. Des richesses mal ac-juises. Le mépris des richesses. L'embarras des richesses.
RICIN, s. m. ou P.\i,MA-CuniSTi.
Plante tjui croît en Espngne et en Can- «lie à la hauteur des plus^rands arbres, mais qui dans nos climats ne •'(iléve <iue de ciinj ou six pieds. Le fruit est un purgalil violent , et que les Médecins n'emploient qu'avec jurande circonspeï.iion.
RICOCHET. «. mas. Bond que fait une pierre |)late et légère , ou quelque autre cliose semblable , jetée obliquement sur la surlace de l'eau. Faire quatre ricochets du même coup.
On dit proverbialement d'Un homme qui a plus de revenu qu'il ne lui en faut pinir vivre suivant s;i condition , qu'//â tant pour faire des ricochets , pour «lire , qu'il lui en reste beaucoup pour employer à ses fantaisies. .
En parlant d'Une nouvelle qu'on ne tient pas de la première main , mais qui avoit fait beaucoup de circuits auparavant , on dit aussi proverbialem.
qu'Klle est venue par ricochet.
En termes d'Artillerie, on dit , Battre à ricochets , pour dire , B.ittre une I)lace assiégée avec des pièces qui au ieu d'être opposées perpendiculairement à la face d'un ouvmue , sont au contraire placées en bal terie sur le prolongement de cotte face , et qui tirent à toute volée , c'est-à-dire , a la manière des mortiers ; en sorte que le bon lel vient plonger sur le rempart derrière le parapet, où il lait plusieurs bonds et nuit beaucoup aux assiéfjës.
Ricochet, s'est dit autrefois d Une espèce de petit oiseau qui ré|)ète continuellement son ramage ; et c'est dans ce sens qu'on dit proverbialement , C est la chanson du ricochet , j)Our dire , C'est toujours le même discours.
n iD
riDK. s. fém. Pli qui se fait sur le front, sur le vis.ige, sur les mains, et oiii est ordinairement l'effet île l'âge. ri voir des rides sur le visage. Elle a soixante ans , et n'a pas encore une seule ride. Il a le front plein de rides , couvert de rides. Les rides commencent à lui venir, à paroitie sur son visage. Il a beau c.ichcr son âge , on le connaît par ses rides. Les rides de la vieillesse. Se faire des ridis en se plissant le front.
On dit iigurément , Lt vent forme des
rides sur l'eau , sur la rivière , Quand il irise légèrement la surface de l'eau , et qu'il y fait comme de petit* plis.
HIDIiAU. s. m. Morceau d'étoffe , de toile, etc. qu'on empluie pour cacher, couvrir , entomcr , ou conserver quelque cliose , et auquel sont attaclics des anneaux qui coulent sur une trin- {jle , et pnr le moyen desquels on le tire. Rideau de tafjetas. Rideau de damas, de serge , de toile. Rideau de lit. Rideau de ca: russe. Rideau de ftne'tre. Rideau qui se met devant un tableau ^ devunt des tablettes , etc. Ouvrir le rideau. Relever les rideausc.
TinER m moEAu. Fajon déparier dont on se sert iuditléremment , tant pour dire , Cacher quelque chose avec le rideau, que pour dire , Ôter le rideau de devant quelque chose. 'Tirer U rideau sur un tableau, l'ire^ le rideau de devant ce tableau, 'l'irej les rideaux de mon lit. Tire{ le rideau , je veux dormir, c'est-àdire , Ferme?, le rideau. Tirette rideau, que je me lève, c'est-a-dire , Ouvrez le rideau.
Lorsqu'on veut faire entendre qu'il ne faut point parler , ni s'occuper l'esprit de quelque chose de làcheux , de désagréable , on dit figurément , que C'est une chose sur laquelle il faut tirer le rideau. Il faut tir'er le rideau sur tous nos malheuis passés. Tirons le rideau sur cette aventure.
On dit figurément et proverbialem.
Tire^ le rideau , la farce est jouée , pour dire , qu'Une aiiaire est linie , et qu'il n'y a plus rien a a'tendi;c.
On (lit figurément d'Une allée d'arbres ou d'une suite de maisons qui arrête la vue , et cache les objets |)lus éloignés , qu'iT/t forme rideau.
On dit proverbialement d'Un homme qui a soin de ne se pas laisser apercevoir dans une affaire qu'il conduit, qu'il se tient derrière le rideau. llya queli.u'un derrière le rideau.
Ou appelle iiussi Rideau , Une petite élévation de terre qui a quelque étendue en longueur , et derrière laquelle on peut 8C cailler pour n'être jias vu. // y avoit dans cette plaine un rideau , derrière lequel les troupes se mirent à couvert. Un mit l'infanterie derrière un petit rideau,
llIDELLE. s. f. Un des côtés d'une cliarrrtie, tait en forme de ruii lier. La ridelle de la charrette empêche que ce qui est dedans ne tombe. Une des ridellts se rompit.
lUDER. v. a. Faire des rides, causer des rides. Les année» lui cm ridé le visage. Cette graiulc maladie l'a tout ridé. Le chagrin ride le front.
11 s emploie aussi avec le pronom personnel, i'p/i visage commence à se rider. Au moindre chagrin qu'il a , son front se ride.
On dit d'Une eau légèrement ridée à sa surface par le vent , Le vent ridait la surface de l'eau.
JliDBX , en termes de Marine, signifie , Accoure ir une voile avec des ris. Rider les voiles,
Hii>£, KE. participe. Le front ridé.
Les mains ridées.
RIDICULE, udj. des a g. Digne de riaée, de aïoquciie. (^ut cela est riéUeule !
Il nout Ht des choses fort ildkulet. Cet homme -là s'est rendu ridicule. Manière, posture , discours ridicule.
On fait /<i>//ci/<«sul>stantifdansbeauf coup de phrases. Ce seroit un grand ridicule , un ridicule affreux. Cela est d^un parfait ridicule. Saisir les ridicules , aperceiolr, relever les ridicules. Le ridicuU frappe tous les esprits. Le ridieule est une arme terrible. Donner des ridicules , prêter des ridicules à quelqu'un, c'pst-à-dirc , Les iu\ supposer . Les ridicules de cet homme-là seroient inépuisables. Onne finiroit pas de parler de sis ridicules. Tomber dant le ridicule , dans un etartd ridicule.
On a dit auirclois d'Une personne ridicule, Cet hummc-là est un ridicule j c'est une petite ridicule. Ridicule est pris substantivem. dans ces phrases. Elles ont vieilli.
Bm ridicule. Façon de parler adverbiale , qui ne se met qu'avec ces mots , 'Tourner , ou Traduire. On l'a t iurné , on l'a traduit en ridicule. On le» a tournés en ridicule.
HIDICULEMENT. adv. D'une manière ridicule. Il chante , il danse ridiculement.
HIDICULISER. v. a. Rendre ridicule , tourner en ridicule. Ridiculiser un homme. Ridiculiser l'action la plia sérieuse. Il n'est d'usage que dans le style familier.
Ridiculisé, ée. participe.
RIDICULITÉ. s. lom. Qualité de ce qui est ridicule. Je Ai ai fait sentir la ridiculité de sa demande.
li signifie aussi Action ou parole ridicule. C'est une ridiculité de parler airui, d'agir de la sorte, lin cttle acception il n'est que du discours tamilier.
RIE
RIÈBLE. Voye^ Gratebow.
Rli-.N. s. inas. Néant , nulle chose.
Dieu a créé le monde de rien. Dans l'ordre de la nature , rien ne se fait de rien. Rien n'est plus glorieux , plus commode , plus avantageux , plus nécessaire. Rien r.e me plaît davantage. Il n'y a rien de si fâcheux. Il ne fait rien. Il ne sent rien. Je ne dis rien. Il ne répond rien. Je ne demande rien. C'est un homme qui n'aime rien, qui ne se soucie de rien. Cela ne signifie rien , ne prouve rien. Ce n'est rien moins que ce que vous pense^. Il n'en est rien, il sen.ble que cela se soutienne sur rien , que cela ne tienne à rien , que Ctla ne portf sur rien. 'Tene{ cette affaire secrète , n'en dites rien, l^é faites semblant di rien. Ac savoir rien. Je ne lui ai rien fait ni rien dit. Vous ne faites rien. Il ne fait ritn qui vaille. Cela ne vaut rien. Je ne ferais cela peur rien au monde. Rien dans le monde ne me fera Jaire cela. A'avoir lien au monde , ri^n dans le monde. A'y a-t-il lien de nouveau .' Je compte ceU , je compte cet homme- là pour rien, (^ue vous a ciùté cela ^ rien. Tout ou rien. Tout cela n'aboutit à rien. Cet homme n'est bon à rien. Ce que vous dites et rien , c'est la méir,e chose. Moins que rien. Un peu plus que rien. Si peu que rien. Rien du tout.
On dit familièrement, h'e savoir rien de rien , tu dire rien de rien , pour signifier , Me saroir absoluiucal rien , ne
RIE
dire rîen du l'ait principal , ri des circonstances qui piu\eiit y avoir rapport.
On dit d'Une chose qui n'importe pas , i\»'jElle ne fait rien. Ses propos ne me font rien. Cela ne fait rien à l'affaire , cela n'importe en rien.
On dit , Une affaire ne tient à rien , pour , Rien n'einpéche qu'elle ne se fasse. Et on ilit , Il ne tint à rien qu'il ne se tuât , pour , Il ne s'en fallut presque rien.
On dit proverbialement , On ne fait rien de rien, pour, Ou ne sauroit réussir dans aucune affaire , dans aucune entreprise , si on n'a du jnoins quelque chose, quelques mo)?ens , quelques secours pour y parvenir. Et on dit, Un ne fait rien pour rien , pour , Il entre presque toujours quelque vue d'intérêt personnel dans les sei\ices qu'on rend aux autres.
On ilit proverbialement d'Un mauvais niénaaer qui n'eulend pas ses affaires , it'un homme qui ilissipo son bien mal ri propos , qu'i/ fait de cent sons quatre livfts , et de\^itatre livres rien, ' Ou dit d'Un iiomnie tiès-circcnspect dans sa conduite , dans ses discours , que C'est un homme qui ne met rien contre lui.
On dit, qu'i/rte ckose s'est réduite à rien, pour , qu'il n'en est presque rien resté. Et la même phrase se dit aussi en parlant d'Une aiïaire dont ou se prometloit un grand succès , et qui n'en a eu aucun.
On dit d'Un homme qui n'a aucun ^n'ploi , ou qui n'en a pins , qu'ii ne fait rien , qu il ne f.iit plus rien.
On dit , qu' Un homme est ve:m de rien, HViHl s'est élevé de rien , et absolument , que C'est un homme de rien , pour, qu'il est d'une tort basse naissance.
Ondit, Cet homme ne m'est rien , pour , Il n'est point mon p.ircnt. On «lit aussi. Cet homme ne m'est de rien ^ cela ne m'est de rien , pour , Je n'y prends nul intérêt. Il est du style familier.
On dit proverbialement, Qui ne risque rien , n'a rien. Qui prouve trop , ne prouve rien.
Rien , signifie quelquefois par exagération , Peu de chose. Il a eu cette maison-la , cette terre-là pour rien. Il ne m'a donné que cent tcus , il n'a enfoyé que deux cents hommes de secours , ce n'est rien. Iltuange très -peu , il vit de rien. Un ce Pays-ià on vit pour ricr. Il se Juche de rien. Un rien le fâche. Il ferait une querelle sur un ritb.
On dit familièrement, Il n'y a rien que no'JS l'avons vu , il n'y a rien qu'il était ici, pour, il y a peu de temps que .... Et on dit aussi , Un moins de rien , pour , En tn';s-peu de temps.
Rien, s'emploie aussi quelquefois, pour siîiuifier Quelque chose. S'il y a rien qui me plaise , c'est... Y a-t-il rien de si beau que .... Qui vous ail rien .•> Qui vous reproche rien ? '. j
H lEN , se met quelquefois au pluriel, ■ et Sîf^nilie Des choses peu importantes. S'amuser à des riens , s'arrêter a des riens. Il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens. Il nous fait hiin prendre de la \ peine pour des riens. Toutes ces difficultés , \ toutes ces objections sont des riens, poiu' ,
Sont des bagatelles , des choses de nulle importance.
On dit aussi De ceux dont le.'î di.-!cours sont pleins de belles paroles sans qu'il y ait aucune solidité , que Ce sont des diseurs de riens , de grands diseurs de riens.
KIEUR , EUSE. s. Celui , celle qui rh. Faites taire tous ces rieurs-là.
Il sif^niiie aussi , Qui aime à rire.
C'est un grand rieur , une grande rieuse.
Il signille encore , Qui raille, qui se moque, yous ézes un rieur.
On dit , qu'i/n homme a les rieurs de son côté , pour , qu'il a pour lui l i!pprobation du plus grand nombre ; que ceux qui ont le plus de crédit et d'autorité sont^our lui.
On dit dans le même sens : Il a raison , mais les rieurs ne sont pas de son cuté. Vous n'aurei pas les rieurs pour vous.
RIGAUDON, s. m. Fby. Rigodon.
RIGIDE, adj. des 2 g. Sévère, exact, austère. C'est un homme rigide , trop rigide , qui ne pardonne rien ni aux autres , ni,h lui-même. Un Confesseur rigide. Un Censeur rigide. Un rigide observateur des Lois, FouOf établir la discipline dans les troupes , il (dut choisir djs OJJicicrs , des Inspecteurs qui soient un peu rigides. Un homme qui a une vertu austère et rigide. Une morale rigide.
Rigide , se liit aussi en parlant De ceux qui étant d'une Religion , d'une Secte , font profession publique d'en soutenir tous les dogmes , sans la moindre altération; et c'est dans ce sens qu'on dit , Un Anglican rigide , un Calviniste rigide.
On le dit aussi en parlant De ceux qui s'attachent scrupuleusement à tous les dogmes d'un l'iiilosophe ; et c'est <lans te sens qu'on dit , Un Cartésien rigide , pour , Un homme attaché à toutes les opinions de Descartes.
RIGIDEMENT. adv..Avec rigidité. // a jeûné tout le Carême rigidement. Un Magistrat qui examine tout fort rigidement.
RIGIDITÉ, s. f. Gronde sévérité , exactitude , austérité. Les Magistrats font observer cette Loi avec une extrême rigidité. La rigidité de ses mœurs. La rigidité de sa morale , de la discipline qu'il veut établir.
IIIGODGN. s. m. Air à deux temps, très- animé. Cîianter un rigodon. Jouer un rigodon. On écrit aussi , Kigaudon.
Il se dit aussi De la danse qu'on danse sur cet air-Ut. Danser uti rigodon,
RIGOLE, s. fém. Petite tranchée , petit fossé qu'on fait dans la terre, ou petit cana^ qu'on creuse dans des pierres %le taille , pour faire couler de l'eau dans un jardin, dans un i)ré, etc. Faire une rigole. Faire des rigoles.
Rigole , se dit aussi Des petites tranchées qu'on f'il pour planter des bordures de buis, de lavande, de thym, ou <les palissades de charme, d'érable . etc. Une rigole de tant de pied' de profondeur.
RIGÛIUSME. s. mas. Morale trop sévère. Il a trop de rigoritme dans ses principes.
RIGORISTE, subs. Celui , celle coi
Kouse trop loin la sévi'rilé dans la loraie. Il y a des Rigoristes dans toutes les Jteîigions. Cette- femme est une Rigoriste outrée.
Il se prend aussi adjectivement. Cet homme , cette femme ^ cette Secte est trèsrigoriste.
RIGOUREUSEMENT, adv. Avec rigueur, o'une manière dure et sévère.
Ill'a traité rigoureusement. Punir rigoureusement.
Ou dit , Cela est rigoureusement vrai , pour , Cela est o'une vérité incontestable. On dit dans le même sens, Cela est rigoureusement démontré, ' RIGOUREUX , EUSE. adj. Qui a beaucoup de sévérité dans sa conduite, d.'.ns ses maximes à l'égard des antres. C'est un homme rigoureux qui n'excuse rien, qui ne pardonne rien. Vous ne relâchei rien de vos droits , vous êtes trop rigoureux. C'est un créancier fort rigoureux. Un Juge , un Alagistrat rigoureux.
RiGoiiREUx , se dit aussi Des choses. Ainsi on dit : Un Arrêt rigoureux. Une Sentence rigoureuse: Avoir une conduite rigoureuse. Faire une rigoureuse pé~ nitence. Souffrir un srrpplice , un tourment rigoureux. Subir un examen rigoureux.
On dit , Hiver rigoureux , saison ri~ goureuse , pour dire , Hiver rude, âpre , ïiicheux ; saison rade, fâcheuse , insupportable.
On ttit , Observer une diète rigoureuse ^ pour signifier Un régime aust^■r^, une nouriiture très modique , une al^^tinenie presque entière.
On appelle en Jurisprudence , Preu • ves rigoureuses , Des preuves incontestables.
On dit aussi , Démonstration rigoureuse, pour dire, Démonstration sans réplique. *
RIGUEUR, s. f. Sévérité, dureté , austérité. Grande , extrême , insupportable rigueur. Vous, me traite^ avec la dernière rigueur , avec trop de rigueur. Tenir rigueur à quelqu'un. Avoir trop de rigueur pour quelqu'un. User de rigueur à l'égard de quelqu'un, Vous ne devriez pas lui tenir cette rigueur, tant de rigueur. Il traite ses valets avec une grande rigueur. La rigueur des tourmens , des supplices. Les rigueurs d'une prison. Il est sorti du Couvent, parce qu'il n'a pu soutenir la rigueur de la Règle.
^- On dit, La rigueur de la saison, la rigueur de Vhiver , la rigueur du froid , pour dire , L'àpreté du froid , etc.
Ri ou E un , signifie aussi, Giando exactitude , sévérité dans la Justice.
Les Juges sont obligés de suivre la rigueur des Lois , la rigueur des Canons, Juger suivant la ri-meur des Ordonnances,
On appelle la Loi de ÎMoise , La Loi de rigueur , par opposition à la Loi nouvelle , qu'on appelle La Loi de grâce.
On appelle Ji/^s de rigueur , Les Juges il'une Justice réglée , à la différence des Arbitres, qui jugent d'ordinaire à l'amiable. On appelle aussi Juges de rigueur , liCS .Tuges .subalternes y à la différence des Juges qui jugent en dernier ressort , et qui se permettent quelquefois d'adoucir la rigueur de 1»
Lui.
On (lit qu't/ni' chon , (\ii'un! rigl- est de rigueur 1 pour iliie, ]ii(li.s|)<'iisaljle.
On ilil au jeu, Jouer de rigueur, pour «lire , Jouer exacccnicut , suivant I.i rèele.
Un (litfipurément, La rig:ieurJatort, la rigueur du destin , des destins. Et ou (lit aussi (iguréineiit , la rigueur , les rigueurs d'une Belle , d'une jyiaitresse. Il ae plaint des rigueurs de sa Maîtresse.
À. LV KIOUBOR, À l.S. DEKMàRE niCUKUR , À TOUTB KIOUEVR , E»
xioui^UK. Fajooï lie parler ailvctbialos , pour ilire , Dans la derniùre cxactituilt!, avec une cutrômeSéfiriië, «an»
lairc aucune grâce. Observer les Lvii à la rigueur, à toute rigueur, en rigueur.
l'jn toute rigueur on ne peut Le cmul^imuer qu'à . ... Il ne faut pas exiger ses droits
a toute rigueur.
On (lit, Cela est prouvé en rigueur , en toute rigueur, pour dire , Cela est prouve; (l'une manière incontestable.
On (lit aussi , y/ la rigueur , jxmr
dire , Trop à la lettre , sans moiiitica-
tion. Expliquer une Loi à la rigueur. Il
' ne faut pas prendre ce qu'il dit à la rigueur.
RIMAILLER, verbe neut. signifie.
Faire île mécbans vers. Il ne fait que rimailler.
KI.MAILLEUR. sul). mas. Celui ^ui fait (ie Hiéchans vers. Ce n'est qu un rimailleur.
Rime. s. t. Unilbnnité de son dans ia terminaison de deux mots. Armer , charmer , belle , rebelle , sont de bonnes rimes. Kime masculine. Rime féminine.
Kime heureuse. Rime riche. Rime suffisante. Rime fjusse. Rimes redoublées. Il faut éviter les rimes dans la césure des vers. La contrainte de la rime empêche souvent qu'on ne puisse exprimer sa pensée aussi-bien qu'on le voudrait.
On dit. Mettre en rimes, mettre en rime , pour dire , Mettre en vers. En ce sons , il ne se dit çjue dans le style plaisant.
On appelle Rimes croisées , Les rimes m.iisculinos et téminincs, qui sont mêlée? et entrelacées les unes avec les autres. Et Ton appelle Rimes plates.
Celles (|ui ne sont point crnisccs.
On dit proverbialement , H n'y a ni rime ni raison dans tout ce qu'il dit, dam tout ce qu'il fait , pour dire , qu'il 4^ a 'point de bon sens , et que tout y est mauvais.
RIMKR. V. n. Il se dit Des mots dont les dernières syllabes ont la même terminaison , et forment le même son.
Ces deux mots riment bien , ces deux autres ne rimant pas, riment mal. Rimer richement. Ce mot ru: rime pas avec celui-là.
On appelle, Rimer à la fois aux yeux et aux oreilles , Lorsque l(!S syllabes qu'on l'ait rimer ont<le même son , et «ont orlhographiées de même.
On dit, qu'Un Poïtt rime bien, pour dire , qu'il n'emploie que des rim^s exactes dans sis vers ; et qu'ii rime mal , pour dire , qu'il emploie de mauvaises rimes.
On dit aussi , Rimer , pour dire , Faire des vers. Il emploie tout son temps à rimer. Son plus grand plaisir est de
rimer.£n ce ions, il se dit avec quelque sorte de mcpri.s.
On dit quelquefois , Rimer, pour dire , Faire rimer ; et alors il se prend activement. Un ne doit pas rimer t'ranfoit , nom de l^ation , avec Lois ; Poïte avec Boite.
Il se prend quelquefois activement , pour dire , Mettre en vers. Il a rimé ce conte. Je veux rimer celte hiitorictte^
On dit figurément, que Des cho^ ne riment pas ensemble, pour, qu'EUcs n'ont aucun rap])ort. Cela ne rime à rien.
KiMÉ, ÉE. participe, yoilà un sonnet dont les pensées sont belles , mais il est mal rimé. Ce fcïmelà n'est que de la prose riméc.
On appelle Bouts-rimés , Des mots qui riment , et qu'on donne à un Poëte pour faire, soit un sonnet, soit quelque autre sorte de Poésie. Remplir des bouts-rimes, yoilà des bouts-rimés bien difficiles à remplir. Et on appelle aussi Bouts-rimés ,'i'oute petite pièce de vers faite sur des bouls-rimés.
RIAIEUR. s. m. Ce terme ne se dit guère que par mépris , en parlant d'Un mauvais Poète.
On peut dire pourtant d'Un honyne qui n'emploie que des rimes Irés-ricUes dans ses vers , que C'est^n excellent rimeur.
RINCEAU, s. m. Feuillage que l'on emploie dans les ornemcns de Peinture et d'Architecture. Dans ce plafond il y a des rinceaux bien peints, biensculptcs.Sll se dit aussi en Blason , Des branches chargées de lèuilles.
RINCEK. v. a. Keitoyer en lavant et en frottant. Il ne se dit que Des verres, des tasses, et de quelques autres vases. Rincef ces verres. Il faut rincer cette cruche, cette bouteille.
On dit aussi , Rincer sa bouche , ou se rincer la bouche , pour dire, Laver'sa bouche. // se rince la bouche tous les matins, •
Ri soi , ÉE. participe.
On dit populairement d'Un homme qui a élé tort mouillé, qu'J/ a été bien rincé. Et on le dit aussi tigurément et populairement d'Un tlomme qui a été vivement réprimandé.
RINÇURE. s. f. L'eau avec laquelle on a rincé un verre , une bouteille.
Jete^ ces rinfures.
On dit par cx.igératioii , Un a mis trop d'eau dans ce vin-là , ce n'est que de la rinfure , que de la rinfure de verre.
RINGRAVE. s. i. K. Rhisokave.
RIOTER. v. n. Rire à demi. Il est populaire. Il ne fait que rioier.
UIOTEUK, EUSE. s^ Celui, relie qui ne fait que rioter. Cest un rioteur éternel, une rioteiue perpétuelle,
RIPAILLE. ». f. n n'est d'usage que dans cette la^on de parler , tain ripaille , qui signiKe , Faire gr»n J'chère, faire la débauche à table. Il est populaûe.
lî I P
RIPOPÉE. s. I. Termi» populaire.
Mélange que font les Caiiaretier» de diiférens restes de vin. Il ne se dit que par mépris. Ce vinlà n'est que de ta ripopée. Plusieurs disent , Ripopi au masculin.
On le dit aussi Du mélange de difiérentes liqueurs, de dilférenies sauces. Quelle^ipopée faites-vouslàf
On le dit aussi ligurément d'Un discours où l'on a mêle diliérentes choses qui nelont qu'un méchant composé. Il est du stvle familier.
RIPOSlE. s. f. Réponse vive faite sur le champ , repartie prompte pour repousser quelque raillerie. Avoir la riposte prête , la riposte en main. Il lui fit une riposte fâcheuse. Il est prompt, il est vil à la riposte, il n'est que du style familier.
Il se dit figurément et fauàlicrrment De ce qui se lait sur le champ pour repousser quelque injure. Il luidoima un démenti ; la riposte fut un soujfiet , fut d'un soujflet.
Il sigiiitieen termes d'Escrime, Une botte que l'on porte en parant.
RiPUSTEH. ver. n. Répondre, repartir vivement et sur le champ pour repousser (pielque raillerie. Un lui fit une plais.intcrie , il riposta fort à propos. Si vous le fâchei , il ripostera d'imt manière qui vous déplaira , il vous ripostera quelque chose de désagréable. Il est actif dans cette dernière phrase.
11 signibe au.ssi , Hepoussfr vivement une injure , un coup , etc. Un avait Jait une satire contre lui , il riposta par une satire plus vive. Il riposta d'une autre injure. Il riposta d'un soufflet. Il n'est que i.u style f.iuiilier
RifostilK, en termes d'i-scrime , C'est parer et porter la botte du ni^jne mouvement. • :'i
RIPUAIRE. adject. Il se disoit de* anciens peuples des bords du Rhin et de la iVleuse , et il se dit encore du code de leurs Lois. La Loi Ripuairt,
RIRE, verbe neut. Je ris, tu ris, U rit ; nous rions, etc. Je rliiis. J^vutriiniu, vous riit{. Je ris. J'ai ri. Je rirai. Rit ou ri , rie{. Oue je rie. Que je risse. Je rirois , ttc. Ki.ini. Faire un certain mouvement de la bouche, souvent accompagné d'éclat , et causé par l'impression qu'excite, en nous quelque chose de )>luisant, J-clatcr de rire. Se tenir les cStcs de rire. Rire Égorge déployée. Crever de rire, htoufllfte rire. Poujfer dt rire. Pâmer de rire, il nous pemu faire mourir de lire. Il y a sujet de lirr. Qià pourrait s'empêcher , te tenir de rire i Rire de bon ctcur. Rire de tout son tueur. Rire de touvenii. Rire aux larmes , jusqu'aux larmes. Rire comme unjou. lairt un conte pour rire. Tout le monde tt prit , te mit à riie. Rire sans sujet. Rirt hors de propos.' Il ne sauroit parler de cela sans rire. J'aire Je grands éclate de rire.
On dit, qu'il n'y a pat le met pour rire , qu'on ne trouve pas U mot pour rire dam un ouvrage , pour (jire , qu'il iTy a rien de plaisant dans un ouvrage qui est fait puui- réjouir.
. On
On dit , Ht de rire , pour «lire , Et • lors on se mit à rire. Il est du style lamilipr.
On dit, Pincer sans rire , pour sipnilier, Dire à quoiqu'un ou de quelqu'un quelque chose de piquant, sans paroitre en avoir l'intention; et l'on dit substantivement d'Un homme de ce caractàie, cjue Cest un pince sans rire. Il est l'ami lier.
_ On dit d'Uiie chose qui donne de la joie à quelqu'un, mais q'ii fait de la peine à d'autics , qu'/Z n'y a pas h rire pour tout le monde. El l'on dit dans le Hidme sens : Il n'y a pas trop à rire pour vous , de quoi rire pour vous. Il n'y a pas tant à rire. Il n'y a pas là de quoi rire. Ou dit en parlant d'une chose atlUgeaute, Hous n'avonspas sujet de rire.
On dit proverbialement et li^urém.
qu' Un homme rit du bout des dents , ne rit que du bout des dents , du bout des lèvres , pour dire, qu'il ne rit pas de bon cœur. On dit aussi. Rire sous cap, rire dans sa barbe , pour dire, Être bien aise de quelque chose, et n'en vouloir rien témoigner.
En parlant De ceux qui sont tellement transportés de joie , qu'ils en paroissont comme extasiés , on dit proverbialement, qu'/;s rient aux Anges.
On le dit aussi De ceux qui rient seuls, niaisement et sans sujet connu. Il se dit aussi De ceux dont le visage marque l'épanouissement de la joie.
KiRE , se dit au fignié, en parlant De ce qui est af>réat)lo , de te qui plajr. Ainsi l'on dit , Tout rit dans cette maison de campagne , tout rit dans ces prés , dans ce bocage, pour dire, que Tout y est agréable , que tout y plaît aux yeux. On dit aussi , Cela rit à l'imagination, pour dire, Cela plait à l'imagination.
On dit aussi figurément d'Un homme heureux, à qui _tout réussit , que La fortune lui rit, que tout lui rit, que tout rit à ses désirs.
Rire , signifie quelquefois dans le style familier , Se divertir , se réjouir. Aoiis serons bonne compagnie , nous rirons bien, t^ene^ avec nous , nous rirons. Cest un bon ^arfon qui aime à rire.
On ilu. Rire aux dépens d'autrui ,\taiir dire , Se divertir à relever les défauts , à faire sentir le ridicule de quelqu'un.
On dit proverbialement , Marchand qui perd ne peut rire, pour dire , qne Quand on estdans le malheur, ou que l'on souffre quelque perte, on n'est pas d'humeur à se réjouir.
On dit proverbialement. Se chatouiller pour se faire rire , pour dire , S'efforcer d'être plus gai que l'on n'est , d'avoir plus de plaisir qu'on n'en a.
On dit proverlùalcment de quelqu'un qui se ré|0uit ou se flatte trop tôt d'un succès , et qu'on croit menacé de quelque revers : Rira bien , qui rira le dernier. Tel qui rit Vendredi, Dimanche pleurera.
KiRE , signifie encore , Railler, badiner, ne parler pas tout de bon , n'agir pas sérieusement. Est-ce que vous ru{ , ou si c'est tout de bon > Rie^-vous . ou est-ce tout de bon .■> // ne disait cela que pour rire , vous aurief tort de vous en ojjenser. Est-ce pour rire que vous dites ,
RIS
que vous faites cela f Tout en riant, il n'a pus Liissé de lui dire ses vérités.
Rire , signifie aussi quelquefois , Ne se point soucier, témoigner qu'on ne tient point de compte, qu'on ne se soucie point , se moquer, il rit de toutes les remontrances qu'on lui fait. Ses menaces ne m'étonnent point , je n en fais que rire.
Ou <lit. Rire de quelqu'un, pour dire.
Se moquer de quelqu'un; et , Rire au nej de quelqu'un , pour dire , Se moquer de quelqu'un en face. Il est familier.
On dit à quelqu'un qui fait une proposition peu convenable , Vous voulef rire. Il est familier.
On dit , i|u' Un homme apprête à rire , pour dire, qu'il donne sujet de se moquer de lui. Il est du style fuinilier.
On dit communément à un homme qui tient des discours , qui fait des propositions déraisonnables , Ko«i me faites rire , pour dire , Ce que vous dites , ce que vous proposez est ridicule ou absurde.
Se rire. Se moquer. Il se rit de vous. Il se rit de vos vains projets. Je me ris de tes menaces.
RIRE. s. m. Action de rire. Cette femme a le rire agréable , charmant. Un rire moqueur. Un rire fou et extravagant. Un rire ironique ou amer, ou un rire forcé. Voyez Ris. De grands éclats de rire. Il lui prit un rire fou qu'il ne put retenir. Ze fou rire m'a pris en le voyant , en l'écoutant. Un gros rire , un rire lourd et prolongé.
RIS. s. m. Il signifie la même chose qne Rire, sub. Ris agréable. Ris dédaigneux et moqueur. Ce n'est pas un véritable ris , c'est un ris forcé , un ris amer. Un ris qui ne passe pas le nœud de la gorge. Tout est en joie dans cette maison^ on n'entend que des ris continuels , des ris éclatans. Ce sont des ris continuels.
On dit figurément et poétiquement , en parlant d'Une belle personne , que Les Grâces et les Ris la suivent partout. Les Amours , les Ris et les Jeux.
lîlS, ou RIRE SAKDONIQU'E, OU SAR-
DONiEN. Espèce de ris convulsif , causé par une contraction dans les muscles du visage.
On dit figurément d'Un homme qui rit à contre-cœur , et par grimace , qu'// a un ris sardonique.
RIS. substant. masc. Sorte de grain.
Voye^Kvi.
RIS. s. m. Glandule qui est sous la gorge du veau , et qui est un manger assez délicat. Un ris de veau. Des ris de veau.
RIS. s. m. plur. Terme de marine.
OEillets qui sont il une voile , trois pieds au-dessous de la vergue , et dans lesquels on passe de petites cordes qu'on nomme Garcettes , pour raccourcir la voile , quand le vent est trop fort ; ce qui s'appelle , Prendre des ris.
RISHAN. s. m. Terme de Fortification. Terre-plein garni de canons pour la défense d'un port. Le risbande Duw kerque.
RISDALE. s. f. Nom d'une monnoie d'argent en Allemagne , qui vaut environ cinquante sous.
RISÉE, s. f. Grand éclat de rire que
font plusieurs personnes ensemble , on se moquant de quelqu'un ou de quelque chose. // s'éleva une grande risée , une risée universelle de toute l'assemblée. On fit de grandes risées.
Il signifie aussi simplement , Moquerie. ,l^ous vous expose^ à la risée du public. Être l'objet de la risée de la compagnie. Ceci est une risée.
Rjsée , se prend quelquefois pour L'objet de la risée, comme en tes phrases : Il est devenu la risée de toutle monde, la risée du public , de la Ville. Il fut la risée de toute la compagnie.
On dit aussi dans le même sens, Je ne prétends pas lui servir de risée.
RISIBILITÉ. s. f. Terme de l'Ecole.
Faculté de rire. Dans l'ancienne Philosophie scolastique , on regardait la risibilité comme la j'aculté distinctive de l'homme.
RISIBLE. adj. des a g. Qui a la facidté de rire. Ce mot , dans cette acceplion , est pris de l'Ecole , et n'est d'usage qu'en parlant De l'homme , duquel l'es Philosophes disoient , Cest un animal risilUe.
Diins le discours ordinaire , il signifie , Qui est propre à faire rire. Cette farce est une des plus risibles qu'on ait encore vues.
Il signifie encore , Digne de moquerie ; et alors il se dit aussi-bien Dei personnes qiue des choses. Cest un homme'risibU. Ce que vous dites là est risible. Vous nous faites là un conte risible.
RISQUABLE. adj. des 2 g. Qui a du risque. Une affaire , un projet risquable.
JilSOUE. s. masc. Péril , danger.
Grand nspie. Il n'y a nul risque à cela. S'exposer au risque de . . . . J'en courrai le risque. Courir risque de la vie. Il courut grand risque d'être condamné.
En pariant d'Un homme qui a entrepris quelque chose , et qui veut bien courir le h.asard de tout ce qui en peut arriver, on dit proverbialement , qu'il l'a entrepris à ses risques , périls et fortunes.
On dit aussi proverbialem. A toute risque , pour dire , À tout hasard : et dans cette phrase , Risque est féminin.
RISQUEB. v. a. Hasar<ler , mettre en dar.gcr. Risquer sa vie, son honneur, sa réputation, son argent. Avc^-vous bien pensé à la granité somme qu evous risque j f Risquer le tout pour le tout.
Il signifie aus.-îi , Courir les risque» de. . . . Risquer le passa^. Risquer le combat. Vous risque^ de beaucoup perdre pour peu gagner.
11 se dit aussi absolum. Je crains de risquer. Il faut savoir risquer. Vous risquei de tofftber. Vous risquij que ce malheur arrive, que ce malheum' arrive, Vou» ne sauriez faire cela sans risquer.
On ditfamilièipinent. Risquer le paquH , pour dire. S'abandonner au ha-_ sard , tenter la fortune sur quelque' chose.
On dit figurément et familièrement.
Risquer l'abordage , pour dire, Hasarder une démarche , une proposition embarrassante.
Risqué, ée. participe.
RISSOI^E. s. f. Sorte de menue pâtisserie qui est faite de vianje hachée , S s S
eivclopp 'n ilan'i de la pâte , et frite duiisiiu sain doux.
KISSOJ.liH. V. a. Cuire, rôtir de manière que ce que l'on rôtir, prenne une couleur rousse et appétissante. Le Jeu a bien rissolé ce cochon de hit. Il l'a trop rissolé.
11 so Miet aussi arec le pronom personnel. Cette viande commence à se bien rissoler.
Ilissor.ié , ÉE. participe. Delà viande bien rissolée.
On (lit d'tJn homme fort bile , et dont le S >lcil a briMu la peau du vi- **?y I qu'i/ a le visage rissolé. Il est rissolé par le hâle.
RIT, on RITE. 8. m. (On prononce toujiiiirs Rite. ) Ordre prescrit des c<5rc~ munies qui se pratiquent dans une Religion. Il se dit plus ordinairement De ce qui rei;arde la Religion Chrétienne, et il n'est guère en usKoe qne dans le dogni ili<|ue. Le rit de l ÉfiUse Romaine est différent de celui Je l'Eglise Grecque, Le rite Grec. Le rite Latin. On écrit toujours Rites , au ]>luriel. Il y a différens rites. Il y a à Rome une Congrégation des Rites. Décret de la Congrégation des Rites. Les rites Gallican ^ Moiarabe ou Mo^arabique , Gothique.
RITOURNELLE, s. f. Petite symphonie qui précède nn chant , et qui quelquefois le suit. Cette ritournelle ne tonvient pas au chant.
Il se ilit familièrement, par extension , et dans un sens ironique , pour, Le rerour fréquent des mêmes choses , des mêmes idées dans le discours. Il a parlé long' temps pour dire toujours la même chose ; ce n'étoit qu'une ritournelle.
RlTUALIS'fE. s. mas. Auteur qui traite des divers Rites.
RITUEL, s. m. Livre contenant les rérénionies , les prières , les instructions , et autres choses qui reg.-irdent l'administration des Sacremens , particulièrement les fonctions curiales. Le Aituel Romain. Le Rituel de Paris. On « imprimé un nouveau Rituel,
RI V
RIVAGE, s. m. Les rives, les bords de la mer. Le long du rivage. An rivage. Sur le rivage de la mer. Il se ilit aussi poétiquement Des rivières. Sur le rivage de la Seine.
RIVAL, ALE. s. Concurrent, celui qui aspire , qui prétend à la même chose qu'un autre. Ils aiment tous deux la même personne , ils sont rivaux. Il a tupplanté tous ses rivaux. Elit B une dangrreuse rivale. Il aspire à cette Charge , mais il a bien des rivaux. Carthage étoit la rivale de Rome. Un foible rival. Ils tant rivaux de gloire.
11 est :iussi adjectif. Deux peuples rivaux. Deux nations rivales.
RIVALISER. V. n. Disputer démérite, de talent ,ivec quelqu'un. Ce Peintre rivalise en certaines parties avec Raphaël. Cet horime n'est poiru fait pour rivaliser avec vous.
BivALisé , ÉB. participe. Cet homme étt fort livalisilr
RIVALITÉ, s. f. Concurrence. U n'y a point de rivaliié entre eux. la jalousie et la rivalité de ces deux Maisons ont causé de grands désordres,
RIVE. 8. f. Le bord d'un fleuve , d'un ët:ing , d'un I.tc, de la mer. La rive de ce fleuve est fort basse du côté de la prairie. Sur les rives de la Loire ,de la Seine , etc. Le long des rives. 1^'approehex pas sipiis de la rive. Rives lointaines. Rives désertes. La rive orientale. La rive droite j la rive gauche de cette rivière. Rive escarpée.
On ilit fieurement et proverbialem.
d'Une affaire qui est fort embrouillée, qu'On n'y voit ni f nd ni rive.
RIVER. V. a. Abattre la pointe d'un clou sur l'autre côté de la chose qu'il perce , et l'nplatir pour la mieux (ixcr. On ne saurait arracher ce chu , il est rivé.
On dit proverbialement et tigurém.
River le clou à quelqu'un, pour»llre.
Lui répondre liirlement , vertement , en sorte qu'il n'ait rien à répliquer. Je lui ai bien rivé son clou. Son plus grand usiige est avec le pronom possessif.
Rivé , ée. participe.
RIVERAIN, s. m. Celui qui habile le lonu d'une rivière. Les riverains de la Garonne , de la Loire. _
Il est aussi adjectif. Les Seigneurs riverains.
Il se dit auss'5 De ceux ani ont îles héritages le long d'une foret ou d'une possession qnelconque. Il faut dédommager les Riverains.
RIVET, s. m. Pointe rivée du clou broché d;ins le pied d'un cheval. Le cheval se coupera , si vous ne cachej un peu plus ces rivets qui débordent trop.
RIVIÈRE, s. f. Fleuve, assemblage d'eaux qui coulent dans un lit , dans im canal d'une largeur et d'une étendue plus o» moins considérable. Grande rivière. Petite rivière. Rivière navigable , qui porte bateau. Rivière poisionneuse. Rivière profonde. Rivière guéable , rapide. Un bras de rivière , d'une rivière. Au cor.fMent des deux rivièrts. La rivière est basse , est haute , est grosse , est débordée. Quand la rivière déborde, elle inonde toute cette plaine. Les bords , le lit, te canal, le cours , la source , l'embouchure de la ri:ière. Au fond de la rivitre. La rivière passe par tel et tel endroit. Une telle rivière tombe , entre , se décharge dans la mer , dans une autre rivière , en tel endroit. Cette rivière arrose un tel pays, La rivière est toute couverte de bateaux. Descendre , remonter la rivière. Aller sur la rivière. Détourner la rivière. Couver la rivière en plusieurs canaux. La. rivière est prise , est glacée. La rivière charie. Une telle yille est sur la rivière , c'est-à-dire. Située surlesbords de la rivière. Abreuver des chevaux à la rivière. Se baigner dans la rivière. Boire de l'eau de rivière. Carpe , poisson de rivière , etc.
On dit, que La rivière est rrarchanJe , pour dire , qu'Elle n'est ni trop haute ni trop basse, mois en état de poner des bateaux changés de marchandises.
• On nppelleparlirulièreinent Oiseaux de rivière, I*es c'"" ' -âges et
autres oiseaux qui • ' les ri-
vières, et qui se 11 <!e pois-
Roiiset d'insectes Bquanqncs;el, Veaux de riyicre «. Les tcuux qui sont élevés
RIZ
en Normandie , dans des prairiei roi* 8ine>de la rivière de Seine. On appelle aussi yins de rivière , Les vins de Champagne qui croissent »nr les bords de la rivière de Maine.
On dit proverbialement et l'gurém.
lorsqu'on porte en un lien des <hoses qui s'y trouvent en abondance f que Cest porter de l'eau à la rivière : et au contraire on dit d'Un homme qui ne sauroit trohver une chose dan» »n lien où ordinairement il y en a en abondance , <\u'Il ne trouveroit pas de l'eau à la rivière.
La côte de l'État de Gènes se nomme La rivière de Gènes,
BIXDAI.E. 8. r. Koyej Risdai.k.
RIXE. 8. fém. Querelle entre deux ou idusietirs personnes, atcompagnée d'injures, de menaces, et quelquefois de coups. Il est surtout d'usage au Palais. Cette rixe a fini par un meurtre.
Il se dit quelquefois pour Débat , querelle, discussion orageuse. i.t»rixM des Auteurs et des Acteurs, Il se ilit de même d'Une querelle légère. // y eut une petite rixe entre nous , tntùs elle s'apaisa bientôt.
RIZ
RIZ , ou RIS. s. m. Plante que l'oncultive dans les terres humides et marécageuses des Pays chauils. Elle produit un grain farineux qu'on appelle aussi Ru , et qu'on mance en substance ou en faiine sous dilférens apprêts. Du ri\ nouveau. Une poule au ri{. Potage au ri{. Les peuples orientaux mangent presque toutes leurs viandes au r*{. Crème de riç. Ri{ au lait. Giuau de ri\. faire crever du ri\.
On dit , l'aire du ^i\, pour dire , Fai« cuire du riz.
RTZE. s. m. Terme de compte dans les États du Gr;ind Seigneur. i«ri{( Ml de quinze mille ducats.
RIZIERE. 8. f. Terre ensemencée de ri?,. Tout ce pays est plein de rifières. Il y a beaucoup de rivières en Lombardit^
RGB
ROB. s. m. (On prononce Te B. ) Sne dépui-é des fruits cuits en consistance de mi<!l. Rob de mûres , de noix , etc.
ROBE. 8. f. Sorte de vêtement long, ayant des manclies, qui est diflérent selon les persnnne-i qui le portent. Robe d'enfant. Sa première robe. Robe à manches pendantes. Sa belle robe , sa nbe de* Vimar.ches. Robe de drap, de velours, etc. Robe d'été. Robe d'hiver. Un corps de rube. Baiser le bas de la robe à une Prineesse.Ves Dames disent , Prénei ma robe, pomei ma ro'-e , pour dire . Prenex . portez la queue de ma robe. Cette petite Bourgeoise se fait porter la robe. A la Cour, chej li Reine, etc. les Dames xont en robe. Robe de noces. Rnbc de deuil. Robe trahantc. Robe troussée. Robe détroussée. Rendre visite en robe détroussée. Cette «lernière phrase signifie ligurém.
rendre visite en cérémonie , et ne se dit guère qu'en ploisanietje , et dan»
le «fyle familier. Rohi de Magistrat. | Robe de l'alais. Robe de Docteur. Porter la robe au Palais. Etre en robe et en bonnet. Longue robe. Robe fourrée. Robe violette. Robe rouge. Le Parlement va en robes rouges à certaines ^ére'monies.
On tiir , .Arrêts rendus en robes rouges , pour (lire , Des Arrêts que renilent les Jujjes étant en robes roiiç^es.
Robe dk chVmbre. Ilol>e qiie les hommes portent dans la cliainhre. Il étoit en robe de chambre et en pantoufles. Et on appelle Robe de chambre , pour les temmcs, Une robe que les teinmes portent chez elles quand elles sont en •iéshabillé , et avec laquelle elles ne laissent pas de sortir quelquefois.
Robe, se dit De l'habit long des anciens Romains. César, lorsqu'il fut assassiné > se couvrit le visage d'un pan de sa robe.
Robe , se prend aussi pour La profession des f;ens de Juiiicature. Les Gens de robe. La I^ollesse de robe. Famille de robe j de la robe. Il vient de la robe. Un tel a quitté la robe pour prendre l'épée. Il s'est mis dans la robe.
Ou dit aussi La robe j pour signifier Les gens de Jiidicature. Les prétentions de là robe. L'esprit de la robe. Et l'on dit , La haute rube, en parlant Dts premiers Magistrats , et L'ancienne rois , en parlant Des lamilles anciennes de la robe.
On appelle Juges de robe courte , Les Prévôts des Maréchaux , leurs Lieutenans , et quelques autres Officiers non
fradiiés , et qui jugent l'épée au côté. l est Lieutenant Criminel de robe courte.
Robe, se dit aussi De la Profession des Ecclésiastiques , des Religieux ; mais il est toujours précédé d'un pronom possessif. C'est un Prêtre , un Religieux j' qui eût cru qu'un homme de sa robe eût fait cette action ? Vous ne devric^ pas le mépriser J il est de votre robe. Je porte respect à sa robe. Il est <!u style fnm.
On dit , Deux chevaux de même robe > pour dire, De même poil. On dit aussi, qu' Un chien , qu'un chat , etc. a une belL robe J pour dire , qu'il a un beau poil.
ROBIN, s. mas. Terme de mépris dont on se sert en parlant Des gens de robe. Il est familier.
ROBIN, s. m. Nom propre qu'on ne met ici, que parce qu'il est employé dans quelques phrases proverbijiles.
Ainsi en parlant d'Un homme qui revient sans cesse à ses projets, à ses intérêts, à ses anciennes habitudes, on dit , ^Toujours souvient à Robin de ses flûtes. En parlant d'Un homnre méprisable , et du témoignage de qui l'on fait peu de cas , on dit , C'est unplaisant Robin.
ROBINET, s. m. Pièce d'un tuyau de fontaine , qui sert à donner de l'eau et'i la retenir. Robinet de cuivre. Robinet de fonte. Gros robinet. Robinet à deux eaux , à trois eaux. Robinet de deux pouces , de trois pouces. C'est un robinet par où passent deux])onces, trois pouces d'eau. Robinet de demi-pied , Est un robinet par où il passe un demi-piod d'eau. La boite d'un robinet. La clef d'un robinet. Ouvrir le robinet. Fermer le rotinet.
Il se dit aussi De tout tuyau qui sert
ROC
à donner et à retenir la liqueur contenue dans un vase ou ailleurs. Le robinet d'un tonneau. On dit encore Le robinet d'une machine pneumatique , ce qui sert à retenir l'air dans cette machine , et à l'eu faire sortir,
Ouelquetôis on appelle Robinet, La seule clef du robinet. Tourner le robinet. Lâcher /? robinet.
On dit d'Un grand parleur , que Quand Une fois le robinet est lâché , il a de la peine à finir. Il est populaire.
POBORA''riF , IVE. adjectif. Qui fortifie. Remède roboratif. Propriété roborative.
ROBUSTE, adj. des a g. Qui est fort de corps et de complexion. C'est un homme robuste. Corps robuste. Il est de complexion robuste. Ou dit aussi , Une santé robuste. Il ne se dit guère que Des hommes.
ROBUSTEMENT. adv. D'une manière robuste. Ce mot est peu en u.sage.
ROC
ROC, s. mas. Masse de pierre trèsdure , qui tient à la terre. Ce roc est fort dur. Sâtir sur le roc. Des fossés taillés dans le roc. Percer le roc. Cette Place est sur un roc. Dur comme le roc, Aussi ferme que le roc, qu'un roc.
Roc , est aussi le nom qu'on donnoit autrefois à la pièce du jeu des Échecs , qu'on appelle aujourd'hui 'Jour.
ROCAILLE, s. fém. collectif. Petits cailloux^coqiiillagfs et autres choses qui servCTit à orner une grotte , à faire lies rochers , etc. Grotte de rocaille. Masque de rocaille.
ROCAILLEUR. s. mas. Celui qui travaille en rocaille.
ROCAMBOLE. s. f. Légume qui est une espèce d'ail , moins tort que l'ail ordinaire. On l'appelle aussi Echalote d'Espagne. Mettre un peu de rocambole dans un ragoût. La rocambole est moins forte que l'ail.
Rocambole , se dit aussi au figuré , pour signifier Ce qu'il y a de meilleur, de plus piquant dans quelque chose.
La Requête civile est la rocambole de* procès. Il est du style familier.
HOCHE, s. f. ( Il a la même signification que Roc. ) Roche dure. La pointe d'une roche. Ce pays- là est tout couvert de roches. Il a fait tailler, couper des roches pour en faire du pavé. Clair comme eau de roche. L'entrée de ce port , de ce havre est fort difjicile , parce qu'il y a beaucoup de roches sous l'eau.
On dit figurément, Un coeur de roche,, pour dire , Un cœur dur et difficile à émouvoir.
On dit proverbialement et figurém.
qu'// y a quelque anguille sous roche , pour dire, qu'il y a dans une affaire quelque chose de caché. Il se prend ordinairement en inauyaise part.
On appelle Roche d'Eméraudes , roche de Turquoises , etc. De petits amas d'Eméraudes et de Turquoises, unies par une petite pierre où elles sont comme enchâssées.
On appelle Turquoises de la vieille roche. Les Turquoises tirées d'une roche découverte iVy a très-long-teinps,
£t l'un, dit figurément d'Un homme
dof
d'une probité reconnue , que Cest un homme de la vieille roche. On dit aussi , Noblesse de la vieille roche , de vieille roche. Amis de la vieille roche.
E OCIiER. s. ni. (Il a la même signification que Roc et Roche. ) Un grand, rocher. Un haut rocher. Le pied d'un ro cher. La pointe d'un rocher. Une fontaine qui sort d'un rocher. Ce passage-là , cette entrée de rivière est dangereuse , il y a des rochers sons l'eau , à fleur d'eau. Son vaisseau s'est brisé contre un rocher. Un rocher battu des flots. Ferme comme un rocher. Dur comme un rocher. Il ne branle no»
plus qu'un rocher.
On dit figurément. Parler aux rochers, pour dire, Parler à des gens qui ne sont point touchés de ce qu'oaleur dit. Et on dit aussi figurément, Cest un cœur de rocher , c'est un rocher , pour dire , Un cœur insensible.
On appeloit autrefois Rucher , dan»
les jardins , dans les fontaines et dans les grottes artificielles , Un assemblage de petits cailloux , de coquilles , c:e> mousse et de corail , qui représentoit en quelque sorte un rocher naturel,
ROCHET. siibs. m. Sorte de surplis à manches étroites , que portent les Érêques , les Abbés , et plusieurs autres Ecclésiastiques. Les Evêques prêchent en rocket et en camail.
En termes de Mécanique , on appelle Roue à rochet , Une roue dentée dont les dents sont recourbées,
ROCOU. Koyeç Roucou.
ROCOULER. yoyei Roucouler.
RÔDER, V. n. Tournoyer, courir, errer jà et là. Il se dit plutôt en mauvaise part qu'en bonne. Il y a des valeurs qui rôdent dans cette forêt. Un voit des gens qui rôdent autour de sa maison pour l'arrêter. C'est un homme qui a bien rôdé par le monde. J'ai rôdé dans la Ville , cAcf tous les Libraires.
RÔDEUR, s, mas. Celui qui rôde^ Si le guet attrape ces rôdeurs , il les mènera en prison. C'est un grand rôdeur, un rôdeur de nuit.
RODOMONT. sub. m. On appelle
ainsi Un fanfaron qui vante ses beaux
faits pour se faire valoir et se faire
crainilre. Il fait trop le rodomo.it. C'est
. un rodomont.
RODOMONTADE. sid)st. féminin.
Fanfaronnade, vanterie eu iait de bravoure. Rodomontade extravagante , ridicule , outrée. Il se vante d'avoir tué dix hommes de sa main , c'est une rodomontade. Il entra dans la maison , et fit cent rodomontades en menaçant de battre , de tuer , de brûler , etc. Ce n'est qu'un faiseur de rodomontades.
ROGATIONS, sub. fém. î?l. Prière»
publiques accompagnées de Pn cessions , que l'Église fait pour les biens de la terre pendnnt les trois jours qui précèdent la Fête de l'Ascension, La semaine des Rogations. On fait maigre les trois inurs des Rogations,
ROGATO RE. adj, des a g. Ternie de Palais, q'ii se dit Des coimnissiont S s 9 ï
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2a'un Juge adre.ise ù un autre Ju^e ton (»al, pouri'aire i|uelqueacte deproc<^clur<;, (l'instruction «ans rùteniliie «le son ressort, et éviter aux Parties les irais de transport. CommUtion rogatoire.
ROGATON, sul). mas. Il se dit Des restes de viandes minasses. Ce gueux avait sa besace pleine de rogatont. Il n'est que <lu style Inmilicr.
On appelle aussi Rogatons, Des plats composes de choses <jiii ont été déj.i servies. Il ne nout a donné à diner que des rogatons. Il n'est que du style lamilici'.
Il se dit p.ir extension, en Littérature, Do plusieurs petits ouvrages de rebut. Ce recueil ne contient que des rogatons.
ROGNE. »nbs. lém. Gale invétérée.
Ce n'est pas une simple gale , c'est une rogne. Une vieille rogne. Guérir la rogne,
ROGNE-PIED, subst. mas. Espèce de couteau avec lequel le Maréchal rogne et retranche des portions plus ou moins considérables de l'onjile <iu cheval. Le rogne pied sert principalement pour rogner en pince,
KOGNlîK. V. a. Retrancher, ôter quelque chose des extrémités , do la Jonpieur, ou de la largeur d'une étolTe, d'un cuir, d'un morceau de bois, d'un morceau de 1er- blanc, etc. Il faut rogner ce bâton , il est trop long. Il n'en faut pas tant rogner. Rogner un manteau , les bords d'un chapeau. Rogner du cuir. Se rogner les onghs. Rogner du papier , la marge d'un livre. Rogner des pisioles , des écus. Cest une action punissable , que de rognir les monnaies d'or ou d'argent. Rogner en pince la corne du pied d'un cheval.
On dit ])roverbialcnient et fimirém.
Rogner les ongles à quelqu'un, lui rogner Us ongles de pris , pour dire , Lui diminuer, lui retrancher son pouvoir ou ses profits.
Rogner, signifie aussi figurément, Oter, retranchera quelqu'un une partie de ce qui lui appartient. Un lui rogne sa portion. On leur a bien rogné leurs droits , de leurs droits , de leurs gages, de leur pouvoir. Il est du style luniilier.
Roané , in, participe.
ROGNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rogne. Il ne se dit guère que De ceux qui rognent les pièces de monnoie. On punit de mort les rogtuurs aussibien que les faux monnoyeurs,
ROGNEUX, KUSIi. adj. Qui a la Togne. Un enfant rogneuz. Un chien rogneux Vieille chienne rogneuse,
ROGNON, sub. mas. Le rein d'un animal. Il ne se dit guère que' De certains animaux ilontles reins sont bons à manger. Rognons de veau. Rognons de boeuf. Rognons de moutgn.
On diUHipulaironieut et en plaisanterie , jfrnir , mettre , avoir la main sur les rognons, pour dire , sur les hanclws. Il se promenait gravement , fièrement , les mains sur les rognons. Cette harcngèremit la main sur ses rognons en disant mille injures.
RocHox , en parlant De certains animaux , siguiiic Testicule. Vci rognons de *oq.
j En Métallurgie, on appelle M'ine tn rognons , ou Mine en marrons , Celle qui se trouve en masses détachées , et non par coui hes ou par filons suivis.
ROGNONEK. v. neutre. Gronder , grommeler, murmurer entreses dents.
Cette vieille ne fait que rognoner. Il est populaire.
ROGNURE, s. fém. La partie qui a été rognée. Rognure de papier , de livres. Rognure de gants. Rognure d'ongles. Rognure de pistoles. On Va trouvé saisi d'un sac de rognures.
On appelle figurémcnt et familièrement Rognures, Les restes des matériaux qui ne sont point entrés dans un grand ouvrage pour lequel ils avoient été destinés, et dont on lait un petit ouvraae dans le même genre.
liOGUE. adj. des :>. genres. Fier, arrogant , superhe. Q^iie vous êtes rogue ! la mine rogue. Humeur rogue. Il a l'air bien rogue. Un ton rogue. Il n'est d'usage que dans le style familier.
ROI
ROI. subst. mas. Monarque, Prince souverain du premier ordre. Cjrand Rm, Puissant Roi, Roi héréditaire. Roi électif'. Roi légitime. Les anciens Rois. Les Rois Chrétiens, La puissance des Rois, La majesté des Rois. La Cour d'un Roi. En foi et parole de Roi, yroclatner un Roi. Couronner , sacrer un Roi. Elire un Roi, Alliance de Couronne à Couronne > dt Roi à Roi, Dieu est le maitredes Rois.
Dieu est appelé dans l'Ecikiire , Le Roi des Rois , et le dominateur de ceux qui dominent.
Roi des Romains. C'est un titre que l'on lionne dans l'Empire à celui qui est désigné par les Électeurs pour succéder à la uignilé d'Empereur.
On dit proverbialement , que Les Rois ont les bras longs , les mains longues , pour dire , que Leur pouvoir s'étend bien loin , et qu'en quelque Heu que l'on soit , il est dangereux de les offenser.
On dit proverbialem. d'Un homme magnifique , qu'i/ vit en Rai , qu'il fait une dépcmc de Roi; d'Un homme généreux et libéral, qu'// a un coeur de Roi j «TUn homme extrêmement heureux dans son état, qu'i/ est heureux comme un Roi, comme un petit Roi; d'Un homme impérieux et hautain , qu'i/ parle en Roi , qu'i/ fait le Roi ; et il'lfn homme très- oMigeant , trèsbieulaisant , que C'est le Rot des hommes.
On dit encore proverb. d'Un mets exquis et délicieux , que Cest un manger de Roi , un morceau de Roi; et d'Un grand plaisir , que Cest un plaisir de Roi, '
On dit proverbialement d'Un Roi f'oiblo , et qui ne sait pas user de son pouvoir , ou d'un Roi dont le pouvoir est fort limité, fort borné, que Cest un Roi en peinture , un Roi de cartes, un Roi de théâtre.
Ou dit proverbi.ileinent et dans le style familier, en parlant fl'Une maison , d'une comp.ignie où la subordination n'est point gardée , que C'est la Cour du Koi Fttaud, chacun y ut maître.
On dit aussi proverb. et lamilièrenJ.
Fétoit du temps du Roi Guillemot, pour dire , C'étoit dans l'ancien temps.
On dit , qu' Un homme est nvble comme le Roi , pour dire, qu'il est d'une noblesse ancienne et généralement reconnue. On dit aussi d'Un homme trèslibéral , Il est noble comme le Roi , généreux comme un Rci, Et lorsqu'un hoiiyiie riche et puibsant a quelque chose de rare , de curieux , de magnifique , on dit proverbialement, pour marquer qu'il n'y a pas lieu d'en être beaux chevaux , si
marquer nu il n y a ] surpris , Qui aura de i ce n'est U Rçi f
On dit, Ltresur lepavédu /toi, pour dire , Etre dans la rue ou dans un chemin dont personne n'a droit de chasser celui qui y est. Et on appelle en plaisanterie , La prison , La maison du Roi ; et l'on dit De ceux qui y sont , qu'iù sont au pain du Roi, On «fit aussi Des soldats , qu'i/.t mangent le pain du Roi.
On dit proverbialement, Aller cù le Roi ne va qu'en personne, où le Roi va à pied, où le Roi n'envoie personne , ponr «lire, Aller aux besoins naturels. Il est du style familier.
On «lit d'Une chose excellente^ à manger , qu'Elle ne pourrait être meilleure , quand ce serait pour la bouche du Roi. 11 est familier.
Quand on dit absolument. Le Rois on entend ordinairement. Le Roi «lui règne «lans le Pays oii l'on est. Et c'est dans ce sens qu'on dit en Fran<e: Les ordres du Roi, Par commandement expris du Roi, Le service du Rni, Les droits du Roi. Le lever du Rci. Le coucher du Roi. Un Bénéfice il la nomination du Roi, Le Roi séant en son Conseil. Une Terre qui est dans Us plaisirs du Rai. Voyez Plaisis;.
On dit , i'trvir le Roi, pour dire , Le servir dans ses troupes.
On dit en Fiance, Le Roi ne meurt point, pour «lire, qu'il y a toujours un Roi , et qn'à la mort du Roi , son successeur est dans l'iostanl , et par le seul droit de sa naissance , en possession «le la Couronne et de l'autorité royale , sans qu'il ait besoin «le proclamation.
Db par le Roi. Formule qui signifie , De la part du Roi , par ordre du Roi , fl oui se met i la léie de «livers actes publics , de diverses affiches.
A"nK LE Roi. Acclamation publique pour la longue vie et la prospérité du Roi.
On appelle Maison du Roi , "Tous If»
Officiers domestiques de la Maison da Roi , et les troupes de Cavalerie et d'Infanterie qui sont destinées pour la
tsrdede sa Personne et de sa Maison, t on cppelle Rouche du Roi, ou simplement £11 Bouche , Les Officiers «lui appréiont à mnnger pour le Roi , et les oltites où ils travaillent.
On appelle Commissaire du Rot, homm; du Roi, Celui qui a commission du Roi pour quelque aflaire qui regarde le service du Roi ou du public; et , Lieutenant de Roi d'une telle Province , d'une telle Ville, Celui qui en a le commandement en l'absence da Gouvcrucui.
ROI
On appelle Main du Roi , La puissance et l'autorité du IVoi iiitoi|iosoc dans les procédures judiciaires entre particuliers. Ainsi, Mettre queL-juc chose sous la main du Roi, c'est, en style de Pratique, Saisir quelque chose en Justice au nom du Roi.
On appelle Les Ordres du Roi , Les Ordres de Chevalerie de Saint Michel et du Saint Esprit. Chevalier des Ordres du Roi. Et on 2i\iye\\eY Ordre du Roi , Celui de Saint Michel pris séparément.
Chevalier de V Ordre du Roi.
On appelle Coin du Roi , Un morceau de fer trempé et gravé pour marquer la monnoie; Denier du Roi , L'intérêt qu'il est permis par l'Ordonnance du Roi , de tirer d'une somme prêtée par contrat de consti tution ; Taux du Roi j Le prix d'une chose ié"lé par l'autorité du Roi ; Foids du Roi , et plus ordinairement , Poids de Roi , Le lieu où l'on pèse les grosses marcliandises. De la monnaie marquée au coin du Roi. Prêter de l'argent au denier du Roi. Cette marchandise vaut tant au taux dn Roi. Il a fait peser ce ballot au poids du Roi , au poids de Roi.
On appelle Pied de Roi, Une mesure qui contient douze pouces en longueur.
On ilit , Les deniers du Roi , pour dire, Le produit dos impositions. Gérer les deniers du Roi. Maniement des deniers du Roi. Comptable des deniers du Roi.
On dit figurément, Les coffres du Roi, pour dire , Les finances du Roi.
Il en reviendra tant dans Us coffres du Roi.
Il y a quatre Livres de l'Écriture- Sainte , qu'on appelle Les Livres des Rois. Ils contiennent l'Histoire du Peuple de Dieu depuis Samuel jusqu'à la captivité de Babylone.
On appelle Le jour de l'Epiphanie, Le jour des Rois : et La réjouissance qui se fait en chaque maison au souper de ce jour-là , ou de la veille , s'appelle Faire les Rois : et parce qu'entre ceux qui soupent ce jour-là ensemble, on partage un gâteau où il y a une lève , on appelle ce gâteau, Le gâteau des Rois ; et , Roi de la fève , ou simplement, Roi, Celui à qui échet la part où est la fève. Faire les Rois en famille. Faire les Rois en compagnie.
Couper le gâteau des Rois. Qui a été Roi che{ vous ? Ce fut un tel qui fut Roi. Il vous a bien fait crier le Roi boit. Ou dit aussi, La chandelle des Rois , pour dire, Une grosse chandelle cannelée, dont les marchands chandeliers font présent à leurs pratiques le jour des Rois.
On appelle Roi d'Armes , Le Chef des Héraut"! d'Armes.
On appelle Roi du bal , Celui qui donne le bal , ou celui à qui on le donne et qni mène le premier branle. Et parmi les Clercs du Palais , on appelle Roi de la Basoche, Celui d'entre eux qui préside à tous les Clercs dans une certaine Juridiction qu'ils tiennent.
Parmi les tireurs d'arbalète , on appelle jRof de l'oiseau. Celui qui abat l'oiseau; et parmi les Pèlerins, Roi des Pèlerins j Celui d'entre eus qui a.
vu le premier le clochsr du lien où ils vont en pèlerinage.
Rot, se ilit aussi, en parlant De certains animaux qu'on regarde comme les plus nobles de tous. Ainsi on dit , que Le lion est le Roi des animaux , et l'aigle le Roi des oiseaux.
Rot , ."Se dit encore au jeu de cartes , De la principale figure de chaque cou leur. Roi de cœur, Rpi de carreau. Roi de pique. Roi de trèfle. Tierce de Roi. Quatrième de Roi. Quinte au Roi. Quatorze de Rois. Brelan de Rois.
II se dit aux Échecs, De la principale pièce des échecs. On ne prend point le Roi , il faut lui donner échec et mat pour gagner.
ROIDE. adj. des a g. (En conversation l'on pron. Rède , rédeur , rédir ; dans le discours soutenu, Rède, rédeur, rédir , ou Roide , roédeur , roédir.) Qui est fort tendu, et qu'on a de la peine à plier. Tende^ cette corde davantage , elle n'est pas asse{ roide. lia été frappé de paralysie , il a le bras gauche tout roide. Il étoit tout roide de froid. Ce cheval a les jambes roides. Coudre une dentelle , un bord trop roide. Roide comme un bâton , comme une barre de fer.
On dit , Il est tombé roide mort , il a été tué tout roide , il demeura tout roide mort sur la place , pour dire , Il est tombé mort , il a été tué tout d'un coup. Il est du style familier.
On dit , que Du linge est tout roide d'empois , qu'iZ est empesé trop roide , pour dire , qu'il est trop ferme , trop dur, parce qu'on y a mis trop d'empois.
On dit d'Une rivière , que Le cours en est roide, pour dire, qu'Elle est rapide.
On dit, que Les hirondelles , les pigeons ont Se vol roide , l'aile fort roide , pour dire , qu'ils ont l'aile forte , qu'ils volent rapidement.
On dit , qu' Une montagne est roide , pour dire, que La pente en est droite , qu'elle est difficile à monter.
On dit aussi dans le même sens, Degré roide , escalier trop roide.
Roide , signifie figur. Inflexible , opiniâtre , dur. C'est un homme roide , un esprit roide.
On dit figurément et familièrement, Se tenir roide, pour dire, Ne pas fléchir, persister, s'obsiiner dans sa résolution. Quoi qu'on ait pu lui dire , il s'est tenu roide.
Roide , est quelquefois pris adverbialement, et signifie. Vite. Cela va aussi roide qu'un trait d'arbalète. En ce sens on dit, que Pour bien jouer au volant , il j'aut jouer bas et roide.
On dit familièrement, qu'On a mené une ajfaire bien roide, pour dire, qu'On l'a poussée fort vivement. Et on dit dans le même sens : On a mené cet homme Jiien roide. Il a mené les ennemis bien r^We.
P.OIDEUR. sub. fém. Qualité de ce qui est roide. JV'y a-t-il point de remède pour amollir la raideur de ce bras f Soye^ à cheval sans roideur.
Il signifie plus ordinairement, Rapidité, impétuoiilé de mouvement.
L'sau court l'a de grande raideur. La
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ballt jetée , poussée avec roideur. La roideur dont va un boulet de canon , un trait d'arbalète. Il se détacha deux escadrons qui vinrent de roideur , de grande raideur, choquer un gros bataillon. Ce cheval courant de roideur , s'abattit.
Il se dit aussi d'Une montagne , quand la pente en est si roide , qu'elle est difficile à monter et à descendre.
Il faut enrayer à cause de la roideur de la descente, La roideur de la montagne fait qu'un carrosse 'a six chevaux a de lapeine à y monter.
On dit dans le même sens, La roideur d'un degré , la roideur d'un escalier.
Roideur , signifie figurément , Fermeté excessive , sévérité inflexible. Une roideur inflexible. Il a de la roideur dam l'esprit, dans l'humeur. Il apporte beau-, coup di roideur dans les affaires.
ROIDILLON. sub. m. Petite élévation qu'on ne peut regarder comme une montagne , et qui se trouve dans un chemin. Nos chevaux eurent de la peine à monter ce raidillon,
ROIDIR. v. a. Tendre ou étendre avec force, rendre roide. Roidisse{ le bras. Raidisse^ la jambe. Il eut bien de la peine à recouvrer l'usage de ses jambe* que le froid avait raidies.
Il est aussi neutre , et signifie , Devenir roide. Ce linge mouillé raidit par la gelée.
Il s'emploie encore avec le pronom personnel. Le linge mouillé se raidit par la gelée.
Se roidir , signifie figurém. Tenir ferme , ne vouloir point se relâcher.
// ne faut pas se raidir contre les Puis' sances. Il faut se raidir contre l'adversité , contre les abus , contre les mauvais usages. Se roidir contre les obstacles , contre tes dijjlcultés.
RoiDi, lE. participe.
ROITELE'T. subst. mas. Fort petit oiseau , qui niche d.ins les murailles , dans les buissons , qui est presque toujours en mouvement. La fable de l'Aigli et du Roitelet.
Roitelet , signifie aussi un petit Roi. Il ne se dit qu'odieusement, et pour déprimer la puissance du Roi dont on parle. Ce n'est pas un Rvij ce n'est qu'un Roitelet,
RÔLE. sub. mas. On appeloit autrefois ainsi Une ou plusieurs feuilles de Î)apier, de parchemin, collées bouta )out , sur lesquelles on écrivoit des actes , des titres. Grand rûle. Petit rôle:'
Aujourd'hui, en tcimes de Pratique, Rôle signifie , Un feuillet ou deux pages d'écriture. Il y a tant de rôles de minute , tant de rôles à cette grosse,
RÔLE, signifie aussi, Liste, catalogue. Les rôles des tailles. Rôle des aisés. Les Capitaines ont un rôle de leur* soldats. Faire un rôle. Dresser un rôle. On l'a ôté de dessus le rôle. Celui des Collecteurs qui porte le rôle. Il faut qu'il représente le rôle.
RÔLE , b:^. jircnd aussi pour, L'état , la listtî des Causes qui se doivent plaider au Farlcmeat. Le rôle de Parii. Z<
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rôle de Lyon , de yermandoii. RtU ordinairi. Rôlt extraordinaire. Rôle de relevée. Sa Cause est au rôle. Sa Cause viendra à tour de rôle. Petit rôle. Grand rôle. Rôlt arrêté au Conseil.
On ilit , Mettre sur le rôle , tirer du rôle , ra^er du rôle.
On tilt fifjiiréinfnt , >« tour de rôle , pour (lire, Ciiacun à son tour ou à son Tung. Les numbres de cette Société littéraire y lisent des ourraees à tour de rôle.
RÔLE ,. en termes de Chancellerie, signifie, Les registres sur lesquels sont portées toutes les oppositions laites au sceau des provisions des Ollices, et qui ont été signiliées à des Olficiers nommés Gardes des rôles.
Roi.E , sicniiie aussi , Ce que doit réciter un Acteur dans une pièce de TliéAire. Les Comédiens ne savfnt pas encore leurs rôles. Un rôle de trois cents vers, de quatre cents vers. Il a oublié ton rôle.
Il se prend aussi pour Le personnage représenté par l'Acteur. Il joue toujours les premiers rôles. Il ne joue que les Mcccnds rôles. Il a bien joué , il a bien jait son rôle. Il a un beau rôle dans cette pièce. Qui est-ce qui fait un tel rôle ^ Le rôle de Cir.na , d'Andromaque.
On dit «l'Un Acteur, qu'I/ a bien saiii son i(?/ejpoui;dire, qu'il en a bien exprime le caractère , le sens. On dit , Uesprit du rôle. On dit aussi , Outrer un rôle , au sens d'en ch:.rger l'expression. J)lanqu<r un rôle , rendre tin rôle.
On dit d'Un Acteur qui a tait apercevoir dans son rôle des beautés neures pour le spectateur , et qui avoient échappé dnns les autres représentations, qu'il a créé son rôle, qu'il a Tendu son rôle tout nouveau.
On dit (ifiurémcut , qu' Un homme joite bien son rôle, pour dire, qu'il .>■ acquitte bien de son emploi, ùt Ambassadeur a bien joué son rôle dans la négociation dont on l'avoit chargé. On dit aussi : H a joué un grand rôle dans cette uffaire. Il a fait un grand rôle , un mauvais rôle. On l'a chargé d'un rôle bien difficile. Il joue un grand rôle dans le monde. Jcuer toute sorte de rôles. Il a joué des rôUs bien difj'érens. Dans tontes ces phrases, Rôlef,j^mt'>c Personnag ■.
Il se dit aussi en général De tous ceux qui disent et font fout ce qu'il leur ctinvient de dire et de laire pour leurs vues ))articulières. Cest un hypocrite qui sait bien jouer son rôle, x-ette femme est artificieuse , elle a bien joué ton rôle pour attraper cet homme.
RÔLER. V. n. Terme de Pratique.
Faire des rôles d'écriture. Ce Procureur aime à rôler. 11 est iamilier , et se dit en mauvaise part.
RÔLET. sul). m. Petit rôle. Il n'est phisenère en usage qu'au lif;uré dans ces Jeux phrases proverbial2s , Jouer hienson rôlct, çiur dire, Jouer bien son personnajçe ; ttie au bout de son rôlet , pour dire , Ke savoir plus que dire ni que faire.
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ROMAIN, AIKE. ad). On ne met pi'inl ici ce mot comme un nom de Nation , mais parce qu'il a d'autres usages tlïut la Langue. Aiusi on dit ,
ROM
L'Eglise RomaiiH, pour signrfier, l'Éclise Catliolique et Apostidique , dont le Pape est le ( Iiel. On dit aussi , Bréviaire Romain. Rituel, Pontifical, Calendrier , Martyrologe Romain. Rite Romain,
On appelle Chiffre romain. Le chiffre qui est composédes lettre» numérales, comme C D. I, L. M. 'V. X. Les cadrans des horloges et des montres se font ordiitairement en chiffre romain. Les chiffres qu'on emploie dans tous les comptes qu'on rend en Justice , sont chiffres romains.
On dit d'Un homme connu par de grands sentimens de probité' et par «on amour pour la patrie, Cest un Romain,
On dit d'Une action patriotique et pranile , que C'est un trait romain ; d'Un sentiment noble et desintéressé , dicté par le seul amour du bien public, »|ue Cest un sentiment romain , le sentiment d'une âme romaine. Il y a dans cette parole , dans cette réponse , quelque chose de romain , une sorte de grandeur romaine.
On appelle Beauté romaine , Une femme qui a de grands traits bien marqués, et un air, un port majestueux.
On appelle Laitue romaine , Une espèce de laitue longue, qu'ordinairement on fait blanchir en la liant.
ROMAIN, subst. masc. Il se dit en ternies d'Imprimerie , De certains caractères , savoir le Gros Romain, qn'i estenire le petit Parangon et le gros Texte , et le Petit Romain , qui est entre la Philosophie et la Gaillarde.
Dans cliaque corps de caractère , on distingue encore Le Romain et Vltalique. Les traits du Romain sont perpendiculaires , et ceux do l'Italique sont inclinés.
ROMAINE, subst. féminin. Peson , instrument dont on se sert pour peser avec un seul poids. Peser avec la romaine. Cette romaine n'est pas juste.
ROMAN, sub. mas. Ouvrage ordinairement en prose, contenant des fictions qui représentent des aventures rares dans la vie, et le développement entier îles passions litiuiaines. Un roman nouveau. Il y a dans sa vie de quoi faire un roman. Le Héros , l'Héroïne du roman. Style de roman. Cela tient du roman. Cest une aventure de roman.
On dit d'Un rétit destitué de vraisemblance et de preuves , Cela a tout l'air d'un roman. L'histoire que cet homme nous a débitée était un roman.
On distingue plusieurs genres de fictions romanesques ,• Les vieux romans de Chevalerie ,-' Les lomar.s de féerie, où le merveilleux est employé ; Les romans satiriques. Qui contiennent la satire des divers états, etc. etc.
Il y a des ouvrages écrits en vers qu'on nppeloit autrefois Romdf^, tels que Le roman de la Rose , et autres.
On appelle ligurémeut , Héros de roman , Un bomuie qui affecte d'agir et de parler à lu manière des Héros de roman.
On dit proverbialement , Prendre le roman par la queue , pour diie, Aller d'abord à la toudusiun.
ROM
ROMANCE, «ub. fém. Mot rire d« l'Espagnol , et fjui signifie , Une petite pièce «le vers fane pour être chantée, et dont le sujet est triste et élégiaque. La romance d'Alexis.
On appelle aussi par extension, it4>* mance , Une chanson fendre.
Dans la musique instrumentale, on appelle Romance , Un morceau de chant court , mïf et gracieux.
ROMANCIIR. sub. m. On appelle ainsi Les Auteurs d"» anciens Romans écrits en vieux langage. Les vieux romanciers.
ROMANESQUE, artj. des a genre».
Qui lient du roman , qui est à la manière des romans. Aventure romanesque.
Manières romanesques. Style romaïusqut.
Histoire romanesque.'
KOMANESQUEMENT. adTerbe. D'une manière romanesque.
ROMANTIQUE, .-^dj. des a p. H se dit ordinairement Des lieux, des paysages , qui rappellent ;i l'imagination les descriptions des poëmes et des romans. Situation romantique. Aspttt romantique.
ROMARIN, subst. mascul. Arbuste aromatique et toujours vert , dont les feuilles sont extrêmement étroites et longues , et qui porte de petite» fleur» bleues. Il est emplové en médecine, comme céphalique et utérin. Il entre dans la composition de l'eau dite de la Reine d'Hongrie , et de plusieurs autres.
ROMESCOT. subst. mas. Nom que les Anglois donnent à ce qui s'appelle autrement Le denier dt Saint Pierre.
ROMPEMLNT. sub. mas. Il n'est en usage qu'en cette phrase , Rompement de tête , pour exprimer La langue que cause le grand bruit , ou un discours in'portnn , ou une forte application , etc. On fait un bruit effroyable , c'est un rompement de tcu continuel. H vieillit.
ROMPRE. T. a. Je rompt , tu rompt, il rompt ; nous rompons , etc. Je rompais. Je rompis. J'ai rompu. Je rorrprai. Romps, Que je rompe. Que je rompitte.
Je romprais , ete. Briser , casser , mettre en pièces. Rompre un coffre , une porte. Rompre un bâton , une baguette.
Rompre un gâteau. les enfant rorr.pent tout. Un coup de vent a rompu le g'at.d mât. Cest un homme violent, il menace de tout rompre. Il menace de lui ronpre bras et jaii tes. Il lui rompit sa canne sur te dos. Il a le hrai rompu en deux endroit!. Se rompre une veiru dans le ccrpt. Se rompre une côte. Il fit un éjfort qui lui rompit Us reint. Un tombant de cheval , il s'est rompu le cou.
On dit (igurément , Ron:pre le cou à quelqu'un , jiour dire. Lui laire perdre sa fortune. Il avait lieu de tout ttpéter i la Cour, niait tct ennemit lui ont rompu le cou.
On ilil aussi , Il s'est rompu le cou par sa mauvaise conduite.
On dit figiivément , Rompre te pain de la parole de Dieu aux fidèles , pour dire , Prêcher la parole d« I>ieii.
On dit , Roriprc un criminel , peur dire , Ronii)relesos à un criminel avi-c une larre clefer. Ontarampuvif. 0,u, damné par Arrêt À être rompu.
Sn matière de joules et (le tournois , on dit , Hompre une lance , rompre la lance , pour dira , Briser une lance en courant ou en combattant contre quelqu'un. Ils rompirent deux lances , trois lances. Et on dit fii^urénient , Rompre une lance pour quel:juun > pour dire j Prendre le parti île quelqu'un dans une conversation où on n'en parloit pas bien . J'ai rompu bien des lances pour vous.
Onditoussi figurénient, Hompre une lance avec quelqu'un , ])0ur dire , Disputer en règle avec lui sur quelque objet.
On dit (igurément , Rompre en visière à quelqu'un , pour signifier , Dire en tare et brusquemeiit quelque chose de fâcheux , de désobligeant à quelqu'un. Il m'a rompu en visière.
On dit en termes de Guerre , Rompre un batiillon , un escadron , pour dire, Enfoncer un ba'ai'lon , un escadron, le mettre en désordre. Il fallut amener du canon pour rompre les bataillons. Quand son Infanterie eut été rompue. . . La première ligne des ennemis fut rompue.
On dit ligurément , Rompre ses chaînes , pour dire , S'affranchir , se mettreen liberté. Et l'on dit aussi , Rompre ses fers , ses chaînes , ses liens , pour dire , Se dégager d'une passion , d'un attachenient. Il a quitté son péché , il a rompu ses liens. Il n'est plus dans cet engagement , il a rompu ses chaînes.
On dit aussi figurément dans une acception semblable , Rompre un enchantement.
On dit encore fignrëment , Rompre Peau à un cheval j pour dire , Interrompre un cheval quan<l il boit, l'obliger a boire à différentes reprises. Rompe{ l'eau à votre cheval.
On dit proverbialement et figurément , Rompre la glace ^ pour , Faire les premiers pas dans une affaire , «lans une découverte, etc. en surmontant les premières dillicultés. L'affaire étoit délicate , c'est moi'qui ai rompu la glace. Ce Mathématicien est celui qui a rompu la glace dans la solution de ce i'roblême.
On dit fignrëment et proverbialement , Rompre la tête à quelqu'un , pour dire , Lui faire trop de bruit , ou l'importuner par des discours inutiles et liors de saison. On dit dans le même sens , Rompre les oreiVes. I^ous nous rompe^ toujours les oreilles de la même chose. Et on dit , Se rompre la tête à quelque chose , pour dire , S'y appliquer trop fortement ou inutiliment.
On dit , Rompre les c':emins , pour dire , Gâter les chemins. Les pluies, le dégel , les charrois ont rompu les chemins. Les chemins sont fort rompus enhiycr. Et l'on dit , Rompre les passages, rompre les ponts , rompre les gués , pour, Les rendre impraticables , pour n'être p»s atteints par ceux qui nous suivent. Comme la Cavalerie ennemie nous suivait, nous rompîmes les ponts,
EoM?RE , signifae aussi , Arrêter, détourner le mouvement droit de quelque corps. Rompre le vent. Rompre le fil de leau. Rompre le cours de l'eau. Rompre* la vague, Rompte Vimpétutsité des ragueir
ROM
RoMïRE , en Dioptrique , se dît Des milieux qui ociasionnent la réfraction , qui obligent les rayons de lumière de se détourner de leur première direction. 'Tous les fluides ont la propriété de rompre Us rayons de lumière qui y entrent.
On dit figurément , Rompre le fil de son discours, pour dire , Quitter toutà-coup la sui;e de son discours, et entrer dans une autre matière.
Dans la pratique du coloris , Rompre les couleurs, signifie, Mêler ensemble plusieurs teintes. Dans la nature , les reflets rompent les couleurs , ces ruptures forment l'harmonie de la couleur.
Rompre, en parlant D'amitié, de commerce , d'alliance , do traité, etc. signifie figurément , Détruire , faire cesser , rendre nul. Rompre tamitié.
Rompre un traité , une alliance , un marché. Rompre la paix. Rompre la conversation , l'entretien. Rompre le com-, merce qu'on avoit avec quelqu'un. Rompre tout commerce de lettres.
Il se met aussi absolument , pour dire , Renoncer à l'amitié , aux liaisons «ju'on avoit avec quelqu'un. Ils ont rompu. Ils ont rompu ensemble. Ils ont rompu avec éclat. Il a rompu pour une bagatelle avec son meilleur ami. Et dans ce même sens , on dit figurément et proverbialement , Rompre la paille. J'ai rompu la paille avec lui.
On dit aussi , Rompre la paille , pour dire , AnnuUer un accord , un marché , etc. La paille est rompue.
On ilit aussi figurément , Rompre un mariage , ])Our tlire , Rompie un projet de mariage ; et , Rompre son voyage , pour. Ne pas faire un voyage qu'on avoit résolu de faire.
On dit, Rompre le camp , pour dire, Renvoyer les troupes dans leurs quartiers. Et l'on dit , qu' Un Prince a rompu San armée, pour , qu'il l'a congédiée.
On (lit dans le même sens , Hompre une Assemblée , une Diète , pour dire , Faire cesser , congédier une Assemblée, empêcher que la Diète ne continue.
On dit aussi , Rompre ta maison , son train, pour dire , Congédier son train , sa maison ; Rompre sa table , pour , Cesser do tenir table ; et, Rompre son ménage , pour dire , Cesser de tenir ménage.
On dit , Rompre un tête-à-téte, pour dire. Survenir dans la compagnie de i\eu'ii personnes. îscus dînons rarement seuls ; il vient toujours quelqu'un qui rompt le tête-itéte.
On dit figur-'inent, Rompre le sommeil de quelqu'un , pour dire , Eveiller quelqu'un , troubler le sommeil de quelqu'un. ^
On dit en termes de Chasse, Rompre les chiens , pour dire. Les empêcher tie conlinuer la chasse. Et on le dit figurément et faMiîlièreinenr , pour, I''mj)êclier qu'un discours qui poiirroit avoir (pie'qne inconvénient, ne continue. Ils alloient se quereller , mais quel:ju'un a su rompre les chiens.
Rompre le coup , se dit en plusieurs sens : i°. Dans un sens phys'que, pour, En amortir l'eîfet par quelque uaoyeu. Il st seroit tué tn tvmbaut ,
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sansune hotte de paille quiarompu le coup. 2". P!iysi(|uei!ient aussi , pour, Arrêter, déiourner une chance des dés ^ empêcher , en les brouillant , qn'elli» n'arrive. Cela se dit aussi , Rompre It dé. Il rompt le dé à tous mamans. Jevou» romps ce taup-là. S'* Figurément, pour, Empê, lier le succ(!S d'une entreprise.
Je réussissois , si quelqu'un n'avait secrètement rompu le coup. Vos ennemis alloient vous perdre ; fai été asse:( heureux pour rompre le coup, f^ous ave^ rompu le coup , rompu un beau coup.
On dit en termes d'Escrime , Rompre la mesure à celui contre qui on fait des armes. Lorsqu'on le met hors d'état de porter le coup qu'il vouloit.
On dit dans le même sens, Rompre le dessein, les desseins de quelqu'un, lui rompre ses mesures , pour dire , Empêcher qu'il n'exécute son dessein, qu'il ne réussisse dans les mesures qu'il avoit prises.
On dit encore figurément , Rompre la volonté , l'humeur d'un enfant, pour dire , L'accoutumer à être doux et docile.
Rompre , se dit encore figurément, pour dire , Man(iuer aux choses auxquelles on est obligé, ou simplement.
Les interrompre. Rompre la clôture religieuse. Rompre le Carême. Rompre sa règle , ses vœux. Rompre son serment , ses engagemens.
Rompre i,e jeûne, se dit ponr. Enfreindre la loi du jeftne, soit en pre» nant quelque nourriture avant l'heure prescrite , soit en usant d'alimens défendus. Les Casuisles demandent si un verre d'eau rompt le jeûne, si du pois' son mangé en collation rompt le jeûne.
On dit dans une acception a peu près semblable , Rompre sa prison , jiour dire , S'évader (le prison ; et. Rompre son ban , pour , Ne pas garder son ban, sortir des lieux où l'on étoit relégué.
Rompre , signifie encore fianrém.
Sryler, dresser, exercer. Ainsi'on dû.
Rompre un homme aux affaires , pour dire. Rendre un homme habile , expérimenté dans les affaires. On l'a mis dans un tel emploi pour le rompre aux aff.iires. En ce sens on dit , Rompre 1% main d'un jeune homme à l'écriture , le rvmpre à l'écriture, pour , L'exercer à écrire. Et l'on dit , Hompre un cheval , pour dire. Débourrer un cheval, l'assouplir.
Rompre , est quelquefois neutre , comme en ces phrases , Cet arbre est si chargé de fruits , qu'il en rompt. Tous les arbres rompaient de fruits. A'e charge^ pas trop cette poutre , elle rompra. Sort épée rompit à la poignée.
On dit provejbialement, Vous verre j beau jeu, si la corde ne rompt, pour dire, Vfms verrez des choses qui vou»
étonneront , qui vous surprendront , si les moyens dont on se sert pour les faire réussir ne manquenrpas.
On dit proverbialement et figarémqu'// vaut mieux plier que rompre, pour dire, qu'il vaut mieux céder que der se perdre. Et l'on dit , H rompra plutôt que de plier , pour. Il péi ira plutôt que de céder.
HoMr&ft > ^'emploie aussi avec ie
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pronom personnel. // ne faut pai trop charger celte pcutie , de peur qu'elle ne vienne à te rompre. Les toupentes du car- TOise se rompirent. Les flots se rompent contre) le rivage. Les rayons se rompent en passant de l'air dans l'eau.
A Tour noMPRE. ia^^on de parler aflverbialc Tout au plus , à toute extrémité. Cette terre-la à tout rompre ne vaut pas dix mille livres de rente. Qu'il fasse son compte comme il voudra > mais à tout rompre on ne lui doit pas mille t'eus. Il est (lu Ktyle familier.
C)n ilit il'Uu Acteur, d'une pièrede théâtre , et en général d'un ouvrape lu ou prononcé en public , et mii a eié applaudi avec transport , qu'ï/ a éti applaudi à tout rompre.
HoMPU , OE. parlicipc.
On dir , qu'fn homme est rompu aux affaires , pour dire , qu'il y est trèsversé.
On dit aussi fig. d'Un homme trèsexercé \\ faire une chose , qu'i/ y est rompu. Cest un homme rompu aux affaires t aux calculs, etc.
On dit par exagération , en parlant d'Un JDmmc exirdmement (afigué , qu'// est tout rompu de fatigue.
Kn Arithmétique , on aj)pelle Nombre rompu I Une fraction , une partie d'unité. Un quart , un tiers , deux tiers , trois quarts , quatre cinquièmes , sont des nombres rompus.
Rompu , en terme» de Blason > se dit Des tlievrons dont la pointe d'en haut est coupée.
On appelle Bâtons rompus. Certaines pit'Cesde compartiment dans des vitres etdans d'autres ouvrages; comme aussi Une sorte de tapisserie où l'on représente plusieurs bâtons rompus , et entremêlés les uns dans les autres
À bXtoss rompus. Façon de parler adverbiale, en parlant Des choses <jui se font ou qui se disent avec de fréquentes interruptions et à diverses reprises. Travailler à quelque chose à tâtons rompus. Je n'ai pu entendre ce discours qu'à hâtons rompus. Il ne m'en a parlé qu'à bâtons rompus.
HONCE. 8. fém. Arbuste épineux et rampant. S»'S ieuilles mâchées sont propre» aux ulcères de la l'ouche : leur décoi tion laite dans du vin est utile pou r les plaies ; la racine est apéritive. /-a poudre à canon faite avec le charbon de ronce , passe pour avoir plus de force , que celle qui est faite avec U charbon de Baule,
Il se dit aussi au fipiiré , et signifie , De grandes difiicultés. Chemin semé de ronces. Il trouve partout des ronces et des épines.
ROND, ONDE, adject. Qui est de telle heure que toutes les lignes droites tirées du centre à la circonférence sont égales. U se dit Des surfaces , comme <le8 solides. Corps rend, figure ronde. Un cercle est rond. Une sphère est ronde. Cela est parfaitement rond. Cela n'est pas bien rond. Table ronde. Rond comme une assiette , comme une boule.
On appelle Chevalii-rs de la TalU ronde < Les douze Chevalier* qu'un
vienx Poman dit avoir été compagnons du KoiArlus, ancien Ko! des Bretons.
£n termes du Sculpture , un appelle figures de ronde bosse , Des ligures dont les diflérenles parties ont tout leur contour , pour les opposer aux figures de demi - Losse et de bas - relicl.
Ou dit d'Un homme gros et court , e^u' Il est tout rond , qu'i7 est rond comme une boule.
On dit aussi populairem. De quelqu'un qui a le vrntre bien plein, pour avoir beaucoup bu ou beaucoup mangé, qu'/2e«t bien rond. £t on <lit figurément et lamilièremcul ,' qu'Un homme est rond et franc , qu'ilest tout rond. Quand il agit sans façon , sans artifice, aver sinciM'ité. C'est un homme tout rond. Il est familier.
On dit figurément en termes de Musique , qu'Une toix est ronde, pour, qu'Elle est pleine , égale et unie.
On appelle figuréni. Période ronde , Une période qui est pleine , nombreuse , bien tournée , et d'une agréable cadence.
On appelle Compte rond , Un compte dont la soumic est patfaiic ou sans fraction. Vous en demande^ cinquantedeux livres , faisons un compte rond , je vous en donnerai cinquante.
On dit, que Du fil est rond, est bien rond, pour dire, qu'il est un peu gros. On dit aussi, que Ve la toile est ronde ^ Quand elle n'est pas d'un fil fort délié , et qu'elle a le corps qu'elle doit avoir dans scm espèce.
KOKD. s. masc. Figure circulaire, cercle. l'aire un rond. Tracer un rond avec le compas. Le rond de la Lune. Un grand rond. Au milieu du rond. Un rond de verdure. Donner dans le rond. Il tire si juste , qu'il donneroità balle seule dans le rond d'un écu. Ils s'assirent en rond. Des arbres plantés en rond. Danser en rond. Les enfans s'amusent à 'jeter des pierres dans l'eau pour faire des ronds. Travailler un cheval en rond et sur des cercles. '
HONDACHE. s. f. E.'çpèce de grand bouclier rond dont on se scrroit autrefois. // entra ou combat avec l'épée et la rondache.
RONDE, s. f. Une sorte d'écritnrc à la main. Les trois sortes d'écritures sont, la ro.nde , la bâtarde et l'italie!:ne. On dit, Ecrire en lettre ronde, ou absolument , en ronde.
IIOXDÉ. s. f. La visite qui se fait la nuit autour d'une place , dans un camp, pour observer si les sentinelles, les corps de garde (ont leur devoir , et si tout est en bon état. Faire la ronde. Chemin des rondes. L'heure de la ronde. Il se prend quelquefois pour La troupe même qui lait la ron<le. Quand la Ronde passe. Qui va* là f Ronde.
Ronde du Gouverneur , du Major.
On dit aussi figurément , Faire la ronde , pour dire , Tourner autour d'un jardin , d'une maison , etc. pour observer, pour épier, etc.
On <lit i table , Faire sa ronde , pour dire , Boire à la santé de diacun rie» convives l'un après l'autre.
Payer sa ronde , se dit au Lansquenet, en parlant De l'arjjent que chaque Joueur paye pour les cartes avant que
de se mettre au jeu. J'aipayéma ronJe» Il n'a pas payé sa ronde.
En musique , un ;ippelle Jloru/r, La plus longue de toutes les notes. La ronde vaut deux blatuhes , ou quatre noires.
On appelle anssi Ronde de table, OU simp!em<;nt Ronde , une chanson à refrain , où chacun chante tour- à- tour.
A Lx RONuE. phr. adv. A l'entour.
Cent pas à la ronde. Dix lieues à la ror.de.
On dit , Voire à la ronde , pour diie^ Boire four-i-tour , les uns après les autres ; et , Porter des verres à la ronde, pour dire , En porter à tous cetw qui sont a une méme.table , suivant le rang dans lequel ils sont assis.
BONDEAU. ». m. Petite pièce de Poésie particulière aux François, composée de treire vers , sur deux rime» , avec une pause au cinquième et une auhuitième , et dont le premier mot , ou les premiers mots se répètent après le huitième vers et après le dernier , sans faire partie de» vers. Faire un rondeau. Faire des rondeaux.
On appelle Rondeau redoublé. Une pièce de Poésie de vingt vers , disposés par cinq quatrains , en sorte que les quatre vers ilu premier quatrain font l'un après l'autre le dernier vers de»
autres quatrains. Le cinquième de ces q^uatrains doit être suivi de la répétition du premier mot ou de l'hémistiche du premier vers de l'ouvrage.
On appelle improprement Rondeau, D'autres petites pièces de Poésie , qu'on met ordinairement en musique , et dont le premier vers , ou les premiers vers sont répelés à la fin.
On appelle aussi Rondeau, Une pièce de Musique instrumentale , et dont le premier couplet se repète après chacun îles .iiitrcs couplets. Une gavotte , une sarabande en rondeau.
RONDELET , ETTE. «dject. dim.
de Rond. Il ne se dit que Des personnes , et signifie , Qui a un peu trop d'embonpoint. Il est rondelet. JiUe en rondelette. Il est familier.
On appelle So'ies rondelettes , Les moindres et les plu» commune» des soies.
KOKDELETTES. subsf. fém. plar.
Toiles H voiles qui se fabriquent en Bretapne.
UOADELLE. s. fém. Petit bonclier rond , <lont le<; gens de pied armes i la légère se servoicnt autrefois.
RONDEMENT, advcrb. Uniment, également. // travaiUt rondement. Ce cocher mène rondement.
On s'en sert aussi «u figuré , pour dire , Sincèrement , franchement , san»
artifice, sans façon. Il n'est point trompeur, il y va rondement. Il va rondement en besogne. I! est ilu stvie familier. RONDF.ÙR.». f. Figure de te qui est rond. Une pstrfaitt rondeur. La rondeur de 'la terre. La rondeur d'un plat , d'ury assiette.
KONDIN. sub. tnisf, JMorceau de bois de chaullape , qui est rond. Un petit rondin, l'oilà une voie de bon bois , ce sont des rondins de hétix , des rondiru de chine. Ce n'est pas du bois de quartier , ce sont des rondins.
RoHDir ,
RoîTDiN' , signifie aussi y Un Eçros bâton. // lui a donné sur les épaules avec un rondin.
RONDINER. V. a. Donner à quelqu'un (les coups de romlin. Il est populaire.
BoNDiNÉ, ÉK. participe.
RONDON. s. m. Ternie de Fauconnerie. On dit , qu' Un oiseau fond en rondon, pour dire, qu'il lond avec impétuosité sur sa proie.
RONFLANT , ANTE. adj. Sonore et bruyant. On dit , Style ronflant, mots ronflans ; et iigurément, Promesses ronflantes , c'est - à - dire , Spécieuses et sonores , mais vnines.
RONFLEMENT, s. m. Bruit sourd qu'on fait en ronflant. Son rhume est cause de son ronflement. Un entend son ronflement de toute la maison.
Ronfler, v. u. Faire un certain bruit de la gorge et des narines en respirant pendant le sommeil. Cet homme-là ne fait que ronfler toute la nuit. Il y a des chiens qui ronflent comme les hommes.
On dit, qu'C/n cheval ronfle j Quand la peur, la vivacilé, la colère , etc. lui font faire un certain bruit des narines. On dit familièrement, que Les violons ou d'autres instiumens de musique ronflent , pour dire , qu'ils jouent et font grand bruit.
On dit dans le discoui-s familier , que Le canon rcrifle en quelque endroit , pour, qu'On _y tire force coups de canon.
RONFLEUR , EUSE. subst. Celui ou celle qui ronfle. On ne sauroit dormir dans la même chambre que lui j c'est un ronfleur insupportable.
RONGE, s. m. Le ceri' fait le ronge.
Quand il rumine.
RONGER. V. act. Couper arec les dents .~i plusieurs et fréquentes reprises. Un chien qui ronge un os. Les rats, les souris rongent la paille dans les greniers , rongent les tapisseries. Les souris ont rongé ce pain tout à l'entaur. Les vers rongent le bois , rongent les habits. Ronger ses ongles.
On dit , que Des chevaux rongent leur jrein , pour , qu'ils mâchent leur frein. On dit figurémentet familièrement, Ronger son frein , pour dire , Retenir son dépit , son ressentiment en soimême , sans en rien laisser éclater au dehors.
On dit aussi figiirément , Donner un us à ronger à quelqu'un , pour dire, Lui donner quelque occupation , quelque emploi où il puisse gagner quelque chose. Il faut lui donner quelque os à ronger.
On le dit aussi pour signifier, Susciter quelque afiaire à quelqu'un pour l'embarrasser , pour l'occuper d'un côté , afin qu'il n'ait pas le temps de songer à autre chose , et qu'il ne puisse pas nuire Ils l'ont engagé adroitement dans cettv poursuite, ils lui ont donné un os à ronger.
On dit , que L'eau-forte et la rouille rongent le fer , le cuivre , etc. pour dire, qu'EUes le minent et le consument peu à peu.
On sp sert de l'expression Ronger, en prirl.mt De certiiincs maladies qui minent et détruisent insensiblement.
Tome II
Un homme rongé d'ulcères , de dartres.
Rongé de vermine. Rongé de goutte , de vapeurs.
On s'en sert aussi figurément pour les affections morales. On dit que Le souci ronge , qu'une affaire ronge l'esprit, qu'«n remords ronge la conscience , ronge le cœur , pour dire, que L'esprit en est agité , que la conscience en est tourmentée. Le chagrin ronge cet homme.
On dit figurément , qu' Un Procureur ronge ceux qui ont affaire à lui , jiour dire , qu'il leur fait consumer leur bien par des chicanes et par des frais. Ce Procureur ronge ses Parties. Il vous rongera jusqu'aux os.
RoKGÉ , ÉE. participe. Un habit tout rongé de vers. Un homme rongé de remords, de chagrins.
RONGEUR, adj. Il n'a d'usage que dans cette phrase. Le ver rongeur, qui se dit figurément d'Un remords qui tourmei(te le coupable.
ROQUEFORf. s. masc. Nom d'un fromage très-estimé , qui tire son nom d'un lieu du Languedoc où' il se fait. Le Roquefort est fait de lait de brebis. , ROQUER. V. n. Terme du'jcu des Echecs , qui se dit. Lorsqu'on met son roc , sa tour auprès de son roi , et qu'on fait passer le roi de l'autre côté joignant le roc. On ne peut roquer qu'une fois à chaque partie. On ne peut plus roquer , quand on a remué son Roi.
ROQUET, s. masc. Sorte de petit chien très - commun. Un vilain petit roquet.
On dit figur. et fam. d'Un homme méprisable qui dit des injures , que C'est un roquet qui aboie.
ROQUETTE, s. f. Plante que l'on cultive dans les potagers , et que l'on mange en salade mêlée avec le lait qui en corrige la chaleur.
On dit sur mer, Faire la roquette.
Jeter des fusées jiendant la nuit jiour donner quelque signal.
ROQUILLE. s. f. Peiife mesure de vin , contenant la moitié du demisetier. On ne lui donne que roquille à son déjeûner,
ROSACE , s. f. ou ROSON, s. mas.
Ornement d'Architecture en forme de rose , dont on remplit les conipartimens des voûtes.
ROSAGE , s. mas. ou ROSAGINE.
s. f. yoye^ OriAHDRB.
ROSAIRE, s. mas. Grand Chapelet qu'on dit à l'honneur de la Vierge , composé de quinze dizaines d'yîvCj chacune précédée d'un Pater. Dire son Rosaire. La Confrérie du Rosaire.
On appelle Rosaire , Un vaisseau dont on se scrvoit autrefois pour la distillation de l'eau rose.
ROSAT. adj. des 2 g. Il se dit De quelques compositions dans lesquelles il entre des roses. Onguent rosat. Kinaigre rosat. Sirop rasât. De V huile rosat.
ROSBIF, s. m. Mot anglois qui a passé dans notre langue, et qui signifie originairement Bauf rôti. Les Cuisiniers le disent aussi Ue la partie de |
derrière d'un agneau , d'un mouton , d'un chevreuil , etc. qu'on sert rôtie. Un rosbif de chevreuil.
ROSE. s. f. Fleur odoriférante, qui est ordinairement d'un rouge un peu pâle , et qui croît sur un arbrisseau plein de petites épines. Rose simple , ou rose d églantier. Rose double. Rose à cent feuilles. Rose de Hollande. Rose panachée. Rose veloutée. Rose blanche.
Rose jaune. Rose pâle. Rose rouge. Rose de Provins. Rose muscade. Bouton de rose. Rose épanouie. Rose fanée. Rose qui s'ejfeuille. La saison des roses. Cueillir des roses. Une couronne de roses. Un chapeau de roses. Un bouquet de roses.
Une guirlande de roses. Un berceau de roses. De la teinture de roses. De la conserve de roses. Essence de roses. Un sachet de roses. Couleur de rose. Couleur de rose sèche.
On appelle Eau de rose, et plus communément , Eau rose , L'eau qu'on tire des roses par l'alandiic ; et , Lit de roses, Ure couche de feuilles de roses qu'on étend pour en tirer de l'essence.
On dit d'Une belle personne qui a le teint délicat , blanc et vermeil , qu^Elle a un teint de lis et de roses; et dans cette acception on dit aussi , Les roses de son teint.
On dit encore Des jeunes filles , àei jeunes garçons qui ont le teint beau et de belles couleurs , i\u'Ils sont frais, qu^ ils sont vermeils comme la rose, comme une rose.
On dit proverbialement et figurém.
qu'il n'est point de roses sans épines , pour dire , qu'il n'y a point de plaisir sans peine , ni de joie sans quelque mélange de chagrin.
On (lit aussi provcrbialem. et figurément , qu'il n'est point de si belle rose qui ne devienne gratte-cn , pour dire , qu'il n'y a point de si belle personne qui en vieillissant ne devienne laide.
On dit eniore proverbialement et figurément , Découvrir le pot aux roses , pour dire. Découvrir le secret d- quelque galanterie, de quelque friponnenerie , etc. Il croyoit son intrigue fort cachée , on a découvert le pot aux roses. Il est familier.
On dit provcrbi.ilement et figurément Du plus grand honneur, de l'avantage le plus considérahie qu'ait une personne , que Cest la plus belle rose de son chapeau. £n perdant son protecteur , il a perdu la plus belle rose de son chapeau. Ce droit est la plus belle rose de son chapeau.
Il y a diverses fleurs qu'on appelle Roses , parce qu'elles ressemblent k la rose , comme , Les roses d'Inde , les roses de Jéricho , les roses de Gueldres , les roses de Caïennc.
On appelle La rose d'or. Une rose artificielle avec des leuilles d'or , que le Pape bénit, et qu'il envoie en certaines occasions à des Princes ou à des Print esses.
On donne aussi le nom de Rose ?»
plusieurs choses artifitilcles , parce qu'elles en ont en quelque sorte la hgure. Ainsi l'on (.it , Unr rose de diamans , une rose de rubis , etc. en parlant Des (liajnans ei des rubis qui sont mis en œuyre tn forme de roses.
On appe^oit aussi autrefois , Vts TOtet de souliers, ifci roses de jarreiiiret , Les rubans qu'on portoit sur les souliersi Ips toullcs <lc> rubans qui éloient attachées aux jarretières.
On appelle aussi Diamant en rose, diamant rose , Un diainant taillé en facettes pardessus , et dont le dessous csr plar.
On dit , Rose Je Luth , rose de Guitare, pour dire , L'ouverture t]ui est au milieu de la table d'un Luth ou d'une Guitare.
On appellenuvsi Rose , dans le» Eglises <l'arcliitcctuiogotlii(iuej Uue grande fenêtre de ficnre ronde parcompfirtimen.? en manierede ro<!c. I.arose d'une teUe i'glise est la pUis belle qui soit en frunce.
Kn termes de Marine , on apjielle Rose des vents et du compas , Ln Hf»ure où 'ionf marqués les trente-deux rciit3.
KOSE. s. t. Poisson de rivière plus petit et moins large que la Hosière. Sa
3UCU0 est rcuee; t'est pourquoi on a onné à ce poisson le nom de Koic. Le reste du corps est bleu.
ROSE, liE. adject. Fin rosi!, d'Un rouge foiblc presque couleur «le rose.
Couleur rosée , Approchant de la rose.
ROSEAU, s. niasc. Plante aquntinue , dont la tige est fort lisse et fort •Iroitcî, ordinairement creuse et remplie de moelle. Koseau faible , pliant. Couvrir une maison de roseaux. Des faisceaux de roseaux. Frêle comme un roseau.
On ilit figurément d'Un homme mon et ibible qui céile facilement , qui n'a point de iernietc dans ses résolu lions, que C'est un roseau i^ui plie à tous vents.
On dit aussi ligurément, qu'fnAomme s'appuie sur un roseau, pour dire , que Celui en qui il met sa confiance , n'a pas la force, le crédit, l'autorité de le soutenir.
ROSE-CROIX, s. f. Nom que l'on donna à une certaine Secte d'empiriques qui prétendoient posséder toutes les scienceSj avoir la pierre pliilosophale , rendre les Loiiimes immortels , etc. Les rose-croix. ^
ROSÉE. 8. f. Humeur fraîche et un pen épaisse, qui tombe le matin sur la terre , et qui est causée par le froid et par l'humidité de la nuit. La rosée du matin. Grande rosée. Rosée froide. Douce rosée. Rosée de Mai. Rosée du ciel. Aller à la rosée. Abattre la rosée en marchant dans un pré. Recueillir de la rosée. On royoit la rosée sur Us herbes , sur les/leurs, sur les feuilles, faire blanchir de la toile, de la cire , de l'ivoire à la rosée.
On dit Hgurément et proverbialem.
d'Une viande qui est fort tendre, qu'iiï/c est tendre comme rosée.
llosÉE , se dit aussi d'Une humeur qui se montre sur la sole du cheval , quand le pied a été paré .'i une certaine profondeur. Pare^ ce pied, abat:e{-en jusqu'à la rosée.
Rosée Dtj Solrii,, ouRoi«ei.i,b. i. f.
Plante ainsi nommée des gouttes d'eau qui iranssudent des poils île ses feuilles , et tombent dans leur cavité, ce qui lait qu'elles .sont toujours niouil- Jées par les plus grandes ardeurs du Soleil. Elle est cordiale , pcctoralCi et alcxipbaroiaque.
ROSEIIAIE. s. 1. Terrain qui n'est planté que de Rosiers.
HOSE'ITE. s. t. Petite rose, n n'est point en usage nu propre , mais il se dit au figuré De certains orncmens , de certains ajusremens qui sont faits en forme de petite rose, et que l'on emploie dans la broderie et dans la sculpture.
On appelle Diamant à rosette. Un di.imaut taillé en facettes pardessus , et dont le dessous est plat. Les diamant à rosette ne sont plus à la mode.
On appelle aussi Rosette, Un ruban noué en forme de rose.
ROSETTE, s. f. Réseau qu'une Lingère faitnuxpetlts trousqu'un ac<:ident a' causés dans le linge.
En Horlogerie , Petit cadran pour avancer ou retarder le mouvement d'une montre.
ROSETTE, sub. fém. Sorte d'encre rfiuge , fuite avec du bois de lîrésil. Ecrire avec de la rosette. Régler du papier, des registres avec de la rosette.
Rosette , est aussi Une sorte de traieteinleen rouge, qui sertà peindre.
ROSETTE, s. t. Cuivre rouge. Cuivre de ro.'ette. De la rosette.
ROSIER, s. mas. Arbu.ste qui porte des roses. Rosier blanc. Rosier de Hollande. Rosier muscat. Rosier de Gucldres. Flanter des rosiers. Une haie, une palissade de rosiers.
RoSIFn SAUTACB. V. ÉCLASTIEH.
ROSIERE, s. f. Poisson de rivière qui n'a pa» plus «l'un demi pied de longueur. Il ressemble a la Brème pour la lorme du corps.
KosiÈKE. s. f. On appelle ainsi dans certiiins endroits. Celle des hllesqiii a obtenu la rose destinée à être le prix de la sagesse. La Rosière de Salcncy.
ROSSE, s. f. Cheval sans force, sans vigueur. Une vieille rosse. Méchante rosse. Ce cheval est une vraie rosse.
On dit proverbialeinent et figurém.
(\u^ il n'est si bon cheval gui ne devienne rosse, pour , qu'il n'y a point d'homme si robuste, si vigoureux ,ou d'un esprit si tort, qui ne .s'alfoiblisse par l'âge. On dit dans un sens contraire , Jamais bon cheval ne devint rosse.
ROSSER. V. act. Botire quelqu'un violemment. Si je vais là , je te rosserai bien. Il jut rossé d'importance. Il est familier.
RossB , ÉE. parti<ipe.
ROSSICLEH ou liOSICLER. s. m.
Nom d'une mine d'argent du Pérou , et qui paroit être la même que celle que nous appelons en Europe , JMine d'argent rouge. Elle est en cristaux brillans , dont quelques-unt sonttransparcns comme des grenats.
ROSSIGNOL. (. m. Petit oiseau de
fiassage qui vient au printemps, et dont e chant est fort agréable, retii rossi~ pnol. J'ai ouï chanter le rossignol. Quand le rossignol a des petits , Une chante plus. 21 chante comme un rossignol.
On dit familièrein. d'Une personne qui a la vois douce et lot cadences agréables , <^u'Jille a une voix de rossignol , un gosier de rossignol , qu'^Zfc a des rossignols dans la gorge. Et on appelle iri.uiquement et populairemciit IJD âne, Un rossignol d'Arctidie.
ROT
Il y a dans les orgue» On jeu qu'on appelle Les rossignols.
On appelle Rosiignol , Un rrochet dont se servent les S< rriiticrs pour ouvrir toutes sorte» de serrure».
RO.SSIGNOLER. virb. n. Imiter le chant du rossignol. Il est familier.
ROSSINAhTE. »ub. fém. Juintnt maigre et efflanquée , que l'on donne pour monture à Don • Quichotte. Cn donne aussi ce nom en plaisantant k un cheval ruiné et de mauvaise mine. ' On le fait aussi masculin.
ROSSOLIS. subst. mascnl Liqueer composée d'eau-de-vie, de sucre et de quelques parfums. Rostolis de TuriJ'. Boire du rossolis.
ROSTRALE. adj. f. ;i se dit avec ces mots , Couronne , colonne , pour dire, Qui est oinée de pioues de navire. ^
ROT
ROT. a. m. Vent qui «ort de IVstomac par la bouche avec bruit. Gros rot. Rot aigre , vineux. Faire an rot , des rots. Les honnêtes gens évitent de se servir de ce root.
ROT. s. m. Du rôti , viande rôtie à la broche. On appelle Gros rit , La grosse viande rôtie , comme longe de veau , dindon , etc. Et on appelle Petit rôt , menu rôt , Les poulets, les perdrix, bécasses , bécassines, ortolans, etc.
rement , Manger son pain à la fumée dis rôt , pour dire , Etre témoin d'un divertissement auquel on ne peut avoir part.
On dit proverbialement , tire à pot et à rùt dans une maison , pour dire , Y vivre et manuer quand on'rcnt. Il est du style familier.
RÔT , se dit aussi dan» les festins et dans les grandes tables , Dn service qui suit immédiatement celui des potages et des entrées ; et il se ilit également en maigre et en gras. On vient di servir le rôt. Un cn est au rit.
ROTATION, s. f. Terme de Physique. Mouvi ment circulaire d'un corps qui tourne sur lui-même. La rotation de la terre autour de son axe.
Les An.itomistes appellent Rotation, Le mouvement en rond qui peut être exécuté par certaines parties du corps.
HÔT-DE-BIF. snbst. mate. Voye^ Rosbif.
ROTE. 8. f. Juridiction de Rome , composée de douze Docteurs Ecrlésiastiques, nommés Auditeurs dcRote, et pris dans les quatre Nations d'Italie , France , Esp.igne et Allemagne.
Il y en a huit Italiens ; savoir: troia Romain», un Toscan, un IVIilanois , un Boulonois , un Vénitien et un Ferrarois -, un François, deux Espagnola et nn Allemand. Les décisions dt Ut Rote. Avoir un procès à la Rote.
ROTER. T. n. Faire un rot. Cett im vilain , il ne fait que roter. On évite de s'en servir.
RÔTI. s. masc. Viande rôtie. Il a toujours du rCti à son diiur. On a wrrl le rôli.
RÔTIE. ». f. Tranche de pain qu'on fait làlir siu le {,ril on devant k feu.
Rôtie au yir.j à l'huile^ au beurre. Il fiut mettre^ une ritie tous cet bécattes , sous ces grives.
ROTIN- ou RAT AN, s. m. Roseau des Indes que l'on tend pour en faire des meubles de canne.
ROTIR. V. a. Faire cuire de la viande k la broche en la tournant devant le feu. Rùtirde laviandi. Rôtir à grand feu.
On dit proverbialement d'un ^rand l?u , que Cest un j\:u à rôtir un bœuf, à vâiir btzuf.
On dit aussi proverbial, et figurém.
d'Un homme qui n'est propre à rien , <j'i'// n'est bon ni à rôtir , ni à bouillir.
Il se prend aussi pour. Griller , faire cuire sur le gril. Faire rôtir de la viande sur le gril, taire rôtir du poisson sur les charbons. Faire rôtir du pain sur le gril.
Il se dit encore en parlant De certaines choses qu'on fait cuire dans la braise et dans les cendres. Faire rôtir des marrons.
On dit aussi Rôtir au four, pour dire, Faire cuire la viande dans le four.
On dit fimirément d'Une per,5ûnne qui se cliauffe de trop près , ou qui est toujours auprès du feu , qu'£//e se rôtit.
Rôtir, est aussi neutre. On a mis des poulets rôtir. Prene{ garde que la viande ne rôtisse trop.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le gigot , le dindon . le poulet te rôtit trop.
Rôtir, se dit aussi De l'effet que cause la trop grande ardeur du soleil ; et il est quelquefois actif, quelquefois neutre , quelquefois aussi il s'emploie avec le pronom personnel, ii a ge/ecettt nuit y SI le soleil vient à donner maintenant , il rôtira tous Us bourgeons , toutes les fleurs. Ce sont des sables bnllans , tout y/''"''- Que faites-vous là au soleil à rôtit ? AUttei-vous à l'ombre .vous vous rûiisse{. Il se rôtit au soleil.
On dit proverbialera. Rôtir le balai, pour dire. Passer sa v'ie ou plusieurs aînées de sa vie en quelque emploi <!e peu de considération. Il vient de quitter son emploi où depuis long-temps il rôtissoit le balai.
On dit encore d'Une femme qui a vieilli daijs l'intrigue, dans la galanterie, qu'iiUe a long-tempt rôti le balai. On le dit aus.si d'Un vieux libertin.
On dit aussi , l^ous avons bien rôti le balai ensemble, pour dire , Nous avons f ni bien des parties de plaisir ensemble. Il est familier.
Rôti , lE. participe.
ROTISSERIE, s. f. Le lieu où les Rôtisseurs vendent leurs viandes rôties ou prêtes à rôtir. Aller à la rôtisserie chercher quelque chose pour souper. La rôtisserie était bien garnie de viande et de gibier.
ROTISSEUR, EUSE. subst. Celui, celle qui vend des viandes rôties ou prêtes à rôtir. Maître rôtisseur. Garfon TOtifseur. Il y a grand nombre de rôtisseurs dans cette rue.
On appelle Rôtisseur en blanc. Un RolisspHrqui vend et fournit los viandes lardées prêtes à rôtir , mais qui ne les vend point toutes rôties.
ROTONDE, s. f. Terme d'Architecture. Il se dit d'Un bâtiment de forme toude , et par dedans et par dehors.
L'Eglitt de I^otre-Dame de la Rotonde à Rome j est l'ancien Panthéon,
ROTONDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est rond. Il ne s'emploie guère que dans le style familier, en parlant d'Une personne fort grosse. Il remplit un grand fauteuil de sa rotondité.
ROTULE, s. f. Terme d'Anatoniie.
C'est un os placé antérieurement sur l'articulation du iéinur avec les os de la jambe. // a la rotule cassée.
ROTURE, s. !. Etat d'une personne ou d'un héritage qui n'est pas noble. // est né dans la roture. On lui a prouvé sa roture. Terre en roture. Ce n'est pas un Fief , une Seigneurie , c'est une roture , ce T^cst qu'une roture. Posséder en roture. Biens en roture.
On dit aussi La Roture , pour signifier Les Roturiers. En France, la Roture est sujette à la taille.
ROTURIER , 1ERE. adi. Qui n'est pas noble. Homme roturier. Femme roturière. Famille roturière. Biens roturiers.
Il signifie aussi, Qui tient du roturier , qui n'a rien de noble, qui est grossier. Cet homme a l'air roturier , la mine roturière , let manières , Us façons roturières.
Il est aussi substantif. C'est un roturier. On met les roturiers a la taille.
ROTURIÈREMENT. aciv. À la manière des roturiers , selon les Lois qui concernent la roture. Il n'y a ni Fief, ni Seigneurie i cette Terre, elle se doit partager roturièrement.
Il signifie aussi, D'une manière basse et ignoble. Cet homme-là pense roturièrement.
ROUAGE, s. m. collectif. Toutes les roues d'une machine. Tout le rouage de cette machine est rompu. Il faut raccommoder U rouage.
On appelle Bois de rouage, celui qu'on emploie à faire des roues.
ROUAN, adj. Il n'a d'usage qu'au masculin , et en parlant Des chevaux dont le poil est mêlé de blanc , de gris et de bai. Si le bai mélangé est doré , ou si au lieu de poils bais le mélange est formé de poils alezans, le cheval est dit , Rouan vineux.
ROUANNE, s. f. Instrument dont les Commis des Aides et les Marchands de vin se servent pour marquer les tonneaux.
ROUANNER. v. a. Marquer avec la rouanne.
RoDAUNÉ , ÉB. participe.
ROUANNETTE. s. f. Instrument dont les Charpentiers se servent pour marquer les bois.
ROUANT, adj. Terme de Blason.
Il se (lit Du paon qui étend sa queue.
ROUBLE, s. m'. Monnoie d'argent de Russie , qui vaut environ cinq livres de France. C'est aussi une monnoie de compte.
ROUC ou ROCK. s. masc. Oiseau d'une force et d'une grandeur prodigieuse , sur lequel les Arabes ont dé- Cité quelques fables. On croit que c'est le CovDOR. yoyei ce mot.
ROUCHE. s. f. Terme de Marine.
Carcasse d'un vaisseau sur le chantier sans mâture et sans manœuvres.
bit
ROUCOU et ROUCOUYEH. s. m.
Arbre cultivé dans toutes les îles de l'Amérique, dont le fruit donne une très-belle teinture rouge. On en tire aussi une fécule qui sert aux Sauvage»
de remède contre le poison du inagnoc, do fard pour se peindre la peau , et de préservatif contre la piqûre des insectes. Teinture de roueou. Pâtes de roucou.
ROUCOUER.v. a. Peindre en rou{»e avec le roucou. Il s'emploie communément au personnel. Les Sauvages aiment beaucoup à se roucouer.
RoucouÉ, ÉE. participe.
KOUCOULEll. V. n. Il ne se dit qu'eu parlant Du son que les pigeons font avec le gosier.
liOUDOU , ou REDOUL._ s. masc.
Espèce de sumac , appellée L'herbe aux tanneurs. 11 sert à la teinture. Il produit un fruit que l'on a reconnu très-dangereux , et même un poison.
ROUE. s. f. Machine ronde et plate, qui en tournant sur son essieu, sert au mouvement de quelque chose. Roue de charrette , roue de carrosse. Les roues de devant. Les grandes roues. Let roues de derrière d'un carrosse. Le moyeu. Us rais, les rayons, les jantes. Us bandes, let clous d'une roue. Ferrer, embattre des roues. Eniboiter des roues. Pousser à la roue pour tirer une charrette d'un mauvais pat.
On dit figurément et familièrement.
Pousser à la roue , pour ilire , Aider a quelqu'un à réussir dans une affaire. Il ne seroit jamais venu à bout de cette affaire , il ne seroit pas parvenu où. il est, si un tel n'eût poussé à la roue.
Il se dit aussi Des roues des machines. Roue d'une horloge. Roue d'une pou • lie. Roue d'une grue. Roue de moulim Roue dentelée , dentée. Roue crénelée.
Roue de rencontre.
On dit , qu' (fn paon , qu'un coq d'Inde fait la roue , Quand il déploie sa queue en rond. En termes de Marine, on appelle Roue de câble. Un cercle ou cerceau qu'on fait faire à un câble pour le plier. On dit aussi , Pli de câble.
On appelle Roue de fortune , dans 1« tirage des Loteries , un tambour e« Ibrme de roue , où l'on enferme les billets pour les tirer au sort.
On dit figurément , La roue de la fortune , pour signifier , Les révolution»
et les vicissitudes dans les événeniens humains. Les uns montent , Ut autret descendent, ainsi va la roue de la fortune. Et dans ce sens on dit , Ltre au haut , au plus haut de la roue, pour dire, Etre dans une grande élévaiipn , dans une grande piospérité; et, Etre au bas . au plus bas de la roue , pour dire , Etre dans l'abaissement et dans la misère.
On dit proverbialement, en parlant d'Une cliose fort inutile , qu'Elle sert comme une cinquième roue à un chariot.
Roue, se dit aussi d'Un supplice qu'on fait soulfrir aux assassins, aux voleurs de grands chemins , etc. où après avoir rompu les bras , les jambes et les reins au criminel , on l'attache sur une roue posée horizontalement sur un poteau. Ce crime mérite la roue , va a la roue. Laisser expirer un criminel sur la roue. Condamné à la roue.
On dit figurément , Etre sur la rçue^ / t t a
pour «lire, Soullrir «le gran«le8 «louleiirs, ou être dans une f;ran«le inquk'tuile, «lans une extrême anxiétt:.
KOLTELLE. 8. r. Tranche de certaines choses coupées en ron«l. Rouelle de citron , de pomme , de betterave. Couper des concombres par rouelles. <
On appelle Rouelle de veau. Une partie «le la cuisse d'un »eau coupée en travers , et qui par-la est «le fij^ure ronde.
ROUER. V. a. Punir du supplice de la roue. Un l'a roué vif. On l'a condamné à être roué vif.
On dit fij>urément , Rouer un homme de coups , de coups de bâton , pour «lire , Le battre excessivement.
On dit aussi , <iu'l/;i Aomme a pfn»^ itrt roui , qu'i/ se fera rouer, pour dire ,
2u'II a pensé être écrasé , qu'il se lera (.raser entre des roues , ou sous les roues d'une charrette, d'un carrosse.
,On dit iipurénient et iamilièremcnt , ilre roué de fatigue , ou simplement , (trt roué , pour dire, Etre tellement fatigue , qu on a le corps tout rompu, et qu'on a peine à se remuer. Le trot de ce cheval m'a roué. Il a couché sur la dure , il en est tout roué. Je suis tout roué d'avoir été dans le coche.
En termes de Marine , on dit , Rouer un cible, une manœuvre , pour dire.
Plier un câble, une manœuvre en rond, en cerceaux.
Roui, éE. participe.
En Vénerie , il se dit Du bois du cerf , lorsqu'il est serré et peu ouvert.
On dit figurément et l'amilièrement , t/n roué , pour dire , Un homme sans principes et sans mœurs. Dans cette acception il est pris substantivement.
HOUET. s. m. Machine à roue, qui ' sert à (iler. Un rouet à filer de la soie , à filer du chanvre , de la laine. Rouet à filer de la corde.
Rouet , en parlant De certaines armes il feu ilont on se servoit autrefois , signifie , Une petite roue «l'acier , qui «tant appliquée sur la platine d.; l'arquebuse, et montée avec une clef, fait' «lu feu en se débandant sur une pierre de mine. Rouet d'arquebuse. Arquebuse à rouet.
On appelle aussi Rouet , Un cercle de bois qui se met au fond «l'un puits, et sur leiiuel s'élève la maçonnerie.
ROUGIÎ. adject. des 2 g'. Qui est de couleur semblable â celle du feu , du sang, etc. Avoir les lèvres rouges, les joues rouges. Etre rouge comme du feu.
Rouge comme un coq. Rouge comme un Chérubin. Rouge comme une l'crevisse.
Avoir le nc^ rouge , les yeux roug;s. Une rouge trogne. Cet homme devint tout rouge de colire. Cuivre rouge. Roses rouges, y in rouge. Fraises rouges. Cerises , groseilles rouges. Œillets rouges. Drap , ratine rouge. Robe rouge. (Sufs rouges. Encre rouge. Perdrix rouge , c'est-à-dire , qui a les fieds et le bec rougiS. Chapeau rouge. Calotte rouge.
On appelle Fer rouge , tout rouge , Du fer qui est devenu rouge au (eu. Ou dit «lans le même sens , Des boulets rouges , i)Ourdire, Des boulets de canon qu'on fait rougir «Viint que d'en «bargcr le cnnon, et qui mettent le feu aux manières combustibles qu'ils fi-appent.
En parlant Des cUeveux,'on emploie quelnurfois le mot «le Rouge , pour, hxtrcmement roux. Il a us cheveux rouges.
On appelle familièrem. Rouge bord , Un verre plein île vin jusqu'aux bords. On dit plus communément, JJoire à rouge bord.
On «lit proverbialement , Rouge au soir, blanc au malin , c'est la journée du pèlerin, pour dire , que Le Ciel rouge au soir , et blanc au matin , présage un beau temps.
RoDGE, ebt aussi subst. et signifie, Couleur rouge. Beau rouge. Rouge vif, éclatant. Rouge brun , foncé. Rouge pâle , déteint. Rouge noirâtre. Rouge cramoisi.
Gros rouge. Rouge d'écarlate. Rouge sanguin. Drap teint en rouge.
Lorsque la honte ou la colère fait monter le sang au visage, on dit, que Le rouge monte au visage. On dit adjectivement, mie étoit rouge comme du feu , comme un feu.
RoucE , se dit aussi d'Une espèce de fard que les femmes se mettent sur le visage. Rouge d'Espagne. Une feuille de rouge. Le rouge gâte te teint. Mettre son rouge.
ROUGE, s. m. Oiseau de rivière , qui ressemble à un canard, et qui a les pieds rouges.
ROUGËÂTHE. adjec. des 2 g. Qui tire sur le rouge. L'or faux devient rougeâtre. La Lune étoit rougeâtre. Le temps est rougeâtre.
ROUGEAUD , AUDE. adj. Qui a naturellement le visage rouge , un peu haut en couleur. Il est rougeaud. Il est familier.
Il est aussi substantif. Un gros rougeaud. Une grosse rougeaude. Il est familier.
ROUGE-GORGE, s. m. Petit oiseau qui a la gorge rouge , et qui est tr<"*sbon à manger. Voilà d'excellens rougegorges.
ROUGEOLE, s. f. Maladie contagieuse qui cause des rougeurs au visage et par tout le corps. Il a eu la rougeole. Il y a bien de la rougeole dans ce village. Il y a eu cette année beaucoup de rougeoles.
ROUGE-QUEUE, s. m. On donne ce nom à plusieurs oiseaux de différens Pays et de diverses grandeurs.
RO JGKT. s. mas. Poisson de mer , dont la tète et les nageoires sont rouges. Le rouget a la chair ferme. .
R0U(;E1'TE. s. fémin. ou Cbibkvo I. A NT. Espècedc chauve-souris monstrueuse, connue dans l'Asie méridionale et dans l'Afrique. On l'appelle aussi Roussette.
ROUGEUR, s. f. Couleur rouge. La rougeur des joues , des lèvres. La rougeur lui est montée au visage. Cette eau est bonne pour ôter les rougeurs des yeux. La rougeur du Ciel, quand le soleil se couche ou se lève
11 se dit quelquefois Des taches rouges qui viennent au visage , et en général sur la peau. Illuiest venu des rougeurs au front. Elle a des rougeurs au visage. Il m'est venu une rougeur à la joue. Elle est sujette aux rougeurs. On dit , Rougeur virginale.
ROUGIR. Tcrbe act. Rendre ronge.
Rougir un plancher. Rougir une portt.
Rougir la tranche d'un livre. Rougir un rrjin , des roues de carrosse.
On «lit d'Un homme qui ne boit que très-peu de vin avec iH'auioup d'eau , qu'I/ ne fait que rougir son eau.
Fouom , est aussi neutre, et signifie , Devenir rouge. Les cerises rougissent , commencent à rougir- Fuire rougir un fer dans le jeu. Faire rougir la petit.
On dit ;iU8si , qn' Une fille rougit aussitôt qu'on luiparle. Elle répondit en rougissant. Rougir de honte, de pudeur. Rougir de colire. Mes reproches Vont fait rougir.
On dit encore figurément , Rougir , pour «lire , Avoir honte , confusion. Il n'a fait que ce qu'il devait , il n'en rougira point. Il ne fera jamais rougir ses parens. Il devroit rougir de sa mauvaise conduite. Il ne sait ce que c'est que de rougir. Il j'aut rougir de commettre des fautes , et non de les avouer. Vos éloges me font rougir.
Rougi, ie. participe- On appelle .Dt Ttau rou^'e> L'eau où il n'y a que fort peu de vin. // ne boit que de Peau rougie. Ce n'est pas là du vin, ce n'est que de teau rougie.
PiOUlLLE. s. lém. Espèce de crasse rougeâtre qui se forme sur la partie «lu fer Ta plus exposée à l'air. La rouille mange le Jer. Il y aroit un doigt de rouille sur ses armes.
Rouii.i.E, en termes de Botanique , se dit d'Une maladie qui attaouc les tiges et les feuilles de plusieurs plantes. Elle s'y manifeste par une substance de la couleur du fer rouillé , qui s'attache aux doigts , et se réduit en poussière , quand «m touche la partie de la plante oi elle s'est formée. Cesfrometu sont chargés de rouille.
ROUILLER. V. a. Produire de la rouille sur la surl'ace'«l'un corps. L'humidité, l'eau rouille le fer.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le fer se rouille aisément. On «lit encore neutralement, lia laissé rouUUr ses armes.
On «lit figurém. que L'oisiveté rouille l'esprit , que le goût , que l'esprit se rouille dans l'oisiveté. Cet homme-là s'est bien rouillé dans la Province .
Rouillé , ée. participe. Désarmes rouilUes. De vieux pistolets tout rouilles. Il se dit aussi Des plantes. Orge, avoine rouillce.
ROUILLURÊ. s. fém. Effet de la rouille.
ROUIR. V. a. Il ne se dit que Du lin et du chanvre que -l'on fait tremper dans l'eau , afin «lue les filets se puissent facilement séparer de la p.irtie ligneuse. Rouir du lin, du chanvre.
Il est aussi neutre. Faire rouir du Un. Le chanvre ne ro'uis pas bien dans tean courante. Mettre du lin , du chanvre à rouir.
Rovi , m. participe. Du lin roui. Du chanvre roui.
Roui, se prend aussi substantivem.
et signifie l'action «le rouir. La chaleur hâte le roui , le froid U retarde.
On «lit , que /7c /a viande sent le roui , pour «lire , qu'Elle a un mauvais goût , qui vient de In malpropreté du vas8 où clic a clé cuite.
ROULADE, s. f. Action de rouler «le haut en bas. Nous avons fait une belle rouldde. Il est familier.
RontuiJE, en termes de Musique , se dit Des agrémens que la voix l'ait en roulant. Ce chanteur fait de belles roulades.
ROULAGE, s. m. Facilité de rouler.
Aplanir les chemins pour le roulage des voitures , du canon.
Il signifie aussi , Le transport des marchandises sur des voitures à roues.
Ces ballots coûteront tant pour le roulage , coûteront tant de roulage.
ROULANT, ANTE. adj. Qui roule aisément. Un carrosse bien roulant.
On dit aussi , qu' Un homme a un carrosse bien roulant , pour dire , qu'il a un carrosse bien entretenu. Et l'on dit , qii't/n chemin est roulant , bien roulant, pour dire , qu'il est beau et commode pour le charroi.
On appelle Chaise roulante , Une voiture à deux roues , traînée par un cheval de brancard.
On appelle en termes de Chirurgie , Vaisseau roulant , reine roulante , Un vaisseau , une veine qui vacille , qui change de place quand on met le doigt dessus. On a de la peine à le saigner , parce que ses vaisseaux sont roulans.
ROULEAU, s. m. Paquet de quelque chose qui est rou!é. Un rouleau de papier , de parchemin , de ruban. Un rouleau de tabac. Un rouleau de louis d'or.
Rouleau , est aussi Un cylindre de bois , de pierre , etc. servant à divers usages. Rouleau de Pâtissier pour éten^ dre la pâte. Rouleau de Corroyeur pour préparer , pour corroyer le cuir et le rendre uni. Rouleau de Lingère pour lisser le linge. Rouleau de pierre pour recouvrir les semences. Rouleau pour aplanir le ga{on , pour aplanir les allées d'un jardin.
On appelle aussi Rouleaux , Certaines pièces de bois rondes ,■ sur lesquelles on l'ait rouler les fardeaux.
Rouleau, en termes d'Histoire Naturelle. Fbycf Cylindre.
ROULEMENT, sub. m.Mouvement de ce qui roule. Le roulement de ce carrosse fait grand bruit sur le pavé.
Roulement, en Musique, se dit De plusietirs tons dillérens poussés d'une même haleine, soit en montant, soit en descendant. I! fait de fort beaux roulemens , de longs rouUmens. Seau roulement de voix.
On appelle Roulement d'yeux , Le mouvement par lequel on tourne les yeux de côté et d'autre , en sorte que la vue paroît égarée. Il faisoit des grimaceset des roulemens d'yeux à faire peur.
R o u L E M E N T , se dit aussi en matière d'habillement , en parlant Des bas retroussés sur la culotte , de manière qu'ils font une espèce de bourlet autour du genou. Le roulement de ses bas est toujours bien fait.
ROULER, v. a. Faire avancer une chose d'un lieu à un autre , en mêmetemps qu'elle tourne sur elle - même.
Rouler une boule. Rouler des pierres du haut d'une montagne. Rouler un tonneau.
On dit , Se rouler sur l'herbe , .^e rouler sur un lit , pour dire , Se tourner de côté et d'autre étant couché sui" l'herbe , sur un lit.
On dit , Rouler les yeux , pour dire , .Tourner les yeux de coté et il'autre avec violence , effort , ou affectation. Il rouloit les yeux comme un possédé. Il roulait les yeux dévotement. On dit aussi ueutraleuient , Les yeux lui roulaient dans la tête.
On dit populairem. Rouler carrasse , pour dire , Avoir un carrosse à soi.
Avec cette succession , avec cet emploi j il roulera bientôt carrosse.
On <lit, en parlant Du revenu d'une Terre, <l'une Charge , qu'il roule bon an mal an entre telle et telle somme > pour, Que tantôt il monte à tant, et tantôt if s'élève au-dessus.
Rouler sa vie , signifie (igiirément , Passer sa vie. Ainsi on dit d'Un homme qui passe sa vie dans une fortune médiocre , sans être ni pauvre , ni trop aisé , qu'// roule doucement sa vie : et on dit d'Un homme qui mène une vie assez pauvre, assez, malheureuse, qu'// roule sa vie comme il peut. Il est du style familier.
On dit figurément , Rouler de grands desseins dans sa télé , pour dire , Méditer de grands tlesseins.
Ro u L E R , signifie aussi , Plier en rouleau. Rouler un tableau , une pièce d'étoffe , un papier.
On dit aussi , Rouler des bas , pour dire , Retrousser le haut des bas sur la culotte , de manière qu'ils fassent une espèce de bourlet autour du genou.
Il n'a pas bien roulé ses bas.
Rouler , est aussi neutre , et signifie. Avancer en tournantsur soi même.
Une boule qui roule. Une voiture qui roule aisément. Une pelote de neige grossit en roulant. Il tomba et roula du haut en bas du degré. Lesjlots roulent sur le gravier , sur le sable.
On dit , en parlant Du mouvement circulaire apparent du ciel et des astres , que Le ciel, les astres roulent sur nos têtes.
On dit , qu'il fait beau rouler , pour dire , que Le chemin est beau pour le carrosse , pour le charroi.
On dit , Faire rouler la presse , pour dire , Faire imprimer des ouvrages.
On dit figurément , que L'argent roule dans une maison, pour dire , que L'argent y est en abondance ; et on dit , que L argent roule dans un Pays , pour dire , que L'argent circule dans le commerce , qu'il passe fréquemment d'une main à l'autre.
On <lit aussi figurém. et familièrem.
d'Un homme fort riche , qu'il roule sur l'or et sur l'argent.
On dit figurément , qu' Une conversation , un discours , un livre , etc. roule sur une telle matière , pour dire , que C'en est le principal sujet.
On dit tlussi figurément, Tout roule là-dessus ,riOur iWxG , que C'est le point principal , l'affaire principale dont tout le reste dépend.
On dit encore lizurément , qu'Une affaire roule sur quelqu'un , pour dire , qu'il en est principalement chargé , ou qu'il y aura la principale influence.
Rouler , se dit De plusieurs personnes qui ont quelque commandement, quelque séance alternativement, et l'une après l'autre. Un tel roule avec
un tel. Ils roulent ensemble. Et l'on dit , que Des Régimens roulent entr'eux, pour dire, qu'ils sont de la même création, q u'ils ont le même rang , et qu'alternativement ils se priment les uns les autres.
Rouler , se dit , en termes de Marine , d'Un vaisseau qui étant agité par les vagues , lorsque la mer est grosse , penche beaucoup d'un côte , et jiuis aussitôt de l'outre. Le vaisseau fut long-temps à ne faire que rouler. On dit aussi , I^ous roulâmes toute la nuit, pour dire , Notre vaisse:u^ roula.
Rouler , signifie figurém. Subsister , trouver moyen de subsister. Il n'a point de bien , mais il ne laicse pas de rouler. C'est lui qui fait rouler toute la. maison.
Rouler , signifie encore figurém.
Errer , sans s'arrêter en un lieu. Ily a long-temps qu'il roule par le monde. Il a roulé dans tous les Pays de l'Kurope.
On dit f!guré;nent , Mille pensées dif; férentcs lui roulent dans l'esprit , pour dire. Lui passent et lui repassent dans l'esprit , sansqu'il s'arrête , sans qu'il se fixe à aucune.
On dit proverbialement , Pierre qui roule n'amasse point de mousse , pour dire , Que si l'on veut s'enrichir , il f:'ut se fixer dans nu état , une profession.
Roulé , ée. participe.
ROULETTE, sub. léni. Petite roue de bois , de fer , de cuivre , etc. servant à faire rouler la machine où ou l'attache.
On dit. Une roulette d' enfant , en parlant d'Une machine roulante , oii de petits enfans se tiennent debout sans pouvoir tomber.
Il se dit aussi d'Une petite chaise à deux roues , dans laquelle on va par la Ville, en se faisant tirerpar un liomme. Aller par la faille dans une roulette.
Roulette , se dit aussi d'Une petite roue ou petite boule de buis , de fer , de cuivre , etc. servant à faire rouler le lit ou le fauteuil auquel on l'attache ; et c'est dans cette acception qu'on dit , Un lit à roulettes , un fauteuil à roulettes.
On appelle aussi Roulette , Certains petits lits fort bas qui se peuvent mettre sous de grands lits.
Roulette , chez, les Doreurs sur cuir. Instrument de fer en forme de petite roue , pour faire le bord des livres.
Houlette. Voyej Ctclo'i'de.
ROULETTE, sub. fém. On a donné ce nom à divers jeux do hasard , qui pour la plupart ne sont plus en usage.
ROULEUR. subst. masc. C'est le Chavaufon de la vigne. Le rouleur s'est mis dans nos vi^^nes.'
HOULEUSE, sub. fém. On appelle ainsi Des Chenilles qui roulent dcî feuilles dans lesquelles elles subissent leur métamorphose.
ROULIER. subst. masc. Charretier public , qui voiture par cliarioi des maichandises , des ballots , des meubles, d'une Ville ou d'une Province k une autre. Rouliers de Paris à Orléans. Cela est venu par les rouliers.
ROULIS, s. m. Terme de Marine,
qui SR (lit De l'.igil^ition il'un vaisspan qui f snclie aUernativeiiieiit de ilruite a ^^iiiclie (;l <1<! gauche à droite. Xc rou- 2U d'un vaiiseau,
, BO0LOIR. sul.sr. niasc. Chez les Epiciers-Ciiieis, Oiitil qui sert à rou- ItT sur un(! table les bougi'.'« et les cicrgoî.
UÎ)UPIE. subst. fém. Goutte d>au qui ilistillc He la tête , et qui pend an nc7. Avoir li roupit au nf{. le$ vieilles g^ns sont iujits à la roupie , à avoir des ruiipict. '
ilOUPIE. subsf. iéin. Monncic des Indes OriciiMlei. Roupie d'or. Roupie d'argent. Cela coûte mille roupies.
BUUPIEUX , KUSE. adject. Oui a souvent la roupie au npz. Avoir le nef roupieux. Un vieux roupieux. Une vieille roupieuse. II est peu en usnne.
ROUl'ILLKR. V. n. Sommeiller à ilenii. Jl n'a fait que roupiller pendant toute la conversation. Il est ilu sijle fjinilier.
fROUPILLEUR,F.USE.sub. Celui, felln qui roupille toujours. C'est un vieux rcupillenr. Tl est iamilier.
HOUSSÀTRE. adj. des a e. Qui tire sur le roux. Ce drap est roussâtre. Poil roussâtre. hau roussâtre.
ROUSSEAU, subst. masc. Homme qui aie poil roux. Il est rousseau. C'est lin rousseau. C'est un vilain rousseau. Il tst iamilier.
KOUSSELET. sub.masc. On donne ce nom à une poire d'été, qui est d'un parfum at^réable. Du gros routselet. Du petit roussclet. Des poire* de rousselet , ou absolument , Du rousselet. Une compote de rousselet. Da rousselet de Keims
ROUSSETTE, subst. iém. Espèce de chien de mer , dont la peau sert aux Gainiers à couvrir des étuis , boîtes , etc.
ROUSSETTE , ou FAUVETTE DES BOLS, subst. léin. Oiseau qui est de la grosseur d'un moineau , et qui se trouve dans les forêts. On l'a nommé Roussette j parce que la plus grande partie de son pluniane est roux.
On appelle aussi Roussette , Une «les espèces de Chauve - souris. I^oyn
HOOOETTE.
ROUSSEUR, subst. fémin. Qualité de ce qui est roux. La rousseur de son poil.
Il se dit particulièrement De certaines taches rousses qui viennent principalement au vi-iagc et sur les mains.
Il a des rousseurs au visage. Avoir des taches de rousseur. £au qui J'aie dispa- Toitre les rousseurs.
ROUSSI, sub. mage. Cuir qui Tient de Russie , qui est toint en ronge , et
tui a une odeur forte. Cuir de roussi, 'atht de .roussi. Des bottes de roussi. Cela sent le eu ir de roussi.
Il signifie au5.si L'odCur désagréable de ce qui braie. Odeur de roussi. Il y a fuelque eftuse qui brfUe , on sentie rou:si.
ROUSSIN. subst. masc. Cheval entier , un peu épais , et entre deux tailles. Un attelage de roussins. Il a un bon roussin ,, deux bons roustins dans son écurie, htre monté sur un roussin.
On appelle familièrement Un Ane, fioursin d'Arcad'ic.
ROUSSIR. T, a. Foire devenir roux.
Il o u
Cest le feu quia roussi cette étoffe, f^oui rou:sirti ce linge si vous le tene\ trop au feu. Le grand air réussit le papier.
Il est auiisj neutre , et signifie , Devenir roux. Les perruques roussissent en vieillissant. I^s étoffes blanches roursissent aisément, yousfercf roussir ce linge à force de le tenir devant le feu.
Roussi, IR. participe.
Il est aussi substantif masc. Ainsi on dit, Cela sent U roussi, pour dire , ("ela a l'odeur d'une chose que le léu a roussir , et qui est près de brûler.
ROUTAIELER. v. aci. Terme de Chasse. Siiivr.; une bêlcavec le limier, pour la faire tirer par les Chasseurs armés He fusils.
ROUTE, subst. fera. Voie, chemin qu'on tient par t-rre ou par mer, pour aller euquelijuc lieu. Route bien aisée à tenir , lien aisée à suivre. Route fréquentée. La grande route. La route oïdinaire. Sur la route de Paris à Bordeaux , de Lyon à Turin , etc. Quelle route tiendrcfvout ! Prendre une route de traverse. Il a pris sa route par tels et tels lieux. La /lotte prit la route d'Alger , la route d'Egypte. Il y a quinze jours qu'ils sont en route. A'ouj avons Jait roule ensemble. Le vaisseau a fait route vers le Nord. Interrompre sa route. Reprendre la route. Se tromper de route.
On dit en parlant Des commodités ou incommodités qu'on trouve sur une route , La rouu d'un tel lieu à tel autre est très-bonne , tris-mauvaise , dangereuse , peu sûre.
Il se dit encore Du chemin et du logement qu'on marque aux gens 4le guerre qu'on tait marcher par ét^jpe.
Donner une route à des troupes. Elles ont eu une tonne route , une mauvaise route. Cet Officier a commis bien du désordre dans sa route.
On ap])elle aussi Route , L'expédition qui marque les logemens des troupes , et le chemin qu'elles doivent t('n,ir. Une route signée d'un Secrétaire d'Ltat. Obtenir une route pour mener une recrue à un Régiment. Une route pour vitiet hommes , pour vingt-cinq chevaux.
En termes de Marine , on dit , Paire fausse route , \>our é'ire , Se détourner de la route que l'on prenoit , et en prendre une diftérente pour se dérober .lia poursuite d'un ennemi. Il signifie aussi , S écarter de son droit clieniin , .sans le vouloir.
Route, signifie encore. Une grande allée percée ilnns un bois , dnns une ioriH , pour la commodité du charroi , lie la chasse , de la promenade , etc. Les routes d'une telle forêt. Dans la pran.ie route. On a ouvert plusieurs routes dans la foret. On a percé une route dans ce bois. *
Route , au figuré , signifie La conduite qu'on lient dans la vue d'arriver à quelque fin ; I*'s moyens qui mènent à quelque ftn. Il a pris la bonne route pour arriver aux dignités. Il a suivi la route de ses ancêtres. La route qu'il tient ne le mènera pas à une grande fortune , ne U conduira pas à la flaire. Cet Pciirain marche dans la route des Anciens. On lui a tracé, on lui a marqué sa roule. La route qu'il prend pour arriver à ses fins , est la pi .s aisée, la plut courte, la plut
honorable, la plus sûre, etc. On dit aufsi ^dis'lunient : La route des dignités , de: nonneurs. La route de lu ptoire. La rouri de la vertu. La route du Ciel. La route du :alut , etc.
ItOUTER. T. a. Habituer quelqu'un à une chose , l'y exercer. U u'rtt guère d'us.igf qu'au participe.
Ou l'emploie aussi avec le pronom personnel au jeu de caries, dans cette phrase , Les cartes se routent , pour dire, qu'Où a beau les mêler , les nlénie»
coml'inaisons , les mêmes suites de car-, tes reviennent souvent.
Routé , ée. participe.
ROUTIER, subst. masc. Oniippcll* ainsi Un livre qui marque , qui enseigne les chcming , les roules de mer , les caps, les mouillages ,'les ancrage» , les gisemens des eûtes , etc. particulièrement pour les voyages de long cours. Le routier de la Méditerranée. Le routier des Indes. Le grand routier.
ROUTIER, subst inasc. On appelle ainsi dans le style Iamilier, Un homme exercé à la ruse par une longue expérience. Cest un yi:ux routier. Il ne se dit guère qu'avec cette épithète.
ROUTINE, subst. fem. Capscité , faculté acijuise plutôt par une longue habitude, par une longue expérieuce , que par le secours <fe l'étude et des règles. // n'a jamais étudié cet art à fond ; mais il y a acquis une sorte dt rouj fine. Il fait cela par routine. Il ne sait point de musijue , mais il chante par routine. Il a de la routine , quelque routine. La routine dit Palais. Une vieille routine.
ROUTJNER ou ROUTER, v. act.
Faire apprendre pariouline. Il faut la routiner a tricoter ^ à coudre. Il est peu usité.
ROUTINIER, sub. masc. Qui aj^t
Roi'TiKÉ, BE. participe. Il signiHe iidjectiveiueiit. Qui est habitué a taire une chose. Il est familier, par routine. Ce Méde.;in n'est qu'un i wiiar routinier.
ROUTOIR . sub. masr. Lieu où l'on fait rouir le chanvre.
ROUVRIR. Y. a. rédupl. Ouvrir de nouveau. Rouvre^ la porte , lesjenétrts. Sa saignée vint à se rouvrir. Cet effort rouvrit sa plaie.
On dit figurémeni . Rouvrir la plaie de quelqu'un, pour , Lui renouveler un chagrin.
HouvFRT, F.RTB. participe.
ROUVERIN. adj. masc. Terme de Métallurgie. On dit , Du fer roaverin , pour signifier , Du fer rempli de gerjures , et qui est cassant lorsqu'on le lait rougir au feu , ce qui vient du soufre qu'il contient.
ROUVIEUX ou ROUX -VIEUX, subst. masc. Espèce de gale qui n'a»' rive ordinairement qu'à de gros chevaux entiers , de trait ou de labourage. Elle attaque l'encolure et la crinière près du garrot , et cause la chute du crin et du poil. Votre cheval a le rouvieux. Il est aussi adjectif. Mon cheval devient rouvieux. Ce chien est rouvieux,
ROUVRE ou ROBR£. subst. maac.
Espère de chêne.
ROUX , OUSSE. adject. Qui çtt d« couleur entre le jaune et le rouge. Poil roux. Cheveux roux. lîarbe rcuste.
ROY
Les bétes fauves sont aussi appelées Sites rousses.
On dit profei'bialeni. Barbe rousseei noirs cheveux , ne t'y fie si tu ne veux , pour (lire, qu'il faut se délier de ceux qui ont les cheveux noirs et la barbe rousse.
On dit, qu'f/n homme est roux, qu'une femme est rousse , pour dire , qu'Un homme , qu'une temme eit de poil roux.
On appelle Seurre roux , Du beurre fondu à la poêle , de telle sorte qu'il devient roux. Des œufs au beurre roux.
Les Jardiniers appellent Vonts-roux, Des vents d'Avril froids et secs , qui font tort aux arbres huiliers. Voil.i sans doute pourquoi on appelle la Lune d'Avril , La Lune rousse.
Koux , est aussi substantif, et signifie, Couleur rousse. Il est d'un roux ardent , d'un vilain roux , d'un roux désagréable.
On dit aussi substantivement , Un TOUX, en parlant d'Une sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir.
ROY
ROYAL, ALE. adj. Qui appartient à un Koi , tri qu'il convient à un Roi. Maison royale. Trésor royal. Bâtiment royal. Prince du sang royal. Manteau royal. Couronne royale. Ornemens royaux.
Abbaye de fondation royale. Abbaye royale. Juge royal. Notaire royal. Justice royale. Pleine puissance et autorité royale. Une âme vraiment royale. La clémence et la libéralité sont des vertus royales.
Maison royale , se dit encore, pour signifier Tous les Princes et toutes les Princesses du sang royal. Joute la Maison royale fut conviée au festin.
Famille boyale , seditDes enfans et petits-enfans du Roi régnant , eu ligne masculine. Il se dit aussi Des enfaiis et petits-enlàns du Roi défunt , nés avant sa mort.
Altesse royale. Titre qui se donne en France et ailleurs à certains Princes et à certaines Princesses. Son Altesse Royale Monsieur , Madame.
On appelle Festin royal j Banquet royal , Un festin que le Roi fait en certaines grandes cérémonies , où fous les grands Officiers font les fonctions de leurs Charges. On appeloit autretois , Armée royale , Une armée nombreuse qui marchoitavecnn train d'artillerie. On appelle Bastion royal , Un grand bastion ; Chemin royal , Un grand chemin qui mène à une grande Ville, à une Ville royale ; Chant royal , Une ancienne espèce de Poésie Fronjoise ; Lettres royaux , Des Lettres émanées de l'autorité royale. Ce dernier est terme de Formule.
Royal , signifie aussi. Juste , généreux , lihéral , honnête; et c'est à peu près e\i ce sens , que dans le style familier on dit d'Un homme, que Cest un royal homme ; et d'une iemme, que C'est une royale femme.
On appelle substantivement , Une royale , Une moustache qu'on portoit il y a deux siècles.
ROYALEMENT, adverbe. D'une manière royale , noblement , magni-
ROY
fiqiiement. C'est un homme qui vit royalement. Il nous a traités royalement.
ROYALISTE, adject. des 2 g. Qui lient , qui suit le parti du Roi. Cet homme est fort royaliste. Il ne se dit guère qu'en parlant Des guerres de la Ligue, Les Royalistes et Les Ligueurs ; et en ])avlant Des partis qui ont divisé l'Angleterre , Les Parlementaires et les Royalistes. Dans ces deux derniers cas il est pris substantivement.
ROYAUME, subit, mas. Etat régi , gouverné par un Roi. Grand , puissant, riche , opulent , florissant royaume. Petit royaume. Royaume peuplé. Royaume héréditaire , électif , feudataire , tributaire. Eriger un État en royaume. Régir , gou- 'Verner un royaume. Les lois fondamentales d'un royaume. Les royaumes étrangers. Hors du royaume. Dans tout le royaume.
Au cœur, au milieu du royaume. Les frontières, les extrémités du royaume. Les bornes du royaume. L'étendue du royaume.
Dans 1 Ecriture Sainte , Le Paradis est appelé Le royaume des deux. Les méchans n'entreront point dans le royaume des deux.
Jésus -Chbist dit dans l'Ecriture , Mon royaume n'est pas de ce monde.
On ait par exagération , Je ne ferois pas cela pour un royaume , je n'irois pas là pour un royaume , pour dire , Je ne ferois pas cela , je n'irois pas là pour quoi que ce fût.
Proverbialement et figurément, en parlant De gens médiocres, qui se distinguent parmi <les liommes absolument dépourvus de talens et de savoir, on dit , qu'-/4u royaume des aveugles les borgnes sont rois.
ROYAUTE, snbst. fém. Dignité dé FloI. Parvenir à la royauté. Abdiquer la royauté. Renoncer à la royauté. Aspirera la royauté. Usurper la royauté.
On se sert aussi du mot de Royauté , en parlant Du roi de la fève ; et on dit , qu' Un homme a payé sa royauté , pour dire , qu'il a donné un repas à ceux aTec qui il avoit fait les Rois.
RU. s. m. Can,il fourni par im petit ruisseau, O" par une saignée faite à une rivière. Cette rivière est partagée en différens rus qui fertilisent le pays. Les pluies ont fait déborder le ru.
RUA
RUADE, s. f. Action du cheval qui jette le pied ou les pieds de derrière en l'air. Ce cheval lui donna d'une ruade dans les jambes , lui détacha une ruade. Ce cheval lui cassa la jambe d'une ruade.
Il se dit figur. et lamil. d'Une brutalité inattendue de quelque liomme grossier et emporté.
RUBACE ou RUBACELLE. ». m.
Espère de rubis d'une couleur claire.
RUBAN, subst. m. Tissu de soie , de lil , de laine , etc. qui est plat et mince , et qui ordinairement n'a guère que trois ou quatre doigts de large.
Ruban large. Ruban étroit. Ruban demi-
EUE
large. Ri.ban de laine. Ruban de fil. Ruban de soie. Ruband'or et d'argent. Ruban de tajfetas. Ruban satiné. Ruban d'Angleterre , de Paris, etc. Beau Ruban. Ruban couleur de jeu. Ruban bleu, vert , etc. On ne porte plus de rubans sur les habits. Attacher un ruban. J^ouer des rubans.
Mettre un rut-an à son chapeau. Une garniture de rubans. Une toujfe de rubans.
Un nœud de rubans. Une aune de ruban.
Une pièce de ruban. Un marchand de rubans.
KUBANERIE. sub. f. Profession du Eubanier. Marchandises de rubans.
RUBANIER,IERE.s. Celui, celle qui fait du ruban.
RUBANTÉ , ÉE. adject. Garni de rubans.
RUBÉOLE, subst. fém. Plante qui croit sur les montagnes et dans les lieux exposés au Soleil. Elle est détersjve , <lessiccativc et résolutive.
RUBIACÉES, ouÉTOlLÉES. s. f.
C'est le nom d'une famille de plante»
qui fournissent une teinture rougoâtre, telles que la garance, le caillelait, etc. Les Rubiacées.
RUBICAN. adj. masc. 1\ se dit De tout cheval noir , hai «u alezan , dont la robe , et surtout les flancs sont semés de poils blancs. Il se prend aussi substantivement. .A proprement parler, le rubican n'est point un poil y ce n'est qu'un accident.
RUBICOND>0]SiDE. adj. Rouge. Il n'est guère d'usage qu'en ces phrases , Visage rubicond, face rubiconde j et il ne se liit guère sérieusement.
RUBIS, sub. m. Pierre précieuse , transparente , et d'un rouge plus ou moins vif. Celui qui est d'un rouge léger , s'appelle Rubis balais; celui qiâ est d'un rouge mêlé d'une légère teinte de jaune, s'appelle Rubis spinelle. Rubis £ Orient Rubis oriental. Il avoit un très - beau rubis au doigt. Une garniture de rubis. Une rose de rubis. Une bague de rubis.
En Chimie , on se sert du mot de Rubis, pour signifier Des préparations rouges. C'est ainsi que l'on dit , Rubit de soufre. Rubis d'arsenic.
On dit pioverbialement parmi le»
buveurs , Paire rubis sur Vongle, Lorsqu'apiès avoir bu tout le vin qui est dans le verre, on penche le verre sur l'ongle , et qu'il n'en tombe qu'une petite goutte sans qu'elle s'épanche. J'ai bu à votre santé rubis sur l'ongle. Et on dit , Faire payer rubis sur l'ongle , pour dire , Faire payer exactement , et avec la dernière rigueur. Il est familier.
Figurément et populairement , on appelle Rubis, Des boutons ou élevures rouges qui viennent au visage , sur le nez. Jl a des rubis sur le nej. Il a le visage plein de rubis.
RUBRJCAIRE. sub. masc. Homme qui sait bien les rubriques. Il est grand rubricaire.
RUBRIQUE, subst. fém. On appelle ainsi Une espèce de terre rouge dont les Chirurgiens se servent pour étancher le sang ; et Une sorte de craie rouge dont les Charpentiers teignent la corde avec laquelle ils marquent ce qu'il faut ôter des pièces de boi» qu'il$ veulent équarrir.
KUnniQUE. subst. fém. Il se .lit ordiiiairpniont on parlant Des titipit qui sontdnns Ins Livras de Droit Ci- •vil , lie Droit Carfoii , parce qu'autrefois on les écrivoil en rouge.
I On appelli' Rubriijuei au pluriel , flans le Ilréviairc et dans le Miisel , Ccrtiùnes ri'gles qui sont au coniniencemeiit dn Bréviaire ct<lu Missel , pour engeiyner la manière dont il faut dire ou l'aire l'Otfice divin. // sait ses rubriques par cœur.
On appelle aussi Rubriques , Certaines petites rèf»los qui sont imprimées ordinairement en rouge dans le corps du Bréviaire, et qui marquent ce qu'il faut dire dans les divers temps de l'année à chacune des Heures Canoniales.
RuBniQUE, signifie (igurémont , Ruse, <léfonr, adresse , finesse. KoHà une plaisante rubrique. Il sait toutes les vieilles rubriques, lisait toutes sortes de rubriques. II est du style familier.
On appelle aussi Rubrique j Des niëtliodcs , des régies , des pratiques anciennes. // a suivi une vieille rubrique , de vieilles rubriques. Je ne suis point au fait de cette rubrique.
RUCHE. STilist. fém. Nom donné à l'habitation des insectes, et même des Tcrs qui vivent en société. Des mouches ont construit leur ruche auprès de ma fenêtre. Certaines Guêpes enveloppent leurs ruches d'un carton blanc et épais. Enduire une ruche de terre forasse. Les mouches à miel ne veulent point se loger dans de vieilles ruches.
On appelle Ruche , t-e panier d'osier ou de paille en forme de c loche , ou la boîte vitrée où l'on met des mouches à miel.
Il se prend quelquefois pour Le panier et les mouches qui sont dedans.
lia tant de ruches, l^oila une bonne ruche t ily a bien du miel.
On dit, CA4(rerun« ruc/ie, pour dire , Enlever avec un couteau de 1er fait exprès , la cire et le miel d'une ruche.
Proverbialement et figurément , // ne faut point fâcher une ruche j II no tant point s'attirer une foule de petits ennemis.
RUDÂNIER , 1ÈRE. adj. Qui est Tude à ceux à qui il parle. Beauté rudâniire. Il est populaire et formé par contraction de rude ânier.
RUDE. adj. des a g. Apre au toucher, et dont la superficie est inégale et dure. La toile grosse et neuve est extrêmement rude, La haire et le cilice sont fort rudes sur ta peau. Avoir la peau rude. Avoir le poil rude. Le grès est rude au toucher. Du camelot bien rude. Une brosse fort rude.
II se dit aussi De ce qui est âpre au goAt,au palais. P'oilà du vin quiestrudt.
RuD E , signifie aussi , llaholenx ; rt en re sens il se dit au propre , Des chemins qui sont ipreset ililficiles. Les chemins en ce pays-là sont fort rudes.
U se dit pareillement De tout ce nui cause de la peine , de la fatigue. Il a
RUD
entrepris une rude tâche. Le métier d'un tailleur de pi'rre est bien rude. Elle est accouchée après un travail bien rude. I^ous avons eu une journée bien rude. Une voiture bien rude. Un carrosse rude.
On dit aussi , qu'Un cheval est rude , pour dire , qu'il a le train mile.
Hi.DE , se dit par extension De plusieurs autres choses qui , par leur dureté, font de la peine à voir , à enlen- <lrc , il lire, etc. Ainsi on dit: Avoir U visage rude , l'air rude , les manières rudes , les yeux rudes , le regard rude. Avoir la voix rude. Un Auteur qui a le style rude. Ces vers-là sont rudes. Avoir la pro- nonciation rude.
Dans un sens à peu près pareil , en parlantd'Un Peintre qui n'a pas le pinceau gracieux, on dit, <\n'Ila le pinceau rude ; et d'Un Uarbier qui ne rase pas légèrement , qu'J/ a la main rude. On dit aussi d'Un Cavalier qui mène durement son cheval , qu'i/ a la main bien rude.
RunE, signifie aussi , Violent , impétueux. Un rude assaut. Un rude choc.
Une rude attaque. Une rude secousse. Essuyer une rude tempête. Dans ce sens , on dit figurcment et familièrement d'Un homme ii qui il ne f 'it pas bon de se jouer , que Cest un rude joueur.
RunE, signifie aussi , Difficile à supporter. Un temps rude. Une saison rude. Un Jroid extrêmement rude. L'hiver a été rude. Et ilans cette acception , l'on dit figurément, que Les temps sont rudes, pour dire , qu'On a beaucoup à soutfrir clans le temps o{i l'on est.
Ou dit , Une rude épreuve, pour exprimer Une situation diliicile et délicate.
Sa vertu fut mise à une rude épreuve. On dit aussi , Une rude tentation. J'eus une rude tentation de le confondre en public. pour. J'en eus fortement la pensée.
On dit d'Une chose difficile .'i croire, Cela me parait rude ; et d'Un discours ou d'un procédé difficile à dissiumler, Ce trait est un peu rude.
Rude, signifie pareillement , Fikcheux ; et c'est dons ce sens qu'on dit , qu'Un homme a l'humeur rude , l'esprit rude. Un maître qui est rude à ses valets. Un Précepteur rude à ses écoliers. Un père rude à ses enfans. Un mari rude à sa femme, taire une rude réprimande. Dire des paroles rudes à quelqu'un. lia reçu un traitement bien rude. El figurément, lorsqu'il est arrivé quelque chose d'extri^mement fâcheux à quelqu'un , on dit , que C'est un rude coup pour lui.
Dans cette acception , en parlant d'Un homme (lui traite avec hauteur ceti-x qui ont affaire .'i lui , on dit proverbialement et populairement , Il est rude à pauvres gens , aux pauvres gens.
RunE, signifie aussi, Austère, sévère. Et c'est ilans ce sens, qu'en parlant d'Un Ordre dont la règle est fort austère, on dit , La règle de ces Religieux-là est bien rude.
Rude, signifie quelquefois, Redoutable, l^ous ave^ là un rude adversaire. C'est un rude dialecticien. Et «laiis cette acception, il se preuti aussi ironiquement et à contre-sens.
RUDEMENT, adv. D'une manière rude. Il lui a parlé bien rudement. Vous
RUD
Vave^ traité trop rudement. Il l'a mené rudiment dans la dispute. Il a été rudement attaqué. Vous y alltj bien rudement Ce cheval trotte rudement. Ce cocher mène rudement.
On dit nrovcrbialement et familièrement, Aller rudement en bescgne , pour dire , Travailler vigoureusement et sans relâche. Et en parlant d'Un grand mangeur , d'un gri\nd buveur , on dit familièrement, i\ii' Il mange rudement, qu'il boit rudement , qu'il y va rudement. RUDE^TÉ, ÉE. adj. Terme d'Architccture. Il se dit Des pilastres et des colonnes dont les cannelures sont remplies par le bas jusqu'au tiers , d'une espèce de bSton.
RUDElSiTURE. s. t. Terme d'Architecture , qui se dit De l'espèce de bâton dont la cannelure il'une colonne ou d'un pilastre est remplie dans sa partie inférieure.
RUDESSE, s. f. Qualité de ce qui est rude. La rudesse du poil, de la barbe , de la peau. La rudesse de la toik neuve.
Il se dit, par extension, De dirersea choses , comme , La rudesie de la veix , la rudesse du style , la rudesse du pinceau , etc. pour exprimer Ce qu'il y n de rude dans la voix, dans le style, dans la Uianière dépeindre, etc.
Rudesse, se dit figurément De ce qu'il y a de rude dans l'esprit, dans riiumcur , dans les manières d'agir de quelques gens. Il a une grande rudesse d'esprit. La rudesse de son humeur. La rudesse des mœurs des Sauvages. La rudesse de ses manières. La rudesse du tra^ tement qu'on lui a fait. Traiter quelqu'un avec rudesse.
RUDIMENT, s. masc. On appelle ainsi Un petit linc qui contient le»
premiers principes de la Langue Latine. Un enfant qui apprend le rudiment. Il en est au rudiment. Il tait bien ton rudiment.
On liit figurément, qu' Un homme en est encore au rudiment, qu'il faut le renvoyer au rudiment , pour dire , qu'il rst encore novice dans la profession dont il se mêle, qu'il faut le renvoyer aux l>reiniers principes de celte profession. On appelle par extension. Les rudimens. Les principes de quelque connoissauce <]ue ce soit.
On appelle en Physique, Rudiment de l'organisation , les premiers linéamens de la structure des organes.
RUDOYER. V. act. (Il se conjugue comme Employer. ) Traiter ruilenient.
Il ne se <lit cl'ordinaireqne Du mniivait traitement qui se fait en paroles. // ru faut pas rudoyer les enjans. Si vous It rudoye{ , vous le désetpérerej.
On dit. Rudoyer un cheval, pour dire , Le mener rudement de l'éperon , de U hotissine.
RuDori, ÈE. participe.
RUE
ties maisons, ou entre des murailles.
Cirande rue. Petite rue. Rue Ictge , lon-
■iie, étroite, courte, helk , r!Uhc rue.
iue passante. Hue écartée. Rue de Ir.iverse. Rue pavée. Trav.rscr une rue. En- Jilcr une rue. On ne voit que lui par les rues. J'ai couru, j'ai fuir toutes les rues de yaris aujourd'hui. Vn placard affiché a l,:us les coins de rue. Il loge au bout. de la rue. Une maison qui regarde sur la rue ,'qui avance sur la rue. ^lUr de rue en rue. L'embarras des rues. Celt s'est pa.sé en pleine rue. Le haut de la rue. j if''.'^ '" ™^- -^^ "^ sait pas les rues de faris. Tenir les rues nettes. Nettoyer les rues.
On (lit familièrement, qu't^nAomme a ptgnon sur rue , pour <liro , qn'H ,i une iiunson à lui , ou d'autres hiens en évidence'.
On dit , qu' Un cheval a pris un clou de rue , Lorsqu'en mardiaut , il lui est entre un don dans le pird.
On dit d.ins le style familier , qu' Un homme est fou à courir les rues , pour, qu II est extrêmement fou ; qu' Une nouvelle , une aventure , une histoire court les rues, pour, qu'Elle est sue de tout Je monde; et proverbialeni. qu'Une personne est vieille comme ces rues , comme les rues, pour, qu'Elle est d'une extrême vieillesse. La même chos,e se dit en parlant De vieilles Jiardes , de vieilles nippes.
On dit tif^urément et proverljialem. ' d Uire (liose extrêmement commune, que Les rues en sont pavées.
RUELLE, s. fëm. Petite rue. Une ruelle qui aboutit dans une grande rue. X»e /a on passe par une petite ruelle.
RrEi.i.E , signifie aussi L'espace quon laisse entre un des côlés du lit et la muraille. Il n'y a pas assc, de ruelle. Mettei ce fauteuil dans la ruelle. On dit figuiément , qu't/n homme passe sa vie dans Us ruelles, qu'il va de ruelle en ruelle , pour dire , qu'il est souvent chez les Dames , et qu'il se plaît dans leur conversation. On dit de même, qu'Un homme brille dans les ruelles, pour, qu'il briiledans l'entretien des Daines.
RUELLER V. act. Terme d'A cri cult.ire. Rueller la vigne, Y faire une ruelle , un petitchemin entre deux perchées, en relevant de côté et d'autre la terre contre les ceps.
RUEB. V. .1. Jeter avec impétuosité.
Huer des pierres. Ruer à tour de bras.
On dit, Ruer de grands coups . pour dire , Iiapper de grands coups. Il est lamilier. "^
On dit aussi à peu près dans lemême sens , d Un homme qui frappe de tous coles dans une foule, qu'il rue â tore et a travers. Dans cette phrase , il se prend neutralement.
Et proverhialcment et fiourément, en parlant d'Un homme qui , après s être signalé en qu.;lqu*ch.)se , a ilès s être porte a quelque chose avec araeuc, commence à se modérer , à se relâcher, on dit , que Ses plus grands coups sont rués.
On dit aussi en général , les plus grands coups sont rués, pour dire , que Les pli..f.rands elforts sont faits dans line attaire.
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Ru£R, se met quelquefois absolument, pour sij;ià(iei , Jeter une pierre. Il gage qu'il ruera plus loin que vous.
Un l'emploie au personnel , Se ruer sur quelqu'un , sur quelque chose , pour dire. Se jeter impélut-usement dessus.
Apres l'avoir menacé , il se rua sur lui , et le maltraita. Les masques se ruèrent sur la collation et la pillèrent.
Hué, ée. participe.
KuEn , est aussi neutre, et signifie, Jeter les pieds de derrière en l'air avec force.' Prsncf garde à ce clieval , à ce mulet , etc. il rue.
Ruer en vache, se dit d'Un cheval
qui frappe du pied de devant, contre lordinaire des cheraux.
Figuréuient et proverhialement , en parlant ti'Un homme qui ne fait ni ne |)eiit faire ni bien ni mal , on dit , que C'est un homme ijui ne mord ni ne rue. Et en parlant d'Ûne chose qui ne peut ni servir ni nuire, on dit aussi, Cela ne mord , ni ne rue. Ces deux phrases sont populaires.
RUFIEN. s. mas..Pail!ard, adonné aux iciiiinf>s , ou qui en procure aux libertins. Cest un riifien. , un vieux rufien. Et en parlant d'Un homme qui entretient une femme débauchée , on dit , qu' Ji est son rufîen. Il est familier, et peu honnête à prononcer.
R U I 5ai
Ruines, an pluriel, signilie. Les débris d'un édilice abattu. Un y voit encore de vieilles ruines. Les ruin/s de Troie. Les ruines du Colisée. JJe belles ruines. Les ruines d'un chuteau. On a bâti cette ville des ruines d'une autre , sur les ruines d'une autre. Il fut accable des ruines , suus les ruines , enseveli sous les ruines.
On appelle PiV/rës de ruines , Certaines pierres sur lesquelles il y analiirclleinent des represonlaiions de vieilles ruines , comme si elles avoient été faites au pinceau.
RuiNK, se dit aussi De la perte ^lu bien , ties richesses , tie la fortune. Cette affaire
iiuse sa ruine .
RUGINE. s. f. Instrument dont les Chirurgiens se servent pour ratisser les os. Rugine pour enlever le tartre des dents. Rugine ponr enlever la carie des os.
RUGINEE. v. act. Il ne se dit que dans cette piir.ise , Ruginer un os , ptmr dir». En ôterla carie :ivec une rugine.
RiiGiwÉ, ÉE. patticipe.
RUGIR, V. n. Ce verbe ne se dit au propre, que Du cri du lion. Un lion qui rugit. Les lions rugissent.
On dit d'Un homme en colère qui fait beaucoup de bruit , qu'il rugit comme un lion.
RUGISSANT, ANTE.adj. Unlion rugissant. Une lionne rugissante.
RUGISSEMENT, s. m. Cri du lion.
Ze rugissement des lions.
RUGOSITÉ. .■». f. Terme de Physique. Il se dit De l'espèce de rides qu'on voit sur une surface raboteuse.
RUINE, su'i. fém. Dépérissement , destruction d'un bâtiment. Un bâtiment qui est en ruine ,qui tombe en ruine, qui s'en va en ruine, qui menace ruine , qui menace d'une ruine prochaine. On le laisse en ruine. La ruine' d'un château, d'une tour, d'une ville. Réparer les ruines.
On disoit autrefois , Battre une Flace en ruine, pour dire , La battre violemment à coups de mnon. Et on dit ligurém. Jiattre qirclqu'un en ruine, pour, L attaquer avec tant de force dans une dispute , dans une conte.station , qu'il ne lui reste aucun moyen de se défendre.
la ruine de sa maison , sa ruine totale , sa ruine entière. Il travaille lui-même ii sa ruine. Il court à sa riine. C'est de la que vient la ruine de sa famille, la ruine de l'Etat , la ruine des affaires.
Il se dit aussi Hsurément T)e ce qui est cause de ia ruine de quelque chose , de ce quientiaiiieunegrandedépenSe.
C'est une ruine que les procès , que le jeu, que cet enfant. Hélène a été la ruine de Troie. Les excès et les débauches sont la ruine de la santé.
R uiNE , se dit encore Çgurément De la perte de l'honneur, de la réputation , du crédit , etc. Cette affaire a causé la ruine de son crédit. Cette aventure a été la ruine de sa réputation. Cette infâme mère cousa volontairement la ruine de sa fille.
Ou dit (igurément , S'élever sur les ruines d'un autre. Bâtir , éUver sa fortune sur tes ruines d'autrui. S'ensevelir' sous les ruines de sa patrie.
. RUINER, v. a. Abattre, démolir, détruire. Ruiner un édifice , un cliâteau , une ville. Ruiner de fond en comble.
Il se dit aussi Du ravage qiLC fait la tcmpèie , la grêie sur les biens de la terre. La tempête a ruiné tous les arbres de son parc. La nielle a ruiné une partie des blés du pays. La grêle a j ait de grands désordres , elle a ruiné toutes les vignes, Rct-ver , signifie encore , Causer la perte du bien . des richesses, île la fortune. Ruiner un homme entièrement. Ruiner sa maison , sa terre. Ruiner une famille. Ruiner une ville, les guerres ont ruiné cette Province, l'^ouln-vous luiner ces pauvres gens ? Il s'est ruiné au jeu , par le jeu. Il s'est ruiné sans ressource.
Il signilie aussi , Causer la perte de l'honneur, «lu crédit , du pouviiir, de la santé, etc. Ce libertin a ruiné l'honneur de vingt jamilles. Cette affaire l'a ruiné d'honneur et de réputation , a ruiné son crédit. Son crédit est ruiné. Ses en • nemis l'ont ruiné dans l'esprit du l'rince. Les débauches ont ruiné sa santé. Les fatigues , les austérités outrées ruinent la santé,
RuitfER, se dit encore , en parlant Des chevaux , et des incoiDinouitis que certaines choses leur c.iusent. Le pavé ruine les pieds des chevaux, La chasse a ruiné ce cheval. Il n'y a rien qui ruine tant les chevaux sur le devant , que de galoper à la descente.
RviNER , s'emploie aussi avec le pronom personnel. Ce château commence à se ruiner. Les bâtimens qui ne sont pas couverts se ruinent en peu de temps,
ri'."?. R U I
l.n santi te ruine par les deh.'.iichcs. le eorps se mine par Je grandes fatigues.
Les jambes de ce elieval cjtnmencent à se ruiner. Cet homme se ruine en Jolies emplettes,
JtuiJfB, ér. pnrliiipp. Vn bît'ment ruim'. Une famille ruinée. Un homtic ruiné d^ dtjhjuchis. Il tst ruiné d'honneur et de réputation. Une santé ruinée. Un cheval jui a les jambts ruinées. Les chemins sont ruinés.
HUINEax, PUSE. adJFctif. Qui monac r ruine. £dijice ruineux, fondement ruineux.
On ilit lii^iii'étiient d'Un linmme qui f'on<lp ses espérances sur d(?s choses peu solides , qu'J/ bâtit sur des j'ondemens ruintnx.
Il signifie aussi) Qui cause du dommage par dr^s dispenses excessives.
Cest un emploi trts-brillant , mais il est ruineux. Une affaire ruineuse.
KUISSIiAl/. s. m. Courant d'eau.
Gros ruisseau. Petit ruisseau. Clair ruisseau. Ruisseau bourbeux. Le doux murmure d'un ruisseau. Sur le bord d'un ruisseau. Cette fontaine se sépare en plusieurs ruisseaux. Ce n'est pas une rivière, te n'est qu'un gros ruisseau. Le cours d'un ruisseau.
On dit proverbialement et lij^urëm.
que Les petits ruisseaux font les grandes rivières, pour dire, que Plusieurs petites sommes assemblées en font une grande.
On appelle encore Ruisseau , Le canal par où passe le courant de IVau.
U.e ruisseau est à sec. Élargir ^ curer un ruisseau. Creuser un ruisseau.
On appelle aussi Ruisseau , dans les Villes, dans les Bourgs, L'eau qui coule ordinairement au nnlieu des rues. // tomba dans le ruisseau , tout au beau milieu du ruisseau. Il avait tant plu , Us ruisseaux étoient si grands, ju'on m pouvait passer dans les rues. Il a été traîné dans le ruisseau.
On dit Keurément et proverbialement , qu' t/ne chose est traînée , traîne dans le ruisseau , pour dire , qii'Blle est triviale, coiiunune, qu'elle ne mérite pas d'être dite; et, qu't/ne nouvelle est ramassée dans le ruisseau , pour , qu'Elle a oté prise dans les rues, dans le bas peuple.
Il se prend aussi pour L'endroit par où l'eau s'écoule dans les mes. Ces paveurs n'ont pas donné assej de pente au ruisseau. La rue est fort nette , il n'y a pas une goutte d'eau dans le ruisseau.
Q land on marche dans les ru. s arec quelqu'un à qui on doit ou à qui on veut marquer des égards , on prend le côté du ru' s seau.
JluissBAu , se dit aussi De toutes les choses liquides qui coulent en abondant e. Des ruisseaux de vin, des ruisseaux de sang coulaient par les rues. On dit aussi , Verser des ruisseaux de larmes.
RUISSELANT, ANTE. adj. Qui coulecomnie un ruisseau. Deseaux ruisselantes. Le snnn ruisselant d'une plaie.
nUISSELKK. V. n. Couler en manière de ruisseau. On voyait l'eau ruisseler au travers des murs du réservoir.
L'eau ruisselait par divers endroits.
On le dit aussi Du sang. Le sangruitstloit de ses plaies.
rUM. s. m. (Ou prononce Rom ou Roum eu Taisant sentir l'm.) £au-dcvie de sucre.
nU.Ml). s. m. ( On pr. Romb en faisant sciiiir le b. ) Il se dit De chacune des trente-deux parties di' laboussiV.c , de l'horizon desquelles paît l'un des Irenie-deux vents. Rumb de vent.
RUMEUR, s. lém. Bruit tendant à éniuti()n , à querelle. Grande rumeur.
Il y a rumeur dans la Ville , parmi le peuple. Tout le falais est en rumeur.
Cela causa une grande rumeur. Jixciter de la rumeur. Apaiser la rumeur , les rumeurs de la populace.
RuMEun , se dit aussi d'Un brnit confus de plusieurs voix qui paraissent animées. Quelle est cette rumeur que j'entends f Que signifie cette rumeur )
Il se dit encore Du bruit qi. 'excite rétonneini'iit, lu crainte , l'indignation , à la vue de quelque malheur , de quelque tortait. Cet événement fut suivi d'une- rumeur générale , d'une rumeur subite qui se répandit par toute la Ville.
Il signjlie aussi La réunion des jugemens ou des soupçons du public Cintre quelqu'un. Il était accusé par la rumeur publique , d'avoir commis un assassinat.
RUMINANT, ANTE. adject. Oui rumine. Les animaux ruminans ont plusieurs ventricules. Les bxufs sont des animaux ruminans.
RUMINATION, s. fém. Action de ruminer.
RUMINER, v. a. Remâcher. Il ne se dit que De certains animaux qui remii hent ce (ju'ils ont déjà avalé. Les bœufs ruminent ce qu'ils ont mangé. 11 se met presque toujours absolument. Les brebis ruminent.
y signilie aussi figurément, Pen.ser et repenser à une chose , la bien digérer dans son esprit. Il y a long-temps qu'il ruminait ce dessein. Il y avait une année qu'il ruminait sur cette affaire.
Après avoir bien ruminé. Il rumine quelque chose dans sa tête.
RuMiNK, ££. participe.
R U II
RUNIQTTE. ad), des a g. Il se dit Des caraitéres, de la Langue, de la P(.ésie , «les monumeus des anciens ppu|!les du Nord. Car, ictères Runiqnes.
Alphabet Runique. futsics Runiques.
Le style de^ Poésies Huniques conservées dans l'Edda, est aussi figuré que celui des Orientaux.
RUPTOIRE. s. m. Sorte de cautère potentiel, qu'on emploie sur les aiiimau^c , pour remédier aux morsures des botes venimeuse».
Il se prend aussi adjectivement. Des médicamens ruptoires,
RUPTUnÉ. s. t. Fracture, action p.ir laipielle une chose est rompue , état d'une cho'ie rompue. la rupture d'uneporte , d'uncoffre , ^ un cabinet , etc.
RUS
la rupture d'un es , d'une reine , d'unt artère , d'une membrane.
RcpiuRK, signifie aussi , Hernie, <lcscente de boyau. Il est fort incommodé d'une rupture.
RuTTWKE , «c dit figurément Delà divi.sion qui arrive cntic des pcrsiinne» qui étoient unies par traité , par amitié , etc. Entière rupture. Rupture ouverte , manifeste , déclarée. Lequel des dtux est l'auteurde larupture? Ilsen sont venus à une rupture , j-:sju'à la rupture. Ils étoient amis , mais il y a eu rupture ent/eux. Il j a rupture entre ces deux Couronnes. Il y a disposition à la rupture. Cette rupture n est qu'apparente , que passagère.
Il se dit aussi figurément De la caisation , de la résolution des traités et des actes publics ou particuliers. Depuis la rupture de la paix. Depuis la rupture de leur société. Cet accident fut cause de la rupture du mariage.
En termes de l'einlure , Rupture »ignifieLe mélange des teii.tcs.
RURAL, ALE, adj. Qui appartient aux champs , qui concerne les champs.
fonds rural. Des fonds ruraux. Des biens ruraux. Servitude rurale. Economie rurale. Code rural. La vie rurale. L'innocence des maurs rurales.
On appelle Doyen rural , Un Cura commis par l'Évêqne n. ur avoir inspection sur les Curés d un cet tain district.
RUS
RUSE. ». fém. Finesse , artifice , moyens dont on se sert pour tromper.
Vieille ruse. Ruse subtile , grossière.
User de ruses. Se servir de ruses. Je ccnnois toutes ses ruses. Voyef la ruse I Quelle ruse .' Ruse de guerre. Ses mses sont connues , sont découvertes. Ce sert Ui de vieilles ruses dont personne n'est dupe.
On appelle Ruses innocentes , Certaines petites finesses dont on se sert à bon dessein.
Ross , se iiit aussi Des détoursdont le lièvre, le cerf, le renard, etc. se servent quaml on les chasse.
RU.SÉ, ÉE. adj. Fin, adroit, qui a de la ruse , qui est plein de ruses. C'est un homme bien nui. Cette femme est bien rusée.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme adroit , subtil et artiiicieux , que Cest un rusé inanauvre ^ un rusé matois.
HcsA, se met aussi substantivement. Cest un fin rusé. Cest une rusée , ur.e fine rusée. Une petite rusée.
RUSER. V. n. Se servir de ruses.
Ce chicaneur vous donne bien de la peine , il ruse , il nejiiit que ruser. Il est permis dt ruser à la guerre.
Il se dit plus particulièrement Du cerf, «lu lièvre, du renard , etc. qui se servent de toutes sortes «le «Utour» et de ruse» , pour se dérober aux c biens qui les pour iiivenl. Crst un vieux cerf, un vieux Uèvre qui ruse. Le renard a longterrps rusé.
RUSTAUD , AUDE. adj. Qui est
RUS
(jroissipr , qui lient du paysan, tl n'a ' point de politesse , il est fan rustaud. Avoir l'air rustaud. La mine rustaude.
On (lit aussi au substantif, Cest un gros rustaud , pour ilire , C'est un gros paysan ; et figuréiient , pour «lire , C'est un liornine impoli , grossier et brutal. Il est l'amilirr.
RUSTICITÉ, s. fém. Grossièreté, rudesse. Il y a de la rusticité dans ses manières i dans sein langage,
RUSTIQUE, ailject. îles 2 genres.
Champêtre , qui appartient aux manières lie vivre de I.1 canipae;ue. Vie rustigue. Il y a lia Livre qui traite du ménag: de la campagne, et qui est intitule , La Maison rustique. Il y a de certaines chansons , de certains airs , de certaines danses rustiques gui sont fort agréables.
Rustique, signifie aussi. Inculte, sauvage, sm\s art. Au sort^^u jardin en trouve des promenades rustiques et solitaires. Ces bois , ces rochers ont un air rustique, qui ne déplaît pas. Ce jardin est i^^gligé , il est tout rustique.
Il se met quelquefois subsranfivem.
Il y a dans ce paysage un certain rustique qui plaît fort. La même chose se ilitDe la représentation naïve d'un paysage.
ïl U S
En termes d'Arcliitecture , on appelle Ouvrage rustique. Les ouvrages composés de pierres brutes , ou do iiierres taillées à l'imitation des ])ierres brutes. Et c'est dans cette acception qu'on appelle Ordre rustique , L'ordre li'Arcliitecture le plus simple de tous , e' le )>liis dénué d'ornemens.
Rustique, signifie figurém. Grossier, peu poli , rude. Avoir l'air rustique. La physionomie rustique. lia les manières rustiques. Lanf^a^e rustique.
RUSTIQUF.MENT. advcrb. D'une manière grossière. Il parle , il agit rustiquement.
RUSTIQUER. v. a. Terme d'Architecture. Il se dit en parlant d'Une muraille, de la façade d'une maison qu'on crépit , qu'on enduit en fa^on d'ordre rustique. Rustiquer un château.
Rustique, ée. participe.
RUSTRE, adj. des 2 g. Fort rustique, fort grossier. lia l'air rustre, la mine rustre.
Il est aussi substantif. Un vrai rustre , un gros rustre.
RUSTRE, substant. inascul. se dit en lilason d'Une losange percée en rond, et il signifiôit anciennement une sorte de lance.
R TJ T
RUT. s. mas. (On prononce le T.) Il se dit Des cerls et de quelques autres bô;es fauves quand elles sont en amour. Le mois de Septembre c.-t le temps du l'ut. Les cerfs sont en rut. Quand let cerfs entrent en rut. On dit , Les cerfs ne tiennent pas , ne durent pas dans le rut, pendant le rut , pour dire. Ils sont aisés à prentire quand ils sont en amour.
Il se dit , par extension , Des hommes , pour désigner une passion brutale et emporté:'. // est toujours en rut.
liUTOIR. subst. mas. Lieu oîi l'onfait rouir le chanvre.
RYE. Terme de Géographie , qui signifie dans son origine Le rivage <ie la mer. Toutes les Villes d'Angleterre dont le nom renferme le mot Je Rye , sont maritimes.
RYTHME, substant. mascul. Voyex Rhythme.
O. Substantif fém. suivant l'ancienne appellation qui prononçoit Lisse ; et masculin , suivant l'appellation moderne qui proiujnce Se , comme dans la dernière syllabe du mot Masse. Lettre consonne , et la dix-neuvième de l'alnhabet.
Il faut remarquer que , pour l'ordinaire , on ne fait guère sonner la lettre S à la fin d'un mot , si ce n'est lorsque le mot qui suit commence par une voyelle. Ainsi dans ces mots. Mes propres intérêts , on fait sonner S de la dernière syllabe de propres , comme si le mot propres finissoit par un E muet , et que le siiivant commençât par un Z.
Il faut remarquer encore , que la lettre S , (jui dans un mot se trouve seule entre deux voyelles , a pour l'ordinaire , la prononciation d'un Z : par exemple, dans Quasi, phrase , Jraise , braise , amuser , raser , rose , ruse , et:. C'est pour cela que certains mots composés, dont le sim])le commence par la lettre S , suivie d'une voyelle , s'écrivent ordinairement avec deux S , afin qu'on la prononce fortement , et non pas comme un Z. Tels sont les mots , I?ess:is , desso-is , desservir, dessécher, Tiss:rrcr , ressortir, ressemeler, etc.
Il y a quelques exceptions à (ette règle, comme, Vraisemblance , vraisemblable, préséance ; mais on dit. Dissemblable , ressemblant. Ou {lit Hienscance , mais ou écrit tnesséant avec deux S,
SA. adject. pronominal féminin. Le masculin est Son. V'oy. So^•.
SABBAT, s. m. ( On pron. Sabat. ) Nom que portoit chez les Juifs le dernier jour de la semaine. Le Sabbat. Le jour du Sabbat. Ce jour éfoit consacré au Seigneur, et toute œuvre servile y éloit interdite par la Loi. Les Juifs observent fort exactement le Sabbat. C'ie^ les Juifs il n'est pas permis de travailler les jours de Sabbat , etc. Observer, violer le jour du Sabbat. Le repos du Sabbat,
S.iiiEAT, signifie aussi, L'assemblée nocturne que le peuple croit que les Sorciers tiennent pour adorer le Diable. Aller au sabbat. Le bruit étoit que les Sorciers tenaient leur sabbat dans cette forêt.
Il se dit figurément et familièrement d'Un grand bruit qui se fait avec désordre, avec confusion, tel que l'on s'imagine celui du sabbat des Sorciers.
Ces ivrognes ont fait un sabbat , un terrible sabbat. Quel sabbat fait-on là-bas ? Ces chats ont fait un sabbat épouvantable toute la nuit.
Il se dit aussi figurément et familièrement Des criailleries d'une femme contre sou mari , ou d'un maître contre ses valets. Si sa f:mme vient à savoir celuj elle lui fera un beau sabbat. Leur
maître leur fît un beau sabbat à leur retour. Il m'a fait un sabbat du diable , un sabbat enragé,
SABBATIMK. sub. fém. Petit acte ou dispute que les Écoliers de Philosophie font au milieu <le la preniière année de leur cours. Il a soutenu une sabbatine. J'ai argumenté à sa sabbu' tine,
SABBATIQUE, adj. fémin. Il n'est d'usage que dans cette phrase , Année sabbatique , qui se disoit chez les Juifs, De chaque septième année.
SABEGH. s. mas. Autour d'une des cinq espèces principales.
SABÉISME. sub.st. mas. Nom de la Religion qui a pour objet l'adoratiou du feu , du soleil , des astres. Le Sabéisme éloit l.i Religion des anciens Mages ; c'est aujourd'hui celle des Guèbres, On dit aussi Sabisme.
SABINE, subst. fémin. Plante dont on liistingue deux espèces, l'une dont les Veuilles ressemblent à celles du Tamaris , et l'autre dont les feuilles approchent de celles ilu Cyprès. La première s'emploie en Médecine.
SABLE, substant. masrul. Sorte de terre légère, menue, sans aucune consistance , et souvent mêlée <le petits grains de gravier. Sable de terre, .'sable de mer , de rivière , de ravine. Sable noir, gris, blanc, rouge , doré. Grain de sable. Tirer du sable. Un bateau de sable. Ce pays-là est un pays de sable. SabL ni^nivant. Un banc de sable. Échouer sur le sable. Mnfuncer dans le sable. Mortier de V T V a
chaux et ie sabk. Maison bâtie lur le table, liàiir à chaux et à sable.
On «lit fij^uroincnt , Bâtir sur le sable , pour i;ir(! , Fonder des projets , de9 éliiblisseinens, des entreprises sur quelque chose de peu solide ; mais les personnes attentives ajoutent, Sur un table mouvant , p.inc <|irU y a (ies sables assez solides pour y asseoir des ioiicUtioiis.
On dit en Chimie, Distiller an bain de sible , Lorsque le Vr:issi>au qui lontient Ir, sulistance àilistiller, est plongé dans du sible.
Ou dit l'.iuiilièrement. De quelqu'un qui à envie «h; dormir, qu'//a du sable dans les yeux.
Sabie, se dit encore d'Un certain gravier qui s'engemlrc dans les reins, et qui CoruiR la gravelle. Il fait du sable. Il rend du sable par les urines. Ses urines sont pleines de sable.
SiEi.E, est aussi le nomqti'on donne à Une sorte d'iiorloge de verre , composée de deux fioles , où le sable en tombant de l'une ilans l'autre, mesure un certain espace de tomps. Sable d'une heure j de demi-heure, d'un quart d'heure. Ce sable n'est pas juste. Kctourner un table.
S A B LE, en termes de Fondeur , signifie. Une composition faite avec du sable ou de la poussière d'os desséchés , elc. où l'on jette en moule des mounoies , des médailles , etc. Un sable net. Jeter une médaille eh sable.
Sable, en termes île Blason, signifie, La Couleur noire. Il porte de sable à un lion d'or. Il porte d'or à une aigle de sable.
Dans la Gravure, le sable se marque par lies traits croisés.
SABLEE. V. act. Couvrir <le sable.
Sabler les alUes d'un jardin. Sabler un manège.
On dit. Sabler un verre de vin, pour dire , ^'avaler tout d'un trait. Il est du style familier.
Sablé , ée. participe.
On appelle fontaine sablée. Un vaissenti de cuivre ou de quelque autre matière , dans lequel on tait filtrer de l'eau à travers le sabh- , pour la reixdre plus claire, pour l'épurer.
SABLEUX, EUSK. adj. On appelle Farine sableuse , celle dans laquelle se trouve mêlé du sable.
SABLIER . s. mas. Horloge de verre qui mesure le temps par le sable qu'on y renlerme. Ou l'appelle plus communément .Sable. Voyez Sable.
Sablier , se dit aussi d'Un petit ■vaisseau contenant du sable propre à mettre sur l'écriture.
SABLIÈRE, s. f. Lieu creusé 4«ns la terre , duquel on tire du sable pour bâtir. Une grande sablière.
Il se dit aussi d'Une longue pièce de bois , entaillée par intervalles , pour y mettre des soliveaux , ou creusée tout du long , pour y faire tenir des planches, et en former une cloison.
Mettre des sablières pour faire un retranchement dans une chambre.
SABLON. s. mas. Espace de sable très-menu. Tirer du sablon. Vu sablcn d'Étampes. Éeurtr de la yaitselle arec du tablon.
SABLONNER, v. net. Écarer avec du sablon. Sablonner de la vaisselle.
Sablohxé, du. participe.
SABLONNEUX, EUSïî. adject.Où il y a beaucoup de sable. Pays sal-lonneux. 'l'erre sablonneuse. Rivage sablonneux.
SABLONNIER. siibst. masr. Celui qui, vend ilu sablon. Un Sablunnier d'Etampes.
SABLONNJEKE. s. lém. Lieu d'où l'on tire lUi s:ibIon.
SABORD, s. m. Terme de Marine.
Ouverture et end)rasure faite à un vaisseau , et par où Iç canon tire. Ouvrir les sabords. Il y avoit deux rangs de sabords. Sur un vaisseau à trois ponts, il y a trois rangs de sabt rds.
SABOT, s. mas. Chaussure de bois faite tout cl'und piè<e, et creusée en sorte qu'on y puisse nutirc le pied.
Les paysans et les pauvres gens s'en servent au lieu de souliers. Sabot de bos d'aune , de hêtre, de noyer j etc. Porter des sabots.
On (lit figurémrnt. Un l'a vu venir a Paris avec des sabots, en parlant d'Un homme, qui d'une origine oljscure , ou d'une extrême pauvreté, est parvenu à une fortune considérable. 11 est du style familier.
On dit proverbialement d'Un paysan riche, qu'//a du fain dans ses sabots, qu'il a p.nni ses sabots dans telle f'cmte.
On du populairement et figurément, d'Une fille dont la conduite a donné quelque al teinte à son honneur, qu'iWe a cassé son sabot.
On appelle aussi Sabots, Ces ornemeng^R cuivre qui sont au b.TS des pieds d'un bureau, d'une commode, etc.
Sabot , se dit aussi De la corne du pied du cheval. Le sabot de ce cheval est bon. Il faut que ce cheval fasse sabot neuf'.
Sabot, se dit anssi d'Un certain jouet d'enfans , qui est de figure ronde, qui finit en pointe par le bas, et que l'on fait pirouetter avec un fouet , avec une lanière. iafrot de bois, de buis, de corne. Faire aller un sabot. Fouetter un sabot.
On dit , qn't/n sabot dort. Quand à force d'avoicété fouetté , il tourne si vite sur un môme point , qu'on diroit qu'il est immobile. Et on dit proverbialement et populairement, Dormir comme un sabot , pour dire , Dormir profondément.
On dit aussi ])roverbia!ement et populairement d'Un enfant qu'on fouette souvent , qu'Un U fotfette comme un sabot.
Saeot , est aussi Une espèce de coquille.
On appelle encore i'afcot. Une demibaignoire, faite en forme de sabot.
SABOTER . V. neut. Jouer au sabot , faire aller un sabot. Des enfant qui sabotent dans une salle.
SABOTIER, s. m. Ouvrier qui fait des sabots.
Il se dit anssi quelquefois De ceux qui portent des sabots ; et c'est dans ce sens qu'Un soulèvement de paysans a été appelé , La révolte des Sabotiers. On dit encore , Une danse de Sabotiers.
SABOUiiK. V. act. Tourmenter ,
SAC
tirailler , renverser , houspiller nre personne de côté et d'autre plusieurs lois. Sabouler quelqu'un. Comme vont le taboulé^ I II est populaire.
SAEonLÉ, ÉK. partiiipe.
SABRE, sub. m. Ciitietecre , espace de coutelas rerourbé, et qui ne Irnn- (.he que d'un coté. Un beau sabre. Sabre de Damas. On lui donna un grand eoup de sabre.
On appelleanssi Sabre, Toutesorte d'épéc extrêmement large. Il alla, à lui le sabre haut.
On appelle , Coups de plat de sabre , Des coups appliqués avec le plat de la lame, par opposition à ceux qui soKt donnés avec le tranchant. Cf» «ecnnils seuls s'appellent , Coups de sabre. Les premiers sont une punition militaire non infamante.
SABHMIAS. sub. masciHin. Artisan qui trai^ipi malproprement , RK)Ssièrement:
SABKENAUDER et SABRENAS- SEH. v. actif. Travailler mal quelque ouvrage que ce soit. 11 est populaire.
SABBEKArni et Sabkf.kassî , ék.
participe. Comme cela est sabrenaudé !
SABRER. V. act. Donner des coups de sabre. On l'avoit sabré.
On dit fipiiréinent et familièrement ^ "Sabrfr une affaire , pour dire. L'expédier un peu précipit.imment On a sabré son affaire. Il faut sabrer tous cet abus , toutes ces prétentions , t'en débarrasstr sur-le-champ.
Saské , ûa. participe.
SAC
SAC. sub. mas. Sorte depoche faite d'une espèce de cuir, de toile, on d'autre étoffe , que l'on coud parle bas et par les côtés, laissant seulement le haut ouvert pour mettre dedans ce qu'on veut. Grand sac. Petit sac. Un sac tout neuf. Un vieux sac. Un sac rapetassé. Un sac troué. Sac de toile , de treillis. Dans It fond du sac. A la gueule du sac. A l'entrée , à l'ouverture du sac. yider, remplir un sac. lier , délier un sac. Il gagne sa vie à louer des sacs sur les ports. Un sac à mettre de l'argent. Un sac de peau d'ours. Sac de papier gris à mettre des épiceries et des drogues. Sac de velours.
On dit , Sac à blé , tac à charbon , s.ic à avoine , sac à terre , pour dire , Sac a mettre <'u blé, ducharbon, del'avoine, de la terre; et on dit, Sac de blé , de charbon , d'avoine , de plâtre , de farine > de noix , de pommes , etc. pour dire , S«c plein de blé , de charbon , d'avoine , de plâtre , de farine , de noix , de pommes , etc. Dans le même ,<;ens on dit , Un sac d'argent , un sac de pistolet , un sac de sous , un sac de mille franct. On dit pourtant également , Sac à poudre , pour dire , Un sac a mettre de la p<iui(re , et un sac plein de poudre.
Sac de blé, sac de farine, se dit aussi d'Une certaine mesure de blé de farine. Les Munitionnaires doivent fournir tant de sots de blé, tant de sacs de farine.
On dit proverbialement et ligiircmect , 2»rtr i^un sùc deux moutures.
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pour (lire , Pipmlre deux fois la récompense , le droit qu'il n'est permis <!e prendre qu'une seule fois. C'est une métaphore tirée des Meuniers , qui exi^f-nt souvent pour la mouture d'un sac de l)Ié , le double de ce qui leur est léf;itimemeut dû.
On dit proverbialement , autant pèche celui qui tient le sac , que celui qui met dcdnns , pour dire, que Le receleur n'est pas moins coupable que le voleur.
On iHt proverbialement et figurément , Se couvrir d'un sac mouillé j pour diie, Apporter ime méchante excuse , alléguer une mauvaise défense.
On dit d'Un scélérat , d'un filou , d'un mauvais garnement , que Cest un homme de sac et de corde. Et on appelle fignrément Un ivrogne , Sac à vin. Il est très-bas.
On dit d'Un homme pris sur le fait pour quelque infidélité , quelque vol, Il a été pris la main dans le sac.
On dit proverbialement , qii'/i ne sauroit sortir d'un sac que ce qui y est , pour dire, qu'Un sot ne peut dire que des iiupertinences , xju'un méchant homme ne peut faire que de méchantes actions. Il est .populaire.
On dit d'Un habit mal fait , mal taillé et trop large , que C'est un sac , qu'i/ ressernble à un sac , <{u' on est dans cet habit comme dans un sac.
On appelle Sac de nuit s Un s.ic oîi l'on met , en voyage , ses iiardes de nuit; 5<!C à ouvrage , Un sac où les femmes renferment l'outr.Toe auquel elles travaillent; et , Sac d'Église, Le sac où elles mettent leurs livres de dévotion et de prières pour aller à l'Église. La Tanité avoit fait ces sacs ricUè.'! , et on avoit soin de \es faire porter par des Talers. Dévote à sac , qu'On voit toujoms suivie d'un sac, en allant à l'Eglise.
Ou dit proverbialement , Trousser son sac et ses quilles j prendre son sac et SCS quilles j pour dire, Prendre ses harcles et s'en aller. Il est du style familier.
En termes de Guerre, on appelle .Sac à terre , Un .sac plein (le terre , dont on se sert en faisant les tra'.icliées , locemens , batteries, etc. pour mettre les soldats à couvert du feu des ennemis. Chaque soldat portoit un sac à terre. On no put faire le logement de la contrescarpe , faute de sacs à terre.
On appelle Sac de procès , et absolument Sac , Un sac oii l'on met les pièces (l'un procès. Mettre le sac au Greffe. Porter le sac au iirejje j cAej le Rapporteur. Retirer le sac du Greffe.
Charstr un Avocat de son sac. L'Avocat a vu le sac j il est prêt à plaider. Le Rapporteur a vu tous les sacs du procès. Ce contrat est la meilleure pièce de son sac. En te sens on dit , Donner communication de son sac , pour dire. Communiquer les pièces du procès (jui sont dans le sac.
On dit aussi figurément, en parlant d'Un homme qui sollicite quelque grâce, qui entreprend quelque affaire, qu'(/ne chose est la meilleure pièce de son sac , pour dire , que C'est 1.^ chose la plus avantageuse pour lui , celle qui doit le plus sûrement lui procurer
SAC
le succès qu'il dé-^iie; ef on dit, qu'l/n homme a perdu la meilleure pièce de son sac , Lorsqu'il a perdu un Protecteur dont le crédit lui éloit ncsessaire pour réussir. Ces deux phrases sont (tu stvie familier.
On dit d'Un Juge qui aime à être Uapporfenr, en vue du profit qu'il en tire, qu'J/ aime le sac. Il est du style familier.
On dit proverl ialemeiit et figurément . hoirie fond du sac j pour (lire, Pénétrer dans ce qu'une aifaire a de plus secret , de plus caché.
On dit proverbialement , Juger uir l'étiquette du sac, pour dire. Juger surle-champ une questiiSn qui ne reçoit point de difliculié ; ou bien , Prononcer sur une question diffieile , sans se donner la peine de s'en instruire suffisamment.
On appelle Garde - tacs , Greffier Garde-sacs , L'Officier qui est chargé de garder les sacs des procès.
Sac , se dit aussi d'Un habit de pénitence , d'affliction , d'humiliation.
Se couvrir de sac et de cendre. Faire pénitence sous le sac et ta cendre. Porter le sac et le cilice.
On appelle aussi Sac, Les grandes robes dont se couvrent les Pénitens dnns leurs cérémonies , dans leurs processions. Tous les Pénitens étaient revêtus de sacs noirs.
On dit familièrement , Mettre quelqu'un au sac J pour dire, Le mettre hors d'état de répondre aux objections qu'on lui fait.
Sac , se dit aussi d'Un dépôt d'humeurs , de matière , qui se forme en quelque partie du corps auprès d'une plaie oy d'un abcès. Quand une plaie est mal pansée , il s'y fait un sac.
CcL - DE - SAC. Petite rue qui, n'a point d'issue. Il demeure dans un culde-sac.
On dij proverbialement et figurément , Etre enfourné dans un cul-de-sac , pour, Être engagé dans une affaire dont l'issue est difficile.
On appelle figurément aussi Cul-desac, Une place où on est conune écarté du chemin des honneurs , qui ne présente aucun moyen d'avancement.
Quelle place vous at-on donnée là ? C'est un vrai cul-de-sac.
SA.C. sub. mas. Pillage entier d'une Ville , accompagné du meurtre drs habîtans. Le sac de Troie. Le sac de Rome. Il se commit de grandes cruautés au sac de cette yHle. Mettre à sac âne yUle prise d'assaut. Ce dernier est vieux.
SACCADE, subft. fém. Prompte et rude secousse qu'on donne à un che^ val en lui tirant la bride. Rude saccade. Les saccades gâtent la bouche d'un cheval. Donner des saccades à un cheval.
Il se dit aussi figurément d'Une secous.«e violente qu'on donne à quelqu'un en le tirant. Il le prit au collet et lui donna deux ou trois saccades.
Il signifie aussi figur. et familièrement, Hude réprimande , correction rude. Il a eu une rude , une furieuse saccade,
SACCAGE, substant. mascnl. BonleYCrscoient , confusion, Il se dit aussi
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pop. laireincnt, pour, Amas confus. Un saccage de vieilles marmites , de meubles cassés. Ces enfant ont fait un saccage hor" rible dans le jardin.
SACCAGEMENT.s. m. Sac, pillage. Lmpécher le saccagement d'uneVille.
SACCAGEH. v. act. Mcittre à sac , mettre au pillage. Saccager une Ville, Saccager un château , une maison , une Province. L'armée a tout saccagé.
On dit par exagération , qu'On a.
tout saccagé chej quelqu'un , pour dire , qu'On y a tout bouleversé. Il est du style laniilier. •
Saccaok, ée. participe.
SACERDOCE, subs. mas. Prêtrise y celui des Ordres sacrés qui donne le pouvoir d'offrir le sacrifice de lu Messe, et d'administrer tous les Satrcmcns , hormis la Confirmaiion ot l'Ordre. La sainteté , la puissance , la dignité , l'excellence du Sacerdoce. Les fonctiovt , les devoirt du Sacerdoce. La vocation au Sacerdoce.
II se dit aussi Du ministère de ceux qui, dans l'Ancien Testament, avoient le pouvoir d'offrir à Dieu des viclimes pour le peuple. Le Sacerdoce de Melchisedech. Le Sacerdoce d'Aaron. Le souverain Sacerdoce.
Il se dit aussi De ceux qui, chez le» Anciens , offroicnt les sacrifices aux faux Dieux. Le Sacerdoce se trouvait quelquefois uni avec l'Umpire, avec la Royauté.
Sacerdoce, se dit aussi Du Corps Ecclésia.stiqup. Les querelles du Sacerdoce et de l'Empire.
SACERDOTAL , ALE. adject. Appartenant au Sacerdoce. Les ornemens sacerdotaux. Les fonctions sacerdotales.
La dignité sacerdotale.
SACHÉE. subst. fém. Ce qu'un sac peut contenir. Une sachée de noix , de pommes , de châtaignes. Une tachée de pois , etc.
SACHET, subs. m. diminutif. Pelit sac. Sachet où l'on met des herbes médicinales , ou d'autres drogues , pour appliquer sur une partie malade. Il lui faut mettre un sachet sur la région du foie. Un sachet plein de sel, de soufre, de vifargent , porté au cou , est bon, à Ce qu'on dit , contre la peste.
On appelle aussi Sachet , Une sorte de petit coussin où l'on met des parfums. Elle a toujours des sachets sur son lit. Des sachets de senteurs. Des sachets de Montpellier. Des sachets d'Angleterre.
SACOCHE, subs. fém. Nom qu'on donne à deux bourses de cuir jointes ensemble par une large courroie , et dont les courriers et autres personnes se serveTit en voyageant.
SACHAMENTÀJKE. sub. ra. Nom de certains Hérétiques qui ont publié des erreurs touchant l'Eucharistie.
SACRAMENTAL, ALE, ou SA- CRAMENTEL , ELLE. adj. Qui appartient à un S \crement. Mot sacramental , sacramenttl. Les mots sacra- ■ mentaux. Les paroles tacramentelles^ sacramentales. Les espèces sacramentelles , ' sacramentalcs. Confession , absolution sacramentelle J sacramentale.
On appelle dans le discours familici'.
Mots sacramentaux , paroles sccramen- ■ telles J Les mots essentiels pour la
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(onr'iision d'un'' iiiraire, d'un trait;'-. JJafjairt ctt conclue j il a dit let mots eacramentaux , les paroles saciamentt!U.<.
SACMAMENTALKMENT , SA- CIlAMLN'JELLEMENT.a.lT. D'une iiianii'TP sacrninpntollo. Le Corps dt JtSVS-CHRiST est réellement et sacramentellcment dans l'Eucharistie.
SACHE, siil). ma». F.iiicon d'une Ao% <'ix espèces principales. Quand le Sacre fond sur sa proie . , . ,
SACRE, snbsr. ma«r. Artion pir laquelle on sacre un l'ioi Les Pairs anlisrent au sacre du Roi. La Médaille du sucre d'un tel Roi.
]1 se dit aussi De l'action par laquelle on sarre un Évoque. Assister au Sacre d'un Evique.
Il y a beaucoup de Provinces dans le lloyaiime, oii I o!i appelle Sacre , ha 3Voce»sion solennelle qui se lait le jour de la Fêre-Dic'ii.
SACliEMENT. subst. masc. Signe visible d'une chose invisible , institué «le Dieu pour la sanctification des ikmes. Ees Sacremens de l'ancienne Loi. Les Sacremens de la nouvelle Loi. La Circoncision était un Sacrement de l'ancienne Loi.
On appelle particulièrement et par excellence, Sacremens, Les sept Sacremens de la Loi nouvelle, institués par JÉsirs-CHB isT , pour conférer la j;râce dont i's sont le si_;ne. Le BaptSnie est un Sacrement. Le Sacrement de Jiaptfme , de Confirmation , de Mariage , etc. La forme , la matière du Sacrement. Le Ministre du Sacrement. L'effet du Sacrement. L'usage des Sacremens. ^administrer les Sacremens. Profaner les Sacremens,
On dit, S'approcher des Sacremens, pour dire, Se confesser et communier-, rt , fréquenter les SacremenSi pour dire, Se confesser et communier souvent.
On dit d'Un homme extrêmement malade, qu'iic eu, qu'iV a reçu , qu'en lui a donr.c tous ses Sacremens, pour «lire, qu'il a re^u le Sacrement de Pénitence , l'Eiichaiislie et l'Extrème- Onction.
On dit Apurement et familièrement, ifn'Lla eu tous ses S.:cremens, qu'on lui a dinné tous ses Sacremens , pour dire , qu'Hait à se contenter, parce qu'il n'en r.ura pas davantage.
On appelle par excellence , L'EncIiaristie, Le Saint Sacrement de l'Autel, on absolument, le Saint Sacrement. Adorer le Saint Sacrement. Voler le Saint Sacrement pendant le Sermon. Porter le Sa.nt Sacrement aux malades. Exposer le Saint Sacrement. Porter le Saint Sacrement en Procession. La tête du Saint Sacrement. La bénédiction du Saint Sacrement. L'Octave du Saint S.7crem!nt.
L'Office du Saint Sacrement. La présence réelle de Jf.'ivs- CHRIST au Saint Sacrement de l'Autel,
Sacrement, se prend quelquefois absolument pour Le Sacrement de Mariaj^e ; et c'est dans ce sens qu'on .lit f.innlièrement , qu'C/n homme n'aime pas le Sacrement, pour dire, qu'il ne >eut pas s'engager d ins le manape.
SACREK. V. a. Conférer un caractère de sainteté par le moyen île certaine» cércmoaiet de Relig-on. Sacrer
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un Évéïjue. Cest ordinairement à Relmt qu'on sacre les Rois de Prance.
Sacrb , i:B. y>art. L.ouis Quinze fut sacré à Reims le vingt-cinq Octobre mil sept cent vingt-deux.
Il est aussi adjectif, et se dit, par opposition à Profane , Des clioses auxquelles on doit une vénérulion particulière. Let choses sacrées. Les vases sa erés. Les lieux sacics. Le saint et sacré Concile, Les Auteurs sacrés et les Auteurs profanes.
On appelle Ordres sacrés, La Prêtrise, il' Diaconat et le Sous-Dia.onat, par oppositiun aux Ordres mineurs.
Ou appelle quelquefois L'Ancien et le Nouveau Testament , Les Livres sacrés. On appelle aussi L'étude et la connoissance de ces Livres et celle de la lîeligion , Les Lettres sacrées. Il s'adonne tout entier aux J-ettr^s sacrées. Et en parlant de l'Histoire Sainte , on l'appelle L' Histoire sacrée , par opposition à l'Histoire profane.
On appelle Le Collège des Cardinaux , Le Sacré Collège.
On dit aussi, La personne sacrée du Roi; et on a|i|)ellc L'Empereur , Sacrée Majesté.
On ilir, qu' lAn dépôt, qu'un secret confié par un ami , sont des choses sacrées , Auxquclleson ne doit point toucher, qu'on ne doit pas divulj;uei. Le secret , le dépôt est sacré.
En parlant d'Un homme qui n'est retenu sur rien par aucun respect de Kelipioii , on dit, que C'est un homme pour lequel il n'y a rien de sacré ; et dans le uiêmc sens on dit , que C'est un homme qui n'épargnerait pas ce qu'il y a de plus sacré dans le monde.
Sacré , est aussi quelquefois, Un ternied'exécration. Saaévilain, pour, Dé teslable avare. Il est popul. etprossier.
Sacré , se dit aussi quelquefois Des «hoses qu'en met en réserve pour les besoins qui |)euvent survenir. Il a ton. jours une somme d'argent à laquelle il ne t'juche point , c'est une chose sacrée pour là. Et pour faire entendre que le respect eiup'*che de parler de certaines choses qui intéressent la lleligion , le secret de l'Etat, on la personne d'un Supérieur, on dit, Je n'en parle point , ce sont des choses sacrées pour moi.
Sacré, ge prend quelquefois substantivement. Il mêle dans ses ouvrages, dans ses discours, le sacré et le profane.
SACREH. v. n. Jurer , blasj>liéuier, faire des impréc.ili jns.
SACHET, subs. mascul. Tiercelet, femelle du Sacre. Terme de Fauconnerie.
SACRIFICATEUR, subs. m. Celui qui Roci'he , Ministre préposé pour laire les sacriKces. Ce mot î'.'a tl'usage
?u'ct\ parlant Des anciens Juifs et ('es ienlils. Le grand Sacrificateur. Le souverain Sacri'icateur. V Office de Sacrificateur. Les Sacrificateurs,
SACIilFICATUKE. snb. fém. La di(;niié , l'office , la fonction de Sacrificateur. Exercer la sacrificaiure. Il n'est en usa^e qu'en parlant i'.es Juifs et des Gentils.
SACRIFICE, snb. maa. Action par laquelle on offre quelque chose à Dieu
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avec certaines cérémoniei, pour rendre hommage à sa souveraine pui»sance. Sacrifice solennel. Sacrifice propil'atoire , expiatoire, Let sacrifices de l'ancienne Loi, Paire un sacrifice, Ofjrir un sacrifice. Offrir quelque chose en sacrifice. Les cérémonies du sacrifice. Le Ministre d i sacrifice. L'appareil du sacrifice. La victime destinée au sacrifice. Dans la nouvelle I.oi, jKSVi-CHRIST s'est ofjert en sacrifice à s n Père sur la croix, les sacrifices de l'ancienne J^ai ont été aïolis par celui de la nouvelle, JtSVS-Cu RIST est offert tous 1rs jours en sacrifice sur nos Autels. Le sacrifice de JksvS-ChrIST sur la croix est un sacrifice sanglant ; tt le sacrifice de JfSVS- Ch KJSTà la Messe est un sacrifice non sanglant.
Il se dit aussi en parlint Du culte que l'on reiidoit aux Divinités du Paganisme. L.es Pa'ieru faisaient des sacrifices aux faux Dieux , aux Idoles.
On dit , en termes de l'J^criture Sainte, Offrir un sacrifice de louanges , pour dire, Célébrer les louanges de Dieu.
Et on dit fignrément et proverbialement , Obéissance vaut mieux que sacrifice, pour dire, Rien ne plaît tant à Dieu , et par extension , aux Supérieurs, que la souinission entière de la volonté.
On dit fignrément, Faire un sacrifice à quelqu'un, jKiur dire , Rencnttr pour l'amour de lui à quelque chose de considérable, d'agréable, etc. Paire à Dieu le sacrifice de soi-même , de sa propre volonté , de sa vie , de ce que l'on a de plus cher. Je vous fais un sacrifice , le sacrifice de tvvs les intérêts que )'ai dans cette affaire. Si j'oublie l'injure qu'il m'a faite , si je ne cherche point à m'en venger , c'est un sacrijice que je vaut fais. Je vous en fais un sacrifice. Je fais volontiers ce sacrifice à notre ancienne ■ amitié,
SACPvIFIER. T. act. ORrir quelque ( hose à Dieu avec certaines CiTcinoni«s , pour lui rendre un hommage souverain. Sacrifier des victimes, un taureau, un agneau. Ahrahamvoulut sacrifier son propre fils, pour obéir à Dieu. Sacrifier à Dieu. Il se oit aussi quelqueloi» absolument. Abraham alla sacrifier sur la montagne. Les Prêtres des Juifs avoicnx seuls le droit de sacrifier dans le Ttn.pU,
Sacrifie!! , se dit aussi Des sacrifices que l'on faisoit aux Diviniti'S du Paganisme. Sacrifier aux Idoles, Sacrifier aux faux Dieux,
On dit finurémcnt. Sacrifier quelque chose à quelqu'un , pour dire , Se priver de quelque chose de considérable , d'agréable, y renoncer, en (onsidération de quelqu'un , pour l'amour de quelqu'un. Sacrifier à Dieu sa haine , son ressentiment , sa vtngeance , etc, Ji« sacrifié ses ititéréts à son ami. Il m'a sacrifié son ressentiment.
On dit , Sacrifier une chose , une personne à une autre, pour dire. Perdre iitie chose pour en acquérir ou en con- .server une autre. J'ai sacrifié deux mille écut i mon repos. Sacrifier sa fortune à ion hcmuur. Il a sacri/ii la moitié du bâtiment à l'escalier, tl sacrifierait un cmi à un bon mot.
On dit aussi en galanterie , que L'om
sacrruunei
SAC
e personne j Quand on la nuîtie
Four en aimer une autre. UlU a sacrifie ancien amant au nouveau*
£t en parlant d'Une femme qui remet enire les mai s d'un nouvel amant les lettres de celui qu'elle a quitté , on dit , qu'£/fc les a sacrifiées à son nouvel amant.
On dit aussi , Sacrifier tout à ses intérêts , pour dire, Faire céder tontes choses à ses intérêts, préférer ses intérêts à toutes choses. Sacrifier tout à sa passion t à sa gloire ^ à son anbition. Sacrifier tout à son ressemi:n:nt , à sa vengeance.
On dit encore , Sacrifier tout ton temps t tout son loisir à quelque chose ^ pour dire, Y employer tout son temps , tout son loisir.
On dit aussi, r\u'Un sacrifieroit sa vie pour quclqu^un , pour dire, qu'Oii s'cxposeroit pour lui aux plus grands périls.
On dit , Se sacrifier pour quelqu'un , pour dire , Se dévouer à lui sans réserve, souffrir tout pour son sci vice.
JLes bons sujets , les bons citoyens se sacrifient pour leur Roit pour leur patrie. Je me sacrifierais pour vous.
On dit Des personnes sans agrément, i^m' Elles n'ont pas sacrifié aux Grâces.
Ou dit absolument , Sacrifier quelqu'un, pour i[ire , Le rendre victime «le quelque vue ou de qiiftlqiie intérêt politique. Ce Général , ce ministre a été sacrifié. On a sacrifié ce subalterne , pour sauver l'honneur d'un homme puissant.
Cet homme a été sacrifié injustement, ridiculement.
SiCRiriÉ , BE. participe.
SACRILÈGE, sub. mas. Action impie , par laquelle on prof ne les choses sacrées. Détestable , hnrible , exécrable sacrilège, faire un sacrilège. Commettre un sacr lége. L'usage indigne des_Sacremens est un sacrilège. Piller une EgliiC , c'est un sacrilège, htre accusé , être convaincu de sacrilège.
Il se dit aussi De tonte action par laquelle on attente sur une personne sacrée. C'est un sacrilège que d'attenter sur la personne des Rois. Et pour exprimer le grand respect dû au malheur , on dit. C'est un sacrilège que d'insulter un malheureux.
On dit iamilicrement et figiirémenf , Ce serait un sacrilège de laisser retoucher à ce tableau ; ce serait un sacrilège d'abattre ce bel arbre j pour dire, que Ce sont des choses précieuses et comme sacrées.
SACBILEGE. adject. des 2 genres.
Qui (ommet un sacrilège. Homme sacrilège, l'emme sacrilège.
On dit aussi , Peruée , dessein, action sacrilège. Main sacrilège. Bouche sacrilège , etc.
Il se prend aussi substantivement.
Les Lois punissent les impies, les meurtriers , les sacrilèges , etc.
SAGHILEGEMENT. adverb. Avec sacrilège , d'une manière sacrilège.
Communier sacrilégement.
SACRISTAIN, subs. mas. Celui qui a soin de la Sacristie d'une Église.
Le Sacristain d'une telle Pa'o'sse.
5ACKISXË. s. m. Ou appelle ainsi ^
dans certains Chapitres ou Monastères , un Bénélicii r ijui possède »n BénéHce appelé Sacristie.
SACRISTIE, sub. lém. Lieu destiné pour serrer les vases sacrés , les orneniens d'Église , où les Prêtres , les Diacres, et tous ceux qui servent à l'Autel , vont se revêtir des habits il'usa"e ponr le service divin. Grande sacristie. Petite sacristie.
Sacristie , se prend aussi quelquefois pour Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacristie d'un tel Monastère est trèi-riche.
Sacristie , signifie aussi dnns plusieurs Églises , et pariiculiéreuient dans celles des Religieux, Le profit c|u'on tire de ce qui est donné pour faire dire des Messes , des Services et des Prières. La sacristie d'un tel Couvent rapporte tant tous les ans. La sacristie fait subsister ce Couvent.
Sacristie , est aussi Un Bénéfice dans quelques Chapitres ou Abbayes.
Un lui a résigné la sacristie d'un tel lieu.
SACRISTINE, sub. fém. Celle qui dans un Monastère de filles a soin de la sacristie. La Sacristine de l'Abbaye. La Mère Sacristine.
SACRUM, subs. masc. Mot latin usité en Anatoinie , pour désigner La ilernière des vertèbres. L'os sacrum.
On joint toujours les deux mots.
SADUCÉENS. sub. mas. pi. Terme d'Histoire et d'Antiquité. Nom d'une Secte fameuse chez les Juifs, ut trèsaccréditée sous le règne des Asmonéens et tie leurs successeurs. Les Saducèens niaient la résurrection des corps , l'existence des esprits , etc.
SADUCEISME. sub. mas. Doctrine des Saducéens.
SAETTE ou SAGÇTTE. sub. fém.
Flèche. Ils sont vieux.
SAFRAN , ou CROCUS, sub. mas.
(On prononce \'s dans crocus. ) Plante bulbeuse, que l'on cultive en Gàtinois et dans plusieurs autre» Provinces rie France. Elle fleurit au commencement de l'automne. Sa fleur est bleue, mêlée de rouge et de purpurin. Du milieu de cette fleur , sort une houppe partagée en trois filets. On la recueille, on la fait sécher , et on l'emploie à une multitude d'usages en Médecine, en Teinture, et même dans laCuisine.
Il se dit plus ordinairementDe cette même houppe séchée et réduite en poudre, qui, étant délayée, jaunit entièrement la liqueur où on la met.
On dit d'Un homme qui a la maladie ictériqne ou jaunisse , qu'i/ est jaune comme du saj'ran. Il a le teint jaune comme safran.
Safran, se dit en Chimie, De quelques préparations brunes , jaunes ou rouges . faites ave* du fer. Safran de Mars. Safran des métaux , etc.
Safran bâtard. Kuy. CAnTHAMi:.
SAFRANER. v. act. Apprêter avtC du safran , jaunir avec du safran,
Safbahé , ÉE. pnrticii e. Il est plus d'usage que le verbe. ï)u ri\ saj'ranè. Des pains sofranès. De la toile saj'ranèc.
On dit ligurémeut, qii'l/n iionune a le teint , le visage saj'ranè , pour dire , qu'il a le visage jaime. Il est du style faTnilier.
SAFRANIER, 1ÈRE. snbs. Terme injurieux, qui se dit o'Une personne misérable , ruinée. Ne me parlc\ point de cet homme , c'est un saj'r.:mer. Il est populaire.
SAFRE. adj. des 2 genres. Goulu,
f;louton, qui se jette avec avidité sur e luanuer. Il j'aut prendre garde à ce chien , i! est si safre qu'il emporte tout. Il se dit particulièrement Des animaux domestiques , quebiuefois des hommes , et surtout des eufans , mais populairement.
SAFRE. sub. mas. Terme de Chimie. Couleur bleue tirée (lu cobalt , avec laquelle on fait le bleu il'émaij ou le bleu d'empois.
SAGACE. adject. des 2 gcnr. Doué d'ur.e pénétration d'esprit propre aux affaires et aux sciences. On se sert
SAGACITÉ, sub. fém. Pénétrotion d'esprit, perspicacité qui fait ilécouvrir et démêler vivement et sûrement te qu'il y a de plus-caché , de pins difficile dans les silences, ilans une intrigue , dans une affaire. C'est un homme d'une grande sagacité. Il a falluavoir beaucoup de sagacité pour prévoir , pour découvrir. . . .
SAGE. adj. des 2 genres. Prudent, circonspect , judicieux. Un homme sage.
Il a toujours été sage. Les adversités l'ont rendu sage. Il a fait en homme sage. U est devenu sa^e à ses dépens. Plus heureux que sage. Sage Magistrat. Sa^i^ Général. Sage Ministre.
On dit , en parlant d'Un homme habile , que Gens sages se mêlent de ses ajj'aires, pour dire, que Cet homme se conduit sagement , et que ses affaire* sont en bon état.
Il signifie aussi, Modéré, retenu, qui est maîtie de ses passions, réglé dans ses mœurs , dans sa condu-te.
Il ne s'est point emporté j il a été sage dans cette rencontre. Il a été débauché , libertin quelque temps, présentement il est sage. Il est sage avant le temps. Diins ce même sens , on dit à Un homme qui a une querelle , Montre{-vous le plus sage.
On dit d'Un enfant , au.' Il est sage, qui/ est bien sage, ))Our oire , qu'il est posé , qu'il n'est point turbulent.
Sagb , quand on parle d'Une fille ou d'une femme , signifie ordinairement. Modeste, chaste, pudique. Cette fille , cette femme a toujours été sage.
On dit par manière de correction ou d'avertissement à une personne i}ui a coinmis quelque faute , St'yei sage^
C'etc pnur voi/f apprendre à (tre sagt, ^oye\ plus sage à l'avenir.
Sage, «e dit rnrore I)rs actions, clos paroles , etc. Une conduite sage.
Une réponse sa^e. Un consril sage. Un air sage. Un esprit sage. Un style sage.
1\ se «litniissi Ufs animaux. Ainsi on <lit d'Un tlieval , qu'/i est sage . pour «lire , qu'il est doux , qu'il n'a pa.s tro)) d'ardeur. On dit aussi de mftme , qu'l/n chien est sage , pour dire, qu'il est obéissant, q^u'jl ne s'cmporlc point à la (Il isse.
On dit figurémetit , c\u'Une balance est sage , pour dire, qu'Elle ne se meut que du coté où se trouve le poiils le plus lort.
S.iGE, se prend aussi substantivement. Le sage est maître de ses passions. Le sage ne s'enorgueillit point dans' la
prospérité, l.i-s maximes du sage sont
Xf sage des Swïcicns.
On af'pclle Saloinon , Le Sage, pour inaripicr, qu'il a inérilt' le nom do «af;r: par excellence. Le Sage dit dans tes proverbes ....
Saoe , est aussi Un nom qu'on donne à ceux qui se sont distingués uutref'ois par une profonde connoissaiice de la IWoralc ou des Scieures. Les sept Sages de la Grèce sont, Thalis , Solon , Hias , Chilon , Fittacus , Fériandre et Cléobule.
Les Cabalistes et les Alcliirnisies ont conservé ce mot. Ils donnent le «om de Sages à ceux qui ont l'ait de grands profjri's dans leur art.
SAGE FKilME. subst. lém. On a;)pclle ainsi Celle dont le métier, la profession est d'ai coucher les femmes.
Habile Sage-femme. Il faut envoyer guérir la Sage-fenimc. Faire un cours d'accouchement pour les Sages-femmes.
SAOKMENT. adv. Jj'une manière sage , correcte, avisée, prucieuie. Vous c\e\ jait sagement. Il s'est toujours conduit fort sagement , très-sagement, yous parler sugement. Il a sagement conduit sa barque. Il a toujours vécu sagement. Un livre écrit sagement. Ce Peintre dispose sagement son sujet. Cet Architecte orne sagement. •
SAG£S. s. mas. pi. Nom d'Une M.> cistrature dans quelques États d'Italie, notainment a V^enise, où ils sont appelis Sages -Grands. Leur fonction «lans cette Hépublique est d'examiner les aftaires , et de les porter .-.u Sénat.
SAGiiSSE. subst. fém. Prudence, circonspection, bonne <oniluiie dans le cours de la vie. Grande sagesse. Sagessi- prématurée. Sagesse consommée. Il agit selon sa sagesse ordinaire. Il a trop de sagesse pour s'embarquer dans cette affare. Il s'est toujours conduit arec beaucoup de sagesse.
fi ïi^nlie aussi , Modération , rctenne. il faut beaucoup de sagesse pour ne 0c pas emporter en paieille occasion. Oans tes plus grandes prospérités , il a toujours conservé beaucoup de sagessf.
On dit , <|u' Un enfant a de la sagesse , pnèt dirP, qu'il est modéré , retenu.
On dit il'Un style, qu'i/ manque de sagesse , qu'i/y faut distribuer les ornemcns avec sagesse. ^
Î^VCESSE , .signifie aussi , Modestie , pudcuj: , chajteté -, et en ce sens il se
dit pins ordinairement Des fille» et de» lemines. Hlh a un air de sagesse dans tout ce qu'elle dit , dans tout ce qu'elle fait, lille a toujours eu beaucoup de sagesse.
S vcEssE , signifie encore , Connoiasan(e des dioscs, soit naturelle, soit acquise ; les lumières «le l'esprit ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Toute la sagesse des hommes n'est que folie devant Dieu. Les règles de la sagesse humaine.
On l'emploie quelquefois pour , Lu connoissanco des choses divines et buri;aines. LJétude de la. tagesse. Sa gesse donnée de Dieu. Le don de sagesse est un des sept dons du Saint-Esprit. La sagesse de Salomon.
Parmi lesLivres de l'Écrifure Sainte, il y en a un qu'on appelle La Sagesse , le Livre de la Sagesse.
On appelle Le Verbe, ou 1 1 .«Lpconde Personne de la Trinité , La Sagcise éternelle , la Sagesse incréée ; et en tant
Îu'il s'est revêtu de notre humanité, a Sagesse incarnée.
SAdETTE. substant. fémin. Voyej Saettr.
SAGETTE. siib. fém.Plinte aquatique, qu'on nomme anssi Flèche d'eau.
Cette pLinte croit dans les marais et les étangs. Ses feuilles q'ù nagent sur l'eau , sont taillées en flèche , d'où lui est venu son nom. Elle est rafraîchissante.
SAGITTAIRE, siibs. mas. Archer.
Il n'est on usage que pour signifier Le neuvième des douze signes t.u Zoiliaque , qu'on peint sous la figure d'un Centaure qui tient un arc prêt h tirer. /.t Soleil était dans le signe du Sagittaire dans le Sagittaire.
SAGITTALE, adi. f. Terme d'Anstoniie , qui se dit d'Une des sutures du crâne. La suture sagittale.
SAGOU. s. mas. Moelle d'une espèce <le Palmier des Indes-Orientales.
Manger du sagou. Le sagou est bon pour la poitrine.
SAGOUIN, sub. mas. Sorte de petit singe.
Il se ilit fignré^ient et familièretnent d'Un homme malpropre « C'est un vrai sagouin; et dans ce sens il se peut dire au féiiiinin, Cest une sagouine.
SAGUM, subs. mas. ou SAIE, s. f.
Vêtement dont les Perses , les Romains et les anciens Franjois se scrvoient en temps de guerre. 11 rouvroit les cuisses et soutenoit l'épée. On ne se sert du mot Sûgum , qu'en parlant Oes Romains. On préfère celui de Saie pour les autres peuples.
SAIGNANT , ANTE. adjectif. Qui dégoutte de sang. Avoir le ne{ tout saignant , la bouche toute saignante.
On dit li'Une vian.lp rôtie qui n'est pas assez cuite , qu'£//e est encvre toute saignante, l'i on dit proierbialement dans ce sen.s, hteuf soignant , mouton bêlant , pour dire , qu'il faut que le bœuf et le mouton rôtis ne soient guère cuits.
On dit figurément , que La plaie est encore saignante , pour dire , que L'injure est encore toute récente , toute
S .\ I nontrcUe, qiïe le malheur est encore toA nouveau.
SAIGNÉE, snb». fém. Ouverture de la veine pour tirer du sang. X'o'ilj une saignée b en faite. Les vtiy 'set
roulons rendent la saignée. f"
estnpié d'ur e saignée. Ce L ,. . ,uit
tous les jours plus d: vingt saienies. La saignée est un grand rentide. Saignée du bras. Saignée du pied. Saignie à la jugulaire.
Il seprend aussi pour Le sanp qu'on tire parl'ouierturede la veine. Grande, abondante saignée. Saignée copieuse On dit aussi d ins le mènie sens par dérision , Saignée plantureuse.
•On dit proverbialement et figurément, AV/on le bras, la saignée , pout <lirp, qu'il /aut pro;)orlionner sa dépens«> a son revenu , qu'il ne faut pas tax<'r un homme aii-rîcl.i «le ses facultés. Et quand on a exigé <le quelqu'un une somme un peu trop forte, ou qu'il a été taxé .i une somme un pou haute , on dit aussi figurément , que Cest une grande saignée , une rude saignée qu'on lui û jaite.
.Siio.v^K , se dit nussi'd'Unc rigole que l'on fait pour tirer de l'eau de quelque endroit. Onpt une grande saignée aux fossés de la 1 lace ifet sa'gnéet pvur dessécher un marais. On le «lit aussi en général De tous les moyens qu'on emploie pour tirer de l'e»u de quelque endroit.
SAIGNEMENT, sub. mas. Éc<)nlement , épanchemont de sang , princi.
paleînent par le nez. I^'y a - t - il pat moyen d'arrêter ce saignement de nf; .•' Sa plaie a recommencé à saigner, et ce saignement est de mauvais augure.
SAIGNP^K. ï. act. Tirer du sang en ouvrant la veine. Saigner un m.itade.
Saigner du bras. Saigner du pied. Saigner à la gorge , à la nuque du cou , sous la langue. Saigner à la tempe. Saigner de la jugulaire , à la jugulaire. Il a été saier.é tant de fois. Il est aisé à saigner, il a appris à saigner. Il saigne bien. Saigner un cheval. On snigne ordinairement Ict chevaux au mois de Mai,
On «lit , Saigner la viinde , pour dire, La purgT d'un sanggro.ssier.
On (lit , Saigner un fossé , saigner un marais , pour «lire , Faire tVouh^r par des rigoles une partie «le l'eau d'un lossé , «l'un marais ; et , Saigner une rivière, pour «lire , Faire prcuilre un autre «ours à une partie de l'eau d'une rivière.
S A I o V E R (^'emploie quelquefois figurément, poçr «lire, Exiger , tirer de l'argent par taxe, ou par tonlribution. , Les gens d' affaires étaient trop richet , on les a LU peu saignés.
On dit aussi , Se saigner, pour dire, Donner jusqu'il s'iniou.mnder. // faut que chacun se saig.ic dans les nécessités de rUtat. Les hahitaru ont bien voulu te saigner pour rebâtir leur Église. Ce pire aimoit tant sajîlle , qu'il s'est saigné pour la bien -.narier, II est du style Irniilier.
SAtoNCii , est aussi neutre, et se dit De l'animal nu de la parti" de l'animal ilont il s<irt du s>.np. Saigner du nf{. Il faut laisser sa'gner la plaie, t'ont n'avej e,?upé , car je saigne. Le doigt lui saigne. Son front saigne.
Oa
On (litlproverliialemèn^t fignrém.
Siiig::er du nc{. Voyez Ne??;
On dit lij^urémeiit d'Une ofFense , d'une injure , d'un malheur dont on conserye , ou dont on conservera longtemps le souvenir , que La plaie saigne encore, que c'est une plaie qui saignera long-temps.
On dit figurément , Le coeur me saigne, le cœur lu! saigne j^iouT <i\re, qu'On est sen'iiblenienl touclié <le quoique chose. Quand je pense à c- malheur-là , le cœur m'en saigne encore. On ne peut voir une telle chose , que le cœur ne saigne. Cela fait saigner le cœur.
Smohè, éb. participe.
SAIGNÉUR. s. m. Il ne se dit guère que tl'lJa Médecin qui aime à ordonner la sai^nëe. C'est un rude saigneur , un grand saigneur. Il est du style familier ; et on l'évite , à causede l'équivoque de grand Seigneur. On dit, Partisan de la saignée.
SAIGNEUX , EUSE. adj. Sanglant, taché de sanp. // a le nef soigneux. Un mouchoir, un collet tout saigneux.
On appelle Jiout saigneux , Le cou d'un ♦eau ou tl'un mouton , tel qu'on le vend à la boucherie. Bout saigneux de veau. Bout saigneux de mouton. Et quand on dit absolument, Bout saigneux , on l'en rend ordinairement Du cou d'un mouton.
SAILLANT , ANTE. atljectif. Qui avance, qui sort en tlehois. Corniche saillante. Les partîtes saillantes d'un bâtiment. En termes de ForliKcation , l'on appelle Angle saillant , Celui dont le sommet est du côté de la campagne , et l'ouverture du côté de la place. Il est opposé à Angle rentrant. _,
On dit lij>urément , Cet ouvrage est bien écrit , mail il n'y a rien de saillant , pour dire , qu'il n'y a rien de vif, ni de brillant.
En termes de Blason , il se dit d'Une chèvre , mouton ou bélier en (lied.
SAILLIE, s. tém. Sortie qui se fait avec impétuosité , mais avec interruption. Le sang ne sortait de sa veine que par saillies. Ce jet d'eau ne vient que par saillies.
llsignifiefigurément, Emportement, boutaiie , écUappée. Saillie dangereuse , extravagante. Dans sa colère il a de fâshcusfs saillies. Il faut réprimer les saillies de la jeunesse. Saillie de jeune homme. Tout d'un coup il lui prit une saillie. C'est une saillie de gaité qu'il faut pardonner à ton âge.
Il se dit aussi De certains traits d'esprit brillans et surprenans, qui semblent échapper dans un ouvrage d'esprit et dans la conversation. Une saillie vive , spirituelle , agréable. Cet Écrivain a d'heureuses saillies, de brillantes saillies. On dit d'Un lionnne , qu'il abonde en Maillies , que ton esprit est tout en saillies, mais qu'il man lue de profondeur et de suite, S i I L L I E , signifie aussi en termes <r Architecture , L'avance d'une pièce hors du corps du bâlirnont. Une chapelle, un cabinet en saillie. Cette corniche a trop de saillie. Ce balcon n'a pas asse^ de saillie. Cette corniche a deux pieds de saillie.
SAIIXIR. T. u. Jaillir , sortir avec impétuosité et par secousses. Il ne se Tome II.
ditqueDes choses liquides. (Hsedisoit autrefois pour Monter. Saillirle mont. ) Au premier sens il se conjugue ainsi : Jesaillis, tu sailUs, il saillit; nous saillissons, etc. Je saillfssois. J'ai sailli. Je saillis. Je saillirai. Je saillirtis . Que je saillisse, tic. Quand Moïse frappa le rocher, il en saillit une source d'eau vive. Le sang saillixsoit de sa veine avec impétuosité.
SAILLIR, v. a. Il se dit pour exprimer L'action «le quelques a^nimaux , lorsqu'ils couvrent leurs femelles. En ce sens , il se conjugue comme dans l'article précédent : Il saillit, ils saillissent , etc. Quand le taureau saillit une vache. Faire saillir une jument.
Saii.i.i , lE. participe. Cette cavale a été saillie par un bel étalon.
SAILLIR. T. n. Terme d'Architecture. Il se <lit d'Un balcon , d'une corniche, et d'autres ornemens d'Architecture qui débordent le nu du mur.
En ce sens , on le conjugue. ainsi : // saille , il sailloit , il saillera , etc. Il n'est d'usage qu'à l'infinitif et à la troisième personne de quelques temps. Ce balcon , cette corniche saille trop , saillerait trop , saillera trop.
SAIN, SAINE, adj. De bonne constitution , qui n'est point sujet à être malade. Un corps bien sain. Cet homme n est pas sain. Il est revenu sain et gaillard. Sain de corps et d'esprit. Je vous garantis ce cheval sain et net.
On dit , qu' Un homme est revenu sain et s.7uf. Quand il est réchappe de quelque ))éril ; ou qu'après avoir essuyé quelque grande iatigue , il est en parlaite santé.
Il se dit de même Des choses. Ces marchandises sont arrivéessaines et sauves. S\i», se dit Des parties du corps. On Jut a trouvé les parties nobles fort saines , saines et entières. Ce cheval a les jambes fort saines.
Il se dit de même Des fruits , des plantes , et d'autres choses inanimées.
Voilà des pommes , des poires encore fort saines pour la saison. Tout ce bois de charpente s'est trouvé fort sain. Les fondemens de cet édifice paraissent sains et entiers.
S.viK, se dit aussi Du jugement , de l'esprit. Il a le jugement sain , l'esprit sain. Et on tlit , La saine raison , pour dire, La droite raison ; La saine critique , pour dire , La critique judicieuse. On dit, t/n siy/e sain j pour, Un style pur , exempt de mauvais goût. Son style en général est sain.
On appelle Saine doctrine , La doctrine qui est orthodoxe et conforme aux décisions de l'Église. Ce livre de Théologie ne contient qu'une saine doctrine. On dit dans le même sens , // a des opinions saines.
Sain, signifie encore, Salubre, qui sert à la santé. L'air de cette ville est fort sain. L'exercice est sain. Les lieux marécageux ne sont pas sains. Des eaux saines, pourriture saine.
SAINDOUX, s. m. Graisse de pourceau. Friture au saindoux.
SAINEMENT, adv. D'une manière saine. Pour vivre sainement, il faut éviter toutes sort s d'excès. Vous n^ êtes pas sainement logé dans cette maison , le soleil "n'y donne point. Manger peu sainement. \
On dit figurément , Juger saînemetr des choses , pour dire , En bien juger , en juger selon la droite raison. On dit de même , Cela est sainement pensé.
SAINFOIN, s. m. Sorte d'herbe qni rient de graine semée de dix ans en dix ans, qui porte des fleurs de couleur de pourpre , et qui se fauche tous les anscomme les autres foins. On le nomme autrement , Foin de Bourgogne , ou simplement , De la Bourgogne. Les sainfoins veulent un printemps pluvieux.
Le sainfoin échauffe la bouche des chevaux. Cette terre est sèche et légère, il faut y faire du sainfoin.
SArNFOiN u'EspAorfE. Plante qui croît sur les montagnes. Ses feuille»
approchent de celles de la Réglisse. Sa graine est employée en Méùeciiie, pour nettoyer les ulcères.
SAINT , AINTE. adj. Essentiellement pur, souverainement parfait. Il ne se dit en ce sens que De Dieu. La Sainte Trinité. Le Saint Esprit.
Il se dit Des Créatures les plus parfaites, et des Esprits bienheureux. La sainte Vierge. Les saints Auges. Les saints Patriarches Les saints Apôtres . Lessaints Docteurs. Les saints Martyrs. Les saints Pères. Saint Pierre. Saint Paul. Saint Jean. Sa'mte Madeleine. Sainte Geneviève.
Il se dit Des hommes qui vivent selon la Loi de Dieu , et qui suivent fidèlemgpt ses préceptes et ses conseils.
Un saint homme. Un saint personnage.
Une âme sainte. Le plus grand pécheur peut devenir saint. En ce sens on dit , La communion des Saints, pour signifier, La société des Fidèles.
Il se dit de même Des choses qui sont conformes à la Loi de Dieu. Une action sainte. Une sainte pensée. De saintes œuvres. Une sainte inspiration. Un saint mouvement. Mener une vie fort sainte.
On appelle Le Sacrement de l'Euchnristie , Le sai.tt Sacrement , le très-saint Sacrement. Le saint Sacrement de l'Autel, Le très- saint Sacrement de l'Autel,
On appelle aussi Saint , Ce qui est dédié , consaci é à Dieu , ou qui sert « quelque usage sacré. Toutes les Eglises sont des lieux,saints. Les saints Mystères. La sainte Table. Le saint Ciboire. Les saintes Huiles. Le saint Chrême. La sainte Ampoule.
Il y avoit dans le Tabernacle où l'Arche étoit enfermée , et en.suite dans le Temple de Salomon , un lieu particulier qu'on appeloit Le Saint des Saints, Le Grand Prêtre seul pouvait entrer dans le Saint des Saints.
Saint , se dit encore Des choses qui appartiennent à la Religion. La sainte Bible. L'Écrituresainte. Les Livres saints, La sainte Église. Le saint Concile, Les saints Canons,
On appelle Le Pape , Saint Père , notre saint Père , le saint Père , notre saint Père le Pape ; et en lui parlant ou en lui écrivant , on l'appelle , Trèssaint Père.
On appelle Le Siège de Rome , Le saint Siège, Ainsi on dit : Le saint Siège fut deux mois vacant. Pendant la vacance du saint Siège. Le saint Siège vacant. Il fut ordonné par le saint Siège. Les décisions du saint Siège.
On appelle à Home et en d'autres X X X
pays, 1(> Tribunal <lo l'Ini|iiisuinii , Te »Uin< Office. Il fut jugé pur U saint OJfia. Un l'a retenu deux ans dans les prituns du saint Of/ice.
On appelle La l^alcstinc, La Terre lainte ; et Lieux saints , I^es lieux où se dont opérés les principaux Myslères •le notre Kéiloinntion.
Et on nomme 'J'erre sainte , Une terre qui a été bénite pour inliuiner les Fiùiiiea.lln'a pas étc enterré en terre sainte. On iippi'lli' La Semaine sainte , La semaine nui précède le jour de Pàquos ; et tous les jours dr cette semaine s'iipjicllcut saints. L'Office du Lundi saint. Le Jeudi saint. Le vendredi saint. Pendant les jours saints.
Ou appelle aussi Semaine sainte , Le livre qui contient l'Oliicc de la quinzaini' de PAqucs.
Ou appelle L'année sainte , L'année (lu grand Jubilé , qui est la derniAre année de choque siècle ; et même l'année de cliaijuo Jubilé , qui arrive de viuul-cinq eu viu^t-cinq ans.
, On lionne le nom «le Sainte Famille , aux tableaux qui n présentent /.a sainre Vierge , St. Juscph et l'Enfant Jésus. La tainte l'.wiiUi: de Raphùjl.
SaIst, ( st aussi substanlif. Cestun Saint. C'est un grand Saint. Le Saint dont on célèbre la fèie. Les Litanies des Saitits. Ln p.irlant d'Un liommo sans i-.iérite pi créiiil , bon .1 rien , on dit dans le Wyle i.iuiilior , C'est un pauvre Siint^ c'est un aint qui ne guérit de rien.
Ou dit, La sailli Jean , la saint Martin, etc. pour liire, Le jour ou la létp de saint Jean , de Sj.iint Martin , etc.
On dit aussi , V Église saint ùerinain, l'Eglise saint Gervais , et absolument , Saint Germain , saint Gervais, etc. pour dire, Les Églises consa<rées à .Diçu R0U8 l'iuYOCdtjon lie ces Saints.
On dit provrrbiiileiueiitet ligurém.
Jl ne sait à quel Saint se vouer , pour dire, qu'il n'a plus tic ressource, qu'il ue sait plus .1 qui avoir recours-,
.CJn dit aussi provcrbialero. ^J chaque saint sa chandclie , pour dire , que Pour s'as^surer le suciès d'imealïaire, il tant se rendre favorables tous ceux qui peuvent contribuer i la l'aire réussir.
On 'lit encore j)rovcrbialeiiient , Il vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à «s Sainr»> pour dire, iiu'Il vaut^ieux s'adresser au^loi qu'à ses Ministres -^ et en général , à un homme puissant qu'à ses subalternes.
On appelle l'ainiliérement , le Saint du jour,TJn homme qui est à la mode ou en crédit ilepiiis peu.
Le peuple appelle Alal saint Jean ,et plus conimuiiémt'nt, Mal de Saint, Le uaut mol , le mal caduc.
On dit proverbialement et Kcnrëm.
Employer teutes les herbe» de la saint Jean , pour dire , Faire tout ce qui est possible. Il est du style Caoïiliciv
En lernirs de Marine, nn appi lie La tainte-BarDe,fîi\ !ii a dans les vaisseaux ot'i l'on setre la poudre «t les astCnsihes de l'artillerie. ,
En termes d'Imprîmerre , on appelle Saint- Auga s tilt , lia laractére qui est •«tre le (;ros Texte et le Cicéro.
Sairt, scilit , par extension , ilTTne Umsc let^cctable , La sainte union
conjugale, la tainu autorité des Magistrats^ et d'Un sentiment respectueux, Un saint respect.
SAINTEMENT, ndver. Dune manière sainte. Il a vécutaintement. Jl est mort saintement. ^^
SAINTETJt. srl'. Qualité de ce qui est ^aint. Gcnde sa'tnteté. Il est mort in odeur de sainteté. La sainteté des Apôtres. La sainteté de '.a vie. La sainteté de ses mœurs. La sainteté d'un lieu. La sainteté de nos mystères. I-a sainteté de la Keligion Chrétienne. La sainteté du mariage. Saint i.té , se dit jjar excellence, en parlaut de Dieu, jiieu est la sainteté même.
Sainteté, est aussi Un titre d'honneur et de respect, dont on se sert en parlant au Pape ou du Pape , et dont on se servoit antreloisen parlant ou on écrivant aux Évoques, et mime aux Prèlrcs. Il plaira à votre saintet:'. Le Jubilé que sa Sainteté nous a accordé.
SAÏyUF.. s. f. Vaisseau de iharj»e dont on se sert sur la Mer Méditerranée. Monter sur une saïque. Monter une sa'i.iue.
SAISIE, s. I'. Terme de Palais. Acte par le<|uel on saisit les biens meubles ou iiniui'ubles d'un débiteur. Saisie mobilière. Saisie réelle. Saisie jéodale. Saisie et criée pvMr faire un décret. Saisie-exécutioTi. L'aire une saisie et arrêt. La saisTe tenant. Donner main-levée de la saisie.
Convenir la saisie en opposition. Commissaire aux siii::ies réelles,
SAISINE, s. (. Terme de Pratique.
Prise de possession d'un tonds, ii'un liérita}>o , en vertu de l'acte qui en est donné par le Seigneur dont 1 hériraj^e relève. Mettre quelqu'un en possession et saisine d'une Terre. Frendre posscssicn et saisine. Etre en saisine , en possession.
Il se dit aussi De l'acte même pai* lef|uel le Seij;iieur met en possession. On apjjelle Droit de saisine j Le droit qui est dû au Seigneur, pour la prise Ile possession d'un béiit.Tjjc qui relève de lui. faycr le droit de saisine,
SAISrn. v. act. Prendre tout d'un coup et avic vigueur ou avec vitesse.
Saisir .peîqu'un au collet , lui saisir le bras , l'épée , la bride de son ciuval. Le garde de chasre lui a saisi son fuiil. On a saisi les voleurs.
On dît f'eurén'.ent d'Un homme qui a 1.1 compréhension et la conception vive rt lorte , qu'i/ saisit tout d'un coup les choses.
On dit à Un liemine qui a mal entei)dii , inalcompris, mal interprété , Vous n'avei pas bien saisi ce que f ai dit; vous aic{ m..Z saisi. Cette phrase sert à la fois d'excusi' pour ce qu'on a véritablement dit, et de rt proche poli pour l'interprétntîon qu'on y donne. Il faut saisir ce qu'on entend. Le traducteur a mal saisi , n'a pas saisi parfaitement ce passage , ce texte.
On dit , Saisir Foccasion, saisir le mo ment favorable , pitiir liire. , En profiter. On dit y Se saisir de quelqu'un , pour dire , Le prendre et l'arrêter. Il faut se saisir de cet homme-là > c'est un voleur.
On dit, .Vf saisir d'unt chose, pour tîire , La mendie , s'en rendre m.-.ltre, // s'est 5,:isi de l'argent, des mcuhUs'^du iheial. Il se faut saisir de ce château , it,
cette 'Place,Saisisse\-vous de ce poste, St
saisir d'un Stliteau, d'unie, épée.
Saisis , se dit Ë^iuri uiént Des maux du corps , des m«ladiis , des passions, des sentin.ens de l'âijie. Le froid ta saisi. La ccH^iie , lafiiire l'a saisi, La douleur , la crainte , le déSispeir l'a saisi. Etre saisi de joie, di peur , d'itormcment , etc.
On dit absolument , Etre saisi, pe>ur dire. Etre fra])pé subitement , touché lie tiépbiisir, pénétré de douleur. yuani on lui dit cette nouvelle , elle Jut tellement saisie , qu'elle se trouva mal. Cette pinsée m'a saisi. Cela saisit.
En ce sens il s'emploie aussi avec le pronom jiersonnel. (^uand en lui apprit la mort de son fils , il se saisit tetleinint, qu'il en mourut. Cet homme se saisit au moindie cor.tre-temps qui lui arrive.
Saisir , en ternies de P^dais , se dit Du créancier qui pour sa «ftrclé cl pour avoir le paiement de ce qui Ini est dû , arrête juridiquement les biens de son débiteur. Saisir des meubles et des immeubles. Saisir les revenus d'une Terre entre les mains des Fermiers. Saisir et exécuter. Saisir réellement des immeubles pour les décréter. Saisir le temporel d'un Bénéfice. Permis de saisir.
On tiit en termes île Coutume et de Pr-lique , que Le mort saisit te vif , pour dire , qu'A l'instant que quelqu'un meurt, soi^héiitier devient le maître de son bien.
On dit , Saisir un Tribunal, une Juridiction , d'une ajfaire , ]>our ilire , Y laire «es precéiiurcs qui y attirent et retiennent la c nnoiss^incederalUire.
Il a saisi le l'arlement de son ajfaire. La seconde des Enquêtes a été saisie de cette ajfaire, elle en est saisie.
Saisi, ie. participe.
On dit , qu'l/n voleur a été trouvé saisi du v'cl, pour dire , qu'On lui a tromé suc lui le vol qu'il avuit fait. On dit dans le.mêrrc sens. On Fa trouvé raiti d'une lettre qui a découve rt toute l'intrigue. En termes de Pratique , on le tait qnc'lquetois substantif, pour sieniiier Le débiteur sur lequel un a fait nne silisie. 1 e sa'si et le saisissant.
On appelle 'Tiers-saisi , Celui entré les mains duquel m a fait une saisiearr.?t , vne opposition. Vn a ordenni que les tiers-saisis consigneraient à la charge des oppositions.
Saisissant, ante. «dject. Oiii
saisit, q_iii surprend tout d'un coup. En ce sens , il ne sç dit j;aère que Du Iroiil. Froid saisissant.
11 est aussi leimc de Palais, et signifie , Celui qui saisit p:ir Jnslite. Lt premier sai'issant. Cette femme est créancière et première saisissante. En ee sens, il s'emploie subslnntiTcment. Le saisissant. La saisissante,
SAlSISSE.ME.NT.'s. m. Tl n'est ptJJnt en us.igeau propre, mais seulement an l!euié,e! siijnihe, L'iuipression .subite et violente que cause un grantl déplaisir. Il est mort d'un saisissement. Jl n'est pat encore 1x1 cnu du saisissement que lui car < . 1 file. Saisissevnnt de caur, f. L'une des quatre parties ..» .e , qui contiennent ch«-
cune trois mois, et dont il y en a deux (jui louiiaenccnt aux Solstices , et deuit
s Al
niix Éqiiinoxcs. Ces quatre aaiscni de l'année sont le Printemps , l'Été:, l'Antoutni et l'Hiver. L'hiver eu la pins rude des saisons. La belle sjison. La saison est bien ai/ancée.Cette (ietniève phrexe s'em-
{)li)ic' aussi poiii- i!iro, que Les Iriiits Ue a saison sont plus av.iiicés, plus niftis qu'ils ne le sont oïdiuaircinent on pareil temps.
On appelle Le Printemps, La saison no-rvellc ; et l'Automne, l'arrière saison.
Saisow , se (lit aussi Un temps oîi I on a accoutnmé <le seiTier nu de recueilli,, certains jjrains, certains Iruirs. Saison des mars, des semailles j des foins. Des fruits , d:s légumes de la saison. '
On dit , La saison des perdreaux , des cailles , des bécasses , etc. pour dire , Le temps où il y a ime plus jurande quantité de ces oiseaux , et oii ils sont meilleurs à manger.
Saison, signifie encore , Le temps propre pour f.iire Quelque chose. Faire tes provisions dans la saison. En temps et saison. Ces mets j ces fruits-là ne sont plus de saison.
Il se dit aussi dnns les choses morales. Ce que vous dites est hors de saison , pour dire , N'est pas a propos. I^os conseils ne sont plus de saison. Cette entreprise est hors de saison , n'est pas encore de saison.
Saison, se dit, par extension , Des âaes de la vie. La première saison de la vie , La jeunesse. La dernière saison de la vie j La vieillesse.
Arrière-saison, s, ï. Le corameneenient de l'hiver.
SALADE, s. fém. Mets composé do certaines herbes et de certains légumes assaisonnés avec du sel, du vinaigre et de l'Jiuile. Bonne salade. Grande salade. Salade de petites herbes. Salade de laitues , de pourpier , de concombres , de passe-pierre , de betteraves , de chicorée , de céleri. Salade cuite , etc.
Il se dit de même Des lirrbes avant <jn'elles .soient assaisonnées. Cueillir une salade. Eplucher une salade. Secouer une salade.
On appelle aussi Salade, Le mélanjçe d'autres mets composés de Iruits , rie viandes troides assaisonnées à peu près comme les salades d'herbes et de légumes. Salade de câpres. Salade d'anchois. Salade de lapins , dindons j pou- Jets , etc.
Ou appelle encore Salade , Le ptiin et le vin qu'on donne aux chevaux pour les ratraichir , quand on veut leur taire faire une j^rartde traite , sans les l'aire entrer dans l'écurie.
On dit lamiliorcment , Donner une' salade à quelqu'un , pour dire, Le tancer , lui (aire une correction. H a attrapé une salade , une bonne salade.
Cela se dit f'amilii';reu:ent aussi en fait de Guerre. Les houssards nous incommodaient ; nous tombâmes sur eux , et lenr donnâmes une bonne salade.
Rcgimin' de salade. On appeloit ainsi par déniorcment , Certains petits Kégimens nouveaux.
SALADE, s. f. Sorte de casque et A'habiUemeut de tête pour la guerre.
Il n'est d'uMge qu'en parlant Dos gncr- .les des derniers siècles.
SALADIER, s, m. Jatteoù l'oti sert la salade» Saladier d'argent. Saladier de faïence , de porcelaine.
SALAGE, s. m. Action désoler, on l'effet de cette action. Le salage d'un porc coûte tant. Droit de salage.
SALA IX E. s. m. Récompense, paiement pour travail , ou pour sen ice. Recevoir le salaire de son travail. Fayer le salaire à un artisan. Il lui faut tant pour sn salaires et vacations, 'l'oute peine tcquiert , mérite salaire. Il ne faut point retenir le salaire des domestiques , des artisans. Est-ce là le salaiie de tant de services i
Il se dit aussi figurément Du châtiment , de la punition que mérite une mauvaise action. Il avoit fait une méchante action , il en a refu le salaire. Il a eu le salaire de ses crimes.
SALAISON, s. t. Action de saler les viandes ou autres provisions en quantité , pour les conserver long-temps.
La salaison du beurre , des porcs , se fait en tel temps. Pendant la salaison. Pendant le temps de la salaison.
On le «lit aussi Des viandes salées , du poisson salé , qu'on embarque pour la nourriture des équipages flans les voyages de long cour--. Un embarque beaucoup de salaison dans ce vaisseau. L'usage des salaisons donne le saorbut.
SALAiVlALEC. suhst. mas. Terme Arabe , qui signifie , La paix avec vous. Kévérence profonde. Il m'a fait un grand salamalec. Il n'est que du style familier.
SA.LAIVIANDRE. s. f. Animal amphibie , du ^enre des lézards , suivant les Naturalistes. On l'appelle Mouron en certaines Provinces de l''rance , et dans d autres on le nomme Sourd. Il ressemble pour la forme à un li'/ard ; il a pareillement quatre p.ites disposées de la mêiiie façon , et une longue queue. Sa jieau est noire , parsemée de taches jaunes, sans écailles, et presque toujours enduite d'une matière visqueuse qui en suinte coiilinueilement. La Salamandre vit également dans Veau et sur la terre , et dans les endroits froids et humides. La Salamandre marche en rampant , ses mouvemtns sont fort Unts. Les Hahitans de la campagne sont dans le préjugé que la Salamandre est trèsdangereuse , ils en redoutent jusqu'à Vaspect. On est aujourd'hui convaincu que la Salamandre m saurait vivre dans le feu. Le corps de la devise de François ï étoit iine Salamandre dans les flammes.^
Les Cabalistes appellent Salamandres , Les prétendus esprits du feu.
Salamakdue. sub. fém. Herbe des minières de Chinchiuen Tartarie. On la dit incombustible.
SALANT, adj. mas. Il n'est guère d'usage qu'en ces phrases , Marais satans , puits salans , pour dire , D'où l'on tire du sel.
SALARIER. V. act. Récompenser , donner le salaire qui est dil. // a été mal salarié.
Salarié , ée. participe.
SALAUD , AUDE. adj. Qui est Siile et malpropre. Cela se dit à ifti enfant. Petit talaud. On. le dit au figuré pour
S AL
Ordurier. Il aime à faire des eoiuet un peu salauds. Sataude est un terme «l'uH < xiréme niépiis en purlant d'uno 4enime, et ne doit se <lire que d'Une femme sans mœurs , sans pudeur. C'est une salaude. Il se dit aussi d'Un conte ordurier.//je permet rfe^coH tes i/njieuffû/fiurfjw
SALE, adject. dos 2 g. <,)»i est mali propre , qui n'est pas net , qui est plein d'ordures. Il se dit Des personnes et des choses. Il est toujours crasseux et sale. Avoir les mains sales. Linge saîe. Chemise sale. Vaisselle sale. Une chambre sale. Les rue) sont sales en hiver. Il fait fort sale dans les rues. Une eau sale et bourbeuse.
On dit aussi d'Un vaisseau , qu'// est sale. Quand il est chargé par dehors de coquillages , de mousses d'herbes , qui s'attachent au fond extérieur du vaisseau.
On dit. Cette c6te est «a/<, pour dir«>, qu'il y a beaucoup de roches ou d'é— cueils cachés sous la mer qui est le long de cette rftte.
IFy a une couleur qu'on nomme Gri* sale , pour dire , Un gris tAne qui n'a pas l'œil du gris ordinaire.
On dit d'Un Peintre dont les couleurs sont mal broyées, mal fondues, que Son pinceau est sale. Le pinceau de Rembrandt est sale , mais d'un grand effet.
Sale , signifie figurément , Déshonnête, obscène. Des paroles sales.
On appelle Actions sales , Celles qui blessent la pudeur et la modestie.
On dit , Un sale intérêt , pour dire , Un intérêt sordide.
On dit figurément et proverbial em.
d'Un homme qui a commis quelque crime , qui a eu part à quebjue mauvaise action , et qui peut craindre d'en être repris de Justice , que Son cas est sale.
SALEMENT, adver. D'une minière sale. Il mange salement. IL est^ couché salement.
SALER. V. a. Assaisonner avec du sel. Saler une soupe , une sauce. Cela est trop salé, n'est pas asse^ salé. Ae le sale^ pas tant.
On dit, Saler le pot , pour dire. Mettre du sel dans le iiot ou cuit la viande.
Saler, signifie aussi , Mettre du sel sur des viandes crues pour les préserver de corruption , et les garder long-temps. Saler du bœuf , du cochon.
Saler des harengs , des morues.
On dit figurément d'Un Marchand qui venil sa marchandise tmp cher, qii'i/ sale bien tout ce qu'il vend. Il est pipulairc.
Salé , ÉE. participe. Viande salée. Beurre salé. Bœuf salé. Hareng salé. Il aime fort à manger salé. Cela est salé comme mer. Ce dernier est du style familier.
11 est aussi adjectif, comme en certo phrase , Eaux salées, pour dire. Eaux:
dont on fait le sel. On dit de même , Sources salées.
On disoit autrefois poétiquement, Plaines salées , campagnes salées , pour dire , La mer.
On dît figurément, qu'Une raillerie , qu'une épigramme est salée , pour dire , qu'il y a du sel , qu'elle est ingénieuie et piquante. Propos salé.
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- SALi.eMauisi jub. nias, rr M(;niiio, Chair de pprc silée. yoilà de hun taU. Ct sali est gilé. Des côielcttes de sM.
On ap|iell>.- fuit salé, La ciialr (i'uo cochon iKxivelleiiient salée.
SALEP. »ub. niasc. Racine Viiilbeiise et muMl.i^'ineiise, <lii ^enic^ itcs mchis. Le Saltp est restaurant et adoucissant.
SAJjfellON. siibst. inasc. La |)ailie supéricuinel creused'iinesaliùif, celle où l'on n» t le sel.
SALETÉ, subsf. ïém. Qualité de ce ^ui est sale, malpropre. Je suis ennemi de la saleté. I.a saleté de ses habits , dk Sun linge , de ses meubles. La saleté des rues , etc.
On appelle atisfii Saleté , Los ordures , les cliuses qui si)nt s.iles par e!lcsipAmes. Il y a ici de la saleté , des saletés qu'il faut Our.
11 siiiniiic (i}>iirtnient , Obscénité.
la saleté de cette chanson. La saleté de ce discours.
Il siniiifie quelquefois , Des parole-; sales et obscènes. Il Jittoujourj des saletés. Ce que vous dites est une saleté , vous devrie^\n rougir. •
SALKUit. siib. masi. Celui qui sale.
Salem de morue, de hareng.
SALICAIKE. subst. fcm. Plante qui croit parmi les saules et aux lieux humides. On lui attribue une vertu kt'diriiuge , surtout dans les lièvres tierces.
iALIClTE. subst. f. Pierre figurée qui imite les l'euiltes-du saule.
SALICOQUE. subst. lém. Espèce d'écrevisse de mer.
SALICOT. Koyq BACrr.E.
iiALlENS. ndj. iiuisc. pi, Nom par lequel on désignoil .\ Rouie Les Poèmes c aniés on riiuiiiieiir de Mars par les Prêtres consacrés particulièrement à son culle , et qu'on disiin^iioil aussi par le même nom. Les Poi'mes Saliens.
Lts Chants des L'rélres Saliens étaient accompagnés de danses qui leur étoient particulier! es.
SALIERE, sub. lém. Pièce de vaisselle pour mettre le sel i|u'on sert sur fable. Salière de faïence , de cristal, d'étain , d'argent , etc. fetite saliire.
Il signihe aussi Un ustensile de menacée où l'on met le sel, etau'on pend à la clieininée pour le teiûr sèchement. Salière de bois.
On appelle Salières , Certains creux qui paroissent au ilessus des yeux des chevaux quand ils sont vieux. Zmvw/.x thevaux ont ordinaiiement des salières au-dessus des yeux. Jl se dit aussi Des hommes.
On appelle encore populaircm. Salières , Certains creux que les leinmes ont quelquefois au haut du sein, de la gor(;e. Cette jewme commence à maigrir, elle a des ialiîres, il lui vient des aaliires.
On dit proverbialein. et populairem.
d'Un homme qui ouvre les yeux plus qu'à l'ordinaire , qu'// ouvre les yeux grands comme des salières.
SALiGARIA. subslaut. masc. Petit oiseau dont le ponnage est brun, jau- 06 , blanc et roux.
SALIGAUD , AUDE. sub. Celui , celle qui est taie , malpropre. 11 est populaire.
S Al.
SALJGNON. subsr, mase, Pain de sol lair d'eau ue fonlaine salée. On met des salignons dans les colombieis pour attirer les pigeons. •
SALIN, INE. adj. Qui contient des parties de sel. Esprits talisis. Concrétion saline.
SALINE, subst. fém. Chair salée, poisson salé. La saline ne vaut rien aux goutteux , aux gr/iveieux.
Il bignitie quelqueiuis plus particulièrement , Le poisson salé , comme morues , harengs , etc. Cest un Marchand de saline.
S.M.i Ns , signifie aussi , Le lieu où se tait le sel, soit par la ch.ileur du soleil, .soit parle moyen ilu (eu. La saline de fecquais. Les salines de Urouage. La saline de Marsal. La saline de Salins. Les salines de Lorraine. Les salines rapportent tant de revenu à ce Frince-là.
Il se <lit aussi Des rocliers , des mines d'où l'on tire du sel. La saline de Cardonne.
SALIQUE. adj. ï. Il ne se dit guère
Îiie dans celte phrase , La Loi salique. a Loi salijue est la Loi qui exclut du Trône de I rance les Jilles et leuis descendans.
SALIR. V. a. Rendre sale. Salir son linge. Prene( garde de salir ce plancher. Salir ses mains . Cet enfant salit ses habits.
On dit avec ie pronom personnel , Cet enfant s'est sali , pour dire , qu'il a lait ses ordures <lans ses linges.
Il se dit aussi d'Uiie couleur qui devient sale. Les .étoffes blanches se sal'usent bientôt.
Salir , .s'emploie quelquefois iigurément. Ainsi on dit , qu't/ne chose salit l'imagination , pour dire , ((u'Elle présente a rimaginatioii des idées obscènes.
On dit aussi , .ialir la réputation de quelqu'un, pour dire , ï porter atteinte par des discours. Il est familier , et l'usaf^e prétère Ternir.
Sali , iR. participe.
SALISSANT , ANTE. adjectif. Qui salit. Le drap noir est salissant quand il est neuf.
On (lit aussi, qu'une couleur est salissante , pour dire , quElle se salit aisément. Le blanc est une couleur fort salissante.
SALISSON. s. f. Terme populaire , qui se dit d'Une petite fille malpropre. Cest une petite saliston , une vrait salisson.
SALISSURE, subst. fén#Ordure , souillure qui demeure sur une chose salie. Ce n'est pas une tache , ce n'est. qu'une salissure.
SALIVAIRE. adject. des a g.Tcrme d'Ajiatomie , qui s'emploie dans ces phrases , Glandes salivaires , conjaitr salivaires , pour ilire , Les glandes qui contiennent la salive , ct les canaux par où elle pasie.
SALIVATION, subst. fém. Terme de Médecine. L'écoulement de la salive , provoqué par quelque remède.
On lui a procuré une abondante salivation. Arrêter la salivation.
SAI^IVE. subst. f. Humeur aqueuse et un peu visqueuse qui coule dans la bouche. La saliyt ttt Uèt - utiU à U digestion.
SALIVER, v. n. Remlte beauconp «le salive. Le tabac mâché fait beaucoup saliver. U faut le jaire saliver. ,
SALLE, iiibst. lem. i'iècc destinée dans un appartement à rrrevoir les visitfs. Un appartement eairpaé d'une antichambre j d'une salle , d'une chambre et d'un cabinet. Salle basse. Salle haute. On le fit attendre quelque temps dans l» salle.
On ajipelle chez le Roi , Salle des Gardes, Le lieu oùseiiennent les Gardes du Corp». L'Amlassadeur fut refu à l'tnttée de La salle des Gardes , par le Capitaine dis Gardes.
On dit , qu'f/n G.rde est de salit , pour dire , que Ce jcur - U il c»t de garde à la salle.
Salle, se dit ausfi De certaine»
pièces qui n'ont point d'aciompagncmeiu , et qui servent a divers usages. Ainsi on appelle Salle d'ai.dience , Le lieu où les Princes , Us Ministres , les personnes constituées en dignité donnent audience; Salle à mar.ger , Le lieu où l'on mange dans une maison ; Salle du commun ,l,c lieu où les domestique»
mangent chez les gr.-rnds Seigm urs ; Salle a faire noces , ou Salle des fistins , De gran<les pièces où les l'raiteur»
font des festins pour les noces ; SaUe d'armes , Le lieu où l'on montre publiquement à faire des armes ; et on appelle Prévôt de Salle, Celui qui donne leçon aux écoliers sous le Maître d'armes.
On appelle aussi ia//fj chez les Maîtres .1 danser , Le lieu où ils montrent publiquement à danser. Aller daiuer à la salie.
Salle, se dit encore De certains grands lieux couverts , destinés pour rusage et pour le seiviie , ou le plaisir du public, La salle du Palais. La salit de la Comédie. La salle de l'Opéra. U y a beaucoup 'de Libraires dans la grand'sallt du Palais.
On appelle A"*Me, dans 'es Hôpitaux , Les grands lieux où sont les lits de»
malades. Il est dans une telle salle.
On appelle aussi Salle , Un lieu, planté d'arbre» qui lormenl une espèce.
ue salle dans un jardin. Une salle d'or-^ mes, de tilleuls. On dansa dans utu salle de marroriers d'Inde,
SALMIGO^DIS. subst. m. Ragoût de plusieurs sortes de viande» réchauffées. Il fit un salmigondis de toutes le$ viandes qui étoient restées de la veille.
lise ditfigurément d'Une convcrsatiol», d'nn discours mêlé confusément de tontes sortes de chose» disparate».
Il nous a fait un salmigotulis tout-à-fait ritible. Ce livre est un eatnigcndis où il y a quelques bonnet choses parmi eetit pauvretés.
SALMIS, subst. masc. Ragoût de certaines pièces de gibier dcj.i mite»
à la broche. Salmis de perdrix. Salrsùt de bécasses.
Saloir, subst. masc. Vaisseau do bois dans lequel on met le sel. Ily t encore un niinot de sel dazu le saloir.
On appelle aussi 5ii/oir , Un vaisseau communément de bois , destiné a saler des viandes. Grarui saloir. Petit soi loir. Un salcir pour deux , peur traie cuihont. Le taUir e$t gUia, U n'ttt
pus encore temps de tirer le cochon du saloir,
SALON, siibst. masc. Pièce dans un appartement , qui est oiilinairement plus {^raiule et plus ornée que Tes autres. Beau salon. Grand salon. Salon bien percé > bien éclairé. On donna ordre d'éclairer le salon. La compagnie étoit assemblée dans le salon.
On appelle aussi i'alon , Une pièce qui ne sert ni il<' cabinet, ni <!e chambre à coucher, où l'on peut se réunir; et l'on (lit , Un joli salon , un petit salon.
On dit , La salle d'une auberge j et en parlant d'Un Traiteur , on dit , Le salon , parce que sa salle est communément plus ornée.
SALOPE, adj. (les 2 p. Qui est sale et malpropre, il est salope. Il est du style familier , ainsfque ses dérivés.
Il est aussi substantif, au léininin.
C'est une vraie salope.
SiLOPE , est aussi une injure pour désigner Une l'einine de mauvaise vie.
SALOPEMENT. adverb. D'une manière salope. Il mange salopement. Il est couché salonement.
SALOPERIE, subst. i'ém. Saleté , graïufce maI])ropreré. // n'y apas moyen de manger dans cette auberge , c'est une saloperie insupportable.
Il signifie aussi Discours ordurier.
Dire des saloperies. Il est tamilirr.
SALORGE. siihst. masc. Terme de Gabelle. Amas de sel.
SALPÉi'RE. sub. m. Sorte de sel qui se tire ordinairement des plâtras <le vieilles murailles, des étables, des écuries , des vieilles démolitions, etc. Faire du salpêtre. Raffiner le salpêtre. Une livre , un quintal, etc. de salpêtre. Voyez Nn R«.
On dit proverbialement et figurém.
Taire peter le salpêtre j pour dire , Faire beaucoup de décliiirups de canons , île mousquets et autres armes ^ tèu. ^ la naissance de ce Frince , à cette revue on a bien fait peter le salpêtre.
On liit d'Un homme extrêmement TÎf et prompt, Ce n'est que salpêtre j que du salpêtre, il est pétri de salpêtre.
SALPÉTRIER. subst. tém. Ouvrier qui travaille à faire du salpêtre. Les Salpêtriers de l'Arsenal.
SALPÉTRIÈRE. sub. fém. Lieu où l'on fait le salpêtre.
On appelle à Paris La salpctrière , Un Hôpital qui est en même temps maison de correction.
SALSEPAREILLE, s. ï. Nom d'une racine du Pérou , qui est d'usage en Médecine.
SALSIFIS, snbsf. m. Racine qui est bonne à manper. Beaux salsifis d Espagne. Bons salsifis.
SALTIMBANQUE, subst. mascul.
Bateleur , Charlntan qui débite , qui vend ses drogues sur un théâtre dans une place publique.
On appelle itçpiétnenlSaltîmhanque , Un méchant Orateur qui parle avec des gestes outrés., des plaisanteries déplacées. Ce n'est pas un Orateur , c'est un Saltimbanque. Il se dit aussi d'Un bouffon.
SALUADE. subst. fém. Action de saluer en faisant la révérence. Il ne se dit guère que dans la conversation et
avec une épitliète. Il me fit une grande tahiade, lia fait une saluade un peu extraordinaire. Il vieillit.
SALVAGE. subst. masc. ( Droit de salvûge, ) Terme de Marine. C'est le droit qui se perçoit sur ce qu'on a sauvé d'un vaisseau nanlragé.
SALVATIONS. s. f. pi. Terme de Pratique. Ecritures par lesquelles on répond aux réponses à griels. On a fourni des salvations. Il emploie pour salvations ....
SALUUIIE. adject. des 2 g. Terme didactique. Qui contribue à li santé.
Les eaux minérales sont fort salubres. Un air salubre. Une nourriture , un régime salubre. Dans l'Université , la Faculté de Médecine s'intitule , La tr'eS'Salubre l'acuité.
SALUBRITÉ, subst. fém. Qualité de ce qui est salubre. La salubrité de l'air d'un tel Pays.
SALVE, subst. fém. Décharge d'un grand nombre de canons et de mousquets tirés en même temps, soit pour saluer quelqu'un , soit cbins <Ies occasions de r,' jouissance. Quand il arriva, on fit trois salves de mousqueterie pour lui faire honneur. Pendant le Te Deum , on a fait trois salves.
On le dit aussi De plusieurs coups de mousquet ou de canon, qui se tirent en iiiême temps, en faisant lexercice ou dans le combat. En approchant de la contrescarpe , il essuya une salve de moiisquetades.
On dit , que Le canon tire en salve ^ Quand plusieurs pièces de canon tirent eu même temps. *
SALVE, sul/stanf. masc. On appelle ainsi Une prière que l'Eglise chanle en l'honneur de la Sainte Vierge , et que le peuple cliantoit autrefois a l'exécution d'un criminel. Chanter un Salve, Dire un Salve, Chanter le Salve.
S.^LUER.v. a. Donner à quelqu'un une marque extérieure de civilité, de déférence ou de respect , en l'i:bordant,en le rencontrant, ou en quelques autres occasions. Les manières de saluer sont différentes selon les différentes nations. En France et presque par toute l'Europe , les hommes saluent en ôtant leur chapeau , et en s'inclinant et faisant la révérence. Saluer en ôtant le chapeau. Saluer en faisant la révérence. Saluer de bonne grâce. Saluer de mauvaise grâce. Saluer la compagnie.
On dit, qu'0;i a été saluer quelqu'un, pour dire, qu'On a été lui f lire visite , lui rendre ses devoirs. La Garnison a été saluer le Gouverneur,
Saluer, se dit aussi Des marques de respect qu'on donne à de certaines choses ; et c'est dans ce sens qu'on dit ; Saluer les armes. Saluer le lit du Roi. Saluer la nef du couvert du Roi.
On dit de même ,, en parlant Des cérémonies qui se pratiquent ii l'Eglise, Saluer l'Autel, saluer le deuil , saluer la représintation,
Salueb , signifie aussi , Faire ses complimens par lettre. Je salue tels et tels. Je vous prie de le saluer de ma part , quand vous le verre^.
Salc'ER, signifie encore, Baiserune Dame en la saluant. Ilsalua cette Dame à la première visite qu'il lui rendit.
s A L t; E n , en parlant de l'élévation des anciens Empereurs Ronjains à l'Empire , signifie , Proclamer Enqiereur. Vespasienfut salué Empereur par toute l'armée.
Salue» , s'emploie aussi pour signifier , Les marques de civilité, de déférence , de rcvpcct qui sont en usage dans les troupes , soit de terre , soit de mer. Ainsi en parlant Des gens de guerre qui passent en revue devant la Roi , deviint leur Général , on dit , Saluer de la pique , saluer de l'épée , pour dire , Saluer en baissant la pique, saluer en tirant l'épée et la baissant. l)n salue à la mer en tirant le canon. Le» vaisseaux amis qui se rencontrent en mer > se saluent. Les galères et les vaisseaux se saluèrent de tant de coups de canon. Les vaisseaux saluèrent la citadelle. On salut aussi à la mer en baissant le pavillon ,* ce qui ne se fait que d'un vaisseau à l'égard d'un autre , en reconnoissance d'une plus grande dignité.
On (lit en termes de Marine , que I.a mer salue la terre j pour dire , que Los vaisseaux quitnouillcnt devant une forteresse , doivent la saluer en tiraut le canon.
Salué , ée. partit ipe.
SALURE, subst. fém. Qualité qne le sel (ommunique. La salure de la mer provient d'une telle cause, Oter, diminuer la salure de quelque viande,
SALUT, sub. masc. Consen'alion , rétablissement dans un état heureus et convenable. Le salut du peuple , de la République, Le salut public. Le salut des particuliers. De là dépend le salut de l'Etat. Je vous en avertis pour votre salut. Il y va de votre salut , du salut de toute votre famille.
Salut. Cessation d'incommodité , de dani:,er ; recouvrement de sûreté.
11 a cherciié son salut dans la fuite. Procurer le salut d'un prisonnier. Cette maison a été pour lui un lieu de salut, unpo:t de salut. Cette cire jnstance de son procès fut son salut. Le préserva de la condamnation.
Salut, signifie aussi , La félicité él.ernelle. Le salut des âmes. jFSVSm, Christ a opéré notre salut. Il faut sonner à son salut, 'Travailler à ion salut. Faire soti salut. Etre dans la voie de salut , du salut. Le salut éternel. Hors de l'Eglise point de salut. L'affaire de notre salut est la plus importante.
SALUT, subst. ni. Action <!e saluer ceux qu'on rencontre. Il lui doit le salut comme à son aine , à son Seigneur , à son supérieur. Le salut des armis. Le salut de l'esponton , du drapeau , de l'épée , etc. Répondre au salut. Rendre le salut. Refu-.er le salut.
On ap|jelle Saluts de mer. Les coups de canon que tire un vai seau pour rendre honneur ii un autre vaisseau, k une flotte , à une place , ou pour en reconnoitro la supenoriré Les Ordonnances de Marine règlent les saluts de mer.
Salut , est aussi Un terme qu'on emploie dans les Ijettres Patentes du Roi , dans les Huiles des Papes , dans les Mandeinens des Archevêque* et Evêques , etc. envers ceux auxquels elles sont aiiressées. ^J tous ceux quices présentes Lettres verront , Salut. Fit VI,
à tout Fldiltâ, Saint et héniêlcthn Appitolii/ui:. A, Archevêque de l'ont , à tous lei iid'iles de notre Diocèse , Salut et hiniiiction. Salut et Diltctivn.
On liit nrovorl)ial«m)' nt , ^ bon entendeur salut , Qiiiincl on veut taire enteiulre nutlquc (liose il quelqu'un en ne s'expliqiiant qu'à demi.
On appelle aussi Salut , Le» Prières qu'on chante le soir en de certains jours ilan» quelques É};lises , après que tout rOlnee est fait. Chanter le Salut. Dire le Salut. Jbnlendre le Salut, yîlhr au Salut. Il y a Salut dans cette Jiglise. Il a fondé un Salut. On a sonné le Salut, yuila le Salut qui sonne. Cest tin dévot qui court tous les Saluts.
SALUTAIRK. iKlj. lies a p. Utile , avantageux pour la conservation de la vie , (les biens , de l'iionneur , (le la santé , pour le salut île l'âme. Remède , médicament salutaire. Le quinquinaest fort salutaire contre lafùvre. Avis salutaire. Conseil salutaire. Lois salutaires. Salutaire à l'ht.it. Doctrine saîutaire. Instruction salutaire,
SALUTAlREMENT. adv. Utilement , avantageusement pour la conservation de la vie , des biens , etc. Cela a été salutairement inventé , institué , établi.
SALUTATION, s. léin. Action de laluer. I! n'est guère d'usage en cette signifiiation que dans la convers.ation familière et en parlant d'Une manière âe saluer un peu extraordinaire. Je l'ai rencontré dans la rue , et il m'a fait de grandes salutations.
On 'dYi\>e\\e Salutation Angélique ,TjCS paroles que l'Ange dit ii la sainte \ierge , en lui annonçant qu'elle seroit jnùre de Noire Seigneur Jksvs-Ch II isT.
SAM
SAMEDI, sub. m. Le septième jour de la semaine. Ce fut un samedi quinzième du mois. Le samedi de Vaques. Le tamedi de la Pentecôte. La nuit du samedi au Dimanche. Le samedi est chef les Juifs le jour du Sabbat.
,On appelle Samedi saint , Le samedi ijui précède le iour de Fugues.
SAN
SANCIR. V. n. Terme de Marine.
Couler bas. Ce vaisseau a sanci sous ses amarres, c'est-à-dire, Tandis qu'il étoit « l'ancre.
SANCTIFIANT , ANTE. «dj. Qui canclific. L'esprit sanctifiant. La grâce tanctifiautt,
SANCTIFICATION, s. f. L'action et l'efl'ot de la grâre qui sinclîKe. La tanctijîcaiion des Fidèles. Les Prélats ,
Us Pasteurs sont ublinés de travailler à ta sanctificat'on des âmes qui leur sont commises. La grâce oplrt la saHctifica-
Ondit, La sanctification des Dimanches, des Fêtes , pour dire , La célébration des Dimanihes, des Fêtes, sui- Vaiif la loi et l'intention de l'Église.
SANCTIFIER, v. a. Rendre saint.
I.a grâce nous sanctifie. La grâce sanctifie vos âmes , nos actions, la descente dm ', Saint Esprit sançii/ia kt Apitrtt, S^int j
SAN
Jean - haptiite fut sanctifié dès U ventrt de sa mire, t.ct lieux que J^otre Seigneur a sanctifiés par sa présence.
En jiirlant Des lions exemples qu'un Evèqne donne dans son Diocèse , on dit , qu'i/ sanctifie tous ses Diocésains par son eiçemple , pour dire , qu'il le» met duiu la voie du salut et de la sanctili ration.
JSdus disons il Die» dans l'Oraison Doii.inirale, yotre A'om soif sanctifié , pour dire , One votre Nom soit loué , soit lionoré dignement.
On dit , Sanctifier le jour du Dimanche , ponr dire, Le réiébrer suivant la Loi , suivant l'intention de rÉj;lise.
On dit dans le même sens , que Dans l'ancienne Loi les Juifs sanciifioient le Sabbat.
Sakctifié , is. participe.
SANCTION, sub. fém. Acte solennel du Souverain , par lequel il donne il une cliose un caractère d'autorité.
Cette Loi n'a pas encjre refu la sanction, attend encore la sanction. Il se dit par extension , Du Public , de l'usage. Le Public n'a pas donné sa sanction à cet établi.isement. Ce mot n'a pas rcfu sa sanction de l'usage.
Il signihe aussi , Constitution , Ordonnance sur les matières ( cclésiastiniies. Il ne se dit guère qu'avec le mot de Pragmatii|ue. Ainsi en parlant de l'Ordonnance de S lint Louii> sur ce sujfet, on l'appelle LaPragmatique Sanction de Saint Louis ; et en parlant de celle gui a été abolie par le Concordat entre Léon X et Fran(,ois I , on l'appelle absolu inenl^Za Pragmatique Sanction.
SA]>^CTIONNER. v. a. Donner la sanction. Le Prince a sanctionné la pro ■ messe J'aite par ses représentans. Sanctionner un règlement.
S.VKCTioNNK , ÉE. participe.
SAINC TUAIIIE. .substant. masc. On appeloit ainsi cliez les Juifs , Le lieu le plus saint du Temple , où reposoit l'Arche , et qu'on nommoit autrement Le Saint des 3ainls. Le Grand Prêtre seul pouvoit entrer dans le Sanctuaire.
Parmi les Chrétien s, on appelle communément Sanctuaire , L endroit de l'Eglise où est le Maître-Autel , et qui est orilinairemcnt cnlcriné' d'une balustrade.
En parlant Du Conseil secret des Hois et des Souverains , on ilit fiaurément , qu'jfi ne faut pas vouloir pénétrer dans U Sanctuaire , pour dire , qu'il ne faut pas vouloir pénétrer dajit les secrets des Princes.
On dit tigurénicnt , Peser au poids du sanctuaire , pour dire , Peser quelque chose exactement et mùiemcnt , cl avec une exirème circonspection.
SANDAL. sub. m. Hois Des Indes , dont on se sert pour faire une couleur, une teinture rougeàtre , qui jKirto le même nom. Bois de sandal. Couleur de sandal.
SANDALE, subst. fém. Espèce particulière de chaussure qui ne couvre qu'en partie le dessus du pied , et dont se servent les Religieux qui vont pieds niui.
SAND.\LIER. sub. masc. Celui qui fait les sandales.
SA^'DAKA(^U£. sub. lém. Gomme
SA N
«jui coule dn grand genévrier pur lai incisions que l'on y l.iit en ete. On l'emploie dan» la coinposiiion du vernis , et pour froittr le pap-.er , ce qiM, l'em(;ôche de boire l'em re.
Il y en s qui donnent le nom deAiBdaraque a l'orpiment rouge.
SANG, subst. masc. Liqueur rouge qui coule dans les veines et dans le»
artères de l'aiiiinai. Sang artériel. Sang veineux. Sang bilieux , tnélanevUque , etc. Sang aqueux. Sav.g biûié. Sang subtil , grossier. Sang échauffé , pétillant. Sang cxtravasé. Sang caillé. Le sang coule , circule dans les veines. La circulation du sang. La masse du sang. Apoplexie dt sang. Flux de sang. Cette viande , cet aliment fait beaucoup de sang. Cette herbe puiifie le sang , épaissit le sang. Quand Us vaisseaux sont tscp pleins de sang. L* bouillonnement du sang. Le sang en sortit, en jaillit avec impétuosité. On lui a tiré tant d'onces de sang , tant de palettes de sang. Ce sang est beau, est mauvais, est gâté , est corrompu , est trop épais , manque de sérosité. Son sang coulait , ruisseloit de tous côtés II est tout en sang. Il crache du sang , U sang. Il rend le sang tout clair. On le trouva baigné dans son sang , qui perdait tout Son sang , qui nagcoit dans son san^. Hlle a eu une grande perte de sang. Une poudre qui arrête le sang. Une grande ejfusion de sang. Ce fut une grande bataille, il y eut bien du sang répantiu. Des ruisseaux de sang. La terre étoit toute baignée , toute trempée , toute abreuvée de sang. Le sang des Aîartyrs. L'Fglisc abhorre le sang. Le sang de l'Agneau. Il a donné son sang pour nous racheter. Le sang précieux de T^otre Seigneur Juvs-ChrisT. Le corps et U sang de Aefre Seigneur J F jVS-Cn RJST dans le tiJystère de l'Fucharistie.
On dit. Se ba;tre au premier sang, pour dire. Se battre jusqu'à ce qu'il y ait quelqu'un des deux combattans de blessé.
On dit , Mettre un pays à feu et à sang, pour dire, Y romnicltre toute»
siu'tes de cruautés. Et l'on dit figuréluenl De gens irrités les uns contre les autres, et qui cherchent ii se nuire par toute sorte de voies , t\a'llt te font la guerre à feu et à sang.
On dit aussi Sguiément et familièrement De deux personnes, qu'JE;//ti sont brouillées à feu et à sang , pour dire , qii'L;les ont l'une contre 1 autre une vi'ilente animosité.
On dit , Jiletlie quelqu'un en gang , tout en sang , pour dire , lile.sser quelqu'un en sorte qu'il soit tout couvert de sang.
On (fit fignrémcut et familièrement, J'iiff sang et eau , pont dire , Faire de grands ellorts, se donrer beaucoup de peines, soufiVir beaucoup. J'ai tué sarg et eau peur venir à bout de cette affaire. Je suais sar.g et eau de voir l'emiarrof oit il étoit. Ce Prédicateur qui avait tant de- peine à parler , me faisait tuer sang et eau.
On dit fignréin. d*Un homme cmel, qii'iZ aime le sang , <\iiUl est altéré de sang , que c'est un homme de sang , qti'iZ se plait dans le sang , pour ('ire . qu'il aime .1 k pandre le sang ; (l'I'ii homme qui a iiil lui luf uriic , qu'l/ a trempé
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sis maîns dans le sang ; et d'Un tyran qui a fait mouiii- Ijoaucoiip de mbndu , «jit'J/ s'e%t baigne dans le sang.
On (lit, Epargner le sang , pour dire, £p:Tgnei' la vie <!es hommes.
On liit , par allection pour quelque chose , ou pour quelque personne , qu'On donnerait de son sang j qu'on rdpandrolt tout son ^ang , jusqu'à la dernitie goutte de son sang ^ pour. . . On dit aussi iauiilièrenieut , Il voudrait qu'il lui eât coûté une pinte de son sang. Et on dit quelquefois , pour assurer la vérité «l'une chose , qu On la signerait de son
i-n parlant De ce qui arrive d'agréa-
1)1." , on dit fi;;urémeut , que Cela raj'raî:hit le sang , que cela calme le sang ; et D(> re qui arrive de fàclieux, que Cela fait faire de mauvais sang ^ du mauvais sang.
En parlant 0e quelqu'un qui a été ol.'lif^é de se défaire de la meilleure partie de son bien , on dit Kf;urément, qti'Ji lut en a coûté le plus pur de son sanj j i^u^il a donné le plus pur de son sang. Et l'on dit rn ce sens, en parlant d'Un houiuie qui fait des vexations, qui pille le peuple, qu'7/i"ce le sang du peuple j qu'if s'engraisse du sang du peuple.
En parlant Des remèdes qui contribuent au bon état du tempérament, <le la santé , on dit , qu'ils purifient h sang , q \\'iU rafraîchissent le sang , qu'i/s calment le san'g , qu'i/s adoucissent le sang.
Eu termes de l'Écriture-Sainte, les mots de Chair et de Sang se prennent pour La nature corrompue; et c'est idans celte acception , que dans l'l5vaufiile , Jésus -Christ dit à Saint Pierre , Ce n'est point la chair et le sang gui vous l'ont révélé. Dans la même Bcception on dit, tes affections de la chair et du sang j pour dire, Les sentiuiens naturels.
On appelle Baptême de Sang , Le martyre souffert sans avoir reçu le Baptême; et c'est dans cette acception qu'on dit , que Le Baptême de sang suffit pour acquérir la gloire éternelle.
En termes de Cuisme , on appelle Ves pigeons au sang t un lièvre au sang ^ Des pif>eons on un liùvre qu'on a lait cuire dans leur sang.
_ SANfi , signifie aussi, Race, extraction . Etre de noble sang , d'un sang vil , d'un sang abject. Etre d'un sang illustre^ de sang royal. Le sang de l'rance. Ils sont tous deux de même sang. Il se dit quelqtîefois , dons un sen-s moins éten- <lu , Des enfans par rapport à leur père". C'est votre fils , c'est votre sang.
On se sert quelquefois du motian^, au sens de Race, de famille, if sang des Bourbons j des Montniorencis j etc.
On appelle en France, Brinces du Sang , Les Princes qui sont de la Maison Ho)nle.
On appelle Droit du savg , Le droit que la naissance donne. Henri IV parvint à la' Couronne par le Aroit du sang.
On appelle La force du sang , Les senliinens secrets qu'on prétend que la nature donne ciuelquelois pour une
Iicrsonne de même sang , quoiqu'on ne a coiinoisse pas.
■On dit, que La vertu despires ne passe pas toujours itfcc le sang dans leurs enfans , pour <Ure , que Les cr.fan.s u'out pas toujours les bonnes qualités de leurs pères.
On dit proverbialement et faniilii renient , Bon sang ne peut mentir , en parlant Des enlans qui tiennent q tunique chose des bonnes qualités do leurs pères et de leurs mères. Je ne m'étonne pus que le j'ils d'un si grand homme ait fait de si belles actions , bon sang ne peut mentir. On dit la même chose par ironie , en parlant o'Une fille qui est coquette comme sa mère l'avoit été.
On se sert aussi du même proverbe pour marquer, qu'Ordinairement l'alioction naiurclle entre personnes de même sang ne manque pas de se découvrir , de se ilédarer dans l'occasion. Cis deux frères ctoieiit brouillés , on attaque l'un , l'autre le défend , bon sang ne peut mentir.
Quand un homme a quelque bonne ou quelque mauvaise qualité , qu'il tient de fanuUe, on dit, -que Cela est dans le sang.
On le (lit aussi , pour dire, que Cette bonne ou mauvaise qualité vient de son tempérament.
En parl.iiit d'Un pays dont les habitans sont ordinairement beaux et bien laits , on dit , que Le sang y est beau.
En parlant d'Une famille composée de personnes belles et bien faites , on dit , que C'est un beau sang.
On dit ])rovcrbialem. qu'Un homme a du^sang aux ongles j au bout des ongles , ])our (lire, qu'il est sensible à l'injure, qu'il sait la repousser avec vigueur ; et qu'// a le sang chaud ^ prur dire, qu'il est prompt et colèret
On appelle Sang- fioid , L'état de l'àme qui n'est agitée d'aucime jiassion vi(>lente. Quand il est dans son sang- froid. Il lui a parlé d'::n grand sang-fioid. Il lui a répondu avec son sangfroid ordinaire.
On dit , qu'£/n homme en a tué un autre de sang-froid j pour dire , qu'Ill'a tué de dessein prémédité, et sans aucun de ces mouvenicus de colère , qui peuvent diminuer l'atrocité du crime.
SANG-DE DRAGON. S. m. Plante qui est une espèce de Patience. Ses feuilles*eiHlent un suc roug.: comme du sanjî, d'où lui vient sou nom. On en fait usage en Médecine.
Saîjg-oe-Dragon. s. mas. Liqueur qui sort en larniej d'un arbre des Indes Orientales ; elle se durcit au feu ou au soleil. Le sang-de- Dragon est d'usage en Médecine , et pour la fabrique des vernis.
SANGIAC. .s. m. Titre de dignité en Turquie. (îouvernenr subordonné à un Kégliorbeg. Dans s(»n origine , i.l.fignifie Un étendard. Les Sangiccs ne peuvent faire porter devant eux qu'une qjiette de cneval,
SANGLADE. s. f. Grand coup de fouet , de sangle.
! SANGLANT, AKTE. adj. Taché i de sang, souillé de sang. Un lui ap- ! porta la robe de son fils toute san- 1 glante. Un mouchoir sanglant. Votre I cravate est toute sanglante. Il vient de I tuer un homme ^ son épéi est encore
sanglante. Il a encore les mains sanglantes du mettrue qu'il vient de faire.
On dit d'Un conibaf , d'une défaite, d'une rencontre où il y a eu beaucoup (le sang répandu , (lue Ça été un combat sanglant J une défaite sanglante, (jue la rencontre a été sanglante.
On appelle Mort sanglante , Unemort violente avec effusion de sang.
On appelle Le Sacrilice de la Messe j Sacrifice non sanglant.
On dit d'Une viande rôtie, qui n'est pas assez cuite , qu'il7/t' est encore toute sanglante. Un servit un aloyau tout sanglant j un gigot tout sanglant.
On dit aussi ligurèmenf, La plaie est encore toute sanglante ^ pour dire , que La douleur , l'affliction est encore toute récente, ou qu'il y a peu de temps que l'injure a élé fuite. Iln'est pas temps de les vouloir accorder j la plaie est encore toute sanglante,
Sanglanv , signifie figurém. Outrageux , offeiiiai'it. Un sanglant affront. Une injure sanglante. Il a fait une sanglante satire. Il lui a dit telle et telle chose , cela est bien sanglant. Il lui a fait un sanglant repivchc. Une rail-z lerie sanglante. Un sanglant outrage.
SANGLE, subs. fcm. Jiande plate et large, laite de cuir , de tissu de chanvre , etc. qui sert à ceindre , à serrer , et à divers autres us.ijfes. Sangle bien tissue. Sangle dont on se serre le corps pour courir la poste plus commodément. Sangle pour tenir la seîîe en état sur le cheval. Les sangles de la selle d'un cheval.Sangles pour garnir un lit, un fauteuil, un siège pliant. Les sangles d'un châssis de bois de lit. Lit de sangle, La sangle s'est lâchée , s'est rompue.
SANGLER, v. a. Ceindre , serrer avec des sangles. Sangler un cheval.
Sangler un mulet. Ce cheval n^est pas bien sanglé , asse^ sanglé. Pour courir la poste à son aise , il faut se bien sangler.
On (lit figurcuicnt. Sangler un coup de poing J sangler un coup de Jouet , sangler des coups de canne , des coups de plat d'épée , pour dire, Appliquer , donner avec force un coup de pcing , un soufflet, etc. Et par extensi(m de cette figure , Sangler un ridicule à ,;uelqu'un ; lui sangler des couplets. Sanpjer une assignation à un débiteur gai ne paye pas. Ces phrases sont du siyle familier.
On dit aussi fieurénent et dans fn style familier , nu Un homme a été sanglé J ou qu'on l'a sanglé , Lorsqu'il a perdu un procès avec dépens , amende , etc. ou qu'il a essuyé quelque mauvais traitement , quelque revers bien marqué : on le dit aussi d'Un enfant .à qui on a donné rigoureusement les élrivières.
Sanglé, ée. participe.
En termes de Blason , il se dît d'Un cheval , d'un pourceau ou sanglier qui a autour du corps nne ceinture «l'un autre «^raail.
SANGLIER, s. m. (Ce mot e^t de trois syllabes.) Porc sauvage. Granit sanglier. Jeune sanglier. Hure de sanglier, I^es défenses d'un sanglier. La bangc d'un sanglier. La chasse du sangtirr. Toiles pour le sanglier. Léviiers pour le san-. glier. Pâté dt sanglier. Les soies d'im sanglier.
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On dit proverbialement, Au cerf là biire, au sanglier U barbier, et aeion d'autres , Le mitre ou le chirurgien , pour «lire, qu'Orilinairrmcnt les hlis- (iiies que font les ilélénses tlii sanglier ne sont pKS mortelles, mais que celles des aniiuuillers d'un cerl' le sont.
SANGLIER, sub. masc. Poisson de mer dont lu museau ressemble à celui du cochon.
SANGLOT, s. m. Soupir redoublé, poussé avec une voix entrecoupée.
Son pins grand usaj^e est au pluriel.
Sanglots continuels, ianglots entrecoupés. Pousser des sanglots. Il interrompait à tout moment son discours par des sanglots redoubUs.
SANGLOÏJîR. V. n. Pousser des sanglots. On l'entend sangloter à tout moment.
SANGSUE, s. f. (On ne prononce point le G: ) Insecte aquatique qui suce le .sang des parties de I nnininl auxquelles un l'applique. Sangsue noirâtre. Grosse sangsue. Petite sangsue.
Appliquer des sangsues. Ce Chirurgien nourrit des sangsues. Faire dégorger une sangsue.
0« appelle fiourément Sangsues , Ceux qui tirent «te l'argent du' peuple par de mauvaises voies , par des exactions. Ce sont les sangsues des peuples. Ce sont de vrnies sangsues.
On appelle aussi Sangsues , Ceux qui dans leur profession exigent une plus grande rétribution que celle qui leur appartient légitimement. Ce Procureur tst une sangsue pour ses Parties.
SANGUIFICATION. s. f. (Onfait sentir l'U dans ce mot, et non dans les suivans. ) Terme de Méiiecinc. Le changement de la nourriture ou du chyle en sang.
SANGUIN , INE. adj. Celui en qui le sang prédomine. // est sanguin , d un tempérament sanguin. Les gens sanguins sont d'ordinaire d'une humeur gaie.
Il signifie aussi , Qui est de couleur de sang. Un rouge sanguin , de couleur sanguine. Il a tout le visage d'un rouge sanguin.
On appelle Jaspe sanguin , Le jaspe marqueté de ronge.
SANGUINAIRE, adj. des 2 g. Qui se plaît à répandre le "sang humain. Il est cruel et sanguinaire. Un homme sanguinaire. Il est d'humeur sanguinaire. Des exploits sanguinaires. Il se dit d'Une doctrine, d'une secte.
SANGUINE, s. f. Mine de fer d'une couleur rouge. La sanguine dont on lait les crayons est artiluielle.
Samc.uine se (jit aussi D'une sorte depiorre précieuse de couleur desan».
SANGUINOLENT , ENTE. a.lj.
Teint de sang. Il ne se dit guère qu'en ces phrases : flegmes , crachats sanguinolens. Glaires sanguinolentes.
SANHEDRIN. 6. masc. Nom qu'on donnoit chez les .Tuils au principal de leurs tribunaux. Les affaires importantes étaient portées au Sanhédrin , qui les jugeait en dernier ressort.
SANICLE. s. léni. Plante qni croît dans les bois aux lieux ombragés.
Elle est chaude , a.ifringente, consolidante et vulnéraire. U y a encore imc
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Saniele de montagne, mais dont les propriétés sont moins marquées.
SANIE. s. f. Pus séreux qui sort des ulcères. Le pus véritable est plus épais et plus blanc que la sanit.
SANIEUX , EUSE. adjcct. Chargé de sunie. Ulcèii sanieux.
SANNES. Ko/. SoNUEz.
SANS. Préposition exclusive. Sans argent. C'est un homme sans honneur , sans jugement , etc. Cest une chose qu'il faut faire sans délai. Sans cela il ne feia rien. Sans dire. Sans rire. Passer la nuit sans dormir. Faire quelque chose sans y penser. Il ne saurait disputer sans se mettre en colire.
Sans, est quelquefois suivi de que.
Sans que cela paroisse , sans qu'on en parle , sans qu'on me l'ait dit.
Il signifie quelquefois , ^ moins de.
Sans argent point d'affaire , À moins de ■ donner do l'argent. Sans vous , sans votre recommandation , je perdrais mon procès; À moins de vous , de votre recommandation , si je ne l'avois eue.
Sans , entre aussi dans plusieurs manières de parler adverbiales. Sans doute. Sans difjiculté. Sans contredit.
Sans faute. Sans vanité. Sans réplique.
Sans réserve. Sans plus. Sans fin. Sans compliment. Sans façon. Sans cesse. Sans faute. Sans délai. Sans miséricorde , etc. SANS-FLEUR, sub. fém. Sorte do pomme, ou pomme-Hgue.
SANS -PEAU. s. f. Sorte de poire d'Eté. La Quintinie appelle un Sanspeau , Lepoi;ier qui porte cette poire. SANS-PRENDRE. s. m. Ce mot se dit au jeu d Hoinbre et à quelques autres , quand on joue sans écarter.
. SANSONNET, s. m. Oiseau grisbrun, tacheté, et qui apprend facilement à siffler, et même a parler. Ce sansonnet sifjie toute so^te d airs. Apprendre à parler à un sansonnet.
Sahsonicst, est aus»i le nom d'Un poisson de mer, qui est un petit maquereau. ,
SANTE, s. f. État de celui qui est sain , qui se porte bien. Bonne santé. Parfaite santé. Santé entière , robuste. Forte santé. Santé délicate. Cela ruine la santé. Avoir soin de sa santé. Etre en santé. Conserver sa santé. Ménager sa santé. Rétablir sa santé. Recouvrer sa santé. Cest un grand trésir que la santé. Avoir un visage de santé , un air de santé. J'ai appris l'état de votre santé. Il a un grand funds de santé. Jouir d'une bonne santé. Il n'a pas deux jours de | santé de suite. Comment va la santé ?
La santé est -elle bonnet Réjouissez-vous , faîtes provision de santé. Il faut savoir gouverner votre santé. Il crève de santé , quoiqu'il se plaigne toujours. Depuis son accident, il n'a jamais porté santé. Il ne faut pas prodiguer sa santé.
Une santé imperturbable , exagération du style familier , pour dire , Une | santé que rien n'altère. On dit pro- i verbialrinent dans le même sens , Une santé de crocheteur.
On dit , Air de santé . figure de santé, pour signifier L'apparence il'une bonne santé ,1'air siin. Cet enfant n'a pas un air de santé. Quelle figure de santé que ce chanoine!
On dit aussi , L'éclat dt la santé i un
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Tlsagt rttplendisiaiu de satué ; uiu MOUti brillante.
(Jn appelle dans la Maison du Roi , Ojjiciers de santé , L^s Médecins , Chirurgiens et Apothicaires du Roi.
On appelle Lieu, maison de sasUi , ou absolument , La santé , C'-rtaia« maison où l'on porte les pestiférés , et ceux qui viennent de lieux soupçonnés de pusic. Un l'a mis à la maison de santé.
On appelle Billet de santé , L'atieitati<m que les Ofbciers ou Alagistratt des lieux donnent en temps de peste , pour certifier qu'un voyageur ne rient pas d'un lieu suspect.
On dit figurément , La santé de t esprit. La santé de l'âme est autant à Msirer que celle du corps.
À voTKB SAiiTB. FaçoH dc parler dont on se sert a table, lorsqu'on boit j quelqu'un. On dit pareillement dans le mduie sens : Boire à la santé de quelqu'un. Boire la santé de quelqu'un. Porter la santé de quelqu'un. Je vous pont la santé d'un tel , faites - m'en raison, tJous avons bu tant de santés. C'est la santé d'un tel qui court.
SANTON, s. m. Nom d'une sorte de Moines chex les Mahoniétnns.
SANTOLINE ou SEMENCINE. ».
f. Graine propre à faire mourir les ver» <lu corps humain. On l'appelle aussi Semen contra. Koy.GAXDB-MO(£.
SANVE. sub». fém. Plante qui croît en nbondance parmi les blés et autre»
grains , et qui porte des ileurs jaune».
SAOUL, SAOULER. Voy.Soti, Soûles.
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SAPA. s. mas. Mofit , suc de raisina cuits à la consomption des deux tiers. / I Le Sapa est une espèce de rob ; on le nomme vulgairement Raisiné.
SAPAJOU, s. mas. Espèce de singe qui est fort petit. Kcus <ivc{ M un joli Sapajou.
SAPAN. s. m. Nom d'un bois propre à la teinture, et qui vient du Japon.
SAPE. s. tem. Terme <jui s'emploie principalement dans le Génie. Action de saper. Il a été con^andé pour la sape. Continuer la sape. Pousser la sape. Aller à la sape.
II se prend aussi pour L'ouvrage même qu'on fait en sapant. La sape est fort avancée.
SAPER. V. a. Travailler arec le pic et ia pioche k détruire les fondemen»
d'un édiiice, d'un bastion, d'un chemin couvert. Saper une muraillt , la saper par U pied , par U fondement.
Il »e oit figurément en parlant De morale et de. politique. Saper Us fondemens d'un htat , U saper par les fondemens. On a sapé les fondemcns de s* doctrine.
SapA, âb. participe.
SAPEUR, s. m. Celui qni ett employé à la sape. On commanda Us sapeurs.
SAPHENE. s. f. Veine qu'on ouvre dans la saignée du pied.
SAl'HIQUE. adject. llnett d'usage qu'avec
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qu'avec le mot Fer«. Ainsi Vers Saphique, so dit d'Un vers d'onze syllabes , qui éroit fort en usage chez les tarées et les Latins , et qu'on prétend «'■oir été invonté par Saplio. Une ode en fers saphiques.
SAPHIR, s. masc. Pierre précieuse moins diiie que le diamant, brillante et ordinairement de couleur bleue. Saphir bien net. Saphir bien mis en œuvre.
iAPIENCE. s. lém. Sagesse. Il est vieux, et ne se dit guère que dans cette phrase proverbiale , Le Pays de tapience , pour dire , La Normandie.
,. "" _''it aussi dans la conversation lamihère , On n'a pas grande idée de la tapience de cet homme, pour dire, De son habileté , de sa sagesse.
La Sapience, se dit aussi quelquefcis en style théologique, Du livre de Salomon, intitulé, La Sagesse. Sahmon dit dans la Sapience.
SAPIENTIAUX. adj. m. pi. On ne le dit qu'#n parlant De certains livres '',']_. ''licriture Sainte. Les Proverbes, l kccîés'iaste , sont du nombre des livres sapîentiaux.
SAPIN, s. m. Grand arbre résineux et vert en tout temps. Ou tire par incision de quelques sapins une sorte de térébenthine qui est utile pour la cuenson des plaies récentes. Ses fruits l,>urnissent un galipot soniblable à celui du Pin. Les sipins rouges l'ournissent la poix liquide , la poix de Bourgogne et la colophane. Le sapin croit doits les montagnes. Des ais de sapin. Du bois de sapin. Le sapin sert à /.lire des mâts de navires , et des bières pour enterrer les mort», C est pourquoi 1 on <lit proverliialement d'Un homme qui a mauvais visage, et qui paioit devoir mourir bienlot , qu'il sent le sapin.
SAPINE, s. f. Solive ou planche de bois de sapin.
SAPiNIÈRE. s. f. Lieu planté de •apins.
SAPONAIRE. 8. f. Plante qui nettoie la peau et en emporte les taches, comme fiit \o savon.
SAPORIFIQUE. a.ljcct. des acenr.
Xerme didactique. Qui produit ù sa- Tcur. Les particules saporifiques d'une substance.
SAPOTE, s. fém. Un des meilleurs fruits des Indes occidentales. Il se trouve auprès de Panama.
SARABANDE, s. f. Danse grave à trois temps. Danser une sarabande. Sarabande Jispagnole. Danser la sarabande *vec des castagnettes.
Il se dit aussi De l'air sur lequel on danse une sarabande. Jouer une sarabande. Composer une sarabande. Chanter une sarabande.
SARBACANE.s. f. Long tuyaupar lequel on peut jeter quelque chose en .souillant. Sarbacane de verre, de bois, de Jer- blanc. Jeter des pois avec une sarbacane. Ils se parlaient par une sarbaf""^- pour n'être pas entendus des autres. On dit figuiément et familièrement, rarler par sarbacane , pour dire. Parier par des personnes interposées. Je Toute II.
rtt veux point parler par sarbacane dans cette ajfaire , je veux traiter avec lui tête à tête.
SARCASME, s. m. Raillerie amère et insultante. Ce trait-là n'est pas une ironie , c'est un sarcasme. Démosthène emploie souvent le sarcasme , pour reprocher plus vivement aux Atliéniens leur paresse.
SARCELLE, s. f. Oiseau aquatique fort semblable au canard , mais beaucoup plus petit. La Sarcelle est le plus délicat des oiseaux de rivière.
SARCLER. V. a. Arracher les mauvaises herbes d'un champ , d'un jardin, avec un instrument propre à cette opération. Il faut sarcler les orges , les avoines au mois d'Avril. Sarcler les mauvaises herbes d'un jardin.
Sarclé, É£. participe.
S.^RCLÉUR. sul). nia.sc. Homme de journée qu'on emploie à sarcler nn champ , ua jardin. Il lui faut trente sarcleurs pour arracher les mauvaises herb(.s de son champ , de son jardin , etc.
SARCLOIR, sub. masc. Instrument propre à sarcler. Un bon sarcloir.
SARCLURE. s. f. Ce qu'on arrache d'un champ , d'un jardin en le sarclant. Les sarclures d'une allée de jardin.
SARCOCÈJ.E. s. m. Tumeur charnue, dure, ordinairement indolente, attachée aux testicules , ou aux vaisseaux sprrmatiqiies.
SARCOCOLLE. sub. lém. Gomme propre, à consolider les plaies ; elle vient d'un arbre de Perse.
SAIÎCO - ÉPIPLOCÈLE. sub. masc.
Hernie complète^ causée par la chute dol'épiploon dans le scrotum , accompagnée d'adhérence et d'excroissance charnue.
SARCO-ÉPIPLOKPHALE. s. m.
C'est au nombril la nièine hernie que le Sarco- épiplocèle au scroium.
SARCO-HYDROCÈLE. sub. masc.
Sarcocèle accompagné d'Iiydrocèle.
SARCOLOGIE. s. fém. Partie de l'Anatoniie qui traije «les chairs , et des parties molles. "Traité de Sarcologie.
SaRCCHVIE. s. m. Tumeur volumineuse , dure, indolente , qui survient quelquefois au bas de la cavité des narines, aux parties naturelles de la femme , au fonderrent et en d'autres lieux. Le Sarcome diffère du polype , et dégénère souvent eu cancer.
SARCOMPHALE. subst. masculin.
Excroissance charnue qui se forme au nombril,
SARCOPHAGE, s, mas. Tombeau dans lequel les Anciens mettoient les corps qu'ils ne vouloieiit pas brûler.
Nous appelons aujourd'hui Sarcophage, Le cercueil ou, sa représentation dans les grandes cérémonies funèbres.
En Médecine , on appelle Sarcophages , Les métiicamens qui brûlent les chairs. En ce sens, il est adjectif et substantif.
SARCOTIQUE. adj. des a g. R se dit Des remèdes qui accélèrent la régénération des chairs.
SARDINE, s. tém. Petit poisson de racr , qui ressemble au hareng , et qui est plus petit. Petite sardine. Grosse lardin». Sardine de Royan, Sardine de
Marseille. La pêche des sardines. Sardine fraîche. Sardine salée.
SARDOlNlî, s. f. Pierre précieuse , non transparente, et qui est de deux ou trois couleurs, Sardoine orientale.
Sardoine de prix.
SARDOMEN, ouSARDONIQUE .
Voyei Ris.
SARMENT, s. masc. Le bois que pousse le cep de vigne. Cette vigne d poussé beaucoup de sarment cette année.
Couper du sarment dont on fait des j'agots% des javelles. Un fagot de sarment. Le cent de javelles de sarment vaut tant.. De la cendre de sarment.
On dit. proverbialement, .^ la Saint Vincent le vin monte au sarment.
SARMENTEUX, EUSE. ailj. Qui produit beaucoup de sarment. Vigne sarinenteuse.
Il se dit aussi Des plantes dont la tige est de la nature du s.irment. Plante sarmenteuse.
SARONIDE. s. masc. Nom d'une classe de Prêtres G.iulois. Les Saronides éîoient des espèces de Druides.
SARRASIN, adject. Il n'est d'usage que dans cette phrase , Blé sarrasin , qui se dit d'Une espè' e de blé qu'on appelle autrement Blc noir. On l'emploie en iVlcdecine comme détersif , apéritif et résolutit. Il sert aussi à la nourriture des volailles.
Il est quelquefois substantif. Cette terre n'est propre qu'à porter du sarrasin. Semer du sarrasin. Gâteau de sariasUu
SAR<AS1NE. Kcyeç Herse.
SARRAU, s. m. Espèce de souquenille c,ue portent les paysans, les rouliers et les soldats.
SÀRRETTE , ou SERBETTE. s. f.
Plante qui se plait dans les prés et dans les lieux ombragés et exposés au nord. La décoction de celte plante faite a\ec t.[\x vjn , est propre à nettoyer et fermer les ulcères. Elle est aussi de quelque usage dans la teinture en laine.
SARRIETTE, s. f. Plante odoriférante , qui est d'un grand usage dan»
les cuisines p<mr assaisonner et épicer les ragoûts. Elle cxtite l'appétit, et facilite la digestion.
SARROT. Kove? Sarrau.
SART,.s, m. Nom qu'on donne aa goémon ou varech sur quelques côte»
de France. '
SAS
SAS, s. m. Tissu de crin attaché à un cercle de bois , et qui sert à passer de la farine , i\\i jilûfve , etc. Gros sas. Sas délié. Plâtre au sas. De la J'urine passée: au gros sas.
On dit proverbialement De cettaines choses qui ont été examinées avec peu de soin , qu'hlÈs ont été passées au gros sas.
Ï.I l'im dit, Faire tourner le sas , pour dire , l'aire une espèce de sortilège avec un sas, par le moyen duquel ou prétend découvrir l'auteur d'un larcin.
SASSAFRAS, s. m. Arbre grand et rauieux qui croit au Brésil et dans plusieurs autres lieux de l'Amérique.
Son bois et son écorce sont d'un grand usage en Médecine , comme sudoïiliquCo et diurétiques,
Yyy
SASSB. (. f. Pelle creuse , pour tirer IVau d'un navire.
SASSKNAGE. s. mas. Fromage ^iii tire son nom d'un lieu du Oaupliiné où il iP fait.
On appel! • Pierre de lataenaee , Ui'C pierre que l'on emploie contre le» maux d'yrux.
SASSER. V. a. Pniiscr au sas. Satter de la farine , du plâtre,
11 s'rf;niH(' figurcinpnt et familièrement, Oiscutnr , examiner , reiliertlirr av( c cxaclilnde. Un s bientatsi celle ajf.:irc-là ^ on l'a bien tatse'e et retlassée. Il se dit plus communément arec le réiliiplicatif Ressasser,
S/iSsk, En. participe.
SATAN, s. m. Nom dont l'Écriture appelle- ordinairement l'esprit tentateur. Renoncer à Satan et à ses pompes. Retire-toi de moi, Satan, Les ruses de Sttan.
On appelle en langage de dévotion, Le miinde, Royaume de Satan; et Les pervers , t'ils de Satan.
On dit d'Un orgueil extrême, Un orgu. il de Satan, Orgueilleux comme Satan. V est proverbial et l'amilier.
SATANiyUE. adj. des 2 genr. De Satan. C'est le synonyme i[c Diabolique, et pins Tort , Satan étant réputé le cliet' des (lém<ms. Esprit satanique. Méchcnceté satanique. Il est ne la conversation familière.
SATELLITE, s. maso. On appelle ainsiUii hommcqni porte l'épée, etqni est :iux gaj:jes el .1 la «uite il'un autre, comme le mnisire et l'exécuteur de «es violences. li se fait toujours accompagner de dtux ou trois satellites. Il vint avec tous ses satellites. Ce terme ne se prend aiijdun.'lmi qu'en mauvaise part.
On l'ipelle en Astronomie, Satellites , De petites pi mêles qui tournent autour il'iine plus grande. Les satellites de Jupiter. Les satellites de Saturne. La Lune ext satellite de la Terre.
SATIÈTK. s. f. Réplétion d'alimens qui va jusqu'au <légofti. Manger jusqu'à satiété , jusqu'h la satiété.
Il se dit aussi au figuré. LasatiCtédes plaisirs , des honneurs. La satiété des riehisses,
^ATIN. s. m. Étoffe de soie plate , fin • , douce , moelleuse et lustrée. Satin de Gènes j de Tours, de Lyon, de Bruges , de la Chine. Satin plein , figuré , à fleurs , rayé. Gros satin. Petit salin. Sa tin blanc , gris , noir , orangé , roiige , eU. Kobe de satin. Honnet de satin. Des tmses imprimées sur du satin.
Oft dii Droverbialement d'Une personne qui a Ij peau fort douce et tort unie,iju'£i/e j A peau douce comme un satin , somme du satin.
SATIN ADE. s. f. Petite étoffe de soie très-Miince qui imile le salin. // ne faut pour doublure à cet habit , que de la tatinade, Cnambre meublée d'une satinade.
SATINER. T. «et. J>>nner i\ une étoffe, à un ruban l'ucil du salin. '
Le* Fleuristes disent , au'Une tu'i/ie satine , pour diro, qu'Elfe «p))roehe du satin, Eu ce seas il est neutre.
SaTis^ , SE. participe. Va ruban satiné,
On dit aussi, Une peau satinée, potir dire , Une peau diuce comme du satin ; Une tulipe satinée , d'Un très-beau blanc de salin.
SATIRE, s. fém. Ouvrage moral en prose ou en vers , fait pour reprendre , pour censurer les vices, les passions déréglées, les sottises, les impertinences des hommei , ou pour les tourner en ridicule. Satires d'Horace , de Juvenal. La iatire Ménippée , etc. Satire contre l'avarice , contre l'ambition. Sanglante satire. Satire piquante, fine satire, faire une satire. On a fait contre lui une satire qui le tourne en ridicule.
Satire, signilie aussi. Tout écrit ou discours piquant, médi.sant, contre quelqu'un. Il a fait une longue satire contre vous, Jl y a de certaines louanges qui sont des satires. Ce n'est pas un éloge, c'est une satire,
SATiniQUE. adj. des 2 genr. Qui appnriient a la satire. Ouvrage satirique, Pièce satirique. Trait satirique. Discours satiriques. Poète satirique. Poésie satirique.
Il signifie sussi , Enclin , porté à la médisance. Homme satirique, hsprit satirique. Langue satfrique.
S ATIRiyUE.MENT. arivcrb. D'une manière satirique. Cela est dit satiriquement.
SATIRISER. v. a. Raillerquelqu'un d'une manière piquante et satirique.
Cest un homme qui satirise ses meilleurs amis. Il ne fait autre chose que satiriser. Satirîser finement. SatWiser grossièrement. Il est peu en usage.
Satirisb, En. participe.
SATISFACTION, sub. f. Contentement. J'ai eu bien de la satitfaction dans son entretien. Cet enfant donne de la satisfaction à ses parens. C'est une affaire dont vous n'aure^ jamais de satisfaction.
Satisf.vctios , se dit aussi De l'action par laquelle 0(1 satisfait niielqu un , en reparant l'uttènse qu'on Ivi •> faite. Il l'avoit off nsé , il a été obligé de lui faire satisfaction. Il faut que la sali- faction soit proportionnée à i'off.-nse. y tus n'aurai ja'v.ais satisfacHon de cette injure. lise di: p.irli» iilièrenteet De cequ'on est-obligé de faire à l'égard de Dieu, pour nparrtion des po. liés qu'on « commis. Il faut jeûner et faire l'aurr.Cne en satisfaction d: ses péchés. C'est dans celte méiue .icrept-oii qii'on dit , que La saliffaction fait partie du Sacremeiu de Péniunce.
SATiSFACTOIRE. adj. des 2 pcn.
Terme dogmatique. Qui est propre a réparer , à ex)>ier les butes commises.
Dans celte acception , il ne se dit qu'en parlant De la mort de Jùsus-Cnaisr , et des œuvres de pénitence qu'on fait en snirsiai tinn de .ses péchés. La mort de Hotre - Seigneur est satisfactoire pour tous l.s hommes, I^os auvres ne sont satisfactoires qu'en vertu de la satisfaction
dé J-ts vs-Cm ris t.
■ SATISFAIRE. V. a. ( II se conjugue comme l'aire. ) Contenter , donner sujet de contentement. Un enfant qui satisjàit son père et sa mère. Un écolier qui satisfait SCS maîtres. Cett un homme jui
tatisfatt tous eux qui ont affaire à lui. Il est malaisé de satisfaire t ut le monde.
On dit , Satiif.ire sej créanciers , satisfaire des ouviieit, pour dire , Leur payer ce qui leur est dû; et, Satisfairt un homme qu'on a offensé , pour dire | Lui (aire réparation.
On dit , Satisfaire sa passion , sa colère , son ambition , sa vanité , sa curiosité, etc. pour dire. Contenter si passion , sa colère , son ambition , etc. se laisser aller aux mouveiuens de sa passion , de sa colère , de son ambition , de sa vanité , de sa curiosité , et exécuter ce qu'elles conseillent. _
On dit aussi , qu' Une chose '/•'"/«J* l'esprit , satisfait Us sens , sat'isf^'U U goût , satisfait la vue , satisfait l <"■"*le , etc. pour dire , qu'Elle plaît à J'e»prit, aux sens, augoftt,eic. et, qu ii<« ne satisfait pas , pour dire , qu'Elle ne plait pas , qu'elle n'agrée point. Son discours ne m'a pas satisfait.
On dit , Satisfaiie l altenli de quelqu'un , TpouT d'irp , Remplir l'atienie, répondre à l'attente de quelqu'un. Jl s'en faut beaucoup qu'il ait satisjait l attenté du public.
Vniiit , Se satisfaire , ponr , Conten ter le désir qu'on a de quelque chose. Il y a long-temps qu'il avait envie de voir l'Italie , enfin il s'est satisfait.
Et on <.it ,Se satisfaire soi même, JiOifC, Tirer «oi-nu'-me raison il'une ollcnse , d'une injure. Il dit que vous l'ave{^oJfensé , et que si vous ne le satish'tes , il trouvera moyen de se satisfaire lui même.
Satisfaire à. Faire ce qu'on doit par rapport k quelque chose. Satisjaitc à son devoir. Sa^faire i ses otligaltons. Satisfaire aux Ccmmandemens de Uieu.
Satisfaire au précepte Satisfaiie a la Justice de Dieu. Satisfaire a l'Ordonnance.
Satisfaire aux Ordres du Rvi. Il a entièrement satisfait. Satisjaire a un payement. Satisfaite à une objection.
Satisfaire i>b. Acquitter , réparer au moyen de , par la valeur de. rai satisfait Us créanciers de ma bourse. La femme n'est pas tenue de satujairt de sa dot Us créanciers de son mari.
Satisfait , aite. participe.
Il s'emploie quelqu lois cmme adiet alors il siguiHe , tontent Duu merci , h voilà satisfait. Il est fort satisfait de sa personne. Quand cela serait , en serUt-vous plus satisfait >
SATISFAISANT , ANTE^ad,ect,f.
Qui contente , qui satislait. Ced,scour, n'est guère satisfaisant. Des manières sa- t. tisfa^santes. Des raisons sati fanantes-
S'i.rRAPE. s. m. Titre de dignité chez les anciens Perses . et J»'" l"/'" nues autres Cours d Orient. C étoient des Gouverneurs de Provmces. Lt luxe et l'orgueil des Satrapes avoientpasse en proverbe che{ Us Grecs,
On dit li'Un grand Seigneur orgueilleux , voluptueux et d.-spote , Cest un Satrape , un vrai Satrape,
SATRAPIE, fubst. tém. Gouvernement d'un Satrape. .
SATRON. sul-st. masc Petit poisson qui sert d'api-at aux pécheurs.
SATURATION, subst. lém. ttai d'un liquWe qui est saturé. .
SA'llTRlJl v.a. Terme de Chimie. Meiuc dans une liqueur une subslamc
qui s'y dissolve, en assez grande quantité pour qu'il iiP s'y en dissolve plus rien. Une eau de chaux saturée > Est lie l'eau dans lnqueile on a mis assez de cbaux pour que l'eau n'en puisse plus dissoudre davantage , si on y en reinettoit encore. Saturer un acide avec un alcali ou arec un métal , C'est y mettre autant d'alcali ou de métal que l'acide en peut dissoudre. Alors ou dit , que L'acide est saturé , ou qu'i7 est au point de la saturation ^ ou jusqu'à saturation. (Quelques Chimistes disent Soûler , au keu de Saturer.
Saturé , ée. participe.
SATURNALES, adj. lém. p!. mais qui seprend toujours substantivement, i'êles en l'honneur <le Saturne. Les fêtes appelées Saturnales. Les Saturnales se célébraient à Kome au mois de Décembre, Les Saturnales étaient des jours privilégiés pendant lesquels les esclaves jouissoient d'une apparence de liberté. La liberté des Saturnales. -
SATURNE, s. m.L'une des planètes les plus éloigntîes de la terre, et qui prend son nom d'une des Divinités lUi Paganisme. La planète de Saturne. Le ciel de Saturne. L'anneau de Saturne. Les 0 satellites de Saturne. Saturne met plus de temps a faire son tour que les autres planètes moins éloignées.
Les Chimistes appellent Le plomb , Saturne; Sel deSaturne^ La combinaison de l'acide du vinaigre avec le plomb , quand cette combinaison est solitle ; Extrait de Saturne, Cette même combinaison , quand elle a la consistance de sirop ; et Vinaigre de Saturne , Quand elle est liquide.
SATURNIEN , lENNE. adjectif.
Mélancolique , sombre , lariturne. On le dit par opposition à Jovial, et il est <le ])eu tl'tisage. Il a quelque chose de saturnien dans la physionomie.
SATYRK.-subst. m. Sorte de demi- Dieu qui, selon la Fable, habitoit les bois , et qui éfoit moitié Jiomme , moitié bouc. Les Faunes et les Satyres.
On appelle figurém. et tamilièreni.
Vieux Satyre , Un vieillaril adonné aux lemnies.
SATYRE, s. f. Terme d'Antiquité.
Ce nom disignoit chez les Grecs certains Poèmes mordans , espèce de pastorales ainsi nommées , parce que les Satyres en étoient les principaux personnages. Ces Poèmes n'avoient point tle ressemblance avec ceux que nous appelons Satire , d'après les Romains.
Les Satyres Grecques étoient des farces , ou des parodies de pièces sérieuses.
SATYRIASIS. sub. masc. Erection continuelle de la verge, jointe au dé* sir le plus violent du coït.
SATYRION. .substant. mns. Plante dont les feuilles ressemblent à celles de l'olivier. Ses racines simt deux tuber.
cnles de la forme des olives.
SAVAMMENT.adv. D'une manière savante. Il écrit , il parle savamment de toutes choses. Il traita cette matière savamment.
On dit aussi , Il en parle savamment, pour, 11 en parle avec counoissaiice. I
C'est une tiffaire dont il est bien instruit, il en pourrait parler savamment.
SAVANE, subst. fèm. Nom qu'on donne ej» Canada aux forêts d'arbres résineux.
Dans les Iles Françoises de l'Amérique, on Hppelle Savane, Unei)tairie.
SAVANT, ANTE. adject. Qui sait beaucoup en matière d'érudition ou de science. C'est un homme fort savant. Il est savant dans l'Antiquité. Il est savant en Mathématique , en Théologie , en Philosophie , dans l'Histoire.
On dit d'Un livre rempli d'érudition, que C'est un livre savant.
Savant, signiKe aussi , Qui est bien instruit , bien informé de quelque chose , de quelque affaire. Où ave^vous appris cela ? vous êtes bien savant. Après tout ce qu'il m'a dit , je n'en suis pas plus savant.
On dit , qn' C/ne personne est trop savante, bien savante, pour dire, qu'Elle sait des choses qu'elle devroit ignorer. Cette fille est trop savante. Cet homme-là est trop savant dans l'art de feindre , pour être cru sur sa parole.
Savant , est aussi quelquefois substantif ; et alors il ne se dit que pour signifier Un homme de beaucoup d'érutlition. Les Savans disent. . . Il fait le savant. Une femme qui fait la savante.
SA VANTASSE, sub. masc. Terme <rinjure, qui se dit d'Un homme qui aftécte de paroilre savant , mais qui n'a qu'un savoir confus. C'est unsavan-tasse. Quelques-uns écrivent Savantas, et .ils ont tort.
SAVATE, sub. fém. Vieux soulier fort usé. Il n'a que des savates. Il ne parte que des savates.
On dit familièrement. Traîner lasavate, pour dire , Etre dans l'indigence.
En termes de Poste, on appelle Savate , Celui qui va à pied d'un lieu à un autre porter les lettres dans les endroits écartés des grandes routes.
SAVATERIE. 8ul)St. fém. Lieu où l'on vend de vieux souliers. Se fournir de souliers à la saraterie.
SAUCE, sub. fém. Assaisonnement liquide où il entre du sel, et ordin.iirement quelques épices pour y donner i\ii goût. Bonne sauce* Sauce fjiunde.
Sauce de haut goût. Sauce d'un goût relevé. Sauce fade , insipide. Sauce blanche , rousse. Sauce au poivre et au vinaigre. Faire une sauce à quelque viande. Les sauces courtes sont les meilleures. Cette sauce n'est pas faite , n'est pas asse^ faite, pour dire, N'a pas assez l)oui!li, n'est pas assez liée. Tremper son pain dans la sauce. Tâter aux sauces. Il le faut laisser bouillir dans la. sauce.
On appelle i'uucc verte j Une sauce faite avec du blé vert, avei' ilu jus d'herbes crues; 5tiuce*fot/ce, Une sîiuce faite avec du sncre et du vinaigre ou du vin ; Sauce - Robert , Une sauce faite avec de la moutarde , de l'ognon et <lu vinaigre ; et Sauce à pauvre homme , Une sauce froide , faite avec de l'eau , du sel et de la ciboule.
On dit , Donner ordre eux sauces , pour dire, Aller dans la cuisine prendre soin que tout soit bien apprêté. Il est allé donner ordre aux sauces.
Qi\ dit proyerbialem. Il n'est sauce
que d'appétit , pour dire, que Quand <m a faim , on trouve bon tout ce qu'on mange.
Ondit proverbialem.et figurément, La sauce vaut mieux que le poisson , pour dire, que I^'accessoire vaut mieux que le ])rincipal , que les acconipagnemens valent mieux que la chose nÉéme. On dit ^lussia peu près dans le même sens, La sauce fait manger le poisson.
On dit proverbiiilem. et figurément , quand Un iiomme se sent embarrassé de quelque discours qu'on lui tient, de quelque procédé qu'on a avec lui , qu'i/ ne sait à quelle sauce manger le poisson.
On dit proverbialem.et figurément , d'Une affaire , d'une action à laquelle' on ne sauroit donner aucime apparence de bien : ^ous ne sanrie:^ faire une bonne sauce , mettre une banne sauce à cela. Cela ne vaut rien à quelque sauce que vous le mettie^.
Ou dit aussi proyerbialem. et figurément <l'Un homme qu'on ne sait à quoi employer, qui n'est propre à rien, qu'On ne sait à quelle sauce le mettre ; et dans le même sens , en pariant d'Un homme qui est propre à tout , on dit , qu'il! est bon à toutes sauces , qu'en ^eut le mettre a toutes sauces. '
On (lit proverbialem. Faire la sauce à quelqu'un , ]>our tlire , Le réprimander. Hnvaye^-le-moi , je lui ferai sa sauce , je lui ferai bien sa sauce. Il a eu une bonne sauce.
SAUCER. V. a. Tremper du pain , de la viande , etc. dans la sauce. Sau-' cei votre pain , la sauce est bonne. Cette viande n'est pas bonne si on ne la ïauce.
On dit figurément et par nianièrC' de plaisanterie , qu'£/n homme a été saucé dans la boue , dans le ruisseau- , dans la rivière , pour dire , qu'il est tombé dans la 1)0U(> , qu'il a été traîné dans le ruisseau , etc. Il est populaire.' Cela se dit figurément De q4ielqu'un qui a été raillé durement, traité avec im grand mépris. ....
On (lit aussi figurém. et populaîrcm.
Saucer quelqu'un j i^ouT (\ne , Le gronde» , le réprimander furtcment. Il l'a bien saucé. Il fut saucé qu'il n'y manqua rien. Il a été saucé d'importance.
Saucé, ée. parti, ipe.
SAUCIÈRE, sub. fém. Vase creux dans lequel on sert des sauces sur la table. Saucière d'argent. Petite saucière,
SAUCISSE, subst. t. Boyau de porc ou d'autre animal, rempli de viande crue , hachée , et assaisonnée. Saucisse de porc. Saucisse de veau. Faire rûtir , faire griller des saucisses. Mettre des saucisses sur le gril. Mettre des saucisses à la poêle.
SAUCISSON, snb. masc. Sorte de saucisse qui est fort grosse et de trèshaut goût. Saucisson de Bologne. Un€ tranche de saucisson.
On appelle aussi Saucisson , Une longue charge de poudre mise en rouleau dans de la toile goudronnée , et à laquelle on attache une fusée qui sert (l'amorce pour faire jouer une mine.
Mettre le feu à un saucisson , au taU' cisson. '- ' "
On appelle aussi en termes de feu d'arlifi(C , Saucisson , Une sorte de {jrosse luiée.
f>AVETER. V. act. GAter un ou- ■vrace «n le l'aisaiit ou en le racconimiidant malproprcmoiir. Kvyej comme cela ett saveté I Koyej comme U « savtté cet habit ! Il est populaire.
Savetb , KE. participe.
SAVETIER, subsr. inasc. Ouvrier dont le métier est de raccommoder de vieux souliers. La boutique d'un Savetier, Le Savetier du coin de la. rue.
En parlant d'Un méchant ouvrier en qnol(|ue métier que ce soit, on dit, f\iic L'est un savetier J <jue ce n'est qu'un savetier. Il est populaire et île mépris. Un savetier de littérature.
SAVEUR, sulist. lém. Qualité qui «■st l'objet du goût , qui se l'ait sentir par le goûl. Bonne , agréable saveur. La saveur des viandes. La saveur du pain , du vin. La bonne eau n'a point de saveur, Proverbialement, eu pariant d'Une viande , ii'une sauce insipiile , on dit, c[u'iille n'a ni goût ni saveur. Et fipurénient , en parlant d'Une composition d'caprit , où il n'y a rien d'agréable , fie piquant , on dit , qu'i/ n'y a ni goût ni savrur.
SAUF, AUVE. «di. Qui n'est point endommagé , qui est hors de péril. On le joint Souvent avec Sain. Il en est revenu sain et sauf. Il a eu la vie sauve. Les assiégés sont sortis vies et bagues sau yes. Je vous servirai en toutes choses , mon honneur sauf.
Sauf, se met quelquelois par manière de préposition , et sianine.Sans blesser , sans donner atteinte. Sauf le respect de la. compagnie. Sauf votre honneur. Sauj votre respect. Sauf le respect que je vous doir. SauJ correction-.
On dit ausisii, <Sn termes de Palais , Sauf le lespict de 'ia Cottr. lit on se sert ot'dinairemeiit'de toute.s ces phrases , pour ad<'U(ir, pour excuser des parole»
irop libres ou trop lianlies.
* 5 A u F, signifie «nssi , Sans préju-. ■
dice , sans que cela empêche de
Sauf votre meilleur avis. Sauf son recourt sur un tel. , ■ ■ ,
On oit sn termes île Chancellerie, Sai^'en autre choie notre droit , et Vautrin en toutes , pour marquer que Le Boi n'entend jamais préjudicier à ses i <lr( its ni à icux de personne. En termes de Palais , on dit , Sauf huitaine , pour dire , Sans préjudice de pouvoir enchérir dans la builaine ; etSauf l'appel j pour , Sans préjudice de l'appel. On dit en termes de Finance , Sauf erreur de calcul , pour dire, Sans préjudice du droit ue revenir à compte , «'il y a erreur dans le cnli ul.
Sadf , s'emploie avec A et un infinitif. Sauf à changer. Sauf à déduite. Sauf à recommcnCi r. Il signifie, yi condition .jut, . Sauf, S'gnilir quelquelois, Hormis, cxcr]'te , a la réserve île. Il lui a cédé tout San bien , sauf ses rentes , sauf une terre , !a..f ses pnt^mirns sur telle ctiose. SAUF - CONDUIT, sulxsf. niascul.
Lettres données par autorité pnl>liquc, par lesquelles on permet à quelqu'un d'aller en quelque endroit , d'y demeuicr un rcttain temps ^ et «le s'in retourner libreiiieni ,^Hns crainte d'être ùrrité. Donne: un sduf- conduit. Violer un sauf - conduit. U ett venu sur la foi d'un sauf-conduit.
n te dit aussi De l'éfrit qne At»
créancier* donnent a leur debiliur, pour la sûreté de sa personne dur.inl un certain temps. Il a un sauf-conduit de ses créanciers,
SAUGE, sub. fém. Plante odorante , aromatique, qui a des léuilles lonjjues et un peu épaisses. Sauge à feuilUs larges. Graside sauge. Petite sauge. Un bouquet de sauge. Des feiulles de sauge. Des fleurs de sauge.
La snu(;e entre dans les décoctions el fomentations aromatiques pour fortifier lesnerH, raffermir les chair», et dissiper l'enllure des plaies. On prtnil aussi la petite sauge en infusion cominc le thé.
SAUGRENU , UE. adject. Impertinent, absurde , ridicule, enp?.rlant Des choses. (Question saugrenue. Réponse saugrenue. Kaisoimement saugrenu. Il est laniilier.
SAULE, subsr. m. Arbre qui crfSt ordinairement dans les prés et le long des ruisseaux. Branche de saule. Un fossé bordé de saules. Les saules reprennent de bouture J viennent de bouture.
Les feuilles et l'érorce du saule sont employées en Médecine comme astrinjientes dans la dyssenterie et le <rachement de sang. Le charbon de saule est celui qui entre ordinairement dans la composition de la poudre à canon.
SAUMÀTRE. adj. des 2 g. Il ne se dit que dans ces phrases, tau saumâtre , pour dire , De l'eau qui a un gofit approchant de celui de l'eau de mer; ixoùt saumâtre , Saveur qui ressemble au goût de l'eau de mer.
SAUMOJS. subst. masc. Poisson de n;er a petites écailles , qui remonte les rivières , et dont la chair est rouge. Gros saumon. Petit saumon. Pccher du saumon. Saumon frais. Saumon salé. Une hure de saumon. Une darne de saumon.
On appelle aussi .Voumon/ Une m isse de plomb ou d'ét.iin , telle qu'elle est sortie de la Ibnto.
SAUMOiEAU. snb. m. diminni f.
iSnumon d'une petite espèce. Des Saumoneaux du Rhin.
SAUMONE , ÉE. adj. Il se dit De <«Ftnins|Kiissors, particulièie'eertdi s ttuiles , quand la cliair en est ronj.e comme telle des saumons. 'Truite saumonée. On n:ange en Bourgogne et en Lorraine > de petites truites saumonées d'un excellent gcût,
SAUMURE, sub. fém. Liqueur qui sefaifiiuscl fondu et du suc de la chiMie salée. La saumure n'est pas encore faitt. Cette viande nagtoit da\s la saumure, Sauinute d'anctujis. Saumure de thon
SAUWAG; . ,sul/st. m. Débit , trafic de tell hn ce pays-là il est peimis à tout le monde de faire le saunage.
Ou appelle Faux-saunage , La vente, le débit du sel en fraude et «outre le» Onlonnances. Un l'a puni four fauxsaunage , pour avoir fuit t- faux-siiunage.
SAUNKR. V. n. Faire du sel.
SAUMiRIE. subst f.IVomiollectif qu'on donne au lieu , aux bùiimens, puits, foiita-iues et instruini'ns propres a, la fal)rii|uc du sel.
S.4UNIEH. sub. masc. Ouvrier qni travaille à liiiie le sel. Il y a tant Je taunien tn .cet tfldroU,
SAU
n signifie aussi , Qui débite , qui vend le sel.
On dit proverbialem. d'Un homme qni .se fait payer avec exactitude , avec rigueur , qu'ij te fait payer comme «■ saunier.
On appelle Faux -taun'ur , Celui qui vend , uni débite i\u sel en framie et (onire les Ordonnances. Un ptsnit Ut faux-sauni* rs.
SAUMÈRE. «ubst. fém. Vaisseau, espèce de cellreoii l'on conserve lé sel.
SAVOIR. V. a. Je sai, ou je sais, tu tais , il sait ; nous savoni , vous save\ , ils savent. Je /avait. J'ai su. Je sus. Je saurai. Sache, sache^. Que je sache. Que je susse. Je saurais. Sachant , etc. Connoitie, avoir connoissan<e île. ^e soi bien cette affaire. Il ne sa\ oit rien de ce qui te passait. Je sai qu'il n'est pat de vos amis , mais Je sais aussi qu'il est homme de bien. Je sai que je me suis emporté^ Je U sais à n'en pouvoir di iiter. Il sait le chimin, Vous ne savej pat votre devoir. Qui ne tait pas son métier, l'ap^ prenne. Je sai tout cela , tout ce que vous ditet. i'st-ce que vous n'en savef rien^ Je n'en veux rien savoir. Il sait tout U secret. Il sait bien des choses.
On dit proverbialem. d'Un homme extrêmement habile , et qui a une grande coiinoitsance des allaires le»
plus secrètes, e^a' Il sait U fin du fin ; et d'Un homme qui se conduit habilement , qui va bien à ses fins , t\Wilsait son pain manger , qu'i/ sait plus que son pain manger , qu'ii en sait bien long, qu'il en sait plut d'un, e{u' il en tait plut d'une.
On dit aussi proverbialem. ctfigurément d'I'n homme qui est ordinairement bien instruit iies allaires dumon- <^e , que C'est un homme qui tait toutet les foires de Champagne.
On dit ii'Un homme qui décide volontiers de tout, sans prendre la peine (ie s'instruire , qu'il est comme Us gtnt de Cour , il sait tout sans avoir rien apprit.
On dit , Je ne sacise personne , pour djre, J<' ne connois personne. Je ne sache pertonru qu'on puisse lui comparer. On dit aussi. Je ne sache rien de si l eau, je ne sache rien de si bien écrit , pour dire, Je ne ttais-, je n« conniis rien... il ne se dit jamais qu'avec la négative , et il est du style de la convcr- ■ation. '
Que je tache , se met à la fin d'une plirnsc, comme. Il n'y a personne que je sache. Il n'a point été à la camp.;gne, quef sache, tst-il venu quelqu'un .-" Ao» pus qiie je sache.
Sa vois , %e dit aussi De la connoissanue «)>ioa a de Quelque science , de quel ;uer'ri,ilequelqiieprolession, etc.
li stlt la Grammaire , la Théologie, etc. li tait lei langues , le Grec , U Latin, l'Arabe. Il sait Us ^.ff-irts. Vous ditet que ett homme est savant, et que saii-U f ■ Il ne sait rien. Savoir son méiitr.
On dii pro^erbialementil'Un homme très-igroranl , qne Cett un homme qui ne>t4rni'A ni H.
On d^t pmviibialemrnt et fignrém.
qu'i/n bomme sait la carte du pays , on
absolnm. lit, Ui carte, pour dire, qu'il
sail'parWùIrmerl les intrigue», lesin-
I térél» , le» maniètc» du >uonde , d'oa
quartier., d'une société , d'une famille , etc.
On dit ,<\u' Un homme sait vivre j pour dire , qu'il se contluit dans le cuniiiicrcp de la société civile , avec tous les éfiards , toutes les mesures , et même toutes les précautions qu'un honnête lioniine est oblif;é d'avoir, ou de garder avec les autres ; et dans le sens contraire on dit , qu'il ne saii pas vivre. On dit , qu'C/n Jiomme sait bi/^n le monde j pour dire , qu'il sait l)ien la manière de vivre dans la société des hommes , et particulièrement du j^rand monde ; et dans le même sftns , un dit familièrement , qii'Jl sait son monde j qu'il.sait bien son mvnde^
On dit pdr manière de doute et d'interrof^ation : Que save^-vous f Que saije ? Que sait' on ce qui arrivera ? Que sait-on s'il le voudra .•' La question est de savoir si , , . ,
Ou dit , que Quelqu'un sait mieux qu'il ne dit , pour dite, qu'il parle contre sa propre connoissance.
Savoir , sif^nifie aussi , Avoir dans la mémoire, li sait sa lefon. Il nesavoit pas sa harangue j il a pensé manquer plusieurs fois. Il ne savoit pas son sermon. Il savoit son discours par cœur.
On dit il'Un homme qui , par ignorance ou p.ir quelque trouble d'esprit, ne dit rien , ne lait rien de ce qu'il devroit faire ou diie , qu'il ne sait ni ce qu'il jait , ni ce qu'il dit.
O» dit , Savoir gré j savoir bon gré , Savoir mauvais gré à quelqu'un de quelgué chose , pour <lirc, Etre satisfait ou mal satisfait d'une chose qu'il a dite , qu'il a faite ; être content ou mécontent de sa conduite, de son procédé.
Je lui en sai gré. Je lui en sai le meilleur gré du monde. Il se sait bon gré d'avoir fait une telle action. Il lui .en sait mau- •pais gré.
Savoir , se dit aussi absolument ; et alors il signifie , Avoir l'esprit orné et rempli de bonnes choses. Cet homme-là sait. C'est un homme qui sait.
Savoir, signifie encore , Avoir le pouvoir, avoir la force, avoir l'adresse, avoir l'habileté , le moyen, ^e salirai bien le réduire. Je saurai bien me défendre. Il sait tourner les choses comme il lui plaît. Kous verre{ ce que je saij'aire. Et dans un sens contraire : Il n'a su tn venir à bout. Je le voudrais bien, mais je ne le saurois. Je ne sauroi^ faire ce que vous me dites. A'e saurie{-vous aller jus-
?ue-là t 11 ne sait pas répondre quand on ui parle. Une sait pas distinguer sa main gauche d'avec sa main droite. Il ne sait pas parler aux hommes. Il ne sait pas ouvrir cette porte , ayant la clef dans sa main.
Savoir . signifie aussi , Apprendre, être instruit , être informé de quelque chose. Vous saurez que ..... AJîn que vous le sachiex. Je veux bien que vous^a-
chiej Il faut savoir que ....
Ou dit , l'aire savoir , pour dire , Instruire, informer quelqu'un par lettre , par message. Je lui ai fait savoir le succès de cette affaire. Je lui ai fait Ravoir comment cela est arrivé, comme la chose s'était passée. Faites-moi savoir de vos nouvelles. Il m'a Jait savoir qu'il ituit arrivé en bonne santé.
On dit , Faire à iavoir , Y«ur dire ,' Faire savoir ; et il ne s'emi>loie guère que <lans les proclamations, les publications , les aftiches , etc. On fait à savoir que tels et tels héritages sont à vcn dre. Savoir jaisons , Formule de Chancellerie et de Pratique.
C'est à savoir , À savoir , et plus communément , Savoir. Façons de parler dont on se sert, pour spécifier, jjour marquer Les choses dmit il s'agir. On a vendu pour dix mille francs de meubles ; c'est à savoir, deux tapisseries pour tant , etc. Le revenu de cette terre consiste en plusieurs rentes ; à savoir , en telle et telle rente ; à savoir , en une rente de ... . L'armée étoit composée de vingt mille hommes ; savoir , dix mille hommes de pied , etc.
On s'en sert aussi pour marquer qu'On doute de quelque chose. Vous me dites qu'ils contribueront tous également à cette affaire , c'est à savoir s'ilslc pourront, à savoir s'ils le voudront; savoir si vous en sere^ avoué. Vous assure^ que l'ennemi marchera au secours de la Flace, c'est à savoir s' il pourra arriver asse\ à temps , à savoir s'il aura asse\ tôt rassemblé ses troupes i savoir s'il osera l'entreprendre. En ce «ens on dit aussi , C'est un à savoir. Il est familier.
À SAVOIR , formule adverbiale qui exj)riuie le doute. ^ savoir si vous vous y êtes bien pris pour réussir. j4. savoir si ce qu'on dit là est bien vrai. 11 est familier.
Sv , SUE. participe.
11 s'emploie aussi substantivement, et signifie , La connoissance qu'on a de quelque chose. 11 n'est guère en usage que dans cette manière de parler adverbiale , jiu vu et au su de tout le
SAVOIR, subst. masc. Érudition , connoissance acquise par l'étude, par l'expérience. Grand , profond savoir.
C'est un homme de peu de savoir. J'admire son savoir. Il a acquis un grand savoir par son étude et par ses méditations. Ce Médecin a acquis un grand savoir par son expérience. 11 n'est d'usage qu'au singulier.
SAVOIR-FAIRE, s. m. Habileté , industrie pour faire réussir ce qu'on entreprend. Il a un grand savoir-faire , du savoir - faire , beaucoup de savoirjaire. Il n'a ni héritage ni revenu , il n'a que du savoir-faire. Il vit de son savoirfaire. On se tire de beaucoup d'embarras avec le savoir- faire , avec du savoir- j'aire. SA\ OIK - VIVRE, subst. masculin.
Connoissance des usages du monde , et des égards de politesse que les hommes se doivent dans la société. Il a du savoir - vivre.
SAVON, subst. masc. Pâte ou composition faite avec de l'huile ou autre matière grasse , et un sel alcali , et qui sertà blanchir le linge, à nettoyer, à dégraisser. Savon de Gènes , de flapies , de Castres , d'Alicante. Savon noir. Savon gris. Savon sec ou dur. Savon mou ou liquide. Haude savon. Les enfans font des bouteilles de savon, en soufflant avec un chalumeau dans de l'eau de savon.
Frotter avec du savon. Faire bouillir dans du savon. Cette tache s'en ira au savon.
SAYOMÈllE. Kpjsî LïCBKis.
SAVONNAGE, s. m. Nettoiement, blanchissage par le savon. Mettre du linge au savonnage, Mau de savonnage.
SAVONNER. V. a. Nettoyer, dégraisser et blanchir avec du savon. Aavonner du linge , des rabats , des chemises. Savonner une robe , des bai , etc.
On ditDes toiles de coton des Indes, de différentes couleurs , qu'Elles se savonnent, pour dire, qu'Elles ne perdent point leur couleur au savon.
Figurément et populairement on dit, qu'On a bien savonné quelqu'un , pour dire , qu'On lui a fait quelque répiimande.
Savonné , ÉB. participe.
SAVONNERIE, s. f. Lieu où l'on fait le savon.
On ap])elle La Savonnerie , Une manufacture à Passy , près de Paris, où l'on fabrique des ouvrages en tapisserie veloutée , et des tapis en lajon de ceux de Turquie et de Perse. "ïapis de ♦ la Savonnerie.
SAVONNETTE, s. f. Petite boule de savon purifié , préparé , dont on se sert pour rendre la barbe plus tendre au rasoir. Savonnette de G assi, de Bologne, Savonnette parj'umée , etc.
On appelle aussi Savonnettes , Certaines petites boules composées et préparées , dont on se sert pour dégraisser tes habits, les meubles , pour oter le» taches.
SAVONNEUX, EUSE. adject. Qui tient de la qualité du savon. Il y a quelques eaux minérales qui sont savonneuses, I SAVONîflEK. s. m. Arbre dont le I fruit rend l'eau blanche efécumeusç.
On s'en sert pour blanchir le linge. Cet arbre croit aux Antilles et autres lieuS de l'Amérique.
SAVOUKEJWENT. s. m. Action de savourf^r. Il est de peu d'usage.
SAVOURF.R. V. a. Goûter avec at- ' tention et avec pbiisir. Savoure^ bien ce vin-là. A'e mangci pas cela sans le savourer , sans le bien savourer.
On dit figurém. Savourer les plaisirs.
On dit aussi dans le même sens. Savourer les honneurs, la flatterie, etc. pour dire, En jouir avec délices.
Savouré, ék. participe.
SAVOURET. s. m. Le peuple appelle ainsi Un gros os de trumeau de bœuf, que les petites gens mettent dans leur pot , pour donner du goût , de la saveur au bouillon.
SAVOUREUSEMENT. adv. En savourant. Manger savoureusement. Boirt savoureusement,
SAVOUREUX , EUSE. adject. Qui a bonne saveur. Un mets savoureux. Des fruits savoureux. Une viande savoureuse.
SAUPIQUET, s. mas. Saute ou ragoût qui pique , qui excite l'appétit, ïai're un saupiquet , un excellent saupiquet.
SAUPOUDRER. V. a. Poudrer de sel. Saupoudrer de la viande.
Il se dit aussi De ce qu'on poudre d'autre chose que de sel, comme de farine , de poivre , etc. Saupoudrer des soles avec de la farine , pour les frire. Saupoudrer de poivre un lièvre, pour le mettre en pâte. On dit figurément, Saupoudrer, au
sens de, Donner une lépère ùpn^ronce , Une crititjue saupoudrée de quetquet éloges. Un écrit saupoudré d'érudition.
Saupoudré , ék. participe.
SAURAGE. s. m. Première année d'un oisrau avant qu'i] ait mué.
SAURE. a<lj. (les 2 g. De couleur jaune qui tire sur le l,i-un. Il ne se <l!t guère queDes chevaux. Un cheval saure.
On appelle Hareng saur , par conlriiction (le Saure , lie hareng salé deniisécUé à la l'umée. On l'appelle aussi Hareng sauret ; et (y écrit plu.s onlinairenient, Hareng saur , que Uanng sauret.
On (lit proverbialement d'Une personne extrêmement maigre , qu'iiV/e est maigre comme un hareng sauret. L'usage prononce Sauret bref.
Saure, en termes de Fauconnerie, se dit De l'oiseau pendant sa première année, où il porte encore son premier Jienn.ige qui est roux.
SAUREll. V. act. Faire sécher à la fumée. Saurer des harengs. On le prononce href.
Saubé, ée. participe.
SAUSSAIE, s. fém. Lieu planté de saules, lise promcnoit dans la saussaie. On ferait bien là une saussaie.
SAUT. s. ra. Action de sauter, mouvement par lequel on saute. Grand saut. Petit saut. Il franchit tant de semelles d'un saut. Il s'élança tout d'un saut j de plein saut , d'un plein saut sur l'autre bord du fossé. Jly a des danses où il faut faire des sauts. Deux pas et un saut. Ce cheval ne va que par sauts et par bonds. Saut de carpe. Le saut de la carpe. Ce cheval a fait le saut de mouton.
On appelle Saut périlleux , Certain saut que font les danseurs de corde , quanil le corps t'ait un tour entier en l'air.
On dit figurément d'Un homme qui parle avec une vivacité déréglée, sans garder aucun ordre , aiuune liaison dans son discours , qu'i/ ne va que par sauts et par bonds.
On dit figurément , qu'l/n homme a fait un grand saut , pour dire, qu'il est allé s'étaldir dans un lieu fort éloigné de celui où il éloit. Il a quitté Marseille pour aller demeurer au Havre , il a jait un grand saut On le dit de même d'Un liouimc qui est venu demeurer d'un quartier de la ville dan^ un autre qui en est Inrt éloigné. // est venu de la rue Saint - Antoine demeurer au Faubourg Saint- Germain , c'est un grand saut qu'il a fait. On le dit aussi d'Un homme qui d nn petit ou médiocre emploi , parvient tout d'un coup à quelque haute dignité. Cet homme a fait un grand saut.
On dit figurémeiu, qu't/nAommra fait le saut , pour dire , qu'il .s'est enfin déterminé à prendre un parti , une résolution où il y a (le la didiculté , du péril. Il a balancé long temps s'il entrerait dans ce commerce , dans cette affaire , mais enfin il a jait le sAut. Il «e prend, plus ordiniiiremenl en nianvaisi* p.irt.
Cette riche veuve a délibéré long temps si elle épouserait ce jeune homme , qui n'a ni naissance ni bien j elle a fait enfin le saut. Il est du stvie iauiilier.
On appelle Saut de mouton. Certains sifuts capricieux d'ua cheval qui veut
«e dérobcf ) l'Écuyer, qui ressemblent à la mani(^re de sauter du mouton.
On appelle Saut de carpe. Certains sauts ()ue les Baladins exécutent a plat ventre , en s'élevant horizontalement.
On appelle Sauts de 7yivelin , Des sauts bouffons a la manière des Baladins.
On dit figurément d'Un homme qui a été élevé à une haute dignité , sans passe!: par les degrés inférieurs, qu'il y est monté d'un saut , d'un plein saut. De simple soldat , il est devenu Capitaine, d'un saut , d'un plein saut.
On dit. Au saut du Ut , pour dire, Au sortir du Ut. Je l'ai pris au saut du lit. Il est du style familier.
Saut, se prend quelquefois pour Chute. Tomber d'un troisième étage, c'est un terrible saut.
On appelle familièrement. Saut de Breton, Le saut , la chute d'un hoiumc (lu'on fait tomber par un certain tour (le lutte. Il lui a fait faire le taut de Breton.
Saut, se dit aussi d'Une chute d'eau qui se rencontre dans le courant d'une rivière. Ily a dans cette rivière des sauts dans trois ou quatre endroits. Le saut de T^iagara dans la rivière de» Saint- Laurent . Kn ce sens , on appelle 5au£ de moulin. Une chute d'eau qui fait aller un moulin.
Ou appelle Saut de loup , Un fossé que l'on lait au bout d'une allée, pour en défendre l'entrée sans ùter la vue.
SAUTANT , ANTE. adj. Terme de Blason , qui se dit De la chèvre et du bouc qu'un représente dans l'attitude des lions rampans.
SAUTELLE. s. fem. Terme d'Agriculture. Sarment que l'on transplante avec sa racine.
SAUTER. V. n. S'élever de terre avec effort , ou s'élancer d'un lieu a un autre. Sauter de bas en haut , de haut en bas. Sauter en avant , en arrière. Sauter pardessus une muraille. Sauter à clochepied , à pieds joints , ou à joints pieds. Il saute bien. Sauter d'un bateau dans un autre. Il ssuta dont la rivière. Les Bateleurs sautent au travers d'un cercle. Sauter sur un cheval. Sauter en selle. Sauter en croupe. C'est un cheval qui saute. Une pie qui saute de branche en branche. Faire sauter un chien pardessus un bâton. Il ne fait que danser et sauter. Sauter de joie. On dit , Faire sauter un bastion , pour dire , Le renverser en taisant jouer un fourneau, une mine. Les assiégeansjirent sauter U bastion. On dit aussi , que Le bastion a sauté , pour dire , que La mine a fait sauter le bastion.
On (lit , ^'di're sauter son vaisseau , se faire sauter, pour dire. Détruire un vaisseauen mettant le tcu aux p(judrcs ; et, que Le va'isseuu a sauté , pour dire , qu'On l'a détruit en mettant le feu aux poudres.
On dit , faire sauter la cervelle à quelqu'un, pour ùire, Lui casser la tète d'un coup de pistolet ou autrement ; et , Lui faire sauter la tête , pour dire , Lui trancher la léte.
On dit , Faire sauter un ail hors de la titt , pour dire , Porter un coup qui fait sortir l'œil hors de la tête.
On dit d'Un hoBune qu'on • contraint
par Toie de Justice , àse défijrc d'une terre , d'une charge , et( . qu'On lui a fait sauter sa terre , qu'on lui a fait sauter itt charge . etc. On dit amsi , Cette Jolie lui coûta bien cher , sa titre en a sauté, l'^t l'on (lit. Je ferai sauter sa charge , sa maison , pour dire , Je le contraindrai a la vendre, ii s'en défaire. Il est da style familier.
On dit aussi familièrem. d'Un homme à qui on veut taire perdre gn emploi , une place , ou à qui on l'a tait perdre , qu'On le fera sauter , qu'on l'a fait sauter.
On dit ajissi , Faire sauter un mouvait lieu , un brelan , etc. pour dire , Détruire un mauvais lieu , un brelan , etc. Il y avoit dans ce quartier-là un brelan j uii mauvais lieu , on l'a fait sauter.
On dit figurément , Sauter au collet , sauter à la gorge , sauter a la cravau , sauter à ta face , aux yfui de quelqu'un, pour dire , Prendre quelqu'un au collet , à la gorge , vouloir (lé( hirer le visage ou arracher les yeux à quelqu'un.
On dit figurément ,'qu' Une chose toute aux yeux , pour dire , qu'Elle est évidente , qu'elle se tait voir d'abord , qu'on la voit «an» peine. Il y 0 dans ce tableau des défauts qui sautent aux yeux. l^e voye{ - vous pas la raison de ce procédé f elle saute aux yeux.
On dit aussi lipuremenf , Sauter aux nues , pour dire , Se mettre en grande lolère , ou s'impatienter. Si vous lui dites cela , vous le ferej sauter aux nues , ou simplement , Si vous lui parlie{ de cela , vous le feriei sauter.
On dit proverbialement. Reculer pour mieux sauter , pour dire , Prendre des détours qui semblent éloigner des vue s qu'on a, et qui tout cependant qu'on n'en va que plus vite à ses tins.
Sauter , signifie encore figurément, Parvenir d'une place inférieure a une autre plus élevée, sans passer par celle du milieu. Il a sautéde la troisième classe en Philosophie. Il a sauté de la charge ' d'Enseigne à celle de Colonel.
On dit aussi figurément , Sauter de branche en branche , sauter d'une matière à une autre, pour dire , Passer brusquement et sans liaison , d'un sujet a un autre.
On dit en termes de Marine , Le vent a sauté du l^ord à l'Mst, pour dire, qu II y a passé subitenient.
Sautkh, s'emploie aussi activement , et signifie Kr.uichir. Sauter un fossé. Sauter les murailles. Sauter la barrière, J^lui ferai sauteries degrés. Sauter les fenêtres. Sauter vingt semelles.
On dit tiguiément et tamilièrement, /'°oirc sauter le bâton à quelqu'un , pour dire , Obliger quelqu'un à faire quelque chose qu'il nevouloil pas (aire. Il ru vouhii pas épouser cette Ji lie , m lui a fait sauter le Ktun.Ou dit dans lo même sens , Il a été obligé de sauter le bâton; il a sauté le bâton. On dit aussi a peu près dans le même sens ,Sauter le fossé. Et on dit encore , Sauter le fo se , pour dire , Prendre un parti hasardeux, après avoir long-triups balnncé.
Il signifie aussi figurément, Ometlrei quelque «hnse, soit en lisant, soit en transcrivant. Il ne sait pas lire U Grée; quand U en trouve, U te toute. Il a sauU
deux fiuillets. Le copiste a santé Jeux lignes. En ce soni , on dit aussi , Sauter pardcssiit ; .ilors il est neutre.
Sauié, ée. pi.rtiri|)C.
SAUTEKEAU. s. m. liiminutif de Saiitotir. En (P sens il n'est «l'usage qn'f'n-jiarlanl Des petits fjanons qui roulent trun;*m()nt 'gne en bas en taisant lies cnlhutes. es sautereat.x dt Verberie.
On iippclle iaufcriauT de Brie, Les sillons qui étant tort liants r-t fort étroi;s , tont sauter et cahoter les voitures.
On appelle aussi Sautereau, Une petite pièce de bois , garnie d'une languette de plume , qui en saut mt par le mouvement de la touche, l^iit sonner la corde d'un clavecin, d'une épinelte.
Il manque deux ou trois sautereaux à cette épinette , à ce clavecin,
SAUTERELLE, s. f. Tnsecte qui ne s'avance qu'en saiitant^^aji/ereWe verre, ^a'îe. Petite sauterelle. Grosse sauterelle. Une nuée de sauterelles. Les sauterelles furent une des plaies d'Egypte.
SAUTEUR, s. m. Celui qui saute.
Grand sauteur. Bon sauteur. Les danseurs de corde et les Auteurs.
Dans les Académies à monter à cheval, on appelle Sauteur, Un cheval de manège.
On (lit par ironie dans le style familier, d'Un homme qui se vante de faire plus qu'il ne peut , que Cest un habile sauteur.
SAUTILLEMENT, s. m. Action de marcher en faisant de petits sauts. La plupart des oiseaux vont par sautillement.
SAUTILLER, v. n. Sauter à petits sauts. Les pies , les oiseaux sautillent au lieu de marcher. Ce danseur ne fait que sautiller. Dans la danse noble il ne faut pas sautiller.
On ilit figuiément d'Un homme qui change hrusquement de matière dans la conversation , ou qui n'observe aucune liaison dans ses di.scours , dans ses écrits , qu'// ne fait que sautiller.
SAUTOIR, s. m. Pièce d'armoiries, qui resscmlile à une croix do Saint André. Il porte d'argent au sautoir de gueules. Deux clejs passées en sautoir.
Cinq besans posés en sautoir. Il y a deux hâtons fleurdelisés passés en sautoir der^ rière Vécu des Maréchaux de France. On le dit aussi De certaines choses qui sont mises en croix tle Saint André.
Deux pièces de bois mises en iautoir.
Eu parlant Des Onires de Chevalerie , on dit que l'el Ordre se porte en sautoir j c'est-à-tiire , En forme de collier tombant en pointe sur la poitrine , et soutenant la marque de l'Ordre.
L'Ordre de la Toison d'Or se porte en sautoir ; celui de Saint Lazare aussi. Les Frélats ne portent Us Ordres qu'cnsautoir.
SAU'VAGE. adj. des 2 g. Eéroie , faroucht". En ce sens, il ce se dit proprement que De certains'animaux qui vivent dans les bois . qui se tiennent dans les iléserts , dans les lieux éloi gnés de la fréquentation des hommes.
Les lions , les tigres , les ours sont des animaux sauvages et carnassiers. Les cerfs, les daims , les sangliers sont des animaux sauvag'S.
S.vuv.v.(iE , signifie aussi, Qui n'est point appriroUé. En ce sens, il se dit
généralement De tous les animaux qui no sont point domestiques. Les animaux sauvages , les animaux domestiques. Le lièvre est un animal fort peureux et jort sauvage. Un canard sauvage. Un chat sauvage. Une oie sauvage.
S.A.UVAOE , se dit aussi Des lieux déserts , in ultes, stériles et inhaliiés. Un pays eauvage.On dit aussi kpeu près dans le même sens , Vn site sauvage , une nature sauvage.
S.iiiVAGE , se dit aussi De certains peuples qui vivent onl'inaireii.'ent dans les bois , presque sans religion , sans loi , sans habitation fixe , et plutôt en bétes qu'en hommes. Les peuples sauvages de V Amérique , de lAjrique , etc. En ce sens, il est aussi substantif. Les sauvages de l'Amérique. Il a vécu longtemps parmi les sauvages. Un sauvage.
Une sauvage.
Sauvage , se dit fi"urément en parlant d'Un hom ne qui se plait à vivre seul, et qui par bizarrerie d'humeur, évite la fréquentation du monde. C'est un homme fort sauvage , d'une humeur sauvage. Air sauvage. Manières sauvages, Alœurs sauvages.
Sauvage , se dit aussi De certaines plantes, de certains fruits qui vienn' nf naturellement, sans qu'on prenne;>c>in de les greffer , de les cultiver. Olivier sauvage. Figuier sauvage. Pommier sauvage. Laitue sauvage. Prunes sauvages.
On appelle Chicorée sauvage j Une chiccirée verte et amère , qu'on ne laisse pas de cultiver dans les jardins.
Ou dit Do certains fruits , qu'//s ont un goût sauvage j pour xiite , qu'ils ont un goût âpre et désagréable.
On appelle Huile sauvage j L'huile qui a un p-tit goût amer , ce qui ne la renri que meilleure.
On iiit figuiément et familièrement , Une façon de parler sauvage , un procédé sauvage , pour dire , Une fajon de parler ou d agir rude , extraordinaire , contre l'usage. Vous raconte{ là un trait bien sauvage, f^oilà une phrase , une expression un peu sauvage.
On appelle populairement Feu sauvage, Une sorte de gale qui vient quelquefois au visage des enfans. Cet enfant a du feu sauvage.
SAUVAGi^ON. s. mas. Jeune arbre venu sans culture. Un beau sauvageon.
Sauvageon de belle venue,
SAUVAGIN, INE. adject. Cela a un gcùt sauvagin qui me déplaît. Il est peu en usage. Il s'emploie plus ordinaire ment au substantif, et signifie Un certain goût, une certaine odeur qu'ont quelques oiseaux de mer, o'étang et de marais. Cela sent le s.iuvagin.
Sauvagine, est aussi substantif collectif, et se dit pour signifier (-'es sortes d'oiseaux. Cest nn pays de lacs et d'étangs , tout y est plein de sauvagine , il y a beaucoup de sauvagine.
On dit aussi en parlaiitDe l'odeur de ces oiseiux , Cela sent la sauvagine,
SAUVEGARDE, s. fém. Protection accordée par le Prince, on par ceux de ses principaux OfKciers qui ont droit <le l'ac("<irder. Il est en la protection et sauvegarde du Roi. On l'a mis en laprO' tection et sauvegarde du Roi et de la Justice,
Sauvegahde, signifie aussi, Les lettres que l'on accorde à quelqu'un , pour exempter sa terre , sa maison de logement de gens de guerre. Demander, obtenir, expédier une sauvegarde. En vertu d'une sauvegarde. Donner , accorder une sauvegarde.
On appelle aussi Sauvegarde , Le garde , le soldat qu'un Général envoie dans une ftiaisfm , dans un château, pour les garantir de pillage et d'insulte.
On appelle encore Sauvegarde, Un placard oii sont les armoiries de celui qui a accordé la sauvegarde, et qu'on met sur la porte d'ime maison , d'un tlii'iteau, pour les garantir du pillage, ou seulement du logement des gens de guerre. *
On dit figurément d'Une chose ou d'une personne , que C'est une sauvegarde , qu'e//e serf de sauvegarde , qu'on s'en fait une sauvegarde , pour dire. Que c'est ou qu'on s'en fait une garantie , une déiense .contre quelque inconvénient qu'on redoute. Son obscurité lui servit de sauvegarde contre la proscription, I.a modestie est souvent une sauvegarde que se donne l'orgueil pour n'être pas reconnu et attaqué,
SAUVER, v. a. Garantir, tirer da péril, mettre en sûreté. Il a sauvé la ville , sauvé son pays. Je l'ai sauvé d'entre les mains des ennemis. Sauver de la corde , de l'infamie , de la misère. Le vaisseau a échoué , on en a sauvé les marchandises, JeSVS-Christ nous a sauvés de l'esclavage du péché, nous a sauvés de l'enfer.
Sauver , refait quelquefois directemont la chi.se , et indirectement la personne , au moyen de la préposition a. f^ous m'ave^ sauvé la vie. A lui ai sauvé l'honneur. Son Rapporteur lui a sauvé les dépens. Ce Juge lui a sauvé la corde j le fouet. Je lui al sauvé une giande réprimande. Je lui ai sauvé un ridicule. On dit aussi , Cela lui a sauvé beaucoup de dépense , pour dire, Lui a épargné beaucoup de dépense ; et dans le même sens. Les nouvelles que f ai reçues m'onf sauvé un voyage.
On dit , Sauver les dehors , sauver les apparences , pour dire , Faire on sorte qu'il ne paroisse rien au dehors dont le public puisse être blessé , puisse être scandalisé.
On dit en termes de Paume , Sauver la grille , sauver le dedans ', pour dire , Parer les coups qui poussent la balle dans la grille ou <lans le dedans. Il est bon second, il sauve bien la grille. On dit au même jeu , Sauver à quelqu'un lagrille, le dedans , pour dire, Lui laire l'avantage de ne pas compter ce que l'on gagne orilinairement , quand on place la balle à la grille , ou au dedans. Il est plus fort que vous , il peut vous sauver la grille. Et dans cette dernière acception , l'on dit de même an jeu deKillard , Sauvera quelqu'un une blouse , deux blvuses , etc. Si vous voule^ jouer contre moi , je vaus sauverai les deux blouses du milieu.
On dit proverbialement et figurém.
Vouloir sauver la chèvre et le chou , pour dire , Vouloir ménager en même-temps des intérêts différens et opposés , qu'il est difficile ou impossible de concilier ensemble.
JJAUVER , se (lit aussi au sens d'Éviter, parer. Il faudra tâcher de samtr U toiip. Au jeu liuTrictrac <m dit , Sauver la bredouille j pour dire , Éviter l'enfilade. On dit d'Uiic persoiinequi neplait Îias au premier aspect, Il J'aut sauver e premier coup d'ail.
Sauver, se dit qnelf|netoi» pour, Excuser, jiKslilier. Un ne peut tauver ta conduite. (Quelque chose que l'on puisse dire , on ne peut sauver cette action.
On <liten termes de Musique , Sauver une dissonance , pour dire , ï.a l.iire suivre d'un accord convenable, qui cmpêclie qu'elle ne blesse. On dit de même, Sauver les défaits ^'am ouvrage^ tauver les défauts de la taille.
• Sauvhr , dignilie aussi, Rendre éternellement lieureuxdans le Ciel. Dieu a envoyé son f ils pour sauver tous les hommes , pour sauver tout le genre humain. JVoiu ne pouvons être sauvés que par les mérites de Jisus-CHRIST. Il faut travailler à se sauver.
Sauve» , avec le pronom personnel , signilie , S'échapper. Pendant que les geôliers dormaient ^ Use sauva de prison. Jl s'est sauvé à toutes jambes.
On dit figur. et familièrem. Se sauver i travers les broussailles , se sauver par Us vignes , par les marais , pour dire. Se tirer d'embarras comme on peut.
On dit familièrement et par ellipse , Sauve qui peut , pour dire, Se sauve qui pourra , se tire du péril flui pourra.
Il signifie aussi, oe retirer. Il se fait tard , il va pleuvoir , je me sauve. Il est du style lamilicr.
Jl Signifie encore quelquefois, Aller dans un lieu [loiir y chercher im asile. .Après avoir commis ce meurtre j Use sauva dans l:s pays étrangers. Il se sauva dans une Eglise. Il se sauva che{ un tel Ambassadeur.
Il se dit aussi pour, .Se d('dommager.
Ce Marchand vend ses étoffes à bon mat' ché , mais il se sauve sur la quantité.
Sauvé , ée. participe.
SAUVETE. s. 1. Vieux mot qui signifie , L'état à'wne personne , d'une chose mise hors de péril. Il n'est plus gui're d'usape que dans ces phrases,/^ €St en lieu de sauvetéj ses marchandises sont en sauveté.
SAUVE-VIE, ou RUE DE MU- RAILLE, s. t. Plante qui croit à l'omlire , et dans les tentes <les murailles et des rochers. Elle a toutes les propriétés des capillaires.
SAU^ EUR. s. m. Libérateur , celui qui sauve. Joseph a été appelé le Sauveur de l'Egypte. î«otre«6eiaiieur J. C. est appelé par exiellence, Le Sauveur. Le Sauveur du monde. Le Sauviur de nos Ames. JÉSVS-ChkJST notre Sauveur.
On dit d'Un :\léilecin, d'un remède, i^u'Jl a été U sauveur d'un' malade.
SAXATILE. adj. des 2 g. Qui se trouve , qui <roît parmi des pierres.
Une plante saxatile.
SAXIFRAGE, ad), des 2 g. Terme de Meilriine , qui se dit Des médica- DK-ns qu'on troit capables de briser la pierre .laos les reins. 11 est sjnon^fme lie Lithoniriptique,
SAXIFRAGE, s. I. Plante dftnt on distingue deux .genres dillérens , la Saxiliage dorée , et laSaxiiiage pyramidale. On les ref>arde connue trèspropres àpmisscrle subie par les urines.
SAYON. s. m. yojeiSkiz.
SBIRE, s. m. Nom qu'on donne en ditléreiis Pays , et surtout à Home , à uu Archei.
SCABELLON. g. mas. Sorte de piédestal , sur lequel on met des bustes , des giramloles , etc.
SCABIEUSE. s. I. Plante ainsi nommée , parce qu'elle est employée a la guérison de.la gale. On la regarue comme vulnéraire , alexitère , sudoriiique et apéritive.
SCABIliUX, EIJSE. adj. Qui ressemble a la gale. Eruptions scabieuses.
SCABREUX, EUSE. adj. Rude , raboteux. Un chemin scabreux. Unemontagnt qui est scafireuse à monter et à descendre.
On s'en sert plus ordinairement au ligure , et il signifie , Dangereux , périlleux , ditficile. C'est une entreprise bien scabreuse. Cela est bien scabreux.
Une afj'aire scabreuse. Vous vous engage^ dans une matière scabreuse. On dit u'cJn conte dillicili- à raconter décenmient , qu'i/ est bien scabreux ; et d'Un houiinc dont on ne veut pas se taire gâtant, Cest un sujet scabreux dont je ne putt pas répondre. .
SCALENE. adj. Terme de Géométrie. Il ne se dit que d'Un triangle uunt les trois côtés sont incgaux. Triangle scalène,
SCALPEL. 8. m. Instrument d'Anatoinic et de Chirurgie, dont on se sert pour dis-'.équcr, etc. Un bon scalpel.
Bien manier le scalpel.
SCAMMONÉE. s. f. Plante médicinale , dont la racine a un suc résineux qui sert d purger. La scammonée est un purgatif violent. Se purger avec de la scammonée. La scammonée entie d.im la composition de la poudre de cornachine.
SCANDALE, s. m. Ce qui est occasion de tond>er dans l'erreur, dans le péché. Il est dit dans t Ecriture Sainte , que la piédication de la croix a été un scandale pour les Juifs. Scandale pris.
Scandale donné, i^ierre de scandale.
Scabuale, signifie plus oïdinairenient , Occasion de chute que l'on donne par quelque mauvaise action , par quelque méchant discours. Grand scandale. Horrible scandale , Scandait public. Il faut craindre le scandale. Il ne faut pas donner de scandale. Quel scandale I II arrivera scandale. Malheur à ceux par qui le scandait arrive. I,a vie de cet homme- là porte scandale. Eviter le scandale. Empêcher', Cter , lever le scandale. C'est une chose qu'on peut dire sans scandale. Réparer U scandale.
Scandale, se dit au-^si De l'indignation (ju'un a des actions et des
disconrs de miuvais exemple. Ilava»fa des pn pvsitiont impies , au sfandaU , au grand scandale des gens de bitn qui ticuuioieni.
ScAwiiALE , se dit encore De l'éclat que lait une action honti-use. Cette afjaire fut d'un grand scandais dans tout le wisinage. Cela causa un grand scandale. ^ Il faut lui épargner le scandale. Cela s'est fait sans scandale , sans aucun scandale. Cela saiiVa un grand scandale.
On appeloit auirclois , en terme» de Pratique , Un amené sans scandait. Un ordre du Juge pour taire amener quelqu'un ilevant lui secrètement et San»
éclat. Mais cette sorte de procédure est tui>priiiiée et détendue.
SCANDALEUSEMENT, adverlie.
D'une manière scandaleuse. Cethommt vit scandaleusement.
SCANDALEUX, EUSE. adj. Qui cause du scantjyle. Une action scandaleuse. Une vie scandaleuse. Cela est scandaltux. Une personne scandaleuse. Un livre scandaleux. Une proposition scandaleuse. Un commerce scand.iUux. Doctrine scandaleuse. Opinion erronée et scandaleuse. Tenir des discours mandaleux .
SCANDALISER, verbe act. Donner du scandale. Ces discours licencieux me scandalisent, ^otre vie scandalise tout le monde.
Jl s'emploie aussi avec le pronora personnel , et signifie , Premire du scandale , s'ollénser. Il se scandalise de to't. I^e vous scandalise^ pas de cequ'Uiit.
S^A^DAEI6i, ÉE. partit ipe.
SCANDER. T. a. Terme de Grainmairc. Mesurer un vers dont le» pied» sont composés de longues et de brève», comme sont le» vers latins et le» vers grecs , pour juger s'il est selon le» règles. Scandex ce vers-là , viiaverrei qu il y manque un pied . qu'il y a un ïambe au lieu d'un spondée.
ScASDEH , se dit aussi dans le» Langues moderne», pour dire. Mesurer le»
vers par le norofire de leur» sjllabc».
Scandé, KE. participe.
SCAPULAIRE. ». m. Pièce d'éiolle qui descend depuis les épaule» jusqu'en bas, tant pardevaiil que pardeiricre, et que portent plusieurs Beligi< ux sur leurs habits. Les Bernardine portent un scapulairt noir sur leur habit bùinc. Les Religieux de l'Ordre de Saint Benoit portent un scapulaire noir.
On appelle aussi Scapulairt, Deux petit» mon eaux d'étotle bénite, qui sont joints par oes ru!<ans pour le»
pouvoir porter sur le corps , et que porte une Coniréiic en l'honneur de la sainte Vierge.-// est de la Canjréritdu Scapulaire. Le Scapulaire de la Vierge.
I rendre le Scapulaire.
SCAR ABEE. s. masc. Nom que l'o»
donne en général à des insecte» de tonnes et de couleurs diilérenie» , qui ont pour la plupart deux ailes membraneuses , mimes et tr •nspan-ntes , recouvertes par deux lames mobile»
appelées fourreaux , de figure semblable, d'une substance cornée, plus ou moins solides et flexibles. Parmi ce»
insectes , il y en a qui sont déponr»ii« de» ailes mombraneuses , et qui n'ont que les deux lames cornées. Dan» auel ques-uns «lies sont reunies entemiile,
et
et ne forment qu'une senlel aine. Le genre des hannetons est plus particulièrement désigné sous le nom de Scarabée par les Naturalistes.
SC.ARAMOUCllE. s. m. Nom «l'un Aifour llalien, ileveiin celui «l'un rôle hiiuUnn. i)es plaisanteries de Searamoucf:e. S? déguiser en Scaramouche. Fait comme un Scaramouche. Une bande de Scarambuches.
SCAHK. s. m. Poisson Je nier qui se nourrit rt'Jiprbes. Il a de 1. ri;ts dcnls , (le grandes écailles minces.'^ H est d'une loiileur l'ieiLC-noirâtre , excepré le ventre qui est hiaiic.
SCARIFICATKUJ{. s. m. Espèce de boite à laquelle étoieiit adaptées plusieurs lancettes , et dont on se scrvoit autretois pour taire en un seul et m^me instant nombre eie scarifications 'il la praii.
SCAKIFICATICIN. s. f. Opération de (Jliirurgie, par laquelle on l'iit des incisions sur la chair. // en faudra vcrùr à la scarijicaticn. Ce mal ne peut être guéri que par la scarification. Ordonner des scarifications. Faire des scarifications sur des ventouses.
rurgie. Découper, déchiqueter , faire plusleur- incisions sur la peau en quelque partie du corps. On lui a scarifié les épaules. Il a été ventouse et scarifié,
Sc.\a!iié , KK. participe.
SCARLATINE. a<lj. t. Les Médecins appellent Fiivn; scarlatine, C lie qui est accomp.if^née de rougeurs ù la peau.
SCASON ouSCAZON. sub. masc.
Nom d'un reis de la Poésie latine. Le cinquième pied est un iimbe , et le sixième un spomiée. Il est d'ailleurs comme-4e vers ïambe.
SCEAJJ. s. m. (On ne pr. l'Sinitiale, ni dans ce mot ni dnns les suivans , jusqu'au titre S CL. ) Lame de métal qui a une face plate , ordinairement de h}»ure ronde ou ovaic , dans laquelle sont gravées en creux la lipure , les armoiries , la .devise d'un. Koi , d'un Prince, d'un Etat, d'un Corps , d'une Communauté, d'un Seigneur particulier, et dont on fait des empreintes avec de la <ire sur des lettres en papier ou en parchemiu, pour les rendre authentiques. Grand sceau. Petit sceau.
Le sceau du Roi. Le Garde des sceaux de France. Le^ sceau de la Seigneurie de Venise , des Etats de Hollande. Le petit te au dont on scelle aux Chancelleries des Parlemcns. Sceau du Ciiâtelet de Faris.
Les sceaux d'une Université, Le sceau de l'Académie Françoise. La cassette des sceaux. Mettre son sceau. Apposer le sceau. Contrefaire un sceau.
Il se dit aussi De l'empreinte même faite sur la cire par le sceau. On reconnut que le se au était faux, il fut rompu. Le sceau était presque tout effacé.
On ;it, que Le Roi a donné les sceaux à quelqu'un, pour dire, qu'il l'a fait Gariie des sceaux; et dans la même acception du mot de Sceau , on dit , qii't/n Chancelier a rendu les sceaux , qu'où lui a ùté Us sceaux^ Tome II.
On dit , qu'JfZ y anra sceau un tel jour, pour dire , qn'On scellera publiquement ce jour-là.
On dit, que Des Lettres de grâce ont été refusées au sceau , pour dire, qu'Où n'a poiut voulu les sceller ; et, qu'hllcs ont pissé au sceau, pour , qu'Où les a scellées.
On dit aussi , S'opposer, au sceau, pour <lire , S'opposer à ce que <loi Lettres soient scell es ; et lians le mémo sens. Il y a opposition au sceau; on a fait opposition au sceau.
On (lit dans la même ai ception , que Le Roi tiint le sceau, que le Chancelier tenait le sceau , qu'ii donne le sceau i.u tel jour. Le sc^au ten.<nt.
On appelle Oficiers du sceau , Ceux qui ont quelque lo.ction particulière (ini a fapjX'rt au S( e.iu , '.a plupart des Charges au sceau anoblissent.
Ou (lit Kgnreiuent . Confier quelque chose sous le sceau de la Confession , pour iiire , À condition que le secret en sera inviolable ; et dais le même sens on dit , Confier quelque chose sous le sceau du secret,
Oa (lit tieurément , Mettre le sceau
SCARIl'IIiR. V. a. Terme de Chi- U aune cAose j pour (are , La conso}nmer
On (lit à peu près dans le même sens,
Mettre le sceau à sa réprobation. On dit
aussi , Farter le sceau de la réprobation.
ScE.*u DE Salomon. Koje; Ork-
KOUILI.ET.
Sceau Notre-Dame. Vay. Racike Vierge.
SGEL. s. mnsc. Sceau. Il n'est plus d'usage que dans ces phrases de Pratique et de Chancellerie : Sous le icel du Châtelet de Paris. Le scel secret du Koi. Sous notre scel secret. Kt en parlant Du petit sceau j on dit, Scel et contrc-scel.
SCÉLÉRAT , .ATE. adj. Coupable OU cipable de crimes, y^me scélérate.
C'est le plus scélérat de tous les hommes.
Il se dit de même Des choses. Une conduite scélérate. Un complot , un projet scélérat.
Il s'emploie aussi substantivement.
C'est un franc scélérat.
SCÉLERATESSK. s. f. Méchanceté noire. Il y a de la scélératesse à cela. C'est une scélératesse insigne.
SCÉLITE. s. f. Pierre figurée qui représente la jambe humaine.
SCELLÉ, s. m. La cire empreinte d'im cachet qu'on a apposé à des serrures , à un cabinet , etc. par autorité de Justice. Mettre le scellé. Apposer le scellé. Faire opposition au scellé. Il ne saurait avoir ses papiers , ils sont sous te scellé. C'est au Commissaire à lever le scellé qu'il a apposé. C'est un crime de forcer , de rompre le scellé. Le Commissaire a reconnu que son scellé était sain et entier.
SCELLEMENT, s. masc. Terme de Maçonnerie. Action de sceller.
SCELLER. V. a. Mettre, appliquer le sceau à une Lettre de Chancellerie , etc. Seellcr en cire jaune , en cire l'crfe , rouge , blanche. Sceller en cire bleue. Il y a des Princes qui scellent en or et en argent. Les Papes scellent en pU^mb dans quelques occasions. Sa grâce a été scellée. On n'ti pas voulu sceller ses I provisions. Sceller un privilège.
ScEttrn , signiKe encore , Apposer , appliquer par autorité de Justice , un c.ïchet , un sceau à une ^ïi^rte , it un cabinet, à un coîlre, cic. pour empêcher qu'on n'en détourne , qi:'on n'en divertisse rien. Des qu'il fut mort , le Juge du lieu , le Commissaire du quartier alla che^ lui sceller son cabinet , ses coffres.
Sceuer , signifie aussi , en termes de Kàtimens , ^Arrêter , attacher une pi('cc de bois , une^jtèie de 1er dans une muraille avec du plaire, avec du plomb. Sceller des gonds , des crampons , des crochets , etc. dtins une muraille, les sceller en plomb. Scell r en plâtre.
On dit aussi , Sceller un vase, une bouteille , une fiole , pour dire , Les fermt-r , les boucher avec ime espèce de mastic.
On dit en ternies de Chimie , .JccZler herméti.}:.ement , pr-ur dire , Fermer le col (l'un vaisseau de verre , en le faisant fou. Ire de manière que les bords s'unissent tellement l'un contre l'aut e, qu'il n'y puisse rien entrer, et (ju'il n'en imi^se rien sortir II faut sceller cette fiole hermétiquement , de peur que la liqueur qui est dedans ne s'évapore.
Sceller , signifi': figuré ■ ent, Confirmer , aifermir. Ils ont fait un traité ensemble , et l'ont scellé par un d uble mariage de leurs enfans. Piotre rédemption a été scellée par le sang de I^otre- Seigneur JzsVS-ChjijST.
Scellé, ée. parlidpe.
SCELLÉUR. s. masc. Oificicr qui sccll(^. Le Scclleur du Châtelet , de là Chancellerie.
SCENE, s. f. La partie du théâtre où les Acteurs représcnieni devant le public. Dès que cet Acteur paraît sur la scène. La scène étoitremplie d'Acteurs.
Scène, se dit quelquefois d'Un assemblage d'objets étalés à la vue. Cela forme une scène frappante. On voit une f'ule' d'objets qui varient la scène. Ce paysage offre une scène superbe , une scène agreste.
Il se prend aussi quelquefois pour Tout ce qui sert au théâtre. La décoration de la scène. La scène représentait le Palais d^ Auguste.
On dit figurt-ment , qu'(/n homme parait sur la scène, pour dire , qu'il est dans un poste , dans un emploi qui attire les yeux du monde sur Ini.
Scène, se dit aussi Du lieu où s'est passée l'action que l'on représente sur le théâtre ; et dans ce sens on dit , que La scène est à Rome , est a Babylone , etc. pour, que L'actitjn qui fait le sujet d'une pièce dramatique , s'est passée à Rome, à Babylone , etc.
Scène , se dit encore De chaque partie d'un acte du Poème dramatique , où l'entretien des Acteurs n'est interrompu , ni par l'arrivée d'un nouvel Acteur , ni par la retraite d'un de ceux qui sont sur le théâtre. Le Poème dramatique se divise en actes , les actes se divisent en scènes. L'entrée ou la sortie d'un Acteur fait une nouvelle seine , fait changement de scène. Les scènes sont bien liées dans cette pièce. Il y a dans cette pièce des scènes bien plus belles , bien plus fortes Us unes que les outres. Un Z z z
gchte trop Umgue. Une scène languissante. Une seine pussiunnee. Une scène inténstante. •
On Uicfigurémentd'Un homme quia surpris par quel(|iip action ou qiiclqno suite (le propos exir.iordinaires , nu'Jl a donné une seine , une plaisante seine , une étrange seine. Il ne. se dit gnère qu'en mauvaise part. Et dans le mc^me sens on dit , en parlant De quelque événement particulier , Za seine s en passée en tel endroit.
On dit aussi, Faire une seine h quelqu'un , \>oui dire, L'attaquer violemment de paroles.
Ou dit dans le même sens, qu'A ne faut point donner de seine au public , pour dire , qu'il ne faut point taire parler de soi mal à propos.
On appi Ue j4>'<irtf-i«ne , La partie antérieure du théâtre, et la plus proche des spectateurs.
On appelle encore , Avant-seltu , dans une pièce dramatique, Ce qui est raconté dans l'exposition de cette pièce, comme s'étant passé avant l'action.
SCÉKiyUE. adjecf. des -2 g. Qui a rapport l'i la scène , au théâtre. Les jeu* scéni^es des Anciens.
SCÉNOGRAPHIE, s. fém. Terme de Mathématique. Ileprésentation en perspeciive d'un objet projeté sur un plan horizontal,
SCÉNOGRAPHIQUE. adj. des 2 g.
Terme de Mathématique. Qui a rapport à la Scénographie. Représentation ssénographique.
SCÉNOPÉGIES. s. m. pi. Nom nue les Grecs donnoient à une des plus grandes solennités de l'année juive.
C'étoit la fête des Tabernacles. Koy.
Tabebnaclb.
SCEPÏICISMF. sub. masc. Terme didactique. Il se dit Ue la philosophie des Sceptiques.
Il se dit aussi Des personnes qui affectent de douter de tout. Cet homme se pique de scepticisme ; son scepticisme n'est que l'entêtement d'un ignorant qui ne tait pas se rendre,
SCEPTIQUE, adj. des 2 g. Qui fait profession de suspendre son jugement sur chaque cliose. Il n'est guère en usage qu'en parlant d'Une secte de Philosophes anciens, qui établisioient pour principes , qu'il n'y avoit rien de certain. Pyrrhon est considéré comme Taateur de la Philosophie sceptique.
Il est aussi substantif, et signifie , Qui fait profession de la Philosophie «cepiique. Les Sceptijues ne niaient ni n'afiirmoient rien,
SCIiPTRE. s. m. Espèce de bâton de commandement, qu'il n'.ippartient qu'aux Rois de porter , et qui est «ne des marques de la royauté. Le sceptre, la couronne , le manteau royal, lont des marques de royauté. Le Roi ffvoit la couronne sur la tête et le sceptre i la main.
On ilit figuréinent , Depuis U sceptre jasqu'i la houlette , pour dire , Uei>uis les Rois jusqu'aux Bergers.
Il se prend quelquefois figurément pimr , Le pouvoir souverain , la royauté même. Dieu donne ou ôte U tceptre aux , Rois cemme U lui plaît.
se H
SCHELLING. s. m. (On prononce Chelin. ) Monnoic d'argent en usage en Angleterre. Il vaut environ vingtileux sous <le France , sur le pied que l'argent est présentement en Erance ( 1782. ) Vingt schellings foui la livre sterling.
Il y a aussi des schellings en Hollande , en Flandre et en Allemagne ; mais comme ils ne sont ni du poids , ni au titre de ceux d'Angleterre , ils n'ont pas cours sur le même pied.
Il y a aussi des schellings en Danemarck , mais ils sont de cuivre, et valent un peu plus de deux liards de France., -
SCHENE. s. m. .( On pron. Skine. ) Terme d'Antiquité. Mesure itinéraire en usage chez les Anciens, sur-tout en Egypte. Le schine Egyptien, le stade Grec , le mille Italique, etc.
SCHISMATIQUE. adj. des a genr.
(On prononce Chismatique.) Qui fait schisme, qui est dans le schisme, qui se sépare de la communion d'une certaine Religion. La plupart des Grecs sont schismatiques. Les T'aies regardent les Persans comme schismatiques et hérétiques.
11 s'emploie aussi substantivement.
Les schismatiques. C'est un schismatiqueà
SCHISME, s. m. Division , séparation du corps et de la communion d'une certaine Religion. Le scbisme des Grecs. Le schisme d'Angleterre, Les 'Dires regardent les Persans comme ayant fait schisme dans la Religion mahométane.
On appelle Grand schisme d'occident, La division qu'il y a eu dans l'Église durant une partie du quatorzième et du quinzième siècles , pendant laquelle il y eut à la fois plusieurs Papes qui se prétendoient légitimes. Ce grand schisme finit au Concile <le Constance.
SCHISTE, s. m. Terme d'Histoire Naturelle. ( On prononce ordinairement Chite. ) Il se dit Des pierres qui se séparent par lames et par feuilles comme l'ardoise.
SCHLICH. s. m. Mot emprunté de l'Allemand, pour désigner Le minerai écrasé , lavé et préparé^our être porté au fourneau de fusion. Un minerai réduit en schlich,
SCIAGE, subst. mascul. L'ouvrage, le trav.ail de celui qui scie du bois ou de la pierre. Il en a tant coûté pour le sci.ige.
On appelle Hois de sciage , Le bois qui est propre à être scié en long.
SCIA'TÉRIQUE. adject. des 2 genr.
Terme de Gnomonique. Qui montre l'heure par le moyen de l'ombre du style. Cadran sciatérique.
SCIATIQUE. adject. des 2 g. Il est principalement d'usage en cette phrase.
Goutte sciatique , qui se dit d'Une espèce de goutte qui s'attache principa lement à la hanche , à l'emlioiture des cuisses. Il a une goutte sciatique qui le tourmente depuis long-ttaips.
On appelle aiis).i Herf sc'iatique , Un nerl qui est .jirincipalement allecto par la goutte sciatique ; et Veines sciatiques , Des veines qui se terminent ix la veine crurale.
Il est aussi substantif féminin. Avoir la sciatique. Etre sujet à la sciatique, htre tourmenté de la sciatique.
SCIE. s. f. Lame île 1er longue et étroite , taillée d'un des côtés en petites dents. Le manche d'une scie. Les dents d'une scie. Une scie i scier du bois. Graisser une scie. Mouiller une scie. Une scie édentée. Ce b.,',s est si dur , que la scie n'y saurait presque entrer. Une seie de Chirurgien,
On appelle Le trait de la scie , La marque nue l'on fait sur l'endroit du bois ou de la pierre qu'un veut s<ier.
Le trait de la scie , se oit aussi De ce que la scie emporte du bois ou de* la pierre qui est sciée.
On ap|>elte encore Scies , Les lames de fer montées en forme de scies, mais sans aucune dent , et dont on se sert pou r scier le marbre , la pierre , etc.
SCIEMMENT, adverb. Atec con-.
noi&sance de ce qu<? l'on fait, avec ré-
«' flexion, lia fait cela sciemment. Ce n'a
pas été par mégarde , mais sciemment ,
malicieusement.
SCIENCE, s. f. Connoissance qu'on a de quelque chose. Je soi cela d* science certaine. Cela passe ma science.
Dans les Edits et Déclarations du Roi, la formule onlinaire e.st. De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale,
•SciEMCB , signifie aussi , Connoissance certaine et évidente tfes choses.
La Géométrie est une véritable science.
On dispute dans l'Ecole si la Logique est une science ou un art. La science des nombres. La science des choses naturelles. Acquérir d£ la science. S'adonner aux sciences. Posséder une science à fond.
On appelle AVience in/««. Celle qui est surnaturelle , qui vient de Dieu par inspiration. Les Scolastiques prétendent qu'Adam avoit la science infuse.
Science , signifie aussi , La connoissance de toutes les choses dans le.squellcs on est bien instruit. La science du monde. La science de la Cour, La science du salut.
SCIENTIFIQUE, adj. des a g. Qui concerne les stiences abstraites. Il s'est jeté dans des matières scientifiques. Il s'est embarrassé dans du question»
scientifiques,
SCIENTIFIQUEMENT, adverbe.
D'une manière scientifique, lia traité cette matière scientijiqucment. Il a parlé scientifiquement.
SCIER. V. a. Couper avec une scie.
Scier du bois. Scier des ais. Scier de la pierre , du marbre.
Scier , se dit aus.si en parlant Des » blés qu'on coupe avec la faucille. Cest le temps de scier les blés. Dont le tempt qu'on scie les blés,
SciKB , en termes de Marine, signifie , Ramer à rebours, revenir sur son sillage.
Scie , ék. participe. SCIEUR, s. m. Ciîlui dont le métier est de scier. Scieur de bois. Scieur de pierre, Scieur de marlre.
SCI
On appelle Scieurs de long , Cenx qui jcient le buis eu lung pour e:i faire «les planches.
SciEUK, se dit aussi De ceux qui scient les blés. On a mis lis scieurs dans les blés.
SCIIjLE. s. f. Plante bulbeuse qui croît sur les bords de la mer, dans tes Pays chauds f en des lieur< arides et sablonneux. Sa racine est un ognon gros comme la tête d'un entant. Ello est regardée comme le plus puissant •liydrattogue que nous ayonï.
SClLtlTIQUE. adject. des 2 g. Qui est fait ou modifié avec la scille. Vin scilUtique. Vimiigre scillitique. Miel scillitique.
SCINQUE. s. m. Petit animal qui a beaucoup de rapport avec le lézard et le crocodile par la fipure; aussi l'at-on nommé Crocodile terrestre. Il est long comme la main , un peu plus gros que le pouce, et couvert de petites écailles ; il a la tête longue et la queue ronde. On le trouve en Lybie , en Egypte, en Arabie. On en fait usage en Médecine contre le renin , et pour la vertu prûlifiquc.
SCINTILLATION, s. f. ( Les deux I/-'se prononcent et ne se mouillent point. ) Terme d'Astronomie. Klincellement. La scintillation des fixes.
SCINTILLER, v. n. ( On prononce les LL sans les mouiller. ) Terme d'Astronomie. Étincelsr. Les étoiles fixes scintillent.
SCIOGRAPHIE. s. f. Terme d'Architecture. Représentation de l'intérieur d'un bâtiment.
SCION, s. niasc. Petit brin , petit rejeton tendre et pliable d'un arbre, d'un arbrisseau, l/n scion de pécher.
Un scion d'osier.
SCISSILE. adj. des 2 g. Qui peut être fendu. L'alun de plume est scissile.
SCISSION, s. f. Séparation , division. La scission de la Diète de Pologne.
Il se difaussi Du partage des yoix dans les Compagnies. Il y a eu une grande scission entre les opinans.
SCIURE, s. f. Ce qui tombe du bois quand on le scie. De la sciure de buis.
SCLÉB.OPHTALMIE. subst. fém.
Ophtalmie avec rougeur, douleur , dureté et difficulté de mouvement dans le globe rie l'œil.
SCLÉROTIQUE, sub. fém. Terme d'Anatomie. Nom d'une membrane <lure qui «nveloppe l'œil entier.
SCO
SCO^,ARITÉ. sub. fém. Terme de Jurisprudence. Il n'a guère d'usage que dans cette phrase, Droit de scolarité, pour dire, Le droit que les Écoliers de» Universités ont d'en réclamer les privilèges. Lettres de scolarité.
SGOLASTIQUE. adj. des a genr.
Appartenant k l'école. Il ne se dit guère que De ce qui s'enseigne suivant •la méthode ordinaire de l'école. Théologie scolastique.
Il est quelquefois substantif , et
SCO
alors il .signifie, ou La Théologie scolastique , comme dans cette phrase, // est plus savant dans la scoListique que dans la positive ; en ce sens il est féminin : ou Celui qui tr<iite de 'a Théologie scolastique , Il n'y a pa- un
seul Scolastique qui ait dit C'est
l'opinion des plus savans Scolastiques j en ce sens , il est masculin.
SCOLASTIQUEMENT. adverbe.
D'une manière scolastique. Cela est écrit trop scolastiquement.
SCOLIASTE. s. m. Qui a fait des scolies sur quelque ancien Auteur Grec. Le scoliastc d'Homère. Le scoliasîe d'Aristophane.
SCOLII5. s. fém. Ternie ilidactique.
Note de Grammaire ou de Critique, pour servir à l'intelligence , à l'explication des Auteurs classiques. Les anciennes scolies sur Aristophane sont trisestimées.
Il se dit aussi en termes de Géométrie, pour signifier Une remarque qui a rapport à une proposition précédente ; et en ce sens il est masculin. Premier scolie. Second scolie.
SCOLOPENDRE, s. fémin. Plante médicinale. Voy. Langue-de-cerf.
ScoLOPRSDRE , sub. fém. Est aussi un petit insecte i plusieurs pieds.
SCORBUT, s. m. Sorte de maladie contagieuse , qui corrompt la masse du sang, et qui paroît ordinairement par l'enflure des gencives. Les matelots^ dans les voyages de long cours j sont sujets au scorbut. Il est mort du scorbut.
SCORBUTIQUE, adj. des 2 genr.
Qui tient de la nature du scorbut. Il est attaqué d'une maladie scorbutique.
Humeur , affection scorbutique.
Il se prend aussi substantivement , pour signifier , Celui , celle qui est malade du scorbut. Cestun scorbutique,
SCORIE, s. f. Substance vitrifiée, qui nage conmie une écume à la surface Aes métaux fondus.
SCORIFICATION. s. f. Action de réduire en scories.
SCORIFICATOIRE. s. m. Tét ou écuelle à scorifier , dont on se sert dans la coupelle en grand.
SCORIFIER. V. act. Séparer d'un métal les scories que la fusion y a produites. Scorifier une mine.
ScoRiFiÉ,. ÉE. participe.
SCORPIOÏDES. yoy. Chewiii.1!.
SCOJIPIOJELLE. s. fém. Huile de scorpion.
SCORPION, s. masc. Insecte Tenimcux , et dont le venin se communique par la blessure qu'il fait avec sa queue. La piqûre du .':corpion est dangereuse. La blessure que fait le scorpion se guérit , dit-on , en écrasant te scorpion même sur la plaie.
On appelle Huile de scorpion , De l'huile dans laquelle qn a fait mourir des scorpions.
ScORFioK , je dit aussi d'Un des douze signes du Zodiaque , et c'est celui qui est entre le signe de la Balance et le signe du Sagittaire.
SCORSONÈRE, s. 17 Plante dont on mange la racine , et qui a quelques propriétés médicinales. Des racines de scorsonère. De l'eau de scorsonère.
SCRIBE, s. m. Parmi îes Juifs , on appeloit ainsi Les Docteurs, ceux qui enseignoicnt la Loi de Moïse , et qui l'iiiterprétoient au peuple. Les Scribes et les Pharisiens.
On ai)pelle Scribe , Un copiste , un.
homme qui gagne sa vie à écrire, à copier. Cest unt>on , un méchant scribe.
SCRIPTEUR. subst. masc. Terme de Chancellerie Romaine. Officier qui écrit les Bulles. Il y a cent Scripteurs à Rome , qui sont comme les Secrétaires du Roi en France. '
SCROFULAIRE, s. f. Plante qui croît dans les lieux ombragés , dans les taillis , etc. Elle s'élève à la hauteur de trois pieds. Elle a une odeur «iésagréable. On l'emploie en Médecine, principalement contre lesécrouel- IfS et les héuiorroïdes.
On se sert aussi en Médecine d'une Scrofulaire aquatique, qu'on appelle encore Herbe du siège , et dont les propriétés sont les mêmes que celles de la scrofulaire terrestre.
SCROFULES, s. f. pi. 'Synonyme d'Ecrouelles.
SCROFULEUX , EUSE. adjectif.
Terme de Médedne. Qui cause ou accompagne la maladie nommée Ecrouelles. Humeur scrofuleuse. Tumeur scrofw leuse. Sang scrofulsux,
SCROTUM, s. m. Terme d'Anatomie. Enveloppe commune des testicules. On l'appelle vulgairement Les bourses.
SCRUPULE, s. m. Petit poids de vingt-quatre grains. Un scrupule de rhubarbe.
SCRUPULE.s.m. Peine, inquiétude de conscience , qui fait regarder comme une faute ce qui ne l'est pas , ou comme une faute très-g''*"''^ ^"^ 1"' n'en est qu'une légère. Scrupule de consciente. Grand scrupule. Léger scrupule. Scrupule bien fondé j mal fondé. A voir un scrupule , des scrupules. Faire naître des scrupules. J'ai cru devoir écouter ce scrupule. Il faut s'aguerrir contre les vains scrupules.
Scrupule, s'gni.'îe aussi, Une grande exactitude à observer la règle , a remplir ses devoirs. Il s'attache aux moindres règles avec scrupule. Il est exact jusqu'au scrupule.
Il se dit encore De la grande sévérité d'un Auteur dans la correction d'un ouvrage. Il corrige ses ouvrages avec beaucoup de scrupule.
Scrupule , se dit d'Une grande délicatesse en matière de procédés , de mœurs. Cette action peut n'être pat répréhensible, mais je m'en ferois scrupule, un scrupule.
Il signifie aussi Un reste de difficultés , un nuage qui reste dans l'esprit après l'éclaircissement d'une question , d une affaire. Kow» n'avtf pas encore asseï instruit votre Rapporteur , il lui reste quelques scrupules dans l'esprit.
On dit , Ftjire un scrupule de quelque chose à quelqu'un , pour diro .• Lui en (ioniier fin scriij)ule. Je lui ai fait uti scru^ pule de sa mollesse , de son luxe.
SCRUPULEUSEMENT. aUrerb».
D'une miniàtp. scriipiilcusc. 31 M'attache scrtipiileiitement aux j'ormalilcs. Il txamin-f font serupitlt'tixement.
SCRUPULEUX, EUSB. ailj. Qui rst sujit II avoir des scru|)iiles. Jl ctt Ion scrupuleux. Ulle ctt scrupuleuse dans les m litidres choses qui peuvent blesser la pudeur. Conscience scrupuleuse.
Ou «lit De quelqu'un , qu'// n'est pas scrupuleux , pour, qu'il n'est pa» cli licat sur le» procédés , sur les moyens de réussir.
Il se dit quelquefois substantivement. C'est un scrupuleux , ane scrupuleuse. Il se dit dans un si ns de blàme , et syno;iyme de Minutieux. Les scrupuleux avancent peu et mal dans la piété.
Ou dit Jijiuroinent , Exactitude scrupuleuse , recherche scrupuleuse , pour , lîxacritudfi , rechcidie très-exacle.
SCHUTATEUl?. subst. masc. C'e'st un ternie de l'Éciiture Sainte; ij ne se dit que dans cette plirase. Dieu est le scrutateur des coeurs ^ qui signifie , que Dieu sonde et ex :inine les coeurs , qu'il pénétre jusqu'au fond des coeurs.
D,ins les Compagnies électives , on Appelle Scrutateurs, Ceux qui «ont nppelés pour assister .i la vérification du •cru lin. Vjns l'élection des Papes, Il y « tcKJows trois Cardinaux scrutateurs.
SCHUTER. V. a Sonder, examiner à fond , chercher à pénétrer dans les clioscs caclié«8. Scruter les merveilles de la nature.
L'E. ritiire dit, que Celui qui scrute la Majesté divine en sera accablé.
Il se dit surl(-ut Des < lioses morales. Scruter la pensée, la conduite, la contcience de quelqu'un. Je n'ai pas osé scruter ses intentions. Dieu scrute les cceurs.
Scruté , tK. participe.
SCRUTIN- s. m. Manière dont les Compagnies ilonui-nl leurs sullraues «ecrcts dans les élections ou délibérations, soit par billets plié» ou par petites houlles qu'on apoclle Ballottes.
On procide à l'éUciion d'un Pape par voie de scrutin. L'élection s'est faite par scrutin, hlire par scrutin. lia eu plusieurs suffrages au premier sa u tin.
SCjn.PTER. V. act. (On pron. Seulter, Sculteur et iculture.) Tailler qneloue ligure, quelque inuifie <.e pierre, de marbre , de bois , de métal , etc. yoilà jui est bien scitlpté. Il a fait sculpter ses armes au-dessus de la paru de son logis.
On dit qu'l/ne Boiserie est sculptée, torsuu'ellç est ornée de sculpture.
Sculpte, kk. particiiM-.
SCULPTEUR, subs.'mascul. Celui qui t.m des heures de ronde bosse .
Cl en bas -relief, de quelque matière que c_e .soit. Bon, grand. céUbre Sculpteur. Stulpteuren ma, bre. Sculpteur tn POIS. '
SCULPTURE, subs, fém. L'art de •rulpter. U s adonne h la sculpture. Il excelle dans la sculpture.
Il se prend ,ussi pour L'oiiTrace du Sculpteur. La sculpture de cette bordure tst fort belle. On a payé tant vour la iculpture de cet autel. Cette frite est trop tborgtt de tarif turt.
SCUnniLlTÉ. s. lém. Ploijsat.rio boksu, bouDunnerir.
SCYTALE. subst. fém. Cliiffre dont les Lacédémoniens se servoicfnt pour écrire des Lettres mystérieuses. C'étoit une bande étroite de parchemin qui se mettoit sur des cylindres éf^auk et < <irrrspondans , dont l'un étoil à l'aruiéc, et l'autre à Sparte.
SE. Pronom de la troisième personne.
Substantif de tout genre et de tout nombre. Il précède toujours le verbe dont il est le ré{;inie , ou simple , ou composé. Se rétracter, s'embarrasser , se perdre; le voilà régime simple : et il est ri'gime •composé clans les phrases suivantes , Se donner du mouvement , se faire une loi , se prescrire un devoir.
Il sert aussi ii donner au verbe actif une signification passive , quand le sujet est un nom de chose.!/ se trouve là de belles choses . Il se fait dans le monde des protestations d'amitié peu sinciret.
Cette bibliothèque se vendra bitn.
SÉANCE, substantif fém. Droit de s'asseoir , de prendre place dans une compagnie réglée. Prendie séance. Il fut refu Duc et Pair , et en cette qualité il prit séance au Parlement. H a séance dans le Conseil du Roi en qualité de ... , Sa Charge lui donne séance au Parlement, au Présidial , etc.
SÉANCE, signifie aussi , Le temps pendant lequel uni' compagnie de Juges, ou autre compaguie réglée, est assemblcée pour travailler aux atîaiies. Cette affaire occupa le Parlement pendant une séance entière , pendant plusieuri Héancei. La séance dura long-temps. La léanst fut continuée le lendemain.
On dit, qu'fne séance a été rompue , pour dire, que Pendant qu'elle se tenoit , il est survenu quelque chose qui a oMigé l'assemblée ou de se lever, ou d'interrompre son travail.
On appelle aussi Séance , L'assemblée d'une compagnie. fc'oiV.i une belle séance. Rien n'est si magnifique que la séance du Parlement , quarui le Roi y tient son Lit de Justice. La séance académique m été nombreuse.
En parlant De toute assemblée, on dit, qn^Mlle tient séance, ([u'elle tient ta séance en un tel endroit, pour d re , que C'est là qu'elle s*h8si mbie. Le Parlement a tenu autrefois séane à Tours.
LorS(|ue le Président u'une coinpa-
fnie , d'une assemblée , donne le signal e se .séparer, de terminer la dilibéraiion , on dit qi;'// lève la séance. La séance n'était pas encore levée.
On <lit familièn-m. et ironiquemenf d'Une (HTSonne qui fait ses visites trop longues , qu' hlle tu se presse pas de lever la séance.
En ternies de Palais, on appelle La séance des prisonniers , ou simplement, La séariee. Une audience de faveur que le Failemeut iloane ayant ckacune de*
quatre grnmlcs lêtf s, et qui a ponr objet la liberté cies prisonnier» pour dettes, et la police des prisons.
Ou dit quelquefois , lorsqu'on a été lorg-temps a table ou dans uro p;rtie lie jeu , qii'On a tenu , qu'on a fuit une longue séance. Ils ont fait une longue séance à table. Ctt homme-là s'est ruii.é dans une séance de 1 aiuquenet.
SEAAT. Participe de Seoir, verbe «lui n'est plus en usfge. Il ne se dit Il u'cn certaines phrasn» clr Clianc cller e et de Piatique, < u il signifie, ^ui lient séance, qui ré.side actuellement.
Le Parlement séant à Paris. Le Roi séant en son Lit de Justice. Le ParUmtat était alors séant à 'leurs.
Skant , est aussi substantif maifulin, et signifie, La situation, la posture d'un liomme qui est assis dans son lit. Il ne se met clu'atec le pronom possessif. Il était couché dans le lit, on le fit mettre en son séant, sur son séant.
SÉANT, AKTE. ailj. Décent , qui sied bien , qui est convenable. // n'est pas séant à un homme de sa dignité , de son âge , de sa profssion , à un hcmme sage de faire telle chfise. Ce n'est pas une chose séante de parler haut devant des ptrsonnes à qui on doit du respect. Cet tjbit n'est pas séant a une per.ronne de son état. Cttie parure n'est pas séante à son âge. '
Ou dit dans la contersaticn , i^n'^nr femme est fort séante , pourdire, qu'Elle a l'air iort sécnt , fort décent.
SEAU, subst. m. Vaisseau propre à puiser, tirer, porter de l'eau. Dei seaux de bois.
On appelle aussi icaa*. Des vaisseaux de toute scyte de matière. Cn seau d'arpent. Un seau de porcelaine.
Mettre rafraîchir du vin dans un seau d'argent , dans un seau de porc laine. Seau d'osier. Seaux de la ville , Ce sont des seaux d'csier garnis de cuir en dedans , dont on se sert pour porter de l'eau dans les incendies.
Seau , se prend aussi dans quelques Coutume» , pour , Une mesure déterminée. Le seau tient ordinairement dou{e pintes.
Il seprend aussi pour La quantité (le liooide ccmtenue dans le seau. Un seau d'eau. Un sian de vin.
On dit hypcrbolic|iiem. et fnmilii'rement, quand il pleut bien tort, qu'ii ;72cuf à seaux.
SÉBACÉE, adjectif féminin. Terme d'Analoinie. Il se dit Des ulandrs daoa lesquelles l'humeur qti'eïlcs filtrent , acquiert une ronsiatance à peu pré»
srnibl.<ble à celle du suif. La matiir* sébacée.
SÉBESTE. suis, m. Fruit qui rei- • seuible à une petite prune, lont la pulpe est visqueuse . A 'orirment attachée au noyau. Il rous vient d'Egypte, et est rniployé dans les tisanes ciniiiK fctcral L'arbre qui le prounit se nr-iim-' &;te*ri!:r. • i:*
SÉBILE, subsli.n. iéjn.' Vaisseau de bois qui e.st rond et creox , dans ieqiicl les Boulant^ers mellent la> piite quand elle est pétrie. C'est .lussi le »im. i.'ub ustensile de pressoir , plus gtaïul , Hi*^
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«St de la uiéine inaiière et de la même loriiie.
SEC , KCHE. adj. Aride , qui a peu on point d'humiilité. Sec comme du bois. iec comme une .illumette. Un terrain, sec et sablonneux. Cet arbre est tout sec ,ilcst mort. Des branches sèches. Herbes sèches, Dcsfliurs sèches. Dès roses sèches. L'été ^ été fort sec. Il fuit un temps bien sec. l>n froid bien sec.
On dit , qu' Un homme a le pouls sec , pour, (|u'Au batlcment de son pouls, oii connoit qu'il a mie fitWre nrdcnte ; et, que Le sang d'un malade est sec, pour , qu'il n'a point assez <ie sérosité.
Sec , se dit aussi De certaines choses que l'on rend par art moins humides qu'elles ne l'étoient. Des fruits secs.
Des raisins secs. Du poisson sec.
On appelle Confitures sèches. Des fruits confits et conservés hors du sirop.
Sec , est quelquefois opposé à Vert.
Ainsi l'on dit. Du fourrage sec.
Stc , se dit encore par opposition à Moite , à monillé , èi onctueux , h gras , etc. Avoir la bouche sèche , la langue sèche , la gorge sèche , le gosier sec , les lèvres sèches. La peinture de ce lambris n'est pas encore bien sèche. Plier du linge quand il est sec. Les rues sont sèches. Les chemins sont secs. Il fait sec dans les rues, yivoir la peau sèche , les mains sèches.
On appelle Pays sec. Celui qui n'est pas arro.sé (le l.eaucoup de ruisseaux, par opposition à Pays humide.
On dit, Un froid sec , par oppo.sition à Froid humide , pour désigner Celui qu'on éprouve par un vent du Nord. Il fait un froid sec.
On dit do même, Chaleur sèche j mais il se (lit le plus souvent De l'iirJeur de la peau qni n'est point accompagnée de 'transpiration.
On dit. Passer la rivière, passer un bras de rivière à pied sec, ])our dire, Traverser l^lit d'une rivière, d'un hras de rivière lors(iu'il n'y a point d'eau.
On appelle Fossé sec. Le fossé d'un château, d'une place, dans leqjiel il n'y a point d'eau , et qui n'est point tait pour en avoir. Ce château est entouré de fossés secs.
On (lit , Voir , regarder quelque chose d'un œi7 sfc, pour dire , Sans s'attendrir, s.ms j(>ter des larmes. Il a vu mourir son ami d'un œil sec.
On dit, qu' Un homme a une toux sèche. Quand il tousse sans ciar.hor.
On dit , que Du % in est sec, pour dire, qu'il n'a point de liqurur.
Ou dit , qu' Un cheval a la- tête sèche , j)Our, qu'il n'a pas la tèle chargée de chair ; et ou'i/ a les jambjsrèches , pour dire , qu'il a les jambes nerveuses , peu chargées de chair : ce dernier se dit aussi Des hommes.
On dit quelquefois, ..argent sec j pour Arjçent comptant. Je lui ai donné cinq cents francs d'argent sec.
On appelle , surtout dans quelques contrétsoù l'hospitalité se témojuno en ortViint à boire et à manger, Visite tèche , Celle où on n'a point offert ou accepté des rafraicliisseniens. Est - ce que vous nous fert\ «tinsi toujours une vi- ■ lite siche ?
On appelle Messe sèche , La récitation des prières de la Messe qui n'est point accompagnée de la consécration. Les Paroissiens , privés de leur prêtre , récitèrent une Messe sèche , chantèrent une Messe sèche.
On appelle en Maçonnerie, Muraille de pierres sèches tlJviC muraille faite de pierres plates mis^ s l'une sur l'autre, sanschmix, sans plâtre et sans mortier.
On dit en Peinture et en Sculpture, qu't/ii ouvrage est sec. Quand les contours sont marqués durement , sans agrément et sans molle.^se.
On (ii t , Manger son pain sec , manger dupain tout sec , \>out dire, I^e manger rien avec son pain.
On dit, qu' t/n homme a fait un compliment fort sec à un autre, pour dire , *qu'Il lui a parlé d'une manière un peu dure. Et on appelle Réponse sèche , réprimanâe sèche. Une réponse, une réprimande iroi.le, dure, désobligeante et en peu de mots.
On ditde même. Une mine asse^ sèche, fart sèche. Je lui trouvai d'abord la mine un peu sèche , mais il devint plus riant.
On dit , (^u* Un homme est sec , pour dire, qu'il a une humeur un peu tlure, qu'il n'est point affable , gracieux , riant.
On dit d.ins le style familier , La donner sèche , la donner bien sèche, pour dire , Annoncer quelque nouvelle fâcheuse , donner quelque allrme suns précaution.
On dit figurément , qu' Un Auteur , qu'un Po'éte est sec , pour dire, qu'il n'a ni douceur, ni grâce.
On dit aussi, qu' l/n style est sec, pour dire , qu'il est dépourvu des ornemens qui font la beauté du style; Un habit sec. Un habit usé , qui montre la corde. ^
Et on dit qu' Une matière est sèche, pour dire , qu'Elle ne fournit pas de quoi la pouvoir traiter avec agrément , avec intéjét.
On dit. Un esprit tec , pour dire , Un esprit dénué d'agiéiu^nt ; et Une âme sèche, pour dire , Une àme icoide et peu sensible.
Sec , est aussi substantif. Le sec et l'humide.
11 se dit aussi pour signifier Du fourrage sec. Faire des mag.isins de sec , pour fuire subsister la cavalerie à Ventrée de la campagne. Donner du sec aux chevaux.
Mettre la cavalerie au sec.
On (lit fii;urémenr, employer le vert et le sec, pour dire, Employer toutes .sortes de moj^ns pour réussir à quelque chose.
On dit en termes d'Office , Tirer des confitures au sec , pour dire , Les lirer de leur sirop ; et , Une corbeille, une assiette de tec, pour dire, Une corbeille, une assiette rfmplie de confitures sèches, et que l'on sert«u fruit dans un repas.
Sec. adv. Il n'est en usage qu'en ces phrases, Vçire sec, pour dire, Bien boire, boire sans eau ; et, Képor,dre sec , parler sec à quelqu'un, pour dire , Lui faire une réponse rude , brusque , rebutante.
À SEC. phrase adv. Sans eau. Mettre un étang, un fossé à sec, I.tt fossés sont
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à sec. lesvaisseaBx sent demeurés a nec. Un bras de la rivière est demeuré à sec.
On dit figurément et familièrement ri Un homme qui n'a plus de bien , plus d'argent , Le pauvre homme est à sec. On dit «le même, Ce procès , les procès l'ont mis à sec.
On dit en parlant d'Un Joueur qui vient de perdre son argent,!/ esta sec, il est sec.
ToLT-SEC, TovTE - SÈCHB. Sorte de locution proverbiale et familière ■pour si gniiiei Uniquement, absolumenf.
Son revenu consiste tout sec en cinquante écus de rente. Cette robe m'a coûté toute sèche sans la doublure , quarante écui. On ne le dit qu'en conversation.
SÉCABLE. adj. des 2 g. Terme didactique. Qui peut être coupé. Les atomes ne sont sécables que par la pensée,
SÉCANTE, s. f. Terme de Géomé-" trie. 11 n'est atièie d'usage que dans 'cette phrase , Sécante d'un angle , pour signiher, Le plus grand lies deux côtés de l'angle, en supposant que l'angle soit terminé par une base perpendiculaire à l'un des (ôtés, et que le plus petit côté de l'angle soit pris pour le rayon ou sinus total.
SÉCfiE. s. f. Poisson de mer, qui jette une espèce de liijueur en certaines occa.sions , et qui a sur le tlos un os dur et lisse.
SÈCHEMENT, adv. D'imc manière sèche , en lieu sec. Il faut tenir leê confitures sèchement.
il .sigiiilie figurément , D'ùiie manière froide et pou agré^ible. Il lui parla , il lui répondit sèchement , bien sèchement.
SEChfEB. V. act. Rendre sec. Le soleil sèche les prairies. Le grand haie sèche les fleurs. Le vent sèche les chemins. .11 signifie aussi. Mettre à s/nc; vt c'est oans cette acception qu'on dit, La chaleur a été si violente , qu'elle a séché les ri.isseaux. ,
On (ii figurément. Sécher les larmes, pour dire, Ct.nsolcr , faire cesser les |)leurs. Le temps séchera vos larmes.
Elle eut bientôt séché ses larmes.
Séiheb , est aussi neutre, et signifie , Devenir sec. A'e laisse^ pas tant sécher cela. I..a plupart des arbres séchèrent à cause du grand hâle , des grandes chaleurs. Les arbres séchèrent sur pied.
On dit figurément , qu'fn homme sèche sur pied , pour dire, qu'il se consun)e fl'ennui , qu'il est accablé de tristesse , d'affliction ; et par plaisanterie on dit la même chose d'Une fille , lorsqu'on la lait attendre plus qu'elle ne voudroit pour la marier.
On dit aussi , qu' l/n homme sèche d'ennui , de langueur , de tristesse , etc. pour dire , qu'il se consume d'ennui , de langueur, de tristesse, etc.
Shcuû , ÉH. participe.
SECHhRESSE. s. 1. État , qualité de ce qui est sec. La sécheresse de la terre fait grand tort aux moissons. On reconnoit l'ardeur de sa fièvre à la sécheresse de sa langue.
SÉCHiiRES.<T5, se dit absolument De la disposition de l'air et du temps quand il tait trop sec. Il fit une grande sécheresse cette année- là. La trop grantic sécheresse fait moiuir les plantes.
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StcnniEssE , se dit fif^ardment De la ni.iiiièrfî do icpomlre nvec une IVoi- «Icur marquée ù quelqu'un , soit de vive voix , soit par écrit. On lui avuit parlée on lui ayoit écrit avec beaucoup d'honnêteté , il a répondu avec sécheresse.
On dit figurément , f]\i' tl y a beaucoup de sécheresse dans un discours t dans un ouvrage , dans un Auteur , pour dire ,
3ue L'auteur n'a ni douceur ni grâce.
l y a une grande sécheresse de styU dans tout ce qu'il écrit.
SÉcuEnEssB , on terme» de Dévotion , se dit De l'état de l'àmc qui ne sent point de consolation dans le»
exen ic es de piété. Dieu le laissa longtemps dans cette sécheresse pour l'éprourer. Il éprouve de grandis sécheresses dans l'oraison.
SECHOIR, s. m. Carré de bois où les partuineurs font sécher leurs pastilles, leurs savonneffcs, etc.
Il se dit dans les niiinufncturcs de toiles Du lieu où on étend les toiles , et de la macliine où on les suspend, pour les faire sécher.
SECOND, ONDE. adj. nnm. ord.
Deuxième , qui est immédiatement après le premier. ( Dans ce mot et dans ses dérivés , le C se prononce comme un G, surtout dans la conversation.) Jfi n'est pas le premier , il n'est que le tfcond. Le second livre. Le second Prétident. Le second Capitaine. La seconde place. Une seconde fois, in premier lieu , en second lieu. Premières noces , secondes noces. Premier appareil t second appareil. *f*e second service d'un rcpjs. Une ftri^me gui est accouchée de son second enjanf. Tous les seconds jours du mois.
On appelle en Ciùinie , Eau seconde, Une eau-lorte altoiblie.
On dit, Second ordre; cela n'est que du second ordre , par 0|>|X)sition à Ce «jui excelle. Kojf. Orore.
Sans SEcONns. Façon de parler, qui n'étoit guère d'usage qu'en Poésie, pour dire , San<^ pareille , sans égale. Une beauté sans seconde. Sa valeur est sans seconde. On disoit aussi poétiquement, ..4 nulle autre seconde , pour , Qui tient le premier rang. .Vviis ces phrases ont vieilli.
On appelle au théâtre. Seconds rtles.
Ceux qui sont subordonnés aux rôles jirincipiinx. Cet Acteur ne joue que les seconds rites.
Secono, est aussi substantif, et il se dit en diverses occasion'!.
On appelle Second , dans une partie <le Paume, Celui qui tient le second lieu d'un côté. Ccst un second. Il ne prime pas bien , mais il est bon second. Jouer en second.
On appelle aussi Second, dans un
J'en de Paume , L'ouverture de la guérie qui est entre le dernier et la porte. La chasse est au second.
En parlant De logement , on appelle Un second substantivement , Le second étage. Il occupe le second.
Il se disoit aussi De celui qui en servoit un autr^ dans un duel. Il servoit de second. Celui qu'il avoii pris pour fécond M pour son second. Les seconds de côté et d'autre se sont tués. Il étoit son second.
On dit , qu' (/n Notaire signe tn second ,
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pour dire, qu'il signe avec celui qui « reju , qui a dresse l'acte.
SecoMu , se dit encore (f Un homme qui sert sous un autre. Une tient pas la première place , il n'est qu'en second. Il n 'est pas bon pour tenir lapre.-ni'ere place dans les affaires , iln'est bon qu'en second.
On appelle Capitaine en second j I^ Capitaine qui doit commander au déi.iut du Capitaine en ])ied. On dit dans le mime sens , Colonel en second , Lieutenant en second , Enseigne en second.
Il se dit (ignrément De ceux qui aident quelqu'un dans une affaire , dans un emploi. Vous pourrez bien réussir dans cette entreprise , vous ave{ i:n bon second.
SECONDAIRE, adject. des a genr.
Accessoire, qui ne vient qu'en secoiul.
Motifs secondaires. Preuves secondaire^ Raisons secondaires.
On appelle Planètes secondaihs , Les planètes qui tournent autour «l'une autre planète. La lune est une planète secondaire. Les satellites de Jupiter sont des planètes secondaires.
SECONDAIRE, s. m. En quelques églises , Un vicaire.
SECONDE, s. f. se dit De la classe d'un Collège, et c'est ciîUequi précède la Rliélorimip. Un écolier qui est en seconde. Le Régent de seconde. Régenter la seconde. Monter de troisième en seconde. '
SecoiAe , se dit aussi De la soixantième partie d'une minute d'heure ou de degré. Pendule h seconde^ 'Tant d'heures, tant de minutes, tant de secondes. Leurs calculs sont conformes à une seconde près. Cette planète est élevée sur l'horiion de tant de degrés, tantôt minutes et tant de secondes.
On appelle en Musique, Intervalle de seconde , L'intervalle d'un tgn ou de deux demi-tons. L'intervalle d'ut à rc, celui de te à ml, "soiu des intervalles de seconde.
SECONDEMENT, adv. En second lieu. Jû vous dirai premièrement que. . . . Sic>.^ndement que. . . .
SECONDER. V. a. Aider, favoriser , senir quelqu'un dans un travail , dans une affaire. Seconder les vœux , les désirs , les bonnes intentions de quelqu'un. Si vous entreprenez cela , je vous seconderai. Il a été bien secondé. Il a fait de grands efforts , mais on ne Fa pas secondé.
Seconder, dans une acception moins étendue , signiHe , Tenir lieu de second dans une partie de Paume.
Prenex cet homme là pour seccnd , il vous secondera bien. Il se ilit aussi absolument. // n'est pas bon pour primer , mais il seconde bien.
Secondé, ke. participe.
SECOUE.VIENT. K. SecoCmunt.
SECOUER. V. a. Remuer quelque chose <'orlenient, en sorte que toutes les parties en soient ébranlées. Secouer un arbre pour en faire tomber les Jruits. Secoue^ cette branche. Ce cheval a un trot qui secoue bien son homme. Je' ne veux point me servir de ces porteurslï , ils secouent trop. Secouer la tête en se moquant de quelqu'un. Secouer un manteau , un tapis, une robe pour eu Cter la poussière.
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On dit, à peu près<(ans la méjne acception , Secouer la poussière de dessus an habit. Et dafts l'Écriture-S<iinre , Jksus-Ciiiiist ordonne à se» Apôtres, De secouer la poussière de leurs pieds contre ceux qui ne les voudront fos recevoir.
On dit proverbialement et figurém.
Secouer les oreilles , pour dire , Ne pa» tenir compte de quelque chose , s en moquer. Quand on lui représenu ton devoir , il secuue les oreilles.
On le dit aussi d'Uu homme en place qui ne veut point accorder quelque chose qu'on lui demande, yJ cette proposition il secoua l'oreille , les oreilles.
On dit aussi d'Un homme à qui il arrive un accident làcbeux, qui reçoit quelque injure, quelque allront , et qui témoigne n'y être pas sensible , (|u'i/ ne fait qu'en secouer les oreilles.
On dit hgurément, qn'l/nc maladie a bien secoué son homme, pour di.e, qu'Elle l'a bien tourmente. La fièvre ne l'a guère tenu , mais elle l'a bien secoué. Il est du style familier.
On dit proverbialement, d'Une petite peine qu'on oublie bientôt , // n'j a qu à secouer un peu l'oreille , et cela est passé.
Se secouer. .Se remuer fortement pour faire tomber quelque chose qui incommode. Les chiens se secouent quand ils sont mouillés. Un oiseau se secoue. Les chevaux se secouent pour se déjaire des mouches.
On dit à Un homme i qui l'exercice , le mouvement est nécessaire ,,Il faut se secouer.
Si:coi;eb , signifie aussi y Se défaire de quelque clio^ par un mouvement violent : c'est dans ce sens qu'on dit , qu' Un taureau a secoué le joug. Et on dit tiguréinent , Secouer le jou^ , pour dire, S'atfranchir de la domination, se mettre en liberté^. Secouer le joug de la tyrannie. Quand les Romains tecoul- ' rent le joug des Tarquins. Ce jeune hom" me ne veut plus soujfrir de tuteur, il veut secouer le joug.
On dit aussi figurément , Secouer le joug des passions , pour dire , S'allranchir de la tyrannie des passions , dompter ses passions. On dit dam le mèuie sens , Secouer les préjugés.
Sbcoué, ée. participe.
SECOÙMENT. s. masc. Action da secouer. Il répcniit par un seeoûmemt de tête. Il e*t peu usité.
SECOURABLE. adj. des a g. Qui aime a secourir les autre» , à les soulager drfns leurs besoins. Cest un homme fort stfourable. Il est secourable aux pauvres. Etre secourable à tout le monde. Mon dieu! soye{-moi secourable. 'Tendre une main secourable.
Secourable, se dit au«si passivement d'Une Place qui peut être seco».
rue; et en ce sens il se dit plus ordinairement avec la négative. Cette Place est si bien assiégée , qu'elle n'est plus secourable. Elle n est secourable que par mer.
SECOURIR, v. a. ( Il se conjugue comme Courir. ) Aider , assis»pr , donner aide , ]irèter assistance a qui < n a besoin. Sec^jurir puissamment , faiblement , pnmptement , au hetcin , dans l*
SEC
nécessité. Secourir les pauvres ^ ses amis j ses alliés j etc. Secourir ses amis de sa bourse. Kene^ me secourir. Il va pcrir j il va succomber j si vous ne le secourci. Il a été bien secouru dans sa maladie , secouru bien à propos. Secourir une Place qui est pressée par les ennemis. Secourir un État J un Prince , le secourir d'hom. mes t d'argent , de munitions j de vaisseaux. Cette Place ne se peut secourir que par mer. Un l'a secourue par un tel endroit ^ par un tel moyen.
Secouru, ue. participe.
SECOURS, s. m. Aide , assistance dans le besoin. Grand secours. Secours considérante. Foible secours. Puissant secours. Prompt secours. Secours lent j tardif. Secours nécessaire. Secours divin. Secours humain. Secours d'argent j d'hommes , de vivres. Aller au secours. Courir j accourir au secours. Il est venu a mon secours. Prêter secours. Donner secours.
Il n'a reçu aucun secours, il a péri faute de secours. Rejuser j accorder j obtenir du secours. Mendier du secours. Demander secours , du secours à quelqu'un , le secours de queUuun. Implorer le secours de quelqu'un. Tirer du secours de quelqu'un. Je n'ai eu^secours que de Dieu. On n'a pas grand secours de vous. Appeler quelqu'un à son secours ^ eu secours. Invoquer le secours divin. JEnvoyer quérir du secours. Crier au secours. Il est privé , destitué J dénué de secours j de tout secours. Mourir sans secours. I^ene^ à mon secours , ou simplement sans verbe , >^ mon secours > au secours.
Secours , se dit pariiculièrement Des troupes qu'on envoie à quelqu'un qui est en guerre , pour le défendre contre ses ennemis. Secours étranger.
Secours de France ^ d'Espagne. Envoyer du secours. Secours par mer. Secours par terre. Le secours est entré dans la Place. La ville se rendit _, faute de secours , à la veille du secours » à îa vue du secours. Le secours arriva au moment de la bataille'. Le secours fat coupé ^ fut défait j fut battu. On lui envoya un secours de vingt mille hommes.
Secours , se dit aussi d*Une Eglise bâtie pour la décharj^e d'une Paroisse, à cause du grand nombre des paroissiens , ou de la distance des lieux, ou ^ la difficulté des chemins, l/ne telle Eglise n'est pas une Paroisse , ce n'est qu'un secours. On dit plus ordinaire- Bien t , L/ne succursale.
SECOUSSE, s. a. Agitation, ébranlement de ce qui est secoué. Kude secousse. Violente secousse. Le fruit n'est pas encore mûr , quand il ne tombe pas de l'arbre j après deux ou trois secousses. Les secousses que donne un cheval qui trotte^ incommodent fort. Les secousses de ce tremblement de terre ont été très~ violentes.
Il signifie figurément, Les fortes, les violentes attaques qu'une personne reçoit dans sa santé par une maladie, ou dans sa fortune par les pertes et par les malheurs. La colique lui a donné de violentes secousses. Une fièvre continue de quinze jours est une forte secousse. Il a reçu de terribles secousses de la fortune. La perte de son procès lui a donné une rude secousse,
SÈC11ET,£T£, adject- Qui n'est
SEC-
connti que d'une ou de fort peu de personnes. Dessein secret, j^ffaire secrète. Résolution sccrhe. Découvrir les plus secrètes pensées. Négociation secrète, 'Traité secret. Les articles secrets d'un traité. Motifs secrets. Ressorts secrets. Un lui a donné tant pour les dépenses secrètes.
On appelle Sciences secrètes , De prétendues connoissances que quelques ^ens se vantent il'avoir , principalement sur l'Aldiimie , sur la Magie , et sur la Nécromance.
On a])])elle Escalier secret , Un escalier dérobé , par lequel on monte dansles appartemens d'une grande maison , au lieu de monter parle grand escalier. On dit dans la même acception , Degré secret , perte secrète.
En parlant d'Un homme qui sollicite contre un autre , soit dans un procès, soit dans quelque autre allaire , et qui ne veut point paroitre, on dit, que C'est sa Partie secrète. On dit dans le même sens , C'est son ennemi secret.
On se sert du terme tle Secret ^ en pariant De certaines passions qu'on s'etforce de cacher. Cela vient d'un orgueil secret. Il y a dans son accueil une politesse apparente , mais un secret mépris qui perce.
On appelle dans quelques États, Conseil secret du Roi j Le Conseil d'État où l'on agite les affaires les plus importantes.
Secret , se dit aussi Des personnes qui savent se taire, et tenir une chose secrète. C'est un homme à qui vous pouvez tout confier j il est fort secret. Vous n'êtes guère secret , vous redites tout.
En parlant d'Un homme qui divulgue les choses qu'on lui a confiées, on dit populairement , qu^Il est secret comme un coup de canon, comme un coup de tonnerre.
Secret , est aussi substantif masculin , et signifie , Ce qui doit être tenu secret , ce qu'il ne faut dire à personne. Garder le secret. Confier un secret à quelqu'un. Découvrir un secret, Révélep le secret. Manquer au secret.
Trahir le secret. Publier le secret. Deviner un secret, Pénétier dans les secrets de quelqu'un. Entrer dans les secrets de quelqu'un. Participer aux secrets de quelqu'un. Je ne dirai mon secret à personne. Le secret d'un ami. Le secret de l'Etat, Le secret des consciences. Sous le secret de la Confession.
En parlant d'Un homme qui a part à quelques délibérations , à quelques résolutions où peu de gens sont admis , à quelque dessein caché , on dit , qu'il est du secret , dans le secret.
On dit , Avoir le secret de quelqu'un j pour dire, Savoir son secret. Et en parlant d'Une négociation où plusieurs Ministres sont employés par le même Prince , on dit Du Ministre qui sait seul les véritables intentions île son maître , qu'il a le secret de la négociation J et absolument, qu'il a le secret.
On dit, Je vous dis cela dans le secret, sous le secret J en grand secret, dans le dernier secret, pour dire , Je vous le confie à condition de ne le dire, de ne le révéler à personne.
Et en parlant d'Une chose qui est sue de tout le monde , et dont i^^uel-
SEC
qu'un veutd'aire un secret , on dit proverbialement , que Cest le secret de la Comédie,
On appelle Secret, dans les sciences , dans les arts, Un moyen connu de peu de personnes pour faire de certaines choses, pour produire de certains effets. Secret utile, merveilleux , rare, ingénieux. Il y a de beaux cecrets dans la Chimie. Ce Médecin a un bon secret pour guérir une telle maladie. Donner , communiquer, vendre, acheter un secret. Ce serrurier a un secret pour empêcher qu'on n'ouvre ses serrures. Secret pour teindre le verre en toutes sortes de couleurs.
On dit figurément , Le secret de l'art d'écrire, le secret de l'art de régner; un des grands secrets de l'art militaire , de
la politique , est de pour dire,
Une des parties des plus diliicilcs et des plus essentielles de l'art d'écrire , de régner , etc.
On appelle figurément Secret , 'Toutes sortes de moyens , d'inventions , <f adresses pour venir à bout de quelque chose , pour y réussir. Le secret de plaire. Le secret de parvenir. Il a trouvé le secret de faire fortune à la Cour.
On dit aussi par plaisanterie, Il a trouvé le secret de se ruiner.
On appelle dans quelques arts mécaniques , Secrets , Certains ressorts particuliers qui .servent à divers usages. On ne peut ouvrir ce coffre-fort , si l'on n'en sait le secret. Il y a un secret qui fait qu'une arquebuse tife deux, trois coups. Serrure à secret.
On appelle aussi Secret, Une cachç qui est pratiquée dans uu coffre-fort , dans un cabinet.
Secret , en tej'mes de Prisons , sin gnifie Un lieu séparé , où on laisse l« prisonnier sans auinme communie a-' tiou qu'avec le geôlier. Mettre an prisonnier au secret , le tenir au secret. Il est sorti du secret , et on lui a donné le préau. Voy, Préau,
En secret. Façon de parler adver* biale. En particulier, sans témoin. Je lui ai parlé en secret. Il ne travaille à cela qu'en secret,
SECRÉTAIRE, s. masc. Celui dont l'emploi est de faire et d'écrire de»
lettres, des dépêches pour son maître , pour celui dont il dépend. Secrétaire d'Etat. Secrétaire des Commande mens. Secrétaire du Cabinet du Roi. Secrétaire d'un Prince , d'un Officier de la Couronne, Secrétaire d'un Ambassadeur^ Secrét.iire des Brefs.
On appelle Secrétaires du Rot , Maison , Couronne de i'rance et de ses l'i* nances , Les Officiers qui dressent les Lettres qui s'expédient en Chancellerie. La Charge de Secrétaire du Rcti anoblit. Secrétaire du Roi au grand sceau ^ au petit sceau.
On appelle Secrétaire d'Ambassade , Celui qui est nommé et gagé par le Roi , pour faire et pour écrire les dépêches de l'Ambassade.
On appelle aussi Secrétaire , Celui qui rédige par écrit les actes, les délibérations de quelque assemblée notable. Le Secrétaire du Concile. Le Secrétaire de l'Assemblée générale du Clergé de i'rance. Lt Secrétaire du Cvnteil.
BS^ '*^ E ^ ,
/.e Seerérairt (li:s ïifats , d'une Aeaddmit , d'âne Cotupagrùe.
On
nppe;'
coiiiuuinement et par
polke^se , Secrétaires , Les Clercs îles M.ifjistrafs. Mon Rapporteur a promis de Hoir min procès , dis que son Secriiaire en aura fait l'extrait.
On appiîlli; aiis^i Secrétaire, un Bureau où l'on écrit et m'i l'on rend-rnin des p^tpiers. J'ai laissé ce papier dans mon secrétaire*
SÊCHÉTA.IRB, se lift principalement en France , d'Un OI'Kcier o:t.u!ii- à lin Corps , on nommé ilan? une Asscni- •tloe, pour en rédiger les actes, et enlntcnir la corre!,ponilanrp.
,SE.':RÉTAinRRIR. sali. fém. Lion où les Secrétaires d'un Ambassadeur, «l'un Gouverneur , etc. font et doliyront leurs expé(iitions, et où ils en pardent les minutes. La Secrétairerie du yice-Roià Alessine , est un lieu magnifique.
SECHETARrAT. s. masc. Emploi, fonction de Secrétaire. Pendant son secrétariat. Il a tenu le secrétariat tant d'années. Il n'est pas propre pour le seerétarlat. Un tel secrétariat vaut miUc àcus par an.
• Secrétariat, est aussi chez un livôfiue ou un Arclievèque , Le lieu où ses Secrétaires tout et délivrent leurs expéditions.
SECRÈTE, s. fera. Oraison que le Prêtre dit tout bas à la Messe , iminé<liatenent avant la Prcl.ice.
SECHÈTEMENT. adv. En partir eulier , en secret, d'une minière secrète , sans être aperçu. Il le fit avertir secrètement. Il alloit secrètement dans cette maison. Il se glissa secrètement dans la chambre.
SÉCRKTION. sub. fém. Terme de Médecine. Kiltraiion et séparation qui se fait des liumoiirs alimentaires, excrémentielles et récrémenîielles. La técrétion du chyle dans les intestins grétes. La sécrétion du lait dans hs maroelUs. La sécrétion de l'urine dans les reins. La sécrétion de la bile dans le foie j etc.
Il se dit aussi Des urines et autres matières qui sortent du corps. Le Médecin a jugé les .sécrétions mauvaises.
L'humeur sortira par la raie des sécrétions , par voie de sécrétion.
SliCRÉTOIRE. airj. des 2^. Terme de Médecine. Il se dit priniipalement Des vaisseaux qui séparent quelque humeur de la masse du sanj^. Kaùseauz secrétaires.
SECTAIRE, s. masc. Celui qui est «l'une Secte quelconque condamnée par l'Église. Un seêtaire opiniâtre. Lafré-
Îuentation des sectaires est dangereuse.
1 est odieux , et -beaucoup plus fort qu'Hérétique. Il se dit d'Une Secte mû cause ttes ravages : quand ils sont cessés , on cesse d'appliquer le mot.
On ne peut appeler un Protestant , Un Sectaire,
On dit , L'éloquence d'un Sectaire , pour désigner Une éloquence ârrc et emportée. La violence d'un Sectaire.
SECTATEUR, s. m. Celui qui fait profession ilc suivre l'opinion d" qucl- «jue Philosophe, de quelque Docteur de réputation, de quelque Hérésiarque.
S E;Cv
Les Sectateurs de Platon. Cent un grand Srctateur d'Aristote. Il est Sectateur de Saint 'l'hoinas , de Scot. Arius eut un grand nombre de Sectateurs,
SECTE, s. f. Nom collectif, «jui se dit De plusieurs personnes qui suivent les mêmes opinions , qui font profession d'une inêiite lioctrine. La tecte d'Épicure. La secte des Stoïciens. l'aire une secte. Il n'est pas de cette secte.
Il se dit aussi , en matière de Religion , De ceux qui suivent une opinion Il 'relique ou erronée. La secte des Sacramentaires, La secte des Donatistes. Les Protestant sont partagés tn plusieurs sectes.
On dit figurément , Faire secte, faire secte à part y pour, Se distin&uer des autres par des opinions sin{;uficres.
SEC'l'EUn. s. m. Terme de Géométrie. La partie d'un cercle qui est comprise entre deux rayons quelconques et l'arc qu'ils rentcnnent. Sec- • teur de cercle.
Ou appelle aussi Secteur, Un instrnm.'iit «l'Astronomie , qui a moins d'étendue que le quirt-ile-cercle.
SECTION, s. (. I>'une «les ilivisions ou subilivisiotis dans lesquelles se partage , une collection, un compte, un ouvrage, un livre, un traité, etc. Ce livre est divisé en tant de sections. Chapitre premier , seconde section. Section seconde , chapitre premier. Il a divisé son livre par sections.
Ou .nppeile Section, en termes de Mjtli:;matique , La ligne qui marque les extrémités de la division il'im coiie, d'un cylindre, etc. 5'c«ion conique, section cylindrique ; et, Point de se tion. L'endroit où deux lignes s'enlricoupcnt.
SECULAIRE, adj. des 2 g. Qui se fait de siècle en siècle, de cent ans en cent ans. Il n'est guèr," d'uSt^ge qu'en parlant Des jeux séculaires des Anciens, et des Poëmes siicnlaires que l'on faisoit dans ces occasions. Le Poïme séculaire d'Horace.
On dit. Année séculaire, en.parlant De l'année qui termine le siècle. Un ouvre la Porte sainte à Rome à chaque année séculaire. Célébrer V année séculaire.
SÉCULARISATION, s. f. Action pai' laquelle on sécul.irise un Béné lice régulier , une Communauté régulière. Huile de sécularisation. Obtenir la sécularisation d un Monastère , d'un Chapitre,
SECULARISER, v. a. Rendre séculier. Ce Chapitre , ce Monastère a été sécularisé. Il y avoit des Moines , on les a sécularisés. On a sécularisé ce Bénéfice,
SÉCU1.ARISK , ÉE. participe.
StCULARITE. s. f. Ce mot n'est guère d'usage qu'en parlant De la Juridiction séculière d'une Église Épiscopale ou autre , pour le temporel qui en dépend.. Le Juge de la séculariié d'une telle Eglise.
SECULIER , 1ÈRE, adject. Qui vit dans le siècle. Il se dit tant Des E< clésiastiques que des Liiïques , par opposition aux Réguliers, ,1 ceux qui sont engagés par des vœux «lans une
Conim
ngages par unauté Reli
'ieuse. KiV séculière.
État séculier. Prêtres séculiers. Clergé
séculier, hénéj-.ce sé:ul:er. D -.n» le l.mgage de la Morale clirélirnne , il est synonyme de Mond.iin. Une v6 toute séculière , et milUment chrétie.tne.
Il est aussi substantif-, et alor» il ne se dit que De» L.ïiues C'est 1/1 séculier. Les choses qui ne sont pas meiséantes à un nculir, le sennent à un Hcclésiati^ue. Dans ce Monastère on a fait un bâtiment pour les Religieux , et un autre pour les sécviiert,
SÉCULIÈREMEÎvT. adv. D'une m.Tuière féc'ilière,
SÉCURITÉ, s. f. Confiance, tranquillité «l'esprit bien ou m^fondée , ilans un temps, dans ime ocrasion oh il pourroity avoir sujet île cr;tindre. y4u milieu de tant de périls, vous ne craign{ rien , votre sécurité m'étonne. Il dorn.oit au milieu des ennemis arec une sécuiiié incroyable. Dans une grande sécurité de eonscience,
S' DANOISE. Voy. PAiiHiEirKE.
ShDATlF, IVE. adjecr. Terme de Mé«leiine. Il se dit Des remèdes qui calment les «loiileurs. I! est svnonyn;e de Cilmant. Sel sédatif de Homierg.
SÈDENTAIHE. n«ij. des ^a. Qui demeure ftrdin:iireinent assis. Cet ht'mme ne fait point asse^ d'exercice , il est trop séder.t.ùre.
Il se dit pir extension ,^1'Un lu'mme qui se tient presque toujours cliesj lui. Les Avocats consultons sont fort sédentaires, «
On dit aussi , Vie sédentaire , emploi sédentaire , pour dire , Une vie qui se pisse , un emploi qui s'exerce dans un même lieu.
Il signifie er.rorc , Fixe, attaché k un lieu, par opposition à Ambulatoire. Philippe-L-Bel a rendu U Parlement sédentaire,
SEDIMENT, s. m. Ce nu'il y avoit de plus grossier dans une liqueur, et
5ui se précipite wu fond du vaisseau.
l y a d'ordinaire beaucoup de sédiment dans cette liqueur. Il n'y a point de sédiment dans ses urines.
SÈDITIEUSEMENT. a.W. D'une manier» séditieuse. Il parla sédilieusement dans la pl^ce publique,
SÉDITIEUX, EUSE. adj. Qui est du nombre de ceux qui font une sédition, qui ont part <i la sédition. La Citoyens séditieux mirent le feu aux maisons des principaux de la VilU.
Il signiKe aussi , Mutin , enclin à fnire. sédition. C'est un esprit séditieux. Il est mutin et séditieux.
Il signifie encore. Qui tend i la sédition. Des discours , des écrits , det libelles séditieux. Une assemblée séditieuse. Une harangue séditieuse. Ce que vous dites est séditi- ux.
Il est aussi suhsiantif. Les séditieux ont fait des attroupement.
SÉDITION, s. fém. Émeute populaire, révolte, «oulè^rmfnt contre la puissante ét.iblie. Grande , furieuse, violente sédition. Durant l.i sédition.
Cela est ctpable de faire sédition. Emouvoir , exciter, allumer, fomenter, emtrer^nir la sédition. Apaisir , éteindre la sédition. Les auteurs de la séd^ion.
Etouffer tint sédition ruiitsante,
SLVl/CTELR
SEDUCTEUR , TUICE. s. Celui , celle qui séduit , qui (ait tomber en erreur ou en laute. Mahomet était un séducteur. Séducteur de jeunes gens. Séductrice de femmes , de filles.
Il est aussi ndjcctif. Un discours, un ton séducteur. On a^il^&Wehc.AinMe, L'esprit séducteur.
SEDUCTION, subst. témiu. Action par laquelle on séduit. Séduction de la jeunesse. La séduction est manifeste. Il tmplifya l'argent et les promesses , et tout ce qui peut contribuer à la séduction.
La séduction de l'esprit. La séduction du cœur. Hapt de séduction. Séduction de témoins.
On dit aussi , La séduction , En parlant De la propriété que certaines choses ont de séduire. La séduction des richesses , de la jeunesse , de l'esprit , du pouvoir. Les séductions de la vie sont innombrables , pressantes , inévitables.
StDuCTiox , se dit aussi au sens d Attrait, aeréinent.
On dit d'Un Écrivain , d'un homme dont le style, dont l'esprit, ont un agrément propre à séduire , qu'J/ a de la séduction dans le style , dans fesprit. Il se dit en bonne part.
SEDUIRE, verb. a. ( Il se conjugue comme Réduire.) Tromper, laire tomber dans l'erreur par ses insinuations, par ses écrits, par ses discours, par ses exemples. Cet hypocrite séduisait les peuples.
Il signifie de même , Faire tomber en laure, abuser, corrompre, débaucher.
Séduire des témoins. Séduire des domestiques , des valets , pour les faire parler contre leur maître. C'est un jeune homme qu'on a séduit. Il s'est laissé séduire. Cette fille se laissa séduire sous prétexte de mariage.
, Il se dit aussi absolument. Ce discours est dangereux et très-propre à séduire.
Il signifie aussi , Toucher, plaire, J>ersuadcr. Cela séduit. Son ton séduit. Sa manière de lire séduit.
Séduit , itk. participe.
SEDUISANT , ANTE. adject. Qui séduit. Discours séduisant. Conversation séduisante. Ton séduisant. Air séduisant. Il se dit ordinaireraèiit en bonne part.
SEG
SEGMENT, s. mas. Terme de Géométrie. Partie d'un cercle comprise entre un arc quelconque et sa corde.
Segment de cercle.
SEGRAIKIE. s. f. Terme d'Eaux et Forêts. Bois possédé par indivis ou en commun , soit avec Je Koi, suit ayec des particuliers. : '
SEGRaiS. s. m. Terme d'Kaux et Forets. Kois séparé des grands bois , et qu 011 exploite .1 part.
SÉGRÉGATION, s. f. Action par laquelle on met quelqu'un ou quelque chose à part.
SEIGLE, s. mas. Sorte de blé plus menu , plus long et plus bruu que le
lioment. ieigle vieux. ScigU nouveau.
Vn setier de seigle. En ce pays-là , on ne
mange que du seigle. Le pai n de leiglt est '
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moins hlatic et xjioins tiourrissdnt fut le pain de froment.
Il se dit aussi Du seigle avec ia paille. Une gerbe de seigle. 'Terre a seigle. Taille de seigle. Les seigles sont maigres cette année. Couper les seiglts. Battre les seigles. -
Ou dit , Faire les seigles , pour dire, Couper les seigles.
SEIGNEUR, s. m.. Maître, po.ssesseur d'un Pays , d'un Etat , d'une Terre. Seigneur souverain. Seigneur d'une yUle , d'un Bourgtd'un Village .Seigneur de plusieurs Etats. Il est Seig'ieur de plusieurs grandes Terres. Les habitans le reconnurent pour Seigneur. Il résista à son Seigneur. Faire le Seigneur j le petit Seigneur.
Il signihe aussi , Maître , jiosscsseur d'une Terre qui a sous elle îles l'icls qui en relèvent. Seigneur suzerain. Kenare foi et hommage à son Seigneur. On conjitjue le bien d'un Vassal qui refuse de rendre hommage à son Seigneur, hn matière de Fiefs, la plupart des Coutumes portent cette maxime , Nulle Terre sans Seigneur. Il y en a un petit nombre qui tiennent au contraire , Nul Seigneur sans Terre. Seigneur haut Justicier , moyen Justicier , bas Justicier.
On dit proverbialement, Tandis que le Vassal dort , le Seigneur veille , pour dire, que Le Seigneur profite des fruits d'un l'ief mouvant de lui , lorsque le Vassal néglige de lui rendre foi et hommage.
On donne le titre de Seigneur à quelques personnes distinguées par leur dignité ou par leur rang , pour leur faire plus d'honneur. Haut et puissant Seigneur Les Seigneurs tels. Une assemblée de Seigneurs.
Ou appelle en Angleterre , La Chambre haute , La Chambre des Seigneurs.
On dit , Vivre en Seigneur , en grand Seigneur ,\>o\xi Aixe , Vivre iiiagnifiquement. Vêtu, logé comme un Seigneur, Très-bien vêtu, logé.
On dit proverbialement, yi tous Seigneurs , tous honneurs ; à tout Seigneur , tout honneur.
Dans le langage de l'Ecriture , Dieu est appelé par excellence?, Le Seigneur ; et Jésl's-Christ est appelé ordinairement , Notre- Seigneur.
Ou appelle communément L'Empereur des Turcs, Le Grand-Seigneur.
SKIGNEURIAGE. s. mas. Droit du Seigneur. Il ne se «lit que Du droit que le Koi ou quelque autre Souverain prend sur la fabrication desmonnoies.
J^roit de Seigneuriage. Il revient au Kci tant par marc , pour droit de Seigneujiage.
SEIGNEURIAL, lALE. adject. yui appartient au Seigneur. Tiire seigneurial. Droits seigneuriaux. On appelle JUaisen seigneuriale , La maison aHéclée à l'habitation du Seigneur <lu lieu.
Seigneuri/ii. , signifie aussi. Qui donne des droits de Seigneur. 2'erre seigneuriale. Cette Teire est fort seigneuriale. Il y a des T'erres plui seigneuriales les unes que les, autres. ^
SEIGNEURIE, s. f. Droit, puis- , sance , autorité qu'un homme asur la ; Terre do^it il e.st Seigneur, et sur toul • ce qui en relève, l/nè Seigneurie qui a de beaux droits. C'est une Seigneurie trisancieiuu, La Tirrc et Seigneurie d'un tel
Heu", ta Seigneurie de citte Terre s'étend bien loin.
Quand on dit , qu' Un homme a vendu une Terre , et q u'il t'en est, réservé la Seigneurie , on veut donner à entendre , qu'il s'en est réservé les mouvances , qu'il en a retenu le Fief.
SiiGNEDiiiE , sif[nifie quelquefois , Terre seigneuriale, lia acheté une belU Seigneurie. Le Roi a érigé cette Seigneurie en Marquisat.
En parlant De la République dç Venise , on appelle Seigneurie , L'assemblée de ceux qui ont la principale part au (Touvrrnement. Le Doge accompagné de toute la Seigneurie.
Seigkevrie, est aussi Un terme d'honneuret de civilité pris de l'Italien, dont les Ministres et les Secrétaires d'Etat se sont servis long-temps en France , en parlant ou en écrivant aux Nonces du Pape , et ils y joignoient celui d'///ustris«imf. Du reste, on ne se sert du terme de Seigneurie tout seul, que par plaisanterie , et avec des gens avec qui on est très-familier. Je baise les mains à votre Seigneurie. Serviteur à votre Seigneurie.
SEIME. s. fém. Fente ou division de l'ongle du clieval à sa naissance , c'està-dire, dès la couronne. Elle peut se couiiniier jusqu'à la pince. L'espèce de Seime qui partage le sabot par le milieu , se nomme Soje ou Piect-de-Bœuf.
L.T Seime qui allecte un des quartiers, retient le nom déSeime. Quelques-ufi»
la nomment Seime-quarte.
SEIN. subsfant. masculin. La partie du (orps humain qui est depuis le bas du cou jusqu'au creux de l'estomac. Cttte/cmmc e»f mette d'un canctr au sein.
On le dit plus particulièrement, pour signifier Les mamelles des femmes.
Llle a le sein découvert. Son etifant dormoit sur son sein. Elle a mal au sein. Et c'est dans ce .sens que l'on dit, qu'Où a coupé le sein droit , ou le sein gauche à une femme, pour dire, qu'On lui a coupé la mamelle dioite , oulamainelle gauche. ., •
Sein, ce dit quelquefois De la partie où les femmes conçoivent, et où elle»
portent leur fruit. Le fruit que cette femme porte dans son sein. . .
Dans le style de l'Écriture-Sainte,' Le sein d'Abraham , se dit Du lien de repos où étoient les âmes des Elus avant la venue de Jésus-Christ. Et en termes de Théologie , Le sein de la gloire, se dit Du séjour des Bienheureux. ,
On dit fignrément , Le sein de l'Eglise, pour dire, la Communion de l'Eglise Catholique. // est rentré dans le sein de l'Eglise Catholique.
On dit dans le même sens , Il est mort dans le sein de l'hérésie.
On dit figuréraent , Le sein de U terre, le sein de la mer , pour dire , Ce qui est au-dessous de la surface de la terre, de la mer. Ouvrir le sein de la terre pour en tirer les trésors qui y sont. Il y a bien des richesses cachées dans le sein de Ia mer , dans le sein des mers.
On dit , Porter la guerre dans le seim d'un Royaume , d'une Province , pour dire , Porter la guerre au milieu d'n»
Royaume, bico avant dan» un» PtOf vinte.
On (lit lie (jiiclqu'iin , qu'i/ vie ctu tein de ta famille, (tour «lire , Aii milieu dites [liircns, (le ses roncit()y(*ns.
Sein, se prend quelquefois pour L'esprit, ou pour Le tctur de l'Iiomoii . Il y a long-temps qu'il a coifu cette tratiion dans son sein. ïl a déposé ses secrets dans le sein de son ami. Verser sa douleur dans le sein de son ami.
On (lit fif-urément , ,qu'On a ttis à quelqu'un le poignard dana le sein , qu'en a mis h poignard dais le sein de quelqu'un, en lui annonfant une mauvaise nouvelle , ou en lui disant quelque c>iose de dur , de fâcheux, de disagréable, pour dire, qu'On lui a cause' un cxtt('\nie déplaisir. Et en parlant d'Un homme qu'on a tiré de la misère , qu'on a assiste , qu'ori à rc£u (liez soi , et qui fait du mal à son bienfaiteur , on (lit Bj^mément , que Vest un serpent qu'on a réchaujjé dans Mon sein.
Seim, signifie aussi quelquefois Un
foU'e, principalement en cette phrase , « Sein fersique.
S£INE. s. fém. Sorte de filet qui se traîne sur les grèves, ficher à la seine , «jrfr la seine.
SEING, s. m. Le nom de Quelqu'un écrit par lui-môme au bas d'une lettre, d'une promesse, d'un contrat, ou auti;e •cte, pour le certifier, pour lo confirmer, et pour le rendre valable. Mettes là votre seing. Il ne peut pas me dénier cette dette , j'ai son seing. Un seing avec parafe. Contrefaire le seing de quelqu^un. Le seing des témoins.
On (Ti'ioit autrefois , Seing manuel , pour signifier Le seing que quelqu'un avoit écrit de ^a propre main ; mais on ne se sert plus tuère de cette phrase qu'en style de Pratique. '
On appelle Seing privé , Une signature qui n'a point été faite en présence d'Un Ollicicr public. Une promesse sous seing privé. T'eut acte synallagmatiq lie fait sous seing privé , doit (tre fait double.
On appelle Blartc seing ; Un papier OU parchemin signé , que l'on donne à quelqu'un pour le reniphVà sa volonté.
Ils ont doiiné leurs blancs seings à leuh .Arbitres. ' '
SEJOUR, s. mas. Le temps pendant lequel on demeure dans un niénicTic», eu dans un mt'me Pays. Il a fait un long téjour en ce Pays là. Je n'y ferai pas de séjour. Il a établi son séjour dans la Province. Dans les longs voyages on est obligé de faire quelque séjour de temps en temps. Les troupes ont eu une longue niarche à faire , et peu de jours de séjour. Un tel lieu est son séjour ordinaire. ' ' ' SÉJOt'R , se (fit aussi d'Un lieucoit- •idéré par r^ipport à l'habitation , à la deiiieuie qu'on y peut faire. Cette maison est un beau séjour , est un séjour dé- Jicieux. Cette Ville est un agréable séjour.
SÉJOURNI'.adjrct. Rfposé, qui a Jiris (lu repos. Gras et séjourné. Il n'est q'ne du stvle f;imili.r.
SïilJOUÏINER . verbe nrut. .S'am>ter en »(>y:i;;eanf, et demeurer qrelque temps dans un lieu. Ce répiment , en alfant à sa garnison , a séjourné dans dtux
SEL
endroit». Il est allé à Paris , où il doit
séjourner cinq ou six mois.
On dit par '■riin'.ion , d'Une masse d'eau qui est ou qui a été .«lagnapte dans un endroit , qu'is7/« y séjourne, ou qu'elle y a séjourné.
SEIZE, iulj. numéral de» a g. Nombre contenant dix et six. Il n'a pas encore seije ans. La livre défiai" est de sei^e onces.
En matière dr Oénéalogie, on dit, (\\i' Un hommt a fait preuve de sei^e quartiers de noblesse , pour dire , qu'il n prouvé sa noblesse tant du tdté d<f»
pfrcs", que du côt/S de» mères, en tementant jusqu'à la quatrième génération.
SuzE, s'emploie queliiuefois substantivement comme nombre ordinal; et c'est dans cette acception qu'on dit , Le seiié du mois. Il se prend aussi pour l..a seizième partie d'une aune. Une aune et un sei^e. Il se pr( nd enfin adjectivement dans cette seule phrase , Louis sei^e.
SEIZIEME, adj. des a g. Qui suit immédiatement le quinzième. Il n'est que le seiiième sur la liste. Au sei{iime chapitre. Au livre seizième.
(jnelqupfois il est substantif, et signi.He , Seizième partie. Deux aunes et un seizième. Il n'est dans cette affaire que pour un iei\time.
SEL
SEL. s. m. Substance dure , sèche , friable , sblublc dan» l'eau , et composée de petites parties qui pénètrent aisénfiènt l'orf^ane du goùt^
Dans l'usage ordinaire , on appelle Sel , Celui qufse trouve mêlé avec l'eau de la mer, et qui reste après l'évaporation ; ou gili se rencon'tfe dans de rertainrs teircs , et dont on se sert pour ass.aisônnef les viandes, ou' pour les préserver de la coinipfion. Selgri.i.Sel blaiic. Gros sel. Sel commun. Silgabeli. Il y a des stls plus i:res Us uns que les autres. Le sel û plus liger , le plus sec et le plus aisé à rompre est le meilleur. Le sel est dessiccatif . Un grain de sel.'Un litron, t/ii ^ hoissetJff ^' un minot , un rriuid de seï:''Vn hàttdu de sel', cHat'eë de sel. La Pirmé du ji7. Gr'enier à'siT, Lesscls de lircuage sont fort boris. Une voiture de sel. Il li'y fi pas asse^ de sel ,il y a trop de sel dans cette sauce. Vous n'y ave\ pas épargné le sel. Blanchir le sel. Sel pile. Sel broyé. An selet à l'eau. Ves échaudés au sel. Saupoudrer la viande de sel. Cette viande n'a foi été asse^ long-temps dans le set. La via ndi fraîche tuée prend mieux le sel que Vautre.
' On a])pclle Faux sel , sel de contrebande , Le sel qfii dfns les Provinces oii'la Gabelle rst'èf.^blie , n'a point été pris dans les Greniers du Roi. On Fa puni pour avoir vendu , pour avoir acheté de faux sel.
On dit d'Un jambon , d'un saucisson , d'un rapotU , etc. qu'Us sont de bon sel, d'an hott sel , pour dire , qu'ils ne son! ni trof , ni trop peu salés ; et qxi' Ils sont roides defel, pour dire', qu'ils le sont trop. •
On dit , Manger ttne chose h la croque au sel , pour dire , La manger suDS antie atsùscinoeiuenc que le sel,
. Oniippelle fuinde au gros sel , De la viande servie dana son bnuiMon , et qu'on a parsemée de gros sel. M-hapcit au gro: sel. Jarret de veau au gros sel.
On dit proverbinlcncenl , !)'• deux hommes qui sont d'une luim(ur incompatible , If m' Ils ne mangeront point un minot de sel ensemble.
Un dit liguréinenl , qn'Ily a du sel dans un oui rage , qu'un ouvrage est plein i: iti, pont dire , qu'il est pWti d'une plaisanterie fine et ira peu satiriqiic.
On di' aus'i figurément , que Dasts l'ouirage de quelqu'un , dans ses discours , dans sa comersatic n , il n'y a point de sel, pas un grain de sel , pour dire , que Tout ce qu'ilci rit , tout ce qu'il dit est fade , languissant et sans esprit. Et en parlant (les Auteurs Grecs , on appelle Sel Attique , La finesse , la délicatesse et la manière hne de penser et de s'exprimerdes Athéniens. On .i appliqué celte , . même expression aux Auteurs des autres Nations qui ont écrit dans le mèir.e goùr. On dit aussi, 2Job *tl. Cela eit d'un bon sel.
On dit ordinairement, que Le lelett le symbole de la sagesse. Et dans l'Évangile, Notre-Seigneur dit aux Apôtres, qu'ils sont le sclde la terre , pour dire , que C'est à eux de préserver les hommes de la corruption du siècle.
En Chimie , on distingue un grand nombre de sels differeiis. Sel acide. Set alcali. Sel neutre. Sel assentiil. Sel fixe. Sel volatil. Sel minerai. Sel végétal, etc. Les sels se réduisent aux sels acides, ttl» alcalis et sels neutres.
SÉLÉNITE. substant. féminin. Sei formé par l'uuion d'une terre calcaire et de I acide vitriolique. On dit, De la séUnite.
SÉLÉNITEUXi EUSE. adj. Qui ■ raii])ortalas<denile..A/atifr«x^/<nif«i(»f.
Selstléniteux. Eau séléniteuse. Qui contient de la sélènite.
SÉLENOGRAPHIE. ». fém. Tiwino d'Astronomie. Des< ription de la Lune.
La siléni er.iphie d'Hiv. l'us.
SEI ÉNOGRAPHIQUE.adject. de* 2 c. Qui a rapport .i la description de la l.unr. Caria séiénpgrapMques.
SELLE, s. f. Petit siège dè'bois oii une seule personne peut s^assenit. Selle de bois de chêne.. ttre assis sur une selU' II n'est plus guèl'ecnus.'ge.
On (lit proT( rbiaîement, qu Un hifmme demeure entre deux sellis le cul à terre. Lorsque de deux choses auxquelles il prétcndoit, il n'en obtient aucune ; ou qu'ayant deux moyens de faire réussir une affaire, il ne réussit par aucuj»
de* deux.
Sni.i.E. Sorte de siège qu'on met snr le dos (l'un cheval , d*ùi*e mule , pour la é(SûiHHt(iité de 1.1 persoiine qui monte dessus Srllt pour homme. Selle pour femme. Selle a piquer. Selle ro)aU. Selle rase. Selle à fAngloise. Selle de ppstiltclt. Le siège , les acfons , le pommeau d'une selle. Selle de cuir. Selle en broderie. Selle dt velours ■ de chamois , de drap. Rembourrer de crin une selk.Setle de harnvis Cette selle porte trop sur It devant. la selle t'est e"lt'cttvrrte et a blessé le cheval sur U gaftdt. Ce thtval est mal sanglé, ta ielle traînera. Ils étoient deux sur un cheval, lunen tau, ci Tautrt tn frCupe, S«nt
s EL
itrUrs il iaule en selle tant itun coup. Cheval de selle, ■ ' * '
. On dit , Etre bien en selle j pour dire , Etre bien à cheval.
On dit figurëment et familièrcmpnt, Être bien enselle, pour dire , Être liien aitermi dans son poste, dans sa phice.
Ce Ministre a été long-temps menacé de perdre sa place i aujourd'hui il est bien en selle. .,' 't^'
On dit famiK'èrcWgitt , Avoir le cul SUT la selle , pour dît¥ , Être à cheval. C'est un Capitaine fnxt actif i il a toujours le cul sur la selle. C'est le plus beau Cavalier du monde j le cttl sur la selle.
On appelle Selle à tous chevaux , Une selle faite de telle sorte qu'on la peut faire servir à tontes sortes de chevaux quand on court la poste. Et figurément et familièrement ou appelle ainsi Une citation, une maxime , un lieu commun qu'une personne fait entrer en tontes sortes de discours. // n'a fait aucun discours où il n'ait employé ce lieu commun j c'est une selle à tous chevaux. Il se dit aussi d'Un éloge'' vague qui ne caractérise point celui dont on parle , d'un remède qu'on applique à toutes sortes de maladies , etc.
On dit , Courir la poste à toutes selles , ponr dire , Courir la poste sans avoir' une selle à soi , mais en se servant indifféremment des «elles que la poste fournit. ■ ' ' . / ,.,
On appelle chez, les iVTaîtres de^oste, La première selle , Le meilleur bidet de l'écurie.
Courir une ou deux selles > Courir une ou deux postes.
Selle , signifie aussi , L'évacuation qu'on fait en une fois quand on va à la gurde-rohe. Ce médicament lui a fait faire deux ou trois selles. Garder les selles d'un malade pour les faire voir au Médecin.
On dit aussi , Aller à la selle j pour dire, Aller à la garde-robe. Ccf<e médecine l'a fait aller deux ou trois fois à la telle.
Selle , en Métallurgie , est le nom qu'on donne à une espèce de matière ou de scorie qui se forme au-dessus de la mine à mesure qu'elle entre en f'nsion , et qui prend la figure d'une selle de cheval.
SELLER. V. a. Mettre et accommoder une selle sur un cheval , sur une mule , etc. K?fe ^ sellej mon cheval. Il fit promptement seller ses chevaux.
Se SELLER, en termes d'Agriculture, Se serrer , se tasser , s'endurcir. Ce terrain commence à se skller.
Sellé , ée. participe. Sellé et bridé. SELLERIE, s. f. Lieu où l'on serre les selles et les harnois des chevaux.
La sellerie de Versailles.
SELLETTE, s. f. Petit siège de bois fort bas , sur lequel on oblige un accusé de s'asseoir quand on l'intenfige pour le juger , et que les conclusions du ministère public sont pour la peine ai'flictive. Il fut bien effrayé quand il se vit sur la sellette. Répondre sur la sellette. Mettre un accusé sur la sellette j le tenir long-temps sur la sellette.
On dit figurément et firailièremeut d'Un hommeà qui on a fait plusieurs questions pour l'obliger idéclarerquelijue chose qu'il vouloit tenij; secret ,
qn'Ort l'a tenu long -temps sur la tellette.
Sellette. La partie de la charrue sur laquelle pose le bout de la haie.
Morceau de planche qui forme le fond des crochets du croctieteur. Morceau de planche soutenu par quatre bâtons , sur lequel le gagne-petitpose son seau.
Sorte de boîte où le décroteur met ses brosses et siv cire , etc.
SELLIER, s. m. Ouvrier qui fait des selles , dès caiTC^sses , etc. Maître Sellier. Sélliér- Carrossier.
SELON, prép. Suivant ,eii égard à , conformément a, à proportion de. Selon mon sentiment. Selon ma pensée. Chacun sera récompensé selon ses œuvres.
Cela n'est pas selon la raison. Cela n'est pas selon Dieu ^ selon l'Évangile j selon la charité. On l'a traité selon son mérite. Se gouverner selon le temps et la saison. Selon les occurrences. Dépenser selon ses moyens, selon ses forces, selon sa bourse. Agir selon sa conscience , selon ses caprices. Il serapayé selon qu'il travaillera. J'en userai avec lui selon qu'il en usera avec moi. î^'ous agirons selon ce qu'il dira.
On dit dans le discours ordinaire , Selon moi , poiu* dire , Selon ce que je pense, selon mon sentiment. On dit de même ■ Silon^vous. Selon cet Auteur.
On' dit, DÉvaltgilestton S. Mathieu , l'Bvangile selon S. Jean j <«(■. pour dire , l'Évangile écrit pSr S. Matthieu , l'Évangile'écrit par S. Jean, etc.
Selon , dans lè'«fyle do la conver-sation , se met quelquefois absolument sans réaime, pour dire , Selon les occurrences, selon les différentes dispositions des choses , des personnes , etc. Et alors' il ne s'emploie guère que pour marquer quelque doute , quelque incertitude , et par une espèce de réponse' qn'On fait à quelqu'un. Réussira-t-il dans cette entreprise ? Fense^-vous qu'il gagne son procès l selon , c'est selon,
S EM
SEMATLLE. s. i. Action de semer les grains. Ce mot ne s'emploie guère qu'au pluriel. TJous avons fait nos semailles. On est occupé présentement aux semailles.
Il signifie quelquefois Les grains semés. Les grandes pluies ont gâté toutes les semailles. Les oiseaux ont mangé les semailles.
Il signifie aussi La saison , le temps durant lequel on ensemence les terres.
Les semailles ont été belles , ont été bonnes cette année. Pendant les semailles.
SEMAINE, s. f. Suite de sept jours, à commencer par le Dimanche jusqu'au Samedi inclusivement. Une semaine entière. On y travaillera la semaine prochaîne. Cannée est composée de cinquantedeux semaines et un ou deux jours. Au bout de la semaine. La semaine' de la Passion. La semaine sainte. L'Office de la semaine sainte. La semaine de Pâques.
Semaine sainte , se dit aussi d'Un Livre qiii contient l'Office qu'on dit dans l'Église pendant la semaine sainte , la quinzaine de Pâques. Imprimer une Semaine sainte, '. _
On dit dans les Chapitres, Être de semaine ^ être en semttine , pour dire , Être
chargé d'officier pendant la sçmaine.
Ou dit aussi la même chose dans la plupart des Communautés religieuses, en parlant de «Quelques autres fonctions.
// est de semaine pour servir au réfectoire. Il entre en semaine. Il est sorti de semaine. Il se dit aussi De plusieurs autres fonctions qui se font par semaine. Cette Dame du Palais est allée à la Cour faire sa setfiaine. ■
On dit , Prêter a la petite semaine ^ peur dire , Tirer un intérêt exorbitant d'une petite somme remboursable à unr:
terme très-cîurti ; ■ .
On dit proverbialement et popiilairement, La semaine des trois Jeudis ^ pour (lire , Jamais. Il le paiera la semaine des trois Jeudis.
Semaine , se prend aussi pour Une suite de sept jours que l'on commença à compter par quelque jour que ce soit. J'ai été à la sampagne une semaine entière. Il y aura Jeudi trois semaines qu'il est malade. Il arrivera d'aujourd'hui en trois semaines.
Semaine , se dit quelquefois Du travail que des ouvriers font pendant une semaine. Ce que vous voule^ faire est la semaine de quatre hommes.
Il se dit aussi Du payement que les ouvriers reçoivent du travail de leur semaine. Cet ouvrier recevra demain sa.
semaine. Il ».■ mangé ta semaine en um jour/,' -'I. ,'••;(-.'; ■. , < ii. i. ■: • '■ ■■ On appefléaussi Semaine , La petit©' somme, que l'on donne à un enfanfi ]iour ses menus plaisirs de la semaine^ ' SEMAINIER , 1ÈRE. sub. Celui , celle qui est de semaine pour officier dans un Chapitre , ou dans une Communauté- Religieuse.
SB|irAiNiEU , se dit aussi substantl-' vement , pour signifier Un pâté très- : garni qui pe«t servir toute la semaine. Un gros , un large semainier. Il est fam. SEMBLABLE, adjectif des 2 genr.
Pareil , qui ressemble , qui est de même nature , de même qualité. Ce* deux choses sont semblables , tout-à-fait semblables. Il me fit tels et tels discours^ et autres semblables. Ma cause est bonne, f ai plusieurs Arrêts en cas semblables. Il y a peu de cas entièrement semblables. Il ne s'est jamais rien vu de semblable. Sent-
blable à un tornnt , il entraîne Ca
tour n'est que du style soutenu.
Il est aussi substantif, et il se joint toujours avec le pronom possessif.
C'est un homme qui n^apas son semblable. L'humanité nous oblige à avoir pitié de notre semblable , de nos semblables.
On appelle Triangles semblables , Ceux qui ont leurs angles égaux , chacun à chacun ; et Figures semblables , Celles qui ont leurs angles égaux , chacun i chacun , et dans lesquelles outre cela les côtés qui forment ces angles sont proportionnels.
SEMHLAHLEMENT. adv. Pareillement , aussi. Vous êtes de cet avisj et moi semblabUment.
SEMBLANT, sub. mas. Apparences Beau semblant. Faux semblant. Il m'A trahi sous un semblant d'amitié , sous ua faux- semblant d'amitié. Cet homme-là n'a pas un véritable courage j il n'en a que le semblant. S'il ne m'aime pas , du moins il enfait-le- semblant, tous les semblatta, A a a a »
On dit , Faire sembla/tt de . ■ . . Jjour «lire, Fcindiiî de . . . . Ctt homme fait âemblant de dormir. Il jaisoit semblant d'être fâché. Il faisvit sembiani de, n'entendre pas ce qu'on lui disait. Le tevori fait quelijucfuis seml'lant d'être mort, It fit semblant de s'en aller.
On (lit aussi , Faire semblant que. , . . faites semblant que cela vous plaît , que c'est là votre a/is. faites semblant qu'on vçus en a pri^.
• On dit , fJe faire semblant de rien, pour dire , Avoir attention à ne rien ilire, il ne rien faire ()ui puisse donner à connoîire ce que l'on pense, le dessein qu*()n a. St vous voulez réussir dans cette entreprise j ne faites semblant de rien. Observe^ ce qui se passe sans fairt uMr blant de rien,
• SEMBLER. T. nr Paroitre avoir une certaine (juttlilé, on être d'une certaine manif^re. Ces ch(:ses - /.i me semblent belles et bonnes. Le vin lui setnble amer. Quand on estdans un bateau qui va bien ylte , le rivage semble fuir. Cette couleur ne me semble pas assc\ vive. Cela me temhle ainsi. Il vous semble sage , et il ne l'est pas. Vous me semble^ tout melancolique.
Il est souvent impersonnel ; et alors il. se peut cendre par 1 impersonnel , 11 paroit. Il semble à vous entendre paritr., que je vous en doive de reste.
On «lit par manière lie parentiièse, C* me semble , pour dire. Selon 'moi', à ïiion avis ; et l'on dit quelquefois à peu près dans le même sens , Ce semble.
On dit , Il me semble , il vous semble
que pour dire , Je crois , vous
croyez: que. . . Et ordinairement quand le pronom personnel-est mis-devantle »erl>e Semble , c'<îst ainsi qu'on en peut rendre la sipnilitation. Il nte semble fue je le vois , pour dire , Je crois que je. le -vois. Il me semblvit que cela était tiisi j pour dire , Je troyois que cela ttoil ainsi. Il vous semble donc.? pour dire , V'ous croyez donc l ^ ce qu'il vous semble , pour dire , A ce qu6 vous croyez.
Il se joint aussi avec la préposition J3e. Que vous semble de cette afjaire > Que vous semble-t-il de ce tableau ? Que TOUS en semble ? Je lui ai dit ce qu'il m'en sembloit. Et toutes ces ])!irases , Que TOUS semble ? que vous en semble f ce qu'il m'en sembloit , se peuvent rendre par , Que croyez- vous i qu'en croyez- Vous '. ce que j'en croyois.
Il se joint encore avec le mot Bon.
Ainsi l'on «lit : Si bon lui semble ; si bon Ittir semble ; comme bon vous semblera; il en a usé comme bon lui a semblé ; il nous a semblé bon ; pour dire, S'il lui plait; .s'il leur est agréable; comme il vous plaira ; comme il l'a trouvé à propos ; nous avons trouvé bon.
SÉMÉIOI.OGIE , ou SEMÉIOTI- <JUE. sul). fcm. Partie de la Médecine, qui traite des signes et des indications des m.d.dies , et île la santé.
SEMELLE, sul). f'ém. Pièce de cuir qui tait le ilessous tlu soulier, de la boite, delà pantoufle, et qui a k peu près la (ifiure de la plante ilu pied. tartes semelles, lionnes semelles. Soulier à simple semelh , à double 'semelle , à Sine , à deux , à trois lemeiltt. Il Jaut
mMfe des tequU*$-i ets.bott^f, à ces souliers. ' '•
On dit Jaufi le, m^mc' sens : Semelle de- liège, Seiiu Htidr feutre. Semelle d'atier.
Il se dit a<f»^i d'^n morceau do loile ou <ie drap dont ou f^i^rnit le pied d'un bas de Uine , de fsoie, etc. Mettre 4*s scmcll.s à des bas. On dit aussi , Mettre des semelles à une poutre , La' lortitier en y mettant une ou p|usi<curg pièi.e9 de liqi».; 1 ' 1 .1,1 . i' '
On appelle &mfUM/< crin , Oe petits ',niatelas île crin taillé» en «melles ;pour uietlretl.'ins.des so^Jicr.s.
On dit , Sauter tant de' semelles , pour dire , S.iuter un esp.ice de- terre qui contient tant de fois la louj>ueur du pied d'un homme.
On dit populairement, Battre la ttr melle , pour dire , Voya(;er à pie«J. Il se dit orilinairenient Ùes Artisans qui courent le pays en ej^er-ant leur métier, et quelquefois des vagabonds. Il a bien battu là semelle, H aime à battre la semelle,
SEMENCE, sub. fém. Grain que l'on sème. Bléde semence. Combien faudra-t-il de semence pour semer cette pièce de terre .' Un boisseau > un setier de semence. L'an,* née a été mauvaise ; les Laboureurs n'ont pas recueilli leurs semences. Si voufi n^ voulefplut i/u'il tienne vos ttvcs , il faut a\i moins lui payer Us labottrs et les semences , ou simplement, les labours et semences. Il ne su dit proprement que, Du Iroment , du seigle , de l'orge et de l'avoine.
On dit figur. en style de Dévotion , Répandre la semence évaugélique j pour.
Enseigner la doctrine de l'Évaugile ,1»
scuiec dans Iqs esprits..
SiiMENCE, se prend aussi géniirale-, ment pour Tout ce qui se sèpic, soit, grains, soit graines, noyaujc , pépins, etc. Les graines sont la semence det htr- . bts et detilégumeSi Chaque fruit a. sa^ semence.
Les graines de melon, de citrouille, de concombre et de courge sont appelées, Les quatresemeiues froides. Celles d'anis, de IJeniOuil, de cuinin et de catvi sont Les quatn semences chaudes.
St.MEsf.K, sig\ii/ie»)i*si, Lttmatièvii <iont les animaux sont engendrés.:
- 11 fignilie figurctu. Une cause éloignée > d'où il doit naître do ceriains etiets dans leur temps. Les instructions qu'on donne à cet enfant ^ à ce jeune homme ^ sont des semences de vertu. Ces rap* ports-là sont des semences de discorde, l'ant de, clauses dans un contrat sont des semences de procès. Un tel article du traité est unfi semeifce de guerre.
On appelle Semence de perles. De trè?petites perles dont ordlnairera. quatre ou linq ne pèsent qu'un grain. Im semence de perles se vend à l'once, Il.se dit aussi De très-peii tes parcelles de diamaus dont on orne un bijou pour lui donner de l'éclat.
SEMER, verbe act. Ëpandre delà graine ou du' grain sur une isrrc préparée . aiin de les l'aire produire et multiplier. Semer du blé, de l'orge. Semer de Ui navette , du chenet is. Semer du g!,ind , des pépins , etc.
On il il , Semer de toseilie , du persil , du pourpier t d( la lauue, des pavots, des
ceilltts , du sainfoin, du lin, da j-'eé,' d'alouette, etc. pour dire. Semer . ■ ' graine d.'owille, (le ptisil, de pourj.i. r, de laitue, de pavots , lie.
On ilit , S^mer. un champ , semer de»
terres , semer une planche , une couche, pour liire, Y épundr» de la graine- Qui est-ce qui a semé vos urrtsè Hlle» yC\int pas été bien semées, , Il se met quelquelois absolument,, m parlant Des g|l«Hii. Hfait bonsenUr.
Çest la saison'de itikkr, i ' ,.
On dit proverbialfcUient, llfautscmer pour recueillir, semer avant que de recueillir , pour diie, qu'On ne doit point eApercrdoré<.«mp«nse,dcprolit, avant que d'avoir travaillé.
On dit figuremert , Semer en terre iitgrate , pour dire,, Faire du bien a une personne qiu n'çB:» point de reconnoissance; ou poinif <.i»e. Donner des enseigneniiii'f, soit pour les inu.-urs, soit pour les sciences., à des personne» qui n'ont pas les dispusitioiiâ néieskaircv pour eu profiler. .
On dit iigiiri'Dieat, Semer de forgent, pour (lire , Distribuer île l'argent a plusieurs personnes pour les attirer dans. .son parti. Il fallut semer de l'argent , pfiuf 'gagner le peuple et les soldats. On ( (Ut auisi , Cet homme sème l'argent , pouZ; dire , Il est exlréinement liltéral.
On dit iig^ir. Stmtr la discorde^ semerla ii{anîe entre L's personnes. Semer descrreitrs. Stnier une tnauVaise doctrine. SeiT*er de faux bruits. Semer de fausses nouvelles.
On dit prov. Semer des marguerifes., des. perles devant ,4es pourceaux , ])Oiirdixc, Parler des choses sacrées devant des |>ersonn/es prolanes ; ou , Dirje devant dK!S sots et designor.ins, des ihosca qub sont iJKu-dess.ws de leur portée. .t
Ou dit ligur. .VcDicr d(s Jieurt sur. lA> tombe de quelqu'un-, pour dice , Louer. sa mémoire. Cela vient de l'usage de»
Anciens, de répandre des Heurs sur le tombeau d'une personne chérie.
On dit ftgurément aussi , Semer dc% difjicuhés dans une ajjaire , pour , V faire naître des embarras ; et Semer des piège» sur les pas de quelqu'un , pour , l>>i préparer de. secrètes embuclie&.
Se Mi , ÉE, participe.. Xerre semée de blé. Chemin semé de fuurs.
On dit liguréuient , Ua chemin senti de fleurs , semé d'épines.
On dit proverbialement , L'argent est clair-semé dans cette maison, pour • Il y a tort peu d'argent dans cette maison.
On dit encore (igurement : Un écrit , un libelle tout semé d'injures. Un discours , un écrit semé de pointes.
On oit aussi en termes lié Blaenn, Semé de fleurs de lis ,, terni detrrf.es , rfr. Et cela ne se dit que lorsqi ' s
dont on psricsont icllemer -
partout reçu, que vers 1rs i iriis ue l'écu elles ne s<ml point entières.
On dit en termes de Chasse, qu't/n «ry est mal-stmé. Quand il a plus d'an» douillcrs d!un ccile que de l'autre. i
SEMESTRE, adj. des 2 g. Qui dure sixnHiis. Il scilit Des Compa). nies qui servent par drmi-annec , lomnic le.
Grand CoiiScir, la Chambre des Comptes de Paris, etc. Un a rendu ce Parlement semestre.
Il ae du aussi Des OOicicrs qui ne
gci^ent qiip six mois dans une Compagnie. Ainsi on ilit , Conseiller d'État semestre. Il n'est pas Conseiller d'Etat ordinaire , il n'est que semestre.
SEMES TRE. suhst. mas. L'espace «le six mois conséoiitiis. Il ne se dit qu'en paiIantDe c:eriain.semi>lois qu'on est obligé de lemplir pendant la moitié deH'annëe. Il est de semestre. Il est Mors de semestre. Cette cause ie jugera dans votre semestre. Il a laissé passer ce letiustre qui ne lui était pas farcrable. Il y a plusieurs Compagnies qui servent par temestre , t'est-à dire , qu'Une partie de laComp.ifrnie sert pendant six mois, et l'autre partie pendant les autres six mois.
On appelle Semestre de Janvier , Le semestre qui commence le premier jour de Janvier; et Semestre de Juillet ^ Le semestre qui commence le premier jour de Juillet. Il est du semestre de Janvier , du semestre de Juillet: Semestre d'hiver. Semestre d'été.
Semestre , se dit aussi De la moitié d'une Compagnie qui sert par semestre. Assembler Us semestres , les deux semestres.
On le tlit Un congé de six mois accordé aux railitaire.s. Les Officiers ont tiré leur semestre. La Cour a envoyé les semestres.
On dit aussi, qu'Un Officier a servi son semestre , pour dire , qu'il a servi à Son Régiment les six mois qu'il est obliûé d'y servir.
SEMESTRIER. subst. mas. Officier ou soldat absent de son corps par un congé de six mois. Les semestriers vont rejoindre leur corps > leur régiment,
SEMEUR, substant. mas. Celui qui sème du grain.
Ou dit tigurément , Semeur de discorde j semeur de \i\anie , etc. pour dire , Un homme qui se plait à brouiller, à diviser les esprits ; et , Semeur de faux bruits , pour dire, Celui qui répana des bruits désavantageux à quelqu'un. Les .Athéniens appellèrent St. Paul un semeur de paroles,
SEML Mot pris du Latin , et qui signifie Demi. Il ne se dit que lorsqu'il est joint à un autre mot, et n'est guère d'usage que dans les mots suivans ; Les semi-Félaftiens. Semi-Ariens. Un semiton , en Musique. Une tête semi-double. Une semi- Prébende. Un semi-Prébendier. Une semi-pite. Une semi-preuve»
Une fleur semi-double.
SEMILLANT , ANTE. adj. Rci muant , extrêmement vif. Enfant sémillant. Cette petite fille est bien sémillante. 11 est du style familier.
SÉMINAIRE, subst. mas. Lieu destiné pour élever , instruire , formerdes Ecclésiastiques dans la piété et dans les autres devoirs de leur état. Le Séminaire d'un tel Diocèse. Le Séminaire de Saint-Sulpice j de Saint-Nicolas , etc. Le Séminaire des Missions Étrangères.
Il se prend aussi pour Tous les Ecclésiastiques qui demeurent dans le Séminaire. 2out le Séminaire se trouva à ce sermon.
SÉMINAL , ALE. adj. Terme d'Anatomie. Qui a rapport à la semence.
Les vésicules séminales.
SÉ-^IKARISTE. subst. mas. Celui
qui est élevé, instruit dans un Séminaire. Un Séminariste de Saint-Sulpice , de Saint' Nicolas , etc.
SEMIS, sub.st. masc. Terme d'Agriculture et de jardinage. Plant de i.ifférens arbrisseaux , de différentes plantes , de différentes (leurs, venant de graines, et qui ont été semés. J'ai un beau semis d'uillets , dt renoncules.
SEMOIR, subst. mas. Sac où le sfemeur met le grain qu'il Tépand- sur la terre. ' -.n ù
On appelle aussi i'emoir. Des machines inventées pour distribuer la semence i.'^'ec plus d'exactitude et d'économie qu'i^ n'est possible de le faire qunnd on sème à la main.
SEMONCE, subst. fém. Invitation faite dans les formes pour quelque cérémonie. Les Cours supérieures se trouvèrent à la cérémonie , après la semonce qui leur avoir été faite.
Semonce , se dit aussi d'Un avertissement fait par quelqu'un qui a autorité. Malgré toutes les semonces que son Curé lui a faites , il ne s'est point corrigé. Après des semonces réitérées.
SEMONCER. V. actif. Faire une semonce. Il ne s'envploie guère qu'en conversation. Sa mère l'a semonce d'importance. De quel droit vient-on me semoncer de la sorte f
Semonce, ée. participe.
SEMONDRE. v. a. Inviter, convier à quelque cérémonie , à quelque action puolique. Il n'est plus guère d'usage qu'à l'infinitif, et dans ces phrases : Semondre à des obsèques. Le Maître dis Cérémonies est allé semondrc le Parlement de se trouver à une telle cérémonie. Il vieillit.
SEMONNEUR. substant. mas. Celui dont lafonction est de porter des billets pour certaines convocations. Semonneur d'enterrement. Semonneur de Confrérie. Il est populaire.
SEMOULE, subst. fém. Pâte faite avec la farine la plus fine, réduite en petits grains.
SEMPER VIRENS. Expression Latine, qui signifie, Toujours verdoyant , et qui est en usage parmi les Jardiniers-Fleuristes, pour distinguer une sorte de chèvrefeuille qui pendant toute l'année , même pendant l'hiver , porte des feuilles et des fleurs.
. SEMPITERNEL, ELLE. adj. Il n'est plus guère d'usage qu'en cette plirasS de dédain , Une vieille sempiternelle, pour dire, Une femmetrès-vieille.
Il est du style familier.
Il s'emploie aus.si familièrement au sens de Continuelles. Cesse^ vos remontrances sempiternelles. Cest un bruit sempiternel.
SÉNAT, substant. mas. Assemblée de plusieurs personnes considérables, dans laquelle réside la principale autorité en certains États. L'ancien Sénat de Rome. Le Sénat de Venise. Le Sénat de Pologne. Le Sénat de Gènes , etc. Une délibération du Sénat. César fut tué en plein Sénat.
Il se dit aussi Du lieu où le Sénat s'assemble. Onforfa les portes -du Sénat,
Les Orateuïj €t les Poctcs-donnent
«jnelqupfois le nom de Sénat aux Parlemetis. Cet auguste Sénat.
Il se dit aussi, eu quelques endroits^ Dé L'Assemblée des personnes dont est composé un Tribunal de Justice qui juge en dernier ressort ; et c'est danS cette acception qu'on «lit , Le Sénat de Chambéri-, U Sénait de Nice, u' .(>
SÉNATiiU}<. subst. mâs. CfHùt'qtH est .raeml-.re d'un Sénat. SénateufRH^ main. Sénateur de Venise, ^iiiateufde Pologne. Il a été fait Sénateur. On appelle à Rome, Le Sénateur, Celui qui est i la têle du Corps deVille.ic AVtra*teur de Rome est toujours un étranger.
SÉNATORIAL , ALE. adjectif. Qui appartient au Sénateur. La dignité sénatoriale. Pourpre sénatoriale. Gravité sénatoriale.
SÊNATORIEN, lENNE. adj. Qui appartient aux Sénateurs. Les orncrr.ens sénatoriens. Les Tribuns s'élèvoient satfs cesse contre l'orgueil sénatprien. L'intrigua sénatorienne. On emploie d'ordinaire le mot Sénatorial.
SÉNATRiCE.subs. féui. Femme de Sénateur. Il ne se dit que Des femme»
des Sénateurs de Pologne et de Suède, Les Reims de Pologne font asseoir chi^ elles les Sénatrices. Il se dit aussi à Rome De la femme du Sénateur. Madame la Sénatriee.
SÉN ATUS. CONSULTE, .snbs. m.
Terme de Droit Romain. Décision dit Sénat. '
SENAU. subs. mas. Petit bâtiment dont on se sert sur mer , surtout pour la course.
SÉNÉ, subst. mas. Arbrisseau qui croît au Levant, et dont on nous apporte les feuilles que l'on nomme aussi Séné. C'est im granti purgatif. On ap-
fielle l'ollicules de séné. L'enveloppe de a semence du séné.£e«/o//icu/csJusi/;ié ne purgent point aussi puissamment que les feuilles. Un gros de séné. Faire infuser du séné dans de l'eau. Se purger avec du séné,
SENE BÂTARD, ou ÉMERUS. >Tmas. Arbrisseau qui croît naturellement dans la plupart des contrées méridionales de l'Europe , et que l'oii cidtive dans lesjardins pour l'ornement.
On l'a nommé Séné bâtard, à cause dé quelques vertus un peu analogues à celles du vrai Séné. Il se multiplie de rejetons , de boutures , de branches couchées , et de semences.
SÉNÉCHAL, substant. mas.Officier qui dans un cert.iin ressort est Chef dé la Justice, et qui est aussi Chef de là Noblesse, quand elle est convoqnée pour l'arrière-ban. Les Sénéchaux <le la Noblesse ne rendent plus la Justice que par des Lieuténans de robe longue. Le Sénéchal d'Anjou. Le Sénéchal de Lyon.
SiNÉCHAi. , est aussi Un Officier- Royal de robe longue, qui est Chef d'une Justice subalterne. Sénéchal de Rennes.
SiîvKCH.iL , se dit en quelques endroits Du principal Officier de Justice desSeigneurs particuliers qui ont haute, moyenne et basse Justice. Le Sénéchat d'un tel Seigneur.
SÉNÉCHALE, subst. Km. femice d'un SénéçhaL
SjiNÉCHAUSSÉB. s.ib. Km. tttnàue de lii Juridiction d'un Sùuéciitl.
J.a SéniUhautiée d'Anjou.
S£Nâcn\us8££ , .si^nifie aussi, Le lieu où se tient le Tribunal dont leSenéclial est le Chef.
Sfl^ÇPN. «ulistanlii mas. Plante cj'i) on iloiinj) y.cdiiiaircinent à certains pJMVUTc. ^Jl gs? iijissi eiûjiloyé en Mc-
• ■ f. yoy. Chneli.rv
;■».*!.-,. ^>,i... adjec. des a g. Tetme cle Blason. Gauclie. Le côté sénistie. Ou <lit , Â sdnittre , pour , À. pauchc.
SÉNES'l JIE, ]ÉE. adiec. Terme de Blason. Il se dit Des pièces qui en ont il'autre.'i à leur gnuche.
SÉNESTRÔCHj'iRE. subst. mas.
Terme de Ulason, qui se dit Du bras jgauclic représenté dans un ocu.
SÉNEV'É. 8ul)st. masc. On appelle •insi La menue graine dont on tait la jnoutarde , et ui plante qui produit cette fçraine. Un dcmi-arpent de aénevé. Vn baitseau de sénevé. Broyer du sénevé pour faire de la moutarde. Cette plante A les mûmes vertus que le cresson alé- Mois. Sa semence sert utilement dans le calcul et la suppression des refiles.
SÉNIEUR. subtan. mas. Nom qu'on clonne dans plusieurs Communautés au j)lus ancien. Lesénieur deSorbonne,
SENS. sub. m. Faculté de l'animal , far laquelle il rejoit l'impression des objets extérieurs et corporels. Les cinq tens de nature. La vue , l'ouïe , l'adorai , Je toucher j te goût , sont les cinq sens. Les Philosophes disent , qu'il n'y a rien dans l'entendement qui n'ait passé par les sens. Celajrappe , touche , flatte les sens. Les sens trompent quelquefois. Il a dans sa vieillesse tous les sens aussi vifs , aussi entiers , qu'un homme de vingt ans. Il a tncore l'usage de tous ses sens. Quand il fut blessé à la tête , il perdit l'usage de ses sens. Reprendre ses sens.
On ilit eu style lie Morale chrétienne, JSe refuser rien à ses sens , donner tout à ats sens, pour dire, S'abumlonncr à tous les plaisirs que les sens demandent; et, Mortifier ses sens, pour dire, Se priver des plaisirs des sens.
On dit fijiurément , Mettre , appliquer tous ses sens , et iamiliérement, tous ses cinq sens de riature à quelque chose , pour dire, Y employer tous ses soins , toute son industrie.
Sems, sif^nifie encore, La l'acuité de comprendre les choses , et d'en juger selon la droite raison. Cest un Somme de sens, de bon sens , de grand sens , de peu de senf , de petit sens. Il a du sens. Il a bon sens , le sens droit. Il n'a que le bon sens naturel et sans culture. Ce qu'il vous dit là est de bon sens. Où avle^-vous le sens quand vous ave^ fait telle chose > Il est de sens rassis. Il a perdu le sens. Il est hors de son bon sens. Jl a le sens troublé , égaré , aliéné.
On dit proverbialcm. Grosse ti'le, peu de sens.
On appelle Sens commun , La Faculté par laquelle la plupart des liommi's |upent raisonnablement îles choses, CeUs est contre le sens commun. C'est un sot , qui n'a pas le sens commun. Cela choque le sent commun.
Scsa, ie prend pourLt significativn
d'un diieonrs , d'un écrit. Frene^ bien le sent de ce que je vous dit. Cttt le tent de mes paroles. Le vrai sens de la Loi, Détourner Je tent d'un patsage. Donner un faux tent à un Auteur. Le Traducteur a changé le tent. Un sens forcé. Quel sens donnez-vous à ce passage .■* Cela ne saurait avoir un sens , un bon sens. Trauvoi-y un bon sens, un tcns raisonnabig\ Des paroles ù double senti Ce que \ktus dltes.a'oipoiBtde sens. Ce i<iot a deux tent. Cette phrase toujfre deux sens. le sent pro^pre. le tent figuré. Le sens littéral de l'Lcriture Sainte , et le sens mystique ou spirituel. Le sens allégorique. Le lent moral. Ce que vous dites là renferme un grand sens. Cela fait un beau sens. Cette sentence a un sent fort noble. Dans cette période le sent n est pas achevé. Je ne voit pat le tens de ce que vous faites. Je n'en conçois pas la raison.
Sens , sipnilie aussi, Avis, opinion, sentiment. Vous ne donner pas dans mon sens. Selon monsenf. A murt sens. Chacun a son lins. Il est fort attaché à son sens. Il abonde en ton sens.
Sens, signifie encotc, Uu des côtés d'une chose, d'un corps. Meitej cette table , cette couverture, etc. de ce sens-là. Mettei-la du bon sens. Tùurnei-ta de « sens-là. Cela a tant de pieds en tous sens. On a mis cette étoffe du mauvais sens. Couper une jambe du bon sens. Cette pièce de boeuf n'est pas coupée dans le sens.
Il se dit figuréiiient Des affaires , et môme des personnes. Il a pris cette ajfaire-là de tous les sens qu'on a pu imaginer. De quelque sens que vous preniez cette aj faire. J'ai tourné cet homme- là de tout les sens, et je n'en ai pu rien tirer, rien apprendre.
Sens dessus dessous. Façon déparier adverbiale, et du style familier, qui sienific, qu'Une chose est tellement bouleversée , qu'un ne reconn'oit plus ni le dessus ni le dessous.
On dit aussi , Sens devant derrière, en parlant d'Une chose qui présente la partie de derrière au lien de celle de devant. Il signide aus^i quelquefois,
3u'Onne reconnoJt plus ce qui doit être errière , ni ce qui doit être devant.
SENSATION, substantif, fém. Impression que l'âme reroil d's objets par les sens.// cjl dijficile d'expliquer comment scjàit la sensation. Sensation agréable. Sensationdouloureuse. Des tentations viret.
Faire sensation, se dit figurément , De ce qui produit une impression niar-
3uée, soit momentanée, soit durable , ans le public, dans une assemblée, «Uns un spectacle, etc. Cet événement , ce livre a fait sensation, une grande ttnsation.
SENSÉ , ÉE. adj. Oui a du bon sens , qui a de la raison , du jugement. Cest un homme tenté. Une personne , une tête bien sensée.
Il signifie aussi , Qui%st faitconformément .i la raison, «u bon .<;cns. l/n discoAirs sensé. Une réponte bien sensée. Jl a fait une action fort sensée. Cela est fort sensé.
SENSÉMENT, adr. D'une nwniére sensée , d'une manière judicieuse. // parle sensément. Jl écrit fort lentement. Tout ce qu'il fait, il le fait ttniémtnt.
SENSIBILITE, iubst. fém. Qualité par laquelle un sujet est sensible aux impressions des objets. Il eit d'une grande lentibilité à touiei Us imprettion* de l'air. Avoir une égale sensibilité pour le froid et pour le chaud. La semibilité des partiel nervcuiri.
Il se jlit <le même dans les choses metalcs. Avoir une grande tenUbiliti pour la gloire. Sa tensibitité tur le point d'honneur ^ tur tout ce qui regarde la réputation , en extrême Etre d'une graad* sensibilité aux moindres reprochei.
Sensi»! Lii K , se dit aussi , tant De» srntiinens d'humanité qui font qu'on est touché des misères d'autrui , q<ie des senlimens de tendresse et d'amour.
Cest une chose très- louable que la sensibilité pour Ui misères d'autrui. Il et* d'une extrême tentibilité aux impreition» de l'amour.
, On dit en Physique \ La tentibilité d'une balance, d'un thermomètre , etc.
pour dire, La facilité qu'ont ces initrumens à marauer tes plus 1 gères <lilféremes, les plus légères variation».
SENSIBLE, aaj. <ies 2 g. <^i se tait sentir, qui lait impression sur les sens. Un objet itnsible. Le frcid a été trittentibti cette année. Le tnalde dents est un mal tris-sensible.
Il s'emploie aussi au figuré , et dan* les choses morales. C'est un déplaisir bien sensible de perdre ses amit. Il m' a fait un plaisir très-sentibU. Il a eu une /oie sensible. J'en ai une satisfaction tris-seniihle. Ilm'ett très tentible d'être toupçonné.
Il signifie encore, Qui a du si ntiment , qui reçoit aisi-mrul l'impression que font les objets. L'ail est une partit fort lentiblt. Lei partiel nerveuiet lont tes plus sensibles. Ce cheval a la bouche^
rt sensible. Un cheval sensible à l'é- 'peron. Utre sensible à la douleur. Il a une .■ianté délicate , il est sensible au» I •■' '.:ru impressions de l'air. Sensible au j.oi.' au chaud.
V s'emploie aussi dans le mnr^. Senti'oh aux maux d'autrui. Seiuible a tavntié , à t amour.
En parlant Des choses dont quelqu'un est le plus touché, on dit, que Cett son endroit tentible , ta partie tentible.
SsxsiBi.G , signifie aussi , Qui se lait apercevoir, qui se f.iit remarqner «isément. Le flux de ta mer a'ett teniibh que proche dei côtes. Ce mouvement lit sensible. L'effet, l'opération de atte médecine n'est pas sensible. Cela est sensible. Koi/s doutei de cette yérité , je voit vous la rendre tentible, 1
On dit en Physique , qu' Une balansti qu'un thermomètre, eit sensible, poulC dire, Qoe ces insttumcrs marquent les plus légèrfs dilti-rences , les plus légères variations.
T)n appelle en Musique, hôte tentible, La note qui fait un demi-ton ai>dessous de la tonique, Dans U mode d'ut , In note sensible est si.
SliNSIBLEMENT. adr. D'une manière sensible et i>erreptible. Ce /a «conncit, te voit icnti' Ument. On voit croître tentiblement la rivière.
Il signifie aussi , D'une manière sensible, et qui allècte lo lœur. lia éti tcnsibUment tcitché de cette perte. J* vsu* suit ftniiblfmsiu obligé.
SENSITIF , IVlî. a<l)cct. Qui a la faculro lie sentir. Qui dit animal , dit lensitif. X-a vertu , la faculté sensitive. '£.'âfne sensitive. 11 lie se liit que tlans le 'diilactique.
SENSITIVE. auhs. i'. Plante qu'on appelle ainsi, parce que «lès qu'on la touche , elle replie ses leuilles.
SENSOBIUM. s. m. iVnne didactique , pris du Latin. Les Pliilosoplies appellent ainsi La partie du cerveau, qui p;isse pour être le siège de l'âme, et 'sur le lieu de laquelle ils sont partagés. SiiNSUALITÉ. subs. tem.Altacliemeut aux plaisirs des sens. Boire avec sensualité. Vivre avec sensualité. Etre plongé dans la sensualité. Il se livre aux sensualités les plus recherchées.
SENSUEL, ELLE. adj. Voluptueux, attaché aux plaisirs des sens. C'est un homme sensuel. Une femmesensuelU. Mener une vie sensuelle.
Sensuei,, se met aussi quelquefois .substantivement. Les peines destinées aux sensuels. .
SENSUELLEMENT. adv. D'une manière sensuelle. C'est un homme qui vit fort sensuellement.
SENTE, substant. l'érainin. Koyej Sentier.
SENTENCE, subs. fém. Dit mémorable, apophthcgiiie, maxime qui renferme un grand' sens, une belle jjioralité. Les proverbes de Salomon sont autant de sintencis. Un discours phin de teutences. Le style de Sénè^pie est rempli de sentences. Une des plus belles sentences des Anciens.
On dit prov. d'Un homme qui affecte de parler gravement , et de- dire à tout propos lies moralités générales, C'est un homme qui ne parle que par sentences. On appelle Le M.aitre des sentences j Pierre Lombard, Évêque de Paris, qui a fait un traité tlieologique , intitulé , Le livre des sentences.
Sentence , signifie aussi Un Jugement rendu p.ir ties Juges inférieurs.
Sentence contradictoire. Sentence provisoire. Sentence interlocutoire. Sentence arhitrale. Sentence juridique. Sentence par défaut. Sentence criminelle. Jrronoricer une Sentetfce. Obtenir une Sentence. Être condamné par Sentence. Confirmer une Sentence, taire casser une Sentence. Infirmer une Sentence. Faire signifier une Sentence. Appeler d'une Sentence. Acquiescer à la Sentence. Lxécuter une Sentence. Mettre une Sentence à exécution. Lever une Sentence. Sentence de condamnation.
Pour marquerqu'On ne veut pass'en tenir k la décision , au jugement de quelqu'un , on dit proverbialcineut , t^WOn appelle de sa Sentence. ^
On dit au.ssi proverbialement , De fou Juge j briève Sentence , pour dire , qu'Ordinairement ce n'est que faute de lumière qu'on décide trop vite.
Sentence , en parlant Des Juridictions Ec; lésiastiques, sa dit aussi Des Jugemens rendus par le Primat , dîe même que de ceux qui ont été rendus .par l'Evéqué ou par l'Archevêque , tiarco qu'on matière ecc'ési.istiqiie , 3'appelést toujours recevable,.! moins qu'il n'y ait trois Sentences conformes. En parlant De quelques Tribfcvaux des Pajs étrangers j Seriteme signiliejj
I Toutes lesdéti.'.ionsqn'oii y fait, tou» les Jugenicns qui s'y rendent. Ainsi I on n\>^)eUe Sentences , Tous les J«gei mens de la lloto.
I SfNTENCE , se dit aussi Du Juge-
; ment de Dieu contre les pécheurs. Zc»
pécheurs recevront leur Sentence au jour
du Jugement. Lorsque Dieu prononcera
la Stntence contre les pécheurs.
SEKTENClER.v. ad. Condamner quelqu'un par une Sentçuce. Il ne se dit qu'en matière criminelle , et n'est guère d'usage qu'au participe , et aux temps qui eu sont formés. Il a été sentencié.
Sentencié , ÉE. participe. Un homme sentencié.
S(ix\TENCIEUSEMENT. adverb.
D'une manière sentencieuse, i'arler sentencieusement.
SENTENCIEUX, EUSE. adj. Qui contient des maximes , des mots remarquables. Discours sentencieux. Il s'emploie aussi en parlant Des personnes. Ainsi on i.i'. d'Un homme qui s'explique ordinairement par sentences , par maximes , que C'est un homme sentencieux.
SENTENE. subst. fera. L'endroit par où l'on commence à dévider un écheveau. Ce sont les deux bouts de fil liés ensemble et tortillés sur l'écheveaii.
SENTEUR, subs. f. Odeur, ce qui frappe l'odorat. Il est vieux en ce sens.
Sesieur, se prend d'ordinaire pour Parfum , ou pour une composition qui rend une odeur agréable ; et il ne se dit guère que dans ces phrases : Des eaux de senteur. De la poudre de senteur. Des gants de senteur. Des sachets de senteur.
SENTIER, subst. m. Chemin étroit au travers des champs , des bois , etC| Il y a un sentier qui abrège le chemin. Ce sentier passe dans la prairie.
Use dit aussi au figuré, Suivre les sentiers de la vertu.
SENTIMENT, sub. m. Perception que l'Jme a des objets , parle moyen des organes des sens. Sentiment vif, Sentimait douloureux. Sentiment agréable.
Il signihe de même , La faculté qu'a l'âme de recevoir l'impression des ol>jets par les sens. >4voir le sentiment exquis 3 le sentiment délicat. .
Si.NTiMENT , se ilit encore De la sensibilité physique. Il y a encore quelque sentiment dans cette pai^. Il n^y a plus de sentiment dans son bras. Il semble qu'il soit mort j il n'a plus de mouvement ni dt sentiment. Il a perdu le senciment.
SESTiMENT,se dit Des affections, des passions , et de tous les mouveniens de l'àme. Sentiment noble ^ élevé ^ généreux j bas , lâche. . Sentiment d'honneur j de probité. Sentiment d'amour, de tendresse. Sentiment de haine , d'aversion t de colère , de vengeance. Sentiment de pitié. Sentiment de joie , de plaisir. Sentiment de douleur. Sentiment de reconnois-,ance. Sentiment d'estime , de respect. Sentiment de repentir. Il c.it mort dans les meilleurs sentimens du monde , dans de grands sentimens de piété , de religion. C'est un homme qui a des sentimens hon- 'jiùsf^j i» sentimens vertueux.
SKitTïMBifT , se dit aussi , surtout depuis quelques années, pour. Sensibilité. Avoir le sentimint prompt , vij , éveillé j délicat j prvjbnd. Il y .a beaucoup de sentiment dans cet ouvrage. Cet homme se pique de sentiment, teindre > jouer le sentiment. C'est un homme qui agit trop par sentiment j et trop peu par raison. Disséquer le sentiment, Vaire une IVoiile analyse île ce qui doit être senti, 2'rait de sentiment , vers de sentiment , Un trait , un vers qui exprime un mouvement du cœur.
On dit absolument , Avoir des sentimens , pour dire , Avoir des sentimens d'honneur , de générosité , de probité , etc. et, htre capable de sentiment ^ se piquer de sentiment , pour dire, Avoir l'àme sensible, délicate , se piquer de sensibilité , de délicatesse d'âme.
On appelle Sentimens naturels , Certains mouvemens qui sont inspirés par la nature. La tendresse des pères envers leurs evj'ans j et celle des enfans envers leurs pères , sont des sentimens naturels. On liit ilans le même sens , Ce père a. perdu tous les sentimens de la nature. On dit aussi De quelqu'un , qn'It n'a aucun sentiment d'iiumanité , de pitié , degénérosité J d'amitié , etc.
On dit par plaisanterie , Pousser les teaux sentimens , ^our dire, Affectes ileilire des thosts recherchées et pas— sionnéeij en matière d'artioiir.
Sentiment , signilie aussi , L'<jp£-l nion qu'on a de quelque chose , ce qu'on en pense , ce qu'im en juge. Boti sentiment. Mauvais sentiment. Il est dam de bons sentimens. Il n'a pas des sentimens bien orthodoxes. Je ne suis pas de son sentiment. Je suivrai tû!. jours vos sentimens. Selon mon sentiment. Je voudnia biensavôir quelest son sentiment Sur cela, Parhr contre. éori propre sentiment.
Il signihe encore , La connoissance que nous avons de ce qui se passe dans notre âme sans aucun secours de»
sens. Il y a des choses que nous ne con~ nois&ons que par sentiment.
On dit en matière de goftt, Jugerpar sentiment j pour dire , Juger il'un ouvrage d'esprit ou d'un ouvrage de l'art par lu seule impression -qu'on en re— foit , sans aucun tmtip examen.
Sentiment^ en parlant des rhiensi se dit De leur odorot. Les chiens ont d'ordinaire le sentiment très - fin , trèssubtil. Voilà des chiens qui n'ont point de sentiment.
SENTINE. sebst. fém. La-t^ariiela plus basse du navire , dans laqnelle s'écoulent toutes les ordures. Il faut avoir soin de nettoyer la sentine. Vider la seritine, ■ ,: . '
En parlant d'Une Ville où l'on donne retraite a fontes sortes île gens , oiî dit figiirément , que C'est la sentine de tous les vices.
.SENTINELLE, .subst. f, Fantassin qui lait le guet le jour ou la nuit pour la earded un Camp^ d'une Place, d'un Palais , etc. et qui est détaché pont cela d'uncorpsdegensde <;ueire. Poser la sentinelle. Un posa des sentinelles à toutes les portes J à toutes les avenues. On trouva la sentinelle endormie. Visiter les sentinelles, Kele%tr la sentinelle, . Plusieufg i'ont Sentinelle oiasculln.'
Sentinelle vigiUint. Un a trouvé le seih. tinelle mort dans sa guérite.
SiiNTiNEi.LE , se prond aussi pour Ln i'âiiction tic. la sen.linrllfi. Faire sentinelle auf partes., htre en sentinelle, Jlelevcr de sentinelle.
On (lit fij>urëment , Relever quehju'un de sentinelle , pour «lire , Lui leprocher rivRmont la l'aute où il eat tombé. Il ot familier.
Ou (lit , Mettre quelqu'un en sentinelle , pour (lire , Le mettre en un endroit où il puisse observer ce (jui ne passe.
On dit ii{»uréraent , Faire sentinelle , pour , Attendre , guetter. J'ai fait sentinelle pendant une heure pour vous voir passer.
SENTIR. T. actif. Je sens , tu sens , il sent , nous sentons , etc. Je sentais. Je stnlts. Je sentirai. Que je sente , etc. Kecevdir queUpie impression par le moyen des sens. Sentir un frais agréable. Sentir un grand plaisir. Sentir une chaleur douce. Quand on est bien las , on sent un grand plaisir à se reposer. Sentir un grand froid. Sentir une grande douleur de tête. Sentir une pesanteur dans lebras. Sentirdes inquiétudes dans les jambes. Sentir une odeur agréable. Sente^ - vous la fraîcheur de ce marbre .■" Sente{-yous dans cette sauce le goût du champignon .■' Il ne se dit point de.s simples perceptions de la vue et tle l'ouïe.
Il se prend aussi absolument. Za faculté de sentir.
■ Il s'emploie aussi, en parlant De diffcrcnres attections de I âme. // a senti une grande joie de la nouvelle qu^il a refue. Il a senti une grande affliction de la mort de son fils.
Skntir , sijçnific figurément, Avoir le CŒiiir toutlié , l'àmc émue de quelqjie clH>se il'extérieur. Il sent comme il doit le bien qu'on lui fait. Il ne sent point les ajfronts. Il ne sent peint la perte ^u'il a faite. C'est un homme qui sent les moindres plaisirs qu'on lui fait.
Sbn TIR, sipnilie aussi , Flairer. Sentir une rose. Sentir une tubéreuse. Quand il sent des parfums , il se trouve mal. Il est enrhumé j il ne sent rien.
. Sestir , sijiniKe aussi , Exhaler , rép.indre une certaine odeur. Sentir bon. .Sentir mauvais. Cela sent le brûlé. Cela sent la fleur d'orange. Sentir l'enfermé. Sentir le relent. Sentir le serpolet j le sauvagin. En ce sens , il se prend ouelqueloisneutralement.Cciaxfnf troj> fort. Cela sent désagréablement.
Dans ce sens on dit à l'impersonnel , XI sent bon , il sent mauvais , il sent le brûlé dans cette chambre , pour , Il y a ici une bimiie , une mccliante odeur, une odeur de brAlé. Étant mis absolu- Bient dans le mime sens , il siî;nitic , Sentir mauvais. Fi , que cela sent ! .'ion haleine sent. Ses pieds sentent. Celte vianJe commence à sentir. On ilit aussi , Sentir des pieds , des aisselles , de la bouche.
Skntir , se dit Du goi t, delà saveur d'une viande , d'une boisson. Cette toupe ne sent rien. Celte eau sent la terre. Cette carpe sent la bourbe. Ce vin sent la framboise , sent le fût , sent le terroir , ttnt un ^'ùt. Ce cidre sent le pouri.
On dit Hpuréni. qu'l/n homme sent le »<rrofr , pour dire, qu'il a les délants ^u'on atuibuc «nx gcn« tlu paya d'oà il
e»f. On le dit de même Des ouvrage»
d'e8i)rit , quand il.s p(jrtent les marques du pays de leur auteur.
On dit (i};uréiucnt et iainilièrement, (\u' Une action sent le gibet , la reue^ les coups de bâton , pour dire , que Celui qui l'adnnmise , court risque d'être pendu , roué , liàtonné.
On «lit ligiirément et familidrèment, Cela ne sent pas bon , on parlant d'Une allaiio qui prend une mauvaise tournure , qui peut avoir des suites lâcheuses.
On dit proverbialement et lipurém.
qu' Un homme sent le fagot , pour dire , qu'il est soupionné d'hérésie , d'impiété déclarée, ou de débauche contre nature.
On dit proverbialement et figarém.
qu'C/n homme sent le sapin j potir «lire , qu'il est malsain , inlirme , et qu'il a la mine de mourir bientôt , parce qu'on met les morts dans une bière de sapin.
On dit aussi , La toux de cet homme , sa phthisie , son asthme sent le sapin.
On dit proverbialement et (ipurém.
que La caque sent toujours le hareng, en parlant De ceuxqui p.\r quelque action ou par quelque parole , font voir qu'ils retiennent encore quelque chose de la bassesse de leur naissance, ou des mauvaises impressions qu'ils ont reçues. Il étoit hérétique , il s'est converti par intérêt , mais la caque sent toujours le hareng. Ce parvenu joue l'homme de qualité t mais la caque sent toujours le hareng.
On dit proverbialem. qu'Un homme, qu'un valet sent le vieux battu , sent son vieux battu , pour dire , qu'il est devenu insolent , parce qu'il n'a pas été châtié depuis lonp-temps.
Skktih , .signifie quelquefois , S'apercevoir , connoilre. Je sens bien qu'on me trompe. Je sentais bieii qu'on n'y alloit pas de bonne foi. Je me sens trop faible pour cela. Il sentait bien qu'an ne le craignait plus. On sent dans ces vers quelque chose de dur , de négligé. Il sent son ignorance. Il sent bien ses forces. Il sent sa force.
On dit dans le même sens , Je U sentis venir de loin , ])Our dire , Je connus, je pénétrai où il en vouloit venir.
On dit pro^'erbialem. qu't/n homme sent de loin, pour dire, qu'il découvre, qu'il prévoit les choses de loin.
Il signifie quelquefois , Éprouver. Il sentira ma*calire. Il lui fera sentir sa colère.
Se N- TiK , T. n. signifie, Avoir les qualités, le» manières , l'air, l'apparence de ... . // sent l'enfant de bonne maison. Il sent son enfant de bonne maison. Il sent l'homme de qualité , tan homme de qualité. Cette action • là ne sent point l'honnfte homme , son hormfte homme. L'action de cet homme- là sent tien ce qu'il est. Cette proposition sent f hérésie.
On dit dans le nu'me sens , qu'l/n homme , qii'irne femme sent son bien , pour dire, qu'ils ont les manières, l'un d'un homme bien ré , l'autre d'une femme bien élevée.
Sk seutir. Connoître , sentir en quel état on est. /f me sens bien , je ne suis pus si malade qu'on croit. Je me sens foibit. Il nt le nntit pu ;noiirJr. It ttt
si ravi , il a tant de joie , qu'il ne te sent pat.
On dit , Ce jeune homme , cette jtuitt fille commence à te tentir , pour dire , (,'oininrncc à éprouver le» premières impressions de la puberté.
On dit d'Une pet^onne engourdie de froid , ou qui a été long - temps dans une même situaticn , qu'£//e ne te sent pas. Il est si engourdi qu'il ne te sent pat. Il ne se sent pas de froid.
On dit figurément dans ce sent ,
qu 't/n homme se sent , se sent bien , pour
«lire , qu'il connoîl bien les qualités ,
j les forces , les ressources qu'il a j ce
?uc l'on «loitàson rang, ijson mérite.
/ se tentait bien , quand il a entreprit une affaire ti difficile. Cet homme te sent, il ne souffrira pat qu'on manque à ce qu'on lui doit.
On dit , Se tentir de quelque chote , pour dire simplement. Sentir qiielaue chose. Dcpuit quand commence-t-il a te tentir de la goutte } Il ne se sent point dei incommodités de la vieillesse.
On dit , Il ne te sent pas de joie, il ne se tent pat d'aite , pour dire , Il est si pénétré , si occupé de sa joie , qu'elle lui ôte tout autre sentiment.
On <lit , Se sentir de quelque mal , de quelque bien , pour dire , En avoir quelque reste. Il a eu la fièvre quarte , il s'en sent encore. Il fit une gronde chute , il s'en sentira toujours, lise sentira longtemps de cette blessure. Il a fait une grande perte au jeu, ils'en sentira long-temps. Ce pays se sent encore de la guerre. Le père étoit dans la faveur , les enf ans s'en stntent encore. Quoiqu'il y ait long-tempt qu'il soit à Faris , il se sent toujours Je la Frovince:
Il signifie aussi , Avoir part au bien ou au mal. S'il y a du bien ou du mal, il s'en sentira. On a donné tant pour Ut domestiques , il faut le distribuer entn tous , afin que chacun s'en tente.
On dit proverb. et iroii. à l'octasion d'un homme qui est ivre , Un ne taurcit ti peu boire qu'on ne s'en sente, pciur dire, que Pour peu qu'un lu n^me boive plus <^u'â l'ordinaire, il y paroit dans te» actions, dans ses discours.
Senti, ie. participe. U est en usage au propre et au figuré.
SEOIR. V. n. Être assis , *ire dan»
une posture où le corps porte sur les fesses. Il n'est plus en usage qu'à ses participes , .yrant et sis. KcyrJSÉA^T et Sis.
On le disoif aussi autrefoi» avec I« pronom personnel , Se teoir ; mais il est pareillemeiit vieux. On dit, S'atseoir.
SEOIR. T. n. Être convenable à la personne , à la ccmilition , au lieu, au temps , etc. Ce verbe , dont l'infinitif n'est plus en hsage ,. ne s'emploie que dan's certains temps , et toujours à là troisième personne du singulier ou du pluriel. Il tird , ils siéent , il seyait , il siérait, il siéra. Il n'a point de lemp» composés. Il faut voir si ceUt vols sied ou nt TOUS sied pas. Cela vaut tied à merveille. Les couleurs trop voyantes ne t ou» tUtont pat. Cet habit rout tied tien ,
SEP
vous sied mal. La coiffure que cette Dame portait , lui seyait mal. Il se dit aussi au ^érondit". Ces couleurs vous seyant si bien, vous aurie^ tort d'en porter d'autres. Il est aussi impersonnel : Il vous sied bien de réformer les autres ; et dans cette plirase , il vous sied bien , est ironique. // sied mal à un homme en place d être léger dans ses discours.
SEP
SEPARABLE. adjectif des s genres. Qui se peut séparer. Cest uneerreur en bonne morale et en bonne politique , de prétendre que l'utile soit séparable de l'honnête.
SÉPARATION, subst. fém. Action de séparer. Séparation entière. La séparation d'.s chairs d'avec les os. Séparation d'habitation. Rien n'est plus rude à des amis que la séparation. Séparation fâcheuse , cruelle , difficile a supporter. Vn mur de séparation. Ce fossé fait la séparation des deux héritages. Avant la séparation de l'armée.
En Chimie, on dit, La séparation des métaux , pour , L'opération par la- «juelleon sépare des métaux qui étoieut jniMés enseiubfe.
On dit , faire séparation , pour dire , Rompre une association de commerce.
Ces deux maisons de commerce avaient une raison commune y elles ont fait séparation.
haite séparation , est aussi une expression adoucie, pour dire , Brouillerie , cassation d'amitié. Un craint une séparation entre ces deux amis. Séparation éclatante. Séparation sans bruit.
SÉPARATiON,eu parlant De communion et de secte , signifie, AbandoBj; de la communion. Il fit séparation avec sa secte .
Il se dit quelquefois De la chose même qui sépare. Ainsi on dit, Il faut 6ter cette séparation j pour dire , Il faut ûter lette cloison , cette haie qui fait la séparation.
On dit figurément , Mur de séparation , pour dire , Division , sujet d'iniiiiitié. Cet intérêt est un rnur de séparation dans la famille. L'Ecriture dit, que Jfsvs-Christ , par sa mort , a abattu le mur de séparation entre Dieu et les hommes , Nous a réconcUiés avec Dieu.
On appelle Séparation de corps entre mari et femme , La Sentence ou l'Arrêt par lequel il est permis à un mari de ne plus habiter avec sa femme , et à une témme de ne plus habiter avec son mari.
On appelle de même Séparation de tiens, La Sentence ou l'Arrêt qui rompt la communauté des biens. Requête en séparation de biens.
SÉPARÉMENT, adv. À. part l'un de l'autre. Ils font leur ordinaire séparément. On les a interrogés séparément.
J-lace^ toutes ces choses-là séparément. Il faut traiter toutes ces questions séparément.
SEPARER. V. a. Désunir des parties d'un même tout, qui étoient jointes ensemble. Un seul coup lui sépara la tête du corps , d'avec le corps. Séparer Us chairs d'avec les es.
Tome II
Il se dit aussi Des choses (]ui éfoient mal rangées, et qu'on n'a fait qu'ôter les unes d'auprès des autres , pour les mettre dans un meilleur ordre. Voilh des livres qu'on a mis pcle-mcle j il faut les séparer par matières.
Il se dit encore , en parlant De CMtaines choses de diflëreute espèce , qui étoient sans distinction les unes avec les autres ; et l'on dit , Séparer de j et Séparer d'avec. Séparer dans la cave le vin vieux du nouveau. Séparer le bon grain d'avec It mauvais. Au dernier jour , les Anges sépareront les bons d'avec tes méchans. Séparer les louis d'or d'avec les écus.
On dit , Séparer de biens un mari et une femme, pour dire, Ordonner en Justice , qu'il n'y aura plus entr'eux de communauté de biens : et on dit de même. Les séparer de corps , pour dire , Ordonner en Justice , qu'ils n'habiteront plus ensemble.
On dit, qu' fn mari et une femme se .'séparent de corps ou de biens , pour dire , que L'un des deux obtient en Justice sa séparation; et, un' Un mari et une femme se marient séparés de biens > pour dire , que Par leur contrat «le mariage ils conviennent qu'il n'y aura point de communauté de biens entr'eux.
On dit , Séparer deux amis , pour , Faire cesser leur amitié. On travaillera en vain à_ le séparer d'avec moi ^ à le séparer de moi, à nous séparer.
On dit , Séparer deux hommes , deux -animaux qui se battent , pour tlire, Faire cesser leur combat , en les éloignant l'un de l'autre.
On dit , Cette rivière sépare ces deux Provinces ; les Pyrénées séparent la ï'rance d'avec l'Espagne , pour , Cette rivière sert de bornes communes à ces deux Provinces ; les Pyrénées servent de homes communes a la France et à 1 Espagne.
Sii PARER , s'emploie aussi généralement pour dire , Faire que des personnes , des animaux , des choses ne ■soient plus ensemble. La fortune , la mort , l'absence les a séparés. Séparer des chevaux en différentes écuries.
Il signifie encore , Diviser un tout par quelque chose qu'on met entre les différentes parties. Séparer une cour en deux par un mur. Séparer une chambre en trois par des cloisons.
On dit à peu près dan.s le même sens , Séparer les biens , les héritages.
SÉPARER, signifie aussi simplement , Partager ; et c'est dans cette acception qu'on dit , Séparer les cheveux sur le front.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. L'écorce de cet arbre s'est séparée du bois. Aprèsttvoir causé quelque temps ensemble , ils se séparèrent. L'armée se sépara en deux corps.
On dit aussi Des corps qui s'assemblentrégulièrement , qu'//»sc séparent.
Lorsque le temps des vacances est venu , ou qu'ils cessent de s'assembler pour quelque autre raison. On dit encore , qu' Une armée se sépare , Lorsqu'elle cesse de tenir la campagne.
Ou dit en termes De chasse , que Le cerf cherche par des bonds à se séparer de sa voie , ou simplement, à se séparer , pour «lire , À interrompre la trace , les ,
émanations odorantes qui dirigent les chiens.
SÉPARER les quêtes , en termes de Vénerie , C'est distribuer aux valet»
de limier une forêt par cantons pour y détourner le cerf.
On dit proverbialement , Il n'y a si bonne compagnie qui ne se sépare,
SÉPARÉ , ÉE. participe.
On dit , Mener un cheval les rênes séparées, pour dire, que Le cavaliertient une rêne de chaque main. C'est ainsi qu'on s'y prend pour commencer de jeunes chevaux.
On dit , que Deux personnes ont leurs droits séparés , pour dire , Que leurs droits sont différens.
SEPS, subst. musc. Lézard dont les jambes et les pieds sont si courts el si peu apparens , qu'il ressemble à un serpent.
SEPT. adj. numéral des 3 g. Nombre impair qui suit immédiatement le nombre six. On ne prononce pas le P dans Sept , ni dans ses composés , Septième et septièmement ; mais on le prononce dans tous les autres. Septante , septénaire , etc. Quan t au T, on ne le prononce que quand le mot est seul , Le nombre sept , ils étaient sept , ou quand il est suivi d'une voyelle, Sept amis , sept écus , ou d'une H non aspirée , Sept hommes.
Sept , se met quelquefois pour Septième. Charles sept. Le sept du mois. Le numéro sept.
Il est aussi quelquefois substantif.
Un sept de chiffre. Dans un jeu de cartes , on appelle Un sept , La carte qui est marquée de sept points. Le sept de cœur manque à ce jeu. Il lui est rentré le sept de trèfle.
SEl'TÀÎSTE. adj. numéral des 2 g.
Soixante et dix , nombre composé de sept dixaiues.
On dit absolument , Les Septante , pour dire , Les soixante et dix interprètes qui , suivant l'opinion commune, par.oriire de Ptolémée Philadelphe, Roi d'Egypte , traduisirent les Livre»
de l'Ancien "Test.iment d'Hébreu en Grec. La version des Septante. La traduction des Septante.
SEPTEMBRE, sub. masc. Le mois qui étoit le septième de l'année quand ou la commençoit au mois de Mars , et qui est présentement le neuvième.
L'Automne commence le ît ou h 22 Septembre. Je ferai un voyage dans le mois de Septembre. Cela se passa en Septembre de telle année.
SEPTÉNAIRE, adject. des 3 g. On dit'. Nombre septénaire, pour, Nombre de sept.
On appelle Septénaire, Celui qui pendant sept années consécutives a professé dans une Université. Les Septénaires avaient des prérogatives sur les simples Gradués , quant à la réquisition des Bénéfices qui vaquaient en mois de rigueur. Dans cette acception il est substantif.
Il est aussi substantif pour signifier Un des espaces de la vie de l'homme , quand on en divise tout le cours en plusieurs parties , chacune de sept ans , à compter du jour de la naissance. Pre • mier septénaire. Second septénaire.
S67. SEP
SEPTENNAL, ALE. ailj. (On fait sonner les deux N. ) Qui arrive tous les sept ans.
SEPTENTRION, sub. mate. Nord, un (les pôles du monde , celui qui dans nos cliniats est élevé sur l'iiorizim.
L'aiguille aimantée se tourne toujours vers le Septentrion , vers le polt du Septentrion.
On dit , qu' Un Pays est au Septentrion d'un autre , pour dire , qu'il est plus proclie du septentrion. L'Angleterre est au septentrion de la J^ormandie. Le Va ■ nemaick est au septentrion de l'Allemagne. L'Ecosse est au septentrion de l'Angleterre. On dit plus ordinairement , qu'Un fays est au nord d'un autre.
SEPTENTRIONAL, ALE. adject.
Qui est du côté du sepientrion. L'Océan Meptentrivnal. Les Pays septentrionaux.
ji l'Jgard de la France , la Hollande est teptentrionale . . i
SEPTIÈME, adj. des a g. Nombre ordinal , qui suit immédiatement le ■ixième. Le septième enfant. La septième génération.
Il est aussi substantif , et signifie , La septième partie d'un tout. Il est pour un septième dans cette affaire.
On dit quelquefois , Le septième du mois , le septième de la lune , pour dire , Le septième jour du mois , de la lune.
On dit d'Une l'omuie };r()Sse, qu'£W(:
est dans son septième » ou dans son sept , pour dire , qu'Elle est dans le septième mois de sa grossesse. Dans certaines maladies , on dit , que Le malade est dans son septilme, ou dans son sept, dans le sept , pour dire , qu'il est dans le septième jour de sa niidadie.
Septième , se dit encore au jeu du Piquet , il'Unc suite de sept canes de même couleur ; et alors il est féminin. Une septième mjjor j une septième de Roi.
On appelle Septième majeure en Mu- •ique, un intervalle comme de ut ii si en montant , composé de cinq tons et (lomi ; Septième mineure , Un inler»'alle comme de re il ut en montant , composé de cinq tons ; Septième superflue , Une septième mineure auf^mentced'un dièse , comme de re à ut dièse en montant ; et Septième diminuée , Un intervalle comme de sol dièse à fa en montant, composé d'une septième mineure diminuée d'un dièse.
SEPTIÈMEMENT, ady. En septième lieu. Septièmement , je dis que..., SEPTIKR. Ko^tîSETlEH.
SEPTIQUE. adj. des 2 R. Terme de Médecine. Il se dit Des topiques qui font pourir les chairs sans causer beaucoup de douleur.
SEPTUAGÉNAIRE, adject. des 2 genres. Agé de soixante et dix ans. Il est septuagénaire. Une femme septuagénaire.
Il est aussi substantif. Les septuagénaires sont exempts de certaines Chaigts publiques.
SEPTUAGESIME. subst. f. Terme de Calendiier ctclésiastique. On ap-
Ï)clle ainsi I.e Dimanche qui précè<le a Sexagésime , et qui est le troisième avant le premier Uimani he de Carême.
Le Dimanche de la Septuagésime. Cett aujourd'hui la Septuagésime,
SEP
SEPTUPLE, sub. m. et adj. de» 2 j».
Sept lois autant. Il a du bien au septupla de ce qu'il en avoit.
SEPTUPLER, verbe act. Répéter sept liiiii.
Srviiti-i.É , ÉE. participe.
SÉPULCRAL , ALE. adj. Qui appartient , qui a rapport au sépulcre.
Inscription sépulcrale, f^ase sépulcral.
Urne sépulcrale. Cérémonie sépulcrale.
Lampes sépulcrales, l^ases sépulcraux.
On appelle Chapelle sépulcrale , Une Cliapelic destinée à contenir des tombeaux , et ornée dans le pcnre funéraire ou sépulcral. On appelle Statue sépulcrale , figure sépulcrale , Une statue «le&tinée à orner un tombeau. Ce tombeau est accompagné de statues nullement sépulcrales , l'Amour, Apollon , Diane, Mars , etc.
On <(it figurément , Voix sépulcrale , pour dire , Une voix sourde comme seroit celle qui sortiroitd'un souterrain ; et on dit , Organe sépulcral , De l'organe de la voix , lorsqu'il est rauque et sourd.
SÉPULCRE, s. m. Tombeau , monument , lieu particulier destiné pour y mettre un corps mort. Il ne se dit plus ilans le style ordinaire , que pour signifier Les tombeaux des Anciens.
Sépulcre souterrain. Sépulcre orné d'architecture. Sépulcre magnijique. Sépulcre taillé dans le roc. Bâtir , creuser un sépulcre. Le sépulcre de I^otre-Seigneur est nommé ordinairement le Saint Sépulcre.
Notre- Seigneur appelle les hypocrites des Sépulcres blanchis.
SEPULTURE, subst. fém. Lien où l'on enterre un corps mort. // a choisi sa sépulture dans une telle hglise. Il sera porté en telle Eglise , lieu de ia sépulture. Cette famille a sa sépulture dans un tel Monastère.
Sépui.tuke, se prend aussi pour L'inliumaiion même. Dans ce sens on dit , Il a été privé des honneurs de la sépulture , pour dire. On n'a point fait a siiii inhumation les cérémonies con- , ven.Tbles , usitées. On (lit :m.s,si , lia été privé de la sépulture ecilésiastique , pour dire, il n'a point été enterré en terre sainte.
On appelle Droit de sépulture. Le droit qu'on a d'être enferré en quelque endroit d'une Église; et. Droits de sépulture , Ce qui est du au Curé ou à l'Eglise pour l'in hum. tien d'un mort.
SÉQUELLE, sub. fém.NomcolIertif. Il ne s'emploie que d::ns un .sens dérisoire et de mépri'. Il m'a j ait une longue séquelle de ^es'.ions ridicules.
On le dit de menie d'Un nombre de gens qui sont attachés au parti, aux SI ntimens, aux intérêts de quelqu'un.
Je me moque de lui et de toute ta séquelle. Il est liu style familier.
SÉ;QUENCE. subs. iém. Terme de certains jeux de cartes. Suite de plusieurs cartes île même couleur , et du moins au nombre de trois, dans le lang
3ue le jeu leur donne. Séquence Je Roi e caur. Séquence de Dame de pique.
Avoir Jlux et séquence. On appelle aussi Séquence , L'ttnangemcnt particulier |
qne chaque Cartier a coutume de donner ,'i «es jeux de cartes.
SÉQUESTRATION, s. fém. Action par laquelle on met quelque chose en séquestre.
SÉQUESTRE, subs. mas. É:tat d'une chose litigieuse remise en mnin tierce par ordre de Justice , ou par convention des Parties , jiisnu'à ce qu'il soit réglé et jugé à qui elle appartiendra.
Les revenus de ce Bénéfice ont été mis en séquestre. Le Juge a ordonné te séquestre. On aviolé le séquestre, htuder le séquestre.
Il se dit de mèuic Des persunnes. Les parent sont demeurés d'accord de mettre cette fille en séquestre dans un tel Monastère , chei une telle Dame.
Il signifie aussi, en termes de Droit , Celui entre les mains de qui les choses sont mises en séquestre. Il faut choisir un séquestre sohable. Contraindie le séquestre. Décharger le séquestre.
On le dit Quelquefois De la chose séquestrée. On a mis un gardien infidèle, qui a pillé le ti'queslre.
SEQUESTRER, v. act. Mettre en séquestre. Les revenus ont été séquestrés. On a séquestré les fruits.
Il signifie figurément. Écarter, sé-r parer des personnes d avec quelques autres. Cest un homme fâcheux, il faut le séquestrer d'aTec nous. Depuis sa dévotion , il s'est siquistré de tout commerce du monde. En ce sens , on le dit quelquefois Des choses, lia séquestré se* meilleurs effets, pourjrauder les héritière de sa femme.
SÉQUESTRÉ , ïB. participe.
SEQUIN. subst. mas. Monnoie d'or, qui a grand cours à Venise et dans le Levant. Ce payement a été fait fout ers tequins.
SERAIL, subst. mas. Nom paniriilièrement affecté aux Palais qu'habitent les Empereurs des Turcs. Le séra-l de Constantinople. Le Grand Seigneur a des Sérails en plusieurs Villes.
Il se dit plus communémeut , mais improprement, Du Palais, ou de la
fi.irtie du Pal.iis du Gr.md Seigneur eu es femmes «ont renfermées , dont le véritable ni-ni est le Harem. Le vieux Sérail. Les hunuques du Sérail. Une femme du Sérail. Et en ce sens on dit aussi Des Grahds du Pays, et de plusieurs autres Princes Mahoméians, qu'J/» ont des Sérails.
SiiR.*!!,, se dit encore De tontes les femmes qui sont dans le Sérail , et de leur suite. C'est dans cette atieption qu'on dit , Le Grand Seigneur a mar.hi , mais son .Sérail n'a pas suivi.
Il se dit abusivement u'Une maison
sir. Cette maison est un vrai sérail. Il tn
de pli il. Il
où quelqu'un tient des femmes dé |)laisir. Cette maisi f.iit son sérail.
SERANCOLIN. substantif, mascul.
Sorte de marbre de couleur d'agate, qui tire son nom du lieu des Pyrenée»
où se trouve la carrière.
SÊRAPHLN. subst. mas. E,sptit céleste de la première Hiérarcliie des Anaes. Ijs Séraphins et Us Cfyérubins.
.si RAPHIQUE. adie.. des a g. Qui appartient aux Séraphins. Ard.ur *iraphiqut. Zik séraphique.
On appelle Saint François d'AsMse, Le Scrap/iique Saint Franfois ; et les Religieux Franciscains appellent leur Ordre, L'Ordre séraphique,
SÉRASQUIEH. substant. mas. Nom
Sue les Turcs donnent à un Général 'armée.
SEtiDEAU. subst. mas. OfScier de laMaison du Roi, qui reçoit des mains des Gentilshommes Servans , les plats «lue l'on dessert de la table de Sa Majesté. Il signifie aussi. Le lieu oii l'cm porte les (ilats de cette desserte , et ou mangent les Gentilshommes Servans ; et enfin L'endroit où se lait la revente de cette desserte des tables. Unpouht froid acheté au serdeau.
SEREIN, EINE. adj. Qni ejt clair, doux et calme. 11 se dit proprement De la constitution de l'air. Un temps clair et serein. Un beau jour et bien serein. Le ciel, l'air était serein. Pendant une nuit claire et sereine.
Il se dit par extension , d'Un climat qui n'est point troublé par les orages. Et l'on dit liguiément , en parlant De la situation politique d'un Gouvernement, L'aspect des affaires est très-serein; tout parait serein à la Coutj mais , etc.
On dit figurément , i^ii' Un homme a le visage serein, le front serein , Lorsqu'il porte sur son visage, sur son Iront, des marques de tranquillité d'esprit.
On dit Kgurémeiit et poétiquement, /oi/riserems, pour dire, jours heureux.
Serein , se dit aussi quelquefois De Pesprit. L'esprit tranquille et serein.
On appelle Guuite sereine, La privation soudaine de la vue, causée par la paralysie de l'organe.
SEREIN, subst. mas. Vapeur froide et ordinairement malsaine , qui se fait sentir au coucher du Soleil. £e îerein est plus dangereux en certains P'ays qu'en d'antres. Le serein est plus dangereux l'été qu'en d'autres saisons. Le serein est tombé. Le serein pénètre, perce. Craindre le serein. Aller au serein. Se' tenir au serein. Braver le serein, IS'en pas craindre les effets.
SÉRÉNADE, subst. fém. Concert devojxoud'instrnmens, que l'ondonne le soir, la nuit, dans la riiesous des fenêtres. Il donna une sérénade avec les vingt-quatre viulons. La sérénade fut troublée. La sérénade réussit bien.
SERÉNIS.SIME. ad), des a g. Titre qu'on donne à quelques Souverains et à quelques Princes. La Sérénissime République de i^enise. Kotre Altesse Sérénissime. On donne de l'Altesse Sérénissime à tel Prince.
SÉRÉNITÉ. suI>staT.t.f,;m. État du temps , de l'air , qui est serein. Xtf sérénité de l'air , du temps , du ciel.
On dit figurément, La sérénité duvisage. La sérénité /le l'esprit , de l'âme.
On dit au'ïsi figurément. Rien ne trouble la sérénité de ses jours, pour dire, Le bonheur de sa vie.
Sérknitb, est aussi TTn titre d'honneur qu'on donne k quelques S'uverains. On traite le Doge 'de Denise , le Doge de Gènes , de Sérénité.
SÉREUX , EUSE. .ndject. Aqneux.
Humeur réreiise. La partie séreuse du sans:. Il signifie aussi. Trop chargé, trop plein de sérosité. Sang séreux.
SERF, ERVE. adj. (F se prononce.) Dont la personne ou les biens sont assujettis a des droits contraires à la liberté naturelle ou à la propriété. Les hommes serfs. En Pologne, les paysans sont de condition serve.
Il se met plus communément au substantif. Les serfs des Domaines du Roi ont été affranchis sous le dernier règne.
SERGE, subst. fém. Étoffe légère faite de laine. Serge drapée. Serge fine. Grosse serge. Serge de Saint-Lo , d'Aumale , de Londres , de Rome , de Trimes, etc. Ser^e à deux envers. Serge grise , minime, noire, etc. Habit de serge. Être vêtu de serge.
Il y a aussi des serges faites de soie.
SERGENT, subst. mas. Bas- Officier de Justice , dont la fonction est de donner des exploits , des assignations , de faire des exécutions , des contraintes , des saisies , d'arrêter ceux contre lesquels il y a décret. Sergent Royal. Sergent d'une telle Justice. Sergent à verge. Sergent à cheval. Sergent exploitant par tout le Royaume. Acheter un Office de Sergent. S'il ne me paye , je lui enverrai un Sergent, le Sergent, Les affaires de cet homme vont mal , on voit tous les jours des Sergens che^ lui. Les Sergens le tenaient au collet. Les Sergens sont à ses trousses,
SerO£itt, est aussi Un Bas-Officier dans une Compagnie d'Infanterie. Sergent dans une Compagnie. Sergent dans le Régiment des Gardes, ou Sergent aux Gardes. Les Serpens portent une hallebarde, quand ils font le service.
On appe[r>it SLiiticlois Sergent de bataille , ou Sergent général de bataille , Un Officier général de l'armée, dont la fonction étoit de ranger les troupes en bataille sous les ordres du Général.
On appelle Sergent major, le sergent qui est particulièrement chargé de recevoir les ordres de l'État-Major; et on appeloi t autrefois Sergens Majors d'un Régiment , d'une Place, Les Olficicrs qu'on appelle aujourd'hui simplement Majors.
SERGENTER. verl). a. Presser par le moyen des Sergens. C'est un mauvais payeur, il te faut sergenter. Il n'est plus guère d'usage au propre. Au figuré, il signifie. Presser, importuner, fatiguer pour obtenir quelque chose. Il vous sergentera tous les jours, jusqu'à ce que vous lui ayei accordé ce qu'il vous a demandé. On n'aime point à être sergenté.
11 est du sfvie fanllier.
SERGEISTERIE. subst fém. Offire <le Sergent. Sergenterie royale. Sergenterie héréditaire,
SERGER, on SERGIER. s. niasr.
Ouvrier qui fait , qui fabrique des serges.
SÉRIE, subst. fém. Terme de Mathématique. Suite de grandeurs qui croissent ou décroissent suivant une certaine loi. Série infinie. Trouver la somme d'une série.
On dit , Une série de propositions mathématiques, théologiques j une série de questions.
On dit, Une série d'idées , pour dire, Une succession d'idées qui naissent les unes des autres.
Sîttr*. Division où les objets qu'où, veut dénombrer sont classés de suite.
Pour faciliter l'étude des ■ Plantes , on les a partagées en différentes familUs ott. séries. Cette loterie est divisée en tant de séries.
SÉRIEUSEMENT, adv. D'une manière grave et sérieuse. Ce jeune Prince écouta la harangue fort sérieusement. Il parle de tout sérieusement.
Il signifie aussi , Froidement. Com^ ment vous a-t-il reçu ! Très-sérieusement. Il signifie , Sans plaisanterie. Je vaut parle sérieusement.
Il signifie encore, Tout de bon , avec suite, avec ardeur. Il travaille sérieuse^ ment à sa fortune, à son salut.
On dit. Prendre une chose sérieusement, pour dire. Se formaliser d'une chose, quoiqu'elle ait été dite en badinant et sans aucun dessein d'offenser. Je vous ai dit cela en badinant , et vous le prenef sérieusement.
SÉRIEUX, EUSE. adj. Grave. II est opposé à Enjoué, à gai. yisage sérieux. Air, maintien séneux. Mine sérieuse. Discours sérieux. Conversation sérieuse. Prendre un air sérieux. Faire une mine sérieuse.
On appelle Pièce sérieuse , Une pièce de théâtre plus grave, par opposition à Pièce plus gaie.
Il signifie aussi , Solide, important; alors il est opposé à Frivole , léger , de peu de conséquence. Faire des propositions sérieuses. Passer à des matières sérieuses. L'affaire dont ils'agit est sérieuse. Cet homme-là n'est point un homme sérieux ; il n'a rien de sérieux dans le caractère.
En parlant d'Un combat, on dit»
que L'affaire devient sérieuse , pour dire , qu'Elle devient considérai le, hasardeuse. On le dit de même De pln.sieurs autres choses , comme des maladies , du jeu, etc. Querelle sérieuse. Mal sérieux. Si vous conserve{ ce goût de la raillerie, vous vous fere^ quelque ennemi sérieux. Le jeu devient sérieux, cela ne tardera pas à s'échauffer et à tourner en dispute.
Il se prend encore pour Sincère , vrai. Ce que je vous dis là est sérieux. Les protestations d'amitié qu'il vovs jait sont sérieuses.
On dit en termes de Pratique , qu' Un contrat, qu'an traité est sérieux , pour dire, qu'il n'est pas simulé. On dit de même d'Une dette, qu'Elle estsérieuset pour dire, qu'Elle n'est point feinte ,. qu'elle n'est point simulée ; et , qu' Une intervention est sérieuse , pour , qu'Elle n'est point mendiée.
SÉRIEUX, est aussi substantif, et:
signifie. Gravité dans l'air, dans les manières. // aff:cta un grand sérieux.
Prendre son sérieux. Il a un sérieux qui glace. Il est tombé tout d'un coup dans le sérieux. Il y a un certain sérieux convenable qu'il faut toujours garder dans les affaires.
On dit d'Un .\ctcur, d'un Comédien, qu'il n'est bon que pour le sérieux, qu'il n'est pas bon pour le sérieux.^ qu'il joue bien dans le sérieux, pour dire , Dans les rôli s sérieux.
On dit , Prendre une chose dans le sérieux, pour dire, La prendre pour vraie j B b b b a
(|uoiqu'e1le n'ait été dite qiie psr plaisanterie et par jeu; et, Prendre une chose au sérieux , pour (lire, Se iurmaliter (i'uiie cliose qui a été dite en badinant, et sans aucun dessein d'utl'cnscr.
SERIN, INE. s. Petit oiseau dont le chant est tort agréable , et auiiuol on apprend âsitfler, àchinler des airs.
Serin de Canarie. Serin commun. Serin jaune. Serin blanc. Serin panaché. La serine ne chante pas.
SERINETTE, subst. Km. Instrument enfermé dans une boite, duquel on joue par le moyen d'une manivelle , et dont le premier usage étoit d'instruire des serins.
SERINGAT, subst. rans. Arbrisseau qui porte des fleurs bUnclies; elles Tiennent au printemps, et l'odeur en est très-l'orte.
SERINGUE, substant. fém. Petite
Fompe qui sert ix attirer et k repousser air ou les liqueurs. Seringue d'étain.
Seringue de fer-blanc. Seringue d'argent. Seringue à clyslère^ à lavement , à injection. Seringue à ballon. Seringue à nettoyer des plaies. Grande seringue. Petite seringue. Le canon d'une seringue. Le piston j le bâton d'une seringue.
SERINGUER. v. act. Pousser une liqueur avec une seringue. Seringuer de Veau-de-vie^ de l'esprit-de-vin. Seringuer de l'eau sur quel.}ue chose. Seringuer de l'eau à queLiu'un.
On oit, Seringuer une plaie j pour dire, Jeter avec une seringue quelque liqueur dans une ploie pour la nettoyer.
Sehisgué, ée. participe.
SERMENT, s. m. AtHnnation d'une chose en prenant i témoin Dieu , ou ce que l'on rej;arde comme saint , comme divin. Serment solennel. Serment en Justice. Faux serment. Serment captieux.
Flaire serment sur des reliques , sur les Evangiles , etc. Affirmer par serment ^ avec serment. Prêter serment. La prestation de serment. Avoir serment en Justice. Je m'en rapporte à son serment. Il en sera cru à son serment. Vous m'ave^ déféré le serment , je vous le réfère. Je demande son serment. Je vous prends à foi et à serment. Kompre , violer le serment , son sermmt. Se purger par serment. Prêter serm^^nt de fidélité pour une Charge , pour un Evéché. Prêter serment entre les mains du Roi , entre les mains du Chancelier. Faire enregistrer le serment de fidélité.
■ On dit proverbial. Serment de joueur, serment d'amant , pour , Des sermens sur lesquels il ne faut pas compter.
11 se prend aussi pour Jurement. Il fait des sermens exécrables pour la moindre c>.ose. il a fait un serment horrible.
Skbmkkt, signitie aussi, Promesse «olennelle de remplir tel eiig,igement^, et d'encourir les peines qu^ntraine son infraction. Tout homme à qui des fonctions publiques sont confiées , doit prêter , avant de les exercer , serment de Us remplir arec fidélité.
SEU. MENTE, ÉE. participe. Qui a prêlé le serment requis pour l'exercice d'une Charge , d une Place etc.
I.e verbe ttrmtnttr n'est point en usage
SEÎIMENTAIRE. subs. iém. Koytj LIVECHE.
SERMON, sub. masc. Prédication , discours chrétien , qui urJinaireiuent se prononce en chaire, dans une Église , pour instruire et pour exhorter le peuple. Beau sermon. Sermon pathétique , instructif , édifiant. Les Strmons du Carême , de l'Avent , de l'Octave du Saint Sacrement. Il y a Sermon tous Us Dimanches dans cette Église. Faire, u/y Sermon. Composer un Sermon. AlUr av Sermon. Prêcher un Sermon. Débiter , prononcer un Sermon. Voil't le Sermon qui sonne j qui tinte. Le Sermon commence j finit. Aller à la Messe et au Sermon. Lmprimer des Sermons. Dormir au Sermim. Les Sermons de Bourdaloue > de Massilluru
Il se dit quelquefois, dans le style familier, d'Une rimontrance ennuyeuse et impoitune. // m'est vinu faire un sermon j un grand sermon. Il fait des sermons à tout le monde.
SiaiMONNAiRE. s. m. Recueil de Sermons. .îtTmo/maire pour l'Avent, pour le Carême pour toute l'année, il vieillit <lans ce sens ; et on appelle communément Sernionnaircs, Les Prédicateurs (iont on a des recueils de Serinons, Il y a dans sa bibliothèque beaucoup de Sermon;:aires.
On fait (Quelquefois Sermonruiire adjectit; et ilsignilie. Qui convient au Sermon. Cette éloquence n'est pat dam le genre sermonnaire.
SEl^MONNER. V. a. II n'est guère d'u.'^age que dans la conversation familière , pour dire , Faire des remontrance[î ennuyeuses et hors de propos.
Il vient nous sermonner à toute heure.
C'est un homme qui ne fait que sermonner.
Sermomnk, ke. participe.
SERMONNEUR, s. masc. Il n'est guère d'usai^e que dans la conversation familière, en parlant d'Un iiomme qui fait des remontrances hors de propos. C'est un sermonneur , un sermonneur éternel. 11 se prend, toujours eu mauvaise part.
SÉROSITÉ, s. f. Parrie aqueuse du sang et des autres humeurs, (^ui s'en sépare lorsqu'elles sont sorties du corps. Un sang plein de sérosités.
SERPE, s. Iém. Instrument de fer , hirge et plat , qui est recourbé vers la pointe, emmanché de bois , et dont on se sert pour couper du bois , pour èmouder des arbres , p(mr les tail- If^r , etc. Une serpe bien emmanchée, hteter , élaguer des arbres avec une serpe.
On dit proverbialement d'Un ouvrage de la main , grossièrement lait , qu'i/ est fait à la serpe , qu'on en feroit autant avec une ierpe. Voilà des ouvrages de menuiserie faits à la serpe.
On dit fifjméinent d'Un ouvrage d'esjirit, mal fait, mil tourné, c\m' Il est fait à la serpe ; et d'Un homme mal fait, mal bâti, qu'il semble qu'Hait été Jait avec une serpe.
SERPENT, s. masc. Genre de Reptile, qui comprend le serpent proprement dit , la vipère , la couleuvre , l'aspic , etc. Gros serpent. La peau d'un serpent. La dépouille d'un serpent. Serpen; a sonnettes. La morsure d'un serpent. Le venin du serpent. Lu liffUmttu d'un \
serpent. Marcher sur un serpent. 'Eerater un serpent. I^'otre-Seigneur a dit : Svye^ prudent comme les serpent , et sui:ples comme les colombes.
On dit proverbialement d'Une personne médisante , que Cest un viai serpent , une langue de serpent.
On dit proverbialement et fignr''ment , C'est un serpent que j^ai réchaujfé dans mon sein , pour dire , C'est un injiiat qui s'est servi du bien que je lui ai lait pour me faire du mal.
En parlant Des choses qui sont dangereuses , mais dont le dai.ger est caché sous une belle apparence, on dit figurènient, que Le serpent est caché sous Us fleurs.
On appelle (S.il dt serpent , De petites pierres dont on fait des bagues , et qui ressemblent à un œil de serpent.
On appelle Serpent, Un instrument à vent, dont on se sert dans les chœurs de musique d'Église pour soutenir les voix , et qui est fait à peu près en forme d'un gros serpent. On aiipelle aussi Serpent , Celui qui j(me de cet instrument. Il y a dans celte Eglise un excellent serptnt.
SERPENTAIRE, s. f. Plante qui naît dans les baies à l'ombre , surtout dans les Pays ( hauds. Ses feuilles .sont vulnéraires. Sa racine séchée à l'ombre et mise en poudre, s'emploie en Médecine.
SERPENTAIRE, s. m. Constellation de l'hémisphère boréal.
SERPENTEAU, s. masc. Le petit d'un serpent. Une couvée d: serpenteaux.
En ))urlant De Icux d'ariilice , on appelle Serpenteaux , Les petites fusées enfermées dans une grosse fusée, dont elles sortent avec un mouvement tortueux comme celui d'un serpent. Il y a des fixées à serpenteaux et des futées à étoiles.
SERPENTER, v. n. Il se dit Des ruisseaux et des rivières qui ont le cours tortueux/» Cn ruiHfflu qui serpente dans la prairie. Cette rivière va en serpent^t dans la plaine.
On dit aussi , qu' t/n chtmin va en serpentant.
SERPENTIN, adj. m. Il n'est^nère d'usage qu'en (ette phrase , Marbre serpentin , qui se dit d'Une sorte de marbre dont le fond est vert avec des taches r.ouees et blanches.
SERPENTIN, s. masc. Pièce de la platine d'un mousquet , à laquelle on attachoit autrefois la mè(;lie. Mettre la mèche sur le serpentin.
Sebpentik , en Chimie, est Ui»' tuyau d'étain ou de cuivre élamé qui va' en. serpentant depuis le chapiteau d'un alambic jusqu'au bas. Eau-de-vic coupée au serpentin.
SERPENTINE, s. fém. Pierre 6ne tachetée comme la peau d'un serpent.
Un vase , une tasse de serpentine.
SERPENTINE, s. Iém. Herbe ainsi appelée , parce qu'elle rampe sous le»
autres plantes.
SERPENTINE, adj. f. Il se dit De la langue du cheval, qui remue sans cesse au dehors ou au dedans de sa bouche , ce qui déplace ordiflairemenl!
le vrai point d'appui du mors. r
SERPEK. Y. n. Terme de Marine.
Lever l'/mcre. Il ne se dit que des palères et des hùtimens de bas-bord.
Des que l'escadre eut appareillé , les galères serpèrent.
SERPETTE, s. f. Petite serpe qui sert i tailler la vigne, à couper les raisins en vendanges , à émonder les arbres , et à d'<iutres usages. Emmancher une serpetre.
SERPILLIÈRE, s. f. Toile grosse et claire ilont se servent les Marchands |)c!ur emballer leurs marchandises. Serpillière neuve. Vieille serpillière. On ledit aussi Des presses toiles ()»e les Marchands mettent aux auvents de leurs boutiques pour se garantir <lu soleil : et par extension , Serpillière se dit De toute sorte de grosse tojle.
SERPOLET, s. masc. Petite herbe odoriférante qui vient dans les lieux extrêmement secs. Les lapins et les moutons .lui se nourrissent de serpolet , ont ordinairement meilleur goût que les autres.
On l'emploie en mc-decine comme céplnlinup , et i>ropre pour les vapeurs.
SERRE, s. f. Lieu couvert où pendant l'hiver on serre les orangers , les jasmins , et autres arbres ou plantes qui ont le plus besoin d'être à couvert de bi gelée j et où l'on serre aussi quelquefois deslruils. Unegrande serre.
Une belle serre. 2'irer les orangers de la serre j les rentrer dans la serre.
On appelle Serre chaude ^ Un hûtiment exposé en général au Midi, garni de vitraux dans toute sa largeur , sans interruption de maçonnerie, pour mieux recueillir tous les rayons du soleil : échaufti^ en hiver par des fourneaux souterrains et des tuyaux de chaleur, afin d'obtenir des fruits ou des légumes, dans la saison où la nature les refuse , et pour conserver des planles exotiques qrii ne supportent pas notre climat. Cet amateur, ce curieux a beaucoup dépensé en serres chaudes. On n'obtient ce fruit- là que dans la serre chaude. Il y a des constructions de serres chaudes très-variées. On est dans cet appartement comme dans une serre chaude. Cest un fruit de serre chaude.
Serre, se dit aussi Du pied des oiseaux de proie, qui s'appelleMain en termes de Fauconnerie. Le milan a les serres bonnes. L'aigle a les serres bien fortes. Cet oiseau de proie tenait une perdrix dans ses serres.
En parlant d'Un homme qui a la main extrêmement forte, on dit, qa' Il a la serre bonne : et ligurément on dit d'Un avare, d'un larron, d'un concussionnaire, etc. qu'il a la serre bonne.
SaRRE , signifie aussi L'action de serrer , de presser les raisins et autres fruits qu'on met au pressoir , et quon serre à diverses reprises. La première serre. La seconde serre.
SERRE-FILE. s. masc. On appelle ainsi dans un bataillon. Le soldat qui est le dernier de sa file.
SERREMENT, adverbe. D'une manière trop ménagère , avec trop d'économie, llvitfort serrement. Il est de peu d'usage.
SERRE.MENT. s. masc. Action par Inquelle enserre. Il lui a témoigné son amitié par un serrement de main.
On appelle Serrement de cœur , L'état i)ù se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse. Cette nouvelle lui a donné un serrement de cœur.
SERRE-PAPIERS, s. mas. Arrièrecabinet où l'on serre des p;i]iiers.
Ou appelle aussi Serre-papiers j Une sorte de tablette divisée en plusieurs compartiniens , qui se met ordinairement au bout d'un bureau, et où l'on arrani^e des papiers.
SEÏiRER. V. a. Étreindre , presser.
Serrer la main a quelqu'un , lui serrer les doigts. Des souliers qui serrent les pieds. Ce cordon-là est trop lâche , il le faut serrer davantage. Serrer les sangles d'un cheval. Serrer les pouces à un criminel, pour lui faire avouer quelque chose.
On dit ligurément , Serrer les pouces à un homme , pour dire , Le contraindre à force de menai es , à avouer la vérité. S'il n'avoue tout , il lui faudra serrer Ls pouces.
On dit figurément et familièrement.
Serrer le bouton à quelqu'un , pour dire , Le presser vivement sur quelquechose.
On dit figurément, Serrer les nauds de l'amitié, pour dire , Rendre l'auiitié plus étroite enire deux personnes. Cela a serré davantage les nœuds de leuramitié. Serrer , signifie aussi , Joindre près à près , mettre près à juès. Serre^ vos rangs , serre^ vos files, serre la file , Façon de parler ordinaire , lorsqu'on veut faire avancer diligemment des troupes qui marchent ; et , Serre la botte , Lorsqu'on vent faire entendre aux cavaliers d'un même rang de s'approcher l'un de l'autre.
On dit dans le même sens , Se serrer les uns contre les autres , pour dire , Se presser , s'approcher davantage les uns des autres. Serrc^-vous l'un contre l'autre.
On dit encore dans le même sens , Votre écriture n'est pas asse^ pressée, serre^-la davantage , serre^ davantage vos lignes ; et , Serrer les dents , pour dire , Presser la mâchoire d'en bas contre la mâchoire d'eu haut.
On dit en termes de Marine , Serrer les voiles , pour dire. Plier les voiles.
On dit , Serrer quelqu'un de près , pour tlire , Le poursuivre vivement *, et , Serrer l'éperon à un cheval, pour. Lui donner de l'éperon pour le faire aller à toute bride.
On dit figurément , Serrer son style , pour , Retrancher ce qu'il y a de superflu dans le style. On ledit aussi , pour, Ecrire d'une manière très-concise.
Au jeu du Trictrac, on dit, Serrer son jeu , pour dire , Le presser, ne pas l'étendre pour ne se pas découvrir. Il serre son jeu. Il serre trop son jeu.
On dit , en termes d'Escrime, Serrer la mesure , pour dire , Presser vivement son ennemi. Il se dit aussi figurément et familièrement , pour signifier , Presser son adversaire dans la dispute. On dit aus.si dans le même sens. Serrer la botte, tant au propre qu'au figuré.
Serrer , veut dire aussi , Mettre quelque chose en lieu où il ne soit exposé ni à être volé , ni à s'égarer , ni à se gâter. Serrer des hardes. Serrer ■luelque chose svus la clef, Serre{ votre
bourse , votre argent. Je ne sais oà j'ai serré ce papier. Je vous l'ai donné à serrer. Il faut serrer ces fruits, ces confiture* en lieu sec.
Ou dit , Serrer les Joint , serrer les blés , pour dire , Les mettre à couvert dans le grenier, dans la grange.
Serrer, est aussi un terme de Manège dans cette phrase. Serrer la demivotte , qui signifie, Faire revenir un cheval avec justesse sur le teiVaiu ou il commence la demi-voltc.
Sekué, ée. participe. Ce drap est lion, bien serré. Le drap d'Espagne n'ist pas si serré que le drap d'Angleterre, -^voir un style serré.
On dit , Avoir le coeur serré , pour dire, Avoir le cœur saisi de douleur.
^ cette nouvelle il eut le cœur si serré , que .... On dit aussi, Avoir le ventre serré, pour, N'aller pas librement à la gardfrobe.
Ou dit, qu'Un cheval est serré du devant, du derrière , pour dire , qu'il est étroit du devant , du derrière.
On dit , Il ne jaut pas tenir les enfans trop serrés , pour, Il faut leur donner un peu de liberté honnête. On dit en ce sens , Une éducation trop serrée, Oii. il y a trop de gêne.
On dit figurément et familièrement, qu'fn homme est serré , pour, qu'il est avare, qu'il a peine à donner du sien, qu'il dépense avec regret.
Au Trictrac, on appelle Un jeu serré. Un jeu qui n'est pas étendu , et où l'on ne se découvre point. Voilà un jeu bien serré. Il a un jeu bien serré.
SjiRRÉ, est quelquefois adverbe, et signifie, Bien fort. Alors on le fait d ordinaire précéder irniie de ces particules , Bien. Si. Il a gelé bien serré cette nuit. Il lui a donné sur les oreilles , bien serré , siserré que... Il est familier. On dit vulgairement , Mentir bien serré, pour dire. Mentir impudemment , effrontément , etc.
On dit d'Un homme qui ne joue qu'à beau jeu , et qui ne hasarde pas ' volontiers , qu'il joue serré.
SERRE-TÉTE. s. m. Ruban dont on serre la tête.
SERRETTE. Voye^ Sarrette. .
SERRON. s. masc. Boite dans lar quelle on apporte des drogues des Pays étrangers. Un serron de baume. Un serron d'ambre.
SERRURE, s. f. Machine ordinairement de fer ou de cuivre , qu'on ap- ])lique à une porte , à un coffre, etc. pour servir à les fermer et à les ouvrir , et qui s'ouvre et se ferme par le moyen d'une clef. Une bonne serrure. Une serrure à double tour. Serrure à deux attaches , à trois pênes. Serrure à bosse. Serruie à secret. Le secret d'une serrure. Lever une serrure. La serrure est mêlée. Fausser Us gardes d'une serrure. Changer
I s gardes a une serrure. Un fait quelquefois des serrures de bois.
SERRURERIE, s. f. L'art du Ser- 1 rurier. La Serrurerie est à présent dana une grande perfection.
Serrurerie , se prend aussi pour Les ouvrages mêmes des Serruriers.
II y a bien de la serrurerie dans cette mai. son. La serrurerie de cette maison est tort bille.
SES
Assujetlisspment impose sur un fonils, .fin champ , une maison , etc. par lenue! celui qui en est possesseur , est obligé d'y soullrir certaines charges , cerlnilU's incommodités , comme l'écoiile- .ment des eaux , un passage, une vue , etc. Imposer une senitude. Racheter une servitude. Il y a telle et telle servitude sur cette maison.
On dit, Servitude réelle, en parlant De cette servitude , et par opposition À Servitude personnelle , qui concerne Les personnes.
SES
SES. Veyti Son.
SÉSAME, s. m. Plante dont la tige ressemble à celle du millet. Sa graine fournie une huile bonne à brûler.
SÉSAMOÏDE.adj.m.Terme.l'Anatoniie , qui se dit De certains petits os gros comme de la graine de si^same , «jui .se trouvent dans quelques articulations.
SÉSÉtl- 8. m. Plante qui est une espèce de fenouil fort commun aux envifons de Marseille. Il porte une graine longue et acre , qui entre dans la composition de la thériaque.
SESQUIALTÈH E. adj. des a genr.
Terme de Mathématique. Il n'est guère «l'usage que dans cette phrase , Raison tesquialtire , pour dire , Un rapport de nombres qui sont entr'eux comme trois est à deux. Six est à quatre en raison sesguialtire.
SESSION, s. f. Séance d'un Concile.
Xa première session. La seconde session.
On appelle Session du Parlement d'Angleterre, le temps qui s'écoule ilepuis la oonvocation du Parlement jusqu'à sa prorog:ition. Le Parlement d'Angleterre a une session tous les ans. Cette loi a été faite dans la dernière session.
Session, se dit aussi De l'article qui renferme 1rs décisions publiées dans la séance d'un Concile.
SESTERCE, s. mas. Tcrm^d'Anti- <]uité. Monnoie d'argent chez les Romains , qui Jaisoit originairement le 3uart d'un denier , et vaioit Anax as et erai. C'est ce qu'on appelle Petit sesterce , pour le distinguer du Grand sesterce, qui n'étoit pas un monnoie réelle, mais idéale , comme le talent chez les Grecs , la livre sterling des Anglois , notre livre tournois. Le grand sesterce Taloit mille petits sesterces.
SET
SETIER. s. m. Mesure de grains ou «le liqueurs , dilïérente selon les lieux. l/n setier de blé. Un setier d'avoine. Un tetier de vin. le setier de blé à Paris est de dou{e boisseaux , et doit peser deux sent quarante livics. Le setier de vin est de huit pintes.
On entend communément par Demitetier , La moitié d'une chnpine.
On dit aus.si , Vn setier de terre, pour çiarquer autiint de terre labourable qu'il en faut pour y semer un seiirr de blé.
SsTiEit . OU SB»TiEn , signifie aussi dans certains cantons, Une mesure dr terrain ptui ou moins approchante de
l'arpent , de l'acre , etc. Le setier b Koyon équivaut à sept dixièmes de l'arpent ordinaire, ou 70 verges. Un setier de terre. Il ne se dit pas des bois.
SÉTON. s. m. Petit cordon fait de plusieurs fdsde soie ou de coton, dont on se sert en plusieurs opérations de Chirurgie , en le passant au travers des chairs. Un lui a appliqué un séton au cou , pour détourner la fluxion jui lui tomboit sur Us yeux,
SÈVE. s. f. L'humeur qui se répand par tout l'arbre, par toute la plante , et gui lui fait pousser des ik-urs , des feuilles , de nouveau bois. La sève de Mars. La sève du Printemps. La sève d'y^oût. La première sève d'un arbre.
Quand la sève monte au sarment. Selon quelques Physiciens , la sève circule.
On dilnu' Un arbre est en sève , Quand la sève pousse avec force. Une faut pas couper les arbres quand ils sont en sève.
11 se dit quelquefois par extension , d'Une certaine force , d'une certaine vigueur qui est dans le vin , et qui le rend agréable. Ce vin est trop mûr , il n'a plus de sève. Ce vin a une bonne sève, une séve^agréabU , beaucoup de sève.
SÉVEKE. adj. des 2 g. Rigide , qui exige utie extrême régularité, et qui pardonne peu ou point. Un Prince sévère. Un Juge sévère. Un sévère Censeur. Ce père est trop »évère envers ses enfans , à Pégard de ses enfant.
Il se dit aussi Des choses. Une vertu sévère. Une punition sévère. Une loi sévère. Murale sévère. H fit une sévère réprimande. Il a la mine sévère , l'air sévère. Il lui parla d'un ton sévère.
On dit d'Une (igure qui a plus de régularité que d'attrait. Une beauté sévère , d'un genre sévère j un^aractère de beauté sévère.
Cela se dit aussi dans les Art». // ne se permet que des ornement sévères.
Cela se dit aussi du style. Style sévère , Où l'on évite les ornemens , ou une élégance trop recherchée.
SEVÉREMEK T. adverb.D'une manière sévère , avec sévérité. Châtier sévèrement. Punir sévèrement. On l'a traité sévèrement.
SÉVÉRITÉ, s. f. Rigidité, rigueur.
La sévérité des lois. La trop grande sévérité est quelquefois cruauté. User de sévérité, l'raiter avec sévérité. La sévérité ett quelquefois nécessaire,
SEVICES, s. m. pi. Mauvais traitement que fait un mari à .sa femme, et quiva jusqu'auxcouns.II n'est en usage qu'au VAais. Cette femme veut se faire séparer d'avec son mari, pour cause de sévices. Il se dit aussi Des violences d'un père ou d'une mère envers ses enfans.
SEUIL, s. mas. Pièce <le bois ou de
Eierte qui est au bas de l'ouverture de I porte , et qui la traverse. Il était sur le seuil de la porte. Quand il eut passé U seuil de la porte.
SÉVIR. ». n. Agir avec rigueur. Il n'est guère d'usage qu'au Palais, et en parlant d'Un mauvais traitement d'un supérieur à l'égard d'un inférieur ; comme d'un père à l'égard de son his, d'un mari .'t 1 égard de la femme , u'un
maître à l'égard d'un doinestiqne. Crttt femme se plaint que ton mari a sévi plusieurs fois contre elle,
StviR , se dit aussi en parlant De. It punition qne les Juges ordonnent contre des coupables. Les Juges ne lauroient trop sévir contre Us voUurs , contre Us scélérats. Il faut sévir contre cet abus.
SEUL, EULE. nilject. Qui est sar»
compagnie. Je l'ai trouvé seul. Vous voila bien seul. Il étoit tout seul. Ils st trouvèrent seul à seul. Je Us ai tromét stuU. lU sont tous deux tout seuls.
Seul , signilie aussi Unique. Unieul Dieu, Un seul Roi. Il n'y a qu'une seuU perstnne qui vous en puisse dire des nouvelUs. C'est le seul homme qui vive de l* sorte. C'est le seul bien qui me reste. L» seule Loi qu'il faut suivre. C'est U seul cas qu'on pourrait craindre. Le seul remède à cela est de . , , , Voilà les seuUs raisons que vous puissiez alléguer.
On dit à peu près dans le mèm»
sens , La seuU pensée de cette action est criminelU , pour dire, La simple pensée de cette action est criminelle ; et , La seuU imagination en fait horreur. Il étonne de son seul regard. La seule idée , la seule proposition en fait frémir.
SEULEMENT, adv. Rien de plu», pas davantage. Je vous demande seuUment votre parole. Dites-lui seulement un mot. I^oui serons trais seuUment.
On dit dans le même sens , Laisse{moi seuUment reposer un demi-quart d' heure , pour dire, Laissez-moi reposer du moins un demi quart-d'heure : et , Regardei seuUment. Suuffre\ seuUment qu'il vous fasse la révérence.
Il s'emploie encore dans d'autres acceptions. Ainsi en parlant d'Un homme qu'on avoit cru mort, on dit , Il n'a pat seuUment été malade , jour dire , Il n'a pas même été malade. Et on dit , Le courrier est arrivé seulement d'aujourr d'hui , pour dire , Le i ourrier n'est arrivé que d'aujourd'hui.
Noi(-SEui.F.MBNT. Fafon de parler adverbiale. Koy«{ Non.
SEULET, ETTE. adj. diminntifde Seul. II n'est plus cuèrc eu usage que dans de petites chansons pastorales.
Je n'irai plus au beis seuUtte.
SEVRAGE, s. m. Action de sevrer un enfant. Je remettrai U sevrage de mon enfant au mois de Mai,
Il se dit aussi Du temps nécessaire pour accoutumer un enfant à se passer de teier et à prendre une autre nourriture. Mon fils est en sevrage.
SEVRER, v. a. Oter a un enfant l'usage du lait i!e sa nourrice, pour le faire passer à une nouirilure plus .solide. Un n'a sevré cet enfant qu'à deux ans. Il n'avait que dix mois quand on U sevra.
Il se dit aussi en parlant Des animaux. Sevrer un veau , un chien , etc.
Sevrk» , s'emploie figuréiiiont pour dire , Priver , frustrer quelqu'un de quelque chose. On l'a levré des avantages que cette place lui procurait. Se sevrer des plaisirs du monde. Lt malheur des temps l'a obligé à se sevrer -de bien det commodités , de tien des choses,
SBVRii, ÉB. participe.
SEXAGÉNAIRE. a<lj. des 2 genres.
Qui a soixante ans. Un homme sexagéraire, Unç femme sexagénaire.
Il s'emploie quelquefois substantivement. Oest un sexagénaire.
SEXAGESIMt. s. 1. Le Dimanche gui précède de quinze jours le premier Dimanche de Carèiue. Le Dimanche de la Sexagésime.
SEX-DJGITAIRE. s. Celui ou celle qui est né avec six doigts. C'est un sexiigitaire.
Jl se prend aussi adjectivement. Un enfant sex-digitaire.
.SEX-piGITAL , ALE. adj. Il se dit d'nnemain ou d'un pied qui a six doigts. Un pied sex-digital. Une main sex-digitale.
SEXE. s. m. Différence physique et constitutive du mâle et de la femelle.
Sexe masculin, féminin. Il se trouve des animaux qui ont les deux sexes.
En parlant Des hommes , ou les distingue en deux classes qu'on appelle les deux sexes ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Une femme ^qui a un courage au-dessus de son sexe. A la prise de cette place , on tuu tout sans distinction d'âge ni de sexe.
Quand on dit , Le beau sexe , ou absolument , Le sexe , ou les personnes du sexe , cela s'entend toujours Des temiries.
SEXTANT, s. m. Terme d'Astronomie. Instrument qui contient la sixième partie d'un cercle , c'est-à-dire, Soixante degrés.
SEXTE. s. f. Une des Heures Canoniales , appelées ordinairement , Les petites Heures, qui , selon l'institution, devoit se dire à la sixième heure du jour , à compter depuis le soleil levé. Frime , l'ierce , Sexte , ^'one.
SEXTE. s. m. Le sixième livre des Décrétalcs , rédigé par ordre de Boniface VIII.
SEXTIL ,,ILE. adj. Terme d'Astrologie. Il se ditpourmarquer la distance de deux planètes éloignées l'une de l'antre de soixante tlegrés. Aspect sextîï. Sext'l aspect.
SEXTULE. s. masc. Poids de Droguiste , qui pèse une drachme et un scrupule, ou quatre SGI upules.
SEXTUPLE, adj. des 2 genr. Qui contient six fois. I}ou\e est sextuple de deux.
Il se prend aussi substantivement.
Le sextuple de deux est Joii{e.
• SE\TUPLEK. verb. act. Répéter six {bis.
SEXUEL , ELLE. adj. Qui caractérise le «exe <lans les animaux et dans les plantes. Lis qualitîs sexuelles. Les différences sexuelles. Les parties sexuelles. Les organes sexuels.
SUE
SHÉRIF, s. m. (On prononce Sché- TÎf. ) Officier municipal en Angleterre , chargé de différenies fonctions de Police et de Justice.
Tome II
SI. Conjonction conditionnelle , qui se jïcut résoudre par, Eu casque , pourvu que, à moins que. le vous donnerai tant, si vous faites ce que vous m'ave^ promis. Il ira , s'il Jait beau temps. Il n'en fera rien , s'il ne veut. Il viendra à bout de cette affaire , si les Puissances ne t'y opposent.
Si , devant le pronom //, perd son jy mais il ne le perd devant aucun autre mot , par quelque voyelle qu'il commence , quand même ce seroitpar un i.
Il viendra , s'il peut. Ils auront tort , s'ils se fâchent de cela. Si elle vient. Si à l'heure de son diner il reçoit quelque nou' velle. Si on vous dit que , . . . Si un homme étoit asse\ téméraire. Si Isocrate avait moins vécu. Si Irène avoit tenu une autre conduite. 11 signifie , Supposé que.
Il s'emploie quelquelois substantivement , comme dans ces phrases , Il a toujours un si ou un mais ; il ne donne jamais de louange qui ne soit suivie d'un si , pour dire , qu'A la lin il y a toujours quelque chose qui rabat de ce que l'on a dit , ou qui le détruit.
Il s'emploie encore substantivement et populairement, pour marquer Un défaut dans la chose dont il s'agit. I^oilà un bon cheval, il n'y a point de si. Quel si y trouvez-vous ^ Dans ce sens on dit proverbialement et populairem. Avec un si , on mettrait Paris dans une bouteille , pour dire , qu'Avec de certaines suppositions, on rendroit tout possible.
Si est-ce que. Néanmoins. Quoique vous en puissiez dire , si est-ce que je ne crois pas .... 11 est vieux ou tout-à-fait familier.
Si , se met quelquefois tout seul dans le même sens. Kow cvej beau reculer, si faudra-t-il que vous en passiez par là. Il n'est plus que du style faiwilier.
Si , se dit aussi pour Quelque. Si petit qu'il soit.
On dit dans le style familier. Si tant
est que pour dire , S'il est vrai
q»e Si tant est que la chose soit
comme vous le dites , il faudra que
Si , précédé de la conjonction Ht , s'emploie dans la coniersation, pour dire , Cependant , avec cela , néanmoins ; et alors il ne perd jamais sa voyelle , non pas même devant le pronom. Il est brave et vaillant , et si il est doux et jacile. H est très-savant , et si il est modiste. Je souffre plus que vols , et si je ne me plains pas.
Si , est quelquefois particule affirmative , et s'oppose à Non. l'ous dites que non , et je dis que si. Je gage que si , je gage que non. Il est du style familier. Si fait. Fajon de parltr familière, et qui n'est pas ilu bel usage , ilont on se sert pour affirmer le contraire de ce qu'un autre a dit. Je crois qu'il n'a pas été là : Si Jait il y a été. Si fait vraiment. On dit familièrement ih.ns le même sens , Ô que si ! yous ne fere^ donc pas cela ."" Oh que si.
Si fekai, si ferai-je. Antres fafons d'alfiimer qui ont vieilli. On dit, Je le ferai.
Si, est quelquefois particule dubitative. Je ne sais si cela est vrai. Je doute
SI vous viendrez à bout de cette ajfaire. Dites-moi si vous ire\ là, Vous di^mandei si je vous aime. Me pourrie\-vous dire s'il a achevé son ouvrage ?
Si, signifie encore. Tellement, k tel point ; et alors il est suivi d'un Que. Le vent est si grand , qu'il rompt tous les arbres, llest si sage , si savant, qu'il n'a pas son pareil. Il est si entêté , si fort entêté de cette opinion , qu'il dispute
Je ne suis pas si prévenu en sa faveur , que je ne voie bien ses défauts.
Il se met aussi absolument. Je ne connus jamais un si savant homme , un si brave homme. iV'uWeç pas si vite, Ae courei pas si fort.
Il est aussi comparatif, et signifie, Autant, aussi; et alors il ne se met qu'avec la négative. Il n'est pas si riche que vous. Il ne se porte pas si bien. Il ne fait pas de si beaux vers.
Si bien que. adv. Tellement que , de sorte que. Les choses étaient désespérées , si bien qu'il nous fallut renoncer à notre projet.
SI. subst. masc. C'est le nom de 1« septième note île Musique. Si naturel, si diète, si bémol.
SIAMOISE, substant. fémin. Étoffe de coton fort commune, imitée de»
toiles de coton fabriquées à Siam. Siamoise de Rouen,
SIBYLLE, s. f. ( Les L ne se mouillent pas. ) Les anciens ont appelé de ce nom certaines femmes, auxquelles ils attribuoient la connoissaiice de l'avenir , et le don île prédire. La Sibylle de Cumes , la Sibylle Erythrée, L'antre de la Sibylle. Les Romains consultaient les livres des Sibylles dans les affaires importantes. On prétend qu'il y a eu jusqu'à dou^e Sibylles.
On dit ironiquement et familièrem»
d'Une femme âgée, quia quelque prétention à l'esprit, que C'est une vieilU Sibylle.
SIBYLLIN, adj. mas. Ce terme n'est guère d'usage qu'au pluriel, et dans ces phrases , Les oracles , les livres , les vers Sibyllins , qui se disent Des prétendus oracles, des livres et des vers des Sibylles,
SIC
SICAIKE. s. mas. Assassin. Il se dit surtout de ces Juifs qui durant le siège de Jérusalem , tuoiint ceux qui n'etoient pas de leur parti,
SICAMOR. s. m. Terme de Blason, qui signifie , Un berceau.
SICCITÉ. s. f. Terme diilactique.
Qualité de ce qui est sec. Faire évaporer jusqu'à sicc'té.
SICILIQUE. s. masc. Poids de Droguiste , qui pèse un sexîule et deux scrupules.
SICLE. s. m. Certain poids, et certaine monnoie en usage particulièrement parmi les Hébreux. On dit que le sicle du Sanctuaire étoit plus pesant qui le sicle commun.
SICOMORE. s. m. Koy. SrcoiiOKB.
S SES
Assujettissement impoté sur un fonds, ■ |in dianip , une maison , etc. par lequel celui qui en est possesseur , est obligé «l'y souffrir certaines charges , certaines incommodités , comme l'écoule- ,mcnt des eaux , un passage, une vue , etc. Imposer une seiritudc. Racheter une servitude. Il y a telle et telle servitude sur cette maison.
On dit, Servitude réelle, en parlant De cette servitude , et par opposition i Servitude personnelle , qui concerne Les personnes.
SES
SES. Key»î Soir.
SÉSAiWE. s. m. Plante dont la tige ressemble à celle du millet. Sa graine fournit une liuile bonne à briller.
SliSAMOÏDE.adj.m.Termed'Anatoniie , qui se dit De certains petits os gros comme de la graine de sésame , <]ui se trouvent dans quelques articulations.
SÉSÉIil. s. m. Plante qui est une cs- •pèce de fenouil fort commun aux environs de Marseille. Il porte une graine iongue et îicre , qui entre dans la composition d« la thériaque.
SESQUIALTBR E. adj. des 2 genv.
Terme deMatheraatiqne.il n'est guère tl'usage que dans cette phrase , Raison tesquialtlre , pour dire , Un rapport de nombres qui sont cntr'eux comme trois est à deux. Six est à quatre en raison sesquialthe.
SESSION, s. f. Séance d'un Concile.
la première session. La seconde session.
On appelle Session du Parlement d'Angleterre, le temps qui s'écoule <lepuis la oonvocation du Parlement jusqu'à sa prorog.ition. Le Parlement d'Angleterre a une session tous les ans. Cette loi a été faite dans la dernière session.
Sbssion , se dit aussi De l'article qui renferme les décisions publiées dans la séance d'un Concile.
SESTERCE, s. mas. Tcrm»- d'Amiquité. Monnoie d'argent chez, les Romains , qui faisoit originairement le quart d'un denier, et valoit dwix as et demi. C'est ce qu'on appelle Petit sesterce j pour le distinguer du Grand sesterce, qui n'étoit pas un monnoie réelle, mais idéale , comme le talent chez les Grecs , la livre sterling des Anglois , notre livre tournois. Le grand sesterce raloit mille petits sesterces.
SET
SETTER, s. m. Mesnïede grains ou de liqueurs , différente sehm les lieux. l/n setier de blé. Un setier d'avoine. Un Métier de vin. le setier de blé à Paris est de dou\e boisseaux , et doit peser deux cent quarante livies. Le setier de vin est de huit pintes.
(In entend communément par Demisetier, La moitié d'une clinpine.
On dit aussi , Un setier de terre , pour inarquer autant de terre labourable qu'il en faut pour y semer un seiirr de blé.
SsTiBR . ou SBïTir.a , signifie aussi dans certains cantons, Une mesure do terrain plus ou moins approchante de
l'arpent , de l'acre , etc. Le setier & Noyon équivaut à sept dixièmes de l'arpent ordinaire, ou 70 verges. Un setier de terre. Il ne se dit pas des bois.
SÉTON. s. m. Petit cordon fait de plusieurs fils de soie ou de coton, dont on se sert en plusieurs opérations de Chirurgie , en le passant au travers des chairs. On lui a appliqué un selon au cou , pour détourner la Jluxioa qui lui tomboit sur les yeux.
SEVE. s. f. L'humeur qui se répand par tout l'arbre, par toute la plante , et gui lui fait pousser des fleurs , des feuilles , de nouveau bois. La sève de Mars. La sève du Printemps. La sève d'Août. La première sève d'un arbre, (^uand la sève monte au sarment. Selvn quelques Physiciens , la sève circuit.
On ilituu' Un arbre est en sève , Quand la sève pousse avec force. Une faut pas couper les arbres quand ils sont en sève.
Il se dit quelquefois par extension , d|Une certaine lorce , d'une certaine vigueur qui est dans le vin , et qui le rend agréable. Ce vin est trop mur , il n'a plus de sève. Ce vin a une bonne sève, une séve^ agréable , beaucoup de sève.
SEVEKE. adj. des 2 g. Rigide , qui exige une extrême régularité, et qui pardonne peu ou point. Un Prince sévère. Un Juge sévère. Un sévère Censeur. Ce père est trop »évère envers ses enfans , à Végard de ses enfant.
Il se dit aussi Des choses. Une vertu sévère. Une punition sévère. Une loi sévère. Murale sévère. Il fit une sévère réprimande. Il a la mine sévère , l'air sévère. Il lui parla d'un ton sévère.
On dit d'Une figure qui a plus de régularité que d'atirait. Une beauté sévère , d'un genre sévère ; un^aractirt de beauté sévère.
Cela se dit aussi dans les Arts. Il ne se permet que des ornemens sévères.
Cela se dit aussi du style. Stjle sévère , Où l'on évite les ornemens , ou une élégance trop recherchée.
SEVÈREMEIsT.adverb.D'une manière sévère , avec sévérité. Châtier sévèrement. Punir sévèrement. On l'a traité sévèrement.
SÉVÉRITÉ, s. f. Rigidité, rigueur.
La sévérité des lois. La trop grande sévè. rite est quelquefois cruauté. User de sévérité, l'raiter avec sévérité. La lévérité est quelquefois nécessaire.
SEVICES. 8. m. pi. Mauvais traitement que fait un mari à sa témnie , et qui va jusqu'aux cou us. Il n'est en usage qu'au Palais. 6>Ke/f mmt veut se faire séparer d'avec son mari, pour cause de sévices. Il sedit aussi Des violences d'un père ou d'une mère envers ses enfans.
SEUIL, s. mas. Pièce lie bois ou de pierre qui est au bas de l'ouverture de la porte , et qui la traverse. Il était sur le seuil de la perte. Quand il eut passé le seuil de la porte.
SÉJVIR. V. n. Agir arec riguenr. Il n'est guère d'usage qu'au Palais, et en parlant «l'tln mauvais traitement d'un supérieur à l'ég-ird d'un inférieur ; comme d'un père à l'égard de son fils, d'iin mari .^ 1 égard de «a femme , u'un
SE U
maître à l'égard d'un doinestiqne. Cette femme se plaint que son mari a sévi plusieurs fois contre elle.
Skvir , se dit aussi en parlant Delà punition que le» Juges ordonnent contre des coupables. Les Juges ne sauraient trop sévir contre les voleurs , contre lei scélérats. Il faut sévir contre cet abus.
SEUL, EULE. adjcct. Qui est sans compagnie. Je l'ai trouvé seul. Kou»
voilà bien seul. Il était tout seul. Ils se trouvèrent seul à seul. Je les ai trouvés seuls. Ils sont tous deux tout seuls.
Seul , signifie au<<si Unique. Unseul Dieu. Un seul Roi. Il n'y a qu'une seule personne qui vous en puisse dire des nouvelles. C'est le seul homme qui vive de la sorte. C'est le seul bien qui me reste. L» seule Loi qu'il faut suivre. C'est le seul cas qu'on pourrait craindre. Le seul remède à cela est de ... . Voilà les seules raisons que vous puissiez alléguer.
On dit à peu prés dans le mèmt sens , La seule pensée de cette action est criminelle , pour dire, La simple pensée de cette action est criminelle ; et , La seule imagination en fait horreur. Il étonne de son seul regard, jm seule idée , la seule proposition en fait frémir.
SEULEMENT, adv. Rien de plus , pas davantage. Je vous demande seulement votre parole. Ditei-lui seulement un mot. Kous serons trois seulement.
On dit dans le même sens , Laisseimoi seulement reposer un demi-quand'heure , pour dire, Laissez-moi reposer du moins un demi qiiart-d'Iieurc : et , Regardei seulement. Svuffre{ seulement qu'il vous fasse la révérence.
11 s'emploie encore dans d'autres acceptions. Ainsi en parlant d'Un homme qu'on avoit cru mort , on di t , lln'a pas seulement été malade , |>our dire , Il n'a pas même été malade. Et on dit , Le courrier est arrivé seulement d'aujourr d'hui , pour dire , Le c ourrier n'est arrivé que d'aujourd'hui.
NoN-SEUi.EMEST. Façon de parler adverbiale. Voye^ Non.
SEULET, ETTE. ndj. diminutifde Seul. Il n'est plus guère en usage que dans de petites chansc^ns pastorales.
Je n'irai plus au beis seulctte.
SEVRAGE, s. m. Action de sevrer un enfant. Je remettrai le sevrage de mon enfant au mois de Mai.
Il se dit aussi Du temps nécessaire pour accoutumer un entant à se passer de teter et à prendn; une autre nourriture. Mon fils est en sevrage.
SEVRER, v. a. Ôter a un enfant l'usage du lait l'e sa nourrice , pour le faire passer à une nourriture plus solide. On n'a sevré cet enfant qui deux ans. Il n'avait que dix mois quand on le sevra.
Il se dit aussi en parlant Dçs animaux. Sevrer un veau , un chien , etc.
Sevrer , s'emploie figurémcnt pour dire , Priver , frustrer quoiqu'un de quelque chose. On l'a sevré des avantages que cette place lui procurait, .le serrer des plaisirs du monde. Le malheur des temps l'a obligé à se serrer-de bien des commodités , de bien des choses.
Savait, ÈR. participe.
SEXAGÉNAIRE. a<lj. des 2 genres.
Qui a soixante ans. Un homme sexagénaire. Unç Jimme sexagénaire.
Il s'emploie quelquefois substantivement. Cest un sexagénaire.
SEXAGESIME. s. 1. Le Dimanche
âui précède de quinze jours le premier 'imanche de Carême, te Dimanche de l" Sexagésime,
SEX-DJGITAIRE. s. Celui ou celle qui est né avec six doigts. C'est un sex- <iigitaire.
Jl se prend aussi adjectivement. Un enfant sex-digitaire.
.SEX-piGITAL , ALE. adj. Il se dit d'nnemain ou il'un pied qui a sixdoigts. Un pied sex-digital. Une main sex-digitale.
SEXE. s. m. Différence physique et constitutive du mâle et de la femelle.
Sexe masculin, féminin. Il se trouve des animaux qui ont les deux sexes.
En parlant Des hommes , oji les distingue en deux classes qu'on appelle les deux sexes ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Une femme gui a un courage au-dessus de son sexe. A la prise de cettt place , on tua tout sans distinction d'âge ni de sexe.
Quand on tlit , le beau sexe , ou absolument , Le sexe , ou les personnes du sexe , cela s'entend toujours Des lemnies.
SEXTANT, s. m. Terme d'Astronomie. Instrument qui contient la sixième partie d'un cercle , c'est-à-dire, Soixante degrés.
SEXTE. s. f. Une des Heures Canoniales , appelées ordinairement , i« petites Heures, qui , selon l'institulion, devoit se dire a la sixième heure du jour, à compter ilepuis le soleil levé. trime, "Tierce , Sexte , îione,
SEXTE. s. m. Le sixième livre des Décréta les , rédigé par ordre de Ronifate VII 1.
SEXTIL , ILE. adj. Terme d'Astrologie. Il se dit pour niarqtier la distarice de deux planètes éloignées l'une de l'autre de soixante degrés. Asptct sextil. Sexvl aspect.
SEXTULE. s. masc. Poids de Droguiste , qui pèse une drachme et un scrtipule , oti quatre KCf u[)ules.
SEXTUPLE, adj. des 2 genr. Qui contient six lois. JDou\e est sextuple de deux.
Il se prend aussi substantivement.
Le sextuple de deux est dou^e.
' SEXTUPLER, vcrb. act. Répéter six fois.
SEXUEL , ELLE. adj. Qui caractérise le sexe dans les animaux et dans les plantes. Lv5 qualiti's sexuelles. Les différences scxuc lies. Les parties sexuelles. Les organes sexuels.
SUE
SHÉRIF, s. m. (On prononce .SVft^rif ) Oflicier municipal en Angleterre, chargé de dilférenies fonctions de Police et de Justice.
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SI. Conjonction conditionnelle , qui se peut résoudre par, En casque , pourvu que , à moins que. Je vous donnerai tant, si vous faites ce que vous m'ave{ promis. Il ira , s'il fait beau temps. Il n'en fera rien , s'il ne veut. Il viendra à bout de cette affaire , si les L^uissances ne s'y opposent.
Si , devant le pronom //, perd son i; mais il ne le perd devant aucun autre mot , par quelque voyelle qu'il commence , quand même ce seroit par un i. Il viendra , s'il peut. Ils auront tort , s'ils se fâchent de cela. Si elle vient. Si à l'heure de son dîner il refait quelque nouvelle. Si on vous dit que . ... Si un homme étoit asseï téméraire. Si Jsocrate avait moins vécu. Si Irène avait tenu une autre conduite. Il signifie , Supposé que.
Il s'emploie quelquelois substantivement , comme dans ces phrases , Il a toujours un si ou un mais ; il ne donne jamais de louange qui ne soit suivie d'un si , pour dire , qu'A la hn il y a toujours quelque chose qui rabat de ce que l'on a dit , ou qui le détruit.
Il s'emploie encore substantivement et populairement, pour marquer Un défaut dans la chose dont il s'agit. Voilà un bon cheval, il ny a point de si. Quel si y trouvez-vous ^ Dans ce sens on dît proverbialement et populairem. Avec un si , on mettrait Faris dans une bouteille, pour dire , qu'Avec de certaines suppositions, on rendroit tout possible.
Si est-ce que. Néanmoins. Quoi que vous en puissiez dire , si est-ce que je ne crois pas .... Il est vieux ou tout-à-fitit familier.
Si , se met quelquefois tout seul dans le même sens. Vous ave^ beau reculer, si faudra-t-il que vous en passiez par là. Il n'est plus que du style faiwilier.
Si , se dit aussi pour Quelque. Si petit qu'il soit.
On dit dans le style familier , Si tant
est que pour dire , S'il est vrai
q«e Si tant est que la chose sait
comme vous le dites , il jaudra que
Si , i>récédé ce la conjonction Ht , s'emploie dans la con\eisation, pour dire , Cependant , avec cela , néanmoins ; et alors il ne perd jauiais sa voyelle , non pas même devant le pronom. Il est brave et vaillant , et si il est doux et jacile. Il est très-savant , et si il est modiste. Je soujfre plus que vous , et si je ne me plains pas.
Si , est quelquefois particule affirmative , et s'oppose à Non. Vous dites que non , et je dis que si. Je gage que si , je gage que non. Il est du style t'amilier. Si fait. Fajon de parler familière, et qui n'est pas du bel usage , dont on se sert pour afhruicr h; contraire de ce qu'un autre a dit. Je crois qu'il n'a pas été là : Sijait il y a été. Si fait vraiment. On «lit familièrement di.ns le même sens, (j que si ! Vous ne ferez donc pas cela ."' Oh que si.
Si FEBii, SI FERAI- JE. Autres facens d'altirmtr qui ont vieilli. On dit , Je le ferai.
Si, est quelquefois particule dubitative. Je ne sais ti cela est vrai. Je doute
Si vous viendrez à bout de cette aj faire. Dites-moi si vous irez là. Vous demandez si je vous aime. Me pourriez-vous dire s'il a achevé son ouvrage.'
Si , signifie encore , Tellement , i tel point ; et alors il est suivi d'un Que. Le vent est si grand , qu'il rompt tous les arbres, llest si sage , si savant, qu'il n'a pas son pareil. Il est si entêté , si fort entêté de cette opinion , qu'il dispute
Je ne suis pas si prévenu en sa faveur » que je ne voie bien ses défauts.
Il se met aussi absolument. Je ne connus jamais un si savant homme , un si brave homme. N'allez passi vite. Ne courez P"^ si fort.
Il est aussi comparatif, et signifie, Autant, aussi; et alors il ne se met qu'avec la négative. Il n'est pas si riche que vous. Il ne se porte pas si bien. Il nt fait pas de si beaux vers.
Si bien que. adv. Tellement que , de sorte que. Les choses étaient désespérées , si bien qu'il nous jàllut renoncer à notre projet.
SI. subst. masc. C'est le nom de 1« septième note île Musique. Si naturel, si diète, si bémol,
SIAMOLSE. substant. fémin. Étoffe de coton fort commune, imitée de* toiles de coton fabriquées à Siam. Siamoise de Kouen,
SIBYLLE, s. f. ( Les L ne se mouillent pas. ) Les anciens ont appelé de ce nom certaines femmes, auxquelles ils attribnoient la connoissance de l'avenir , et le don de prédire. La Sibylle de Cumes , la Sibylle Lrythrée, L^antre de la Sibylle. Les Romains consultaient les livres des Sibylles dans les affaires importantes. Un prétend qu'il y a eu jusqu'à douze Sibylles.
On dit ironiquement et familièrera.
d'Une femme âgée, quia quelque prétention à l'esprit , que Cest une vieille Sibylle.
SIBYLLIN, adj. mas. Ce ferme n'est guère d'usage qu'au pluriel, et dans ces phrases , Les oracles , les livres , les vers Sibyllins , qui se disent Des prétendus oracles, des livres et des vers des Sibylles.
SIC
SICAIRE. 8. mas. Assassin. Il se dit surtout de ces Juifs qui durant le siège (le Jérusalem , tuoic'nt ceux qui n'etoient pas de leur parti,
SICAAÏOR. s. m. Terme de Blason, qui signifie , Un berceau.
.SICCITÉ. s. 1. Terme didactique.
Qualité de ce qui est sec. Faire évaporer jusqu^à sicc'té.
SICILIQUE. s. masc. Poids de Droguiste , qui pèse un sextule et deux scrupules.
SICLE. s. m. Certain poids, et certaine monnoie en usage particulièrement parmi les Hébreux. On dit que le sicle du Sanctuaire étoit plus pesant qui le sicle commun.
SICOMORE. 8. m. Voy. Stcomoib.
SIDÉRAL , ALE. adj. Ter. d'Astronomie. Il n'est ^uèreiriisapn que ilaiis cette phrase , yiimée sidcrale > pour signifier , Le temps de la révolulion de Ja terre d'un point de son orbite au Difme point.
siDÉnrns. KoyfîCRAPAUDmE.
SIÈCLE. 8. masc. Espace de temps compose (le cent années. Aouj sommes ■dans le dix-huitiimc siiclt de t hre Chrétienne. Il y a tant de sikhs depuis U déluge -, depuis la création du monde. Ve tiicU en siècle, le commencement , le nulieu , la fin d'un tUcle. la durée d un siècle. Ht viioieut dans le même siècle , en notre siècle. Je siècle précédent. I.t t'icle prése.t. Le siède courant. Le siècle qui court a commencé le premier jour de l'année 1701 . et finira U dernier fOur de l'année tSoo. Aux siècles passés. Aux siècles h venir. A la fin des sUcUs. A la consommation des siècles.
On «lit, les siècles les plus éloignés , les siècles les plus reculés , tant pour si-
fnilier Les siècles qui ont précéili^ «le eaucoup le niitre , que pour signiher Ceux qui viendront long-temps après.
Il rapporte la- dessus diS exemples des siècles les plus éloignés , les ^lus reculés. Sa réputation ira jusqu'aux siecUs Us plus reculés.
En parlant Des quatre ditTérers ilges du monde , tels que les Poètes les supposent, on se sert souvent du inot île Siècle : ainsi on dit, Le siècle d'or, le siècle d'argent , U siècle d'airain , le sucU
On appelle liguréraent , Siècle d'or j Un temps heureux , où l'abondance et la paix régnent, Ce temps -là étou le êiècU d'or / et , Siècle de fer . Un temps rempli de malheurs , «le guerres , de misères , etc. Un peut dire que e ttoit alors le siècle de fer.
SiicLK , signifie aussi Un espace «le temps indétei miné. Les mœurs de notre siècle. JSous avons vu le siècle bien différent de ce qu'il est. C'est unhomme qui ) ait honneur à son siieU. On peut dire a la honte du siècle . ...
Il se dit d'Un temps célèbre par le lèone de quelque grand Prime, ou par le concours dos talens , «lesveynn , etc. portés a un point distingue. Siècle dAiexandre. Siècle d'Auguste. Siècle des Médicis. Siècle de Louis XI y. le siècle de la belle latinité. Les heaux siècles de r Église , de la Grèce , de Rome.
On le (lit Do l'époque où tlon.wnt quelque hoivnie célèbre. Le siècle d' Hésiode , U siècle de Pétrarque , le siitU de Cimabué.
S1KC1.E, se dit aussi par rapport aux bonncsou mauvaises (jualités «les hommes qui vivent ou qui ont vécu dtns le »iè«le dont on parle ; l't t'est dans ce ' sens qu'on «lit : Ce siècle étoit ignorant , barbare, grossier, le siècle est corrompu. La corruption du siècle. Citait un siècle Je barbarie, un siècle d'ignorance. Depuis ce temps- là il est vriju des siècles glus
Siicr.B, dans le style familier , «e dit par exag.ralion , en parlant Ue «uielque temps que ce soit, lorsqu on le trouve trop l.'Ug. Ainsi en parlant «i'Un homme qu'il > a long-temj.squon n'a vu , ou qu'on atlend «iepuis longtemps , on du ,11 y a un siècle fu on ne vous a vu .ily a un siècle qu on vous atlend.
AliX »lèr.I.E8 I>B» SIKCLK» , DANS
TOUS LES siixi-F.B DES siicLts. Termes de l'icriture-Sainle , pour dire. Eternel ejiicut, dans toute l'éternité.
On dit quelqm l'ois. Le siècle jutur .
pour dire, La vie luture. H ne faut pas sacrifier le» espérances du siècle Jutur , pour les plaisirs du siècle présent. Et on «lit , Les siècles futurs , pour dire , "La postérité. ,
SiÈctK , signifie encore , L « tat «le la vie mondaine , en tant qu'il est opposé à l'état d une vie chrétienne , «le la vie religieuse. Les gens du sucle. Il est demeuré dans le siècle. H se retira du siècle, y ivre suivant les maximes du sircle. SIÈGE, s. m. Meuble lait pour s'asseoir. Un siège pliant. Vonnef un siège. Vonnti des sièges. Apporte^ un siège.
On .ipuelle Sièges de paille , de jonc . de cannes , de tapisserie, etc. Des siégi-s ilont le lond est garni «le paille , «le i«)nc , de tannes , de tapisserie , etc. Il y a aussi des sièges qui ne sont que de bois. _ _, ,
On appelle aussi Sièges . Des bancs de piene ou de marbre, et de petites élévations de gazon qu'onj»rati«)ue -1 i-„:„ .i.no .los ifir<linfi. Des sieees
es t'ieviiiiuiia uc f^ti*-^.. .(« — • 1 _ I
niielquelois dans «les jardins. Des sièges de pierre. Des sièges de ga{on.
En parlant d'Un carrosse, on appeUe
Le siège du cocher , La place ou le cocher est assis. La housse qui couvre le siège du cocher. _
On appelle aussi Siège d une selU . 1-a partie de la selle sur laquelle le cavalier est assis.
Siège , .'•ignifie aus.si La place ou le Jnne s'assied pour rendre Justice. Le Juge étant dans son siège.
Il se prend encore pour La salle, la chan.bie où l'on reml la Juslue dans les Juridictions subalternis. Allei au Siège. Vous U troavere? au Siège.
Il se dit de même Du Corps et de la Juridiction des Ju-cs subalternes. Cf Siège est composé de tant d Ojfieurs. C est l'usage d'un tel Siège. Dans <f tie a<;«ep. tion , en parlant Des ditlercntes Juridictions, i.n dit: Siège Royal Siège yrés'dial. le Siège de la Maréchaussée.
Le Siège de la Sénéchaussée , etc. Ht l'on «lit , te ressort de ce Siège est dune telle
étendue. -^ , t i .
Siège, signifie encore," Evêthé et fa Juridiction. Siège Fuiriarcal. Siège yrimaiial. Siège Epitcopal. Siège Fonti- Hcal. Eu ce sens , on dit absolument , Cet Évéque a tenu le Siège tant d'années. Pendant la vacance du Siège.
On appelle Le Siège «le Jlome , Le saint Siège . U Siège Apostolique. Fendant la vacance du saint Stege , du Siège Arcstclijue. Décisions du saint Siège.
En parlant De la Ville Capita u de quelques Empires , on dit , qu bile est le Siège de cet Empire. Rome eloit le Siège de V Empire Romain- Ccnstaniinople Ut le yiège dt l'Umpire Ottoman, Cu *ljt
h pen prés dans ce même sen», ^'«'^ Siège fut transféré à Avignon ; le Siège dt l'Empire a été quelque temps a Ravenne , pour dire , que le Pape alla r. sicer a Avignon avec toute U C«)ur H. niaine ; quel LmtJereur Jlunorius ilcmeura queliiue fe«iip« i Ravenne.
Dans mu- accepiiun à peu prè» pareille , on «lit : Athènes ètoit U Siège des Scien es et des beaux Arts. Rome étoU U Siège de l'Idolâtrie.
On dit figurément , que Le cerveau
est le siège de la pensée , que Le sitgc
i du mal est en telle partie. w r„„
' SiKOE, sienifu .,uelquefois, Le on-
dcment , ce que les Médec.n. appellent
l'Anus. Il est vieille.
SiioE, se dit aussi De l'établissement et «le» opérations «l'une Armée devant une Plate . pour l'attaquer .la prcndie. Mettre le siège devant une y lace. Grand siège. Long siège. Suge dans le, formes. Faire un siège. J''"'"^*' siège. Lever U siège. Le '''JS' ''"/'' '.'"' de Jours, tant de mois. La VilUde Iro.c soutint un siège de dix ans.
SIEGliR. v. n. Tenir le Siège Pontifical , ou Épistopal. Un tel Pape . an tel Évéque siégea tant d années.
SiÉcKR , se dit aussi Des Juges , .leâ Tribunaux. Le Parlement vient siéger au Châtelet pour la séance des prisormier: Il signifie aus.si Résider «l'habitude.
AlUt dans telle mail^rn . c'est laqu U siège tous les après-midi. Il est ta'.i>l>er. Ce n'est pas là que siège U mal . Ce n est pas la qu il est établi. Ce n est pas la le siège delà question. Expression figurée ettamilièie qui équivaut a «elle-ti:
Ce n'est pas là que git la question, U dilfituite , en quoi «lie consiste.
SIEN , IENSE. adject. possessilet relatif. Quand vous aurei dit votre avis, il dira le sien. Ce n'est pas mon avantaee . c'est le sien. Mes intérêts et les siens sont les mêmes. Ce sont vos afjairet comme Us siennes. Quand on voit U jeu dans la maison de ses voisins . on peut craindre pour U sienne. Quiconque se 'l'^'g'/" afiaires d'autrui . est souvent obligé dt négliger Us siennes. Il croyoitne travai.- U7 que pour son profit, mais chacun y trouvera U sien. .r -,
SiEK , est quelquefois substantil , et signifie, Son bien. H nt demande que
'oïl «lit proverbialement, ChACun h sien n'est pas trop.
SiEss, au plu.iel, se prend su bstanlivemeut pour , Les parens , les iicrilieis, les descemlans, 1. s domesliqu«s , les soldats de quel<iu'un , et en prneralpour tous «eux qui apparticiiiîenta quelqu'un, en quelque n an.ere que ce puisse ô:te. Cest un bon parent . il a soin des siem. U a stipulé pour bii et pour les siens. Ce Général jut abandonné nar Us siens. j .
On dit dans le langage de 1 Eciilare, nue Dieii connaît les siens . que Uteu prctige Us siens . épreuve Us siens , pour «lire ; Ceux qui se consacrent , qui se dévouent i lui. »...
Ou «iitlauiiliirem. Faire dessiennes, pour oire , Faire dts l«>l>es , des Ireiaines, des leurs, soit de jeunesse,
Isoit de Iriponnerie.
SlLSÏJi, «. Km- Mo» emprunté de
l'B«pgnol. Ilfiiûsque l'on prend nprès le (linoc, penaani la clialeuv ilu jour. tuire la sieste. Ma sieste a été interrompite. Vous avci fait une longue sieste,
SIEUR, s. masc. ( 11 n'est que d'une syllabe. ) Espèce de titre d'honneur , dont l'usage ordinaire est renfermé fliins les Plaidoyers, tians les Actes publics , et antres écritures de la métne sorte. Je plaide pour le sieur Marquis de . , , . pour les sieurs de , , , ,
C'est aussi un titre qui se donne dans les lettres missives et autres écritures particulières , par un supérieur à un iiilérieur. Vous direi au sieur tel qu'il fasse ....
C'est aussi un terme qui marque Seigneurie. Un tel , sieur d'un tel lieu,
SIFFLANT , ANTE. adjectif. Oui «iftle, qui fait, qui produit un.sitflejnent. Il ne se dit guère qu'au féminin et en Grammaire , en parlant de quelques consonnes. J, CH, S, Z, sont des consonnes sifflantes.
SIFFLEMENT, s. f. Le brnit qu'on lait en sifflant. Le sijjlement d'un cocher. Les sifjlemens d'un laquais. Les sijjlemens d'un perroquet.
Il se dit aussi Du bruit que quelques animaux fout en sifflant. Le sifflement des serpens. Le sifflement des oies.
II se dit de même Du brnit aigu que fait le rent, une flèclie, une balle de mousquet , une ])ierre poussée avec force. Le sifflement du vent , d'une flèche , eu. Le sifflement d'une balle.
On le dit encore d'Un certain bruit que l'homme et quelques animaux malades du poumon font en respinnt.
Quand il dort , sa respiration est accomgnée d'un sifflement qui marque que sa poitrine soujfre.
SîFFLER. V. n. Former un son aigu, ïoit en senant les lèvres en rond, et en poussant son haleine, soit de quelque autre manière. Il siffle bien fort.
Il siffle bien. Je l'ai entendu siffler. Siffler pour avertir quelqu'un t pour appeler quelqu'un,
_ On dit De certains peuples , qu'J/s sifflent en parlant, pour, qu'Us font entendre beaucoup de lettres sifflantes dans leur prononciation.
On dit figurément , Il n'a qu'à siffler, pour dire , Il n'a qu'à faire connoitre sa volonté pour être obéi. Il est du style familier.
Siffler , se dit aussi Du son aigu que forment quelques animaux , comme les serpens, les cygnes, les oies, etc. quand ils sont en colère. Un entendoit siffler les serpens.
Il se dit encore Du bruit aigu que fait le vent, une (lèche, une balle de mousquet , une pierre poussée avec force , etc. Écoute^ le vent comme il siffle. Il entendoit les balles de mousquet qui lui sifflotent aux oreilles.
On le dit Du brnit que f^nt naturellement ceux qui n'ont pas la respiration libre. On l'entend siffler quand il durt , sa poitrine siffle.
Siffler, est aussi actif, et signifie.
Chanter un air en sifflant. Il siffle toutes tartes d'airi Siffler une gavotte. Ce merU,
« ««rin iifflc tous Us airt qu'on M apprend.
On dit , Siffler un oiseau , pour dire , Siffler près de lui pour lui apprendre à siffler des airs , des chansons. Qui est-ce qui a sifflé votre linotte , votre serin ?
On dit proverbialement et populairement , Siffler la linotte, pour dire , Boire plus que de raison, faire la débauche.
On dit figurément et familièrement , Siffler quelqu'un , pour dire , L'instruire de ce qu'il aura à dire ou à faire en certaines occasions. On l'a bien sifflé , il ne manquera pas à l'interrogatoire. Il répondit à merveilles , on l'avoit bien sifflé.
SiFFLETi, se dit encore à l'actif pour. Désapprouver avec<lérision. On a sifflé sa pièce. Cttte Comédie a été siffles. Si vous f.iites cette proposition , on vous sifflera. Cet Acteur a été sifflé.
Sifflé, ée. participe.
SIFFLET, s. m. Petit instrument avec lequel on sillle. Sifflet de bois, d'argent, de verre, etc. Porter un sifflet dans sa poche. Sifflet de Chaudronnier.
Sifflet de Berger. Sifflet de Comité.
On dit iigurém. De plusieurs corps de troupes , de plusieurs personnes qui sont éloignées les unes des autres, mais qui se peuvent rassembler facilement et en peu de temps, qu'Cn les rasscmbleroit d'un coup de sifflet.
On dit figurément , Sifflet , pour, Improbation, censure accdmpagnéede mépris. Cette pièce a essuyé les sifflets. Gare le sifflet. S'exposer aux sifflets. Risquer le sifflet.
On dit proverbialem. d'Un homme, S'il n'a point d'autre sifflet , ses chiens sont perdus , pour dire , que S'il n'a point d'autre* moyen que celui qu'il dit avoir pour faire réussir une affaire, il y perdra sa peine.
Sifflet, signihe aussi, La trachée artère , ou le conduit par lequel on respire , On lui a coupé le sifflet ; et ce n'est qu'en cette phrase qu'il est d'usage, il est du style familier.
On dit aussi figurément et familièrement , Couper le sifflet à quelqu'un , pour dire , Le rendre muet , le mettre hors d'état de répondre.
SIFFLEUR , EUSE. s. Celui , celle qui siffle. Voilà un siffleur importun,
SIGILLÉ , ÉE. adj. Il vient du Latin , et n'est d'usage qu'en cette phrase , Terre sigillée , qui se dit d'IJne sorte do terre glaise qui vient i\ei îles de l'Archipel , et qui ordinairement est marquée d'un sceau.
SIGMOÏDE. adject. des 2 g. Terme d'Anatomie. On appelle Cartilages sigmoîdes , Certains cartilages qui ont la forme de la lettre grecque appelée Sigma , tels que ceux de la trachée artère.
SIGNAL, s. m. Signe remarquable et convenu entre deux ou plusieurs personnes, pour servir d'averlissemrpt.
Faire un signal. Donner le signal, A ce signal , tout le monde se rangea autour de lui, Ili tirèrent trois coups de canon
pouf tlgnal. Au premier signal , l'armée se mit en marche. On leur Jit plusieurs si' gnaux. Ils étaient convenus des signaux. Ils firent les signaux dont ils étaient convenus. On a introduit divers signaux dans la Marine. Signal de détresse. Signal dt départ, de ralliement. On change quelquefois les signaux. Signal du combat.
Signal de Conseil, Le signal n'est intelligible que pour ceux qui en sont prévenus. On dit au figuré, en parlant d'Un homme qui tient des propos séditieux, qu'il donne le signal de la révolte,
SIGN ALEMliNT. s. m. Description que l'on fait de tout l'extérieur d'une personne qu'on veut faire reconncitre.
On a envoyé les signalement de ces déserteurs , de ces criminels,
SIGNALER. V. act. Faire par écrit une espèce de description de la figure d'un soldat qu'on enrôle , marquant son âge , sa taille , son poil , etc. On a signalé les soldats de recrue.
Il signifie aussi , Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire connoitre. Cet homme est signalé à la Folice.
SiGMALER, signifie aussi , Rendre remarquable. Il a signalé son courage , sa valeur dans cette occasion. Il a signalé son ^èle.
Il signifie aussi , Donner avis par des signaux , qu'on aperçoit un vaisseau, une flotte , etc.
Signaler , avec le pronom personnel , signifie , Se distinguer, se rendre célèbre. Il s'est signalé en diverses occasions.
On le dit quelquefois en mauvaise part, mais alors on marque la qualité des actions. C'est un homme qui s'est signalé par ses friponneries.
Signalé , ée. participe. Ce jour signalé par tant de victoires.
Il est aussi adjectif, et signifie, Remarquable. Un service signalé. Une vertu , une victoire signalée. Un crime , un vol signalé. Un signalé fripon. Un des Orateurs les plus signalés de son siècle,
SIGNATURE, s. fcm. Le seing, le nom de quelqu'un écrit de sa main , mis à la fin d'une lettre , d'une cédule, d'un billet , d'un contrat , d'un arrêt, ou d'un autre acte, pour le certifier, pour le confirmer , et pour le l'endre valable. Je connais sa signature. Il y a vingt signatures à ce contrat. C'est un ha» bile faussaire, il contrefait toutes les si~ gnatures. Cette signature est fausse. Plaider contre sa signature. Reconnoltre s»
signature. Aller contre sa signature. Il ne manque à cet acte que la signature.
On dit, Mettre, envoyer un Arrêt, un Brevet , une Ordonnance , un Acte à la signature , pour dire , Les mettre entre les mains de celui qui doit le»
signer , ou les faire signer.
Signature , signifie aussi , Action de signer. Ce Ministre emploie par semaine plusieurs heures à la signature,
Onappelle.yt^nati/refn Cour de Rome, La minute originale d'un acte par lequel le Pape accorde un Bénéfice, on quelque autre grâce. Obtenir une signature en Cour de Rome.
On appelle aussi kRome, Signature de Justice , signature de grâce , Deu^ Tribunaux où l'on <léciile tUliérente* C C C C a
sorips d'affaires. Pnij'tt àt la tignaturt de Justice. Fréjel de la signature de grâce. On a tenu aujourd'hui la signature de grâce, lit on «lit en style ue Cour de JAonic , Référendain de l'une et de l'autre signature.
En lermoR d'Imprimerie, on appelle Signature , Les lettres que l'on met au bas de chaque feuille imprimée. Il faut vérifier les signatures.
SIGNE, s. m. Jiulite , ce qui est l.i marque il'uiie cliose. Il se dit tant Ue ce qui est la marque d'une chose présente, que de ce qui marque une chose passée ou une chose à venir. Signe infaillible. Signes équivoques. Signes douteux. Signe évdent. Signe remarquable Laftimte est signe de Jeu. Le pouls intermittent est souvent un signe de mort prochaine. Quand les hirondUhs volent bas , on croit que c'est signe de pluie, que c'est signe qu'il pleuvra. Cest un bon ligne , c'est un mauvais signe. C'est bon ligne j c'est mauvais signe. Les Sucremens sont des signes sensibles de la grâce. J-a respiration est un signe de vie. Il ne donne plus aucun signe de vie.
On dii fi^urcment, qu'£/n homme ne nous a donné aucun signe de vie , au'il n a pas donné le moindre signe de vie , qn'il n'a donné signe de vie , pour dire, que D.ins les oco.isions il n'a donné aucune marque de son souvenir.
SioNK , se dit aussi De certaines marques ou taches naturelles qu'on a <ur la peau. Avoir un signe au visage , un signe sur la main.
Signe, se dit pareillement De certaines démonstrations extérieures que l'on tait , pour donner à connoitre ce que l'on pense ou ce que l'on veut. Ils ont établi entr'eux de certains signes . pour s'entendre l'un l'autre sans parler. Faire signe de la tête , des yeux, de la main. Se parler par signes. Je lui ai fait ligne de venir. Il a fait signe qu'on l'écoutât. Je n'entends point tous ces signes- ^- ■f'^7''"', "i'» signes d'amitié, lin signe d'amitié. Un signe de réjouissance.
On appelle Le signe de la Croix , L'action que les Chrétiens lont en portant ia main de la fête a l'estomac, et puis aux deux épaules , en forme de croix.
raire le signe de la Croix.
Dans l'Écriture Sainte , Signe se prend quelquefois pnur Miracif. Cette Nation demande des signes j et elle n'aura lue celui de Jonas.
SioNB, se prend pour Constellation, amas d'un certain nombre d'étoiles fixes , qu'on suppose (brmer certaine ngure ; et il ne se dit que Des douze constellations du Zodiaque. Les dou\e signes. Les signes du Zodiaque. Le signe du bélier . du taureau , etc. Le Soleil était dans le signe de la Vierge. Le Soleil parcourt les dou^e signes en un an.
SiowES , au pluriel , se dit Des plié- Tioniénes que l'on voit quelquefois dans le ciel , et qu'on re{<arde comme <!es espèces de prés.iges. Le Jugement universel sera précédé de plusuurs signes dans le ciel.
SIGNER. V. a. Mettre son seing à une lettre , à une promesse , à un contrat, on j un autre acte , (lour l'autoriser, figner un Contrat. Signer une Keluftt , tin Arrêt. Js nt veux pas signer
que je n'aie lu , que je ne lise. Signersans voir. Signer aveuglément. Il signa aveuglément tout ce qu'on voulut. lia déclaté ne savoir signer. Quai.d vous ave^ si^né cet acte , vous ave^ signé votre cond.imnation. Signer une lettre , une depécue. Signer son engagement.
On dit , Signer a un contrat ; et alor* il ne se dit ordinairement que Des témoins, ou de cc-ux qui y signent piir honneur. Le Roi lui a fait l'honneur de signer à son^entrat de mariage. Toi.s Us Princes ont signé au contrat d'un t*^l. 2'els et tels ont signé au contrat comme amis, comme parens.
Figurëment, lorsqu'on veut marquer que le qu'on <lil est très-vrai, et qu'un tiendra infaillihlement ce que l'on promet , on dit , Je vous te signerais de mon sang. Je suis prêt à vous le signer de mon sang.
En parlant Des Martyrs , on dit figurémcnt , qu'i/< ont signé leur canjession de leur sang.
En parlant populairement , on dit quelquefois , Se signer , pour, Fiiire le signe de la Croix. Il est lamilier.
SiONÉ, ^E. participe.
SIGNET, s. mas. On appelle ainsi plusieurs petits ruhnns ou filets liés ensemble , qui tiennent ii un bouton ou peloton , et qu'on met au haut d'un Bréviaire , d'un Missel, etc. pour marquer les endroits qu'on veut trouver aisément. Signet de hréviairf. Signetpoui des Heures. Ce signet n'est pas asse{ grand pour un Missel.
SiGMET , se dit aussi d'Un peti' ruban que les Relieurs attaclient à U tranchehie du h^iut d'un livre , pour senir à marquer l'endroit du livre où l'on en est demeuré, taire mettre des signets à tous Us livres qu'on fait relier.
SIGNIFIANT, ANTt. adject. <,)ni signiKe. On dit en Théologie , que Les Sacremens sont signes signijians et ejf c tifs de la grâce , Ils la signitient et l'opèrent.
On dit, Cela est très-fignifiant , Cela veut dire beaucoup; Cette expression n'est pas asse^ signifiante. N'exprime pas assez ce qu'on veut dire. On dit , Une plaisanterie peu signifiante. , pour dire. Insipide , d'un goût équivoque. Il est lamilier.
SIGNIFICATIF , IVE. adject. Qui signifie, qui exprime bien, qui contient un grand sens. Ce terme , ce mot est bien significatif. Se servir de mots significatifs.
On dit d'Un geste, d'un souris, etc.
qu'Ii est fort significatif , pour dire , qu'il exprime sensiblement la pensée, 1 intention de relui qui le fait.
SIGNIFICATION, s. fèm. Ce que signifie une chose. Dites- mai la signification de ces hiéroglyphes , de ce symbole. La signification d'un mot. Ce mot a plusieurs significations. Signification active. Voy. Actif. Signification passive.
Voy. Passif.
Il signifie aussi en termes de Palais , La noiiticaiion , la oonnoissan( e que l'on donne d'un Arrêt, d'une Senten. ce, d'un Acte, par voie de Justice. La signification d'an Arrêt , d'une Sentence, taire faire une signification gar iw Sergent , par un Huissier. '
SIGNIFIF.R. v. act. Dénoter, mafc quer quelque chose , être signe de quelque Cl ose. 'lous ces murmures , toutes ces assemblées clandistines ne signifient ritn de bon.
On oil u'Un hommr qui dit beaucoup de choses qui ne vont point an lait , et ilonl on ne peut rien induire, ri n (imdure , que Ce qu'il dit ne signi' fie rien. 'l'out c- là ne signifie rien.
Si<;mFJt«, fc'einpluie ..iissi en parlant De Langue ri de Gn.mmaire ; e« il se oit pour marquer Cequ'on entend par un mot. Ce mot Latin signifie telle chose tn ïranfois. Ce n.ot s:g ij.e telle choie au propre , il s'gnifie telle chose au figuré. (Qu'est-ce que ces mots-là Mignij.ntf . •», .
.Signifies, veut dire aussi , Notifier, ciéclariT, f.ire connoîire q"«lquc cliiise par paroles. Je lui ai déjà signijié que je ne voulais pas qu'il mit U pied chef moi. Je vous ai sujfiiammtnt signifié mes intentions. Un lui a signifié que
Il se prend aussi pour, Notifier par procédure de .lusti.e. Sigi.ifier un Arrêt , une Sentence. Signifier une vente de meubles, une adjudication. Signifier un tiploir. Elle a fait signifier qu'elle nnonfoit à la communauté , qu'elle acc.ptoit la communauté. Signifier au Procureur.
Signifier à domicile. Signifier en parlant a la persorme. Signifier qu on a porté son argent che\ le Notaire.
SicsiFiÉ, ÉE. participe.
SIGUETTE. s. t. Terme de M<»r*chalerie. Nom qu'on donnoii anciennement à une sorte d'embouchure.
Mors à la siguttte.
SIL. 8. m. Terre minérale , dont les Anciens faisoient des couleur» rouges et jaunes.
SILENCE, s. m. Ce terme ne se dit proprement que De l'Iionimo , et sert à marquer l'état où est une personne qui se tait , qui s'abstient de parler. barder le silence. Observer le silence, taire silence. Faire faire silence. Rompre le silence. Puisque vous le vonlej , je me tiendrai , je demeurerai dans le silence. Mon silence vous en dira plus que mon discours. Le silence est quelquejois éloquent. Il ne répond rien à toutes ces accusations , son silence le condamne. Imposer silence. Vans les Monastères ,ilj a l'heure du silence. Silence perpétuel. Un morne silence. Un long silence, l/n profond silence.
On s'en sert aussi, soit pour marquer Cessation de commerce de lettresentre personnes qui ont ac( oufumé de s'écrire, soif pourtiaireconnoJire qu'un Anteur n'a rien dit de la matière dont on parle. Il y a long-temps que je n'ai refu de vos nouvelles , quelle est la cause de votre silence , de ce long silence .' Après avoir été long-temps sans vous écrire , je romps enfin le silence. Il n'y a rien de cela dans les Auteurs contemporains , leur silence est une preuve pour la négative.
En fermes de Chancellerie et en matière criminelle, on dit , que le Roi impose silence à tes Procureurs Généraux, pour dire, qa'Il leur délrml d»
poursuivre davaiitiioe l'affaire criminflle pour laquelle iia accordé ses Lettres d'abolition.
On dit, Passer une chose sous silence , pour dire, Wen parler point. Passej cela sous silence^ Ainsi les Orateurs ilisent : Je passe sous silence ses attentats, ses infidélités. Je passe sous silence les belles actions de ses ancêtres.
On (lit tout court, Silence, pour dire , Faites silence , faisons silence.
SiLEWCB, se dit aussi figurémcnt, pour , Le calme, la cessation de toute sorte de bruit. Grand silence. Profond silence. Le silence de la nuit. Le silence des bois. Le silence des vents. On dit de même , Le silence des passions.
SILENCIEUX, EUSE. adj. Taciturne, qui ne parle guère. Cest un homme fort silencieux.
SILiyUE. s. fém. Terme de Botanique. C'est l'enveloppe d'un fruit , formée de deux panneaux qui s'ouvrent de la base vers la pointe , et qui sont séparés par un diaphragme ou une cloison à laquelle les semences sont ordinairement attachées. Les siliques des plantes légumineuses se nomment Gousses.
SILLAGE, s. m. Terme de Marine.
Trace que fait le vaisseau en naviguant. Les vagues étoient si hautes , qu'on ne pouvait remarquer le sillage. On dit, Jt'aire bon sillage , pour dire , Naviguer heureusement. Pendant quelques jours nous fîmes bon sillage. Et on dit, qu' Un vaisseau double le sillage d'un autre , pour<lire, qu'il va une fois plus vite. On dit , Mesurer le sillage d'un vaisseau , pour dire , Mesurer la vitesse de sa inHrche.
SILLE. s. mas. ( On prononce yj'fc.) Poème mordant en usage chez les Grecs. Le sille des Grecs répond à la satire des Romains.
SILLER. v. n. Terme de Marine.
Il se dit d'Un vaisseau qui coupe, qiu fend les flots en avançant. Ce vaisseau tilloit à C Ouest , au l^ord.
SiLLER , est aussi un terme de Fauconnerie , qui signifie, Coudre les paupières d^in oiseaii de proie, afin qu'il ne se débatte point. En ce sens il est actif.
SILLET. 8. m. Petitmorccau d'ivoire appliqué au haut du manche d'un violon , d'un luth , ou autre instrument à cordes, et sur lequel portent les cordes. La longueur des cordes se mesure du sillet au chevalet.
SILLON, s. m. Longue trace que le soc, le coutre de la charrue fait dans la terre qu'on laboure. Ces sillons ne sont pas asse^ profonds. Des sillons bien droits , bien espacés. La pluie avoit rempli les sillons.
Sillon, se dit encore Des rides qui se trouvent au palais des chevaux.
SILLONNER, t. a. Faire des sillons. Il n'est guère en usage an propre que dans le participe. Un champ bien sillitnné.
On dit figurément et poéfiquemetit , Sillonner les mers , les plaines humides, la plaine liquide, pour dire, Naviguer. '
On dit aussi figurément , L'âge lui
a sillonné le front. Son front est tout sillonné de rides.
Sillonné , ée. participe.
SÏLV'ES. s. f. pi. Quelques Auteurs ont donné le nom de Silves k des recueils ou collections de pièces détachées , et qui n'ont aucun rapport entre elles. Les Silves de Stace. Celane se dit que piuir des poésies latines.
On dit en fran^ois , Mélanges.
SIM
SIMAGRÉE. s. f. Terme familier, qui se dit De certaines façons de faire affei tées , de certaines minauderies.
Cette femme fait bien des simagrées. Prenez ce qu'on vous donne , ne faites point tant de simagrées. Voilà bien des simagrées, 'l'out son fait n'est que pure simagré».
Il se prend aussi pour. Faux-semblants Il a fait la simagrée de refuser cette place , mais sa résistance na pas été longue.
SIMAISE. subsfant. féminin. Voyei
CïMAISE.
SIMAHOUBA. s. m. Arbre qui Croît dans plusieurs endroits de l'Amérique méridionale , et surtout à la Jamaïque et à Caïenne. On nous apporte son ecorce , qui est d'un grand usage <lans la (ivssenterie.
SIMAltRE. subst. f. Habillement long et traînant , dont les femmes se servoient autrefois. Une simarre magnifique.
Il se dit encore présentement d'Une espèce <le robe que les Présidens , les Prélats, etc. niettentquelquefois quand ils sont chez eux. Simarre de velours.
Simarre violette. Le Chancelier et le Garde des Sceaux sont habituellement en simarre.
SIMILAIRE, adj. des 2 g. Il se dit d'Un tout qui est de la mpme nature que chacune de ses par;ies, ou de parties qui sont chacune de la môme nature que leur tout. Une masse d'or est un tout similaire , parce que chacune de ses parties est or. Ses parties sont similaires.
SIMILITUDE, sub. fém. Figure de Rhétorique. Gomiiaraison par laquelle on faitvoir quelque rapport entre deux choses de diftérentes espèces. Il nous fit comprendre cette vérité par une belle similitude. I^es similitudes sont .wuvent employées dans l'Evangile. Le Prophète Nathan fît connoître à David son péché par une similitude. Les similitudes de l'Evangile.
SIMILOR. s. m. Composition métallique qui est nn mélange de cuivre et de zinc.
SIMONIAQUE. adj. des 2 g. Il se ditDespersonnesetdes choses. En parlant des choses, il se dit De celles où il entre, où il y a de la simonie. Contrat simoniaque. Traité simoniaque. Ordination simoniaque. En parlant Des personnes, il signifie, Qui commet simonie. Dans ce siècle-là il y avoit beaucoup d'Ecclésiastiques simoniaques.
Il s'ernploie substantivement en parlant Des personnes. Cest un simoniaque. Cest un franc simoniaque.
SIMONIE, s. f. Convention illicite,
SIM 5yà
par laquelle on donne on on reçoit une récompense temporelle pour un Bcm-fite, ou pour quelque rhose de saint et de spirituel. Le traité dont vous parle^ est une franche simonie , pure simonie. Commettre simonie. Il y a de la simonie dans ce contrat. La simonie y est visible , y est toute claire. Prendre vu donner de l'argent pour un bénéfice , c'est une simonie. La cinjîdence en matière de Bénéfices est une simonie. Simonie expresse. Simonie tacite.
SIMPLE, adject. des 2 g. Qui n'est point composé. Dieu, l'âme. Sont des êtres simples. J^es élémens sont des corps simples. Les machines les plus simples sont les meilleures. En Grammaire, il y a des noms et des verbes simples , et des noms et des verbes composés. Saison est un nom simple , et Arrière-saison est un nom composé.
Simple, signifie aussi. Seul, unique, dégagé de tout accessoiie. Il n'a qu'un simple valet pour le servir. Il n'a. qu'une simple couverture sur lui. Des souliers à simple semelle. Un simple placet a fait son affaire. Après une simple Requête. Après une simple sommation , un simple exploit. Ce simple exposé de la chose le justifie. On l'a cru sur sa simple parole. Il ne s'est engagé que par une simple lettre. Je ne jerai qu'une simple objection, une simple remarque.
En parlant d Une chose qui est aisée àcoîiprendre, on dit , qu' Il ne faut pour cela que le simple sens comm^i.
Simple, se dit De ce qui renferme peu départies distinctes, et aussi de ce qui exijic peu de soins, de trav lil , de dépense. On dit. Un bâtimem simple , par opposition à Un bâtiment double , qui renferme deux rangs de ch.imbres adossés l'un à l'autre ; Un simple ajus' tementdu matin, un simpl coup dépeigne, par opposition à Une grande» coiffure, aune parure complète ; Un simple manoir , par opposition à Une grande maison, a un chà.oau.
En termes de Liturgie , on dit, Fête simple , Office simple , par opposition k Fête ou Office double ,ouspmi-d()ublev et. Simple Vigile, Une Vigile sans jeûne.
On appelle Simple tonsure , La tonsure cléricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux Ordres Ecclésiastiques,
On appelle Bénéfice à simple tonsure, ou Béné ce simple , Un Bénéfice qui n'a point charge d'àm(^s, qui ne demande point résidence, et qui peut être possédé par un Clerc qui n'a que la tonsure. Prieuré simple. Permuter une Cure contre un Bénéfice simple.
On appelle Simple Clerc, Cchiï qui n'a que 1,1 tonsure cléricale, ou les quatre Mineurs; Simple Prêtre, Un Prêtre qui n'a point de Bénéfice ; Simple Religieux ^ Un Religieux qui n'a point de charge dans sa maison ; Simple Gentilhomme , Un Gentilhomme qui n'c.<:t point titré ; Simple Soldat, simple Cavalier, Un homme qui n'est encore que dans le rang de Soldat , de Cavalier.
On appelle Donation pure et simple , Une donation qui est sans comiition.
On dit dans le irême sens , Résignation pure et simple , démission pure et simple.
On dit , que Le sujet d'une pièce i-
<lc ciml'iision. Cette maison en une vraie tour de Babel.
On appelle Tour , au jeu d'ÉcliPcs , Une ceilaitie piùti! <le ce jeu, ijii'ou eppeloit aiitrclois Hoc. Donner échec et mat avec la tour.
Tour , se dit aussi De certains clochers en forme de tour. Les tours de 2^otre-Damc.
TOUR, substant. masculin. Mou- TCment en rond. Le tour du soleil , des planètes. Jupiter JUit son tour en dou{e ans. Tour de boule. Tour de roue. Tour de meule.
On dit , Aller à tour de roue , pour , Aller lentement d us nue voiture. Et OU tiil qui' D^ici là il n'y a qu'un tour de roue , pour, qu'il y a peu de distance. À TOUR ME ïiiAS. Faion de parler adverbiale. Illuidonna unsoufjletàtour de bras , pour dire, De toute U lorce (lu bras.
On dit, <\\\^ Une chose a été faite en un tour de main , pour , En un instant. Il est laniilifr.
TovR uEBr.ocHE.Révolution que fait la broche en tournant sur elle-môme, çt présentant successivement à l'ar- <l«nr du feu toutes les parties de la j)ièce de viande qui y e'jt attachée pour rôtir. Cet aloyau aurait eu besoin d'un tour de broche de plus. On dit populairem'^nt , Kncore un tour de broche , pour. Encore nu clfort.
» Tour , se dit par extension , De plu ieiirs autres sortes de inouvemens, quoiqu'ils ne soient pas en rond. Ainsi on dit , faire un tour , pour , Aller et yenir. Il fit deux tours par la chambre, faire un tour dans le jardin , un tour de jardin, deux tours d'allée. Faites un tour jusque-là. yous faites bien des tours.
On dit, qu'f/n homme est allé faire an tour de promenade , pour, qu'il est »\\k se promener ; et , qu' Un homme est allé faire un tour , pour, qu'il est sorti pour revenir bieniùt.
' On dit dans le incme sens , // est allé faire un tour en ville , un tour dans son p.iys.
On dit proverbialem. qu' Un homme ne fera point une telle chose , n'ira point tn un tel lieu , qu'il n'ait fait ses quinze tours, pour , qu'Avant d'y aller, il fera , selon sa coutume , raille choses inutiles.
On dit Des rivières qui vont en serpentant, et gui reviennent sur cUcsmêmes , cyu! Elles font plusieurs tours et retours.
On dit à peu près dans le même sens , que Le sang fait plusieurs tours et retours dans les artères et d.ms Us veines. On dit encore , Les tours ef les retours d'un labyrinthe. On dit aussi en pareil cas, Les tours et détours.
On dit , Un tour de trictrac, pour, Les dou/.e trous. Il a fait deux tours , deux fois le tour du trictrac en bredouille. On dit à certains ji-ux de cartes, Jouer un tour , faire un tour, pour dire, Jouer un certain nombre de coups , en sorte que tous les Joueurs successivement aient une fois la main, lit au Brelan on dit , Jouer cinq tours aux icus , cinq tours aux deux écus , et un tour au louis d'or , pour , Jouer onze tours en tout , à coudilion que pendant les
cinq premiers chaque Jouenr mettra a ciiaque coup un écu devant lui , etc.
Tou», vent ilire aussi, Circuit , circoniércnce d'un lieu ou d'un corps.
Le tour de la ville , du parc , du village. Le tour du jardin. Cet arbre, cette colonne a tant de tour.
On dit , faire le tour de ... . pour , Aller autour de . . . Ce voyageur a fait le tour du monde, faire le tour de la ville, d'une ville , d'un jaidin , d'un bois , etc. Ce bracelet fait plusieurs tours autour du bras.
On dit familièrement d'Un artisan, faire son tour de France , pour dire, Parcourir la France , en exerçant sa profession.
On dit d'Un Chirurgien , 't\WIl fait son tour d'hôpitaux , pfiur. Ses études pratiques diuis les hôpîraux.
On appelle Tour de lit , L'étoffe qui environne le lit , et qui est attachée au bois d'en haut. Tour de lit de serge , de damas , de velours , etc.
On dit d'Une tenture de tapisserie, qu'Elle a tant d'aunes de tour, pour, qu'EUc a tant d'aunes de cours.
On dit , Le tour du visage , pour, La circonférence ilu visage, flic a le tour du visage agréable. Un beau tour de visage.
Tour i>e ].'écheli.e. £spa<:e lie trois ou quatre pieds au-delà il'un mur, et qui appartient .i celui qui a construit son mur en retraite sur son terrain.
Tour ntr chat. Intervalle d'un demi-pied dont les fours et les forges doivent être éloignés des murs qui sont dans leur voisinage, suivant les usages de Paris.
Uour de i-a. souris. Intervalle de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une chausse d'aisance , et un mur mitoyen contre lequel elle est posée.
Ces trois façons de parler sont du langage de la Jurisprudence.
Tour, se dit De dillérentes choses dont on se sert , soit pour l'habillement , soit pour la parur%, et qui sont nii':e8 en rond. Un tour de cou. Un tour de gorge. Un tour de bonnet. Un tour de cheveux.
Tour , signilie , Action qui exige la promptitude, la subtilité et l'adresse <le la main , ou la souplesse et l'ay'lité du corps. Tour de bateleur. Tour de gibecière, de gobelets. Tour de passepasse. Tour d'adresse , de souplesse. Il tait faire des tours de cartes , des tours de main.
On dit aussi , Tour de force , pour , Action qui exige beaucoup de lorce.
Il se dit fjgurément au moral pour exprimer Une action de vigueur et de courage.
On dit aussi en parlant d'Une grande dilMcullé qu'on a vaincue, que Cest un tour de force.
Tour , se prend aussi figurém. pour Trait d'habileté, ruse , tinosse. Il lui a joué un tour , d'un tour, l^oilà de ses tours. Voilà un bon tour. Il est laniilier.
On dit figuréiuent et proveri.'ialem.
Un tour de Maître (ionin , pour , Un trait d'homme ruse ; et , Tour de bâton , pour. Le profit secret, illicite ou abusif, qu'un liomme tire de l'emploi ,
TOU
du poste où il est. .S'a char/fe lu! vaut tant par an , sans le tour du bâton.
Tour , se dit généralement d'Une manière il'ugir où il en^r'" communément de l'adresse, et quelquefois de la mauvaise intention. Tour d'habile homme. 'Tour de fripon , de filou. Vilain tour. Il vous jouera d'un mauvais tour. Il m'a joué un tour sanglant, un tour perfide.
On dit, faire un tour, des tours à quelqu'un , poi.r, Faire quelque niche , quelque surprise. Je ne m'attendois pas a ce tour- là. Je lui revaudrai ce tour-là.
On dit , Donner un tour à une affaire, pour dire, La faire voir d'un certain côté , la taire paroitie d'une; certaine façon. // donne le tour qu'il lui plaît aux ajf aires. Il donne un certain tour aux choses. H a donné un bon tour à cela. Le succès dépend du tour que le Rapporteur donnera à votre affaire. Cette a] jaire prend un bon , un mauvais tour.
Tour , en parlant d'Éloqueifre, de Poésie , de Style , de ÏVriode , se prend pour La manière dont on exprime ses pensées , et dont on arrange ses ternies, soit en parlant , soit en écrivant. Le tour d'une période. Jl y a un tour noble , oratoire dans ce qu'il écrit. Il donne un tour agréable à tout ce qu'il dit. Ces vers ont un tour , sont d'un tour noble , galant , naturel , agréable. Tour figuré. Tour hardi. Ce qu'il écrit est d'asse^ bon sens , mais le tour en est mauvais, La pensée n'est pas nouvelle , mais le tour en est nouveau. Il y a du tour à cela. Ce tour de phrase est obscur , singulier , heureux.
On dit . au' l/n homme a un tour d'esprit agréable, qu'i7 a un tour agréable dans l'esprit , pour, qu'il présente les choses Sous une forme agréable. On dit aussi , Un tour d'esprit original.
Tour, .".igniiie aussi. Rang successif, alternatif. Ce n'est pas votre tour. Je parlerai à nu>n tour. Son tour viendra. C'est n.on tour de monter la garde. Cest à mon tour de monter la garde. Son tour est passé. Vous n'en êtes pas quitte , vous aure^ votre tour. Vous wreç recherché à votre tour. Chacun à son tour, ^ tour de rôle. Voyez Rôle.
Tour à tour, phrase 4idverbiale.
L'un après l'autre, alternativement, à
diverses reprises. Ces deux Généraux
. commanderont tour à tour. Parler tour à
tour.
Tour , se dit d'Une machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l'ivoire , les métaux. Tour en l'air. T'our ovale. Tour figuré. Tour à graver , etc. Cela est fait au tour. Manche de couteau Jàit au tour.
On dit, qu'UneJemmea le bras, la main, la gorge faits au tour, pour, qu'Ellc les a parlaitement bien faits.
On dit dans le même sens, qu't/n homme , ([u'une femme sont Jaits au tour.
Tocr , signifie aussi , Une espète d'armoire ronde et toiïmant sur un pivot, qui est posée dans l'épaisseur du mur , et qui sert aux .'îcligieuses pour faire passer ce qu'elles reçoivent du dehors , ou ce qu'elles y envoient, faire passer quelque chosepar U tour. On se sert de pareille maciiine auConclafe.
Tour de reins, s. m. Rupture ou foulure <Ie reins causée par qupique ellbrt. Avoir un tour de reins. Donner un tour de reins. Il s'est donné un tour de reins*
Ou ilit nguri.'ment et faraiUèremGnt , qu't/n homme a eu un tour de reins, qu'on lui n donné un tour de reins , pour , qu'Où lui a nui en quoique chose , qu'on l'a fait écliouei- dans soii dessein.
TOURBE, s. f. Terre bitumiueuse, propre à briiler. Ily a des pays oti l'on ne se sert guère que de tourbe pour se chauffer. Brûler de la tourbe.
TOUUBK. s. f. jVluliilude confuse composée du menu peuple.
TOURBIKIIE. s. 1. Endroit d'où l'on tire la tourbe.
TOURBILLON, s. m. Vent impt-tueux , qui va en tournoyant. Ce tourbillon a fait bien du dégât. Furieux tourbillon.
Les Philosophes ap|)ellent Tourbil' Ion, Une quantité de matière qu'on suppose tourner autour d'un astre. Le tourbillon du Soleil. Le tourbillon de la Terre. Le tourbillon de Jupiter.
On appelle fipurément Tourbillon , Tout ce qui entraine les lioninies. C'est un homme emporté par le tourbillon du monde, des plaisirs, des affaires.
On dit absolument, d'Un homme qui est entraîné par les plaisirs, p:ir les affaires , qu'i/ est dans le tourbillon.
TOURD. substant. mascul. Poisson de mer.
TOURD, s. m. ouTOURDELLE, $. fcm. Espèce parliculière de arive.
TOURELLE, s. f. Petite tour. Ily a quatre tourelles à son château,
TOUflET.s.ni.Petiteroue qui dans les machines à tourner reçoit son mouyenient d'une plus gramle.
On ippc-lle aussi quelquefois Toxret, Le rouet à filer.
TOURIÈRli. s. f. On appelle ainsi dans les Monastères de filles , Une domestique de dehors , qui a soin de faire passer au tour toutes les choses qu'on y apporte ; et c'est dans cette acception qu'on dit -.La Tourière du Couve:it. La Sœur Touriire. La Tourière de dehors. Mais on appelle Mère Touriire , La Religieuse préposée pour avoir soin du tour en dedans.
TOURILLON, s. m. Terme do plusieurs arts. Gros pivot sur lequel tourne une porte coclière, un pont-levis.
Il se dit aussi Des parties rondes qui sont vers le milieu d'un canon, qui servent à le pointer , et sur IcsquëUes il est dans une espèce d'équilibre?^
TOURMENT. ». masc. Grande, violente douleur corporelle. La goutte , la pierre , la néphrétique sont de cruels tourmens. Ce Chirurgien lui a fait souffrir d'horribles tourmens , des tourmens insupportables. Les tourmens des Martyrs.
Il signifie aussi Les grandes peines, les supplices qu'on fait souffrir aux criminels. On l'a condamné à d'horriiles tourmens. La force des tourmens lui a arr.tché l'aveu de son crime.
Il se prend Cgurémcnt pour Une peine d'esprit. Cette affaire m'a bien donné du tourment , de la peine et dit
tournent. Les enj'ans donnent jueliiuefois bien du tourment à leurs pères. Les tourmens de Iz jalousie , de l'ambition , etc. Il s'est donné bien du tourment , et n'a pu réussir.
On dit poétiquement , Les tourmens amoureux, pour dire , Les maux que l'amour fait souffrir.
TOURMENTANT , ANTE. adj.
Qui tourmente.
TOURMENTE, s. f. Orage, bourrasque , tempête sur la iner. Grande , furieuse , horrible tourmente. Durant la t9urmente. Il s' éhva une tourmente. Les bons matelots prévoient la tourmente. La tourmente a dispersé leurs vaisseaux. Ce bâtiment résista long-temps à la tourmente,
TOURMENTER, v. a. Faire sonf- Irir quelque touiii;ent de corps. On l'a si horriblement tourmenté , qu'il en est mort.
Il se dit aussi Des douleurs causées pur quelque maladie , ou par une opération de Cliirur{r;ie. Et c'est dans ce sens qu'on dit : II' est tourmenté de la goutte , de la néphrétique. Il a depuis quelque temps une colique qui le tourmente jour et nuit. Les Chirurgiens l'ont cruellement tourmenté.
Il se dit aussi pour , Importuner , harceler. Cet homme me tourmente sans cesse avec ses visites et ses lettres. Les mouches nous tourmentaient. T*ious étions tourmentés de cousins.
TouHME.vTER , signifie aussi, Donner de la peine , faire souffrir quelque peine ti'esprit. Ces eufans tourmentent fort leur père. Ses créanciers le tourmentent tous les jours. Son procès le tourmente. Que cela ne vous tourmente point. Il ne fait que me tourmenter. Ltre tourmenté des remords de sa conscience.
ToTjRMEïTKR, signifie aussi , Agiter violemment. Le vent tourmenta longtemps notre vaisseau. La mer étoit haute , et le vaisseau fut rudement tourmenté, fut long-temps tourmenté de la tempête.
Cest un cheval inquiet , et qui tourmente fort son cavalier.
On dit , Tourmenter un ouvrage , pour dire , Le retravailler avec un effort qui se fait sentir. Cet ouvrage, ce tableau a été tourmenté.
Tourmenter, avec le pronom personnel. S'agiter , se remuer. Tene^vous en repos, ne vous tourrnentei pas tant. Il n'a fait que se tourmenter toute la nuit. Il :e tourmentoit fort. Ce cheval se tourmente. Ne vous tourmente^ point de cela, pour cela.
Il signifie aussi, S'inquiéter, se donner bien de la peine de corps et d'esprit. ^ quoi sert de vous tourmenter si fort > Il ne faut pas se tourmenter pour si peu de chose.
On dit encore en ce sens-là , Tourmenter sa vie.
On dit, que Du bois se tourmente, pour, qu'il se dojette.
Tourmenté, ék. participe.
TOURMENTEUX, EUSE.adject.
Il ne se dit qu'en Marine, en parlant De certains parages qui sont plus sujets aux tempêtes.
TOURMENTIN. s. m. Terme de Marine. Nom du perroquet du mât de beaupré. ,
TOURNAILLER, v. n.Fairc lieiucoup de tours et de détours sans s'éloigner d'un point. Le cerf n'a fait que tournailler. Jl se dit aussi pour, Roder autour. Il est lamilier.
TOl/'RNANT. s. masc. Le coin ilei mes , le coin des chemins , et l'endroit où le cours d'une rivière fait un coude. Il fut attaqué au tournant d'une telle rue , au tournant du chemin. Aa tournant d'une rivière.
Il se dit aussi De l'espace où Poti fait tourner im carrosse , une charrette , etc. Il n'y a pas asse{ de tournant. On dit , qu' Un cocher n'a pas bien pris son tournant, qu'il a mal pris son tournant , pour, qu'il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner.
Tournant , se dit aussi d'Un endroit dans la mer, dans une rivière, où l'eau tournoie continuellement , et qui est dangereux pour les vaisseaux.
Ily a là un tournant qu'il faut éviter.
On dit aussi , qu' Un moulin a deux tournans j pour, qu'il a deux roues qui font tourner deux meules.
Tournant , se dit aussi au figuré, pour signifier Un moyen adroit et ilétourué pour réussir. Il a bien prit son tournant. Je prendrai un tournant pour arriver jusqu'à lui,
TOURNANT, ANTE, est aussi adjectif, et signifie. Qui tourne. Un pont tournant. Des rames tournantes.
TOURNEliRIDE. s. m. Esiièce de cabaret , établi auprès <l'un châteati ou d'une maison de campagne , pou»
recevoir les domestiques et les che-.
vaux des étrangers qui y viennent.
TOURNEBROCHE. s. m. Machins servant ,i faire tourner la broche. Tournebroche à ressort, Tourn:brvche à poids^
On appelle aussi Tournebroche , Le chien qu'on met dans une roue pour faire tourner la broche.
On donne le même nom aux petitt garçons qui tournent la broche.
Tournée, s. f. Voyage qu'on fait en divers endroits. Il ne se dit proprement que Des courses que les Intendansde Province ou autres Ofiicier»
font avec autorité dans leur ressort , dans leur déparlement. L'Intendant a fait sa tournée. Le Receveur Général est allé faire sa tournée.
Il se dit aussi De certains voyagea annuels ou périodiques , qu'un particulier fait pour ses affaires , ou pour celles d'une compagnie. Ce Marchand est allé faire sa tournée en Hollande» Fermier général de tournée. Il est en tournée.
Il se dit aussi familièrement Des petites courses qu'on fait dans différens endroiis. Il fait tous les matint plusieurs tournées,
TOURNELLE. s. fém. Petite tour.
Ce mot est vieux en ce sens-là. On s'en sert en parlant De quelques anciens bâti mens , comme, Le Palais des Tournelles. De là on dit encore , La rue des Tournelles , le Quai des Tournelles à Faris,
TOURNELLE. subst. fera. Chambre du Parlement, composée d'un certain nombre de Juges , qu'on prend tour à tour moitié dans la Grand'Cham.
bre et moitié dans les Chambres de»
once , tlttt* onces de sirop. Le strop de ces confitures n'est pas asse^ fait , atse^ cuit.
SIROTER. V. II. Koire avec plaisir, à petits coups etloiiE-temps. Il se plaît à siroter. Il est populaire.
Il se prend quelquelois activement.
Il sirote son vin.
SIHTES. s. f. pi. Terme de Marine.
Sables mouvans , tantôt amoncelés , tantôt dispersé» et trùs-dangereux pour les vaisseaux.
SIKVEMTE. 8. m. Sorte de Poésie ancienne en Langue Fram oisc ou Proyenrale , ordinaiieiicent consacrée à la Sttti're , et quelquefois à l'Amour et à la Louange. Le Sirventcétoit aussi une sorte de Poésie lyrique , connue chez les Italiens.
SIS
SIS, ISE. participe du verbe Seoir , qui n'est plus en usage. Il ne s'emploie tuére que comme adjectif, et en style Ue Pratique , où il signitie , Situé , située. On héritage sis a S. Denis. Une maison sise rue S. Antoine.
SISUN. s. m. Plante qui croît dans les terres bumides et im peu maréca^geuses. Le sison est apéritij t carminatif tt stomacal.
SISTRE, s. m. Instrument dont les Anciens se servoient pour battre la mesure dans les concerts. Le sistre étoit un petit arceau de métal , traversé de
flusieurs bagueUes , qui étant agitées prouitoient un son.
SITE. s. m. Partie de Paysage considérée relalivement a la vue. l/n sit^ agréable, riant , sauvage, agreste , etc. Les sites du Poussin , de herghem. Ce Peintre choisit bien ses sites,
SITUATION, s. f. Assiette , position d'une Ville .d'une Place de guerre , d'une maison , d'un château, d un jaidin , etc. Belle situation. Situation avantageuse , commode, agréable. Voilà une vilaine situation.
Il se <lit aussi Des hommes et des animaux , et signifie , La nosiiion , la posture oii ils sont. Ce rr.alude est dans une situation fort incommode. Il faut changer de situation. J'étois dans ce carrosse en une situation bien contrainte. On ne sauroit faire cette opération au malade sans le mettre dans telle situation.
. Il signifie figurémcnt, L'état, la disposition de rime. J'ai laissé son esprit dans une situation fort tranquille. Il étoit fort aigri, le voilà présentement dans une situation plus favorable pour vous.
Il se dit aussi De l'état , île la dispo sition lies affaires. Ses affaires sont présentement dans une heureuse situation. lillcs navoient jamais été dans une situation plus fâcheuse. Cet homme étoit alors dans une situation bien embarrassante. Depuis la perte de son procès « il se trouve dans une triste situation. Sa situation a bien thangé, est bien chaulée.
Situation , i^ dit, en parlant des pièces de Théâtre , de l'Epopée, des Romans , d'Un moment de l'action qui
excite l'iulérét d'une l'a^-on marquée.
Situatîontr.igijue.Sltuatibncomijue.Dans
tette Tragéi'te, il j a des sUuailoiu fort intéressantes.
On appelle fer» de situation , Un vers qui tire de la situation sa lorce ei son mérite.
On dit dans le même sens ,B coûté de situation.
Si'l'UEK.v. a. Placer, poser en certain endroit par rappoit aux environs, ou aux parties du ciel. Vous av«{ dessein de bâtir une maison , où voulez-vous la ^ituer f On a mal situé ce château , iljalloit le situer sur le bord de la rivière. Cette maison est bien située , mal située. Llle est située à mi-côte. Elle est située dans un valloru Son camp étoit bien situé. Cet appartement est situé au I^'ord.
Situé , ée. participe. On dit en fermes de Pratique , Uhe maison , une pièce de terre sise et située
SIX. adj. numéral des 2g. Nombre pair composé de deux fois trois , et qui se place entre cinq et sept. X ne se prononce pasquan<l le iDOtSix est suivi immédiatement d'un substantif qui commence par une consonne. Six Bataillons. Six Compagnies. Six Princes. Six Princesses. Dans toutes les autres occasions, on fait sentir, Jf; et il se prononce comme une .> forte et sifflante, quand Six n'est pas suivi d'un nom. Il lui est rentré deux six , un six de trèfle. On prononce Xcomnie un Z, quand jiz est suivi d'un nom qui commence par une voyelle. Six icut. Six hommes. Six intervalles.
11 est quelquefois substantif. Un six déchiffre. Un six de carreau.
On dif quelquelois .îix pour Sixième.
Charles six. Urbain six. Le six du mois. Le six de sa maladie, pour dire. Le sixième jour. Elle est dans son six , pour. Dans le sixième mois <le sa grossesse.
SIXAIN, s. masc. (X se prononce comme Z. ) Petite pièce de Poésie , composée de six vers. Un tel a mis plusieurs maximes de morale en sixains.
Il signifie aussi , Un paquet de six jeux lie cartes. Trois sixains de cartes entières y^de cartes de piquet, d'hombre, etc. SIXIÈME, ailj. des 2 g. ( X se p.ononce comme Z. ) Nombre d'ordre. Le sixième rang. La sixième année. Le sixième jour.
On dit absolument , Le sixième de Janvier , le sixième de Mars , le sixième de sa maladie , pour dire , Le sixième jour de
On dit , JLa sixième , pour dire , La sixième classe d'un Couége , par laquelle on commence orilinaircuieiit le cours de ses études. La sixième peut contenir trois cents écoliers. Dans cet exemple, il signifie La salle. Cet écolier est en sixième. Régent de sixième. On dit aussi d'Un écolier qui est en cette classe , Cest un sixième. Il a jait une faute de sixième. Dans toutes ces phrases, il est substantif.
SixiÙME , est aussi substantif masculin, et signifie La sixième partie d'un tout. // est héritier pour un sixième, lia un sixième dans cette affaire.
Sixième , se dit encore au jeu de canes , d'L''nc luitc de six canes du
mtmt couleur ; et alors il est subit, féminin. Une sixième de Roi. Une sixième major.
SIXIEMEMENT, adv. En sixième lieu. Cinquitmement , sixiènument.
SIXTE, s. fcm. Terme de Musique.
Intervalle de six sons de la gauuue.
Sixte majeure. Sixte miiuure.
SL
SLOOP , ou SLOUPE. s. m. Terme
de Marine pris «le l'Anglois. Il se dit des chaloupes, corvettes, de toute* qui «st au-dessous de vingt canons.
SMILLE. s. fém. Terme de Majon.
Marteau avec lequel on pique le moellon ou le grès.
SMILLËR. V. a. Piquer du moellon ou du grès avec la sinille.
Smillé, ée. participe.
SO B
SOBRE, adject. des 2 g. Tempérant dans le boire et dans le manger. Il est opposé k Gourmand et à ivrogne. Cest un homme fort sobre. Sobre dans set repas. Quoiqu'il se dise particulièrement des personnes , on dit , que Quelqu'un a fait un repas sobre , pour dire , qu'il a lait un repas où il a peu bu et peu mangé.
On dit figurément , qu' Un homme est sobre en paioles , sobre à parler, pour dire , qu'il parle peu, qu il parle avec retenue.
On le dit par extension , pour I/C»
ornemens, soit d'Architecture, soit du stvic. En fait d'oinemens , il faut (trt sohre.
SOBREMENT, adv. D'une manière sobre. Il vit sobrement. Il mange sobrement.
On dit figurément, Parler sobrement, pour dire , Parler pou, parler avec circonspection, avec retenue. Il faut toujours varier sobremtnt des objets de la l'oi. Il en parle sobrement.
On dit aussi figurément , qu'J//<»i(« user sobrement de quelque eAo»« , pour dire , En user avec discrétion , avec retenue. Ce mot est bon , cette phrase est reçue , mais il faut f employer sobrement, mais il faut en user pouvoir
Ce remède ist bon
sobrement. Use^ soi'rement du
qu'on vous a confié.
SOBRIÉTÉ, s. f. Tempérance dans le boire et dans le manger. Grande sobriété. La sobriété est utile à Usante.
On dit figurém. d'après Saint-Paul, qii'i/ faut être sage avec sobriété , pour dire, qu'il faut garder une certaine modération , mèine dans les meilleures chose», de peur de les outrer.
SOBRIQUET, s. ina<. Sorte de surnom , qui le plus souvent se donne à une personne par dérision , et qui est fondé sur quelque défaut personnel , ou sur quelque singularité. Sobriqu^
frnsant , injurieux , plaisant , ridicule, nner un sobriquet. Il y a des sohriquett qui sont devenus les suri.oms de certaiius Jamillts illastret,
SOC
soc
soc
soc. s. m. Instrument de fer , qui fait partie d'une cliarrue , et qui sert à Icndre et à renverser la terre. Le bec d'un soc. L'oreille du soc. Ce soc est usé. Iljaut reforger le contre et le soc. Ces terres étoient en friche , c'étaient des landes , jamais le soc n'y avoit passé ^ n'y était entré.
SOCIABILITE, s. fém. Aptitude à vivre en société. La sociabilité est un caractère propre à l'espèce humaine j mais non pas à elle seule. On remarque dans Certaines espèces d'animaux une sorte de sociabilité.
SOCI.\BLE. adj. des 2 e. Qui est nalurf.llement porté à chercher la société, qui est né propre à vivre en société.
L'homme est un animal sociable. Il y a des Nations plus sociables les unes que l;s autres.
Il sif-nifie aussi , Avec qui 11 est aisé de vivre , qui est d'un bon coiiimerce. C'est un homme sociable. Je le verrais quelquefois j s'il était sociable. Une humeur, un esprit sociable. C'est un bourru , un fantasque , il n'y a pas d'homme moins sociable. Uncaractiresociable.Des mœurs, des manières sociables.
SOCIABLEMEKT. adverbe. D'une manière sociable. Il s'est conduit asse^ sociablcment. Ce mot est plutôt admissible qu'usité.
SOCIAL , ALE. adjectif. Qui concerne la société. Les vertus , les qualités sociales.
On désigne dans l'Histoire Romaine par le nom de Guerre sociale , La f^uerre que les peuples de l'Italie alliés de Home, firent à la République du temps de Marins et de Sylla.
SOCIÉTÉ, s. f. Assemblage d'hommes qui sont unis par la nature ou par des lois ; commerce que les Éommes ont naturellement les uns avec les autres. L'homme est né pour la société. Les hommes se défendent, se maintiennent par la société. La société naturelle. La société civile. Troubler la société. Il mérite d'être banni de la société civile.
Société. Compagnie , union deplusieurs personnes jointes pour quelque intérêt , ou pour quelque all'aire, et à certaines conditions. Unesaciétéde Traitans , de Marchands. Cette société est riche et puissante. Lntrer en société. Contrat de société. La société est rompue de droit par la mort de l'un des associés. L'acte de société. l'aire société, se mettre en société, être en société au jeu. Un billet de société dans une Loterie.
On appelle Société littéraire , L'association de plusieurs persimnes qui se réunissent pour cultiver les Lettres. Il est de plusieurs Sociétés littéraires de l'Europe.
Il se dit d'Une association passagère.
Ouvrage exécuté par une Société de (jens de Lettres.
On dit d'Une société où fou» les avantages sont pour un seul aux dépens des autres associés, que C'est une Société léonine.
Société , se dit aussi d'Une compagnie de gens qui s'assemblent pour TJvre selon les règles d'un institut Tome //.
S OE U
religieux , ou pour conférer ensemble sur certaines sciences. La Société des Jésuites. La Société royale de Montpellier, de Londres , de Médecine.
Il se prend encore pour Une compagnie de gens qui s'assemblent ordinairement pour des parties de plaisir. Société agréable , choisie. C'est un homme de bonne compagnie , il faut l'admettre dans notre société. Il le faut bannir de notre société, V^ivre dans plusieurs sociétés , dans les sociétés choisies.
Il se dit Des personnes avec qui l'on vit. Cette personne est de ma société. Je ne voudrais pas faire ma société de cette personne.
SOCINIANISME. s. m. Hérésie des Partisans de Sotin , qui rejettent tous les mystères de la Religion , et singulièrement la Divinité de Jésus- Christ.
On les appelle Sociniens.
SOCLE, s. m. Terme d'Architecture.
Membre carré plus large que haut , et qui sert de base à toutes ilécorations d'Architecture et d'Édifices.
11 se dit d'Une sorte de petit piédestal , sur lequel on pose des bustes , des vases. Socle de bois. Sade de marbre.
SOCQUE, s. m. Chaussure de bois , haute de trois ou quatre pouces, que portent certains Religieux. ^"
On appelle aussi Socque, Une chaussure basse , dont les anciens Comédiens se servoient dans les pièces comiques ; et il est opposé à Cothurne , qui étoit une chaussure haute , dont ces Acteurs se servoient dans les Tragédies. Aujourd'hui on le ilit au figuré , pour opposer la Comédie à la Tragédie.
SODOMIE, s. fémin. Péché contre nature.
SODOMITE. s. m. Celui qui est coupable de sodomie.
S OE U
SOEUR, s. f. Terme relatif. Fille née de même père et de même mère que la personne de qui elle est sœur , ou née de l'un tles deux seulement.
Sœur ainéc . Sœur cadette, mies sont sœurs. Le frère et la sxsur.
On appelle Sœurs jumelles , Celles qui sont nées d'un môme accouchement.
On appelle Soeurs de père et de mère , ou Sœurs germaines , Celles qui sont nées de même'père et de même inère ; Sœurs de père , ou Sœurs consanguines , Colles qui ne sont sœurs que du côté paternel ; Sœurs de mère , ou Sœurs utérines , Colles qui ne sont soeurs que du côté maternel. Sœur germaine , sœur consanguine, et sœur utérine , se disent plus ordinairement en Jurisprudence.
Dans le style familier, on appelle Demi-sœurs , Celles qui ne sont sœurs que de père ou de mère.
On appelle Sœur naturelle , sœur bâtarde. Celle qui est née de même père ou de même mère , mais hors du mariage.
On appelle Sœur de lait , La fille de la nourrice , p.ir rapport au nourrisson qui a sucé le même lait, Et il te dit pai'
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extension Des autres filles que la nourrice a nourries. Elles sont sœurs de lait. C'est ma sœur de lait.
Les Rois et les Reines de la Chrétienté se traitent de Frères et de Saturs , eu s'ccrivant les uns aux autres.
On dit ligurément , que, La Foésie et la Peinture sont sœurs.
Les Poètes appellent Les Muses t Les neuf Sœurs. 0
Soeur , est aussi Un nom qite toute Religieuse prend dans les actes publics, et que les Religieuses qui ne sont point dans les charges , ou qui n'ont point encore atteint un cerlain âge , se donnent entre elles , et qu'on leur donne «lussi ordinairement. Sœur Marie de l'Incarnation. Sœur Thérèse. Ou appelle Sœurs laies , et plus ordinairement , Sœurs converses , Les Religieuses qui ne sont point du Chœur.
Soeur , est encore Un nom que l'on donne à certaines filles qui vivent eu communauté , sans être Religieuses.
Les Sœurs de la Charité. Les Sœurs (jrises,
SOFA , ou SOPHA. s. mas. Terme emprunté de la Langue Turque. Espèce d'estrade tort élevée , et couverte d'im tapis. Le Grand loisir donne ses audiences sur un sofa. Quand le Grand Visir refait des Ambassadeurs , an met leur siège sur le sofa ; et c'est ce qu'on appelle Les honneurs du sofa.
On appelle aussi Sofa , Une espèc* de lit de repos à trois dossiers, dont on se sert comme de siège. On confond souvent les Canapés avec les Sofas.
SOFFITE. s. t Terme d'Arcliitec»ture , qui se dit d'Un plafond ou lambris de menuiserie formé de poutres croisées , de corniches volantes avec dos compartimens et des renfonceniens enrichis de.peintures et de sculptures.
On en voit au Louvre et dans d'autres Palais.
SOFI , ou SOPHI. substant. masc.
Nom que les Occidentaux donnent an Roi de Perse.
SOI
SOI. Pronom de la troisième pcr.!
sonne. Substantif des deux genres , et seulement du nombre singulier. Quand il s'emploie absolunjcnt , il ne se met qu'avec une préposition , et dans des phrases où il y a un pronom indéfini , ou exprimé, ou sous-entendu. On doit parler rarement de soi. Chacun travaille pour soi. Quiconque rapporte tout à sni , n'a pas beaucoup d'amis. Prendre garde à soi. Ne vivre que pour soi. Prendre sur soi l'événement d'fine ajfaire.
On dit , htre à soi , pour dire , Ne dépendre de rien j de piraonne , être maitre de son loisir. On n'est point à soi quandonprend beaucoup d'engas^cmcns.
Quand on est au service de quelqu'un on n'est plus à soi. Qu'il est fâcheux de ne pouvoir être à soi un quart-d'heure dans toute une matinée î
On dit aussi , N'être pas à soi , en parlant d'Une personne qui a perdu le sens. Dans l'ivresse , dans h délire , g:i n'est plus à soi.
578 SOI
De sot , sif^nilie qurlijiirfois , De sa natiuo. De soi h vice est odieux.
En SOI , signifie aussi, Dans sa nature. La vertu est aimable en soi.
On «lit aussi, Rentrer en soi, pour dire , Fairo ilcs réflexions plus sérieii- Ues , plus sicges ; et Revenir à soi , pour dire, Keprenilrc ses esprits, et "Rurément , Keprcn<lre son bon sens , i»on san{»-fVoiil.
Prendre sur soi. Voyez Prendre.
Chez SOI, veut <lire, Dans sa maison.
"Rentrer cAcç soi. On «lit aussi , Kive c/iej foi , pour «lire, -Vivre sans liaison au ilehors.
On «lit ianiilièrement, Avoir un che{ soi, pour (lire , Avoir une habitation en propre.
A PART soi, c'est-à-dire , En «on
Ïiarticulior , sans communication avec es autres, lljaisoit cette réflexion àpart soi. Il est IViuiiliei'.
Sun soi , signifie quelquefois , Sur son corps, sur sa personne. La santé demande qu'on soit propre sur soi.
On «lit , £tre soi. Il faut être soi-m(me , pour «lire, ]1 faut gauler son prfipre caractère , ne pas prendre celui d'un autre.
Soi , joint à Même par - , ne signifie Tien de plus que Soi mis absolument ; mais il signifie «l'une manière plus expressive, et n'a pas toujours besoin cl't'ïtre acco:ii])agné «l'une j)réposilion. Jl faut conduire ses ajfains soi-même.
Rentrer en soi-même. Cela parle de soimême.
QoANT-i-soi , se dit substantivement «lans cette plirase , Garder son guant-à-soi, se tenir sur son quant-à^soi, pour «lire , Prendre un air lier et réserve. II est familier.
Soi -D ISA NT . Terme «le Palais , qu'on emploie quand on ne veut pas reconnoitre la qualité que pien«l quelqu'un.
Vn tel soi- disant héritier , soi-disant légataire , etc.
Il se dit aussi par raillerie ou par mépris. Un tel soi-disant Docteur , soidisant Gentilhomme.
SOIE. s. f . Fil pro«luit par une espèce de ver , que pour cette raison l'on appelle Ver à soie. Soie blanche. Soie aurore. Soie hliue. Soie écrué. Soie cuite. Soie apprêtée. Soie de Messine. Soie de l'erse. Soie de l.i Chine. Soie torse. Soie fie Grenade. Soie plate. Filer de la soie. Dévider de la soie. Un éeheveau de soie. Des balles de soie. Des étoffes de soie. Coton de scie. Dts bas de soie.
On dit en Poésie, Des jours filés d'or tt de soie , pour dire , Le cours d'une yie lieurfuse et brillante.
SOIE-D'ORIENT, s. f. Plante qui produit des gousses où il y a une espèce de soip.
SOIE. s. f. Il se dit Du poil lonj; et lude de certains animaux. Des soies de cochon. Des soies de sanglier.
Il se dit au pluriel par extension. Du poil doux et loiiw d'un barbet , d'un épngncul , d'un bulion. Cet épagneul , ee bic.:on a de belles soies , de fort belles soies.
SOIE, substanf. féminin. La partie du fer d'une épée et d'un couteau , qui entre dans la poignée , «lans le luaache. La seie d'une épée. La soie
SOI
d'un sabre. La soie de ce taire est trop foibU.
SOIEKIE. s. f. coll. (Pron. SoérU.) Toutes sorte» de marchandises de soie.
Les souries du Ltvant. Les soieries de Missine. C'est un homme qui le connaît en soierie.
Soierie, se «lit aussi d'Une fabrique de soie , de la maniore «le préparer la soie , et du lieu où on la prrpare. Etatlir une soierie.
SOIF. s. f. ( F se prononce même «levant les consonnes. ) Altération ; désir , cniie , besoin «le boire. Grande soif. Soif brûlante , ardente , cruelle , pressante. Avoir soif. Briller de soif.
Mourir de soif. Enrager de soif. Etanchir sa soif. Eteindre sa soif. I^e boire qu'à sa soif. Jioire sans soif. Cela fait passer la soif. Cela ne fait qu'lrrittr la soif. Je n'ai ni faim ni soif.
On dit iigurément et proverbialem.
qu'O/i ne sauroit faire boire un âne s'il n'a soif , pour dire , qu'On ne sauroit obliger une personne à faire ce qu'elle n'a pas envie de faire.
Ou «lit figurément et proverbialem.
De deux personnes qui n'ont point de bien , et qui se marient l'une avec l'autre, Cest la faim qui épouse la soif. On «lit aussi De deux époux sans bien, Cest la faim et la soif.
On «lit figun-ment et proverbialem.
Garder une poire pour la soif, p«jur dire , Gaviler quelque argent, quelques effets , quelques provisions , pour s'en servir au besoin.
Soif, signifie figurément, Désir immo«Uré. ioif de biens , d'honneurs , de gloire j de vengeance , etc. Soif de régner. On ne peut éteindre la soif des grandeurs. Ululer de la soif des grandeurs , des richesses j des honneurs.
11 est dit dans l'Evangile , Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la Justice.
SOIGNER, r. a. Traiter avec beaucou]) de soin. On l'a bien soigné. Il a été bien soigné durant sa maladie. Les orangers sont des arbres qui veulent être soignés. Soigner des cnfans , C'est avoir soin qu'ils soient propres, bien entretenus , etc. Soigner son style j ses affaires.
Il est aussi neutre , et signifie , Avoir soin, veiller à quelque cbosc. f^ous soignerez à cela. Qui soignera à votre ménage durant votre absence .-' 11 vieillit en ce sens, et n'est plus d'usage que parmi le peuple.
Soigné , ée. participe.
SOlGNEUSEMEK'r. a«lverbe. Avec soin , avec attention , avec exactitude. J'ai examiné soigneusement cette afjaire , ce livre. Travaillez-y soigneusement.
SOIGNEUX , EUSE. adj. Qui fait avec soiu , avec attention ce qu'il fait. Qui pren«t beaucoup de soin de quel-
5ue chose. C'tst un homme fort soigneux, l faut être plus soigneux. Il est soigneux de son honneur , de sa téputation, de conserver sa réputation j d'obliger ses amis. Cette femme est soigneuse de sa réputation. Ce domestique Cft peu soigneux.
SOIjV. s. mas. Application u'esprit ,1 faire quelque chose. Grand soin. Peu de soin. Soin particulier. Avoir soin , le soin de quelque affaire. Cet ouvrage n'est
SOI
pas travaillé avec asse; de soin. Trnt{ soin , le soin de cela , je vous en laisse Le soin. Je m'en fie à vos soins. J'y do.mertti , j'y apporterai tous mes soiiu. Ce n'est pas manque de soin. Cet homme est négligent , il n'a soin de rien. Cela demande du soin , des soins. Il y a mis tous ses soins. Les soins du ménage , ce «jui se «lit particulièrement Des détails du ménage, et de l'attention qu'ils demandent. Avoir des soins empressés , des soins Jlattcurs , des soins officieux.
On dit, Avoir soin de quelqu'un, pour dire. Pourvoir à ses besoins, à ses nécessités , à sa fortune.
On dit , Rendre des soins à quelqu'un ,
Four dire , Le voir avec assiduité , et ui faire sa cour; et, En être aux petits soiiis avec quelqu'un, pour dire, Avoir
fiour lui des attentions recherchées , ui marquer des attentions délicates , se montrer officieux , empressé à lui épargner les moindres peines.
Soi:« , signifie aussi, Inijuiétude, peine d'esprit , souci. La vie des Grands est pleine de soins. L'ambition cause bien des soins.
SOIU. subst. mas. La dernière partie du jour , les dernières heures du jour. Il travaille depuis le matin jusqu'au soir. Il prie Dieu soir et matin. Il se retire dès quatre heures du soir. J'irai cher vous demain matin ou demain au soir. Il se promine tous les soirs. I^ous nous verrons un de ces soirs à la promenade. Vers le soir. Sur le soir. Du matin au soir. Dis soir au matin. Un beau soir d'été.
SOIREE, subst. fém. L'espace de temps qui est depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se couche. Une belle soirée. Une agréable soirée. En hiver. Us soirées sont longues. Passer la soirée ait jeu , etc.
SOIT, conjonction alternative. Soit qu'il le fasse , soit qu'il ne le fasse pas. Quelquefois au lieu de répéter Soit , oa met Ou. Soit qu'il le fasse, 01/ qu'il ne le fasse pas.
SOIT. Façon de parler elliptique, pour dire , Que cela soit , je le yeux bien. Vous le voulez .- «oi'r.
SOIXANTAINE, subst. fém. coll.
Nombre de soixante ou environ. ( X se prononce comme deux S dan» ce mot et dans les mots suivans. ) Une soixantaine de personnes. Une soixantaine d'années.
On dit fami'ièrement Laso'ixanta'mt , pour «lire, Soix-nte ans accwmplis. Il a sa soixantaine bien comptée.
SOIXANTE, adjeitif numéral «les 2 g. Nombre composé de six dixaines.
Soixante hommes. Soixante pistolet.
Soixante et un. Soixante - deux.
SOIXANTER. V. n. Terme de jeu de Piquet. Compter soixante avantiiue l'adversaire ait rien compté. Le point , une quinte basse, et quelques mauvaises tierc:s , l'ont fait soixanter.
SOIXAN'rlEME.adi. desa genrel.
Nombre d'ordr«>. Soixantième chapitre.
Il est dans sa soixantième année.
11 est <iuclqucfois substantif, et «i-
fnifie, La soixantième partie «l'un tout. l a un soixantième dans cette ajfaire-Uu Il n'y a jn'iui toisuntiimt.
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SOL. Vaj. Sou.
SOL. subst. mas. Terroir considéré suivant sa qualité. Ce lalcst propre pour la vigne. QuanJ on veut faire un jardin, il faut considérer le toi. Un sol aride. Un sol favorable.
Dans une raine , on nomme Sol ou Muraille , La partie île la roclie sur laquelle une mine ou un filon est appuyé.
En Jurisprudence , Sol se dit Du fonds. Qui est maître du sol, est maître d'élever sa maison tant qu'il veut. Il tu faut pas bâtir sur le sol d'autrui.
SOL. subst. mas. Note de Musique , qui est la cinquième de la gamme. lia pris un sol pour un ia. Le clef de sol. Le ton de sol.
SOLACIER. V. a. Consoler, sonla-
fer. Il est vieux. On le fait personnel ; e solacier , au sens De se diverlii- .Une sert que dans le style appelle Marotigue , où l'on imite le vieux lanj^age.
SOLAIRE, adj. des 2. c. Appartenant au soleil. Les rayons solaires. L'année solaire. Cadran solaire.
Il se dit d'Un beau visage brillant oe santé. Une pjiysionomie solaire.
SOLANDRE. substant. fémin. Maladie qui est la même que l'on appelle JUalandre j et qui survient au pli du cenou du cheval. Celle-ci affecte le pli des jarrets.
SOLANUM , subst. mas. DULCA- MARA, ou DOUCE-AMÈRE. subst.
fém. Plante qui pousse des sarmens longs de deux ou trois pieds. Elle est fébriluge et propre aux maladies de la poitrine. On lui attribue plusieurs autres vertus. Son suc elface les taches du Tisage. On donne aussi le nom de Solanum a toutes les Morelles. Koye{ Moselle.
SOLBATU, UE.adj. Terme de Maréchalef ie , q ui se dit d'Un cheval dont la sole a été foulée ou meurtrie.
SOLBATURE. subst. fém. Maladie d'un cheval solbatu.
SOLDANELLE. subst. fém. Plante qui croît sur les bords de la Méditerranée , et qui étant macérée dans le ▼inaigre , purge puissamment par bas les sérosités.
SOLDAT. 8. m. Homme de guerre soudoyé. Lever, enriler , licencier , congédier des soldats. Vieux soldat. Il se dit Îdus ordi nairemen t De celui qui est dans e dernier degré de la milice , par opposition à celui qui est Officier. Un simple soldat. L'Officier doit centenir le soldat et réprimer sa licence. Il faut punir le soldat à propos. Ce Capitaine est lepère de tes soldats.
Il se (lit plus particulièrement Du Fantassin, par opposition au Cavalier.
Lun des deux frères étoit soldat, Ser voit dans l'infanterie ; l'autre étoit cavalier.
Il se dit en général De la profession militaire. La franchise d'un soldat. Les Chefs même s'honorent du nom de soldat. Un Rii disoit qu'il avoit l'honneur d'être le plus ancien soldat de son Royaume.
On du , qu' Un homme est soldat . pour louer sa valeur. On dit, nu'll n'est que totdat, qu Us est conduit plutôt en soldat
(ftt'ert Capitaine jT^oni ù^ite y qa'Il n'« que de la bravoure.
On dit aussi , Il a porté à la Cour les maurs d'un soldat. Il parle plutôt en soldat qu'en politique, pour dire , qu'il ne montre pas les qualités du courtisan et du politique. Il se prend quelquefois adjectivement , comme en cette phrase :
Il a l'air soldat.
SOLDATESQUE, subst. fém. coll.
Les simples soldats. La Bourgeoisie étoit exposée aux insultes de la soldatesque. Aucun Officier n'entra dans le complet, il n'y eut que la simple soldatesque. La soldatesque s'est révoltée contre les Officiers.
Soldatesque, est quelquefois adjectif. Des mœurs soldatesques. Une dispute soldatesque.
SOLDE, snbst. fém. La paye qu'on donne à ceux qui portent les armes pour le service d'un Prince , d'un État. i'ayer la solde. Ce Prince a tant de mille hommes à sa solde. Les troupes étrangères qui étoient à la solde du Roi. Il tire double solde. Prendre à sa solde.
SoLuE , signifie aussi , Le paiement qui se fait pour demeurer quitte d'un reste de compte. Pour solde. Pour solde de toutcompte.En ce sens Solde est masc.
SOLDLR. V. act. Terme de Pratique et de Commerce , qui n'est guère d'usage qu'en cette phrase, Solder un compte, pour dire , Clorre un compte, en pjyer le reliquat.
Soldé , ée. participe.
SOLE, subst. fém. Certaine étendue de champ, sur laquelle on sème successivement par années , des blés , puis des menus grains , et qu'on lais.se en jachère la troisième année. On divise ordinairement une terre en trois soles. Il y a à cette Ferme- là quatre-vingt-dix arpens en tout , c'est trente arpens par sole. Les soles de cette i'erme ne sont pas égales. La sole de froment est plus forte cette année qu'a l'ordinaire.
SOLE, substant. fém. Le dessous du pied d'un cheval, d'un mulet, d'un âne , d'un cerf, etc. Ce cheval a la sole entamée, la sole fort tendre.
SOLE, subst. fém. Poisson de mer, qui est plat tt de ligure approchante (ie l'ovale. Grande sole. Petite sole. Soles frius. Soles en ragoût.
SOLÉCISME, substant. mas. Faute grossière contre la syntaxe. Faire un solécisme. Il y a un solécisme dans cette phrase.
SOLEIL, substant. mas. L'astre qui produit la lumière du jour. La lumière du soleil. Lclipsc de seleil. Le cours du soleil. Le mouvement du soleil autour de son axe. Le disque du soleil. Le soleil levant. Le soleil couchant. Le lever, le coucher du soleil. Les dou{e maisons du soleil. Le soleil est dans un tel signe du Zodiaque. Le soleil en son midi, en plein midi , en son apogée , en son périgée. Le soleil s'est montré, s'est caché. Regarder le soleil fixement. Exposer au soleil. Le soleil lui donnait à plomb sur la tête. A'c vous tene\ pas au soleil. Le soleil darde ses rayons. Le soleil s'obscurcit. Se chauffer au soleil, yi l'abri du soleil. Cadran au soleil. Ces peuylis adoroient le soleil. Hâ lé du soleil. Il s'est hàlé au soleil. Sa montre va comme le soleil.
On dit , Ls soleil te lève bien ou mal ,
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te couche hlen ou mal, pour dir«, qu'il se couche ou se lève d'une manière qui paroît avantageuse, ou d'une manière qui annonce un mauvais temps.
On dit , Il fait déjà grand soleil, il fait encore grand soleil, pour dire, Il est déjà grand jour , il est encore grand jour ; Le soleil est encore bien haut , pour dire, Le coucher du soleil est encore loin ; Il fait trop de soleil, pour dire , Le soleil est trop ardent ; et , Marcher entre deux soleils , pour dire, Marcher entre le lever et le coucher du soleil. Par les Ordonnances , l'argent du Roi ne se voiture qu'entre deux soleils.
On appelle Coup de soleil , L'impression violente et quelquefois mortelle , que le soleil fait en certaines circonstances sur ceux qui s'y trouvent expor ses. Il est mort d un coup de soleil.
Autrefois dans les combats singuliers, les Juges du camp Partageaient le soleil entre les combattant, c'est-àdire, qu'ils piaf oient les combattan»
de telle sorte, que le soleil n'incommodoit pas plus l'un que l'autre.
On dit tigurément, Adorer le soleil levant, pour dire , S'attacher , faire sa. cour au pouvoir ou au crédit naissant.
On dit en Poésie , Le char du soleil^ les chevaux du soleil.
On dit proverbialement, Le soleit luit pour tout le monde.
En termes d'Alchimie , Soleil signifie L'or.
On appelle Soleil, Un cercle d'or oa d'argent garni de rayons, dans lequel est enchâssé un double^cristal , destiné à renfermer l'Hostie consacrée , et qui est posé sur un pied ordinairement du même métal. lia faitprésent à cette Église d'un magnifique Soleil.
SOLEIL, subst. mas. Grande fleur jaune à haute tige, autrement dite,' Tournesol , ou Héliotrope.
SOLEN. subst. mas. ( Pron. Solén. ) Coquillage qui a la forme d'un étui. En Chirurgie j Boîte ronde pour maintenir dans sa situation un membre qu'on a remis à sa place.
SOLENNEL, ELLE- adj. (On prononce toujours Solanel, et on fait Va bref; ce qui s'observe de même dan»
les dérivés.) Plusieurs écrivent Solemnel, et de même dan» les dérivés. Accompagné de cérénionics publiques et extraordinaires de Religion. Fête solennelle. Jour solennel. Procession solennelle. Pâques , la Pentecôte , eu. sont des Fêtes solennelles. Messe solennelle. Obsèques solennelles. On lui a fait un service solennel dans une telle Eglise.
Il signifie aussi , Célèbre , pompeux, avec cérémonie. Audience solennelle. Entrée solennelle. Jeux solennels.
Il signifie aussi , Authentique , revêtu de toutes les formes, accompagne des formalités requises. Acte solennel.
Testament solennel. Arrêt solennel. Déclaration solennelle.
Oii dit , Faire un Vœu solennel, prenoncer des vœux solennels. Voyez Voeu.
SOLENNELLEMENT, adv. D'una ■nanière solennelle. Ce mariage a été fait solennellement. La paix a été jurée , publiée solennellement.
SOLENNISATION. subst. Téroinin.
Action par laquelle on solemùse. Ltk D d d d a
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toUnnitation ^unt F(u. Un a fait de grands préparaiijtpour la toltnnuation de (elle tête.
SOLENNISER, T. a. C/;lébi»r a»ec cérémonie. Soknniier une Fût. Ceit un jour de réjouinance , il le faut loUnnUer, SoUnn'uer la tuUttance d'un Prince.
Si)LË.iÊaiii,f.z. partiûpe.
SOLENNITE. «ul<*anf. tém. Cérémonie puhliquc (|ui rend une cboietolennelle. Iji tcUnnité d'une Fêle. La lolennité du jour. La tolenniU de Pà<juee. Solennité d'un mariage. Il fut rtfu avec luUimité. La loUnniti des nocee.
Il ne dit auui Oet iormalité* qui rendent un acte tolennel, authentique. S'jleanité d'un letlament.
SOLFÈGE, fub. ma»c. Assemblage des note* de musique, et autsi l'étuife <ie cet Bjserablagc , et une composition inuticalc pour j exercer. FoitùUr It âolpge, él'exercer au lolfége. Cet. jt'iteur a cumpvii d'excellent tolfegei.
.SOLFIhH . V. a. Chanter nn air , en ai/pclant, en'prononjantli-s notes. Solfier un air. Il toljie dijà tout couramment.
Sui.Ti6, j:J!. participe.
SOI.IDAIKE. adj. de» a g. Terme de Prati'juc. Qui rend plusieurs coobli-
§és cautions les uns pour li'S autre».
elte obligation cet tulidaire. Avoir activn tolidaire contre quelqu'un.
On le <lit aus«i Des personnes. Ilett ê'Aiiaire , pour dire, Il est obligé solidairPiiii^iit.
SOUUAIREMENT. adv. Terme de Pratique. D'une manière solidaire , <ous ens'inble, et un seul pour tous.
Ht tant obligit tvlidairtment.
SOLIUAIUTÉ. snbst. lém. Terme de Pratique. Qualité de snliduire. Je ne veux point partager la lolidarité avec cet homme. Vojrez plus bas SoLiniii.
SOMOr. adj. des a g. Qui a de la «ontistancc , et dorit les partie* demeurent naturellement dans la même •ituaiion. II est opposé à Fluide. £»
torpi lolidei , let curptjluidei. Leipartlet lalidei du corps humain.
Il signifie aussi , Qui a une ferneté capable de résistes au choc des corps et à l'injure du temps. En ce sens, il est opposé k Fragile et à Peu durable. Cela n eit guère solide^ si vous le laitiej tomber , vaut le casstn\. Un bâtiment te- Vide. Bâtir sur Jet fondement tolidet. Cet édifice est beau, mais il n'ett pat tolide.
On i\ipi-lle Aliment sclidet , heu alisnens qui ont de la consistance. Un l'a mit aux bouillons j on lui a interdit toute tnrte de nourriture solide , touu sorte de viandes solides. Il se porte mieux , il commence à prendre des alimens solides,
.SoiiiiE, se prend aussi subsianti- ■vemciit, et se dit d'Un corps terme et gui a de la consistance. Il faut creuser jusqu'au solide avant que défaire les fondations d'un bâtiment. Bâtir sur le solide.
Solide, en termes de Matlii'matique, signifie. Le corps considéré comme ayant les trois dimensions, longueur, largeur et profondeur. En ce sens, il est opposé à Ligne et à Superficie, et il *e prend aussi substantiremcnt. La Géométrie mesure tes tolidet.
•SotiPE , signifie (igurément, Qui est léiA, ouiest cfl'cdir, durable. En ce «eus, iletfoppoté à Yoiu, tliimérique,
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frrrole, de peu de durée. Let h'unt-fondt sont des biens solides. Un principe solide. Koui ne me promette^ }ut des chimères , je veux quelaue chose de solide. Je ru voit rien de solide en tout ce que vous me propose{. Doctrine solide. Raison solide.
Piété solide. Dévotion solide. Cett un hummt solide à qui on se peut fier. Ce n'est pas un esprit frivole j c'est un eiprit solide. Un jugement solide. Une amitié solide. Un étabUitement solide.
Il se prend aussi substantivement en ce sens. Chercher le solide. Aller au tulide. Cmt là le solide.
SOLIDEMENT, adr. D'une manière soliiie. Bâtir solidement. Etablir solidement sa fortune. Penser , raisonrur solidement,
SOLIDITÉ, subst. fém. Qualité de ce qui est solide. La solidité des corps. La solidité d'un bâtiment. La soliditéd'un discours , d'un raisonnement. Ce discours a du brillant , mais il n'a point de solidité.
fim-iunk , ou SoLiuxaiTé , signifie en termes de Pratique , Engagement par lequel plusieurs personnes s'obligent les unes pour les autres , et cha- <une pour toutes, s'il est nécessaire. Ce contrat , cette obligation porte solidité. Quand une yUle , un Bourg, une Communauté sont obligés , la solidité tombe sur chacun des habitans. On dit communément Solidariti.
SOLILOQUE, tob*. ma*. Discours d'un homme qui s'entretient arec Ininiérae. Il ne s'emploie guère qu'en cette phra*e, Les Solilojuet de Saint Augustin. Dans les Pièces de Théâtre , on dit, Monologue.
SOLINS. subst. masc. pi. En termes d'Architecture, Les intervalle* entre les solives ; le plâtre qu'on met sur la poutre pour sép;irerles solives. Enduit de plâtre le long d'un pignon , pour y joindre et retenir les i>r(:inlères tuiles.
SOLIFÈDE. adject. de» i genres. Il se dit Des animaux qui n'ont qu'une corne a chaque j>ied. Le cheval, l'âne, le mulet , U^^èbre, sont des animaux solipèdes.
SOLITAIRE, adj. des 3 genres. Qui est seul , qui aime a vivre dans la solitude , a être seul , qui tuit le monde. Homme solitaire. Femme solitaire. I^ous êtes bien solitaire aujourd'hui. Il a Vhumeur solitaire. Vie solitaire.
il se dit ausiii Des lieux déserts, des lieux retirés du commerce du monde.
Ce lieu est fort solitaire. Ctst un homme qui n'aime que les lieux loliiaires.
On appelle (^«r solitaire. Un ver plat, fort long, blanc, aiticulé ou annelé, qui s'engendre seul de son es pèce dan* les intestins.
•Soi.iTAiRK est aus«i substantif. Un solitaire. Il se dit princijialemcnt Des Anachorètes et des Moines qui vivent dans la solitude. Les Solitaires d'Egypte, de la Thébalde. C'est un pieux Solitaire,
SoLiTsiiE, est aussi le nom d'Un jeu qui se joue au moyen d'une petite table percée de trente-sept trous , et avec trente-six chevilles.
Soi.ii'Aixi!, en termes de Joaille rie , signifie Un diamant détaché , monté seul , sans entourage, sans accompaenemcnt d'autres pierre* iine*.
Il a açlittt utt beau tvlitaire.
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SOLITAIREMENT, adrerb D'une mar.iire solitaire, lia toujours vtcu so-. liiairement. Il aime à vivre solitairement. i
SOLITUDE, subs. lém. Etat d'un homme qui est seul, qui et relire da commerce du monde. Il aime la solitude. Il ne saurait souffrir la toUtudt. Troubler la solitude de quelqu'un. Soute nir , supporter la tol'ttudt.
Jl signifie anski , Lieu éloigné da conimerce , de la vue, de la Irequeiitation des hommes. Affreuse solitude.
Se retirer dans la solitude. Il y a des solitudes agréables. Cest une charmante solitude. En ce sens, on dit d'Un lieu qui ces^e d'être fréquenté , qu'i/ est devenu une solitude , que c'est une tolilude.
SOLIVE, sub. f.m. Pi..ce de charpente qui sert il fonuer et à soutenir le pian<her d'une chambre, d'une salle , etc. et qui porte sur les murs de la chambre, ou sur le* poutres. Soliie de brin. Solive de sciage.
SOLIVEAU, subst. mascul. Petite solive. On le coniond quelquefois avec Solive.
SOLLICITATION, subs. f. Actii n de solliciter. C'eit à la sollicitation d'un de tes amis qu'il a fait ulle chose. Il s'est rendu à mes sollicitations. Joseph résista aux sollicitations de la femme de Putiphar. Sollicitation forte , foible.
11 signifie aiusi, Le soin qu'on prend, les démarches , les diligences qu'on fait pour le succès d'une aflaire. Un tel est chargé de la sollicitation de toutet les affaires d'une telle yUle , d'un tel Chapitre. Il a employé bien du temps à la tollic'itation de tes procès.
IV signifie plus ordinairement, La reconiniandalion qu'on laità des JugeF.
Puissante sollicitation. Forte, continuelle sollicitation. Malgré toutes ses sullicitatieins , il a perdu son procès. Quand on a de bons Juges, les sollicitations sont inut'ilei. Faire des sollicitations. J'ai passé toute la journée en sollicitatioiii ,fila sollicitation d'un procès.
SOLLlCi'l'EK. V. a. Inciter, exciter à faire quelque chose. Qui est ce qui lous a sollicité il cela .' .Solliciter à Ifi révolte. Solliciier au mal , au péché. SolUciler quelqu'un à faire quelque chose , d* faire quelque choie. Ils tavoitnt sollicité d'entrer dans leur parti, Solticiur son Rapporteur, ses Juges.
oocLiciiEa, signifie aussi, Deman»
der quelque chose fortement, avec instance. Solliciter son paiement. Solliciter son congé. Solliciter la liberté , t élargissement de son ami. Solliciter une grâce auprès du Koi, la f tire solliciter par set amis. Celte faveur a été bien sollicitée. Solliciter une audience.
On dit, Solliciter un procès , une affaire , pour tiite , Faire le» démarches et les instances nécessaires pour arriver à la décision, pour obtenir un jugement , pour s'assurer un heureux succès. On dit aussi absolument : Je vieru de solliciter. Mes amis ont sollicité pour moi. Je suis las de sjlliciter.
On dit , Solliciter auelqu'un de son déshonneur , ftixir , Lui propos'-r, exiger du lui quelque chose de déshonnraut.
Cela se dit en plaisantant, d'Un avare. Quand on lui emprunte , il croit ju'on tl iotlùUt dt ion déihonntutt
SOL
Soi.MCiTÉ , SE. narticipp. Une af'fairc Hen soUicitdc. l)cs Juges tien sol- Ikitét.
St)LLICITEUR. siibs. mnsc. Celui qui est employé à solliciter les procès , les ntlaires d'autrui. Un habile sollîàteur. Un diligent solliciteur. Un solliciteur d'affaires. Solliciteur de procès.
Il se dit aussi générulement De tons ceux qui sollicitant un procès , une all'aire pour eux-mêmes ou pour leurs amis. Je me rendrai votre solliciteur. Kn ce sens, il se dit aussi au lëminin. Une solliciteuse pressante,
SOLLICITUDE. .Mibs. lém. Souci, soin iiltecliieux. La sollicitude pMtorale. La sollicitude raaterrie//f . Siiiut Piliil appelle la sollicitude des Eglises, le soin qu'ilprenoitues Fiil.les dispersés dans les diliéreutes B'{;lises.
On (lit , qu'Un a soigné un malade avec sollicitude, avec une vraie, une tendre sollicitude. Cela se dit aussi d'Une alTuire.
On dit , en terme» de l'Lcriture, Les sollicitudes du siècle, pour dire, Les soins des choses temporelles.
SOLO. snbs. m. Tenue de Musique emprunté de l'Italien. Il se vlit Des endroits d'une pièie île Musique (lu'ua insiriinient doit jouer seul. Ce violon a €xécuté un beau solo , plusieurs solo.
On appelle Solo, Une voiture à une •eule place.
SOLSTICE. »u1). mas. Tenne d'Astronomie. Temps auquel le soleil est dans son plus f^ranil étoij'noment de l'Equuteur. Solstice d'hiver. Solstice d'été. Entre les deux solstices.
SOLSTICIAL , ALE. ftdj. Terme d'Astronomie. Qui n rapport aux solstices. Hauteur solsticiale.
SOLVAUILITE. s. ». Le pouvoir, les moyens de payer. X)oule{-vout de ma solvabilité .'
SOLVAULK. (idj. des a genres. Qui a de quoi payer. Il est solvable. Caution bonne et soUable.
SOLUULE. adj. des 2 cenres. Qui peut être résolu. Ce problème n'est pas Moluble.
Il se dit aussi Des substances qui ont la propriété de se dissoudre dans un liquide. Les sels sont solubUs dans l'eau.
SOLUTION, sub. lém. Eu Chimie , il siijnilie, L'action de se joindre à un liquide. Ce n'est point un synonyme de Dissolution, parce que parla Solution , les corps ne sont pas décomposés , nu lieu (pie par la dissolution , ils le sont. Un sel est en solution dans Veau. Un métal est en dissolution dans f eauforte.
En termes de Chiriir};ie, on dit, Sch Ivtion de continuité, pour dire , IXyiaion , Si paration des parties.
En leriucsdel'rati(iiie, .Vo/unVn s'emploie pour paiement. Jusqu'à parfaite tolutioii et paiement.
Solution, en langage didactique , est aussi dans l'usage de la société; il signiHe Dénouement, éc!nii(isseiuent parhiit d'uue dillicullé. Vonnej la solution de tet argument , de cette difficulté. X.a solution est bonne , n'est pas bifwit. Solution dun prubUmc,
S O MT
SOMATOLOGIE. sub. fém. Terme de Médecine. Traitédes partiessolides du corps humain. La Soniatohgie renferme l'OstéoU'gie et la Myolcgie.
SOMBRE, anj. des a {jenres. Qui, est peu éclairé , qui reçoit peu de lumière. Cette maison est bien sombre. Vans une foret sombre. Un timps sombre.
On dit. Il fait sombre, pour dire.
Le tempt est sombre ; et qu'/i fait
sombre dans un appartement , j)Our dire,
, qu'Un appartement est sombre, peu
éclairé.
On appelle Une lumière sombre , Une lumière toible et qui éclaire mal; et Couleurs sombres , Les couleurs qui sont moins éclatantes que les autres, et qui tirent sur le brun.
SoMBKK, se prend aussi quelquefois pour Obscur , ténébreux. Cette nuit est bien sombre.
On dit en Poésie , Les Royaumes sombres , Us rivages sombres , pour dire , Les Enfers , selon la doctrine de.s Pa'iens.
SoMBuB , signiKe figurément , Mélancolique, morne, taciturne, rêveur , chagrin. Un esprit sombre. Une humeur sombre. Un visage sombre. Il a l'air bitu sombre.
SOMBREU. r. 11. Terme de Marine, qui se dit d'Un vaisseau, lorsqu'éiaut sous voiles , il est renversé par un coup de vent qui le fait périr et couler bas. Ce vaisseau sombra sous voiles.
SOMMAIRE, adj. des j genr. Succinct , court , abrégé , qui exp()se un sujet en peu de paroles. 'Traité sommaire. Réponse sommaire. Discours sommaire. Requête sommaire.
En termes do Pratique, on appelle Matière sommaire, Ihie affaire provisoire, qui doit être jugée promptement et avec peu de formalités.
Il est aussi substautit , et signifie , Extrait , abrégé. Le sommaire d'un livre , d'un discours. Faire un sommaire.
Lire le sommaire des chapitres.
SOMMAIKEMENT. advcrb. D'nne manière .sommaire , brièvement , siiccinctemeut, en peu de mots , en abrège. Je vous rapporterai sommairement ce jui se passa en cette occasion , ce qui est contenu dans ce livre.
SOMMATION, sub. fém. Action de sommer. Sommation verbale. Sommation par écrit, taire une sommation, 2'rois sommations. Les sommations requises et nécessaires. Réitérer les sommations. Cette yiace s'est rendue à la première sommation.
Il signiKe plus particulièrement , L'acte par ecnl , ctmienant la sommation laite en Justice. I^'oilà les trois sommations qui lui ont été faites. On lui a fait trois sommations.
On appelle Son.mation respectueuse , Im sommation qu'un HU de 00 uns ou une lille maieure font à leur père et à leur mère , pour leur deinaniier île consentir ^ leur mariage. La sommation respectueuse met à couvert de l'exhérédation.
SOMMATION, sub. fém. Terme de M»(iieiu(itiquc. Avtiou du U'ouvci la
somme de plusieurs quantités. la sommation des suites.
SOMM!'. subst. f. Charge, fardeau que peut porter un cheval,' un mulet , un à ne, etc. Somme de blé. Somme de vendange, Jléte de somme. Cheval de somme.
SOMME, sub. fémin. Une quantitéd'argent. J^ctife tomme, irrosse somme.
La somme de trois mille livres , etc. Ces trois sommes jointes ensemble font la somme de . , . Un lai donna une sommr d'argent pour faire son voyage, Cettt maison , cette terre lui a coûté des sttmmer immenses. Son mémoire se muntoù l'i unr j|^'. somme exoi bit jnte. ^P '
Onappellei'ommffotû/f,Ln quantité qui résulte de plusieurs sommes joint^»
ensemble. On dit quehiuetois , Somme toute. On dit aussi quelquefois Somme totale , De la soiiimo de plusieurs quantitos. Somme totale, il en coûte t-f;r. Il se dit alors adverbialement.
On dit adverbialement, proverbialement et iignrément. Somme toute, pour dire , Enfin , pour conclusion.
Somme n>ute , ee n'est pas un homme à qui vous devie{ vous fier. Somme toute , qu'en sera t-il? Hé bien , somme toute , ju'est-il arrivée On dit aussi, Ensomme, dans le même sens, isn somme , c'est lu» fort bon ami,
SoiMMS , se dit De quelques ouvrages, de quelques livres qui tr.iit(<nt en abrégé de toutes les parties d'unescience, d'une doctrine, etc. La somme de Saint 'J'homas.
SOMME, sub. mas. Repos de l'animal , causé par l'assoupissement ua— turel de tous les sens. Il ne se dit gui''re qu'en parlant De l'homme, et il est tamilier. Unlongsomme. Unbonsommt, Un léger somme. Je ne dormirai jamais de bon somme, lue je ne sois venu à bout de cette affaire, ji son pnmier somme.
Il fait un somme.
On dit familièrement , lia fait la.
nuit tout d'un somme, pour dire. Il b. dormi toute la nuit d'nii sommeil non interrompu. Ou dit dans le même sens»
Il n'a fait qu'un somme toute la nuit.
Sommeil, sub. mas. Il signifie la.
roème chose que Somme ; mais il a des usages differens : pur exemple , ou ne diroit pas. Faire ua s<'mmeil, comme on dit. Faire un timtme. Profond som~ meil. Sommeil tranquille, doux , paisiblt , iaquiet , fâcheux , interrompu. Long sommeil. 'Troubler, rompre, interrompre le sommeil d'une personne. Etre tnseveli dans le sommeil.
Ou dit figurément, que Le sommeil est le jrère , est l'image de la mort.
On dit figiiréiuenl et poétiquement , Les pavots du sommeil.
SoMMBiL, signifie aussi, Une grand»
envie de dormir. Accablé, abattu de sommeif. Il n'en peut plus de sommeils Avoir sommeil. v
SOiAlMi;iLLER. V. n. Dormir d'inisommeil léger, d'un sommeil impnclait. Il n'avait pu dormir depuis fuinjetours , mais il a sommeillé cette nuit. Sommeiller i diverses reprises. Il commence i sommeiller. Je ne d^<rmois pas toiu-àjait^ je ne faisois que tommeiUer.
On dit eu Poésie , Tout somnitillt^ pour dite > Tout dortw
On <lît Hgurcmpnt, Sommeilltr , pour «îire , Tomber dans quelque négligence. Il n'y a guère d'Auteurs qui ne tommtUlent qucljmfois.
SOMMELIER , lÈRE. siib. Celui , celle qui dans une Communaiitc, dans une maison, a en sa charge le linge , la vaisselle, le pain, le vi» et les liqueur». Bon , fidèle sommelier.-
SOMMELLERIE, s. ï. La clinre* , la loiiction de sommelier. Il entend bien la sommelUrh,
Il signiiie aussi , Le lieu où le sommelier garde le linge , la vaisselle qu'il a en sa charge. Manger dans la tummeihrie.
SOMMER. V. a. Signifier, déclarer à quelqu'un dpins les tormes établies, qu'il ait à faire telle ou telle
chose, sinon qu'on l'y obligera. Je l'ai sommé de payer , sommé de sortir de la maison qu'il tient de moi. On a )sommé le Gouverneur de se rendre. Étant sommé tt interpellé de dire son nom.
On dit , Sommer quelqu'un de sa parole , pour dire. Lui demander qu'il tienne sa parole.
On dit , Sommer une Place , pour dire , Sommer le Comman<lant de la rendre. Un envoya un trompette sommer U Place.
Sommer , en termes de Mathématique, signifie, Trouver la somme de plusieurs quantités algébriques ou numériques. Sommer une suite.
Sommé , ÉE. participe.
En termes de lilason , il se dit d'Une pièce qui en a une autre au - dessus d'elle.
SOMMET, sub. mas. Le haut, la partie la plus élevée. Il ne se dit que de certaines choses élevées, comme d'une montagne , d'un rocher , d'une leur , de la tète , etc. Sur le sommet d'une montagne. Au sommet d'un rocher.
Le sommet de la têie. Les Poètes appellent le Parnasse, La montagne au double sommet.
Il se dit au pluriel , pour exprimer De hautes montagnes qu'on aperçoit en masse et de loin. Les sommets d'Aurergne , du Dauphiné.
On dit , Le sommet d'un angle , pour dire , La pointe d'un angle. Et on appelle Angles opposés au sommet , Les angles dont les pointes sont opposées.
On dit aussi. Le sommet d'une courbe,
f>our dire. Le point le plus élevé de a courbe.
On dit figurémcnt , Le sommet des grandeurs , pour dire , Le comble des grandeurs ; et il ne se dit guère que dins le style soutenu.
.SOMMIER, subst. maso. Cheval de somme. Les fommiers d'un tel messager.
les sommiers pour les Officiers de chei leKoi.
On anpellc chez, le Roi et chez certains Princes, Sommier de Chapelle, L'OKicier qui a le soin de faire porter à l'Eglise , i« la Chapelle , le drap de pied , les carreaux , etc. du Itoi , de la Reine, etc.
Dans chacun des OfKtes de la Maison du Roi, il V a un Chef, im Aide et un Sommier. Sommier de fourrière. Somjtiier d'ichansonnerie , etc.
SoMvisR , sigiûiie aussi Un matelas '
de crin servant de paillasse. Sommier de crin.
Sommier, signifie encore Une espèce de cof Ire, dans lequel lessouKlcts des orgues font entrer le vent, qui de là se distribue dans les ditlérens tuyaux. Ce sommier perd It vent , n'est pus bien »cIjs.
Sommier , se dit aussi De deux pièces de boifi, qui servent k soutenir le poids ou l'eltort d'une presse d'Imprimerie. Baisser le sommier. Relever U sommier. ^
SOMMITÉ. 8. f. ( On prononce les deux M. ) Terme de Botanique. Lepctit bout, la pointe, l'extréniito du haut des herbes , des fleurs, des arbuste» et des branches d'arbres, ^e prrne{ que la sommité de ces herbes, de ces fleurs, etc. La sommité des jeunes branches.
Sommité , se dit en général De la partie la plus élevée de plusieurs chose».
La sommité d'une tour , d'un toit. L'armée ennemie occupa les sommités des montagnes , ou absolument , les sommités.
SOMNAMBULE, subts. (On proronce l'M. ) Celui ou celle qui se lève tout endormi , et qui marche , agit , et parle sans s'éveiller. C'est un somnambule. Une somnambule.
SOMNIFERE, adj. des a g. ( On
Ïiron. l'M. ) Qui provoque, qui c.iuse e sommeil. Le pavot est somnifère. Une potion somnifère.
Il est quelquel'ois substantif. Le pavot est un somnifère fort connu. Il faut donner les somnijères avec précaution.
SOMPTUAIRE. adj. des 2 genres.
Il ne se ilit guère qu'en cette plirase , Les Lois svmptuaires , pour dire, Les Lois qui restreignent et règlent la dépense dans les léstins, dans les habits, dans les bàlimcns , etc. On dit aussi, Edit sompluaire , règlement somptuaire.
SOMPTUEUSEMENT, ad». D'une manière somptueuse, ^ivre somptueusement.
SOMPTUEUX , EUSE. adj. Magnifique , splenilide , de grande déjieuse. Somptueux édifice. Habit somptueux. Un festin somptueux. Le train de cet Ambassadeur étoit somptueux.
H se dit aussi Des personnes. Il est somptueux en habits , en équipages , en festins, en bâtimens.
SOMPTUOSI TÉ. sub. fém. Grande et magnifique dépense. Somptuosité en habiu , en bâtimens , etc. On célébra cette l'été avec une grande somptuosité.
SON
SON , SA , SES. adj. possessifs , qui répondent aux pronoms de lu troisième personne , Soi , se , il. Ils se mettent toujours devant le substantif. Le premier est du genre masculin au singulier, Son père, son argent, son habit.
Le second est du genre féiiiiiiin au singulier , Sa saur , sa patrie , sa santé. Le troisième est des deux genres au pluriel, Ses tient, ses amis, ses prétentions.
Il faut remarquer, qu'encore que Son sojt de sa nature masculin , néanmoins il tient lieu de féminin, lorsque le nom qui suit conimuice par une voyelle ou
SON
par H sans aspiration , comme , Som amitié , son habitude , son héroïne.
Ddiis le discours familier , Son, sa « joint au verbe ^.-niir , équivaut k l'article. Il sent son homme de qualité, U sent son bien.
On dit aussi, Posséder son Homère, son Cicéron , ses Auteurs anciens , etcm l>our dire , Connoitre bien Homère , Cicéron , les Auteurs anciens, etc.
SON. sub. mas. La partie la plu* ^ grossière du blé moulu. Gros son. Un boisseau de son. lien a tiré toute la farine , il n'en reste plus que le son. Kau de , son. Il faut donner de teau de son à ce cheval pour le rafraîchir. On fait une espèce d'eau de son, propre pour la poitrine.
On dit proverbialement d'Une personne qui épargne sur sa nourriture pour faire de la dépense en habits ^ Habit de velours , ventre de son.
SON. sub. mas. Bruit, ce qui frappe l'ouïe. Son aigu , grave , perçant , éclatant . redoublé. Srn clair , doux , harmonieux. Son rude. Son qui étourdit. Les sons différent. Le son de la voix. Un beau son de voix. Cet instrument rend un son agréable. Un son importun. Le son du tocsin. Cette cloche a un son argentin. Le son des cloches. Au son drs cloches. Au son de la clvche. Au son du tambour. Publier queljue chose à son de tambour, à son de trompe. Au son des trompette» ft des timbales. Le son des instrument de Musique , etc. Tirer un bon son du violon. Le son des paroles. L'oreille juge de» sons. Cette chanteuse a une belle voix , mais elle ne forme pas bien ses sons. PrOjércr des tons. Des sons inarticulés , dtt sons plaintifs, former dis sont.
SONATE, sub. fém. Terme de Mu- «ique. Pièce de violon , île tlûte, de clavecin , etc. composée de deux, trci» ou quatre morceaux île Musique, dont les mouvcÉiens sont alternativement lents et vîtes. Cette sonate est belles nuU» d'une difficile exécution.
SONDE, sub. fem. Instrument dont on se sert pour sonder, i^a sonde dont on se sert a la mer et dans les rivière», est un plomb attache à une corde. Jeter la sonde. Dans ce détroit-là il faut toum jours avoir la sonde ù la main. Il reconnut avec la tonde qu'il n'y avoir que tant de brattet d'eau, et que le vaitteau alloit toucher. On graitte le bout de la tor.de , pour savoir si le fond est sable tu rocher.
On appelle aussi Sonde, Un instrnment de fer, d'arçcnt ou d'autre matière , dont les Chirurgiens se servent. Une sonde p:ur la pierre. Une sonde pour les plaies.
On appelle aussi Sonde , Une espèce de tarière, qu'on enfonce dans la terre pour reconnoitre les diftcrentes couches du terrain.
SONDER. V. a. Reconnoître par le moyen d'un plomb attaché au bout a'une c(>rde, onde quelqu'autre chose semblable , la qualité du fond ou la profondeur d'un lieu dont on ne peut voir le fond. Sonder le rivage , la côte. Sonder un port de mer. Scnder Centrée d'un havre. Scnder un gué. Sonder uns rivière . la faire sonder pour trouver m patsage.
SON
On ait figiirémpnt , Sonder le gui , londer le terrain j pouriliic, Tiicher de connoître s'il n'y a point île dangor dans une aUaiie , et comment il faudra s'y prendre.
Souder, signifie, en matière de Chiriirj^ie, Cherclier avec iin instrument iTans le corps humain la cause cachée de quelque mal ,011 l'état il'une plaie. Sonder une plaie. Sonder un homme pour savoir s'il a une pierre dans la vessie. Ce Chirurgien n'a pas la main rude , il sonde fort doucement.
On tlit aussi , Sonder un melon , un jambon. Sonder une tinette de beurre. Sonder une poutre , un bâtiment , etc. '
SoKUBR, se ilit ligurémeiit , en parlant Des choses morales. Ainsi on dit , Sonder quelqu'un j pour dire. Tâcher de découvrir sa pensée , son intention , «on secret, etc. Je l'ai sondé là-desjus. On dit à peu près dans le niéme sens , qu'// n'appartient pas à l'homme de sonder la profondeur , les abymes des juge~ mens de Dieu. Il n'appartient qu'a Dieu de sonder les cœurs.
Sondé , ée. participe.
SONDiiUK. subst. masc. Celui qui sonde.
SUNGE. subst. mâsc. \\é\e , idée, pensée , imagination d^me personne qui dort. Un l'<:uu songe. Un songe agréable. Songe fâcheux. Un songe qui inquiète , que l'on croit être de mauvais augure. Un songe suivi , interrompu j conjus. J'ai eu un songe j j'ai f. lit un songe cette nuit. Expliquer , interpréter les songes. Dites-moi ce que signifie ce songe-la f yîjouter Jbi aux songes. Il se rcveilla sur te songe. Ce songe le réveilla.
On ilit proverbialement , que Songes tant mensonges j et proverbialement et figurément , que Le mal d'autrui n'est que songe , pour dire, que Le mal d'autrui iait peu d'impic.>sion.
On dit aussi hgurément , que Les choses de ce monde ne sont qu'un songe j que la rie n'est qu'un songe , pour dire , que Les choses du monde n'ont nulle solidité , que la vie passe comme an songe.
On dit d'Un homme qui se repaît de vaines espérances, qu'i^/àù de beaux songes. Il passe sa vie dans des songes de bonheur.
On dit , dans le langage de la conversation , pour exprimer un f»rand étonnement , Je croyois voir un songe , Je ne pouvois me figurer que cela lût réel.
Es SONGE. Fajon de parler adverbiale, dont ou se sert en parlant Des songes qu'on a eus durant le sommeil.
J'ai vu cela en songe. Un /inge lui apparut en songe. Il me tembloit en songe ^ que . , .
SONGE-CREUX, subst. masc. On appelle ainsi Un homme qui est dans l'habitude de rêver profondément ii quelque projet chimérique , ou à quelque malice ou méchanceté. N'en attende^ rien de solide , de raisonnable j ce n'est qu'un songe creux. Défiez-vous d'un tel , c'est un songe-creux qui vous trompera.
Style familier.
SONGL-MA.LICE. sub. mis. Celui qui fait souvent quelque nmlice , quelque mauvais tour. 11 est iamilier.
SON
SONGER, v. neut. Faire u» songe.
Je dormais, et je songeais que J ai
songé que j'étuis Il s'emploie
aussi activement. J'ai songé telle et telle ,:hose. Qu'avec - vous songé cette nuit? Cet homme ne songe que citasse , que combats, que bals , que fêtes, que réjouissances.
Cela se dit aussi figurément De gens bien éveilles , pour tlire , qu'ils ne s'occupent que de ces amusenrens.
Ce veriic , au neutre , se construit quelquefois avec la préposition de.
.Vinsion dit, Son^i7 d'eau bourbeuse. Il songe toujours de fêtes , de chasse. Il songe rarement d'afj aires , aux afj aires , etc. 11 est du style iàmilier.
SosGEii, signitie aussi, Penser, considérer. Ln ce sens, il est toujours neutre. '2'outis les fuis que j'y songe, Songe:^ à vos affaires. Songer a quelque chose. Il y faut songer plus d'une Jbis. Songer aux moyens de faire réussir une ajfaire. Il y a long-temps que j'y songe, y ous n'y songc\pas, ^4 quoi songez-vous ? Y songez- vous f Ces trois cl-rniéres phrases s'emploient quelquefois par manière de reproche , en parlant à un homme qui lait ou qui dit quelque chose qui n'est pas raisonnable.
Dans cette acception , il se construit quelquetois avec la particule que. Je songeais que , . . Songez qu'il y va de yotie intérêt , de votre honneur.
On liit aussi quelquefois activement dans le même sens , J'ai songé une chose. Il est du style familier.
SoNCSER, signijie aussi, Avoir quelque vue , quelque dessein , quelque intention. Il songe à se marier. Il ne songe nullement au mariage, il songe à acheter une telle charge , une telle maison. Il ne songe qu'à son salut.
On dit , qu' Un homme songe toujours à malice, à la malice , pawr une , ou qu'il songe à faire quelque malice , ou qu'il donne un sens trop libre a des choses dites très-innocemment ; ou en général , qu'il interprète malignement tout ce qu'on dit.
On dit , xju' Un homme songe creux , ne fait que songercreux , pour due , qu'il lève profomiément à ues choses chimériques , ou à quelque malice. Il ne fait que songer creux,
SoNGt , KE. participe.
SONGEUR, subst. mas. Celui qui a raconté ses scmgcs. Il ne se dit guère que dans la jihrase de l'Écriture, Ko/ci notre songeur , en parlant De Joseph.
SONICA. Terme du jeu de la iiassette, qui se dit d'Une carte qui vient ou en gain on en perte , le plutôt qu'elle puisse venir pour faire gagner ou pour faire perdre. Il a gagné sonica .
On a trans])orté ce mot dans la conversation, pour dire, À point nommé, justement, précisément. On allait partir sans lui , il est arrivé sonica.
SONNA, sub. mas. Nom d'un livre qui contient les traditions de la Religion iVIahométane.
SONNAILLE, subs. fém. Clochette attachée au cou des bêtes , lorsqu'elles paissent ou qu'elles voy.igent.
On appelle Son v ailler, sub. mas.
L'animal qui va le preiuier avec la clocliette.
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SONNAILLER. y. a. Sonner souvent et sans besoin. On ne fait que svniic2iller dans ce Couvent. Il est du discours familier.
SONNANT , ANTE. adj. Qui rend un son distinct. De l'étain sonnant. Airain sonnant. On appelle Horloge sonnante, montre sonnante , Une horloge, une montre qui sonne les heures , a la tlifiérence de celles qui ne font que les marquer. Et l'on dit, Esplees sonnantes , jiour dire , nionnoic <l'or , d'argent, etc. Il m'a payé en espèces sonnanies au cours de ce^jour.
On. dit aussi, ^ l'heure sonnante, pour dire , À l'heure précise. Je suis arrivé à sept heures sonnantes.
On appelle en Théologie , Propositions mal sonnantes , Des propositions qui peuvent être prises dans un sens peu orthodoxe.
SONNER. V. n. Rendre un son. Les cloches sonnent. Cet écu est faux , faitesle sonner , vous verrez qu'il ne vaut rien. Cela sonne creux. J'entends sonner de la trompette. Il sonne bien de la trompette, Sonner de la trompe, ou absolument , Sonner. Ce Piqueur sonne bien.
En termes de Grammaire , on dit figurément, qu'il faut , ouqu'il ne faut pas faire sonner une lettre , pour dire, qu'Une lettre doit être pleinement exprimée dans la prononciation , ou qu'il ne faut presque point l'y faire sentir. K du substantif iilet , doit toujours sonner i mais R de l' infinitif A\met , ne doit sonner que devant une voyelle.
On dit aus>i figurément, qxi'Un mot sonne bien à l'oreille, pour dire, que Le son en est agréable.
Oe dit de même figurément , qu' Un vers, qu'une stance , qu'une période sonne bien , pour dire , que L'arrangement:
des paroles en est harmonieux.
Ou dit proverbialement , qu' Une action sonne bien , ne sonne pas bien, qu'elle sonne mal dans le monde , pour aire , qu'Elleest bien ou mal rejoue du l-'ublic.
On dit Hguréinent et fa dlièieiiient.
Paire sonner bien haut une action , une victoire , une conquête , sa qualité , un service , un bon ofùce , etc. pour , Vanter, exagérer, faire valoir beaucoup une aciioii , une victoire , une conquête , sa qualité , un service qu'on a rendu.
Sonner , signifie aussi , Etre indiqué, marqué, annoncé par quelque son. Vêpres sonnent , à la Paroisse. Le sermon sonne à la Cathédrale. Voilà midi qui sonne.
Sonner, est aussi actif, et signifie, Tirer du son , '^îre rendre tlusou. Sonner les cloches. Sonrisrla sonnette. Sonner la clochette. Sonner h tocsin.
Il signifie encore , Indiquer, marquer , annoncer quelque chose par un certain son. Sonner Vêpres. Sonner le Sermon,
On ilit aussi , en parlant Ues Offices de l'Église, pour lesquels on sonne plusieurs coups , i'onner le premier coup, le dernier coup de Vêpres , de Matines , ou simplement, Sonner le premier , sonner le dernier.
On dit , Sonner ses gens , pour dire , Sonner la sonnette pouï faire venir ses domestiques,
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On ilit aussi nbcoliim'.'iif, Sonntrpeur les morts. On a lonni toute la nuit pour un tel.
On dit provcrbialpmnnt et fignréra.
an^On ne saurait sonner les cloches et êl- Ur à la Procession , pour dire , que Lorsqu'on fait Ue certnines clioses , il y en a d'autres ^ju'il n'est pas possible ae l'aire en mime temps. Il est familier.
On dit en termes do Cbasse , Sonner le débucher , sonner le laisser courre , sonner du gros ton , sonner du grêle , etc. Et en termes de Gnerre , Sonner la charge , tonner la retraite, sonner le boute -selle , tonner à cheval , pour, Sonner pour faire nurater il cheval la Cavalerie , etc.
On dit proverbialement et lipurém.
qu'i/ ett temps de sonner la retraite , ^>our dire, qu'il est temps de se retirer du commerce du monde.
On (lit aussi bgurémcntet familièrement, iJe sonner mot , pour dire , Ne dire mot. Tel est mon projet , mais je vous prie de n'en sonner mol. J'eus beau le presser , lui faire des reprochta , il ne sonna mot.
SoNNK , £B. participe.
SONNI5KIE. 8. f. collectif. Le son de plusieurs clocbes ensemble. 1/ y a une bonne sonnerie dans une telle Église. JLa grosse sonnerie. La petite sonnerie.
On le dit aussi, par extension, De la totalité des cloclies d'une Église.
Xa sonnerie de cette Eglise a coûté cher.
On appelle aussi ionneWe, Les ressorts , le timbre , et tout ce qui sert à liiiie sonner une montre, une pendule.
Il y a quelque chose à refaire à la sonnerie de cette montre.
. SONNET, s. m. Ouvrage de Poésie, compose de quatorze vers distribués «n cicnx quatniins et deux tercets, les «li'ux qratrains étant sur deux rimes S( ulement. Un dit que les Provençaux sont les inventeurs du sonnet. Sonnet Italien. Sonnet François. Sonnet à rimes crcigées. Faire un sonnet. Composer un sonnet à la loiuinge d'un tel , pour une telle. Les sonnets de r'éirarque. Les sonnets de Gom- Iiaud. La chute d'un sonnet.
SONNETTE, s. fem. Clochette fort petite, dont on se sert pour appeler, ou piïur avertir. Sonnette d'argent. Sonnette de cuivre. Sonnette de fonte. Tire{ la sonnette , afin qu'on vous vienne ouvrir la porte. Avoir une sonnette sur sa table pour appeler ses gens.
On (lit , Ftre assujetti à la sonnette , ponr dire. Etre obligé de quitter ses obligations , son sommeil, au bruit d'une sonnette . comme l'est un domestique. Cela se dit figuréuient Desgens de Communauté, des Chanoines obligés de partir quand on sonne.
So:faETTE , se dit aussi d'Un erelot , d'une boulette de cuivie ou d'ar- -{»"nt nui est creuse et fendue, et dans laquelle il y a un petit grain de fer qui sonne et tait du bruit quanil on l'agite. Collier à sonnettes. Attacher des sonnettes aux oreilles , au cou d'un chien. On met des sonnettes aux pieds des o'iteaux de proie. Sonnette de mulet.
SotrwETTE, est aussi le nom d'Une mncliine dont on se sert pour enfoncer de» p:lolis. La sonnette porte le moufon , et sert à l'élever et à le laisser refçmbcr.
Il y a Une espèce de icrpcnt qu'o»
a^ipcUc Self eut a sonnettes, i cause du bruit qu'il fait (rn se remuant, avec les anneaux mubilec dont sa queue eai composée.
SONINEUK. s. m. Celui qui sonne les cloches. Fayer les sonneurs.
SONNEZ, s. m. Ternie dont on se sert au jeu de Trictrac , lorsque le dé aniène deux six. Il a rempli par un sonne{. J'ai amené de suite deux sonne{, qui m'ont Jait perdre la partie.
SOiNOKE. àdject. des 3 g. Qui a un beau son, un son agréable et éclatant.
Une voix sonore. Cela rend le vers plus sonore.
On le dit aussi Des lieux qui rendent bien la voix, qui sont favorables ù la voix. Cette Fglise est sonore.
SOPEUR. s. fera. Engourdissement voisin du sommeil. État de sapeur. Dissiper la sapeur.
SOPHA. s. m. Voy, Sofa.
SOPHI. s. m. yoy. Son.
SOPflISME. s. m. Argument captieux qui ne conclut pas juste, parce qu'il pèche ou dans les termes, ou dans la forme. Frene^ garde a cet argument , c'est un sophisme. Ce livre est tout plein de sophismes. Découvrir , développer un sophisme,
SOPHISTE, s. m. Ce nom se donnoit chez les Anciens aux Philosophes et aux Khéteurs , et se prenoit d'auord en bonne part ; mais dvpuis il s'est pris plus ordinairement en mauvaise part. Il signifie aujourd'hui. Celui qui fait desarjjumens captieux. Ce n'est pas un Philosophe , c'est un sophiste, un pur sophiste.
SOPHISTIQUE, a.lj. des a g. Captieux , trompeur. Un argument , un raisonnement sophistique,
SOPHISTIQUER, v. n. Subtiliser avec excès. Cet Auteur sophistique sans cesse.
Sophistique», v. a. signiiie aussi , Frelater, falsifier une liqueur, une <lrogue , en y tfièlant quelque chose d'étranger. i'o;iAi«(^ii«r<iu vin. LesMarchands sont sujets à sophistiquer Ut drogues les plut précieuses. Les drogues qui viennent du Levant sont quelquefois sophistiquées des la premihe main. Sophistiquer le bé{oard , la laque, la manne , l'ambre gris , etc. Sophistiquer le* métaux.
Sopi'jsTiQvé, ÉB. participe.
SOPHISTIQUEUIE. ». fém. Fausse subtilité dans le discours , dans le raisonnement. Il y a bien de la sophistiquerie dans ces raisonnement- là. Il est du style lamilier.
Il signifie aussi, Frelaterie, altération dans les drogues , etc. Il y a de la sophisiiqncrie dans ce vin-là, dans ces drogves-là,
SOl'UISTIQUEUR. s. m. Celui qui falsifie , altère des drogues ; et en style critique ou comique , celui qui subtilise avec excès.
SOPHONISTES. t. m. pi. Magistrats d'Athènes , dont les fonctions étuient les mi>mes que celles des Censeurs à Uouie.
SOPORATIF, IVE. âdj. Oui • 1»
forco , la %ertu d'endormir. L'opium est fort soporaiif. Les drogues soporaiivet.
rigiirémeni et dans le style familier, en parlant d'Un discours ennuyeux , on dit , que Cest un discours soporatif.
Il est quelquefois substantif. Le laudanum est un grand soporatif.
SOPOHEUX , EUSE. adj. Terme de Médecine. Qui cause un assoupissement , un sommeil dangereux. Affection soporeuse.
SOPOIUFÉHE,ouSOPOHIFIQUE.
odjf et. des 2 g. Ils signifient la même chose que Soporatif. Us se prennent aussi subst.intivemenl. Un soporifere.
Un soporifique.
SOR. adj. Voy. SitJKB.
SORBE, s. f. Fruit du Sorbier.
SORBET, s. m. Comnosilion faire de citron , de sucre , d'ambre , etc. Une boite de sorbet. Un pot de sorbet du Levant.
On appelle du même nom, Le breuvrage que l'en fait de cetti' composition battue avec de l'eau. Un verre de sorbet. Les Turcs boivent du sorbet. Du sorbet glacé.
On donne aussi ce nom ides liqueurs à demi glacées.
SORKIEH. yoy. COHMIB».
SORKONIQUÉ. s. f. Une des trois Thèses que les Bacheliers sont obligés de soutenir pendant leur Licence j elle doit durer doii/.c heure? , et être soutenue dans la Maison de Sorbonne.
Il n'a pas encore soutenu sa Sorbonique.
SORHONISTE. s. irasc. Bachelier, Docteur de la Maison et Société de Sorbonne.
SORBONNE. s. fém. Collège de Théologie à Paris, qui a mérité par .-.a célébrité , de communiquer son npm à la Faculté entière de Théologie. Etre Pachelier ou Docteur de la Maison et Société de Sorbonne , signifie , Etre aggiégé particulièrement à ce Collège.
On met ici ce mot parce qu'il entre dans plusieurs phrases de la Langue.
Les gens qui veulent s'excuser de ce qu'ils négligent l'instruction d'ua enfant , disent , qu" On lu It destine pat pour la Sorbonne, qu'on n'en veut pat faire un Docteur.
Lorsqu'un ignorant veut étaler du savoir , on dit , La Soibvnne a couché ouverte, les ânes parlent latin.
SORCELLERIE, s. f. Opération de sorcier. Il y a de la sorcellerie à cela. On dit qu'il se mêle de sorcellerie. Il « été accusé de sorcellerie.
En parlant De quelques fours d'adresse, ou de certaines choses qui paroisscnt au-dessus des fortes de la nature, on dit par plaisanterie , a"' Il faut qu'il y ait de la sorcellerie. Cela ne se peut jaire sans sorcellerie. Cela ne se peut deviner sans sorcellerie. Il n'y a pat grande sorcellerie r cela. ,
SORCIER , 1ÈRE. s. Celui, cell»
qui, selon l'opinion du peuple , « "n pacte avec le Diable, liour faire des maléfices, et qui va a des «sseinblécs nocturnes , qu on nomme le Sabbat.
Un accuse un tel d'être sorcier. Le peupU
Ht
dit que Us sorciers se frottent itiin onguent pour se faire transporter au Sabbat. Il y a des rays uà Von brûle encore les sorciers.
On (lit figuréraent et populairement d'Un homme vieux et mùclmnt , et «l'une vieille et méchante temme , que Cest un vieux sorcier , une vieille surdire.
On dit proverbialem. (^\i' Un homme n'est pas grand sorcier , pour dire , qu'il n'est pis tort habile; et dans le même sens , H nefautpjs être grand sorcier pour faire , pour deviner telle chose.
SORUfDE. adjent. des 2 g. Sale, vilain. Il n'est pas d'us-ige au propre; et au figuré, il ne se dit Des personnes que par rapport à l'avarice. C'est un homme avare , vil.iin , sordide. C'est un avare des plus sordides.
Il se dit plus ordinairement Des choses morales, l/ne avarice sordide.
Gain sordide. Intérêt sordide. Épargne sordide.
SORDIDEMENT, adv. D'une manière sordide. Il vit sordidement.
SORDIDITÉ. s. lém. Mesquinerie, avarice. Il est peu usité.
S OR ET. l^oyei Sauret au mot Saure.
SORNETTE, s. f. Discours frivole , bagatelle. Il ne dit que des sornettes. Il ne cause que de sornettes, yoilà de plaisantes Sornettes. Quelle sornette nous contez-vous là .■> Sou plus grand usage est au pluriel.
SORORIAIi, ALE. adj. Terme de Jurisprudence. Qui concerne la sœur.
Chaque part sororiale.
SORT. s. masc. C'est, dans le sens des Anciens , La destinée considérée comme cause des divers événemens de la vie; c'est dans cette acception qu'on dit : Le sort l'a ainsi ordonné. Le sort le veut ainsi. Les caprices du sort. Le sort aveugle.
Il se prend aussi pour L'effet de la destinée , la rencontre fortuite des événemens bons ou mauvais ; et c'est dans cette seconde acception qu'on ilit : Je plains votre sort. Son sort est heureux. Son sort est malheureux. Son sort est déplorable. Le sort des armes. Tel est le sort dis Conquérans , le sort des Républiques, Quel est votre sort f Voilà un étrange sort. Je suis inquiet sur son sort. Sort, si};nifie aussi, La manière de décider quelque chose ])ar le hasard.
f.e sort est tombé sur un tel. Le sort en a, décidé. Quclqucfnis les Officiers j les Elections se font au sort ^ par le sort. Il y avait trois soldats condamnés j on les pt tirer au sort.
On dit iigiirément. Le sort en est jeté j pour dire , Le parti en est pris.
Sort principal. Terme de Pratiqtie dont on se sert , pour dire. Le capital d'une rente qui produit des intérêts. Il a payé hs intérêts de cette rente , il ne doit plus que le sort principal.
SORT. s. m. Paroles, caractères, drof;ues . etc. par lesquelles le peuple croit qrj ou peut produire des effets l'Xtraordinaires, en ve tw d'un pacte qu'il suppose fait avec le Diable. On dit qu'on a jeté un .-.ort sur un tel vignoble , sur les troupeaux d'un tel, sur les blés d'un tel Tome II,
pays. Un dit que ce berger a mis un sSrt dans Vécurîe de son maître ^ et que cela a fait mourir tous ses chevaux. Il prétend qu'on lui a donné un sort.
SORTABLE. adj. des a g. Convenable , qui convient à l'état et à la condition des personnes. Un mariage sortable. Un parti sortable. Cet emploi-là n'est pas sortable pour vous. Cela n'est pas sortable à votre condition. Rien n'est plus sortable pour vous , que ce qu'on vous propose. Il s'emploie plus ordinairement sans régime.
SORTE, s. f. Espèce, eenre. Il y a bien des sortes d'oiseaux. Nourrir toutes sortes de bêtes. Un Marchand qui a de toutes sortes d'étoffes. Une bibliothèque où l'on trouve toutes sortes de livres. Toute sorte de livres ne sont pas également bons. Il a toutes les sortes d'esprit. Il ne faut pas se fier à toute sorte de gens. Quelle sorte de plante est-ce là f Je n'en veux point de cette sorte. En voilà de la sorte que vous demande^. Un Apothicaire qui a toutes sortes de drogues.
On dit également en bien et en mal , par estime et par mépris , Un^homme de sa sorte , un homme de votre sorte : En mal , comme , C'est bien à un homme de sa sorte à se vouloir égaler à vous ; En bien , comme , C'esttrop vous avilir pour un homme de votre sorte.
Sorte, signifie aussi. Manière, faf^'on. Quel droit ave{-vous pour parler , pour agir de la sorte .•* Voilà une sorte d' habillement , une sorte de coiffure qui lui va bien , qui lui sied bien.
On dit , Parler de la bonne sorte h quelqu'un , pour dire , Lui faire une réprimande, lui faire une correction. Je lui ai parlé de la bonne sorte , il n'y retourneraplus. On dit dans lemôtne sens.
Je l'ai traité de la bonne sorte. Il est du style familier.
Sortes. Les libraires appellent Sortes ^ Les livres dont ils ont le privilège, soit en tout, soit en partie. Ceux dont ils n'ont pas le privilège se nomment entr'eux , Assortimens.
De sorte que , es sorte que.
Fajous de parler adverbiales , qui signifient, Tellement que, si bien que.
De sorte qu'il fut contraint de se retirer. Faites en sorte qu'il soit content.
SOHTIE. substant. fém. Action de sortir. // a toujours gardé la chambre depuis un mois, voilà sa première sortie. Depuis sa sortie du Royaume , hors du Royaume.
Sortie , s'emploie aussi , pour dire , Transport. L'entrée et la sortie des marchandises. Droits d'entrée et de sortie.
Sortie , signifie encore , Issue , endroit par où l'on sort. Cette maison n deux j trois sorties. Il a une sortie sur la campagne , et une sur la rue.
Sortie , se dit De l'attaque que font des gens assiégés , lorsqu'ils sortent pourcombattrelesassiégeans , et pour ruiner les travaux. Les assiégés firent une grande sortie , une v'goureuse sortie. Ils font des sorties de six cents hommes. Faire des sorties avec de la Cavalerie.
On dit ligurémenf et fiimilièrement , Faire une sortie à quelqu'un , j)0urdire. Lui f.iire une rude réprimande , ou lui dire brusquement quelque chose de très-dux.
I On dit aussi , Faire une sortie contre quelqu'un , pour dire , S'emporter contre lui avec violence en son absence.
On dit aussi. Faire une sortie sur quelqu'un , dans les deux circon.stances et dans les deux sens.
À I.A sortie, potjr dire , Au moment que l'on sort. ^ la sortie,de l'hiver. A la sortie , du printemps. A la. sortie des Juges. A la sortie du Louvre. A la sortie du Sermon, du dîner, dospectacle.
SORTILEGE, s. m. Maléfice dont se servent les prétendus sorciers. Un dît que ce berger a fait mourir plusieurs bestiaux par sortilège. Il fut brûlé pour sortilège.
SORTIR. V. n. Je sors , tu sors , il sort; nous sortons t vous sorte^ , ils sor~ tent. Je sortois. Je sortis. Je sortirai. Sortant, etc. Passer du dedans au dehors. Sortir de la chambre. Sortir de sa place. Sortirde la Ville. Sortir du Royaume. Le renard sort de son terrier. La ri~ vière est sortie de son lit. Il sort de cette source une grande quantité d'eau. Un sol~ dat ne doit point sortir de son rang. Sortir sur quelqu'un l'épée à la main. Sortc^, je vous attends. Il est prêt à sortir. Tout le monde est sorti. Il ne fait que de sortir. Il vient de sortir. Sortir au-devant de quelqu'un. Sortir du port. J'ai à sortir ce matin.
On dit, Sortir de la Messe, du Sermon , de Vêpres , du Bal , de la Comédie , du Jeu, pour dire. Du lieu oùt l'on a oui la Messe , le Sermon , Vê-
Fres , etc. Dans la même acception f on dit : Sortir d'entendre la Messe. Sortir de dîner.
On dit aussi , Sortir de table.
On dit. Sortir de prison, pour dire, En sortir par autorité de Justice , être élargi.
On dit, qu't/n malade sort, commence à sortir, pour dire, qu'il se porte assez bien pour ne plus garder la cliambre.
On dit proverbialement et figurém.
Faire sortir quelqu'un hors des gonds,
fiour dire. Le mettre tellement en coère , qu'il soit comme hors de luimême. Ne vous opiniâtre^ pas contre lui , vous le ferei sortir hors des gonds.
Sortir, se dit par rapport au temps?
Sortir de l'hiver. Sortir de l'enfance. Sortir de nourrice. Par rapport à l'état, à la condition où l'on est : Sortir de maladie. Sortir d^apprentissage. Sortir de charge. Sortir de condition. On dit dans le même sens , Sortir de page. En ce sens , on dit figuréniont , Sortir d'un grand péril , d'un grand embarras ; sortir d'erreur. Enfin , par rapport aux affaires et aux matières que r»)n traite : Sortir d'affaire. Sortir d'intrigue. Sortir de son sujet. Sortir du sujet. Sortirde sa matière. Vous sorte{ de la question.
On dit figurément. J'en suis sorti à mon honneur , pour (lire , Je me suis tiré avantageusement de cette affaire de ce procès , etc.
On dit aussi figurément, Sortirde son devoir, sortir des bornes de son devoir, pour dire, Ne demeurer pas dans son devoir. Et dans cette acception l'on dit : Sortir des bornes de la bienséance. Sortir des bornes de la modestie, E e e e
On «lit, qii't//! jeune homme sort du Collège , pour dire, qu'il vient il'aclierer ses étmle.'i.
On <lit , qu' Un euvrage sort de che^ l'ouvrier , des mains de l'ouvrier , pour «lire, qu'il est tout neuf, qu'il vient d'être acliev<'. Kt en p.irlanr «l'Un ouvrage «l'esprit , ou «lit , Cest le meill.ur çuvrage qui soit sorti de la plume de cet Auteur.
On «lit, en fait d'Ouvrages d'esprit, et aussi en l'ait «le discours, de plaidoyer , Sortir du sujet , pour, Dire des clioïes (jui n'y appartiennent pas.
On «lu en termes de Danse , Sortir de cadence , pour dire , Ne ilanser plus en ca«li'nce ; et en termes de Musique, Sortir de mesure, pour. Ne «Innter, ne jouer plus de mesure; et encore.
Sortir du ton , pour , Détonner ou passer d'un moi'e «lans un autre. On dit en termes d'Escrime , Sortir de mesure , pour. Se mettre hors «'.'état de porter une botte de pied ferme à son ennemi.
Sortir , signifie aussi , Pousser au dehors, com-jiencer .h paroî!re. Les fleurs commencent à sortir. Les hlés , les herbes sortent de terre. Il lui sortit un bubon , un charbon. Cet enfant n'a plus la fièvre , depuis que la petite -vérol' , la rougeole est sortie. Il lui est sorti une dent : .n dit plus oïdinairement , J/ Zui a p' rcé une dent.
On dit flgurément, en parlant d'Un tablpiiu, <fn' Une figure sort , pour «lire, qu Elle «emble être de relief, et s'avan er hors du tableau.
On dit par exti nsion , Faire sortir une pensée. Des expressions heureuses et qui font sortir la pensée. Cette pensée ne sort pasassej. Il faut rexpriiuerdavantaj»e, la di'veiopper , la faire mieux sentir.
Sortir , se ilit quelquefois dans la signification d'Exhaler; et c'est dans cette acception qu'on dit. Il sort une agréable odeur de ces fleurs ; il sort une grande chaleur d'- ce fourneau.
On (lit, par exagération, «l'Un homme en colère , que Le feu lui sort par les yeux , pour dir^', qu'il a les yeux allumés de «olère.
Sortis , sio ifie encore. Être issu. Il sort de bon lieu , de bonne race. Il sort de gens de bien. Il sort de partns illustres. Il sent le lieu d'où il sort. Quand Us étalons sont vieux , Us chevaux qui en sortant sont foibles.
On «lit. Au sortir, pour «lire , Au temps , au moment que l'on sort. Au sortir de là. Au sortir de ces lieux. Je l'attendis au sortir du logis , du Conseil. Au sortir du lit , de la table , de table. Au sortir du beiceau. Au sortir de l'enfance.
Sortir , s'emploie aussi activement diins quelques phrases «lu style familier. Ainsi, pourdir ■ ipi'nn a tiré quelqu'un d'une alfaie dé apéal)le,ondit, qu' Un l'a sorti d'une affaire fâcheuse.
On «lit dans 'e inê ne siyie , Sortei ce cheval, pour dire , Tirez ce cheval de l'écurio.
Sorti , ie. participe.
SORTIR. V. act. Il n'est d'innée iju'en fermes de Palais, et seulement à la tmisiéme personne. Il sortit , ils sortissent. Il sonisioit. Soriitsant ^ ett.
SOT
SOT, OTTE. adject. Qui est sans esprit et sans jugement. Cest un sot homme. Qu'il est sot ! yoilà un sot va- Ut. Une sotte femme. Un sot enfant. Je ne le croyais pas si sot ni si étouidi qu'il est. Il n'est pas si sot qu'il le paroit. Je ne suis pas si sot que de le croire. Voilà un sot animal. Une sotte bête.
Il se dit aussi Des choses faites sans esprit et sans jugement. Une sotte entreprise. Un sot dessein. Un sot livre.
Un sot discours.
On dit familièrement, Une sotte affaire , pour dire, Une affaire fâcheuse, ou ri<l)cule. L'enlèven,ent de cette femme est une sotte affaire pour lui.
On «lit proverbialement, yi sotte demanda, point de réponse.
Sot , est quelquefois substantif. Cest un sot. 'Taisez-vous , maître sot.
On dit proverbialem. d'Un homme absolument bète , que Cest un sot en trois lettres.
On dit , Quelque sot le eroiroit , et souvent par ellipse , et familièrement.
Quelque sot, en scus - enlen«lant , U croirait , y serait trompé.
.SOTIE. ». fém. Nom des anciennes farces du Théâtre François dans sa naisance.
SOT-L'T-LAISSE. s. m. Onappelle ainsi Un morceau très-délicat qui se trouve au - dessus du croupion d'une volaille. Manger le sot-Cy-la'isse.
SOTTEMENT, adv. D'une sotte fa^'On. Il s'est allé sottement engager. Il a répondu sottement. Il s'est laijsé sottement duper.
SOTTISE, s. fém. Qualité de celui qui est sot. Il se dit Des personnes.
La sottise des hommes est si grande ,
que La sottise de la plupart des
pères est de croire leurs enfans parfaits. Cest sottise à vous que de vous imaginer que
Il se dit aussi Des actions et des discours. Cet homme se peidra par ses sottises. Il n'a fait que des sottises. Il faut toujours qu'on répare ses sottises, h'e U pousse^ pas trop, il lâchera quelque sottise. Il n'ouvre la bouche que pour dire des sottises. Quelle sottise que cette idée , que ce discours !
On «lit , Sottise des deux parts , en parlant ije deux personnes qui ont tort chacune «1^ leur c«jté.
Il se «lit encore Des paroles et des actions obscènes. î^'écoutej pas ce qu'il veut vous dire , c'est une sottise. Il est indigne d'un honnête homme de dire des sottises à une femme , deva- t une femne.
Il se pren«t popul dremenf pour Des injures. // m'a dit cent sotti es.
SOTTISIER, s. m. Recueil «k sottise». On appelle ainsi p«i"ticii!icre meut Ua recueil de Vaudevilles et
«SOU
«l'autre» vers libres. Il se «lit aussi De celui qui débite des sottises. Il n'est que du discours l'amilicr.
SOU
SOU. s. masc. Monnoie de compte , la vingtième partie de la livre , valant d<)U7,e deniers. Un sou. Deux soui. Vingt sous. 'Trente sous.
On dit en termes de Pratique, Sou tournois, pour «lire , .Sou de douze deniers ; et Sou parisis , pour , Sou de «luinze «leniers. Vingt sous parisis valent vingt-cinq soi s tournois , OU vingtcinj sous ordinaires.
On dit communément «l'Un hf>mme qui n'a point «i'arg-nt , qu'// n'a pas un sou , pas U sou , «lu'i/ n'a ni sou ni doiibU , ni sou ni maiUe ; et «l'Un luimme qui n'a aerune propriété , qu'i/ n'o pas un sou de bien.
On «lit, qu Un homme met rou sur sou, pour dire , qu'il épargne sur les plus petites (hoses, p«)ur an.asser. ^
En termes de l'ai is , on. dit, K»mr au sou la l'ivre , pour dire. Etre payé à proportion «les deniers à partogfr, et de la somme p«)ur Inquelle on est créancier. Dans une banqueroute , kt créanciers qui sont colloques , qui sont sur l'ordre de distribution , sont payés au sau la livre sur le prix des meubUs.
On dit. Avoir un sou dans une affaire de Finance ou de Kégocc , y (tre pour un sou , pour deux sous , pour dire , Y avoir un vingtième, un dixième.
On dit, qu' t/n Financier a dans un traité deux sous en dehors , nour «lire , qu'Outre la somme principale de l'imposition , il a droit de lever eiic«)ro deux sous par livre , pour les frais du recouvrement.
On dit de même , qu'il a uit tcu en dedans , pour dire, que De la somme printii)ale de rinipositi«in , il lui en appartient pour son profit une vin|;ticme partie.
On dit proverbialement d'Un mauvais ménager , un' Il fuit de cent sous quatre livres, et de quatre livres rien,
SOUBASSEMENT, s. m. Espèce de pente que l'on met au bas du lit, et qui desieu»! jusqu'à terre. Mettre les soubassemens à un Ut.
Il se «lit aussi, en termes d'Architecture , d'Une espè«e de piédestal continu qui sert «le base a on édifice. Le soubassement d'une colonne.
SOUBRESAUT, s. m. S.iut subit , inopiné et à conire-tem|>s. Ce cheval a Jait deux ou trois soubresauts qui m'ont pensé désarfonntr. Un carrosse rude qui donne des soubresauts.
On dit , Avoir des soubresauts dans Ut tendons , pour dire, Y avoir des niouvemens «rnvulsils.
On «lit figurément et familièrement.
Cette nouvelle m'a donné un furieux soubresaut , pour «lire , Cette nouvi Ile m'a ciiusé une grande et subite énio ion.
SOUHRhT lE. sub. f> m. N. m <(ue l'on donne au Théitre a. x Suivantes de Coméilie. KûUt de soubrette.
On appelle aussi par mépris , St>abreitc .Une femme subalterne et jnfriganle. Elle fait la Dame , et ce n'est qu uiu touirette. Une toub'rtttt de Coût.
sou
L'air d'une soubrette , par opposition à L'air noble. Il est Jamilier.
SOUBKE VESTE, subsr. fém. Sorte de vêtement sans manilics , qui étoit à l'usage des Mousquetaires du Roi.
SOLJCHE. lui), fém. La partie d'en bas du tronc d'un arbre accompagnée de ses racines , et séparée du reste de l'arine. Ces souches ont repoussé. Un a arraché toutes les souches qui restoient dans cet endroit de la forêt. Grosse souche. Souche de noyer. Souche de chêne.
Souche de hêtre ^ etc. La souche est plus dure que le reste d-: l'arbre. Souche pourie. Faij^ du feu avec des souches. Brûler des souches.
On dit iigurémentet familièrement , qu' Un homme est une souche j une vraie souche , pour dire , qu'il est stupide et sans action.
Souche, en parlant de Généalogies , se dit figurément De celui de tpii sort une génération , une snifetle dcsren Jans. Adam est la souche de tout . le genre humain.
il se dit aussi De celui qiii est reconnu pour être le plus ancien dans ufie généalogie. Robert le ïort , qui vivoit dans le ntuviéme siècle j est la souche de la Maison de France.
On dit , Faire souche , pour dire , Commencer une branche dans une généalogie , être le premier li'une suite de descendans. Un tel eut trois enfans , le premier mourut sans lignée j les deux autres ont fait souche. De tous les enfans de Saint Louis j il n'y en a eu que deux qui aient J'ait souche.
En termes de Droit, on dit, Succéder par souche , pour dire , Succéder J)ar représentation. La succession par tquches est opposée à la succession par têtes.
Souche de chemisée, en termes de Ëàtimens , est Un assemblage de plusieurs tuyaux joints ensemble , et qui s'élèvent au-dessus du comble.
SOUCHET. sub. ni. Anciennement Souchef.Terme de Maçonnerie. Pierre qui se lire au-dessous du dernier banc des carrières. Le soucliet est la moindre des pierres de taille,
SOUCHET. sub. m^sc. Plante qui croît dans les marais , le long des fosses et des ruisseaux. Ses racines sont employées en médecine.
SOUCHETAGE. sub. masc. Visite
3ui se lait «les souches qu'on a abattues ans un bois. Compte et marque des bois de futaie qu'on doit abattre.
SOUCHETEUR. subst. m. Expert nommé de chaque côté , pour assister au souchetage. On dit aussi, Soucheveur.
SOUCI, subst. masc. Fleur jaune, qui a une odeur forte , et qui vient en Automne. Une fleur de souci. Couleur de '"f^,'', ^^ /'^"'' ''^ souci a queljues propriétés médicinales.
On dit proverbialement , Être jaune comme souci , pour , Avoir le visage extrêmement jaune.
SOUCI, subst. masc. Soin accompagné <l inquiétude. Souci cuisant. Cette tffaiit lui donne bien du souci. Avoir du touci. y ivre sans souci. Prendre du souci.
Il se prend souvent en Poésie pQ(jr , Chagrin accompagné d'inquiétude.
SOU
Proverbialement , en parlant d'Une chose dont on ne se met nullement en ))eine , on dit , C'est là le moindre de mes soucis j le cadet de mes soucis.
Dans le style familier, en parlant d'Un homme qui ne se tourmente de rien , que rien n'empèihe de se divertir , on dit , que C'est un sans-souci.
SE SOUCIER, v. S'inquiéter, se mettre en peine de quelque chose , prendre intérêt à quelque chose , faire cas lie quelque chose. De quoi vous souciezvous ? Il se soucie peu de- conserver ses amis , et il se soucie l'eaucoup de conserver son argent. Ils ne se soucient de rien. Je ne me soucie point de cet homme - là. Faites tout ce qu'il vous plaira , je ne m'en soucie guère. 11 s'emploie le plus souvent avec une particule négative.
SOyClJb;UX% EUSE. adj. inquiet, pensif, chagrin , qui marque du souci.
Air soucieux. Une mine soucieuse. Il ne se dit guère qu'en ces phrases. Il signifie aussi , Qui a du souci. Cet homme m'a paru bien soucieux.
SOUCOUPE, sub. tém. Espèce d'assiette qui a un]>ied, et sur laquelle on sert ordinairement les verres et les carafes. Soucoupe d'argent , de vermeil. Servir avec une soucoupe. On met d'ordinaire une carafe de vin j une carafe d'eau et un verre sur une soucoupe.
Il se dit aussi d'Une espèce de petite assiette de porcelaine, de faïence , et qui se place sous une tasse ou sous un gobelet de même matière, propre à prendre du café , du chocolat , etc. La tasse et la soucoupe sont d'ancienne porcelaine.
SOUDAIN, AINE, adject. Subit, prompt. Départ soudain. Mort soudaine.
Irruption soudaine. Cela a été bien soudain.
SOUDAIN, adv. Dans le même instant, aussitôt après. Il reçut l'ordre, et soudain il partit. Son plus grand usage est dans la Poésie.
SOUDAIKEMENT. adv. Subitement. Il mourut soudainement. Il part soudainement,
SOUDAINETÉ, sub. fém. Qualité de ce qui est soudain. La soudaineté de son arrivée surprit tout le monde. 11 est peu en usage.
SOUDAN, subst. ma-c. Nom qu'on donnoit autrefois aux Généraux des armées du Calife.
Dans la suite , Saladin ayant tué le Calife , s'éleva au trône , sous le nom de Soudan j que ses successeurs ont conservé.
SOUDARD , ou SOUDART. sub.
mascul. Vieux mot dont on se sert encore dans la conversation familière, en parlant d'Un homme qui a longtemps servi à la guerre. Cest un vieux soudard.
SOUDE, subst. fém. Sel tiré de la cendre de la plante nommée 2Ca^i. Elle sert à faire du verre , à composer le savon , et à blan( hir le linge dans les lessives. Mettre de la soude dans la lessive. Quelques-uns donnent Le nom de Soude il la plante même.
SOUDEK. V. a. Joindre des pièces de métal ensemble , par le moyen de l'étain ou du cuivre fondu. Souder de la vaisselle d'argent.
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On souiîe aussi deux morceaux oe 1er, en les faisant rougir et amollir au léu, et puis en les battant ensemble pour n'eu faire qu'une même pièce.
SoiJDÉ , KE. p:irticip;N
SOUDIVISER ou SOUSDi\'ISEll .
Voyez Subdiviser.
SOUDOYER. V. a. ( Il se conjugue comtneF.mp loyer. ) Entretenir des gens de guerre , leur payer une solde. Ce Fiince peut aisément soudoy er vingt mille hommes. Par le traité , il est obligé de soudoyer tant de Cavalerie , tant d'Infanterie. Les troupes écoieut soudoyées à ses dépens.
Ou le dit aussi par extension De tons ceux dont on s'assure le siconrsà prix d'.trgeiiî. Soudoyer des spadassins. Il avoir soudoyé le parterre.
Soudoyé, ée. participe.
SOUDRE. V. act. iionl il n'y a que l'iiilinitif en us:ige. Terme didactique. Donner la solu liU , résomire. Soudre un problème , un argument II est vieux , et l'i II ne ilit plus que Résoudre.
SOCDRII.l.E. siib>t. masc. Ce mot ne se ilitfliie pir n épris , pour signifier , Un soldat libertin , fripon ; et il n'est d'usage que dans le discours familier.
SOUDURE, sub. fém. Composition ou mélange de divers métaux et minéraux , qui sert à souder des pièces de métal.
Il signifie aussi. Le travail de celui qui soude. Ce tuyau est bon j mais la souduj-e en est mal faite.
Soudure, se dit encore De l'endroit par oii les deux pièces de métal sont soudées. Le tuyau est crevé a la soudure,
SOUFFLAGE, sub. masc. L'art ou l'action de souffler le verre. Le bois qu'on ajoute par dehors à un navire , pour lui faire mieux porter la voile.
SOUFFLE, subst. masc. Vent que l'on tait en poussant de l'air par la bouche. Il est si foible , qu'on le renverseroit d'un soujfle , du moindre souffle.
Il se dit aussi De la simple respiration ; et c'est dans cette acception qu'on dit d'Un homme extrêmement foible , i:^Vi II ri a qu'un souffle de vie jOu simplement, qu'// n'a que le soujfle.
On dit aussi d'Un agonisant, qu'X/ n'a plus que le soujfle.
Il se dit encore d'Une médiocre agitation de l'air causée |)arlevent. Il ne fait pas un soujfle de vent. Au vwindre souffle de vent.
Dans le style soutenu , on dit : Le souffle impétueux des vents. Le souffle léger des ^éphirs.
On dit figurément d'Une objection , d'un système , d'une intjiguc , faciles à détruire , qu' On les peut renverser d'un souffle.
SOUFFLER. V. n. Faire du Tenten poussant l'air par la bouche. Souffler dans ses doigts. Il lui souffla dans Vœil. Souffler au visage. Souffler sur une table pour en Cter la poussière.
Il se dit de même De tout ce qui pousse l'air. Le vent de bise souffle rudement. Le vent qui soujfle vers le soir est souvent doux et agréable. Il souffle un ventj'rais , un vent rafraîchissant. Le vent lui suuffloit au nf?. Ce soufflet est perce t il ne soujfle plus.
SOU
Il se dit aussi D(> l'Iiomme et <ks nnimaiix quand ils r(" piieiit Hvec cfi'ort. lyès >jue cet h mine a monté six degré» j il souj'fi: comme un bœuf. Ce cheval tstpousi'fj voye\ comme il souffle.
On (lit , Laisser souffler des chevaux , pour ilire , Le» l'aire arrêter pour reprendre haleine.
On ilit proverbialement et fignrém.
Si vous n'avei rien de plus chaud j vous n'ave^ que faire de souffler , pour dire , Vous vous lliitiez vainement de cette espérance. 11 est populaiie.
On dit aussi proverbial, et fifjprém.
Il croit qu'il n'y a qu'à souffler et à reiniter les doigts ; et cela se dit ti'Un homme qui s'imagine qu'une < liose est aisée, quoiqu'elle soit tort dillicilc. Il est lia discours l'amilier.
Figurcment , et en termes de l'Ecriture , on dit , que L'Ksprit souffle où il veut ^ pour dire , que Dieu communique ses grài es .'i qui il lui ptait.
On dit Hgurém. et l'amiHèrement , qu' Un homme n'oserait souffler , qu'i7 ne souffle pas , pour dire , qû'JJ n'oseroit ouvrir la bftu* ho pour laire des plaintes, des remontrances. Il faut qu'il endure > et qu'il ne souffle seulement pas. Il est si fier , si impérieux , qu'on n'oseroit souffler devant lui. Ne soufflet; pas. Si vous souffle:; . . .
On dit Kgurém. Souffler aux oreilles de quelqu'un , pour dire, Lui inspirer , luii vouloir persuader de méchantes choses. Les flatteurs lui soufflent sans cesse aux oreilles. Cest ce méchant homme qui lui a soufflé aux oreilles.
Souin.ER , est aussi actif, comme ilans ces phrases : Soufrer le feu j pour dire , Soutfler sur le (eu pour l'allumer ; Souffler une chandelle ^ pour dire , Soultler sur la tlamme d'une chandelle pour l'éteindre; Souffler de la poussière , pour dire. Souffler sur de la poussière , alin de l'iiter du lieu où elle est ; Souffler un veau , un mouton j pour dire , Souiller entre la chair et le cuir d'un ■veau , d'un mouton , afin d'en séparer plus aisément la peau ; Souffler l'orgue, pour dire , Donner du vent aux Inyaux des orgues pai le moyen <les soufflets ; et , Soufflerie verre, l'émail , pour dire , Façonner quelque ouTrage de verre , ti'einail, en souillant dans un tuy.au, au bout duquel est ia matière que l'on travaille.
On dit figurément , Souffler la discorde , le feu de la discorde , la division , etc. et quelquefois .simplement, Souffler le feu , pour dire , Lxciter la discorde , la divisi(m , etc.
On dit proverbialement et figurém.
Souffler It chaud et le froid , pour dire , Ijouer et blâmer une même chose , parler pour et ( ontre une personne. iVe vous fie{ point à cet homme- là , il souffle le ch.itid et le froid.
On dit , Souffler quelqu'un, pour , Lire bas a quelqu'un les endroits de son discours où la mémoir»^ lui manque.
Souffler U Prédicateur. Il souffle les Coméd'ens
On ilit (igurémeni et familièrement, Soiiffl-'r à .juelqu'un un emploi , une charge , etc. pour dire , Lui enlever un emploi , une ciiarge, etc. ù quoi il s'atteadoit. On se sert du même yerbe
SOU
dan» Id mi'nie figure , en Hivorse» a»-
tr"s occasions.
On ilit .lu jeu de Dames, Souffler une dame , pour dire, L'ôter à (eliii i ontre qui l'on joue , pnrce qu'il a manqué de prcnilre avec celle - la une autre dame quiéfoit en prise. Un joueur dit dans le même sens a son adversaire, ]e vous souffle.
On dit aussi, Souffler n'est pas jouer.
On (lit en terme» de Chasse , qu' Un chien a soufflé le poil à' un lilvre , pour dire , qu'il a jiresque appuyé le niuseaii dessus , et qu'il l'a manqué. On dit aussi , qu'// lui soufflait au poil , pour dire , (ju'Il le suivoit de trèsprès.
On le dit par extension et familièrement De quelqu'un qui est poursuivi de très - près, il failCtt à être pris , les Hussards lui soufflaient au poil.
En termes de Marine, on dit, i'ou/fier un vaisseau , pour dire , Renforcer le bordage d'un vaisseau , revêtir un vaisseau par dehors de fortes et nouvelles planches ; ce qui se fait à deux fins , soit pour empé( her que les vers ne piquent le vaisseau dans les voyages de long cours, soitpour faire qu'un vaisseau qui porte mal la voile ,et qui .se tourmente trop à la mer , prenne mieux son assiette. Il faut souffler ce vaisseau.
Souffler ok Exploit. Façon de parler dimt on se sert pour exprimer la Iriponnorie d'un .Sergent, qui produit comme signifié un exploit qui en effet ne l'a pas été. Un lui a soufflé un exploit.
SouFFLEF,pris absolument, signifie quelquefois , Chercher la pierre pliilosophale , chercher â faire de l'or , de l'argent ,par les opérations de !'Al(himie. // a dépensé tout son bien à souffler. Il y a long-temps qu'il souffle. 11 est familier.
Souffler au foil. Expression usitée parmi les Man chaux , dans le cas d'une suppuration dans la partie intérieure du sabot , et lorsque le pus reflue et se fait jour à la couriinne. La matière souffle au poil.
Soufflé , ée. participe. On appelle Omelette soufflée , Une omelette faite avec des blancs d'œiifs , de la crème et du sucre, mêlés et battus ensemble.
SOUFFLET, subst. m. Instrument servant à souffler , à faire du vent.
Soufflet d'Orfèvre , de Maréchal. Soufflet de forge. Soufflet d'orgue. Frene^ ce soufflet et allume^ le f\u.
Soufflet , se dit aussi d'Une espèce de petite calèche , dont le dessus se replie en manière de soulllet.
Il a fait ce voyage - là dans un scvfftet. Les soufflets sont commodes par leur légèreté. Il y a aussi des Cabriolets à soufflet.
Soufflet , signifie encore , Un coup du plat de la main , ou du revers de la mam sur la joue. Donner un soufflet. Recevoir un soufflet. Appliauer un soufflet. Je te donnerai un soufflet , i/a bon soufflet.
On dit figurément et familièrement d'Un homme a qui il arrive quelque dégoût, quelque mortification relaiivemcot à une place, à un «yaotagc
qu'il «voit lieu d'espérer, on dont H joiiissoit , qu' JZ a refu un vilain soufflet ,
?n'on lui a donné un vilain soi.fflet. On 'a frustré de la place qu'on lui avait promise , voilà un viUin soufflet. Il a reps là un vilain soufflet.
On (lit proverbialement , Donner un soufflet à Vaugelas , pour dire , Faire une faute grossière contre la Laiigne Françoise.
SO'UFFLETADE. «nb. f. Plnsieurs «onffleti dé(hareé8 tout de suite.
SOUFFLKTt'K. verbe ott Donner des soufflets à queUiM'un. // faudrait souffleter ce fripon - la. Il mérite d'être souffleté.
Souffleté , ée. i>artiripe.
SOUFFLEUn , FUSE. sub. Celni.
celle qui souffle comme ayant peine a respirer. Cest un souffleur perpétuel. 1\ est lamilier.
On dit quelquefois d'Un homme qui souille continuellement le feu , Voilà un importun souffleur.
On appelle Souffleur d'orgues , Cela* qui fait aller les soniflels de l'orgue.
On appelle aussi Souffleur, Celui qui étant derrière une personne qui parle en public , lit en même temps , pour lui rappeler les mots qu'elle pourroit avoir oubliés. Sans le souffleur, il serait demeuré ccurt en prononçant sa harangue. Le souffleur de la Comédie.
On ajipelle enrore Souffleur , Celui qui pir l'Alchimie , cherclie la pierre philosophale. Ctst un mauvais métier que celui de souffleur , on s'y ruine tou* jours.
On appelle Cheval souffleur. Celui dont le fliinc n'est pas ogité au-delà de ce qu'il doit être, quand l'animal a couru, mais qui soulUe extraordinairement en courant. En ce sens it ett adjectif.
SOUFFLEUR, sub. mas. Poisson , du genre des tétacécs , à peu prés srml)lal)le a uie baleine, mats moins gros, et ain.si appelé , parce qu'il souille , et qu'il rejette en l'air, comme la baleine , l'eau de la mer. Les souffleurs vont d'ordinaire en bande comme les marsouins.
SOUFFLURE, sub. mas. Terme de Fonderie. Cavité qui se trouve dans l'épaisseur d'un ouvrage de fonte.
SOUFFRAKCE. s. fém. Douleur, peine, état de celui qui souffre. Cruelle sctiffrance. Extrême souffrance. Être dans la souffrante. Après de longues souffrances. l.es souffratuis de notre Seigneur sur le Calvaire. Les .-souffrances des Martyrs.
SouFFRAMcE, sc dit aussi en termes de Pratique , De la toléranc e qu'on n pour certaines choses que l'on pourroit empêcher. Ces vues , cet ég.mt ne sont point une sen'itude , c'est une soi'fframt du propriétaire. Un jour de souffrd'.ce.
SouFr«AKCK. Terme dont on sc sert à la Chambre des Comptes, pour dire.
Suspension par laquelle on diflère d'allouer.(»u de rejeter une partie mire en compte, jusqu .i ce qu'on rapporte des pièces jostihcalives. Cet articic est en souffrance. Mettre une partie en sauf francs, l'enir une partie en souffrance.
On dit par exiention , D'une chose commencée et suspendue , ifu'iiUe est en souffranet.
sou
On tlit dans la conveisatioti , qii'f/n ïiommc laisse toutes ses affaires en soiif' franee j pour tlire , qu'il les néglige et les expose à <tépéiir. Ce procès tierit tout mon commerce en souffrance , le fait languir.
Souffrance , est aussi un terme «le Coutume , et se dit Du délai qtie le Seigneur dominant accorde à sou V assal , pour lui rendre la foi et hommage, jusqu'à ce que la minorilé ou quelque autre empêchement ait cessé.
, SOUFFRANT, ANTE. adj. Qui souiire. Il a le visage d'un homme souffrant.
Dans le corps humain , La partie souffrante se dit De la partie du corps qui est affligée , alfeetée , malade.
On dit KgnréiTient, qu' Un homme est la partie souffrante d'une compagnie , pour dire, que J^a perte, le dommage, la plaisanterie tombe sur lui.
On appelle L'Eglise souffrante , Les âmes des Fidèles qui sont dans le, purgatoire. L'Eglise triomphante j l'Eglise militante j et L'Église souffrante.
SouFFHAXT, s'emploie quelquefois pour Patient, endurant, comme dans cette phrase , Il n'est pas d'une humeur souffrante.
SOUFFRE-DOULEUR, subs. mas.
Terme qui se dit d'Une personne qu'on n'épargne point, et qu'on exj)()se à toutes sortes de langues. Ce valet- là est le soujfre-douleur de la maison. On dit de méine d'Un homme continuellement exposé aux plaisanteries «l'une société , qu'// en est le souffredouleur. Il se dit aussi d'Un cheval, et même de quelques meuhles, dans le même sens. 11 est du style familier.
SOUFFRETEUX, EUSE. adj. Qui souffre de la misère, de la pauvreté. Il est familier.
SOUFFRIR, verbe n. Je souffre , tu souffres y ilsouffre ; nous souffrons y vous souffre^ , ils souffrent. Je souffrais. Je souffris. Je soufjrirai j etc. Pùtir , sentir de la douleur. Il souifre beaucoup. L'armée a beaucoup soufjcrt dans sa marche, faute de provisions.
On dit , qu' Une poutre , qu'une muraille souffre y pour dire, qu'Elle est trop chargée. On dit de Diên]e, que Les vignes j que les blés ont souffert,
Îiour dire , qu Ils ont été maltraités par e mauvais temps.
On dit iigurément, Samodestie souffre quand on le loue. On dit aussi , Souffrir en son corps et en ses biens , pour due , Recevoir du dommage dans son corps et dans ses biens. On dit dans le même sens , Souffrir dans sa réputation. Souf- 'frir dans ton commerce.
Il est aussi actif, etsigniiie Endurer.
Soufjrir la douleur. Souffrir le mal Svuffrir les tourmens , la mort , les affronts, les injures , la faim , la soif, la pauvreté, laprison, la persécution. Souffir le martyre. Il souffre de grands maux. Souffrir une perte , un dommag' .
On dit Iigurément, populairement et par exagération, Souffrir mort et passion, pour dire. Être 1res- impatienté. Sa lenteur me fait souffrir mort et passicn.
(Jn dit fi^urém. Souffrir le martyre , pour dire , Soulliir lie grands inuux.
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On dit , Souffrir une rude, une furieuse tempête, pour dire. Être agité d'une rude, d'une furieuse tempêtç ; Souffrir un coup de vent , pour dire , Etre battu d'un coup de vent ; .Souffrir un assaut , pour dire. Soutenir l'assaut. Et on dit, an' Une Place n'est pas capable de souffrir un siège, pour dire, qu'Elle n'est pas assez forte pour soutenir un siège.
On dit. Souffrir du pied, souffrir de la tête , pour dire , Sentir de la liouleur au pied , à la tête ; Souffrir à toutes les jointures , pour , Sentir de la douleur à toutes les jointures ; et , Souffrir de quelqu'un , pour dire , Endurer de lui des clioses qui déplaisent.
Souffrir , signiKe aussi Supporter.
C'est un corps qui souffre la fatigue , le froid, la faim, etc. Il ne saurait souffrir le soleil , le serein , etc. Cet homme ne peut souffrir la mer. Il est si incommodé , qu'il ne saurait souffrir ni le carrosse , ni le cheval.
On dit d'Un homme pour qui on a de l'éloignement, de l'aversion, qu' On ne le saurait souffrir; et proverbialemrnt , que Le papier souffre tout , pour dire , qu'On écrit sur le papier tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou mauvais.
Souffrir , signifie encore , Tolé-, rer , ne pas .empêcher , quoiqu'on le puis.se. Pourquoi souff're^-vous cela ^ Je ne veux pas souffrir qu'il y ait des vues sur ma cour , qu'an chasse sur mes terres. On souffre toutes sortes de Religions en un tel pays. Il souffre tout à ses enfans. Il y a des chapes qu'on souffre dans la conversation , que la liberté de la conversation souffre,
SouFFBiR , veut dire aussi , Permettre. Souffre^ , Monsieur , que je vous dise. Je ne souffrirai pas que vous me parliez découvert. Cette inversion est permise dans la poésie ; la prose ne la souffre pas.
Souffrir , signifie aussi , Admettre , recevoir , être susceptible ; et il ne se dit que Des clioses. Cela ne souffre point de retardement , de délai , de difficulté, de comparaison. Cette raison ne souffre point de réplique , point de repartie. Cela souffre quelque difficulté. Cela ne souffie pas de doute. Cette ri^ie soiffre exception , souffre des exceptions. Ce passage soiffre différentes interprétations.
Souffert, erte. partiiipe.
S(JUFHE. subst. masc. Minéral qui s'cndamme facilement, et qui a une odeur forte et piquante en brûlant.
Soufe jaune , gris. l'ieur de soufre. Esprit de soufre, (-'apcur de soufre. Sel de soufre. HuUe de soufre. Cela pue /e, soufre. Cela ient le soij'ie. Blanchir du drap à la fumée du soufre.
On apjielle t'oie de soufre, La combinaison du soufre avec une substance alcaline. Les anciens Chimistes appeloient aussi Soufre , l'un des trois principes de la Chimie, et celui qui avoit le plus de feu et d'activité. Le soufre de Mars, Tirer le soufre d'un corps. Les soufres d'un tel minéral sont diffirens de ceux d'un autre. De l'esprit de soufre..
SOUFRE!',. V. a. Enduire, frotter de soufre. Soufrer des allumettes.
On ^t , Soufrer de la toile de sok , de
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la toile d'ortie, etc. pour dire , La passer sur fa vapeur de soufre ; et , Soujrer du vin, pour dire. Donner l'odeur de soufre au tonneau où on le met, par le moyen d'un linge soufré et allumé qu'on brûle dedans.
Soufré , kb. participe. Toile soufrée, yin soufré.
SOUGAROE. sub.fém. Morceau de fer en forme de demi-cercle , qui est au-dessous de la détente d'une aime à feu , et qui empêche que quelque chose venant a la touclier , elle ne se débande.
SOUGORGE. subst. fém. Morceau de cuir qui est attaché à la tète d'un cheval , et qui passe sous sa gorge.
SOUHAIT, subs. mas. Désir, mouvement de la volonté vers un bien qu'on n'a pas. Souhait juste , légitime. Souhait ardent. Souhait vain , inutile, l'aire des souhaits. Former des souhaits. Il a obtenu l'accomplissement de ses souhaits. Les souhaits de bonne année. Les vœux qu'on fait pour quelqu'un à la nouvelle année.
À SOUHAIT. Manière de parler adverbiale. Selon ses désirs. Tout lui vient, tout lui arrive , tout lui réussit à souhait. L'homme que je vous propose , est un homme à souhait pour l'emploi dont vous parlei.
SOUHAITABLE, adj. des 2 genres.
Désirable. Avoir des qualités souhaitables. C'est la chose du monde l(i plut, souhaitable.
SOUHAITER. V. act. Désirer. Souhaiter ardemment. Souhaiter avec passion.
Souhaiter la santé, les richesses. Souhaiter toutes sortes de prospérités à quelqu'un. Souhaiter d'avoir une Charge. Je souhaiterais pouvoir vous obliger. fJous. ne souhaitons rien tant que de vous faire connoitre , , . Il serait à souhaiter que . . .. Vous ave^ été fort souhaité dans cette compagnie.
Souhaiter, s'emploie aiussi Dans des formules de coni|)limens , en faisant des vœux pour quelqu'un. Souhaiter le bonjour , la bonne année.
On dit familièrement , Je vous en souhaite, pour dire. C'est une fausse espérance. Il compte gagner beaucoup dans cette affaire , je lui en souhaite.
Souhaité, ée. participe.
SOUILLE, siibs. f. Liea bouiiieus où se vautre le sanglier.
SOUILLER. V. actif. GJter, saljr^ couvrir de boue, d'ordure, de sang, etc. Souiller ses habits, ses mains de boue ^ dé sang, etc.
On dit figurément , Souiller ses rnainf du sang innocent , pour dire, Faire inouf lir un innocent. '
On dit aussi figurément : Souiller sa:
conscience par une mauvaise action , par une injustice. Le péché souille l'âme.
Souiller son, honneur, sa vie, sa réputation. Je ne souillerai pas ma plume en rapportant de pareilles horreurs.
On dit pareillement, Souiller le lit nuptial , souiller la couche nuptiale^ pour dire , Commettre un adultère-^ ;
Souillé, ée. participe. ^ •.
SOUILLON, subs. Celui , celle q«î tache , qui salit ses habits. C'est: um petit souillon. La salope , la petite scuil^ Ion, Il ne se dit que Des enfans,, et
692 sou
))liij orJiiiiiirement (les filles. Il est familier.
On apj)ellc Souillon de cuisine , on siniplenicut , Une souillon , Une servnnie qui est employée à laver la raiskclle, et à il'autrcs bas services , qui exposent lés habits i être salis.
SOUILLURE, siibs. Jémin. Tache, saleté sur <|ucli|ue ciiuse. il n'est guère d'usage .lu propre.
On dit au lijjuri; : C'est une souillure à son honneur , à sa réputation, La souillure du péché. La souillure que le péché cause. La souillure de l'âme. C'est la souillure causée par le pcché.
Parmi les Juih, on appeloit Souillures légales , L'impureté contra<'tee , >toit par certaines maladies , soit par certnins accidens qui rendoient immonde. ^
SOI li , OULE. adjectif. { On ne prononce pas I'Ij finale. ) Pleinement jepu , extrêmement rassiisié. Il a bien •lliiii, il est bien soûl. Elle est soûle. Il est si soûl qu'il crève. Soûl à crever.
Il signiue plus ordinairement, Ivre, plein de vin. Cet homme est toujours ioit. Cette femme est soûle dès le matin. On dit proverbialem. d'Un homme qui a trop bu , qu'/; est soûl comme une grive.
On dit populairement , q u' Un homme est svûl de perdrix , ou d'autres viandes > pour dire, qu'il en a tant mangé, qu'il eu a du dégoftt.
On dit Hj^uréinent et familièrement , qu' Un homme est soûl de musique , de lers, etc. pour dire, qu'il en est rassasié jusqu'au dépolit. On dit dans le même sens : Je suis si soûl de cet hommelà , de ses j'içans , que je ne puis plus le souffrir. Vous en sere\ bientôt soûl.
Soûl. s. m. (On ne prononce pas la linale l. ) II se met ordinairement avec les pronoms possessifs , Man , ton , son, etc. pour dire, Autant qu'il suffit; et il ne s'emploie guère que dans des manières de parler adveibiales et familières. J'en ai tout mon soûl. Il a bu et mangé son soûl. Les pauvres gens ne mangent pas à demi leur soûl. Il a mangé son soûl de viande.
Il se dit aussi figurément dans le style familier ; et alors il s'emploie ' quelquefois avec l'article Le. Il a eu i dû mal, de la peine tout le soûl, tout [ son soûl. Si vous aime^ les procès , il ! Vous en donnera tout le soûl , tout votre soûl.
SOULAGEMENT, subst. m. Diminution de mal , de douleur , kdoucisseineni de peine ou de corps ou d'esprit. > Grand soulagement. Donner , apporter , recevoir du soulagement. Sentir, demander, attendit , espérer du soulagement. Il a refu beaucoup de soulagement de ce remède. C'est un grand soulagement d'esprit. C'est un soulagement à nos peines, dans nos chagrins.
SOULAGER. V. a. Ôter une partie tVun fa'rdean. Ce crochettur est trop chargé , il faut lui Sur une partie de sa charge pour le soulager. Il faut soulager ce mu- Ut, sa charge est trop lourde.
On dit dans le même sens , Soulager une poutre , soulager un plancjier , pour dire , Diminuer une partie de la charjge que porte une poutre, un plancher.
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On dit dans une acception pareille, Soulager un vaiiseau dans une tempête, pour dire, Jeter à la mer une partie de sa i)lus {"rosse charge.
6oi;i.AUER , s'emploie ligurémcnt, pour dire , Diminuer el adoucir le travail, la peine , le mal , la douleur de quelqu'un. Il lui faut donner quelqu'un pour le soulager dans son travail. Il a un Commis qui le soulage fort. Soulager quelqu'un dans sa douleur. Soulager la douleur, le mal , la misère de quelqu'un. La médecine qu'il a prise l'a fort soulage. Cette pensée soulage.
On dit, nu' Un homme t'est soulagé d'une partie de son travail, pour dire , qu'il a pris quelqu'un pour l'aider dans sou travail , ou qu'il a restreint son travail. Il avoit une Charge qui l'accabloit , il .a pris deux Commis pour se soulager. Il avoitforméunplan d'ouvrage très-vaste, et en le resserrant il t'est contidérablement soulagé.
SouLAr.K, ÉE. participe.
SOULAJS T , ANTE. adj. Qui soûle, qui rassasie. C'est un mets bien soûlant , c'est une viande soûlante. 11 est bas et vieux.
SOULAS. subst. mas. Soulagement, consolation. Il est vieux, et ne s'emploie guère que dans la Poésie Marotique.
SOULER1 v. actif. Rassasier avec excès , gorger de vin, de viande. J'aime te mets , je m'en suis soûlé. Il est populaire.
Ce mot, employé absolument , signifie , Enivrer. On l'a tant fait boire, qu'on l'a soûlé. Il se soûle d'abord. Il ne faut que deux verres de vin pour le soûler.
On dit (igurément. Soûler tes yeux de sang, de caniage, pour dire, Prendre plaisir a voir répandre le sang.
On dit aussi hgurément, Se soûler de toutes sortes déplaisirs j pour dire, Prendre toutes sortes de plaisirs avec excès. Il est de peu d'usage.
SoiJLÉ, ie. participe.
SOULEVEMENT.substant.mas.il n'est guère d'usage an propre que dans cette phrase , Soulèvement de cœur, qui signiKe, Un niai d'estouiac causé par le dégoût et l'aversion qu'on a pour quelque chose. Cela me donna un soulèvement de coeur.
On dit aussi , Le soulèvement des flots, pour dire ,■ La grande agitation des flots.
Il signifie au figuré , Commencement de révolte. Le soulèvement d'une Ville, d'une Province,
Il signifie quelquefois. Mouvement d'indignation ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Cela causa dans la compagnie un soulèvement général contre lui, "" SOULEVER, v. a. Elever quelque chose de lourd , et ne le lever qu'à une petite h.-iiiteur. Ce fardeau est li pesant , qu'à peine le peut-on loulever.
En parlant à un malade qui est couché , <m dit , Soulevc\-vous un peu , pour dire, Haussez un peu le corps ; et , Souleve\ la tête , pour dire, Haussez un peu la tète.
On dit , que La marie soulève Us navires qui son: sur la vase, pour itiro , qu'Elle les détache delà rase et qu'elle
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le» met à flot ; et que La terr.péte nulève les flots, pour dire , qu'Elle lei émeut, qu'elle le» agite. Dan» cette acception, il k'einploïc avec le pronuin personnel. Lamer commence a se soulever, Soui.Kvtn , signifie ligur. ment , He- Toller , exciter a la rébellion. Il a soulevé toute la Province. Il a soulevé le* peuples.
Il signifie aussi figurera. Exciter l'indignation. La proposition souleva toute la compagnie. Son insolence louleva tout le monde contre lui.
Dans ces deux acceptions, il s'em- ]>loie avec le pionoin personnel. Ainsi on diK que L'armée s'est soulevée contre son (féniral , que les peuples se soulevèrent contre le tyran , que tout le monde s'est soulevé contie une proposition, et qu'elle a fait soultver tout le monde.
On dit , que Le caur soulevé à quelqu'un, pour dire, qu'il umalaucwur, qu'il a envie de vomir. En ce sens il est neutre. Le cœur me toulcve. Cela me fait soulever le cxur.
On dit au ligure, <\u' Une chose fait soulever le cceur , ou r\uelle soulève le cœur, pour dire , qu'Elie c.iuse du dégoût. Sesjlateries lont sifadtt, qa'ellet font touUvcr le cœur.
Sovi.EvÉ, KE. participe.
SOULEUH. substant. fé m. Frayeur subite, saisissement. ^011 apparition subite m'a fait , m'a causé , m'a donné une touleur. Un apprenant cette nouvelle il eut une grande sonleui . 11 ne s'emploie guère que dans le discours familier.
SUULILK. subst. mas. Chaussure qui est ordinairement de cuir , qui couvre tout le pied, et qui s'attache pardessus. Soulier d'homme. Soulier de femme. Soulier pour homme. Soulier peur femme. Gros soulier. Soulier mignon. Sou' lier à simple semelle. Souliers à dcublc couture. Souliers bronzés. Soulier de maroquin. Soulier de veau. Soulier de chasse» Des souliers defémme brodés. Souliers de velours, etc. Empeigne, semelle , talon , oreille de soulier. Une paire de souliers. Chausser un soulier , des souliers. Voilà un soulier qui vous chausse bi\n. Ce soulier me gène ,me blesse. Mettre tes soulieri en pantoufle.
On dit hgurément et familièrement, qu'C/n homme n'a pat de souliers , pour dire , qu'il est fort pauvre. Et pour donner à entendre qu On ne se soucie point dn tout de quelipie chose , on dit proverbialement, qu'Un ne s'en soucie non plus que de ses vieux souliers.
On (lit proverbialement et populairemenf , d Un homme oisif, sans emploi, qui va et vient sans objet, qne Cest ua faiseur de vieux souliers.
SOULIGNER. V. a. Tirer uneUign* sous un mot , ou sous plusieurs mots.
Un souligne dont une copie manuscrite ce qui doit être imprimé en italique.
SoDi.ir.HB, ÉE. participe.
SOU LOIR. V. n. Avoir coutume. U souloitdire. Il sculoit faire. Il est vieux , et il ne s'e^t guère oit qu'il l'imparfait. SOU.METTRE.v. a. (Il se conjugue comme Mettre. ) Réduire, ranger sous la puissance, «ons l'autnrité, mettre dans un état d'aliaissemint et de dépendance. Soumettre à l'obéissance d'un Sou • verain. Soumettre une Province à ses Lois,
sou
i son Empire. Se soumettre à uneJomination étrangère. Soumettre sa raison à la J^oî. Soumettre les Rebelles.
On dit, Soumettre une question à l'examen j pour dire , l.a cons'dcrer eu détail , s'assurer de l.i vériré. On dit aussi Soumettre au calcul , \iouT , Vérifier à l'aide du calcul; et au même sens, Soumettre à l'analyse.
On dit , 5e soumettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, pour dire , "% conformer SOS actions , ses senrimens. Il f'ut se soumettre aux ordres du Roi. Se soumettie à ce que la raison demande . Nous devons nnus soumettre sans murmurer aux ordres de la Providence, nous soumettre entièrement à la volonté de Dieu.
On dit aussi. Se soumettre à quelque chose , à souffrir quelque chose ,-çmvr dire. S'engager, consentir à subir quelque jïeiiie. Je me soumets à payer ce qiCon voudra , si cela est. Je me soumets à tout ce qu'il vous plaira, en cas que cela soit,-
On dit encore, Soumettre une chose au jugement, à la censure, à la critique de quelqu'un , pour dire , S'en{»ager à détéreraujugenientqu'il en portera. Jevous prie de lire toute la pièce, je la soumets, je me soumets à votre jugement. Se soumettre à un jugement arbitral. Cet Auteur a soumis .ç,?5 écrits au jugement , à la censure de l'Eglise.
Soumis, ise. participe. On dit en termes deFortification , qu'Un ouvrage estsoumis à un autre, pour dire , qu'il en est dominé. On le dit aussi d'Une Jiauteur à l'('pard d'une autre.
SOUMISSION, subsr. tém. Disposition ào!>éir, lia toujours eu une grande soumission pour ses Supérieurs. Il a toujours été d'une grande soumission pour ses parens , envers ses parens , à l'égard de ses parens. Il se tient dans la soumission où il doit être. Demeurer dans la soumission. Avoir une gr.inde soumission d'esprit pour les choses de la Foi. La soumission à la volonté de Dieu. La soumission aux ordres de Dieu.
Il se prend aussi pour L'acte simple de l'obéissance. J'ai été très-content de sa soumission dans cette circonstance.
Il s'emploie quelquefois au pluriel , pour marquer Les respects qu'un intérieur rend à cfux qui sont au-dessus de lui. C'est un homme qui exige de grandes soumissions.
Il se prend aussipour Les démonstrations respectueuses dont un intérieur use à l'ef»ard d'un supérieur , pour apaiser son indignation, pour lui taire satislactton. Le Roi reçut ses soumissions avec bonté. Ils furent députés de îa Ville pour porter au Roi les soumissions du peuple.
C'est aussi un terme de Pratique.
Ainsi on dit, Faire sa soumission au Greffe , pour dire , C«imparoître au Grefté d'une Juridiction, et y taire sa déclaration que l'on entre dans les eugagemens prescrits p ir le Jugement.
On dit aussi en termes de Finance, Faire sa soumission , donne: sa soumission, pour dire, OtVrirde jiayer une certaine somme. Il a fait, il a donné une soumission de vingt mille francs pour cette Cnarge.
SOUMISSIONNAIRE, aiibst. des 2 genres. Celui qui t'ait sa 80iunissiou
pour quelque p liement , ou quelque ouvrajje. Il y a plusieurs soumissionnaires pour cttc entreprise, on ne sait à qui elle sera adjugée.
SOUMISSIONNER, v. a. Donner sa déclaration qu'on se soumet ii payer tant de telle acquisition , îi exécuter telle tburniture a tel prix. Soumissionner un bien qui est en vente. Soumissionner un marché.
Soumissionné , ée. participe. Ce bien a été soumissionné dans toutes les règles.
SOUPAPE, substaat. tém. Terme de Mécanique. Sorte de languette qui se IcWe dans une pompe poui donner passage à l'eau , et qui se retérme pour empêclier que l'eau ne rentre. Soupape de cuir, de cuivre, de bois, etc. Grande soupape.
Il se dit aussi De ce qui sert dans l'orgue ou autres instruinens sembla- U'es , pour donner passage au vent , et pour empêclier qu'jl ne rentre.
Il sedit encore d'Un tampon de forme conique, qui sert dans un réservoir, pour boucher le trou par lequel l'eau peut aller dans les canaux. Il faut lever la soupape pour faire aller les jets d'eau. SOUPÇON. sui)st. masc. Opinion, croyance désavantageuse , accompagnée de doute. Soupçon injuste , téméraire, injurieux , mal fondé. J'ai un léger soupçon , un violent soupçon , un grand soupçon que . . . Ccst un esprit , un cœur , rempli de soupçons. Avoir du soupçon, d^s soupçons, l'rendre , donner du soupçon. Eclaircir , détruire un soupçon. Lesoupçon tombe sur lui. Il est hors de tout soupçon , au-dessus des soupçons. J'ai quelque soupçon de sa fidélité. J'ai de grands soupçons sur la conduite dece jeune homme. On dit, Un cœur exempt de soupçon, pour dire , yui ne soupçonne pas; et Une conduite exempte de soupçon , pour dire , Qui ne peut être soupçonnée.
Il se dit aussi d'Une simple conjecture, d'une simple opinion que l'on a de quelque chose , inilépendamment du bien ou du mal. Ce n'est pas une certitude , ce n'est qu'un soupçon. J'ai quelque soupçon que c'est lui.
Il se dit aussi d'Une apparence légère. Cette femme a un soupçon de rouge. Il a un soupçon de fièvre. Il y a quelque soupçon de peste, de petite-vérole dans cette contrée.
Il se (lit encore De la plus petite quantité possible il' une chose. Donne\-moi un soupçon de cette liqueur. Je n'en veux qu'un soupçon.
SOUPÇONNER. V. a. Avoir une croyance <lésavantageuse , accompagnée de doute, touchant quelqu'un, touchant quelque chose. Soupçonner un homme d'un crime , d'une trahison. On le soupçonne d'avoir trompé son parent. On le svu:'çonne d'hérésie. On soupçonne cette dévotion d'hypocrisie. Il y a lieu de soupçonner de foihlesse une pareille conduite. Il est fortement , violemment soupçonné de ce crime. Sow^çonné sans fondement.
Il signihe aussi, Avoir une simple conjecture , une simple opinion touchant quelque chose que te soit. Je soupçonne que c. la peut être. Je ne suis pas assuré de cela , mais je le soupçonne. On dit , l^ous ne soupçonne^ pas ce que
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c'est que ce caractèn-là , ce que c'est que cette entreprise, pour di»e , Vous n'en avez pas une juste idée.
Si upçownÎ, èe. participe.
SOUPÇONNEUX, EUSE. adj. Deliant, qni est enclin à Sfiupj-onner, qui soupçonne aisément. Cest un houme soupçonneux. Elle est d fiante et soupçonneuse. Il emporte «l'ordinaire une idée de blâme, et signihe Trop dispose au soupçon.
SOUPE. subst. f'ëm. Potage, sorte d'aliment, de mets tait de bouillon et de tranches de pain , et qu'on sert à l'eiilrée ilu repas. Soupe grasse. Soupe maigre. Soupe aux écrevisscr. Soupe aux herbes. Soupe avx moules. Soupe à l'ognon. Soupe aux navets. Soupe aux choux. Soupe au lait, etc. Une soupe de santé. Un bonne soupe. Une soupe .ncculente.
Dresser, tremper la soupe. Fûire mitonner la soupe. Servir la soupe. Manger de la soupe.
On dit dans le style familier, Vene^ manger ma soupe , j'irai demain manger votre soupe, pour dire. Venez dîner avec moi , j'irai demain dîner avec vous.
On dit d'Un cheval de poil blanc tirant sur l'isahelle , qu'i/ est soupe de lait. Un cheval soupe de lait.
On ilit aussi d'Un pigeon blanc tirant surlisabelle, au le est de plumage soupe de lait, 'que c est un pigeon soupe de lait.
So u PE , se dit aussi d'Une tranche de pain coupée fort njince. Une soupe de pain. Mettei deux ou trois soupes dans ce bouillon. En ce sens on dit , 'Tailler la soupe , pour dire , Couper du pain par tranches pour en faire de la soupe.
On appelle Soupe au vin, soupe au perroquet , soupe à perroquet , Des tranches , des morceaux de pain dans du vin.
On dit proverbialement que La soupe fait le soldat, pour dire , (jue Le soldat nourri simplement , mais abondamment , est plus propre aux fatigues du métier.
On dit proverbialement et tigurém.
Ivre comme une soupe , pour dire, Fort ivre ; et , Trempé comme une soupe , poju" dire, Très-mouillé.
On dit aussi proverbialement , Dis la soupe, dès les soupes , pour dire, Dès le comniencement du repas. // étoit iri-c dis la soupe.
SOUPENTE, subst. f. Assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'autre, et servant à soutenir le corps il'une voilure.
SouiENTE, signifie aussi, Un retranchement d'ais, soutenu en l'air et pratiqué dans une cuisine, dans une écurie, ou dans un autre lieu, pour loter des domestiques, ou pourquelque autre usage.
SOUPER, v. n. Prendre le repas ordinaire du soir. Un vousattend à souper. Quand il a bien dîné, il ne soupe point. Il ne soupe jamais. Il est jour de jeûne , on ne soupe point. Il dîne , au lieu de souper. V^ous ave^ bien soupe aujourd'hui. Je sortoîs de souper quand il entra dans ma chambre.
On appelle familièrement , Soupeseptheures j Un homme qui soupe de bunne
^f)o sou
(jIiu ordinairement des fille». 11 est fainilien
Oh appelle SuuiUon de cuisine , ou siniplenient , Une souiUon , Une servante qui est euiplujree à laver la yais- 61'ile, et à d'autres bas services , qui tjcprisont les habits à ètie salis.
SOUILLURE. sul,s. fémin. Tache, uleté sur i|ueli|ue chose. Jl n'est guère il usape au propre.
On dit au ligure : C'est une souillure à son honneur , à sa réputation. La souillure du péché. La souillure ^ue le péché cause. La souillure de l'âme. C'est la sooUture causée par le péché.
Parmi les Juils, on appeloit Souillures légales , L'impureté contractée , «oit par certaines maladies , soit par ccrtnina accidens qui rendoient im- ;nonde. ^
SOÛL , OlILE. adjectif. ( On ne prononce pas l'L finale. ) Pleinement vepu , extri5mement rassasié. Il a bien dîné, il est bien soûl. Elit est soûle. Il est si soûl qu'il crève. Soûl à crever.
Il signiiie plus ordinairement , Irre, plein ae vin. Cet homme est toujours ^oû!. Cette femme est soûle dès le matin. On dit pioverbialeni. d'Un homme qui a trop bu , qu'iZ est soûl comme une y rive.
On dit populairement, c[U.' Un homme est soûl de perdrix , ou d'autres viandes > pour dire, qu'il eu a tant mangé, (ju'il en a A\i dégoût.
On dit liguréinent et familièrement , qu' Un homme est soûl de musique , de lers, etc. pour dire, qu'il en est rassasié jusqu'au déaoftt. On dit dans le même sens : Je suis si soûl de cet hornmclà , de tes j'ajons , que je ne puis plus le souffrir. Vous en serei bientôt soûl.
SoÙL. s. m. ( On ne prononce pas la linale l. ) Il se met ordinairement avec les pronoms possessifs , M»n , ton , ton, etc. pour dire, Autant qu'il suffit; et il ne s'emploie guère que dans des manières de parler adverbiales et familières. J'en ai tout mon soûl. Il a bu et mangé son soûl. Les pauvres gens ne mangent pas à demi leur soûl. Il a mangé son soûl de viande.
Il se dit aussi figiirément dans le style familier ; et alors il s'emploie
Quelquefois avec l'article Le. Jl a eu à mal, de la peine tout le soûl, tout son soûl. Si vous aime^ les procès , il Vous en donnera tout le soûl , tout votre soûl.
= 'SOULAGEMENT, subst. m. Diminution de mal , «le douleur , adoucisseitienl de peine ou <lc corps ou d'esprit, j (rrand soulagement. Donner , apporter , \ recevoir du soulagement. Sentir, deman- } der, attendis , espérer du soultigen^.ent. Il a reçu beaucoup de soulagement de ce retnède. C'est un grand soulagement d'esprit. C'est un soulagement à nos peines, dans nos chagrins.
SOULA(îER. V. a. Ôter une partie d'un fardeau. Ce crocheteur est trop chargé ', il faut lui ôter une partie de sa charge pour le soulager. Il jaut soulager ce miilet, sa chaige est trop lourde.
On dit dans le même sens, Si^ulager une poutre, soulager un plancher , pour dire , Diminuer une partie de Ucharjge que porte une poutre , un plancher.
On dit dans une acception pareille, Soulager un vaisseau dans une tempête, pour dire, Jeter à la mer une partie Ue sa plu» grosse charge.
SouLAOBR , s'emploie Hgurémcnt , pour dire , Diminuer et atloucir le travail, la peine, le mal, la douleur de quelqu'un. Il lui faut donner quelqu'un pour le soulager dans son travail. Il a un Commis qui le soulage fort. Soulager quelqu'un dans sa douleur. Soulager la douleur, le mal, la misère de quelqu'un. La médecine qu'il a prise l'a fort soulage. Cette pensée soulage.
On dit, qu'£/n homme s'est soulagé d'une partie de son travail, pour dire , qu'il a pris quelqu'un paur l'aider dans son travail , ou qu'ila restreint son travail. Il avait une Charge qui l'accabloit , il ,a pris deux Commis pour se soulager, llavoit for méunplan d'ouvrage tris-vaste, et en le resserrant il s'est considérablement soulagé.
S0UI.A.OB, ÉK. participe.
SOULAIT , ANTE. adj. Qui soûle, qui rassasie. Crif un mets bien soûlant , c est une viande soûlante. 11 est bas et vieux.
SOULAS. subst. mas. Soulagement, consolation. Il est vieux, et ne s'emploie guère que dans la Poésie iVlarotique.^
SOULEH-i V. actif. Hassasier avec excès , gorger de vin, de viande. J'aime te mets, je m'ensuis soûlé. II est populaire.
Co mot, employé absolument , signifie , Enivrer. Un ta tant fait boire, qu'on l'a soûlé. Il se soûle d'abord. Il ne faut que deux verres de vin pour le soûler.
On dit figurément, Soûler ses yeux de sang ^ de caniage, pour dire. Prendre plaisir a voir répaiulre le sang.
On dit aussi figurément, Se soûler de toutes sortes déplaisirs , pour dire, Prendre toutes sortes de plaisirs avec excès. 11 est de peu d'usage.
Soi; LE, BE. participe.
SOULE V EMENT. substant. mas. Il n'est guère d'usage au propre que dans cette phrase , Soulèvement de cœur, qui signitie , Un niai d'estomac causé par le dégoût et l'aversion qu'on a pour quelque chose. Cela me donna un soulèvement de caur.
On dit aussi , Le soulhement des flots, pour dire ,• La grande agitation des flots.
Il signifie au figuré. Commencement de révolte. Le soulèvement d'une fille , d'une Province,
Il signitie quelquefois , Mouvement d'indignation ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Cela causa dans la compagnie un soulèvement général contre lui.
SOULEVER . V. a. Elever quelque chose de lourd , et ne le lever qu'.'i une l)etite hauieur. Ce fardeau est si pesant , qu'à peine le peut -on soulever.
En parlant à un malade qui est couché , on dit , SuuUvci-voui un peu , pour dire, Haussez un peu le corps; et, iToulevei la tite , pour dire, Haussez un peu la tète.
On dît , que La marée soulève les navires qui sont sur la vote, pour dire, qu'Ellelet détache de la rase et qu'elle
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les met ii flot ; et que La tempête i.-nilive les flots , ])our dire , qu'Elle le» émeut, qu'elle le» agite. Dans cciteacoepiion, il s'emploie avi-i. le prunuin personnel . La mer commence a se soultner.
SouLBVBK , signifie ligur< nient, Ué- Toller , exciter a la rcbeiliou. Il a loulevc toute la Frovince. U a touUvé les peuples.
Il signifie aussi figurém. Exciter l'indignation. La proposition souleva tvute la compagnie. Son intolenct souUvd tout U monde contre lui.
Dans ce» deux acceptions , il s'emjiloie avec le pionom personnel. Ainsi on dit, que L'armée s'est soulevée contre son Oéntral , que les peuples se soultrèrent contre le ty:an , que tout le mondi s'est soulevé contie une proposition, et qu'elle a fuit soultver tout le monde.
On dit, que Le cœur soulevé à quelqu'un, pour dire, qu'il uiudl au coeur, qu'il a envie de vomir. En ce sens il est neutre. Le cœur me soulève. Cela me fait soulever le cxur.
On dit au liguie , qu' Une chose fait soulever le caur, ou t\u'elle soulève le caur, pour dire , qu'Elle cause du dégoîlt. Ses Jlateries tont si fctdet, qu'elle» font soulever U cœur.
SovLsvi, KB. participe.
SOULEUK. substant. le m. Frayeur subite, saisissement. Son apparition subite m'a fait , m'a cauté , m'a donné une touleur. Un apprenant cette nouvelle il eut une grande souleui . Il ne s'emploie guère que dans le discours familier.
SUULii:.H. subst. mas. Chau.ssure qui est ordinairement de ruir , qui couvre tout le pied, et qui s'atiaclie p.inlessus. Soulier d'homme. Soulier de femme. Soulier pour homme. Soulier pour femme, (xros soulier. Soulier m:gnon. Soulier à simple semelle. Souliers à double couture. Souliers bronzés. Soulier de maroquin. Soulier de veau. Soulier de chatte. Det souliers dejèmme brodés. Svuliers de velours, etc. Lmpeigne , semelle , talon , oreille de soulier. Une paire de souliers. Chausser un soulier , des souliers, yoilà un soulier qui vous chausse biin. Ce soulier me gêne, me blette. Mettre tes toutitri en pantoufle.
3 u^ Un homme n'a pat de souliers , pour ire , qu'il est fort pauvre. Et pour donner à entendre qu On ne se soucie point du tout de quelque chose , on dit proverbialement, qu'Un ne s'en soucie non plut que de tes vieux souliers.
On ilil proverbialement et populairement, d Un homme oisif , sans emploi, qui va et vient sans objet, que C'est uw faiseur de vieux souliers.
SOULIGNER. ï. ». Tirer uneJigue sous un mot , ou sous plusieurs mots.
On souligne dans une copie manuscrite ce qui doit être imprimé en italique.
S.itji.ioxB, ÉE. participe.
SOULOIH. T. n. Avoir coutume. It soûlait dire. Il souloit faire. Il est vieux , et il ne s'e^t Etière uit qu'il l'imparfait.
SOUMETTRE.», a. ( Il se «onjugue romme Mettre. ) Ré4luire , ranger sous la puissante, «on» l'aiiloriié, mettre dans un état d'abaissemrni et de dépendance. Soumettre à fobéistttue d'un Sou verain. Soumettre uiu Province et tet Lois,
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à son limpire. Se soumettre à une domina- \ tion étranglre. Soumettre sa. raison à la Foi. Soumettre les Rehelles.
On (lit. Soumettre une question à l'examen, pour (lire , I.a considérer eu détail, s assurer de 1,1 vérité. On dit aussi Soumettre au calcul , \tour ^ Vériiier a l'aide du calcul; et au même sens, Soumettre à l'analyse.
On dit , Se soumettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, pour dire , ^ conformer sihs actions , ses sentimens. Il f::it se soumettre aux ordres du Roi. Se sonmettieà ce que la raison demande. Nous devons nnus soumettre sans murmurer aux ordres de la Providence, nous soumettre entièrement à la volonté de Dieu.
On dit aussi , Se soumettre à quelque chose , à souffrir quelque cAosc j pour dire, S'engager, consentir à subir quelque peine, jeme soumets à payer ce qu^on voudra , si cela est. Je me soumet.i à tout ce qu'il vous plaira, en cas que cela soit.
On dit encore, Soumettre une chose au jugement, à la censure , à la critique de quelqu'un, pour dire. S'engager ii déférer au jugement qu'il en portera. Jevous prie de lire toute la pièce, je la soumets, je me soumets à votre jugement. Se soumettre à un jugement arbitral. Cet Auteur a soumis ses écrits au jugement , à la censure de l'Eglise.
Soumis, ise. participe. On (Ut en termes de Fortification, qu't/n ouvrage est soumis à un autre , ])Our(lire , qu'il en est dominé. On le dit aussi d'Une liauteur à l'égard d'une .iTitre.
SOUMISSION, subst. fém. Disposition à ol)éir. // a toujours eu une grande soumission pour ses Supérieurs, il a toujours été d'une grande soumission pour ses parens , envrrs ses parens , à l'égard de ses parens. Il se tient dans la soumission où il doit être. Demeurer dans Insoumission. Avoir une gr.7nde soumission d'esprit pour les choses de la ¥oi. La soumission à la volonté de Dieu, La soumission aux ordres de Dieu.
II se prend aussi pour L'acte simple de l'obéissance. J'ai été très-content de sa soumission dans cette circonstance.
Il s'emploie quelquefois au pluriel , pour marquer Les respects qu'un inférieur rend à c'^ux qui sont au-ilessus de lui. C'est un homme qui exige de grandes soumissions.
Il se prend aussi pour Les démonstrations respectueuses dont un inférieur use à l'égard d'un supérieur , pour apaiser son iiuUgnation, pour lui faire satisfaction. Le Roi reçut ses soumissions avec bonté. Ils furent députés de 'a paille pour porter au Roi les soumissions du peuple.
C'est aussi un terme de Pratique.
Ainsi on dit, Faire sa soumission au Grejfe , pour dire , Gomparoitre au (irelfe d'une Juridiction, er y faire sa déclaration que l'on entre dans les eugagemens prescrits p ir le Jugement.
On dit aussi en termes de Finance, Faire sa soumission , donne: sa soumission, pour diri', Oftrirde layer une certaine soinino. Il a fait , il a donné une soumission de vingt mille francs pour cette
SOUMISSIONNAIRE, subst. des 2 genres. Celui ((ui fiiit sa soumission
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pour quelque p liement , ou quelque ouvrage. Il y a plusiturs soumissionnaires pour c'fïc entreprise, on ne sait à qui elle sera adjugée,
SOUMISSIONNER, v. a. Donner sa déclaration qu'on se souTuet à payer tant de telle acquisition , à exécuter telle Iburniture a tel prix. Soumissionner un bien qui est en vente. Soumissionner un marché.
Soumissionné , ée. participe. Ce bien a été soumissionné dans toutes hs règles.
SOUPAPE, substa-.it. fém. Terme de Mécanique. Sorte de languette qui .se li^ve dans une pompe poui donner passage à l'eau , et qui se referme pour empêcher que l'eau ne rentre. Soupape de cuir, de cuivre , de bois , etc. Grande soupape.
Il se dit aussi De ce qui .«ert dans l'orgue ou autres instruinens semblab.'es , pour donner passage au vent , et pour empêcher qu'il ne rentre.
Il sedit encore d'Un tampon de forme conique, qui sert dans un rcservor, pour boucher le trou par lequel l'eau peut aller dans les canaux. Il faut lever la soupape pour faire aller les jets d'eau. SOUPÇON, subst. masc. Opinion, croyance désavantageuse , accompagnée de doute. Soupçon injuste , téméraire, infurieux , mal fondé. J'ai un léger soupçon , un violent soupçon , un grand soupçon que ... Cest un esprit , un cœur , rempli de soupçons. Avoir du soupçon, d^t soupçons. Prendre , donner du soupçon, Eclaircir , détruire un soupçon. Le soupçon tombe sur lui. Il est hors de tout soupçon , au-dessus des soupçons. J'ai quelque soupçon de sa fidélité. J'ai de grands soupçons sur la conduite de ce jeune iiomme . On dit, Un cœur exempt de soupçon, pour dire , (,)ui ne soupçonne pas ; et Une conduite exempte de soupçon , pour dire , Qui ne peut être soupçonnée.
Il se dit aussi d'Une simple conjec- 'tiire , d'une simple opinion que l'on a de quelque chose , indépendamment du bien ou du mal. Ce n'est pas une certitude , ce n'est qu'un soupçon. J'ai quelque soupçon que c'est lui.
Il se (lit aussi d'Une apparence légère. Cette femme a un soupçon de rouge. Il a un soupçon de fièvre. Il y a quelque soupçon de peste , de petite-vérole dans cette contrée.
Il se (lit encore De la pluspefite quantité possible d'une chose. Donnez-moi un soupçon de cette liqueur. Je n'en veux qu'un soupçon,
SOUPÇONNER. V. a. Avoir une croyance désavantageuse, accompagnée de doute, touchant quelqu'un > Kmchant quelque chose. Soupçonner un homme d'un cri/ne , d'une trahison. On le soupçonne d'avoir trompé son parent^ On le sou:'çonne d'hérésie. On soupçonne cette dévotion d'hypocrisie. Il y a lieu de soupçonner de faiblesse une pareille conduite . Il est fortement , violemment soupçonné de ce crime. Sow-çonné sans fondement.
Il sîgnihe aussi. Avoir une simple conjecture , une simple opinion touchant quelque chose que ce soit. Je soupçonne que c. la peut être. Je ne suis pas assuré de cela , mais je le soupçonne. On dit , I^Bus ne soupçonne^ pas ce que
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c'est que ce caractère-là , ce que c'est que cette entreprise, pour dite. Vous n'en avez pas une juste idée.
Si.ufçoNNi, ÉE. participe.
SOUPÇONNEUX, EUSE. adj. Défiant, qui est enclin à Sfiupjonnev, qui soupçonne aisément. Cest un honme soupçonneux. Elle est d -fiante et soupçonneuse. \\ emporte d'ordinaire une idée de blâme, et signilie Trop disposé au soupçon. >
SOUPE, subst. fém. Pota|p, sorte d'aliment, de mets fait de bouillon et de tranches de pain , et qu'on sert à l'entrée du repas. Soupe grasse. Soupe maigre. Soupe aux écrevisscr. Soupe aux herbes. Soupe avx moules. Soupe à l'ognon. Soupe aux navets. Soupe aux choux. Soupe au lait, etc. Une soupe de santé. Un bonne soupe. Une soupe succulente.
Dresser, tremper la soupe. Faire mitonner ^ la soupe. Servir la soupe. Manger de la soupe.
On dit dans le style familier, Kene{ manger ma soupe , j'irai demain manger votre soupe , pour dire , Venez dincr avec moi , j'irai demain dîner avec vous.
On dit d'Un cheval de poil blanc tirant sur l'isahelle , qu'iZ est soupe de lait. Un cheval soupe de lait.
On dit aussi d'Un pigeon blanc tirant sur l'isabelle , qu'Ii est de plumage soupe de lait, 'que c est un pigeon soupe de lait.
Soupe, sedit aussi d'Une tranche de pain coupée fort mince. Une soupe de pain. Mette^ deux ou trois soupes dans ce bouillon. En ce sens on dit , Tailler la. soupe , pour dire, Couper du pain par tranches pour en faire de la soupe.
On appelle Soupe au vin, soupe au perroquet , soupe à perroquet , Ues tranches , ues morceaux de pain dans du vin.
On dit proverbialement que Za soupe fait le soldat, pour aire , que Le soldat nourri simplement , mais abondamment , est plus propre aux fatigues du métier.
On dit proverbialement et figurém.
Ivre comme une soupe , pour dire. Fort ivre; rt, Trempé comme ime soupe, po|iv dire, Très-mouillé.
On dit aussi proverbialement , Dis la soupe, dès les soupes , piuir dire, Dès le commencement du repas. Il étoit ivre dès la soupe.
SOUPENTE, subst. f. Assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'autre, et servant à soutenir le corps d'une v<titure.
SorrENTE , signiKo aussi , Un retranchement d'ais, soutenu en l'air et pratiqué dans une cuisine, dans une écurie, ou dans un autre lieu, pour loaer des domestiques, ou pour quelque autre usage.
SOUPlilî. v. n. Prendre le repas ordinaire du soir. On vous attend à souper, Kuand il a bien dîné , il ne soupe point, ne soupe jamais. Il est jour de jeûne , on ne soupe point. Il dine , au lieu de souper. Vous avei bien soupe aujourd'hui. Je sortais de souper quand il entra dans ma chambre.
On appelle familièrement , Soupe-septheures t Un homme qui soupe debunné
On (lit figuréiiient d'Un Arrôt donné par surprise et sans garder les tonne»
ordinaires , que C'est un Arrêt donné sous la cheminée ; et , cju' Un mariage a été fait sons la cheminée , pour dire , qu'il a ëlé lait clandestinement.
On I it aussi l.unilièrcmcnt, Regarder quelqu'un sont le ne{ , pour dire , Le rej>(irder furiensoment et de près , avec qut Ique marque de mépris , ou un manque (le re.sj)(*(t ; et, Kire jous cape j pouf dire , Rire «le quelque tliosc , de manière que personne ne s'en aperçoive.
On dit par forme de menace , qn' On fera mourir quelqu'un sous le bâton ^ pour dire , qu'On l'assommera u coups de bâton.
. On dit , Camper sçus une yUle , sous ic canon d'une kille , po\ir dire, Cain- ]<er Bu^iè.f d'une Ville dont on est Ir maître , et qui peut liier sur ceux qui viendroient attaquer le ( amp. tes enne- •misseretirirent soiis Bruxelles ^ sous le fanon de JJraxeltff.
On dit aussi , Etre sous U jeu d'un bataillon, d'un bastion, etc. pour dire, .Être exposé au ieu d'un- bataiUoii , «l'un hasiion, etc.
u ■ On dit dîÙiie chose dont on a été : témoin ocuUrire, Cela s'est passé sous mes yeux.
En pariant d'ITji dieval de carrosse qui est à la droite du fiuion, on dit , ■qu'i/*»r sous^la main du cvcher , ou simplement ,»ous/rJ main.
On dit figuréuu'nt, qu' Un Régiment , qire des soldats sont sous U s armes , Quand ils sont rangés en haie ou en bataille avec leurs armes. ^ son arrivée, le Réeimcnt se mir sous les armes. Kt on dit Sgurcnielit et liimilièrement d'Uneleinme, d'une (ille, qu'i7/e est sous les armes , pourtlire, qu'Elleest parée, à son Bvantaee.
On dit j en parlant Du poil d'un cheval, Un cheval sous poil noir , sous poil gris , etc. pour dire,' Un cheval de poil noir , de poil cris , etc.
On dit , qu't/nc chose est sous la elef, tous clef, pour, qu'Elle est dans im lieu lenné à clcI ; qu' Un papier est sous le scellé , pour , qu 11 est enlrrnié dans ime armoire , dans une chambre où l'on a mis le scellé ; et, nu.' Une pièce est' inventoriée sous la cote A., sous la cote B , etc. p(mr,qu'KUe est marquée de la lettre A, liela lettre B, et qu'elle est énoncée ainsi dans l'inventaire.
SoHS , sert aussi H{;uréuient à marquer La siibordiu.iiion et la dépen- «lance. Il a tant d'hommes sous lui , sous son commandement , sous son autorité.
-l.es peuples qui svnt sous l'ohéisiance de te l' rince , sous ta domination. Combattre tous les drapeaux , sous les enseignes , tous les auspices d'un Prince. Ceux qui ont vécu sous la Loi de Motse. Ces Religieux yivent sous la Hègle de Saint lenoii. Cela est compris svus la viéme rente. Il est entore sous l'aile de sa mire. Un mineur qui est sous la tutelle de son oncle.
On dit ligiiiéoicnt, qu'fn homme est tous la mnin d'un autre , pour , qu'Il.çst dans la dépendance d'un autre : cel.i «e dit aussi pour signifier, que Celui de qui il dépenil , peut in disposer a toute sorte li'Ueui'c. Un dit à peu près (Liiu .'
le niéine.scns, litre sous la férule de quelqu'un.
On dit, Avoir quelque chose sout la main , pouf, L'avoir .i sa portée.
(Jcrte préposition Sous, se joint à beaucoup de mots de la Langue , poi;r signiher Ce qui est sous quelque chose, sous quelqu'tm , soit par la position , soit par la qualité. Ainsi on dit, Sous- Aide , Sous - Doyen , Sous - Doyenné , Sofis-Chantre , .Suus-Gouverntur , Sous- Gouvernante , Sous - Lieutenant , Sous- Lieutenanc^ , Sçus - Précepteur , Sous- Prieur , Sous- Prieure , Sous-Sacristain , Sous- fermier , etc.-
Sous , sert quelquefois à rnarquer Le temps » co.mnie (Iqns ces plirasf s : Il yivoit sous un tel Roi , sous le règne d'un tel Roi. Sous le Pontificat de Benoit , de Clément. Sous un tel Consul. Sens le Consulat de tels et tels. Sous te .ministère , sous l'administrationd'un tel. Etre nésous une malheureuse planète, ,
On dit, Je ferai telle chose sous peu , sous peu de temps, sous quinze jours,, .sous quinzaine , etc. pour dire , Dans peu de temps , dans quinze jours , etc.
Sous , sert encore a marquer La situation de deux lieux, <lont l'un est plus éli rvé que l'autre. La Itifti tous Jouarre, jSoisy sous EtLolJe. , , , ,
Sous, s'emploie en plusieurs phrases figurées : Sous piétcxtc de charité. Sous Le voile de la dévotion. Sous apparence de dévotion. Sous ombie, sous couleur de lui rendre service ..... pour dire , En se servant du prétexte de la dévotion et du voile de la charité , en feignant de lui vouloir rendre service.
On dit , Plaider sous le nom de 'quelqu'un , pour dire. Se servir du nom de quelqu'un pour plaider; l'aire une promesse sous seing privé , pour dire , En se contentant de signer , sans l'intervention des Notaires ; Passer quelque chose sous silence , pour dire , K'en point parler ; Faire quelque chose sous main , pour dire , Secrètement; et , Dire une chose sous le sceau de la confession , pour dire , En grande confidence , et en exigeant le secret de celui à qui on a ditïa chose.
Sous , s'emploie quelquefois pour dire , Mcwennant. Sous le bon plaisir de la Cour. Sous telle et telle condition.
On dit. Sous peine de, pour dire , qu'On encourra une peine. Cela est dé jcndu sous peine de la vie , sous peine de bannissement. Et le Roi , dans ses Ordonnances, dit. Sous peine de désol éissance , pour dire, qu'On encourra les peines attachées * la désobéissance.
SOUS-AFVERMER , et plus communément , SOUS-FEl'iMER. v. aci.
Donner à sousliinie , ou prendre .i sous - ferme. Le Fermier général lui a sous- j'crmé une partie des terres qu'il avoit prises à ferme. Les Fermiers généraux lui ont sons-a^'j'ermé untel dtoit. Il a sousfermé un tel dioit.
Sous- AFFERMÉ, Ct SoVS-P£RMÉ, ÉE.
participe.
SOtfS-BÀIL. sub. mas. Bail que le preneur fait .'i un autre, dune partie de ce qui lui a été donné a ferme. Il est aisé de voir combien le fermier a gagné , lar Us sous-baiix '[u'il a /<I«J^
SOU
SOUS-BARBE, s. f. Partie du cheval, qui porte la gourmette.
SOUSCRIPTEUR . sub. mas. Celd qui souscrit , ou qui a souscrit pour quelque entreprise. Les souscripteurs de ce Journal , de cet Atlas , etc.
SOUSCIUPTION. sub. fém. Signature qu'on fait au-dessous d'un aeia pour l'ajjprouver. Ils ont approuvé cet acte par leur souscription , par leurs toutcriptions.
En termes de Société , on appella Souscription , La soumission par écrit que font les associés de fournir une certaine somme pour une nouvelle Compagnie , ou pour quelque entreprise.
Un a déjà pour cent mille ïcut de souscriptions. Un imprime ce livre par touicription.
Il signifie ai^ssi , La reconnoissance que le Libraire donne à celui qui a sousc rit.
On « ppellc La souscription d'une lettre, La signature de celui qui l'a écrite, accompagnée de certains ternies de civilité, comme, Votre Irès-Iimiiblc, etc.
La souscription de cette lettre n'était pat asse\ respectueuse.
SOUSCRIRE. V. a. Écrire son nom au bas d'un acte pour l'approuver. 'Tels et tels ont souscrit ce contrat , je le souscrirai.
Il signiÇe figurëment , Consentir, approuver ce qu'un autre dit. Je souscris à tout ce que vous dites. En ce sens , il est toujours suivi de la préposition à : mais on souscrit pour un livre.
Souscrire, en ternies de Librairie, c'est Donner de l'argent d'avance pour l'édition d'un livre , ou s'engager d'ea donner pendant le cours de l'impression. Ceux qui souscrivent payent moins cher que ceux qui attendent que l'ouvrage soit publia. Je souscrirai pour ce livre.
SoocniT, iTE. parlieipe.
SOUS DÉLÉGUER. Kojt{ Subdï-
LÉGUER
Sous-DÉi-Éoué, iz, participe, est plus usité pour les affaires ordinaires que Subdélécui. Voyez ce dernier.
SOUS-DIACONAT, sub. masc. Le troisième des Ordres sacrés , qui est au-<lessous du Diaconat, liece\oir U Sous-Dicconat.
SOUS-DIACRE, s. masc. Celui qui est promu au Sous-Diaconat, qui est au-<iessous ilu Diacre. Servir de Sout- Diacre à la Grand'Messe. C'est au Sous- D'uicre à lire , à chanter l'Epitre à ta Grand'Messe. Faire Sous - Diacre à ta Grand'Messe.
SOUS - DOUBLE, arijeclif des a genr. Terme île Mathématique. Qui est la moitié. Deux est sous- double de quatre. .
SOUS-DOUBLÉ, EE. adj. Terme de Mathématique. Il n'a d'usage qu'en cette phrase, En raison sous doublée , pour signifier. En raison des racines carrées.
SOUS-ENTENDRE. v. a. Il se dit lorsqu'on parlant on veut faire entendre une chose qu'on n'exprime point.
Quand je rcus ai dit cela , j'ai soutentendu que. . .
On dit , qu't/ne chose te sout-entenJ, pour dire, qii'l lie est réputée exprimée. Cc/a est toujpuit loui-enundu, Ctst
sou
une claute , une condition qui se soustntend toujours.
Il se (lit aussi, en termes de Grammaire, De certains mots qu'on n'exprime pas, et qu'on supplée toujours.
Dans cette phrase , Une bouteille de vin , un muid de vin , les mots pleine et plein sont sous - entendus. Dans , Dormir toute le nuit , an tous - entend , Pendant.
Sous-ENTENDir , UE. participe. On le fait quelquefois substantif, lly alà quelque sous-entendu. Voyez le mot suivant.
SOUS-ENTENTE. 8. f. Ce qui est sous - entendu artilicieusement par celui qui parle. Il ne parle jamais qu'il n'y ait quelque sous-entente à ce qu'il dit. Il y a quelque sous-entente à cela.
SOUS-FERME, s. fém. Sous-bail , convention par laquelle un Fermier général cède une partie de sa ferme à un fermier particulier. Le Fermier général fera des sous- fermes. Les sous -fermiers ont gagné dans leurs sous- fermes.
Prendre la sous-ferme d'une terre ^ d'une métairie.
SOUS-FERMER. v, a. I^oye^ Sous-
AÏFERIHKR.
SOUS-FERMIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui prend des biens ou des droits à sous-lerme. // n'est que sous-fermier j que le sous-fermier.
SOUS-LOCATAIRE, subsr. Celui , celle qui loue une portion d'une maison , et qui la tient du principal locataire.
SOUS-LOUER. y. actif. Louer une partie à un autre d'une maison dont on est locataire. J'ai sous-loué deux chambres à mon ami.
Il signifie aussi , Louer une portion de maison , non pas du propriétaire, mais du locataire de la totalité. J'ai sous-loué de M. un tel.
. SOUS-MULTIPLE, adject. des 2 g.
Terme d'Aritlimétique. Nombre qui se trouve compris un certain nombre de fois exactement dans un plus erand nombre. Trois est un des sous -multiples
SOUS-NÇRMALE. s. fém. Terme de Géométrie. La sous-normale est la partie de l'axe d'une courbe comprise entre les deux points où l'ordonnée et ]a perpendiculaire à la courbe menée du point touchant , viennent rencontrer cet axe. La sous-normale de la parabole est constante et égale à la moitié du paramètre.
SqUS-ORDRE. s. mas. Terme de Pratique. Ordre ou distribution de la somnie qui a été adjugée à un créancier dans un ordre , biquelle est répartie entre les créanciers de ce créancier opposans sur lui. . .- -.
Ceux qui sont ainsi opposans , non pas sur la partie saisie , mais snr un créancier de la partie saisie , sont nommés Opposans en sous-ordre > créanciers en sous-ordre.
En général. En sous -ordre , se dit De tous ceux qui ne sont dans une affaire que subordonnénient. // n'est pas en chef dans cette affaire j il n'y est qu'en sous-ordre.
De là, Sous-ordre est devenu substantif, pour signiiier. Celui qui çst
SOU
soumis aux ordres d'un autre, on qui travaille sous lui à une affaire quelconque. Ceux qui sont à la tête d'une administration , doivent veiller sur leurs sous-ordres. Cet homme n'est qu'un sousordre.
SOUS - PERPENDICULAIRE, s. f.
Terme de Géométrie. C'est la même chose que Sous-normale.
SOUSSIGNER. V. neut. Mettre son nom au bas d'un acte. Il faut avoir soin de soussigner j pour que l'acte soit valable. On le fait actif. Soussigrier un procès-verbal.
SOUSSIGNÉ , ÉE. participe. Terme de formule qu'on n'emploie que dans ces sortes de ])hrasP8 : Je soussigné, je soussignée reconnais j confesse.... Nous soussignés sommes convenus. , . . Fardevant les Notaires soussignés , ,,, Le Conseil soussigné pense , . ' , , ,
SOUS -TANGENTE., S. f. Terme de Géométrie. La partie de l'axe d'unç courbe comprise entre l'ordonnée et la tanaente correspondante. ;
SOUS- TENDANTE, s. f. Terme de Géométrie. On appelle Sous-tendante d'un are , La ligne droite menée d'une des extrémités de l'arc à l'autre exircniité.
SOUSTRACTION, s. f. Action de soustraire. Soustraction de papiers, d'effets. Soustraction d'alimens ordonnée à un malade parle Médecin. A.ccusé ^ convaincu de soustraction de papiers. i
SousTRACTiOBT. Terme d'Arithmétique. Opération par laquelle on ôte un nombre d'un autre nombre. Faire une soustraction. Faites la soustraction. Far la soustraction on connaît la différence de deux nombres.
SOUSTRAIRE, v.. a^CH se conjure comme Traire. ) Oter quelque chose à quelqu'un, le priver de certaines choses par adresse ou par fraude. Il a soustrait de mon sac les pièces lesplus impartantes. Il a soustrait des effets considérables de la succession.
On dit, Soustraire les alimens à un malade , pour dire , Lui retrancher quelque chose de sa nourriture ordinaire.
On dit , Soustraire des sujets de l'obéissance de leur Frince j à l'obéissance de leur Prince , pour dire , Les faire révolter contre leur Prince.
On dit avec le pronom personnel , Se soustraire de la puissance paternelle , pour dire , Se tirer de dessous la puissance de son père; Se soustraire à la tyrannie , pour , Se <lélivrer de la tyrannie ; et Se soustraire au châtiment , pour , Éviter le châtiment.
Soustraire. Ternie d'Arithmétique. Oter un nombre d'un autre nombre. L' Arithmétique enseigne à additionner t a soustraire , a multiplier et à diviser.
Soustrait , aite. participe.
SOUSTYLAIRE.s.f. (On prononce PS du milieu.) Terme de Gnomoni- ^ue. Lisjne qui est la commune section du plan du cadran, et du méridien perpendiculaire à ce cadran.
SOUS-VENTRIERE, s. fém. Courroie attachée par ses deux extrémités aux deux limons d'une charette , et qui passe sous le ventre du limonier.
SOUTANE, subst. féip. Hfl,bit long à manches étroites, que l'.on porte sous une robe ou sims un manlean , et que l'on serre avec une ceinture.
Il est k l'usage des gens d'Eglise et de quelques Magistrats. Soutane de taffetas, de satin, de serge , de drap , etc. Soutane noire. Soutane rouge. Soutane riolette. , ,
On dit figurément , tp\Uflhommt »
pris la soutane, qu'il a quitté la souta'ne , cour dire , qu'il a çinluassé,, qu'il a quitté l'État, ecclésiastique.. .11 • quitté l'épée pour la soutane* , . , .SOUTANELLE. s. f. Petite sou-r tane , liabit coiii;f des Ejcclé^iaslique^ , soutane qui ne va que jusqu'à la )ar»
retièfe. Semettre en sou^anille. Porter une soutanelle. ,
SOUTE. 8. f.. Terme de Pratique.
Somme qui se floit payer par l'un <le» copartageans, pour rendre les lots du partage égaux en valeur. fL a payé une telle somnie pour soute de partage à son cohéritier , ou à ses cohéritiers. ^
Il se dît,aussi I)u paieméut fait!pQut demeurer quitte d'un reste de compte.
Il a payé dix mille francs po\tr soute de compte ^ on rdi; plus communément , Pour solde, ' ■,
Soute, en thermes de Mai^né , se dit Des. rptran,cJ«emens faits, dans lé plus bas étage d'un vaisseau,, et qu^ servent de magasins p' ur les' munf^ lions j soit de guerre, soit dpbouçhç;, Soute aux poudres, Squte au biscuit.
SÔtJTENABLE. adi: des 2 {^. Qui se peut soutenir par de bonnes raisons. Il ne se dit guère que d'Une opinion , d'une proposition , d'une cause, d'un* affaire. Cette opinioji, cette proposition, cette cause est soiitena,ble , n\st pas soutenable. Il a fait une procédure qui n'est pas soutenable.
Il signifie aussi, Qui se peut endurer , supporter. Ce genre de vie, ce prO' cédé n'est pas soutenable.
On dit aussi d'Un poste où des pen»
de guerre ne peuvent pas se détendre , que Cest un poste qui n'est pas sou», tenable.
SOUTENANT, s. m. Celui qui soutient thèse. Le Soutenant a bien répondu.
SOUTENEMENT, s. m. Tçrme de Maçonnerie. Appui , soutien. ^lettre un pilier, une étaie, pour servir de soutenement à un mur , à un plancher.
Il sipnifie en termes de Pratique^ Les rai.sons que l'on donnp. par écrit , pour soutenir les arlicles d'an compte.
Sa Partie a fourni de débits , et il a fourni de soutenemens.
SOUTENEUR, s. masc. Celui (piî soutient de mauvais lieux , ou une fille publique.
SOUTENIR! V. a> (Il se conjugua comme Tenir.) Porter, appuyer, supporter une chose. Cette colonne soutient tout le bâtiment. Cette pièce de bois soutient la charpente. Cet arc-boutant soutient celte muraille. Fréter la main à quelqu'un pour le soutenir , de peur qu'il ne tombe.
On dit figurément , Soutenir le faix des affaires, soutenir une maison , soutenir une famille, etc. pour dire , Avoir l'admiBislration principale des affaire»,
tiiip subsister une maieon , nne familla, etc.
On dit , qii' Une troupe en soutient une autre ^ p'oiircliir', qii'/îlle est destinée à l'ajipiiyiT, ;i la sociiiirir dans \p \>eioin. On dctdcha cent soldat» pour commencer Ctttt.'jue, et tout le Rt'giment avait ordre de les soutenir. On dit dans le ni(*me sens , qu'On a commandé einlj behts honimts ^our soutenir ks travailleurs. " 1 ' ■
Oh dit ei) tffmes de Mnsiqiie , que I.et instrument soutiennent la voix.
On dit a^à^ènieut , Soutenir une dépense , pour (lire , Fournir co qu'il faut pour une dépense, tint peut pas soutenir long-temps la déperise iju'il' fuit ; et, Soutenir la conversation , pour dire , Fourjiira U ronvorsation , et empôjier qu'elle ne vienne à lanciiir
On\lit atéc le proiiom perSonti*!', Se «OHkenirj 'pour dirci, Se tenîr debout , se tenir sur ses jambes. // est ri incommodé , qu'ilne sauroit se soutenir. Il a peine à se soutenir sur ses pieds.
Oh dit aussi , qa' l/n tâfiment si soutient iien , pour dire , qu'il' dehieure à plomb et dans son enlier.
- On dit iigurëment dan» le même sens , (qu'Une personne se soutient bien, poiir dire , qu'Elle cortservesa sinté , <a V'gubur et sa fraîcheur plus lon'^-" éealps'que son âge ne semble le péri inétlre. Et *'n parlant d'une maladie , On dit que te mieuX' se soutient j pbur dire, que Le malade Continue, d'aller mieux. '
On dit aussi, qu'Une piice de théâtre se soutient , pour dire , qu'Elle coniinue. d'être viprésentée ; et qu' t/n saccit se soutient , ydriT , qu'il continue.
On dit', (juc Veà étoffes se soutiennent, pour dire, ^u'Iîllés 'sont fermes , et qu'elles ne s'auitillisseut point. Cette étoffe est tien trav'aillJe , elle se soutient. Ce taffetas . ce damas est trop mince , est trop faible , il ne se soutient pas.
On dit fiçurément, qu'Un discours te'Souûent bien , pour dire , qu'il est bien d'un bout ."i l'autre. Ce discours se soutient bien ; il ne se soutient pas.
On dit en termes de Musique , d'Une Toix qui est belle, et qui n'est pas 6pûe , qu'il'Wf ne se soutient pas. On dit îtussi , ffu' Une personne qui chante soutient bieii 'ses cadences , pour dire , qu'Elle fait' des cadences longues et égales.
SouTEirm un cheral , C'est le tenir dans la maih et dans les jambes ensemble , ou le tenir dans la main seulement.
Soi'TBNin, signifie encore , Assurer , affirmer q^rune chose est vr.Tie.
// soutient un mensonge comme un aurte soutiendrait une vérité. Il a soutenu qu'il n'y avbit rien de si vrai, yeius aref dit cela , le soutiend-et-vous > Je le lui soutiendrai enfjce. Il est prêt à le lui soutenir.
On dit familièrement , Soutenir ton Jire j pour dire. Persister dans son af- Hriuation. Malgré les objections , il a toujours soutenu son dire.
SouTBSiE , signifie aussi, Défendre par raiwnitene opinion , une dorarinc , etc. Soutenir une proposition.
SOU
Snritenir un' cause. Il soutient son im'-t. Cette opini >n ne peut ras se soutenir. .S'vutvnir des thès^'s ; ce qui signifie particulièrement, Hiponilre dans une dispute publique.
On liit ligurément , Soutenir son rang, sa dignité , pour dire , Vivre , ag'r parler il'une manière convenable a sa dignité , à son rang. On ilit fam'lièremcnt dans le même sens , Soutenir nobletic.
On dit , Soutenir son caractère , pour dJre, Vivre, agir , pnrler d'une manière conforme à l'idée qu'on a donnée de soi.
SocTEtriK , signifie aussi, Supporter , résistera quelque attaque, à quelque chose dont il est dilHcile (le se nétendre. Il soutint l'assaut des ennemis. Il fut long-temps seul a soutenir tant le choc. Soutenir un siège. Ce petit vaisseau he peut pas soutenir le heurt d'un grand navire. Les arbres n'ont pu soutenir la force du vent. Un ne peut soutenir les rayons du soleil.
On dit, qu't/n homme a soutenu la question, pour dire, qu'il a soullcrt la
Îuestion sans rien avouer. Et ou dit, ly a des vins qui ne peuvent soutenir la mer , pour dire , Il y a <le8 vins qui ne peuvent être transportés par mer , sans se gâter.
• On dit ligurément , qn' l/n crimine/ n'a pu soutenir la présence de son Juge , pour dire , qu'il s'est troublé à l'aspect de son Juge.
On dit aussi, l^e pouvoir soutenir un reproche , pour dire , Ne pouvoir endurer , ne pouvoir souflrir un repro che ; et , qu'f/n homme ne peut soutenir la raillerie, pour, qu'il ne peut souffrir qu'on le raille , qu'il se déconcerte dès qu'on le raille.
SodTumii , signifie aussi figurément , Favoriser , appilyer de crédit , d'argc nt , de recommandation. Il ne subsisterait pas , st on né le soutenait. C'est un tel qui l'a soutenu dans cette affaire. Il l'a soutenu contre tous ses ennemis. Un s'est lassé de les soutenir. Il soutient de pauvres familles de son revenu.
SouTKKiR, signifie aussi , Sustenter, donner de la force; et il se dit Oes alimens. La bonne nourriture soutient.
Une tasse de chocolat soutient.
SotiTÉKu , CE. participe.
On dit , qu' Un discours est soutenu , pour dire , qu'il es r d'une égale forte
£artout. Et on appelle Style soutenu , c style noble et continûment soigné.
On dit, que Dans un roma-x , dans une pièce de théâtre , les caractères sont soutfnus , pour dire, que Les pcrsonn iges introduits garilenl constamment les m<*uies mœui'S et les mêmes caraclèrjs.
II s< <lit en termes de Blason , d'Une pièce qui en a une autre au-dessous il'elle.
SOUTEUHAIN , AINE. adj. Qui est sous terre , qui vient île dessous ferre. Chemin souterrain. Conduit souterrain. Vents souterrains. Vapeurs souterraines. Ftuxsouterrains.Êglisesouterraine.
n est nu'i suljstantif , et signifie Un linu voûté, pratiqué sous le reide-cbaïuséc , pour différeus usages.
SOU
T.et souterrains de cttti place sont vastet* Les souterrains ae ce palUs sont triscommodes,
Dans le figuré , on appf'lle Souterrains , Des voies, dt-s pratiques secrètes p"ur parvenir a qu<lqiii' fin. Cet homme a d<s s ut- 1 rains dont vous ne vous dvuiej po'nt. Il a un souterrain qu'il faut tâcher d, découvrir. Il a fUt fvitune par des souter oint. Il ne te dii (jnêre qu' n tnauvaise part.
SOU'I'IhN. ». m. Ce qui soutient, ce qui appuie- Ce pilier est le soutien de toute la voûte , de taule la salle. Cest le soutien de tout l'édifice.
Il signifie ligurément , Appui ^défense , protection. Le soutien de l'Etat, de la Religion. Cest tout mon soutien.
Je n'ai autre sou'ien , d'autre soutien qtu lui. Il est le soutien de sa famille.
On dit au Barreau , q» Un plaideur a fourni les pièces au «outien , pour dire , qu'il a fourni les pièces justificative».
SOUTIRAGE, s. m. Action de soutirer. Il lui en a coûté tant pour le soutirage de son vin.
SUUriitER. V. a- Transraser du vin ou quelqu'autre liqueur d'un tonneau dans un autre , de manière que la lie reste dans le premier. Il faut soutirer le vin avant que la vigne to'u en yUur.
Soutiré , ée. participe.
SOUVElS.-VNCt. subst. fém. Souvenir , mémoire. J'ai souvenance. J'en ai juelque seuvtnar.ee. Il cet du style fimilier.
SOUVENIR , SE SOUVENIR, t.
qui s'emploie a»ec le pronom personnel. (11 se conjugue comme Venir.) Avoir mémoire d<^ quelque chose, ie souvenir de son enfance. ^ on» souveneivous bien d'un tel , d'une telle chose ? Quand il n'y sera plus , on se souviendra de lui. Je m'en suis souvenu. Si je m'en souviens bien , cela se passa en un tel temps. Je m'in sauviens un peu. Je ru m en souviens presque plus. Je ne m en souviens guère. Je ne me souviens pas qu'il m'ait dit cela. Je ne m* souviens pas s'il y était , ou non. Je ne me souviens pat s'il y est venu. Je ne me souvirns pat quand cela est arrivé , comment cela s'est fait , pourquoi il a Jait cela , où cela s'est passé. Je ne me souviens pat qui me l'a dit.
On dit proverbialement et ironiquement, d'Un homme qui veut paroitre moins vieux qu il n'est en etïet , Il n'est pas vieux , mais il se souvient de loin.
On emploie Souvenir avic le verbe Faire. Faites-moi souvenir d'aller là.
Se souvenir , s'emploie aussi , pou ilire , Garder la mémoire, soit d'un bienfait pour le recounoitre , soit d'une injure pour s'en iciif^or. // m'a fait plaisir , je m'en souviendrai tome ma vie. Si wut lui faites ce chagrin, il s'en souviendra long-temps. C'est un homme qui ne se souvient ni des bienfaits, ni des injures. Seigneur , ne vout touvenef point de nos ofjensts.
On dit par lorme de menace , Jt m'en souviendrai , |xiiir, J'e-' marquerai mon ressentiment ; et , 11 s'en souviendra, pour, Il s'en repentira. On dit de même , Souvencf-vout-tn , voue rttroitvtTe\ cela.
sou
Usifçnîfie encore, S'occuper de quelque ciiose. /e me snuvimdrai de votre rticominandatîon. Souvenez-vous de mon affii'.n.
Il est souvent impersonnel. Il me souvient d'avoir lu. vous en souvient'il bien ? Il m'en souviendra long - temys. Il lui en souviendra toute sa vie. Il ne m'en souvient que comme d'un songe. Il ne m^en souvient guère. S'il vi'cn souvient bien.
SOl.'VENIK. s. m. Impression que la mémoire (■on";erve de quelque cliose. Suis-je encore dans votre souvenir .' Je n'en ai qu'un léger souvenir , qu'un souvenir conj'us. Je garderai un éternel souvenirdu bienquevous m'ave:^fait. Le triste souvenir m'en revient toujours dans l'esprit. Vous serei toujours dans mon souvenir.
1\ se prend pour La faculté même de la mémoire. Je ne saurais effacer cette action de mon souvenir.
Il signilie aussi , La pensée par laquelle nous nous souvenons de quelque chose. Agréable souvenir. 'J'errible souvenir. Fâch.ux ^ ennuyeux^ importun souvenir, tcrdre le souvenir de quelque chose. Rappeler le souvenir.... Le souvenir de la mort doit être sans cesse devant nos yeux.
Il sif^riifle encore, par extension , Ce qui rappelle la mémoire <ie quelque those. Ses blessures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses victoires. Ses infirmités sont d£ tristes souvenirs des déréglemens de sa jeunesse.
On appelle, aussi Si.uvenir , Des tablettes où l'on écrit les choses dont on vent se rappeler la mémoire ; et Une planche di» i.sée en sept parties disposées en crans , ponant chacune un des jours de la semaine, ahn qu'on place le mot <le la chose qu'on ne veut pas oublier, an jour où l'on aura besoin de se la rappeler.
SOUVENT, adv. de temps. Fréquemment , plusieurs lois en peu de temps. Il arrive souvent^ le plus sou- Vent j fort souvent , très-souvent. Il n'arrive pas souvent. Voyei-le le plus souvent que vous pourre^. Il y alla tant et si souvent , que .... On se trompe souvent en jugeant sur Us apparences. En faisant souvent une chose , on en contracte l'habitude.
SOUVERAIN , AINE. adj. Suprême , qui es_t au plus haut point en son «enre. L'htre Souverain. Le souverain bien. La souveraine félicité. Un remède souverain. Vertu souveraine. Bonté souveraine. Souverain bonheur. Il est enruiyeux au souverain degré.
Il se dit aussi en général De l'aufotorité suprême , et de ceux qui en sont revêtus. Un Prince souverain. Chej les Romains j le Dictateur avait un pouvoir souverain. La dignité souveraine.
En parlant De certains Juees qui ne jugent pas toujours en dernier ressort , on dit , qu'i/« jugent au souverain , pour dire , qu'ils jugent sans appel dans le lait en question. Il a été jugé au souverain par les Requêtes de l'Hôtel.
On appelle Cours Souveraines , Celles où le Roi est réputé présent , et dont tes Arrêts sont intitulés de son nom.
SOU
On appelle dans le même sens ,.
Conseils Souverains , Des Triimnaux qui juf;ent en dernier ressort. Le Conseil Souverain d'Alsace. Le Conseil Souverain du Roussillon.
Souverain, est aussi substantil ma.stulin. Il faut obéir au Souverain j aux liiis du Souverain.
Il se dit De celui à qui la souTeraineté est confiée, soit que ce soit un Prince qui se dit indépendant , et ne relevant d'aucune Puissance , Grand souverain, puissant Souverain; soit que ce soient des Magistrats élus par le peuple, représentant le Heuple , exerç;:nt au nom du Peuple l'autorité publique. // intervint un acte du Souverain. Cela ne se dit ordinaiiement qu'en p^irlant De certains Pays ; pour les auires, on dit, Le Gouvernement.
On dit, Vêtit Souverain , d'Un Prince qui a une domination peu étendue , et même subordonnée à un autre. Les petits Souverains d'Allemagne. Le grand Maître de Malte est Souverain. La jouissance des droits régaliens , de faire des lois , de battre mvnnoie j etc. constitue le Souverain.
SOUVERAINEMENT, adv. Excellemment , parfaitement. Dieu est souverainement bon. La Loi de Dieu est souverainement juste.
Il se dit quelquefois en mal , dans le style familier. Cet ouvrage est souverainement mauvais.
Il signifie aussi. D'une manière souveraine et s.'ins appel. Commander souverainement. Juger > décider souverainement.
SOUVERAINETÉ, s. fémin. Autorité suprême. La souveraineté appartient originairement au Peuple; mais son bien même demande qu'il la confie à quelqu'un. La souveraineté est une délégation faite par le peuple, à laquelle il se soumet.
On dit 1,9 souveraineté , en parlant De la qualité et de l'autori té d'im Prince. On lui dispute la souveraineté. Il possède ces terres en souveraineté.
On le dit aussi De l'étendue de Pays où un Prince exerce la souveraineté.
Sa Souveraineté s'étend depuis tel endroit jusqu'à tel autre.
Il y a diltcrentes espèces de souverainetés. Souveraineté absolue. Souveraineté limitée .Souveraineté héréditaire. Souveraineté élective. Souveraineté passagère.
SOYEUX, EUSE. adj. Fin et doux au toucher comme de la sbie. De la Kine soyeuse. Un poil de castor fort soyeux. Du fil soyeux.
'i\ signifie aussi , Plein <lc soie , épais Je soie, bien earni de soie. En ce sens , il ne se du que Des étoftes de soie. Taffetas bien soyeux. Ce satinlà est plus soyeux que l'autre.
SPACIEUSEMENT, adv. Au large, en grand espace. li est logé fort spacieusement.
.SPACIEUX, EUSE. adj. Qui est de grande étendue. Il ne se dit que Du
S P A 5uf
lieu , et rtm du temps. Un lieu spacieux. Un jardin spacieux. Une cour fort spacieuse.
SPADASSIN, s. m. lîretteur, ferrailleur. Les braves gens méprisent la spadassins.
SPADILLE. s. masc. C'est le nom qu'au jeu de l'Hoinbre et à quelques autres , on donne à l'^is de pique , qui est la plus hante triomphe en quelque < ouleur qu'on fasse jouer. Spadille m'est I entré. Il av'jit spadille sixième.
SPAGYRiyUE , ouSPAfilRIQUE.
adj. fém. Il se dit De la Cliimie qui .s'occupe de l'analyse des métaux et de la recherche de la pierre philosophale.
C'est la même chose que la Chimie métallurgique, ou la Métallurgie.
SPAH!. s. m. Soldat Turc qui sert .1 cheval. Les SpaMs forment h premier corps de Cavalerie Turque.
SPALT. s. m. Pierre luisante , dont les fondeurs se servent pour mettre eu fusion les métnnx.
SPARADRAP, s. m. Terme de Chirurgie et de Pharmacie. Toile trcml>ée dans un emplâtre fondu. On retend , et on la laisse refroidir.
SPAHSILE. adj. lém. Terme d'Astronomie, qui se dit Des étoiles rép.mdues dans le ciel hors des constellations , et auxquelles les Anciens ni les Modernes n'ont pas encore donné cette forme. Elles sont aussi appelées Informes et Sporades ; et les trois adjectifs sont presque toujours pris substantivement. HévéUus a réduit plusieurs sparsiles en constellations sous différentes figures.
SPARTE, s. masc. Sorte de plante graminée , dont on fait des cordage»
et des nattes.
SPARTE RIE. s. f. Manufacture de tissus de sparte.
SPASME, subst. mascul. Terme de Médecine , synonyme de Mouvement convnlsif.
SPASMODIQUE. adj. des 2 genr.
Terme de Médecine. Il se dit Des mouvemens dont sont agitées les parsonne* <jiii ont des convulsions.
Il se dit aussi Des remèdes propres aux convulsions. Quelques-uns le»
nomment Antispasmodiques.
SPASMOLOGIE. s. fém. Traité des sp ismes ou convulsifins.
.SPATH, s. m. Terme de Minéraloj.;ie, emprunté de l'Allemand, pour désigner une pierre feuilletée qui se trcme très-.souvent unie aux mines.
Qi-elques uns disent, Spar.
SPATULE, s. fém. Instrument de Chirurgie et d'Apotiiicnirerie , qui est rond pi'r un bout , et pl;it par l'autre. // étendit l'onguent avec la spatule,
SPÉ. subst. mas. On appelle ainsi Le premier et le plus ancien des enfan» de chœur en quelques Cathédrales , notamment dans celle de Paris.
SPÉCIAL, ALE. adj. Déterminé à# quelque chose de particulier. Par grâce spéciale. Procuration spéciale. Pouvoir spécial. Procureur général et spéciat. Cela est exprimé par une clause spécioU. Ujpothèque spéciale.
tajrc !!iihai>ter une ttiaif on^ tine 'famille, eh:. '
On (lit , qii't/nf troure en soutlnnt une autre, p'iiiir (iiii- , qii'/îlle est ilp«tinAe à l'ajipiiyor, a la secourir ilatis le lieioin. On dJtiicha cent soldats pour commemer i'ûtt,- jue , et tout le Rt'giment avait ordre de les soutenir. On dit clans le iiième sens , i\ii On a commandé cin^ tc'nts honimts jiour soutenir Us travailleurs. ' ' ■ " \
Oh dit es tèfmes de Musique , que les'instnimeni soutiennent la voii.
On (lit H^iirc^ment , Soutenir une dépense , pour dire , Fournir ce qii'il faut pour une dépense, Il m peut pas soutenir long-temps la dépense ju'il fait; et, Souunir la eonversatihn , pour dire, Fourjiira la ronversation , et empêLlier qu'etle ne vienne à lanciiir ' ' ,
On dît a'+éc le proiiom perSonnicl', Se soutenir , 'pour dire', Se tenir debout , se tenir sur ses iaml)es. Il est fi incommodé j qu'il ne souroit se soutenir. Il a peine à se soutenir sur ses pieds.
Cil dit aussi , qa' l/n ttâtiment si soutient iien , pour dire , qu'il dehïeure à plomb et dans son enrier.
- On dit Hgurëoient dm» le même sens , qu't//it personne se soutient bien, pour dire , qu'Elle coiiservesa sinté , <» vigubur et sa fraîcheur plus long-" iealps'que son âge ne semble le per-i inèttre. Et tn pirlant d'une maladie^ On dit que te mieux" se soutient, pbur dire , que Xè maladç Cqntinue d'aller mieux. ■
On dit aussi , qn'Uneplice de théâtre se soutient, pour dire, qu'Elle coniinue d'iirre ri|jrésentée ; et qu't/n succès se soutient , pour, qu'il continue.
O^ dit'; que- Dei étoffes se soutiennent, pour dire, qu'Ellês sont fermes , et qu'elles ne s'amollissent point. Cette itoffe ett Sien iravaillif: , elle se soutient. Ce taffetas , et damas est trop mince , est trop foible , il ne se soutient pas.
On (lit fiçnrément, qu'£/n discours te^SouHent Inen , pour dire , qu'il est bien d'un bout h l'autre. Ce discours se soutient bien y il ne se soutient pas.
On dit en fermes de Musique, d'Une TQii qui est belle, et qui n'est pas 6'^^\e , qu'il'We ne se soutient pas. On dit iniss^ , |fu' Une personne gui chante soutient bieii'ses cadences , pour dire, qu'Elle fait' des cadences longues et égales.
SouTEKiR un cheral , C'est le tenir <lan^ la main et dans les jambes ensemble , ou le tenir dans la main seulement.
SoCT8i»iR, signifie encore , Assurer , affirmer qn^une chose est vraie.
Il soutient un memsvnge comme un aurte smiticndroit une vérité. Il a soutenu qu'il n'y avuit rien de si vrai, yens ave^ dit ceh , le snutiend-e7-\ous ? Je le lui soutiendrai en fjce. Il est prêt à le lui touttnir.
On (lit familièrement , Soutenir ton Jlre , pour dire. Persister dans son af- (irnialion. Malgré les objections, il a toujours soutenu son dire.
SouTBSi» , signifie aussi, Défendre par raisoiitone opinion , une dornrine , etc. Soutenir une proposition.
SOU
So'itenir un' cause. Il soutient son ifo't. Cette opini ,n ne peut pas se soutenir. Soutenir des thrst't; ce qui signifie particulièrement , Hepondre dans une dispute publique.
On dit ligurément. Soutenir son rang, sa dignité , pour dire , Vivre , ag'r parler d'une manière convenable a «a dignité , il son rang. On dit famlièremcnt dans le mdme aent , Soutenir noblesse.
On dit , Soutenir son caractire , pour dfre, V'ivre , agir , pnrlor d'une manière conforme à l'idiie qu'on a donnée de soi.
Soi- TENIR , signifie aussi, Supporter , résistera quelque atla(]ue, à quelque chose dont il est difficile ite se Ciélendre. Il soutint l'asiaut des ennemis. Il fut long-temps seul i soutenir tout le choc. Soutenir un siège. Ce petit vaisseau hè peut pas soutenir le heurt d'un grand navire. Les arbres n'ont pu soutenir la force du vent. On ne peut soutenir Ut rayons du soleil.
On dit, qu'l/n homme a soutenu la question, pour dire, qu'il a souffert la
3uestion sans rien avouer. Et on dit , l y a des vins qui ne peuvent soutenir la mer , pour dire , Il y a des vins qui ne peuvent être transportés par mer, sans se gâter.
■ On dit iigurément , qn' C/n crimine/ n'a pu soutenir la présence de son Juge , pour dire , qu'il s'est troublé à l'aspect de son Juge.
On dit aussi, I^e pouvoir soutenir un reproche , pour dire , Ne pouvoir endurer , ne pouvoir soiifirir nn repro che ; et , qu' Un homme ne peut soutenir la raillerie , pour , qu'il ne peut souffrir qu'on le raille , qu'il se déconcerte dès qu'on le raille.
SooTUNtR ( signifie aussi figurcment , Favoriser , appuyer (le crédit , d'argent , de recommandation. Il ne subsisterait pas , sî on né le soutenoit. C'est un tel qui l'a soutenu dans cette affaire. Il l'a soutenu contre tous ses ennemis. On s'est lassé de les soutenir. Il soutient de pauvret familles de son revenu.
Soutenir , signifie aussi , Sustenter, donner de la force; et il se dit Des alimens, ta bonne nourriture soutient.
Une tasse de chocolat soutient.
SoTJTÉMu , CK. participe.
t)n dit , qu' Un discours est soutenu , pour dire , qu'il es' d'une égale force partout. Et on appelle Style soutenu , Le style noble et c(miinftment soigné.
On dit, que Dans unroman, dans une pièce de théâtre , les caractères sont soutenus, pour dire, quelles persotin iges introduits gardent constamment les mAmes mœui-s «t les mêmes caractèri s.
Il s( (lit en termes de Blason , d'Ui>e pièce qui en a une autre au-dessous (l'elfe.
SOUTERRAIN, AINE. adj. Qm est sous ferre , qui vient do dessous terre. Chemin souterrain. Conduit souterrain. Vents souterrains, Vapeurs souterraines.Feux souterrains. Église souterraine.
Il est auri sub.stantif , et signifie Un lieu voûté, pratiqué .sons le reide-cbauiséc , pour Uifférens usages.
SOU
T.et touterraini de cttti place sont vaste f Les s.'Uterrains ae ce palt.is sont trèscommodet.
Dans le figuré , on appelle Soutef raint , Des voies, des pratique» aecnHrs p"ur parvenir a quelque fin. Ctt homme a des s ut' i raint dont vous ne vous doutei po'nt. Il a un souterrain qu'il faut lâcher <i, décotivr'<r. Il a f lit fortune par des souter aint. Il ne se dii guère qu' n inaiivaise part.
SOU'^Il•:^. ». m. Ce qui soutient, ce qui appuie. Ce pilier est le soutien de toute la voûte , de toute la talU. Cett U soutien de tout féiiftce.
Il signifie hgurément. Appui .^défense , protection. Le soutien de l'tlat, de la Religion. C'est tout mon soutien. Je n'ai autre sou'ien , d'autre soutien qiu lui. Il est le soutien de sa famille.
On dit au Barreau , t^tt' Un plaideur a fourni les pièces au soutien , pour dire , qu'il a fourni les pièce» justificative».
SOUTIK AGE. s. m. Action de soutirer. Il lui en a coûté tant pour U soutirage de son vin.
SUUryiF.R. v. a. Transraser da vin ou quelqu'autre liqueur d'un tonneau dans un outre, de manière que la lie reste dans le premier. Il faut soutirer U vin avant que la vigne toit en /Uur.
SoBTiRÉ , ÉE. partKipe.
SOUVENA^CE. subst. fém. Souvenir , mémoire. J'ai souvenance. J'en ai juelque leuvenanee. Il c«t ilu style f.imilier.
SOUVENIR , SE SOUVENIR, t.
qui s'emploie a>ec le pronom personnel. (11 se conjugue comme Venir.) Avoir mémoire de cjuelque chose. Se souvenir de son enfance, k ous louvene^vous bien d'un tel , d'une teUt chose f Quand il n'y sera plus , on se souviendra de lui. Je m'en suis souvenu. Si je m'en souviens bien , cela se passa en un tel temps. Je m'tn souviens un peu. Je ne m en souviens presque plus. Je ne m'en souviens guère. Je ne me souviens pas qu'il m'ait dit cela. Je ne me soieviens pat l'il y étoit , ou non. Je ni me souviens pat l'il y est venu. Je ne me souvient pat quand cela est arrivé , co;nment cela s'est fait , pourquoi il a Jait cela , où cela s'est passé. Je ne me souviens pat qui me l'a dit.
On dit proverbialement et ironiquement, d'Un homme qui veut pan^ître moins vieux qn il n'est en etVet , // n'r»l pas vieux , mais il te souvient de loin.
On emploie Souvenir avt c le verbe faire. Fcites-moi souvenir daller là.
Se soi'vENi R , s'emploie aussi , poar (lire . Garder la mémoire, soit d'un bienfait pour le re(^)nniilre , soit d'une injure pcjiir s'en >riigor. Il m'a fait plaisir , je m'en tcuviendrai toute ma vie. Si vous lui faites Ce chagrin, il s'en souviendra long-temps . C'est un homme gui ne se souvient ni des bienfaits , ni det injuret. Seigneur , ne vout touveiui point de nos ofjenset.
On (lit par forme de menace , Je m'en souviendrai , pair, J'ei marquerai mon ressentiment ; et , Il s'en souviendra, pour, Il s'en repentira. On dit de même , Souvenc^-vout-en , vout retretsrtitf cela.
Tl sij^nifie encore, S'occuper (le quelque chose. -Je me sonvûndrai ds votre recommandation. Souwnc{-vout de mon affti'rc.
11 est souvent impersonnel. Il me soutient d'avoir lu. vous en souvient-il bien > H m'en souviendra long - temps. Il lui en souviendra toute sa vie. Il ne m'en souvient que comme d'un songe. Il ne m'en souvient guire. S il ui'en souvient bien.
SOl.'VENIH. s. m. Impression que la mémoire fon";erve de quelque chose.
Suis-je encore dans votre souvenir .■' Je n'en ai qu'un légrr souvenir ^ qu'un souvenir confus. Je garderai un éternel souvenir du bienquevous m'ave^j'ait. Le triste souvenir m'en revient toujours dans l'esprit. Vous serej toujours dans mon souvenir.
Il se prend pour La faculté même de la mémoire. Je ne saurais effacer cette action de mon souvenir.
Il signilie aussi , La pensée par laquelle nous nous souvenons de quelque chose. Agréable souvenir. Terrible souvenir. Fâchiux , ennuyeux , importun souvenir. Ferdre le souvenir de quelque chose. Rappeler le souvenir.... Le souvenir de la mort doit être sans cesse devant tws yeux.
Il sif;nifie encore, par extension , Ce qui rappelle la mémoire <ie quelque chose. Ses blessures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses victoires. Ses infirmités sont de tristes souvenirs des déréglemens de sa jeunesse.
On appelle, aussi Souvenir , Des tablettes où l'on écrit les choses dont on vent se rappeler la mémoire ; et Une planche divisée en sept parties disposées en crans , ponant chacune un des jours de la semaine, afin qu'on place le mot de la chose qu'on ne veut pas oublier, a» jour où l'on aura besoin de se la rappeler.
SOUVENT, adv. de temps. Fréqucmment , plusieurs fois en pou de temps. Il arrive souvent, le plus sou vent , fort souvent , très-souvent. Il n'arrive pas souvent. Voyei-le le plus souvent que vous pourre^. Il y alla tant et si souvent , que .... On se trompe souvent en jugeant sur les apparences. En ■ faisant souvent une chose, on en contracte l'habitude.
SOUyjiRAIN , AINE. adj. Suprême , qui est au plus haut point en son «enre. L'htre Souverain. Le souverain bien. La souveraine félicité. Un remède souverain. Vertu souveraine. Bonté souveraine. Souverain bonheur. Il est ennuyeux au souverain degré.
Il se cht aussi en général Do l'aufotorité suprême, et de ceux qui en sont revêtus. Un Prince souverain. Chej les Romains, le Dictateur avoit un pouvoir souverain. La dignité souveraine.
En parlant De certains Juges qui ne jugent pas toujours en dernier ressort , on dit , qu'ils jugent au souverain , pour dire , qu'Us jugent sans appel dans le lait en question. Il a été jugé au souverain par les Requêtes de l'Hôtel.
On appelle Cours Souveraines , Celles où le Roi est réputé présent, et dont tes Arrêts sont intitulés de son nom.
SOU
On appelle dans le même sens ,.
Conseils Souverains , Des Tribunaux qui jugent en dernier ressort. Le Conseil Souverain d'Alsace. Le Conseil Souverain du Roussillon.
SouvEiiA.'S, est aussi substantif niii.Nculin. Il faut obéir au Souverain, aux lois du Souverain.
Il se dit De celui à qui la souveraineté est confiée , soit que ce soit un Prince qui se dit indépendant , et ne relevant d'aucune Puissance , Grand souverain, puissant Souverain ; soit que ce soient des Magistrats élus par le peuple, représentant le Heuple , exerçant au nom du Peuple l'autorité publique. Il intervint un acte du Souverain. Cela ne se dit ordinaiiement qu'en p:irlant De certains Pays; pour les auires, on dit, Le Gouvernement.
Ou dit, Petit Souverain , d'Un Prince qui a une domination peu étendue , et même suhordonnée à un autre. Les petits Souverains d'Allemagne. Le grand JUaltre de Malte est Souverain. La jouissance des droits régaliens , de faire des lois , de battre monnoie , etc. constitue le Souverain.
SOUVERAINEMENT, adv. Excellemment , parfaitement. Dieu est souverainement ban. La Loi de Dieu est souverainement juste.
Il se dit quelquefois en mal , dans le style familier. Cet ouvrage est souverainement mauvais.
Il sii^nilie aussi, D'une manière souveraine et s^ins appel. Commander souverainement. Juger , décider souverainement,
SOUVERAINETÉ, s. fémin. Autorité suprême. La souveraineté appartient originairement au Peuple; mais son bien même demande qu'il la confie à quelqu'un. La souveraineté est une délégation faite par le peuple, à laquelle il se soumet.
On dit I,s souveraineté , en parlant Delaqualitéetderautoritéd'imPrince.
On lui dispute la souveraineté. Il possède ces terres en souveraitu:té.
On le dit aussi De l'étendue de Pays où un Prince exerce la souveraineté.
Sa Souveraineté s'étend depuis tel endroit jusqu'à tel autre.
li y a différentes espèces de souvoiainetés. Souveraineté absolue. Souveraineté limitée .Souveraineté héréditaire. Souveraineté élective. Souveraineté passagère.
SOYEUX, EUSE. adj. Fin et doux au toucher comme de la sbie. De la li.ine soyeuse. Un poil de castor fort soyeux. Du Jil soyeux.
.\ .signilie aussi , Plein de soie , ép.ii» ue soie, bien garni île soie. En ce sens , il ne se dit que Des étofrés de soie. Taffetas bien soyeux. Ce satinlà est plus soyeux que l'autre.
SPACIEUSEMENT, adv. Au large, eu grand espace. li est logé fort spacieusement.
SPACIEUX, EUSE. adj. Qui est de grande étendue. Il ne se dit que Du
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lieu , et non du temps. Un lieu spacieux. Un jardin spacieux. Une cour fort spacieuse.
SPADASSIN, s. m. Rretteur, ferrailleur. Les braves gens méprisent Us spadassins.
SPADILLE. s. masc. C'est le nom qu'au jeu de l'Hombre et à quelques autres , on donne à l'iis de pique , qui est la plus haute triomphe en quelque couleur qu'on lasse jouer. Spadille m'est I entré. Il avoit spadille sixième.
SPAGYRIQUE , ou SPAGIRIQUE.
adj. fém. Il se dit De la Cliimie qui s'occupe de l'analyse des métaux et de la redierche de la pierre philosophale.
C'est la même chose que la Chimie métallurgique, ou la Métallurgie.
SPAHI, s. m. Soldat Turc qui sert à cheval. Les Spahis j'orment le premier corps de Cavalerie Turque.
SPALT. s. m. Pierre luisante, dont:
les fondeurs se servent pour mettre eu fusion les mémux.
SPAR AIJRAP. s. m. Terme de Chirurgie et de Pharmacie. Toile trcm- ])ée dans un emplâtre fondu. On retend, et on la laisse refroidir.
SPAHSILE. adj. lém. Terme d'Astronomie, qui se dit Des étoiles répandues dans le ciel hors des cc>nstellatious , et auxquelles les Anciens ni les iVJodcrnes n'ont pas encore donné cette forme. Elles sont aussi appelées Informes et Sporades ; et ces trois adjectifs sont presque toujours pris subsiantivenient. Hévélius a réduit plusieurs sparsiles en constellations sous différentes figures.
SPARTE, s. masc. Sorte de plante graminée , dont on fait des cordages et des nattes.
SPARTERIE. s. f. Manufacture de tissus (le sparte.
SPASME, subst. niascul. Terme de Médecine , synonyme de Mouvement convnlsif.
SPASMODIQUE. adj. des 2 genr.
Terme de Médecine. Il se dit Des monvemens dont sont agitées les p»r- S(mne* qui ont des convulsions.
Il se dit aussi Des remèdes propres aux convulsions. Quelques-uns le»
nomment Anti-spasmodi^ques.
SPASMOLOGIE. s. fem. Traité des sp ismes ou convulsions.
.SPATH, s. m. Terme de Minéraloj;ie, emprunté de l'Allemand, pour désigner une pierre feuilletée qui se trtuve très-souvent unie aux mines.
Qcelques uns disent, Spar.
SPATULE, s. fém. Instrument de Chirurgie et d'Apotiiicnirerie , qui est rond pi'r un bout , et plat par l'autre. Il étendit l'onguent avec la spatule.
SPE. «nbst. mas. On appelle ainsi IjC premier et le plus ancien des enfan» lie choeur en quelques Cathédrales , notamment dans celle de Paris.
SPECIAL, ALE. adj. Déterminé àf quelque chose de particulier. Par grâce spéciale. Procuration spéciale. Pouvoir spécial. Procureur général et spécial. Cela est exprimé par une clause spécioh. Ujpothique spéciale.
SPÉCIALEMENT. adT. D'une m»; niôrc spéciale , qui détermine , qui exprime une personne , une chose particuliùie. Il lui a donné tous ses meubltt , et spécialement ses livres. Il lui a affecté , hypothéqué tous ses biens , et spécialement une telle terre. Tous les Officiers Je finance j et spécialement les Receveurs généraux
SPÉCIALITÉ, s. lém. Expression, détermination d'une chose spéciale.
Il n'est guère en usige- que dans la Pratique , et principalement en cette phrase, en parlant d'hypotlièque, Sans que la spécialité déroge iV la généralité.
SPÉCIF.USEMENT.adv. D'une manière spécieuse, avec apparence de yérité. // déguise les chose.t si spécieusement que Il a exposé le fait si spécieusement t qu'il a séduit tout le monde.
SPÉCIEUX, EUSE. adject. Qui a une apparence de vérité et de justice.
Prétexte spécieux. Raisons spécieuses.
Ce qu'il dit est fort spécieux. Il a donné à son affaire un tour fart spécieux.
On le dit quelquefois par opposition h Solide. Cela n'est que spécieux ^ et il n'y a rien de réel.
On appeloit autrefois , Arithmétique spécieuse j Celle qui a pour objet le calcul des quantités représentées par des lettres. On la nomme communément Algèbre.
SPÉCIFICATION, s. f. L'expression , la détermination des choses particulières, en les spécifiant. Il fut dit dans le contrat , qu'il paierait en denrées, aans autre spécification.
SPÉCIFIER. V. a. Exprimer, déterminer en particulier , en détail. Il faut par le contrat spécifier les choses que vous voule{ retenir. Elles sont spécifiées par l'Arrêt. Cela ttt spécifii dam le marché.
Spécifié, éb. participe.
SPÉCIFIQUE, adj. des 2 g. Propre spécialement à quelque chose. 4' ne se dit guère qu'en ces phrases : Différence spécifique, yertu spécifique. Qualitéspécifique. Remède spécifique. Pesanteur ou gravité spécifique.
Il est quelqueluis substantif masculin. Le quinquina est un grand spécifique contre la fièvre intermittente,
SPÉCIFIQUEMENT, adv. D'une manière spécifique.
SPECTACLE, s, m. se dit De tout objet qui attire les regards , l'attention , qui arrête la vue. Beau spectacle. Triste * horrible spectacle. Spectacle d'horreur. Spectacle tragique. Les supplices des criminels sont des spectacles instructifs pour le peuple.
Spectacle, se dit aussi d'Une représentation théâtrale que l'on tlonue au public. L'Opéra est un beau spectacle. La Comédie est un agréable spectacle. Aller aux spectacles. Les spectacles ont été établis pour amuser les peuples. Il aime le» spectacles. Assister à un spectacle. On ne voit que lui au* spectacles. Courir les spectacles.
% Spectacle , se dit aussi De certaines g;randes cérémonies ou réjouissances publiques. Lorsqu'un Roi fait ton entrée dans sa capitale , c'est un beau tpettacU. Cest un grand et beau spectacle , fut U eouroniuntnt du Pape. Les
feux de joie , les carrousels sont des tpteagréables au peuple, tre en spectacle , pour dire ,
tacles
ux ae loie ,
des fort agréables au peuple
On dit, t.tre en spectacle , po_ v- ,
Être exposé à l'attcniion publique.
Quand un homme est dans une granJe charge , dans un emploi considérable , il doit songer qu'il est en spectacle à tout le monde.
On dit , .Ce donner en spectacle , pour dire, S'exposer aux regards et an jugement au pid>lic ; et , Servir de spectacle, pour dire , Être exposé à la risée, au mépris (iu public. Dans tes iWux sens , il ne se dit qu'en mauvaise part.
SPECTATEUR , TRICE. sùbstant.
Celui , celle qui est témoin oculaire d'un événement, d'un objet quelconque. Il n'a point eu de part à cette action j il n'en a été que simple spectateur. Spectateur des mœurs du siècle, hlle a été spectatrice de tout cet événement.
Il se dit aussi d'Une personne présente à un spectacle , comme a la Comédie, à l'Opéra, à un carjousel , à une course de bague , etc. Etre spectateur. Cette pièce a ravi les spectateurs. Les Acteurs et les SpectaUurs.
SPECTRE, s. m. Fantôme, (igure fantnstique que l'on croit voir. Spectre hideux , effroyable. Il lui est apparu un spectre. Il dit qu'il a vu un spectre épouvantable.
Ou dit fnmilièrement et par exagéralion, d'Une personne qui est lort grande , hâve , et maigre , que C'est un spectre.
En Pliysique , on appelle Spectre , L'image colorée et oblongue que forment sur la muraille d'une chambre obscure, les rayons de lumière rompus et écartés par le prisme. Spectre coloré.
SPÉCULAIRE. ad), fém. Il se dit d'Une pierre composée de feuillets briUans et transparens. On en fait du plâtre.
On dit aussi , Sc'ience spéculaire j Art de iaire les miroirs.
SPÉCULATEUR, s. mas. Qui spécule. Il s'est dit quelquefois en parlant De ceux qui observent les astres et les phénomènes du ciel. Spéculateur des corps célestes. C'est un grand spéculateur. On dit plus communément, Ol>servateur.
Il se dit aussi De ceux qui font des spéculations en matière de banque , de finance , de commerce , etc. Cet homrr.e est un hardi spéculateur , un fin spéculateur , un profond spéculateur.
SPÉCULATIF , IVE. adject. Qui a coutume de spéculer attentivement.
Les Philosophes spéculatifs. Cest un esprit spéculatif t trop spéculatif. C'est une tête spéculative.
Il se dit de même Dos chose» qni sont l'objet de la spéculation. Science spéculative. Cest un ouvrage purement spéculatif.
]\ est aussi substantif; et alors il ne se dit guère que De ceux qui raisonnent l)ien ou mst sur 1rs matières pnliticiues, sans en être chargés. Les spéculatifs croient que toute cette négociation n'aboutira à rien.
SPÉCULATION, subst. fém. Action de spéculer. La spéculation du attre*.
Spéculation métaphysique. Belle , profonde , continuelle spéculation. Il n'a rien découvert île nouveau par toutes tes spéculations.
Il se dit aussi Des projets , des raisonnemens , <les calculs que l'on fait en matière de banque, de finaîice , de commerce , etc. Set spéculations lui ont réussi , lui ont mal tourné ; et Des conjectures qu'on lornie sur les matières politiques. Il n'est pat sûr dam ses spéculations politiques.
Il signifie aussi, les observation»
faites, écrites par les spéculateurs. Il nous a communiqué set tpéculationt sur cette matière.
Il signifie encore. Théorie ; et en ce
sens il est opposé à Pratique. Cela est
! bon dans la spéculation, et ne vaut rien
dans la pratique. Cela n'est bon que dans
la spéculation.
SPÉCULER, verbe a. Regarder ou observer curieuiement , «oit arec de»
lunettes, soit à la vue simple, les objets célestes ou terrestres. Il passe la nuit à spéculer les astres, ou simplement a spéculer. Il spécule sans cesse. On dit plus communément, Obsener.
Il signifie aussi. Méditer attentÎTe* ment sur quelque matière; et alors il est neutre. Ce n'est pas le tout quedt spéculer, il faut réduire en pratique.
Il signifie plus particulièrement , Faire des projets, des raisonnemens sur des matièifs de finance, de commerce , de politique. lia beaucoup spéculé sur les matières de banque , dont les matières de banque.
Spéculé, ée. participe. SPECULUM OCUU , UTERI, ANI, OHIS. subst. mas. Mots empruntés ilu Latin , et adoptés dans notre Langue, pourexpriiner les instrument dont les Chirurgiens se servent pour tenir l'œil ouvert, pour dilater le vagin et la matrice, l'anus, et pour forcer un malade ii ouvrir la bouche.
SPÉE , ou CÉPÉE, subst, fém. Boi« d'un an ou deux.
SPERGULE. subst. fém. Espèce de morgelinc qui augmente le lait de»
vaches, et dOiit on nourrit les poules et les pigeon».
SPERMATIQUE. adj. des «genres.
Terme de Physique. Il ne se dit guère qu'en cette phrase, y aisseaux tpermatiques , pour dire, Les vaisseaux dan»
le.squi Is coule la si nience.
SPERMATOCELE. subst. f. Terme de Chirurgie. Fausse hernie causée par le goufliment des vaisseaux riéférens , qui les (.lit tomber d.ins le scrotum.
SPEHMATOLOGIE. substant.fém.
Traité ou dissertation sur la semence.
SPERME. subsl.mt. mas. Terme de
Physique. La semence dont l'animal
est engendré.
SPHACÈLE. subst. mas. Mortification entière lie quelque partie du corps, causée par l'inlirception de l.s circulation du sang et des autres humeurs.
SPII.VCELÉ , ÉE. adj.Q.i est attaqué du sph;urle. Membre tphacéU.
SPHÉNOÏDE, subst. mas. Term»
d'Anatomie. C'est le nom d'un des ot
delà tfcte.On l'appello aussi Basilaire, parce qu'il Ibrme une partie de la base du cràî>f*.
SPHÈRE, substant. lém. Ternie de Géométrie. (Hohe , corps solide ilans lequel toutes les lif;ues tirées du centre à la surface , sont égales. Les propriétés de la sphère.
Sphère, se prend plus ordinairement pour Une espèce de niiicliine ronde et mobile, composée de divers cercles qui représentent ceux qut? les Astronomes imaginent dans Je ciel. Acheter une sphère et deux globes. Les Astronomes appellent cette sorte de sphère , Sphère annillaire,
SrHÈHE, se dit aussi De la disposition du ciel , suivant les cercles imaeinés par les Astronomes. La sphère céleste est représentée par la sphère artificielle. Les différentes positions de la sphère. Sphère droite , oblique j parallèle.
11 signiiie aussi , La connoissance des principes de l'Astronomie, qu'on apprend par le moyen d'une sphère. // étudie la. sphère. Il a un M.aitre qui lui enseigne la sphère.
Il sjf;ni(ie encore, L'espace dans lequel les Astronomes conçoivent qu'une planète tait son cours. La sphère de Jupiter. Saturne parcourt sa sphère en trente années.
On dit en termes de Physique , Sphère d'activité j pour dire , L'espace dans lequel la vertu d'un agent naturel peut s'étendre , et hors duquel elle n'a point d'action.
Sfhî;hh , signifie figurément , Étendue de pouvoir, d'autorité, de connoissance, de talent , de génie. Cela est hors de sa sphère. Ctla n'est pas de votre sphère. Qtiand vous le mettes sur telle matière j sur telle science j il est hors de sa sphère. Sortir de sa sphère.
On dit quelquefois , qu' C7n homme sort de sa sphère , pour dire , qu'il sort des bornes -de son état, de sa condition.
SPHÉRICITÉ, subst. tém. État de ce qui est spherique. La sphéricité de la terre.
SPHÉRIQUK. adj. des 2 g. Qui est rond coinnie un globe. Corps spherique.
Figure spherique.
Il s>gui(ie aussi, Qui ajipartient à la sphère. Traité des triangles sphériques.
SPHÉRIQUEMENT. adv. D'une manière splicrir,.uo , en forme spherique.
SPHERISTÈRE. subst. fera. Lieu destiné aux <lilférens exercices où les balles s'e.Mjj'iiyoient.
SPHÉRISTiQUE.adj. des2oenies.
Xfom générique, qui comprenoit chez les Aiiciens , tous les exercices où l'on se servoit i\c- balles.
On l'emploie presque toujours snbstantivement ; et alors or le fait toiijours féminin, La Sphéristique était une partie de la Gymnastique ancienne.
SPHÉROÏDF. subst. masc. Terme de Géométrie. Corps solide, dont la figure approche de telle de la sphère.
Sphéroïde alunsé. Sphéroïde aplati.
SPHINCTER.' subst. mas. Terme d'Anatomie , qui se dit De certains muscles qui servent à fermer , à resserrer les parties. Le sphinttcr de la vessie. Xe sphiaeter de Vanus,
SPHINX, substant. mascul. Monstre imaginaire , que les Poètes disent avoir eu le visage et les mamelles d'une femme , le corps d'un lion , et les ailes d'un aigle. Quelques Auteurs l'ont fait féminin.
On appelle aussi Sphinx , en termes de Sculpture, Une ligure qui a le visage et les mamelles d'une femme , et le reste du corps d'un lion. Un sphinx de bronze. Un sphinx de marbre.
SPICA. subst. mas. Tenne de Chirurgie. Snrfede bandage, dont les tours représentent en quelque manière un é])i de blé.
SPICILÉGE. subst. mas. Terme did actique. Recueil , collection de pièces, d'actes , etc.
SPINAL , ALE. adj. Qui appartient à l'épine ilu dos. Le nerf spinal.
SPINA-VENTOSA. substant. mas.
Expression latine ailoptée dans notre Langue, pour désigner et caractériser une carie interne des os : maladie qui, parvenue à un certain degré, est accompagnée d'une douleur vive et piquante.
SPINELLE. ad). Il se dit d'Un rubis d'un rouge pâle. Rubis spinelle.
SPIRAL, ALE. adj. Qui a la figure d'une spirale. Forme spirale. Ressort spiral. î)es ressorts spiraux.
SPIRALE, substant. lém. Terme de Géométrie. Courbe décritesur un plan , et qui fait une ou plusieurs révolutions autour d'un point où elle commence , et dont elle s'écarte toujours de plus en plus. Il y a une infinité de sortes de spi' raies j parmi lesquelles celle d'Archimède est la plus célèbre.
SPIRATION. subst. fém. Terme de Théologie , qui n'est d'usage que pour exjirimer comment le Saint-Esprit procède du l'ère et du Fils. Splratîon active. Spiration passive. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils par voie de spiration.
SPIRE, subst. f. Terme de Géométrie. Il se dit quelquefois De la ligne spirale en général , et plus exactement d'un seul de ses toiirà.
Spike, se dit aussi en Architecture, De la base il'uiie colonne , en tant que la iiguit' ou lu profil de cette base va en serpentant.
SPIRITUALISATION. subst. fém.
Tenue di! Chimie. Réduction des corps solides ou liquides en esprit. La spiritualisatiun se fait par la distillation.
SPIRITUALISER. v. a. Extraire les esprits des corps mixtes. On spiritualise les liqueurs par la distillation.
STmiTOALis/! , KE. participe.
SPIRITUALITÉ, subst. f. Terme lie Métaphysique , opposé à Matérialité. La spiritualité de lame.
C'est aussi le nom de la Théologie mystique , qui recarde la nature de l'àme , la vie intérieure. Livre de spiritualité.
SPIRITUEL , ELLE. adj. Incorporel, qui est esprit. Les Anges sont des substances spirituelles.
Spirituel , signifie aussi. Qui a de l'esprit ; et il 9e dit Des personnes, (/n
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homme fort spirituel. Vtu femme trèt-tgirituelle.
Il se dit même Des choses , et signifie , Ingénieux , où il y a de l'esprit. Une réponse spirituelle.
On dit en Peinture, Une touche spirituelle, pour dire. Certains coups de pinceau par lesquels un Peintre exprime avec esprit les objets quelconques qu'il se propose de représenter.
On dit, qu'Un homme a l'air spirituel j la physionomie spirituelle, pour dire j qu'A son air , à sa physionomie , on présume qu'il a de l'esprit.
SpiRiTirEi,,en matière de Dévotion, signifie. Ce qui regarde la conduite de l'àme , l'intérieur de la conscience. Il est opposé ii. Sensuel J charnel. L'homme spirituel. La vie spirituelle. Livres spirituels. Pensées spirituelles. Entretiens spirituels. Cantique spirituel. Exercice spirituel. Père spirituel.
On appelle Communion spirituelle j La part que ceux qui ne communient point, prennent à l'a< tion du Prêtre quand il communie , en s'unissant avec lui eu esprit.
On dit , qu'Un Ecclésiastique est Sei-
fneur spirituel et temporel. Quand avec 'autorité spirituelle, il a aussi la Seigneurie temporelle.
On tlit aussi La Puissance spirituelle, par opposition à la Puissance temporelle.
On appelle Concert spirituel , Un con" cert public que l'on donne les jours où il n'y a pas d'autre spectacle , et où. l'on exécute ordinairement de la Musique faite sur des sujets de piété.
Il se dit aussi substantivement ; et alors il est opposé à Temporel. Le spirituel d'un Bénéfice. Il ne se mêle que du spirituel.
Spirituel , signifie quelquefois , Allégorique, par opposition à Littéral.
Jacob et Èsail , dans le sens spirituel , représentent les bons et les méchans.
SPIRITUELLEMENT, adv. D'une manière pleine d'esprit. Il lui répondit fort spirituellement.
Il signifie aussi , En esprit. Communier spirituellement avec le Prêtre.
On le dit aussi en Peinture. Ce tableau est composé spirituellement. Ces arbre»
sont touchés spirituellement.
SPIRITUEUX , EUSE. adj. Qui a beaucoup d'esprits, qui est volatil, subtil , pénétrant , composé de parties actives, légères et disposées à s'exhaler. Ce vin est fart spiritueux. L'usage det liqueurs spiritueuses est dangereux.
SPLANCHNOLOGIE. s. fém. Partie de l'Anatomie qui traite des viscères.
SPLEEN", subs. mas. (On prononce Spline. ) Mot emprunté de l'Anglois , par lequel on exprime un ét.-it ne consomption. Avoir le spleen. Etre dévoré de spleen.
SPLENDEUR, s. f. Grand éclat da lumière. La splendeur du soleil. La splendeur des astres. Il n'est en usage qu« dans le style soutenu et en poésie.
Il signifie figiirément, Grand éclat d'honneur et Ue gloire. La spleiuUurd»
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>on nom, La splendeur Je ta race. Cette Maison était en grande splendeur.
11 signifie encore , IHa{;niHtpnce , pompe. Il vit avec beaucoup de splendeur. Il a vécu dans son ambassade avec splendeur.
SPLtNDIDE. a<li. des 2 g. Magnifique, somptueux. Un homme splendide .
Il nous donna un repas splendide festin tplendide. Il tient une table splendide. Avoir une Cour splendide.
SPLENDIDEMENT, adverb. D'une mnnière splendide. Il vit splendidement.
Jl nous a traités splendidement.
SPLENIQUE. adj. des a p. Terme (l'Anutomie. Qui appartient a la rate , qui a rapport à la rate. Il se dit aussi Ues iiiédicamens propres aux maladies lie ce viscère. Artère splénique.
SPLINE. Koyei Spluek.
SPODE. I. f. Terme de Cbioiie. On Appelle ainsi Le zinc calciné par le feu , et réduit en une cendre léj^ère qui s'attache cumiiie <le la suie aux lourneaux uù l'un a traité du zinc. C'est un remède dessiccatit qui s'emploie dans les maladies des yeux. On le nomme aussi Tutie.
SPOLIATEUR, s. ma«c. Celui qui Tole, qui dépouille.
SPOLIATION, s. f. Terme de Palais. Action par laquelle on dépossède par violenue ou \y.\r Iraude. Avant la spoliation de la succession.
SPOLIER. V. act. Terme de Palais.
Déposséder ))ar force ou jiar violence.
On l'a spolié de son Bénéfice , de son héritage. Il faut avant toutes choses rétablir , réintégrer celui qui a été spolié.
Spoi.ib. ék. piiriici|)e.
SPONDAÏQUE. adj. des 2 g. Terme de Poétique l.aiine ou Grecque, Le yers spondaïque est Un vers hexamètre, qui est tout composé de spondées, OU du moins qui a deux spondées à la fin.
SPONDÉE, s. mas. Sorte de mesure ou de pied , dans les vers Grecs et clans les vers Latins , loniposé de deux syllabes longues. Ze vers hexamètre est composé de dactyles et de spondées,
SPONDYLK.s. m. Terme d'Anato- Biie. Vertèbre.
SPONGIEUX, EUSE. adj. Poreux, de la nature de l'éponge , semblable à l'éponge. Le poumon est spongieux. La rate est de substance spongieuse. Us spongieux. La pierre ponce est spongieuse.
Tissu spongieux.
SPONGITE. s. f. Pierre remplie de plusieurs trous, et qui imite l'éponge.
SPONTANÉ, ÉE. adject. 'Terme didactique. Il se oit Des choses que l'on lait volontairement. Mouvement spontané. Action spontanée.
On dit , Des plantes spontanées, pour dire, Des plantes qui viennent d'elles mêmes et sans culture.
En ternies de Médecine, il se dit Des mouvemens qui s'exécutent deux-mômes et sans la participation de l'àme.
Les mouvemens du cœur , du cerveau , des artères , etc. sont des mouvemens spontanés. (Plusieurs écrivent J'^ponMne't au luascului.)
SPONTANÉITÉ, «ubst. f. Ternie didactique, qui sii>nilie , Le consentement lie la vololité , et qui n'est guère d'usage que ilans les matières de Physique et de Théologie.
SPONTANÉMENT, adv. Ternie didactique. D'une manière spontame.
On mouvement qui s'exécute spontanément.
SPONTON. P^oyci Estomto».
SPOUADE. K0K{ SPARStLE.
SPORADIQUE. adj. des 2 g. Terme de Médecine, qui se uit Des maladies qui ne sont point particulières à un Pays , qui se montrent en tout temps , et qui attaquent chaque personne sc-
Iiarément par des causes particulières.
1 est opposé à Épidémique,
SPUTATION. sub. fém. Terme de Médecine. Action de cracher.
SQUAMMEUSE , adj. est un terme d'Anatcmie. Il se dit De la suture des temporaux et des pariétaux , qui représente une esnècc d'écaillé.
SQUELETTE, sub. m. Carcasse } tous les ossemeiis d'un corps mort et décharné , joints ensemble comme ils le sont dans leur situation naturelle.
Un squelette d'homme. Un squeletu d'en- Jant. Le squelette d'un cheval , d'un oi' seau , d'un poisson , d'un serpent. Les ossemens de ce squelette sont rattachés avec du fil d'archal. Squelette artificiel. Faire un squelette d^ivoire.
On dit liguiément d'Une personne exrrêutenient maigre et «iéchaniée, que C'est un squelette , un vrai squelette , un squelette ambulant.
SQUINANCIE. Ko/f{ Esqui-
SQUi'nE, ESQUINE , ou CHINA.
subst. fém. Plante qui croit à la Chine et aux Indes Orientales. Sa ratine devient grosse comme le poignet d'un entant. Elle est rougeàlre en ilehors , et de couleur de chair au de<laiis. Elle est chaude, dessicaiive, propre surtout a purifier le sang. On remploie avec succès dans un grand nombre de maladies.
SQUIRRE. sub. masc. Tumeur dure et non douloureuse , causée par quelque obstruction , ou par l'épaississement des liqueurs. Le squirre se forme au foie, à la rate, dans les reins, et quelquefois en d'autres parties. Le squirre invétéré devient incurable. Une jemme qui a un squirre au sein , est menacée de le voir dégénérer en cancer . i^our guérir U squirre , on emploie ordinairement les fondons.
SQUIRREUX , EUSE. adj. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase. Tumeur squirreuse , qui se dit il'Une tumeur qui tient de la nature du squirre.
STABILITÉ, subst. fëmin. 0»al'té de ce qui est stable. La stabilité d un édifice. Ce pont dt boit n'a point de ttab'Uit*.
On dit au figuré, La iiah'tlité i'un État, la stabilité des Lois. Il n'y a point de stabilité dans les choses d'i monde.
Stasilits , ke dit aussi De l'etut de pernianenc e dans un lieu ; et l 'est dans celte acception qu'on «il : faire vceu d: stabilité dans une Communauté Religieuse. Avoir droit de stabilité.
STAHLJi. adj. des v. g. Qui est dan»
un état , <laiis une assiette , dans une situation ferme. Un édifice stable. Cet échafaud-lu n'est pas asse^ stable.
Il s'emploie plus'ordinaircmcnt «u figuré , et signilie , Assuré , durable , permanent. Ze temps qu'il fait n'est pas stable. Une paix ferme , stable et de perpétuelle durée. Il n'y a rien de staHe ni d'assuré dans sa fortune. Un ne peut te répondre de rien avec lui , ce n'est point un esprit stable. Kien n'est stable en et monde. Il n'y a rien de stable , de véritablement stable que Dieu.
STACHIS. s. fém Plante qui croît dans les terres incultes , et que les Médecins emploient dans les bains.
STADE, subst. m. Carrière où les Grecs s'exer^ oient à la course , et qn» étoit de cent vingt - i inq pas géométriques de longueur. Courir daru le itade.
Gagner U prix du stade.
Il signilie aussi , en parlant à la manière (les Grecs, Une longueur de chemin pareille à celle de.cette carrière. Les ùrecs mesuraient les chemins par stades. Il courut vingt stades sans se lasser. Un tel lieu est distant d'une telle taille dt trente stades. Huit stades valent un milll romain.
STACJE. subst. mosc. On appelle ainsi dans quelques Eglise» , La résidrnce que doit faire chaq^ue nouveau Chanoine , afin de pouvoir jouir des honneuis et des revenus attachés à la Prébende dont il a pris possession.
STAGNANT , ANTÉ. adject. ( On prononce le G dur. ) Il se dit principalement Pes eaux qui ne coulent point. Il se dit aussi Dus humeurs du corps humain.
STAGNATION, sub. Jém. Etat du eaux st^ignanles.
Il se dit aussi Du sang na autres humeurs qui cessent de circuler.
STALACTITE, subst. fém. Pierre ou concrétion pierreuse , qui se forme dans les grottes et souterrains , et qui ressemble aux glanons qui s'attachent en hiver aux tuiis îles maisons.
STALAG.MITE. sub. léin. Espèce de slalactique ou d'iatrusiatiun en ma« melons.
STALLE, subst. Il n'étoit autrefois
aue masculin ; l'usage le fait jiijour- 'hui tantôt d'un genre, tantôt de l'autre, suivant 1 occasion. Au singulier, on dit, La stalle : au pluriel. Les haute itilles , Us bas stalles ; les stailet hautes , les stalles basses. ^
On appelle ainsi ilans les Eglises , Les siéi;cs de bois qui sont autour du Chœur', dont le fond se lève ei se I aisse , et sur le.sqiiels sont assistes Chanoines , les H> ligicux , et ceux <|ui chantent au Chœur.
STANCES, sub. fém. plur. Ouvrage de Poésie, composé de plusieurs couplets , qui ordinairement sont tous du même nombre de rers et de la même
mesure
BiMure que !o preiiiicr coupler. Staneti hérvl-jucs. De Mks itane^i. F^iiie des ttanccs. Réciter des stances.
Ou appelle Stances irréguUhes , Celles dont les couplets ne sont pas de même mesure.
S T A If c B , au singulier , se dit De chaque strophe des stances. La seconde stance de cet euvrage est plus belle que les Autres,
STANGUE. subst. fém. Terme de Blason , qui se dit De la tige d'une ancre.
STAPHILIN. subst. masc. Insecte Sui vit sur leshomens, et dont l.i piqûre passe pour leur être pernicieuse.
STAPiirSAIGRE, ou HERBE AUX POUX, subst. tém. Plante qui vient dans les Pays chauds. Elle s'élève à la hauteur d un pied et demi. Ses feuilles sont eraniles , larges et découpées protondemcnt. Sa semence est un vomitit qu'on n'emploie plus à cause de sa Tiolence. Réduite en poudre, et incorporée avec du beurre , on en trotte la tête pour laire périr la vermine, comme son nom l'indique.
STAPHYLÔME. sub. m. Maladie de l'œil. Tumeur qui s'élève sur la cornée , en manière de grain de raisin.
STAROSTE. subst. mascul. Gentilhomme Polonois censé jouir d'une Slajostie.
STAROSTIE. subst. fém. Fief faitant partie des anciens Domaines de Pologne, cédé par les Rois à des Gentilshommes pour les aider à soutenir les frais des expèilitions militaires. Les Rois se réservent seulement le droit de nommer k ces Fiefs , et ils chargent les Starostes de payer le quart de leur revenu , qui est plus ou moins considérable, pour servir à l'entretien d'un certain nombre de Cavaliers. Il y a des Starostics quîont une Juridiction , et d'autres qui n'en ont point.
STASE, sub. fém. Terme de Médecine.Séjour du sang, ou des humeurs, tellement eng.igées dans les vaisseaux les plus tenus , que leur passage est impossible.
STATHOUDER. sub. masc. Mot emprunté du Hollandois. C'est le nom du Chef de la République des Provinces-Unies. La dignité de Stathoitder .
d'abord élective , a été rendue héréditaire en 17 (-7, dans la Maison de Nassau-Diost , et a subi dcpuii d'autres révolutiens.
STATHOUDÉRAT. subst. mascul.
Dignité du Stathouder.
STATION, suhstant. fémin. Pause, demeure de peu de durée qu'on fait en un lieu.
On dit dans le style familier , Faire une station en quelque endroit j ou simplement , Faire station, pour dire , S'y re])Oser quelque temps.
Il se dit iiarticulièrement , en parlant Des Eglises , Chapelles et Autels marqués par le Supérieur Ecclésiastique , pour y faire certaines prières , afin d'y gagner les Indulgences. Stations pour gagner le JubiU. Les Stations des sept Eglises a Rome.
On dit , Faire ses Stations, pour ilire , Visiter les Eglises marquées pour y g.iguer les Indulgences.
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On dit , Donner une Station i un Prédicateur , pour dire., Le nomnier pour prêcher dans ime Eglise pendant l'Avpnt , ou pen<lant le Carême. Cette Eglise est une bonne Station. L'Évoque lui a donné une telle Église pour Station.
S T A T I o w , dans les opérations trigonométriques et de niTelIcment , signifie, Les différons lieux oi'i l'instrument a été pose , pour faire l'observation convena'ole. Un coup de niveau est compris entre deux stations.
SiATioK, en termes d'Astronomie, signifie , L'état d'une planète lorsqu'elle paroît n'avancer ni ne reculer dans le Zodiaque. Entre la direction et la rétrogradation il y a toujours une station.
On dit en termes de Marine , qu' Un ou plusieurs vaisseaux sont en station , pour dire , qu'On leur a assigné une certaine étendue de mer , un tertain parage , pour y établir leur croisière pen(lant un temps fixe.
STATION N AIRE, adject. des 2 g.
Terme d'Astronomie. Il se dit d'Une planète lorsqu'elle send)le n'avancer ni ne reculer dans le Zodiaque. Jupiter étoit alors stationnaire , et Aîercure rétrograde.
On appeloit dans l'Empire Romain , Soldats stationnaires , Des Soldats distribués en différens lieux , pour avertir leur chef de ce qui s'y passoit.
Los Médecins appellent Fièvres stationnaires, Des fièvres continues qui régnent plus généralement etiplus constamment que les autres pendant une ou plusieurs années.
STATIONNALE. adj. f. Il se dit des Eglises oiï l'on fait des Stations dans les temps de Jubilé.
STATIQUE, subst. fém. Partie de la Mécanique qui a pour objet l'équilibre des corps solides.
STATMEISTRE. sub. ma^r. Nom qu'on donnedaus plusieurs Villes d'Allemagne à un Gentilhomme qui est admis au Gouvernement nmnicipal avec les Ammeistres , qui sont lesÉehevins.
Les Statmeistres et les Amnieisires.
STATUAIRE, subst. m. Sculpteur qui fait des statues. Un habile Statuaire. Un excellent Statuaire. Il ne se <lit gnèie qu'en parlant Des Sculpteurs de l'Antiquité.
On appelle Marbre statuaire , Du marbre propre à faire des statues , qui est blanc et sans aucune lâche ni veine , à la différence de celui qu'on emploie aux ouvriiges d'Architecture. En ce sens il est adjectif.
STATUE, sub. fém. Figure entière d'homme ou de femme tie plein relief.
Statue de marbre , de bron:{e , d'or, d'argent , de bois , d'argile , etc. Statue de grandeur naturelle. Statue colossale. Statue équestre. Statue pédestre. La statue de Jupiter. La statue de Minerve. Statue antique. Dresser , élever , ériger des statuts. César releva les statues de Pompée, Briser , renverser les statues des faux Dieux, On lui décerna une statue , l'honneur des statues. On abattit , on mutila ses statues.
On dit figurément d'Une personne qui est ordinairement sans action et sans uiouremedt , que C'est une statue.
STATUER . V. a. Ordonner, régler, déclarer. L'assemblée n'a rien statué sttr cet objet, I^ous avons statué et ordonné. Il faut voir ce que la Loi statue sur cela. Le Juge n'a rien statué sur ce chef , sur cette requête,
Statuk , ÉB. participe.
S'TATURE. sub. fém. Hauteur de la taille d'une personne. Il est de grande stature , de moyenne stature. Il est d'une stature colossale,
STATUT, subst. nusc. Règle établie pour la conduite d'une Compagnie , soit Laïque , soit Ecclésiaitique , pour la conduite d'une Communauté des Corps de métiers. Les Statut»
des Chevaliers du Saint-Esprit. Les Statuts d'une Confrérie. Les Statuts de l'Académie Franfcise. Il y a un Statut qui porte que .... Faire des Statuts. Dresser des Statuts. Statuts Synodaux, Statuts det Orfèvres , des Marchands Merciers , etc.
On appelle Jtaru/s , Les Lois fûte* par le Parlement d'Angleterre.
STÉATITE. sub. fém. Marne trèsfine et feuilletée , qui se dissout k l'eau , et y fait de l'écume comme le savon.
STÉATOCÈLE. sub. masc. Faus»« hernie. Turneur tlu scrotnm.
STÉATÔME. subst. mnsc. Tumeur enkystée , qui contient une matière grasse pareille à du suif.
STÉGANOGRAPHIE. subst. fém.
Art d'écrire en chiffres , et d'expliquer cette écriture, 'l'raité de Stéganographie.
STELLIONAT. sub. masc. Terme de Droit. Ciime que conmiet un homme en vendant un immeuble qui n'est pas à lui , ou en déclarant par un contrat que le bien qu'il vend est franc et quitte de toute hypothèque , quoiqu'il ne le soit pas. Crime de stellionat. Il est accusé de stellionat. Commettre un stellionat,
STELLIONATAIRE. sub. des 2 g.
Celui , celle qui commet le crime de stellionat. Çest un stellionotaire.
STEWTÉ. adject. masc. Terme de Peinture , qui signilie , Peiné , où l» travail se fait trop sentir.
STÉRÉOfîR Af'HIE. sub. f. Term« de Perspective. L'art de représenter les solide^ sur un plan.
STÉRLOWÉTHIE sidist. f. Terme de Géométrie. La science qui traite de la mesure des solides. Traité de Stéréométrie,
STÉRÉOTOMIE, sub. f. Terme de Géométrie. La scier.ce cie la coupe de» solides, l'raité de Stéréotomie,
STÉHJLE. adject. des a g. Qui net porte point de fj uit , quoiqu'il soit de nature à en jjorti r. Champ stérile. Terre stérile. Arbre stérile.
On dit d'Une femme qui n'a point d'eiifans , après plusieurs années de mariage , <^u'£lU est st.'rile.
On a|)pelle Année stérile , Une année dans laquelle la récolte est mauvaise.
On dit figurément, <\u'' Un siècle a été stérile en grands hommes , pour <lire , que Dans ce sièclc-là il y a en peu de grands liommcs ; et , que La saison est
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ttérilt en nouvelles , pour dire , qn'Il y a Blora pou ili; nouvollcs.
On (lit , i)u' Un esprit est stérile, qu'un jtuteur , qu'un Fvïte est stérile , pour , qu'il ne produit rien de luiniénie.
Stérile, se dit aussi ligurement De plusieurs autris chiiscs. Ainsi on «lit , qu' Un sujet est stérile , pour dire , que ue lui - m6iue il ne lournit pas |>eaucuup de matière .i l'ctrivaiii. £t on appelle Louanges stcriles , De simples louanges qui ne sont aiconipiiemie* d'aucune récompense , quoiqu elles dussent l'être. On appelle aussi ijloire stérile , Une j>loirc dont on ne relire aucune utilité °, et Admiration stérile , Des éloges qui se bornent à la simple admiration , et qui ne von t point jusqu'à Inire imiter ce qu'on admire.
SrÉHJLITÉ.snbst. lem. Qualité de ce qui est stérile. La stérilité de ce charnp , de ces terres. Che^ les Anciens , la stérilité d'une femme étuit une espèce d'opprobre. La stériliu d'une année.
On dit fipurément , La stérilité d'un .Auteur t la stérilité d'un sujet , etc.
On dit ligurcraent d'Un temps où il y a peu ou point de nouvelles , qu'i/ j « stérilité de nouvelles ; et d'Un ouvrage d'esprit où il y a peu ou point de pensées , qu'/^ y a une grande stérilité de pensées.
SIEHLING. subst. m. Monnoie de compte en usugo en Angleterre. Il ne 8e (lit point seul. Une livre sterling. Un sou sterling. Un denier sterling. La livre sterling vaut un peu moins de vingt-quatre livres tournois.
STEKWUTATOIRE. adj. des a g.
Il se dit Des remèdes qui excitent l'eternument. Foudre sternuîatoire. Il se prend aussi substantivement. Le tabac, la bétoine sont des sttmutatoires.
STEHWU-Vl. sulistnnt. masc. Terme d'Anatomie , emprunté du Latin. Le Sternum est une partie osseuse qui a'étend du haut en bas de la partie antérieure de la poitrine, et avec laquelle les côtes elles clayicules sont «rticulées.
STIBTÊ , ÉE. adj. Mot emprunté' du Latin. Il se dit Des remèdes qui soni tirés de l'antimoine. Le tartre stibié est )a même chose que le tartre éniétinue.
STIL DE GRAIN, snbst. m. Nom que les Peintres donnent à «ne couleur jaune qu'ils emploient dans leurs ouvrages.
STIMULANT, ANTE.adj. Terme de Médecine. Qui est propre à éveiller, à exciter. Remède stimulant. Huiles stimulantes.
lise prend aussi substantivement , Employer un stimulant , des stimulans.
STIMULEK. v. net. Aiguillonner, exciter. Il a de bonnes intentions j mais il faut le stimuler.
STIPENDIAIRE. adj des 2 g. Qui est à la solde de quelqu'un. Des troupes stipendiaires.
STIPENDIER. T. a. Payer, gager quelqu'un, l'avoir à sa solde. Il ne se dit guère que Des soldats. Stipendier des troupes.
StituSDii f ÉB. participe,
STIPULANT, ANTE. adj. Tenne de Pratique. Qui stipule. Un tel stipulant et acceptant pour un tel. Les Sorties stipulantes dans ce contrat.
STIPULATION, sul). fém. Terme de Pratique, qui se dit De toutes sortes de clauses , conditions et conventions qui entrent dans un contrat. Stipulation expresse , précise.
STIPULER. V. att. Terme de Pratique. Deinanticr , exiger , faire promettre à quelqu'un en ctmtractant , l'obliger » telle et telle chose. J'ai stipulé cela. Il a stipulé une garantie dans le contrat. Ils ont stipulé que ....
Stipdlé , ÉB. participe.
STOÏCIEN , lENNE. adjectif. Qui
suit la doctrine de Zenon, philosophe Stoïci:-7i.
Il se dit aussi Des choses, pour dire, .appartenant .1 la Doctrine de Zenon.
Opinion Stoïcienne. Maxime Stoïcienne.
Il est aussi substantif ; et alors il signifie, Un Philosophe de la secte de Zenon. Les Stoïciens étaient de cet avis. Il signifie aussi , Un homme lerme , sévère et inébr.inlal>le. C'est un vrai Stoïcien. Il o souffert en Stoïcien.
STOÏCISME, subst. m. Philosophie de Zéiion. Eermeté , austérité , telle qu'étoit relie des Sioiciens. C'est par pur stoïcisme qu'il vit ainsi.
STOÏQUE. adj. «les 2 g. Qui tient de l'insensibilité et de la fermeté qu'affecioient les Stoïciens. Kertu stoîque.
Mceurs stcïques. Mine stoîque. Caur , âme , courage stoîque. On appelle Maxime stoIque , Uni' maxin.e austère et sévère , telle qu'étoient celles des Stoïciens.
STOÏQUEMENT. adv.En Stoïcien , avec le courage et la fermeté d'un Stoïcien.
STOÏSME. s. m. Qualité de ce qui est stoîque. Le stoïsme de son langage , de sa tontenance. Il y a la même différence de Stoïsme à Stoïcisme > que de Stoîque à Stoïcien.
STf)KFlCHE. sub. masc. Nom de toute sorte de poisson salé et séché.
Il se liit en particulier d'Une espèce de morue sèche.
STO.MACAL, ALE. adj. Qui fortiiie l'estomac. Jle fton vin est fort stomacal. Une poudre stomacale.
STOMACHIQUE, iidj. des a g. Qui appartient à l'estomac, peines stomachifues.
Il signifie encore , Bon à l'estomac.
hlixir stomachique. Foudre stomachique.
Il s'emploie sulistanlivem. On dit, Cest un bon stomachique , et non pas un bon stomacal.
SI ORAX , ou STYRAX, snb. m.
lùspèce de résine odoriférante qui déroule d'un arbre des Indes. Il s'emploie dans la Pharmacie.
STORE, subst. m. Espèce de rideau de coutil ou de tallétns , qui se lève et se baisse par un ressort , et qu'an met devant une fenêtre , ou à une portière de carrosse , pour se garantir du soleil. Avoir des stores à ses. fenêtres. Lever les stores. Saisstr, abaisser Ift stirrts lits stOTtt à ressert spiral.
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STRABISME, sub. masc. Terme de Méilecine. Situation vicieuse dii globe de l'œil dans son orbite. Le strablsmt rend louche , et fait regarder de travers.
STRAMOMUM. subst. m. Plante que l'on cultive dans quelques jardins.
Son fruit se noniine Pomme épineuse, ou noir mételle. Son suc est aussi dangereux que celui de la jusquiame et celui de la ciguè.
STRANGULATION, subst. fém.
Terme didactique , qui signihe Etrangl< ment.
STRANGUHIE. subst. fém. Terme de Me<lecine. Envie Éréquente et involontaire d'uriner , dans laquelle on ne peut rendre l'urine qu'en petite quantité, goutte à goutte, et avec douleur.
STRAPASSER. v. a. Maltraiter de coups. Un t'a bien strapassé.ll est vieux et du style familier.
En termes de Peinture , on appelle Figure strapassée , Une ligure dessinée à la hâte et sans correction.
STRiPASsÉ, BE. participe.
STRAPASSONKER. v. a. Peindre grossièrement. Ce Feintre ne fait qut strapassonner ses figures.
Si RAPASsoKNÉ, ÉE. participe.
STRAPONTIN, subst. masc. Siège
f;arni , que l'on met sur le devant dans es carrosses coupés, ou aux portières dans les grands carrosses. .Jf mettre sur le strapontin.
STRAPoNTiw.en termes de Marine y est synonyme de Hamac.
STRAS, subst. mas. ( On prononce l'S finale. ) Composition qui imite le diamant , et qui lire son nom de celui qui en est l'inventeur.
STRASSE. subst. fém. Bourre ou rebut de la soie.
STRATAGEME, sub. masc. Rase de guerre, y'ieux , nouveau , merveilleux stratagème. Trouver un stratagème. User, se servir de stratagème.
Il se prend figurèm. pour Finesse^ tou» d'adresse , subtilité .surprise dont on use dans tontes sones d'Aflaire*.
Inventer un stratagème. Se tenir d'un stratacime. FUisant stratagème.
STKA LEGUE . ou sl RATÉGE.
.sulist. masc. Chez les Athéniens , Olficier qui commandoit les armées.
STRATIFICATION, sub.f. Terme de Chimie. Arrarf ement de diverses substances qu'on place par couche» dans un vaisseau.
STRATIllER. T. a. Terme de Chimie. Arranger par lonehes des substances dans un vaisseau.
STrtTiriK. iE. participe.
STRATOCRATIE. sub. f. Gouvernement militaire. Peu usité, ainsi que le si:ivant.
STRATOGRAPHIE, subst. fcmin> Desiription d'une .irirée, et île tout ce qui la conpose , des dilférrntes armes , de la manière de camper , etc.
Végèec a donné la Stratographie des Rc mains.
STRÉLITZ. subst. mas. plur. Le»
Sirélilz étoient un corps d'Infanterie Mo»i«Tite » «» ^ pf» F*» W V" *••
ifsniîiaïres sont eu Turquift. Lt eorpt det Stiétîtj a été cassé par le C{ar Pierre,
STUIBORD. subst.inasc. Tcrmode Mwriiie. Le côté droit du raissean. Il est opposé à Bàijoid.
STRICT, IC'IE. ndj. ( On fait sonner les deux consonnes C et T «le la fin. ) Etroit , resserré. Il ne s'emploie mie fii^urénient , au moral , ot siMnilie , Rigoureux. Ubligatlon stricte. JJeroir ttrict.
STRICTEBIENT. adv. D'une manière stricte.
STRIES, sub. fém. pliir. Longs filets en forme d'aiguilles , tels qu'on en voit iur certaines coquilles , partant d'un centrî commun.
Il se dit aussi en Arcliitecture, Des cannelures des colonnes.
STRIÉ , ÊE. adject. Dontla surface présente des stries.
Il se dit en Architecture, Des colon-, nés et des pilastres qui sont cannelés dans toute leur hauteur.
STRIGIIjE. subst. inasc. Instrument dont les Anciens se servoient dans le bain pour racler la peau.
STRIURES, subst. fém. plur. Cannelures des colonnes ; rayure de coquillages.
STRONGLE. «ubst. masc. Terme de Méflecine. Ver long et rond qui s'engendre dans les intestins.
STROPHE, subst. fém. Couplet ou stance d'une Ode. Il y a de fort belles strophes dans cette Ode. La seconde strophe de cette Ode est la plus belle de toutes.
STRUCTURE, subst. fém. La manière dont un édiKce est bâti. La structure de ce bâtiment est agréable. Ce Palais est d'une structure solide. Belle structure. Structure magnifique. Structure légère.
On dit, La structure du corps humain^
Î)our dire , La manière dont le corps lumain est composé , dont les parties du corps bumain sont arrangées entre elles. On dit de même, La structure du eorps des animaux.
On dit figurément , Za structure d'un discours , pour dire , L'ordre , la disposition , l'arrangement des parties d'un discours. En examinant la structure de ce discours , on trouva que .... On dit aussi , La structure d'un Poème, STRYGES. subst. masc. Synonyme de Vampire.
STUC, subst. m. Espèce de mortier tjni est fait de marbre blanc pulvérisé et mêlé avec de la chaux, et dont on fait quelquefois des enduits de murailles , des ornemens d'Architecture et des figures. Corniche de stuc, figures de stuc. Ouvrages de stuc.
STUCATEUfi. subst. mas. Ouvrier qui travaille en stuc.
STUDIEUSEMENT, adverb. Avec soin. Studieusement travaillé.
STUDIEUX, EUSE. adj. Qui aime l'étude. Un tel est fort studieux. Une personne studieuse.
STUPÉFACTIF , IVE. adj. Terme de Médecine. Remède stupéfactif ^ Qui endort les parties malades , et qui en ote le sentiment.
STUP^.F ACTION, sub. f. F.ngourdis.senient d'une partie du corps. Au figuré , Etonnement extraordinaire et extatique.
STUPÉFAIT, AITE. adj. Il se dit familièrrmont De celui que la surprise de quelque clique rend comme interdit et immobile. Il demeura tout stupéfait.
.STUPÉFIER, vcrb. a. Engourdir, étonner , rendre immobile. Le propre de l'opium est de stupéfier.
Il se dit figiirom. pour, Causer une grande surprise. Cette nouvelle l'a stupéfié. Ce discours stupéfia toute la compagnie.
Stupéfié, ée. participe.
STUPEUR, sub. fém. Engourdissement , assoupissement , suspension de .sentiment et de mouvement.
Il se ilit figur. pour, Etonnement, Nous étions tous dam la stupeur ; et pour L'espèce d'immobilité où jette une douleur subite et violente.
STUPIDE. adj. des a g. Hébété , d'un esprit louid et pesant. U est si stupide. Un esprit stupide.
Il se dit quelquefois Deschnses. Silence stupide. Insensibilité stupide.
Il est aussi substantif , en parlant Des personnes. C'est un vrai stupide. Un franc stupide.
STUPIDEMENT, adv. D'une manière stupide. Il répond toujours stupidement.
STUPIDITÉ, subst. fém. Pesanteur d'esprit. Grande stupidité. Admirei la stupidité de cet homme.
STYGMATES. subst. masc. pluriel.
Marques de plaies. On s'en sert rarement ; on dit cependant en style familier i d Un hoiunie qui a les marques rouges et récentes de la petiie vérole, qu'il en porte encore les stygmates. On dit de même , Les stygmates de la Justice , pour dire , Les marques des fers rouges imprimés sur l'épaule .des voleurs.
On dit , Les stygmates de St. Franfois , en parlant L>e la représentation de ce Saint , portant aux mains , aux pieds , au (été , des marques semblables à celles des cinq plaies de Jisos- Christ.
STYOMATisé , is. Qui porte des stygmates.
STYLE, subst. masc. C'étoit parmi les Anciens , Une sorte de poinçon ou f;rosse aiguille , avec la pointe de laquelle on écrivoit sur des tablettes enduites de cire.
Style , se dit aussi De l'aiguille d'un cadran solaire. Poser un style. Ce style est mal posé.
Style, signifie figurément et par extension , La manière de composer , d'écrire. Style sublime , noble j grand j pompeux , haut > élevé. Style enflé , ampoulé. Style languissant , rampant , bas.. Style médiocre. Style sec et décharné.
Style châtié. Style incorrect. Style plein et nourri j périodique et nombreux. Style soutenu. Style mâle , nerveux. Style diffus. Style asiatique. Style oriental. Style décousu. Style dur. Style fleuri. Style serré. Style laconique ou concis. Style
STY fio.T
igalj inégal. Style historique. Style éplstalaire. Style dogi-ati.jue. Style didactique. Style simple. Style familier. Style badin. Style burlesque. Style marotique.
Style poétique. Style oratoire. Style lapidaire. Style affecté iiuprécicux, Mylt obscur , embarrassé. Style pathétique. Mauvais style. Je cannois son style. Gâter son style. Former son style sur tel ou tel Auteur,
Ort dit d'Un Écrivain , qu'il n'a point de style > pour dire , qu'il u a point une manière d'écrire qui soit à lui ; et qu'It a un style de fer , pour , qu'il a un style dur, pénible , sans facilité es sans barmouio.
On dit , Style barbare , Ouvrage écrit d'un style barbare , pour signifier , Un. langage rude , incorrect et confus.
On dit , Les finesses du style. Cet Auteur possède toutes les finesses du style , ea parlant De certains arrangemens plus voisins de la perfection du langage.
On dit , Style de l'Ecriture , pour dire. Les expressions usitées dans l'Ecriture Sainte.
On dit, Styl: du Parlement, style in Palais, pour dire , Les formules selon, lesquelles on dresse les actes judiciaires. On appelle aussi Style , Le livre qui contient ces formules.
On dit , Style de Pratique , pour dire. Les termes dont 6n ne se sert que dan» la Pratique.
Il signifie aussi , La manière de procéder en Justice. Le style du Chàtelet.
Le style du Parlement, Le style du Con-. seil. Le style de la Chancellerie. Le style des Finances. Style de la Cour de Rome.
On appelle Vieux style, La manière'»
dont on comptoit dans le Calendrier, ' avant sa réfotmationparOrégoire XIII; et, Nouveau style , La manière dont on compte depuis cette réformation.
C'est aujourd'hui le quinze de Janvier selon le vieux style , ou bien simplement , vieux style ; et U vingt-six de Janvier nouveau style, ^ -^
Style , signifie figurément et familièrement , La manière d'agir , de parler. Il peut bien avoir parlé de la sorte, avoir fait telle chose, c'est bien là son style, Voilà bien son style. Nous connois^ sons son style ; iwus avons vu de son styUm Il faudra bien qu'il change de style , pouf dire , Il faudra bien qu'il change de conduite , de manières.
Dans la Peinture , la Sculpture et l'Architecture , on appelle par extension , Style , La manière de composer et d'exécuter , particulière à l'Artiste.
Dans les mômes Arts, on applique aussi le mot de Style j au caractère de la composition. Cette Peinture est de bon style. Cet édijice est du plus grand style.
On l'applique aussi à la Musique.
STYLi^T.s.m. Sorte de poignard j dont la lame est très-menue et ordinairement triangulaire. Il fut assassiné à coups de stylet,
STYLEK, V. a. Former, dresser, habituer. // est fort stylé dans les affaires. On l'a stylé à cela. Il est du style familier.
Stylé , it. participe.
STYLOBATE. s. m. Terme d'Architecture. Piédestal d'une Colonne»
r>o4 SUA
«u soubassement de l'avant-corps d'un éUifirp.
STYPTIQUH. ailj. dos a r. Terme de Méilei ine. Qui a la vertu de res- «pJTer. Il se prend aussi substantivement. Un slyptijue.
STYKAX. Voyei Storax. ■
SUA
SUAIRE, s, m. I.ineenl dans lequel CB ensevelit un mort. Un mort enveloppé de son su lire.
On appelle Saint Suaire , Les llnpp.s rue l'on croit avoir servi à ensevelir Ïfi'lrc-Sfipneur.
On appelle .mssi .Jj/nt iuaîrf , Ure petite représentation en peinture du saint Suaire. Jl m'a apporté de Turin, de Vesinçfin , un saint Sua're.
K. aili.
Il a U les mains suantes.
SUh.YE. acij. des a ç. Qui <'st d'une douceur agréahle. Un mets d'un goût suave. Une mélodie suave. Ce Peintre a une manière suave.
Il se ilit principilement Djs odeurs.
.J/ne odeur suave. Un parfum suave,
SUAVITÉ, s f. Qualité de ce qui pst suave. Dans les ouvrages de ce Peintre ^ de et Musicien , il'y a une suavité qu'on ne trouve point aiUcurs, La suavité de cette mélt/die. La suavité de son pinceau. La suavité de cette odtur , de ces parfums.
î\ signifie en termes de Spiritualité ,
Ci'r'aine doureur qui se fait sentir .i
l'âme, quiind Dieu la favorise. Durant
, l'oraison, elle sent de» suavifét,tiurvtil-
SUANT, AKTK. a.li. Qui sue. Il est venu tout suant. Il a la peau suante ,
SUE
.SUBALTERNE. aJl). de» a g. Qui est suborilonné k quelqu'un , qui est sous quelqu'un : et c'est dans cette acception qu'on dit dans l'ordre de la Justice , Juge subalterne , Juridiction , Siège ,: Justice subalterne , pour dire , Un Jufie , un Siège , une Juridiction qui e^t au-dessous d'une autre.
En termes -de Guerre, on appelle Officier subalterne , Un Officier qui est sous un autre Officier, comme un Lieutenant sous un Capitaine.
Il se dit aussi en parlant Des arts, des sciences et des professions qui dépendent de quelque autre art et de «quelque autre science.
On dit quelquefois absolument , Les iuhaltemes ; et alors on sous-enteud le mot de Juges ou d'Officiers. Il est alors subst.infif , comme dïhs ces autres phr,' ses : Ce n'est qu'un subalterne, an simple suhalteme.
SUBDÉLÉGATION, s. f. Commission par laquelle an Officier supérieur commet un particulier pour agir sous «é» ordres et en son absence. Il se dit Itfimipalement en parlant Des Officiers députés pour agir en certaines occasions sous les Intendans des Pro- Tinres.
Il se dit aussi Du district assig-ié i ce» OIKciers , et dans lequel se r»nforine leur autorité. Cela nt se pratique •u« dar.s cette Suhdélégation , et non pas iant U reste dt l'Intendante,
SUR
SUBDÉLÉOUlïB. T. a. Commettre
.ivec pouvoir d'agir, de négocier. Il se dit , lorsqu'un homme ayant autorité de son Prince, coiiinict quelqu'un pour agir en sa ]>l:i<e. L'Intendant de la Province a suhdélégué un tel Ojjicicrpour informer. Ui^Légat en t'ran- Cl- n: ptut subdéléguer pour l'exercice de • a légation , sans l'exprès consentement du Roi.
Si;Kr> j.LÉcué , £e. participe.
Siii!i>iii.Éoi)» , est aussi substantif m.isculin. Les Intendans des Provinces ont des Subdéléeués dans les principaUs tailles de leur Intendance.
SUBDIVISER, v. ad. Diviser en plusieurs parties, la partie d'un tout iléj.i divise. Il a divisé son sermon en trois points, et a subdivisé chaque point en plusieurs autres parties.
SnBDivisi;, lir.. participe.
SURDIVISION, s. f. Division d'une des parties d'un tout déjà divisé. 'Tant de divisions et de subdivisions embrouillent un discours plutôt qu'elles ru l'éclaircissent.
S UBH ASTATION. s. f. Terme fle Coutumes. \'entc publique au plus offrant et dernier encbérisseur, suit de nuîublv» , snit d'ijinmeublet.
SUiimniANTli. a<lj. |. n ne se dit que il.ins cette phrase, Fièvre suhintrante , pour signifier Une fièvre dont un accès commente avant que le précédent soit fini.
SUBJONCTIF, s. niasc. Tenne de Giaùimaire. C'est un mode personnel du verbe, ainsi appelé , parte que ce verbe est subordonné à un autre , qu'il lui est joint, et en dépend. Il en dépend en ce qu'avec lui il forme un sens , et que sans lui il n'en formcroit pas. /( 1 uudrois qu'il lût , forme un sens; qu'il lût, seul et détaché, n'en fcroit aucun. Que je lusse, que j'aimasse , que je fisse , sont au subjonctif de» verbes £ire. Aimer, Faire. Le fameux , Qu'il mourût , de Corneille, est un subjonctif dont on supplée le verbe corrélatif, porte qu'il se trouve dans le même vers , Que vouliez -vous qu'il Jit contre trois .■* Qu'il mourût : je voulois est snppiiuié, on le supplée.
SUBIIi. V. a. Etre assujetti à ce qui est ordonné, prescrit, imposé. Subir la loi du rain.^ueur. Subir I2 peine à la-, quelle on est condamné. Subir son sort. Subir le joug. Quelque chose que vous ordonniez , je subirai votre jugement. En cette plirase. Subirai , signifie printipaleraent, Je mi soumettrai.
. On dit , Subir la question, pour dire , Etre mis a l.i question ; et , Subir l'examtn , pour , Être mis à l'examen , suivant les formalités ordinaires.
On dit, en termes de Palais, Subir F interrogatoire , pour dire, Comparoitre devant le Juge, et répondre à ses interrogations. . -, . .
On (lit d'Un criminel , qn'// a subi son jugement , ]>our dire , qu'il a subi litp«ine ptononiéepar le jujjement.
Subi , is. participe.
SUBIT , ITE. adject. Soudain , qui
arrive loiit-i-coup. Mouvement subit.
Une mort subite. Changement subit. Cela
a été si subit, que . , , Son départ a été
fott subit.
SUBITEMENT. adr. Soudain*-ment, d'une manière subite, il p'rtit si subitement , qu'il ne dit adieu à personne. Il est mort subitement. Cela ttt arrivé bien subitement.
SUliJUGULH. r. «et. Béduireen sujétion par la forte des arme'. S bjugues une province , une dation. Ita Romains subjuguèrent les Carthaginois g subjuguèrent lei Gaules.
Slbjlcukr quei.qd'c!» , «itnific, Preniire de l'empire , prendre de l'ascendnnt sur queUju'ïm. Oest un homme subjugué par sa femme. Il se laisse subjuguer par tous ses valets. Subjuguer le» esprits.
Sn.3L'r.oK, ÉE. participe.
SUBLIMATION, s- 1- Opération d« Ckindc, par liiquelle le* parties volatiles d'un corps, élevées par la chaleur du Iru, s'att.icbent au haut du vaisseau. K<>>c{ Sublimcb.
' SUBLIJVlAÏOJIUi. s. m. Terme d« Chimie. \'aisseau dans lequel on recueille les parties tolaiiles élevées par le moyen lin feu.
SUIilJMK. adject. des 2 g. Haut, relevé. Il n'est tl'nsage que dens le»
choses morales, ou qui reganlcnl l'esprit. Cest un homme d'un mérite sublime. Un génie sublime. Esprit sublime, Ame sublime. Pensée su'^lime. Style sublime. Les sciences sublimes. Les plut sublimes connoissanees.
Il se met aussi sub.stantivfmenl ; et alors il se dit De ce qu'il y a de grand et (^excellent dans les sentimens , daus les actions vertueu,ses, ilans le style. Il y a du sublime dans cette manière de penser. Ily a du sut lime dans cette action, Longin a fuit un 'Duité du Sublime.
SUBLLMÉ. subst. m.is. On appelle ainsi des préparations de mercure. Ily a plusieurs sortes de sublimés. Sublimé doux. Le sublimé corrosif est un sel formé par la combinaison du mercure avec l'acide marin.
SUBLIMEMENT. adr. D'une manière sublime.
SUBLIMER, v a. Terme de Chimie.
Élever les parties volatiles d'un corps par le moyen du feu, dans un matras, ou dans une cornue. Il n'est d'usage que pour 1rs subslancos qui se flistillent sous une forme sèthe. Sublimer de la fleur d'antimoine , de soufre, de benjoin. Sublimer du mercure.
SiEi.iMB, KE. participe.
SUBLIMITE, subst. fém. Qualité de ce qui est sublime. La sublimité du style. La sublimité des pensées. La sublimité de cette science. La sublimité de sam
"Sublingual, ale. adj.{On pr.
Ctou-i. ) Ternie d'Anatumie. Qui est pl.acé sous la langue. y4i-f<(C«uHi;^a^.
SUBLUNAIRE. «dject. des a g. Qui est tntr»' laTerre et l'orbite delaLune. Les corps sublunaires. Tous Us êtres sublunaires. La rrgion sublunaire. Il n'est guère en usngi" «rue dans le didactique.
SUBMI.KGLH. v. a. Inonder , couvrir d'eau. Si l'on rompt ces digues , cm submergera :out le pays. ^
On dit d'Un raisstaa qni a pén en enfonçant dans l'eau, qu'i/ 0 été submtrgéi et <iue Ceux qui étaient 4^d»nt
Ont àti submtrgésj pour dire , qu'ils ont été noyés.
Submergé , éb. participo.
SUBMERSION, subst. tëm. Grande et forte inondation , qui couvre totalement le terrain inoncié. Cela a causé la submersion de tout le pays.
SUBORDINATION, subst. ierain.
Certain ordre établi entre les personnes, et qu; l'ait que les unes dépendent des autws. La subordination maintient la discipline dans Us armées. Un État ne peut subsister sans subordination. Cest un homme ennemi de toute suborJination.
Il s'emploie aussi particulièrement, pour signiHer , La déjicndance d'une personne à r(;gard d'une autre. Il est toujours demeuré dans une grande subordination à l'égard d'un tel. Il y a de la subordination du Lieutenant au Capitaine.
Il se dit de même De la dépendance oîi certaines sciences et certains arts sont à l'égard de quelques autres, comme la Pharcnacie à 1 égard de la Médecine.
SUBOKDONNÉMENT. ady. En sous-ordre. Il ne commande dans cette place que subordonnément au Gouverneur.
SOUOKDOiNNER. v. a. Etablir un onlre de dépendance de l'inférieur au supérieur Les Officiers injérieurs sont subordonnés aux supérieurs. Les Prêtres sont subordonnés aux Evê^ues,
Il se (lit ;iussi De certaines choses.
Dieu a subordonné ccrt.iines causes à d'autres. Les Lois du Koyauine ont subordonné certaines Juridictions à d'autres. Les épisodes dans un poème doivent Cire subordonnés à l'action principale.
Subordonné, éi;. participe.
SUBORNATION, subst. fém. Séduction j)ar laquelle on engage quelqu'un à taire quelque rliose contre son devoir. Subornation de témoins. Il est convaincu de subornation. On le soupçonne tr'is-fort'd'avoir eu part à la subornation de cette filh'.
SUBORNER. T. a. Séduire , porter à iaire une mauvaise action , une action contrôle devoir. Suborner des enfans de famille. Suborner des dumcstiifues. Il a suborné celte fille. Suborner des témoins pour leur faire déposer faux.
Suborné, ■i.E. participe.
SUBORNEUii ,EUSE. subst. Celui, celle qui suborne. Suborneur de filles.
Suborneur de témoins. C'est un suborneur. On l'a condamnée comme suborna'ss.
SUBRÉCARGUE. subst. n.as. Mot emprunté de h'Espagnpl. Nom que l'on donne à des Otficiers de la Comp.ngnie des Indes, dont les principales louctions sont de vendre dans les compt.irs de la Compagnie , les marchiuidises qu'elle y a l'a'l porter, et d'y ai hot.'r celles qui leur ont é"é désignées avant leur départ.
SUBRÉCOT. subst. mas. Le surplus de l'écot, ce qui reste à ])ayf-r au-del.i de ce qu'on s'é toit proposé de dépt-iider. Ils avoient compté de ne dépenser chacun qu'une pistole , il y a eu fn ccu de subrécot par tête. Jl est du style i'aniilier.
Il se dit aussi lamiliérement au figuré, pour dire, Unr demande qui vient pardessus les autres , et ù laquelle on ne s'aueudoit point. Huus
ùlons convenus de cela , il m'a iemàndi telle chose par subrécot.
SUBREPTICE. adj. des 2 genres.
Terme de Jnri.S|)ru<lcr.ce , qui se dit Des lettres de Cliancellerie obtenues par surprise. Lettres obreptices et subreptices. Il y a pourtant celte diflérciice , <iii' Obreptices , se dit particulièremenfDis lettres obtenues sur un exposé où l'on avoit omis d'exprimer quelque chose d'essentiel ; et Subreptices j De celles qui ont été obtenues sur un exposé laux.
On le dit par extension De plusieurs choses qui se font fiiriivement et illiciteinent. Edition sutreptice.
SUBREPTICE.MENT. adv. D'une manière subrcptice. Il a obtetiu ces lettres subrepticement.
SUBREPTION. subst. fém. Ce qui fait que des lettres sont subrepiices.
On appelle Moyens d'obreption et de subreption , Les moyeiis par lesquels on preuve que îles lettres sont obreptices etsubreptices f pour en obtenir la nullité.
SUBROGATION, sub. fém. Terme de Pratique. Acte par lequel on subroge. Requête de subrogation. Il a consenti à la subrogation. La subrogation assure mon hypothèque.
SUBROGER. V. a. Terme de Pratique. Substituer , mettre en la place de qiieîtju'iin. Subroger quelqu'un tn ses droits. J amortirai cette rente j à la charge que vous me fer^i subroger en la place de votre créancier. J'ai été subrogé en son lieu et place , en ses droits , noms et actions. Subroger unpoursuïvanî aux criées.
Ou dit, m p:irlar.t Des procédures du Conseil , .Subroger un Kapporteiir , pour dire , Nommer un M.:itre îles R equêtesen la place d'un autre qui étoit Rapporteur.
Subrogé , ÉE. participe.
On appelle Subrogé tuteur , Celui qui est nocimé par les païens et par le Juge , pour empêcher que le tuteur ou la tutrice ne fasse rien contre les intérêts du mineur , et surtout pour soutenir les droits du mineur contre son tuteur, lorsqirils ont quelque chose à se demander l'un à l'autre.
SUBSEQUEMMhNT. adv. Terme de Pratique. Ensuite, après, lladéclaré verbaltmentj qu'il ne vouloit pas se prévaloir de cette donation^ et subséquemment il y a renoncé en forme.
SUBSÉQUENT, ENTE. adj. Qui suit , q:i vient après. Par un acte subséquLnt.ïar traité subséquent: Un testament subséquent annulle le premier.
SUBSIDE, subs. mas. Impôt, levée de oeniers qu'on fait sur le peuple pour les nécessités de l'État. Nouveau subside. Imposer , lever ui\ subs'de , des subsides.
Jl se dit aussi De tous les secours d'argent que des Sujets donnent à leur Souver.iin. On demande tant au Clergé j par firme de subside.
Subside , se prend encore pour Un secours d'i rgent, qu'un Prince donne à un autre Prince son allié , en conséquence lies traités faits enire eux. Cet Etat donne de grands subsides à ses Alliés.
SUBSIDIAIRE, adj. des 2 genres.
Terme de Pratique. Qui sert à fortifier
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ce qu'il ya de principal dans ure affiiire contentiense ; ce qu'on emploie à la suite des raisons qu'on a déjà employées. Ves moyens subsidiaires.
On ap]!elle Conclusions subsidiaires.
Des couclu.sicns par lesquelles on demande qu'en cas que les premières conclusions ne .soient pas accordées , les secondes soient adjugées.
On api'elle Hypothèque subsidiaire j Une seconde hypothèque qui sert à assurer davantage la première, et qui ne l'est qu'au dél;iut de l'autre. Caution subsidiaire , se dit dans le même sens.
On dit par extension, Uneraisonsubsidiaire . pour dire , Une raison qui vient à l'appui des précédentes.
SUBSlDlAIRElViENT. adv. 'ferme de Pratique. D'une manière subsidiaire, en second lieu. Ainsi on dit , que Le certificateur est tenu subsidiairemcnt , quand le débiteur et la caution sont insolvables. Il conclut subsidiairemcnt à ce que . . .
SUliSlSTANCE. sub. lèm. Nourriture et entrelien. Pourvoir à la subsistance d'une armée. Fournir à la subsistance de quelqu'un. Il a'sa subsistance assurée. Il travaille pour la subsistar.ee de sa famille.
SursisTAKCE , se dit aussi d'Une imposition jointe il la taille, et altectce a la subsistance des troupes. Payer lataille et la subsistance.
On appelle Subsistances au pluriel , Tout ce qui est nécessaire ii la subsistance d'une armée. Cette armée tire ses subsistances de tel pays.
SUBSISTER, v. n. Exister encore, continuer d'être. 11 ne se dit que Dis choses en ce sens. Les pyramides d'Egypte subsistent depuis plus de trois mille ans. La plupart des grands édij'ces des Romains ne subsistent plus. La plus grande partie du Colisée subsiste encore Le Panthéon subsiste en son entier à Rome J sens le nom de Rotonde.
Subsister , signifie aussi , Demeurer en force et en vigueur. Il se dit partitulièrement Des Lois, des Coutumes, des Traités , des propositions qu^ou avance, et autres choses semblables.
Cette Loi subsiste encore. Les ylrréts que j'ai obtenus subsistent toujours > on n'y a point donné d'atteinte. On a révoqué cette déclaration , elle ne subsiste plus. Tandis que les Uyaitéssubsisteront. Tant quevous ne dire^ rien de plus fortj ma proposition subsistera.
Subsister , signifie aussi , Vivre et s'entretenir. Quoiqu'il ait peu de bien , il H.f laisse pas de subsister honnêtement. Jl subsiste misérablement. Faire subsister une armée. Ces troupes ne peuvent pas subsister long-temps dans un si mauvais pays. Comment peut-il subsister en faisant de sigrandes dépenses ? Il n'a pas les moyens de subsister. Jl subsiste par industrie. Un. tel le fait subsister.
On ait Subsister de, pour dire , Vivre au moyen de. Ces peuples ne subsistent q::e de brigandages. Il ru subtisu: que d'aumônes.
SijBS PANÇEi. sub. fém. Terme de Pliilosopiiie. Etre qui subsiste par Inimêine, a la ditlérence de l'accident ^ qui ne subsiste qu'étant adhèrent à ua sujet. Substance spirituelle , coiporelle. Dans le Mistire de l' Eucbaristie , i»
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tiibstaiiet du pain et du \in le etianf>tnt au Corpi et an Sun/; de Jésvs-Cmjust , tt le$ espèces demeurent,
SuiisTAKCii, ne dit Dp toute iiorto <le matière. Ce fruit est d'une certaine luhslancc molle et aqueuse. Subitance pierreuse. Substance spongieuse. Substance compacte. Substance ligneuse , etc.
Substance , se pri'nd aussi pour Ce qu'il y a <le meilleur, île jtlus succulent , (lc> plus iiuurrifisant en quelque tlioae. Les arbres , les plantes attirent la substance de la terre. Il n'y a guère de êubstance dans ces sortes d'alimens. On a fait trop tremper cette viande, l'eau en a tiré toute la substance , la substance t'en est allée.
On dit fi(»ur(^mpnt , qu'I/ y a beau- (oup de paroles et peu de substance dans un discours , dans un livre , pour dire ,
2u'II y a beaucoup de verbiage et peu 'idées.
SiBSTÀNCBi signifie ficurément, Ce qu'il y a de plus cssentieldans un distours , dans un acte , dans une affaire, etc. Je n'ai pu retenir tout ce qu'il a dit , mais je vous en rapporterai, je vaut tn dirai la substance.
Substance , se dit encore figurémcnt Ue ce qui est absolument nécestaire pour la subsistance. Il s'est engraissé de la substance du peuple.
hn SUBSTANCE. Fajon de parler adverbiale. Sommairement, en abrégé, en gcps. Voici en substance d: quoi il s agit. Je VOUÉ dirai en substance ce que ce traité contient.
SUBSTANTIEL , ELLE. itd]. Il se dit Ue ce qu'il y a de plus succulent , de plus nourrissant dans un aliment.
On a tiré de cette viande ce qu'elle a de substantiel, ce qu'il y avait de substantiel.
Il signifie aussi, Qui est succulent , nourrissant, rempli de substance. Une nourriture substantielle.
11 se dit figurément, en parlant Des ouvrafjes d'esprit. Ona exiraif <ie « /iiTt, de ce discours , ce qu'il y a de plus substantiel. Je vous dirai ce qu'il y a de substantiel dans ce discours , dans ce traité.
On lUsoit autrefois , en termes de l'École , Les formes substantielles , pour dire, Une substance qui détermine la matière à être une certaine chose. La nouvelle i^hilosophie n'admet point de formes substantielles.
S UBSTAN TIELLEMENT. adverb.
Quant à la substance. Terme dogmatique, qui ne se dit guère que dans cette plirase , Dans le Sacrement de l' Eucharistie , on reçoit le Corps de Notre- Seigneur réellement et substantiellement.
SUBSTANTIF, adj. masc. Terme de Grammaire. Il se dit De tout nom qui signifie quelque substance , quelque être, quelque chose que ce soit , et qui peut s'employer dans le discours sans le secours d aucun autre nom.
Ainsi, Homme, animal, oiseau, chaleur, beauté, sont des noms tubstantifs.
Un mot substantif.
Parmi les Grammairiens , le verbe Jïtreesl appelé Verbe substantif , unainA il n'est pas auxiliaire, c'est - a - dire, quand il ne sert pas à former les temps des antres veibes. Vo\e\ Auxiliaire.
Ce mot , quoique adjcctil', s'emploie
\ qiiplqiiefoU conuiio s'il étolt aubitantif. Le substantif et l'adjectif doivent s'accorder en genre et tn nombre.
SUBS'1'A^TlViiMENT. adv. En miiniére de substantif. Il y a plusieurs adjectifs qu'on emploie quelquefois substantivement , qui se prennent substantivement.
SUIi.STlTUER. V. act. Mettre nnc chose, une personne à la place d'une auire. On l'accuse d'avoir tiré des pièces du sac , et d'en avoir substitué d'autres. L'enfant qu'elle nourrissait étant mort , elle substitua son fils à la place.
Substituer , est aushi un terme de Droit, el signifie , Appeler quelqu'un à une succession après un autre Iiéiitier , ou à son défaut. Il a laissé tous ses biens à son frère , et il lui a substitué son neveu.
Il se dit de marne Des héritages qu'on laisse il quelqu'un par testament, pour en jouir après le premier héritier. Il a substitué cette 'J'erre aux aînés dt sa maison. ■
Substitué, ée. participe.
SUBSTITUT, subst. mas. Officier de Jiidicature chargé de remplacer le Procureur Général , le Procureur du Koi. Le premier Substitut du Procureur Général. Tous les Procureurs du Koi tant Substituts du Procureur Général,
Il se dit en langage familier, au lieu de Délégué. Cet homme aime à faire sa besogne par substitut, À. se faire remplacer.
SUBSTITUTION, sub. fém. Action de mettre une chose , une personne ù la place d'une autre. La substitution d'un titre faux a fait perdre ce procès- Une substitution d enfant.
SuBSTiTuTioir, signifie aussi , Dis-
Cosition par laquelle on substitue ses iens , uu une partie de ses biens. La substitution n'est ouverte que par la mort dé l'héritier institué. Substitution graduelle et perpétuelle.
SUBTERFUGE, sub. mas. Proprement et suivant son étymologie, Fuite en-ilessous , ruse pour s'échapper en matière d'affaires ou de dispute. Il ne s'emploie qu'en un sens odieux. Trouver des subterfuges. Chercher des subterfuges. User de subterfuges. Il ne manjue pas de subterfuges. Ce subterfuge est connu. Les subterjugts de la chicane. Poursuivre l'adversaire dans ses subterfuges.
SUBTIL, ILE. adject. IJcIié , fin, menu. Il est opposé à Grossier, a épais. En ce sens , il ne se dit guère que dans les phrases suivantes. Matière subtile.
Air subtil. Sang subtil. Trait de pinceau , trait de plume fort subtil. Un a fait évaporer ce qu'il y avait de plus subtil.
Subtil, se dit aussi De certaines choses qui sont de nature .i pénétrer , à s'insinuer prompteiuent. Venin subtil. Le vif argent est fort subtil.
On le oit ligurément Des sens. Ainsi on dit, qu' l/n homme a la vue subtile , l'ail subtil , l'oute subtile, l'oreille subtile, pour dire, qu'il voit et qu'il entend aisément ce que la plupart des autres hommes ne voient et n'entendent qu'avec peine.
Subtil, .signifie aussi figurément.
Qui est adroit à faire des tours de main , sans qu'on puisse «'«percevoir
SUB
èe la maniirn dont ils se font. Cejount de gobelets est fort subtil. Un subtil voleur. Un subtil coupeur de bourses. Il * la main subtile pour escamoter. On dit à. peu près dans le même sers, que i« renard est un animal fort subtil , que (e chat , le singe est fort subtil. Un oit dA même, qu' On tour , qu'un vol est subtil^ pour dire, qu'il est lait avec beaucoup d'adresse.
Il se dit encore, en parlant De l'adresse de l'esprit en certaines choses.
Hsprit subtil. Pensée subtile. Argument subtil. Ce raisonrument-là est plus subtil que solide. Un homme subtil dans la ditpute , dans l'Ecole. Scot est nommt U Docteur subtil.
SUBTILEMENT, adv. Dune manière subtile et adroite. Disputer subtilement. Cela est subiiiement imaginé. Dérober , escamoter subtilement. Il entra subtilement daiu mon cabinet. Il se dégagea subtilemeru d'entre Us mains deg Archers. Se tirer subtilement d'une mauvaise affaire.
SUIiTILISATION. snbst. féminin.
Terme de Chimie. Action de subtiliser certaines liqueurs par la chaleur du feu. La subtilisation des tsstncis , dt» liqueurs.
SUBTILISER. T. a. Rendre subtil , délié , pénétrant. Le vin subtilise Itê esprits. Cela subtilise U sang.
Il signifie aussi familièrement, Attraper, tromper subtilement. Si vou»
n'y prene^ garde , il vous subtilisera.
Il est aussi neutre , et signifie , Raffiner , chercher beaucoup de finesse dans une question , dans une affaire.
On s'éloigne quelquefois de la vérité à force de subtiliser. Il ne faut pas taiU tub' tiliser dam Us affaires.
Subtilise, ee. participe.
SUBTILITÉ, subs. fém. Qualité de ce qui est subtil , ou de celui qui est subtil. La subtilité de l'air. La subtilité du poison. La subtilité des sens. Subtilité d'esprit. La subtilité d'un bateUur , d'un voUur. Subtilité de main. Trop de subtilité dans les ajfairts ne sert quelquefoiê qu'à les gâter.
En parlant d'Affaire , le mot Subtilité a un sens odieux. Je nt suit point Ia dupe de ses subtilités. La subtilité ttt bitn voisine de la friponnerU. '
SUBVENIR, v. n. (Il se conjugua comme Venir, avec celte exception, que dans les temps composés, il prend r^juxiliaire Avoir, et non l'auxiliaire Etre. ) Il s'emploie avec la préposition à. Secourir, soulager. Il faut subytnir charitabUment aux misérubUs. Subvenir à quelqu'un dans son besoin.
Il signifie aussi. Pourvoir, suffire»
On ne peut pas subvenir à tout. Comment voule{-vous que je subvienne à tant de dépenses .■" Subvenir aux pressantes nécessité* de l'Etat. On a subvenu à ses besoins; et non pas , On ett subvenu.
Subvenu , us. participe.
SUBVENTION, s. I. Secours d'argent, espèce de subside. La subvention qu'on demandait à cette Province a ét4 accordée. Droit de subvention.
SUBVERSION, sub. lém. Renversement. Son plus grand usage est aa figuré. Cela causa leniiirt lubvtrsion éê ctt Etat.
suc
SUBVERTIH. V. a. Renverser. Son plus grand usage est au figuré. Subvertir les lois , la constitution de l'Etat, iubvertir les principes de la Morale. Subvertir la Foi. Le monde avoit subverti en lui la Foi t mais il ne l'avait pas détruite sans ressource.
SuBvEHTi , iB. p.irticipe.
SUBURBICAIKE. ad), des a g. Il s'est dit d'abord des Provinces d'Italie qui composoient le Diocèse de Rome.
On en a compté ensuite jusqu'à dix.
Quelques Auteurs ont prétendu qu'il ne ialloit entendre par ce mot , que les quatre Provinces voisines de Rome ; mais l'opinion la plus certaine est , que les dix Provinces nommées Suburbitaires j comprenoient l'Italie depuis le Pô , avec les îles, de Sicile , de Corse et de Sardaigne. i'g/ise suburbicaire. Les Jivé^ues suburbicaires.
SUC
suc. 8. m. Liqueur qui s'exprime de la viande , des plantes , des herbes , des légumes, des Heurs , etc. et qui contient ce qu'elles ont cie plus substantiel. Le suc de ce fruit est acide. Le suc de l'absinthe est amer. Tirer, expri- Tner le suc d'une herbe , d'un fruit. Il y a bien du suc dans cette viande , elle a bien du suc. Un suc nourrissant. H n'en prend , il n'en avale que le suc.
On appelle aussi Sucs , Certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps des animaux , ou dans la terre. Les sucs \ui sont filtrés dans l'estomac servent à a digestion. Le suc nourricier. Les sucs de la terre.
Suc , se dit figurément De ce qu'il y a de bon , de ce qu'il y a de substantiel «lans un livre. Il a bien profité de la lecture de ce livre , il en a tiré , il en a pris tout le suc,
SUCCÉDER. Verbe neutre qui s'emploie avec la préposition à. (On prononce les deux C , le premier comme K ) le second comme S , et de môme dans les dérivés. ) Venir après , prendre la place de ... . La nuit succède au jour. Le jour succède à la nuit. Le jour tt la nuit se succèdent l'un à l'autre > succè' dent l'un à tautre. Les saisons succèdent, se succèdent Ifs uns aux autres.
On dit aussi , Succéder à quelqu'un , pour dire, Posséder après lui une Charge, un Emploi , une Dignité , un Bénéfice. Un tel a succède a un tel dans son Hmpkn. Il lui a succédé dans la Charge de Chancelier , de Premier Président.
On dit , Succéder ri un Royaume , succéder à rUmvire , succédera la Couronne , pour dire, Parvenir i la dignité royale, a l'Empire, à la Couronne, après un autre.
On dit aussi, Succéder , pour dire , Recueillir l'hérédité d'une personne par droit de paren'é. Les enfans succèdent au père. Succéder ab intestat. Il lui a succédé en tous ses biens. En ce sens on dit, htre hab:le à succéder , pour dire, Etre capable de succéder , être propre à succéder.
On dit fignrément et familièrement d'Un homme vif et alerte pour ses intérêts , qu'/i est habile à succéder.
âuccisBK , signiiie aussi Réussir.
SUC
Tout et qu'il entreprend lui succède. Tout lui succède à souhait. Il ne se dit que Des choses. ,
SUCCES, s. m. Ce qui arrive à quel qu'un de conforme ou de contraire au but qu'il se proposoit ilans un dessein qu'il avoit formé. Bon , heureux , avantageux succès. Malheureux succès. Les grands succès , les glorieux succès des armes du Roi. Cette entreprise a eu tout le succès qu'on désiroit. Je désespère du succès de cette ajfaire. 'l'ont dépend du succès qu'elle aura , du bon ou du mauvais succès qu'elle aura. Il est k remarquer que Succès , mis absolument, se prend d'ordinaire en bonne part. Le succès de ses armes. Prêcher avec succès.
SUCCESSEUR, s. m. Celui qui succède et entre à la place d'un autre , dans ses biens, dans une Dignité, dans tme Charge , dans un Emploi. .Successeur légitime. Le successeur au Pontificat. Les £véques sont les successeurs des Apôtres. Les successeurs abolissent souvent Us actes de leurs prédécesseurs. Il nomma son successeur à l'Empire. Il n'eut point de successeur. Le Roi des Romains est reconnu pour le futur successeur à l'Empire.
SUCCESSIF , IVE. adj. Il se dit De certaines choses ilont les parties n'existent point ensemble , mais se succèdent les unes aux autres sans interruption ; et dans cette acception , sou plus grand usage est dans cette phrase , Mouvement successif.
On dit encore , L'ordre successif des nuits et des jours , pour dire, L'ordre dans lequel les nuits et les jours se sui'cèdent.
Il se dit encore De certaines choses qui se suivent de près, et qui arrivent à peu d'intervalle l'une de l'autre. Cette place ne fut emportée qu'après plusieurs attaques successives.
On appelle en termes de Jurisprudence , 'Droits successifs , Les droits qu'on a à une succession , à une hérédité.
SUCCESSION, s. f. Hérédité ; les biens , les effets qu'un homme laisse en mourant Grande , riche succession.
Succession endettée , embrouillée , onéreuse > chargée de beaucoup de dettes. Curateur à la succession vacante. Les effets d'une succession. Il lui est échu deux successions en un an. Renoncer à une succession. Accepter, recueillir , partager une succjssion.
On dit. Succession directe, succession collatérale , yioav dire , Succession qi.i doit passer aux hériiiers descendans en ligne directe , ou en ligne collatérale.
Succession, se dit aussi d'Une suite de plusieurs personnes d'une même maison , qui ont surcéiié les unes aux autres. Dans la Maison de France il y a une succession de Rois de mâle en mal: , non interrompue depuis plus de sept cents ans. Il y a eu dans cette place une succession de gens de mérite. Une succession de fripons. Tout ce règne Jut une succession de fautes.
Succession , se dit encore, en parlant Du temps. Ainsi l'on dit. Il n'est rien arrivé de semblable dans toute la succession des temps , dans tQufe la tueeestivn des siicUs,
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On dit, Par succession de temps , pour dire , Par une longue suitp de temps.
SUCCESSIVEMENT, adverb. L'un après l'autre. Toutes ces choses arrivèrent successivement.
SUGCIN. s. m. C'est la même chose que l'ambre jaune.
SUCCINCT, INCTE. adjcct. (On prononce Suksinkt.) Court, bref. 11 est opposé n Prolixe , et ne se dit proprement que Du discours. Un discours succinct. Une relation succincte. Faire un mémoire succinct.
On le dit aussi Des personnes , par rapport au discocii s. Cet homme-là est succinct dans ses réponses.
On dit Kgurément et par plaisanterie , qu' Un repas est succinct , qu'on a fait un repas J'ort succinct, pour dire , Uii repas léger, et où il y avoit peu à manger.
SUCCINCTEMENT, adver. D'une manière succincte, en peu de u.ots. Il nous conta succinctement ses raisons. Je vous dirai la chose le plus succinctement que je pourrai.
On dit. Déjeûner, diner , souper succinctement, pour dire, Déjeûner, dîner, souper légèrement. 11 est du style familier.
SUCCION, s. f. Terme de Physique.
Quelques-uns écrivent Suction. ( Pron.
camn\e Succès. ) Action de sucer. Il y a des plaies qu'on guérit par la succion.
SUCCOMBER, verb. n. Etre accablé sous un fardeau que l'on porte. Ce crocheteur succombait sous U poids. Succomber sous le faix. Ce mulet est trop chargé ^ il succombera sous le poids.
On dit , Succomber sous le faix des affaires , succomber sous le travail, pour dire, Etre tellement accablé d'affaire»
et de tr.ivail , qu'on no peut plus y iésister. On dit aussi , Succomber à la douleur , succomber à la tentation , succomber à la fatigue, pour dire, Se laisser vaincre à la douleur, se laisser aller à la tentation , être accablé de fatigue.
Succomber, signifie figurém. Avoir du désavantage en quelque chose qu'on entreprend contre quoiqu'un. Koi/s aftaquei un homme trop puissant , vous succomberez , il vous fera succomber. Il avoit entrepris un mauvais procès , aussi a-t-il succombé. ISl' entreprenez pas cette affairelà, vous y succomberiez.
SUCCUBE, s. m. Démon qui , suivant l'opinion populaire , prend la forme d'une femme , pour avoir la compagnie charnelle d'un homme.
SUCCULENT, ENTE. adj. Qui a bien du suc, et qui estfort nourii-.snnt. Il ne se dit que Des alimens. Viande succulente. Bouillon succulent , Potage succulent, l^ourritun succulente.
.SUCCURSALE, adj, f. On appelle Eglise succursale , Une Èa)he qui sert d'aide à une Paroisse. Ce, n'est pas une Paroisse, ce n'est qu'une Eglise succursale , ou absolument, Une succursale.
Alors il est substantif. Le desservant de la succursale.
SUCEMENT, subst. masc. Action de sucer.
SUCER, v. a. Tirer quelque liqueur ou quelque suc avec les lèvres. Il se dit également De la liqueur qu'on ar* tire , et du corps dont on attire iji
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ligueur. Sucer le lait. Sucer un ot , la II, velu d'uiLOs. Les loups sucent le sang des brebis. la belette suce le sang des piyevns. taire sucer une plaie par quelqu'un. ()n applique des Sangsues , ajin qu'elles suçant le sans. Les abeilles sucent les fleurs.
On ilit liguréiiient d'Un liomiiie qui a de bonne heure été imbu d'une bonne ou d'une mauvaise doctrine , ou qui a contracté de bonne heure anclque liabitude que te soil , qu'il l a sucée avec le lait. Il a sucé la vertu , la piété avec le laie. Cest une aversion de famille qu'il a sucée avec le lait.
S u c L R , siuniKe figurément et familièrement, l'irer peu à peu le bien , l'arpent d'une personne. Il a des Procureurs , des Solliciteurs qui le sucent. C'est une vraie sangsue qui le suce jusqu'aux os , jusqu'à la moelle des os.
SccK , KE. participe.
SUCXEUR. s. m. Il n'est guère d'usage qu'en parlant De certaines personnes qui sucent les plaies pour les guérir.
SUÇOIR, snbst. masc. Ce qui sert à aucer. La tête de cet insecte est garnie de sufoirt.
SUÇON, s. masc. Espèce d'élevure qu'on tait à la peau en la suçant viofemment.
SUÇOTER, r. act. Sucer plusieurs fois et à plusieurs reprises. 11 est i'ajnilier.
SUCRE, s. m. Suc très agréable et très-doux , qui se tire d'une espèce t!e cannes qui viennent dans les Pays chauds , et se cultivent surtout aus Indes Occidentales , qui s'épaissit , se «lurcit par le moyen du feu, et qu'on blanchit par le lailinage. Canne ji sucre. JHoulin à sucre. Faire du sucre. Kpurer , rajjiner le sucre. Sucre fort blanc. Sucre raffiné. Pain de sucre. Râper j égruger du sucre. Ce vaisseau a apporté tant de caisses de sucre. Rôtie au sucre. Faire fondre du eucre j etc.
On appelle Sucre brut , Le sucre qui oprès avoir été cuit , n'est pas encore j.ilfiné ; Sucre raffiné. Le sucre l)rut qu'on tait fondre dans une quantité proportionnée d'eau de chaux ; on le c'.arii^e avec des blancs d'œuls dans de l'eau surunfeugrailué , cton lecuitensuite ; Sucrerc^al, Le sucre qui aélé raffiné deux foiS ; Sucre noir , Le sucre brut qui n'a pas un bel œil , et qu'on n'a ])as assez, essuyé et écume quand un l'a cuit : le sucre bis est fait de ce eucre noir.
On appelle Sucre candi. Du Sucre crystalliso ; Sucre d'urge , Une composition faite avec du sucre et de l'eau d'orge , et de laquelle on se sert ordinairement pour le rhume ■, Sucre tors , Une composition laite de sucre et de jus de réglisse, qui est en petits bâtons torlillés, et dont on se sert pour la même incommodité ; et Sucre rosat , Du sucre blanc cuit dan« de l'eau rose et réduit en tablettes.
Ou fait aussi une espèce de sucre (ivec le suc tiré par incision de l'ërablc et aussi du bouleau.
On appelle Confitures à mi-sucrt. Les conHturcs où l'on ne met que la moitié «lu sucre qu'où a coutume de mettre
SUD
On dit fipurém. et faïuilièretn. d'Un homme, <\u'Il est tout sucre et tout miel, pour dire , qu'il est fort doucereux.
SUCRER. V. a. Mettre du sucre en niasse ou en poudre sur quelque chose.
Ces confitures sont trop sucrées. Sucrer des fraises.
SiCRK , ÉE. participe.
On appelle tamilièrement , fois sucrés. Des dragées rondes, et particulièrement celles qui sont faites avec de l'anici; mais ce n'est guère qu'avec des enlans qu'on se sert de cette fa^on de parler. "•
On dit d'Un fruit fort doux qni a le goftt de sucre , qu'J/ est sucré. Ces poires sont sucrées. Melons sucrés.
On dit proverbialement et fi"uré;n.
d'Une femme qui par des manières affectées fait la modeste, l'innocente, la scrupuleuse, <iu' Elle fait la sucrée.
SUCRERIE, subst. lém. Lieu destiné pour faire le sucre. Il y a tant Je sucreries dans l'Ile de la Martinique. 11 signifie aussi Le lieu où on le raffine. Il y a une belle SMrerie dans cette
ynu-ia.
SuCREniF. , se dit encore De certaines choses oii il entre beaucoup de sucre , comme dragées , confitures, tourtes, massepains , etc. Et en ce sens il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Je n'aime point les sucreries. Il a les dents gâtées pour*avoir mangé trop de sucreries.
SUCRIER, substant. mas. Pièce de vaisselle dans laquelle on met du sucre en poiulre, ou en morceau. Sucrier d'argent. Sucrier de vermeil. Sucrier de porcelaine , etc.
SUCHIN. adj. m. Qui a le goût de sucre. Il ne se dit guère qu'en parlant Des melons. Melon sucrin.
SUCTION. 8. f. Ko^q Si;ccio».
SUD
SUD. subst. mas. ( On.pron.le D. ) Le Midi, la partie du morde opposée au Nord , au Septentrion. Le vaisseau courut tant de dcurés vers le Sud. Naviguer du cCté du Sud, Le vent du Sud, de Sud.
On dit obs(dunient £e5urf, pour dire.
Le vent du Sud. Le Sud est bon pour passer de France en Angleterre. Le Sud souffle depuis long-temps.
SUD-EST. subst. mas. Vent qui est entre le Sud et l'Est. On dit aussi. Sud Sud-Fst, pour marquer Le vent qui est entre le Sud-Est et le Sud.
Sud -EST , se dit en Géographie, pour marquer La partie du monde qui est entre le Sud et l'Est.
SUD-OUEST, subst. mascul. Veni qui est entre le Sud et l'Ouest. On dit aussi, Sud Sud- Ouest , pour marquer Le vent qui est entre le Sud et le ,Sud- Ouest. Les Marins (hsent par corruption , Sur-Ouest.
Suo-ocEST , se dit en Géographe j pour marquer La partie du monue qui est entre le Sud et l'Ouest.
SUDORIFÈHE, et plus communément SUDORIEIQUE. a.lj. des a g.
Qui provoque la sueur. Poudres suduri ■ fiques. Breuvages sudorijiques.
Il est aussi substantif. On lui a donni un ludor^ique.
SUE
SUE
SUEE, tubst. fém. Inquiétude lubîte et mêlée de crainte. Il est populaire.
On leur donna une terrible suée. Il tut une rude suée.
SVELTE. adj. des 2 g. Terme de Peinture et de Sculptare. Léger , délié, élégant. Il se dit principalement Des figures. Les figures des tabltaux du Poussin sont sveltes.
On dit aussi d'Une personne, qu'2!7Ze a la taille svelie; et d'Une colonne qui a les mêmes qualités, efu'FUe est svelte.
SUER. V. n. Rendre par les pore* une hunieur liquide. Suer à grosses gcuttes. Suer de faiblesse. Suer pour s'être trop échauffé. Se faire suer. Suer de la tête , du visage, de tout le corps. Les maint lui suent.
En parlant De l'humidité qui parott sm- les murailles dans les temps de dégel , on dit par extfension , que La murailles suent.
Ou dit aussi figurém. et f.imilièreni.
qu't/n homme sue de V encre , de l'huile , pour dire , que Sa sueur a quelque chose de noir, de gluant, d'huileux.
On dit , Suer du sang. Dan» cet exemple et dans le précèdent Sutr est pris activement.
Suer, signifié figurément, Traraillor beaiicraip, se dr.ntiei beaucoup da p«?ine pour venir à bout de quelque chose. J'ai bien sué pour cette affaire. Il m'a bien fait suer. Il a bien sué sur cet ouvrage.
En parlant d'Un homme dont la con- Trrsalion est pesante et importune, ou dit, Cest un homme qui fait suer.
On dit figurément , familièrement , et par exatiératiim , Suer sang et eau. Il
ifat
a fallu suer sang et eau , pour le réduire à la raison. Dans cette phrase , il se prend attivenient.
On dit , Suer la vérole, pour dire. Se faire suer pour guérir de la vérole ; et dans cette phrase, il se prend encore iiciivernent. On dit aussi absolument, Suer, dans le même sens. Il ne guérira point s'il ne sue , s'il ne se fait suer.
SUETTE. subst. 1cm. Maladie épideniique et contagieuse qui consiste dans une sueur abondante, avec fièvre maligne , et plusieurs autres accïdens.
SUEUR, substant. fém. Humeur liquide , sérosité qui sort par le» porei quand on sué. iueur abondante. Sueur copieuse. Sueur bénigne. Sueur aigre. Sueur fétide. Sueur collijuative. Une sueur froide. La sueur de la moit. La sueur mt vint aujront. La sueur lui couloit sur U visage. Il était tout en sueur , dégouttant de sueur. Son mal s'en ira par les sueurs, La crise est parfaite , quand la sueur est universelle. Cela provoque la sueur. Il lui prit une petite sueur. Il lui prend deê sueurs de temps en temps.
On dit proverbialement , Gagner son pain , gagner sa vie à la sueur de son corps ^ à la sueur de ton visage , de son fiont ^ pour dire , En travaillant beaucoup , en se ilonn.ini beaucoup île peine. Ce sont de pauvres gens qui gi'gnent leur vie à Ta sueur de leur corps. Dieu , après U péché d'Adam , lui dit , qu'il mor.gercit son pain à U lueur de ion front.
SuEtrns, se dit iiguréntcnt au plifriel, Des peines qu'on s'est données pour réussir à quelque chose. Après bien des fatiguis et des sueurs , il est venu à bout de ton entreprise.
SUFFÈTES. subst. mas. pi. Terme d'Antiquité. C'est le nom que porroient a Cartilage les premiers Maj^istrats de la République. Les Suffîtes avaient à Carthage U même rang que les Consuls à Itome.
SUFFIRE. V. n. Je suffis . tu suffis, il suffit; nous suffisons , vous suffise^, ils suffisent. Je suffisais. J'ai suffi. Je suffirai. Suffis , suffise^. Ç>ue je suffise. Je suffirais, etc. Pouvoir fournir , pouvoir subvenir, pouvoir satisfaire a quelque chose. Il se dit également Des choses et des personnes. Quand il se dit Des choses , il signifie , qu'EUes sont de la qualité ou dans la quantité nécessaire ; et quand il se dit Des personnes , il signifie , qu'EUes ont les talens et les moyens nécessaires pour faire ce qu'elles s*e proposent, ou ce qu'on exige d'elles. Cent écus par an suffisent pour sa subsistance. Cette somme ne suffit pas pour payer toutes les dettes. S'il perd ce procès, tout son bien n'y suffira pas. Peu de bien suffit au sage. Cinquante pistoles ne peuvent suffire pour toutes ces emplettes-là. La dépense est trop grande , il n'y peut pas suf- Jire. Ce valet ne saurait suffire à servir tant de personnes. On ne peut pas suffire à tout. Il est trop accablé d'affaires, il ne peut pas suffire à toutes. Il ne peut pas suffire aux questions de tout le monde.
On dit dans le style familier, Cela me suffit, cela suffit, et simplement, ^''fjî'j pour dire, Voilà qui est bien, c'est assez , n'en parlons plus. .
On dit proverbialement, ^chaque jour suffit sa peine, suffit son mal, pour <Ure, qu'il ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'avenir.
Il s'emploie souvent impersonnellement. // sufjit de tant de blé pour tant d'hommes. Q"''i vous suffise que je
l'ai voulu. Il suffit de vous dire
Fous êtes content , il suffit. Il suffit d'un calomniateur pour perdre un honnête homme.
SUFFISAMMENT, adv. Assez. Il a dubien suffisamment , il a suffisamment de bien pour s'entretenir. Il y a du monde suffisamment , il y a suffisamment de tnonde. Ce Fermier n'aura pas de blé suffisamment pour vivre et pour semer. Il est suffisamment informé de cette affaire-là. Je l'en ai suffisamment instruit.
SUFFISANCE, subst. fé;n. Ce qui suffit , ce qui est assez, y^ voir suffisance de blé , de vivres , etc. Vous êtes le maître , prcnei-en votre suffisance. Il ne souhaite pas plus de bien , il en a sa suffisance. Il a sa suffisance de bien , il n'en souhaite point davantage. Ce terme ne s'emploie or.iinairement que dans le style familier.
On dit proverbialement, Qui n'a suffisance n'a rien, pour <lire , que Quelques biens que possède un homme, s'il jie sait pas s'en contenter, il est aussi malheureux que s'il n'avoit rien.
A soFFisiNCB. Manière de parler orne II.
ailvetbîale, et du style familier. SuflîsamiTient, assez. Il y a eu cette année du blé et du vin à suffisance.
SurnsAKCE, signifie aussi. Capacité . aptitude pour quelque emploi.
Le Koi étant informé de 'sa capacité et suffisance. Il n'est guère en usage que dans le style de Chancellerie.
Il signifie encore , Vanité , présomption. N'êtes-vous pas choqué de la suffisance de cet homme-là ^ Il a une suffisance insupportable , une sotte suffisance.
SUFFISANT, ANTE. adj. Qui suffit. Cent hommes sont suffisons pour défendre ce château. Tant d' argent , tant de setiers de blé seront sufflsans pour faire subsister la garnison pendant six mois.
Cette somme est suffisante. Cette grange est suffisante pour contenir tant de milliers de gerbes. Il est suffisant pour payer. Bonne et suffisante caution.
On dit en Théologie, La grâce suffisante. Voyez Grâce.
Suffisant , signifie aussi , Orgueilleux , présomptueux. Je vous trouve bien suffisant, bien suffisante. Le suffisant personnage ! Qu'il est suffisant ! Il a l'air suffisant. Une mine suffisante.
On dit familièrement d'Un homme vain , qui présume de lui-même , qu'i/ a la grâce suffisante.
Il se prend aussi substantivement.
Cest un suffisant , une suffisante. Faire le suffisant.
SUFFOCANT, ANTE. adj. Qui suffoque. Catarre suffocant. Vapeur suffocante. Chaleur suffocante.
SUFFOCATION, subst. f. Étouftement, perte de respiration , ou grande diHiculté de respirer. Si ce catarre lui tombe sur la poitrine, la suffocation est à craindre.
On appeWe Suffocation de matrice ou hystérique , Une grande difficulté de respirer , causée par des vapeurs de mère, dont l'ellet est un resserrement de la poitrine et de la gorge , qui empêche une femme de respirer, et l'étrangle comme si elle avoit une corde qui lui serrât le cou , ou un morceau qu'elle ne pût avaler.
SUFFOQUER, v. actif. Étouffer, faire perdre la respiration. Il se dit ordinairement Du manque de respiration qui arrive par quelque cause intérieure. Une esquinancie , un catarre l'a suffoqué. La douleur le suffoquait, et lui ôtoit la parole. Les vapeurs de mère la suffoquent.
il s'emploie aussi quelquefois au neutre. Ainsi on dit d'Un homme qui étoufle , qu'il est près de suffoquer; et par exagération, en parlant d'Un homme qui a une exirême envie de parler , on dit , Si vous ne le laisse^ parler , il va suffoquer.
On ilit, Suffoquer de colère, d'indignation, pour , Etre animé d'une vive colère intérieure. Et on ditfigurément et familièrement d'Un récit, tl'un événement qui excite le trouble et l'iiuiignation intérieure. Cela suffoque,
Shffoqdé, îe. participe. Il est aussi adjeclii ; et ilans celte acception il n'est d'usage qu'en cette phrase, Viandes suffoquées, par laquelle on entend La chair des bêtes dont on n'a point fait sortir le sang. Far le premier Concile de
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Jérusalem , îlest orionnédi s'abstenirdet viandes suffoquées.
SUFFRAGANT. adj. mas. Il se dit d'Un Évêque à,l'égard de son Métropolitain. Les Evêques de Chartres , de Meaux , d'Orléans et de Blois, sontSuffragans de l'Archevêque de Paris.
Il s'emploie plus ordinairement au substantit. L'Arche^iêque de Toursapour ses Suffragans , les Évêques de. . . . Les Suffragans de l'Archevêque de Paris, sont les Evêques de. . . Appeler du Suffragant au Métropolitain.
. Su FFRAGANT, SC dit auSSÎ d'Ult
Evèque qui n'ayant que le titre d'un Evèché In partibus , est attaché à faire les fonctions épiscopales dans le Diocèse d'un autre Évêque.
SUFFRAGE, subst. mas. Déclaration qu'on fait de son sentiment , de sa volonté, et qu'on donne, soit de vire, voix, soit par écrit ou autrement, à l'occasion d'une élection , d'une délibération. Je lui ai donné mon suffrage. lia eu tous les suffrages. Il a été élu à lapluvalité des suffagcs. Envoyer son suffrage par écrit. Prendre les suffrages. Compter les suffrages. Il n'a pas eu tous les suffrages. Dans cette délibération , lessuffragea furent partagés.
Il se prend aussi poiir Approbation.
Cette Pièce a mérité , a enlevé les suffrct'gcs de toute l'assemblée.
On appelle Suffrages de l'Église , Le»
prières que l'Église univ<"rseUe t'ait pour les Fidèles ; et Suffrages des Saints , Les prières que les Saints font à Dieu en laveur de ceux qui les invoquent.
On ap|ielle encore Suffrages , Certaines prières qui se disent dans l'Office à la fin de Laudes et de Vêpres, en certains jours de l'année , pour la Commémoration des Saints.
On appelle Menus suffrages , Certaines Oraisons de dévotion particulière. 11 se prend toujours ironiquement.
Ou appelle Vin de suffrage , Celui qu'on retire de iliiférentes cuvées particulières mêlées ensemble, provenant de l'acquit de plusieurs petites reilevances en panerées île raisin, en seaux, de vin. Cela se dit par opposition .i du vin recueilli d'une seule et même vigne. Ce Curé boit d'asse^ ban vin de su f rage.
supfumigation. subst. fém.n
signifie la même cli'ose que Fumigation,et s'emploie particulièrement en Médecine , et en parlant de cérémonies superstitieuses.
SUFFUSION. sub. féin. Terme de' Médecine. Epancliement. Il se dit Du sang ou de la bile qui s'épanchi^ entre cuir et chair. La jaunisse vient d'une suffusibn de la bile.
SUGGÉRER. V. a. ( Dans ce mot et dans le suivant, on prononce les GG , le premier comme gue ; le deuxième comme j. ) Mettre , iusinirer , faire ftntrer dans l'esprit <le quelqu'un , lui inspirer quelque chose , quelque dessein. Suggérer Un bott expédient à quel-qu'un. Suggérer un bon conseil. Suggérer un mauvais dessein.
On dit , Suggérer un testament , pour
6io SU!
dire , Faire faire un tnsfnment par adresse , par nrtilice , on par insiniiarion , .1 l'avantage ou au désavantage de quelqu'un.
SuooÉnÉ, KB. partiripc.
SCJGGKSTION. suh. fcm. Il ne se dit qu'en mauvaise part. Instigation.
Pernicieuse , dangereuse suggestion. H a
fait telle chose à la suggestion d'un tel. C'est une suggestion du malin esprit. Une suggestion dinbnlique. Ce testament a été
fait par suggestion,
SUICIDE, sub. mas. Action de celui qui se rue lui - même. Les suicides deviennent fréquent.
On ap[)elie mussï Suicide, Celui qui se tue lui-riiénie. Cet hompie a étitratné sur lu claie c mmi suicide.
SLTIE. suhst. t('m. Matière noire et épaisse que la l'innée lai-sse , et qui laltaifie au tuyau de la ctiemin^e.
Apï'r comme suie j comme dtj la suie. La themiitée est pleine de suie. C'est un noir de suie,
SUJET , ETTE. acij. Soumis, qui est dans la d'''pen(!ance. l^ous sommes tous sujets aux Lois et aux Coutumes du Pays oà nous naissons.
II signifie Subordonné , obligé d'obéir. Le /ils est sujet à ion pire.
Il -ignifie iiissi , Obligé à snppoiter quel.jiies charges , et ù payer certains droits. Il est sujet au logement dt's gens de g'terte , sujet à l.i tailh ^ sujet à telles corvées. Il est sujet à un tel devoir, à une trllc rente.
Il signifie aussi , .^«trrint "i quelque Jiécessité inévitablr. Tous les ho-nmes tant sujets à la mort. la nature humaine tst ru jette à beaucoup d'infirmités.
On dit , Etre su/et i l'heure , pour dire , Etre oblipé de faire quelque chf>se il certaine heure précisa. On dit jyoverbialeinent dans le même sens , £tre su/et au coup de marteau.
Sujet , s'emploie aussi absolument.
Ainsi on dit , qii'l/n Maître tient tes domestiques fort sujets , pour lire, qn'Il exig'- d'eux m siMvi. e tort assiiu ; qn' On pire lient son fils de court , ctfnt sujet , pour ilire , qu'il ne lui la sse presque aiicu'ie liberté ; et, qi't/ne femme est forte sujette auprès de son mari , pour dire , qii'EUe sf tient l'onlinuellement auprès de lui. Il e»! du style familier.
•En ce sens, on dit d'Un rm; loi , d'un métier qui oblige a une graïuie assiduité, que C'est un emploi où il faut être extrêmement suiet ; et ab .oluiiKiit , que Cett un emploi fjrt sujet, pour <tire , qii'- C'^st un e iiploi lort hsshjettissaiit. Ce dernier est populaire.
SuJF.T, signifie encore. Qui a ne COutuiii't lie taire quelque dul^e , qui s'y trouve porté par inclinati.n on par habitude. Il est sujet à hoire , à s'tnirrer. Il est sujet à cette fiure.
j^On (lit dans la même acrepiiim , £tre sujet au vin , 'J/jet aux femmes , sujet à ses f.intaisies Être sujet à ses gi âti , tujft à ses plaisirs , à ses passjjfns.
On dit populairement, Èire sujet à ta bjuche , ponr dire, Avoir l'babitude de U gourmandise.
.SnJET, signifie aussi, Qui Mt exposé k éprouver fréquemment certains accidens. Tout homme est sujet à se tromper. Ct pays est sujet aux inondations , aux tremhUmens de terre. Cette vallée est sujette aux ravines. Ces couleurs sont sujettes à changer. Etre sujit à de grandes maladies , sujet à la goutte , à la gravelle , à la migraine , être sujet aux vapeurs , être sujet à tomber du haut mal.
On dit , qn' Une démarche est sujette à bien des incotivéniens , qu'une entreprise est sujette à bien ds dil/icult''s , pour dire , qu'il y a des inconvéniens à taire une démarche , qu'il y a bien des difficultés à surmonter ponr réussir dans une entreprise. On oit iiussi , qu' Un passage est sujet à plusieurs inttr prétutions différentes , ponr (iii'e , qu'il est susceptible de difleientts interprétations.
On dit proverbialement d'Un homme auquel il ne faut pas trop se fier, <\a'Il est sujet à caution.
Sujet, est au«si substantif, et signiiic , Celui qui est soumis i» une autorité qiii gouverne, Soit qu'il s'agisse il'un lloi , i.'une République, on de quelque ;:nlrc Souverain. Il est né Sujet du Roi. C'est un frir.ce qui nime ses Suj is. Un prenant des Let^tres de naturalité , an devient Sujet de l'Etat ci! l'on se fut naturaliser. Les Sujets de la République de Venise , des Suisses , etc. Let reiati ns du l' rince au sujet. Les sujets ne tont pas des esclaves.
II ne se dit point De ceux qui obéissent à une autorité serondaire. Let soldats sont soumis à un Général , mais ils m s'appellent point ses sujets.
Il est snbstantil dans une antre acception , lorsqu'il signifie Une personne. Il faut chercher un sujet pour cette place.
SUJET, sub. mas. Cause, raison, nioiit. Il vaut a querellé sans sujet , pour un sujet fort légir. l ous ne lui en ave^ point donné sujet. J'ai sujet de me plaindre. A quel sujet ave{-vous fait telle chose ? Il n'en use pas de cette sorte sans sujet. Il lui a donné d.s sujets de plainte. Voilà le sujet de leur querelle , de leur ruptiire. Un lui a donné de grands sujets de mortification.
Sujet, signifie aussi, La matière sur laquelle on c.'mpose , sur laquelle on écrit , sur laquelle on parle. Quel est le sujet de son livre ? Quel est le sujet de- votre conversation ^ Un sujet de Comédie. Sujet stérite . Sujet dificile. Traiter un sujet. Un vieux sujet. Un sujet rebattu, usé. Un sujet heureux. Manir bien un sujet. Travailler sur un su/et. Epuiser un sujet. Sortir de son sujet. Le sujet de leur conversation , de leur entretien , de leur dispute , était
On dit , qii't/n Auteur est plein de ton sujet , polir dire , qu'il la bien mediié , qu'il en est bien instruit , bien péné ré.
Il se dit flnssi Des arts. Le tujet de ct tab'eau (tt l'entrée de hotre Seigneur dant Jérusalem. Les batailles de louis Xll ct de franfo's 1 sont les sujets des bas-reliefs .;, I sont autour de leurs ton.btavx.
Il slgnitie i'us.si , I. 'objet d'une science, le sujet de la Physique , c' st le corps naturel. Lt sujet de U JtS.édttine « €'ctt
lt eorpt humain. I^s Cliir.irgicns appellent Un corps dont il» bint l'anatimie , Un sujet; et l'on dit en termes de Médecine , qii'C/n malade est an bon sujet j ou un mauvais sujet, pour dire , qu'il est d'une bonne ou d'une mauvaise constitution.
En termes île Musique, on appelle Sujet, L'air sur lequel on lait le» parties. La basse est atsc^ souvent U lujtt d'un air.
En termes de Logique, on appelle Sujtt , Le terme de toute proposition , dii'incl on «'.firme ou l'on nie quelque clio'e. A'nsi dans cette proposition , Le .Soleil est grand , .Soleil est le iujcl , ct rrand est Pat tribut.
Sujet , se dit d'TIne personne, par rapport ."i sa capai ifé et à ses ta'ens. L'homme dont vO'is parle^ , n'est pus un tujt capable de cet emploi. Ctsl un bon sujet , un grand sujet , un digne sujet. Il se dit de même «^ mauvaise part , par rappoit aux mo urs ou à l'inrapariié.
Cet! on mauvais sujet , i/n plat sujet , un pauvre sujtt , un mince sujet, un sujet médiocre. »
SUJETION, sub. f. Dépendance, état de ce qui est astreint, oe ce qui est obligé à quelque chose . à quelque nécessite. Tenir dans la sujétion. S'affranchir de la sujétion. Demeurer dans li sujétion qu'on doit aux lois. Tous les bt' s >ins de la vie sont de grandes sujétiont. Il est dangereux de se faire .ertaines habitudes , elles deviennent ensuite des sujétions. Il l'est fait une sujétion de tt l- ver tout Us jours à la n tme heure. Tout état de sujétion est dur par luin.éme. La sujét'on aux Souverains est un devoir de Religion,
SoJÉTio!!, se dit aussi De l'assiduité d'un domestique auprès de son maître, d'une teinme auprès de son mari , u'une garde auprès d'un malaiie, etc. C'est un homme auprès duquel il faut une grartde sujétion. 11 se dit de méine De l'assiduité que demande une ch.irge , un emp oi. Cest un emploi d'une grande sujétion.
Il se oit eiKore De certaines incommodités et de certaines servitudesauxquclles ui e maison est sujette. Cett une maison jort incommode , et où il y a de grandes sujétions.
SUIF. sub. mas. Graisse dont on se sert principalen ent pour faire de la cbanilelle. Suif de mouton. Suif de hauf. Fondre du suif. Chandelle de luij . On tire de ce pays là de la cire , des suifs , etc,
SUl5iT. sub. inas. Humiiir épaissie qui suinte (iu corps îles animaux. Lt suint de la laine des moutons,
SUINTE-MEKT. sub. m. Action de suinter. Le suintement d'une plaie.
SUINTER. V. n. Il se dit d'Une liqueur , d'iiTie hitpneur qui sort, 'qui s écoule presque imperceptiblement.
Uu vin qui suinte entre deux dou\ et. Il y a det lérotitét qui tultuent de celte plaie.
Il se dit de même Du vase d'où la liqueur oiiile , et oe la plaie irop l'iinnienr .sort. Ce tonntatt suinte. Cette pLsit est fermée , mais elle suinte encore.
SUISSh. sub. mas. On ne met point ce mol conviie un nom de p.'uple , nais cuBtoïc le nom u'un douacsti^ne ii
qHi l'on confie la garde d'une porte, et qui est li'origiue suisse. Le Suisse d'un Hûtel ^ d'une Eglise.
SUITE, subs. iémin. coll. Ceux qui suivent, ceux qui voni ajnès. On laissa passer les trois premiers, et on ferma la porte à toute la suite.
On dit Jans le style de la conversation, qu't/n homme n'a point de suite . pour dire , qu'il n'a poiut de famille , point d'euf:ms.
Il signifie aussi Ceux qui accompagnent quelqu'un par honneur, qui .sont autour de lui, devant ou après lui, pour lui l'aire honneur. Il a une Mie suite. Sa suite est bien leste. Les Gentilshommes de sa suite. Une grande suite di.- courtisans. Il a toujours plusieurs Gentilshommes à sa suite.
On appelle Carrosses de suite , Les carrosses qui sont chez ua Prince , chez un Ambassade ur , pour l'usage de ses domestiques ; et Vin de suite j Du vm destine pour la fable des domestiques d'une maison.
Suite , se dit quelquefois absolument De ce qui suit, de ce qui est après. Pour bien entendre ce passage , il faut lire la suite. Le commencement de cette histoire m'a ennuyé , on dit que la suite est plus intéressante.
En parlant De certains ouvrages d'es- ]>rii, il signifie, Continuation , ce qui est ajoute à un ouvrage pour le continuer. La suite de l'Astrée. La suite de Don Quichotte, La suite des Annales de l^aronius.
Suite , se dit De l'enchaînement de plusieurs choses qui sont arrivées les unes après les autres. La vie de cet honirne n'a été qu'une suite de disgrâces. Le règne de ce Frince n'a été.qu'une suite de victoires.
On dit à peu près dans le même sens : J'ai vu taute la suite de cette affaire. La suite des temps.
Il se dit aussi d'Un certain nombre de choses de même espèce , que l'on range selon l'ordre des temps ou des manères : Une belle suite de médailles, de monnaies, d'estampes, de portraits,une belle suite de livres d'histoire , d'historiens ; et d'Un certain nombre de personnes qui ont été successivement revêtues de la même dignité. Il compte parmi ses ancêtres une longue suite de Rois.
Suite, se dit Des événemens causés par quelque chose qui a précédé. Cette affaire a déjà eu des suites fâcheuses , de fâcheuses suites , d'h.ureuses suites. Cette querelle peut avoir bien des suites , de funestes suites. Il n'y a pas d'apparence que c:la ait aucune suite. Les suites en sont à craindre.
On dit absolument , et ordinairement en mauvaise part, Cela peut avoir Ms suites , pour dire, Il en peut arriver quelque chose de fâcheux.
Suite, se dit encore dans le sens dordre, de liaison. Ain»i on dit, qn'Il n'y a point de mite dans un discours, pour «ire , qu'il n'y a point d'ordre tlans un discours, point de liaison entre se': différentes parties.
On dit figurémeiit, qu'Un homme n'a point de cuite dans l'esprit, ou qu'iZ n'a pat un esprit de suite, pour- dire , qu'il
n'est pas capable d'une attention continue ; et qu'il n'y a point de suite dans sa conduite , pour dire , qu'il y a beaucoup d'inégabté dans sa conduite.
Suite , est aussi un terme de Pratique. On dit, que Les meubles n'ont point de suite, pour dire, qu'il n'y a point d'hypothèque sur les meubles.
En termes de Chasse , on appelle Suites, Les testicules d'un Sanglier, par cfjrruprion pour Luites, qui est le véritable nom.
A LA SUITE. Expression adverbiale, qui se dit en plusieurs pjirases différentes. Ainsi l'un dit, Etre à la suite d'un Ambassadeur, pour dire, I.'accompagner, être de son corlége ; Être à la suite de la Cour , pour dir^e , Suivre la Cour partout où elle va ; Etre à la suite du Conseil , pour dire , Suivre le Conseil pour quelque affaire que l'on a à ce Tribunal ; et. Etre à la suite d'une affaire , pour dire , La poursuivre , la solliciter. Ce dernier s'emploie aussi , pour dire , Etre attentif à tout ce qui se passe dans le cours d'une affaire , eu observer tous les inci<lens. // est depuis dix ans à la suite de cette affaire , personne n'en sait mieux que lui tous les détails.
On dit, qu'Un Of^cier est réformé à la suite d'un Régiment , d'une l'iace de guerre, en parlant d'Un Officier réformé qui doit suivre un tel Régiment, qiii est attaché à une telle Place.
^ la suite , se construit encore avec quclf|ues autres verbes , et signifie Après^. Marcher , entrer à la suite de quelqu'un. C'est marcher, entrer après lui.
De suite, phrase adv. L'un après l'autre , sans interruption. Faites-les marcher de suite. Il ne saurait dire deux mots de suite.
Il se dit encore De l'onlre dans lequel les choses doivent être rangées.
Ces livres , ces médailles ne sont point de suite. Mettez-les bien de suite.
Tout de suite, phrase ndv. Sur-lechamp, aussitôt, sans délai. Il faut que les enfans obéissent tout de suite. Il faut boire ce vin tout de suite , parce qu'il n'est pas de garde. Il faut faire ce remède tout de suite , sans quoi il serait trop tard.
11 signifie aussi , Sans interruption.
Il but trois rasades tout de suite. Il a couru vingt postes tout de suite. Sans s'arrêter.
SUIVANT, ANTE. adject. Qui est après , qui va après. Le livre suivant contient l'histoire de . . . Par la galette suivante , vous apprendre^ que . ... Il en a usé de la sorte pour les raisons suivantes.
On appelle Demoiselle suivante , Une Demoiselle attachée au service d'une grande D.ime ; et quelquefois on l'appelle absolument Suivante. Alors Suivante est employé au substantif, et ce mot n'est plus en usage que dans les pièces de théâtre.
On <iir proverbialement d'Un homme qui n'a ni enfans , ni parens fort proches , qu'il n'a ni enfans , ni suivant. Il est du style familier.
SUIVANT, préposition. Selon. Suivant votre sentiment. Suivant l'opinion
S U I 6it
d'AristBte. Suivant Saint Thomis. Suivant ce qu'il me dira. C'est suivant.
Suivant que. phrase qui tiept lieu de conjonction. Selon que. Je le récompenserai suivant qu'il m'aura servi, ■
SUIVER. V. act. Enduire de suif un navire.
Suive , ée. participe.
SUIVRE. V. act. Je suis, tu suis , il suit; nous suivons , vous suive^ , ils suivent. Je suivais. Je suivis. J'ai suivi. Je suivrai. Suis, suive^, etc. Aller après^ Il marchait le premier , et les autres l( suivaient. Je l'ai suivi long-temps. AIU\ toujours devant , je vous suis , je vous suivrai. Son train , son bagage le suivait. Suivre de près. Suivre de loin. Je l'ai suivi de rue en rue , de ville en ville. Je l'ai fait suivre pour savoir où il allait. Je vous suivrai de fort près. Suivez-moi. Suivre à la piste. Suivre pas à pas.
On dit proverbialement, Qui m'aime tne suive, pour dire, Que celui qui a lie l'amitii; , de l'attachement pour moi, fasse ce que je ferai, qu'il m'imite, qu'il prenne mon parti, qu'il so déclare pour moi.
Suivre, signifie, Etre après, par rapport au temps , au lieu, à la situation , au rang , etc. L'Été suit le Printemps. Vous n'avez ''" î"^ '<^ commencement , voyez ce qui suit. Lapaoe qui suit.
Suivre, signifie aussi, Aller après pour prendre , pour attraper. Quandon a lancé un cerf sur sa terre , on le peut suivre partout. l\lous avons suivi ce loup pendant quatre heures. Le Prévôt a suivi les voleurs pendant dix jours.
Il veut dire aussi , Observer, épier.
Il faut suivre cet homme-là. Il échappe si on ne le suit. Si vous ne le suivez de près , il vçus fera quelque sottise. Il faut suivre les jeunes gens sans qu'Us s'en aperçoivent. J'ai suivi sa conduite , je l'ai suivi dans sa conduite , et fen ai été satisfait.
Suivre, signifie encore. Accompagner, escorter, aller avec. Il se dit d'Un intérieur à l'égard d'un supérieur. Il a suivi ce Prince dans tous ses voyages , dans les occasions les plus périlleuses. U suivit la Cour dans un tel voyage.
On dit figuréraent en ce. sens : L'envie suit la prospérité. L'embarras suit les grandis dignités.
On dit, Suivre un chemin , pour dire, Aller par un chemin ; et , Suivre sa/i chemin , pour dire , Continuer de marcher dans un chemin.
En ce sens, on dit figurément. Suivre le chemin , le sentier de la vertu , suivre le chemin de la gloire , suivre les traces de ses ancêtres.
On dit figurément et familièrement , Suivre sa pointe, pour dire, Continuer son entreprise.
(Jn dit , Suivre uni affaire , et simplement Suivre, pour dire, S'attacher à une affaire avec persévérance , et ne rien négliger 4^ ce qui peut la faire réussir ; ou poujj^j. , Tâcher de découvrir ce qu'il y a de plus caché dans une affaire, et toutes les circonstances qui peuvent en faire juger. Il faut suivre , on verra ce que cela deviendra. Cet homme ne suit rien , ne suit jamais , Il abandonne après avoir commencé.
Qaand on a commencé il faut suivre»
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On <lit figurémeiit , Suivre le parti de quelqu'un, pour «lirti, Eue du parti de quelqu'un. Les uns siiivuient le parti des Guelphes , les autres celui des Gibelins.
Ou dit , Suivre une doctrine , une opinion, pour dire, Faire prolessiuii d'une doctrine , être d'une opinion ; et , Suivre Aristvte , suivre Platon , suivre Descartes, pour dire, Etre du sentiment «VAristote, du sentiment de Platon, du sentiment de Descartes.
On ilit , Suivre la Cour , suivre le Barreau , pour dire, S'attacher .i la Cour, frf^qnenter le Barreau.
On dit, Suivre un J'rédicalcur, pour dire, Ktre assidu aux .Sermons d'un 1*1 édicateur.
On dit , Suivre un homme dans un distours j dans un raisonnement , pour dire , Etre attentif à son di.scours , à son raisonnement, en sorte qu'on n'en perde rien. Ce Prédicateur parle si rapidement , qu'il est difficile de le suivre. Kous étie^ cistrait , prite^ - moi attention et suivej-moi.
Suivre, signifie aussi, S'abandon- Tier à . . . . s'attacher à .... se laisser conduire h . . . . Suivre sa pensée. Suivre tes imaginations. Suivre sa passion , son caprice, son emportement , son inclination , son instinct , etc.
Il sicnifie encore , Se conformer à...
.Suivre la mode , l'usage , les coutumes d'un Pays. Suivre les avis, les conseils, l'exemple de quelqu'un. Suivre les bons exemples. Suivre les ordres qu'on a reçus. Suivre la Loi, Suivre la règle. Suivre les conseils de l'Évangile. Suivre l'Evangile.
Si;ivi , lE. participe.
On dit , Ce Prédicateur , ce Professeur tst fort suivi, pour dire, qu'il attire un faraud nombre d'Auditeurs.
On dit aussi dans le m<5me sens , d'Une pièce de théâtre, que Cest une pihe fort suivie.
On dit. Un discours, un raisonnement , un dessin bien suivi , une pièce bien suivie , pour dire , Un discours , un raisonnement , une pièce dont toutes les parties ont l'ordre et la liaison qu'elles rioivent avoir les unes avec les autres.
SULFUREUX , EUSE. adject. Qui tient de la nature du soufre. Matière tulfireuse. Ex.halaisons sulfureuses.
SULTAN, subst. niasc. Titre qu'on donne à l'Empereur des Turcs. Sultan Soliman. Sultan Ibrahim.
C'est aussi Un titre de dignité qui se donne à plusieurs Princes Maliométans , et en particulier aux Princes Tarlares. Sultan Galga. Sultan Â'oradin.
Il se dit fipurément et familièrement d'Un homme abs»lu, tyrannique. Cest un Sultan. Il se conduit en vrai Sultan. Il parle comme un Sultan.
SULTANE, siib^im. Titre qu'on donne auxfrmmMjpiOrHnd Seigneur.
ia Sultane MèrcTaSultarc Heine.
SULTANE, sub. lémin. E.spèce de vaisseau <le çuerre dont tes 'rurcs se senrent en diverses occasions. Mettre une sultane tn mer.
SU.MAC, ou VINAIGRIER. ». m.
Arbrisseau qui croît dans nos Provinces méridionales. .Ses fruits viennent en grappes ; on s'en sert pour faire le vinaigre , et l'on en lait usage en médecine dans la dyssentcrie. On tire par incision des vieux pieds de Sumac une rétine propre à taire du vernis.
SUPER. T. n. Terme de Marine. Se bouclier. On dit , qu'f/ne voie d'eau a supé , pour dire, que L'ouverture s'est bouchée , soit par l'herbe , soit par quelqu'autre corjis que le hasard y a conduit.
SUPERBE, s. fém. Orgueil, vaine gloire , présomption , arrogance. L'esprit de superbe. La superbe précipita le Démon dans les enfers. Il n'est guère d'usage que dans les matières de dévotion, et il a vieilli dans l'usage ordinaire. La superbe est le premier des sept péchés capitaux.
SUPERBE, adject. des s g. Orgueilleux, arrog;\nt, qui s'estime trop, qui présume trop de lui. Cest un homme fort superbe. Les esprits superbes, Tarquin le superbe. Dieu résiste au superbe. II ne se dit guère au moral que dans ces phrases.
On l'emploie aussi pour exprimer Les qualités physiques, la belle apparence , la grandeur. Une femme superbe, un superbe cavalier, en parlant De personnes de haute tiiille et de bonne mine, l/n cheval superbe. Un superbe coursier. Un superbe château. Une maison superbe. Un arbre superbe. Un parc , un potager , un canal superbe. Un superbe terrain. Un local superbe. Entrée superbe. Superbe appartement.
Dans les ouvrages d'esprit , il indique l'élévation des idées. Un superbe discours. Un poème superbe. Une superbe pensée. Un vers superbe.
Il se dit au même sens Des ouvrages considérables de l'art , et tn même temps de la grande ordonnance. Une superbe architecture. Un superbe tableau. Une superbe disposition d'ornemens.
Dans les ouvrages moins considérables , il indique la richesse de la matière. Des bijoux superbes, une supeibe tabatière.
Enfin, Superbe signifie aussi .Somptueux, magnifique, festin superbe. Dîner superbe. Habit superbe. Meubles superbes, 'l'rain superbe. Cest un homme superbe en habits , en bâtimens , en équipages , etc.
On le fait quelquefois substantif.
Cet homme ne veut , n'achète que du su-
SUPERREMEN'T. adv. Orgueilleusement, d'une manière superbe. Plus on lui parle avec soumission , plus il répond superitment.
Il signifie aussi Maggifiquement. Il était vêtu superbement. Etre superbement meublé.
.SUPERCHERIE, subs. fém. Tromperie, fraude avec finesse. Je tru fioit à lui, et il m'a fait une luptrehtrie.
SUPERFÉTATION. «ub. féminin.
Conception d'un létus , lorsqu'il y eu a déjà un dans le ventre de la mère.
I-es uns admettent la superfétaticn , Ut autres la nient
SUPERFICIE, s. f. Selon les Géomètres , c'est Longueur et l»rgeur sans protondrur. La superficie des corps, Iji superficie de la terre. Et dans l'usage ordinaire, c'est La simple surface. Xa superficie d'im champ.
En termes de Droit, on dit, que La superficie cède au fonds , pour dire , que La surlace du terrain, et en conséquence tout ce qui est bàii ou planté dessus , appartient au Propriétaire du fonds.
Il se dit aussi De la surface des corps , considérée comme ayant quelque épaisseur, quelque profondeur. ilftlever ta superficie d'un corps.
On dit rigurément De ceux qui n'ont qu'une légère connoiss.ince des choses, qu'l/« ne connoissent que la superficie des choses , qu'ils s'amusent à la superficie. Cest un homme qui n'approfondit rien , il s'arrête à la superficie.
SUPERFICIEL, ELLE. adj. Qui n'est qu'a la superficie. Cette plaie n'est que superficielle. 11 est plus d'usage au figuré.
On dit figuréraent , Connaissance superficielle , pour dire , Une connoissance légère, qui se va qu'a efdeurcr les, matières sans les approfondir ; et Homme superficiel, pour dire , Un homme qui n'a qu'une légère connoissance des choses , et qui ne sait rien a fond.
SUPER FICIELLE.MENT. adverbe.
D'une manière superficielle. Ct coup ne l'a touché que superficiellement.
Il se dit plus souvent au figuré. Jl tte sait les choses que superficiellement. Les matières ne sont traitées dans ce livre que superficiellement.
SUPERFIN, INE. adj. Terme surtout employé dans le commerce, pour signifier Un degré supérieur île finesse dans des choses de niénie nature. Papier superfin. Liqueur superfine. Teinture superfine. Il se prend quelquefois substantivement. Cest du superfin , pour dire , Cela est très-fin.
SUPERFLU, UE. adj. Qui est de trop. Ces meubles, ces ornemens sont superjflus. Ces viandes sont supeijiuet. Dépense superflue. Irain superflu.
Il signifie aussi Inutile. Des parolet superflues. Des raisonnement supeiflut.
Kegreis superflus.
SufERFLU, est quel<juel<)i8 snlMtantit, et signifie , Ce qui est de trop , ce qui est au delà du néiessaiie. Les Sages ne désirent que le nécessaire , ils méprisent le superflu, [e superflu n'a point de homes. On est obligé de donner le superflu de son tien aux pauvres , de leur donner son superflu.
SUPEHFLUITÉ. subs. fém. Abondance vicieuse , ce qui est supi-rflu. Im superfluité est condamnable en toutes choses. Eviter la superfluité des paroles dans un discours. Suptrfluité en habits. A quoi bon cette superfluité f On se Jùt bien passé de toutes ces superfluités. Il faut retrancher toutes les superfluités.
SUPiaiUiUB , lïUllE. adj. Qui est
■u dessus. Il est opposé à Inférieur. La région supérieure de l'air, L'orijice supé' rieur de l'estomac.
Il se dit aussi dans le moral. Génie supérieur. C'est un esprit supérieur à tous les autres. Un esprit d'un ordre supérieur.
On disoit, ta partie supérieure de l'âme , en parlant De la raison , par opposition aux passions appelées La partie inférieure. Cola ne se dit plus guère qu'en langage tliéologique.
Il signifie aussi , Quia autoriié , pouvoir sur les autres. Puissance supérieure. Officier supérieur.
On dit, force supérieure j pour dire , Force au-dessus d'une autre.
En termes de Géographie ancienne , on dit, Pannonie supérieure, Pannonie inférieure , e(c. Ce qui est la même chose que Haute Pannonie, Basse Pannonie.
Il signifie aussi. Qui est au-dessus d'un autre en rang, en dignité, en mérite, en forces. Supérieur en science. Supérieur en doctrine j en mérite. Les ennemis nous étaient supérieurs en nomlire , en infanterie.
Il se dit aussi absolument , dans le même sens. Les ennemis étaient fort supérieurs, l^a're canon était supérieur.
On dit , Etre supérieur aux événemens , aux revers, etc. pour dire. Avoir un courage à Tépreuve des événemens , des revers , etc.
On dit aussi , Etre supérieur à sa place, pour dire , Avoir plus de talens que n'en exige sa place.
On appelle Cours supérieures. Les Cours qui jugent en dernier ressort , et qu'on appelle autrement, Co^rs souveraines.
On appelle aussi dans le même sens , Conseils supérieurs , Des Tribunaux qui jugent en dernier ressort. Le Conseil supérieur d'Alsace.
Supérieur, euhe. substant. Qui a conuuanilemcnt , autorité sur un autre.
Il faut obéir à ses supérieurs , nous laisser conduire par nos supérieurs. Il est mon égal, non pas mon supérieur. Supérieur pour le temporel. Supérieur pour le spirituel.
On «ppelle ordinairement dans les Couvents, Le Supérieur , le Père Supérieur , la Supérieure , la Mère Supérieure , Celui ou celle qui dirige , qui gouverne le Monastère.
SUPÉRIEUREMENT, adv. D'une manière supérieure. Ces deux Auteurs ont écrit sur la même matière , mais l'un bien supérieurement à l'autre.
Il s'emploie aussi absolument , et sans qu'il y ait de comparaison exprimée. Ainsi on dit , qii' Un homme écrit supérieurement, pour dire, qu'il écrit pdilaitcment. On dit de même j Peindre supérieurement.
On dit aussi , Jouer supérieurement du •violon , toucher supérieurement le clavecin , pour dire. Exceller dans ces instruniens.
SUPÉRIORITÉ, subst. f. Prééminence, autorité. Sa Charge lui donne une grande supériorité , lui donne la supériorité sur beaucoup de gens.
Il se dit De ce qui excelle au-dessus des autres. Supériorité de génie. Supériorité d'esprit. Supériofité de (ourage j de mérite ^ de forces.
II se dit aussi De l'emploi , de la dignité de Supérieur dans un Couvent, dans une Communauté. Il aspire à la Supériorité de cette Maison Religieuse.
Elle est parvenue à la Supériorité de. , .
SUPliRLATIF , .IVE. adj. Terme de Grammaire. Qui exprime la supériorité , soit dans le plus grand degré, soit dans un degré très-grand. Dans le premier cas c'est un superlatif relatif; dans le second c'est un superlatif absolu. Nom superlatif. Plusieurs Langues ont des terminaisons superlatives, 'Trèssage , est un superlatif absolu. Le plus sage est un superlat4£ relatif.
Il est aussi substantif, iaiflngue Françoise n'a point de véritables superlatifs. Il faut éviter dans le style l'abus des superlatifs. Illustrissime , Sérénissime , etc. sont des superlatifs empruntés de l'Italien, qui les a pris du Latin. A l'imitation de ces mots , on fait quelquefois en plaisantant des superlatifs terminés de même : Savantissime , ignorantissime , fourbissime.
On dit dans le style familier, qn' Une chose est bonne ou mauvaise au superlatif, pour , qu'Une chose est extrêmement bonne, ou extrêniement mauvaise.
SUPERLATIVEMENT. adv. Au superlatif. Il n'est guère d'usage que dans le style badin. Elle est suparlativement laide.
SUPERPOSITION, subst. f. Terme didactique. Action de poser une ligne , une surlace, un corps sur un autre. On démontre quelquefois en Géométrie par superposition.
SUPERPURGATION. substant. f.
Purgation outrée. Les superpurgations sont dangereuses. Ce remède est bien violent, je crains qu'il ne vous cause uru superpui> gation.
SUPERSÉDER. v. neut. Terme de Pratique. Surseoir , différer pour un temps. On superside aux poursuites , à V exécution de l'An et. Ordonné qu'il sera supersédé aux poursuites. Il est vieux, et on se sert ordinairement de Surseoir. SUPERSTITIEUSEMENT, adv.
D'une manièVe superstitieuse. Il y a des gens qui s'attachent superstitieusement à de certaines pratiques , à de certaines dévotions.
Il se dit aussi fîgurémeni De toutes les choses où Ion porle jusqu'à un excès minutieux l'attention , l'exactitude, le scrupule. Il est bon d'être exact, mais Une faut pas s'attacher superstitieusement aux choses indifférentes.
SUPERSTITIEUX, EITSE. adject.
Quia de la siiperstilion. Un dévot superstitieux. Fem.me superstitieuse. Le peuple est superstitieux.
Il se dit aussiDes choses oùil va de la superstition. Culte superstitieux. Cérémonies superstitieuses.
Il se dit encore figurément De ceux qui pèchent par excès d'exactitude en quelque matîiire que ce soit. Il est si exact, si ponctuel surtoutes choses , qu'il en est presque superstitieux.
SUPERSTITION, subst, f. Fausse idée que l'on îi de certaines pratiques de religion, auxquelles'oirs'attache avec trop de crainte ou trop de confiance.
Les esprits joibles sont sujets à la superstition. La superstition est tnnemie de la
religion. Rien n'est plus opposé à la véritable dévotion que la superstition. Lesfemmes ont beaucoup de penchant à la superstition. Les Augures entretenaient la superstition parmi le peuple.
Il se dit aussi Du vain présage qu'on tire de certains accidens qui sont pure-' ment fortuits. Il y a de la superstition à croire que la rencontre d'une belette , qu'une salière renversée , et le sel répandu sur la. table, présagent un malheur. Croire que lorsqu'on se trouve treize à table, il ea doive mourir un dans Vannée, c'est une superstition.
Il se dit de même Des pratiques superstitieuses. La confiance qu'on avait aux Devins , aux Oracles , était une superstition païenne.
Il se dit aussi en général De tout ce q'u'il y a de faux dans les fausses religions. Les superstitions Mahométanes y Indiennes , eto.
Il se (lit figurément De fout excès d'exactitude , de soin , en quelque matière que ce soit. Il est si jaloux de sa parole , qu'il va sur cela jusqu'à la superstition.
SUPIN, subst. m. Tei-mé de Grammaire.
Les Grammairien» Latins appellent ainsi une sorte de substantif verbal ,.
las où on l'emploie, fait
qui,
dans le i
fonction-de l'infinitif. C'est une question, entre les Grammairiens de savoir si la. Langue Eranpoise a des supins,
SUPPLANTER, v. actif. ( Terme figuré emprunté des Lutteurs, quifaisoient perdre à leur rival la place que la plante de ses pieds occupoit. ) Faire peidic à un homme le crédit, la faveur, l'autorité, l'établissement qu'il avoit auprès de quelqu'un,, le ruiner dans son esprit, et se mettre à sa place» Il a supplanté son rival, supplanté tous, ses concurrcns. Ils partageaient les bonnes grâces du Prince , et ne travaillaient qu'à se supplanter l'un l'autre.
SiiPPi.Ai<TÉ, ÉE. participe.
SUPPLÉANT, substant. mas. Celui qui est nommé pour remplacer un fonctionnaire public en cas de mort ou de démission.
SUPPLÉER. V. actif. Ajouter ce qui manque, fournir ce qu'il faut desurplus. Ce sac doit être de mille jrancs , et ce qu'il y aura de moins , je le suppléerai, je suppléerai le reste.
On dit , Suppléer ce qui manque à un Auteur, pour dire , Reuiplir les lacunes qui se trouvent <lans ses ouvrages.
On dit , Suppléer les cérémonies du Baptême ,. pirur dire , Fi(irc à l'Église la cérémonie du Baptême suruneulanli qui a été ondoyé.
On dit en termes de Pratique, lit autres raisons que la Couc suppléera de. droit.
Il signifieaussi , Ajouter à une phrase ce qui y est sous entendu. Dans cette phrase. Il est allé à l^otre-Vame, il fiiut suppléer, L'Église de. . ,
On (fit aussi. Suppléer quelqu'un, \>OKi <Hre , Tenir sa place, le rejrésenter , faire ses fonctions.- 5*1 vous nepouve^pas venir, je vaut suppléerai.
Suppléer, est aussi neutre, et signifie , Réparer le manquement, le déliiut de quelque chose. Supplée^ à mon
défaut. Jt suppUerai à tout, à tout ce fui manquera. Son mérite supplée au défaut de sa naissance. La valeur supplée au nombre.
Sveei.ûR, ÉE. participe.
SUPPLÉMENT, subst. m. Ce qu'on donne pour suppléer. On lui u donné tant en firgcnt pour supplément , pour supplément de partage. Supplément de dut.
Supplément de Finance.
On dit aussi , Le supplément d'un Auteur , d'un livre , pour uire, Ce qu'un a ajouté à un. livre, pour suppléer ù ce qui y m:inquoit.
SuppLéMfiNT. En Grammaire , mots que la plénitude du sens veut qu'on ajoule à ceux qui composent la piiiase usuelle et elliptique. A la Saint Martin, c'cst-i-dire, À la Vile de Saint Martin. Écrive qui voudra , c'est-à-dire, Je consens que celui qui voudra écrire, écrive. Fuissie7-vous être content! c'eut à-dire , Je souhaite que vous puissiei! être content, que vous soyez content.
SUPPLIANT, ANTE. adject. (^)ui supplie. i>e /^er qu'il était, il est devenu suppliant. Je l'ai vue suppliante et prosternée à vos pieds. On dit aussi. Une voix suppliante ; un visage suppliant.
Suppliant, est aussi substanlil'i et alors il se dit Des personnes qui sup-
S lient et présentent des Requêtes en ustice ou à quelque Puissance, pour obtenir quelque chose. Remontre trishumbhmtnt te Suppliant , la Suppliante , que. . . f.e Suppliant continuera ses prières à Dieu pour votre santé et prospérité. Le Suppliant demande , conclut. . . En posture de Suppliant. Un -air, une mine de Suppliant.
SUPPLICATION, snbst. f. Prière avec soumission. 'Tris-humble supplication. Faire une supplication , des supplications. Il en fallut venir aux supplications. Farpriires et supplications.
IjC mot de Supplications <lésigne particulièrement dans l'Hi stoire Homame , Certaines prières publiques ordonnées par le Sénat en diverses occasions importantes, et accompagnées de cérémonies religieuses dont le rit étoît ])rescrit. Dans celte acception, ce mot ne s'emploie qu'au pluriel.
Le Parlement appelle Supplications , Les remontrances de vive voix qu'il iait au Roi en certaines occasions.
SUPV'LICE- subst. mas. Punition forpoielle ordonnée par la Justice. Le .supplice de la roue , du gibet, du fouet , de lajleur de lis. Cruel, horrible suppliée. Le supplice de la croix.
On dit, Condamner quelqu'un au dernier supplice y pour dire , Le condamner a la mort. Dans le même sens. Mener au supplice, signifie ordin.iirem. Mener à un supplice qui eM suivi de la mort.
On appelle 5up/)/icM Sterne/», Les peines dea damnés.
SvJPLiCï , se dit par extension. De tout ce qui cause une vive douleur de corps, et qui dure quelque temps. La frravelle, la. goutte est un supplice , un supplice cruel.
SuPH.iCB, se dit figurément Do tout ce qui cause une peine , une affliction , «ne inquiétude violenté. Cest un supplice pour moi d'entendre cet homme-li , fiie d'entendre 'cet hcmmc-là, L'avarie»,
l'ambition-, Fenvie , l'cmour , ont leurs supplices.il ne se dit guère a'Une peine momentanée.
SUPPLICIER. V. act. Faire souJlrir le supplice de la mort. On a supplicié aujourd'hui trois voleurs. Il fut supplicié en Grève.
SiippMciÉ , ÉE. participe.
SUPPLIER. V. act. Prier avec «oiiraission , avec instance. Je vous supplie. Monsieur, d'aller, de faire. . ■ Je vous supplie de croire. Je vous supplietrès-humblement. Nous vous supplions , 6 mon Dieu, par les mérites de JÉSUS- Christ.
SVPPLIB HUMBLEM£NT.
Formule qui commence ordinairement toute Requête. Frédéric- le- Grand , Roi de Prusse , présenta dans une afjaire , au Conseil de Calmar en Alsace , une Requête commenfant par ces mots : Supplie humbleq^ent , Frédéric , etc.
Suppt.iK, lis. participe.
SUPPLIQUE, subst. (em. Terme de la Daterie de la Cour de Rome. Requête qu'on présente au Pape. Présenter sa supplique. Une supplique tendante...
On appelle aussi dans les Uni\ersités , Supplique, La Requête que l'on présente pourdemanderquelque grâce.
On dit familier. Ayej égard à ma supplique, pour , Ayez égard i ma prière.
SUPPORT, subst. mas. Ce nui soutient quelque cliose, sur quoi elle pose. Si vous ûte7 cette colonne , la voûte tombera, car elle n'aura plus de support. Ce pilier est le support de toute la voûte.
Il signifie figurément. Aide, appui, soutien , protection. Ce fils est U support de sa famille, de la vieillesse de son père. Je n'ai point d'autre support au monde que lui. Servir de support a quelqu'un. Il a des amis, il n'est pas sans support.
Support, en termes de Blason, se dit Des figures d'Anges, d'hommes ou d'animaux qui soutiennent un écusson ; et il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Avoir deux lions pour supports dans ses armes. Il avait deux Sauvages pour supports. Les armes de France ont deux Anges pour supports.
SUPPORTABLE, adj. des 2 g. Tolérable, qu'on peut supporter, souffrir. Je sens de la douleur, mais c'est une douleur supportable. L'humeur de cet homme-là n'est pas supportable. Si cette expression n'est pas très-bonne , elle est du moins supportable.
Il signifie aussi, Excusable, qu'on peut tolérer, excuser. Cela n'est pas supportable à un homme , dans un homme de son âge, de sa qualité, de sa profession.
SUPPORTABLEMENT. adverbe.
D'une manière supporlable, tolérablc.
Cela est écrit supportabtement.
SUPPORTANT, ANTE. adjectif.
Terme de Blason. Tl se dit Des pièces au-dessus desquelles il se trouve quel-
3ue cliose qui ne porte pas absolument essus. Dans ce cas on se serviroit du mot Chavfté.
SUPPOHTER. v. a. Porter , soutenir. Ces piliers , ces colonnes supportent toute cette maison. Il n'y a qu'un seul pilier qui supporte toute la voûte.
SurroFTE», signifieaussi, Souffrir, endurrr. // supporte U froid , U chaud , toutes les injures de Pair. Il ne saurait rien supporter. Il supporte son mal, so9
tfflict'ion patiemment. Supporter Impatiemment quelque chust. Il a plus de mat lu'il n'en peut supporter.
Il signifie quelquefois , .Soullrir avec patience. Il y a de la charité à supporter les déjauts , les infirmités de son prochain. Il ne saurait supporter l'hunuur , Us manières de cet homme.
Supporté , ée. participe.
SUPPOSER. V. act. Poser une chose pour établie, pour re'ue , afin d'en tirer ensuite quelque induction. Jt vftix bien supposer que cela soit , quelle contéijutnce en lirerer-vousf Vous suppose^ une chose impassible , une chose qui ne peut jamais arriver. Vous suppose^ ce qui est en question.
Kn ce sens , on dit absolument , Cela supposé : on <iit aussi , Supposé que , pour dire , Cela étant supposé. On dit de même , La chose supposée de la maniirt que vous dites . . .
SUPPOSER, signifie aussi, Alléguer comme vrai quelque chose de taux.
Vous suppose^ un fait qui est absalumeat faux.
Il signifie encore , Produire pour vraie en Justice une pièce fausse. Supposer un testament. Supposer un contrat, une donation.
On dit , Supposerun enfant , pour dire, Vouloir le faire passer, le faire recoi^noitre pour fils ou fille de ceux dont il n'est pas né. On supposa un enfant pour frustrer les héritiers collatéraux.
Supposé, ée. parli< ipe.
On l'emploie elliptiquement pour.
Dans la supposition de nu que. Supposé que. Supposé tel événement.
SUPPOSITION, sub. ftm. Proposition que l'on suppose comme vraie ou comme possible , afin d'en tirer ensuite quelque induction. Dans la supposition que vous faites , il faudrait que . . . Il ne faut point jaire de suppositions de choses qui soient cantradictoirement opposées.
Il signifie aussi Une chose controuvée et alléguée faussement. Voila une étrange supposition. Ce qu'il dit là est utie pure supposition.
Il signifie encore, Production, allécation en Justice d une pièce fausse.
La supposition d'un contrat. La supposition d'un testament. La supposition d'un titre.
On dit à peu près dans le même sens, Supposition d'enfant.
Dans le style du Palais, on appelle Supposition de part , Le crime de celui ou celle qui suppose un enfant cunime né de ceux qui ne lui ont pas donné l'être , ou qui ôte ii un enfant son état véritable pour lui en donner un faux.
SUPPOSITOIRE, sub. ma». Espèce de médicament en forme île cône lonn et gros comme le petit doigt, que l'on met dans le fondement pour lâcher le ventre. User de suppositoire. Il est fort resserré , il a besoin d'un suppositoire.
SUPPÔT, subst. mas. Celui qui est membre d un Corps , et qui y remplit de certaines functions pour le service du n.ême corps. Les suppôts de f Université. Le Recteur et ses supfCts. les Imprimeurs et Us Libraires sont suppôts de f Université. Il n'est guère i;'usape dans cette acception, qu'en pailant de . ^Univcrsiic.
Suppôt , se ilit aussi De celui qui est fauteur et partisan de quelqu'un dans le mal , qui sert aux mauvais desseins d'un autre. Il n'y a que les émistaires et les suppôts d'un scélérat qui puissent parler de la sorte. Je ne me soucie ni de lui , ni de ses suppôts. C'est un des plus dangereux suppôts de cette cabale.
On clitdUu iiu'chant liomme , que Cest un suppôt de Satan. Satan et ses suppôts.
SUPPRESSION, subs. fém. Action de supprimer. Ce mot est en usage dans loutps les diltcTentes acceptions du verbe Supprimer. Ainsi , La suppression d'un livre ^ d'un libelle, se liit De j'^iction d'ompêchcrlapiibljcation d'un livre , <i'un 1 belle , ou par laquelle on empoche qu'il n'ait cours. La suppression d'un contrat, se dit De l'action par laquelle on cèle frauduleusement un contrat. La suppression d'une circonstance , se dit De l'action jjar laquelle , ou de dessein formé , ou par oubli , on passe une circonstance sous silence.
Xfl suppression d'une Loi. se dit De l'abolition d'une Loi. La suppression d'un Ordre Religieux , la suppression d'une charge , la suppression d'un impôt , etc. se disent De l'extinction d'un Ordre Religieux , d'une charge , d'un impôt, etc. Edit de suppression , est Un Edit par lequel le Hoi éteint et supprime quelque charge , quelque impôt , etc.
ScppREssioir, en termes de Médecine , se dit Du défaut d'évacuation de quelque humeur. Ainsi on appelle Suppressioji^-tturine , Une maladie qui empêdie l'urine de seséparerdu sang, et de se filtrer dans les reins, Il est mort d'une suppression d'urine -^ et Suppression de mois j de règles, ou suppression absolument , La retenue des purgations que les femmes ont coutume u'avoir tous les mois. £lle éprouva une suppression subite.
En termes de Palais , on appelle Suppression de part , Le crime de celui ou de celle qui met obstacle à la naissance d'un enfant , ou qui ôte la i onnoissance de uon existence et de son état.
SUPPRIMER. V. aci. Empêcher de
Ëriroilre, ou la're cesser <le paroitre. ans cette acception, il se oit ci'Un écrit, (l'un livre, d'un libelle, dont on empêche la publicali.m , dont on défend le couis. On a supprimé un tel livre.
Il se dit aussi d'Un acte , d'un contrat , ou de quelqu'autre pièce dont on ▼eut ôier , ilont on veut dérober la Connoissancc. Il voulait supprimer un acte qui étott contre lui , mais un lui tn produisit une copie Callationnée, Supprimer une pièce essentielle.
Il s gn lie , T.iire, passer sous silence. Cet Avocat a supprimé les meilleures raisons de sa cause. Je supprime beaucoup d circonstances qui seroient trop longues à rapporter. V ous rapportai '<"" ce qui e:,t à votre avantage , mais vous ayei supprimé telle et telle chose, 'ci, il jaut suppléer un mot qui est supprimé.
On a ; upp.imé un mot essentiel.
Il signifie aiis-i Retrancher. Ce discours ist trop loug, il en faut supprimer: M moitié j plus de la mvitié.
SUP
SriTiiiMEB , signifie encore , Abolir, anniiUer. Il n'appartient qu'au Prince de créer et de Supprimer des charges. On a supprimé toutes les charges inutiles.
Supprimer des impôts. Le tape a suppriniéun tel Ordre Religieux. Nous avons éteint et supprimé , Termes dont le R oi se sert dans ses Édits de suppression.
Supprimé, i.^. particine.
SUPPURATlF, IVE. adi- Qui facili, e la suppuration , qui aide les plaies à suppurer.- Onguent suppuratif.
Il est quelquefois substantif. Cest un bon suppuratij.
SUPPURATION, sub. fëm.Lo formation , l'ëeoulenient du pus qui s'est formé dans une plaie , dans un ulcère, dans un abcès , etc. Si sa plaie v.ent à suppuration. La suppuration se fait bien, La suppuration est abondante, louable.
SUPPURER. V. n. Rendre, jeter du pus. Une plaie qui commence à suppurer. Une plaie qui 'ne suppure point.
SUPPUTATION, s. f. Cal, ul. Supputation exacte. Supputation d'un compte, La supputation d'une dépense. Faire une supputation. La supputation des temps.
Il se trompe dans sa supputation. Sa supputation est juste. Sa supputation est fausse.
SUPPUTER. V. a. Calculer, compter à quoi montent plusieurs nombres.
Supputer un compte. Siipputej a quoi toutes ces sommes-là montent. Il faut supputer à quoi se monte la dépense de ce bâtiment , à combien monte ce mémoire. Supputons combien il y a d'années.
SippuTB, ÉK. pariicipe.
SUPRÉMATIE, subs. féin. Terme qui n'est d'usage qu'en parlant Du droit que les Rois d'Angleterre, et même les Reines qui le sont de leur chef, se sont atlribué u'ètre chefs de la Religion Anglicane. Ainsi , Prêter le serment de suprématie, signifie , Prêter un serment par lequel on reionnoît ce pouvoir. Le serment de suprématie lut ordonné par Henri 1^111. ^ ^
SUPREME, adj. des 2 genres. Qui est au • <les^us de tout en son genre , en son espèce. Pouvoir suprême. Autorité suprême. Dignité suprême. Une vertu supjême. Ur.e bonté supiême. Dieu est l'Htre suprême.
On (lit d'Une très-belle femme, qu'i/fc est belle au suprême degré; et u'Une leiiime fort laioe , qaÈlle est laide au suprême degré.
SijpRÈME , veut iiire aussi , Qui termine tout. KoiVa le but supiême où il aspire , son vau suprême. Le dernier de ses désirs.
On dit en Poésie et dans le style soutenu , L'instant supiêiue , l'feure suprême, en parlant ]3e la mon ; Les volontés supi enies d'un mourant , pour, Ses dernières dispositions ; Les honneurs suprêmes , pour , Les lunérailles.
SUR
SUR, URE. aiHec. Qui a un goftt acide et aigrct. Ce fruit est sur. Ces pommes sont sures. L'oseille ronde est fort sure.
STJR , t'RK. adj. Certain , indiibitaide,_vra!_. C'est une chose sûre. Cela est sûr. Rien n'eft si tiir, rien n'est plus sir.
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n se dit aussi Des choses qui doivent arriver infailliblement, ou qu'on i< garde comme telles. Rien n\st si sûr que la mort. Ce pxofit est sûr.
Sur , signifie aussi, Qui produit ordinairement son effet. Le remède dont je vous parle, est un remède sûr.
On dit , nu' Un Chirurgien à la main sûre,,, OUI-, lire, qu'il a la main ferme dans les opérations qu'il fait; qu'Un homme a un coup sûr à quelque jeu , à quelque exercice . pour dire , qu'il a im coup presque immanquable; et qu'J^ a la mémoire sûre , pour dire , que Sa mémoire ne le trompe jamais.
On dit de mêii.e , qu Un homme a le goût sûr. Ce Cuisinier a le goût sûr. La même chose se dit au figuré d'Ua homme qui juge bien des ouvrages d esprit. Cet homme a le goût sûr, if ne prendea jamais une mauvaise chose pourune bonne.
yn dit u'iln cheval , qu'// a le pied sur , la jambe sûre , qu';/ est sûr , pour dire, qu'il ne bronche jamais.
Etre sir, signifie, Savoir certainement, infailliblement quelque chose, -fe suis sûr de ce que je vous dis. Je suis sûr que cela est. Je n'en suis pas tout-aj'ait sûr. Etes -vous bien sûr de ce que vous avance^ > Je suis sûr de l'avoir entendu.
On dit , qu' Un homme est sûr de ion fait, pour dire, qu'il est certain du succès de ce qu'il a entrepris ; et on dit dans le même sens , qu'// est sûr de son coup.
On dit , qu'J7n homme ttt sûr d'un autre , pour dire , qu'il est ceriain que cet hoiun^ ne lui manquera pas , ne le trompera pas. Êtes-vous bien sûr de cet homme-là .'
On dit , en parlant De Musique , qu' Un homme est sûr de sa partie , pour (lire, (ju'Il la sait de m.nière qu'il est sûr de la chanter ou de l'exécuter sans faire de faute.
On dit aussi au jeu , qu't/n homme est sûr de sa partie , pour dire , qu'il a fait sa partie de manière qu'il est assuré de gagner ; et flgur. et faniil. pour dire, qu'il a si bien pris ses mesure* dans une affaire , qu'il est assuré qu'elle réussira.
On dit au jeu de cartes, qu'Un homme a jeu sûr, pour dire , qu'il a si beau jeu, qu'il est impossible qu'il ne gagne. OiV le dit aussi figurém. en parlant d'Allaiies. Cet homme joue à jeu sûr , Il est certain i\n succès de ses moyens.
StR, signifie aussi, En qui on se peut lier. C'est un ami sûr. Un valet sûr. Ce Jîanquier est sûr.
Sù«,spdit en parlant Des lieux, des chemins , des passages, et de certaines aiiires choses. Ainsi on dit, que Le* chemins sont sûrs, pour dire , qu'il nV a iifn à craindre des voleurs ; t^u' Un vais.^eau est sûr, pourdi:e, qu'On peut s'y embarquer sans crainte ; et qu'Un port cft sûr , pour dire, que Les vais^ seaux y sont en sûreté.
On dit dnns la même acception, qu' Une planche est sûre , pour dire , qn'On peut passer dessus sans danger ; qu'Uni échelle est sûre, pour dire, qu'On y peut mouler sans rien craindri! ; et daus ua sens k pc» près égal, que i»
SUR
temps n'eit pa$ sir , pour ilirc, qu'il y 9 iipparciKc que le temps devicnura bien' lut mauvais.
On dit , Il ne fait pas sûr en ce lieulà , poiu dire , On u'y est pas en sûreté.
On dit , Mettre un homme en lieu siir , pour (lire, Le mettre en lieu desû.roté, où il n'a rien ù craindre.
On dit encore , Mettre un ioi!^me en fie u sir , pour dire , Le mettre en quoique lioji où l'on soit asiuré de sa personne.
On dit absolument, £fpZui»/5rj pour «lire. Le parti le plus f,(iv. Aller au plus sûr. Prendre le plus sûr. Le plus sûr dans cette occasion est de rie rien dire.
À. COUP SUR. ia^'on de parler ndverj>iale. Inimanquablcment, intailliblement. yous le ireuvcre^ à coup sûr.
SUR. Préposition de lieu , qui sert h marquer La situation d'une cliosc ù l'égard de celle qui la soutient. Sur la terre. Sur terre. Sur mer et sur terre. Sur le haut d*une maison. Sur une montagne. Sur un cheval. Sur un vaisseau. Sur sa tite. Sur un aihre. S'appuyer sur un bâton. Un bâtiment porté sur des colonnes.
On dit d'Un oiseau qui plane , qu'i/ Il soutient sur ses ailes.
Cette préposition sert aiusi à marquer Ce qui est siniplenieni au-dessus- Les globes célestes qui roi^u sur nos têtes. Un oiseau qui plane sur la rivière.
Sur , sicnilie , Joignant, tout proclie. Les failles qui sont sur la Seine , tuf le Rhin. Une maison sur le grand chemin. Une /ibbaye sur la frontière.
Il se dit encore en d'autres phrases, par rapport à la siluatiou des choses dont on parle. Cet Hôtel ouvre sur deux rues. Cet appartement donne sur le jardin. On dit qu' Une maison domine sur la campagne j pour dire , que Do là on découvre toute la cAinpagne ; et qu' Jblle a vue sur le jardin , pour dire , que l)e Ja maison on a la vue dii jardin.
Il signiHe Dans. Écrivei cela sur votre livre , sur vos tablettes , sur, le registre , sur le compte. Couché sur l'Etat. Il l'a mis sur son testament. On dit , Avoir sur soi, porter sur soi , pour dire, Porter clans ses poclios.
Il signifie quelquefois «•/ j comme ilans ces phrases. Il fallut mettre quatre chevaux sur ma chaise pour la tirer du bourbier. Cet Imprimeur a mi^ deux ouvriers sur la mime feuille j pour aller plus vite.
Sur , se dit en parlant Des dcn- »écs, des autres choses dont ou paye Ventrée , et de toute sorte d'imposition. Les impositions sur le vin , sur le pied fourché. Les subsides qu'on lève sur les peuples. C'est ii peu près en ce sens qu'on ilit , Donner à prendre sur un fonds. On lui déduira tant sur ses gages.
Il sert .1 marquer La supériorité, la domination , la juridiction , l'excellence, l'avantage d'une personne, d'une chose .1 l'égard d'une autre. Régner sur plusieurs nations. Avoir autorité . pouvoir , juridiction sur quelqu'un. On lui a donné inspection sur tous ces gens-là. Jl a un grand avantage sur vous. Il a un ascendaht sur moi.
Il sert à marquer La matière dont on parle, le sujet auquel on s'applique ,
SUR
«iiquel on travaille , la cauie qui fait agir. Il prit cette résolution sur ce qu'il apprit que Il partit avec précipitation sur l'avis qu'on lui donna. Acuu en étions sur un tel propos. Je vous dirai sur ce sujet. Ils disputent sur une telle question. Disputer sur la pointe d'une aiguilU. Vous résoudre^ sur cela ce qu'il vous plaira. Ils se prirent de paroles , et jur cela ils se batiireut. Qu'a - t - il été jugé sur ce difj'érent > Jeter Us yeux sur un tableau. Il est toujours sur ses Vivres. XI travaille sur un tel sujet. Il travaille sur l'or , sur l'argent. Il a fait des commentaires sur l'Ecriture Sainte. Faites réflexion sur cette affaire. Juger sur l'éti- 5uette du sac. Juger sur les apparences, uger de quet^u'un sur la mine.
On dit , Faire des vers sur un air , pour dire^ Accommoder deii, paroles à un air déjà lait;
Il sert aussi & marquer Le motif, le fondi^ment en vertu duquel on tait, on ilit, on prétend quelque chose. J'ai fait cela sur votre parole. Sur la foi des traités. Il lui a prêté cette tomme sur un nantissement , sur gages , sur des gages. Il croit qu'il trouvera de l'argent Sur sa bonne mine, sur son crédit. Je sui} fondé sur de bonnes raisons j sur un Arrêt , sur une Loi. On dit dans le même sens , Ecrire , croire sur parole , pour dire , Sur la toi d'autrui.
Il sert encore ,î marquer L'affirmation de quelque chose. Sur mon honneur. Sur ma conscience. Sur ma fol. Sur ma vie. Sur mon âme. Sur ma parole.
On dit, Jurer sur les saints Évangiles , pour dire. Faire un sermest en mettant les mains sur le livre des Évangiles..
Il sort enfin à marquer Le temps ; et alors il signifie , Durant , environ , vers. // vint sur l'heure du dincr , sur le midi. Sur l'aube du jour. Sur le tard. Sur fa brune. Sur ces entrefaites. Sur-lechamp . Sur la fin de l'hiver. Sur le point de partir. Ces arbres sont vieux , ils sont sur le retour , sur leur déclin. Une femme qui est sur le retour. Il est sur son départ.
Sur , s'emploie en plusieurs autres fa(Ous de parler. Ainsi ou dit : Je me décharge de cette affaire sur vous. Je m'en repose sur vous, sur votre prudence. Le sort tomba sur lui. Quand le malheur est sur quelqu'un , sur une maison. Marcher sur les traces de set ancêtres. Vous le prenei-là sur un ton bien haut. Il aura toujours cela sur le cœur. P^rendre sur l'ennemi , sur le paysan. Etre sur la défensive , sur le qui- vive , sur le^quantà-moi. Marcher sur le bon pied. Etre sur le bon pied. Etre sur un bon pied. Remettre ses affaires sur pied. Je saurai le mettre sur le bon pied. Demeurer sur son appétit. Mettre un cheval sur les voiles. Il faut tourner sur la droite , sur la gauchf. Etre sur les dents. Etre sur ses fins. Etre sur les crochets de quelqu'un. Etre sur ses pieds, etc. L'explication particulière de la plupart de ces phrases est renvoyée aux noms qui servent à les former.
On dit, Prendre quelque chose sur sa conscience, pour dire, Charger sa conscience de (|uelque chose; Prendre l'événement d'une affaire sur soi , pour dire , Se charger île l'événement (l'une aftaire. £t oa dit, qu'l/'n homme prend
SUR
trop sur lui, pour dire, qu'il se charge de trop de noins, de trop de travail, de trop d'altaires.On dit aussi, Prtndie sur soi , pour dire, Ketenir sa CO' lere , prendre patience.
On dit. Sur toute chose , pour dire, Principalement, par préférence a toute autre chose. Je vous prie , je vous recommande sur toute chose , de On dit
aussi, Sur toutes choses. El on dit éf^ilement , Sous et Sur peine de la vie, ppur marquer qu'il y va de In vie. Il est défendu sur peine de la vie , de
La préposition Sur entre dans Is composition du plusieurs mota de la Langue, pour signiticr, Ce qui est sur quelque cliose. soit par-sa position , soit par sa qualité , par son excès, eto. On trouvera à leur ordre les mots quo l'usage a admis.
Sua ET TANT MOivs. Façoil dc parler dont on se sert, pour dire, En iléduction. On lui a payé telle somme sur et tant moins de ce qu on lui doit.
Sur lb tout. Se dit dans le Blason d'Un écusson qui se met au milieu d'une écarlelure. Il porte écarteli de., , et de ... et sur le tout de . , ,
On dit aussi en termes de Blason , Brochant sur le tout , en parlant d'Une pièce qui va d'un côté a l'autre d'un écu dans lequel il y a d'autres piècei dont elle couvre une partie.
On dit encore , Sur le tout du tout, en parlant d'Un écusson qui est sur le milieu de l'écartelure d'un écusson qui est déjà sur le tout.
SUH ABONDAMMENT, adv. PIiu que siiffisammcnt. JT.SUS - CHRIST a satisfait surabondamment pour tous U$ hommes.
SURABONDANCE, s. fém. Trèsgrande abondance. Surabondance de grâces , de bénédictions , de toutes sortes de biens. Suraboncance de droit.
SURABOND.4NT, ANTE. adject.
Qui siirahonde. Pour preuve surabon-
darue de son bon droit , il allègue
Une grâce surabondante.
11 signifie aussi nuelquefois , Supeillu. t^ous ave{ déjà fait entendre et que vous voulie\ dire , ce que vous ajoutu est surabondant.
SUHAliONDER. V. neuf. Etre trè.sabonilant. Le Public est rassasié de ven Fraufois ,■ nos Journaux en surabondent. L'Ecriture dit, Où le péché abondait , I4 grâce a surabondé.
SURACHETER, v. a. Acheter une cho-^e plus qu'elle ne vaut.
SuKAtHKiB, KB. pariicipc.
SURAIGU, SUR AIGUb. adj. En Musique , Qui est tort aigu.
SUR-ALLER. V. neut.i Terme de Vénerie. Il se dit d'Un limier ou chien Courant qui pisse sur la voie sans se rabattre et sans rien dire.
SUR-ANDOUILLhH. s. m. Terme de Vénerie. Aniiouiller plus grand que les autres, qui se trouve à la tête de quelques ceils.
SUKANNATION. 8. fem. Il n'est guère d'usage qu'en style de Cliancellerie et «lans cette phrase, Lettres de surannation , qui sont Des Lettres qu'on obtient du Prince , pour rendre la iorce et la validité 4 celles qui sont surannées.
SURAKNER.
s IJ R
SURANNEfi. V. n. Avoir plus <l'un an lie date. I! vc liit principalpmptit Dos Leilrps <le Cliancellrric. // a laissé suranner ses Lettres , il ne peut plus en faire usage.
SuRANMÉ, ÉE. participe. Il s^dilDe certains ai tes publics, lorsque l'année flu-delà de laqiiellèils ne petiventavoir d'ct'tet , est expirée. Un bicvet , un conimittîmus est snianné après un tt-I temps. Vous ne sauriez vous servir de ces Lettres , elles sont suranne'cs. Procuralijn surannée.
II se dit aussi Des concessions qni , faute d'être enregistrées dans le temps prescrit , ileviennent nulles. *
II se dit figurément De certaines choses qu'on regarde comme déjà vieilles. Cet habit est un peu suranné'. Une mode surannée. Une fafon de parler surannée.
Il se dit de m^meDes personnes. Un galant suranné. Elle fait encore la jolie , mais elle est déjà surannée. Une beauté surannée.
SUR-ARBITRE, s. m. Celui qu'on choisit par-dessus deux ou plnsicMirs arbitres , pour décider nue aff lire , quand ils sont partagés. OnUura donné deux arbitres et un Sur- arbitre. Si nos arbitres ne peuvent s'accorder , nous prendrons un tel pour sur-arbitre.
SURARD. adj. m. Il ne se dit qu'en cette plirase , Vinaigre surard , en p^irlant d'Un vinaigre préparé avec des fleurs de sureau.
SURBAISSÉ, ÉE. adj. Terme d'Architecture. II se dit Des an ades et îles vofttes (jui ne sont pas en plein cintre , mais qui vont en s'abaissant par le milieu. Une voïitt surbaissée.
SURBAISSEMENT. s. mas. Terme d'Architecture. Quantité dont une arcade est surbaissée.
SUHCENS. s. m. Terme de Jurîspnidence féodale. Première rente seigneuriale dont un héritage est chargé par-dessns le cens. Il lui est dû vingt deniers de cens , et vingt livres de surcens.
SURCHARGE, s. f. Nonvellecharge ajoutée à une autre. Ce cheval est asse^ chargé , il ne lui faut point de surcharge. Cette surcharge l'accablera.
Il se dit quelquefois au figuré. // avait déjà de la peir.e à subsister , et pow surcharge il lui est survenu deux enfans. Cest une grande surcharge à un homme qui était déjà accablé de douleur.
SURCHARGER, v. a. Imposer une charge excessive , un trop grand fardeau. Vous avej surchargé ce cheval , il ne saurait aller. Ce mur est surchargé.
Il se dit aussi en parlant d'Une excessive imposition de deniers. Un a surchargé cette Ville j cette Généralité , cette Province.
On dit , qu' Un homme est surchargéde travail, qu'ii est surchargé d'affaires, jiour dire , qu'il en a trop. Et en parlant d'Un homme qui mangeexcessivemenf.
on dit, <l".' Il se surcharge l'estomac , qu'ii se surcharge d'àlimens , de nourriture.
SuRCHAEcii. ÉE. participe.
SURCHAUFFURES. s. f. pi. En termes de forges , Pailles ou défauts qui se trouvent dans l'acier.
SURCOMPOSÉ, ÉE. adj. Terme Tome II,
SUR
deOrammnire. II se dit Des temps des verbes dans la conjng.iison desquels on redouble l'auxiliaire Avoir. J'aurais eu fait, vous aurie^ eu dit, sont des temps surcorapoiiés.
SURCOAiPO.SE. s. mas. Terme de Chimie. Corps qui résulte de la combinaison des corps que l'on appelle Composés.
SURCROISSANCE. s. l'ém. Ce qui croit an corps ])ar-dessus la nature.
SURCROÎT, s. m. Augmentation , ce qui est ajouté à quelque chose, et qui en accroît le nombre , ou la quantité, ou la force. Grand surcroit, i^'otable surcroit. Surcroît de munitions , de provisions. Four surcroit d'appointement , on lui donna.. . . Ils n'étaient gue quatre , il en arriva deux autres de surcroît. Par un surcroît de malheur , de misère , il est arrivé que ... . Pour surcroit de bonheur , il lui est échu une succession à laquelle il ne pensait pas. C'est un grand surcroît d'affliction pour lui , que la mort de son fils. Quel surcroit de douleur !
SUllCROÎTRE. V. n. Il ne se dit guère que De la chairqui vient dans les pl.Ties , et en plus grande abondance qu'il ne t'audroit. Il faut faire manger la chairqui surcroît en cette plaie , qui commence à y surcroitre.
On le fait aciif au sens d'Accroître au-del.i des bornes. Il ne faut pas surcroître brusquement le prix des marchandises.
SURDENT. s. fcm. Dent qui vient hors de rang sur une autre , ou entre deux autres dents. // lui est venu une surdent qu'il faut arracher.
On dit aussi <l'Un cheval qui a quelques dents plus longues que les autres, qu'i/ a les surdents , des surdents. Ôter Us surdents à un cheval.
SURDITÉ, s. f. Perte ou diminution considérable du sens de l'ou'ie.
Guérir la surdité d'un homme. Guérir un homme de la surdité.
SURDORER. V. a. Dorer doublement , dorer à fond , solidement. Surdorer un lingot d'argent qui doit être mis à la filière.
Sur DORÉ, £e. participe.
SURDOS, s. m. Biinde de cuir qui porte sur le dos âii clieval tie carrosse , et qui sert à soutenir les traits et le reculement.
SUREAU, s. m. Arbre plein d'une substance moelleuse , qui produit des fleurs blanches , et des fruits rougesixoirjtres. Fleur de sureau. Quenouille de sureau. Canonnière de sureau. Les feuilles et l'écorce moyenne du sureau appliquées en topique, sont d'un gr.ind usage |)0ur faire désenfler les jambes hj'dropiques. Elles ont encore , aussibien que les fleurs et les fruits , quelque-*^ autres propriétés médicinales.
SUREMEJS'T. adverb. Avec sûreté, en sûreté , en assurance. De l'argent placé sûrement. Vous pouve^ marcher sûrement par là.
Il signifie aussi Certainement. Cela est sûrement arrivé comme on le dit.
SURENCHÈRE, t.f. Enchère qu'on fait au-dessus d'une autre enchère. // a fait une surenchère sur moi.
SUrtENGHÉKIR. verb. neuf. Pair-»
une surenchère. Un tel avait pris cette
ferme , un autre est venu surenchérir , et a fait un tiercement,
SuHENCHiiRi , tR. participe.
SURÉROGATIOîv . subst. fém. Il se dit De ce qu'on fait de bien au-delk de ce qu'on est obligé de fiire , de ce qui n'est pas précisément d'oblig-ition.
Il se dit proprement De ce qui est audelà des obligations ou du christianisme , ou de la profeçsion religieuse.
Les préceptes sont d'obligation étroite, les autres choses sont de surérogation. Tout ce qui n'est point d'obligation , est regardé comme œuvre de surérogation, Les faux dévots aiment mieux j'aire des œuvres de surércgation , que de satisfaire à celles qui sont d'obligation.
Il se dit aussi dans la môme acception , en p.irlant De celui qui fait plus qu'il ne pr<imet. î^on-seulement il a fait ce qu'il avait promis , mais par surérogation il a fait encore telle chose,
SUREROGATOIRE. adj. des 2 g.
Qui est au-delà de ce qu'on est obligé de faire. (Suvre surérogatoire. Cela est surérogatarre.
SURET, ETE. adject. diminutif de Sur. Un peu acide , un peu aigre. Ce fruit est suret , a un petit goût suret. Cette pomme est surète.
SURETE, subst. fém. Éloigncment de to»t péril, état de celui qui n'a rien à craindre. Grande sûreté. Pleine et entière sûreté. Pourvoir à sa sûreté. Dormir en sûreté. Il n'y a pas de sûreté à demeurer là. Il n'y a pas de sûreté en ce lieulà. La sûreté publique est bien établie. Violer la sûreté publique. Etre en sûreté. Se rendre, se mettre en lieu de sûreté.
On dit , 'Être en lieu de sûreté , pouf dire. Être dans un lieu d'asile , dans un lieu où l'on n'a rien à craindre pour sa personne; et , Mettre un homme en lieu de sûreté , pour dire , Le mettre ea prison , s'assurer de sa personne.
On dit, qu' Une chose ne se peut faire en sûreté de conscience , pour , qu'Ella ne peut se faire sans blesser la conscience.
On dit proverbialement, La défiance est mère de sûreté,
SÛRETÉ , se dit anssi d'Une sorte d« caution , de garaïuie que l'on donne pour l'exécution d'un traité. Quand il jait une affaire , ilprcnd toutes les sûretés possibles. Je veux avoir mes sûretés. Vous voule^ que je vous donne mon argtnt , oà est ma sûreté ?
On appelle Places de sûreté ,\.nti Pla • ces qu'un Prince donne ou retient pour la sûreté de l'exérution d'un traite.
SURFACE, s. f. Superficie, l'extérieur, le dehors d'un corps. SurfaC: plate , unie , raboteuse. La surface de la terre, La surface de l'eau. Une surface plane. Utte surface concave. Une "surface convexe.
On le piétère quelquefois .1 Superficie. Je ne m'en tiens p.is à la surfa e. Il faut savoir aller au - delà de la surface. Cela présente une belle surface , et rien de plus. Une grande surface de terrain.
SURFAIRE. V. acf. (I' se conjugue comme faire. ) Demander plus qu'il ne faut d'une chose qui est à vendre.
Surfaire r.a marchandise. Les Marchands surfontordinairement. Ne ir.esurf'uitespas,
Surfa it , iitr. participe.
SURl'Ali. siilist masc. Sangle de I i i i
618 SUR
clieval qui «p met sur les autres sanles , et qiiipaii'iiiiu sous la selle, emrassp le dos et le venire du cheval.
SUlifiKON. subsr. iiiasc. Rejeton qui Sdtt (lu fronc , liu i)iecl d'un arbre. Cet arbre n'a point poussé de rameaux , il enest settlerntnt sorti queljues surgeons. On le disoit aalrelois figurément , jiour dire , Issu, descendant d'une race. Surgeon de la race de Charlemagnc.
On appelle Surgeon d'eau. Un petit jet d'eau qui sort naturellement de terre ou d'une roclie.
SUIIGIR. V. n. Arriver, aborder.
Surgir au port. Surgir à bon port. Il n'est guère d'usace quVi l'infinitif.
SURIIAUSSEMENT. subst. masc.
Action (le surhausser , état de ce qui est surhausse^. Le surhausse ment des eppices fut une des fautes de ce Prince. Le surhaussement des marchandises.
SUli HAUSSER. V. a. Ternie d'Architecture. Élever plus haut. Il ne se dit gu^re qu'en parlant Des voûtes qu'on t'Uve au-del.ï de leur plein cintre. Cetu voûte est surhaussée.
Su. '.HAUSSE F , signifie, Mettre à plus haut prix te qui é'oit déjà assez cher. Surhausser le prix d^une chose , ou la sur* hausser. Il a surhaussé sa marchandise , ill'a surhaussée de prix.
SuRHAUssK , is. parlictpe.
SURHUMAIN, AINE. adj. Qui est •u-dessus de l'humain , soit au Physique , soit an Moral. (Aie taille surhumaine. Un courage surhumain.
SURJET, suost. masc. Espèce de couture qui se fait en tenant les deux étolfos qui doivent être jointes , appliquées l'une sur l'autre bord à bord, et en les traversant toutes deux à chaque point d'ajpuille.
SURJETER. V. act. Terme de couture. Coudre en surjet.
SuBjETK , ÉE. participe.
SURIJN TENDANCE, subst. f. Inspection et direction générale au-des- «us des autres. // a ta surintendance des yirres des Hôpitaux.
Il se dit aussi Dp la charge , de la commission du Surintendant , de la Siirintendante. La Surintendance des Finances. La Surintendance des Bâtimens. La Surintendance de la Maison de la Reine a été donnée à une telle Princesse. On appelle encore lians les Maisons II oyales , Surintendance , La demeure du Surintendant des Bâtimens. Il est logé à la Surintendance.
SURINTENDANT, subst. m. Qui a l'Intendance de quelque chose audessus des autres. Il se dit principalement De ceux qui sont Ordonnateurs , Administrateurs en chef des Finances «lu Roi. Un tel a été Surintendant des Finarcet , ou simplement , a été Surintendant. Cette Ordonnance a été donnée par le Surintendant. Il n'y a plus aujourd'hui de Surintendant des finances. Le Directeur général a succédé au Surintendant ds Bâtimens.
SURJNTENDANTE. .subst. f. La femme du Surintendant.
On appelle Surintendante de la Mai- Mon de la Ktinr^La Dame qui a In première cliarce de la Maison de la Reine. SURLENDE.MAIN. sub. masc. Le iouT qui suit le leutiemaia.
SUR
SUR LONGE, subst. l'ém. La partie du brenf qui reste après qu'on a levé l'épaule et lu cuisse, et ou l'on prend les aloyaux.
SURMP.NER. V. a. Il ne se 'dit que Des chevaux et des autrfs bétes de soinuie , pour dire , Le» excéder de iafigue,en les taisant iider ou trop vite, ou trop long-temi.s. Svnnener un cheval. SiJi'.MKni , ÉK. participe.
SURMON'l'ER. V. acr Monter audessus, li faut secourir ce pauvre homme , l'eau le surmonte. Au Déluge l'eau surmonta de quinze coudées les plut hautes montagnes.
Il se mer aussi absolument. Quand l'huile est mêlée avec l'eau , l'huile surmonte toujours.
Son plus grand usage est au figuré ; et alors il signifie. Vaincre , dompter. Surmonter ses ennemis. Se surmonter soimême. Surmonter sa colère, sa haine , son amour , etc. Surmonter tous les obstacles,' toutes L's difficultés. Il ne faut pas se laisser surmonter à la première difficulté , par la première difficulté.
Il signifie aussi Surpasser. Il ne se dit eu ce sens-là , que quand il y a une espèce de concurrence , de combat. // a surmonté tous ses concurrens.
Surmonté , lii;. participe.
On appelle en termes de Blason , Pièce surmontée , Une pièce au-dei>sus <le laquelle il y en a une autre qui la touche iin média temen t. j4ucAevronrf'or surmonté d'une étoile.
SUHMOÙT. subst. masc. Vin tiré de la cuve sans avoir cuvé ni été pressuré. Un muid de surmoût, taire du surmoût.
SURMULET, sub. masc. Poisson.
Le surmulet est un poisson de mer.
SURNAGER, v. n. Se soutenir sur la surlace d'un fluide. Le liège surnage «ur/'fiiu. Il s'emploie aussi absolument. Quand on met de l'huile dans de l'eau , l'huile surnage.
On dit figurément d'Une chose qui subsiste, par opposition à d'autres choses qui se ilétruisent , qui s'anéantissent , qui, s'oublient , Que cette chose surnage. A la longue les erreurs disparaissent , et la vérité surnage. Parmi une foule d'ouvrages tombés dans t oubli, celui-là a surnagé.
SURNATUREL, ELLE. adj. Qui est au-dessus des lorces de la nature. Ejfet surnaturel. La grâce est un don surnaturel. Cause , puissance , vertu surnaturelle. Lumière surnaturelle. Qualité surnaturelle.
On appelle Vérités surnaturelles , Les vérités que l'on ne connoit que par la Foi.
Il .se dit familièrem. pour , Extraordinaire. Cet enfant a un esprit surnaturel. Une adresse surnaturelle. Un bonheur surnaturel.
SUR NATURELLEMENT, adrerb.
D'une manière surnaturelle. Celant se peut faire que surnaturellement.
SURNOM, substant. masc. Le nom ajouté nu nom propre d'une personne ou d'une iamilic , et qui désigne quel, que qualité ou quelque circonstance pariiculicre. Scipion eut le surnom d'Africain. On donna le surnom de Hardi à Philippe fils du Kvi S. Lcnis. Henri IVti
SUR
Louis XIV te sont acquit le tumom de Grand par Us grandes chotei qu'ilt ont faites,
SURNOMMER, t. a. Ajouter une épithète au nom d'une personne, pour m. irquer quelqu'une de ses actions, ou de si-s qualilé.s bonnes ou mauvaises, pour la désigner par quelque chose dn n'marquable. Guillaume Duc de Normandie fut iurnommé' le Conquérant. Un des Duct de Guise fut surnommé le Htlafrt.
SuRWOMKK , ÉE. participe.
SURNUMERAIRE, adj. des a g. Qui ifst au - dessus du nombre déleruiiné. Ilaétérefu surnuméraire dans cette compagnie.
SUROS. subst. masc. Tumeur dure aUwie sur la jambe du cheval , et qui dcpend de l'os même. Il a acheté bien cher un cheval , et s'est aperfu ensuite qu'il avoit un sutos. Il n'a ni turos ni vialandrc.
SURPARTIENT, ENTE, adjectif.
Terme d'Aritlmiélique et de Géométrie. Il se dit De la partie dont il s'rn laut qu'un nombre ou une grandeur quelconque ne soit contenue juste dan* une autre.
SURPASSER. V. a. Excéder , éire plus \ii\it i:\cye. Cela surpasse la muraille de deux pieds. Il est beaucoup plus grand que lui, il le surpasse de toute la tête.
Il signifie figurément, Etre au-dessus de quelqu'un , le surmonter en quelque chose , et il se dit en bien et en mal. Il les surpasse tous en science. Cette entreprise surnasse tous les ouvrages de l'Antiquité. Surpasser tous Us autres en richesses , en vertu. Il surpassait tout let camarades à toute sotte d'exercices. Il k surpasse en méchanceté. Le tucctt a surpa 'té l'attente.
On dit, ^w' Un homme t'est turpatsé lui-même , pour dire , qu'il a beaucoup mieux fait qu'à son ordinaire ; et cela se dit d'Un homme qui a accoutumé de réussir dans ce qu'il lait. Il a fait de* merveillei aujourd'hui j il s'est surpassé lui-même.
SoRPASSRn , se dit pour , Canser un étonnement qui confond les idées. Cet événement me surpasse.
Il se dit aussi pour , Excéder les forces , l'intelligence. Cet effort surpasse mon courage. Cette science surpasse mon esprit. Cela surpasse ma portée. Cette dépense surpasse mes moyens.
St'HPASsÉ, ÉE. participe.
SURPAVER. V. a. Payer au - delà de la juste valeur. Cette étuffe-là ne vaut pat davantage , c'est la surpayer que d'en donner tant.
Il se dit aussi Des personnes, et signifie , Leur payer au-delà de ce qui leur est drt. Cesi vous surpayer. Vaut êtes surpayé par-là. Je ne vous donnerai rien davantage , je vous ai turpayé.
SvrpayA , i;K. p.irticipe.
SUHPEAU. subsl. lém. Il signifie l« même chose qu'Épiderme. Voye^ Éri-
SURPLIS. sub. raasc. Sorte de t*tement d'Église, fait de toile qui va iimi-jambes, et dont le.s manches sont fort lonyues et fort large.s, tantôt rondes et fermées , et tantôt pendante».
Être en turpiit. Il vint tn surplis (t en
SUR
h»nnet carré. Il y a qucljnejoit det surplis sans manches.
On dit qu' Un Ecclésiastique porte le surplis dans une Paroisse , pour dire , qu'il est du Clergé d'une Paroisse, qu'il y assiste ordinairement au Service ; et il se dit particulièrement Des jeunes Clercs.
SURPLOMB, sul). masc. Défaut de ce qui n'est pas à plomb- Ce mur est en surplomb , il penche.
SURPLOMBER, t. neut. Être hors Uc l'aplomb. Ct mur surplombe.
SURPLUS, subst. m. Ce qui reste , l'excellant. Je vous quitte le surplus , du surplus. Vous me paierez le surplus.
Au SURPLUS. Fafon de parler adverbiale , pour dire , Au reste. Au sur~ plus vous saure^. Il a quelques défauts j mais au surplus il est honnête homme.
.SURPRENANT, ANÏE. adjectif.
Etonnant , qui cause de la surprise.
Discours surprenant. I^ouvelle surprenante. Action surprenante. Cette femme est d'une beauté surprenante.
SURPRENDRE, r. a. ( Il se conjugue comme Prendre. ) Prendre quelqu'un sur le fait , le trouver dans une action, dans un état où il ne croyoit |ias être vu. Surprendre un voleur qui crochète un coffre.
Il s'emploie communément pour , Prendre à l'imprévu, au dépourvu. J^'oj gens ont surpris l'ennemi. La ville a été surprise. Le Sage n'est jamais surpris.
Il se prend aussi pour, Tromper, abuser , induire en erreur. Défie^~ vous de cet homme , il ne cherche qu'à tous surprendre. Ce discours est captieux et propre à surprendre. Il a surpris la justice de ses Juges. On dit dans le même sens , Surprendre la religion des Juges.
On dit encore Sur/Prendre j pour dire.
Obtenir frauduleusement, par artifice, par des voies inclues. Jl a surpris un Privilège. Un surprit des Lettres au Sceau.
On dit. Surprendre des lettres^ pour «lire , Les prendre furtivement, les intercepter.
On dit , Surprendre la confiance de quelqu'un , pour dire , Se la procurer par artiKic. On dit aussi , Surprendre le tecret de quelqu'un , pour , Découvrir ton secret par adresse ou par liasard.
Ou dit , Surprendre à quelqu'un un moment de faiblesse ^ pour dire. Apercevoir en lui un moment de foiblesse.
SuRPRE.Nnjti;, se dit pour, Étonner.
Cette nouvelle m'a extrêmement surpris.
J^e surprenez pas votre cheval j que vos rtwuvemens soient suivis.
Il se dit aussi De toutes les choses auxquelles on ne s'attendoit point. La pluie nous a surpris. La nuit les surprit en chemin. l\ se dit plus souvontDes choses désagréables , et qui traversent nos desseins.
On dit d'Un mal qui arrive subitement , inopinément , qu'On en a été surpris. Il a été surpris d'une atta.]ue de goutte. La mort le surprit au milieu de ses projets , de ses plaisirs.
On dit De la viande ou de la pâtisserie au'un feu trop vif a brûlée avant qu'elle (ùt cuite, que Le feu l'asurprise, qu'on l'a laissé surprendre ^ qu'cMe est turprise.
SUR
On dit , Se laisser surprendre à , et , Se laisser surprendre par. Il s'est laissé surprendre à cet air de candeur , par cet air de candeur , a ces promesses , par ces promesses.
Surpris, tSE. participe.
SURPRISE, subst. fém. Action par laquelle on surprend. Il s'est rendu maître de cette Place par surprise. Il s'est servi de surprise autant que de force. C'est une étrange surprise. Il faut se garder des surprises des chicaneurs.
. Surprise , se prend aussi pour , Etonnement , trouble. Cet accident a causé une grande surprise. "Tout le monde fut dans une surprise inconcevable. Je ne reviens pas de ma surprise.
SURSAUT, s. mas. Surprise. Il ne se dit guère que dans cette phrase , S'éveiller en sursaut ^ pour dire. Etre éveillé subitement par quelque grand bruit ou par quelque violente agitation.
SURSÉANCE, subs. fémin. Délai , suspension , temps pendant lequel une affaire est sursise. Il y a eu un Arrêt j des Lettres de surséance. Surséance de tant de jours J de semaines , de mois.
SURSEMER, v. a. Semer une nouvelle graine dans une terre déjà ensemencée.
Sur.sEMÉ, ÉE. participe.
SURSEOIR, v. a. Je sursois , tu sursois , il sursoit; nous sursoyons j vous sursoyez j ils sursoient. Je sursoyais. Je sursis. Je surseoirai. Je surseoirais. Qite je sursisse. Les autres temps ne sont d'aucun usage. Suspendre, remettre, ditférer. Il ne se dit guère que Des affaires , des 'proci'durcs. On a sursis toutes les affaires. Surseoir une délibération. Il voulait faire surseoir le jugement du Procès , les poursuites , l'exécution d'un Arrêt.
On dit dans le même sens en termes de Palais , Surseoir au jugement d'une affaire. Il sera sursis à l'exécution de l'Arrêt. Alors il est neutre ; et le participe actif Sursoyant , est aussi usité en termes de Palais.
Sursis, ise. participe.
Sursis, se prend quelquefois «ubstanlivenient en termes de Palais , ct signiKe Délai. On a ordonné un sursis, lia obtenu un sursis.
SURSOLIDE, subs. et adject. des a genres. Terme d'Algèbre. Il se dit De la quatrième puissance il'ime grandeur , que l'on nomme ainsi , par la supposition ou la llclion qu'elle a une dimension de plus que 1« solide.
SURTAUX, sub. mas. Taux excessif pour l'impôt. Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase , Plaider en surtaux , qui signifie , Porter sa plainte en Justice , d'avoir été taxé trop haut.
SURTAXE, s. fém. Taxe ajoutée à diiutres. Il nous a fallu payer taxe et surtaxe.
SURTAXER, v. a. Taxer trop haut.
Il se plaint qu'on l'a surtaxé.
Surtaxé, ée. participe.
SURTOUT, adv. Prmcipalement , plus que toute autre chose. Il lui recommanda surtout de bien servir Dieu.
Faites telle et telle chose , mais surtout n'oublie^ pas ....
SURTOUT, s. was, Il se dit d'Une
SUR 6.9
«orte de justaucorps Ibrt large, qne l'on met sur tous les autres habits. Il a un surtout sur son habit. Il avait deux beaux surtouts.
On appelle aussi Surtout, Une espèce de petite charrette fort légère , faite en forme de grande manne, et qui sort à porter du bagnge.
On appelle encore Surtout , Une grande pièce de vaisselle d'argent, de cuivre doré , etc. qu'on place au milieu des glandes tables, et sur laquelle il y a des vases de fleurs , de fruits , etc.
SURVEILLANCE, subst. f. Action de surveiller. La bonne éducation des filles dépend surtout de la surveillance de leur mère.
SURVEILLANT, ANTE. s. Celui ou celle qui surveille. C'est un surveillant soigneux J habile, éclairé. Il faut leur donner une bonne surveillante. Il ne /hit pas que je lui ai donné un surveillant.
Il est quelquefois adjectif. Cet hontma est trop surveillant , cet autre ne Vest pas asse^.
SURVEILLE, subst. fémin. Avantveille , le jour qui précède immédiatement la veille. La surveille de Noël. La surveille de son départ , de sa mort, La surveille du combat,
SURVEILLER, v. n. Veiller particulièrement et avec autorité sur quelque chose. Ce n'est pas asse^ que tels et tels prennent le soin de cette affaire , il faut encore quelqu'un pour y surveiller. Un Général d'armie doit surveiller à tout ce qui se passe.
On dit aussi activement, Surveiller quelqu'un , pour dire , Etre attentif \ sa conduite.
SuRVEiLi-É, ÉE. participe.
SURVENANCE. sub. fém. "Terme de Jurisprudence. Arrivée que l'on n'a point prévue. Une donation est révocable par survenance d'enjans.
SURVENANT , ANTE. adj. Qui survient. Son plus grand usage est au substantif. Il y a place pour les survenans.
SURVENDRE, v. a. ( R se conjugue comme Vendre. ) Vendre trop cher , rendre plus que les choses ne valent.
Il ne faut pas survendre. Iln'estpas juste que vous me survendiez. Tout a été sur-, vendu à cet inventaire.
SuRVEsnu, UK. participe.
SURVENIR. V. n. ( Il se conjugue comme Venir. ) Arriver inopinément.
Comme ils étaient ensemble , il survint du monde. S'il me survient des affaires. Comme nous étions prêts à partir, il survint un orage.
Il sii^nifie aussi , Arriver de surcroît. Si la fièvre survenait là-dessus , s'il survient le moindre accident, c'est un hommp mort.
Survenu , ub. participe.
SURVENTE, subs. fémin. Vente à un prix excessif. Cest une survente trop visible.
SURVIDER, T. act. Oter une partie de ce qui est dans un vaisseau , dan» un sac trop plein. Il faut survider ce sac , ce vaisseau.
SuRviDÉ, ÉE. participe.
SURVIE, sub. fém. "rerme de Pratique. Etat de celui qui survit ù un I i i i a
SUS
autre. Jît en ciys de survie , l'un des contracians â'vblige ....
SUHVIVANCi;. snl). JV^min. Droit, l'aciilK- (le succéder .'i un homme dnn.i sa cli.irpe aprps m mort. Il a u.i Gouvernement , et le Koi lui a accordé la survivance pour son fils. Il a été refu en survivance, lettres. Brevet de survivance.
.SURVtVANCIER. sub. mas. Celui qui a la survivance d'une chBr{;p. .Souvent le turvivancicr exerce du vivant du titulaire , et de son consentement.
SUHVIVAMT, ANTE. adjccf. Qui tiirvit il un antre. On l'enijtloie toujours iubstanlivenient Le survivant , Ittsuryivan'c aura tcut te bien.
SUHVfVJli;. v. n. (n se conjuRue comme Vivre. ) Demeurer en vie apri^s une autre personne. Silcn l'ordre de la nature , les enfant doivent survivre au pire. Il survécut à set cnj'ans. On ne peut vivre long-temps , qu'on ne survive à plusieurs de ses amis.
Il s'emploie aussi arec le régime simple , mais jilus rarement. Il a survécu son Jih , sa femme.
On dit fif^urcmcnt , Survivre à son honne-tr , à sa réputation^ à sa fortune , ponr dire, Vivre encore après la perle de son honneur, de si réputation, de sa forlune. An fleuré, il est toujours suivi de la préposition à.
On dit aussi , Survivre à soi-même , se survivre à soi-même , pour dire , Perdre avant la mort l'usage des facultés naturelles ; comme la mémoire , l'ouïe , Il vue , la raison. Il se <lit parliculiôrcment De ceux (lui tombent
en enfante.
SUS
sus. préposition. Sur. II n'est plus
fuôre d'uM};e que dans cette plirase, ourir sus à quelqu'un. C'est un terme de Déclarariims, «l'Ordonnances, etc.
En srs. Fajon de parUr adverbiale, qui sifjnille Par-del {. Il a touché des gratifications en sus de son nvenu.
Dans l'us,!ge ordinaire, La moitié , U tiers , le quart en sus , est l'addition u'nn fait à une somme de la moitié , n tiers, du quart de cette somme.
Quatre francs et le quart en sus , font cinq livret. 5lais en termes de Finance , Le tiers , le quart en sus , veut dire , Une quantité qui, étant ajoutée à une somme, donne une somme totale dont rct quantité est le tiers, ou le quart. Le quart en sut de dou^e mille francs , est quatre mille francs. Le tiers en tus de six mille francs , est trois niillejrancs. Quinze mille f ranci et le quart en sus , font vingt mille francs.
ses. luterjection dont on se sert pour exhorter, pour exciter. Sut mes amit, sus donc, lève^-rous. Or sus ditesnous. Il est du siylo lamilier.
SUSCEPTinrilTE. s. fém. Il ne se «lit {^uère au en piuiaiii De la disposition à se choquer trop aisément. Cest un liMr.mi d'une extrême tutctptibiliti , d'une suscrptiHtiié fâcheuse. C'est un ■ternie de bl."ime meuayé.
SU.SCKPTIHLE. atij. <los 2 genre».
Capjblc de rerevoir certaine qualité , certaine moiiiiication. La matière est tusceptiblt de toutes turtes Je formes.
On (lit De quelqu'un, nu II est lutceptible d'une charge , d'une grâce , etc. pour dire , qu'il a les qualités nécessaires peur l'obtenir. L'esprit de l'homme est susceptible de bonnes , de mauvaises inipress'ions , de toutes les opinions. Susceptible du bien et du mal. Siuceptible d'amour , de haine , etc.
On dit, (fu' Une proposition , qu'un passage est susceptible de plutieurt lent , d'inierprétationt différentes , pour ilire , nu'Uue pn po^ilion peut être entendue dans plusieurs sens ditlérens ; qu'un passade peut être expliqué , peut être interprété de bien des l'avons difl'érenles.
On dit absolument d'Une personne, qtx'Elle est susceptible , pour dire , qu'Elle est facile à blesser.
SUSCEPTION. subst. fém. Il se dit en parlant De l'action de prendre les Ordres sacrés.
On le dit aussi , en parlant De deux têtes de l'Éplise Catholique : La tutception de la Sainte Croix, La susception de la Sainte Couronne.
SUSCITATION. sub. fém. Suggestion, instigation. lia fait cela à la tuscitation d'un tel,
SUS(;iTEH. V. actif. Faire naître, faire pi roitre dans un certain temps.
Il se dit particuliêrenieni Des hommes extraordinaires que Dieu inspire , qu'il conduit et pousse à exécuter ses volontés. Dieu a suscité des Prophitei. Il suscita les libérateurs de son peuple.
On dit en tirnies de l'Écriture, Susciter lignée à son frère , pour dire. Faire revivre le nom de son frère mort sans postérité , en époii,çant sa veuve pour en avoir des enlans ; ce qui ctoit d'usage parmi les Juifs.
ScsniTER , se prend plus ordinairement en mimvaise part, et se dit en j>nr!ant D.s embarr.TS , des mauvaises affaires, e;c. qu'on fiit nai'r.' à quelqu'un pour lui nuire. Il lui a suscité des ennemis. Il les a suscités contre lui. Susciter un procès , une querelle.
Suscité, kf. participe.
SUSCRIl'Tl(;lSf. s. fém. Le dessus qu'on met à une lettre. Cest lui qui a mis la suscription à cette lettre. La suscription éioit au .Roi , à Son Altesse Royale , à son Emincnce , à Monsieur de ... .
SUSDIT, ITE. adj. Nommé ci-dessus. Ternie de Palais. La susdite maison, la susdite somme , payable au susdit terme. On l'emploie en Poésie dans le style badin. Le susdit toufflet lûr la susdite joue.
SUSIN. s. mas. Terme de Marine.
Pont brisé, ou partie de tillac depuis la dunette jusqu au grand m,. t.
SUSPECT, ECl^:. adjeclif Qiticst sou])<onné, ou qui mente de l'être. Il se dit Des choses et des personnes. Ce Rapporteur m'est suspect , me devient suspect. Il m'est suspect en ccIa, Tout ce qui vient di la part d'un tel est suspect. Votre liler.ce sur cette afjaire m'est suspect. Le témoignage de cet homme m'est suspect.
Sa probité est très-suspecte. Cela le rendit suspect à son parti. Vepuis ce temps - là en l'eut pour tutpect , on le lient pour surpect. Vous éiet su.'pect de partialité. Des eareises tuspecut dt tiuhisvn. Un dite^^urs
•SUS
tutpect à'artifuc. Une opinion tvtpecte d'hérétie. Un contrat tuspict de fraude. Une convention suspecte de simonie. ' uspect d'avoir trahi l'État. Suspect d'entretenir des intelligences avec C ennemi. Il ne fjut pjs ajouter foi à ces Uttres- là , elles viennent d'un lieu tutpect. Lieu tutpect , payi tutpect, se disent aussi d'Un lien , d'un pays qu'on sonpionne être infecte •le peste ; et c'est dans ce sens qu'<in dit , que Des marchandises viennent d'un lieu suspect de peste , de contagion , ou absolument , d'un lieu suspect, d'unpaji suspect.
On dit , Il a dit cela dans un tempi tutpect , pour dire. Dans des circonstances où il pouToit être soupçonne de ne pas dire la vérité : et dans un sens contraire , Il a dit cela dans un ttmpt non futpect.
SUSPECTER. T. a(t. Soupçonner; tenir pour suspect. Je suspecte fert la fidélité de ce domesti.jue. On suspectait sa doctrine , set mceurt. On reconnut qu'on l'avait suspecté à tort.
On dit, en termes de .Inrisprudence, qii' Un accusé est véhémentement suspecté d'un tel délit , pour dire , 'Violeinment soupçonné.
Suspecté , t.n. participe.
SUSPENDUE. V. a. Élever qnelqne corps en l'air, l'attacher , le soutenir en l'air avec un lien , de telle sorte qu'il pen<lc et qu'il ne porte sur rien. Suspendre en l'air. Suspendre des lustres , des chandeliers. Suspendre une lampe. Sutpendie det chevaux pour les emtarquer.
Suspendre des chevaux de ch.isse - marée pour empêcher qu'ils ne se couchent. Suspendre un corps de carrosse. Un carrosse qui est mal tutpendu.
On iiit par extension, qne I.et nuétl tant tuspenduet en l'air, que Ut corps célestes sont suspendus sur nos têtes , qu'un* clef demeure suspendue à une pierre d'aiH mant.
Susi>EsnBE, signifie figurément , Surseoir, dilférer pour quelque tenps, cesser , discontinuer. Suspendre l'éxecution d'un arrêt. Suspendre ton ressentiment , les effets de ton rettentiment . Dit u tuspend pour quelque trmpt let ejfett de ta colère. Suspendre set coups.
On dit , que Dei troupei ont tutpendm leur marche, ont eu ordre de tutpendrt leur marche , pour dire, qii'Elles ont discontinue leur marche, qu'elles ont eu ordre d'interrompre leur marche pour quelque temps.
On dit aussi , Sutpendre ton jugement tur quelque choie, pour dire , Ne porter son jugement ni en bien ni en mal , ne rien décider; et, Sutpendre ton travail, pour «lire, Interrompre son travail.
SuspEis-DRB, se dit d'Un Magistrat, d'un Olficier , d'un Huissier , d'un Agent quelconque dont on interrompt les Ion. tions^ s.ins lui ôtrr son caractère. 11 .se ilit partie ulièrtment d'Un tct lésiasiiqiic. Suspendre un l'rêtrt de tes fonctions.
Si sptsnu , ITE. participe.
SUSPENS, a.lj. niascul. Interdit. Il n'est il'usage qu'en parlant d'Un Ecclésiastique qu'on a suspendu des fonction»
de son état. Un Prêtre tutpeni , déclaré tuipcnt. Il est tusptni de j ait et dt droit.
sus
En scspess. Fajon rfe parler adverbiale, qui signifie, Dans rincertitude, sans savoir à quoi se déterminer, /e suis en suspens tU ce que je dois faire , sur ce que je dois faire, k^ous me laisse^ plus en suspens que jamais. Tenir quel.iu'un en susrens. Re,^ter en suspens.
On <lit , qu' Une affaire est demeurée en susptns , pour dire , qu'Elle est encore intiécisp.
SUSPENSE, snbst. fém. Censure par laquelle un E( (iési.islique est déclare suspens. Un Prêtre qui a encouru lasuspense.
Il signifie aussi ,^'état où un Er( lésiastiqueest mis par cette censure. Un Prêtre qui dit la Alesse pendant sa suspense devient irrégulier,
SUSPENSIF , IVE. adj. Terme de Jurisprudence. Qui suspend, qui arrête et empèclie d'.illor eu avant. Il y a des cas o« le simple appel est suspensif. Il y en a où il n'est que dévolutif.
SUSPENSION, subsianr. tém. Surséance, cessa lion d'opémion pour quelque temps. La suspension de l'exécution d'un Arrêt. Suspension entière des puissances j des facultés de l'âme. La suspension des paicmens des rentes.
On dit , Suspension d'armes, pour dire, Cessation d'actes d'hostilité.
On appelle Suspension, Ce qui tient le saint. Sacrement suspendu en certaines Eglises.
SusPEssioy , est aussiUne fi<;ure de Piliétorique, qui consiste à tenir les auditeurs PU suspens. La suspension augmente l'efjetdes choses qu'on doit annoncer.
Suspension, signifie aussi L'action d'interdire un fonctionnaire public de ses fonctions pour un temps. Par cette pétition on demandait la suspension de plusieurs Administrateurs.
SUSPENSOIR et SUSPENSOIRE. 8. mas. Terme de Chirurgie. Sorte de bandage dont on se sert pour empêclier le pioj>iès des descentes de boyaux , et autres incommodités pareilles. Les Cavaliers portent des suspensoires , pour prévenir les descentes.
SUSPICION, subst. fém. Sonpj^on, défi.uice. Il n'est guère d^sflg-'qu'en tenues tie Pratique. Grande suspicion.
Juste suspicion. SuspîCion de fraude. Suspicion de simonie. Avoir suspicion. Donner suspicion. Entrer en suspicion.
SUSTENTER, verbe jcf. Nourrir, entretenir la vie par le moyen des alimens. Il ne se dit que Des hommes.
Tant de livres de pain par jour suffisent pour sustenter tant de pauvres. Il n'a pas de quoi se sustenter.
SvsTssTÈ , ££. participe.
SUT
SUTUKE: subst. fém. Terme d'Anitomie. Jointure de deux parties du crâne qui entrent l'une dans l'autre , et qui |)aroissent cousues ensemble.
Les sutures du crâne.
En termes de Chirurgie, on appelle aussi Suture , La couture que l'on lait pour rejoindre et réunir les lèvres d'une piaie , soit que cette réunion s'opère avec les aiguilles et le fil , soit qu'on y parvienne par le moyeu des emplâtres.
SUZERAIN, AINE. adj. Terme de matière fi'odale. 11 se dit d'Un Seigneur qui possètle un iicf dont d'.nilres htfs relèvent. Seigneur suzerain. 'Dame suzeraine.
SUZERAINETE, subst. fém. Qualité de suzerain.
SYCOMORE, subst. mise. Arbre qui a les feuilles fort larges , et pre.sqiie semblables aux feuilles de vigne.
Allées de sycomores. Il y a des sycomores dans sa cour.
SYCOPH ANTE. subst. m. Mot emprunté du Grec , qui signifie. Fourbe, menteur, fripon , délateur , coquin.
SYLT,ABAIRE. subst. masc. Petit livre élémentaire où les syllabes sont rauj^ées par ordre , pour apprendre à lire.
SYLLABE, subst. fém. Une voyelle ou seule, ou jointe à d'autres lettres qui se prononcent par une seule omission de voix. Rois et lois sont des mots d'une syllabe. Dans le mot Avoir, A fait une syllabe , et Voir en fait une autre. La première syltahe d'un tel mot est longue , la seconde est brève. Un mot d'une , de deux, de trois syllabes. Il prononce gravement et pèse sur toutes les syllabes. Il n'en apas perdu une syllabe. J'ai dit mot pour mot, syllabe pour syllabe ce que -vous m'aie{ ordonné. Je n'y aipas manquéd'une syllabe.
SYLLABIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport aux syllabes.
SYLLEPSE. subst. fém. Figure de Grammaire, par laquelle le discours répond plutôt à notre pensée qu'aux règles grammaticales. Il est six heures , au lieu de dire , Il est la sixième heure , est une syllepse.
SYLLOGISME, subst. mas. Terme de Lctgique. Argument c»jmposé de trois propositions \ savoir, la majeure , la mineure et la conséquence, taire un syllogisme. Ce syllogisme n'est pas en forme. Règles du syllogisme,
SYLLOGISTIQUE. adj. des 2 gen.
Qui apparticntau syllogisme. Lajorme iylli gistique.
SYLPHE , IDE. substant. Nom que les Cabalistes donnent aux prétenuus génies élémentaires de l'air.
SYLVAIN, substant. masc. Dieu des forêts selon la Fable. Les faunes et Us Sylvains,
SY'MBOI.E, subst mas. Figure ou image qui sert àdésigner quelque chose, soit par le moyen de la peinture ou de la sculpture , soit par le discours. Le chien est le symbole de la fidélité. La colombe est le symbole de la simplicité. Le renard est le symbole de la ruse , de la finesse. La girouette est le symbole de l'inconstance. Le lion est le symbole de la valeur. La palme et le laurier soat dts symboles de la victoire.
En termes de Religion , on a) pelle Symboles, et symboles sacrés , Les signes extérieurs des Siicrrn eus. J É .i V S - CuRJST nous a donné son Corps et son Sang dans l'Eucharistie sous les symboles du pain et du vin.
Symt.oj.e , se dit aussi Du formulaire qui contient les principaux articles de la Foi. Les trois Symboles de ta loi sont le Symbole des Apôtres , le ij mbole de Nkéc , et le Symbole attribué à Saint Athanase. Ordinairement , quand on ilit absolument. Le Symbole, on entend celui das Apôtres.
Symbole, en termes d'Antiquité , signifie plusieurs choses : i". La qi:ote part, la contribution que chacun payoit pour une fête, un repas à frais communs, ce que nous appelons la part de chr.cun , l'écot; 2°. Une marque que l'on distribuoit à chacune des personnes conviées pour une fête ou un repas.
On conserve encore de ces marques dans les cabinets des curieux.
SYMBOLIQUE, adjettlf. des 2 g.
Qui sert de symbole. L'hermine est une figure symbolique , ou une image symbolique de la pureté.
SYMBOLISER, v. n. Terme didactique. Avoir du rapport, de la conformité. Les Alchimistes disent que les Planètes symbolisent avec les métaux, que le Soleil symbolise avec l'or, que la Lune simbolise avec l'argent , etc.
SY'MÉTRIE, subst. fém. Proportion et rapport de grandeur et de figure que les parties d'un corps naturel ou artificiel ont entre elles, et avec leurtout. La symétrie admet la répétition des mêmes formes , mais elle n'exige quelquefois que leur correspondante.
S'il y a tant de croisées d'un côté, il faut pour la symétrie qu'il y en ait autant de l'autre. La symétrie est bien observée dans cette architecture, yoilà une belle symétrie , une symétrie agréable. Cela est contre la symétrie.
Il se dit aussi De toutes les choses arrangées suivant une certaine proportion. Des tableaux, des vases arrangés avec symétrie. Garder, observer la symé-" trie. /•/égliger la symétrie.
SYMÉTIilQUE. adj. dos 2 g. Qui a de la symétrie. Arrangement symétrique.
SYMÉTRIQUEMENT, adv. Avec symétrie. Des tableaux disposés symétriquement.
SY'MÉTRISER. v. n. Faire symétrie. Les deux pavillons de ce bâtiment symétrisent.
SY MPATHIE. subst. fém. Correspondance que les Anciens imaginoienC entre les qualités de certains corps. Il semble qu'il y a de la sympathie entre certaines plantes , entre certains anim.aux.
On b^fteWe Poudre de sympathie , Une poudre préparée que l'on jette sur le sang sorti cl'une blessure , et que l'on préeend qui agit sur la personne blessée , quoiqu'elle soit éloignée. Cet Empirique prétend avoir guéri son malade a\ ec de la poudre de sympathie.
Sympathie, se dit aussi moralement , De la convenance et du rapport d'humeurs et d'inclinations.' Grande sympathie. Forte sympathie. Il y a unt grande sympathie entre eux.
SYMPATHIQUE, adj. (les «p. H «e rfit De ce qui a]i|>:irtient à la cause ou flux ctlets lie la sympathie. Vertu sympathique. Qualités sympathiques. Mouvemétis sympathiques. Nerjs sympathiques.
SÏMPATHISEB. V. n. Avoir île la «ympalliie. Leurs humeurs ne sympathisent pas ensemble. Il est difjiciU de trouver deux hommes qui sympathisent entièrement. 11 ne se dit guère qu'au mriral.
SYMPHONIE, s. f.Concert .l'iiisfrumens de musique. Belle symphonie, excellente symphonie. Aimerla symphonie. La symphonie est fort bonne dans cet Opéra.
Il se prend encore pour Les instrumens de musique qui accompaiinentle»
Toix. Les voix n'étaient pas belles j mais la symphonie était fort bonne.
Il se dit quelquefois Du corps des Symphonistes ; mais on dit plus communément Orchestre. Les voix sont frètes j faites venir la symphonie.
SYMPHONISTE, subst. mas. Celui qui joue des instrumcns de musique , ou qui compose des pièces qu'on joue dessus. Ce Musicien a été un des plus grands Symphonistes de son temps.
SYMPHYSE, s. t. .Terme d'Anatomie. Nom que les Anatomistes donnent à la liaison ou connexion de deux ©s ensemble. La symphyse des os pubis.
On appelle Opération de la symphyse, Celle par laquelle un a tenté avec succès de procurer l'accouchement par la séparation des os puUis.
SYMPTOMATIQUE. adj. des 2 g.
(On pronon. le P.) Terme didactique, ^ui appartient au symptôme, qui en dépend. Mal symptomatique, Fièvre symptomaiique.
SYMPTÔME, subst. mas. Signe ou assemblage de signes dans nne maladie , lesquels indiquent sa nature, et font présumer quelle en sera l'issue.
Mauvais , fâcheux symptôme, lion symptôme. Les Médeci:is jugent d'unemaladie par les symptômes.
, Il se dit fieurément, en parlant Des Etats, des Républiques, etc. La fermentation qui est dans ce Royaume , est le symptôme d'une révolution prochaine.
SYNAGOGUE, substant. fém. L'assemblée des Eidèles sous l'ancienne Ijoi. Saint Paul, avant qu'il fût converti, avait beaucoup de lèle pour la Synagogue. Enfant de la Synagogue. Docteur , Chef de la Synagogue.
Depuis la publication de l'Évangile, La Synagogue se ilit par opposition à l'Église. L'£giise a succédé à la Synagogue.
Il se dit aussi Du lieu où les Juifs ■'asseniblnient hors du Temple pour l'aire des lecture» , des prières publiques. I^otre- Seigneur allait souvent enttigncr dans les Synagogues.
Il se dit encore présentement Des lieux oii les Juifs s'assemblent pour l'exercice public de leur Heligion. La Hynagogue de Met{. La .Synagogue d'AmS- ^rdam , d'Avignon , etc.
On appelle par dérision, Synagogue , JJnc société île gens ridicules qui décident ii tort et à travers. //« ont réglé cela dans leur Synagogue. I
On «lit (igiirémenf et provérbialem.
tinterrer la Synagogue avec honneur, pour dire, Jinir une entreprise , une partie, une l'onction , une liaison par quelque chose de marqué. Il ne se dit qu'en bonne pa^t. Cet Avocat a terminé sa carrière p.ir un beau plaidoyer ; il a enterré la synagogue avec honneur.
SYNALÉPHE. subst. lém. Terme de (îrammaire. Elislou ou réunion de deux syllabes en une seule dans deux mots. Quelqu'un, pour Quelque un.
SYNALLAGMATIQUE. adj. des 2 genres. Terme de Droit. Il se dit Des actes passés entre «leux personnes qui contractent des engageuiens mutuels.
Les actes synallagmatiques faits sous signature privée , doivent être faits doubles.
S VN ARTHROSE, subst. f. Terme d'Anatomic. C'est le nom qu'on donne à l'articulation de l'os qui se fait sans mouvement.
SYNCHONDROSE. s. f. Terme d'Anatomie. Symphyse cartilagineuse.
synchrone', adj. des 2 g. Terme didactique. Il se dit Des mouvemens qui se font dans un même temps. "£e»
oscillations de ces deux pendules sont synchrones.
synchronisme, sub. m. Terme didactique. Rapport de deux choses qui se font ou qui sont arrivées dans le même temps. Le synchronisme de deux événemens. Le synchronisme des oscillations de deux pendules.
SYNCOPE. subst. fém. Défaillance, pâmoison , quelquefois avec convulsion et avec intermission ilu mouvement du cœur, et du battement du pouls. 'Tomber en syncope.
Syncope , est aussi Une figure de Grammaire , qui consiste dans le retranchement d'une lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot. Ainsi on écrit quelqueibis , J^avoûrai , jiour f avouerai; nous joûrons , pour nous jouerons ; dénoâment , pour dénouement; galté, pour gaieté.
Sykcope , se dit en termes de Musique, d'Une note qui appartient à la fin d'uu temps, et au commencement d'un autre.
SYNCOPER. V. n. Terme de Musique. Faire une syncope. Il y a plusieurs notes dans cet air qui syncupent.
Syncopé, ée. participe. On dit en Grammaire , Un mot syncopé, pour dire.
Un mot du milieu duquel on a retranché une lettre ou une syllabe.
On dit en Franjois, Avant l'eût, pour Avant 'J'août. On dit de même.
Pan et fan pour Paon et taon; la Villt de Lan pour Laon ; Can , pour Cuen.
•SYNCRÉTISME, subst. m. Terme didactique. Conciliation, rapprochement de diverses sectes , lie diftérentes communions. Il n'y aura jamais de vrai syncrétisme , que la tolérance civile.
SYNDÉRÉSE. subst. fém. Terme de Morale. Remords de conscience. £c»
mouvemens de la syndérèse. La syndérèse le tourmente continuellement. Avoir une perpétuelle syndérèse.
SVNDIC. subst. mas. Celui qui est é!n pour prendre soin des aifaires ci'une Coninumauté, d'un Corps dont il est membre. Procureur .Syndic. Le Syndic de la Facilité. Le Syndit des Créanciers. L»
Syndic de» Rentiers. Le Syndic des Étals d'une Province. Syndic d'une Ville , d'une Paroiue , d'une Communauté , etc. Il y a des Syndics en titre d' Office. Syndic oneraire. Syndic honoraire.
SYNDICAL, ALE. adj. Qui appartient au Syndicat. Les fonctions syndicales. Il se dit principalement avec le mot de Chambre. La Chambre syndicale des Libraires. La Chambre syndicale d'un Diocèse.
SYNDICAT, subst. ma». L« charge, la fonction de Syndic. Durant son Syndicat. On l'a nommé au Syndicat. Accepter le Syndical. ^
SYNtCUOCHE"ou SYNECDO- QUE, s. f. Figure par laquelle on lait entendre le plus en disant le moins , ou le moins en disant le plus; on prend legenre pour l'espèce , ou l'espèce pour le genre, le tout pour la partie, ou la partie pour le tout. Cent voiles pour cent vaisseaux , est une synecdoche.
SYNÉRESE. s. f. Terme de Grammaire. Contraction, réunion de deux sy I labes en une seule dans unméme mot.
SYNÉVROSE. subst. fém. Terme d'Anatomie. Symphyse ligamenteuse.
SYNODAL, ALE. adj. Qui appartient au Synode. Assemblée Syrwdalc.
Réglemens Synodaux. Statuts Synodaux.
Constitutions Synodales.
SYNODALK-VIENT. adverb.EnSynode. Les Curés synodaltment assemblés.
SYNODE, subst. mas. Assemblée des Curés et autres Ecclésiastiques, qui 6e lait dans ih.nque Diocèse par le mandement de rEvêi]ue , ou d'un autrf!
Supéiii'ur. Aller au Syncde. Convoquer le Synode. Tenir un Synode , U Syncde.
Le Synode de l'Evéque. Le Synode des Archidiacres. Le Synode du Chapitre.
Les prétendus Rélormés appellent aussi Synode , L'assemblée de leurs Ministres et de leurs Anciens , pour ce qui regarde leur Religion. Synode national , général. Synode provincial. Lt Synode de Dordrecht.
SYNODJQUE. adj. des 2 g. Il ne s'emploie guère que dans cette |dirase affectée ii l'Histoire Ecclésiastique , Lettres syncdijues , en parlant Dci lettres qui étoient écrites au nom det Conciles, aux Evoques absens.
On appelle en Astronomie, Mouvemens synodiques de la lune , Le mouvement de cet astre depuis une nouvelle lune jusqu'.i l'autre; et, Mois synodique , Le temps qui s'écoule entre deux nouvelles lunes consécutive».
SYNONYME, adj. des 2 g. Il se dit d'un mot qui a la même signification qu'un autre mot, ou une signification presque .semblable. Lpée peut être regardé comme synonyme de Glaive. Aimer et Chérir, Dispute et Contestation , sont mots synonymes , sont termes synonymes , sort synonymes.
Il est aussi substantif. Peur est le synonyme de Crainte. Craindre et Redouter sent deux synonymes. Dans aucune lai> gue il n'y a de synonymes parfaits.
SYNONYMIE, subst. (em. Qualité des mots synonyme». La synonymie des deux mots Courroux et Colère.
On appelle aussi Synonymie , Une (Igure de Rhétorique, qui exprime I.1 itiônie chose par des mots synonymes.
SYNOPTIQUE. ;uli. des = ". Terme didactique. Ce qui s offre d'une vue eénérale , d'un même tonp-d'œil. Tableau synoptique d'une science.
SYNOQÛE.adj (ém. Il sedit d'Une fièvre nui est continue sans redoublement. Il s emploie aussi siihst. La synoque simple ne dure guère que quatre jours. La synvque putride va jusqu'à quatorze.
SYNOVIALES, adj. Jém. pi. Terme d'Anatomie, qui ne se dit que dans cette plirase , Glandes synoviales. Les glandes synoviales servent à séparer une humeur d'une consistance médiocre qu'on appelle AynoviV. Elle est destinée à rendre les articulations libres et coulantes. Les glandes syntA/iales sont fixées aux articulations des os dans de petits enfoncemens. Voyez Glandes.
SYNOVIE, s. t'.TermedeJWë.lecine. Liqueur visqueuseetmuciiajiineuse qui te trouve dans toutes les articulations mobiles. La synovie humecte les articulations , et en f Milite le mouvement.
SYNTAXE, subst. fém. Arrangement , construction des fmots et des phrases selon les règles de la Grammaire, Observer la syntaxe. Iln'y a point là de syntaxe.
Stntaxe , signifie aussi , Les règles de la construction des mots et des phrases. Savoir la syntaxe. Apprendre la syntaxe. Cela est contre la syntaxe, fécher contre la. syntaxe.
Synx.ixe, signifie aussi, Le livre qui comprend ces règles. Cet enfant a déchiré sa syntaxe.
SYNTHÈSE, substant. fém. Terme didactique.
On appelle ainsi en Logique La méthode de composition , qui descend des principes aux conséquences , des eau SCS aux effets. La synthise est opposée à l'analyse.
En Mathématique , on appelle Synthèse j La méthode de démontrer les Théorèmes sans employer l'Algèbre.
En Chirurgie , on appelle Synthèse , L'opération par laquelle on réunit les parties divisées , comme les lèvres d'une plaie.
En Pharmacie, on appelle iyntA«ej La composition des remèdes.
SYNTHÉTIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à la synthèse. Méthode synthétique. Démonstration synthétique.
S YNTHÉTIQUEMENT. adv. D'une manière synthétique. Démontrer syntkétiquement une proposition. Procéder synthétiquement.
S YP
SYPHON. Voyei Sitsos.
SYRINGA. s. m. Bel arbrisseau que l'on tultive dans les jardins.
SYRINGOTOME. s. m. Instrument dont le Chirurgien se sert pour couper les sinus fistuleux k l'anus.
SYROP. Koye{ Sirop.
SYRTES. Voyei Suites.
SYS
SYSSARCOSE. subst. fém. Terme d'Anatomie. Symphyse charnue.
SYS 623
SYSTALTIQUE. adj. des 2 gcnv.
Terme d'Anatomie. Qui a la vertu da contracter, de resserrer.
SYSTÉMATIQUE, adj. des 2 genr.
Qui app;irlient au systinie. Ordre systématique. Il signifie aussi , Qui lait îles systèmes. Esprit systématique.
SYSTÉMATIQUEMENT, adverb.
D'une manière systématique.
SYSTEME, siib. masc. Assemblage de plusieurs propositions, de plusieurs princijjts vrais ou faux, lié.i ensemble , et des conséquences qu'on eu lire , et sur lesquelles on établit nne opinion, une doctrine, un dogme, etc.
Le système de Ptolomée. Le système de Copernic. Il a imaginé j il a fait un nouveau système.
Il veut dire aussi La réunion des principes d'après lesquels une chose s'exécute, i/n système de conduite. Ll faut suivre tout un autre système. Cet homme tient beaucoup à son système. Il Sacrifie tout à son système , sans considérer les conséquences.
On appelle aussi Système ^ Un assemblage de corps. Le système planétaire,
SYSTOLE, s. f. Terme d'Anatomie.
Mouvement naturel et ordinaire du cœur lorsqu'il se resserre. La systole et la diastole. Le sang passe du cœur dans les artères pendant la systole.
SYZYGIE. s. f.Terme d'Astronomie.
On appelle ainsi également le temps de la nouvelle'lune , et celui de la pleine lune. La lune est dans les sy^ygtes.
J. . Substantif masculin. Lettre consonne, la>ingtièuiedc l'alphabetFrançois. l/n grand T. Un double T. On prononce Té.
Lorsque le temps d'uuverhe terminé par une voyelle , est suivi immédiatement des pronoms 5 II, Bile, On, on met par euphonie et pour éviter l'hiatus un T entre le verbe et le jironom. Dirat-on? Ferat-il? Joue-t-elle ?
Viendra - t - on?
TA. Pronom possessif féminin. Ta mère. Ta sœur. Ta vie. Ta chambre. Ta hardiesse. Devant les noms féminins qui commencent par une voyelle ou par H sans aspiration, on dit. Ton, au lieu •le Ta. Ton adresse. Ton épée. Ton espérance. Ton honnêteté. Ton admirable beauté.
Il lait Tes au pluriel. Tel affaires.
2'es maisons. Tes habitudes.
^ABAC. subst. masc. ( Ori ne fait pas sonner le C dans la prononciation familière. ) On l'appeloit autrefois , NICOTIANE. substant. fémin. Plante originaire d'Amérique. Elle fut apportée en France parNicot, Ambassadeur <lu Roi François II, auprès de Sébastien, Roi de Portugal. Elle fut présentée au Grand Prieur et à la Reine; ce qui lui fit donner les noms d'Herbe de l Ambassadeur, herbe au grandPrieur, herbe à la Keine , ISlicotiane. Quant au niim de Takic , il lui vient de l'ile de Tabago , il'où le premier tabac a été apporté en Espagne. LcsNaturels du pays l'appellent Petun.
Tout le monde connoît les usages ordinaires de cette plante. Elle est encore employée en Médecine comme vomitif, comme vulnéraire, pour les maladies de la peau, et dans quelques autres occasions. Hon tabac. Un rouleau de tabac. Du tab^c en rouleau. Du tabac en corde. Fumer une pipe de tabac. Mâcher du tabac. Tubae en mâchicatoire.
Prendre du tabac en poudre par le n«j. Râper du tabac. Tabac d'Espagne. Tabac-rapé. 'Tabac, de Pongibon. 'Tabac de Malte , du Brésil , de S. Domingue. Du tabac de la Havanne.
TABAGIE, s. f. Lieu destiné pour fumer du tabac. Il va tous les jours à la tabagie. Il fait de sa maison une tabagie.
On appelle aussi Tabagie , Une sorte de petite cassette dans laquelle on serre du tabac , des pipes , et tout ce qui est nécessaire pour fumer.
TABARIN. s. m. On appelle ainsi Un Farceur qui représente dans les places publiques, étant monté sur des tréteaux. C'est un Tabarin, Des plaisanteries de Tabarin.
On dit d'Un homme qui fait ordinairement le boutïon , qu' i/ fait le Tabarin.
TABARINAGE. s. mas. Action de Tabarin. Bouffonnerie. Cette comédie n'est qu'un insipide tabarinage.
TABATIÈRE, s. f. Petite boîte oà l'on met du tabac en poudre. Tabatière d'or , d'argent , d'écaillé , d'ivoire , etc. Jolie tabatière j ^tperbe tabatiire,
TÀBFXLION. s. iiiflsc. On appelle ainsi rOlliciflr public qui , ilrtiis les Juridictions suljalrernes cl Sri*^neuriales , l:iil lei fnnctiuns île Notairr.
TABELLlOîfAGE. s. nus. C)r(ic:e , exercice , fonction «le Tabellion. // a le 2'abeUionagc d'un tel lieu. Il a prit i ferme le l'abcll'wnage.
On appelle Droit de Tabellicnagc , I^ie ilroit qu'ont les S.ipnenrs llauts- Jusiiciers d'établir un Tabellion ou I^otaire , pour instrumenter dans l'éteniiui' de leur Justice.
TABERNACLE, sub. mas. Tente , pavillon. En ce sens, il n'est d'us.ige iju'en parlant lies tentes , des pavillons des Israélites. Retourne , Uraïl , dans tes tabernacles.
Dans le niftnie sens , La tente où reposoit l'Arche d'Alliance pendant le »o|our des Israélites dans le iléscrt , a été appelée, Le Tabernacle du Seigneur, et par excellence, Le Tabernacle , jusqu'au ti'tnps où le TempU' tut bâti.
La tdte des Tabernacles étoit une des trois jpiindes solennités des Hébreux.
Ils la célcbroient après la moisson , sous des tentes, sous des fcuillées.Les Juifs d'aujoiird'liui la célèbrent encore de la même manière.
Daiis le nouveau Testament, le Ciel est appelé , Les Tabernacles étemels.
Tabernacle, se prend aujourd'hui parmi nous pour Un ouvra};e de menuiserie, d'orfèvrerie, de marbre, etc.
fermant à clef, et mis au-dessus <le la table de l'Autel , pour y renfermer le Saint Ciboire. Tabernacle daré.. Il y a un beau Tabernacle dans cette Eglise.
TABIOK. adjectif des deux genres.
Terme de Médecine. Qui est d'une Miaigrcur excessive par phthisic , consomption , etc.
TABIS. s. mas. Espèce de gros taffetas onde. Gros tabis. Fctit tabis. Tabis double. Tabis plein. Tabis à /leurs. Doublure de tabis.
TABISER. V. a. Rendre une étoffe ondée à la manière du t.ibis. Tabiter du ruban. Tabiscr de la moire.
• Tabisé , ÉE. partie. Ruban tabisé.
TABLATIJHE. s. f. Arrangement «le ]>lusieHrs lettres ou marques sur des ligne"; , pour marquer le chant à <eux qui chantent, ou qui jouent des instruniens. Chanter sur la tablature. Jouer sur la tablature. Tablatuic de luth , de violons , d'orgues , etc. Entendre bien la tablature.
On dit fignréinent , qu'f/n homme donnerait de ta tablature a un autre sur quelque ckoie , pour dire , qu'il est ])liis Iiabile que Ini en cela , et qu'il le redresseroit.
On dit .Tussî ficiirémenf , Donner de la tablature h quelqu'un , ponnlire , I.ni donner d'* l'embarras , lui susciter q»el(^iie affaire fa< heuie.ll est ilu style familier dsiis les deux srns.
TABLE. snbsl.Tnt. foniin. Meuble ordinnirenient de bois, fait d'un ou de plusieurs ais , et posé sur un ou plusieurs pieds , qui fert .i ilivers nsdces. Table de chcne. Table de noyijr.
Tablt de marqueterlf. Table à un pied , à deux, à trois , h quatre pieds. Table ronde. Table c^irrie. TabU o^-ale. Table brisée. Table qui se plie , qui se tire.
Table qui se tire par tes deux fouis.
Table à tiroirs. Tréteaux de table. Table (fc marbre. 'Table de pierre. Table à manger. Table de bujjet. Table à écrire. Ta~ ble à jouer. Table d'hombre , de brelan , etc. pour dire, Table où l'on joue à l'Iicmbre, nu brelan, etc.
On appelle 'Table de nuit. Une petite table d'une forme particulière, nui se place à côté du lit , et sur laquelle on met les choses liont on peut avoir besoin durant la nuit.
Table , se prend p.irticulièrcment et absolument pour Une table à manger. Senir sur un* grande table. Mettre sur table. Il est troi.i ncvres à table. Il va du lit à la table , et de la table ay lit. le dos au feu et le ventre à table. Etre a table. Aimer la table. Les plaisirs de la table. Les propos de table. IL dépense tant pour sa table. Il a tant pour sa table.
On dit , Se mettre à table , pour dire , S'asseoir auprès de 1 1 table pour manger ; et , Sortir de table , se lever de table , pour dire , Interrompre ou finir le repas.
Ou dit fiourément et familièrement, Mettre quelqu'un sous la table , pour dire , L enivrer. ♦
On dit , qu'J/ y a tant de tables che{ te Roi, la table du Chambellan , la table du Maître d'Hôtel , etc. en parlant Des table.s servies règlement , où certains Olficiers ont droit de manger.
Dans les grandes Maiscns , on dit , Lu première table , pour dire, La table des Maîtres ; La seconde table , pour dire , La table des pi incipaux domestiques ; et La table du commun , pour dire , La table des valets. D.ins les Communautés, La première table , est La principale table qui se sert à une heure réglée ; et La seconde table , Celle qui est le supplément de la première.
lionne table, se dit d'Une table bien servie. Ce mets se sert aux meilleures I tables. On dit de même, Table délicate, table frugale. Les plaisirs de la table.
On (ht , Tenir la première , tenir la seconda table , ptmr dire , Faire les honneurs de la première , de la seconde table. On dit aussi , La grande table, la petite table.
Lh\ dit , Tenir tabfe , pour dire , Donner ordinairement à manger. Il tenait table autrefois. Il ne tient plus table. Il tient une table de dou^e couverts très - proprement servie. On dit aussi , Tenir table ouverte , pour dire , Tenir une tnblc <iù l'on reçoit tous ceux qui se présentent.
Un dit encore. Tenir table , pour dire. Demeurer lonii-timps .i table.
C'est un homme qui aime à tenir table , à tenir table long-temps.
On dit , Retrancher sa table , réformer sa table , pour dire , Faire moins de «lépense pour sa table qu'on n'avoit coutume de faire ; et Rompre sa table , pour dire , Cesser de tenir table.
On dit, Donner sa table a quelqu'un, pour dire. Le nourrir en le faisant manger à sa table. Il s'est retiré che{ un de ses amis quf lui donne sa table.
On dit. Courir Us t.iilet , piquer les tables, pour dire. Aller manger cbr?.
ceux qui tiennent table. I! est du style
familier , et ne se dit que De» parasites.
On dit , Renoncer à la table , pour , Renoncer au^x excès it aux lecherihei de 1.1 table ; Réjormer sa table, pour, Diminuer sa depinse de bou< lie; Augmenter sa table , pour, I..a rendre plus abondante et plus somptueuse; Raffiner sur la table , pi.ur , Ifechercbcr le» délivijtesses dans la nourriture.
On dit , Meinger à table d'hCte , pour dire, Monger .i l'Iiùlellerie , à l'auberge, .j un certain prix réglé.
Il es, parlé dans les amiins RomSnt Des Chevaliers de la Table ronde. Us prenoient ce litre d'une table ronde , autour do laquelle ils s'asscyoient pour éviter toute préséance.
On appelle Sabite 'Table , L'Autel ; et ligurénif nt , La Communion. S'approcher de la Sainte Table. Se présenter à la Sainte TabU.
En termes de Jurisprudence féodale, on dit, qu' t/n Seigneur met en sa table un fief qui rtlevoit de lui , pour dire , qu'il le réunit à son Domaine , soit par retrait féodal , ou autrement.
Table, se dit aussi d Une lame ou plaque de cuivre , d'airain , d'argent ou d'autre métal , d'un morcran de pierre on de marbre plat et uni , sur quoi on peut écrire , graver , peindre, etc. On dit dan» ce sens: Les Tables de la Loi , ou Us TabUs de Moïse.'Les Lois, la Loi des doufe tabUs. Graver sur une table d'airain , sur une tabU de plomb , sur une table de marbre.
On apmlle dans ce sens, TabU rase, et table d'attente ,Vnc lame, une pierre, ou une planche qu'on destine pour graver quelque chose.
On dit figurément De quelqu'un qui n'a reçu encore aucune instruction qri ait fait impression sur lui , et qui par conséquent est susceptible de toute»
celles qu'on lui voudra ilonner , que Cest une tatle rase , une tcbU rase oà l'on gravera tout ce que l'on voudra.
On appelle TabUs , Les deux lames osseuses qui composent le cr5ne.
Tablb , signihe aussi , Index fait or<linairement parordre alphabétique , pour trouver les matières ou les mot»
3ui sont d:ins un livre. Il n'y a point e labU à ce livre. Cette tatU est bi'n faite. Cette table est fautive. TabU des matières. TabU alphabétique.
On appelle 2'al-U des chapitres , La table où l'on marque lu matière qui est traitée dans chaque chapitre d'un livre.
Tailk, signifie encore. Une fenille, une planche sur laquelle les malièrea diilacliqnes , hisioriquis , etc. sont digérées et réduites methoiliqnemenc et en racconrci , atin qu'on les puis.se voir plus facilement et d'un m^me coup d'o;îl. Tab e généalcgique. Table chronologique. Il enseigne la Grammaire , la Fliloscphie par tables. Il met toute* Us sciences et tous Us arts en tables,
Tabli: IsiAyCR. ^ e«{ IsiAQUE.
On ani>elle Tables astronomiques , Des tables qui contiennent le calcul <ln mouvement des Astres. II y n de mèuie il.ins les autres parties des Mathématiques dillcrciites espèces de table».
Dm
On Bppell<> 2rt',/e PjtAjFonjwf , Une t:'l>le qui conîient tous les produits <ifi 1j imiltiplicatioii des nombres simples depuis un jusqu'à neuf.
On appelle Tables des sinus j Des tables qui contiennent par ordre les longueurs des sinus , tangentes et sécantes de tous les degrés et minutes d'un quart de cercle, exprimées numénqueinent en parties du raj-on qu'on prend pour le sinus total. Il y a des tables des sinus où l'on a poussé l'exactitude jusqu'à calculer ces lignes de dix secondes en dix secondes. Il y en a qui , outre la valeur numérique de ces lignes ^ contiennent encore leurs logarithmes.
Au Trictrac, on appelle Tables, Les pièces plates et rondes avec lesquelles on joue à ce jeu. On les nomme plus ordinairement Dames.
Table , en parlant de certains instrumens de Musique, se dit De la parfie supérieure de ces instrumens , sur laquelle les cordes sont tendues. Table de luth. Table de clavecin. Table de basse de viole , etc.
Table , est aussi un terme dont on «e sert en parlant De pierreries. Ainsi on appelle jD/amanr en table , Un iliamant taillé de manière que la surface en est plate. On dit de même , Table de rubis , table d'émcraudes. Et on appelle Table de bracelet , Plusieurs pierres taillées en table, et arrangées pour servir à un bracelet.
Table i>e marbre, s. fém. C'étoit autrefois une grande table de marbre dans la GrancTSalIe du Palais à Paris, sur laquelle se faisoient les festins royaux, quand les Rois tenoient Cour plénière. Aujourd'hui on appelle ainsi La Connétablle, l'Amirauté, et la Juridiction des Eaux et Forêts.
Table rosde. sub. fém. Terme des antiquités de la Chevalerie. Les Chevaliers de la Table ronde ; personnages à peu près fabuleux.
Toute-table ou Toutes-tables.
substantif qu'on fait masculin. Sorte «le jeu qu'on joue dans un trictrac. // joue bien le Toute-table.
TABLEAU, sub. niasc. Ouvrage de peinture sur une table de bois, de cuivre , etc. ou sur de la toile. Un beau tableau. Un grand tableau. Un tableau ^' ^"P^i^'h du Titien, du Pou<:sin, etc. Le fond d'un tableau. Le destin et l'ordonnance d'un tableau. Les ombres d'un tableau. Mettre la dernière main à un tableau. La bordure d'un tdbleau. Un tableau de prix. Un cabinet de tableaux.
Un tableau bien fini. Un tableau bien copié. Etre curieux en tableaux. Tableau de chevalet. Tableau mouvant.
On <lit figuroment d'Un léger défaut qui fait mieux sentir les beautés d'un ouvrage , que C'est une ombre au tableau.
Tableau, signifie figurément , La représentation naturelle et vive d'une chose , soit de vive voix , soit par écrit. Il a fait dans son histoire un fidèle tableau des guerres civiles. Le tableau des passions. Le tableau de la vie humaine. Faire un tableau en raccourci des vices et des vertus des hommes.
Tableau , se dit aussi De la table, carte, on feuille sur laquelle les noms Tome II.
des personnes qui cnnposentttns Compagnie , sont écrits selon l'ordre de leur réception. On a député tant de Conseillers selon l'ordre du tableau. On a effacé son nom du tableau. Inscrit au rubleau. Rayé du tableau.
TABLER. V. n. Terme dont on se servoit autrefois au jeu du trictrac , pour dire , Poser , arranger les tables du trictrac suivant les points qu'on a amenés. Attende^ , je n'ai pas encore tablé. Kous ne table\ pas juste. Kous tablc{ faux. En ce sens il est vieux , et l'on (lit aujourd'hui Caser.
On dit figurément et familièrement, Koiis pouve^ tabler là - dessus , pour dire , Vous pouvez compter là-dessus , faire fond là - dessus. La nouvelle est telle qiie je vous le dis , vous pouve\ tabler la- dessus.
TABLETIEK , 1ERE, subst. Celui , celle qui fait des échiquiers , des trictracs et des tables ou dames , pour jouer aux échecs, au trictrac, etc., des billes pour jouer au billard , et autres ouvrages d'ivoire , d'ébène, etc. Il est Maître Tabletier.
TABLETTE, s. fém. Planche posée pour mettre quelque chose dessus. JVIettre des tablettes dans une Bibliothèque pour y ranger des livres. Plusieurs rangs de tablettes. Vous trouvère^ sur la première tablette le livre que vous demande^. Les tablettes d'une armoire. De petites tablettes. Des tablettes dorées. Des tablettes vernissées,
On appelle aussi Tablette, Les pierres ortiinairement plates , tlont on se sert pour terminer les murs d'appui , ou autres pièces de maçonnerie.
On appelle de même Une planche de bois , ou une pièce de marbre qui est posée à plat sur le chambranle d'une cheminée, ou sur l'appui d'une fenêtre. La tablette de cette cheminée n'est pas asseï large.
Tablette , chez les Apothicaires , est Une certaine composition de sucre et de drogues purgatives ou corfortatives, réduite en torme plate. Tablette purgative. Tablette d'aloïs. Tablette de roses de Provins. Prendre des tablettes. User de tablettes.
On appelle aussi du même nom Certaines autre"! compositions. Tablette de chocolat. Tablette à faire du bouillon , tablettes de bouillon , etc.
Tablettes, sub. fém. plur. Feuilles d'ivoire, de parchemin, <ie papier pré-
Earé , etc. qui sont attachées ensemle, et qu'on porte ordinairement dans la poche, pour écrire avec un crayon , ou avec une aiguille d'or ou d'argent , les choses dont on veut se souvenir.
Tablettes garnies d'or , d'argent , etc. Ecrire sur ses tablettes.
On dit proverbialement et figurément , Otej cela de dessus vos tablettes , rayei cela de vos tablettes , pour dire , We comptez pas là-dessus.
On dit aussi proverbialement , Vous êtes sur mes tabhties , pour dire , Vous m'avez déjà donné sujet de me plaindre de vous. Et cela ne se dit guère que d'un supérieur à un inférieur , et par manière de m nace ou de reproche.
TABI KÏTEFIE. s. fém. Le iuctier du Tabletier, et les ouvrages qu'il fait.
TAC
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Il travaille bien en tabletterie. Il exerce U tabletterie.
TABLIER, s. m; 8c. Echiquier, ou damier distingué par soixante - quatre cirrés de deux différentes couleurs , comme blanc et noir , rouge et jaune, etc. .et sur lequel on joue aux échecs , aux daines , etc. Il est vieux- On dit Damier.
TABLIER, s. maso. Pièce de toile , de serge , de cuir, etc. que les femmes et les art^jians mettent devant eux pour conserver leurs habits en travaillant.
Tablier de toile. Tablier de serge. Tablier de cuisine. Tablier à bourse , c'està-dire , Tablier au devant duquel il y a une bourse pour mettfe de l'argent.
On appelle Tablier, Certain raorceaii de toile , de gaze , de linon , de taffctas , etc. que les femmes mettrnt dev.mt elU^s. Tablier de point. Tablier à dentelle. Tablier de taffetas. TatHer de damas.
On nomme aussi Tablier de timbale , Un morceau d'étoffe enrichi de broderie, qui se met autour d'une timbale.
On appelle encore Tablier, Chacune des deux parties d'un trictrac. Chaque tablier contient six flèches ou cases.
Tablier , se uit encore d'Un ornement sculpté sur la face d'Un piédestal.
TABLOIN. s. m, Plate-forme faite de madriers , pour placer une batterie de canons.
TABOURET, s. mas. Petit siège à quatre pieds , qui n'a ni bras ni dos. Tabouret de velours. S'asseoir sur un tabouret.
Avoir le tabouret. C'est avoir droit de s'asseoir sur un tabouret , ou sur un siège pliant, en présence du Roi, delà Reine. Les Duchesses ont le tabouret.
TABOURET. Plante. Voy. Booiis»
i Pasteur.
TAC
TAC. s. mas. Maladie contagieuse qui attaque les brebis et les moutons.
Quand le tac se met dans un troupeau , il le fait périr entièrement.
TAC-TAC. s. m. Mot dont on se sert pour exprimer un bruit réglé qui se renouvelle à temps égaux.
TACET. s. m. (On prononce le T. ) Terme de Musique pris du Latin. U n'est en usage que dans ces phrases , Tenir le tacet , faire le tacct , qui se disent d'Une partie qui ,se tait pendant que les autres chantent.
Par extension , en parlant d'Un liom« me qui est touj<mis demeuré sans rien dire dans une conversation , on dit , qu'l/ a toujours gardé le tacet. Il est du style familier.
TACHE, s. f. Souillure sur quelque chose, marque qui salit, qui g.'ite. Une vilaine tache. Une tache d'huile. Une ta-' che de graisse. Cela a fait une tache sur votre habit.
Tache , se dit aussi De certaine»
marques naturelles qui jiaioissent sur la peau. Avoir des taches de rousseur.
Il se dit encore Des marques qui sont sur la peau ou sur le poil de cerlainea bêles. Un chien blanc qui a des tache* noiras.
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En parlnnt du Soleil , on appelle Tathés , Ceilains endroits obscurs qu'on remarque avec le télescope sur le disque d<i Soleil.
On dit fieurénicnt et proverbialement d'Un Momme qui cherche à trou- Ter des défauts dans les choses les plus parlai tes , qu'/Z veut trouver dei taches dans le Soleil.
On dit d'Un ouvrage , d'ailleurs trèsi)0n , qu'J/ s'y trouve des taches , c'està dire , Des choses r<Spréhe«sibles.
'..On dit licurém. La tache du péché , ponr dire , J,a souillure que l'îlnie contracte par le péché. Le Haptdnc efface ta tache du péché originel.
On emploie Cgun-ment Tache, en parlant De tout ce qui blesse l'Iionileurj la réputation. C'est une tache à son honneur , à sa réputation. Cest une grande tache dans une si belle vie. Il s'Imagina que cet off' ont était une tache qu'il ne pouvoit laver que dan; le sang de San ennemi. Cette action est une tache dans sa famille.
On dit aussi figuréin. et familier. De ces sortes do tache» , que Ce sont des taches d'huile qui s'effacent difficilement.
TÂCHE, s. f. L'ouvrage, le travail «ju'on donne à faire à une ou a plusieurs personnes , à certaines conditions , dans un certain espace de temps. Donner une tâche à des écoliers, à des cnfans. Donner une tâche à des ouvriers. Ouvrage txécuté à la tâche. Voilà la tâche que je yous donne pour aujourd'hui. Achever sa tâche. Avci - vous fait votre tâche f II a achevé sa tâche plutôt que les autres. S imposer une tâche. Se prescrire une tâche.
Travailler à la tâche , être à la tâche , etc. se dit Des ouvriers qni travaillent .1 un ouvrage qu'ils ont entrepris en gros, et dont ils doivent être payés, suivant le marché fait avec eux, sans égard au nombre des journées qu'ils y auront employées. Entreprendre une besoene à la tâche , la prendre à la tâche. Donner un ouvrage à la tâche. Ces ouvriers travaillent à la tâche ^ sont à la tâche , et non pas à la journée. On dit dans le même sens, que Des ouvriers travaillent à leur tâche, sont à leur tâche.
Ou dit figurément , Prendre à tâche de faire une cAo«, pour dire, S'attacher à taire une chose , ne perdre aucune occasion de la faire. // semble qu'Hait pris à tâche de me ruiner , de me perdre, Ave^-vous pris à tache de me contredire sur tout .' Un dirait qu'il a pris à tâche de choquer tout le monde. C'est une affaire qu'il a pris à tâche de faire réussir.
On dit familièrement , Prendre quel- ' qu'un à tâche , pour , S'attacher à. le molester, à le contrarier, en chercher Jes occasions. Il semble que vous m'aye\ fris a tâche.
Eh BI.OC ET KN TÂCHE. Façon de parler adverbiale , qui signihê ,. En j;ros , et sans entrer en discussion du ilétail. Marchander des ouvrages en bloc et en tâche. Entreprendre quelque ouvrage , quelque travail en blvc et en tâche.
T ACHÉOGH APH IE,TACH YGR A PHTE ouTACHIGRAPHlE. s. fémin.
l.'art d'écrire très -vite k l'aide des abréviations. Il y a plusieurs traités de Tachérigraphie , de Tichy/;raphie.
TACiLBll. T- *a. Souiller, salir,
TAC
faire nnc tache. Cela a taché votre habtt. Tacher du litige avec de l'encre.
Il se dit aussi figurément. Il ne faut qu'une méchante action pour tacher la plus belle vie du monde.
Tachb , ÉB. participe.
TACJIER. v. neut. Faire des efforts pour venir à bout de quelque chose.
On l'emploie quelquefois absolument.
// faut tâcher quelque timps , quand on veut réussir.
Il se dit aussi , dans un sens de blûme , Des efforts trop prodigués.
Malheur à qui tâche en tout genre.
Il est coniiDuiiément suivi de ta particule de. Je tâcherai de vous satisfaire. Tâchef d'avancer. Il tâche de se débarrasser de ses dettes.
Quand il est suivi de la particule à, ou lie l'équivalent, il signifie, Viser à. Je vois bien que vous tâche^ à m'tmbai rasser. Il tâche à me nuire.
On dit familièrement, en parlant De quelque chose qui eit arrivée à quelqu'un sans intention de sa part, qu'// n'y tâchait pas.
On dit au.ssi par plaisanterie , quand un homme a fait quelque chose de bien, plutôt par liasai'd que par adresse , Pardonne^ lui , il n'y tâchait pas.
TÂCHÉ, iE, adj. l'ait avec elfort , qui .se ressent trop de l'effort. Tout ce qu'il fait est tâchée a Cair taché. Cela est trop tâché.
TACHETER, v. actif. Marquer de diverses taches. Il se dit proprement Des taches qui sont sur la peau îles hommes et de certains animaux. Le grand soleil, le grand hâle lui a tacheté le visage. La nature semble avoir pris plsisir à tacheter de blUnc /t de noir la peau de ce chien.
Tacheté , ée. participe. Ch'un blanc tacheté de noir.
TACHIGRAPHE. s. mas. Celui qui s'occupe de Tachigraphie.
TACHIGRAPHIQUE. adj. des a g.
Qui app.anicnt k la Tachigraphie.
TACITE, adject. des a j^. Qui n'est point formellemeut exprime , mais qui est sous-entendu , ou qui se peut sousentendre. Condition tacite. Convention tacite. Un pacte tacite. Consentement tacite. Approbation tacite. Aveu tacite. Il n'est guère en usage que dans ces sortes de phrases.
On appelle Tacite reconduction, La continuation d'un bail qui n'a point été renouvelé à son expiration , et en vertu duquel on ne biisse pas de jouir d'une ferme, d'une maison, etc.
TACITEMLIS T. adv.D'une manière I ari te, sans être formellement exprimé. Cela n'est pas exprimé dans le traite , mais cela y est compris tacitement.
TACITURNE, adj. des a genr. Qui est de tempérament et d'humeur à parler peu. Un homme morne et taciturne.
C'est un homme extrêmement taciturne, (■'vus voilà bien sombre et bien taciturne.
TACITURNITÉ. s. fém. Humeur, tempérament, ou état d'une personne taciturne. Demeurer dans une grande taciturnité. C'est un homme d'une grande taciturnité.
TACT. sub. mas. (Le C et le T se prononcent.) Le toucher, l'attouchement, celui des cinq secs par lequel
on connoît ce qui est chand on froid i dur ou mou , uni ou raboteux , ete> Le tact est le moins subtil de tous les sera. Cela st connoit au tact.
On dit figurément , Avoir le tact fin, exercé, sûr, etc. ou absulunient, Avoir du tact, pour dire , Juger finement, sùiement en matière de goUt , avoir du goût.
TACTILE, ad), des j g. Qui se peut loucher , qui est ou peut être l'objet lin tact. Il n'est d'us><gc que dans le diilai lique. Les esprits ne rov.t point tact'iles. Il n'y a que tes corps qui aient de* qualitis tactiles.
T ACTION, s. f. Terme didactiqu*.
Action du toucher. Il est très - peu usiié.
TACTIQUE, substant. fémin. L'art de ranger des troupes en b.iiaille , dtt camper, de faire les évolutions militaires, etc. La tactique des Anciens. Entcrulre bien la tactique.
TAEL. snbst. mascul. Monnoie de compte de la Chine. Le tael vaut environ une once d'argent.
TAFIA, subst. masc. Ean-de-vi*
de sucre.
TAI'l'ETAS. s. mas. ÉtoiTe de soie fort milice et lissue comme de la toile. Tajj'ttjs d' Avignon, de Tours. Taffetas de la Ciiine , d Angleterre , de Florence. Taffetas double. "Taffetas incarnat. Taffetas rayé. Taffetas à fleurs. Hahit dt taffetas. Doublure de iaffeta*. Coifjt dt
t'jfttas- ^ , ,
TAÏAUT. Cri dn Chasjeur , quand il voit le cerf, le daim ou le chevreuil.
TAIE , s. f. ou TÊT, s. mas. Linep qui sert d'enveloppe à un oreiller. Une taie , un tét d'oreiller. Voyez Tèt.
Taie , signifie aussi. Certaine pellicule blancue qui se forme quelquefois sur l'œil. Il lui est venue une taie à l'ail. Il a une taie sur l'oeil , sur la cornée. Abattre une taie.
On .ippelle encore T::ie , en termes d'Anatomic , L'enveloppe du fœtus et de quelques viscères , tels que le foie , etc.
TAILLAELE. adj. des a g. Qui est sujet à la taille. Les Gentilshommes, le* Ecclésiastiques ne sont point taillaHt*.
Les Officiers des Maisons Royales ont It privilège de n'être point taillablts.
Il se prend quelquefois suL^tantivement. On a réimposé cette somme sur tous les taillables de la Paroisse.
Taillable, se dit aussi en parlant Des Provinces et des Villes , dont VA habilans sont sujets à la taille, l/ne Ville taiilable. Une Province taillabU.
Il se dit encore Des terres mêmes et des biens sur lesquels en impose l« taille dans les Pays de tjille réelle.
En Languedoc , ni les biens I^oblts , ni les biens Ecclésiastiques ne sont taiilable*.
TAILLADE, subst. fém. Connnre, balalr^ daus la cbaii , dans les cliairt.
Kl SI rusant, il s'est fait une granit ta'illadi au menton. On lui a fait de grandes tailludçs au visage.
Il se liii aussi Des coupures en lonj; qu'on lait dons de l'ototte , dans <lc.s liabirs , soit que tes coupures gfttent l'étolie et IMiabit , soir qu'elles soient fjites pour orner l'habit. Il a fait une grande taillade dans cette étoffe j soit par hasard , soit par malice. On portait autrefois des pourpoints à taillades. Les haut-de-chausses des Cent-Suisses sont à taillades.
TAILLADER, t. a. Fjire des taillades. Il se dit tant dos balafres qu'on fait sur la peau et dans les chairs, que des coupures qu'on fait ilans de l'étoffe. On lui a tailladé le visage. Taillader un pourpoint.
Ï.4 1LLADÉ, és. participe.
TAILLANDEKIE. subst. fém. Métier, art du Taillandier. Exercer la Tailland.rie.
C'est aussi un terme collectif, sous lequel on comprend tous les ferreniens , tous les ouvrages que fait un Taillandier. Une caisse de Taillanderie.
TAILLANDIEU. s. m. Ouvrier qui iait toute sorte d'outils pour les Cliar-
Îientiers, les Charrons , les Tonneliers, es Laboureurs , etc. comme haches , cognées, ^erpeSf etc. MaltreTaillandier.
TAILLANT, s. mas. Le tranchant «l'un couteau, d'une épée, d'une hache , etc. Aiguiser le taillant d'un couteau. Prendre un couteau du côté du taillant, par le taillant.
TAILLE, subst. fém. Le tranchant d'une épée. En ce sens, il n'est guère d'usage qu'en cette phrase , Frapper d'estoc et de taille , pour dire , Frapper de la pointe et du tranchant.
TAILLE, subst. fém. La coupe, la manière dont on coupe certaines choses. Ce Jardinier entend bien la taille des arbres. La taille de cet habitlànevaut rien.
On dit , qu' Un habit est galonné sur les tailles , sur toutes les tailles , pour dire , qu'il est galonné sur tous les endroits où il est taillé , sur toutes les coutures.
Taille , se dit aussi De la manière dont on coupe les pierres dures pour un bâtiment. Un ouvrier qui entend bien la taille des pierres.Tè.1 on appellePierr« de taille , Les pierres propres à être taillées pour un bâtiment.
Il se dit aussi De la manière dont on travaille les pierres précieuses. Un Lapidaire qui entend bien la taille des dia-. mans. La taille des pierreries est différente, selon les différens Pays.
Il se dit pareillement De la manière dont on coupe une plume pour écrire.
La taille de cette plume ne vaut rien.
Taille, en termes de Monnoie, se dit De la division d'un marc d'or ou d'argent , en une certaine quantité de pièces égales. Les louis sont h la taille de trente au marc.
Taille , sienitie L'opération qu'on fait pour tirer les pierres de la vessie. La taille est dangereuse dans le grand froid et dans le grand chaud. Il est mort dans l'opération de la taille.
Taille, signifie La stature du corps. Belle taille. Grande taille. MélUoere taUk. Moyenne tailjk. Riche taille,
Petite taille. Il est d'une taille avantageuse. Il est de ma taille. Eu ce sens , il se dit aussi De quelques animaux.
Un cheval de bonne taill:. Un chien de bonne taille. Un cheval entre deux tailles, C'est un cheval d'une taille médiocre.
Il se dit particulièrement et principalement De la confiirm tion du corps depuis les épaules ju.squ'à la ceinture. Taille fine. Taille noble. Avoir la taille aisée , la taille dég.ipe'e , la taille efilée , épaisse , courte , vilaine. Avoir la taille gâtée. Un habit qui fait bien la taille , qui gâte la taille. On dit d'Une femme grasse et courte , qu'£//i; n'a point de taille.
Taille, signifie encore, Un bois qui commence a revenir après avoir été coupé. Une jeune taille. Une taille de deux ans. Le gibier se retire dans les tailles.
Taille , se dit il'Un petit b:\ton fendu en deux parties éaaies , sur lesquelles le vendeur et Tacheteur font des coches , pour marquer la quantité de pain, vin, viande, etc. que l'un fournit à l'autre. Prendre à la taille le vin au cabaret. Prendre à la taille le pain che{ le Boulanger , et la viande che^ le Boucher. Il faut que les deux tailles se rapportent.
On dit , que Des joueurs jouent à la taille, pour, que S'étant proposé do jouer ensemble plusieurs jours de suite, ils sont convenus de part et d'autre, qu'au lieu de payer sur-le-champ, on écrira, à chaque partie, qui aura gagné , ou qui aura perdu, pour ne payer que le dernier jour.
Taille, en termes de Finances , se dit d'Une certaine imposition de deniers qui se lève sur touies les personnes qui ne sont pas Nobles , Ecclésiastiques , ou jouissant de quelque exemption. On appelle Taille personnelle , Celle qui s'impose et se lève surchaquepersonne tailliible; et Taj'/fe réelle. Celle qui s'impose et se bjve sur les terres et les possessions. Etre mis, être imposé à la taille. Etre exempt de taille. Etre bien haut à la taille. Les mandemens , les rôl:s des tailles. La taille est haussée , est augmentée , est diminuée. Receveur des tailles d'une telle Election. Collecteur des tailles. Sergent des tailles. L'Intendant fait le département des tailles. Taille proportionnelle.
Taille arbitraire.
Taille , en termes de Jeu , se dit De chaque fois que le Banquier , qui tient le jeu à la Bassette ou au Pharaon , achève de retourner toutes les cartes. Il a gagné à la première taille , mais il a perdu à la seconde. Combien voulez-vous nous donner de tailles .•"
Taille , en ternies de Musique, se dit De celle des quatre parties qui est entre la basse et la haute-contre.
Chanter la taille. Tenir la taille. Une belle voix de taille.
On dit <l'Un homme qui a une belle voix de taille , que C'est une bonne taille , une belle taille.
On appelle Haute-taille, Une voix qui approche de la haute-contre ; et Basse - taille , Une voix q^ui approche de la basse.
On appelle Taille de violon , Ua violon sur lequel on joue la taille.
liASSL-TArLi.E , PU tcrmcs de Sculpture , se dit Des figures de peu île saillie, sur le marbre , sur la pierre, sur le bronze , etc. On appelle ordi-\ nairement ces sortes de figuies, Des bas-reliefs,
Tai I.I.E-D0UCE , se dit d'Une gravure faite au burin seul sans lesecour»
i!e l'eau-forte, sur une planche de cuivre; et Taille de bois. De celle qui est faite sur une planche do bois. Gravure en taille-douce. Des estampes en tailledouce. Gravure en taille de bois.
On appelle de même , Taille de bois , L'estampe qui est tirée sur une taille de bois ; et Taille-douce , Celle qui est tirée sur une taille - douce.
Une belle taille - douce. Une belle taille de bois.
TAILLER. V. a. Couper, retrancher d'une matière, en ôter avec le marteau, le ciseau, ou autre instrument, ce qu'il y a de superflu, pour lui donner certaine forme , pour la mettre en certain état. Tailler une pierre pour l* faire servir à un bâtiment. Tailler un. blo: de marbre pour en faire une colonne , pour en faire une statue. Tailler des arbres pour les rendre plus bejux. Tailler des palissades. Tailler des arbres fruitiers , des arbres nains , dans le tempi convenable , pour leur faire porter plus de fruit. Tailler la vigne dans sa saison. Tailler une plume à écrire. Tailler une pierre précieuse. Tailler un diamant.
Tailler , se dit aussi , en parlant De certaines choses qui se coupent en plusieurs morceaux,, en plusieurs pièces , soit avec le couteau , soit avec des ciseaux. Tailler des soupes. Tailler la soupe. Tailler des morceaux. Tailler du pain par morceaux. Tailler un habit ^ un manteau. Tailler des chemises. Tailler de l'ouvrage , de la besogne. Cet ouvrier taille bien. Tailler un habit en pline drap , etc.
On dit (Igurément , Tailler en piiceê une armée , pour, La défaire entièrement ; et dans le môme sens on dit.
Tailler en pièces un Régiment , une Compagnie.
On dit figurément et familièrement, Tailler des croupières à une troupe de gens de guerre , pour , La mettre en fuite , la poursuivre ; et proverbiale^! ment , Tailler des croupières à quelqu'un, pour , Lui susciter des affaires, lies embarras , lui donner bien da l'exercice.
On dit figurément et familièrement, Tailler de la besogne à quelqu'un, pour, Lui susciter bien <les affaires , ou lui donner beaucoup de choses à faire.
C'est un chicaneur , il nia taillé bien de la besogne. Voilà bien des commissions , vous me taille^ plus de besogne que je n'en puis faire.
On dit figurément et familièrement^ Tailler les morceaux à quelqu'un, pour, Lui limiter ce qu'il doit dépenser, ou lui prescrire ce qu'il doit faire. // lui a taillé ses rnorçeaux. On nous a taillé nos morceaux bien courts, bien court, etc.
On dit figurément et proverbialement , TaiUer et rogner , pour dire , Disposer des choses à sa fantaisie. U
tst U maître dans celte maiton > il taille *t rogne à son gré , comme il veut. Nous avons pris des arbitres ; qu'ils taillent et qu'ils rognent comme il leur plaira.
On (lit aussi ilgiirémcnt et proTerbialeiiient , qu' Un homme peut tailler en plein drap , <|u'j7 a de quoi tailler en plein drap , pour dire , qu'il a amplement et iibond immenc tout ce qui peut •errir à l'exécution de son dessein ; et qu' Un homme a taillé en plein drap , pour dire , qu'il a été en pouvoir de taire ce qu'il a voulu.
Taili.rr , signifie aussi, Inciser, faire une incision pour tirer la pierre de la vessie. Il a la pierre , on ne saurait le guérir sans le tailler. Il a été taillé dittx fois. Il a été taillé de la pierre.
Tailler , «e dit aussi , en parlnnt Dl> cert.iins jeux de cartes, comme la JBassette et le Ph.iraon , où un seul , qu'on nomme le Banquier, tient les cartes et joue contre plusieurs. Tailler à la hassette j au Pharaon. Qui nous veut tailler ? Il a promis de tailler après souper. En cette signification , il est nentrc.
Taillé , ée. participe.
On (lit , qu' Un homme est bien taillé ,
Îiour dire, qu'il est bien lait , qu'il a V corps bien proportionné.
On dit , qu Un ouvrage est taillé à la serpe ^ pour dire, Grossièrement exéiuté.
On appelle Cotte mal taillée , Un arrêté en gros , s.ins égard à ce qui peut appartenir à chacun à Ja rigueur. Ils étaient en contestation sur plusieurs sommes respectivement dues j ils ont fait une totte mal taillée. Voyez Cotte.
Taillé , est aussi un terme de Blason , et se dit d'Un écu , lorsqu'il est pan::gé en deux parlies égales , par «ne ligne tirée delà gauche du chef à la droite de la pointe. Il porte taillé d'argent et de gueules.
■rAILLERESSE. sub. fém. Ternie «le Monnoie. Ouvrière qui réduit les pièces au poids de l'Ordonnance.
"TAILLEUR, s. m. Celui qui taille.
Tailleur d'habits. Tailleur de pierres. On dit quelquefois , Tailleur d'arbres.Tailleur de diamans ; mais quand on dit absolument, Tailleur, on entend un Tailleur d'habit!:. Tailleur pour homme.
Tailleur pour femme. Bon 'Tailleur. Maître TaiUeur. Le Tailleur d'un tel.
TAILLIS. Il est pris adjeitivement, étant joint avec le substantif Bois. A,insi on appelle Bois taillis , Un bois que l'on taille, que l'on coupe de temps en temps.
Hors de ce cas, il est substantif. Un taillis. Un jeune taillis. Il met tant d'arpens de taillis en coupe tous les ans.
On dit proverbialement et figurera.
Gagner le taillis , pour dire , S'enfuir et se nif tue en sûreté.
TAILLOIR, s. m. As.siette de bois , »nr laquelle on taille , on coupe de la tiande. Il est de peu ii'usaoe.
Tailloir , en termes d'Architecture, est La partie sup-irieure du chapiteau des colonnes , et sur laquelle pose l'architrave.
_ TAILLON. subst. ma.scul. Imposition de deniert , qui se lève comme la
faille. Receveur général , Receveur particulier du taillon. Autiefjis le taillon étoit affecté au paiement de la Gendarmerie ; il est aujourd'hui confondu avec la taille.
TAIN. s. m. Feuille ou lame d'i-tain fort mince, que l'on met derrière des glaces pour en faire des miroirs. Xc tain de ce miroir est gâté.
TAIRE, v. a. Je tais, tu tais, il tait; nous taisons , vous taisez , ils taisent. Je taisois. Je tus. J'ai tu. Je tairai. Tais, qu'il taise ; taise{. Que je taise. Je tairois. Que je tusse. Taisant. Ke dire pas. Il vous a bien dit telle et telle chose , mais il vous a tu ce qu'il y avait de principal. C'est un homme sûr et qui ne dit jamais rien de ce qu'il faut taire. Il sait taire ce qu'il faut taire.
Se taike. Garder le silence , s'abstenir de parler. Après avoir dit cela , il se tut. Il y a temps de parler et temps de se taire. Faites taire ces enfans.
On dit proverbialement, Qui se tait, consent , pour dire , que Quand on ne dit mot sur quelque proposition , c'est une marque qu'on ne s'y oppose ])oint.
On ilil plus ordinairement , Qui ne dit mot , consent.
On dit , qu'f/n homme ne se peut taire d'une chose , pour dire , qu'il la publie partout , qu il en parle sans cesse. Il ne peut se taire de ta grâce que vous lui aveffaiu. Je ne puis m'en taire.
Sk T.AtBE, signifie quelquefois simplement. Me point faire de bruit. En ce sens , il se dit Des animaux , et eéncralenient de tout ce qui est capable de faire du bruit. Waitcs taire ces chiens. La mer tl les vents se turent à la voix de JiSUS-CHRIST.Cettedemiiirv phrase est du style soutenu, ainsi <|ue cette aulre sur Alexandre , La terre se tut devant lui.
On (lit , hotre canon a fait taire celui des ennemis , pour dire , qu'il a mis celui des ennimis hors d'état de continuer à tirer. Et dans le même sens on dit , qu' Un feu supérieur fait taire le moindre.
Tu , vE. participe.
TAISSON. subst. masc. Blaireau , animal sauvage à quatre pieds, qui se terre. La chasse du taisson. Puant comme un taisson.
Au Chili , Poisson sans arête et fort délicat.
TALAPOIN. s. m. Prêtre idolâtre du Royaume de .Siam et du Pégii. Les Talapoins sont des espèces de Moines mendians.
TALC, substant. mascul. (Le Ose prononce comme un K , même di-vant les consonnes. 1 Sorte de pierre qui se trouve dans les carrières de plâtre, qui est transparente , et se lève par feuilles. On met du talc , des feuilles de talc sur les miniatures pour les conserver.
TALED. subst. mascuL Voile dont les Juifs e couvrent la tète dtns leurs Synagogues.
'TaLE.JST. sub. mas. Certain poids d'or ou d'argent , (iiii étoit (lilt(jrcnt selon les dilléiens Pays où l'on s'eji Kryoit ancieuacment» TaUnt Attiqiut,
Talent Romain. Talent Babylonien. 7*4lent H,lhraïque. Talent d'or, l'aient d'ar' gent. Grand talent. Petit talent. Il port» tant de taleru au tréror public.
Talent , signifie fipuréiiient , Do« de la nature, disposition et aptitud»
naturelle pour (criaines chose», ca]>acite , habileté. Dieu lui a donné dt grands talens. Un talent rare , particulier, extraordinaire. Cest un beau talent que celui de bien parler. Il n'est pas propre aux affaires du Palais , ce n'est pat son talent. Il a beaucoup de talent pour lapréd cation.Cest un homme qui ne manque pas de talent. Il a du talent pour Ul affaires. Il a du talent pour la guerre. Il est sans talent.
On appelle Homme détalent. Celui (lui possède un talent ; Gens h talens , Ceux qui professent les Arts qui demandent du talent. Cela se dit De certains Ans. Voir les gens à talent , C'est fré(iiienter, rassembler les Musiciens, les Peintres, etc.
Talent, se dit quelquefois familièrement De la personn'' qui possède un talent. Les talens fréquentent volontiers cette maison. Le vrai talent est prêtque toujours modeste , pour dire , Le» hommes de talent , l'homme d'un vrai talent.
On dit d'Un homme, que Cett un talent manqué , un demi-talent ; qu'on l'a pris d'abord pour un talent , que ce n'en est pas un.
On dit tigurément , Faire valoir k talent, ponr dire, Se servir utilement de son esprit , de son adresse ; et figurcment , par une métaphore tirée d^me parabole de l'Évangile, Enfouir t enterrer son talent, ses talent , pour dire, Rendre ses bonnes qualités inutile* par pure paresse.
TALEH , on DALER. s. ma». (On prononce l'R. ) Monnoie d'Allemagne et de Pologne, à peu près delà Tnlcai d'un étu.
TALION, subît, mas. Punition p«r laqudle on traite un coupable de la même manière dont il a traité ou Toula traiter les autres. La Loi du talion ordonne qu'on fasse souffrir au coupable le même mal qu'il a fait; que l'on crèye un ail à celui qui a crevé un eeil i un autre; que le meurtrier soit puni de mort; que le faux accusateur , le faux témoin refoive le même châtiment qu'il vimloit faire souffrir à celui qu'il accusait. SoufjHr la peine du talif.n. La Loi du talion n'est point en usage parmi les Chrétiens.
TALISiMAN. subst. ma8( . Pièce de métal fondue et graTée sou» certains aspects de planètes , soos certaine»
contellation.t, et à laquelle on attribue des vertu» extraordinaires. On appelle du même nom Certaines figures et certaines pierres chargée» de caractères, auxquelles on attribue les mêmes vertus. La superstition des talismans a un grand cours dans l'Orient. Il s'imagine qu'il y a de la vertu dans les talismans. Faire un talisman. Il prétend avoir un talisman.
TALIS.M \îiIQUE. ad) de» 2 genr.
Qui appartient au talisman, t^ertu Mliswanique.
TAl.LE. subst. fém. Branche qu bb ftxbre pousse à son pieU , laquelle e»*
enracinée, et que l'on sépare du maiti'e jned avec un couicau si elle est trop ibrtP. Chaque tallc , pour être bonne , doit avoir au moins un ail et des racines.
On appelle encore Xalle , Le peuple que l'on ilétache aTec la main , au pied des plantes bulbeuses et ligamenteuses.
TALLER. V, neut. Pousser une ou plusieurs talles.
Tallb , ÉE. participe.
TALLIPOI'. s. m. Arbre de l'ile de Ceylan. Les feuilles du tallipot sont si grandes , qu'on en fait des tentes.
'1;ALM0USE. subst. féni. Pièce de pâtisserie faite avec du Iromage , des eeuCs et du beurre. Mange^ des talmouses.
TALMUD. s. m. ( On pron. le D. ) Livre qui contient la loi orale , la doctrine , la morale et les traditions des Juifs. Le talmud de Jérusalem est du troisième siècle. Le talmud de Babylone , qui est le plut estimé , est du quatrième siècle.
TALMUDISTE. s. m. Celui nui est attaché aux opinions du Talmud.
TAI,OCHE. s. f. Coup donné sur la tète à quelqu'un avec la main. // a eu une taloche. Il lui a donné une vilaine taloche. Il est populaire.
TALON, s. m. La partie postérieure du pied. Il a le talon écorché. On a dit qu'Achille ne pouvait être blessé qu'au talon. Avoir les mules aux talons. L'os du talon. On peint Mercure avec des ailes aux talons.
On dit à un Cavalier , de Serrer les talons , pour lui dire , D'appuyer deux coups d'éperon à son chcvid.
On dit d'Un clie> al , qu'IZ a le talon haut , le talon bas , qu'i/ est relevé de talon > bas de talon.
La distance du talon du pied du cerf «iix os ou erj^ots , seit k connoître son &ge. Dans les jeunes cerfs , cette distance est de quatre doigts : dans les Tieux , le talon joint presque les os ; plus il en approche, plus le cerf est vieux.
On appelle aussi Talon , La partie fl'un soulier ou d'une butte , sur laiçnelle pose le derrière du \t\ca. Souliers i talon de bois. Souliers à talon de cuir. Le talon d'une botte. 'Salon bas, talon haut, l'alun rouge.
On appelle 'Talon rouget Un jeune homme de la Cour qui a des talons «ouees i ses souliers. Les talons rouges de yersailles. Cest un talon ronge.
On dit fiouréraent et familièrement d'Un homme qui en suit toujours un autre , qu'// est toujours à ses talons j sur ses talons.
On dit (igurément et familièrement , Marcher sur les talons de quelqu'un j pour dire , Le suivre de près en richesses , en dign.té, en rcpuiaiiou , jusqu'à lui pouvoir donner de la jilou- •ie, lui faire de la peine, lid porter emurage.
On dit encore fij>urément et familièrem^iit , (\W Une fille ou un gardon marchent sur les talons de leur pire ou de leur mire , pour dire , qu'Iis Simt déjà grands et en âge de les remplacer.
On dit iigurém. d'Un iojaiue qu'on
a fait fuir , qu'7/ a montré les talons. On lui a fait montrer les talons. Il est familier.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui manmie d'esprit en quelque occasion , qui/ a l'esprit aux talons.
On dit proverbialement et populairement , Se donner des talons dans le cul , pour dire , Donner de grandes marques de joie, se moquer de tout ce qui peut arriver; et encore , Vivre en loute liberté.
T.\i.oN , se dit aus,si Du fer dont est garnie la partie inférieure d'une hallebarde, d'une pique , d'un esponton , etc.
On appelle Le talon d'une pipe , Une petite éininenre qu'on laisse au bas du godet , qui n'a d'autre usage que de servir , en le frappant , à détacher ce qui s'est amassé contre les parois du godet.
On appelle Talon , à certains jeux de cartes , Ce qui reste de cartes , après qu'on a donné à chacun des Joueurs le nombre qu'il leur en faut.
Il manque une carte dans le talon , au talon. Le talon est faux. Compter le talon.
TALONNER, v. actif. ( Taloner. ) Poursuivre de près. Les ennemis se retiraient ^ et on les talonnait de fort près. Il est du style lamilier.
Il signiiie aussi. Importuner, presser vivement , jusqu'à l'importiiniré.
Je le talonnerai de si près j que je l'obligerai de me payer. Jl est du style faniil.
Talonné, ée. participe.
TALONNIEHE. s. f. ( Talonière. ) On appelle ainsi Les ailes que , selon les Poètes anciens , Mircure portoit aux talons. Les talonnières de Mercure.
TALUS, subsianr. masculin. ( On ne prononce point 1.1 consonne finale.
On a écrit autrefois par corruption , Talud , et Talut. ^ Inclinaison que l'on donne à la surface latérale et extérieure d'un mur , de telle sorte que de haut en bas il aille toujours en l'épaississant. Il se dit aussi d'Une terrasse sans murs , lorsque ses faces latérales 8'él3rgis.sent de haut en bas. Il faut donner du talus , plus de talus à cette mui aille j à cette terrasse.
TALUTiR. V. a. (On a dit autrefois Taluder. ) Mettre en talus. Il faut taluter hs bords d'un étang. Taluter un fossé.
TaIiUté, èb. participe.
TAMARIN, s. m. Arbre qui croît dans l'Egypte, l'Arabie, l'Ethiopie et le Sénégal. Il s'élève aussi haut que nos noyers. Son fruit est une-silique ou gousse grosse comme le pouce et longue comme le doigt , qui renferme une pulpe dans laquelle se trouvent des noyaux ou semences approchant des lupins. Ce fruit se nomme aussi Tamarin. Sa pulpe est purgative et astringente. On l'emploie clans plusieurs occasions , et singulièrement pour corriger les purgatifs trop violens , tels que le tithymale , la scainjnonce , etc.
T A M <5ijf
TAMARiS , ou TAMARISC. s. m.
Espèce de plante ou do petit arbre , dont le fruit, le bois, l'écorce sont employés en Médecine , comme atténuans , et propres à dissiper les obstructions. Une tasse de bois de tamaris. Les cendres de tamaris servent à faire de la soude.
TAMBOUR, s. m. Caisse de forme cylindrique , dont les ('eux fonds sont de peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec des baguettes , et an sou de laquelle on assemble l'Infanterie et les Dragons , on les fait marcher , on les anime au combat , etc.
Battre le tambour. Au premier coup de tambour. La garnison sortit tambour battant J miche allumée.
On dit également bien , Battre da tambour, et Battre le tambour, mnis dans des sens diflërens. Battre du tambour, signifie , Tirer des sons du tambour , jouer du tambour : // a appris à battre du tambour. Battre le tambour , signifie. Donner une annonce, un signal sur le tambour; On battit le tambour pour assembler la troupe.
On dit aussi %\mf\ement , Battre. Battre aux champs; on ordonna de battre ^ pour dire , fiatire le tambour.
On dit , que Le tambour appelle , pour dire , que Le tambour bat pour assembler les soldats , et leur faire prendre les armes.
On dit figurénient et familièrement d'Un homme sur qui on a remporté plusieurs avantages consécutifs dans I« )eu , dans la dispute , dans un procès , dans une affaire , qu'On l'a mené tambour battant.
On dit proverbialement d'Un homme enflé, ou par malaiiie , ou pour avoir trop mangé, qu'iZ a le ventre tendu comme un tambour.
On dit proverbialement , en parlant d'Une entreprise qui a besoin de secret pour réussir , et que l'on divulgue mal. a - propos avant de l'.-ivoir exécutée , que C'est vouloir prendre des lièvres au son du tambour.
On appelle Tambour de basque , Ure sorte de petit tambour, qui na qu'un fond de pe.iu tendue sur un cercle <ie bois , autour duquel il y a des plaques de cuivre et des grelots , et dont oti joue avec le bout <les doigts. Jouer du tambour de basque. Danser au son du tambour de basque. Danser avec un tam-. bour de basque a la main.
On dit proverbialement, Ce qui vient de la jiûte , s'en retourne au tambour , pour dire, que Des bieus acquis trop facilement , ou par des voies peu honnêtes , se ilèpensent aussi aisément qu'ils ont ^té amassés.
Tambour, se dit aussi De celui dont la fonction est de battre le tambour , et qui le porte ordinairement pendu k son côté. H est Tambour d'une telle compagnie. On envoya un Tambour sommer la Place , demander l'échange des prison, niers , etc. Le Tambour Major d'un Régiment. Les Tambours de la taille.
Tambour , est encore Une avance de menuiserie avec une porte au devant de l'entrée d'une chambre , pour empêcher le vent.
Ou appelle Tambour, dans certain»
(îio
1fnx lie Paume, Uii" av.iMco ou (ailie lie ninçonnrrie laite iMi bioi'!, qui est du c<il6 <lo In grille , et qui tu il(jtournant le cours do la halle , la renil plus iliillcile à jouer. La balle donna dam le lanibour. Le tambour tenvvya la balle de l'autre côté.
On ai)pclle Tambnnr, dnns une montre, dan» une horloge, ITn rylimlre kur lequel est roulée la corde ou la tlinînc qui sert k les monter.
On ajiiiello aussi Tamb.mr , Chacune «les assises <le pierres cylindriques qui composent le fût d'une colonne.
TAMBOiiR, terme de Fortification.
Traverse dont on se sert pour empêcher le» communications des chemins couverts auxreiloutes et lunettes d'être enlilées.
Tambovr , en Mécanique. Espèce de roue placée autour d'un Axe , et au sommet de laquelle sont enfoncés deux leviers pour pouvoir plus facilement tourner l'axe et soulever les poids.
Tambour , terme d'Arts. Instrument d'une forme circulaire sur lequel est tendue une toile ou étolfe de soie ^our y exécuter à l'aiguille diflérens «lessins de broderie.
Tambour., ternie d'Analoniie. On appelle Membrane du uimbour , Une pellicule mince, étendue, qui fait partie de l'organe de l'ouïe. On l'appelle aussi Tympan de Forcille , ou simplement , Tympan. Voyez Tympan.
TAMBOURIN, subst. mas. Espèce .de taml>our moins large et plus long que le tambour ordinaire , sur lequel on bat d'une seule main , et qu'on accompagne ordinairement avec une petite flûte pour danser. Jouer du tambourin.
On le dit aussi d'Un air qui se joue Sur le tambourin. Ll y a dans cet Opéra en joli tambourin.
On appelle encore Tambourin , Celui qui joue du tambourin.
On disoit autrefois Tabourin , et il «'est conservé dans ce proverbe , // vient comme tabourin à noces , que l'on «lit , en parlant d'Un honmie qui survient à propos dans quelque occasion.
TAMBOURINEn. v. n. Battre le tambour ou le tambourin. Il ne se dit proprement que Des petits enfans, lorsqu'ils battent de petits tambours qui leur servent de jouet. Ces enfans tambourinent tout le jour.
Tambouriner, est aussi quelquefois actif, et signifie Réclamer au son «lu tambour un effet perdu. 2'ambourirwr un chien , une montre , un portefeuille , etc.
•TAMBOURINEUR, sub». m. Celui qui tambourine.
On dit proverbialement d'Unhomme qui, pour ses intérêts, ménage avec bassesse jusqu'aux personnes les plus méprisables , <\n'llfait sa cour au valet du valet du tambourineur.
On dit aussi proverbialement et populairement , Je ne serai pas le valet du tambourineur .pour , Je ne forai pas cela •ans y uagner quelque chose.
TAMIS, s. m. Espèce de sas qui sert ■ passer des matières piilvérisées, ou des liqueurs épaisses. Tamis fin, délié, prêt tamis, F aster au tamis , par le tamis.
TAN
On (lîl l'gnrémeni eifainilh'rement , qu' Un homme a p.tssé par le tamis , pour iiire , qu'On l'a examiné »évèr< nient sur sa (iof:trine, ou sur ses mcc-urs.
TAMISIK. v. act. Passer par le tamis. Tamiser de la farine , de la foudre à poudrer.
Tamisk, iSiî. participe,
TAMl'ON. s. m. lioui lion , morceau lie bois, servant û boui lier un tuyau , un muid , une crue hr , ou quelque autre sorte (le vaisseau, 2'ampon de liège.
Tampon de bois.
Il se dit aussi d'Un bouchon fait avec du linge ou du ])apicr. Un tampon de linge. Un tampon de papier.
Un dit populairement d'Une chose dont on ne se soucie pas , Je m'en soucie comme de Colin Tampon.
TAMl'OKNEK. v. a, ( Tamponer.) Bomber avec un tampou. Tamponner une cruche d'huile.
Tauvoukè , £E. participe.
TAN
TAN. s. m. Écorce de chêne moulue, avec laquelle on prépare les gros cuirs. Moulin à tan. Fêler de jeunes chênes pour en faire du tan.
TANAISIE. 8. fém. Plante dont la fleur est un bouquet arrondi. Elle a une odeur forte et désagréable ; elle est amère au goût. Elle croit le long des chemins , près des baies , dans les champs et dans les jardins.
TANCER, v. act. Réprimander. Sa mère l'a tancée. Il en fut tancé par son Supérieur. Il est du discours familier.
TAWi:i, ÉE. j)articipe.
TANCHE, sub. fém. Poisson d'eau douce , dont la peau est noirâtre et gluante. Une fricassée de tanches. Des tanches farcies.
TAMDIS. adv. Il est toujours suivi de que^ei signifie, Pendant le temps...
Tandis que vous y (tes. Tandis qu'il m'en souvient. Tandis qu'il ira se promener.
On a dit autrefois , Tandis , absolument, pour , Cependant, pendant te temps-là. On le cherchait de tous côtés, tandis il dormoit paisiblement.
TANJJAGE. subst. mas. Terme de Marine. Balancement d'un vaisseau de l'avant a l'arrière , et de l'arrière à l'avant alternativement. Le tangage et le roulis.
TANGENTE, sub. fém. Terme de Géométrie. Ligne droite qui touche une courbe en quelqu'un de ses points.
Tirer une tangente, mener une tangente à une courbe.
On appelle Tangente d'un angle , La ligne qui est tangente à l'extrémité de l'arc décrit entre les deux côtés <le l'angle , et qui est terminée par ces deux càtés.
On dit proverbialement et iigurëment. S'échapper par la tangente , pour. S'esquiver , se tirer d'afliure adroitement.
TANGUER. V. n. Terme de Marine.
Il se dit d'Un vais.seau qui éprouve le balancement de tangage. Aotrcv4<«Mdu tanguoit beaucoup.
Il se dit aussi d'Un vaisseau qui enfonce trop dans l'eau par son avùnt> Ce vaisseau tangue sur l'antre.
TAN
TANlAllE. s. f. Civirne, concarit* dan» la terre, dans le rut, ou uua bétcs sauvages se retirent. Un ours dans sa tanière. l4i tanièie d'in lien.
On d.it figurémcnt ,el fainilierimcnl d'Un homme d'humeur sauv.'ge , et qui sort rarement île tliei lui , qu'iî est toujours dans sa lanière.
TAISNE. s. f. Petite bulbe durcie , qui s'( n^f ndre dans les porcs de l<t peau. 'Lircr une tanne avec une épingle. Faire sortir une tanne en pressant la ptau avec les doigts.
On d il JJoiertaines drogues, qu'i'We»
font mourir les tanms , pou. dire, qu'EIles les ôtent de telle sorte , qu'elles ae reviennent plus.
TANGER. T. a. ( Taner.) Préparer les cuirs avec du tan. 'l'armer des cuirs de vaches.
Taîcwer, signifie aussi. Fatiguer, ennuyer, molester; et ilans ce sen»
on ilit aussi , 2'annant. Cesi un homm* tannant. C'est un hcmme qui me tanne. Il est du discours familier.
Tasnb, ée. partitipe.
Taskk , est aussi aiijcctif; et alor»
il signilie, Qui est de couleur a peu près semblable à celle du tan. Du drap tanné. Vu velours tanné. Un chien tanné. Une chienne tannée.
Il s'emploie quelauefois substantivement. Cela tire sur le tanné,
TANNERIE, s. fém. ( TanerU.) Le lieu où l'on tanne les cuirs.
On dit proveibialeuient , A la boucherie toutes vaches sont bœiijs , et à lu tannerie tous baufs sont vaches , pour dire, que Quanil on veut faire passer des marchandises pour meilleures qu'elles ne sont , on les appelle du nom qui peut les faire débiter plua facilement.
TANNEUR, «ubs. mas. ( Taneur. ) Ouvrier qui tanne les cuirs.
TAIs'r. Adverbe de quantité indéfinie. // a tant d'amis qu'il ne manquera derien. Il a tant de bonté , tant de vertu I J'ai été tant de fois clie{ lui ! 11 a tant de richesses qu'on ne les sauroit compter, 11 en a tant et tant, tant et plus. Le jour qu'il plut tant.
On dit, Tous tant que nous sommes f tous tant que vous êtes , pour , 7'out ce que nous sommes de gens , tout ce que vous êtes de gens.
On dit populairement. Il pleut tant qu'il peut , pour , qu'il pleut beaucoup.
On dit proverbialement, Tant tenu ^ tantpayé , pour, On est quitte envers Quelqu'un , en le payant à proportion du service qu'il a rendu.
On dit proverbialement M figurëment , T'ant vaut l'homme , tant vaut sa terre, pour. C'est l'«sprii, l'intelligence du maître qui lait valoir son bien , sa charge , etc. plus pu moins.
Tast, veut dire aussi. En si grande quantité , à un tel exccs. II mangea tant qu'il en creva. Tant fut plaidé qu'ils se ruinèrent de part et d'autre. II ne Jaut pas tant discourir.
On dit proverbialement et figurément , Tiini va la cruche à l'eau , qu'à lé fin elle se brise, pour, par forme de menace ou de préilittion , qu'En rctom> bant souvent dans la même faute, oq court risque à U fin de t'en txoniec
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-mal; ou, qu'en s'cxposant trop souvent à un péril , on pourra bien y clenieiirpr.
On dit proverbialement et populairement , On crie tant Noll qu'il vient , pour , qii'On parle si souvent d'une ciioso , qu'cnlin elle arrive.
Tant , avec négation , se preml quelquefois pour Autant. Rien ne m'a tant fâché que cette nouvelle.
Tamt , se <lit aussi De toute sorte de nombre qu'on u'exprimepoint. Wous partagerons , il y aura tant pour vous et tant peur moi. Il me demanda combien j'avois de revenu , je lui dis que j'en avois tant. Je lui ai donné soixante et tant de livres.
On dit familièrement au jeu , l^ous sommes tant à tant j pi)ur, Notre jeu est *'-gaî , nous avons autant de ]>oints , autant i!e parties l'un que l'autre.
Tant, sert aussi à marquer Une certaine proportion, un certain rapport . entre les choses dont on parle. "Tant plein que vide. Tant bon que mauvais. Je le sers tant pour lui que pour me faire plaisir. Ce n'est pas tant manque de soinj que manque d'argent.
T.4.NT , sigiiiiic encore , À tel point. jTant il était abusé. Tant le monde est crédule. Tant il est vrai que .... Tant il est dijjicile d'être mcdéré dans la bonne fortune.
On dit, S'il faisoit tant que... Quand ilfaisoit tant que.,, pour. S'il se portoit jusque-là , Quand il se portoit jusqu'à faire une telle chose. Si je faisais tant que d'aller à Rome f je voudrais... Quand ilfaisoit tant que de se mettre à table , il n'en sortait plus.
Tant que. Aussi loin que. Tant que la vue se peut étendre. Tant que terre le pourra partir. On dit aussi, En abrégeant , Tant que terre.
Tant que. Aussi long-temps que.
Tant que je vivrai. Tant qu'il occupera Cette place , il en remplira bien les devoirs. Tant que le monde durera. Pour tant et si long-temps , pour tant et si peu qu'il vous plaira.
Tamt plus que moiss. Façon de parler , dont on se sert, pour, À peu. près. Il a dix mille livres de rente tant plus que moins. Il est du style l'amilier.
Tant mieux. Façon de parler adverbiale , dont on se sert, pour marquer qu'Une chose est avantageuse , qu'on en est bien aise. Le malade a eu une sueur cette nuit ^ tant mieux. S'il en use bien j tant mieux pour lui.
Tant pis. Autre ftijonde parler adverbiale, dont on se sert, pour marquer qu'Une chose est liésavanlageuse, et qu'on en est lâché. S'il ne se corrige pas j tant pis peur lui. Vous lui avei dit des vérités dures j tant pis.
On dit quelquefois, Tant pis , tant mieux t pour marquer qu'On ne se soucie guère de la chose dimt on parle , et qu'il n'y a grand sujet de s'affliger ni de se réjouir. 11 est du style familier.
Tant s'en faut que. Façon de
Îiarler , dont on se sert, pour. Bien oin que. Tant s'en faut qu'ily consente , qu'au contraire il y répugne.
On dit l'amilicrement et en plaisanterie, ranri'en/aiitju'uK contrait Cj pour
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dire simplement. Au contraire. Vous demande^ si cette jemme est jolie , tant s'en faut qu'au contraire.
Tant y a quk. Façon de parler, dont on ne se sert plus que ilans le discours familier, et qui à peu près signiHe , Quoi qu'il en soit. Je ne sais pas bien ce qui donna lieu à leur querelle , mais tanty a qu'ils se battirent. Tant y a qu'il est mort.
Si tant est. Façon de parler , don^ on ne se sert plus guère qne dans le style familier , pour dire , Si la chose est, supposé que la chose soit. Je ne manquerai pas d'y aller, si tant est que je le puisse. Si tant est que cela arrive , que cela soit comme vous le dites.
Sur et tant moins. Façon déparier, dont on se sert, lorsqu'on paye quelque chose acompte. Il m'a donné cent pistohs sur et tant moins de ce qu'il me doit. Voyez Sur.
TANTE, s. fém. relatif. La sœur du père ou de la mère. Tante paternelle.
Tante maternelle. On appelle Grand'fanîe, La sœur de l'aïeul ou de l'aïeule ; et Tante à la mode de Bretagne , Celle qui a le germain sur quelqu'un, soit du côté paternel , soit du côté maternel.
TANTOT. Adverbe de temps qui s'emploie pour le futur, et quisignilie, Dans peu de temps. Sa signification est ordinairement renfermée dans l'espace du jour où l'on parle. Je l'ai vu ce matin , et je le reverrai encore tantôt. Je finirai cela tantôt. J'en serai quitte tantôt.
Il s'emploie aussi pour le passé, et signifie , Il y a peu de temps ; mais toujours en parlent de la même journée. J'ai vu tantôt l'homme dont vous parle^. On m'a dit que vous étie{ venu tantôt me chercher.
À tantôt. Façon de parler familière, pour dire, qu'On se reveira , qu'on reparlera d'une affaire dans la même journée. Je vous quitte pour ce moment; à tantôt.
Tantôt , se prend quelquefois dans le style familier , pour , Un temps plus indéterminé , dans le sens de bientôt,' et les verbes que l'on y joint se mettent ordinairement au présent. Ce bâtiment est tantôt achevé, ta circonvallation est tantôt faite. Ce livre est tantôt fini. J'en suis tantôt quitte. Il est tantôt nuit.
Tantôt, redoublé, s'emploie pour marquer Des changeniens consécutifs et fiéquens d'un état à un autre, Jl se porte tantôt bien , tantôt mal. Il est tantôt d'un avis, tantôt d'un autre. Il est tantôt gai , tantôt triste,
TAC
TAON, s- m. (On prononce Ton,) Grosse mouche qui s'attache ordinairement aux bœufs, aux vaches , et aux autres gros animaux.
On dit proverbialement et figurera en t, La première mouche qui le piquera , sera un taon , pour dire , Le moindre mal, le moindre inalhenr qui lui aiiivera , acUèvera de le perdre.
TAPABOR. 8. ma». Bonnet àe campagne , dont les bords se rabattent pour garantir des mauvais temps,
TAPAGE, subs. mas. Désordre accompagné d'im grand bruit. Faire tapage. Faire du tapage. Il n'est que du style familier.
TAPAGEUR, s, m. Celui qui fait du tapage. C'est un tapageur. Il est familier.
TAPAGIMINI. s. m. Terme populaire , pour signifier Un bruit joyeux.
Faire tapaglmini.
TAPE. s. f. Coup de la main , soit ouverte , soit fermée. Il lui a donné une benne tape. Il est populaire.
On dit proverbialement , Donner une tape sur l'ail , |)our dire simplement , Donner une tape,
TAPECU. sub. masc. Sorte de bascule qui s'abaisse par un contre-poids ou autrement , pour fermer l'entrée d'une barrière.
On appelle aussi Tapecu ,XSne\)oéxe que les Capucins portent par derrière sous leur manteau.
On appelle 2'apecu , par dérision , Une voiture cahotante et rude. Ce cabriolet est un vrai tapecu,
TAPER. V. a. Frapper, donner nn coup. Ill'a bien tapé. Je vous taperai. En ce sens, il est populaire.
On dit , Taper les cheveux, pour dire, Les arranger et les relever avec le
Îieigne , d une certaine manière qui es renfle , et les fait paroître davantage. Taper les cheveux. Elle se tape les cheveux, Tape^-moi les cheveux.
On dit , 'Taper du pied , pour dire , Frapper la terre , le plancher avec le pied ; et alors il est neutre.
Tapé , ée. part. Bien tapé. Des cheveux tapés, La f isure tapée lui sied bien.
Il se dit De certains fruits aplatis et sérhés au four. Des pommes tapées. Des poires tapées.
On dit familièrement, Voilà une réponse bien tapée , un mot bien tapé , pour dire , Une réponse faite à propos et piquante , un mot vif et piquant.
TAPINOIS, EN TAPINOIS, façon de parler adverbiale. Sourdement, en cachette. Il est venu en tapinois.
On s'en sert aussi en parlant d'Un homme rusé et dissimulé , qui va adroitement à ses fins par des voies sourdes et détournées. C'est un homme qui n'agit point ouvertement , il ne fait rien quert tapinois,
TAPIR , SE TAPIR.v. Il n'est guère d'usage qu'.avec les pronoms personnels , et il signifie. Se cac'Iier en se tenant dans une posture raccourcie ou resserrée. Se tapir contre une muraille. Se tapir derrière une haie. Se tapir derrière une parte. Se tapir sous un arbre , dans un blé. Se tapir dans un coin.
Ta ri , lE. participe.
TAPIR, s. mas. Animal quadrupède du Brésil.
TAPJS. subst. masc. Pièce d'étoffe , ou de tissu do laine , <!e soie , etc. dont on couvre une table , une estrade , etc. Tapis de table. Tapis de pied. Tapis de Turquie. Tapis de Perse. 'Tapis de la Saycantrie, ïarii vcrf. Tapis de veloujs.
On dît fiputémPnt , Mettre une «/faire , une quenibn sur le tipis.\-nmv dire, Jja proposer pour l'examiner, pour en
On dit aii'si figiirëmcntct familii^rcment. Tenir un homme sur It tapis.
pour (lire. Parler do lui, en faire le «njet lie la conversation.
On dit encore (ioiiréiiicnt etraniiliirnmrnt. Amuser U tapit , pour dire , Enlretcnir In compannie <)e clio'îes vaines el vagues, soitii dessein ou autrement. Il ne j'aisnit (lu'amuscr le tapli. Il amusait le tapit pour gagner du tcmpi.
Au jeu de cirtcs, lorsque ()u"lq;i'iui manque it metire an jeu, ou ditpr.iverbialcnieut , que Le tapit brûle. Il est du stylo lainilier. _
Onapp.lle (i-ur-ment, Tapit vert.
Un endroit ga/.onué dans un lanlin. Un tapis vert au milieu d'une grande allée bordée d'arbres. ,. . „ .
On appelle qnclquelois lapis vert.
Le Coniité de» Terniiers généraux. Un a discuté cette affaire au tapit vert.
On dit d'Un cheval, qu'Ji rase le tapU , pour dire , qu'il ne relève point.
TAPISSKK. V. actif. Revêtir , orner de tapisserie lesmur.iilles d'une salir, d'une chand)re, etc. Tapisser une lalic , une chambre. Les ruei étaient tapiitéet. Une chambre tapissée.
On dit par extension, Tapisser une chambre de portraits , de dessins. Sa chambre n'ett tapissée que d'images.
T/Lrissi; , ÉE. participe.
On dit ii^uréinent et poétiquement , que La terre est tapissée de fleurs au-printemps.
TAPISSERIE, sub. fera. Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas , avec de la laine , de la soie , de l'or . etc. 'Travailler en tapisserie. Tapisserie de point de Hongrie, de point A' Angleterre , de point d'Espagne. Tapisserie de petit point. Des chaises de tapisserie. Un lit de tapitterie , à bandes de tapisserie.
On appelle aussi 7 apiMerie, De grandes pièces d'ouvrages laites au métier avec de la laine , de la soie , de l'or , •ervantà revêtir et à parer les murailles d'une chambre , d'une salle, etc.
Tapisserie de h.wte lice. Tapisserie de basse lice. Tapisserie à personnages. Tapisserie relevée d'or et de soie. Tapisserie antique. Tapisserie du dessin d'un tel jfeintre. Tapisserie de verdure. Tapisserie de Flandre. Tapisserie des Gobelins.
T.ipisserie de Beauvais , d'Auvergne , d (Judenarde. Tapisserie de Bergame. Tenture de tapisserie. Bordure de tapisserie. Tapisserie à grande , à petite bordure. Cette tapisserie est passée. Tenture de tapisserie de tant de pièces. Tendre , détendre une tapisserie. Pièce de tapisserie.
On dit , Garnir une tapisserie , pour dire , La doubler de toile.
On appelle aussi du nom de Tapitterie , Toute sorte d'étoffe servant à couvrir et à parer les murailles d'une chambre , etc. 'Tapisserie de cuir doré. Tapisserie de brocatelle. Tapisserie de velou-s , de damât , de tatin à bandes , etc.
TAPlSSIiiR. subst. masc. Ouvrier
2ui traraille en toute sorte de meubles e tapisserie et d'étoffe. C'est un tel Tapùtsier qui a fait ce meuble. Un habile Tapissier, Garf on Tapissier. Le Tapiiiiti'
qui a tendu cet appartement, jtvoir un valet de chambre Tapissier.
TAPl.S'ilÉRE. «ub. fém. La femme d'nn Tapissier. C'est aussi Une ouvrière qui fait de la tapisserie, qui travaille en tapisserie à l'aiguille. Cette Dame a une Tapissière qui travaille chej elle.
TAPON. subst. m. Expression familière, qui s'emploie en parlant Des étoiles, delà soie , du linge, etc. qui se bouchonnent et se mettent tout en un tas.
TAPOTER. V. a. Donner de petits coups à plusieurs reprises. Cette mère est de mauvaise humeur , elle tapote toujours set enfans. Il est familier.
TxTOTÉ , ÛE. participe.
TAQUER. V. a. Terme d'Imprimerie. Passer le taquoir sur une forme.
TA.QUK , ÉE. participe.
TAQUIN, INE.adj. Il signifie communément Mutin , querelleur , contrariant. Cet enfant ett taquin ,ila l'humeur taquine.
Il signifie aussi Vilain , avare , qui chicane sur la dépense. Cest un homme taquin , un vieux taquin , qui se ferait fesser pour le moindre profit.
Il se met aussi substantivement. Petit taquin , vieux taquin. Laisse^ là ce taquin.
TAQUINER. V. n. Avoir l'habitude de contrarier et d'impatienter sur de petits objets. Il ne fait que taquiner.
Il se prend aussi activement. Il m'a taquiné tout un jour.
TAQUINEMENT. adv. D'une manière taquine.
TAQUINERIE, subst. f. Caractère de celui qui est taquin. Il est d'une taquinerie insupportable.
TAQUOIR. substant. masc. Terme d'Imprimerie. Petite planche de bois de sapin, dont on se sert pour faire entrer également dans le chîissis tous les caractères dont une forme est composée.
TAQUON. subst. ra. Terme d'Iniprimcne. Ce que l'on met sur le grand tympan , ou sous les caractères , afin que l'impression vienne bien.
TARABUSTER, t. a. Importuner par des interruptions , par du bruit , par des discours à contre-temps. Qui est-ce qui me vient ici tarabuster .' Kolu me tarabuste^ l'esprit. Il est familier.
Takahustb , KB. participe.
TARARE. Espèce d'interjection familière , dont on se sert , pour marquer qu'On se moque de ce qu'on entend clire, ou qu'on ne le croit pas. Il m'a voulu faire croire cela , mais tarare.
On <lit "aussi 'Tarare - pon-pon , pour Se moquer de la vanité que quelqu'un étale dans un récit , dans des projets.
TARAUDER, verbe a. Percer une pièce de bois ou de métal en écrou , de manière qu'elle puissererevoir une vis.
TAHAcné , is. participe.
TARD. Adv. de temps , dont on se sert indifférenmcnt, pour dire , Après
te lenipt nécetsaiic , d-^eroiîni, eenvenablc , aprcs le temps ordinaire et accoutumé. Le secourt arriva tard, arriva trop tard , arriva trop tard de quelques jourt. Vous venerbien tard , un peu tard, i'e lever tard. Se coucher tard. Il faut mourir tôt ou tard. Les vendanget tt feront tard cette année. Voui ave\ attendu bien tard. Vous vous en avise\ bien tard.
On dit proverbialem. Il vaut mieux tard que jamais.
On dit en termes de Pratique, Venir à tard , pour dire , Faire que!<jue acte , quelque opposition en Justice après le Icmp» expiré.
Tard, se dit aussi par rapport teiilemi nt à la duréf du jour ; et alors il signifie. Vers la fin de la journée. Nous ne pouvons arriver que tard au gUe.
"Tard , s'emploie aussi adjectiveni.
dans les différentes acceptions de l'adverbe. // est tard de songer à Dieu , quand on est près de mourir. Il est bien tard pour commencer. Il est déjà tard. It est bien tard. Il se fait tard. Je ne croyoi» pas qu'il fût si tard- Le soliil se couche , il commence à se faire tard.
On dit aussi substantivement ; Vaut vous en avisc^ sur le tard. Il ett arrivé tur le tard.
TARDER, verbe n. Dilférerà faire quelque chose. On a trop tardé à errvojtr ce tecourt. Il ne faut pas tarder un moment, La chose preste , que tardons-nous f Pour peu que l'on tarde , on laissera passer [occasion. On peut dire, Tarder de ^ mais l'usage préfère Tarder à.
Il signilie aussi , S'arrêter, ou aller lentement , en sorte qu'on vienne tard.
Où ave^-vous tant tardée Allex etnetardei pas. Il a bien tardé en chemin, Vou$ avei bien tardé à venir.
Tarder , s'emploie aussi impersonnellement ; et il régit de , ijuand c'est nn infinitif qui suit. Alors il ne se dit que pour marquer que L'on a impatience de quelque cliose , et que le temps semble loue dans l'attente de ce qu'on souhaite. Il me tarde bien que Je sois , que je ne sois hors d'affaire. Il me tarde que ma maisoft toit bâtie , que mon procès toit jugé. Il me tarde d'achevtr mon ouvrage.
TARDIF, IVE. adj. Qui tarde, qui rient tard. Repentir tardif , trop tardif. Des regrets tardifs.
Il signifie aussi Lent. Mouvement tardif. Pas tardif.
11 sijinilie aussi , Qui n'est en sa bonté , en sa perlenion , que bien tard.
Les chevaux de Inaptes sont tardifs. Cet sortes d'esprits sont lardijs. Lei melont tt les muscats sont tardifs cette année.
On appelle Fruits tardifs , Les iruitt qui ne mftrissent qu'après les autres de -nième espèce. Cerises tardives. Pc'chet tardives. Poires tardives. On dit aussi , Des agneaux tardifs, des poulets tardifs, des perdreaux tard i fi , pt>ur dire, De» agneaux, des poulets, des perdreaux qui naissent après les autres.
II se dit aussi d'Un terrain; Terrain tardif. Où les productions sont lentes à venir, psr opposition à Terrain hit'f,
TAKDIVEMENT. adv. D'une manière tarilive.
TARDIVETÉ. subst. fém. Terme de jardinage. Croissance tardive. Il se
dit
dit en parlant Des fleurs , des fruits , et des plantes qui viennent uprès le temps ordinaire.
TARE. sul). loin. Déchet, diminution , soit pour la quantité , soit pour la qualité. J'ai compté tous as sacs d'argent j il n'y a point de tare , ni pour le compte t ni pour les espèces ; j*y ai trouvé tant de tare. Ces marchandises ont été gâtées dans le vaisseau , il y a pour cent écus de tare.
Il signifie aussi (igurément , Vice , défaut, délectuosité. Ce bois est bon, il n'y a point de tare. Koui vous plaigntj de Ci cheval^ quelle tare y trouvez-vous ! Cest un homme sans tare. 11 se dit Au moral. Cette aventure lui a laissé une tare difficile à effacer.
Les Marchands appellent encoie Tare, Les barils, pots, caisses, emballa{;es, etc. qiii contiennent les marchandises ; et jfVet, Les marchandises infimes , d;-duction laite de la tare.
TARÉ, £E. adj. Vicié, gâté, corrompu. Marchandises tarées.
Il se dit aussi Des personnes. On dit , Un homme taré , pour dire. Un homme qui a mauvaise réputation par une ou plusieurs mauvaises actims connues.
Taré , en termes de Blason , se dit De la positioiÉ du heaume ou timbre <lc l'écu. Taré de front. Taré de côté ou de profil.
TARENTISME. s. m. Maladie occasionnée par lapiqiiredt; la tarentule.
TARENTULE, subst. 1' Espèce de grosse araignée qui se trouve aux environs de iVrenle et dans les pays voisins , dont le venin est de telle nature , que celui qui est mordu par cet insecte , tombe dans un j^rand assoupissement , dont il ne peut guérir qu'en s'apitant beauconj). Il a été mordu de la tarentule. On nomme encore Tarentule , Une espèce de petit lézard.
TARER, v. a. Causer de la tare , du déchet. L'humidité a taré ces fruits.
Tarer , sijjnilie aussi , Peser un vase avant d'y mettre quelque chose.
On l'emploie avec le pronom personnel. Cette poire commence à se tarer.
On dit fif^urément, Tarer la réputation de quelqu'un, pour, Nuire à sa réputation.
Taré , ée. part. Fruits tarés. Pot taré.
TARGE. sub. téin. Espèce de bouclier dont on se servoit autreiois.
TARGETTE. 4ub. fém. Petite plaque de 1er, qui est ordinairement de lorme ovale aveo un petit verrou , et qu'on met aux portes et aux teuétres pour les fermer. Targette de fer. Targette de brcn-re. Targette dorée , bronzée.
TARGUER , SE TARGUER, v. Se prévaloir , tirer avantage avec ostentation. Il se targue du pouvoir de son maître. Il se targue de sa noblesse , de son crédit , de ses richesses.
TARGUAI, s. m. (On pr. orne. ) Nom des Commentaires Caldaïques du texte hébreu de l'ancien Testament.
TARI, subst. masc. Liqueur qui se tire des palmiers et des cocotiers.
TARIÈRE, sub. tém. Outil de ter, dont les Charpentiers , les Charrons , les Menuisiers se servent pour faire de» trous rimds dans une pièce de bois. Grotse tarière. Petite tarière.
'£ome II.
TARIF, snbst. masc. Rôle qui marque le prix de certaines denrées , ou les droits d'entrée , de sortie , de passage , etc. que chaque sorte de marchandise doit payer. Tarif des droits.
On appelle Le tarif des glaces , La table qui marque le prix des glaces proportionnellement à leur gr.Mi Jour. Cette glace j suivant le tarif, vaut cent écus.
On appelle Tarif des monnoies , Le rôle , la table qui marque le prix courant des monnoies.
TARIFER. V. a. Réduire à un tarif.
Tarifé, ée. participe.
TA^IN. subst. masc. Petit oiseau qu'on apprivoise aisément, dont le ramage est un peu aigre , et qui est de plumage gris-jaune tirant sur le vert.
TARiIT. v. a. Mettre à sec. Tarir un puits. Tarir un étang. Les grandes chaleurs J les grandes sécheresses ont tari toutes les fontaines. CeU une source que l'on ne sauroit tarir.
Il est aussi neutre , et signifie. Être rais à sec , cesser de couler. Les grandes chaleurs ont fait tarir les ruisseaux. Une source qui ne tarit jamais. Un puits qui ne tarit point. Ses larmes ne tarissent point.
Tarir , se dit ligurém. tant à l'actif qu'au neutre , en parlant Des choses morales, pour signifier, Faire cesser, i(u cesser , arrêter , ou s'arrêter. Les bienfaits du Prince ont tari la source de nos maux. Ses regrets ne tarissent point. Et en parlant De la miséricorde de Dieu , oif dit , que Cest une source inépuisable que l'on ne sauroit jamais tarir ^ qui ne tarit point.
On dit tigurément au neutre , d'Un homme qui revient sauvent et qui insiste beaucoup sur certains sujets, qu'Ii ne tarit point sur ces sujets-là.
Tari , ie. participe.
TARISSAULE. adj. des 2 g. Qui se peut tarir , qui peut être tan. Il n'est guère d'asage qu'avec la négative. Cette source -là li est pas tarissable. La source de ses larmes n'est pas tarissable.
TARISSEMENT, subst. m. Dessèchement , état de ce qui est tari. Le tarissement des puits et des fontaines est un des effets de la grande sécheresse. Le tarissement des eaux.
TAROT, subst. masc. Nom qu'on donnoit autrefois à l'instrument appelé aujourd'hui Basson. Voye^ Bassok.
TAROTÉ , ïiE. adj. Il n'est d'usage qu'en cette phrase , lies cartes tarotées, cjpi signifie , Des cartes marquées et imprimées sur le dos , de grisaille en compartimens.
TAROTS, subst. masc. pi. Espèce de cartes à jouer , qui sont marquées d'autres figures que les nôtres, et dont le dos est imprimé de grisaille en compartimens. Jouer aux tarots. Les tarots sont en usage en Allemagne , en Suisse, en Espagne , en Italie , etc.
TAROUPE. subst. fém. Nom qu'on donne au poil qui croît entre les sourcils. Unarrachela taroupe avec de petites pincettes.
TARSE, subst. masc. Terme d'Anatoniie. Nom que les Anatomistes donnent à la partie du pied qu'on appelle communément Coude-pied.
TARTANE, subst. féminin. Petit bàùiueat , dont on se sert sur la Mer
Méditerranée , et qui porte une voile triangulaire.
TARTARE. subst. masc. Nom tpie les Poètes donnent au lieu où les coupables sont tourmentés dans les eiilers.
TARTARE. subst. m. Nom qu'on donne aux valets qui servent les troupes'de la Maison iluRoi en <anip:igne.
TARTAREUX, EUSE. .idj. Qui a la qualité du tartre. Les parties tartareuses d'une liqueur.
TARTE, subst. fém. Pièce de pâtisserie faite avec de la crèine ou avec des confitures , et qui n'est pas couverte pardessus. 2'arte à la crème.
TARTELETTE, sub. fcm. Petite tarte. Tartelettes toutes chaudes. Manger des tartelettes.
TARTRE, subst. masc. Dépôt terreux et salin , produit dans tes tonneaux par la fermentation du vin , et qui s'atrache aux douves du tonneau , s'y durcit et se forme en croiite. Les vins de Champagne n'ont guère de tartre. Les vins d' Orléans et de Languedoc O'iC beaucoup de tartre. Tartre de Montpellier. Huile de tartre. Sel de tartre. Crème de tartre. Tartre vitriolé.
Tari're ÉMÉTiQUE , qu'on appelle aussi simplement Émétique , est un vomitif composé de crème de tartre et de verre d'antimoine. Se purger avec du tartre émétique. On l'appelle aussi Tartre stibié.
TARTUFE, subst. masc. F^iux dévot , hypocrite. C'est un dangereux tartufe. Un vrai tartufe.
TARTUFERIE, sub. f. Caractère ou action de tartufe. Je hais sa tartuferie. Il y a dans cetu action de la tartuferie. Il est familier.
TARTUFIER. v. n. Mot comique.
Faire le tartufe , avoir un air , des manières d'un faux dévot. Il tartufie pour attraper cette femme.
TAS
TAS. subst. masc. Monceau , amas de quelque chose. Gros tas. Tas de gerbes , de foin , de pommes, de fagots , d'échalas , de pierres , de blé. Faire un tas. Mettre en tas , en un tas. Assembler en tas , en un tas. Amasser en un tas. Il y a tant de sauterelles dans la campagne , qu'on les trouve par tas.
On dit familièrement , t^v.' Une personne se met toute en un tas , pour dire , qu'Elle s'accroupit , se ramasse et se met toute en un peloton.
On dit proverbialem. d'Un homme qui se plaint de manquer d'une chose dont on sait qu'il a une grande abondance , qu'// crie famine sur un tas de blé.
On dit proverbialem. et populairem.
en parlant Des choses qui sont mise* confusément ensemble , q\i't,lUs sont mises ablativo tout en un tas.
Tas , se dit aussi d'Une multitude de gens amassés ensemble ; et alors il ne se dit guère qu'en mauvaise part et par mépris. Un tas dj coquins , de fainéans , de fripons , de filous.
On dit aussi , Il a fait un tas de mensonges , un tas de friponneries,
"Tas , se dit encore d'Une enclnm»
poriative , qui sert aux Orlévres et à divers autres ouvriers.
Ll 11
TASSK. subst. (ém. Vase qui sert à boire , er dont los bords ne sont pas fort é'ev«^s. Tiisse d'urgent. Tasse de cristal. Tu.se de Jatince. Tasse de porcelaine . Boire à pleine tasse ^ ou d tasse ' pleine.
On appelle <le même , Tjsse , Les gobelets lUns lesquels un pientl tlii llié , (lu calé , etc.
Tassb, se prend aussi pour La liqueur nui est contenue dans la tasse ; et t est dans c ' sens qu'on dit , l'rendie une tasse de café , une tasse de chocolat.
On dit proverl). et popul. Hcireàla grande tasse, pour, Se noyer d nslainer.
TASSEAU, subst. niasc. Terme de Menuiserie. Petit morceau de bois qui sert À soufi'nir une tablette.
TASSER. V. a. Mettre des choses en tas , de la^on qu'elles occupent peu de place. Tasser du bW. Il est aussi neutre ; et eu ce sens il sifjnilie encore , Croître , multiplier , s'élnrsir. Cetu oseille commence à bien tasser. Cette giroflée a bien tassé.
Tassé , ke. participe. Il se dit dans les Arts du Dessin, pour signifier Une figure courte, qui manque de développement , de légèreté , de noblesse.
Cette figure est taisée.
TASiBTTE. sub. léni. On appelle ainsi Les pièces d'une armure qui sont au bas et au détaut de la cuirasse.
TÂTER. t. act. Toucher, manier doucement une chose , pour connojtre si elle est dure ou molle , sèche ou humide , (roidc ou chaude , etc. Tâte^, cette étoffe , elle est douce , moelleuse, etc.
On uii , Tàter U pouls , pour dire , Touclier l'artère pourconnoilre leniouvement du sang ; et figurénicnt et lam. Tâter le pouls à quelqu'un sur une affaire , pour dire , lîssayer de connoitre ses disjjositions, ses sentimens sur uue alïaire.
On ilit d'Un homme qui ne peut pas s'appuyer lortement en marchant , au'l! tâte le pavé ; et ligurém. et lam. jCàter h terrain , pour dire , Agir avec précaution , avec circon.spection. Il ne faut pas se hâter dans cette affaire ; tX- U:\ d'abord le terrain.
On dit aussi. Ce cheval tâte le terrain, pour dire , qu'il ne marche pas tranchement, qu'il a les pie<ls douliirireux.
TÀTER , sigiiilie aussi , (joi\ter à quelque cho^e , goûter de quelque chose. Tâier aux sauces. Tâter au vin. Tate; de ce vin-là. Tâter d'un pâté , d'une perdrix. -
On dit iigiirément et, familièrement , Je n'ai point tâté de ce mets , pour , Je n'en ai point nianf.'é.
On dit proverb. et fij». Il n'en tâtcra i que d'une dent , pour, 11 n'en aura point du tout. Il est ilu style hmiilier. 1
TÀTER, sij^nifie ligurém. Essayer j de quelque chose , connoitre par ex- | périenco (C que c'est. Il ne veut plus entendre parler de procès , il n'en a que trop tâté. Il lui faut laisser tàter du métier de soldat. U e>.t «lu style familier.
Il se dit aussi ligurément, pour dire, £ssaycr de connoitre le* geatinens
d'une personne sur quelque chose. Je l'ai tâté sur cette affaire , il ne s'y \ tut poi'tt engager.
On d:t dans le mi'me sens, Tâterl^ennemi , tâter le courage de quelqu'un.
TA r ER , se dit ligurement avec le pronom personnel , dans le même sens qu'on dit , S'examiner , se sonder sur quelque chose. Ainsi , en parlant d'Un homuie qui a consulté en lui même s'il s'engageroit dans une aliaire , on dit , qu' I/»'«t tâté là- dessus.
Il se dit de même avec le pronom pcr8(mnel , pour signifier , litre trop attentit à sa santé. C'est une j'emitu qui a un si grand soin de sa santé , quelle se tâte continuellement.
'1 ÀTi , BE. participe.
TATE-VIN. subst. m. Instrument pour tirer le vin par un bondon.
TATEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui est irrésolu, qui agit avec irrésolution , avec timidité. Cest un tâteur éternel avec qui on ne peut rien conclure.
TATILLOK. subst. des 2 g. Celui , celle qui tatiilone. Cet homme est un franc tatillon. Cette femme est une tatillon insupportable. On dit aussi au téluinin , Tatillonne.
TATILLON AGE. sub. mas. Action de tatilloner. Il est populaire.
TATILLONER. v. u. Entrer inalà-propos, inutilement, dans toute sorte de petits détails. Elle ne fait que tatilloner. Il est lamilier.
TÂTONNEMENT, sub. m. ( Tâtonement ) Action de tâtonner.
On appelle en Physique et en Mathénuitique , Méthode de tâtonnement , Uue inétlioile par laquelle on résout une question en essayant dilféreiitcs suppositions et dillérens moyens.
TÂTONNER, verbe n. ( Tâtoner. ) Chercher dans l'obscurité en làtaut.
Je tâtonne pour voir si /e trouvuoi l'endroit où f ai mis mon livre, îi
Il signilie aussi, Tàter avec les pieds et les mains pour se conduire plus si^renient ; et en ce sens il ne s'emploie guère qu'au gérondif. Marcher en tâtonnant.
11 signifie ligurement. Procéder avec timidité ou avec incertitude , faute d'avoir les lumières né. e*saires. Il est incertain en toutes choses, il ne jait que tâtonner. Il n'a point de méthode certaine , il ne fait rien qu'en tâtonnant»
TÂTONNEUH , EUSE. s. Celui , celle qui talonne.
À lÂTONS. phrase adv. En tâtonnant dans l'obscurité. Je ne saurais trouver à tâtons ce que vous me demande^. Un ne voit goutte ici , il faut y aller à tâtons. Il marche à tâtons.
Il se dit aussi ligurém. et signifie , Sans les luioières et les connoissances nécessaires , d'une manière incertaine , en essayant de divers moyens dont on n'est pas sûr. Les Philosophes Païens cherchoient la vérité à tâtons. J'ai si peu de connaissance de ces choses -là , que Je n'y vais qu'à tâtons.
1 ATOU. subst. mase. Quadrupède sauvage , dont le corps est couvert d'une espèce d'étaille en forme de cuirasse.
TATOUAGE, subst, masc. Action de tatouer.
TAU
TATOUER, verbe att. Terme de Voyages, qui désigne l'usage où «ont les Sauvages de I Améii |ue de peindre , piquer, barioler leur corps de différentes ligures etile diverses couleuri.
TatuBi; , ÛE. participe.
TAU
TAU. substanf. mascul. Terme de Blason. Croix dont on a retranché la partie qui est au - dessus de la traverse ; elle se trouve dans plusieurs aruuiiries.
TAVAÏOLLE. sub. f. Linge garni lie dentelles , et quelquefois tout entier lie dentelle.
TAUUION. sub. m. ^oye^ Taudis.
Taudion est populaire.
TAUDIS, subst. niasc. Petit logement en mauvais état. Il loge dans un taudis , dans un pauvre taudis , dans un misérable taudis.
On oit laii.ilièrement d'Une chambre, a'un appartement où tout est en désorore et malpropre , que Cett un taudis , un irai taudis.
TAVELLR. v. a. Mouchetcr , tacheter. Il est principalement d'u.sage en pari ut lien taches de mouclielure que la Peinture représente sur la peau de certains animaux. I,e ftintre n'a pas encore achevé de taveler comme.il veut la peau du tigre.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel , eu parlant De l'animal même , La peau de cet animal commence à se taveler.
Taviilé , is. participe. Serpent tavelé. Un léopard tavelé. Une panthirt tavelée. H a le visage tout tavelé.
TAVELURE, sub. fem. bigarrure d'une peau tavelée. La tavelure de Ia peau de ce chien est extraordinaire,
TAVERNE, subst. leui. Caliaret , lieu où l'on vend du vin en détail.
Bouchon de taverne. Tenir taverne. Aller à il taverne. C'est un ivrogne ,jui ne bouge de la taverne. Il ne se ait guère que par mépris
TAVEHNIER, 1ERE, subst. Celui, celle qui lient taverne. Ils'ettfait Tavernier. Il a beaucoup vieilli.
Taupe, sub. lém. Petit animal qui a le poil noir , court et délié, qui touille sou» terre , et y habite. Le peuple croit que la taupe ne voit goutte. Soir comme une taupe. Un trou de taupe, La taupe a fouillé là. Prendre des taupes.
On t.it proverbialem. d'Un homme qui ne voit pas bien , qu'il ne voit pas plus clair qu'une taupe.
On dit il'Un sournois'dangereux (jui agit par des voies souterraines, C'est une vraie taupe ; c'est proprement une taupe.
Oii dit aussi proverbialement d'Un homme qui marche doucement sans taire de Iruit , nu'll va comme un prt • neur de taupes.
On dit proverbialement et populairement, na' Un homme est allé au loyaume des taupes , pour, qu'il est mort.
T A u PB . est aussi Une lunipnrqui se forme à la lèie des hommes et de qiieti-]U''s ani.naux.
TAUi'E-GRILLON. s- m. Insecte qui habite sous terre comuie U taupe .
TAU
TAUPIER. sub. niasc. Preneur de taupes.
TAUPIÈRE. subst. fém. Morceau de bois creusé, avec une soupape, et qui sert à prendre d s taupes.
TAUPINÉE , ou TAUPINIERE, subst. léui. Périt monceau de terre qu'une taupe a élevé en touillant. Une prairie pleine de taupinières.
On dit en plaisantant, d'Une élévation de terre peu considérable , qui domino une c.impagne , que Cest une taupinière. Jl faudrait abattre cette taupinière qui arrête la vue.
Il se dit aussi d'Une petite maison basse et sans apparence. Ils sont dans une taupinière (ju ils appellent leurchâteau.
TAUPINS. subst. masc plur. ( Les francs Taupins. ) Nom qu'où donnoit à un corps de Milice Franioise sous Ciiarles VU.
TAURE, subst. fém. Jeune vache qui n'a point encore porté. Une taure bien grasse. Une jeune taure.
TAUREAU, sub. m. Bête à corne qui est le mâle de la vache. Taureau sauvage. Taureau domestique. Taureau banal. Mener une vache au taureau. Les taureaux mugissent. Faire combattre des taureaux. Un combat de taureaux. Une course de taureaux.
On dit d'Un homme de taille et de mœurs grossières , qui a beaucoup de force : C'est un taureau pour la force. Il a l'air d'un taureau. Ou dit figurénient et familièrement, Une voix de taureau ^ pour. Une très-erosse voix; Un cou de taureau , pour , Un cou large et musculeux ; et d'Uu libertin extrêmement vif^oureux et recherché des libertines , Cest le taureau banal du canton.
Il y a un des douze Signes du Zodiaque , qu'on appelle Xe signe </u Taureau. Le soleil entrait dans le Taureau.
TAUROBOLE. sub. masc. Terme d'Antiquité. Espèce de sacrifice expiatoire, où l'on immoloit un taureau en l'honneur de Gjbèle, avec des cérémonies particulières. Les tauroboles n'ont guère été pratiqués que dans les derniers siècles du Paganisme.
TAUTOGRAMME. subst. masc. Il se dit des Poëmes où l'on al'lécte de n'employer que des mots qui commencent tous par la même lettre. Il y a plusieurs de ces chels-d'œuvre de patience et de mauvais goût.
TAUTOLOGIE. suTjsf . fém. Terme didactique. Répétition inutile d'une même idée en dilférens termes.
TAUTOLOGIQUE. adj. des 2 g.
Qui a rapport à la Tautologie. Un écho tautologique , qui répète plusieurs fois de suite les mômes sons.
TAUTOMETRIE. subst. f. Terme dulictique. Répétition exacte et servile des mêmes mesurer. La 2'autométrie est l'excès de la symétrie, et dégénère en vice , en excluant la variété.
TAUX, subst. masc. Le prix établi pour la vente des denrées. Le Juge de Police a mis le taux au pain, a la chandelle , au foin , etc.
Taux , se prend aussi pour Le denier aitquel lesintérêrsdel'aigent sont rét;lésp)r rOnlonn^.nic. Prêter de l'argent au taux réglé par l'Ordonnance , au taux fixé par l'Ordonnance , au taux de
l'Ordonnance. On dit plus ordinairement en ce sens , Au taux du Roi.
Taux, signifie aussi , La somme à laquelle un homme est taxé ponr la taille. Son taux est trop haut. Jl tu saurait porter ce taux-là.
TAXATEUR. subst. masc. 11 se dit principalement du Commis qui taxe à la Poste les lettres et les paquets.
TAXATION, sub. fém. Action de taxer. Taxation d'un Office. La taxation de ce paquet est trop forte.
TAXAnoNS, au plur. signifie, Certains droits attribués à quelques Officiers qui ont le maniement des deniers du Roi. Il a tant pour ses taxations. De tout l'argent qui lui passe par les mains , il a cinq deniers pour livre de taxations.
TAXE, subst. fém. Règlement fait pat autorité publique pour le prix des denrées, faire la taxe des vivres et de toutes sortes de denrées. Payer les denrées suivant la taxe.
Il signifie de même , Le prix établi par le Règlement. La taxe de la livre de pain , de la livre de viande , est de tant. C'est une taxe trop haute , trop basse.
Il se dit aussi d'Une imposition en deniers sur des personnes en certains cas. On a imposé une taxe sur Us aisés , sur les traitans.
Il signifie encore , La somme portée par le Règlement d'imposition. Une taxe excessive. Une taxe modique. Ils ont payé leur taxe. Il n'a payé qu'une légère taxe.
On appelle Taxe de dépens , Le Règlement fait par autorité de Justice, de certains frais qui ont été faits à la poursuite d'un^rocès.
TAXER. V. act. Régler, Uraiter le prix des denrées, des marchandises, et de quelque autre chose que ce soit. On a taxé les vivres. On a taxé li etnt de foin à tant. Taxer les dépens dun procès. On a taxé ses vacations à tant.
Taxer, signifie aussi. Faire une impo.sition , soit en deniers , soit en denrées. On l'a taxé comme aisé. On a taxé la Province à tant. Chaque village fut taxé à tant de milliers de foin. Taxer l'industrie.
On dit. Taxer d'office, pour dire, Régler par autorité supérieure et extraordinaire, la taxe qu'un taillable doit porter. Les Collecteurs l'avaient imposé trop haut , l'Intendant a diminué sa taxe , et l'a taxé d'office.
On dit , 5e taxer , pour , Fixer tme somme qu'on s'engage à donner pour un certain objet. Il s est taxé lui-même. Tous ses amis se taxèrent pour le tirer de prison. Toutes les Villes se taxèrent à l'envi pour subvenir aux besoins de l'Etat, Il se taxa à tant pour sa part.
Taxes , signifie aussi Accuser. On le taxe d'avarice. On le, taxe d'être avare.
On dit dans le style de la conversation. Je ne taxe personne , pour, Je ne fais tomber sur personne nommément, le soupçon , l'accusation dont il s'agit.
'TjLXS, ££. participe.
TE. Pronom personnel. Kcye^ Tor.
TÉ. subst. nias. Terme de Mineur.
Disposition de plusieurs fourneaux de mine en forme de T, pour faire sauter une fortification.
TE J)EUM. subst. mas.Oii appelle ainsi Un Cantique de l'Église , qui comnience par ces mots latins. Te Deum, et qui, outre qu'il se dit ordinairement à 11 fin de Matines, se chante extraordinairement avec pompe et cérémonie , pour rendre publiquement grâces à Dieu d'une victoire, dé quelque événement heuivux. Onchanta le Te Deum en action de grâces de la paix , de ta conclusion de la paix. On chanta cette année-là plusieursTe Deum. Les deuic armées s'attribuèrent la victoire , et on chanta des deux côtés le Té Deum.
Il se prend aussi pour La cérémonie
Îui accompagne cette action de grâces.
es Compagnies furent invitées au Te Deum. La marché des Comffùgnies au Te Deum. Avoir place au TeDeum. Se trouver au Te Deum.
TEC
TECHNI9UE. adj. des 2 g. Proprft à un art , qui appartient à un art. Il se dit principalement Des mots affectés aux arts. Mot technique. Expressiontech-/ nique. Langage technique.'
On appelle Vers techniques ,Yiii vers faits pour soulager la mémoire, en y rappelaat en peu de mots beaucoup de faits , de principes , etc. Les racines grecques sont en vers techniques,
TE G
TÉGUMENT, subst. mas. Terme d'Anatomie. Ce qui sert à couvrir. Les peaux , les membranes sont des tégument.
TEIGNASSE. substant. fém. Voyex Tignasse.
TEIGISE. subst. fém. Gale plate et sèche, qui vient à la tête, et qui s'y attache.
Teigse, se dit aussi d'Une espèce de gale qui vient à l'ècorce des arbres.
On dit proverbialement et bassement d'Une chose qui tient bien , et qu'on ne peut pas aisément enlever, Cela tient comme teigne.
Te I G N F. , est encore Une espèce d'insecte qui ronge les étoffes , les livres , etc. Il est dit dans l'Évangile , Amasse7-vous des trésors que la rouille ni la teigne ne puissent giur.
TEIGNES, subst. fém. pi. Maladie qui consiste dans la pouriture de la fourchette du pied du cheval ; pourir ture occasionnée par une sérosité fort acre, et qui se décèle par une oderir très-fétide, par une démanj^eaison violente, par le heurt continuel du pied contre terre , et par la cfiute de la partie pourie. .
TEIGWERIE. subst. fém. Hôpital où l'on ne panse que des teigtieux. II L 1 1 1 a
«r ditsi'ssi Du leu parnciillpr où l'on panse h s tcipneiix <lan<i un Hôpital.
TI';:GNKUX, F.USE. a.lj. Quia la teipno. // est devenu teigneux.
On ilit proverbia'eiiicnt et par mépiis, il'Une assemblée île pou de personnes, et lie gens tiès-peii consiuéra- IjIps , qii'// n'y a que trois teigneux et un ptU. 11 est l)aS.
Eli termes ilTinprlnicrie, on appelle Halles teigneuses , Les balles dont le cuirest trop liiimccté, etsur lesquelles l'enrre ne peut pas prendre.
TKn.LEll. V. act. Voyei TitiER.
TKINDRE. V. a. Teignant. Je teins, tu teins, il teint j nous teignons, vous teigne^ , ils teignent. Je teignais. Ji ttignis. J'ai teint. Je teindrai. Teins, teigne^, (^ue je teigne. Que je teignisse. Je teindrois. l'aire prendre à une étoile ou à quelque auire choie, une couleur difiérente de celle qu'elleavoit, en la plongeant dans une liqueur préparée et chargée d'une substance colorante qui pénètre l'étoile et qui s'y arrête. Tein.'re du fil , de la laine, de la soie, de la toile, du drap , etc. peindre en Heu, en vert , en rouge, etc. On dit , qu' Un drap est teint en laine, pour dire , que La laine a été teinte •Tant que l'on ait lait le drap.
Teinurb , se dit aussi Des choses qui colorent l'eau et les antres liqueurs où on les jette. Le bois de Brésil teint en rouge l'eau où on le jette. Un teint le vin blanc avec de gros vin rouge. Après la bctnîlle , la rivière étoit teinte de sang.
Il se dit aussi De plusieurs autres choses qui impriment ordinaiienier.t une couleur qu'on ne peut ôter que malaisément. Les mûres teignent les mains, le linge.
Tkint, einte. participe. On dit d'Un homme aicuséd'avoir commis ou ordonné des meurtres, qu'// est encore ttint du sang des malheureux, que ses mains sont teintes de sang.
TEINT, substant. mas. Manière de teindre. On appe'le Le grand teint , ou le bon teint. Le teint qui se fait arec des droLues chères , et qui donnent une couleur solide ; et Le petit teint , ou le faux teint, ou le mauvais teint. Celui qui se lait avec des drogues de moindre prix et de moindre ei'lét. On teint les draps fins au grand teint , Its gros draps et les serges au petit teint.
TEIMT. subst. mas. Le coloris du visage. Teint brun. Teint blanc. Teint naturel. Teint vermeil. Tint vif. Teint jaunâtre , plombé , olivâtre , huileux , gras , farineux , couperosé , échauffé , hàU ,pâle, défait. Teint de More, "leint haxané, fin , délicat. T int fleuri , uni. Teint grossier , livide. Teint de roses et de lis. Teint frais. Teint brouillé. Teint reposé. Elle a le teint beau. Cela embellir, rafraîchit , gâte le teint. Cela vous ptrdra k teint.
TEINTE, substant. fém. Terme de Peinture. On appelle ainsi "Le degré de force que les Peintres donn-nt aux couleurs. Teinte forte. T inie foihle. La diminution des teintes. Cela est d'une teinte plus foible.
On appelle ZJfmi- ftinte , Une teinte extrêmement foihle et diminuée. Et Tondit, que Des figures sont dans ta icmi - teinte ^ Lorsqu'elles sont d une
feinte extièmemcnt loible , qui les fait paroître dans un plus grand cloignement.
On se sertfigurément du mot Teinte , en parlant Du discours, et des ouvrages de l'art. Il y a dans tout ce qu'il dit une teinte d'amour-propre , L'aiiiour-propre s'y fait apercevoir. Il y a dans cet écrit, dans cette musique une teinte de mélancolie douce.
TEINTURE, subst. fém. Liqueur préparée pour teindre. Préparer de la teinture. Mettre des étoffes à la teinture. Donner la teinture trop chaude à une étoffe.
Il se prend aussi pour L'impression de couleur que lette liqueur laisse sur les étotfes et sur les autres choses que l'on teint. Du drap d'une belle teinture , d'une bonne teinture , d'une vilaine teinture. Ce drap a bien pris la teinture.
Teinti nE, en termes de Chimie, signifie, Li coub-nr d'un minéral ou d'un vé-iétal, tirée par le moyen de
Quelque liqueur que ce soit , et surtout e l'eipril-dc-vin. Tirer de la teinture des Jli;urs de pêcher avc: de l'eau. Les acides tirent la teinture des plantes. Teinture de roses. Teinture d'or. Teinture d'antimoine. Teinture de corail. Teinture de Mars , etc.
Teinture, signifie figurémcnt, Connoissaiice suporndcllc dans quelque science, dans quelque art. Ilavcit déjà quelque teinture de Philo-^ophie. Il n'a pas la moindre teinture de Thi'ologie. Avoir quelque teinture , une légère teinture des Belles- Lettres.
Il signifie aussi, L'impression que la bonne ou mauvaise éducation laisse dans l'Ame. // a été nourri parmi des gens de mauvaise vie , il lui en est demeuré une teinture , quelque teinture de libertinage. Il a été instruit par des gens de bien, il lui est resté quelque teinture de vertu.
TEINTURIER, lÈHE. sub. Celui, celle qui exerce l'art de teindre. Maître Teinturier. Jbnvoyer du drap au Teinturier,
TEL
TEL, ELLE. adj. Pareil, semblable , qui est de même , de la même qualité, îln'y a pas en ce pays-ci de telles coutumes. Il n'y a pas de tels animaux. Je ne vis jamais rien de tel. Il tint à peu près un ttl discours.
Lursque Tel sert à marquer le rapport, la ressemblance de cleux choses que l'on compare ensemble , il se construit avec Que. Il est tel que son père. Cest un homme tel qu'il vous faut, qu'il vous le faut. Cette étoffe est telle que vous la voulef. Je ne suis pas tel que vous pensej.
Il se construit de même «rec Que , dan s plusieurs autres phrases où il tient lieu d'un adjectif qui seroit joint à la particule Si. Son crédit est tel, que vous devei y avoir beaucoup de confiance. Sa mémoire est telle , qu'il n'oublie jamais rien. Il est d'une telle laideur, d'une telle difformité , qu'on n'a jamais rien vu de semblable. Il y avoit une telle multitude de gens, qu'on ne pouvait pas se remuer. Il faisoit un ttl bruit , qu'on ne pouvait rien entendre. Je vous apporterai telle preuve f de tellts prtuyei , juc vous n'aurei
TEL
rien à répondre. Cila venait dt la part d'une telle personne , d'une personne d'unt telle considén'tion , qu'il n'y eut qu'à obéir.
On dit .1 peu près dans le même sens , Tel est U caractère des hommes , qu'ih ne sont jamais contins dt ce .qu'ils potsèdenf, pour, Lts hommes sont faiin de telle manière , qiie. . . .
On dit proverbialement , Tel maître, tel valet , pour, Ordinaiieiuen' les valets suivent l'exeniiile du m.îlre.
On iiit a'issi, 'Telle vie, telle fin, pour , D'oriiiaaire on mieurt cuninié on a \éiM.
Tel, s'ejnploie souvent dansle style soutenu , pour exprimer les i omparaisiins. Il est tel qu'un lion. Il est contre les attaques de la fortune tel qu'un rocher contre la fureur des flutt.
Il s'emploie aussi en Poésie, tant au comuîi ncemenf du premier membre qui établit une comp.»raison, qu'.iu commeniement rie celui où elle est appliquée et redite. Tel qu'un lion rugissant met en fuite Us Bergers épouvantés , Ut Achille. . .
Tel, se dit Des personnes , des '.ieux, des choses qu'on ne veut od qu'on ne peut marquer qii'indéterminément.
Il est tantôt che^ un tel, tantOt cht^ une telle. Cest un homme qu'on ne saurait trouver, il est tantôt chei Momitur un tel, tantôt chej Madame une ulle.
Il 'ignifie aussi, Quelqu'un indëterm'.néuient. L'orage tombera sur tel qui n'y pense pas. Tel fait des libéralités , qui ne paye pas ses dettes. Tel croit prendre , qui est pris.
Tel, s'emploie encore par rapport aux choses qu'on a déjà dites. Tel étoit alors l'état des affaires. TeVJut Ce discours qu'il tint. Telle fut la délibération de {assemblée.
Tel quel. Maiiière déparier, dont on se sert, pour signifier , Aussi mauvais que bon , et mèmequclquefoisplu»
mauvais que bcn , de peu de valeur , de peu de considération. Ily avoit dans cette chambre un lit tel quel. Cest une maison telle quelle. En ce sens on dit , Des gens tels quels, pour. De* gens de peu de considération. Il est du style tarnilier.
Tel quel, signifie aussi , Sans changement, de la même valeur. Haussawmes convenus des articles du marché ; le voilà rempli, tel quel. Je vous rends votre tomme d'argent , telle quelle.
t" TÉLESCOPE, subst. mas. Nom générique de tous les instruniens d'Astronomie , soit à réflexion , soit par réfraotion , qui servent à observer les objets éloignés, tant sur la terre que d?ns le ciel. La planète de Saturne est si loin de nous , qu'on ne saurait apercevoir tous set satellites qu'avec de grands télescopes.
Mais depuis que les télescopes à réflexion , tels que ceux qu'on nous a d'abord apportes d'Angleterre, sont devenus très-communs, on ne donne plus guère le nom de Télescope qtfk ces derniers. Un bon télescope IJewtonien. Un téleteope Grégorien bien commode.'Et l'on nommeluntiK d'approche , ou simplement tu/if fff , Tout télescope à tuyauquin'estcomposéquede «erres, robieclilct l'ocuiaireou les ocul,iire»-j
TÊLLEMEKT. adr. De telle «one.
// est tellement préoccupé j gue. . . Il est tellement au-dessus des autres , que. . . ■ Tellement QVE. De sorte qiio. 317lement donc que vous ne ^'Oulel point sortir d'ajfaire. Il est du style himilier.
Telleme^jt quellement. Manière (le parler adverbialeet (amilière. D'une manière telle quelle. Il ^'acquitte de son devoir tellement quellçment.
Il signiKe aussi, Seinlilablement, sans clift'érenrc. Ces deux nwubUs sontpareils , faits tellement quellement.
TÉMÉRAIRE, adj. des 2 genres.
Hardi avec imprudence. 11 se dit Des personnes et des choses. Il est plutôt téméraire que vaillant. Il faut étri bien téméraire pour avancer ce que vous dites. Un esprit téméraire. Action téméraire. Dessein téméraire. Discours téméraire. Entreprise téméraire. Démarche téméraire.
En matière de Doctrine ^ et principalement en matière de Morale et de Théologie, on appelle Proposition téméraire. Une proposition trop hardie , de laquelle on peut tirer îles inductions contraires à la véritable doctrine. Ce J'rédicateur avança une proposition téméraire. Sa proposition fut condamnée comme téméraire.
On appelle Jugement téméraire j Le jugement qu'on fait de quelqu'un en ;iiauvaise part, sans être londe sur de bonnes preuves. Vous condamne^ cet homme J c est unjugementtéméraire. y^ous faites un jugement téméraire.
TÉMÉRAIRE , s'emploie aussi substantivement. Le téméraire se jette dans le péril sans le connoître. C'est un téméraire. Un jeune téméraire,
TEMÉRAIREMENT.adverb. A une hardiesse imprudente , inconsid* rément. Se jeter témérairement au milieu des ennemis. Parler témérairement. Juger témérairement. Avancer témérairement une proposition.
Il signifie quelquefois, Contre droit et raison. Ainsi les Arrêts qui condamnent à une réparation , à une amende honorable , portent quelquefois ces mots , Four avoir méchamment et témérairement avancé , dit j etc.
TÉMÉRITÉ, subst. fém. Hardiesse imprudente et inconsidérée. Il y a plus de témérité en cette action , que di véritable valeur. Il y a des témérités heureuses. Il y a de la témérité à juger des choses qu'on ne connaît point. Il y a beaucoup de témérité à avancer cette proposition. Il y a de la témérité dans cette proposition. Cest une témérité condamnable de mal juger des intintions d'autrui.
TÉMÉRITÉ, se prend qnelquefois pourCourage, mais alors on yjoihtuue épithè<e d'éloge. Une noble témérité.
TÉMOIGNAGE, subst. w.as. Rapport d'un ou de plusieurs témoins sur un fait, soit de vive voix, soit par écrit. Témoignage authentique. Témoignage de vive voix. Témoignage par écrit. Témoignage convaincant. Témoignage irréprochable. Faux témoignage. Témoignage suspect, lémoignage juridique. Allé/ en témoignage. litre ouï en témoignage. i,tre appelé en témoignage. Kccevoir le témoignage de quelqu'un. Cette batailk
fut san^ante J sehn U témoignage Jetons les Historiens de ce temps- Là. Un a rendu au Koide bons témoignages de vous, de votre capacité , de votre conduite. Diaprés le témoignage de tout le monde. Rendra: témoignage à la vérité. Les Martyrs ont porté témoignage de leur foi,
On<litcoinnmiiément , llfaut toujours rendre témoignage à la vérité, pour, Il ne tant poiwt qu'aucune considération empêche de dire vrai.
On appelle, Témoignage de la cou' science. Le sentiment et la connoissance que chacun a en soi-môme de la vérité ou de la taussetc d'une chose , et de la bonté ou de la méchanceté d'une action. Je m.'en rapporte au témoignage de sa conscience. Quand on a pour soi le témoignage de sa conscience , on est bien fort. L'estime de toute la terre ne sert de rien à un homme qui n'a pas le témoignage de sa conscience pour lui.
TfiMoiGiVAGE , s'emploie aussi pour Une preuve, ou marque de quelque chose. Jl ne s'est point enrichi, quoiqu'il en ait eu de grandes occasions ; c'est un témoignage de son désintéressement. Sa con^ duite est un témoignage de la pureté de ses intentions. Jl a donné de grands témoignages de sa valeur , de sa probité , de sa fidélité. Donner des témoignages d'amitié, de bienveillance , d'estime. Il lui a donné de grands témoignages d'ajfection , de son aj'fection.
TÉMOIGNER. V. a. Porter témoienage , servir de témoin. Kn ce sens , il ne s'emploie ^uère qn'absoliiment.
Témoigner contre quelqu'un, Jl ne peut pas témoigrier en Justice*
TEMOIGNER, signifie aussi Marquer, faire connoître ce qu'on sait, ce qu'on sent , ce qu'on a dans la pensée. Je témoignerai partout ce que je lui ai vu faire. Je le témoignerai hautement. Témoigner du chagrin. Témoigner de la douleur, de la joie , de l'impatience, de l'inquiétude. Témoigner de l'amitié, de la bienveillance, dz l'estime. Témoigner du mépris. Témoigner de l'amour. Témoigner de la haine. Il lui en témoigna son ressentiment. Il témoigna que cela ne lui plaisoit pas. Il le témoigna ouvertement. Je vous al assc^ témoigné qwJle étoit ma pensée làdessus. Jl lui témoigna ensecret qu'il n'en étoit pas content,
ÏFMOioNÉ , ÉE. participe.
TEMOIN, s. m. Celui qui a vu ou entendu quelque i.iit,etq(ii en prnt faire r.ipport. Témoin oculaire. Témoin auriculaire. Témoin corrompu , suborné, reprochable , suspect, aposté, attiré. Témoin sans reproche. Témoinirréprochable.Faux témoin. Témoin à gages. Servir de témoin. Faire ouïr des témoins. Entendre , interroger, examiner des témoins. Reprocher des témoins. Kécuser un témoin. Produire des témoins, Récoltr et confronter di-s témoins. .Assigner des témoins. Témoin à charge. Témoin à décharge. Les témoins ont déposé, La déposition des témoins porte . . . Les témoins sont uniformes làdessus. J'ai de bons témoins de ce que je dis. La chçse dont on parle s'est passée sans témoin, il est difficile d'en savoir la vérité. Je suis témoin de plusieurs actions de charité qu'il a faites.
Il s'emploie toujours au masculin , même en parlant d^Une femme. Elle
est témoin de ce qui s'est passé j elle en est
un bon témoin.
On dit d'Une chose qu'on a vue soimême , Mes yeux en sont témoins.
On dit par une espèce de serment.
Dieu m'est témoin j Dieu m'en est témoin, pour. Dieu sait que ce que je dis est véritable.
On appelle Témoins nécessaires , De»
témoins qui ne sont rcj us, que parce que la chose dont il s'agit , n'a pu être connue que d'eux. Un enfant est quelquefois un témoin nécessaire. Les domestique» sont des témoins nécessaires en certaines occasions.
On dit, -Prendre quelqu'un à témoin, pour. Invoquer son témoignage, le sommer de déclarer ce qu'il a vu. On dit aussi au pluriel , Je vous prends tout à témoin.
On appelle Témoin muet , Une chose qui peut servir d'indice, ou d'une sorte (le preuve, ordinairement dans une affaire criminelle. Son épée ensanglantée , trouvée dans la chambre du mort, fut un témoin muet contre lui. Les témoins muets suffisent quelquefois pour convaincre un criminel.
On dit figurément et poétiquement, Arbres , forêts, témoins de mes peines. Rochers , témoins de mes soupirs.
TÉMOIN , signifie quelquefois , Marque , monument , ce qui sert à faire connoître. Telles et telles Églises sont les témoins de la piété de nos Rois. Ze Cotisée est encore aujourd'hui un témoin de la magnificence romaine. Et on dit : Témoin une telle chose. Témoin ce qui est arrivé. Témoin ce que dit Aristote , ce que dit Platon. Témoin les victoires qu'il a remportées. Témoin les blessures dont il est encore tout couvert. Témoin la Province qu'il a gouvernée.
Onappelle aussi Témoins, De petits morceaux de tuile , d'ardoise , etc.
qu'on enterre sous les bornes d'un champ, d'un héritage, afin de connoitre dans la suite si ces bornes n'ont point été déplacées. On a retrouvé Ut véritables bornes de ce champ , par le moyen des témoins.
11 se dit encore au pluriel, De certaines buttes ou élévations de terre, qu'on laisse pour faire voir de quelle hauteur étoient les terres qu'on a enlevées tout autour. Les témoins qu'on a laissés, marquent quel travail et quelle dépense il a fallu faire pour mettre touitt ces terres-là de niveau,
Eiî TÉMOIN DE QUOI. FaçoH de parler adverbiale, et terme de Pratique, pour , En témoignage de quoi, en loi de quoi.
TEMPE, suljst. fém. La partie delà tête qui est depuis l'oreille jusqu'au Iront. Un coup de pierre dans la tempe. Les coups dans les tempes sont dangereux.
TEMPERAMENT, s. masc. Complexion , constitution du corps, résultante de la nature des humeurs dans le corps de l'animal. Il ne se dit guère qu'en parlant De l'homme. Bon tempérament. Mauvais tempérament. Cela altère, fortifie le tempérament. Etre d'un tempérament fort et robuste , d'un tempérament foible et délicat. Tempérament flegmatique. Tempérament mélancolique.
Tempérament chaud tt bouillaïu. Ua
tempérament bilieux. Tempérament sanguin. La bile prédomine dan* son tempe' rament. Son tempérament le porte à telle et telle chose. Un Médecin ne peut réussir auprès de ses malades , s'il ne s'attache à eonnoitrc bien leur tempérament. Les tempérament sont différent.
Il se dit quclquolbis Du caractère, en y joif;nant une épithètc. Un tempérament riolent.
On «lit absolument. Avoir du tempérament, pour, Élre lort porté et tort propre au plaisir pliysique <le l'amour. On s'abstient por une sorte de décence , (lu mot 'Tempérament, en parlant d'Une lemme : on parle de sa Constitution , de sa Santé, pour éviter l'équivoque.
'rEMïÎRAMENT, s'pnti)l<)ie figurém.
en matière de Négociation , et se dit Dos expédiens et de» adoucISsemens qu'on propose pour coniilier les esprits , et pour accommoder les at'laires. Il y a un tempérament à prendre entre ces deux extrémités-là. Froposer divers tempéramens pour concilier des intérêts opposés. Il faut essayer de trouver un tempérament à cela.
Tempérmiest, en Musique, sienilie , Une altération légère qu'on Fait aux intervalles, pour les rendre nioins dissonans. Tempérament du clavecin , etc.
TEMPÉR\NCE. subst. fém. Vertu morale qui règle, qui modère les passions et les désirs , et particullèccment les désirs sensuels, i-a tempérance est une des quatre vertus cardinales. Les règles de la tempérance.
TEMPÉRANT, ANTE. adj. Qui a la vertu de tempérance. Cest un homme jort tempérant. L'homme tempérant est celui qui règle et qui modère ses appétits , suivant la droite raison.
On emploie ce mot en termes de Médecine, pour dire, Qui a la vertu de • tempérer. Poudre tempérante.
Il s'emploie aussi substanlirement.
le tempérant évite toutes sortes d'excès. TEMPÉRATURE, subst. Jém. La , constitution , la disposition de l'air , selon qu'il est froid ou chaud , sec ou humide, £d température de l'air est douce tt agréable , est rude et fâcheuse en ce ¥ays-li. La température de l'air y est très-inégale. La température de l'air est pareille dans ces deux Provinces. La température de ce climat , de cette contrée , est fort humide , est fort saine.
TKMPÉREH. V. a. Modérer, diminuer l'excès d'une qualité , de quelque manière que ce soit. Tempérer l'aigre par le doux. Tempérer une ardeur d'entrailles par des tisanes rafralchitsantes. Il s'est élevé un petit vent frais qui a tempéré la grande chaleur , la grande ardeur Jk soleil. On le fait baigner, pour lui tempérer un peu le sang. Tempérer l'acrimo nie des humeurs.
On dit, Tempérer sa bile, ponr, Réprimer sa colère.
Te.V*£«é, ée. participe. Il avolt de la sévérité, mais c'étoit une sévérité tempérée de douceur. Le gouvernement de Sparte était un gouvernement monarchique tempéré d'aiistocratie.
'Tbmpékk, est aussi adjectif. Climatt tempérés, ce sont Les cliraau où
il ne fait ni trop chaud ni trop Troid ; et on appelle Air tempéré , L'air qui n'est ni trop froiil ni tiop cbaud. 2une tempérée , est une 7.one platée entre la zone torride et une des elacialei, à Tingt-trois degrés et «linu i!e l'équa- Icur et ilu pôle. La ^one tempérée du Sud ou australe. La {oni. tempérée du nord ou boiéale.
TEMfÈnÉ , signifie figurément , Modéré, posé, sage. C'est un homme fort tempéré. Cest un esprit tempéré.
'TEisriKi, est aussi un terme de Rhétori'|ue. (ienre tempéré, style tempéré, éloquence tempérée.
Il désigne un certain degré mitoyen entre le genre simple et fc genre sublime, et qui admet plus d'omemens que le premier, et moin- de mouvement que le second. Or le fait (lutlquefois substantif. Cet orateur ne s'élève guère au-dessus du tempéré.
On lait l'empire substantif , en parlant Du baromètre et du thermomètre.
Le thermomètre est au tempéré, marque le tempéré.
TEMPÊTE, snbstant. fém. Or.ige , violente agitation de l'air, causée par l'impétuosité des vents , et souvent mêlée de pluie , de grêle, d'éclairs, de tonnerre , etc. Il se dit plus ordinairement Des orages qui arrivent sur mer. Grande , furieuse , horrible , terrible, violente tempête. Des vaisseaux agités et battus de la tempête , par la tempête, l a tempête les a écartés , les a jetés sur une telle côte , les a brisés contre les rochers. La tempête est apaisée , a cessé, a redoublé. Il a été surpris de la tempête, accueilli de la tempête. Il s'est élevé tout d^un coup une furieuse tempête. Tempête sur terre. La tempête a abattu de grands arbres dans la forêt, des clochers, des tours , etc. La tempête a fait de grands ravages dans cette Province. Il semble que la foudre et la tempête aient passé par là. Le peuple, et surtout les matelots, croient que l'on peut conjurer la tempête. La tempête alla fondre sur telle contrée. Se mettre à l'abri, à couvert de la tempête.
Tempête, signifie tigurément , Grande persécution qui s'élève contre quelqu'un pour le perdre , pour l'accabler. Sa fermeté ne l'a point abandonné au milieu des tempêtes suscitées contre lui. Il voyoit la timpête se former. Il ne savoit où irait fondre la tempête. Se mettre à l'abri de la tempête , à couvert de la tempête. Laisser passer la tempête. Conjurer, détourner la tempête.
TEMPÊTER, v. n. Faire bien du bruit. Il ne fait que crier et tempêter. Qu'a-t-il donc à tempêter comme il fait f Il est du st\le familier.
On l'emploie avec divers adverbes.
On dit , Tempêter contre quelqu'un , contre un jugement , etc. Tempêter sur une petite difficulté , sur un léger retard. Tempêter pour rien, à propos de ri*n. Il est du langage familier.
TEMPLE, subst. masc. Édifice public consacré à Dieu, ou i ce qu'on révère comme Dieu. Les temples du vrai Dieu. Les temples du Dieu vivant.
Les temples des faux Dieux. Les temples des Idoles. Le temple de Delphes , d'Epkèse. Le temple de Jupiter , de Janus. Temple superbe , magnifique. Dédier ,
tontacrtr un tempU Pri faner un tempU.
Le temple de la Paix.
On appelle absolument Temple , Le temple que Salomon bàlil a Jéiusalem par ordre di' Dieu. Leparvis du TempU, Le portique . Ir pinacle du TempU, La destiuction du Tmple.
On appelle au,-si absolument TempU , Les lieux où demcuro'eul ert c ertaines Villes des Chevalier» nommés Chevaliers du T< mple , on Templiers , lieux qui sinl présent! ment possédés en France par les Chevaliers de Malte.
C'est par cette rai'on qu'il y a un lieu à Paris appelé Le TempU.
On ne donne guèie le nom de TtmpU aux Églises de» Chrétiens , si ce n'est en I^.ésie et dans le style souteno ; il en faut cependant excepter les lieux où le» Profestans s'assembloient pour 1 exercice de leur Religion .
On i^it poétiquement , <|u' l/n nom est écrit dans le temple de la Gloire, au temple de Mémoire, pour dire, qu'il est assuré o'une répuialion immortelle.
On dit figurément, dans le style de la chaire, que Les Hdèles sont Us tempUs , Us temples vivans du Saint-Esprit.
TEMPLIER, «ubs. mus. On appelle Templiers , Les Chevaliers d'un Ordre milit.iirc et religieux, institué au commencement du dou7.ième siècle, pour défendre contre les Infidèles, les Pèlerins qui alloicnt visiter la TeiYe- Sainte. On leur donna ce nom , parce que la première habitation qu'ils eurent, étoit proche du Temple de Jérusalim, et qu'ils en avoient la garde.
L'Ordre des Templiers a été aboli par Clément V, pendant U règne de Philippt- If-Jiel.
'■; On dit proverbialement, Boire comme un Templier, pour, Boire beaucoup, boire avec excès.
TEMPORAL, ALE. adj. Terme d'Anatoniic. Quia rapportaux tempes.
Muscles temporaux, futures temporaUs,
TEiMPORALlTÉ. subs. Icmin. La Juridiction «lu Domaine temporel d'un Évêcbé , d'un Chapitre , d'une Abbaye , etc. Il est Juge de la Temporalité. Il a un procès à la Temporalité.
TE.MPOREL , ELLE, adjectif. Qui passe avec le temps , périssable. Il est opposé à Éternel et à Spirituel. Lu 6ùiu temporels ne doivent pas être comparés à ceux de l'Éternité. Il ne faut pas préférer Us biens tempottls aux spiritueh.
Il signifie aussi Séculier, et il se dit par opposition a Ectlésiasti<iiie. Puissance, Juridiction temporelU. Il n'est que Seigneur temporel. Père temporel. \'oye»
PinE.
Teutor e i, est quelquefois pris substantivement , et se dit Du revenu qu'un Ecclésiastique tire de son liénéhce. Il a été contraint par saisie de son temporel.
Il se dit aussi De la puissance temporelle des Rois. Les Rois , quant au temporel, sont indépendans de la puissance spirituelU tt de toute autre puissance qui soit sur la terre.
TEMP0RLLLF.ME>T. «dv. Il M dit par opposition à Éteiii llement.
Les méchans ne peuvent être heureux que temporeUtment , et Us boiu U seront
étemelUmcnt. A ne considérer les chottt que t<:mpoTillement.
ThAlPOHISATION. s. f. Action de temporiser.
TEMPORISEMENT. sul.st. masc.
E etardement, ilans l'a »< nte d'un temps plus lavorablo. Ce temporisement pensa tout perdre. Il est de peu d'usaae.
TEMPOKISKR. V. ueut. Retarder , dilïérer , dans l'attente d'une occasion favorable, d'un temps plus favorable.
.A/e vous hâtei pas , il est bon de temporiser. Il y a un an qu'il temporise.
TEMPORISEUR. subs. masc. Celui qui temporise. C'est un grand tcmporiseur. Le Victateur Fabius a été surnommé le Tempo'iseur.
TEMPS, sub. mas. ( Le P ne se prononce point.) La suc(ession des momens , qui est la mesure de la durée des choses. Compter h temps. Distinguer les temps. Un long temps. Un temps court. Temps passé. Temps présent. Temps futur , ou. à venir. Le ten.ps coule. Le temps s'écoule. La durée du temps. le temps passe bien vite, hn moins de temps qu'il n'y a que je vous parle, hn même temps. Il alla dans le même temps. Il y a bien du temps. Il y a peu de temps. Lie temps en temps. De temps à autre, .^vec le temps. Le nmps est cher. Le temps est précieux. C'est un homme qui ne connaît pas le prix du temps. Faire un bon us.Tge du temps , un bon emploi du temps. Employer luen le temps. Ménager bien le temps. Ltre bon ménager du temps. Fasser le temps à quelque chose. Cela demande bien du temps. Cela consume , cela emporte beaucoup de temps. Ce travail me prendra bien du temps, beaucoup de temps, tout mon temps. On <lit , Cet importun , cet ennuyeux vient me prendre , me voler mon temps , me faire perdre mon temps. Il faut bien du temps pour cela. Le temps découvre la vérité de toutes choses. Le temps amène tout.
On dit en style poétique , que Le temps dévore tout ; et Dans la nuit des temps, pour, Dans les temps les plus éloif^nés , et dont on n'a aucune connoissance certaine.
On iiit , Avant tous les temps ^ et quel quefois Avant les temps , avant le temps , pour , Avaiit la cré.iion du momie ; et Dans le cours des temps , dans la suite des temps , ]yoiir désif;ner , Un temps fort éloij^né de celui dont on a paile.
On dit dans le style do 1 Éi riiure- Sainte, Dans la plénitude des temps ,
gour. Dans !(• temps auquel ïiolreeif^neur est, venu iiccon plir les Prophéiies; et, A la consommation des temps, pour, À lii (in du u«)ndc.
On dit , Ferdrv le temps , on perdre tort temps , pour, Ne rien taire, ou faire des cho>.es inutiles. En ce sens on dit, que Te temps perdu ne se recouvre point, ne se répare point. On dit de même , Je n'ai pas d; temps à perdre , pour dire, Àeir.ployei inutileme^it. On dit aussi , Je n'ai pas de temps à p-.-rdre pour arriver à tel endroit , pi.ur, .Il n'.ii qut le temps nécessaire pour ne pa. y arriver trop utA.
On dit laniilicr. Vasser le lenip- en attendant, pour dire. Se di.siraire i.n attendant l'heure maripieu ; Fust^r son temps à ne rien faire j à rêver , à jouer i
à faire des contes, pour, Re«tpr dé-
soccupé.
On dit. Un temps , \>qur , Unr.ertiin espuce de temps. Cela n'a pas laissé de durir un temps , un certain temps. Cela est bon pour un temps , et ne vaut rien ensuite.
Il viendra un temps , ne marque point Un espace de temps, mais un moment précis , et veut dire, Un moment arrivera , il viendra une tii constance.
On dit familièrement , Fasser bien le le temps , son temps ; et Se donner du bon ternes > pour, Se divertir; et, Faiser mal le temps , son temps , pour , S'ennuyer beaucoup , ou souffrir beaucoup.
On dit figurément et familièrement, Tuer le temps, j)0ur, Faire des riens, des inutilités pour se <léscnnuyer ; et Couler le temps , y>our , Laisser écouler le ten.ps , dans l'atteute de quelque occasion plus favorable.
On oit proverbialement , et populairement , clans un sens à peu ])re5 pareil , Fausser le temps avec ^épaule.
En ternies île Pratique , on appelle Laps de temps. L'écoulement du temps.
La prescription est un droit acquis par un certain laps de temps.
Teiups , se prend quelquefois pour Terme préhx. Faycr dans ù temps porté par l'obligation. Marquer précisément le temps. Frcvenir le temps. Devancer le temps. Le temps s'approche. Dès que le temps sera venu , sera échu. Revenir dans le temps. Cet apprenti a fait son temps. Il n'a point fait cela dans h temps II revenait toujours dans le tcnps accoutumé, Frête\-moi cela pour quelque temps. Marquez-moi précisément le temps. Ftlle est accouchée avant le temps.
On dit d Un homme qui sort d'un emploi dont le temps étoit limité , ou qui n'est plus propre aux choses dont il s'est mêlé autrefois avec succès, qu'il a fait son temps.
Il se dit aussi Des choses. Cet habit a fait son temps.
Temps , se prend pour Délai. Je vous demande encore un peu de temps pour vous payer. Je vous demande du temps. I^oi.s me donnez un temps bien court. Frendre du temps. Fralonger le temps. Abréger le temps. Donner un an de temps. Accorder du temps. Obtenir du temps.
On tiit qu'Un homme ne cherche qu'à gagner du temps, pour, qu'il ne cherche qu'à ililférer.
On dit proverbialement , Qui a temps , a vie , pour , que Quainl le terme où l'on doit satisfaire a quel-
3ue chose n'est p;s arrivé , on peut onnnr ordre à l'attaire dont il s'aj-ii.
Temps , se pi end pour Loisir. Je nai pas le temps de vous parler. Il est si occupé , qu'il n'a pas , qu'il ne se donne pas le temps de manger.
On ilit proverl lalenicnt, Le temps est à Dieu et à nous , pour , Nous avons le loisir de taire co dont il s'agit, et eu {■éuéial lie faire ce qu'il nous plaît.
Dans ci-tle acception, il se joint souvent avec le prtmom possessif. Je vous demande une heure de votre temps. Je ne pui; pas d sposer de mou temps comme je voudrais.
Temps, se prend pour Conjoncture, occasion propre, te temps est favorable.
Il n'est pas encore temps de songer à cela. Le temps n'est pas encore propre. Frendre bien son temps. Laisser passer le temps dt jaire quelque chose. Le temps le permet. Ce n'est pas le temps de parler de cela. A'.tende\ à un autre temps. Chaque chose a son temps.
On dit, Frendre son temps, prendre bien son temps , prendre mal son temps ,. pour (lire , Prendre ou ne pas prendre le moment favorable pour faire quelque chose ; et , Frendre quelqu'un sur h temps, pour dire, Sai-sir une occasion subite et favorable pour lui laire faire quelque chose, ou ne lui pas laisser le temps de la réilexion.
On dit proverbialement : Ily a temps pour tout. Il y a temps de rire et ttmpa de pleurer , temps de parler et temps de se taire.
On dit de même , Tout vient à temps pour qui peut attendre, pour. Avec de la patience on vient a bout de tout.
Temps , se dit De la saison propre à chaque chose. Le temps des vendanges.
Le temps de la moisson. Dans le temps dis perdreaux , pour , Dans le temps où l'on va à la chasse des perdreaux. Le Carême est un temps de pénitence.
On dit , ou' Une chose n'a qu'un temps ^ pour, qu'Eue ne dure que fort peu.
On appelle Quatre-Icmps , Les trois jours de jeûne ordonnes par l'Eglise en chncune des quatre saisons de Pannée, Observer les Quatre -temps. Jeûner Quatre-temps et Vigiles.
Temps , se dit Des siècles, des dilf'ércns âges , et par rapport à la Chronologie. Du temps du déluge. Du temps d'Abraham. Du temps de Moïse. Du temps des Patriarches. Du temps d'Auguste. Les temps y sont exactement marqués. Il s'est trompé au temps. I^ous n'a' vous pas vu, nous ne verrons pas cela de fwtre temps. Ils vivaient en même temps , dans le même temps. Il étoit de mon temps. Tous ceux de mon temps, du viyux temps. Au bon vieux temps. De mon jeune temps. Les temps fabuleux. Les temps héioïques. Lettemps inconnus. Les temps historiques.
En Astronomie, on appelle Temps v:aio\i apparent , Le temps mesuré par le mouvement réel et inénal de la terre autour du Soleil ; et , Temps moyen , Le temps mesuré p.ir ce même mouvement .supposé uniforme.
On ilit commiinéiîient , et par ma^ nière ai proverbe , Visfingue^ les temps, et vous concilierez les Ecritures, pour,. Les choses qui semblent le plus opposées , se peuvent souvent accorder, quand on a égard à la diliérence des temps.
On dit proverbialement et populai-remcnt , Du temps du Roi Guillemot ^ du Rai Dagobert , du temps qu'on se mouchait sur la manche , pour marquer Des siècles éloignés, des siècles gros»
siers.
Temps , se dit aussi par rapport à l'état où sont les choses pour le gouvernement d'un Pays , pour les manières de vivre , pour les mades , etc. C'était un bon temps , un mauvais temps . Du règne d'un tel Frir.ce , c'était uri temps heureux , un temps misérable , un temps de corruption > un temps de tiouble. Jiti .
temps de paix et tn temps de guerre. Dans les lempi fâcheux , difficiles. Il j'aui s'accommoder du temps , céder au temps.
Se gouverner scUin le temps > selon Us temps. Les temps sont diJJ'érens. Où est U temps ? Qu'est devenu le temps f Quand revenons- ttous le temps que . , . le temps oïl ... ? Après ce temps-ci il en viendra un autre. Si ce temps- la dure. Ce n'est pfus le temps. Le temps n'est plus comme il ttoit. Un temps fut que . . . Il fut un temps t il y a eu un temps que .... un temps où . . . Le temps qui court. Cest le goût du temps. C'est une dis questions du temps. Cela n'est pas surprenant par le temps qui court.
On dit , Le temps des sce'le'rats , des délateurs , pour , Lo temps qui leur est Javorable ; ou pour , Le temps où il y en a beaucoup.
Temps , se <lit cnrore De la disposition de l'air. ïl fait beau temps, vilain temps , mauvais temps. Temps sec j humide , pluvieux , orageux , froid , calme , serein. Temps sombre, obscur, couvert, bas. Temps rude , temps inconstant , variable. Changement de temps. Si ce tempslà continue , dure ; et dans le même sens , Le temps se hausse. Le temps change. Le temps s'éclaircit , s' obscurcit , te couvre. Le temys se met au beau, litre exposé à l'injure du temps.
On dit piovcrbialcnient, Il fait un temps de Demoiselle , c'est-i-dire , Il ne t'ait ni poussière ni soleil.
On dit titiuréiuent et proverbialement, Prendre le temps comme il vient, pour , Ne b'inquiétcr de rien , et s'actommoder ii tous les événeniens.
On dit tif^urément et familièrement «l'Un homme puissant , et qui est en grand crédit daiis un |)ays , ou dans quelque maisoti particulière, qu'I/ y fait la pluie et le beau temps.
On dit proverbialement et populairement, Hausser le temps ,\iour , Boire.
On appelle Gros temps à la mer, Un temps d'oraee; Vn temps de perroquet, Un vent irais,
Tbmps, se dit, dans la Danse, dans l'Escrime , dans les Exercices militaires , etc. Des momens précis pendant lesquels il faut faire certains mouvemens qui sont di.stingucs et séparés par des pauses. Tirer la baguette en deux temps , en trois temps. Observer les temps de la danse. Pousser une botte tn deix temps , en trois temps.
1\ se prend aussi dans la Musique , pour, Le mouvement et la mesure qu'il faut observer. Battre la mesure à trois temps , à quatre temps.
Temps , est aussi un ferme de Grammaire , et se dit Des différentes inflexiotis qwi marquent dans les verbes , le temps auquel se rapportent les actions dont on parle. Le présent , l'imparfait , le futur , sont des temps différens. "Temps de l'indicatif. Temps du subjonctif.
En Vénerie , on dit, Revoir de bon temps , pour dire , Trouver une voie fraiche et de la nuit.
À. TEMPS. Façon de parler adverbiale, pour dire, Assez tùt. yous arrivtrti à temps, V^ous y serei assc{ à temps. Vous n'arriverc\ pat « ttntps ,
On dit , qn' Une chose n'a point iti faite à temps , pour , qu'£lie a été laite trop tôt ou trop tard.
À TEMPS, signiiie aussi. Pour un temps fixé. Galères à temps. Bannissement à temps.
Au MÈJII; TEMPS , EK MÂME TEMPS.
Fafoiis de parler adverbiules. Dans le même instant , à la même heure, ensemble, l^ous sommes partis au méire temps. I^ous étions au Collège en même temps.
De tout TEMPS, Façon de parler adverbiale. Tttujours. JJe tout temps la vertu s'est fait estimer.
Dli TEMPS EN TEMPS , DE TBMPS Jl
AUTRE. Façons de parler adverbiales.
Successivement, à plusieurs reprises.
Ce jeune homme est asse^ rangé , mais il s'échappe de temps en temps. Il vient me voir de temps à autre.
En TEMPS ET LIEU. Fafon de parler adverbiale. Dans le temps et le lieu convenable. Je vous expliquerai cela en temps et lieu.
SU1V.VNT LE TEMPS , SUIVANT LES
TE.MPS. Fajons de parler adverbiales.
Conformément à la circonstance. Il faut s'habiller suivant le temps. Cet homme parle toujours suivant le temps , suivant tes temps ; c'est-à-dire , Suivant les circonstances. Cela se dit en blâme et en éloge.
TENABLE. ad), des 2 g. En termes de Guerre , il se dit d'Un lieu , d'un endroit , d'une place où l'on peut se défendre , où l'on peut <lemcm<'r sans un trop grand péril. Il se dit principalenienr avec la négative. Cette Place, ce vieux Château n'est pas tenable. Ce poste n'est pas tenable.
Il se dit aussi iigurément dans l'usage ordinaire , pour marquer Un lieu , un endroit où l'on ne peut demeurer commodément. Il fait trop froid ici , on étouffe de chaud dans cette chambre , la place n'est pas tenable.
TENACE, adj. des 2 genres. Visqueux, adhérent , qui résiste à la sép;iration. Des humeurs tenaces et gluantes. La poix est plus tenace que la cire.
Il signifie figurément , Avare , qui ne donne rien qu'avec peine. Il est extrêmement tenace. Il est d'une humeur si tenace, qu'on n'en saurait rien tirer. Ucst familier.
Il signifie aussi figurément , Un homme attaché opini.itrément à ses iilées , i ses projets , k ses prétentions. C'est un homme fort tenace, et qui ne rcnorue pas aisémtnt à ce qu'il désire , à ce qu'il veut.
On dit aussi De quelqu'un , qu'// a la mémoire tenace , pour dire , qu'il n'oublie point ce qu'il a appris.
Tenace , est aussi un terme du jeu de l'Hombre , et de quelques autres jeux. Il se dit d'Un joueur, quivojant venir avec doux cartes qui ne se suivent pas immédiatement , est assuré de les faire tontes deux. Il a les deux as noirs , et voit venir , il est tenace.
TÉNACITÉ, s. I. Quabtc de ce qui est tenace. £11 ténacité des humeurs.
11 signifie figurément, Avarice, ou
T EN
attachement invariable à une idée , i un pr(ijet , etc.
On dit aussi figurément , en parlant De quelqu'un , La ténacité de sa mémoire.
TENAILLE, siib. fém. Instrument de fer composé de deux pièces attachées l'une à l'autre par une goupille , autour de laquelle elles s'ouvrent et se resserrent pour tenir ou pour arracher
Îuf'lque chose. Apporte\ la tenaille.
hs tenailles de .Maréchal. Ce Serrurier apporta ses tenailles. Des tenailles à attiser le feu. On le dit plus ordinairement un pluriel. •
Tenaille, s. f. Espèce particulière c!e fortification. C'est un ouvrage construit sur lis lignes de délunse, vis-à-Tis et tout proche do la courtine.
TENAILXEK. v. a. Tourmenter un criminel avec des tenailles ardentes.
C'est un genre de supplice qu'on «e fait guère souffrir qu'aux criminels de lèse-IHajesté au premier chef.
Tenaillé, ée. participe.
TENAILLON. subst. mas. 0««rage construit vis à vis l'une des faces de ia demi-lune. Il y en a ordinairement deux , qui se nomment aussi Lunettes.
TENANCIER, 1ÈRE. sub. Terme de Droit. Celui, celle qui tient des terres en roture , dc'pendantes d'un fief auquel il est dû des cens ou autres droits. Il a fait assigner Us ttnantitrs , pour lui passer déclaration.
Il se dit au sens de Propriétaire.
Cest un des grands , un des gros tenanciers du Pays , yui a beaucoup de i>ropriélés en tonds de terre.
TENAÎiT. sub. m. Celui qui, dan» un tournoi , entroprcnoit de tenir cimtrt- toutes sortes d'assaillans. Les tenant et les assaillans.
On le dit fi_urément De celui qui , dans une dispute , soutient une opinion contre ceux qui la combattent. Il était le tenant àe la dispute.
On le dit de même De celui qui défend une personne dans une conversation. // est le tenant d'un tel. Cest le tenant déclaré de Descartes.
On dit d'Un homme qui va souvent dans une maison , et qui y est comme le maître , t\M'llest le tenant. Dans tout ces sens il est iamilier.
On appelle Tenans , en Blason , Loi supports qui ont des mains, comme les Anges, les Sirènes, etc.
On dit. Les tenans et aboutissant d' uns terre, d'un héritage , pour dire, Les héritages adjrcens à une pièce de terre, à un héritage. Donner une déclaration par tenans et aboutissans. Ces deux chemins sont les tenans de cet héritage.
On dit figurém. nf , qu' Vn homme sait tous les tetutns et aboutissans d'une affaire, pour dire, qu'il en sait toutes les circonstances et dépendances.
Tout b» un tenant, tout d'un TSKANT.Fajonsdr parler adverbiale», dont on se sert en parlant d'héritages , pour dire , Sans inlemiption , d'une même continuilé. Ha tant d'arpens dt terre , de pré , de vigne , de bois , tout iun tenant , tout en un tenant.
TENAHE. sub. ma». L'Enfer, en style poétique. Il fut prisipiti dans U Ténare,
TENDANCE
T E ÏT
TENDANCE, subs. fém. Terme de Statique et de Dyniimi<]ue. LMctiûn , la force par laquelle uu corps tend à se mouvoir vers un côté , ou i pousser un autre corps qui l'en empêche. La tendance des corps vers un centre,
Tenoance , se prend aussi quelquefois pour La simple direction du mouvciuent.
Il se dit au Moral, pour désigner Une disposition de l'àme qui la dirige vers un certain objet. L'homme a une tendance continuelle au bonheur.
TENDANT, AJN Tii. adj . Qui tend à quelque fin, qui va à quelque fin. l/n discours tendant à prouver . . . (/ne Requête tendante à ce qu'il plaise à la Cour .... Une proposition tendante à l'hérésie. Semer des libelles tendans à la sédition.
TENDINEUX, EUSE. adj. Terme d'Anatomie. Qui a du rap])ort au tendon , qui approche de la nature do»
tendons. Membrane tendineuse.
TENDON, s. mas. L'extré.'nité du muscle. Le tendon d'un gros muscle. Le Chirurgien j en le saignant^ lui a piqué un tendon.
TENDRE, adj. des 2 genres. Qui peut être aisément coupé, divisé, soit parlefer, soitpar quelque autre chose de semblable. Il est oppo.'^é à Dur. Du bois extrêmement tendre. Le sapin > le saule et le peuplier sont des bois tendres. Sâtirde pierres tendres. Hntre les pierres précieuses , il y en a de tendres et de dures. L'améthyste et l'émeraude sont des pierres tendres. Le plomb et l'étain sont les plus tendres des métaux.
Tbsdre, se dit Do la viande, lorsqu'elle est aisée à inciser, à broyer avec les dents. Une viande extrêmement tendre. On ne peut rien manger déplus tendre. Laviande fraîche tuée n'est pas tendre.
On dit dans cette acception , que De la viande est tendre au couteau , qu'elle est tendre sous le couteau ^ qu'eWe est tendre sous la dent.
Dans cette acception, et dans le style familier , en parlant d'Une viande extrêmement tendre , on dit , qu'Elle est tendre comme rosée. La même chose se dit Des herbes et des légumes extrêmement tendres.
Tendre , se dit aussi Du pain nouvellement cuit. Manger du pain tendre.
Le pain de Gonase est excellent quand il est tendre.
On dit proverbial. Jeune femme , pain tendre et bois vert , mettent la maison en désert j pour. Ruinent ordinairement les petits ménages.
ÏEKDRE, signifie encore , Sensible , délicat, qui est aisément pénétré par les impressions de l'air. Il est extrêmement tendre au froid. Avoir la peau tendre. Les jeunes arbres ont l'écorce tendre.
On dit, qu' C^n cheval est tendre à l'éperon J pour , qu'il est extrêmement •ensible à l'éperon ; qu'il a la bouche tendre, pour, qu'il a la bouche délicate , et qu'il ne faut pas le gourmander de la main ; qu'// est tendre aux mouches , pour, qu'il est extrêmement sensible aux moindres piqûres des mouches.
On dit figurément et familièrsment d'Un homme qui s'oUense des moindres Tome IT.
rlibses , qu'J/ est tendre aux mouches. On dit aussi f.imilièreinent dans le même sens, (|u'J/ a la peau tendre, bien tendre.
On dit , Dis ses plus tendres années , dès sa plus tendre jeunesse J dans un âge tendre , pour , Dès son enfance , dès sa plus grande jeunesse, dans une grande jeunesse.
On dit , Avoir la vue tendre, les yeux tendres , pour , Avoir la vue délicate et foible.
On dit figurément, Avoir la conscience tendre, pour, Etre délicat sur les choses qui intéressent la conscience.
Texdre , signifie figurément , Sensible à l'amitié , à la compassion , et plus particulièrement à l'amour. Avoir lame tendre , le cœur tendre. Il est tendre. Il est d'un naturel tendre. Avoir de tendres projets.
Il se dit de même Des choses propres àinspircr l'amiiié, la compassion, et principalement l'amour. Un ditcours tendre. Des paroles , des vers tendres. Il y a dans ce Poïme , dans cette Tragédie des sentimens fort tendres. Regarder d'un air tendre.
On dit , . Un ami tendre , pour signifier, Un ami plein d'affection. Le tendre ami , la tendre amie , est un terme badin , pour désigner L'amant ou une maîtresse.
Teudre , se dit aussi Du son de la voix. Ainsi on die, Avoir le son de la voix tendre, pour, Avoir le son de la voix touchant et gracieux. Et en Musique, on appelle Un air tendre. Un air touchant et passionné.
Tbkdre , en termes de Peinture , se dit De certains coups de pinceau extrêmement délicats. C'est dans cette acception qu'on dit , qu'il y a des touches extrêmement tendres dans un tableau.
Et on dit , qu' Un Peintre a le pinceau tendre , pour , qu,'Il a le pinceau fort délicat.
Temdre, est aussi substantif, et signifie Tendresse. Il a du tendre pour cette Dame. Il est familier.
TENDRE, v. a. Je tends , tu tends, il tend ; nous tendons , vous tende\ , ils tendent. Je tendais. J'ai tendu. Je tendis. Je tendrai. 'Tends. Queje tende. Que je tendisse. Je tendrois. Tendant. Tirer et bander quelque chose , comme une corde , un arc , etc. Tendre une corde. 'Tendre un arc. Tendre les chaînes d'une Ville. 'Tendre des filets aux oiseaux.
Tendre des toiles pour le sanglier. Tendre un piège. Tendre un panneau. Tendre une souricière.
On dit figurément. Tendre un panneau à quelqu'un , lui tendre un piège , pour , Faire en sorte qu'il tombe dans quelque ridicule, dans quelque indiscrétion, l'induire à commettre quelque faute , à faire quelque fausse démarche , etc.
Tendre , dans la signification de Tendre des filets aux oiseaux , s'emploie quelquefois absolument et sans régime. Tendre aux bécasses. Tendre aux grues , etc.
On dit , Tendre un pavillon , une tente , pour , Les dresser et les mettre en état de servir.
On dit , dans un sens à peu près
pareil , Tendre un lit , tendre une tapisserie. Et l'on dit, 'Tendre une chambre, pour , La tapisser , la parer de tapisserie. Tendre un appartement , le tendre de damas, de velours. Tendre de deuil une chambre. L'Église était toute tendue de noir.
Tendre , se dit absolument , dans la même acception ; et dans ce sens on dit, qu'On a ordonné de tendre dans toutes les rues , de tendre partout , pour ,
3u'On a ordonné de tapisser le devant e tontes les maisons.
Tendre, sicnifie aussi , Présenter en avançant. Tendre la main pour demander l'aumône. Tendre son chapeau pour demander quelque chose. Tendre le dos aux coups. Tendre les épaules, Ten-r dre la joue. Il tendit le cou au bourreau. Tendre les bras à quelqu'un pour /'embrasser. Tendre les mains au Ciel. Il était près de se noyer , on lui tendit une cafde. Tendre le pied à quelqu'un pour le faire tomber.
On dit , qu' Une personne tend le cou , tend le ventre, pour, qu'Elle avance trop le cou , qu'elle avance trop le ventre.
On dit figurément , Tendre les bras t quelqu'un , pour , Lui donner du secours dans son besoin. Il lui a tendu les bras dans sa disgrâce ; et , Tendre les mains à quelqu'un , "pour , Implorer son secours.
Tendre , suivi de la préposition à , est un verbe neutre , et signifie , .Aller à un certain terme , aboutir, jd quoi tendez-vous ! Uù tend ce chemin-là > 'Toutes choses tendent à leur centre , tendent à leur fin.
En ce sens , il s'emploie plus ordinairement au iiguré. Où tendent tous ces tours et détours , tous ces propos .•" Ces disputes ne tendent point à éclaircir la matière. A quoi tendent vos désirs , vos desseins ? Tout ce!a ne tend à rien. Tendre à la perfection.
On dit , qu' Une maladie tend à la mort , pour <lire, qu'Elle est mortelle; et , qu Un malade tend à sa fin , pour , qu'il est bien près de sa fin.
On dit figurément d'Un homme qui a ses intérêts en vue , que C'est un homme qui tend à ses fins.
Tendu, ue. participe.
On dit figurément , qu' Un homme a Vesprit tendu , toujours tendu , pour dire, qu'il l'a fortement appliqué à quelque chose. Il a eu l'esprit si tendit tout le jour , qu'il faut bien qu'il prenne quelque relâche.
On dit, Un style tendu, pour dire , Un style qui marque l'effort , qui manque d'aisance , de souplesse.
TENDREMENT, adv. Avec tendresse. Les mères aiment tendrement leurs enfans. Cette femme était tendrement aimée de son mari. Regarder tendrementt Chanter tendrement.
On dit d'Un Peintre qui a le pinceau délicat et léser , qu'Ilpeint tendrement,
TENDRESSE, s. f. Il ne se dit qud De la sensibilité à l'amitié ou à l'amour. La tendresse d'un père^ pour ses enfans. Aimer avec tendresse. 'Tendresse de cœur. Tendresse d'âme. Il lui a donné mille marques de tendresse , de sa tendresse.
Tendresse , se prend quelqnefois pour La passion même de l ainuur. Il a beaucoup de tendresse pour elle. ElU a le cœur plein de tendresse pour lui,
TliNDRETÉ. s. tém. (Jualiié de ce qui est teiiiire. II ne se dit que Des viandes, des liuits, des légumes. La tendreté d'un gigot , d'un lièvre ^ de ces légumes j de ces fruits.
TJiNÛHON. s. masc. Boureeon , rejeton tendre de quelques iirores , de quelque» plantes Les chèvres broutent les tendrons des arbres et des plantes.
Figurcnient, en parlanr tl'Une jeune fille, ou dit , que C'est un jeune tendron. Il est i.iniilicr.
On appelle encore Tendrons, Les cartdu^es qui sont à l'extrémité des os de la poitrine de quelques animaux.
Une fricassée de tendrons de veau.
TÉMiBRES. sub. t. plur. Privation «le lumière, obscurité. Les ténèbres de la nuit. Epaisses ténèbres. Dissiper les ténèbres.
Il se dit iigurcment dans le Moral.
Les ténibres de l'Idolâtrie j du pèche , de l'ignorance. Marcher dans Us ténèbres, i l/ne doctrine de ténèbres. Des œuvres de ténèbres. Des écrivains de ténibres.
Il se dit de même pour Obscurité.
Toute cette matière est pleine de ténèbres. L'histoire de la Grèce avant les Olyni' piade s n'offre que de^ténèbres. Merceries ténibres des anciens temps. C'est un homme qui répand les ténèbres sur toutes les matières qu'il traite.
lin parlant De l'Office de la Semaine «aJnte , on appelle Ténèbres , Les Matines qui se chantent l'après-dînccdu Mercredi , du Jeudi et du Vendredi.
Aller à Ténèbres. Entendre les Ténèbres. Chanter une leçon de Ténèbres.
TÉNÉBHE UX, EUSE. ad j . Sombre, obscur. Les voiles ténébreux de la nuit.
On appelle en Poésie, l'Enler, Le séjour ténébreux.
On dit fiaurément , Les temps ténébreux de tliistoire , pour dire , Les temps où l'Histoire est obscure et incertaine.
On dit aussi figurém. d'Un homme fuélancolique , (\-»'il est sombre et ténébreux , qu'ii a l'air sombre et ténébreux.
TÉNÉBREUX , s'emploie figurément
fiour signifier. Celui qui se ]>la3t dans es ténèbres, qui cache des intentions criminelles. Un coquin ténébreux. Conspirateur ténébreux,
TÉNEMENT. sub. mas. Terme de Pratique. Métairie dépendante d'une Çeigneurie. Ténement roturier.
Il se dit aussi d'Une sorte de prescription admise rians quelques Coutumes. Ténement de cinq ans.
TENESME. s. masc. Épreinte fort «loulourcusc qu'on sent au fondement, avec des envies continuelles et presque inutiles d'aller à la selle.
TENETTE. s. fom. Instrument de Chirurgie , qui sert à saisir et à tirer la pierre de la vessie, dans l'opération Je la taille.
TENEUR, s. f. Terme de Pratique.
Ce qui est contenu mot à mot dans UD écrit. Une Sentence dont voici la teneur , dont la teneur s'ensuit. Il faut avoir la teneur de cet Arrêt. L'Arrêt stra exécuté ttlon sa firme et teneur.
TENEUR, s. m. Terme de Négoce.
Il n'est en usa^c que dans cette phrase , Teneur de livres , qui sif;nifie , Celui nui chez un Nffjociunt porte sur un registre en parties doubles , tout < e qui entre dans la disse et ce qui en sort, ce qui estailicté et ce qui est vendu , ce qui est payé et ce qui est dft. // est important pour un Négociant , pour un Marchand j d'avoir un bon Teneur de livres.
TÉNIA, s. m. Mot emprunté du Latin , dont on se sert en François pour signifier, Le ver solitaire. \o^cz Veb.
TENIR. V. a. Je tiens, tu tiens , il tient ; nous tenons , vous tene^ , ils tiennent. Je tenais. Je tins. J'ai tenu. Je tiendrai- Tiens, ttnei. Que je tienne. Que je tinsse. Je tiendrais. Avoir a la main , avoir entre les mains. 'Tenir un livre. Tenir une épée. Tene^ bien cela , tene\- Ic jerme , tene\-U serré. Je le tiens bien, il ne /n'échappera pas. Tenir quelqu'un par le bras , par le corps. 'Tenir lés rênes des chevaux. Tenir des chiens en laisse. Tenir des enjans par les cordons. Tenir le gouvernail d'un vaisseau. Tenir le timon d'un navire.
On dit familièrem. Se tenir les côtés de rire , pour, Kire démesurément.
On dit proverliialeinent , Tenir le loup par les oreilles , pour dire. Être dans une situation embarrassante , ne savoir quel parti prendre , parce qu'il y a du péril ou de l'embarras de tous rites.
2enir quelqu'un à la gorge , tenir le pied sur la gorge , cela tient à la gorge. Voyez GoBGii.
On dit tiguréin. et populairement.
Tenir quelqu'un au cul et aux chausses , pour dire , Le tenir , le serrer de si près , qu'il ne peut échapper , qu'il ne peuts'cinpccher de faire ce qu'on veut.
On dit Hpurément et familièrement , Tenir quelqu'un dans'sa manche , pour , Disposer souverainement de quelqu'un, être en état d'en exiger ce qu'on voudra. On dit de même , Tenir quelque chose dans sa manche , pour , En être assuré.
Dans le style familier , en parlant De quelqu'un i qui il arrive quelque grand sujet de joie, on dit , qu. Il croit tenir le bon Dieu par Us pieds.
On dit dans le style familier. Tenir quelqu'un le bec dans l'eau , le bec à l'eau , pour dire , Le tenir toujours dans l'attente de quelque chose qu'on lui fait espérer.
On dit , Tenir des chevaux au fiUt , pour dire. Les attacher avec un filet dans la bouche , afin de les empêcher de manger •, et figurémeni , ZVntr quelqu'un au fiUt , pour. Lui faire longtemps espérer quelque chose , sans jamais lui rien ilonner.
On dit figurément , Tenir quelqu'un par les lisières, pour dire , Le mener comme un enfant.
On dit fiijurément et proverbialement, qu'c/n homme tient le bon bout pardevers lui , pour, qu'il est nanti, qu'il a ses sûretés.
On dit au ieu de dés , Tenir les dés , pour dire, 'rcnir le cornet, avoir la iiiain pbvi jeter les i!c<. £t ii°uicaicnc
on dit , qu't/n homme veut toujoun tenir U dé dans la conversation , pour , qu'il veut s'en rendre le maître et ne pas laisser parler les autres.
On <lit d'Un fou , d'un furieux, qu'il faut U tenir à quatre, pour «liie, qu'il fiut être plusit urs i le tenir ; et lipuréinent d'Un homme difficile et emporté, nvi'IlfautU tenir à quatre , youT f qii'On a de la peine a le contenir , » l'empêcher de se porter à de» violences.
On dit de même d'Un homme qui fait le difficile dans un accommodement , qu'ii «e fait tenir à quatre.
On dit absolument , Tene{ , pour «lire. Prenez ce que je vous présente.
Et dans le discours familier on dit, Tenei , pour s'attirer l'attention. T«ne\ , tout ce que vous dites là nt me touche pas. Il se dit au^si , pour avertir de prendre garde à quelque chose , et dans le même sens qu'on a coutume de dire , Ko^cj. Tenei , U voilà qui passe.
On ilit proverbialement , Un tien»
vaut mUux que deux tu l'auras , poui' , La possession d'un bien présent , quelque modique qu'il soit, vaut mieux que l'espérante d'un plus grand bien à venir et incertain.
rement à un homme de qui on vent se moquer, en faisant semblant de lui vouloir donner une chose qu'on ne lui donne pas , Serrei la main , et dites que vous ne tene^ rien.
On dit aussi proverbialement et par plaisanterie, d'Un homme qui manque à réussir dans quelque chose , Il ne tient rien. Il pensoit toucher cet argent^ avoir cette charge , mais il ne tient run. Il croyait vous attraper , mais il ne tient rien.
On dit encore proverbialement , figurément , et avec une espèce de joie maligne, d'Un homme ù qui il arrive par sa iaute quelque chose de tàcbeux, de désagréable , d'embarrassant , de honteux , Il en tient. Il a perdu son procès , il en tient. Il n'a rien à répliquer à cela , il en tient.
On dit aussi d'Un homme qui devient amoureux. Celte femme Imi a donné dans la rue , il en tunt ; et d'Un homme ivre , il a bu plus que de raison ^ il en tient.
On dit proverbialem. qu't/n hornmt tient bien ce qu'il tient , soit pour dire, qu'il n'est pas aisé de lui làire quitter prise sur quelque chose , soit pour faire entendre , qu'il est avare.
On dit proveinialement et figiirénieut , qu'On tient un homme, pour, qu'On l'a réduit en tel état qu'il na peut plus trouver d'échappatoire, qu'il ne peut plus éluder ccmine auparavant. Il a beau faire i présent, je U tiins.
On dit , Tenir un enfant sur Us fonts de baptême , ou simplement , lènir un enjant , pour ilire , En cire le parrain ou la marraine. On dit aussi ligurément et familièrement, 'J'enir quelqu'un sur Us jonts, pour. S'entretenir de lui avec d'autres personnes. Il se dit plus ordinairement en mal. Kok»
cvr; bien feu de venir , on vous tencit
sarUs fnnts. On dit aussi dans le même sens , Tenir quelqu'un sur le tapis.
TEïtR , signifie , Occuper , avoir en sa jouissance. Les Mahométans tiennent Us plus belles Provinces de l'Asie. Tenir un Pays en souveraineté. Tenir une terre en fief. Tenir un Bénéfice en commende. lenir une terre en franc-alcu.
Tenir une terre à ferme , à bail. Tenir une maison à loyer ^ à bail judiciaire. Ce ■Prince ne tint l'Empire que peu de temps. Ce Pape mourut après avoir tenu le siège dix ans entiers.
On dit, Tenir une terre par set mains t pour dire, La faire valoir soi-même, au lieu de l'affermer.
On dit , Tenir une terre à foi et hommage de quelqu'un, pour dire , Posséder une terre qui relève de quelqu'un.
Les Kois d'Angleterre ont tenu autrefois la Normandie et la Guienne à foi et hommage de la France. On dit aussi absolument : Tenir de quelqu'un à cause de quelque terre. Un tel Prince tient de l'Empire. Je tiens d'un tel Seigneur.
On dit figurément , qu'On ne tient rien de quelqu'un, pour dire , qu'Où ne dépend point de lui. Kous n avcj rien à lui commander j Une tient rien de vous.
On dit aussi figurément , qu'On fient quelque chose de quelqu'un, pour dire, qu'On lui en a l'obligation. Tout ce qu'il a , il le tient de votre libéralité. Cest une grâce que je tiens du Roi seul. C'est de vous qu'il tient son avancement , sa fortune. S'il a quelque chose de bon , il le tient des bons exemples qu'on lui a donnés. Cest d'un tel qu'il tient tout ce qu'il sait.
On dit , Tenir la vie de quelqu'un , pour dire , Lui avoir obligation de la vie. On dit aussi , Ceux dont ou de qui je tiens la vie ^ pour, Mon père et ma mère.
Oh dit encore , 2'enir quelque chose de quelqu'un 1 pour, L'avoir appris de quelqu'un. De qui teneif-vous cela ? Je tiens ce secret-là , ce remède-là d'un homme habile. C'est une nouvelle que je tiens de bonne part , de quelqu'un bien instruit.
On dit , Tenir une chose de race , de naissance , pour dire , que C'est une chose qui s'est transmise avec le sang , et qu'on a re^ue de ses ancêtres, qu'on a apportée en naissant. Ils sont tous fcravts dans cette Maison- là , ils tiennent cela de race , ou sim2)lement , ils tiennent de race.
On ilit, Tmir quelque chose de son pire et de sa mère , pour dire , Leur ressembler en cela ; et absolument , Tenir de son père et de sa mère , pour , Leur ressembler, soit par la figure et les manières , soit par les inclinations et par les mœurs. Il est timide et a l'air embarrassé, il tient cela de son père. Il tient beaucoup de son père , il en a tous les traits.
On dit dans le même sens , d'Un enfant qui ressemble en quelque chose à son père ou à sa mère , qu'il a de qui tenir. Il est bienfait, il a de qui tenir. Il est brave , il a de qui tenir. D.ins ces phrases, il s'emploie neutr.ilement ; et s'est à peu près dans le môme sens qu'on dit, Cette architecture tient du gothique ; ce style tient un peu du burlesque. Alors Tenir signifie Participer.
On se sert quelquefois du mot Tenir, en parlant Des maladies tant du corps que de l'esprit, et des différentes passions de l'âme dont on est comme possédé ou saisi. Il y a longtemps que ce mal-là le tient , que la fièvre le tient. Quand son accès le tient. Dis qu'une fois sa verve le tient. Sitôt que sa colère le tient , il n'est plus maître de lui. Sa belle humeur , sa mauvaise humeur le tient.
En ce sens, on dit d'Un homme, Qu'a-t-il , qu'est-ce qui le tient > pour , Quel sujet , quelle raison a-t-il de faire comme il fait i Je sais bien ce qui le tient.
Tenir , signifie aussi , Occuper, en parlant de l'espace. 5errf {-vous un peu, vous tene^ trop de place. L'armée tenoit deux lieues de pays. Une forêt qui tient dix lieues de long. Les épisodes tiennent la moitié de ce roman.
On dit , Tenir une maison, un appartement, pour dire , Occuper une maison , un appartement pour son logement. Il tient la maison toute entière.
Il ne tient qu'un appartements II tient le premier étage , le second étage.
Il se dit encore , en parlant De certains lieux que l'on occupe , de certaines choses dont on fait métier et profession pour l'ulilité et la commodité du public. Tenir auberge. Tenir hôtellerie. Tenir chambre garnie. Tenir cabaret. Tenir boutique. Tenir banque.
Tenir pension. Tenir école. Tenir académie. Tenir une académie d'équitatîon , de jeu , une académie pour les armes.
Dans le sens d'Occuper , Tenir s'emploie en plusieurs phrases. Ainsi on dit d'Une Ville , d'une Place de guerre, qu' Un Officier, un Commandant la tient pour le Roi , pour le service d'un Prince, pour dire, qu'il y commande, qu'il la garde pour les intérêts du Prince ; et cela se dit ordinairement , quand on parle de temps de troubles, de temps de guerre , ou quand il s'agit de droits contestés. lise jeta dans la Place, et la tint pour le Roi , pour le service du Roi.
On dit en termes de Guerre , qu' Une armée tient la campagne , pour, qu'Elle est en campagne , en état de s'opposer aux ennemis, ou d'entreprendre sur eux. Les ennemis n'oseroient tenir la campagne. On dit dans le même sens , qu' Une flotte tient la mer.
On (lit, qu'Un vaisseau tient le vent, pour dire , qu'il va le plus près qu'il est possible vers l'endroit cfoù vient le vent.
On dit , lenjr prison , en termes de Pratique , pour , Demeurer en prison ; Tenir le lit , tenir la chambre , pour , Demi urer dans son lit, dans sa chambre. // a été ordonné qu'il tiendra prison jusqu'à ce qu'il ait payé. Il tient le lit depuis quelques jours. Il tient la chambre , parce qu'il est un peu incommodé.
Tenir , se dit en parlant De l'ordre dans lequel les personnes ou les choses sont placées ; du rang qu'elles occupent , soit en effet, soit dans l'opinion des hommes. Il faut que dans les corps , dans les compagnies chacun tienne son rang. Les livres de Théologie tiennent tout le premier rang de tes
tablettes. La libéralité tient le milieu entre la prodigalité et l'avarice.
On dit figurément , qu' Un homme tient bien son rang, sa place , son poste , pour , qu'il occupe dignement l'emploi oii il est , qu'il l'exerce avec dignité, avec capacité.
On dit à peu près dans le même sens, qu'il tient bien son coin. Il est familier.
Et on dit. Tenir le milieu dans une affaire , pour , Prendre un tempérament , un expédient entre deux extrémités, entre deux choses opposées.
On dit en termes de Musique , w^^nir sa partie , pour dire , Chanter ou jouer sa partie.
Et on dit figurément et familièrem.
qu'Un homme tient l'ien sa partie, pour dire , qu'il s'acquitte bien de ce qu'il doit-, qu'il fait bien ce qu'il a à faire dans l'emploi qu'il remplit.
Tenir , se dit en parlant Des assemblées , des l/anctions publiques , soi* ordinaires , soit extraordinaires , qui regardent le gouvernement et la police d'un État. Le Pape , après avoir
tenu le Concile Le Pape tenoit
Consistoire , tenoit Chapelle, Un tient les États tous les ans en Languedoc, Let^ jours que le Roi tient Conseil. Le Roi tenant son Lit de Justice. Quand le Chancelier tient le sceau. Les Commissaires du Roi tenoient les grands jours. Tenir les plaids. Tenir les assises. Cest un tel Président qui tient cette année la Chambre des Vacations,
Tenir, signifie, Mettre et garder en quelque lieu. Il tient son argent dant son cabinet. On ne sait oit il tient soit argent. Il faut tenir cela à la cave pour le conserver. Il tient tous ses papiers sous la clef. On a ttnu cela trop long-temps enfermé. Cest un homme qu'on tient enfermé depuis long-temps. On le tient en prison, en chartre privée.
On dit , qu'Cn homme tient sa femme à la campagne , dans un Couvent, jjour dire , qu'il l'oblige de demeurer à la campagne , dans un Couvent ; qu'il tient son fils au Collège , à V Académie, pour , qu'il l'a mis au Collège , à l'Académie, afin qu'il y étudie , et qu'il y fasse ses exercices.
On dit , Tenir des écoliers en pension i pour , Les avoir en pension chez soi.
On dit , Tenir quelqu'un cfteç soi, pour dire , L'avoir chez soi. Puisque nout vous tenons ici , nous ne vous laisserons pas partir sitôt. Il se dit de même f peur , Loger quelqu'un chez soi , lui donner sa table.
On ilit , qu' Un Prince tient des Ambass.ideurs , des Résidens dans quelques Cours , auprès de quelques Princes . pour dij-e, qu'il entretient des Ambassadeurs , des Résidens , etc.
On dit aussi , qu' t/n J'rince fient garnison dans une telle y^ille , pour , qu'il y entretient une garnison.
Tenir, signifie , Maintenir, entretenir; et dans cetie acception , il n'est guère d'usage que dans ces phrases : Tenir en ^fat , tenir en bon état. En attendant que je revienne , ttnei les choses en état , tene\ tout en bon état. Cette femme tient ses tnfans propres, les tient bien.
On dit , Tenir des chevaux en exerwe^ M m m m ï
«B haltint , pour dire , Les exercer souvent.
Tbnir , signifie , Contenir , Renlern>cr. dm grange peut tenir dix milliers de gerbes. Un jnuid doit tenir tant de pintes. Une bouteille qui tient chopine. Un verre qui tient demi-setier.
On dit <l'Un nniiil , il'un seau , etc. qu'// tient bien l'eau , <\u'il tient bien le vin , pour dire , que L'eau ou le vin qu'on y met ne s'enfuit point.
Tenir , signifie, Arrêter, fixer. Il est^rif , si remuant, qu'on ne le sauromknir.
Il signifie encore , Réprimer , empêcher (le faire, île dire. C'est un homtr.e qui ne peut tenir sa langue. Quand il est une fois en train de parler , rien ne le peut tenir.
On dit dans cette acception , Je ne s.iis qui me tient , je ne sais à quoi il tient que je ne lui rompe en visière, pour dire, Je ne sais qui m'empêche, qui me retient.
On dit de mflme , Il ne tient à rien ,
il ne tient pas à grand'chose que
// a tenu à peu que nous n'ayons eu un procis, pour, Peu s'en est fallu.
On <lit , Il n'y a parenté , amitié, etc. fui tienne , pour, Il n'y a aucune considération de parenté , d'amitié, etc.
^li emp6( he que. , . . Il n'y a crédit ni richesses qui tiennent , je le condamnerai , s'il a tort.
En ce sens , Tenir, s'emploie avec les pronoms personnels. Il ne saurait se tenir de parler. Il ne se tiendra jamais déjouer. Il ne s'en peut tenir. Je ne pus me tenir de lui dire que cela n'était pas bien. Toutes ces plirases ne sont que de lu couTersation.
On dit il Une personne qui importune par des gestes incommodes ou trop libres : 2<ne(-vous en repos. Tenef-vous. Le dernier est faunlier.
Oix dit , Tenir quelqu'un de court , pour dire , Ne lui laisser pas la U- Derté de faire ce qu'il voudroit ; et , qu' t/n emploi tient en sujétion , pour,
3u'Il ne laisse guère de loisir , guère e temps libre. On dit , Tenir rigueur à quelqu'un , pour (lire , Le traiter avec rigueur, ne lui faire aucune grâce.
Tenir , signifie aussi , Faire qu'on soit , qu'on demeure dans un certain «îtat , dnns une certaine situation , dans une certain!? posture Tenir les peuples dans le devoir. Tenir les enfans dans un tris-grand respect , les tenir dans une grande sujétion. T'nir les esprits en sus- P'ns. Tenir les affaires en balance. Cette ajjairt tient toutes choses en échec. Tenir quelqu'un en échec. Tenir l'équilibre entre deux partis j entie deux puissances. Cette nouvelle le tient alerte , le tient en cerrelle. 'Tenir sa maison propre. 2'enir des enj.!ns proprement vêtus. Tenir une faille bloquée. Tenir une F lace assiégée. Tenir les pertes fermées. Tewr les fenêtres ouvertes. 2enir les flambeaux allutttés. Cela tient frais. Tenir ses cheveux frisés. Triiir lesjtux ouverts. Tenir les yeux hiùssét. Tcu'r les mains jointes.
Tenir la tête droite.
On dit (iTInr Place de guerre , qu'i7/t tient le pays en respect , qu'elle ttent le payi ta crainte, pour diie , que
Tout le pays est en quelque sort* «mis sa domination , sous sa dépendance.
On dit , qu' Un corps de troupes a tenu les ennemis en respect , |iour , que Pur le potic qu'il occupoit , et par sa contenance, il les a cmpêclics <ie faire aucune entreprise.
Tenir , signifie , Occuper durant quelque temps. C'est une cérémonie qui est longue , elle votis tiendra long-temps. Il août a tenus deux heuiesà ne rien faire. .le ne vous tiendrai guère. Cela m'a tenu plus que je ne pensais. Cet Avocat tint toute l'Audience.
"Teiiir, signifie, Réputer, estimer, croire. Je tiens cela vrai, pour vrai, puisque vous le dites. Je tiens que cela a besoin d'explication. Je tiens ces deux opinions-là également scutenables. De ces deux étoffes , je tiens la première la plus belle, je tiens que la première est la plus belle , je tiens la première pour la plus belle. Je tiens l'affaire fuite à l'heure qu'il est. Je le tiens honnête homme , je le tiens pour honnête homme. C'est un homme que l'on tient pour ruiné. Si vous me vtnej voir, je tiendrai cela à honneur. Il tint ce propos à injure.
On dit à peu près dans la même acception : Tenir un dogme. 2'enir une opinion. Selon la Loi que nous tenons.
Les maximes qu'ils tiennent sont opposées aux nôtres.
Tenir , dans le sens de Rêputer , s'emploie aussi avec les pronoms personnels. Je me tierts heureux d'avoir pu vous servir en quelque chose. Dès qu'il apprit cela , il se tint perdu. Il ne se tient pas encore pour battu. Je me tient pour satisfait.
On dit communément , Je me le tiens pour dit , pour dire, 11 n'est pas besoin que vous m'en avertissiez davantage , que vous m'en fassiez davantage souvenir. On dit de même, Tcne{-vous pour dit que . . . pour , Soyez assuré que . . . Souvenez-vous que . . .
Tenir uh chemin, uns route, signilie , Suivre un chemin , une route , aller par un chemin , par une route. Je l'ai rencontré , il tenoit le chemin de Lyon. Quelle route tiendrez -vous .' Il y a divers chemins a tenir.
On dit figurément dans ce sens , Tenir une bonne conduite , une mauvaise conduite , pour dire, Se conduire bien , se conduiri' mal. Il tient une étrange conduite depuis quelque temps.
On dit , Tenir le parti de quelqu'un , pour dire, Suivre lo parti de quelqu'un , être du parti de quelqu'un.
On dit. Tenir sa parole^ tenir sa promesse , pour dire , Kxéciiter ce qu'on a promis. Je vous tiendrai ce que je vous ai promis. V^ous ne m'ave^ pas tenu parole.
On dit proverbialement, promettre et tenir sont deux , pnur dire. Souvent on manque à faire ce qu'on a promis.
On dit , 3'enir im traité , tenir un marché , tenir une convention , ])Our , Exécuter un traité , exécuter une convention , exécuter un marrlié.
On dit. Tenir des discours , tenir det propos, tenir un langage, pour dire.
Parler d'une certaine fajon , arancer de certains propos , dire de certaines choses. // tient des discours un peu libres. Aux propos qu'il me tint , je vit bien
^u'il ne fallait rien attendre de M. Veut me tene^ un langage qui me surprend. Lt l'on dit , Teni{ cela seciet ,\n>uc ^ Gardez le silence sur cela , n'en parlez point.
On dit proverbiiilem. dans le nitoe sens , Il nous a tenu le cas secret , pour , Il n afiecié de n'en point pailer, il en a lait niystèrc.
On (lit, "Tenir sa colère , tenir ton courage , pour dirr , Persister dans son ressentiment , // est prompt , mail il ne tient pas sa colère; et , Xirnir sa gravité , tenir sa morgue , pour , Alfecter d'avoir une mine {;rave , une oiine ficie et dédaigneuse.
On dit, 2Vnir table ouverte , pour , Donner ordinairement l m. nger clii^ .soi, sans inviter, Il tient table ouverte ; et simplement, Ter.irieUt, pour, Monnet liabitiielienunt a manger à se»
amis , invites ou non.
On dit aussi, Tenir table , pour dire»
nenieiircr long-temps ii table. Il y a deux heures qu'ils tiennent table. Et l'on dit De celui qui fait les honneurs d'un» table chez les Princes et les grandi Seigneurs , qui ordonne >i ceux qui la servent , que Cest lui qui tient la table,
Ondir, Tenir Chapelle, V. CuArBELB.
On dit , Tenir la plume dam une Compagnie , pour. Etre préposé pour écrire les actes , les délibérations de la Compagnie; Tenir la caisse chef un hanquier, chef un Receveur , etc. peur. Etre chargé du soin de recevoir et de payer l'argent ptiur un lîauquier, i>our un Receveur , etc. ; et , Tenir les livres , les registres chef un Banquier , chef un Receveur, chef un Marchand, pour, Etre chargé du soin d'écrire dans les Uvres, dans les registres , les choses qui doivent y être écrites.
On dit au.ssi , 'Tenir registre de quelque chose , pour. Écrire quelque chose oant le livre, dans le registre. Et l'on dit figurément , qu' Un homme tiens registre de tout , pnurùire, (lu'H remarque tout exactement, et qu'il s'en souvient.
On dit, "Tenir compte d'une somme à quilju'un , pour , Lui passer cette somme en compte; et figurément, que L'on tiendra compte de quelque chose à quelqu'un, pour, qu'On cherchera les occasions de recimuoitre les obligation* qu'on lui a ; et figurément encore, Ae tenir compte , ne tenir aucun compte de quelqu'un, de quelque chvse , pour, JV'en faire point cas , ne s<n pas soucier. ./« lui donne des conseils , mais il n'en tient compte. Depuis son élévaticn il ne lient aucun compte de ses anciens amis. Ce dernier est du style familier.
On dit flgurémeni , Tenir tête a quelqu'un, pour. Lui ré«i.strr , ne lui point céder. Si vous vaule\ agiter cette questionlà avec lui , vaut trouverez un homme qui vous tiendra tète. Vous n'avc{ qu'à lui proposer de jouer, il vous tiendra tête. C'est un homme hardi et insolent, dit qu'il voit qu'on le craint; mais il s'adoucit, dès qu'an lui tient tête.
On dit fieurémeiit et familièrement, Tenir pied a boule , pour , Etre extrêmement assidu , s'altai her sans discontimiation « quelque élude, à quelque Iraviiil , à quelque emploi. C~rst un hermne qui veut que l'ontietme pied àbeule
Anpris de lui. Il est Commis dans un tel Jiureau, et il y tient pied à boule depuis h matin jusqu au soir.
On ilir , 'J'enir la main à quelque chose, j'Our, Pretulie {^anle à quelque chose, avoir soin que qii 'Ique chose se fasse loramp il tant. Ne vous mette^ pas en peine , je tiendrai la main à cela. Je vous réponds que l.i chose se fera, je me charge d'y tenir la main.
On dit, Faire tenir des lettres ., faire tenir des effets j faire tenir de l'argent, ])oiir, Faire en sorte que des lettres ! oient rertdues , l'aire remlre des lettres, faire que des effets soient remis , faire touclier de l'arg(?nt.
On dit, Tenir jeu à quelqu'un , pour , Continuer à jouer contre lui autant qu'il veut. Et dans les jeux dé renvi , et dans tous ceux où la mise n'est pas réglée, Tenir se dit pour sionififr, Y ûficr de tout l'argent dont un autre y va. I^ousy alle^ de cent pistoles , je les tient, je tiens tout ,• et absolument , Je le tiens , je tiens.
Texir, se dit aussi absolument an Trictrac, pour dire. N'être pas forcé parle dé de rompre son plein, ou continuer à jouer sans lever les damés.
Tenir, est au-ssi neutre , et signifie , i.tre atiaché à quelque chose, /^tre difficile à arracher ou à déplacer. Sa chemise lui tient au dos. On trouva que la pierre tcnoit à la vessie. Le vent empêche la gelée de tenir sur les arbres. On ne saurait arracher ce clou, il tient trop. Cela ne tient ni à fer , ni à clou , on peut aisément l'arracher. Cela tient à chaux et à sable. Tenir à chaux et à ciment. Tout cela tient bien ensemble.
On dit proverbialement d'Une chose qui est extrêmement attachée à nue antre, en sorte que l'on a de la peine à l'en détacher , qu'iV/c tient comme poix : on dit aussi , qxi'Elle tient comme teigne. lis sont tous deux populaires.
On dit ligurément d'Un infirme, ou d'un raala<ie qui est.sur le point de mourir, que Sa vie ne tient qu'à un fil., a un filet; et d'Un homme d'Église, d'un iiomme de robe, qni n'a nul attachement à sa profession , ou qui est tout près de la quitter à la première occasion , que Sa soutane , sa robe ne tient qu'à un bouton. Ce dernier est familier. Ondit d'Un homme quiesten prison pour dettes, qu'/i tient pour une telle somme. On dit de même Des choses qui sont en g;i£^e pour une certaine soiiin^e, (\\i^Elles tiennent pour tant. Ses pierreries tiennent pour mille écus. Ces phrases sont du style friiiilirr.
On ditfiguréTnent,qHe Quelque chose tient au coeur , pour, qu'On l'affeciionne extrêmement, qu'on s'y intéresse fort.
Cest une affaire qui me tient au cœur , TOUS m'abligerej sensiblement de vous employer pour la faire réussir. On dit aussi , que Quelque chose tient au cœur, pour , Qu'on en a du ressentiment. L'injure qu'il a reçue lui tient an cœur.
On dit figurénient rl'Un enfant, d'un jeune homme vif et qui est toujours eu mouvement, ou d'un hommi^ qui marche, qui danse fort légèrement , que Ses pi, ds ne tiennent pas à terre, qu't/ne tient pas à terre.
On dit figurémcnt , qii' Un homrrte tient
à un antre, pour, qu'il y est Attaché par quelque lien il'inlérér, d'amirié , (le roconuoissmice , etc. 21 tient à cet homme -là par bien des endroits. Il tient à ce parti-là par des raisons de famille. C'est un homme qui ne tient à personne, Kt ou flit figurémcnt , en style tie dévotion, d'Un homme détaché des choses du monde , qu'i^ ne tient plus à la terre.
Ondit iiii^urément , J'enir à la vie, à l'argent, à ron opinion, etc. pour dire ^ Y être extiémeuicnt attaché.
On (!ir, Me voilà prêt à partir , je ne tiens à rien, pour, Rien ne m'anête , rien ne m'en empêche ; et à peu près dansleméme sens, Je vous paierai ^uand vous voudrei, votre argent ne tient a rien.
Il se dit aussi impersonnellement Des obstacles, des considérations qui.
empêchent de taire quelque chose., -/4 quoi tient-il que nous ne partions ? A qui tient*il que cela ne se fasse ? Il ne tient pas à moi. Je ne sais à quoi il tient que je ne l'abandonne tout -à -fait. Iltint a peu de chose , Une tint à rien que je ne lui fisse un affront, S il ne tient qu'à donner dix pistoles , je les donnerai. On dit, qu'une tient pas à quelqu'un quhtne chose ne se fasse, pour, que Ce n'est pas lui qui y apporte de Pol>stacle, ou pour dire , qu'il y contrihue autant qu'il ])eut. Il ne tient pas à moi qu'un tel n'ait satisfaction. Il ne tiendra pas à moi qu'il ne gap ne son procès. Il ne tient plus qu'à votre Rapport^'ur que vous ne soyc^ j"8^- ^'i^ n'exige qu'une visite de ma part, qu'à cela ne tienne.
Tenir , signifie aussi , Etre continu. Ma maison tient à la sienne. Mes terres tiennent aux siennes.
Tenir pour quelqu'un. Fa^on de parler dont on se sert, pour dire , Etre dans les intérêts, dans te parii de quelqu'un; être de l'opinion, du sentiment de quelqu.'nn. Il tient pour le bon parti. Il a toujours tenu pour le Koi dans les temps les plus difjiciles. Quelques Philosophes tiennent pour Platon , et d'autres pour A.ristote. Kn matière d'opinions , il ne faut tenir pour personne , il faut tenir seulement pour la vérité. Il tient pour la nouvelle Philosophie,
Tenir, si^nine aussi Késister. Ce vaisseau ne sauroit tenir h la mer , tenir contre les vagues. Cette Place ne peut pas tenir enco^'e huit jours. On ne peut pas tenir contre des forces si supérieures. Il joue trop bien , il n'y a pas moyen de tenir contre lui. 2'enir dans une Place contre une armée ennemie. Il a tenu trois mois de tranchée ouverte. La compagnie est trop mauvaise, on n'y peut pas tenir; c'est-adire,On ne peut pas résistera l'ennui qu'elle donne, ou à la honte qu'on y éprouve.
On ditrinjurément , qîi'On ne peut pas tenir contre les prières , entre les raisons de quelqu'un, pour, qu'On ne sauroit résister ,i ses prières , à ses raisons.
On dit dans le même sens, qu'On ne saurait tenir contre les charmes d'une belle femme; qu'un homme n? tient pas contrj l'intérêt^ contre V argent , contre les louanges. On dit aussi <\\i' Un homme ne tient point contre la raillerie , contre la plaisanterie , pour , Dès qu'on \q raille , qu'on 1(^ plais:inte , il s'emburrasse , il se déconteuaace.
On dit , Tenir bon, tenir ferme , pour. Résister, se défendre. Il faut qu'un Juge tienne ferme contre les sollicitations. Ce bataillon tint ferme jusqu'à ce qu'on amenât du canon. On a eu beau combattre son avis, il a tenu bon.
On dit aussi , Tenir bon, tenir ferme , pour, Kese point relâcher, ne se point laisser aller aux persuasions d'aiitrui.
Jl a envie de votre Charge , tenej bon , vous en tirere^ tout ce que vous voudre\.
Tenir , se dit d'Un traité, d'une coHTention, d'un marché, et signifie , Subsister sans aucun changement , sans aucune altération. Il faut que le traité tienne. I^'otre marché tient.
Tenir , signifie aussi , Demeurer en un certain état ; et dans ce sens on dii, que La frisure ne tient pas. On dit en lermes de Musique, que Des instrumens ne tiennent pas l'accord, ne tiennent pas d'accord. On dit dans un sens à peu près pareil , que Le temps ne tiendra pas. On dit en termes de Chasse , que Les perdrix ne tiennent pas , pour, qu'Ulles n'attendent pas, qu'elles partent de loin. Et en termes de Guerre , on dit , que Les ennemis ne tiendront pas , pour dire, qu'ils n'attendront pas qu'on aille à eux , et qu'ils se retireront.
Tenir , signifie aussi , Etre compris dans un certain espace, dans une certaine mesure. Ainsi on dit il l'impersonnel , Il tient tant de pintes dans un muid. Iltiendro'-t tant de milliers de gerbes dans cette grange. Et au neutre, on dit. Tous vos meubles ne peuvent pas tenir dans cette chambre. Tout le monde ne peut pas tenir ici.
Ondit proverbialement et populairement d'Une chose dont on veut assurer qu'on n'a point du tout, qu'On n'en a non plus qu'il en pourroit tenir dans l'œil.
On ditparellipse: Le Parlement commence à tenir à la Sair.t- Martin. L'Assemblée du Clergé tient de cinq ans en cinq ans. Tant que l' Assemblée du Clergé tien- I dra. La foire de Saint-Germain tient depuis le troisième f Vi rier jusque vers la Semaine Sainte. Le marché tient tous les Mercredis et les Samedis,
Outre les façons de parler qni ont été marquées ci-dessus, dans lesquelles le verbe i'enirs'omploie avec les pronom»
personnels, il y,en a encore jdusieurs autres, di'ns lesquelles il a force tantôt de verbe actif , et tantôt de verbe pronominal, comme on le verra dans les exemples suivans.
Tenir, se tt-kir, s'arrêfer, s'attaciier à quelque chose pour s'empêcher de tomber. // se tint a une branche. Il se tint aux crins du cheval.
On dit,.îefen«r bien à cheval ,-çio\\T , Y être ferme et de bonne grâce ; et S'y tenir mal , pour, K'y étie pas ferme , y ê!re de mauvaise grâce.
On dit figurémcnt , Se tenir à quelque chose, pour, S'y arrêter, s'y fixer de telle sorte qu'on ne veuille rien de plus. Je me tiens , je m'en tiens à la déc'sion de l'Eglise. Je m'en tiens la , je n'en veux pas savoir davantage. Il s'en tient à sa donation, à son legs. On dit, en jouant à de certain's jeux de cartes. Je m'y j tiens, pour. Je suis content des cartes i que j'ai , je n'en demande pasd',^utro«.
On «lit , S'en tenir à ton mot , pour , S'arrêler , se (ixpr à ce qu'on <lit ; et cela se ilit orJinairenicnt d'Un Marcliiind lorsqu'il (fcmeure terme k ne vouloir rien rabattre du prixile saniarchandise. Dès que ce Marchand vous a dit le prix , il s'en tient à son mot. On dit, entre gens qui vendent et iichètcnt, et entre personnes qui traitent ensemble , Se tenir à peu , se tenir à peu de chose, pour, S'arrôtcr , se fixer tellementaux propositions, auxollres qu'on a faites d'.ibord , que, quoiqu'il s'agisse de peu de chose de plus ou de moins, on ne veuille de part ou d'autre , ni se reiricher, ni passer cuire, yous vous tcne\ à trop peu de chose. Une faut pas se tenir à si peu de chose. Ils se tiennent tous deux à peu de chose, y eus vous tene^ à une pistole sur un marché de mille écus. Il se tient à une vétille dans une affaire qui peut faire sa fortune. On dit dans le même sens. Se tenir à rien, pour, Se tenir à très- peu de chose.
Se tenir , signifie aussi , Etre , demeurer dans un certain lieu. Tene^vous là, et n'en partej pas. Tenej-vous auprès de moi. Se tenir deux heures à une porte. Il se tient au vent et au soleil. Il se tit:nt toutes les après- dindes chei lui. Il se tient tous les matins dans sa chambre.
On dit , qu' Un homme se tient six mois à la campagne , et six mois à la ville , pour , qu'il passe six mois à la ville, et six mois a la campagne.
On dit proverbialement et comme par dépit , d'Un homme dont on entend vanter lé bonheur. S'il est bien, qu'il s'y tienne. On dit encore proverbialement, Quand on est bien, il faut s'y tenir , pour. Il ne faut pas changer lé-
eèrement , pour peu qu'on se trouve ien dans son état ; et. Quand on est bien , on ne s'y peut tenir , pour, La seule envie du changement lait qu'on s'ennuie de tout.
Se tenir, signifie encore. Être, demeurer dans une certaine situation , dans un certain état. Ainsi l'on dit, Se tenir à ne rien faire. Se tenir toujours propre. Se tenir caché. Se teiiîr coi. Se tenir tranquille. Se tenir clos et couvert. Se tenir à genoux. Se tenir droit, couibé. Faire de l'exercice pour se tenir en haleine.
On dit figurément. Se tenir les bras croisés, pour, Demoiirer dans l'inaction lorsqu'on devroit agir.
On dit, par forme de menace et familièrement, yousave^ offensé un h-jmme qui ne pardonne jamais , vous n'avej qu'à vous bien tenir.
Se tenir , se dit aussi en parlant d'Assemblées publiques ou particulières. Il se tint une Assemblée de Notables. Il se tint un Consdl entre eux. Cette Assemblée se tient trois fois la semaine.
Tenu, ub. participe. Un jardin bien tenu. Bien cultivé. Une maison bien tenue. Bien arraneée.
On ilit proverbialement, TantUnu, tant payé , pour. On ne récompense une personne , ou l'on ne paye une chose qu'à proportion du temps qu'un s'en est servi.
Il signifie aussi , Qui est obligé à faire rpielque chose. Je ne suis pas tenu à cela, de cela. Il est tenu de m' acquitter. Vn héritier est tenu des faits (tprcmestet
de celui dont il hérite. Les Locataires sent ordinairement tenus des menues réparations.
On dit proverbialement, y^ l' impossible nul n'est tenu.
TENON, subst. masc. Terme commun à plusieurs Arts , et particulièrement à la Cliarpcnterie, où il se dit Da bout d'une pièce de bois qui entre dans une mortaise. Ce tenon est encore trop gros pour entrer dans la mortaise.
'lÉNOR. substant. masc. Terme de Musique emprunté de l'Italien. Il répond a ce que nous appelons en Fian- ^i.is une voix de taille , ou simplement une taille. C'est une voix moyenne entre la liaute-conire , et la basse-taille.
On dit d'Un Chanteur qui a ce genre de voix , que C'est un Ténor.
TENSION, subst. fém. État de ce qui est tendu. Tension de nerfs. Cette fluxion lui causait une grande tension à la peau.
Il se prend aussi figurément potir.
Grande apj)lication tl'esprit. Il s'est épuisé par une trop grande tension d'esprit. Il travailla avec une si grand* tension d'esprit, qu'il en tomba malade.
TENSON. subst. mas. Terme d'ancienne Poésie , qui se disoit d'Une dispute eal.nite entre deux Poètes.
"TENTANT, ANTE.adi. Qui tente, qui cause une envie , un désir. L'occasion étoit bien tentante. Cela est bien tentant,
TENTATEUR, TRICE. s. Celui ou celle qui lente. C'est un tentateur. Pris absolument, dans le langage de la dévotion, il s'entendDu démon . Le Tentateur,
Il s'emploie aussi adjectivcm. L'esprit tentateur.
TENTATION, subst. fém. Mouvement intérieur par lequel on est porté , sollicité à des choses qui sont d'ellesmêmes indiiférentes , et quelquefois même à des choses où l'on trouve quelque sorte d'inconvénient. // avoit une grande tentation de bâtir. Il résista à la tentation de répondre , d'écrire , de voya. ger. Il a bien de la peine à se défendre de la tentation de manger du fruit.
Il se dit aussi en matière de Religion , Du mouvement intérieur qui excite l'homme au mal , et qui vient ou de quelque objet extérieur, ou de la suggestion du diable , ou de la concupiscence. Grande tentation. Forte tentatir>n. Hésister à la tentation. Succomber , céder à la tentation. C'est une tentation du malin esprit. Les tentations du diable. La tentation de la chair. Les âmes les plus saintes et les plus pures ne S( nt pas exemptes de tentations. Il faut chasser cette pensée de votre esprit comme une tentation. Induire en tentation.
TENTATIVE, subst. fém. Action par laquelle on tente, on essaie de faire réussir quelque chose. Faire une tentative auprès de quelqu'un. Il fit plusieurs tentatives inutiles.
On appelle aus^i Tentative , Le premier acte qu'on fait en Théologie, // a soutenu sa tentative.
TENTE, subst. fém. Espèce de pavillon fait ordinairement de toile , de coutil , etc. dont on se sert à la guerre , .i la campagne , pour se mettre à couvert. Les murailles d'une tente, Leimân,
lei arbres, les cordages, let piquets JCune tente. Camper sous dis tentes. Il étoit dans sa tente. Varmée étoit sous les tentes. La Caravane ne faisait que de dresser ses tentes quand les Arabes arrivèrent. Les Marchands avaient tendu Iturt untes à la foire.
Tente . se dit aussi «l'Un petit rouleau de charpie qu'on met dans le»
pi aies, pour y porter plus facilement le remède, et pour empêcher qu'elles ne se referment trop tôt. Il a encore une tente dans sa plaie.
TENTER. V. a. Essayer, éprouver, mettre quelque moyen en usage pour faire réussir quelque chose. La chose est trop dijficiù , je ne veux pas seulement la tenter. Que vous coûtera-t-il de la tenter .-* J'ai tenté toutes sortes de moyens. Tenter une entreprise. On a tenté l'e*pé~ rience.
On dit. Tenter fortune , pour. Hasarder quelque chose dans l'espérance du succès.
On dit dans le style de l'Écrituresainle, Tenter Dieu, pour. Lui demander des miracles, oes eflets de »a toute-puissance, sans nécessité. Tune tenteras pas le Seigneur ton Dieu.
En termes de l'Écriture-sainte, Tenter signifie quelquefois , Eprouver la fidélité. Dieu tenta Abraham.
Tenter , signilie aussi , Donner envie, faire niiitre le désir, l'emie de faire quelque chose. Quoi , ces viande»
ne vous tentent- elles pas f Ce beau temps ne vous tente t- il pas de vous promener .'
On dit communément , qu' Un homme est bien tenté défaire quelque chose , pour, qu'il en a uîie extrême envie. Je suis bien tenté d'aller prendre l'air à la campagne. Je fus bien tenté de lui répondre d'une manière qui ne, lui auroit pas plu.
Tente», signifie aussi , Solliciter au péché, au mal. Le diable tente leâ hommes pour les porter à ojfenser Dieu, Le serpent tenta Eve, Le diuble tenta J^otre- Seigneur au désert. Dieu permet que les Saints soient tentés. L'occasion le tente. Un l'a tenté avec de l'argent,
Teuté, ée. participe.
TENTURE, substant. fém. Certain nombre de pièces de tapisserie oroinairement de même dessin , de même ouvrage, de même suite d'histoire. Une fort belle tenture de tapisserie. Une riche tenture. Une tenture de verdure. Une tenture d'Aubusson , de Beauvais , de» Gobelins , pour. Une tenture faite à la manufatture d'Aubusson, de Heanvaii, lies Gobelins. Tenture de papiers peints. 'Tenture de papiers de la Chine, denture de papier - étoffe , Représentant une étoffe. On dit aussi , Une tenture de velours , une tenture de damas , une tenture de cuir doré , une tenture de deuil.
TÉNU, UE. adj. Qui est fortdéUé, qui est peu loinpact. Il n'est d'usage
Iiie dans le diilactique. Substance ténue. es parties ténues,
TENUE. 8. fem. Il se dit Du temps pendant lequel certaine» Assemblées se tiennent. Durant la tenue des États, Durant la tenue du Concile, la tenue det grands Jours.
Il signiiie aussi, Assiette ferme d'un homme à theval. Oestunhcmme ^ui n'a point de tenue à cheval. La tenue d'un homme de cheval ne consiste pat à nt
point tomber 1 mais à conserver et à maintenir toutes les parties de son corps dans l'attitude où elles doivent être pour bien opérer. ,
On dit, Des selles rases , «les selles à TAngloise, qii'£//ej n'ont point de tenue, pour, qu'il n'est pas aisé «le se tenir lenne sur ces sortes de selles.
On «lit, en termes de Blarine jqu'fn fond est de bonne tenue , de mauvaise tenue, pour, qu'il est bon ou mauvais pour l'ancrage, que l'ancre y tient ou n'y tient point.
On dit, en ternies militaires, La tenue d'une troupe j d'un Régiment , d'un Soldat, pour, Sa manière li'êtie vêtu, entretenu, lit l'on dit par extension , d'Un homme qui est propre et soigné sans recherche dans ses habits, qu'i/ a une bonne tenue.
On ditligurément , Le teirips n'a point détenue, pour. Il est fort variable.
On dit de même d'Un homme léger qui change souvent «l'avis, 1/ n'a pa* de tenue. l>Je vous/ic^ point à ces espritslà , ils n'ont point de tenue.
On dit, Jout d'une tenue, pour , Tout d'un tenant. Il possède tant d'arpens de terre tout d'une tenue.
En matière de Fiel', on appelle Tenue noble , Uu Fiel qui relève d'un autre Fief.
Tenue , en termes de Trictrac , signifie , L'action du Joueur qui , ayant gagné un trou, ne s'en va pas , et risque par-la d'en perdre plusieurs.
Tenite. Terme de Musique. La continuation d'un même ton pendant quelques mesures.
TÉNUITÉ, subst. f. Qualité d'une chose ténue. Il n'est «l'usage que dans le didactique. La ténuité de cette substance, La ténuité des parties.
TENURE. subst. lém. Terme dont oïl se sert en matière léodale. Mouvance , dépendance et étendue d'un Fiel. Cette terre est dans la tenure , de la tenure d'un telAlarjuisat, d'untelDuché,
TEORBE. subst. mas. Instrument de Musique. Voy, Tuor.be.
TER
TÈRCER , ou TERSER. v. actif.
Terme de Vigneron. Donner un troisième labour, une troisième fai;on à des vignes, lercer une vigne,
Tekcé , Éc. participe.
TERCET, s. m. Couplet composé de trois vers. Le sonnet est composé de deux quatrains et de deux tercets.
TÉKÉliENTHlJSiE. s. t. Résine qui coule «lu tèrébintlîe, et d'autres arbres résineux. Térébenthine véritable. Térébenthine fahijiée. Térébenthine commune.
Térébenthine de Denise, Odeur de térébenthine.
TÉREBINTHE. subst. masc. Arbre résineux et toujours vert, dont le fruit vient par grappes , et est a peu près de la grosseur de l.i graine de genièvre.
Le térébintke croît en Languedoc : on fait au tronc et aux grosses branches de cet arbre des incisions, d'où coule une résine.
ÏÉREBR.VTIOK. subst. f. Action
TER
de percer un arbre pour en tirer ta gomme , la résine , etc.
TÉRÉNIABIN. subst. masc. Espèce «le manne liquide qui vient de Perse.
TERGIVEUSATION. subst. fém.
Action de tergiverser. User de tergiversation.
TERGIVERSER, v.n. Prendre des «létours , prendre des faux fuyans pour éloigner, ou pour éluder la conclusion d'une affaire, la décision d'une question , et pour ne pas faire une réponse positive , etc. C'est un chicaneur qui ne fait que tergiverser. Il a beau tergiverser , il n' échappera pas.
TERME, subst. mas. Fin , borne des actions et des choses qui ont quelque étendue de temps ou «le lieu. Le terme d'une course. Le terme de la course étoit à cinq cents pas du lieu d'où ils partirent. Le terme de la vie. Chaque chose a son terme.
On dit en Physique, que Tout mouvement a deux termes , le terme d'où l'on part , et le terme où l'on va.
Les Logiciens disent aussi, en parlant Du rapport et de la relation que «leux choses ont entre elles. Toute relation a deux termes. Père et fils sont deux termes de relation.
En Mathématique , on appelle Terme d'un rapport , d'une proportion , d'une progression. Chacune des quantités qui entrent dans le r,ipport, dans la proportion, dans la progression ; et , Terme d'une quantité algébrique , Chacune des quantités qui sont séparées par les signes plus ou moins.
Terme , signifie Un temps prélix «le paiement. Les loyers des maisons se payent à Paris aux quatre termes accoutumés. Le terme de la Saint-Jean , de la Sainl-Remi , etc. Payer dès que le terme est échu. Il m'a fait une promesse de mille écus payable en six termes. Vous me donnej le terme bien long. Il signifie aussi , La somme «lile au bout du terme. Il doit deux termes à son hûte. Une doit que le terme qui court. Il a payé un terme. Il a payé son terme.
On dit proverbialement. Qui a terme ne doit rien, pour, qu'On ne peut être contraint de payer avant lelerme échu; et, Le terme vaut l'argent ,\iour ,QuanA on a beaucoup «le temps «levant soi pour payer, on a tout le temps nécessaire pour^satisfaire à ses engagemens.
Terme, se dit Du temps au bout duquel une femme doit accoucher, dans le cours ordinaire de la nature ; et en ce sens il se met orilinairement sans article. Elle n'est pas à terme. £lk est accouchée avant terme. Cet enfant est venu à terme. Il se joint aussi au pronom possessif. Cette femme n'est pas encore n son terme. Son teime viendra bientôt. Elle approche de son terme.
Il se dit de même , en ce sens , Des fem Iles de quelques animaux, comme des vaches , jumens, etc. Sa jument a mis bas avant terme. Une vache qui n'est pas encore à terme.
Ou dit «l'Un homme qui est k l'article de la mort , qu'i/ est à son dernier terme.
On dit figurément d'Une affaire , qn'Elle est à son terme , p«")ur dire , qu'Elle Ta hnli' , qu'on doit la finir. Et
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on dit dans le cas contraire , qlx'Ilfaut attendre qu'elle soit à son terme. La ma^ ladie touche à son terme.
Terme , se dit d'Une sorte de statue qui n'a que la tête ou le haut du corps, et qui finit en forme de pilastre ou de scabellon, qui servoit anciennement de borne ou de limite. Il y a des terme» de marbre au coin des allées de ce jardin. Les Romains tenaient qu'il y avoit une Divinité particulière qui présidait aux bornes , aux limites des terres , et ils l'appelaient le Dieu Terme,
On dit d'Un homme qui est continuellement en quelciue endroit sana agir , qu'iZ est planté là comme un terme.
Terme, signifie Mot . diction. Terme propre. Terme figuré. Terme barbare , significatif , nouveau , usité , dur , expressif, clair et intelligible. Terme hors d'usage. Vieux terme. Termes nobles , pompeux , bas , forts , obscurs , vagues. Terme honnête , malhonnête. Termes emphatiques. Terme équivoque , ambigu. Il parle en bons termes, en beaux termes , en termes choisis, Vous vous serve^ d'un terme impropre. Ce terme est mauvais.
Vous usej trop souvent de ce terme. Explique^ cela en meilleurs termes. Il n'y a point de termes pour exprimer la grandeur de Dieu. Le contrat porte cela en termei exprès. Il faut s'en tenir aux termes du contrat. Aux termes du contrat , vous êtes obligé à telle chose , pour dire. Selon les termes ... Ce sont les termes formels de l'accord. Il ne dit que les mêmes choses en d'autres tenues. Entendre la force de» termes. En termes précis. Je lui ai dit la chose en propres termes , c'est-à-dire , Dans les mêmes termes que je viens «le rapporter.
On dit , S'exprimer en termes propres , pour , Employer des termes convenables à la chose dont on parle ; et , Mesurer , peser , composer ses termes , pour. Parler avec circonspection. Parler de quelqu'un en bons termes , C'est en dire du bien ; En parler en mauvais termes , C'est en dire du mal.
Il se «lit aussi Des façons de parler qui sont particulières à quelque Art , à quelque Science. Il ne sait pas les termes de l'Art, Termes de Logique, de Mathématique , de Grammaire. Cela s'appelle ainsi en termes d'Architecture , de Fortification. Termes de Palais. Termes de Pratique , de Finance , de Commerce , de Négoce. Il n'entend pas les termes de la Guerre , les termes de la Marine. En termes de l'Ecriture.
' On appelle Termes d'un syllogisme.
Les trois ternies «lont les idées combinées «leux à deux forment les trois propositions: on les nomme , La Majeure, la Mineure, et le Moyen terme.
Termes , au pluriel, se «lit De l'état où est une affaire , de la position où est une personne vis-à-vis «l'une autre par rapport k une aflairo. En quels termes est cette affaire ? Elle est en bons termes , en mauvais termes. L'affaire d'un tel est en termes d'accommodement. Les Parties sont en termes de conclure à l'amiable. Ce mariage est en termes de se conclure , de se renouer. En quels termes êtes-vous avec lui depuis votre querelle ?
TEHMlNAISOiN . s. f. Désinence d'un mot. Terminaison rude , douce ,
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agréable. Il y a fort peu de rimes de etttt terminaison, l'ermuiaison masculine, 'l^erminaisonjéininine. 'l'ermirtaison française, terminaison en ur , en or , en ir , etc.
TERMINER. V. a. Mettre des bornes , borner. La mort termina les conquêtes A' Alexandre. Ce bois termine agréablement la vue. t'es montagnes terminent heureusement l'horizon.
Il signilie aussi, Achever, finir. Il a terminé glorieusement set jours. Il a terminé heureusement sa vie j sa course , sa arrière , etc. Terminer une campagne par une victoire.
On dit àpeu près dansle même sen« :
Terminer un procès par mn accommodement. Terminer un différent à l'amiable.
Cette querelle n'a pu être terminée que par la mort d'une des partiis.
TERMIVKrt, SB TERMItfER. II signifie , Se passer , s'achever. Cette campagne ne se termina point sans combat.
Cette entrevue ne se terminera point sans querelle. Tout cela s'est heureusement terminé.
W se dit aussi De la désinence d'un mot , de la manière dont un mot s'écrit et se prononce à la dernière syllabe. Les verbes dont l' infinitif se termine ener , fn ir, etc. Les noms qui se terminent en eut, en ence, etc.
Tbrmisé , BE. partici|)e.
TERMINTHE. s. masc. Tubercule inflammatoire, sur lequel s'élève une pustule noire . ressemblante en quelque façon au fruit du térébinthe.
. TKR'NAIRE. adj. des 2 (genres. Il n'est guère U'usage qu'en cette phrase, Xe nombre ternaire j pour dire, I^e nombre de trois.
TKRNE. adj. des 2 genres. Qui n'a point l'écbt qu'il doit avoir , ou qui en ■ peu en ccmpar.iison d'une autre chose. Votre argenterie est terne. Ces pierreries sont ternes. Le cristal est terne auprès du diamant. L'haleine rend terne une glace de miroir.
Tebniî se dit en termes de Peinture; Un coloris terne, pour. Coloris «ans éclat. Quelques-uns, par analogie , ont dit. Un style terne.
TERNE, s. m. Terme de Loterie.
Réunion de trois nombres pris ensemble i» la loterie, et sortis ensemble de la roue de fortune. J'ai prwjy'a» gagné lin terne. Mettre à la Iourte par urne.
Terne, se dit aussi aul.oto, De trois numéros f^afiiian s ensemble sur lamênie ligne horizontale.
TTERNES. s. mas. Terme du jeu de Trictr.ic, et qui se dit lorsqu'on amène deux trois. Amener ternes. S'il aminé un ternes , il a perdu,
TERNIR, y. a. Rendre terne, obsenr; ôter on diminuer l'éilat de quelque chose. L'haleine ternit la glace d'un miroir.' Ternir les couleurs. La vapeur des boues ternit les mei.bles j ternit l'argent. Cela ternit le teint.
Il se dit ficurément, en perlant Des choses morales ; et c'est d.ins cette acception qu'on dit ! T'mir sa réputation. Ternir sa gloire. Cest un vice qui ternit toutes ses vertus. Cela ternit sa mémoire,
11 s'emploie aussi avec le pronom personnel , au propre et au liji,uré. Sun
TER
teint te ternit. Cet couleurs te ttrniitetU aisément. Sa réputation t ta gloire, commencent à te ternir.
Terni, ie. participe.
TERNISSURE, s. i. litat de ce «jni est terni. La ternissure d'une glace j d un miroir.
TERR AOE. s. masc. Terme de Coutume. Droit qu'ontplusieurs Seigneurs de prendre eu nature une certaine partie des fruits provenus sur les terres qui sont dans leur censive.
TERRAIN , ou TERREIN. s. mas.
Espace de terre , considéré , soit par rapport à quelque ouvraj>e qu'on y lait ou qu'on y pourroit faire , soit par rapport à quelque action qui s'y passe. Les lignes des assiégeant occupaient un grand terrain. Les assiégeans gagnaient le terrain peu à peu. Les assiégés disputèrent long-temps le terrain. Reconnoitre le terrain. Son jardin occupe un grand terrain. Il n'y a pas asse^ de terrain pour faire tout ce qu'il veut faire. Il a un beau terrain pour bâtir.
On dit , Ménager le terrain , pour , Employer utilement le peu d'espace de ferre qu'on a^ lia bâti une maison j et a bien ménagé le peu de terrain qu'il avoit; et hgurément , pour dire , Se servir avec prudence de ce que l'on a de moyens pour réussir dans une affaire.
TERRAiir , s'emploie figurément en plusieurs phrases , comme , Disputer le terrain^ pour , Ne pas laisser prendre facilement de l'avantage sur soi dans une affaire, dans une dispute ; et , Connaître bien le terrain , pour , Connoitre fort bien l'Iiumeur, les inclinations , les intérêts dos personnes de qui dépendent les i.fl'aires ilont il s'agit , et avec qui l'on a à traiter. On dit à peu près dans te même sens , Reconnoitre le terrain ; tûter , sonder le terrain.
ment , qu' Un homme est fort quand il est sur son terrain , pour dire, qu'On parle avec plus de couKance de ce que l'on connoit par habitude.
On dit, Gagner du terrain, pour, Avancer \ie\\ à peu dans une altaire ; et pour Le contraire , Ferdre du terrain.
TEigiAiN , se dit aussi De la terre par rapport a certaines qualités, comme <l'ètre molle, d'être <iure, etc. Prtnf{ garde , le terrain est glissant. Le terrain est mauvais. Le terrain est bon. Le terrain est mou , est dur. Ce terrain est inégal.
TERllAL. s. m. Terme de Marine.
Vent de terre. Un w: peut sortir de cette baie qu'avec un bon terrai.
TERRA QUE , ÉE. adj. Composé de terre et d'eau. Il u'e,>t guère d'usage que dans cette phrase, Le globe terraqué.
TERRASSE, subst. fém. Levée de terre dans un jardin , dans un parc , faite de main d'bommc , pour la commodité de la promenade , et pour le plaisir de la vue. Une terrasse de trente toises de large sur deux cents toises de long. Une terrasse qui a une belle vue. Une terrasse revêtue de maçonnerie. La terrasse de^Tuilerics, La terrasse de Saint- Germain.
On dit, qu'Un jardin ttt en ttrrasst.
TER
pour , qu'il est élevé en forme de terrasse ; et , qu'// ett tout en terrasse», pour , qu'il y a plusieurs terrasse»
l'une plus élevée que l'autre.
Terrasse , se dit d'Un ouvrage de maçonnerie , en forme lie b.-ilcon et do galerie découverte. Sa chambre aboutit à une grande terrasse.
Terrasse, se dit Du toit d'une maison lorsqu'il est en plate-forme et ii ilécouvert. Il y a une terrarse au haut de cette maison. Tous les toits de cette Ville sont en terrasse.
En Peinture, on appelle Terrattt , Le devant des p lysages.
TERRASSER . v. a. Mettra un ama»
de terre deirière une muraille, pour la fortifier, et pour divers autres usage». On a fait ten aster cette muraille, 'Toutes les murailles de celte VilU tant terrassées.
Terrasse» , sienifie aussi , Jeter de force par terre. Ils se prirent au tollet > mais l'un eut bientôt terraisé l'autre.
11 signifie figurément, Abattre, faire perdre courage. Sa présence seule ett capable de terrasser tes ennemis. Cette nouvelle l'a urrasté.
On dit aussi figurément, qn'Ona ter^ rassé un homme à force de raisont , pour , qu'On l'a convaincu par des raisons si fortes, qu'il n'a rien eu à répondre.
Terrassé, ée. participe.
On dit en ternies de Blason, qu't/it arbre ett terrassé , pour , qu'On voit an. tour de l'arbre la motte de terre dan» laquelle sont ses radnes. Un tel paru d'argent à l'arbre de simople terrassé dt même.
On «lit aussi simplement Terratti , pour, La pointe de l'écu est occupée par de ta terre couverte d'herbe. Un tel porte d'argent terrassé de tinople,
TERRASSIER, s. mas. Ouvrier qui traviiillo à des terrasses ; qui travaille à remuer, à transporter des lerre».
Faire marché avec des Terrassiers, tain travailler des 'Terrassiers.
TERRE, sub. 1. Le plus pesant de»
quatre élémens. Le fu , l'air , l'eau et la terre sont les quatre élémtns. Les animaux qui s'engendrent dans Isi terre, qui vivent dans la terre. Chemin tout terTi\ Cette maison a ses cfjices sous terre. Je voudruis être cent pieds sous terre. Joncher la terri de fleurs. Couvrir la ttrtt dt morts. Baiser la terre. Se coucher à terre f à plate terre. Mettre un bâtiment re{ pied , rei terre. Jeter un homme à terre, contrt terre. Porter son ennemi par terie, Lst terre est toute crevassée du chaud qu'il fait. La terre s'est ouverte , s'est entrouverte sous lui. La terre a fondu tout ses pieds. Il l'a cherché par mer et par terre.
Terre, se prend aussi pour Tont le composé de terre et d'eau ; et c'est «tans ce sens qu'on dit , que Dieu créa le ciel et la terre. Le globe de la terre. La terre tourne autour du soleil. Lit dtuM piles de lu tcrie. Le diamètre de la terre. Le tour de la terre. Toute la rondtnr dt la terre. Les divers climats de Us terre. L'ombre de la terre Jait l'éclipsé dc-U lune.
On dit commnnérfient , On ne reit ri ciel ni terre , pour marqiier, qu'On est dans une grande obscurité.
•• On
TER
On dit provPi!)ialeraent , Tant que terre nous pourra portera pour, Aussi loin que nous pourrons aller. iVoiM partirons de bon matin , et nous irans Tant que terre nous pourra porter. Et l'on tlit quelquelois dans le même sens , Tant que terre , absolument. I^ous irons tant que terre.
Terre , se dit Des diverses parties ou portions ilu globe de l.i terre. Terres inhabitées. Terres -australes. Terres inconnues.
Il se dit aussi Des diverses natures de terre , par rapport à leur état ou à leurs qualir.'S. Jerre grasse j stérile , *iche , fertile , sablonneuse , ingrate. Terre de bon rapport. Terres brûlantes , froides. Terres grises , rouges , blanches , noires. Terres fortes , légères. Terre glaise. Terres labourables. Labourer des terres. Fumer des terres. Terre à blé.
Terre à froment. Terre en friche. J'erre en jachère. Terre neuve , et qui n'a point encore porté. Terre cultivée. Terre franche. Terre inculte. Prier Dieu pour les biens de la terre. Un arpent de terre. Une pièce de terre.
On appelle Terres rapportées. Des terres que l'on a tirées d'un cmlroit pour les porter dans un autre. Ceue terrasse est faite de terres rapportées.
On appelle Terre à Potier , Une terre dont les Potiers se servent pour faire leurs ouvrai.es. O* s'en sert aussi pour ôter les taches.
On dit , en parlant Des ouvrages faits de cette terre : De la poterie de terre. Un vase de terre. Un plat de terre. Une écuelle de terre. Un pot de terre vernissé. Travailler en terre. Terre de pipe. Terre à pipe.
Les Sculpteurs font des modèles en Terre cuite. Et on appelle Terre cuite, un buste, un mf'daillon , etc. fait eu ferre cuite. J'ai la terre cuite du buste de Molière.
Oh dit , Jeter à terre, tomber à terre , te jeter à terre, quoique ce soit dans une cliambro , sur lui parquet , sur un tapis.
On dit au figuré, Battre un homme à terre , pour , Abuser de son avantage contre un iiomme déjii battu et hors de \léfense , ou qui ne se déiénd plus. Ce serait battre un homme à terre que d'insister davantage.
En parlant d'Un homme avare et timide, qui craint à tout moment que l'argent ne vienne à lui manquer, ou ilit, i\ii'llapeur que terre lui manque, ou mieux , que terre ne lui manque.
Onditfigurément, <iae L'homme n'est que terre , ^yiil n'est qu'un ver de terre devant Dieu.
On ditligurément et familièrement.
Donner du nej en terre , pour, Échouer dans une affaire; et qu'Une chose n'est pas tombée à terre , pour, qu'Où a relevé quelque parole que quelqu'un a dite , qu'on y a pris garde. On dit dans le mèn\e sens , Il ne laissera pas tomber cela à terre.
On dit familièrement, qu' Une affaire n'a pas touché à terre, nu pas touché terre, pour dire, qu'EUe a pa^so tout d'une voix, sans difliculté; et , qu'Un homme ne laisse pas toucher du pied à terre, pour dire, qu'il ne donue pas Tonte II. ^
TER
le temps de se reconnoitre , de respirer.
On dit en termes de Manège , qu' Un cheval va, travaille terre à terre , pour , que Son galon est de deux temps et de deux pistes. Le terre à terre , qui est une des allures artificielles du cheval , est le fondement des a'irs relevés.
On dit liguréuient d'Un homme qui a les vues peu élevées , d'un Auteur qui a l'esprit jjeu élevé , que C'est un homme qui ne va que terre à terre.
. On dit proverbialement, Bormeterre, mauvais chemins , pour. Ordinairement dans le» bonnes terres les chemins sont fort mauvais.
On dit en termes de Guerre : On a bien remué de la terre , on a bien remué la terre à un tel siège. Se couvrir de terre. Ouvrages de terre. Bastion de terre. Sac à terre.
On dit aussi De quelqu'un quiNi fait faire beaucoup de travaux en terre , qa' Il a bien remué de la terre.
On appelle La Palestine , Terre de premission, ou Terre promise, parce que Dieu l'avoit destinée et promise au Peuple d'Israël ; et on appelle Le même pays, La Terre-Sainte , parcequeNotre Seigneur y a pris naissance , et y a opéré les mystères de notre Rédemption.
On dit qu'Un homme est enterré en terre sainte , pour , qu'Où l'a enterré dans l'Eglise , ou dans le cimetière de l'Église.
"Tebre, se dit dans la même acception, sans aucune épithète. Il y a huit jours que le pauvre homme est en terre , qu'on l'a mis, qu'on l'a porté en terre. Bénir la terre d'un cimetière. Ouvrir la terre. Un paye tant dans cette paroisse pour l'ouverture de la terre.
En ce sens , on dit proverbialement , Six pieds de terre sufjisent pour le plus grand homme.
On dit proverbial, au' Un homme sent la terre , pour , qu'il est près de sa mort.
On dit proverbialement et populairement , qu' On aimerait mieux un homme en terre qu'en pré , pour, qu'On aimeroit niieux. le voir mort , que de le voir en vie.
Terre , se dit De l'étendue d'un pays. Les terres de France. Les terres d'Espagne. -Nous somjnes en terre étrangère. Être en terre Papale , en terre ennemie. Unîrer dans les terres des ennemis. Piller , ravager leurs terres.
On dit aussi , Cette taille est bien avant dans les terres , pour , Bien éloignée de la mer.
Tehrb , se dit d'Un domaine , d'un fonds d'héritage. Terre seigneuriale.
Terre noble. Terre en franc alleu. Tefre mouvante du Koi , qui relève du Koi, d'un tel Prince , d'une telle Seigneurie. Terre substituée. Terre qui a haute , moyenne et basse Justice. Terre bien plan tée , c'est-i-dire , Où il v a de beaux plants. Terre bien située. Terre blenbatie , Oà i! y a un château bien bilti. Cest une' belle terre , une grosse terre. Te.rre d'Eglise. Terre appartenante à l'Eglise. Terre en valeur , en non-valeur. Faire valoir une terre. Tenir sa terre par ses mains. Quitter la terre pour le cens.
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Déguerpir une terre. Exempter , faire exempter une terre du passage des troupes^. Vendre , acheter , échanger , céder une. terre. Décréter une terre. Saisir une terre par décret , la mettre en décret, lafair* passer par décret. Faire le décret d'une tejrre. rJngager , Uypothéquer une terre. Eriger une terre en Marquisat, en Duché , en Pairie. Donner , prendre une terre à jerme. Donner une terre à moitié. Le Fermier d'une terre. Le revenu d'une terre. Le bail d'une terre. Il rend tant par an de cette terre.
On dit , qu' Un homme n'apas unpovct de terre , pour, qu'il n'a point de bieif en fonds de terre. Et l'on dit, qu'Un homme est riche en fonds d^ terre , pour, qu'il possède beaucoup de terre.
On dit proverbiaiemeut , Qui terre a , guerre a , pour , Qui a du bien est sujet à avoir des procès ; et, Tant vaut l'homme, tant vaut sa terre , pour, Les terres, lés charges, les emplois rapportent à proportion de la capacité de celui qui Us possède , et de l'art de lej faire valoir.
On dit proverbialement , Faire de /»
terre le fossé , pour, Tirer de la chose même les dépenses nécessaires pour l'agrandir , ou pour l'entretenir.
Terre , sa prend encore pour la terre qui est sur le bord de la mer , et pour le fond de la terre qui est sous l'eau. Côtoyer la terre. Une chaloupe qui rase la terre. Un vaisseau qui range la terre. Ils furent trois mois sans voirtcrrei Gagner la terre. Le vent de terre. Ll vent est de terre. Les marins jugent quel-^ quefois de l'endroit où ils sont , par la couleur , par les qualités de la terre qu'il* tirent du fond de l'eau.
En termes de Marine, ou de voyagœ par raer, on dit, Prendre terre , pour. Aborder , descendre à terre , mettre a. terre.
On dit aussi , Perdre terre, Lorsqu'étant dans une rivière , on trouve des endroits dont l'on ne peut pas , étant debout , toucher 1 e fond avec les pieds.
En termes de Marine , Perdra terre , se dit d'Un bâtiment qui s'éloigne assez de la terre, pour qu'il la perde de vue.
On dit, Faire perdre terre à un homme, pour dire , L'enlever, ou le renverser.
On dit figurément,- qu'Un homme dans une d'is'pute a fait perdre terre a urt autre , pour , qu'il a réduit celui contre qui il disputoit , à ne savoir que répondre.
On dit en termes de Marine , Des galères , des felouques , ou d'autres petit» bâtimens vont terre à terre, pour. Ils ntt' s'éloignent pas des côtes.
On dit , Des vaisseaux rasent la terre, pour , Ils vont près des côtes. Et au ligure on dit. Raser la terre, pour-.
Ramper , ne pas s'élever.
On appelle ï>rr« ferme. Tout le continent, et tout ce qui tient .lu continent , saus être environné d'eau , i la ilifféreuce des îles. Après avoir passé les iles du Brésil, nous descendîmes en terre ferme.
Terre , se prend figurement ponf Les habitans de la terre. Alexandre fit rttmbUr toute la terre, vouioii soumetttt N « n 11
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toute lu lerrt. Toute la terre le tut devant lut. Ce Monarque est respecté de toute la terre , craint de toute la terre.
Il signilio aussi Un grancl nombre de personne") , par rapport Hii lifu et aux circonstances où l'on «e trouve, yout dites ala comme une nouvelle , toute la terre le sait , toute la terre en parle, y^ous deviendiei l'horrur de toute la terre , si vous ne change^ de conduite. Cela est reçu par toute la terre , et familièrement , far toute terre.
Terre, s'emploip figur. en termes <Ie Morale chrétienne, et se dit Des biens et des plaisirs de la vie présente. Vous tene^ trop à la terre , vous ne songef qu'à la ter^. Les vrais Chrétiens méprisent la lierre.
TERREAU, s. m. Terre mêlée de fumier pouri , dont les Jardiniers font dfs coiuhos dans les jardins potagers.
Il faut mettre du terreau au pied de ces arbres. Couche de terreau pour des melons j pour des fleurs.
Les Plrv'iiijcns entendent aussi par Terreau, Une terre naturelle répandue partout à des profondeurs inégales selon les diltércns terrains, et qu'on appelle autrement Terre franche, terre végétait.
I TEHHiilN. subst. masculin. Koj-q TcnRAiir.
TJiRRK-NEUVIER. subst. roasc.
Piîchenr qui va à la pérhe des morues sur les Rjncs de TerrerNeuve.
On donne aussi te nom aux vaisaeauxmii servent à cette pêche. Kfl«- *MU Terre - fieuvier. En ce sens , il csf tîfirf'crir'
TKRRE-NOIX. s. fém. Plante oml><;llitère et l)Mll)euse, qui croît dans les bois et les lieux. humides, et iiont on fait, usage en Médecine.
. TiiRKU VLEIN. s. mas. Terme de Fortification. Surface plate et unie d'un amas Ue terre élevé. Le terre-plein d'un rempart, d'un bastion. Le terre-plein d'un eaialicr.
TERRER. V. qui n'est guère d'usage <ju'avec les pronoms personnels, et ne se ilit au propre , que De certains aniaiaux, pour signifier, Se cacher sous terre. Ce lapin , ce renard s'est terré fuand il S'est vu poursuivi. Un blaireau qui se terre.
On rfit communément , que Des gens 4e guerre se.soat bifn terrés , pour dife ,
2u 1 Is se sont siibien mis à couvert par es travaux de terre , qu(! le feu ues eniîeijiis ne leur pieut nuire, Nous nous terrâmes prumpteme.it contre la batterie de la Mlace, Let_^af»iégean^ s' étaient si tien terrés , qu'ifs éioient entièrement à touvertdujeudcla.i'lace.
Tkh n En , s.ins pironopi personnel , est neutre:, et dcijif^^nç en général La manière dont «e Jcjgpnt ^çcriains animaux. Le lapin terre ^ et le lièvre ne terre pas.
TERRER. V. a. Tcrrtr une étoffe.
lia glaiser ou l'ciuluirc de terre à foulon.
Terrer un artifice. En gpmir la gorge ilc poussière de ferre.
Terrer du sucre. Le blanchir en couvrant d'une terre gras.'ie le lujid Ues formes où on le fait purger.
,TjKiiiCi, is. jitfrticipe.
TER
TERRESTRE, adject. de» a genr.
Qui appartient à la terre , qui vient de la ferre , <iui tient de la nature de la terre. Les animaux terrestres. Vapeurs . exhalaisons terrestres. On a tiré de cette liqueur ce qu'il y avait de plus terrestie.
On appelle Paradis terrestre , I,e lieu où Dieu mît Adam et Eve aussitôt qu'il les eut créés. Et on dit iigurément d'Un lieu , d'un jardin , d'un pays délicieux et abondant , que Cest un paradis terrestre . uA vrai paradis terrestre.
TenitESTRH, en termes de Morale chrétienne, se dit par opposition à Spirituel et Eternel. C'est un homme qui n'agit que par des vues terrestres et ckarnules. Un homme qui n'a que des sentimens terrestres. Fensées terrestres,
TERRESTRÉÏTÉS. s. f. pi. Terme de Chimie, Les parties les plus grossières des substances.
TERREUR, s. fém. Émotion causée dans l'âme par l'image d'un grand mal ou d'un grand péril; épouvante, grande crainte. Jeter la terreur parmi les ennemis. Répandre la terreur par tous les lieux où l'on passe. Remplir de terreur. Faire régner la terreur. Il portait la terreur partout. . .
En parlant d'Un conquérant, on dit, qu'il remplit tout de la terreur de son nom , pour , Son nom imprime la terreur partout.
Eu parlant d'Un grand Capitaine , on dit , qu'J/ est la terreur des ennemis; et d'Un Juge sévère, <iu'Ilest la terreur des coupables.
On appelle Terreur panique .Vne terreur subite , dont on est troublé sans sujet et sans fundcment. Il li/i prit une terreur panique. Il se répandit une terreur panique dans l'armée.
TERREUX, EUSE. adj. Mêlé de terre. Sable terreux. Métal terreux,
Terreux, sigiiific aussi. Qui est sali de terre , qui est plein ife crasse et de poussière. Il est revinu de son travail avec les mains toutes terreuses. Il a les mains aussi terreuses que s'il avait travaillé à la teire. Un enfant qui a le visage terreux.
On <iit , Goût terreux . odeur terreuse , poui- , Un goût de terre , une odeur de terre.
Terreux, en termes de Joaillier , signifie Ténébreux.
On dit , qu' Un homme a le visage terreux, pour, qu'il a le visage malsain , qu'il a le visage d'un mort,
TERRIBLE, (i.lj. de,8 2 genres. Qui donne de la (erreur , qui ot propre a donner de la terreur. le* Jugemens de Vitu sont teiripict. L'h,iure de la mort est terrible. " ■ \ ■
11 .sij;nifie Rgurétnent et familièrement , Etonnaul , étrange , cxtraonlinaire dans snn genre. C'est un homme qui a une terrible humeur. C'est une terrible humeur , on ne peut vivre avec lui. H fait un temps terrible. Un fait un terrible bruit. Cet hommt fait une terrible dépense. Jt joue un jeu terribU. Voila ur. terrible ou\ rage.
On dit De quelqu'uji , que C'est un terrible Iwmme ; et cela se dit tant en .bien qu'«ii »ual, jpar rapport à ce ^ui
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en ( été dit auparavant. Il n'est que d* la conversation.
Terkkle , (.e dit quelqnefois par dérision et par mépris. C'est un terribU faiseur de vers. C'est un terrible harangueur.
TERRIBLEMENT, adverb. De manière .1 inspirer de la terreur. Un frénétique qui roule terriblement les yeux . qui se démine terriblement. On entendit les lions rugir terriblement. Il tonnait lerriblcmcnt.
Il se dit aussi , pour signifier , Extrêl niement , excessivement. Il pleut terriblement. Il neige terriblement. Gagntr terriblement au jeu. Perdre terriblement. Manger terriblement. 'Travailler . fatiguer terriblement. Il étudie terribUment.
Il parle terriblement. Il est terriblement ennuyeux. Il est du slylc lamilier.
TERRIEN , lEKNE. subst. Celui , celle qui possède beaucoup de terre» , qui est Seigneur de plusieurs terre». U n'est guère d'usage que dans cette phrase , Grand Terrien , qui se dit , tant d'Un Seigneur qui est propriétaire de plusieurs terres , quf d'Un grand Prince dont la domination s'étend sur beaucoup de pays. L'homme dont vous parler est un grand Terrien. Ce Prince est un des plus grands Terriens de l'univers.
TERRIER, adj. m. Il n'e»t d'usage que dans celte phrase , Papier terrier , qui signiKe, RegiSxe conlenant le dénombrement , les déclarations de» particuUers qui relèvent d'une Seigneurie , et le détail des droit» , cens et renies qui y sont dûs. Le papier terrier de la Baronnie de taire un papier tirrier. La confection d'un papier terrier.
En ce sens, il est aussi substantif.
Faire un nouveau terrier. Insérer une déclaration dans un terrier.
TEHJIIER. s. maiC. Tro« , carité dans la terre , où certains animaux »e retirent. Terrier de lapin. Terrier de renard. Terrier de blaireau. Ce renard t été acculé au fond du terrier , est vttm mourir dans son terrier.
On appelle aussi , Un terrier . Un chien propre a ciiasser le lapin , le blaireau , etc.
On dit figurémcnt d'Un homme , It s'est retiré dans son terrier , pour dire , 11 ne paroil plu» dans le monde , il vit dans une reiraite obscure ; et, Il est allé mourir dans son terrier , pour. Il est allé finir 6a vie dans sa maison , d.ins son pays natal.
On dit pro'vorbialem. et populairem.
Une toux de renard qui mène au terrier , pour dire , Une toux qui ne finira qu« par la mort.
TEKRINE. «. f. Vaisseau de terre de figure ronde, plat par en bas, et qui V.! toujours en s'élaruissant par en iiuut. 'Terrine vernifsée. Terrine à mettre du luit. Terrine à savonner.
On appelle aussi Terrine, Une sorte de ragi fit fait dans une espèce de terrine , et qu'on sert d'ordinaire pour nitrér. Un> terrine de queues de moutons. Une terrine d'aile: ans.
,TERHIM:.E. s. lém. Plein une terrine, autant qu'il en peut tenir dani une teirîne. iuanptrunc terrinée de lait. Une tcrrintt de crime, U est lajniliei.
TES
TERPIR. v.n. Une se dit proprement que Des tortues , qui sortant de la mer en certain temps , viennent sur le rivage , et après y avoir lait.un trou flans le sable , y pondent Icnrs œufs , puis les recouvrent. La saison où les tortues terrîssent.
On le dit quelquefois en termes de Marine , pour , Prendre ferre après Hn long voyage, l^ous tenimes à tel endroit.
TERRITOIRE, s. m. L'espace de terre qui dépend d'une Juridiction.
Xc territoire d'une Baronnic > d'une Châ' tellenie. La Sentence de ce Juge est nulle , il l'a donnée hors de son territoire.
Lorsqu'un Evêque dans son JDiocèse permet à un autre Évêque de faire certaines fonctions épiscopales , on dit , qu'jTZ lui donne territoire , qu'ii lui prête territoire.
TERROIR, s. m. Terre considérée par rapport à l'agriculture. Terroir fertile. Bon terroir. Mauvais terroir. "Terroir gras. Terroir sec. Terroir humide.
Terroir maigre. Terroir aride, pierreux , sablonneux. Terroir ingrat. Lt terroir de laBeauce est bon pour les blés. Le terroir de la Bourgogne est bon pour les vins.
On dit, que Du vin sent le terroir j qu'i/ a un goût de terroir, pour dire , qu'il a une certaine odeur, un certain goût qui vient de la qualité du terroir; et fiî^rénient , qu'(/n homme, qu' Un ouvrage , sent le terroir , pour , qu'il a les défauts qu'on atlril)i»e ordinairement aux gens , au tour d'esprit de certain pays.
TERSER. Voy. Tercer.
TERTRE, s. m. Petite montagne, colline , éminence de terre dans une plaine. Tertre élevé. Les ennetrkis se postèrent sur un petit tertre, l^ous nous saisîmes d'un tertre , d'où nous regardions la contenance dts ennemis. Un Château situé sur un tertre.
TES
TES. Voy. Tos.
TESSON, s. m. Kby. Têt.
TEST. s. masc. Terme d'Histoire iroderne. Mot Anglois , qui signifie Épreuve. Le serment du Test, dans son origine, étoit Un acte par lequel on nioit la Tr.inssubstantiation , et l'on renonçoit au culte de la Vierge et des Saints. On n'étuit obligé de prêter ce Berment que lorsqu'on vouloit posséder quelque charge publique. Mais sous Charles II, en 1674, '''* Communes voulurent que ce serment fût général , et qu'il lût prêté par tous les sujets.
TEST ACE, ÉE. adj. Terme d'Histoire Naturelle, qui se dit Des animaux à coquilles. Les animaux testacés, du genre testacé.
Il est quelquefois substantif. La tortue est duginre des testccés. Les huîtres, les moules , et tous les coquillages sont du genre des testacés,
TESTAMENT, s. m. Acte authentique par lequel on déclare ses dernières volontés. Tcsîanum passé pardevantNotaires. Testament solennel. Testament bon et valable. Testament dicté mot à mot, Testament ckt et scellé.
TES
Testament qui pèche dans la forme. On est demeuré d'accord de la nullité du testament. Faire son testament. Donner, léguer par testament. Signer un testament.
Les héritiers se sont pourvus centre le testament. On a fait casser le testament. On a infirmé le testament. Les blotaires qui ont reçu le testament. Le testament a été exécuté. Il a nommé un tel pour exécuteur de son testament. Révoquer un testament. Confirmer un testament. Suggérer un testament. Supposer un testament. Un testament supposé. Il l'a mis dans son testament. Tous ses domestiques sont sur son testament. Il l'a oublié dans son testament. Trouve^'vous à l'ouverture du t^tament. Ouvrir un testament. Testament olographe , c'est-à-dire , Qui est écrit tout entier de la main du testateur ; Testament inofficieux , c'est-àdire , Dans lequel celui qui teste , ne fait nulle mention de quelqu'uu de ses plus proches héritiers île ilroit ; Testament ab irato , c'est à-dire , Qui est fait par un motif de haine ou de colère ; et. Testament militaire , Un testament fait à l'armée , sans toutes les formalités nécessaires aux autres testamens.
On appelle Testament de mort, La déclaration libre et volontairf , faite avant de mourir. Cela se dit le plus ordinairement pour La déclaration d'un criminel après sa condamna titm ; et à l'égard des autres , l'usage est de dire , Déclaration à la mort , au lit de mort.
On dit par extension et figurément, d'Un écrit qui atteste les derniers sentimens d'une personne, Son testament de mort. Peu de jours avant de mourir, il m'écrivit une lettre qui est comme son testament de mort.
On appelle L'Ancien Testament , Tes Livres saints qui ont précédé la naissance de. Jésus-Christ ; et Le î^ouveau Testament , Les Livres saints postérieurs à la naissance de Jésus- Christ. Ji a traduit le Nouveau Testament. Il fait des notes sur l'Ancien Testament.
Il se prend aussi pour L'alliance de Dieu avec les hommes. L'Ancien Testament n'était que la figure du Nouveau. On aappelé Testament politique ,^€% écrits politiques attribués à certains homuies d'État , contenant les vues , les projets . lés ii.otils qui ont dirige leur conduite. Testament politique de Richelieu , de Colbert , du Cardinal Albtroni. Les prétendus testamens politiques sont presque tous supposés.
TESTAMENTAIRE, adj. des 2 g.
Qui concerne ie testament. II n'est guère d'usage que dans ces phrases , Disposition testamentaire , qui se dit Des dispositions contenues dans un testament ; Hxc'cuteur testamentaire , qui signifie, Celui qui est tharg '■ de l'exécution d'un testament ; et, Hériritier testamentaire , qui signilie , Choisi par le testateur niéuie.
TESTATEUR , TRICE. s. Celui, celle qui fait un testament. Le Testa teur Va ordonné en termes exprès. La volonté , l'intention du Testateur doit être sacrée et inviolable , à moins que le testament ne soit fait contre les Lois, Cela
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est contre la disposition du Testateur. La Testatrice a ordonné que. . . .
TESTER. V. n. Déclarer par un acte ce que l'on veut qui soit exécuté après sa mort, il est mort sans avoir testé. Il y a plus de dix ans qu'il a testé. Un Religieux ne peut pas tester. Il n'a testé que de ses meubles. Ce dernier est de Pratique.
TESTICULE. 9. m. Partie qui es|S double dans le mâle de plusieurs genres d'animaux , et qui sert à prépareif la matière destinée à la génér;',tion." Le testicule drait. Le testicule gauche. '
TESTIF. s. m. Poil de Chameau.
^ TESTIMONIAL, ALE. àdj.' il no s'emploie guère qu'au féminin, et dans ces phrases , Lettres testimoniales,'c'e^tr à-dire. Qui rendent témoignage) PMves testimoniales , ou Preuves par témoins. - 1 .
TESTON. s. m. (Onpronon. l'S.) Ancienne monnoie d'argent, qui n'a plus maintenant de cours en France.
Cela ne vaut qu'un teston.
TESTONNER. v. a. (On nepron.' pas l' S. ) Peigner les cheveux , les friser, les accommoder avec soin. Ils'est fait testonner par le Baigneur, Il eit vieux.
Testokkb, ée. participe.
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TÉT. s. m. Morceau d'un pot de terre cassé. Ramasser des têts de pot.
On dit quelquefois Tesson.
TET. s. m. Éeuelle ou vaisseau dan* lequel on fait l'cipération de la cuu • pelle en grand. On l'appelle aussi iVciificatoire, ou Têt à vitrifier, on Têt à rôtir. TET. s. m. Crâne , os qui couvrent le cerveau. Il a le têt offensé , fêlé m brisé. Il est vieux.
TÈT , en Conchyliologie. La substance la plus dure qui forme le corps d une coquille. t
On appelle Têt ou Taie d'oreiller , L'enveloppe où on met un orcilhr. K.
Taie. On dc-vri.it ('crire Têt , à cause de Tétymologie latine Tcgcre.
On oit. Un têt à cochons, au lieu de Toit, poursigniKer Le lieu ois on resserre ces animaux.
TÉTANOS, s. m. Slot emprunté du Grec, et dont les Médecins se servent pour désigner une tonvulsion dans laquelle la roideur du coros est telle , qu'il ne oput se pencher ni d'ua côté. ni de l'anBre.
TÊTARD, s. m. C'est le nom qu'on^ donne an petit de la grenouille^ <iu5>, peu de jours après qu il est éclos , paroit sous la forme d'un poisson ay.int' la tête très- grosse et une queue mince. On se sert des têtards , pour faire voir' au microscope la circulation du sang. ' TÉTASSES, s. f. Terme de dénigrement. Mamelles flasques et peildantes. Il est familier.
TETE. s. lé m. Chef, la partie de l'animal qui est le siège de la cervelle' et des organes des sens , et qui ordinairement tient au reste du corps par le cou. Le devant , le de rière de lu tête. Le sommet de la tête. Le haut de li tête. La fontaine de la tête. Avoir la têteronde , la tète plate , la tête pointue, N 11 u il 2
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Aviiir la tlte tttfoncét dant les épaultt , c'est-à-<lirp ,' Avoir les cpaulps un peu trop élcvcRs , cP <|iii <st une dilTorinité. Avoir les yeux à jUuT de tête , c'est-àdifc, Avoir les yeux un peu plus saillain nu il» ne le sont ordinairement.
Lever la tête. Vaisaer la tête. Tourner la tête, hranler la tête, t'aiiv signe de la tête, examiner quelqu^un de la tête aux pieds , depuis les pieds jusqu^à la tête. X.a tête lui branle. Jiranlcmcnt de tête. Couper la tête. 2'rancher la tête à un eri- H'inel. On le condamna à avoir la tête tranchée t à perdre la tête sur un échaj'aud. Ta tête d'un mort. Une tête de mort. Lfl tête d'un lion. La tête d'un cheval. Ce cheval porte bien sa têie i place ticnsa tête , ramène bie.. sa tête. La tête iun oiseau, La tê:e des poissons et des serpent^ tunt Immédiatement au reste du Kirptl
On oit. Tomber la tête la première , tomber cul pardessus tête. Le dernier est du style lainilicr.
On oit proverl). Il est accoutumé a ce}a j comme un chien à aller nu-tête.
On se sert souvent du mot Tête, pour sieniher seulement , Le crâne , fa piirtie de la lêie qui comprend le cerveau et le cervelet ; et c'est dans cette acception qu'on dit , qu Un homme s'est cassé la tête, <^u'il s'est donné un coup à la tête , qu'i/ s'est fait un trou à la tête. Les coups à la tête sont dangereux. On dit dans le même sens , 'lête pelée, tête chauve, en p.irl.mt d'Une personne qui n'a point du touWle clie- Yeux , ou qui n'en a point sur une partie do la tète.
On dit, Avoir la tête pesante , la tête embarrassée. On dit ausii , Mal de tête , douleur de tête ; et dans ces phrases , Tête (ignifie Le dedans de la tète.
On dit proverbialement , Grosse tête peu de sens , pour dire , que La f^ros- (eur de 'a tête n'augmente pas la capacité de l'esprit.
On dit de même , Tête de feu ne blanchit jamais , soit parce que la tolie abrèf^o communément les jours , soit pane que les fous n'ont j^iière l'habitude des chagrins et des tristes prévoyances qui ibnt blanchir arant le ten.ps.
On «lit proverfcialem. et populairem.
il'Un homme Ireer, vain , étourdi, extravagant , qu'// a bien des chambres à louer dans sa tête. On dit l'aintlir^roment dans le même sens : Avoir la tête mal timbrée , la tête JêUf Avoir un coup de hache à la tête.
On ilit Eussi proverbialement d'Un Iionnne prompt , colère, et qui se iàche aisiment, qii'Ji a la tête près du bonnet. Et on (lit IJe deux personnes qui •ont toujours de même sentiment , que Ct soi.t deux têtes dans un bonnet, . On dit coirraunimt>iu, qu' Unhomme a cinquante ans , soixante ans , etc. sur la, tête j peur dire, qu'il est âj^c <le cinouaule .ins . de soixante ans , etc. qu'i/ a des affaires pardessus la tête , pour , qu'il a be.iu<oup d'allaircs ; «ju'i/ a des dettes pardessus la têt» , pour , qu'il est acca! lé de dettes ; et , qui/ ne sait où donner de la tête , pour, qu'il ne sait que <ievenir.
(t>a (Ut d'Une cnticpri&e où il est
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impossible de réussir, que Cett vouloir donner de la tête contre les murs.
On dit proverbialement et Knurém.
A laver la tête d'un more , à laver la tête d'un âne , on y perd sa lessive, pour , Inutilement on se donn'! beaucoup de soin et de peine , pour laire conprendre quelque chose à un homme qui n'en est pas capable, ou pour corriger un<' personne incorripiiile.
On ilit aussi proveiliialem, ct fi{;urément , qu'Un a bien lavé la tête à un homme , pour , On lui a lait une lonc réprimande.
On dit proverbialement et figurém.
d'Un homme à qui on, ne peut taire auiun rcpro< lie arec justice, qii'i/pcut aller partout la tête levée, (lu il va tête levée partout.
On dit lignrément d'Un homme qui se précipite aveuelément dans le péril , qii'i/ y va tête baissée. On le dit aussi d'Un homme qui entreprenil avec ihalrur une attairt qu'on lui propose ; et l'on dit il'Un homme qui dinne aisément dans un ]i^à^e , qu'J/ j donne tête baissée.
On tlit rroverbialement et populairement d'Un homme qui s'emploie avec ardeur ct sans précaution, pour laire réussir quelque choie, qn'll y va de cul et de tête , comme une corneille qui abat des noix.
On dit Hgiirement d'Un homme qui s'engage brusquement et inconsidérément dans une allaire peùlleuse , qui/ .\'y est jeté la tête la première.
On (lit proverbiaieiu. li'Un homme qui se trémousse tort pour quelque cho'e , et qui lait bien des voyages inutiles , que Sa tête dorme bien de l'exercice à ses pieds.
On dit par exagération, La tête me fend, pour dire, J'ai un très-grand mal de tète ; et , La tête me tourne , pour dire , Les objets me paroissi nt comme s'ils tournoient autour de moi ; on le dû aussi d'Un homme surchargé d'occupations , u'afliiires.
On dit , La tête a tourné à un hom, m« , pour ilire, 11 est devenu tou. £t figiirément on dit tl'Un homme qui se trouble dans le péril , dans quelque occasion iinpoilante, où l'on a besoin de ierniete et de présence «l'esprit , que Li^ tête lui tourne. On dit aussi li'Un homme , qui étant élevé en «l'gnilt; , enia\eur, vient à se méconnoitre tt à abuser de sa fortune, que La tête lui a tourné.
On dit ligiiréiiient et ramilièrement.
Tourner la tête à quelqu'un , ponr dire , Lui inspirer une sorte «le tolie, changer sa laron «le penser., Cftttyi;mmr lui a tourné la tête. Il en a la tête tournée. Une fortune trop subite tourne souvent la tête à des hommes qui n étaient pat jaits pour y arriver.
On dit liguréirent et familièrement , Crifr à pleine tête , crier à tue tête , du haut de sa tête, pour dire. Crier de toute sa Ibrce ; Rompre la tête à quelqu'un de quelque chose , pour. L'en importuner; et. Se rompre la tête , se casser la tête à faire quelque chose, pour. S'y appliquer avec une grande contentiim , un grand travail «I < sprit. Il est si sourd, que quand on lui puile ^ iljaut
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erltr à pleine tête, à tue tétt. J'ai Wti affaire qu'il me vienne rompre la ti^ de ses folies. Il se rompt la tête à faire dtt vers, à fêsoudre des problèmes.
On «lit d'Un travail appliquant , d'an calcul l^ng et embrouille , d'un jeu qui «lemandc beaucoup de «ombinaisuns , comme les échf c», «l'un vin gros et fumeux , qu« C'est un cassetête. Voy. CAstE-aÈTB.
On dit il'Unc odeur torte, qu'£//s porte à la tête : on le dit Ue là vapeur du charbon ; on le dit De certains vins. On dit aussi. Ce vin donne dant la tête , monte à la tête, pour ,11 envoie des fumées à la tète.
On dît d'Un homme qui boit beaucoup sans s'enivrer , qu'i/ a la tttt bonne.
On dit proverbialement et figurém.
qii*{/n homme a martel en tête, pour uirc , qu'il est jaloux -, ou pour «lire en général, qu'il a dans l'esprit des choses qui l'inquiètent. Et l'on dit, i^u' Une chose met martel en tête, donne martel en tête , pour dire, qn'Ellc donne de l'im|uictu(le, de la déliance , du chagiin.
On dit populairement , .leter une war, chandisc à la tête, pour dire , L'ollrir à vil prix. Il y avait tant de gibier au marché , qu'on le jetoit à la tête.
On dit, qu'i/ ne faut pas se jeter à la tête des gens , pi ur uire , qu'il ne faut pas laiietrop «l'.ivance», qu'il est lion qaelqucfois de se faire un peu re> chercher.
On dit proverbialement , /«pariV rra tête , je parie ma tête à couper , je mets ma tête à couper , qui est la.fttgeure d'un fou , que cela est , pour dire , Je parie tout ce qu'on voudra , que tela est ; je me soumets à penlre K'iit ce qu'on voudra, si cela n'est pas : et quelqiietois à latin ilel'atiirmation, l'on ajoute, J'y mettrais ma tête. lit proverbialement, il propos de quelque cén nionic, «le quelque rejouissana- pul.lique dont on parle , on dit , pour m'arqiu r l/'incertitudp de la vie, l'el a beaux yeux en tête qui n'en verra pas la Jête.
On «lit tigurémt ntj qu'il y a eu beaucoup de têtes catiées à un siège , pour , qii'On y a tué beaucoup de gens; et, que La prise d'une i'iace a coûté bien des têt^t , pour , qu'il rn a coûté la vie à beaucoup de mor.iie. Ou «lit «lans le même sens : Hasarder sa tête pour le sen'ice d'un homme. H y va de votre tête, P'ous en répondre^ sur vi-tre tête.
On dit , Il lui en coûta la tête , il paya de sa tête , pour, On lui coBpa la têlo sur un échalauii.
On uit , foritr ."a tête sur un échafatid, pour «lire. Avoir la lêtr coupée sur un cchalaud ; et , Il lui fit voler la tête, en parlant d'Un |.ourri-au <ui d'un ennemi qui coupa la tête d'un seul coup.
On appelle Tête de cerf , Le I ois dn cerf. Le ceij a mit bas sa tête. Belle têtt de cerj',
(;n dit. Tête couronnée , ponr dire, Empereur ou Roi. Il ne faut parler qu'avec respect des têtes couronnées. La République de Venise et celle des Frovincct- Unies ont le rang des têtes couroitnées , le rang de têtes couronnées.
On dit (amilicremeut , Il n'y a têtt
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J^homme qui ose entreprendre défaire telle et telle chose, pour, Il n'y a »uciin homme assez hardi . . ; et jjroverbia- Icment , Autant de têtes , autant d'opixioita j pour , Autant cic personnes , autant d'opinions.
TÈTE, se dit aussi De l'esprit, de l'imagination , des ilillérentes conformations et dispositions des organes qui servent aux opérations de l'esprit ; et dans ce sens on dit : Se remplir la tête de sottises. Il n'a que cela en tc'tc. Un ne lui peut ûter d^- la tcte qu'il mourra bientôt. Rouler de grandes choses dans sa tête. Avoir la tcte dure , la tcte mal faite, la te'te IJgère. Vans l'état où il est , il n'est pas capable d'application , il a la. tête encore trop foible , il n'a pas la tête encore asse^ forte. Je n'ai pas asse{ de tête pour voir tant de papien en si peu de temps. C'est un hvmme qui a une tête de Jer , il étudierait vingt heures de suite. Ou *iit, J^lettre une chose en tête à fuel.ju'un, pour ilire , La lui persuader. Il se prend pour l'ordinaire en mauvaise paà t. On lai a mis en tête de bâtir , et il s'y est ruiné. On dit , Se mettre uns chose en tête, pour , L'imaginer, la projeter , s'en occuper. Koi/s vous mette^ des chimères en tête. Il s'est mis l'amour en tête. Il s'est mis en tête d'aller à Rome. On dit aussi , Il s'est mis dans la tête de faire ce voyage.
On dit d'Un lio.'iime , C'est un bonne tête , «ne excellente tête , une forte tête , pour , C'est un homme u'im esprit droit , de beaucoup lie jugement , de beaucoup de capacité. C'est une des I meilleures têtes du Conseil. C'est une des j plus fortes têtes du Parlement.
Lt l'un dit aussi tam. que Cest une tête carrée, pour exprimer La justesse et la solidité de son ju!;cnl^nt.
On dit , Agir de tcte , payer de tête , pour dire , Premlre son parti de sangiroid , avec résolution , dans une occasion ditli.ile.
On dit , Faire un coup de tête , pour , Faire etourdiment et sans rétiexion une chose hardie; et, taire des coups de tête , pour , Faire des étourdcries.
On dit d'Un homme d'une imagination réglée, que Cest une tête sage, ttne tête rassise , posée ; on dit au contraiie d'Un homme sujet à se laisser entraîner par l'imagination , par la terreur , que Cest une tête foible ; d'Un extravagant, que C'est une tête folle ; d'Un jeune homme inappliqué, que Cest une tête à lèvent; et pour désigner en génirat Le manque de jugeiiient , de conduite, la Irivolité d'esprit, la légèreté du ogractère , Tête éventée, tête verte , écervelée , sans cervelle j de linotte , de girouette.
On dit quelquelois par antiphrase , De quelqu'un qui manquede jugement, de conduite , Cest une tête , sans ajouter aucune épitlicte.
On dit , Il a fait un coup de sa tête, pour <lire , Il s'est déterminé de luimême, sans avoir pris conseil de personne ; et dans le même sens , C'est un Jwmme qui ne veut rien faire qu'à sa tête. On dit aussi quelquefois en m,iuT;iise part , qu' Un homme a fait un coup de sa tête, pour, Il a lait nne fausse démarche jjaute d'avoir pris conseil.
T ET
On dit , Une tcte légère, povTA\re , | Un homme qui a peu de suite et de tenue dans ses idées, dans sa i enduite ; Perdre la tête , pour. Perdre le sang froid nécessaire pour prendre un parti.
On ilit , qu' Un homme a la tête chaude , pour , 11 prend l'eu , il s'emporte aisément.
On dit , qu' Un homme a la tcte froide, pour dire. Il conserve son sangt'roid.
On dit d'Un homme , qu'J/ a de la tête , pour , Il a du sens , du jugement ; et, qu'I/ a perdu la tête, pour, Il a perdu le jugement.
On dit aussi , qu' Une personne a de la tête , pour, lille est opiniâtre , capricieuse. Cest une asse^ bonne femme , mais elle a de la tête. On dit de même d'Une personne sujetle à beaucoup d'écarts et de travers , so t dans sa conduite , soit dans ses opinions. Cest une mauvaise tête.
On (lit proTtrbialement , Bon caur , mauvaise tête , parce que les gens étourdis et inconsidérés protestent toujours de leurs bonnes intentions , vantent leur bon cœur. C'est en ce sens qu'on dirDe certaines femmes, Kon.ie/injme, mauvaise tête, )
On dit figur. Tenir tête à quelqu'un, faire tête à quelqu'un , pour dire , S'opposer il lui, et lui résister , ne lui point céder en quelque chose. // s'imaginoit qu'il n'y aurait personne qui osât lui résister , mais il trouva des gens qui lui tinrent tcte , qui lui firent tête. Ils se mirent plusieurs ensemble pour lui tenir tête au jeu , à la dispute. On ne trouva personne :jui pût lui tenir tête à boire.
On dit dans le même sens, Mettre un homme en tête à quelqu'un , pour.
Lui opposer quelqu'un qui puisse lui résister. On lui mit un homme en tête , qui l^hbarrassa fort. Je vous mettrai un homme en tête, qui vous jouera beau jeu. On ditaussi , Avoir quelqu'un en tête, pour. Avoir quelqu'un i)our concurrent, pour adversaire. Turenne avait en tête Montecuculli .
On dit , Mettre une rente viagère sur la tête de qucl.ju'un, pour, Constituer une rente viagère, pour en jouir durant la vie de quelqu'un. ^
TÈTE', se dit pour Individu. Une rente sur plusieurs têtes. Cette taxe porte SI r toutes Us têtes. On paye tant par tête. Le "Xraiteur pren3 tant par tête. On dine à tant par tête. On le dit également Des hommes et des animaux. Il a un troupeau composé de tant de têtes d'une espèce , et tant de telle autre.
On dit , Succéder par tête , Lorsque chacun des copartageans vient de son (bel à la succession, et sans représentation d'aucun autre, /.a succession du père s'est partagée par têtes , parce que tous les enjans étaient vivans ; celle de la mère s'est partagée par souches , parce que deux des enjans étaient morts , et que les petits-eiifans sont venus à partage avec leurs oncles, par représentation de leur père.
TÈTE , en parl.nnt Des corps politiques et des assemblée» , se dit ngurément, et signitie , La ])reniière place , le premier rang. Il porta la parole à la
tête dn Clergé, litre à la tête de la A'oblesse. Le Koi l'a mis à la tête de son Conseil, à la tête du farlcment. Alarcher à la tête de l'armée, ^r mettre àja tête des troupes. Charger à la tête des cnfans perdus. Il le tua à la tête des deux armées. Se mettre à la tête des séditieux , à la tête des mutins.
On dit, qù'l/n homme est à la tête des affaires , pour , Il a la principale direction des affaires.
I En parlant De marche d'armée, on dit , qu' Un Régiment a la tête de tout , ponr, Il a l'avant-garde de tonte l'armée. Un tel régiment était a l'avant-gar-' de , et avait la tête de tout.
On dit, La tête d'une armée, pour.
Les premières troupes d'une armée.
On dit aussi d'Une armée qui avance en corps de troupes en quelque endroit , soit pour s'opposer à l'ennemi, soit jMur lui dérober la eonnoissance de quelque chose , qu'£//e montre une l'été dé ce eité-là. Un fil avancer une tête de ce côté-là.
En termes de Guerre, on appelle La tête de la tranchée , L'endroit de la tranchée qui est le plus avancé du côté de la Place assiégée. On a joint les deux têtes de la tranchée par une ligne parallèle, il jut tué à la tête de la traU'chée, à la tête des travaux. Et l'on appelle La tête du camp , La partie dit camp qui regarde le terrain destiné pour y mettre les troupes en bataille.
On fortifia la tête du camp. La paix jut publiée à la tête du camp. On assembla les gardes à la tête du camp.
On appelle La tête du pont , Le bout du pont qui est du côté des ennemis.
Ces troupes gardent la tête d'un tel pont. On dit quelquefois , Les deux têtes du pont. Quand le pont est fortifié de», deux côtés. On dit de même , La tête d'un défilé.
On dit aus.si , yi là tcte d'un livre , pour. Au commencement d'un livre.
Il y a une belle préface à la tête de son livre. Il a mis une belle préface en tête de son livre ,. à la tête de son livre.
On appelle 2'ctes de vin , Les premières cuvées des meilleurs vins de Champagne et de Bourgogne.
TÈ rK , se prend aussi pour Chevelure. Avoir la tête belle. Il a une belle tête. H a la tête frisée.
On appelle en ce sens , Tête naissante , Des clieveux qui reviennent après avoir été coupés , et qui sont déjii un peu longs.
TÊTE , se dit aussi De la représentation , de l'imj^tion d'une tète humaine p.ir un Peintre , par un Srulptenr , etc. Il a plusieurs bustes antiques, et la plupart sont des têtes grecques. Une tête antique. Une belle tête. Ce peintre a une grande variété dans ses airs de tête^ Cela a l'air d'u e tête du Carache. Cest une tête du Titien.
F,n parlant Des monnoies et des médailles , on .appelle La tête. Le côté oii est l'elhgie.
Courir les tiôtes. Sorte <l'exercice à cheval , qui se pratique dans les Académies où l'on enseigne à monter à cheval. Il consiste dans quatre tour.s de manège au grand {.alop. Dans le:
premier tour , le Cavalier doit culeves
TMologU scolatti^uc. Thi-'ologie moralt, l'hcvlogie mystique. Une l'hdalogie sublime. Une Théulogie profonde. Cela ne se peut pas soutenir en bonne Théologie. Cela est contraire à la véritable Tnéologie , à la saine Théologie , Docteur , Hachelier , Licencié en Jhéolorie. Professeur de Théologie. La faculté de Théo~ logie. Cours, thèses , actes de Théologie. Cahiers, écrits de Théologie. Lefiin de Théologie. Traité d; Théologie. Question de Théologie. Chaire de Théologie.
Somme de Théologie. Unseigner la Théologie. Etudier en Théologie. Savoir -bien la 'Théologie. Taire sa Théologie, C'est iairf son cours de Th<;ok>{;ic.
On ledit parextension, des Dogmes admis dans les fausses Keli{;ions. Za Théologie des Païens. La Théologie des Mahométans , des Indiens.
TiiÉoi.ocjiii, se dit au spns da Doctrine théùlogi(|iif. Snivamla Théologie Ja plus rrfut . La Théologie des Pires.
Il se dit aussi iJcs opinions particulières, plus ou moins remues, ifes Ecrivains lîcclc'si;istii|ues. Plusieurs Pères ont contredit sur c: point la Théologie de Saint Jrénée.
11 se dit encore , pour dire , Le recueil des ouvrages tliéologiques d'un Auteur. Théologie de Bellarmin. Théologie de iVuilasse , de Tournely , etc.
THÉOI OGIKN. snbst. musc. Celiù <)ui sait !a Théologie , qui écrit sur la Tbéologie. Grand Théologien. Docte, subtil ', profond 'Théologien. Tous les théologiens sont d'accord sur ce point.
Il se dit par (•xteiision, Des écudians en Théologie.
Il se peut dire au féminin , en parlant d'Une femme ou d'une fille qui taufoit ou qui préiendioit savoir la Théologie. Elle fait la Théologienne.
Elle veut passer pour Théologienne.
TWÉOLOOIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne la Théologie. Matière théologique. Proposition , question , doctrine théologique. Somme théologique. Entretiens théologiques.
TllÉOÙKilQUEMENT. adverbe.
D'une manière tliécilogique , selon les principes de la théologie , en Théolocien. Il a répondu théotogiqucmcnt. lia traité c^tti matière tkéologiqiiement.
THÉORÈME, sul). m. Proposition d'uni- vérité spéculative qui se peut déniontrcr. Ce terme est plus en usage dans les Mathématiques que dans les autres Sciences. Celle proposition , les trois angles d'un triangle rectiligne sont égaux a deux droits , est un théorème : construire un triangle éjuilatéral , est un problème. '
THEORICIEN, snb. m. Celui, qui cô^inoît les priilcipesri'un art , sans le pratiquer. On dit iiussi Tkéoriste , surtout en parlant d'Un Auteur qui a publié une Thi orie.
THEORIE, sub. féni. Spéculation , connoissance qui s'arrêle a la simple spéculation sans jiasser à la pratique.
de que vous ditis est beau dans la théorie , mais ne réussit pas dans la pratique. La théorie e:i est belle , mais U pratique en est difficile. Réduire la théorie en pratique. La théorie de la Musique , de la Sculpture , de la Peinture, (te. lia plus de théorie que de pratique.
THE
On apftellc Théorie des planites , La ppieud a cuunuitte leuri leur dislance, leurgran-
science qui apprend a cuunuitte leurs inouveiiieiis, le deur , etc.
TllKOJilQUE. adjcct. des 2 g. Qui appartient a la théoiiv.C'e junvou^ Jiict la est purement théorique.
TJIEOKIQUEMENT. adr. D'une niiiniére théorique. Traiter une mallire théoriquement.
THLiJAPEUTES. subst. m. plur.
Moines du Judaïsme qui se livroient à la vie contemplative et moriihée Les Thérapeutes ont été les modèles de la vie monastique : ils étoient une bratKhe des Esséniens.
THÉRAPEUTIQUE, adj. des a e- Qui a rapport aux Thérapeules. La vie thérapeutique.
THÉRAPEUTIQUE, subst. fera.
Partie de la Médecine, qui enseigne la manii-re de traiter et de :;utrir les maladies , ou d'en adoucir les accidcns , lorsqu'elles sont incurables. La 'Thérapeutique emploie la Diète , la Chirurgie et la Pharmacie.
THEHIACAL , ALE. adj. Qui a la vertu de la thériaque , qui participe des propriétés de la tliérianuî. Hssence ihériacalc. Eau théria:aU. aerbe thériacale.
THÉRIAQUE. subit, fém. Composition médicinale en toruie il'opiac , servant <le cordial et d'antidote , et dont la base est la chair de vipère.
Excellente thériaque. 'Thériaque de If'enise. Une prise de thériaqt.e. La thériaque se fait à Pans publiquement au jardin des ApiHh'icaires.
THERMAL , ALE. adject. Il se dit p irticulièrenient Des eaux minérales chaudes. Des eaux thermales,
THEK M ANTIQUE, adject. des 2 genres. Terme de Médecine. H se dit Des remèdes qui réchauffent , augmentent et raminent la chaleur naturelle. Il se prend aussi substanlivement.
THERMES, sut), m. plnr. Bâfim»n8 qui chez les Anciens étoient destinés pour tes bains , et qui laisoient originairement partie des gymnases, C'étoient des édifices somptueux chcï los' Komaiiis.--iM thermes d'Augu.--te. Les thermes de Dioclétien. Les thermes de Julien. . ,
THERMOMEfl'flK, snb. m. Instrument fait pour indiquer les degrés île la chaleur ou du Iroiii actuel , par le moyen de la liqueur qui est euleimée dedans, et qui monte parla dilatation, et descend par la condensation dont elle est >us'ceptible. Graduer un thermomètre. Thermomètre de TlàireiKe. Thermomitre de -Réaumur.
THESAURISER. V, n. Amasser de l'arpent. Cet ftomme thésaurise.
On dit liguréinent, que Le Chrétien ne doit thésauriser que pour le ciel.
THÉSAURISEUR, EUSE. ndject.
Se (lit , en style familier, d'Un homme qui thésaurise. On le fait sitb.stantif. L'est un thésauriseur , un grand thésauriseur. ,
THESB. Snbst. Û On appelle ainsi , d'un norti'vcnu du Grec j toute qties- Itioti qnVii^'pfise dans le discours pour la AiStutei ou la coiiibatue. Pèsoils
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f abord la thèse. Il faut tcUIrclr Uthk-. se. t^ous faites une thèse générale de f qui n'en est qu'une particulière. Ce n'est pas là la thèse. I^ous n'êtes pas dans la thès!. Vous change^ la thèse, l^ous sor- /t{ de la thèse. La thisene peut se défendre. Je ne me charge pas de cette thèse , elle est trop embarrassante. La thèse a été longuement débattue.
On dit Hgurénient en ce leni , Soutenir thèse pouf quelqu'un , pour quelque ci'wse , Prendre les intérêts de quelqu'un , la délense u'une opinion, d'une action coiiire ceux qui l'attaquent par lei^rs discours. I^ous soutenez utu bonne thèse. Il a pris une mauvaise thèse.
Tu£S£, se dit pariiculicreiuent De toute proposition, soitdePhilosophie, soit de l'héologie , soit de Droit, «oit de Médecine, qu'on soutient publiquement dans 1rs Écoles, dans le» Universités. Une thèse de Philosophie, De»
thèses de 'Théologie. Une thèse de Médecine. Une thèse de Droit. Le iSyndie a censuré ses thèses. Ses thèses sont hardies , téméraires. C'est une thèse de Positive. Un tel a été nomiûé pour examiner sa thèse.
Th£s£ , se prend quelquefois pour La tlispute des thèses. Soutenir une thèse. Assister a une thèse. Le jour , la veille , U lendemain de «a thèse. J'ai été à la thèse d'un tel. Présider à une th'se. Disputer, argumenter à une thèse. Se trouvera l'ouverture d'une thèse.
On appelle 'Thèse , Une feuille imprimée, soit en papier, soit en satin , qui contient plusieurs propositions , tant générales que particulières , de Philosophie, de 'l'héologie, de Droit , de Médecine , et qui est uriiinaireinent eiiricliie de quelque estampe, belle thèse. Tr.èse de satin. Thèse magnifique, iljcut que faille à son acte , il m'a envoyé une thèse. Distribuer des thèses. Porter des thèses. Présenter des thèses, .-if- Jicher des thises. Papier à thèsiS. Il a dédié sa thèse à On imprime aussi
des Tnèses en cahiers , et on les distribue de niâiiie que celles qui sont en leuilles.
THESMOTHETE. sub. m. Terme d'Antiquité. C'est le titre qu'on donnoiià Athènes aux Magistraia gardien* des Lois. Le nom de Thesmothite était afècté aux six dernieh Archontes.
THÉUKGIE. sicbst.lém. Espère de magie , par laquelle on crovoil entrer tenir commerce a\ ce les DiMnilisbienlùisantes. La théurgie était oppoite a la gottie , comme la magie blanche , djr.s le style vulgaire , l'est a la magie noire.
THLASPI. subst. masc. Plante qui croit dans les terres liuniides ei ilabloii- 11e uses. Sa semence entre dans la cnui- )iosilion de la thériaque. Elle est chaude , diurétiquc^t apéritive.
THON, subst. masc. Gros poisson de mer , qui se prend en rertaini s saisons sur les côtes de Provence , d'Et- Iiagne , d'Italie , et en dÏTirs autres Jeux de la met 'Métliterrance. La'
pc'ehe
pêche du thon a éiébonne cette année. Thon frais , thon mariné. Le thon se vend tant ia livre.
THORACHIQ0E. ailj. des 2 g. Qui est rolatit à la poitrine. Il se dit Des médicamens propies aux maladies de la poitrine , qu'on appelle aussi Pectoraux.
On appelle Canal thorachique ^ Un ▼aisseau qui des intestins porte le chyle dans la veine sous-clavière cauche. ^
THORAX, sub. m. Terme d'Anatomie, emprunté du Grec. C'estle nom qu'on donne à la poitrine.
THROMBE. row Trombe.
THRUMBUS. subst. m. ( On pron.
Trombiisen faisantsentiri'». ) Tumeur «pli arrive souvent après la saignée ii l'endroit où le vaisseau a été ouvert.
Elle est occasionnée par du sang épanché et grumelé dans les tégumens.
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THURIFÉRAIRE, sub. m. Terme qui n'est d'usage que dans le cérémonial des Eglises, et qui se dit Du Clerc dont la fonction est de porter l'encensoir et la navette où est l'encens.
THYM. sub. m. (Prononcez Tin. ) Plante odoriférante que l'on cultive dans les jardins , et qui en Médecine est regardée comme incisive , apéritive et céphalique. Les abeilles sucent le thym. Des bordures de thym, fleurs de thym. Bouquet de thym. Eau de thym.
THYMBRE. subst. mascul. Plante odoriférante que l'on cultive dans les jardins. Elle diffère du thym , en ce que ses fleurs naissent en anneau autour des tisses. Elle est carminative , céphaliqiieî apéritive et hystérique.
THYRSE. subst. masc. Javelot environné de pampre et de lierre , dont les Bacchantes étoient armées. Le thyr- $e est le symbole de Baechus.
TIARE, 'subst. fém. Ornement de tête qui étoit autrefois en usage chez les Perses , chez les Arméniens , etc. et qui servoit aux Princes et aux Sacrificateurs. Présentement on appelle Tiare , Un bonnet orné de trois couronnes , que le Pape porte dans certaines cérémonies. La tiare s'attachoit autour de la tête. Ceindre la tiare.
Oii dit , Poser la tiare sur la tête de
Quelqu'un , pour , Le faire Pape ; et ''orter la tiare j pour , Être Pape. Il porta la tiare vingt ans.
TIBIA, subst. masc. Terme d'Anatomie , emprunté du Latin. C'est le nom de l'os intérieur de la jaml»;.
TIBIAL. adj. m. Il se dit d'Un des muscles extenseurs de la jambe. Muscle tibial.
Tome II
TIC. subst. masc. Sorte de maladie qui vient aux chevaux, et qui fait que de temps en temps ils ont une espec e de mouvement convulsif , et prennent la mangeoire avec les dents et la rongent. Un cheval qui a le tic.
Tic , se dit aus.si d'Une sorte de mouvement convulsif auquel quelques personnes sont sujettes. Il a un tic , une espèce de tic.
Il se dit par extension , De certaines habitudes plus ou moins ridicules, et que l'on a contractées sans s'en apercevoir, lia le tic d'ajuster son jabot. lia un tic dans les yeux j dans la bouche. Il répète toujours un certain motj c'est son tic.
TIEDE, ad), cfcs 2 g. Qui est entre le chaud et le froid. Il ne se dit proprement que Des choses liquides. De l'eau tiède. Un bain tiède.
Il signifie figurément , Nonchalant , qui manque cractivité, d'ardeur, de ferveur dans les choses où il est besoin d'en avoir. ITn ami tiède. Un amant tiède. Une amitiétiède. Une dévûtiontiède .
TIÈDEMENT, adv. Il n'est guère d'usage que pour signifier, Avec nonchalance. /' sert ses amis tièdement.
Dieu ne veut pas qu'on le serve tièdement.
TIÉDEUR, subst. fém. Qualité de ce qui est tiède. Cette eau n'est pas asse^ refroidie j elle a encore quelque tiédeur.
Il signifie figui'ériient, Nonchalance, manque d'activité et de ferveur dans les choses où il est besoin d'en avoir. yigir avec tiédeur. Servir ses amis avec tiédeur. Il y a bien du relâchement ^ bien de la tiédeur dans sa dévotion. D'une grande ferveur t il est tombé dans une extrême tiédeur.
TIÉDIR. V. n. Devenir tiède. Laisser tiédir de l'eau. Faire tiédir de l'eau.
Tiédi , ie. participe.
TIEN , TIENNE. Pronom possessif, relatif à la seconde personne du singulier. Voilà mes livres j où sont les tiens ) Cest là mon épée , cherche la tienne. Il faut remarquer que Tien et Tienne ne se mettent jamais devant aucun nom , et qu'on les fait ordinairement précéder par l'article Le ou La , comme dans les exemples ci-dessus. Il se met quelquefois sans article. Ces biens - là peuvent devenir tiens. Il est vieux.
TiBN , est aussi substantif, et signifie , Le bien qui t'appartient. Tu veux le tien j cela est juste • et moi je veux aussi le mien. Le tien et le mien sont la cause de toutes les querelles j de tous les procès.
On dit substantivement. Les tiens au pluriel, pour dire, Tes proches, tes alliés, ceux qui t'appartiennent en que 1- <|ue f'ajon , et qui te sont attachés. Tu devrais considérer les tiens , faire du bien aux tiens plutôt qu'à des étrangers. Voilà un des tiens. Il ne se soucie ni de toi ni des tiens.
TIERCE, subst. fém. En termes de Musique, c'est Un intervalle composé de deux sons de la gamme , entre
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lesquels il n'y en a qu'un selon l'ordie des notes de la gamme. La tierce ma^ jeure , ut inij est élevée de deux tons. La tierce mineure j mi sol , n'est élevée que d'un tori et demi, .accord de tierce ^ à la tierce. Accompagnement en tierces. Suite de tierces. * '
Tierce, au jeu de Piquet, se dit De trois cartes d'une même couleur qiii se suivent. Tierce major. Tierce ait Roi ou de Roi. Tierce à la Dame ou de Dame , etc. Tierce basse.
Tierce , se dit en termes d'Escrime, d'Une œrtaine botte qu'on porte ayant le poignet tourné en dedans, dans une situation horizontale, et au-dessus du bras de l'ennemi, en laissant son épée à droite. Et c'est dans cette acception qu'on dit , Porter une tierce , porter une botte en tierce , et absolument, Porter en tierce , tirer de tierce.
Tierce , est encore une des Heure»
Canoniales , laquelle dans son institution se cbantoit à la troisième heure du jour, selon la manière de compter des Anciens, qui , suivant la nôtre , répond à neuf heures du matin. Prime , Tierce , Sexte et TVone.
En termes d'Imprimerie , on appelle Tierce , Une dernière épreuve que le Prote confère avec la précédente , pour être sûr que toutes les corrections sont exécutées. S'il en est échappé quelques-unes, il les fait sur la presse eC sans déplacer la forme.
Tierce J en termes de Mathém.atidues et d'Astronomie , signifie La soixantième partie d'une seconde , comme la seconde est la soixantième partie d'une minute. Les tierces sont absolument imperceptibles dans l'okservu~ tion. Dans le calcul on néglige les tierces, quand leur somme ne monte pas à une seconde.
TIERCÉ, adj. Terme de Blason. Il se dit De l'écu divisé en trois parties , en long, en large, diagonalement , ou en mail tel.
TIERCE-FEUILLE, subst. masc.
Terme de Blason , qui se dit d'Un trèfle avec une queue.
TIERCELET, subst. masc. On appelle ainsi Le mâle de quelques oiseaux de proie. On le nomme Tiercelet, parce qu'il est d'un tiejs plus petit que les femelles. Un tiercelet d'autour. Un tiercelet de faucon. Tiercelet de lanier.
Il se dit figuroment et par mépris, en parlant d'Un homme qu'on prétend être fort au-dessous de ce qu'il croit être. Tiercelet de Gentilhomme. Un tiercelet de Docteur. Il est familier et se dit rarement.
TIERCEMENT. subst. masc. Augmentation du tiers du prix d'uuechose après l'adjudicatioii faite. Faire untierctmcnt. Ily a un temps limité pour les tieicsmens.
On le dit De l'augmentation d'un tiers dans le prix des places des salles de spectacles. Le ticrcement des places.
TIEKCER. V. n. Hausser d'un tiers le prix d'une chose après que l'adjudication eu a été faite. Si vous voule^ le posséder et avoir le bail judiciaire de cette maison . il faut tiercer. Un a tiercé aujourd'hui à la Comédie, Le prix de»
places a été haussé d'un tiers.
Tikhcbr, signifie au jeu de la Paume , SirTir de tiers d'un côié , et tenir une place vers la torde. Il tierce bien.
TIERÇON. subst. tnascul. Mesuré «le liquides qui contient le tiers d'une mesure entière. Un tieifon de muid est de ç6 pintes.
TIERS, ERCE. adj. Troisième. II ji'est plus d'usage que dan» certaines phrases , tomme : La liera partie d'un tout. De cette succession il ne lui en revient qu'une tierce partie. Un tiers arbitre. En maison tierce. Il se forma*un tiers parti. Parler en tierce , à la tierce pertonne. Billet écrit à la tierce personne.
On appelle Fièvre tierce. Une Uèvre périodique qui revient de deux jours l'un , et par conséquent le troisième jour. Sa fièvre tierce s'est tournée en continue. On appelle Fièvre double tierce , Une fièvre intermittente , dont les accès reviennent tous lesiours;ctI?oui/e «i«rM continue. Celle ilont les redoublemcns reviennent daus les mêmes intervalles.
On appelle Le tiers Urdre de S. François, JLcs Religieux de la troisième Hègle de Saint François.
On a|)pelle Tiers Etat , La partie des ha1)it;>ns de te Royaume , qui n'est comprise ni dans le Clergé, ni dans la Koblesse. On l'appelle quelquefois , jKiur abréger. Le Tiers. Le droit du Tiers. Le parti du Tiers. Le Tiers fut injlexible,
TiEHS, est aussi subst. raasc. et se dit Des personnes. Il ne faut point de tiers en panille affaire, llsurvint un tiers. Il s'alla mettre en tiers avec tel et tel. Il faut prendre un tiers qui ne soit point intéressé dans l'affaire. Le droit du tiers. Sauf le droit d'un tiers. Il ne faut pas faire tort à un tiers. Servir de tiers dans une partie de jeu.
En termes de Pratique, on appelle Tiers opposant ,Ce\ui qui n'ay.int point été partie dans une contestation jugée, prétend que la Sentence ou l'Ari-èt lui lait tort , et s'oppose à l'exécution ; et l'acte qu'il l'ait signifier à cette £n , s'appelle 'l'ierce oppoiition.
Le tiers et le quart. Fajon de parler familière, qui s'emploie, pour dire, Toutes sortes Tie personnes indirtV'reminent et sans choix. Jl est fâcheux d'être réduit à prier le tiers et le quart. Qu'est il besoin de conter cela au tiers et au quart ?
Tiers , se dit aussi Des choses , et signifie, Une des parties il'un tout qui est divisé en trois parties égales. Il a le tiers dans cette succession ; elle a été divisée , partagée par tiers. Le tiers lui appartient. J'en suis ,j 'y suis pour un tiers. Deux aunes et un tiers^ Trois aunes et deux tiers. Le tiers de neuf est tiois. Trois livret et le tiers en sus , font quatre livres. Toile de deux tiers, toile deux tiers. Qui n'a que deux tiers de largeur.
On appelle Tiers et danger , Certain droit domanial qui se lève sur le prix delà vente de< bois dans certaines Provinces , et surtout en JS^umuindie.
TIGE, substant. fém. ta partie de l'arbre qui à une certaine hauteur sort de la terre et pousse des branches ou des leuilles. Aibre à haute tige , arbre à basse tige. Cet arbre a une belle tige. Tige d'oranger. Tige branchue. Laisser monter la tige d'un arbre.
On dit , Hautes tiges, en parlant Des arbres élevés, in abattant le bois , on conserva les hautes tiges.
On dit , J^iges fruitières , m parlant Des .irbres portant Iruit. Cest dommage d'abattre une tige fruitière.
Tige, on parlant Des autres plantes, se dit De la partie qui pousse les feuilles et les fleurs. Laisser mourir une fleur sur sa tige. 'lige de lis. Tige de pavot. Plante à plusieurs tiges.
On appelle La tigt dune botte, La partie de la botte iiepuis le pied jusqu'à la genouillère.
Tige, en termes de Généalogie, signifie Le premier père duquel sont sorties toutes les branches d'une laniille, tant la branche aince que les cadettes. Sortir de la même tige , C'est remonter au même premier père. Il sort d'une tige illustre. Ces deux branch s d'une même maison, sortent certainement d'une même tige , mais qui est ignorée. Un connott la tige. On n'a point découvert la tige.
TÎGÉ, ËE. adj. Terme de Blason.
Il se dit Des arbres et plantes dont la tige est d'un émail différent.
TIGKASSE. subst. fém. Mauvaise perruque. Il est poj)ulaire.
TKiJS'ON subst. mas. Il se dit, en parlant des fenmies , De la partie des clieveux qui est derrière la tète. Tignon relevé. Tignon bien frisé. Il est devenu populaire , et le mot d'usage est Cliignon.
TIGNONER. verbe actif. Mettre en boni les les cheveux du chignon, hllt se fait tignuner tout les deux jours. Il est familier.
TiONOKER, avec le pronom personnel , signifie figurément Se prendre par le t-gnoii. Ces deux femmes se tignonèrent longtemps. Il est du style popul.
TiGNoNB, ÉK. participe.
TIGRE, TIGRESSE. subst. Bète féroce, dont le poil est rayé ou moucheté, etqui ressemble à unehatquunt a la forme , mais qui est beaucoup plus gr.ind. Le tigre est un animal cruel. Le tigre royal est la plus grande espèce de tigre. Une peau de tigre. Léger comme un tigre. Une femme furieuse comme une tigresse à qui on a enlevé ses petits.
On ditfiguréniint d'Un homme, que C'est un tigre, un vrai tigre , que c'est un cœur de tii.re , pour dire , quîll est cruel et itupitoyable.
On dit d Un homme qui est jaloux justju'd la rage , qu'i/ itt jaloux comme un tigre.
Eu parlant d'Une femme rude à ses amans , on l'appelle Tigresse. C'est une injure .imoureuse du bas comique.
On appelle Chevaux tigres. Des chevaux qui sont tavelés et mouchetés à peu près con me des tigres. Un attelage de six chevaux tigre: Un attelage
Je jument tigres. On dit de même , Dtt chiens tigres. Dans res phrases, il est pris adjectivcirent.
On appelle aussi Tigre, Une espèce d'insectes moiu lietés qui viennent audessous des feuilles des arbres , et principalement des p. iriers en espalier. Les tigres ont gâté ce§ arbres , nianr gé ces fruits.
TIGRÉ , ÉE. ad). Momheté comitie un ù^re. Cheval tigré. Cavale tigrée. Chien tigré.
TILI AC. subst. masc. I^e pins hant pont li'un vaisseau , sur lequel sont ordinairement les matelots, les passagcrs , et les soldats. Il y t-voit cent hommes sur le tillac. Se promener sur le tillac. Quelques grands bateaux et cothcs de rivière ont un tillac. Le tillac était encombré de marchandises.
TILLE, subst. lèm. L'a petite peau fine et déliée qui est entre l'écorce et le bois du tilleul. Un fait des coidet à puits avec de la tille.
On appelle aussi Ti7/t, l'écorce du brin de chanvre. On l'appelle aussi Teille.
On appelle encore Tille, Un instrument qui est à la fois hache et marteau.
TILLER. V. act. Detather avec la main le filament du chanvre , de la chenevotte. On dit aussi Ttiller. Elle tille , ou elle teille du chanvre.
TiLLÉ, ÉE. participe. Lechanvre tillt est plus fuit , mais moins souple que le chanvre broyé.
TILLEUL, subst. masc. Arbre fort commun dans nos climats. Son bois est bl.inc, tendre, Wger et propre noiir plusieurs ouvrages. Une allée de tilleul. Fleur de tilleul. Tilleul à grande feuille . Tilleul à petite feuille. 'Tilleul de Hollande. L'infusion des fleurs de tilleul est en usage dans la Médecine.
TIMARIOT. s. m. Soldat Turc qui jouit d'un bénéfice militaire, au moyeu duquel il est obligé de s'entretenir lui et quelques autres miliciens qu'il fournit. Le bénéfice se nomme "Timar.
TIMBALE, substant. fém. Espèce de tambour à l'usage de la Cavalerie.
C'est un bassin de cuivre, fait en demiglobe, et fermé par une peau corroyée et tendue. Une paire de timbales. Battre des timbales. Battre la timbale dans un concert. Le bruit des timbales est plia sourd que celui du tambour.
On dit figurément parmi les Suldattt Faire bouiU'ir la timbale, pour dire.
Faire bouillir la marmite.
TiMSAi.E. Gobelet oui a la forme de timbale. Une timbale d argent.
On appelle aussi limbalts , De petites raquettes couvertes de peau dei deux côtés, et dont on se sert pour jouer au volant.
TIMBALIER, subst. mas. Celai qui bat des timbales. Un bon timbalier 11 y a plaisir à voir les mouvement et la grâce de ce timbalier.
TIMBRE, subst. m. Sorte de cloche immobile qui n'a point de battant , et qui est frappée par us mcrtrav. Le
tîmbri d'une horloge , d'une montre. Timbre d'un réveille-matin. Le timbre de cette horloge est très ton.
Il se dit quelquefois pour Le son que rend le timbre. Ce timbre est trop éclatant.
Il se prend quelquefois fignrément pour le retentissement de la" voix. Et dans ce sens on dit d'une belle voix : yoilà un beau timbre^ Cette voix a du timbre. Cette voix, a un timbre argentin. Sa voix n'a point de timbre.
Timbre , se dit aussi De la marque imprimi'e et apposée au papier dont on ge sert pour les dictes judiciaires, et que l'on appelle Papier marqué ou timbré. Les timbres des actes judiciaires sont dijfdrens selon les différentes Généralités. On appelle aussi Timbre > La marque particulière que chaque bureau des postes imprime sur les lettres qui partent de ces bureaux. Le timbre de cette lettre est LyON.
T I M II R K , en termes d'Armoiries , .signilie, Le casque qui est au-dessus <le l'écu. Les Souverains portent le timbre ouvert.
Timbre, se prend fignrément. et familièrement pour La tète. On dit d'Un homme un peu fou, Il a le timbre fêlé. Le peur lui a tourné le timbre. On dit aussi , Cest un timbre.
TIMBRER. V. act. Terme de Blason.
Accompagner d'un timbre oade quel- ')ue autre marque d'honneur , de dignité. Timbrer une armoirie. Les armes du l'ape sont timbrées d'une tiare.
Timbrer, signifie en termes de Pratique , Ecrire au haut d'un acte la nature de cet acte , sa date , et le sommaire de ce qu'il contient. Timbrer des pitces.
On dit aussi , Timbrer du papier j timbrer du parchemin , pour dire, Imprimer sur du papier, sur du parchemin , la marque ordonnée par le Roi, pour faire qu'il puisse servir aux actes de Justice. Timbrer une lettre , Y imprimer le timbre.
Timbré , ée. participe. Papier timbré. Cette lettre n'est pas timbrée. Cette lettre est timbrée de Bordeaux , de Marteille.
On dit figurément et familièremen t > Une cervelle , une tête timbrée , un cerveau mal timbré, pour dire , Un écer- Telé, un fou. On dit dans le même sens d'Un homme, t\a'llest timbré, qu'i7 est un peu timbré.
En termes de Blason, il se dit De l'écu couvert du casque ou timbre.
TIMBREUR. subst. mas. Celui qui timbre.
T1MIDE._ adject. des 2 g. Craintif, peureux. L'enfance est timide. Cet animal est naturellement timide. On est timide par exe. s d'amour - propre , comme par excès de modestie, ^^me timide , caractère timide, esprit timide. Prendre un parti timide. Donner un conseil timide.
Cet homme n'est pas timide dans ses demandes , Il tait des demandes hardies.
Style timide j qui manque de hardiesse , d'énergie. Marche tir.ide , Conduite excessivement prudente. Il a beaucoup d'esprit , mais il est timide et p irle peu. On dit a peu près dans le même sens , I .Avùr Pair timide. I
TBIIDEAÎEKT. adv. Avec timidité. Agir tlmidment.
TIMIDITÉ, subst. fëmin. Qualité de celui qui est timide. Grande timidité. Extrême timidité. Timidité ridicule. Je n'ai jamais vu une timidité comme la vôtre. Sa timidité l'empêche de faire paraître tout son esprit.
TIMON, s. m. Pièce de bois du train de devant d'un carrosse ou d'un chariot , qui est longue et droiie , et aux deux côtés de laquelle on attèle les chevaux. Timon de chariot , de carrosse. Lever le timon. Abaisser le timon.
Timon, en termes de Marine, signifie Une longue pièce de bois attachée au gouvernail il'un navire , et qui sert à le mouvoir par la force ilu levier. C'est ce que les Marins appellent plus ordinairement La barre du gouvernail. Gouverner le timpn. Manier le timon. Tenir le timon. Etre au timon.
Abandonner le timon. Dans, le discours ordinaire , il se prend pour Le gouvernail même.
On dit fignrément , Prendre le timon des affaires , pour dire , Prendre le gouvernement <ies aftiùres. Dis que le Prince eut pris lui - même le timon des affaires.
TIMONIER, subst. masc. Celui qui gouverne le timon d'un vaisseau, d'une galère , sous les ordres du Pilote. Son timonier. Un coup de canon emporta le timonier.
TIMORÉ, ÉE. adj. Qui est pénétré d'une crainte salutaire. Il ne se dit qu'en parlant De la crainte d'ofténser Dieu. Il ne faut pas craindre qu'il s'éloigne de son devoir , il est trop timoré , il a la conscience trop timorée. C'est une âme timorée.
TINE. s. f. Espèce de tonneau qui sert à transporter de l'eau.
. TINETTE, subs. fém. Petite cuve, vaissead de bois qui n'e.st point couvert , et qui est ordinairement plus large par en haut que par en bas. Une tinette de beurre.
TINTAMARRE, substant. mas. Ce terme se dit De toute sorte de bruit éclatant, accompagné de confusion et de désordre. Quel tintamarre est-ce que j'entends ? Un grand tintamarre. Il est du style familier.
TINTAMARRER. v. n. Terme populaire. Faire du tintamarre.
TINTEMENT, s. ni. Prolongement du son d'une cloche , lequel va toujours en dimiiiuaul dans l'air , après que le coup a frappé. Le tintement d'un» cloche.
TiNTEMEifT , se dit aussi De la sensation que l'on éprouve quelquefois sans cause extérieure , comme si l'on cntcndoit un son aigu et continu , tel que le tinteineut d'une cloche. Cet homme a de fréquens tintemens d'oreille.
TlNTENAGUE. J^.Touten ague.
TIISTER. V. a. Faire sonner lentement une cloclie, en sorte que le battant ne touche que d'un cô'é. Tinter la grosse cloche , la petite cloche. U est aussi neutre. On tinte à la Paroisse.
On dit, Tinter la Messe, tinter le
j Sermon, pour dire. Tinter la cloche , I afin da\ertir qu'on va bientôt (ominenj cer la Messe, couiiiicu..er le Sermon. j On dit figurémcnt, t^ous n'ave{ qu'à ■ tinter, nous sommes à vous , pour dire , I '\'ous n'avez qu'à donner la moindre I marque de votre volonté, et nous la suivrons. Il est familier.
I Tinter , se prend absolument. On dit, que La cloche tinte, pour «lire, qu'On tinte la cloche.
On dit , Faire tinter un verre , pour dire, Lui faire rendre un son en le fraiipant comme une cloche.
On dit, que L'oreille tinte à quelqu'un, p.iur dire, que Par un nioiivenient qui n'est que dans son oreille, il entend un sou pareil à celui d'une petite cloche.
On dit proverbialement à un homme; Les oreilles doivent vous avoir bien tinté , car On a beaucoup parlé de vous.
On dit, que Le cerveau tinte à quelqu'un, pour dire, qn'Jl a la tète fêlée, la tête m.iuvaise , que ses imagination» lui font du bruit. C'est une folle, à qui le cerveau tinte.
Tinté, ée. participe.
TINTOIN. s. m.Il signifioit autrefois Bourdonnement, bruit dans les oreilles.
Aujourd'hui il se dit figurénient et familièrement De l'inquiétude qu'on a du succès de quelque chose ou de l'embarras qu'elle donne. On juge maintenant son procès , il doit avoir du tintoin. Cette affaire lui donnera bien du tiatoin. Donner du tinîoin à quelqu'un.
TIQUE, s. f. Insecte noirâtre qui s'attache aux oreilles des chiens, de»
bœutis , etc. La tique crève après s^cirê gorgée de sang.
TIQUEK. V. n. Avoir le tic. Il ne se dit proprement que des chevaux. Ce cheval tique.
TIQUETÉ , ÉE. adject. Tacheté , qui est marqué de petites taches. Un œillet tiqueté.
TIR. s. m. Terme d'Artillerie. Ce mot désigne l'explosion de toute arme à feu , pointée lians une direction quelconque. La théorie du tir. La pratique du tir. Tir perpendiculaire , oblique , à ricochet. Tir rasant, plongeant , fichant, La justesse du tir.
On dit , Ce fusil n'a pas le tir juste, il diverge , pour dire , qu'On n'est pas assuré de l'eflet de la direction.
TIRADE, s. f. Il se dit propiement De quelques morceaux d'un ouvrage en prose ou en vers d'une certaine étendue , dans et sur le même sujet. Il y a de belles tirades dans ce i anégyrique,
II nous a dit une belle tirade de son Poème. Dans les pièces de théâtie les tirades nuisent souvent à lu vérité du dialogue et à la marche de l'action.
Dans ce sens-la, on appelle Tirades, Les lieux comninns qii\.n eniph eavec quelque iléveloppemi nt, et qui n'ont qu'un rapport éloigné a l'ac i 'U c t à la situaiion acturlle. Les Com'diii ircdernes ne sont pleines que de tirades, L'invie O O O O a
de briller par des tirades est la manie d;$ jeunes gens. Il ne lui répondit que par une tirade d'injures , par une tirade de sottises.
En Musique on appelle Tirade, Le passage que l'ait la voix ou l'insiriiment <lans rintervalle d'iiiip nore d une autre par les notes «liât .nique» de <«! inter- Talle distinctement arti< niées. Une tirade brillante.
On dit aciverbialrin' nt , Tout d'une tirade , pi nr ilirr , Tout de suite , sans s'ari êter. // nous a die une centaine de vers tout d'une tirade. Il est du style faniilior.
TIKVGE. s. m. Action de tirer. On a payé tant pour la toise Je moellon , et tant pour le tirage. Il a fallu attacher des chevaux au bateau , et il en a tant coûté four le tirage.
On app Ile Tirage, en Imprimerie, L'action de mettre les leuilles soûs la presse et <ry imprimer los.iaractères.
Il en a coûté tant pour le tirage de ces feuilles. On le dit aussi IJes estampes.
Lt tirage des métaux , est L'action de les faire passer par la lilière. Le tirage de l'or , de l'argent. L'or est celui de tous les métaux qui s'étend le plus au tirage. Le tirage de la soie , est L'action d'en faire passer le til du cocon sur le déviiloir.
On dit, Le tirage d'une Loterie, pour exprimer L'action d'en tirer les billets; et dans le même sens , on dit , Le tirage de la milice.
On appelle aussi Tirage, sur le bord desrivier s, L'espice qu'on laisse libre
})our le passage des chevaux qui tirent es bateaux. Il faut laisser tant de pieds de tirage sur le bord de cette livière.
TIRAILLEMENT, s. m. Action de ^tirailler , ou l'eflet de cette action ; et dans <e dernier sens-là, on .ippelle ainsi Une sorte de malaise ou de sen- . sation importune, excitée dans certaines parties intérieures du corps, par quelque mouvement irregulier qui s'y passe, e' qui les iait sentir comme tiraillées. 'Tiraillement d'estomac. Tiraillement d'entrailles.
On dit fif^urément , Tiraillement d'esprit, |)oiir exprimer Incertitude , partage entre les ai'lection.s , perplexité continiiflle. J'éprouvois une sorte d'in~ quiétude et de tiraillement d'esprit.
TIRAILLEll. V. a. et Irétinentalif.
Tirer une personne à diverse.s reprises, avec importunité . ou avec violence.
il y a une heure qu'ils ne font que me tirailler. Les Sergcns le tiraillèrent longtemps.
11 se dit figurémcnt , pour marquer scnleraent Des instances répétées. Il s'est bien fait tirailler pour consentir à ee qu'on vouloit de lui.
Il est aussi neutre , et signifie, Tirer d'une arme à (eu mal et souvent. Il y a long-temps qu'ils ne font que tirailler. Il est du style lamilier.
TiRMi.Li, ÉE. pariicipe.
TIRAILLERIE, s. 1. L'action de ti jrailler. Il se dit à la guerre, dans le sens de Tirer sans ordre et sans but. Cette tiraillerie m'importune. On fit cesser cette tiraillerie.
TIRAILLEUH. subst. m. Celui qui tuiiille. Il ne «« dit que de» Clinsscurs
qui tirent mal ou des Soldats qui tirent en cb'.sor*iir.
TIRANT, s. mis. Conlon servant i ouvrir ou a lériner une bourse. Les tirans d'une bourse.
TiKANT, singnl. , oiiTirass, plur.
Morceiiiix de cuir placés des i[p\i\ < ùtés du soulier , qui servent , à l'aide de boucles, de cordons ou <l'agr.illes, à l'attacher sur le coude -pied, de manière que le pied soit ferme et le talon bien emboité.
Tirant, est aussi, en terme» de Charpenterie, Une pièce de bois qui tient en état les deux jambes de force du comble il'une maiwn.
On apiielle aussi Tirant, Une barre de 1er attachée à une poutre, et dont l'extrémité porteun œil qui reçoit une ancre pour prévenir i'écarteuicnt du mur.
Tir AWT, se dit encore De certaines portions de nerfs de couleur jaunâtre, qui se trouvent dans la viande de boucherie.
Tirant, en termes de Marine, signifie , La quantité d'eau que tire un navire, la li,iuteur d'eau dcmt il a besoin pour être à flot. Le tirant de ces deux vaisseaux n'est pas égûl.
TIRA.SSE. s. f. Sorte rie filet ou de ret.s, dont on se sert pour prendre des cailles, des alouettes, des penlrix, etc. Prendre des cailles, des perdrix à la tirasse.
TIRASSER. V. a. Chas.'îer à la tirasse, prendre à la tirasse. Ils sont allés tirasser des cailles , tirasser des alouettes. Il Si' ilil aussi absolumei^t. Ils s'amusent à tirassrr. 11 s'emploie encore au iicii tre. Tirasser aux cailles. 'Tirasser aux alouettes.
Tirasse, £e. participe.
TIRI'.. subst. témjn. Il n'est d'usage que dans ces phrases , KoZer à lire d'ailt , pour dire, Voler aussi rapidement qu'il e.-it possible ; et. Tout d'une tire , pour dire. Sans disccmliiiuation, tout <le suite. Ce dernier n'est que du style familier.
TIRE-B.'VLLE. s. mas. Instrument dont les Chirurgiens se ser\ent pour reiirer la balle restée dans une blessure faite par une arme à ieu. Il y a plusieurs sortes de tire-balles.
On le liit de même d'Un instrument dont on se sert pour tirer d'un fusil ou d'une carabine lajjalle qui y est entrée de force.
TIllE-BOTTE. s. m. Tissu de til ou de soie qu'on atlatlie aux iicux côtés •l'une botte, pour ja chausser plus aisément.
On appelle aussi Tire- botte. De gros galons de fil , dont les Tapissiers se servent pour border les étoffes qu'ils emploient en meubles.
'riRE-BOUCHON. s. m. Vis de fer ou d'acier, qui lient .i un anneau, et dont on se ."^crt pour tirer les bouchons •les bouteilles.
TIRE-liOURKE. s. m. Instrun-eut composé de ileux fils de 1er roubs en spinlc , dont les extrémités forment lieux crocherspoiniu.<, et qui étant inis au bout de la baguette d'une arme à Ieu, sert .• en tirerla bourre, alijJ qu'on en puisse ôtcr la cîi.irgc.
TIRR-n'AILK. s. masr. Battement d'aile prompt et vigoureux que fan un oiseau quand il vole vite. Il ne s'emploie (|u'adve[bia'emcnt. Koier à «ir«d'aite.
'l'IRE - FOND. Instrument avec lequel le Chirurgien enlève la pièce d'os qu'il a ^ciée ave^ g»in trépan.
Ti«E-roMD , est aussi Un anneau de ier , qui aboutit en vis , et qui sert aux Tonnelier» pour élever la •leniière douve du fond o'un tonneau , ntin de* la faire entrer dans lu rainure. Il sert aussi à divers autres usages , comme à suspendre nn lustre on un ciel de lit su plafond d une chan^bie.
TIRb-LIlSSE. s. ma$c. Terme du style familier, qui s'emploie lorsqu'un h(imn:e vient a être frustré tout •l'un ct>Hp ii'une chose «lu'il croyoit ne lui pouvoir manquer. On lui ar oit fait espérer un tel hmploi, on l'a donné à un autre, voilà un fâcheux tire-laisse. C'est un t'tre-lahise qu'on lui a donné.
TIRE LARKiOT. Il n'est d'usage que dans celle façon de parler advirbiale et provi rbiale , Boire à tire-larigot, peur dire, Boiri' exc<-«sivenicut.
l/'oyci Larigot. Il est populaire.
(Quelques ui:s liisent qu'il faudroit écrire Tire la rigaud, et que ce proveriie signifie, tiDin cun>me les sonneurs qi.i tiroient une grosse cloche connue à Rouen sous le nom de La Rigaud , ilu nom «lu donateur.
îlRi.-LlG^E. s. m. Petit inft'Ument d'argent, d'acier ou de cuivre, terminé par une piucctie •le fer en fornie de lance, tlont on se sert pour tirer tles lignes plus ou moins grosses. Les deux lames de la pince d'un tin- ligne qu'on approche ou qu'on éloigne à volonté, donnent le moyen de tirer des lignes de dijfjientes grosseurs.
l'iRt-i. IGNE, est aussi Une sorte ilc sobriquet ou d'injure , «loin les Architectes se servent ptnir désigner ceux qui ne s.iveiii qfte tracer •les plans sans invention , sans génie. Ce n'est qu'un tire - ligne. C'est un terme bas et de mépris.
TIRELIRE, s. f. Petit vaisseau de terre , ou d'auire matière , fait en forme de boite ou de petit tronc, ajaiit une fente en haut , par où l'on met de» pièces de monnuie pour faire un petit amas «'argent. La tirelire est pleine.
TIRE-MOELLE, s. m. Petit instrument il'argent de la fornie d'un manche •le cùillir ou jle fourchette, mais creusé en gouttière dans sa longueur , et d<mt on se sert à table pour tirer 'a moelle il'un os.
TIHE-PIED. s. masc. Courroie ou graide lanière de cuir, dont les Cor- •lonniei s se servent pour tenir leur ouvrage plus ferme sur leurs {^cuoux , quand ils tr.ivaillent.
TIRER, v. ». Mouvoir ver» soi , amener à soi , ou après soi. Tirer avec turce. Tirer sans peine. Tirer en haut. Tirer en bas. Tirer la porte après soi. Tir^r un si ge. Tirer quelque chose à soi. Des chevaux qui tirent un carrosse. De$ btxujs qui tirent la charrue. Tirirun bateau à bord. Des chevaux qui tirent un bateau. 'Tirer quelqu'un par le bias , par le manteau, lt tirer à quartier ^ U tirer à
part , le tirer à l'écart pour lui parler. 21rer les oreilles j les cheveux à quelqu'un.
On dit aussi figuréir.cut et l;miilièremeivt , qii'Ort aura bien à tirer dans une affaire , pour (lire , qu'On aura bien tle 1 1 prine à la taire réussir. Et en parlant d'Un homme qui a encore beaucouj) à travailler , beaucoujï (le choses à taire avant que de parvenir où il prétend , on dit lainilièreuicnt , Hu^ll a encore bien à tirer pour en venir là.
On dit iinnrément , qu't'n homme se fait tirer l'oreille, pour dire, qu'il a beaucoup do peine à consentir ù ce que l'on demande de lui.
On dit, qu'Une chose, qu'une raison, est tirt'e par les cheveux , est tirée aux cheveux , pour dire , qu'Elle est amenée au sujet avec violence , on avec trop de sul>tilité.
On dit , 'Tirer l'^pée contre quelqu'un , pour dire , Se battre contre quelqu'un; et , Faire tirer l'épée à quelqu un , pour, L'obliger a se battre : et iigurenient, Tirer l'épée contre son l' rince , pour, Se révolter contre son Prince.
On dit figurénient , en parlant d'Un procès, d'une dispute littéraire, L'épée est tirée , pour dire, Ils vont (iéciiJémerit s'attaquer.
On dit , Le vin est tiré , il faut le l'oire , pour signifier, qu'Une affaire est engagée , et qu'il n'y a plus à reculer.
On dit , Tirer la langue pour la montrer au Médecin , et tirer la langue pour se moquer de quelqu'un. Daus ces deux exemples, 'Tirer la langue , signifie , Avancer la lanj^ue hors de la boucbe.
On dit proverbialement et populairement , Faire tlnr la langue à quelqu'un d'un pied de long , pour (lire, Le taire liinguir daus l'attente de quelque assistance dont il a besoin.
On dit d'Un homme de qui on ne peut être payé, qu'Un ne peut tirer d'argent de lui; d'Un homme qui ne veut point répondre sur quelque chose , qu'On ne saurait tirer un mot de lui, qu'on ne peut rien tirer de lui; et d'Un criminel qui ne veut rien avouer , qu'On ne peut parvenir à tirer la vérité de sa bouche.
Ou dit figurém. Tirer des sons d'un instrument , pOBr dire , Lui l'aire rendre «les sons.
On dit , Tirer la couverture à soi, de ton côté, pour dire , Tourner une chose à son avant.qge.
On dit , 'Tirer de l'eau , pour dire , Prendre de l'eau an puits; Tirer du rin, peur. Prendre du vin au tonneau; 2'irer du sang , pour, Saigner; et Tirer une vache, pour, La traire Aller tirer de l'eau au puits. Ll est allé à la cave tir-'r du vin. On lui a tiré du sang. lia fallu lui tirer du sang. Tirer le pis d'une vache.
'l'irer, au clair, .se dit fieun'ment pour, Ecliiircir un tait , une difficulté. On dit d'Un navire, jl tire tant d'eau, tant de pieds d'eau , pour , Il eiiti)nce dans 4'eau de tant de ))ieds ; Les grands vaisseaux tirent beaucoup d'eau : et de certaines cho es , Elles tirent l'eau , pour, Elles s'imbil ent, elles s'abreuvent (l'eau. Ce cuir-là n'est pas tien préparé, il tire l'eau comme une éfcnge.
On dit proverbialement , Tirer le diable par la queue , pour, Avoir beaucoup de peine à subsister.
On dit proverbialement et populai'rement , Tirer ses chausses , tirer ses grègues , pour, .S'en aller , s'enfuir.
Tirer à qvatre CHiiVA.ux. Supplice qui consiste à attacher un criminel par les pieds et par les mains à quatre chevaux , qui le tirent chacun de leur C()té, et qui le démembrent.
Tir EK À QUATRE. Expression d'énergie , pour marquer Unegrande instance faite à quelqu'un. // a fallu le tirer à quatre pour l'amener. 11 est fa-
Ou dit familièrement , qu'On est tiré à quatre épingles, pour, qu'On est ajusté avec un extrême soin, et de manière à paroitre craindre de déranger son ajustement.
Tirer, signifie aussi ôter. Tirer les bottes , tirer les bas à quelqu'un. Tirer un diamant de son doigt. Tirer du matbre de la carrière. 'Tirer de l'or de la mine. Tirer un œil de la tête. Tirer de l'argent de son coffre , de sa bourse , de sa poche. Tirer une écharde du doigt. On ne saurait le tirer de dessus ses livres , le tirer de son cabinet. Tirer son coutiau de sa poche , tirer sa tabatière. On dit (l'Un homme qui se tient attaché à une idée , et qcii répond toujours la même diose, On ne peut le tirer de là.
On dit proverbialement et figurém.
Tirer son épingle du jeu , pour , Se dé gager subtilement d'une mauvaise affaire , d'une partie périlleuse. Il se dit aussi, pour signifier , Retirer (e qu'on avoit avancé pour une affaire qui devient mauvaise.
On dit figurénient d'Un homme , qu'Après lui il faut tirer l'échelle , pour , qu'il a si bien fait en quelque chose, qu'on ne le peut égaler. 11 est prov(n'bial et populaire.
Ou dit (l'Un homme , qu'il s'est tiré du pair , qu'il s'est tiré de pair , pour, qu'IJ s'est élevé au-dessus de ses égaux.
On dit proverbialement , 'Tirer les marrons du feu avec la pâte du chat , pour , Faire faire par un autre quel que chose de dangereux , pour en tirer soi-même le profit. On dit aussi, 'Tirer les vers du ne^. Voyez Nez.
On dit. Se tirer d'affaire, se tirer d'intrigue , se tirer d'embarras , pour. Parvenir à se débarrasser d'une affaire, d'une intrigue, etc.
On ditabsoluinent,en p rlantd'Une
maladie, d'une diificullé, d'un pro-
i ces, d'une aflairc fâ. lieuse, elc. S'en
tirer. Il s'en est bi<:n tiré, yous ne vous
en tirerei jamais.
On dit figurement et familièrement , qu' Un homme s'est tiré une épine du pied, pour, qu'il s'est délivré d'une clmse quil inquiéloit continuellement.
On dit , Tirer pied ou aile d'une chose , pour, En tirer quelque profit de manière ou d'autre; et, Tirer une pi" me de l'aile à quelqu'un , pour, Attraper quelque ctiose i quelqu'un. Toutes ces phrases sont familières.
Tirer, signifie. Délivrer, dégager.
Tirer un homme de prison , le tirer de captivité. Tirer son ami d'un dan^-er , d'un pér;l, ÇJuj le tirera de c(t embarras .'
Côt
On Ta tirt' de lamisère. On dit figurém. 'Tirer quelqu'un de peine , pour, Le faire sortir d'embarras.
On dit d'Un homme, qu'On l'a tiré d'un mauvais. pas , pour , qu'On l'a dégagé (l'une aflaire difficile, embarrassante, fàciiense.
On dit figurement ,. qu'On a tiré quelqu'un de la boue , de la poussière , pour , que d'Un état vil et miséraMc , on l'a élevé à un état fort au-dessus de sa première condition.
Tire», signifie figurement, Recueillir, percevoir, recevoir. Tirer du profit. Quel avantage tire:(-vous de là? 11 tire dix mille livres de rente de sa Terre. Il tire beaucoup de la Cour. Il tire de sa Charge tout ce qu'un en peut tirer. On a tiré h -aucoup d'argent des . nouveaux Edits. C'est un homme qui a bien tiré de l'argent de son Emploi,
On dit, 'l'irer quelque grâce de quelqu'un, pour. En obtenir quelque grâce par adresse ou par instance. Il a tiré une donation de lui. Il en a tiré un bénéfice considérable.
On dit aussi, 'Tirer partide quelqu'un,tirer parti de quelque chose , pour dire, En tirer des services , de l'avantage.
On dit. Tirer parole , tirer promesse ,■ tirer quelque éclaircissement de quelqu'un , pour , Faire en sorte qu'il engage sa parole , sa |>romesse, qu'il donne l'éclaircis.scnieiit qu'(m souln.ile de lui.
On dit, qu'On ne sauroit tirer de rai* son d'un homme j pour , qu'On ne peut obtenir de lui qu'il se porte à faire ce qu'il doit. On dit aussi , l'irer raison , tirer satisfaction d'une injure , d'une ofr fense , pour , Faire répan r l'injure, l'olfense ; et , Tirer vengeance , pour, Se verger.
On (lit , Tirer vanité d'une chose j.
pour ^ En faire vanité ; et, Tirer avantage d'une chose , pour , La tourner à scm avantage , l'interpréter à.son avant.ige. // tire vanité d'une chose dont il devrait avoir honte. Il tire avant.^ge de votre modération ,. de votre retenue, et. s'imagine que vous le craigne^.
On (lit, Tirer son origine ,. tirer la source de , , , . pour , Uescendre, ôtreissu , tenir son origine de .... i/ tire son origine d'une telle Maison. Cette rivière tire sa source d'une telle montagne. Et on dit, qu'Un Gcnc,ilogiste tire l'a-rigine d'un homme de telle ou telle Maison , p(iur , qu'il juétend que cet liom^ me en descend.
Tirer une lettre de change , C'est signer une sorte de lettre par laquelle on charge un Correspondant de payer la somme énoncée .'i celui qui présentera celle Uïttre. Tirer une lettre de change payable à deux mois de vue >■ payable à vue, ^
Un dit, 'Tirer une lettre de change sur ' quelqu'un, ou simplement , 'Tirer sur' quelqu'un.
Tirer, signifie. Extraire par voie' de i.istillation ou aufrem. lit. Tirer de l'eau de fleur d'orange par le moyen du ftu. Tirer de l'huile sans feu. 'Tirer le suc des herbes , le suc des viandes.
On dit proverlii> lenient d'Un homme habile, adroit, qui fait d'une chose ' tcmt ce qu'on en peut faire, qui en tire' toutl'ayantage qu'on en peut tirer , qqi ^
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pénètre jusqu'au fond «l'nup .ifTiirc, que C'est un homme qui tire la quintejscnce de tout.
On ilit aussi proverbialement «l'Un homme qui snit tirer prolit <le tout , qii'iZ tirerait de l'huile d'un mur ; et «l'Un liomiiie avnre et tenace , qu'On tirerait plutôt de l'huile d'un mur , que de tirer de l'argent de lui.
Tirer, signifie aussi fipurément , Recueillir, dans le sens où Hecuiillir se prend pour Kxtraire. // a tiré une infinité de belles sentences des Anciens. Tout ce qu'il a dit de ce Pays-lù , il l'a tiré des nouvelles relations qui en sont venues. C'est d'un tel Aufur qu'il a tiré tout ce qu'il sait. C'est d'un tel Pire qu'il a tiré ce passage. Cette décision eit tirée d'un Auteur suspect.
On dit , Tirer une conséquence , une conclusion, pour, Inlërcr , conclure.
De cela je tire une conséquence. On tire de là un grand argument contre lui. La conclusion que vous voulei tirer de là n'est pas juste.
On dit au neutre, qu' Une chose tire à conséquence , pour , qu'A l'.ivenir ou pourroit s'en autoriser pour quelque chose de pareil , et ordinairement contre la r(i{>le. C'est une chose que vous pouve{ lui accorder d'autant plus facilement, qu'elle ne peut tirer à conséquence.
On dit d'Un homme , qu' 1/ tire à sa fn,\<our, qu'il approche de sa fin.
On le dit de même d'Un travail , d'un ouvrige.
Tirer , signifie encore Etendre. Tirer du linge sur la platine. Tirer une courroie.
On dit , 2'irer l'or , tirer l'argent, etc. pour. Les étendre pu fils déliés, afin de s'en servir ensuite à divers usages; Tirer une corde , la tirer ferme , pour , La bander le plus qu'on peut : et on dit au neutre, qn' Une corde tire , pour, qu'Elle est bandée exti tfmement ferme.
On dit , Tirer bien ses bas , pour.
Les étendre bien sur la jambe, pour empêcher qu'ils ne lassent des plis.
On dit , Tirfr les rideaux , pour , Ouvrir ou fermer les rideaux. On dit iigurément , Tirer le rideau sur quelque chose . et absolument , Tirer le rideau , pour dire , Passer sous silence quelque chose qu'il n'est pas à propos de dire. On dit aussi , Tirer le voile sur les défauts d'autrui.
On dit proverbialement et figurém.
d'Une dépense qu'on a peine a soutenir jusqu'au bout de l'année, que Pour cela iljaut bien tirer la courroie ; et absolument, nn'Il faut bien tirer , pour, 3u'Il faut user d'une grande économie.
/ faut qu'il tire bien la courroie pour aller jusqu'au bout de l'an. Il a bien à tirer fOur attraper le bout de l'année.
On dit. Tirer une affaire en longueur, pour , En éloigner la conclusion. Il tire Vaffaire en longueur pour la rompre. On dit dans le même sens et au neutre , qu' Une affaire , qu'ii/ie maladie tire m longueur , tfu'elle tire de long.
Tirer , signifie aussi Tracer. Tirer une ligne sur du papier. Tirer une raie sur ce qu'on a écrit. 'Tirer une allée au cordeau. Tirer un plan sur du papier. Tifer le plan d'une forteresse , d'une maison.
On dit , Tirer l'horoscope d'un homme, pour. Faire l'horoscope d'un homnii!
suivant les règles et les principes de l'Astrologie juiliciaiie.
Tirer, se dit en quelques phrases, pour signifier , Faire le portrait <le
3uelqu'un. Tirer un homme au naturel, l s'est fait tirer par un excellent Peintre. }l se dit dans la Sculpture. On l'a tiré en cire. Il s'est fait tirer en plâtre.
Tirer-, signifieaussi Imprimer. Tirer des J'euilles. Tirer des estampes. On n'a tiré que cent exemplaires de son livre. Il n'y a encore que deux jeuilles de tirées. La feuille est composée , il n'y a plus qu'a la tirer, La feuille n'est encore tirée qu'à moitié.
TtRSR j s'emploie en termes d'Escrime. Ainsi on dit. Tirer des armes , pour dire , Faire des armes. Dans cette phrase il est neutre , et il vieillit. 'Tirer de tierce , de quarte. Tirer en tierce. Tirera la muraille. Voy. Morah.i.b.
On dit , Tirer une estocade , un coup d'estocade , pourdife , Porter, pousser une estocade à celui contre qui on fait des armes, ou contre qui on se bat véritablement. Dans ces phrases il est actif, et il vieillit.
On dit proverbialement et figurém.
Tirer l'estocade , tirer une estocade à quelqu'un , pour dire , Lui demander de l'argent à emprunter , quoiqu'on manque du pouvoir ou qu'on n'ait pas l'intention de le lui rendre.
On dit , Tirer sur le temps , pour , Tirer au moment où l'adversaire se prépare à tirer lui-même; et dan» le sens figuré, pour, Saisir prestement l'occasion de dire ou de faise quelque chose.
Tirer, en ce sens, se dit plus particulièrement en parlant Des armes de trait, ou des armes à fi-u. Tirer de l'arc. Tirer de l'arbulite. Tirer de l'arquebuse. Tirer aux perdrix. Tirer en l'air. Tirer au blanc , à la blanque. Tirer à boulets rouges, à coups perdus , à ricochet. Et dans ces phrases il est neutre.
On (lit aussi à l'actif : Tirer des fllches. Tirer des bombes. Tirer le canon. Il a tiré son fusil , son pistolet en l'air. Tirer un coup de mousquet, dt fusil , de pistolet , de canon. Tirer un feu d'artijtce. Tirer des pétards. Tirer des fusées , etc. Et absolument : Tirer sur quelqu'un.
Tirer à quelqu'un. Tirer contre quelqu'un. On dit , "Tirer à poudre , tirer à plomb , tirer à balle ^ tirer à coup posé , à coup sûr, etc.
On dit , Tirer au vol ou en volant , pour , Tirer sur un oiseau dans le temps qu'il vole ; et figurèrent d'Un homme à qui il est difficile de parler , parce qu'il passe toujours avec précipitation , que Four lui parler , il faut la tirer en volant. Il est familier.
On dit aussi , Tirer un oiseau, tirer un lièvre , pour. Tirer dessus. On dit, Tirer à l'oiseau.
On dit figurément , 77rer sa poudre aux moineaux , pour , Prendre de la peine pour une chose qui ne le mérite piis.
On dit nursi figurément. Tirer sur quelqu'un , ponr signifier , Dire des choses offensantes de quelqu'un ; et dan» le mdine sens , Tirer à cirtouche.
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à bouhtt rouges sur quelqu'un, pour «i- , gnifier , En dire le» hoses les plu» offensantes: et on dit, Tirer sur quelqu'un à bout portant, pour, Lui dire en lace les choses les plus duies.
On oit proverbialement, Vous tire^ sur vos gens , pour , Vous dite» du mal de ceux même» qui sont dans vos intérêts.
En Arithmétique, on dit, Tirer la racine cariée , cubique d' un nombre , pour dire. Trouver la racine carrée, cubique de ce nontl>re.
Tirer , s'emploie encore au neutr», en parlant D'amie» à feu. Dis jue le canon eut commencé à tirer , les ennemi» capitulèrent. Un fusil qui tire juste.
Tirer , se dit De» choses qu'on remet à la décision du sort ; et alors il est neutre. On les fit tirer au sort. Ils tirèrent tous deux à la courte paille. On les fit tirer au doigt mouillé, laire tirer des soldats au bilUt.
Il signifie aussi , Prendre au sort , au hasard ; et alors il est actif. Le plut jeune soldat tira le billet noir , et fut passé par les armes. Tirer un billet à la loterie.
On dit , Tirer uru loterie , pour , Tirer les billets d'une loterie, pour savoir à qui le sort fera échoir les lots. C'est dans le même sens qu'on dit. Tirer le gâteau des Rois, pour, 'Voir à qui la févc qui est dans le gâteau écfierra.
On dit figurément et fami'i 'Tement , Tirer au bâton , tirer au court bâton avec quelqu'un, pour. Contester avec lui d'égal à égal. Il ne vous appartient pas de tirer au bâton avec lui. J.t il ne se dit que d'Un honmie qui est inférieur à celui avec lequel il conteste dans la chose dont il s'agit. Dans ces phrases , il est neutre.
Tirer, signifie. Aller, s'acheminer; et alors il est neutre. Après la bataille gagnée , l'armée tira vers un tel lieu. De quel cité tire^-vous > il est familier.
On dit , Tirer de long , pour , Prendre des délais, ou se tenir en arrière ; et Tirer au large , pour , S'enfuir. Il est familier.
Tirez , tirez. Terme» dont on *e sert ordinairement pont chasser un chien.
Tirer , s'emploie aussi au neutre avec la préposition Sur; et alors il signifie. Avoir quelque rapport, quelque resseniblauci'. Il se du rrincipilement Du rapport que h s couleurs imt ensemble. Cette pierre tire sur le vert. Le plumage de cet oiseau tire sur le violet,
'Tiré, éb. participe.
On. dit, Un visage tiré, pour dire, Un visage abattu, maigri.
On dit proverbialement , Ils en sont aux couteaux tirés , à couteaux tirés , pour dire. Ils sont cunciuis dcciaiéf.
Tiré se prend substantivement ponr Une chasse au fusil. £e roi'yi» hier un beau tiré.
TIUET. ». masc. Petit morceau de parchemin coupé en long et tortillé, servant a enfiler et à attacher des papiers ensemble. Attacher des pièces d'icriture avec des tirets.
Oa appelle aussi Tiret , Un petit
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trait horizontal qu'on fait an bout de Ja ligne , quand un mot n'est pas fini, ou dont on se sert pour joindre certains mots , qui proprement sont censés n'en faire qu'un ; comme dans toutpuissant j Belles - Lettres. Les Imprimeurs l'aj)pelleut Division.
TIRETAINE. s. f. Sorte de dro- Çuet, drap tissu grossièrement , moitié laine, moitié fil. Un habit de tiretaine.
TIRE- TÊTE. s. m. Instrument qui sert à tirer la tête d'un enfant mort dans l'accouchement, et resté engaj;é dans le passage , ou la tête séparée du corps et restée dans la ifiatrice. Il y a plusieurs sortes de tire-têtes.
TIREUR, s. m. Celui qui tire. Il s'emploie' avec plusieurs mots. Ainsi on appelle Tireur d'or. Un ouvrier dont le métier est de tirer de l'or en fils déliés; et Tireur d'armes , Celui dont la profession est de montrer à faire des armes. Le dernier est vieux.
On appeloit autrefois Tireur de laine.
Un filou qui voloit les manteaux la fiiiit.
Tireur , se dit absolument d'Un chasseur qu'on entretient pour tuer du gibier. Il a deux tireurs qui lejournissent de gibier.
On dit d'Un Chasseur au fusil, que Cest un bon tireur , un mauvais tireur. Il se dit aussi absolument Des soldats chargés de faire une décharge d'arnjés à feu. On disposa des tireurs sur plusieurs points, l^os tireurs eurent l'avantage et firent taire le feu des ennemis.
TiRKUR , se dit aussi en termes de Commerce et de Banque , pour , Celui qui tire une lettre de change sur quelqu'un. On a condamné le tireur à payer ta somme portée par la lettre protestée.
TIROIR, s. m. Espèce de pelite caisse ou layette emboîtée dans une armoire , dans une table , dans un comptoir , et qui se tire par le moyen d'un bouton ou d'un anneau. Mettre des papiers dans un tiroir. Il faut chercher dans les tiroirs de cette armoire.
On appelle i'tices à tiroir. Les pièces de théâtre tlont les scènes sans être liées les unes avec les autres, tiennent à une idée commune , et n'ont nulle relation entre elles.
TIRONIEN , lENNE. adj. Il se dit Des caractères d'abréviation , dont Tiron , affranchi de Cicéron, est l'inventeur.
TISANE, s. f. Eau où l'on a fait bouillir de l'orge, de la réglisse, du chiendent ou autre chose, soit grain, soit racine ou hrrbe, pour en composer un breuvfff^e. Tisane rafraîchissante. Un verre de tii,ane. Il ne boit que de la tisane. Tisane purgative , C'est celle oîi l'on a mêlé quelque purgritif.
TISON, s. m. Reste d'une bûche , d'un morceau de bois, dont une partie a élé brûh'e. Tison allumé. 'l'ison ardent. Tison éteint, Kapprocher les tisons.
On dit d'Un homme qui est ordinairement auprès du léu , qu'il garde les tisons, qu'il tst toujours sur l.s tisons , qu'/7 a toujours le ne^ sur tes tisons.
Ou dit ligurément et Ituiiilièrement
Des vieilles gens q^iii si.nt toujours bu coin du feu , qu'ici crachent sur les tisons.
On appelle populairement , Tison d'enfer, tjn méchant homme, une mâchante femme , qui excite au mal par SCS discours , par ses exemples ; et figurément. Tison de la discorde , tison de discorde, pour dire , Un caractère séditieux et funeste au repos de la société.
Tisonde discorde, se dit aussi d'Une chose qui est une matière continuelle de discorde, un sujet de querelles qui ne s'éteignent point.
On dit proverbialement , ^o'él à son pignon , et l'âques à "son tison , pour marquer Le déiangement des saisons.
TISONNE, adj. m. ( Tisoné.) Il ne se dit que dans cette phrase , Gris tisonné ou charbonné , peur designer Le poil d'un cheval sur lequel on observe des taches irrégulièrement éparses de côté et d'autre , comme si le poil eût été noirci dans ces endroits avec un tison. Un cheval gris tisonné.
TISONNER, verbe n.' {Tisoner.) Remuer les tisons. Quand il est auprès du feu, il ne fait que tisonner. Ils'amuse toujours à tisonner.
TlSONNEURjEUSE. s.(riîoneHr.) Celui , celle qui aime à tisonner. C'est un grand tisonneur.
TISSERAND, s. masc. Ouvrier qui fait de la toile. La navette d'un 'tisserand. Le iKétier d'un Tisserand. Le métier de Tisserand.
On le dit aussi Des ouvriers qui font des étoffes de laine ou de soie; et "alors on dit , Tisserand en drap. Tisserand en soie.
TISSER. V. a. Faire un tissu. Tisser du lin , de la laine , du coton , etc.
Tissu , ue. participe emprunté de l'ancien mot Tistre.
TISSERANDERIE. s. f. Profession de ceux qui tissent ou qui vendent les ouvrages faits par les Tisserands.
Exercer la tisseranderie et la draperie.
TISSURE, s. f. Liaison de ce qui est tissu. Tissure ferme , serrée. Tissure lâche. La tissure de csttc toile est inégale.
On dit figurément , La tissure d'un discours , d un pcemc , etc. pour , La disposition , l'ordre , l'économie des parties d'un discours , d'un poëme. Il y a d'assef belles choses dans ce discours, mais la tissure n'en vaut rien. '
TISSUTIER. s.-m.Rubanier, ouvrier qui fait toute sorte de tissus , <le rubans , de ganses , etc.
TISTRE. v. a. Faire de la toile ou des étoffes , en entrelaçant les fils dont on les doit composer. 11 n'est plus en usage , hors des temps formés de Tissu , qui est son participe. Il a tissu cette toile.
On dit figurément, qu'Un homme a tissu une intrigue, pour dire , que C'est lui qui l'a conduite , qui l'a menée.
Tissu , ue. participe. On dit poétiquement, Des jours tissus d'or tt de soie.
Il est aussi substantif , et se dit particulièreuientDe certains petits ouvrages tilisus nu métier. Voilà un beau tissu de soie. Un tissu d'or tt d'argent. Un tissu de cheveux.
On (fit figurément. Le tissu d'un discours, pour , Ce qui fait principalement l'ordre et l'économie d'un discours. Le tissu de son discours étoitfort bon.
On dit à peu près dans le même sens , Un tissu de grandes actions , pour, Une longue suite <le grandes ai lions- Sa vie est un tissu de grandes et belles actions. Un tissu de merveilles,
TITHYMALE. s. m. Plante à fleur en forme de cloche , et dolÉla lige n nu suc laiteux et corrosif. Tous les Tithymales sont hydragogucs.
TITILLANT, ANTE. adject. Qui éprouve un mouvcmant île titillation.
Uii vin de Champagne frais et titillant.
Il signifie aussi , Qui chatouille,
TITÏLLATION. s. fém. (Onpron.
les L , mais sans mouiller. ) Sorte tlemouvement sautillant et doux qui se remarque dans certains corps. Un mouvement de titillation. La titillation du vin de Champagne,
"Il signifie aussi , en termes de Médecine , une sensation de chatouillement ; et on dit également , Une titillation agréable , une titillation incommode,
TITILLER. V. n. Éprouver un mouvement de titillation. II signifie aussi Chatouiller. Ce. vin titille dans le verre. Il titille le palais. Les Médecins disent de certains remèdes , qu'ils titillent les nerfs. 1\ est actif dans ces deux phrases.
■TITRE, sub. mas. Inscription qui fait connoîlre la matière d'un livre ou d'un chapitre , et quelquefois le nom de l'Auteur qui l'a composé , etc. Le titre d'un livre. Il a donné un beau titre à son livre. Il n'y a rien dans ce chapitre de ce que le titre annonce.
Titre. Petit trait que l'on met sur une lettre , pour suppléer à quelque autre lettre qui n'est pas marquée, et pour écrire en abrégé. Ainsi pour écrire Votre , on écrit quelquefois Vre.
Titre. Qualité honorable , nom de dignité. Ce Seigneur a le titre de Duc , de Marquis. Cette Terre porte titre de Comté. Il se dit héritier d'une telle Maison , Duc d'un tel lieu , mais ce n'est qu'un vain titre, il n'en a que le titre. Il prend le titre de Prince.
, Titre, se dit aussi De certaines Eglises de Rome ou des environs , dont les Cardinaux prennent le nom.
Cardinal du titre de Sainte Sabine, Cardinal du titre de Saint Pierre-aux-Liens.
On appelle Titre clérical, et absolument. Titre , Le revenu pat'imonial ou autre , dont un Clerc doit être pourvu avant d'être promu aux Ordres sacrés. L'Evêque peut liispenser de ce titre, et alors le sujet est ordonné sous le titre de Pauvreté.
Les Religieux profès sont ordoniiës sous le titre de Pauvreté.
Le revenu patrimonial dont le Clerc exhibe la preuve , s'appelle Titre patrimonial ; Le revenu d'Église , Titre de Bénéfice.
TiTB E , se prend pour La propriété d'une Charge, d'un Office. Il a cette charge en titre , aprii ïavQfr exercée
long-temps par committion. Forfner oppviition au titre, d'un ofjice. Sa committion a été érigée tn titre d'office.
Titre , se prend encore pour L'acte OH la pi6ce authentique , qui sert a établir un droit, une qualité. Ce titrelà a été tiré du trésor d'une telle Abbaye. Les anciens titres d'une Maison. Les titrés et papiers. Il produit des titres au^ thcntiquei. 2'itres de Noblesse. Titres de propriété. Titres et enseignement. Titres valables. Sons titres.
On appelle Titres , Les Provisions «l'un Othce ou d'un BénéKce. Ou le joint qu4hl«e('ois avec Capacités , Il a fait vvir ses titres et capacités ; et alors Capacités signifie, Les preuves qui fout voir qu'où en est capable.
Titre nouvbi. , en termes de Pratique , se dit d'Un acte par lequel nu nouveau possesseur , un héritier s'oblige de payer la même rente ou redevance que devoir celui qu'il représente. // a passé titre nouvel. Il se dit aussi Du nouvel engaeement que l'on est en droit d'exiger du débiteur orieinaire , lorsqu'il est près d'acquérir ia prescription.
'T I T R K , se prend aussi pour Le droit qu'on a de posséder , de demander, ou de laire quelque chose, llpost'ede cette maison à titre d'achat. A^ quel titre demande -t - il cette place f A quel titre jouisse j- vous de ce Bénéfice f Possession vaut titre. Il n'y a point d; servitude sans titre. A bon titre. A juste titre. A titre d'héritier. A faux titre. A titre onéreux. A titre lucratif.
On dit d'Une personne qui mérite «ne chose , qu'ii/fc a bien des titres pour y prétendre.
À. TITRE , se dit quelquefois , pour dire , En qualité , sous prétexte de.
Ainsi on dit, qu'Un homme s'est introduit dans une maison à titre de parent , pour dire , qu'il s'y est introduit en qualité de parent , sous prétexte de parenté.
On dit , A titre de grâce , à titre de dette , pour dire , Comme une grice , comme une dette. Il demande à titre de dettt ce qu'on peut à peine lui accorder à titre de grâce. On dit de luéme , A titre de don , de prêt.
TiTBB , en fait de Monnoie, signifie , Le degré de fin de l'or ou de Pargent raonnoyé. Cette monnoie n'est pas au titre de l'Ordonnance.
II s'étend aussi à la vaisselle et aux matières d'or et d'argent non fabriquées. Ainsi on dit , que De la raistelle est à tel titre , au titre d'une telle yUle , que telles matières sont à un certain titre.
A TITRE u'ovFiCE. En vcrtu de sa qualité , de sa charge. Présider à titre d'office.
Es TITRE fa'oFTiCE. Façon de parler adverbiale , pour , Extrêmement et notoirement. Il ne se prend guère qu'en mauvaise part. C'est un fripon en titre d'office.
TITKEH . verbe a. Donner un titre d'honneur à une personne , à une terre, ou à une personne les prérogatives attachées à certains titres.
Il signifie aussi , Autoriser. Titrer quelqu'ug peur faire office de tuuur. On
TOC
m vaut a pat titré jusque ■ là , Vous étende/, trop loin vos pouvoir».
Titré , éb. participe. On appelle Homme titré. Un Duc, un Pair, un Grand d'Espagne , un Manchal de France , un Gentilhomme k qui le Roi donne les honneurs du Louvre.
On appelle Terre titrée. Une Terre qui a le titre de Duché , de Marquisat , do Comté , etc.
•TITKIER. sub. masc. C'éloit dans les Monastères l'olfice du Religieux chargé de veiller à la conscivalion des titres. Le Titrier. Dom Titrier.
La quantité de titres qu'on a supposés ou falsifiés , a rendu ce nom injurieux , et ce n'est plus qu'un ferme odieux pour désigner un falsiiicateur de titres,
TITUBATION. sub. fém. Action de chanceler. On ne l'emploie guère qu'en parlant Du mouvement de la terre .lutour îles pôles de l'écliptique.
TITULAIRE, adj. des 2 g. Qui a le titre et le droit d'une dignité sans en avoir la possession , sans en faire la fr)nction. Les Princes de cette Maison ont été long-temps Empereurs titulaires de Co^stantinople.
Il est aussi substantif , et se dit De celui qui est revêtu d'un titre , d'une Charge , d'un OlKce , d'un Bénéfice , soit qu'il en fasse la fonction ou non. Le Titulaire et le Survivancier. Quand te Titulaire et le Survivancier sont de même avis j les deux avis ne sont tomptés que pour un. Cette taxe ne regarde point les 'Titulaires , elle ne regarde que ceux qui exercent par commission.
Il se dit aussi Des Bénéficicrs. Mettre le Titulaire en possession du Bénéfice. Troubler le Titulaire dans sa possession.
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TOCANE. subst. fém. Vin nouveau fait de la mère goutte, lionne, excellente tocane. Tocane de Champagne. Il ne faut pas le confondre avec le Tokai , vin d'un célèbre vignoble de Hongrie.
TOCSIN, subst. masc. Bruit d'une cloche qu'on tinte à coups pressés et redoubles pour donner l'alarme , pour avertir du feu , etc. Dis que l'ennemi parut j on sonna le tocsin. Sitôt qu'on sonna le tocsin , on courut de toutes parts pour éteindre le feu. On sonna le tocsin sur eux.
Dans quelques Ville» , il y a une cloche destinée à sonner le tocsin , qu'on appelle La cloche de tocsin , ou simplement Le tocsin. Le tocsin est bien placé dans celte tour.
On dit figurément , Sonner le tocsin sur quelqu'un , pour dire , Exciter contre lui le public.
On dit d'Une chose qui excite de la rumeur , du trouble , que Cest un tocsin. Cet écrit est un tocsin contre le Gouvernement,
TOGE, subst. fém. C'est le nom de la robe que les Romains portoient. La tpge est dans les Auteurs le tetme distinctif de l'habitiement Romain, '"
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TOI. pronom personnel. Voyer To.
TOILE, subst. fém. Tissu de fil» do lin , de chanvre ou de colon. Toilt fine , déliée. Toile claire. Grosse toilt. Toile ronde. Toile de ménage. Toile bien unie. Toile lâche , serrée. Toile forte. Toile crue , écrue , qui n'a point encore été à la lessive. Toile jaune. Toile blanche. 'Toile demi-blanche. Blanchir de la toile. Toile de chanvre. To'Uc de lin.
Toile de coton, 'Toile des Indes, Toile de linon. Toile de batiste. Toile de Hollande ou d'Hollande , de Normandie , de Bretagne , etc. Ourdir de la toile. Faire de la toile, lia tant de pièces de toile sur le métier. Coupon de toile. Coller sur toile.
On appelle Toile cirée , Une toile enduite d'une composition qui fait que l'eau ne la traverse pas.
On dit proverbialement et populai' rement, // a trop de carjuet , il n'aur» pas ma toile , pour dire , qu'On ne veut point avoir affaire avec de grand»
parleurs.
On dit d'Une affaire qui recommence toujours et ne finit point , que Cest la toile de Pénélope.
On appelle 'Toile peinte , Une toile de coton qui est peinte de diverse* couleurs.
Ordinairement , par Toile peinte , on entend Une toile peinte aux Indes , ou à la manière des Indes', avec des couleurs solides et durables. On imite aujourd'hui en France les toiles peintes des Indes , et on y peint des toiles de chanvre et de lin comme celles de coton.
On appelle Toile imprimée , La toile préparée pour recevoir les couleurs du Peintre. ,
On appelle aussi Toile imprimée , La toile peinte par impression.
On dit, Les toiles éCun moulin à vent , pour dire , Les toiles tendues sur les ailes d'un moulin pour le faire aller.
On appelle aussi Toile d'or , toile d'argent ,Cenxms tissus légers dont la trame est d'or ou d'argent, et la chaine de soie.
On appelle Toile d'araignée , Une sorte de tissu que font les araignées avec des fils Qu'elles tirent de leur ventre , et qu'elles tendent pour prendre des mouches.
On appelle Toile , Le rideau qui cache le tliéâtre. Quand la toile fut levée, on aperçut daru le fond du théâtre. . . . Baitser la toile.
Toile , signifie aussi Tente ; et dana ce seas on dit, qu'il y a tant d'homme* sous la toile; qu'Une armée est sou* la toile , pour dire, qu'Une ^rmée est campée.
On appelle Toile de Mai , Une toile qu'on enduit de beurre , principalement au mois de Mai , et qui est excellente à appliquer sur un grand nombre de plaies. Onl'appeloil aussi Toil* de Du Cociic , du nom d'Un homme secourablc qui en distribuoit beaucoup , et qui l'a mise en vogue.
loii.rs , BU pluriel , signifie en termes de Chasse, Des picics de toile avec lesquelles on lait une enceinte en forme de parc , pour prendre de* sangliers.
targUers. Il a tué le sanglier dans les toiles. Tendre les toiles.
On appelle aussi Toiles , De gninds filets que l'on tend pour prendre des cerfs , des biches , chevreuils , etc. Q^uand on veut prendre des cerfs en vie ^ on les prend dans les toiles.
On dit , Il va se mettre dans les toiles, pour, Il va se coucher. Il est tamilior. Toiles , se dit encore De certains rideaux qui descendent depuis le toit jusque sur la muraille d'un jeu de Paume , et que l'on tire pour se mettre à l'abri du soleil. Tirer les toiles. Aller aux toiles. La balle a donné dans les toiles.
TOILERIE, subst. fém. Marchandise de toile. Les statuts de la Toilerie et Lingerie.
TOILETTE, sub. fém. Toile qu'on étend sur une table, pour y mettre ce qui sert à l'ornement et à l'ajustement des hommes et des femmes. Toilette unie. Toilette à dentelle.
On appelle Toilette de point , Le point préparé pour garnir une toilette.
t,lU acheta une belle toilette de point, de point d' Angleterre.
On appelle plus particulièrem. Toilette j Les flambeaux , les boîtes , les flacons , les carrés , etc. de la toilette d une femme. Toilette d'argent. Toilette de bois de Sainte-Lucie.
On appelle Dessus de Toilette , Une pièce de velours , de damas , etc. bordée de dentelle on de frange, avec laquelle on couvre tout ce qui est sur la toilette. Dessus de toilette de velours. Dessus de toilette de damas.
On appelle aussi Toilette , he tout ensemble. Belle toilette. Riche toilette. ia toilette était magnifique. La toilette de Mes noces. Mettre la toilette.
On appelle aus-i et le plus souvent loilctte , La table même charcée de ce qui sert à la parure d'une femme.
La toilette n'est pas bien là. Approchti la toilette de la cheminée.
On appelle Toilette de campagne.
Une table à com|)artiinens , qui contient les boites , les flacons, etc. nécessaires à la toilette.
On dit , Voir une Dame a sa toilette l entretenir à sa toilette, pour dire , La voir, l'entretenir pendant qu'elle se coitfe.
On appelle familièrement Pilier de toilette . Un homme qui assiste assidûment à la toilette d'une ou de plu- Sieurs femmes.
En parlant De certaines femmes accoutumées à porter à la toilette des Dames, des nippes et des étoffes à vendre, on dit , que Ce sont des revendeuses à la toilette; et c'est dans cette acception qu'on dit, Vendre à la toilette: revendre à la toilette.
On dit proverbialement, Plier la toilette . pour dire , Enlever , emporter les meubles d'un homme , d'une femnie. Il plia un beau matin la toilette, it s en alla. Il se dit aussi d'Un valet nui vole les liardes de son maître. Ce valet pha la toiUtte de son maître , et prit la juite.
'roiLETTE , se dit aussi pour Les détails de Injustement , l'habillement «oignej- aire sa toilette, litre long- temps Tome //,
' h sa toilette, 1^'étre occupé que de toilette. Une grande toilette. Un peu de toilette Jait du bien à la figure , La fait valoir. La toilette de cet homme n'est pas longue. Expression adoucie , pour dire , KUe n'est pas assez soi{;née.
On dit aussi figiirém. et familièrem.
Faire une toilette à quelqu'un , au même sens que Le repasser. C'est une expression adoucie , pour dire , Faire des reproches.
TOILIER. subst. masc. Ouvrier qui fabrique la toile. Marchand Toilier , Celui qui vend de la toile.
TOISE, subst. fém. Mesure longue de six pieds. Toise marquée par pieds.
Mesurer avec une toise , avec la toise', à la toise , la toise à la main.
On dit iigurément et proverbialem.
On ne mesure pas les hommes à la toise , pour dire, qu'il fjut avoir attention au mérite des personnes plutôt qu'à leur taille.
On appelle aussi To(«j La longueur de six pieds. Ily a tant de toises de muraille. Faire marché à la toise.
On appelle Toise courante , La mesure en longueur de quelque chose mesurée à la toise , dont la hauteur ou la largeur est supposée partout la même. Il a fait marché à la toise courante.
On appelle Toise carrée , Une étendue carrée qui a six pieds en tout sens.
On appelle Toise cube , Un corps qui a six pieds en longueur , autant en largeur, et autant en profondeur.
On dit , Mesurer les autres à sa toise , pour dire , Les juger d'après soi , les comparer à soi.
TOISÉ, subst masc. Mesurage à la toise. Le Juge a nommé des Experts pour faire le toisé de cette maison. Ce toisé n'est pas juste , n'est pas exact.
En Matliéiuatiques , on appelle Le toisé , La science ou l'art de mesurer les surfaces et les solides , et de ré-
duire la mesure en calcul.
TOISER. V. a. Mesurer à la toise.
Toiser un bâtiment , une muraille , etc. On dit , Toiser un Soldat , pour dire , Mesurer sa taille.
On dit figurément. Toiser quelqu'un, toiser un homme , toiser son homme , pour dire , L'examiner avec attention pour apprécier son mérite.
"Toisé , ée. participe.
On dit figurément et populairement , qu' Une affaire est toisée , pour , qu'Elle est terminée désavantageusemen t, sans espérance de retour. C'est une affaire toisée , il n'en faut plus parler. Cela est toisé.
TOISEUR. subst. masc. Celui qui toise. Toiseur des bâtimens du Roi,
TOISON, subst. fém. La laine d'une brebis , d'un mouton. Toison pesant tant. Il a vendu tant les toisons de ses bêtes à laine. Laver , éplucher les toisons. Abattre la toison. Ce mouton a une belle toison.
On appelle La Toison d'or, La toison du bélier sur lequel les anciens Poètes liignont que Phrixus et Hellé passèrent la mer. Jason alla avec les Argonautes à la conquête de la Toiion d^or.
Il y a un Ordre de Chevalerie institué par Philippe-U-Bon , Ducde Bourgogne , sous le nom de La Toison d'or^
ou nbsoluraenr , La Toison. Chevalier de l'Ordre de la Toison , de la TvisoH d'or. Les Rois d'Espagm sont Chejs de l'Ordre de la Toison. Il a la Toison. Il porte la Toison,
TOIT, subst. masc. La couverture d'un bùiiinent, d'une maison. Toit plat. Toit en pointe , toit brisé. Monter sur le toit. Le Couvreur travaille sur le toit. Répare' les toits et les couvertures.
On dit , que Deux personnes habitent sous un mêm<: toit , pour dire , qu'Elle» logent dans la même maison.
On dit dans le même sens, que Z^eur Bénéfices sont sous le même toit , iiour dire , qu'ils sont desservis dans la même Eglise. Ces deux Bénéfices sont incompatibles j parce qu'ils sont sous le même toit.
On dit figurém, d'après l'Évangile p Publier , prêcher une chose sur les toits » pour dire , En parler publiquement , l'annoncer hautement. Et on dit famiU Dire une chose sur les toits , pour dire , La répandre , la divulguer.
On appelle 2'oit , dans un jeu de Paume , Les ais en forme de toit qui couvrent la galerie, lecôté du dedans, et l'autre bout du jeu où est la grille. Dans les jeux de Paume qui ont ce qu^on appelle un dedans , il y a trois toits. Quand on joue partie à la Paume , il faut servir la balle sur le toit de la galerie. La. balle a porté sur les deux toits. Ily avoit aussi une manière de petit toit au jeu de longue Paume pour servir la balle.
On dit proverb. et figur. Servir un homme sur les deux toits , pour , Lui faciliter les moyens de réussir dans ce qu'il souhaite , ou lui donner occasioa de paroitre , de se f lire valoir.
On appelle Toit à porcs , La petite loge où l'on enferme ces animaux ; et on dit figurément d'Une chambre malpropre, que C'est un toit à cochons.
Dans les mines, on appelle Toit, La partie de la roche qui couTie la mine ou le iilon.
TÔLE. sub. fém. Plaque de fer battu , dont on fait des poêles et d'autres ouvrages. Son poêle n'est pas de fonte , il est de tôle. Cheminée garnie de tôle.
TOLÉRABLE. adj. des 2 g. Qu'on peut tolérer. Pensej - vous que cela soit tolérable ? Cette douleur n'est pas toté., rable. Si c'est un défaut , il est bien tolérable,
TOLÉRANCE, sub. fém. Condescendance , indulgence pour ce qu'on, ne peut empêcher , ou qu'on croit ne devoir pas empêcher. Longue tolérance»
Ce n'est pas un droit , c'est une tolérance. Il ne jouit de cela que par tolérance . Il n 'en jouit que par la tolérance de ceux qui le pourraient empêcher,
ToLÉRAHCE , se dit en matii^re de Religion , pour dire , La permission île professer une opinion , d'exercer ua culte. Tolérance Ecclésiastique, Tolérance Civile.
La Tolérance Ecclésiastique ou Religieuse consiste à ne point traiter d'erreur nuisible . m salut certaines opinions ou certains points de pratique. La Tolirante Religieuse ne s'étend que tur ce juj P p p p
n'est pat déclaré article de Fol. ta'loUrance ett prescrite aux Théologiens envers les opinions des diverses hcoles.
La Tolérance Civile est la permission que le Prince ou l'État donne de professer telle opinion , d'exercer tel culte , de n'en professer aucun, sans aucune contrainte à cet égard. La Tolérance Civile peut (tre restreinte à certains cult?s. Tolérance civile générale pour toutes les Sectes Chrétiennes. Tolérance universelle de toutes Us opinions sur la Divinité.
TOLÉRANT , ANTE. adject. Qui tolère. Il ne se dit guère qu'en matière de Religion , de ceux qui pratiquent la tolérance. Un f rince tolérant.
On le dit aussi quelquefois d'Un caractère indulgent dans le commerce de la vie. Il ett fort tolérant de son naturel.
TOLÉRAJNTIS.VIE. s. m. Système de ceux qui croient qu'on doit tolérer dans un État toutes sortes de Religions. Le tolérantisme a lieu dans plusieurs Etats.
ToLÉRANTisinE, substant. masc. se dit en Théologie Du sytôme de ceux qui étendent trop loin la Tolérance Religieuse. Cette Tolérance dégénère en Tolérantisme. Il s'est dit aussi , miiis à tort, Des partisans <lo la Tolérance Ci- Tilc. Celle-ci n'est point un système, c'est un principe et un droit.
TOLÉRER. V. a. Supporter , avoir de l'indulgence pour des abus , supporter des choses qui d'elles - mêmes ne sont pas bie». Un tolère toutes sortes de Religions en ce Pays-là. Il y a des lieux où l'on permet l'exercice du Judaïsme , et d'autr- s oà l'on ne fait que le tolérer. Dieu tolèie les impies pour un temps. Il y a des abus qu'on ne doit jamais tolérer. Il faut tolérer les défauts de son prochain- Tolérer quelqu'un.
ToLÉKK, ÉE. participe.
TOLLÉ. Mot latin pris de l'Évangile , et qui n'est d'usage que dans cette phrase , Crier tollé sur quelqu'un , ou seulement Crier tollé j pour dire, Crier afin d'exciter de l'indignation contre quelqu'un. Il fait crier tollé contre lui. Il est du laug'ige familier.
TOMAN. s. m. Somme décompte en usage en Perse. Le tonian vaut qunrante-six livres de notre monnoie.
TOMBAC, sub. m. ( On pron. leC. ) Sorte de métal factice , composé de cuivre et de zinc. Le tombac est blanc
tuand le fine domine , et jaune quand c'est : cuivre.
TOMBE, subsr. fém. Grande table de pierre , .!e marbre , dp enivre , etc. dont on courre une sépulture. Tombe de^ marbre. Tombe de pierre. Tombe de cuivre. Cigtt .-ous cette tombe. . . . Lever une tombe. Mettre une épitaphe sur une tombe.
. On dit , Avoir dwit de to-i be dans une Eglise, pourdir.', Avoir dn.it d'y erre n\v iré. Il est vieux. On dit aujourd'hui , Avoir droit de sépulture.
Tombe , se dit aussi pour Sépulcre.
Il est dans la ton.be. On dit poétiquement, Descendre dans la tombe ^ pour «lire , Mourir,
TOMBEAU, «ubst. mai>. Sépnlcre, monument élevé à la mémoire d'un mort dans l'endroit (u'i il est inhumé , où il est enterré. Tombeau magnifique.
Superbe tombeau. Les tombeaux des Rois.
Dresser , élever un tombeau.
On appelle aussi 'Tombeau , Tout lieu où un homme est enterré. Il nous faudra tons descendre au tombeau.
On ilit , qu' Une famille a son tombeau en til endroit , ])our dire , qu'On y enterre ordinairement tous les morts de cette famille.
On dit , que Les tombeaux sont sacrés, pour dire, qu'il faut respecter le lieu où les morts sont enterrés.
On dit (igurément, Fouiller dans le tombeau de quelqu'un j pour dire, Rechercher sa vie après 84 mort , pour noircir sa raémuire.
On dit poétiqu<>ment , L'horreur du tombeau , la nuit du tombeau , pour , La uiort ; et figurémcnt , Jusqu'au tombeau , pour 'dire , Jusqu'à la mort. Fidèle jusqu'au tombeau.
On dit tigurcraent , Mettre an tombeau , mener au tombeau , pour , Ciuiser la mort. Cette maladie le mènera au tombeau. Et on dit , qu't/n Médecin a tiré une personne du tombeau j pour , qu'il lui a sauvé la vie.
On dit proverbialement et figurément , Aller à tombeau ouvert , pour •lire , Aller à cheval , en voiture avec une très-grande vitesse et au péril,dc sa vie.
"TOMBELIER. snb. m. Charretier qui conduit un tombereau.
TOMBER. V. n. Être emporté, entraîné de liaut en bas par son propre poids. Tomber lourdement. Tomber à plomb. Tomber à la renverse, lomber de son haut. Tomber sur les genoux. Tomber à terre. Tomber dans l'eau. Tomber à plate terre. Tomber tout à plat. Tomber d'une fenêtre. Tomber de cheval. Tomber dans un fossé. Tomber dans un précipice. Il a voulu courir , et il est tombé. Les Fo'étes disent que Vulcain est tombé du ciel pendant un jour entier.
On dit ,'qu'l/n bâtiment tombe de vétusté , qu'i/ tombe en ruine ; que la maladie ajait tomber les chvcux à quelqu'un, que toutes les dents lui sont tombées ; r^C une fluxion , qu'un rhume tombe sur la poitrine; que les larmes tombent des yeux. On dit, que La pluie ton.be , que le brouillard tombe , que le serein tombe , que la neige tombe , que la grêle ton.be quelque pars , que le tonnerre est tombé. On dit plus ordinairement k l'impersonnel , Il tombe de la pluie. Il est tombé ce matin beaucoup de pluie. Il est tombé de la neige pendant quatre jours de suite. Il tombe de la grêle. Il tombe de l'eau.
On dit iigurém. Tomber aux pieds , aux genoux de quelqu'un , pour , S'y jeter , ou s'abaisser devaut lui aux plus humbles supplications.
On dit, Tomber sur quelqu'un , sur quelque chose , pour , Se leter sur , etc. Tomber sur l'ennemi. L'oiseau de proie est tombé sur une perdrix. On dit , Tomber sur un mets , sur un plat , pour dire , En m inger nvccaviiiité. On dit, que Quelqu'un est tombé sur quelque chose , pour dire, qu'il l'a rencontrée tinouyranf le U livre , je suis tombé «nr U passage que
je eherchois ; et dans le même sens, qu'J/ est bien tombé , pour , Il a bien rencontré, le hasard l'a bien servi. 5a femme éti.it celle qui lui convenait ; il est bien tornbé.
Oniiit figurément, qu't/n homme nt peut tomber que debout , que sur ses pieds, pour dire, que Quoi qu'il arrive , ses ailaircs seront toujours en bon état.
On dit proverbialement et (igurément, Tomber de fièvre en chaud mal, pour , Passer d'un état fâcheux dm* un pire.
On dit , Tomber malade , pour dire , Devenir malade ; Ton.ber roide mort ,
f)our , Mourir tout d'un coup en toin- )ant ; Tombcrdu haut mal, jioytr , Avoir le mal caduc ; et Tomber, de jeibleue , tomber d'inanition , pour. Etre dans «ne extrême foiblesse , être près de se trouver mal , faute de nourriture.
On dit. Tomber dans un* maladie , pour dire. Devenir malade ; et dans un sens à peu près pareil : Tomber en défaillance. Tomber en démence. Tomber en dévotion ou dans la dévotion. Tomber en syncope. Tomber en pâmoison. Tomber en enfance. Tomber en délire. Tomber en apoplexie. On dit figurément , qu' Un enfant est tombé en ehartre , ipour dire , qu U est devenu ctique , qu il ne profite pas.
On dit figurément , dans un sens approchant , Tomber dans la pauvreté , pour dire , Devenir pauvre : il est po-
Eulaire ; Tomber dans U mépris, pouft levenir un objet de mépris ; et Tomber en disgrâce , tomber dans la disgrâce , pour dire , JN'ètre plus dan» le» bonnes grAces de quelqu'un , n'avoir plus de part à sa bienveillance , à sa faveur.
On dit , Tomber en faute , tomber ea contradictii^n , tomber dans le crime, tomber dans le péché , pour dire , Faire une faute , se contredire, commettreun crime , un péché. Et im dit absolunieiic dans le langage de l'Écriture, Tomber, pour , Pétlier. Le juste tombe sept fui* le jour. Sitôt que l'en est tombé , il faut songer à se relever. On tlit aussi figuiëmrnt dans le langage de l'Écriture , Tomber dans l'aveugUment , dans f endurcissement , pour , Devenir insensible aux vérités de la Religion.
On dit , Tomber daru le ridicule , torti' ber dans quelque inconvénient , pour , Faire quelque action ridicule , faire quelque mauvai-ïe démarche qni • de»
suites lâcheuses.
On dit , Tomber , au sens de Dégénérer en quelque chose de blâmable.
Cela tombe dans le burlesque. Cet Auttur prétend au sublime , et tombe souvent dans le galimathias. ~^
On dit de mi"nie , Tomber dont Vaffeetation , tomber dans le précieux. Ct Feintre tombe quelquefois dans la manière . Est ivaniéré.
On dit , Tomber i rien , pour dire , Se réduire a très- peu de chose. Tout ce grand étalage tombe à rien.
On dit , qu' Une dépense tombe en purt perte , pour , Ne proilnit rien.
Les Chimistes disent , tyx' Une sntttance tombe en deliquium. Voye» Dan*
On dit, Tomber j au sens de Ne pas réussir. La pièce nouvelU est tombée , ttt tombée à plat , tout à plat.
On «lit en termes de Chasse, qu'(/n oiseau tombe sur une perdrix ^ pour dire ,
au'Il fond tout d'un coup sur une perrix ; et en termes de Guerre , Tomber sur les ennemis , pour , Fondre sur les ennemis , cliargerles ennemis, les attaquer vigoureusement. La Cavalerie de l'aile droite tomba sur la gauche des ennemis , et la tailla en pièces. les ennemis ayant fait une sortie , tombèrent sur les travailleurs , et ne furent repoussés qu'avec peine. Six armateurs tombèrent tout-à-coup sur une flotte de vaisseaux marchands. Après le gain de la bataille, l'Armée tomba sur une telle Flace.
En ce sens on dit figurément , Tomber sur quelqu'un , lui tomber rudement tur le corps , tomber sur sa friperie , pour signifier , Dire de quelqu'un des choses dures et désobligeantes , soit en sa présence , soit en son absence. Le dernier est populaire.
On dit aussi. S'il tombe jamais sous ma main , il se repentira de m'avoir of Jensé.
On dit , Tomber sur les bras de quelqu'un , pour dire , Se trouver inopinéiT ent a sa charge ; Tomber sous la maain de qutlju'un , pour. Se trouver sous sa dépendance, ou à portée de sa colère , de son ressentiment.
On dit figurément , Faire tomber les armes des mains , pour dire , Fléchir quelqu'un , l'apaiser : Les soumissions de ses ennemis lui firent tomber les armes des mains j et, faire tomber laplume des mains , pour dire , Décourager quelqu'un , le dégoiiier d'écrire ou l'arrêter d'étonneraent. Cet ouvrage est si beau, qu'il a fait tomber la plume des mains à ceux qui voulaient traiter le même sujet. Le mauvais goût d'un siècle fait tomber la plumz des mains à la plupart des bons Auteurs. Cette nouvelle funeste m'a fait tomber la plume des mains , de la main.
On dit , Tomber d'accord avec quelqu'un, pour dire , Convenir avec lui; et simplement , Tomber d'accord ,pour.
Avouer , convenir que Je tombe
d'accord que cela est ainsi. Je ne conteste point ce que vous dites , j'en tombe d'accord.
Ou dit aussi , Tomber dans le sens , tomber dans, le sentiment de quelqu'un , pour dire , Etre de même avis que lui , se rendre k son avis. Ils l'ont fait à la fin tomber dans leur sens , pour, Ils lui ont enfin persuadé de se ranger de leur avis.
On dit d'Une chose qui ne se comprend pas , qui paroît blesser le sens commun , qu^Elle ne tombe pas toits le sens.
On dit d'Une chose, qu'iV/eWmfce «ou»
les sens , pour , Que les sens peuvent l'apercevoir.
On dit , qu' Une maison est tombée en quenouille , pour dire , qu'il n'en reste que des filles ; et , qu' l/ne Couronne , qu'une Souveraineté tombe en quenouille , pour , que Les lilles en peuvent liéritcr au défaut des mâles.
On dit proverbialement et figurém.
X'omber de son haut , pour dire, Être
extrêmement surpris de quelque chose : (^uand je vois cela, je tombe de mon haut ; et , Les bras me tombèrent , pour , Ma surprise tut si grande, que je demeurai sans action.
On <iit , qu'l/n homme est tombé les quatre fers en l'air , pour dire , <]u'Il est tombé a la renverse ; et figurément , pour dire, qu'il a été frappé d'étonnement.
On dit aussi proverbialem. et figurément , Tomber des nues , pour dire , Etre extrêmement surpris , étonné.
Quand je vois , quand j'entends telle chose , je tombe des nues , il me semble que je tombe des nues. On dit dans un autre sens , qu' i/n homme semble tombé des nues, pour, qu'il est embarrassé de sa contenance , qu'il ne sait à qui s'adresser dans une compagnie ; et encore , qu' Un homme est tombé des nues , pour , qu'il n'est connu ni avoué de personne.
On dit en parlant d'Un ouvrage d'im.igipation , nu.' Un personnage , un incident , un dénouement mal amené , mal préparé , tombe des nues.
On dit proverbialement et figurém.
Quand la poire est mure , il faut qu'elle tombe ' , ])Our dire , Quand les affaires sont venues à un certain point, il faut nécessairement qu'elles éclatent.
On dit figurément, qu't/n mot , un propos n'estpas tombé htcrre ,fOut diite , que Quelqu'un l'a remarqué , l'a retenu , l'a relevé pour le réfuter , en taire quelque autre usage. On dit , qu't/n bruit tombe , c\\i'ile^t tombé ; et on dit , Il faut laisser tomber cela , pour , Il faut empêclier qu'on n'y fasse attention , ou paroître n'y pas faire attention soi-même. Dans le même sens on dit : Laisser tomber des bruits. Laisse^ tomber tous ces mauvais propos.
ToMBBB , signifie aussi Échoir. Cette Terre est tombée en partage au cadet. Cela est tombé dans son lot. Le sort est tombé sur lui. Et on i\it , qu' Une chose est tombée entre les mains de quelqu'un , pour , que Par hasard elle lui est venue entre les mains.
On dit dans un sens à peu près pareil : Cette Charge est tombée aux parties casuelles ; elle est entre les mains d'un habile homme. Cela est tombé en de bonnes mains. Ce Bénéfice est tombé aux économats. Tomber entre les mains de ses ennemis. Tomber dans une embuscade à la guerre. Ces vaisseaux marchands tombèrent dans une flotte de vaisseaux ennemis. Faire tomber la conversation sur quelque sujet. Le discours vint à tomber sur les affaires présentes.
On dit , qu' Une chese tombe dans l'esprit, pour dire , qu'Elle suivient tout d'un coup dans la pensée.
On dit , que Les biens d'une Maison sont tombés dans une autre par un mariage , pour dire , qu'ils sont passés dans une autre.
On dit, qu' Un chemin tombe dans un autre j qu' Une rivière tombe dans une autre , pour dire, qu'Un chemin aboutit k un autre , qu une rivière se décharge dans une autre.
ToMBLR , signifie quelquefois , Cesser, discontinuer. Et c'est dans ce sens qu'on dit , que Le vent est tombé i et
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figarément , que La conversatiort tombe , qu'on a laissé tomber la conversation.
On dit dans le même sens , que Le jour tombe , pour dire , que La nuit approche.
'Tomber , signifie figurément , Déchoir de réputation, decrédit. Celivrelà a eu quelque succès d'abord , mais il est tombé. Cet homme-là n'a pas été longtemps en crédit , il est bientôt tombé.
On ilit d'Un homme affoibli de corps et d'esprit , que C'est un homme qui tombe, un homme qui est tombé.
Tomber, signifie aussi , Élre pendant. Ses cheveux lui tombent sur les épaules. Son manteau lui tombe toujours sur les talons.
Tombé , es. participe.
TOMBEKEAU. sub. mas. Sorte de charrette entourée d'ais , servant à |>orter de la boue , du sable , des pierres , etc. Les tombereaux des boueurs de Paris. Tombereau plein d'ordures.
Il se prend aussi pour Tout«e qui est contenu dans un toiubeieau". Un tombereau de gravois. Un tombereau de sable. Il faut tant de tombereaux de sable pour sabler ce jardin.
TOME. sut), niasc. Volume qui fait partie d'un ouvrage iaiprimé ou écrit a la main. Gros tome. Tome in -folio , in-quarto. Il y a tant de tomes à ce livrelà. Une histoire imprimée en deux tomes, en trois petits tomes. Le premier , le second tome , etc.
Il se dit quelquefois simplement pour Volume. Il a fait imprimer un tome. J'ai lu son tome. Il se dit dans un sens un peu ironique.
On dit d'Un homme , qu'il fait Is second tome d'un autre , pour dire , qu'il lui ressemble en quelque chose. 11 n»
se prend guère qu'en mauvaise part.
TON
TON. adj. possessif masculin, qui répond au pronom personnel, Tu, toi.
te. Ton Dieu, ton Roi, ton ami. Il se joint aussi avec les substauiits et les adjectifs féminins qui commencent par une voyelle, oiipar Hsans aspiration.
Ainsi l'on dit : Ton épée. Ton âme. Ton aventure. Ton habileté.
11 fait au féminin Ta. Ta femme. T* mère. Ta hallebarde.
Il fait Tes au pluriel du masculin et du féminin. Tes parens. Tes amis. Tes affaires.
TON. s. mas. Certain degré d'élévation ou d'abaissement île la voix, oa de quelque autre son. Tonde voix. Un Ion aigre. Un ton doux. Il a plusieurs tons dans la voix. Un ton plus haut. Un ton plus bas. Il a haussé , il a baissé le ton, d'un ton. Donner le ton. Prendre le ton. Il a de beaux tons dans la voix. On ilit : Ton de conversation. Ton de déclamateur. Parler d'un ton de maître, d'un ton impérieux , hautain , fier , d'un ton moqueur , railleur. Ton lamentable. Ton. plaintif. Ton absolu. Il me dit cela d'un ton qui marquait un peu de chaleur.
On dit, Parler à queLiu'un du bon ton, d'un bon ton, pour. Lui parler d'uns manière' propre k le persuader et à liù en imposer.
TON
On d'it figuri^mont, Lt prendre tur un ton , lur un certain ton , pour, Prendre de certaines manières , avoir une certaine conduite, un certain procédé. Si 1/out le prenez avec moi sur un ton de fierté, vous ne réussirez pas. Le prenezvous sur ce ton .' Sur quel ton le prenezvous .•* Il Va pris sur un ton fort haut , sur h haut ton.
On dit, Être au ton de quelqu'un, pour, Avoir de \a coniormité dans les idées, dans les expressions , dans les goûts ; et de inertie , Se mettre au ton de quelqu'un. Je n'ai jamais pu me mettre à son ton.
On <lit , Prendre des tons , au rncîme sens que Prendre des airs. Prendre le ton sur quelqu'un, All'ecter une sorte de supériorité.
On dit aussi figurément, Changer de ton , pour , Changer de conduite , «le manières. Il traiioit tout le monde avec hauteur, mais on lui a bien fait ehanger de ton. Je lui ferai baisser le ton. FiuMÛiuent aussi et ianiilièremenr , foatmtftituev à entendre ,'qu'On obligera quelqu'un à parler, à se conduire autrement qu'il n'a fait , on dit , qu'On le fera bien chanter sur un autre ton.
Tox , dans ce mime sens, se joint à divers adjectits. Ainsi l'on dit : Ton amical. Ton décidé. Ton tranchant. Être sur un ton badin , sur un ton sérieux , pour , Parler d'une manière badine , ou d'une manière sérieuse. On se sert aussi des phrases suivantes dans une acception pareille. £tre toujours sur un ton doucereux avec les femmes. Il est toujours sur le ton plaintif, sur un ton familier , sur un ton de réserve , le ton de la réserve. Un ton de supériorité , le ton de la supériorité. Il rebat sans cesse les mimes choses , il est toujoun tur le mCme ton.
On appelle £e bon ton , Le caractère du langage et des manières du monde cultivé , poli ; et le contraire s'appelle Mauvais ton. Dans le même sens , on dit : Le ton noble. Le ton familier , bourgeois. Le ton grivois. Le ton de cet ouvrage est soutenu. Ton pathétique. Ton oratoire.
Ton , se prend aussi pour, Un des modes sur lesquels on chante les Psaumes dans l'iiglise. Les huit tons de l'Eglise. Un tel Psaume se chante sur le troisième , sur le quatrième ton. Le ton de l'Épttre, de l'Évangile, de la Préface.
Il se dit aussi De l'intervalle entre deux notes consécutives de la gamme , excepté l'intervalle du mi auja, et celui tfu si à l'ut. De l'ut au r^ il y a un ton majeur. Du r^au mi, il y a un ton mineur.
On dit, Donner le ton, pour, Marijuer en chantant , ou eu tmu liant un instrument, le ton sur lequel une chose doit être chantée ou jouée. Et figurément on dit, qu' Un homme donne le ton à la conversation , pour, qu'il s'en rend le maître, et que j)ar autorité ou par insinuation , il oblige les autres a parler des choses qui lui conviennent , et à en parler comme il lui convient.
Tow, se dit aussi Du degré d'éli-vation du son des insii uuiens. Ces instrumttatont tur le ton de l' Opéra, au ton
TON
de la Chapelle. Son luth était monté tur ce ton là.
Il se dit aussi Du mode dans lequel une pièce de musique est composée.
Jouer plusieurs pièces sur un mime ton. Ce Musicien tort du ton.
Demi-ton ou Semi-toh. sub. mas.
Terme de Musique. La moitié d'un ton. Il faut chanter cet air d'un demi-ton plus haut. Il faut hausser ce clavecin d'un semi-ton. Cette basse va d'un demi - ton plus bas que l'autre. Ily a dans la gamme un demi-ton du mi au la , et un autre du si à l'ut.
Ton de couleur, se dit Du degré de torce , <le vigueur, d'intensité du coloris. Voilà une assej bonne copie de Kubens ; mais quelle différence dans le ton de couleur , entre l'original et la copie I
11 se dit encore De l'harmonie , ou de l'accord général des couleurs d'un tableau. Beau ton de couleur. Mauvais ton de couleur.
Il se dit aussi Des parties d'un tableau. Cette architecture , ce paysage eit d'un beau ton de couleur.
To» nE COULEUR, signifie aussi.
L'espèce de couleur qui domine dans un tableau. Le ton de couleur de ce tableau tire sur le rouge , sur le jaune , etc. TONDAISON. Payez Tonte.
TONDEUR, s. m. Qui tond. Prendre des tondeurs à la journée pour tondre des troupeaux. Tondeur de draps. Porter des draps au tondeur. Tondeur de buit.
Tondeur de palissades.
TONDRE, y. a. Je tonds, tu tonds, il tond ; nous tondons , etc. Je tondais. J'ai tondu. Je tondis. Je tondrai. Tonds , tondez, etc. Couper la laine ou le poil aux bêtes. Tondre les brebis, les troupeaux. Tondre un barbet.
On dit, Tondre les draps. Ut feutres, etc. pour dire. En couper les poils de manière à les rendre plus unis et plus ras.
On dit aussi , Tondre une palissade , pour, La rendre unie en coupant les icuilles et les branches qui débordent.
Vous ferez épaissir cette palissade en la tondant.
On dit à peu près dans le même sens, Tondre les buis , le gazon , etc.
ToNURE, se dit aussi Des personnes , et signifie , Couper les cheveux de près avec des ciseaux. Il est nouvellement tendu. Il se prend aussi pour Rasé. Ilest tondu de frais, pour dire, 11 est rasé de trais. Dans ce sens-là, on dit figurément et familièrement , Tondre la brebis de trop près , JVlettre des impôts trop forts sur le peuple.
On disoit autrefois , Tondre un homme , pour , Le faire Moine.
On dit dans le stvle familier, par forme de serment , Je veux être tondu , je veux qu'on me tonde , si je fait telle chose.
On dit figurément et familièrement d'Un homme , qu'il a été tondu sur le peigne , et plus ordinairement , qu'ii a été tondu , Lorsque son avis n'a pas été suivi , ou lorsqu'il a pleinement échoué dans ses prétentions et dans ses démarches.
On dit aussi figurément et proverbialement d'Un bomotc arare j-^ui Teut
TON
épargner sur tout , même sur lei plnt petites choses , qu'il tondrait tur un oeuf.
TowDU , tJE. participe.
Fi"uréni. et proverb. au substantif.
Il n'y avoit que trois tondus et un pelé , pour , Un petit nombre de gens de peu de considération.
y4 brebit tondue Dieu meture le yent.
Voyez Brbsu.
TONIQUE, adj. Terme de Médecine. Il se dit Du mouvement de contraction insensible des fibres ilu corp» vivant , qui leur donne successivement diflérens degrés de tension. 11 se dit aussi Des remèdes qui augmentent l'activité et la tension des fibres , ou plutôt qui établissent le ton naturel de ces nbres.
11 se prend aussi substantivement.
On a ordonné à ce malade Ut toniquet , l'usage des toniques.
Tonique , est aussi un terme de Musique. Il n'est guère d'usage que dans cette phrase, t<lote tonique, qui signifie, La note principale ou fondamentale d'un ton ou d'un mode. Ut ett la note tonique dans U mode d'ut, 11 se prend plus ordinairement au substantif. La tonique d'un mode.
TONLIEU. s. m. Droit seigneurial qui se paye pour les places oii l'on étale dans un marché.
TONNANT, ANTE. adj. (On ne prononce qu'une N dan» ce mot et les suivans. ) Qui tonne. Jupiter tonnant.
On dit figurément. Une voix tonnante , pour , Une voix forte et éclatante.
TONNE, sub. fém. Grand vaisseau de bois a deux fonds en forme de muid. Tanne de vin de cinquante mu'ids. Tonne reliée de fer. Tonne de Vinaigrier. Une tonne de boit de sapin. Une tonne à mettre des marchandises. Tonne de pruneaux.
Elle est plus grande et plus enflée par le milieu que le tonneau.
On appelle Tonne d'or, suivant 1« manière de compter de Hollande , et de quelques autres Pavs, Une certaine somme d'argent. Elle est de cent mille Horinsen Hollande, et de cent mille thalers ou érus d'Empire en Allemagne. Il donne une tonne d'or en mariage à saJilU,
On dit , Cette affaire a coûté des tonnet d'or, pour dire , qu'Elle a ccfité beaucoup ; et , De quelqu'un qui a fait un riche mariage , Il a trouvé des tonnet d'or, il a épousé des tonnes d'or. U est familier.
TONNEAU, s. m. Grand vaisseau de bois de forme à peu près cylindrique, mais renflé dans son milieu, k deux bases planes, rondes et égale», construit de planches ru douves arcboutéesetconienuesdans des cerceaux, et fait pour mettre des liquides , on pour enfermer des marchandises. Tonneau de vin. Tonneau de cidret Du mtrrain pour faire des tonneaux. Tonneau vide. Vidtr les tonneaux. Ho'ire sur U cul du tonrKau. Enfoncer un tonneau. Véfor.cer un tonneau.
Tonneau , signifie nu,ssi , Une certaine mesure qui lient deux , trois , ou quatre muids de vin, de ciUre, etc.
TON
plus on moins grands , selon la différence des lieux.
Tonneau , signifie, en termes de Marine, Le poids de deux mille livres, ou l'espace de quarante pieds cubes.
Un vaisseau de cent , de deux cents , de trois cents tonneaux , du port de tant de tonneaux. On a vu des vaisseaux de plus de deux mille tonneaux.
TONNELER. v. act. Prendre à la tonnelle. Tonneltr des perdrix.
ToNNELER, signifie figurém. Faire donner , l'aire tomber dans quelque piège. Les parens de la fille ont si bien tonnelé le jeune homme j qu'ils la lui ont fait épouser.
ToNSELÉ, ÉE. participe.
TONNELET, sub. mas. Espèce de petit panier qui relève la partie basse d'un habit à la llomaine , tel qu'on les porte au théâtre.
TONNELEUR. s. m. Chasseur qui prend des perdrix à la tonnelle.
TONNELIER . s. m. Artisan qui fait et qui raccommode des tonneaux. Bon Tonnelier.
TONNELLE, s. fém. Sorte de berceau de treillage couvert de verdure.
// s'endormit sous la tonnelle de son jardin. Manger sous une tonnelle.
TONNELLE, s. f. Espèce de filet à prendre des perdrix. Prendre des perdrix à la tonnelle. La tonnelle dépeuple un pays de gibier.
TONNELLERIE, s. f. Profession de Tonnelier. Il signifie aussi Le lieu où l'on fabrique des tonneaux.
TONNER, v. n. Il se dit Du bruit causé parle tonnerre. Il n'a fait qu'éclairer et tonner toute la nuit. Il tonne souvent en ce Pays-là.
Proverbialement , en parlant d'Un grand bruit, on dit, que Ce bruit est si grande qu'on n'entendrait pas Dieu tonner.
ToNKEn, se dit figurément et poé- - tiquement , d'Un graml bruit qui imite celui du tonnerre. L'artillerie commenfoit à tonner.
On dit d'Un Prédicateur qui parle avec beaucoup de force et de véhémence , qu'// tonne en chaire. Ce Prédicateur a tonné contre l'ambition , l'avarice , le luxe j etc.
TONNERRE, s. xa. Bruit éclatant, causé par l'explosion des nuées électriques. Le tonnerre commenjoit à gronder. Un grand coup de tonnerre. Un grand éclat de tonnerre.
Il se prend aussi pour La foudre. Le tonnerre tombe d'ordinaire sur les lieux les plus élevés. Le tonnerre est tombé sur cette tour. Les bigarres effets du tonnerre. Il fut frappé du tonnerre. Le feu du ton^ nerre. Toutes l.sjois qu'il tonne , le tonnerre ne tombe pas.
On dit iigurement d"Un homme dont la voix est (rès-éclatante et très-forte , <jue C'est un tonnerre , que Cest une voix de tonnerre.
On dit aussi <l'Une aventure fâcheuse et imprévue , qui a abattu un homme tout d'un coup , que Ça été un coup de tonnerre pour lui.
ToNNERRK , se dit aussi De l'endroit du canon d'un fusil, d'un pistolet, oîi se met la charge. Les armes dont le tonnerre n'est pas renforcé j sont sujettes à crever.
TOP
TONNES, sub. fém. ptu. Espèce de cotjuilles.
TONSURE, s. f. Marque ou signe que donne l'Évêque à celui qu'il iuiroduit dans l'état ecclésiastique, en lui coupant quelques cheveux. 'Tonsure cléricale. Donner la tonsure. Des lettres de tonsure.
On appelle Bénéfice à simple tonsure , Un Bénéfice que l'on peut posséder n'ayant que la tonsure, et sans être obligé de prendre les Ordres sacrés , ni de résider sur les lieux.
On dit proverbialement et figurémen t , Un Docteur à simple tonsure j pour dire, Un Docteur qui n'est pas fort habile.
Tonsure, se dit aussi De la couronne que l'on fait sur la tête aux Clercs , Sous-Diacres , Diacres , Prêtres , etc. en leur rasant les cheveux en rond. Il a fait faire sa tonsure.
TONSURER. y. a. Donper la tonsure. C'est un tel Evcque qui l'a tonsuré. Se faire tonsurer.
Tonsuré, ée. participe.
TONTE, subst. fémin. L'action de tondre , et la laine qu'on retire en tondant im troupeau. Faire la tonte. La tonte de son troupeau lui a rapporté beaucoup.
Il signifie aussi , Le temps où l'on a coutume de ton<lre les troupeaux. Pendant la tonte.
TONTINE, s. fém. Sorte de rentes viagères sur le Roi , avec droit d'accroissement pour les survivans. La tontine est ainsi appelée du nom de Tonti j qui en avoit donné le projet. Les tontines sont divisées. en plusieurs classes de rentiers suivant les dijférens âges. Tout le revenu de chaque classe d'une tontine accroît aux derniers vivons de la même classe. Mettre à la tontine. Avoir des actions à la tontine. Payeur de la tontine. Je n'ai pas encore touché ma tontine.
TONTINIER , 1ÈRE, subst. Celui , celle qui a des renies de tontine.
TONTISSE. subst. fémin. Sorte de tapisserie exécutée avec des tonlures de drap. On a exécuté d'abord cette invention sur des toiles qu'on appeloit Tontisses : Tapisserie de tontisse ; ensuite sur du papier , Papier-tontisse.
TONTURE. s. f. Il se dit tant Du poil que l'on tond sur les draps , que des branches et des l'euiUjiLque l'on coupe , que l'on taille aux^Rissades , aux bordures de buis , etc. La tonture des draps, La tonture d'une palissade.
TOP
TOPAZE, s. fém. Pierre précieuse , transparente , brillante , de couleur jaune. Belle topaze. Topaze orientale.
Topaze d'Inde. Topaze de Bohême, Topaze du Brésil,
TÔPHR. V. n. Terme de jeu de Dés, qui signifie , Demeurer d'accord d'aller d'autant que met au jeu celui contre qui on joue. J'ai massé vingt pistolts ^ il n'y a pas voulu tôper.
On dit absolument , Tôpe , pour , Je tôpe J ou j'acteptc votre offre: L'un des Joueurs ayant dit j masse dix pistoles , l'autre a dit, tôpe. On dit aussi , Tôpe et tingue, pour dire , Je t6pe et je tiens.
Tôpe et tingue, est encore Le nom d'une sorte de jeu de Dés.
TÔPER , signifie figurément , Conseniir à une offre , à une proposition qui se fait. On m'a proposé une partie de promenade , j'y ai tôpé. Je tôpe à cela.
TOPINAMBOUR, s. masc. Plante haute de quatre ou cinq pieds , et dont les racines sont garnies d'une mullitnile <le tubercules, dont la peau est brune et la chair blanche. On nomme aussi ces tubercules Topinambours , du nom de la plante. Ils sont bons à manger.
TOPIQITE. adj. des 2 genres. Il ne se dit guère qu'en cette phrase , Remède topique , qui signifie , Un remède qui n'opère qu'étant appliqué sur la partie malade , ou sur une partie correspondante. Les emplâtres qu'on donne pour le mal de dents, sont des remèdes topiques.
On dit substantivement , Un topique.
C'est un excellent topique pour ce mal- là.
TOPIQUES, s. m. plur. On dit. Les topiques d'Aristote , les topiques de Cicéron, pour, Le traité qii'Aristote , que Cicéron a fait des lieux communs d'où l'on tire des argumens.
TOPOGRAPHIE, s. mas. Description exacte et en détail d'un lieu , d'un canton particulier. Il est distingué de Géographie, qui est la description générale de la Terre , d'un Royaume , ou d'une Province. lisait bien la topographie des environs de Paris. Les principaux lieux de cette carte sont bien placés , mais la Topographie en est défectueuse.
■rOPOGRAPHIQUE. adj. des 2 g.
Qui appartient à la topographie. Description topographique. Carte topographique,
'TOQUE, s. f. Sorte de chapeau k petits bords, couvert de velours, de satin , etc. plat pardessus , et plissé tout autour. Toque de velours. Toque de camelot. Ces Huissiers , ces Officiers portent la toque. Les Cent Suisses de la Garde du Koi portent des toques de velours noir.
TOQUER, verb. a. Vieux mot, qui signilioit autrefois , Toucher , frapper. Il ne se dit plus que dans cette phrase proverbiale, Qui toque l'un , toque l'autre , pour, Qui oltense l'un, offense l'autre.
TOQUET. subst. mascul. Sorte de coiffure , de bonnet , qui est à l'usage des femmes du menu peuple , ou des paysannes.
On appelle aussi Toquel , Une sorte de bonnet que portent les enians.
TORCHE, s. f. Flambeau grossier fait de tire ou de bois résineux , ou de quelque autre matière gomraeuse et inflammable. On fait des torches de bois de sapin enduit de cire. Allumer les torches. Torches funéraires, lîntrer dans une Ville la torche à la main pour y mettre le feu. Ce criminel a été condamné à faire amende honorable la torcht au poing.
^rjO T O R
TOnCIfER. V. a. Essuyer, frotter pour ôter roidure, icî nuurricts lorchtnt Uura enfant.
On (lit proveibialement et figuréine nt J'Uu hoiiiine qu'on croit qui n'obtiendra pas ce qu'il prétend , qu'iZn'a qu'à s'en torcher le bec. Il est populaire.
On dit d'Un ouvrage grossier, qu'On a torché cela à la hâte , que Cela est torché comme on a pu. Ce l'ente torche tes vers à la diable. Il est populaire.
On dit populairement aussi , Torcher quelqu'un, pour dire, Le battre. Il se fera torcher.
Torché, iz. participe.
TOnCHE-CUL. sub. mas. Linse , papier , ou autre chose , dont on s essuie le derrière après qu'on a été à la garderobe.
Il se dit aussi figurément et populairement , pour signifier Une chose fort méprisable. Cet écrit n'est qu'un torchetul , un vrai torche-cul.
TOKCHE-INEZ. s. mas. Corde ou ficelle dans laquelle on passe et on engage la lèvre antérieure du cheval , et que l'on serre ensuite avec un nuirceau de bois. Mette^ le torche-nej à ce theval , il sera tranquille.
TORCHÈHE. subs. tém. Espèce de puéridon tort élevé, sur lequel on met un tiambeau , une girandole , des bougies , dans les salles des Palais et des graniies maisons. Belle , magnifique torchère, l'orch'eres d'argent. Torchères di bois doré. Il y avait plusieurs torthires dans cette salle.
TOKCHIS. s. mas. Mortier de terre grasse mêlée avec de la paille , ou avec du loin , pour faire des murs. En ce payS'là il n'y a point de pierres; toutes les maisons des paysans et les murs de clôture sont de torchis,
TORCHON, subs. masc. Espèce de serviette de grosse toile , dont on se sert pour torcher , pour essuyer la Taisscllc , la bartorie de cuisine , les meubles , etc. Torchon blanc. 2'orchon sale. Faquet de torchons.
On dit po|«ilairement , qu'Une femme est un torchon , qu'eUe est faite comme an torchon , pour, qu'EUe est malpropre et mal Nétue.
Tor(;hon , sedisoit aussi au sens de Torche. I)('l.i le proverbe populaire , i-e torchon brûle entre eux , ou simplement , Le torchon brûle , pour dire , Il y a entre eux un sujet de discorde allumé.
TOiHDRE. V. a. Je tords , tu tords , il tord ; nous tordons, etc. Je tordais. J'ai tordu. Je tordis. Je tordrai. Tords , tordei , etc. Tourner un corps long et flexible par ses deux extrémités en sens contraire , ou par l'une des deux , l'uulrc étant iixe. "Tordre du fit. Tordre un lien , des cordes. Je tards du linge. Je tordrai une branche.
On dit , Tordre le cou, pour , Faire mourir en tournant le cou et en disloquant les vertèbres. 'Tordre le cou à une perdrix , à un poulet. Je lui tordrai le cou. hn tombant , il s'est tordu le cou.
On ilit , ■Tordre la bouche , pour , Tourner la bouclie de traders.
On dit proverbial-'ment et populairement d'Un homme qui mange trop avidement , et qui avafc presque sans
mâcher , qu'il ne fait que tordre et avaler.
On dit iignrément , Tordre une loi , un passage , etc. pour dire , Détourner la loi , le passage , etc. de son sens naturel , pour lui en donner un dif'lërent plus convenable aux vues de celui qui l'emploie.
On dit , Tordre le sens d'un Auteur , d'un passage , pour dire , Lui donner une interprétation forcée.
Tordu , UE. partici|)c.
TORE. s. mas. Terme d'Architecture. Moulure ronde, qui embrasse l'extrémité intérieure de la colonne. Le tore Cit plus gras que l'astragale. Cest la grosseur du tore qui le distingue de l'astragale.
"TOIIMENTILLE. s. f. Plante qui croit <lans les bois et dans les lieux ombragés. Sa racine est vulnéraire , astringente et détersive.
TORON, subst. masc. Assemblage de plusieurs fils de caret tournés ensemble , qui lont partie d'une corde, d'un câble.
TORPEUR, s. f. Engourdissement profond. Il se dit au projîre , d'Une cessation de sentiment ou dans la totalité du corps , ou dans un membre. Ce malade est tombé dans la torpeur.
On le dit au figuré, d'Un état de l'àme qui cause son inaction. // n'y a pas moyen de tirer cet homme de sa torpeur. Oh le dit non-seulement d'Un nomme , mais d'une multituile. Tous les esprits étaient dans la torpeur.
TORPILLE, subs. tém. Poisson qui a la propriété de donner une commotion , d'où résulte l'engourdissementde la main de celui qui le touche , soit imméttiatement , soit avec un bâton.
Les Physiciens attribuent à l'électricité la comnLotion que donne la 'Torpille.
TORQUE, s. t. Ternie de Blason, qui se dit d'Un bourlet qui se pose sur le heaume, et<{ui est des deux prin cipaux émaux du corps des armoiries.
TORQUET. s. m. Il n'est d'usage que dans cette fajon de parler populaire , Donner un torquet , donner le torquet , pour. Tromper quelqu'un, lui dire une chose contraire à ce qu'on pense , pour lui donner le change. Je lui ai donné un torquet. On dit aussi , qu'Un homme a donné dans le torquet , pour , qi^l^ a donné dans le panneau qu'on lunvoit tendu.
TORQUETTE. s. f. Certaine quantité de marée entortillée dans de la paille. Une torquetic de poisson.
TORRÉFACTION, s. t. Opération par laquelle on applique une chaleur violente .1 un corps.
TORRÉFIER, v. a. Griller, rôtir, appliquer une chaleur violente à un corps. Torréfier i/tf la rhubarbe.
Torréfié , iP.. participe.
TORRt NT. subs. mascul. Courant d'eau rapide , qui vient ordinairement des orages ou de la ionte des neiges , et <|ui né dure ipie quelque tenip.s. Torrent rapide , impétueux. Il vint un torrent qui ravagea tout ce pays, lise forint de grands torrent dans les mo.tagnes.
Passer un torrent. Ce n'est pis une rivière, et n'est qu'un torrent. Ces ravins ont été creusés par des totrint.
ToasBitT , se du figurément De certaines choses par rapport à leur abondance, ou a leur impétuosité, ou a tous les deux ensemble. Un torrent de paroles. Un torrent d'injures. Verser m torrent de larmes. Un torrent d'éloquente. Il est difficile de résister au torrent des passions , au torrent du monde , au torrent de la coutume. Céder au torrent. S'opposer au torrent. Suivre le torrent. Cest un torrent qui entraîne tout.
TORRIDE. adj. Brûlant , excessivement chaud. 11 n'est d'usage que dans cette phrase , Zone torride , pour dire , La portion de la terre ou du ciel qui est entre les deux Tropiques. Lti hahitans de la 'Zone torride voient le Soleil à plomb sur leurs têtes deux foi»
ï année.
TORS , ORSE. adj. Qui est tordu , ou qui paroît l'être. Cou tort. Colonnes torses. De la soie torse. Du fil tors. Du sucre tors.
On dit figur. Uncou tors, pour, Ua hypocrite.
On dit pojiulair. Tone au féminin.
Jambe torte. Mouche tone. Gueule torte.
TORSE, s. masc. Terme de Sculpture, qui se dit d'Une figure tronquée, qui n'a qu'un corps sans tète , ou sans bras, ou sans jambes. Le torse du Vatican.
TORT. s. mas. Ce qui est exposé à la jusiice et à la raison. LequeVest-et des deux qui a tort > Ils ont tort tous deux. Je ne sais qui a tort. Il a tous le* torts du monde. Tout le monde lui donne tort , lui donne le tort. Vous flv«{ tort de parler comme voi'S faites.
On dit. Mettre quelqu'un danssontori, pour, Lui (aire une ollre , une proposition qu'il ne puisse refuser sans faire voir qu'il est déraisonnable oa injuste ; avoir pour lui un procédé auquel il ait tort de ne pas répondre.
t'aites-lui encore ceue ojfre-là pour It mettre dans son tort. Parle{-lui honnftentent pour le mettre encore plus dam son tort.
On dit proverbialement. Le mort a toujours tort , pour , que Lorsqu'Un homme* st mort , et qu il ne peut plus se défendre , on rejtite la iaute de beaucoup de choses sur lui. On dit de même , Les absens ont tort.
ToHT , signifie aussi, Lésion, dommage qu'on soutire , ou qu'on tait soui- Irii , soit avec injustice, soit sans injustice. Réparer le tort qu'on a fait. Une faut pas faire tort à son prochain. Cela m'a jait grand tort. La gréle-a fait bien du tort en ce pays-là. Quel tort cela vous fait-il f Ce Marchand lui a fait grand tort en venant s'établir si près de lui. Il ne lui a pas fait tort d'un écu. Il ne fait tort' qu'à lui-mc'me. Les gens que veut hante^ vous font tort , jont tort à votre réputation.
On dit , que Les Chevaliers errans réparaient , redressaient les torts. On dit dans le n.ème sens , Réparateur de* torts , redresseur des tortt.
On dit lainilièremenl , Epouser Ut torts de quelqu'un , au même sens , qu'Epouser sa querelle pour la nsnager, s'en rendre l'approbaleur. On le coiidamne universtÙement ; personne n'a voulu épouser tu tortt.
À TORT. ailv. Sans raison , injnstcjnent. On l'accuse à tort tt sans cause, Cest à tort que vous lui impute^. . , ,
À TORT ET À TRAVERS. Scins Considération , sans (iiscerneincnt. Il frappe à tort et à travers. Il parle à tort et à travers j sans savoir ce qu'il dit.
On (Ut dans le même sens , ^ tort et à droit.
TORTELLE. Kove? ViiAR.
TORTICOLIS, s. m. Mal qui fait qu'on ne peut tourner le cou sans douleur. Torticolis fort douloureux. Il a un torticolis.
Il signifie aussi , Qui porte le con de travers , le cou penché d'un côté.
X)e cette attaque d'apoplexie , il est demeuré torticolis. En ce sens , il est adjectif.
Il se dit figurément et familièrem.
Des faux dévots. Ne vous fiej pas à ces torticolis. Et dans cette plirase , il est substantif.
TORTIL. substant. mascul. Terme de Blason. Sorte de diadème dont est ceinte une tête de more représentée sur un éru.
^ TORTILLAGE, sub. mas. Façon de s'exprimer confuse et embarrassée. Que veut-il dire avec ce tortillage .•"
TORTILLAKT, ANTE. adjectif.
Terme de Blason , qui se dit Du serpent et do la givre.
■ TORTILLEMENT, s. m. Action de tortiller, et l'état d'une chose tortillée. Le tortillement des câbles est pénible. Le tortillement de cette corde est trop lâche.
Tortillement , se dit figurément et familièrement Des petits détours, des petites finesses qu'on cherche dans les affaires. Il ne faut point t.mt de tortillement. Je ne m'accommode pas de ses tortillemens.
TORTILLER, v. a. Tordre à plusieurs tours. Il ne se dit que Des choses faciles à plier , comme le papier , la filasse, le ruban, etc. 'Tortiller du ruban , une corde , un cordon , du papier. Tortiller des cheveux.
Il signifie figurément. Chercher des détours , des subterfuges. Cet homme ne fait que tortiller dans les affaires. Il ne faut point tant tortiller , il faut aller droit. En ce sens il est neutre , et n'est en usage que dans le style familier.
Tortillé ,,ÉB. participe.
TORTILLERE. suhst. iém. Se dit Des petites allées qui serpentent dans l'intérieur des massifs d'arbres d'un parc, et qui font plusieurs tours et ilétours.
TORTILLON, s. m. Coiffure d'une fille du bas peiiple ; ce qui fait qu'on appelle aussi "Tortillon , Une petite servante prise au village.
TORTIOjSJNAIRE. adj. desagenr.
Inique et violent. C'est un terme de Pratique , et qui n'est guère en usage qu'en ces phrasi-s , Un emprisonnement injurieux et tortionnaire y une (xécution , une saisie , etc. injuste et tortionnaire.
TORTIS. s. maso. Assemblage de plusieurs fils de chanvre, de laine, de soie , etc. tordus ensemble.
ToRTis. subst. masculin. Espèce de couronne ou de guiilande de fleurs.
Un toriis de fleurs. Un tortis de myrte. Il est vieux.
En termes de Blason , on appelle 2'ortis , Le fil de perles qui entoure la couronne des Barons.
TORTU , UE. adj. Qui n'est pas droit , qui est de travers. Cet homme est tout tortu , bossu j etc. Il a les jambts tortues. Le ne\ tortu. Lespieds tortus. Un arbre tortu. Cette pièce de bois est tortue. Les seps de vigne sont toujours tortus. On appelle quelquefois dans le style familier, La vigne , Le bois tortu. On dit aussi , Un chemin tortu , un sentier tortu ; et figuréujent et familièrement. Avoir l'esprit tortu j faire des raisonnemens tortus.
TORTUE, s. f. Animal amphibie à quatre pieds , qui marche fort lentement , et dont tout le corps est couvert d'une grande écaille dure , à la réserve de la tête , des pieds et de la queue. Tortue de mer. .Tortue de rivière. Tortues de terre j de haies , de bois. Un ce pays-là , il y a des tortues de mer d'une prodigieuse grandeur. Mcaille de tortue. (Sufs de tortue. La chair de tortue est délicate. Bouillon de tortue. Potage aux tortues. Peigne d'écaillé de tortue. Sotte d'écaillé de tortue.
On dit figurément etïamilièrement , y4 pas de tortue j pour , Lentement. Il marche à pas de tortue. Il va à pas de tortue.
Tortue , étoit, chez les Romains, L'espèce d'abri ou de toit que les soldats formoient en mettant leurs boucliers sur la tête , et en les serrant les uns contre les autres, pour être à couvert des traits de l'ennemi en approchant du pied des murailles d'une ville assiégée. Les travailleurs couverts par la tortue ^ percèrent le mur. Des soldats étant montés sur la tortue, enfermèrent une seconde.
TORTUER. V. act. Rendre tortu.
Tortuer une aiguille. Il s'emploie aussi au personnel. Cet arbre commence à se tortuer.
Tortue, ûe. participe.
TORTUEUSEMENT, adv. D'une manière tortueuse.
TORTUEUX , EUSE. adject. Qui fait plusieurs tours et retours. Il ne se dit guère que Des rivières, des chemins et des serpens. Le cours tortueux d'unjleuve. Un chemin tortueux. Les replis tortueux d'un serpent.
TORTUOSITÉ. s. f. État de ce qui est tortueux.
TORTURE, s. f. Gêne , tourment qu'on fait souffrir. Les Tyrans ont inventé d'horribles tortures.
Torture , signifie aussi , Le tourment qu'on fait souffrir à quelqu'un par ordre de Justice , pour lui faire confesser la vérité. Mettre à la tortiire. Appliquer à la torture. Donner la torture. Souffrir_ la torture. Être condamné à la torture. Être à la torture. Dans cetto acception , l'on se sert plus ordinairement du mot de Question.
On dit figurément, Mettre son esprit à la torture , donner la torture à son esprit j se donner la torture , être à la torture, poux , Travailler avec une grande contention d'esprit à la recherche, à la discussion de quelque chose. He
donnef point la torture à votre esprit pour trouver cette démonstration.
TORTURER, v. a. Faire éprouver la torture. Il ne s'emploie guère qu'au figuré et dans ces phrases : Torturer le sens d'un mot , le sens d'un texte. Torturer un texte , pour , Lui faire signifier, comme par violence, ce qu'il ne dit pas.
"Torturé, éb. participe. Il s'emploie non-seulement au sens figuré , comme on vient de le dire , mais au sens propre , pour , Qui a subi un violent sumjlice. Il fut cruellement torturé.
TORY, subst. mas. Nom qu'on donnoit en Angleterre aux partisans de Charles II, et qui depuis s'est donné aux partisans de la Cour. Il est opposé à Wigh.
■TOSCAN , ANE. adj. Terme d'Architecture. L'Ordre Toscan est le plu»
simple et le plus solide des cinq Ordres d'Architecture. Colonne Toscane. On le nomme aussi L'Ordre Rustique,
TOSTE. s. masc. ( On écrit aussi Toast , mais sans prononcer l' a. ) Mot adopté de l'Anglois. Proposition de boire à la santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un vœu, au souvenir d'un événement. Porter un toste.
Il y eut vingt tostes portés. Les testes sont parfois ennuyeux.
"TOSTER. V. a. emprunté de l'Ajiglois. Boire en annonçant un vœu, un sentiment pour ou contre quelque personne, ou quelque événement heureux. On toste plus ordinairement les femmes que les hommes. On a tosîé Madame la Duchesse. On a tosté la paix , la liberté de l'Amérique. Il est aussi neutre. On a passé toute lanuità tester.
TosTÉ , ÉK. participe.
TOT
TÔT. adv. de temps. Promptement, vite , dans peu de temps. Alle^ tôt.
Revenez tôt. Ils sont du style populaire. Tôt ou tard. Il faut mourir tôt tu tard. Tôt où tard les méchans sont punis. Cela n'a pas été fait asse^ tôt. Il est arrivé asse^ tôt pour . . , Il s'est dt'claré trop tôt. Vous ne sauriez venir trop tôt. Il ne viendra pas sitôt. Votre affaire ne sera pas sitôt finie que la mienne. Je n'arriverai pas sitôt que vous. Il étoit venu plutôt que moi. Son procès sera plutôt jugé que le mien. Il j'aitt finir plutôt que plus tard. Il n'arrivera pas sitôt , de sitôt.
Sitôt que , aussitôt que , signifie , Dès que , du moment que ; et c'est dnns cette acception qu'en ilit : Sitôt qu'il en reçut la nouvelle j il partit. Aussitôt qu'il U vit paroître, il alla audevant de lui.
Lorsqu'il y a comparaison , il est mieux d'écrire Aussi - tCt. La nouvelle n'est pas arrivée aussi -tôt qu'il l'auroit fallu. Il n'est pas venu aussi- tôt qu'il l'avoit promis.
TOTAL, ALE. adject. Complet, entier. Sa ruine totale. Somme totale.
Le nombre total. Renversement , abandonnement total.
Total. ». m. Le tout, l'assemblage de plusieurs (Iiohcs considérées coiiimc faisant un tout. Prtnex le total. Je vous abandonne U total. Je vous donnerai tant pour le total. Le total de sa succession. Le total de la somme se monte à ... Il y a tant au total. Il a refu cette tomme en total. La tomme des totaux.
On dit i.iiniliéremcnt , Au tot.il , en total, pour, Tout compensé. Au total c'est une tonne affaire. En total c'est un bon ouvrage.
On dit adverbialement , Somme totale, pour, En comptant tout. Cela coûte somme totale vingt-six francs.
TOTALEMENT, aiiv. Entièrement, tout- à-lait. Il est totalement ruiné. Il s'est totalement dévoué à cet homme-la.
TOTALITÉ, s. t. Tota\. La totalité du bien. La totalité de la succession. Il prit tant sur la totalité.
TOTON. s. m. Espèce de dé , qui est traversé d'une petite cheville sur laquelle on le lait tourner , et qui est marqué de dittércntcs lettres sur ses quatre laces. Jouer au toton. Les totons $ont ordinairement d'os ou d'ivoire.
TOUAGE. s. m. Terme de Marine.
Action de Touer , ou l'eflét de cette action.
TOUAILLE. s. fém. Linge qu]on pcml sur un rouleau auprès d'un lieu où l'on se lave les mains , et qui sert à les essuyer.
TOUCAN, s. masc. Oiseau d'Amérique.
On appelle de ce nom Une constellation de l'hémisphère austral.
TOUCHANT, ANTE. adject. Qui touche le cœur , qui émeut les passions. Un discours touchant. Un sermon bien touchant. Cela est fort touchant. Il nous dit des choses si touchantes , que.... Une Musique touchante, Unebcauté touchante.
En Géométrie , on appelle Point touchant , Le point où ime courbe est toucliée par une ligne droite, ou le point tlans lequel deux lignes courbes se touchent. On dit plus communément, Point <Ie contact.
TOUCHANT, prén. Concernant, sur le sujet de. Il m a entretenu touchant vos affaires , touchant vos intére'ts.
TOUCHE. 8. f. On appelle ainsi dans l'orgue, dans l'épinette et dans le clavecin, Chacune des petites pièces d'ébène, d'ivoire , etc. qui en composent le clavier. "Touches blarches.
ITouches noires. Cet homme a la main excellente , on ne lui voit pas poser les doigts sur les touches. Il y a deux touches de rompues au clavier de cet orgue. Dans le lulh , dans la viole , et autres instrumen» qui ont le manche long, on appelle Touches , Les cordes qui embrassent le manche, et qui t'ont la séparation des di'mi-tons. Il faut mettre des touches au manche de ce luth.
TovcHE, signifie aussi. L'éprouve qu'on l'ait île l'or ou de l'arccnt par le moyen de la pierre de touche. On connut à la touche que cette pitee-là iioit fautsc.
On appelle Pierre de touche , Une sorte de pierre noirâtre, dont on se sert pour éprouver l'or. Un a reconnu sur la pierre de touche, que cette pièce d'or étoit fausse.
On dit figu rément, que L'adversité est la pierre de touche de t amitié.
On ilit populairement, qu'fn homme craint la touche , pour , qu'il craint d'élre battu , d'être grondé. Et dans ic sens, Touche se dit figurément et lamilièrcment Des disgrâces , des maladies , des pertes <le biens , et des autres accidens fâcheux. On lui a signifié une taxe , c'est une rude touche. On a donné une rude touc.e à ce partisan. Il est bien changé par i.a maladie , il a eu une terrible touche.
11 se dit aussi ligur^'inent pour , Mortification. Les critiques ont donné à ce Poète une pttiie touche, La touche est forte.
Touche , signifie aussi Un petit brin de bois ou de quelque autre <hose, dont les enfans (|ui apprennent à lire, touchent les lettres qu'ils veulent épeler.
ToccHB , se dit aussi d'Une petite espèce de baguette il'os ou d'ivoire , dont on sert aux jonchets pour lever chaque pièce des joncli*-ts , après qu'tm les a fait tomber. Lever des jonchets avec la touche.
Touche , se dit aussi en termes d'Arts, Du moyen dont se sert le Dessinateur, le Peintre ou le Sculpteur, pouriiiire sentir le caractère dis objets. La touche doit être suivant les objets qu'on imite , hardie , Jure , mâle , yigoureuse , large > spirituelle , muelUuse, fine , légère. Dans Us ouvrages des Artistes médiocres , la touche est souvent molle , incertaine , timide ,foible , maigre , mesquine , sans esprit , dure ou pesante,
TOUCHER. V. a. Metire la main sur quelque chose, à quelque chose.
Toucher les vases sacrés , toucher aux vases sacrés. Il ne lui a pas touché le boutdu doigt. Ae touche^ pas cela, acela. Kegarde\ cela , mais n'y touche^ pas.
On dit. Toucher dans la main , pour, Mettre sa main dans celle d'un .'Utre, en signe de réconciliation, d'amitié ou de conclusion de marché , etc. Le marché est conclu , il m'a toucr.é dans la main. T*lous nous sommes touchés dans i la main. On les a réconciliés , ils se sont { touchés dans la main. Il me tendit la main, et médit, touche^ là, l'affaire est faite,
'ToucnER , se dit aussi, en parlant du Roi, lorsqu'il applique et met la main sur ceux qui sont malades des écrOHclles , en disant , Le Koi te touche. Dieu te guérisse. On dit en ce sens absolument, Le Roi touche. Le Roi touchera un tel jour , une telle fête.
Toucher , se dit encore , en parlant Des antres pnrties du corps. Toucher du pied. 'Toucher du bras. Il le toucha du coude. Il se dit aussi De la même action faite par le moyen d'un corps étranger. Il l'a touché avec son gant , avec son manchon. Il l'a touché de sa baguette.
On dit en termes de Mané(;e , ïoiicfttr de /<jja(i/<, pour, Aider de la gaule, en frapper Icgcrcmeut aur l'épaule ilu
cHctbI. Venex à courbettes par U mlBta de la place, touche^ de la poule.
On tlit figurément , taire toucher une chose au doigt et U l'ail, pour, La démontrer clairement , en «onvaincre par des preuves indubitables , tellet que sont ordinairement celles de la vue et du toucher.
Toucher, se dit, en parlant Da contact qui arrive entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se joignent tellement qu'il n'y a rien entre deux. M»
maison touche la sienne. Il est aussi réciproque dans ce sens-là. Ces deux' pierres se touchent. Le lambris et la muraille ne se touchent pas. Ces deux maisons se touchent.
En Géométrie, on dit , qu' Une ligne droite touche une courbe. Lorsqu'elle la rase en un seul point sans la couper.
On dit aussi dans le même sens , que Deux courbes te touchent.
On dit , nu' Un vaisseau touche , Quand faute d'eau la quille touche le fond de la mer ou de la rivière, ou que par quelque accident il vient a toucuer une roche, un bauc de subie , etc.
On dit, qu'(/n vaisseau a touché le* côtes , a touché une telle lie , pour dire , qu'il y a mouillé, qu'il y a abordé.
Ou dit par exagération, d'Un homme qui danse ou qui court légèrement, qu'// ne touche pas des pieds a terre. Et en parlant de bons joueurs de paume, on dit , qu'i/« ne laissent pas toucher la balle à terre.
On dit figurément d'Un homme qui parcourt rapidement plusieurs objets, qu'// ne touche pas du pied à terre.
On dit d'Un hommefin et dissimulé, qu'// n'a pas l'air d'y toucher. Un ne diroit pas qu'il y touche.
On dit figurément, qu' Une affaire ne touchera pas à terre ^ pour , qu'LlIe passera sans diifiiullé.
On dit. Toucher, en parlant De certains in^trumens de musique, pour, Es jouer. Toucher l'orgue, le clavecin, le tuor* be, les toucher agréablement , délicatement. Ou dit figurément, Toucher la grosse corde, pour, Pailerdc ce qu'il y a de principal et de plus essentiel dans une affaire. Et pour dire, qu'Une alfaire , ou qu'une circonstance est délicate, et qu'il n'en faut pas parler, on dit , que C'est une corde qu'il ne faut pas toucher. Il ne faut pas toucher cette corde-là.
On dit, Toucher une pièce d'or, un lingot d'or, pour. L'éprouver «rcc la pierie de louche. Cette pistole est douteuse , elle a été touchée deux ou trois fois. Toucher, se dit en purl.nnt dUne somme d'argent, et signifie. Recevoir.
// a touché ses appotntemens. Je lui ai fait toucher une telle tomme. Toucher de l'argent.
1 ou CHER , signifie aussi , Atteindre à quelque chose. // est si grand , qu'il touche au plancher. Il y louche de la tétt. Il y touche de la main. Toucher du doigt» On dit figuriinent, 'Toucher à un certain temps , pour, En être pro' lie. // n'y a pas quinze jours d'ici à Pâques , noue y touchons. T^ous touchons au dernier moment. Toucher à sa fin. Le terme n'est pat éloigné , nous y touchons. Dans tes dernières acieptions, Toucher s'emploie neutrjlemcnt.
TûtrcnsR, veut dire encore, Frapper pourtaire aller, chasser devant soi; et il se dit des bétes , comme vaclies , bœufs, clievaux , etc. // touchait un troupeau devant lui. Il touchait des btcuft devant lui. Touche^ , cocher, allons fins vite. Touche, ct'cher.
Dr.ns le sens de Frapper, il se construit quelquefois avec Sur. Toucher sur les uns et sur les autres. On le dit aussi absolument. Touche^ fort. Dans ces phrases, il s'emploie neutralenient.
Toucher X. quelque chose, signifie quelquefois , En prendre, en ùter.
On ne touchait au trésor de la République que dans les grandes nécessités. Je garde cet argent pour une affaire importante , je n'y v^ux pas toucher. Les assiégés n'ont pas encore touché à leurs magasins. V^oilà des mets , des plats auxquels on n'a pas touché.
On dit encore , Toucher à une chose , à une affaire , pour, Y apporter quelque changement. Le Roi a révoqué tels et tels hdïts , mais il n'a pas touché à eelui-li. Le Conseil n'a pas voulu toucher à cet ^rrét du Parlement. Un a retranché quelques Compagnies dans tels Régimens , mais on n'a point touché à celuilà. Assurément on n'y touchera pas. Ce Prince ckangeapresjuetoutdanssonÊtat , mais il n'osa toucher à la Religion , aux Lois fondamentales. Ilnapas voulu toucher a cet article.
On dit d'Un homme qui a eu quelque part à un ouvrage d'esprit , qu'ii y a touché.
Toucher, signifie aussi, Traiter, exprimer. Ainsi on dit, <\n Un Poète , lu'un Orateur touche bien les passions, ly a danscette Tragédie desendroits bien touchés.
On dit. Toucher une chose, une matière, pour dire, En parler incidemment dans un discours. Il a touché ce point-là jbrt adroitement. Il ne l'a voulu toucher qu'en passant , que légèrement.
Touche^ - en quelque chose dans votre Préj'ûce.
On dit d'Un tableau, qu'Z/ est bien touché, pour, que Les coups de pinceau sont donnés avec beaucoup d'entente , de force , de har Jiesse , etc.
Toucher, signifie fiuurémentÉmou- Toir. Dieu lui a touché U cœur. Dieu l'a touché, il s'est converti. Cette nouvelle , cette mort Va fort touché. Il en est sensiblement, vivement , extrêmement touché, touché jusqu'aux larmes. Il en est touché jusqu'au fond du cœur. Laisse\-vous toucher à la pitié , aux larmes des orphelins. Il enfui touché de pitié , de douleur.
Toucher , siguilie aussi figuréineTit, Concerner j regarder. Cela ne me touche point, jfc'ri quoi est-ce que cela vous touche ? Je prends beaucoup de part , je prends un véritable intérêt à tout ce qui vous touche , à tout ce qui touche votre famille. Cela ne me touche en rien.
Il signifie encore. Appartenir par le sang. // me touche de près , il est mon cousin. Il ne me touche ni de près ni de loin.
On le dit aussi figurément en parlant Des choses, ]>0Hr dire. Intéresser. Cet événement ne me toucheni de près oi de loin.
X'oucHÉ , ÉE. participe.
Tovie II.
On dit aux jeux de Dames et deTric- Uac, Dame touchée. Dame jouée ; et aux Échecs, Pièce touchée , pièce jouée , pour dire, que (^uan<l on a touché une pièce , il la taut jouer.
On dit, Jouer au gage touché. Voyez Gage,
TOUCHER, s. masc. Le tact, celui des cinq sens par lequel on connoît les qualités palpables , comme le mou et le dur, le froid et le chaud, l'humide et le sec. Cela se connaît au toucher. Le sens du toucher.
On dit aussi Des joueurs de certains instrumens , comme du clavecin , de l'orgue, du luth, de la guitare, etc.
qu'i/5 ont un beau toucher, un toucher délicat , un toucher brillant , ])our dire , qu'ils jouent de ces instrumens déli catenient, agréablement, d'une manière brillante, etc.
TOUE. s. f. Espèce de bateau qui sert de bac.
Il se dit aussi De l'action de touer un vaisseau.
TOUEIl. V. act. Terme de Marine.
Faire avancer un navire, en tirant d'un point fixe un câble à force de bras , ou au moyen du cabestan ; au lieu qu'on remorque au moyen d'un bâtiment à voiles ou à rames.
TouÉ , ÉB. participe.
TOUFFE, subst. tém. Assemblage de certaines choses , comme arbres , herbes , fleurs, cheveux , rubans , plumes , etc. lorsqu'elles sont en quantité et près à près. Touffe d'arbres. Touffe de cheveux. Touffe de plumes , etc.
TOUFFEUR, sub. lém. Exhalaison chaude qui saisit en entrant dans un lieu où la chaleur est extrême . Touffeur incommode. J'ai senti en entrant une touffeur insupportable.
TpUFFU, UE. adjectif. Qui est en touffe, qui est épais, bien garni. Un bais touffu. Un arbre bien touffu. Une fleur bien touffue. Une barbe touffue.
TOUG ou TOUC. subst. m. Esp.' ce d'étendard. Demi-pique au bout de laquelle est at^chée une queue de cheval avec un bouton d'or , et qu'on porte devant les V'isirs , les Bâchas , et les Saneiacs ou Gouverneurs.
TOUJOURS, adv. de temps. Continuellement, sans interruption , sans cesse , sans relâche , sans fin. C'est une source qui coule toujours. Les Bienheureux jouiront toujours de la vue de Dieu. La lune tourne toujours autour de la terre.
On «lit , que Des gens se sont dit adieu pour toujours , pour, qu'ils se sont quittés pour ne plus se revoir.
Il signifie aussi , Sans exception , en toute rencontre , en toute occasion. Les plus grands esprits ne sont pas toujours les plus agréables. Les beautés les plus régulières ne tant pas toujours les plus piquantes. Cet ouvrage plaira taujoLrs,
Il signiHe aussi , Le plus souvent , ordinairement. Il est toujours en bonne compagnie. Klle est to^jcurs en oraison. On le trouve toujours occupé. Il esc toujours en colère. H est toujours gai , toujours de bonne humeur. Il ment toujours. Toujours , signiHe aussi , En attendant, cependant, néanmoins. Je vais sortir , travaillei toujours. Je vous suivrai de pris, marelu^toujeurs. Frcnt^ toujours
Ce?a suret tant moins. Vousme donner de bons conseils, mais j'irai toujours mon chemin , je ne laisserai pas d'alltr toujours mon chemin, Qiiand c? que je vou> dis pourrait être contesté , il est tvujcur.' vrai que.,,, Prem^ toujours cela en altend.int.
Il se prend aussi pour Au moins. Si je n'ai pas réussi , toujours ai- je fait mon devoir.
On dit proverbialement, Toujour/va, qui danse, pour, que Pour peu qu'on agisse dans une affaire , on ne laisse pas d'avancer.
On dit proverbialement , Toujours pêche, qui enprend un, pour, Quanil on n'a pas tout ce qu'on demande , on doit se consoler pourvu qu'on en ait une petite partie.
TOUPET, subst. m. Petite touffe de poil, do cheveux, rie crin , de laine, d'arbres. Les 'Tartares se rasent la tête , mais ils gardent un toupet de cheveux.
Un toupet de barbe. Il n'a qu'un toupet de cheveux sur le front. Au milieu de ses cheveux noirs, ily a un petit toupet blanc. Taut son parc est planté de chênes , excepté un toupet de sapins,
TouîET, se dit aussi absolument De la touffe de cheveux qui est au haut du front. Son toupet est bien haut. Son toupet est dérangé. Porter le toupet élevé , bas , en jêr à cheval. Cet homme craint de déranger son toupet. Il porte un faux toupet, mais qui a l'air naturel.
On dit familièrement , Se prendre ai toupet , pour, Se prendre aux cheveux.
Peu s'en est fallu que ces deux femmes ne se soient prises au toupet.
On dit familièrement. Quand son toupet lui prend, pour , Un mouvement de caprice, d'impatience.
On dit en parlant d'Un homme colère. Le jeu lui monte au toupet,
TOUPIE, s. f. Sorte dejouetdeboi»qui est fait en forme de poire , et qu'on enveloppe d'une corde tournée en spirale , par le moyen de laquelle , lorsqu'on l'en dégage en le jetant , il tourne surune pointe de ferdontilest armé au bout. Une petite toupie. Une grosse toupie. Des enfans qui jouent à lu toupie.
■PouiitE , se dit Des femmes demau-.
vuise vie, pour exprimer le dernier degré de prostitution.
TOUPILLER. V. neut Tournoyer comme une toupie. Il n'est d'us;ige qu'en parlant Des personnes , pour.
Ne faite qu'aller et venir dans une maison sans savoir pourquoi. Elle ne Jait que toupiller. Il est familier.
TOUPIIXON. s. masc. Petit tou-
Eet. Toupillon de cheveux. Il se dit austt les branches inutiles et confuses d'un oranger.
TOUR. s. f. Sorte de bâtiment élevé , rond , carré , etc. dont on fortifi<>i|: anciennement les murailles des villes , des châteaux, etc. Haute tour. Petits tour. Grosse tour. Tour ronde. Tour carr rée. Du haut de la tour. Au pied de /a tour. Ville enceinte de murailles et de tours. Muraille flanquée de tours. Les créneaux d'une tour. La tour de Babel. Les tourt de la Bastille. La tour du Donjon. Lf château des Sept-tours.
On appelle figurément et familièrement , four de Babel , Un lieu plai»
«Ip cniiliision. Cette maison ttt une vraie tour de Babel.
On appelln Tour , au jeu d'ÉcliRts , Une certaine pièco de ce jeu, qu'on appeloit iiutrelois Hoc. Donner échec et mat avec la tour.
ÏOUR , se (lit aussi De certains clocViprs en tonne <le tour. Les tours de l^'otre-Damu.
TOUR, substant. masculin. Moii- Tcnn'iit en rond. Le tour du soleil , des planètes. Jupiter fait son tour en dou^e ans. Tour de boule. Tour de roue. Tour de meule.
On dit , Aller à tour de roue , pciur , Aller lentCiucnt d.ais une voiture. Et pu dit quL* jD'îV; là il n'y a qu'un tour de roue , pour, qu'il y a peu de distance.
À TOUR IJE BtiAS. Fa<on de parler adverbiale, llluidoima un soufflet à tour de bras j pour dire, De toute la lorce tlii bras.
On dit, qn' Une chose a été faite en vn tour de main , pour , En un instant. Il est ianiilicr.
TovR oEBr.ocHB.RëToIution que fait ]a broche en tournant sur elle-même, et présentant successivement à l'ar- <l«nr du feu toutes les parties de la jiièce de viande qui y e'jt attachée pour rôtir. Cet aloyau auroit eu besoin d'un tour de broche de plus. On dit popiilaileincnt , Encore un tour de broche , pour , Encore vin effort.
V Tour , se dit par extension , De plusieurs autres sortestle mouvemens , quoiqu'ils ne soient pas en rond. Ainsi on <lit, ¥ aire un tour ^ pour, Aller et venir. Il fit deux tours par la chambre. Jf'aire un tour dans le jardin , un tour de jardin j deux tours d'allée. Faites un tour jusjue-là. yous faites bien des tours.
On dit, qu'f/n homme est allé faire un tour de promenade j pour, qu'il est îtllé se promener ; et , qu'(/« homme est filé faire un tour , pour, qu'il est sorti j>t>ur rcîvenir hienlot.
' On ilit dans le même sens , Il est tllé faire un tour en ville , un tour dans ton p,Tys.
On (lit proverl)iaIem. qu' t/n homme ne fera point une telle chose , n'ira point en un tel lieu, qu'il n'ait fait ses quinze tours, pour , qu'Avant d'y aller, il fera , selon sa coutume , mille choses inutiles.
On dit Des rivières qui vont en serpentant, et qui reviennent sur ellesniCmes, ria' Elles font plusieurs tours et retours.
On dit à peu près dans le même »ens , que Le sang jait plusieurs tours et retours dans les artères et d.ins les veines. On dit encore , Les tours et les retours d'un labyrinthe. On dit aussi en pareil cas, Les tours et décours.
On dit, Un lourde trictrac, pour, Les douze trous. Il a fait deux tours , deux fois le tour du trictrac en bredouille. On dit à certains jeux de cartes, Jouer un tour , faire un tour, pour dire. Jouer un certain nombre de coups , en sorte que tous les Joueurs successivement aient une fois la main. Et au Brelan on dit , Jouer cinq tours aux écus . cinq fours aux deux écus , et un tour au louis d'or , ]>ttur , Jouer onze tours en tout , à coudilioD que pendant les
cinq premiers chaque Joueur mettra a chaque coup nn écu devant lui, etc.
TooH , veut dire aussi. Circuit , circonférence d'un lieu on d'un corps.
Le tour de la ville , du parc ^ du village. Le tour du jardin. Cet arbre, cette colonne a tant de tour.
On dit , Faire le tour de ... . pour , Aller autour de . . . Ce voyageur a fait le tour du monde. Faire le tour de la ville, d'une ville , d'un jatdin , d'un bois , etc. Ce bracelet fait plusieurs tours autour du bras.
On dit familièrement d'Un artisan , Faire son tour de France , pour ilire. Parcourir la France , en exerçant sa profession.
On dit d'Un Chirurgien , qu'il fait son tour d'hôpitaux , pour ^ Ses études pratiques dans les hôpitaux.
On appelle Tour de lit , L'étoffe qui environne le lit , et qui est attachée au bois d'en haut. Tour de lit de serge, de damas , de velours , etc.
On dit (i'Une tenture de tapisserie, qu'Elle a tant d'aunes de tour, pour, qu'Ellc a tant d'aunes lie cours.
On dit , Le tour du visage , pour, La circonférence dn visage. Elle a le tour du visage agréable. Un beautourdc visage.
Tour de j.'icHET,i.i:. Espace iie trois ou quatre pieds au-delà d'un mur, et qui appartient .'t celui qui a construit son mur eu retraite sur son terrain.
Tour no cn\T. Intervalle d'un demi-pied dont les fours et les forges doivent être éloignés des murs qui sont dans leur voisinage , suivant les usages de Paris.
loun DE LA SOURIS. Intervalle de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une chausse d'aisance , et un mur mitoyen contre lequel elle est posée.
Ces trois fajons de parler sont du langage de la Jurisprudence.
'I. ouR, se dit De diilérentes choses dont on se sert , soit pour l'habillement , soit pour la parur%, et qui sont niir.es en rond. Un tour de cou. Un tour de gorge. Un tour de bonnet. Un tour de cheveux.
Tour , signifie , Action qui exige la promptitude, la subtilité et l'ailresse de la main , on la souplesse et ''agilité du corps. Tour de bateleur. Tour de giheci:re , de gobelets. Tour de passe" passe. Tour d'adresse , de souplesse. Il sait faire des tours de cartes , des tours de main.
On dit aussi , Tour de force , pour , Action qui exige beaucoup de lorce.
Il se dit tigurément au moral pour exprimer Une action de vigueur et de courage.
On dit aussi en parlant d'Une grande dili'icullé qu'on a vaincue, que Cest un tour de force.
Tour , se prend aussi ligurém. pour Trait d'habileté, ruse , hnesse. Il lui a joué un tour , d'un tour. Voilà de ses tours. Voilà un bon tour. Il est familier.
On dit iiguréiiicnt et proverhialcm.
Un tour de Maître (ionin , pour , Un trait d'homme ruse ; et , Tour de bâton , pour , Le profit secret , illicite ou abusif, qu'un liomme iirii de l'emploi ,
du poste Ot'i il est. Sa charf^e lut vaut tant par an , sans le tour du l'âlon.
Tour , se dit généralement d'Une manière d'ugir où il en!n? conimiménicnt de l'adresse, et quelquefois de la mauvaise intention. Tour d'habile homme. Tour de j'ripon , de filou. Vilain tour. Il vous jouera d'un mauvais tour. Il m'a joué un tour sanglant, nn tour perfide.
On dit, Faire un tour, des tours à queliu'un , poi.r. Faire quelque niche , quelque surprise. Je ne m'attendois pat à ce tour- là. Je lui revaudrai ce tour'là.
On dit , Donner un tour à une affaire, pour dire , La faire voir d'un c<Tt.iin côté , la faire piiroitie d'une certaine la^on. // donne U tour qu'il lui plait aux affaires. Il donne un certain tour aux choses. H a donné un bon tour à cela. Le succès dépend du four que le Rapporteur donnera à votre affaire. Cette ajjaire pretid un bon , un mauvais tour.
Tour , en parlant d'Eloqueifre, de Poésie , de Style , de Période , se prend pour La manière dont on exprime SCS pensées , et dont on arrange ses termes, soit en parlant, s<tit en écrivant. Le tour d'une période. Jl y a un tour noble , oratoire dans ce qu'il écrit. Il donne un tour agréable à tout ce qu'il dit. Ces vers ont un tour , sont d'un tour noble j galant , naturel , agréable. Tour figuré. Tour hardi. Ce qu'il écrit est d'aase\ bon sens , mais le tour en est mauvais. La pensée n'est pas rtouvelle , mais le tour en est nouveau. Il y a du tour à cela. Ce tour de phrase est obscur , singulier , heureux.
On dit , au' Un homme a un tour d'esprit agréable, qu'il a un tour agréable dans l'esprit , jïnur , qu'il présente les choses Sous une (orme agréable. On dit aussi , Un tour d'esprit original.
Tour, signifie aussi, Ilang successif, altrrnalit. Ce n'est pat votre tour. Je parlerai à mim tour. Son tour viendra. C'est n.on tour de monter la garde. Cest à mon tour de monte: la garde. Son tour est passé. Vous n'eu êtes pat quitte , vous aurei votre tour, y eus tere^ recherché à votre tour. Chacun à son tour. À tour de rôle, \oyc7, Rôle.
Tour à tour, phrase adverbiale.
L'un après l'antre, alternativement, à diverses reprises. Ces deux Gémeaux commanderont tour à tour. Parler tour à tour.
Tour , se dit d'Une machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l'ivoire , les métaux. Tour en l'air. Tour ovale. Tour figuré. Tour à graver , etc. Cela est fait au tour. Manche de couteau jait au tour.
On dit, qu' Une femme a le brat , la main, la gorge faitt au tour, pour, qu'EUe les a pariaiienient Ijien faits.
On dit dans le même sens, qn' Un homme , qu'une femme sont faits au tour.
Tour , signifie aussi , Une espè<e d'armoire ronde et toilmant sur un pivot, qui est posée dans l'épaisseur du mur , et qui sert aux Jteligieuses pour fiire passer ce qu'elles reçoivent du dehors , ou ce qu'elles y envoient. Faire passer quelque choiepar le tour. On se sert de pareille maciûiie au Conclave,
TowR DB REINS. S. m. Rupture ou foulure (le reins causée par quelque clfinr. Avoir un tour Je reins. Donner un tour de reins. Il s'est donné un tour de reins.
On ,lit (igurcSment et familièrement , qu' Un homme a eu un tour de reins , qu'oi lui II d,mné un tour de reins , pour , qu'Où lui a nui en quoique chose , qu'on l'a l'ait écliouer dans smi ilossein.
TOURBE, s. f. Terre I)itumiueu..!e, propre à brûler, lly a des pays oii l'on ne se sert guère que de tourbe pour se chauffer. Brûler de la tourbe.
TOUHBii. s. f. Mullilude confuse composée du menu peuple.
TOURBIKIIE. s. f. Endroit d'où l'on tire la tourbe.
TOURBILLON, s. m. Vent impétueux , qui va en tournoyant. Ce tourbillon a fait bien du dégât. Furieux tourbillon.
Les Philosophes appellent Tourbillon, Une quantité de matière qu'on suppose tourner autour d'un asUe. Le tourbillon du Soleil. Le tourbillon de la Tsrre. Le tourbillon de Jupiter.
On appelle Apurement Tourbillon, Tout ce qui entraine les hommes. C'est un homme emporté par U tourbillon du momie, des plaisirs, des affaires.
On dit absohim'Mit, xVtjn homme qui est o]itraiué par les plaisirs , pir les affaires , qu'i/ est dans le tourbillon.
TOURD. substant. mascul. Poisson de mer.
TOURD, s. m. ouTOURDELLE, ». fom. Espèce parliculière de grive.
TOURELLE, s. f. Petite tour. lly a quatre tourelles à son château.
TOURE T. s. 111. Petite roue qui dans les machines à tourner reçoit son mouyement il'une plus grande.
On appelle aussi quelquefois Toxret, Le rguet à fîler.
TOURliiRL. s. f. On appelle ainsi dans les Monastères de filles , Une domestique de dehors , qui a soin de faire passer au tour toutes les choses qu'on y apporte ; et c'est dans cette acception qu'on dit -.La Tuurière du Couye.it. La Sœur Touriire. La Touri'tre de dehors. Mais on appelle Mire Touriire , La Religieuse préposée pour avoir soin du tuur en dedans.
TOURILLON, s. m. Terme de plusieurs arts. Gros pivot sur lequel tourne une porte coclière , un pont-levis.
Il se dit aussi Des p.irties rondes qui sont vers le milieu d'un canon, qui servent i le pointer , et sur IcsquiUes il est <lans une espèce d'équilibre?^
TOURMENT, a. masc. Grande, violente douleur corporelle. Lagoutte, la pierre , la néphrétique sont de cruels tourmcns. Ce Chirurgien lui a fait souffrir d'horribles tourment , des tourment insupportables. Les tourment des Martyrs.
Il signifie aussi Les grandes peines, les supnlites qu'on fait souffrir aux criminels. On l'a condamné à d'horribles tourmens. La fora des tourmens lui a arraché l'aveu de son crime.
Il se prend figurémcnt pour Une peine d'esprit. Cette affaire m'a bien donné du tourment , de la peine et du
tourment. Let enfans donnent juelquefoii bien du tourment à leurs pires. Les tourment de li jalousie , de l'ambition , etc. Il s'est donné bien du tourment , et n'a pu réussir.
On dit poétiquement, Let tourmens amoureux , pour dire , Les maux que l'amour fait souffrir.
TOURMENTANT , ANTE. adj.
Qui tourmente.
TOURMENTE, s. f. Orage, bourrasque , tempête sur la mer. Grande , furieuse , horrible tourmente. Durant la teurmente. Il s'éhva une tourmente. Les bons matelots prévoient la tourmente. La tourmente a dispersé leurs vaisseaux. Ce bâtiment résista long- temps à la tourmente.
TOURMENTER, v. a. Faire souffrir quelque tourment de corps. On l'a si horriblement tourmenté , qu'il en est mort.
Il se dit aussi Des douleurs causées jv.ir quelque maladie , ou par une opération d(- Cliiruif;ie. Er c'est dans ce sens qu'on dit : Il est tourmenté de la goutte , de la néphrétique. Il a depuis quelque temps une colique qui le tourmente jour et nuit. Les Chirurgiens l'ont cruellement tourmenté.
Il se tlit aussi pour , Importuner , harceler. Cet homme me tourmente sans cesse avec ses visites et ses lettres. Les mouches nous tourmcntoient. Nous étions tourmentés de cousins.
TourmElVteh , signifie aussi , Donner de la peine, faire souftrir quelque peine d'esprit. Ces cr,fans tourmentent fort leur pire. Ses créanciers le tourmentent tous les jours. Son procès le tourmente. Que cela ne vous tourmente point. Il ne fait que me tourmenter. Etre tourmenté des remords de sa conscience.
Tourmenter, signifie aussi , Agiter violemment. Le vent tourmenta longtemps notre vaisseau. La mer étoit haute ,et le vaisseau fut rudement tourmenté, fut long-temps tourmenté de la tempête.
C'est un cheval inquiet , et qui tourmente fort son cavalier.
On dit , Tourmenter un ouvrage , pour dire , Le retravailler avec un effort qui se fait sentir. Cet ouvrage, ce tableau a été tourmenté.
Tourmen-ter , avec le pronom personnel. S'agiter , se remuer. Tene^vous en repos , ne vous tourmente^ pas tant. Il n'a fait que se tourmenter toute la nuit. Il se tourmentoit fort. Ce cheval se tourmente. Ne vous tourmente^ point de cela , pour cela.
Il signifie aussi, S'inquiéter, se donner bien de la peine de corps et d'esprit, yt quoi sert de vous tourmenter si fort i II ne faut pat se tourmenter pour ti peu de chose.
On dit encore en ce sens-là , Tourmenter ta vie.
On dit, que Du boit se tourmente, pour, qu'il se dé jette.
Tourmenté, ée. participe.
TOURMENTEUX , EUSE. adject.
Il ne se dit qu'en Marine, en parlant De certains parages qui sont plus sujets aux tempêtes.
TOURMENTIN. s. m. Terme de Marine. Nom du perroquet du nuit de beaupré.
TOURNAILLER, v. n. Faire lieiu coup de tours et de détours sans s'éloigner d'un point. Le cerf n'a fait que tournailler. Il .■;« dit aussi pour, Roder autour. Il est r.<milier.
T017R.NANT. s. masc. Le coin de»
rues , le coin des chemins , et l'endroit où le cours d'une rivière fait un coude. Il fut attaqué au tournant d'une telle rue , au tournant du chemin. Ait tournant d'une rivière.
Il se dit aussi De l'espace où l'on fait tourner un carrosse, une charrette , etc. Il n'y a pas asse{ de tournant. On dit , qu' t/n cocher n'a pas bien pris son tournant, qu'i/ a mal pris sort tournant , pour , qu'il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner.
Tournant , se dit aussi d'Un endroit dans la mer, dans une rivière, où l'eau tournoie continuellement, et qui est dangereux pour les vaisseaux.
lly a là un tournant qu'il faut éviter.
On dit aussi , qu' Vn moulin a d'ux tonrnans , pour , qu'il a deux roues qui font tourner deux meules.
TotiRNAST, se dit aussi au figuré, pour signifier Un moyen adioit et détourné pour réussir. Il a bien pris sort tournant. Je prendrai un tournant pour arriver jusqu'à lui.
TOURNANT, ANTE, est aussi adjectif, et signifie, Qui tourne. Un pont tournant. Des rames tournantes.
TOURNEitRIDE. s. m. Espèce de cabaret, établi auprès il'un château ou d'une maison de cam]>agne , pou»
recevoir les domestiques et les cUe-.
vaux des étrangers qui y viennent.
TOURNEBROCHE. s. m. Machine servant i faire tourner la broche. Tournebroche à ressort. Tourn-brnchc àpoids^
On appelle aussi Tournebroche , Le chien qu'on met d.ins une roue pour faire tourner la broche.
On lionne le même nom aux petits garçons qui tournent la broche.
TOURNÉE, s. f. Voyage qu'on faft en divers endroits. Il ne se dit proprement que Des courses que les Intendans de Province ou autres Officier»
font avec autorité daiîs leur ressort , dans leur département. L' Intendant a fait sa tournée. Le Receveur Général est allé faire sa tournée.
Il se dit aussi ]3e certains voyage»
annuels ou périoiliques , qu'un particulier fait pour ses affaires , ou pour celles d'une compagnie. Ce Marchand.
est allé faire sa tournée en Hollande^ fermier général de tournée. Il est eit tournée.
Il se dit aussi familièrement Des petites courses qn'on fait dans différens endroits. Il fait tous les matin»
plusieurs tournées.
TOURNELLE. s. fém. Petite tour.
Ce mot est vieux en ce sens-l.i. On s'en sert en parlant De quelques anciens bâtimens , comme. Le Palais des Tournellet. De là on dit encore , La rue des Tournellet , le Quai des Tournellet à Faris.
TOURNELLE. subst. fém. Chambre du Parlement, composée d'un certain nombre de Juges , qu'on prend tour à tour moitié dans la Grand'Chambre et moitié (lans les Chambres dei
éj6 T O U
Enquêtes, T)Our juger les matières cri-
miiiflles. La Chambre de la TimtnMt.
président à la TourmUc. Un Conseiller
de service à la 'l'ourntlU. L'affaire est à
la 'Tournelle.
TOURWEMAIN. s. m. Il est vieux,
«t s'eiuployoit au niêiiie sens que Tour
de main. Vny. Tour.
TOUiîKEll. Yerbe actif. .Mouvoir
en rond. Tourner une roue. Tourner une
troche.
Il se dit aussi De plusieurs autres
mouvemens , pour peu qu'ils liumicnt
tlu inouvement eu rond. Tourner la tête. Tournez-vous vers moi. Si: tourner tur h côté. Tourner les yeux. Tourner les regards. Se tourner dans son Ut. Se tournei v-rs quelqu'un , veis quelque endroit. Tourner a droite j abouche. Tourner tout court. Le cocher a tourné trop court , tourné à court , et les chevaux frétant abattus , il nous a versés dans un grand tas de boue.
TouRWEn LE nos À quelqu'un , C'est tourner le dos du coté oii il a le visage, lui présenter le dos. Il se dit k'gurémcnt , lorsqu'on quitte quelqu'un , et qu'on le laisse là par mépris , par indignation, ou lorsqu'on abandonne ses intérêts. Tourner le dos aux ennemis j ou simplement , Tourner le dos. C'est fuir. On dit d'Un homme, f]ui au lieu d'iiUer où il veut, prend un chemin tout opposé , qu'// tourne le dos où il veut aller ( Vieille phrase abrégée pour , À l'endroit où ) ; et iiguri'nient , que La fortune a tourné le dos à quelqu'un , pour , que La fortune lui est devenue contraire.
On dit pareillement, TourneTtitCj
Î>our , Se tourner pour faire tête , pour aire face aux ennemis. H tourna tête vers les ennemis. Les ennemis le poursuivoient, il tourna tête , et les obligea de reculer à leur tour.
On dit Hgur ~ment , // ne sait de quel s6té se tourner, pour , Il est dans un ^rand embarras.
On dit ligurcment. Tourner court , pour , Abréger. L'orateur a tourné court après cette réflexion , et s'est hâté définir. Il veut dire aussi Kgurémeut , Eviter promptemcnt et avec adresse. Quand en l'a pressé sur cet article , il a tourné tourt et a changé de propos. On le dit aussi Des choses. Cette maladie a tourné tourt , pour , Elle s'est terminée par une mort prompte et inattendue.
On dit encore figurément , qu'l/ne maladie , qu'i^ne affaire tourne mal »
Îiour dire , qu'On prévoit une issue àcheuse.
Ou dit de même , qu' Vn jeune homme tourne mal , pour dire, qu'il ne soulient pas les bonnes espérances qu'on avoit conçues de lui. On dit en sens tx>ntruire, qu'il tourne bien.
On dit iigurénient , que La chance a tourné , <\n'elle a tourné en bien , en mal,
Îiour , Que les choses ont changé de ace. Il avoii tout le monde pour lui, contre lui , mais la chance a mal , a bien tourné. L'affaire a tourné autrement qu'il ne pensoit.
On dit , Tourner les pieds en dedans , tourner les pieds en dehors , pour , Porter la pointe des pieds en dedans ou en «(•hors; et, Toamcr ttt toulien , yonif
Les déformer en marchant de telle sorte, (jue l'assiette du pied ne soit pas droite.
Ou dit , Tourner ses pas vers un endroit.
On dit, qu' tAn Prince, qu'un Liât tourne ses armes, sis forces contie un outre Etat , pour , qu'il fait inarclicr ses troupes de ce coté-là , pour y porter la guerre.
Ou ilit ligurément , Tourner toutes ses pensées à quelque chose , vers quelque chose , pour , Y appliquer toutes ses pensées , s'y adonner eniièrement. Et dans le même sens on dit , Tourner son cœur à Dieu , se tourner vers Dieu.
Ou dit figurément , Tourner une personne à son gré ^ pour, Manier son esprit , en sorte qu on lui fasse faire tout ce qu'on veut. // tourne cet homme- là , cet esprit- là comme il lui plaie.
Ou dit llgiiicineut , Tourner un homme de tous les sens , de tous les cCtés , pour , Lui faire diverses questions et diverses propositions , afin de tirer de lui ce qu'il sait d'un»; affaire , ou pour .savoir quel est son sentiment , son dessein.
Ou dit en plusieurs sens , Tourner quelqu'un, sans addition, tantôt pour.
L'interroger avec adresse , On a eu beau le tourner , il n'a rien dit ; tantôt pour. Le circonvenir. Ils l'ont tant tourné , qu'enfin ils l'ont amené à leurs fins.
On dit figurément, Tourner bien, tourner mal une aj faire , une chose, pour dire. Lui donner un bon, un mauvais aspect.
On dit proverbialement et populairement , Tourner le dos à la mangeoire , pour, Se mettre dans une situation contraire à celle que demande la chose qu'on veut laire.
En termes de Chasse , on dit , Tourner un lièvre , tourner des perdrix , pour , Tourner autour du lièvre , autour de»
perdrix.
En termes de Guerre , on dit, Tourner un poste , une montagne , etc. pour , Les prendre à revers.
To u R N E R , se dit De certaines choses qu'on change de sens, en mettant dessus ce qui étoit dessous. Tourner les feuillets d'un livre. ' Tourner une carte. Tourner une étoffe d'un autre sens.
On dit proverbialement, quand on n parlé bien ou mal d'un homme , ou d'une alfaire , l'ourne^ la médaille , pour. Regardez cet homme , cette allai re du côté opposé.
On dit ligurément et familièrement, Tourner casaque , pour , Changer de parti.
On dit d'Un cavalier , qu'I/ tourne bride , pour, qu'il retourne sur ses'pas. Il reçut cette nouvelle en chemin, et aussitôt il tourna bride.
On dit , Tourner tout en bien , tourner tout en mal, pour. Interpréter fout en bonne part, en mauvaise part; et, lourner les choses à son avantage , pour. Les interpréter avantageusement pour soi , ou même en savoir tirer de l'avantage.
On ilit , Tourner quelqu'un en ridicule , pour, Le rendre ridicule par des traits de plaisanterie; et, Xcurncr i/nt i chose en raillerie j pour , L» prendre
comme dite en raillant , et San) dessein de lâcher. Il ne prit point sérieusement les choses offt:nsantes qu'un lui disait, il les tourna en raillerie. Il siLiiilie aussi , Se moquer de quelque cniise , en faire des railleries. Il tourne tn lail- Itric les meilUurs coiueilt et les plus sages remontrances.
Ou diooit autrefois Tourner , au lira de Traduire. Tourner du Latin en Fian- ^OM. 11 est vieux , et ne se dit guère que dans les Collèges.
Tourner, veut dire encore, Façonner au tour des ouvrages île boi*, d'ivoire, de pierre, «le métal. Tourner des colonnes. J'ourner des chaises. Tourner l'or, l'argent, U cuivre , le fer , etc. Il se dit aussi absolument. Il sait fort bien tourner. Il s'occupe à tourrur. Un ouvrier qui tourne bien.
Tourskr , signifie aussi , Arranger il'uue certaine mauière les paroles ,les pensées dans un ouvrage de prose oit de vers , leur donner un certain toui. Il tourne bien les vers. Il tourne b'un un vers. Je voudrais tourner cette période autrement, 'l'owncr une lettre , un compliment, une peruée.
TouKSER. v. n. Se mouvoir en rond. Le Ciel tourne. La Terre tourne autour du Soleil , et la Lune tourne autour de la Terre. Une planète qui tourne sur son axe. Une macnine qui tourne sur son pivot. La roue , le moulin tourne. Quand il a bu , il lui semble que tout tourne, Fendant que la broche tournoit.
Un cheval qui tourne autour du pilier.
On dit , Laire tourner U sas , pour f Eaire une espèce de sortilège en taisant tourner un sas , par le moyen de quoi on prétend découvrir l'auteur d'un crime. Ou dit aussi a l'actif, Tourner le sas.
TooRSBR , signifie aussi , Se mouvoir à droite ou à gauche , quoique le mouvement ne se tasse pas tout-a-iait en rond. Tourner de côté et d'autre.
Tourner tout court. Ce cheval tourna bien , tourne à toutes mains. Tourne^ « cocher. Dites-lui qu'il tourne par une telle rue. Au bout de la rue on tourne à droite. Après la bataille , une partie dt l'armée tourna du côté de l' Allemagne^ Le vent a tourné.
On ilit d'Un esprit variable et inconstant , nu.' Il tourne à tout vent, qu'i/ tourne comme une girouette.
En parlant d'Une personne qui se trouve étourdie pour avoir regardé en bas d'un lieu fort élevé, on dit , que La tête lui tourne, l^e regarde^ pas en btiéL,de peur que la tête ne vous tourne. Il n dit aussi De ceux à qui il survient des étourdissemens et des vertiges.
On dit de même d'Un homme qui est devenu fou , que La tête lui a tourné.
On dit figurément d'Un homme qui se méconnoit d.ins la bonne lortune , ou à qui quelque malheur imprévu a troublé l'esprit , ou qui par crainte , par >anité, ou par quelque autre passion, fait des choses extravagantes, que La tête lui a tourné.
On dit encore d'Un homme qui a tant d'alfaires , qu'il ne .sait à laquelle entendre, qu'il est si embarrassé , g«< la ttle lui tgume , lui tn tQurnt,
On dit aussi à l'actif, Tourner la tête àquelqu'un, pounlire , L'étourJir, rimportuner, l'excéder, lui (aire cliaueei' (le résolution de bien en mal , l'égarer.
On dit figurénient , qu' t/n homme tourne autour du pot , ne j ait que tourner autour du pot, pour , iju'Il ne va point au lait, i la conclusion d'une aiiaire. ïar/ef franchement , ne tourne^ point tant autour du pot. Cet Avocat ne vient point au fait , il ne fait que tourner autour du pot. Il est du style t'aniilier.
On dit tigurément , Tourner du côté de quelqu'un , pour , Se lani-er de son parti. Aussitôt qu'il se fut déclaré , tout le monde tourna de son côté, lit on dit «l'Un homme qui ne sait plus-que Jaire, qui n'a plus île ressource , qu'i/ ne sait plus de quel côté tourner.
On dit , qu' Une chose tournera à la hente j à la gloire de quelqu'un , à so-i honneur , a son déshonneur , à bien , à mal , à profit , pour , qu'Ellè produira de la honte, de la gloire, de l'honneur, du déshonneur, du bien, du mal , du profit , etc.
On dit d'Un malade, qu'I/ tourna '. _ ■_ 1^ . pou,- ^ qug
et lorsqu'on s'y at- , il tomba dans un
tout d'un coup à la mort ,
Tout A'\v,\ coup ,
tendoit le moins
état qui fit juger qu'il alloit mourir.
On dit dans le même sens , que La
maladie tourna à la mort.
Toi/RNKR , veut dire encore. S'altérer , changer en mal. Ce ^h ne sera pas de garde , il tournera, il commence à tourner. Quand le lait est vieux, il tourne en cuisant. Il ne faut pas trop faire chauffer cette sauce , de peur qu'elle ne tourne.
Tourner, se dit encore au sens de Se corrompre , pnriire sa consistance et sa saveur. Cette crime a tourné , Elle est devenue aigre.
On dit en sens contraire , que Le raisin commence à tourner , que Les cerises et les groseilles tournent , pour , que Les fruits s'avancent vers leur
Îiertection , leur maturité , parce que a fermentation intérieure qui leur est nécessaire commence.
On dit dans un sens contraire , que Les cerises , les fraises ont tourné , sont tournées, pour dire, qu'EUea sont altérées , aigries.
On dit à quelques jeux de cartes. Il tourne cœur, il tourne carreau, etc. pour ilire , que La carte qu'on découvre et qui demeure sur le talon , est de la couleur qu'on nomme cœur, carreau.
De quoi toume-t-il i
Tourner , est aussi réfléchi, et signifie. Se changer, passer d'un état à un autre. La verdeur de ce vin se tournera en force.
On dit, <yul' Une fièvre tierce tourne , $e tourne en quarte , en continue, pour , qu'EUe devient quarte , qu'elle devient continue. On dit aussi , que 2'out ce fu'on mange se tourne en bilej etc. pour, Devient bile , etc.
Tourné , ée. participe.
On dit figurément et familicrem.
qu' l/n homme est bien tourné , pour , qu'il est bien fait , qu'il a bon air.
On dit d'Un homme qui prend ordinaireaiciu tttutes ciioses de travers ,
mas. (l'S est sif-
que Ccttunetprit mal tourné ; et quel- 1 qiictois dans un sens contraire , que L'est un esprit bien tourné ; mais en ce sons on dit plus ordinairement , l/n esprit bien fait.
On dit, qu'l/nc maison est bien ou mal tournée, ])uur , qu'lîUe est dans une bonne ou dans une manvaise exposition. On dit aussi, qu'il'i/e est bien ou mal tournée , pour , que Les deilans eu sont bien ou mal entendus , que les appartemens en sont bien ou mal disposés. On dit de même d'Un aj)parteliient , d'une ch.imbre , qu'//s sont bien tournés ou nial'taurnés.
En termes do Blason , on appelle Un croissant mal tourné. Celui dont les cornes regardent un côté de l'écu , au lieu de regarder le chef; ce qui est sa position naturelle.
TOURNESOL. ; fiante.) Plante à fleur radiée, qu'on nomme ainsi , parce qu'on a prétendu qu'elle se tournoit du côté du Soleil.
Elle aquelques propriétés médicinales.
Quelques-uns la nomment simplement Soleil.
ToTiiNF.soi. , est aussi Une espèce de teinture bleue, dont la graine du tournesol est la base.
TOURNEVIS, substant. mas. ( On pr(>nonce la finale S.) Instrument de îér , avec lequel on serre ou on desserre des vis.
TOURNEUR, subs. masc. Artisan
2ui fait des ouvrages au tour. Ezcel- :nt Tourneur. Tourneur en bois, en ivoire , etc.
TOURNIQUET, s. masc. Croix de bois ou de fer mobile , et posée sur un pivot , pour ne laisser passer que des gens de pied. On a mis des tourniquets à ces barrières.
C'est aussi le nom d'un instrument de Chirurgie, qui sert à comprimer les vaisseaux dans certaines opérations.
TOURNOI, s. m. C'étoit autrefois une Fêle publique et militaire , une assemblée convoquée où il y avoit d'ordinaire uïi grand concours de Princes , de Seigneurs, de Chevaliers, etc. où l'on s'exerjoit à plusieurs sortes de combats, soit à cheval, soit a pied.
Le Frince fit publier le tournoi. Il y eut, il s'y fit un grand tournoi. Les Aventuriers cherchoient les tournois.
ipURNOIEMENT , ou TOUR- NOÎiMENT. s. m. Action de ce qui tournoie. Le tournoiement de l'eau.
On appelle Tournoiement de tête , Une certaine indisposition de cerveau , qui lait qu'il semble à celui qui en est atteint , que toutes choses tournent.
TOURNOIS, adj. des 2 genr. Nom que l'on donnoit à la monnoie qui se batloit autrefois à Tours , et qui étoir plus foible d'un cinquième que celle de Jparis. Il se dit présentement Des livres valant vingt sous, k la différence des livres parisis qui en valoient vingt,cinq. On le dit de même Des sous valant dou7,e deniers , à la différence des sous parisis qui en valoient quinze- Livres tournois. Sous tournois. Douille tournois. Il n'est plus guère d'usage que dans le style des Notaires et du Palais , et lorsqu'il sert à distinguer la ojonnoie actuelle de France.
TOUBNOYEU, V. n. fréquentatif, ( Il se conjugue comme Employer. ) 'l'ourner en faisant plusieurs tours. Cet homme ne fuit que tournoyer. Ce fleuve , api es avoir tournoyé dans une plains de longue étendue , se jette dans la met. Dans iei'.droit où vous voye^ tournoyer l'eau , il y a un gouffre. Ils n^ont fait que tournoyer. Après avoir long- temps tournoyé , il retrouva son chemin.
Il sigiiilie figurément et familièrement, A'aller pas droit à la conclusion d'une affaire, mais biaiser, chercher des <létours. .^J quoi sert de tournoyer ? il faut aller au but. Vous ave^ beau tournoyer , il en faut venir là.
TOURNURE, subs- fém. Tour. Le succès de votre affaire dépend de la tourrlïitre qu'on y donnera. Il a un.: tournure d'esprit agréable. Ce jeune homme est d'une jolie tournure , a une jolie tournure. Tournure de phrase. La tournure d'un vers. Il n'est que du style familier.
TOURTE, sub. féminin. Espèce de pâtisserie- Tourte de pigeonneaux. Tourte de moelle. Tourte d'épinards. Tourte de confitures.
TOURTEAU, s. mas. Sorte de gâteau. Il est vieux, et il n'est plus guure d'usage que dans le HIason , où il signifie Une piècx! d'armoirie ronde , pleine et de couleur ; en quoi il diffère du besaht, qui est de même figure , aussi plein , mais île métal. Il porte d'or à trois tourteaux de gueules.
TOURTEREAU, sub. masc. Jeune tourterelle. Élever des tourtereaux. Manger des tourtereaux,
'TOURTERELLE, s. fémin. Espèce d'oiseau qui ressemble beaucoup au pigeon , mais qui est plus petit , et ordinairement de couleur grise. Les tourterelles volent ordinairement deux à deux, le mâle et la femelle. On vante beaucoup la fidélité des tourterelles.
On dit figurément De deux jeunes époux , Ce sont des tourtereaux , ils s'aiment comme deux tourterelles.
Quand on parle île celte espèce d'oiseau comme bon à manger , on l'appelle aussi Tourtre. Manger des tourtret. On servit un plat de tourtres.
TOURTIÈRE, sub. fém. Ustensile de cuisine , qui sert à faire cuire des tourti's. Tourtière d''argent. Tourtière de cuivre.
On «lit figur. et familier, d'Un appartement excessivement chaud , battu des rayons d'un soleil ardent , qu'i2 y fait chaud comme dans une tourtière* C'est une tourtière.
TOURTRE, sub. fém. Tourterelle.
Voye^ TOURTHRELLE,
TOUSELLE, s. fém. Sorte de froment dont l'épi est sans barbe.
TOUSSAINT, subst. fém. La fête de tous les Saints. On Vattend à la Toussaint.
TOUSSER. V. n. Faire l'effort et le bruit que cause la toux. Il tousse toute la nuit. Ce vieillard ne fait que tousser et cracher. Ce malade tousse beaucoup , maiM il ne crache point.
Il signifie aussi. Faire ce même bruit à dessein. Il tousse pour avertir un deit» amis.
TOUT, TE, adject. Qui comprend 1 l'intégrité d'une cnose considéiée pu
rapport au nombre , .1 l'étendue , ou Ù Vintcn<ité. Tout l'Univers. Tout le monde. Toute la terre. Tout le jour. Tous tes hommis. Tous les a-iimuux. Toutes les plantes. Tous Us e'trcs crist's. Tout le peuple y accourut. Toute sa famille est en bonne santé. Tous les parens y donnent les mains. Tontes les Nations de la terre. Toue les hahitans de la Ville. Il mit toutes les troupes en bataille. Toute la somme est de tant. Toute la dépense Vionte à tant. Il y a mis tout son bien , tant son argent. Travailler de toute sa force. Employer tout son pouvoir , toute son industrie j tout son savoir , toute sa capacité à quelque chose. Il l'a servi de tout son crédit. Aimer Dieu de tout son cœur, Donner tout pouvoir à quelqu'un.
Tout , s'emploie dans la signification île Chaque ; et nlors il n'est point suivi (le l'article. Tout bien est désirable. Tout arbre qui ne porte point de
fruit Toute peine mérite salaire.
Toute action qui n'a pas Dieu pour ob-
■jet Tout homme est sujet à la
mort.
On (lit , Tous les deux jours > tous les trois jours , etc. pour dire , Oe deux jours en deux jours, de trois jours en trois jours; et , Toutes les deux heures , toutes les vingt-quatre heures j etc. pour jirc, De deux heures en deux heure» , »lc vingt-quatre heures en vingtquatre lieures, etc.
On dit , P.ir toute terre , par tout pays, pour dire, En quelque lieu que ce soit.
Il se joint encore avec plu.'iieurs mitres mani<>rcs do parler, qui sans cela n'auroient aucun sens. Tout beau.
Tout doux. Tout de bon. Tout à coup.
Tuut d'un coup. Tout à fait. Tout à l'heure , etc.
On dit , Somme toute , pour, Somme totale, toutes les sommes jointes ensemble ; figurément , pour , A tout prendre. Il est riche , il est jeune et as- »c{ bien fait , mais somme toute c'eit un pauvre homme.
On dit , Aller j courir à toutes jambes , à toute bride, pour , Aller, courir fort vite.
On dit , Etre à toutes mains , Se prêter à tout , être propre à tour. Un nomme à toutes nûiins. On dit , Prendre de toutes mains, pour. Prendre de tous curé» , acquérir par toute sorte de voies, soit justes, soit injustes.
On dit d'Une chose ou d'un homme qui ressemble parfaitement i un autre , que C'est toute la même chose, tsut le même homme; c'est tout lui-même. Ce jeune homme ressemble parfaitement à son père , à sa mère. C'est tout son père , toute sa mère. C'en est ta partaire image.
À TOUT nv8A.Rn. Façon de parler advprliiale,pc>urdire,qu'On veutcourir le risque de tout ce (jui peut arriver.
TOUT. snbs. mas. Une chose qui a des p irties , considérée en son entier. Xe tout est plus grand que sa partie. Diviser un tout en plusieurs parties. Je ne veut point diviser cela par pièces , prene\ le tout si vous voule{. îl vous cédera le tout. Il s'emploie nu^si substantivement sans être précédé de l'article.
2»ut t$t bon. U veut tout avair. Tvut eu
' rien. Il joue à tout perdre. Use- ce là
tout ? Avef-yous tout dit .' Non , ce n'est pas tout.
Ou «lit De deux choses que l'on vent comparer ensemble , et qui sont pourtant exiri'mement dilli'rentcs , qii'i/y a de la dijférence du tout au tout.
On (lit au jeu de Brol.in , Va - tout , faire va-tout , faire un va-tout , pour dire. Hasarder fn un seul coup tout l'argent qu'im a devant »oi.
Il s'emploie encore substantivement, pour dire . Toutes choses , toutes sortes de choses. C'est un homme qui se met à tout. Il peut tout t^pris du Prince. Tout bien considéré ....
On dit tamilièrem. Se faire à tout , se prêter à tout , pour dire , S'habituer, «e prêter aux usages, aux convenances , etc. suivant les temps , les lieux et les personnes.
On dit dans le même sens, Se faire tout à tous , |)0ur dire, S'accommoder il tous les caractères, à toutes le» opinion».
On dit familièrement. Tout compté, tout rabattu , pour dire , Tout étant bien examiné, toutes compensations faites. Toutcompté , tout rabattu , il me doit encore cent pistoles. Tout compté , tout rabattu , l'un vaut bien l'autre.
^ On dit, ^ tout prendre, ])our dire , A considérer tout ce qui se compense dans une chose, dans une affaire.
On dit. C'est un bon homme , et puis c'est tout, pour dire, qu'il n'y a rien en lui de considérable que sa bouté.
On dit aussi. Ce n'est pas tout, ce n'est pas le tout, jmur dire , Ce n'est pas assez , il nt^ suffit pas. Ce n'est pas tout d'avoir la foi, que d'avoir la foi , il faut faire de bonnes œuvres. Ce n est pas le tout d'être assidu , il faut de plus . . . Ce n'est pas tout , ce n'est pas encore tout, il faut que vous allie^ là.
Le toit , est encore Une façon de parler, dont on se sert a])rès l'énumération de plusieurs choses , pour les joindre toutes ensemble. Il a fait telle et telle chose , le tout pour parvenir à son but. Le tout monte à tant.
On appelle Le tout ensemble , Ce qui résulte de l'assemblable de plusieurs parties qui forment u'ii tout. Il y a dt beaux endroits dans cette pièce , mais le tout ensemble n'en vaut rien. Il y a des déj'auts dans ce tableau , mais U tout ensemble en est agréable.
On dit , Alettre , risquer le tout pour U tout, pour. Hasarder de tout perdre pour tout gagner.
On dit IJe ce qu'il y a de prit^cipal , de plus important dans une chose, que C'est le tout. C'est quelque chose de bien commencer ; mais le tout est de bien finir. On dit d'Une personne qui en aime uniquement une aatre , qu'isV/c en fait son tout,
En termes d'Armoiries , on dit. Sur le tout, en parlant d'Un écusson mis sur les quartiers. Il porte ccartelé de.... et de . . . et sur le tout de . . . Et on dit , Sur le tout du tout, en parlant d'Un écussun posé sur les quartier» de l'écu qu'on dit être sur le tout.
Ou dit encore en terme» d'Armoiries , Brochant sur le tout , en parlant
sur le» antres pièces de l'écn. Il porte semé de France au biton de gueules brochant sur le tout.
Ou appelle au jeu, It tout , Ln Iroisii'^me partie qui «e jou ■ après qu'nn des deux joueurs a perdu partie et revanche , et où l'on joue autant d'argent que l'on en a joué dan» les deux partie» précédentes. Jouer U tout. Jouer partie, revanche et le tout. Perdre le tout. Gagner le tout, Donner le tout. Prendre le tout. Prendre son tout.
On apjjclle Le tout du tout , La partie qui se joue ajjrès que la même personne a perdu partie, revanche et le tout, et dans laquelle on joue autant d'argent que l'on en a joué dans let trois parties précédentes. Donner , prendre , perdre , gagner U tout du tout. Il se piqua, et voulut prendre le tout du tout. Ils en sont au tout du tout.
A TOUT. Faconde p.irler adverbiale, propre à certains jeux de cartes , et qin «e (lit De la couleur dont est la triomphe. Il faut faire à tout. Jouer à tout. Jouer deux Jbis à tout.
Ou en luit aussi un seul mot ; et alors il est substantif masculin. Jouer un atoui. J'ai deux atouts,
'l'OUT. adv. Entièrement, san» exception , sans réserve. Je suis tout i vous. Il est tout dévoué à votre service. Il est tout en Dieu. Us jurent tout étonnés. Il est tout autre que vous ne l'ave^ vu. Il eu tout malade. Ces fruits-là sont tout aums que les premiers. Les chevaux de ce poil-la sont ordinairement tout bons ou tout méchant. Du vin tout pur. Ces vins- là veulent être bus tout purs. Cest un enfant toutpUin d'esprit. Ce sont des enfans tout pleins d'esprit. Ce sont des gens tout pleins de cœur. Ce vieillard est encore tout entier.
Tout, adv. étant mis immédiatement devant un adjectif féminin qui commence par une consonne , devient adjectif, et reçoit le genre et le nombre. £Ue est toute malade. Elles furent toutes surprises de le voir. Des femmes toutes pénétrées de douleur. Dt l'eau- devie toute pure. C'est une femme toute pleine de cœur. Mais devant le» adjectifs féminins qui commencent par une voyelle, Tout redevient adverbe. Sa maison est tout autre qu'elle n'ctoit. Un chien qui a les oreilles tout écorthées. Des femmes tiut éplorées. Avoir Us maint tout emportées.
■Tout, se joint avec plusienr» pré* positions ou adverbes , et avec plusieurs façons de parler, dans lesquelles , sans avoir d'autre sens que celui des prépositions et des adverbes avec lesquels il se joint, il sert de superlatif , ou à leur donner quelque énergie. Il lui dit tout froidement. 'Tout doucement. Parler tout haut , tout bas. Je vous le dis tout franc, tout net. Tout au moins. Tout du moins. Tout autant. Tout aussibien que lui. Tout air,ii que. Tout comme vous voudref. Cest tout au plus. Tout dm long. Tout U long. Tout au long. Tout de suite. Tout contre. Tout de go. Tout auprès. Tout au travers du corps. Il lui dit cela tout en riant. Il sortit tout eit grondant. Tout autour, etc.
On dit dans le style familier, Ce que
il'Une pièce qui paroit toute entière | foiu dites là sont tout autant dt faites
sont tout autant de visions, poitr dire , Toutes les choses que vous non? dites sont toutes tables, sont toutes visions.
C'est tout un. Farou de parler familière, pour dire , Cek revient au même , cela est égal ; et dans le inAine sens on dit proverbialement , C'ett tout un , mais ce n'est pas de même.
Tout , s'emploie aussi adverbialement avec toutes sortes d'adjectifs, et même avec certains substantifs , dans la signiiication de Qiioi([!te , encore que , ou de quelque. En ce sens , il ne se décline que devant les adjectifs féminins qiji commencent par une consonne, uout sage qu'il est. Tout votre ami qu'il est. Tout blessé qu'il était. 2'out habiles et tout artificieux qu'ils tant. Ces hardes sont usées , mais tout usées quelles sont. Tout ingrate qu'elle est. Touti femme qu'elle est. Toutes rai~ sonnables qu'elles sont . ^ . .
Tout, s'emploie encore adverbialement sans se décliner , dans ces façons de parler, Tout cœur j tout esprit, pour, Plein de coeur, plein d'esprit.
C'est une femme qui est tout cœur. Ce sont des gens qui sont tout cœur, tout esprit. On dit aussi indéclinablement , Cette femme est tout œil et tout oreille , tout yeux et tout oreilles , il n'y a rien qu'elle ne voie et qu'elle n'entende.
Tou r , pris adverbialement , se combine avec d'autres adverbes, ou mots pris adverbialement , pour les fortifier. 2'out uniment. Tout simplement.
Tout gauchement. Tout droit. Tout court. Tout en haut. Tout en bas. 2'out à côté. Tout doucement. Tout roide. Tout beau.
Tout bellement. Voyez cis mots.
Du tout. Fajjon <ie parler adverbiale. Il se joint avec Ricu et point, Ppur rendre la nég;itive plus forte, et sigiiiti;?, En aucune f non , nullement , absolument rien. Il n'aura rien du tout. Je n'en veux point du tout.
En tout. Façon de parler adverbiale. On s'en sert pour supputer , pour compter; et il sif-iiiSe, Sans rien omettre, tout étant compris. Cela lui revient en tout à cent pistoles. Cela fait cent ECUS en tout.
En tout et Pur. tout. Façon de parler adverbiale. Kntièj enient. Je suis de votre avis en tout et par tout. Il est du style familier. Koy. Partout.
Apsès tout. M.mière de parler adverbiale , dont on se sert , pour dire , Dans le fond , tout bien considéré.
Vos raisons sont bonnes ,• mais après tout ^ 2e parti que vous propose^ , nous pourrait jeter dans de fâcheux embarras.
Sur tout. adv. Koy. Surtout.
TOUT-OU-RIKN. s. m. Partie de la répétition <l'une montre, d'une pendule , qui fait qu'elle répète entièrement l'heure qu'elle indique, ou qu'elle ne répète rien ; ce qui arrive quand otf n'a pas assez poussé le bouton.
Cette répétition est à tout -ou- rien. H f'autajouf^r untout-ou-rienà ma répétition.
TOUTE-PUISSANCE. Voy. Puis-
TOÙT- PUISSANT. Foyej Puissant.
TOUTE- BONNE. Kcy. Orvale.
TOUTE-ÉPICE. Vcy. Herjib aux
TOUTEFOIS, adverb. Néanmoins , mais, ])ourtant. l'vus les hommes recherchent les riches:>es , et toutefois on voit peu d^hojnme» riches heureux. Si toutefois il est permis de le dire. Et toutefois je vous dirai ....
TOU'FENAGUE. s. f. Alliage métallique blanc fait avec de l'étain et du bismuth. On le nomme aussi Tintenague.
ToUTE-SAINE. s. f. Arbrisseau ainsi nommé , parce que ses feuilles , ses racines, si semence, sont fort utiles en Médecine. Toute cette plante est vulnéraire , apéritive et détersive.
TOU-TOU. s. m. Nom que les enfans donnent aux chiens.
TOUX. s. f. Mouvement convulsif de la poitrine , accompagné de bruit.
Toux violente. Toux continuelle. Il a une toux sèche. Il a une toux qui le tourmente nuit et jour. Toux de pituite. Toux de la gorge. Toux convulsive. Toux d'humeur. Ou dit proverbialement. Cette toux sent le sapin , pour dire , Elle peut conduire à la bière , à la mort.
On appelle Toux sèche. Une toux qui ne fait point cracher.
TOXICODENDRON. s. masc. Arbre de vernis , qui produit des boutons à la peau , lorsqu'on en touche la feuille.
TOXIQUE, s. m. Nom générique qui se donne a toutes sortes de poisons. Les animaux , les végétaux et les minéraux fournissent des toxiques.
TRAIi.AN. s. m. Soldat de la garde Impériale en Allemagne. Il y a des Trabans dans les Compagnies Suisses qui veillent particulièrement a la personne du Capitaine. On dit aussi Draban.
TRABÉE. sul)stant. féminin. Nom qu'on ilonnoit à la robe que les Généraux Romains portoient ilans leurs triomphes.
TRAC. s. m. Il se du De l'allure du cheval , du mulet , etc. Le trac des chevaux. Il se prend aussi pour Iju trace et la piste des bêtes. Suivre une bête au trac. Il est vieux dans les deux sens.
TRACAS, subst. masc. Mouvement accompagné d'embarras , le plus souvent dans de petits objets. Il y a bien du tracas dans cette maison. Il est dans le tracas du déménagement.
On dit figurénient dans ce sens-là :
Le tracas dts ajfaires , le tracas du ménage , du commerce. Il s'est retiré du tracas , du tracas du monde. Il est du style familier.
TRACASSER . v. n. Aller et venir , s'agiter, se tourmenter pour peu tte chose. Il ne peut se tenir en repos , il tracasse sans cesse. Il ne fait que tracasser.
Il se dit en parlant Des manières d'agir d'un esprit inquiet, indiscret, brouillon et malin , qui lait des tracasseries. A'e recevez point cet homme-là dans votre société , il ne fera que (rac(M- «r. U est du. style familier.
Il est aussi actif, et signifie, Iiiqniéler , tourmenter quelqu'un. t><| homme-là m'a tant tracassé , que j'ai abandonné l'affaire. Aous ne saurions vivre avec lui, il nous tracasse perpétuelUment. Il est du style familier.
Tracassé , ée. participe.
TRAGASShHlE. s. fém. Chicane , mauvais incident. Nous étions en étar de conclure notre marché , mais il nous a fait une tracasserie. Jl n'est que lie la conversation.
U signifie aussi. Propos, rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec les autres. Il passe sa vie à faire des tracasseries. Il fait taujouis quelque nouvelle tracasserie.
Il se prend aussi pour. L'effet de»
mauvais propos. Il y a une tracasserie entre eux , dans le ménage. Il m'a fa'it une tracasserie avec un tei,
TRAÇASSIKR , lÈHE. sub. Celui, celle qui tracasse ; qui ne sait ce qu'il veut , qui est sujet a f.iiie de mauvaises difficultés d.ms les alfaires dont il se mêle. Cest un tracassier , une tracassiire.
Il signifie .lussi , Un brouillon , im indiscret , qui , par île mauvais rapports , commet des personnes les une»
avec les autres. rJe recevez pas cet homme -là dans votre société , c'est an tracassier.
TRACE, s. f. Vestige qu'un homme, ou quelque animal, laisse a l'eniloit où il a jiassé. yoilà la trace de ses pas. Suivre dfs voleurs à la trace. La bcie a passé par là, en voilà les traces. 'Trace légère j imperceptible. La trace en est en.ore toute j'raiehe. Suivre la trace det chevaux.
On dit figurément , Marcher sur les traces de ses ancêtres , suivre les traces de ses pères, pour dire. Imiter «es ancêtres, imiter ses pères, suivre leur exemple. Et cela se peut dire en bien ou en mal , mais ou le «lit plus ordinairement en bien.
Trace , se dit encore De la marqueet de l'impiession que laisse un chariot , un carrosse , ou autre voiture , et de toute autre marque et impression qui reste de quelque chose. Suivre la.
trace d'un chariot , d'un carrosse , ou autre voiture. Le tonnerre est tombé ea cet endroit , on en voit encore des traces , la trace. Les navires ne laissent point de trace dans l'eau. , ni les oiseaux dans l'air.
Il se flit aussi De l'impression qne les objets fout dans le cerveau ; w^c'esr dans ce sens qu'on dit , qu't/ne chose a laissé de profondes traces dans le cerveau, pour dire, qu'EUe y a fait une glande impression.
Il se dit liguréiuent De tonte autre .sorte de marque ou d'impression que laisse une chose quelle qu'elle soit.
On n'aperfoit en lui aucune trace de la: bonne éducation qu'il a reçue. Les arts ont Jleuri en ce Fays-là, il en reste encore destraces. De tout ce que vous dites- là , om n'en trouve aucune trace dans l'histoire,.
Trace, se dit encore Des ligne* que l'on fait sur le terrain , pour in.uqiier le dessin d un jardin, l'alignenienr d'un mur, le plan d'uA édSice.
iaire la trace d'un parterre,.
11 se (lit do intmo Des premier»
points il'aigniile , des pieinicrs traits que l'on lait sur du canevas , pour marquer \ts contours des lij^ures d'un ouvrage de tapisserie. J'ai donné à Citte ourriire tant pour le deitin, tant pour la trace.
TRACEMENT, s. masc. Action de tracer. Le tracement d'un fort sur U terrain. Tracement d'une plate-bande.
TRACEli. V. a. Tirer les lignes li'un dessin, d'un plan, sur le papier , sur la toile , sur le terrain ; Caire sur le canevas les premiers points pour marquer le contour des objets dans nn ouvrage de hrodcrie, de liipisspric. Tracer unplan. Tiacer un dessin. Tracer une allée , un parterre , un fort , un bastion , des travaux , etc. Tr.tcer de la tapisserie. Tracer des fleurs fur du canevas. Tracer un léger crayon de quelque chose. Tracer un cadran.
On dit figurément, Tracer le chemin à quelqu'un, pour, Lui donner exemple. Ses ancêtres lui avaient tracé un chemin qu'il devait suivre. Il suit le chemin que ses pires lui ont tracé.
On dit dans le même sens, Tracera quelqu'un Id conduite qu'il duit tenir, tracer des règles etc. Sa conduite est toute tracée.
On dit figurément , Tracer Vimage de quelque chose , pour , La représenter par le liiscours. Il nous a tracé l'image de ses malheurs.
Tkackr, se dit aussi Des arbres «lout lesrai:i«es s'étendent en rampant Kurla terre, et ne s'enfoncent presque as. L'orme , le noyer, tracent beaucoup. )n ce sens il est neutre , et opposé à tiv'iter.
Trac£, es. participe.
Tracé , se prend au.ssi substantivement. Le tracé d'un ouvrage de fortification.
TRACHÉE- ARTERE, s. fém. On «ppelle ainsi Le canal qui porte l'air aux poumons. La trachée artère est placée devant l'oesophage.
On appelle aussi Trachées, Des espèces de vai.sseaux qui , <lans les |)lantcs, font , il ce que l'on croit , l'olfice des poumons.
TRADITEUH. s. m. Terme d'Histoire ecclésiastique. On appeloit ainsi ceux qui , dans la persécution , avoient livré les Livres sacrés aux Payens.
Saint Cyprien a écrit un livre sur les traiiteurs.
TRADITION, sub. fém. Terme de Pratique et de Jurisprudence. Action par laquelle on livre une chose à une personne. La vente se consomme par la tradition de la chose vendue. L'investiture d'un fief se Jaisoit par la tradition d'un étendard, la vente d'une terre par la tradition d'une glèbe. L'Ordre de Portier dans l'Église se cunjère par la tradition des clefs.
Tbadition , signifie, dans l'Église Catholique , La voie par laquelle la connoissance des choses qui concernent la Religion, et qui ne sont point dans l'Ecriture - Sainte , se transmet de siècle en siècle. La, Religion Catholique est fondée sur V Ecriture - Sainte et sur la 2ridition. Il y a une tradition écrite f et une tradition non écrite ou oralt.
• 2'raditiun authentique- 'Tradition apocryphe, fausse tradition.
Il se dit aussi Des choses mêmes que l'un sait par I.i voie de la tradition. Ce point de discipline ne se trouve pas dans l'Ecriture- Sainte , ce n'est qu'une tradition.
On appelle Traditions Judaïques, Le»
interprétations que les Docteurs Juifs avoient données a la Loi de Moïse , et les additions qu'ils y avoient faites, qui, depuis ce temps-U , ont été recueillies par les Rabbins. .
Tkauition , se dit encore Des faits purement historiques qui ont pas.sé iL'àt^c en âge , et qui , sans aucun monument et sans aucune preuve authentique , se sont conservés en passant di^ bouche en bouche. Ce sont des faits que la tradition seule nous a apprit.
II su dit aussi De ces iaiia mêmes.
Beaucoup de traits d'histoire ne sont que défausses traditions.
On dit , Une tradition en l'air , Qui n'est foniioe sur rien. Un nous allégua je ne sais quelles traditions en l'air. Il est familier. Koy. Aie.
TRADITIONNAIRE. s, m. Il le dit Des J uifs qui expliquent l'Écriture par les traditions au Talinud. Le Traditionnaire est opposé au Caraïte.
TRADITIOiNNEL, ELLE, adject.
Fondé sur la tradition. Des Lois , des opinions traditionnelles.
THADUCTiiUR. s. m. Celui qui traduit d'une langue en une autre. Bon, Jidcle , élégant, exact Traducteur. Mauvais , servile , jroid Traducteur. J'ai lu tous les Traducteurs de Vlaton , d'Aristote.
TRADUCTION, s. fémin. L'action <le traduire. La traduction itt un travail pénible. La traduction demande une grande intelligence d;s deux langues , et de la matière dont il s'agit.
Traduction , signifie aussi , La version d'un ouviage dans une langue différente de celle où il a été écrit. Traduction nouvelle , fidèle , exacte. Excellente traduction. Vieille traduction, Jrlauvaise traduction. Traduction servile , Traduction libre. Traduction littérale.
Traduction de la Bible. Traduction en prose. Traduction en vers,
TRADUIRE V. a. Transférer d'un lieu A un autre. Il ne se dit que Des personnes. On a traduit ce prisonnier des prisons du Chàtelet à la Conciergerie. Il est du style de Pratique.
On dit, 'Traduire devant un Juge, devant un Tribunal , noui , Citer un liomnie à un Tribunal , devant un Juge.
Cest un chicaneur qui m'a traduit devant tous les Juges, devant tous les Triburmux.
Traduirb , signifie aussi , Faire passer un ouvrage d'une langue dans une autre. Traduire du Latin en Franfois. lia traduit un tel livre en l'ranfois , en Italien. Il le traduit en vers , en prose. Cela est traduit du Grec. Cela est bien traduit , fidèlement traduit , traduit mot à mot , traduit à la lettre , littéralement. On traduit quelquefois les mots, sans quepour cela le sent soit rendu.
On dit figurémen» , Traduire quelqu'un en ridicule, pour , Le tourner eu riilicule.
XRA.OD1T , ITS, païUcipe,
TRADUISIBLE. adj. dm a {;, Quî peut se traduire. Croye\.vous cet onvragt traduisible. Cette phrase n'est pas traduisibU.
TRAFIC. 8. m. Négoce, commerce de marchandises. Bon , grand , rie':* trafic. Le trafic des cuirs , des porcelaine», des grains , des vins , du blé , etc. lî fait un grand trafic en Espagne , en Angleterre,etc. Il s'est mis dans le trafic. Il fait trafic de toutes sortes de marchandises.
Il se dit figurémentDes conveniionSf et des pratiques indues qu'on fait sur certaines choses. Trafic infâme. 'Trafic illicite. C'est un homme noté par des trafics honteux qu'il a faits. Il fait trafic de son crédit , des choses saintes.
TRAFigUANT. subst. mas. Commerçant, Négociant. C'm< un gros 'Trafiquant.
TRAFIQUER, v. neut. Faire tmfiç.
Trafiquer par mer en tel ou tel pays. Trafiquer en gros, en détail. Trafiquer en laines , en soies , en épiceries , etc.
Il est quelquefois actif. Trafijutr une lettre de change. Trafiquer des billets sur la place.
Ou ilit au moral. Trafiquer de ton honneur , pour , Se déblionorer à prix d'argent.
On dit , Trafiquer de la protection de quelqu'un, ]>our, La vendre, quelquefois au détriment du protecteur.
On dit d'îine mère qui tire un profit malhonnête des charmes de ses enfans , ({n'Elle trafique de la honte de im famille.
Trafiquer des choses saintes , se dit en parlant De la simonie, et aussi de ceux qui cherchent à s'enrichir de la dévotion des fidèles , ou de la supcrstitisa des crédules.
Trafiqué, ée. participe.
■IRAGACANTE , s. f. ou ADRA- GANT. subst. mascul. Plante dont on incise le tronc et les grosses racines , et de laquelle il coule une gomme qu'on appelle Gomme ^dragant. Elle est de quelque usage en Mëilecine, et employée dans un grand nombre d'Arts et de Métiers.
TRAGÉDIE, s. f. Poème dramatique. Pièce de théâtre, dans laquelle on représente une action importante entre des personnes illustres , qui est propre à exciter la terreur ou la pitié, et qui finit d'ordinaire par un evinenient funeste. Composer, représenter une Tragédie. Cet Acteur est admirable dont ta Tragédie.
On distingue quelquefois le» Trsgédies p.ir le nom des Auteurs, comme Les "Tragédies de Sophocle , les Tragédiet d'EJuripide , les Tragédies de Corneille , les Tragédies de Racine. Quelquefois on k s nomme du nom du sujet «le chaque Pièce. La Tragédie d' (Sdipe, La Tragédie de Médée, La Tragédie de Cinna,
Tragédie, se dit iignrement d'Un événement funeste. Il s'est passé d'horribles tragédies en cette Cour-là, Il s'y ttt joué , il s'y est représenté une sanglante tragédie. Il est à Craindre que cette affaire ne finisse par quelque tragédie.
TRAGEDIEN, subst. mas. Actenr triïgique. C'est un gr^ind Tragéàien.
TRAGI-COMÉDIE, s. f. Pièce de Tlicàtre, dans laquelle on représente
une action sérieuse entre des personne.-» considérables, mêlée (t'inciuens et lie personn lees qui peuvent appartenir il la Ciimtulie, pt dont le dénomment n'est point trafique.
On appelle aussi , Tragi- Comédie, Une pièce de Théâtre, du même genre , où il n'y a ni incidens ni personnages éomiques.
TRAGI-COMrQUE. adj. des a g. Il n'est d'usage qu'en parlant De quelque accideut iàidieux qui tient ilu comique. Cette action-là a quelque chose de tragi-comique. Ce que vous dites là est tragi-comique. Il est du style familier.
TRAGIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient i la Tragédie. Palme tragique.
Un Poïte tragique. Il excelle dans le genre tragique. Situation tragique. Incident, dénoûment tragique. Style tragique.
Les pièces de cet Auteur ne sont pas aste{ tragiques.
Il se prend aussi substantivement pour, Le genre tragique. Ce Poëte s'est voué au tragique. Il a du talent pour le tragique. Cet Acteur est excellent dans le tragique. Le tragique est-il plus difficile que le comique ^
TR.\qiQUE, signifie figurément, Funeste, événement tragique. Mort tragique. Histoire tragique. La fin des tyrans est souvent tragique. Il a fait unefin tragique. Cet homme n'a que des desseins tragiques.
On dit figurément , qu'Une affaire a tourné au tragique , tourne au tragique.
On dit de même , Il ne faut pas prendre toujours les choses au tragique , D'une manière chagrinante.
TRAGIQUEMENT, adverb. D'un»
manière tragique. // est mort tragiquement. Il a fini tragiquement.
' TRAHIR, y. a. Faire une perfidie à quelqu'un, lui manquer de foi. Judas trahit Notre-Seigneur. Un tel a trahi son Prince. Trahir son Roi. Trahir sa patrie. Trahir ses amis. Quand il aperfut les soldats, il vit bien qu'il étoit trahi.
On dit figurément. Trahir ses sentiment , sa conscience , son devoir , sa promesse , sa foi , ses sermens , pour , Parler , agir contre ses sentimens , son devoir, sa promesse, sa foi, ses sermens ; Se trahir soi-même , pour , Agir contre ses propres intérêts. Et on dit aussi, qu' Un homme s'est trahi lui-même , pour, que Par hasard ou imprudemment il a découvert te qu'il vouloit tenir caché.
Il s'est trahi par les choses qui lui sont échappées. Il vouloit être inconnu , sa voix l'a trahi. Sa surprise , sa rougeur l'a trahi.
Ou dit, Trahir le secret de quelqu'un , pour. Révéler le seiret de quelqu'un.
Tr.4111, ie. participe.
TRAHISON, s. f. Perfidie , action ■de celui qui trahit. Trahison lâche , insigne , signalée, noire , détestable , horriule , énorme, manifeste. J'ai reconnu sa trahison. La trahison est découverte. Il n'a osé l'aitaquer en brave homme , il Va tué en trahison. Il a fait une trahison à son ami.
En Angleterre on appelle Haute trahison. Crime de haute trahison. Toute entreprise contre l'Étit, ou (ontre In personne du Roi. Il fit accusé d; haute trahison, du crime de haute trahison.
Tome II
TRAJECTOIRE, s. fém. Terme de Géométrie. Il se dit De la courbe que décrit un corps lancé avec une vitesse quelconque, etdétonrné de sapremière direction par des forces quelconques.
La trajectoire que décrivent les corps pesans jetés obliquement, est à peu près une parabole. Les trajectoires des Planètes sont à peu près des ellipses.
TRAJET, substant. masc. Espace à traverser d'un lieu à un autre par eau. Le trajet de Calais à Douvres est de sept lieues. Le trajet itun bord de cette rivière à l'autre est d'un grand quart de lieue. Un long trajet. Un petit trajet.
Il se dit par extension , De l'espnce traversé ou à traverser pour arriver d'un lieu à un autre. Le trajet de la porte Saint-Antoine aux Invalides est long. Le trajet des cailles de Corse en Provence.
11 se dit aussi De l'action de traverser l'espace d'un lieu à un autre. On fait le trajet de Calais à Douvres en peu de temps. Faire le trajet de Provence en Barbarie. Faire le trajet du bord d'une rivière à l'autre.
On dit poétiquement, Le noir trajet, en parlant De la mort, par allusion à la barque de Caron, où la Fable disoit qu'on i'aisoit le trajet du Styx.
Ou dit lamilièreuient et figurément, d'Une ailaire qui éprouve des obstacles. Le trajet sera difficile , ne sera pas aisé, par allusion aux obstacles qui dérangent une navigation.
TRAIlLE. subst. fém. Nom qu'on donne il des bateaux qui servent à passer les grandes rivières. Espèce de bacs qu'on nomme aussi Ponts volans.
TRAIN, s. masc. Allure. Il se dit principalement Des chevaux et des autres ôètes de voiture. Le train de ce cheval est doux , est incommode , est rude. Ce cheval va grand train. Il a un grand train. On dit, qu't/n cheval na point de train, pour , qu'il n'a point d'allure réglée.
On dit aussi d'Un homme qui va fort vite , soit à pied, soit àclieval , soit en carrosse, qu'//vfl bon train. Il se fait tard, allons bon train. Il y a hin d'ici au gite , il j'aui aller meilleur train pour arriver de jour. On dit dans le même sens, qu' Un cocher m:ne bon train.
Figurément on dit , qii'On mènera un homme bon train ; qu'on le fera aller bon train , beau train , grand train , pour , Que dans la suite d'une affaire on ne le ménagera point, ouqu'on le poursuivra vivement et sans relâche.
Train, se dit aussi, en parlant des chevaux, des mulets, des bœufs et des autres bêtes de service , De la partie de devant et de derrière d'où partent leurs mouvemens. Ce cheval a le train de devant foible. Il est estropié du train de derrière.
Train, en parlant d'Un carrosse ou d'un chariot, signifie, Tout le charonnage qui porte le corps du carrosse ou <lu cliaiiot. Faire faire un train neuf à un carrasse.
On appelle Train d'artillerie. Tout l'attirail qui compose l'artillerie destinée pour un siège , pour une campagne.
Li's imprimeurs nomment TrJin de la presse j Cetto partie de la presse sur
laquelle on pose la forme, et qui avança sous la platine , et s'en Vetire par la moyen de la manivelle.
"TRiiiN, se dit aussi d'Une suite da valets, de chevaux, de mulets, etc.
Grand train, train leste, magnifique ^ superbe. Il marc.ie avec un grand train. Il a vingt valets de livrée dans son train» Augmenter ton train. Réformer , retrancher , diminuer son train.
Train, dans le style familier , sa dit Des gens de mauv.iisc vie; et c'est dans ce sens qu'on dit, qu* C/n homme a du train , du mauvais train che{ lui , pour , qu'il a chez lui des gens de mauvaise vie. C'est du train. Cest du mauvais train. Le Commissaire a fait sauter tout le train, tout le mauvais train qui était- 'dans son quartier.
C'est à peu près en ce sens qne T'on dit , Faire du train. Faire du bruit, du tapage , comme font il'ordinaire le»
gens mal élevés ; Faire le train. Se réjouir avec bruit; Être en train de jouer, de courir, etc. Etre en humeur déjouer, de courir; jouer, courir actuellement.
Il est en train de se ruiner , Il mène une vie propre à le ruiner.
Train , se dit encore d'Un long assemblage de bois, soit de charpente ou de menuiserie, soit propre à briller , assujetti avec des perches et de» liens en forme de radeau , et qu'on met à flot sur un canal on sur une rivière. Train de bois Jlotté. On voit descendre le long de la rivière de grands trains de bois carré. Conduire un train.
Train, se dit figurément Du cour.int des affaires. L'affaire est en bon train, va son train. Il faut savoir le train des affaires , le train du monde. Cette affaire prend le train de réussir.
On dit, qu'f/ne affaire va bon train, va grand train, pour, qu'On y travaille avec beaucoup de diligence, et qu'elle avance.
Il signifie aussi , Manière de vie. Cet homme mène un train de vie réglé. Il s'est mis dans ce train de vie. Il va toujourt son même train.
On dit figurément et familièrement , Aller son train, pour dire. Continuer.
Ilvason train. Alle^ votre train.
On dit , htre en train , mettre en train, . pour dire , Être en action , en mouvement , mettre en action, en mouvement.
Quand il est en train, rien ne lui coûte. On a de la peine à le mettre en train.
On dit familier. Mettre les autres en train , pour, Les exciter à la joie , au plaisir. Dans les sociétés oà il est, il met tout le monde en train. On dit aussi , Mettre en train de. . . pour , Exciter il Il ■
nous a mis en train de boire , de travailler. On dit encore , Mettre une affaire en train, pour, La commencer, la faire commencer; et La mettre en bon train , pour dire , En avancer le succès.
On appelle Boute- en train , Un homme qui excite les autres à la joie, et qui met toute la conipagnieen train. Il est populaire.
'PRaINANT*, ANTE. adjectif. Qui traine a terre. Robe traînante. Queue traînante. Danslcscéiémonits lugubre»
et militaires, on ap]>ei\e Drapeaux traînans , Les drapeaux qu'on porte renverses , et qu'on laisse tniiner a la pompe R r r r
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lunùbre (l'on Génoral d'armée ; et Pî- ^ues traînantes , Les piques qu'on y pprtoit renversées , le 1er traînant a terre.
Figurénient, en parlant d'Un discours dortflB style est languissant , et qui renlerme peu de choses en beaucoup de paroles, on dit, que Cest un ditcoiirs traînant j un style traînant. Et ou appelle Koùr traînante j Une voix foible et lente.
TRAINASSE. Koy. Reîcouke.
TRAÎNE, subst. t. Il n'est d'usaf;e que dans ces phrases. Des perdreaux qui tant entraîne ,]ionr , Des perdreaux qui ne peuvent pas encore voler ni se séparer de leur mère ; et l/n bateau qui tst à la traîne j pour. Un bateau qui est traîné par un autre.
TRAÎNEAU, subst. raasc. Sorte de voiture sans roues, dont on se sert pour transporter les marchandises.
C'est aussi une %'oiture qui sert aux voyages pendant l'hiver dans les pays «luNord , pour traverser les neiges ou les glaces.
C'est encore une voiture élégante destinée à l'aire des courses de plaisir sur la neige ou sur la glace. Course de traîneaux. Les traîneaux étaient brillans. Chaque Dame était accampagnée d'un Cavalier qui conduisait le traîneau.
Traîx£au , se dit encore d'Un grand filet qu'on traîne dans les champs pour prendre des perdrix, ou dans les rivières pour prendre du poisson. Chasser ou traîneau. Prendre du poissan au traîneau.
TRAÎNÉE, sub. fém. Petite quantité de cei"taines choses répnndues en longueur , comme blé , farine , centlres , plâtre , etc. Le sac de plâtre s'est troué , et a fait une longue traînée sur le chemin.
Il se dit aussi d'Une longue suite de poudre à canon , dont on se srrt pour
Ïiorter le feu à l'amorce. Un fit une ongue traînée de poudre pour faire jouer les baltes. Mettre le feu à la traînée.
Traînée, se dit aussi De la trace qu'on fait avec des morceaux <le charogne, pour attirer un loup dans le piège par l'odeur. Les vieux loups ne se prennent pas à la tralr.ée.
TRAÎNER, v. a. Tirer après soi. Les chevaux qui traînent un carrosse^ une charrette , un bateau. Les chevaux qui traînaient le canon. 'Traîner un coffre , une table. Traîner un homme en prison. Un l'a traîné dans la boue. Traîner un corps mort sur la claie , le traîner à la voierie.
On dit , que La rivière traîne bien des iàimondices , bien du sable ^ pour, qu'EIle emporte avec elle bien du sable, bien des immonilices.
On dit , qu' l/n homme traîne toujours après lui une longue suite de valets , pour , qu'il les mène partout avec lui ; et, qu' l/n homme en traîne un outre partout j pour, qu'il le mène partout où il va; ce qui ne se dit guère qu'en mauvaise part.
On dit fignrémcnt , qu' Une action a traîné après elle une longue suite de malheurs j pour, qu'EIle a été suivie de beaucoup de malheurs , dont elle a été li source.
Ob dit , qu' Un horanu tralnt la jambe ,
pouf, qu'il ne marche pas ferme de cette jambe-là , et qu'il ne la porteque lentement après l'autre. On dit dans le même sens , qu' Vn cheval traîne la jambe ; et on dit de même, qu't/n oiseau traîne l'aile. Quand les ailes lui pendent, ce qui marque qu'il est blessé ou malade.
On dit figurém. qn'Oi homme traîne une vie languissante et malheureuse , pour dire, qu'il est accablé de chagrins ou d'infirmités. Et on dit d'Un homme qui parle lentement , qu'/Z traîne ses paroles.
On dit aussi figurément, qu'Ion homme traîne son lien , pour , que Tôt ou tard il périra ; et proverbialement , 1^'est pas sauvé qui traîne son lien , pour dire, qu'Un homme qui est en fuite pour une mauvaise affaire, ou qui se sert de subterfuges , n'est pas pour cela sauvé des mains de la Justice.
On dit familièrement d'Un homme qui porte malheur à ceux qui s'intéressent à son jeu, à ses intrigues, à ses entreprises, que Cest untralne-potence.
Mais dans le langage populaire, c'est de plus une forte injure, qui signifie , qu'Un homme est un mauvais sujet, qui fera une méchante lin.
Proverbialement, en parlantDe certaines choses qu'il vaut presque autant faire d'ime fayon que d'une autre, on dit , Autant vaut traîner que porter.
En parlant d'Un plaideur qui traduit sa Partie do trihunal en tribunal, on dit, qu'i/ la traîne dans tous les tribunaux.
Traîser, se dit dans le sens d'Alonger , de différer , en parlant De celui qui ne veut pas finir , qui ne veut pas terminer une affaire dont il est le maître. Il y a six mois que ce Juge me traîne pour le jugement de mon procès, yous êtes entre les mains d'un arbitre qui vous traînera long-temps. I^'homme à qui vous ave\ aj faire , vous traînera et ne finira point. Il m'a traîne long-temps avant de me payer.
Se traîner , signifie , Se glisser en rampant. Ce chasseur se traîna pour approcher le gibier. Ce voleur se traîna à travers les broussailles pour surprendre un passant.
Il signifie aussi. Marcher avec grande peine. Je me traînerai là comme je pourrai. Il a eu bien de la peine à s'y traîner.
Traîner, est aussi neutre, et signifie, Pendre jusqu'à terre, l/n manteau , une robe qui traîne.
Traîner , se dit aussi au neutre, en parlant De certaines choses qui demeurent exposées , au lieu d'être mises dans la place où elles devroient être.
Kouj laissej traîner vos clefs j votre argent sur une table. Ces papiers ont traîné long-temps dans mon cabinet. Ce domestique laisse tout traîner.
Traîner , se dit encore d'Un homme qui est en langueur sans pciuvoir se rétablir. Ily a long-temps qu'iliratne. Il ne fait que traîner. Il traînera encore quelque temps.
On dit, qu' Une affaire traîne , pour, qu'EIle n'avance point. Ily a deux ans que cette afjaire traîne.
On dit aussi , qu' Un discours traîne , pour, qu'il est boid, languissitnt,eic.
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En parlant Des chien» de meute qnl ne suivent pas le gros de la meute dans la chasse , on dit, qu'//» traînent. Dan»' toute sa meute , il ny a pas un chien qui traîne.
On le dit aussi Des vaisseaux qui vont moins vite que la flotte , des soldats qui vont derrière la troupe.
Traîner, en termes de Billard, C'est conduire quelque temps sa bille sans qu'elle quitte le bout de l'instrument.
Traîné , ée. participe.
TKAÎNEUB. s. m. Celui qui traîne quelque chose. En ce sens il n'est guère d'usage que pour dire , Des Chasseur»
au trameau. Les Gardes-chasse ont prit des traîneurs dans la plaine.
Dans le style familier, on appelle Tralneur d'épée j Un vagabond , un fainéant qui porte l'épée, et qui n'est engagé dans aucun service , dans aucune charge.
Traîweub , se dit aussi Des Soldats qui ne marchent pas avec leur troupe , et qui demeurent derrière , par infirmité , par manque de force , ou par mauvaise volonté. Dans les matchet d'armée , ily a toujours beaucoup de traîneurs. Dans le môme sens on dit, qu'I/ y a des vaisseaux trahuurs.
On appelle en termes de Chasse , Traîneurs, Les chiens qui ne suivent pas le gros de la meute.
TRAIRE. T. a. Je trais, tu trais, il trait ; nous trayons , vous trayei , ilâ traient. Je trayais. J'ai trait. Je trairai. Trais , traye\. Que je traie. Que j'eusse trait. Je trairais. Trayant. Tire: .11 n'est guère d'usage qu'en parlant De certaines femelles d'animaux dont on lire le lait. Traire les vaches. Traire une brebis. Traire une chèvre. Traire une ânessc.
Trait,, aite. participe. Ce lait vient d!être trait. La vache est-elle traite f
Trait , se ditaussi Des métaux passes par la filière, et qui ne sont point encore mis sur la soie. De l'or trait. De l'argent trait. On le prend aussi substantivement. Des boulins de trait.
TRAIT, s. mas. Ternie générique j qui signifie également Les Hèches qui se tirent avec l'arc ou avec l'arbalète, et les dards et les javelots qui se lancent avec la main. Décocher ^ lâcher un trait. Lancer un Irait. Un distinguait anciennement les armes de trait d'avec Ut armtt d'Iiast.
Dans les siècles précédens , on appeloit Gens de trait. Ceux qui tiroicnt de l'arc, de l'arbalète , ou qui lanjoient le javelot.
On ilit proverbialement. Vite comme un trait d arbalète , pour , Fort vile. Il partit comme un trait, comme un Irait d'arbalète, pour, 11 partit fort vite.
On dit, qu'Une chose est à un trait d'arbalète d'une autre , pour , qu'il y a entre deux un espace à peu près égal a la portée d'un trait. Ces deux maisons sont à un trait d'arbalète l'une de Tautre.
On dit figur. Un trait de satire, de médisance, de raillerie ; les traits de l'envie , de la haine. On <iit aussi , Un trait satirique, des traits malins, dis traitM mordant.
Oa dit absolument d'Uu homme »
qn'Il a du trait , pour dire , qu'il est fécond en traits saiUans.
On dit , £e» traitt de V Amour , Parce que les Poètes et les Peintres ont accoutumé de représenter l'Amour avec un arc et des llèclies. Dans ce sens , on dit figurément et poétiquement, d'Un homme qui est devenu amoureux , que L'Amour Va percé dt ses traits ; et ])es yeux d'une belle personne , que Ses yeui lancent mille traits.
Trait , signifie aussi Une certaine longe de corde ou de cuir avec quoi les chevaux tirent, (/ne paire de traits. Des traits de volée. Ce cheval tire bien , il bande sur les traits. Couper les traits, Ces chevaux tirent à plein trait.
Il se dit aussi en termes de Chasse , De la longe où est attaché le limier qu'on mène au bois. Laisser aller un limier de la longueur du trait. On dit , qu'i/;i limier bande sur le trait , Lorsqu'étant près de la reposée du cerf, il lait etïort pour s'avancer de ce côté-l;'i. Quand on parle De la torture de la Question , on appelle Trait de corde , L'effort que l'on fait en la bandant pour auj^menter la douleur du patient. On lui a donné deux traits de corde. Cela se dit encore en parlant De l'Estrapade , quand on monte et qu'on laisse retomber plusieurs fois le patient. lia souffert deux , trois traits de corde.
On ajjpelle Trait de bateaux , Plusieurs bateaux qu'on attache les uns aux autres pour remonter une rivière.
Trait, est aussi Ce qui emporte l'équilibre de la balance, et la fait trébucher. Aux marchandises qui sont en grand\volume et d' un grand poids ^ U trait doit être plus fort.
Trait , signifie Ce qu'on avale de liqueur, l'action d'avaler quelque liqueur tout d'une haleine. Il a vidé sa coupe d'un seul trait. On dit , Jioire à longs traits jpour, Boire lentement en savourant ce qu'on boit. On dit aussi figurément , Cioûtir un plaisir à longs traits. Trait , sicniHe Une ligne qu'on trace avec la plume. Trait de plume. Ce Maître à écrire fait de beaux traits. Il écrit son nom tout d'un trait. l'asse^ un trait sur cette ligne pour l'effacer.
On dit , qu' un homme en enrichit un autre , ou qu il le ruine d'un trait déplume j Lorsqu'il fait la fortune d'un autre, ou qu'il la détruit par quelques mots qu'il écrit ou qu'il raye.
Trait, en Peinture, signifie Une ligne , au moyen de laquelle on imite la forme d'un objet. Dans les contours que trace un habile artiste , le trait doit être léger ou interrompu dansles lumières j et ressenti dans les ombres.
On dit, Copier trait pour trait , pour dire. Copier exactement, fidèlement.
Trait , se dit Des linéaniens du visage. Ce /ils a tous les traits de son pire. Elle a de beaux traits , de grands traits j de petits traits. Des traits mignons. Des traits fins , délicats , agréables.
Trait , se dit d'Une action qui marque une intention favorable ou nuisible à quelqu'un. Voilà un beau j un vilain trait. Le trait est noir. Ce n'est point là un trait d'ami. U se dit en général Des actions qui ont quelque chose de singulier, yoilà un trait d'habile
homme. Un trait d'ami. Voilà un trait de perfidie, un trait de fripon , un trait d'esprit, yoilà de vos traits. Ce sont de vos traits.
Tuait, se dit Des beaux endroits d'un discours, de ce qu'il y a de plus vif et de plus brillant. Ily a de beaux traits dans ce discours. Traits d'élOiiuence.
Trait, signifie encore Un fait, un événement remarquable , et il se dit en parlant d'Histoire 11 y a un trait dans l'histoire qui a rapport à ceci. Tite-Live rapporte un trait semblable.
On appelle encore Trait, Urte pensée vive, brillante , imprévue. Cet ou vrage est plein de traits , pétille de traits. Trait , en termes d'Architecture , se dit De la coupe des pierres employées à la construction de certaines parties de bâtiment. Voye^ cet escalier , considére^-en bien le trait. Il n'y a rien de plus beau ni de plus hardi que le trait de cette voûte.
On appelle Trait de scie. Le passage que se fait la scie en coupant im morceau de bois. Ainsi, Scier une voie de bois à deux traits. C'est en scier chaque bûche en trois morceaux.
On appelle Trait, au jeu d'Echecs et au jeu deT)ames, L'avantage de jouer le premier. Donner le trait. Donner deux traits. Avoir le trait.
En termes de Blason , Trait signifie Une rangée de petits carreaux dans une pièce d'armoiries échiquetée. Il porte d'or à la bande échiquetée de gueules et d'argent de trois traits.
Trait, se dit encore De certains versets que l'on chante à la Messe entre le Graduel et l'Evangile.
Trait, se dit aussi Du rapport d'une chose .à une autre. Cette affaire n'a point de trait , n'apas detrait , n'aaucun traita l'autre. Cela a trait à ce que je vous diso's. TRAITABLE. ad j . des 2 g.Doux, avec qui on peut facilement traiter. Il est Jort traitable. C'est un esprit traitabU.Je ne veux point d'affaire avec cet homme-là, il n'est pas traitable.
TRAITANT, s. masc. Celui qui se charge du recouvrement des impositions ou deniers publics, à certaines conditions réglées par un traité. Gros traitant. Petit traitant. Les traitans se sont fort enrichis. Les traitans ont gagné sur cette affaire,
TRAITE, s. f. Étendue de chemin qu'un voyageur fait d'un lieu à un autre sans s'arrêter, sans se reposer; et c'est dans ce sens qu'on dit : Aller tout d'une traite d'un lieu à un autre. Si vous faites vos traites trop grandes , vous tuere\ vos chevaux. Il y a une bonne traite, une longue traite d'ici là.
Traite , se dit aussi Du transport de certaines marchandises , comme de blés, de vins, etc. d'une Province à une autre , ou d'un Etat à un autre. // s'est fait de grandes traites de blés , de grandes traites de vins. Un a permis la traite des blés, La traite des nègres.
Il se dit aussi Du commerce des Banquiers. Ce qui caractérise une lettre de change, c'est la traite de place en place. Il se dit pareillement De certain droit qu'cm lève sur les marchandises qui sortent du Royaume , ou qui y en- I treot ; et c'est daiu cette iiccei>tion J
qu'on dit : Les traites foraines . Les tn'-iies domaniales. On paye Ui traite des Marchands en Bretagne , en Dauphiné. Un Commis à la recette des traites.
T r A I t E , en termes de Monnoie , comprend tout ce qui fait la diminution do la valeur intrinsèque des espèces nionnoyécs. La traite comprend le seigneuriage , te brassage , et les remèdes de poids et de loi.
TRAITÉ, subst. masc. Ouvrage oit l'on traite de quelque art , <le quelque science , de quclipie matière particulière. Traité de la Grâce. Traité de la Sphère. Traité de Mathématique. Traité du vide. Traité de Physique. C'est un tiaitéf'ort savant , fort métliodique , etCi
Traité ,. signifie aussi , Convention l'ai te entre lesSouvcrains.ïrai'ri^tii: paix. Traité de confédération. Traité de commerce. Traité d'alliance. Traité condi-' tionnel. Traité éventuel. Traité de Munrter. Traité de ]Vestphalie. Traité d' Utrecht. Conclure un traité , le signer , le ratifier, le rompre. Contrevenir a un traitée
Traité , signifie encore Convention des particuliers entre cnx , ou avec le Souverain. Le traité que les Fermier»
font avec le Roi. Cela n'est pas dans son traité , dans le traité qu'il a fait.
TRAITEMENT, sub. m. Accueil y réception , manière d'acir avec quelqu'i^n. Bon traitement. Traitement favorable. Mauvais traitement. On lui a fait , il a reçu toute sorte de bons traitemens. Le traitement que vous luifere^, on vous le fera,.
Il se dit aussi Des appolntemens f des récompenses qu'on donne , de* avantages qu'on fait.
Traitement , sa dit De certains" honneurs qu'on rend dans les Cours à des personnes de distinction. Il y a de certains traitemens attachés au caractère d'Ambassadeur. Le traitement de Prince n'est accordé en France qu'à peu de Maisons. ^ Rome, le Grand Maître de Malte reçoit le traitement de Cardinal. La Rér publique de Venise a U traitement dis Têtes couronnées.
Traitement , se dit aussi De» repas que le Roi fait donner en certaines occasions anx Ambassadeurs ordinaires et extraordinaires , et même aux' Envoyés ; et c'est dans ce sens qu'on dit , Un tel Maître d'Hôtel du Roi fut chargé du traitement d'un tel .ambassadeur , d'un tel Prince.
Traitement, se dit de la manière dont un Médecin conduit une maladie* Ce Médecin n'est pas heureux dans le traitement de cette maladie. Il se dit encore Des soins et des remèdes qu'un Chirurgien emploie pour traiter un malade. Il faut donntr tant au Chirurgien > pour ses traitemens et pansemens.
TRAITER. V. a. Discuter , agiter , discourir sur, raisonner sur. Traiter ua sujet. Traiter une matière. Un tel Auteur a traité cette question. Il a traité la matière à fond; il ne l'a traitée que superficiellement. Il a bien traité ce point - là. Ce Prédicateur a fort bien traité son sujet. Ce n'est pas là traiter un sujet , c'est l'effleurer.
En ce sens , il est aussi neutre. Traiter d'une matière. Ce livre traite des miv taux , des plantes , etc.
Traite» , signifie aussi, Négocier, triiTaillerà l'accoiiiiiiofteinuiit tt'uiieaifaire, dicither le» iDoyciis d'en convenir, f n léjgliT les clauses les conditions, clc. Traiter. la paix. Traiter une réconciliation. Traiter un mariage. Traiter un accommodement entre des parent.
£n ce sens , il est anssi neutre. Jl est parti pour aller traiter de la paix. Il traite d'un mariage pour un de ses amis.
On dit ab$oliiii:erit tians ce ni?me sens : Un a eu des nouvelles que ces Princes traitent ensemble. Il est accusé d'avoir traité avec les ennemis.
11 se dit encore au neutre , pour signifier , Entrer en néj^ociiilion pour vendre , ou pour acheter , ou pour donner a l'erme. Traiter d'une charge ^ d'une terre. Il traite d'une telle quantité de marchandises. Et on di t , Traiter d'une dette , d'une prétention , pour , l'rendre «ur cette dette , sur cette prétention un arrangement quelconque.
Employé au teinp« prétérit, il signifie quelquefois , Avoir passé les actes nécessaires pour la conclusion d'un traité. Il y a déjà longtemps qu'ils ont traité ensemble de cette charge.
Traiter, à l'actif, signifie aussi, Agir avec quelqu'un , en user avec lui <le telle ou de telle manière. Kbus Pa vei bien traité , il en doit être content. Il ne l'a pus fort bien traité , il s'en plaint, yous le traite\ trop rudement. Un Prince qui traite bien ses sujets. Un maître qui traite mal ses valets. Traiter honorablement j civilement , humainement. Traiter en frère. Traiter h la rigueur t à toute rigueur. Il fut traité en voisin et en ami. Jl l'a traité cavalièrement. Traiter quelqu'un selon ses mérites. On dit familièrement , Traiter quelqu'un en enfant de bonne maison j c'est-à-dire , Le réprimaniler , le châtier sans aucun ménagement , sans aucun égard ; et de uiéme , Traiter de haut en bas.
On dit , Traiter quelqu'un de Priti' ce, etc. pour dire , Le reconuoître pour Prince en lui parlant , en lui ecriranf, etc. Traiter un Prince de Majesté , d'Altesse Royale , etc. pour , Lui donner ces titrcs-là ; et. Traiter quelqu'un de fat j de fou , d'impertinent j pour , L'appeler fat , fou , impertinent. Ce tour de phrase ne se prend qu'en mauvaise part.
Ou dit proverbialem. Traiter quelqu'un de Turc à More , pour dire , Le traiter avec toute la rigueur possible.
Traiter , signifie aussi , Régaler , faire bonne chère , donner à manger.
Traiter quelqu'un magnifiquement , splendidement , superbement , à tant de services. Un a traité cet Ambassadeur aux dépens du Roi. Cet hvmme nous a traités splendidement.
En ce sens , il se met quelquefois nbsolument. C'est à son tour à traiter. Traiter en viande et en poisson. 'Traiter en chair et en poisson. On dit, qu't'n homme te traite bien , pour dire , qu'il fait un bon ordinaire.
On dit aussi d'Un maître de cabaret, il'hôteilcrie , qu'i/ traite , pour, qu'il donne à manger. Il traite proprement. Il nous a bien traités pour le prix. Traiter a table d'hCte, Il traite à tant par têtt.
Traiter , signifie auisî , Panser , médiiamenier. Ce Chirurgien l'a traité de deux grandes bhssures. Ce Chirurgien le traite mal , il n guérit point.
il se dit aussi ou Mi-decin qui prend soin d'un iual;ide. Cest un tel Médecin fui le traite. Il l'a traité d'une fièvre , d'une pleurésie.
Traité , be. participe.
TKAITEUK. sub. masc. Celui qui apprête , qui donne habituellement à manger pour de l'argent , ou qui entreprend de grands repas , tels que de»
repas de noces.
T R A I T K u R , est aussi le nom que l'on donne à ceux qui l'ont la triiiie avec les Sauvages de la Louisiane. On les nomme en Canada, Coureurs de bois.
THAÎTRK, ESSE. a.lj. Qui trahit.
Cet homme-là est bien traître. Un esptit traître. Le coeur du monde le plus traître. Une âme traîtresse.
On dit inoverbialem. et populairem.
Traître comme Judas.
On dit j)opulairem. qu' l/n homme n'est pas traître à ton corps , pour dire , qu'il ne s'épargne rien , qu'il ne se refuse point les commodités de la vie.
Il se oit ausïi De quelques animaux , comme des chiens, des chaM, des chevaux qui mordent, qui égralignent , qui ruent lorsqu'on y pense le moins.
Ce chien est traître. Les chats sont ordinairement traîtres. Prene^ garde à ce cheval j il est traître.
Traiiue, se dit aussi Des actions de trahison , de perfidie. C'est un procédé bien traître. Il lui a joué un tour bien traître. Des faveurs traîtresses.
Il se liit De certaines choses, pour marquer qu'Elles sont plus dan-^ereuses qu'elles ne le paroissent. Ces sortes de maux - là sont traîtres. Ce vi't - là est traître , il enivre plus aisément , plus promptement que l'on ne croit. Une liqueur traîtresse.
Traître, s'emploie Mussi substantivement , et signifie , Celui ou celle qui fait une trahison. C'est un traître. Il l'a tué en traître. Un aime quelquefois la trahison, mais on hait toujours les traîtres. C'est une traîtresse.
En traStre. phrase adverb.En trahison , traitreusrment. Il le prit en traître. Il l'a tué en traître.
On dit fan.il'èrement , // ne m'en a pas dit le traître mot j pour dire , Il ne m'en a pas dit un mot.
TRAÎTREUSEMENT, adverb. En trahison. // lui donna un coup de poignard traîtreusement. Il n'est guère d'usage que dans les procédures criminelles . et dans le langage familier.
TRAMAIL. subst. masc. Espèce de filet qu'on tend de travers dans les rivière» pour prendre du poisson. Pécher avec U tramail. Pécher au tramail,
TRAME, sub. féin. Fil passé, conduit pat la navette entre les fils qu'on nomme Chaîne, et qui sont tendus sur le métier , pour faire de la toile , de la serge , du drap , et antres rlioses semblables. Il y a des étoffes dent la chaîne est de fil et la trame de sifie.
On dit figurément et poétiquement, La trame de sa vie , la trame de ses jours, pour dire , Le tours de sa vie , la dul'ée de sa vie.
Tr AME, signifie aus^i , fipurémert.
Complot. // est auteur de cetu trame. Il a ourdi cette trame odieuse.
THA.MER. V. act. Passer la trame entre les fils qui sont tendus sur ua métier. Tramer une étvffe , la tramer dt soie , la tramer de fil.
Il signifie ligutéinent , Machiner , faire un complot. Tramer unt conspiration. Tramer la perte de quelqu'un. Tramer la ruine de l Etat. Tramer une tntreprite. Il trame quelque chose contre vous.
Tramé, ée. participe.
TnAA10^TA^'E. subst. fëm. On appelle ainsi ilans la Méditerranée, c* quon appelle Le vent du Nord dam l'Océan. Le vent de tramontane. La tramontane.
Il se prend aussi pour Lf côté du Nord. Une maison exposée à la tramontane. Aller vers Us tramontane.
Il se dit aussi De l'étoile du Nord ; et c'est dans cette acception qu'on dit figurément. Perdre la tramontane , en parlant d'Un hornme qui se trouble , qui nt' sait plus ou il en est , qui ne sait plus ce qu'il i>u ni ce qu'il ait. Il est du style familier.
TRAISCHANT , ANTE.adj. Qui tmnche. Couteau tranchant. Epée tranchante.
On appelle Écuyer tranchant , L'Officier qui coupe les viandes a la table des Rois et des Princes, pour le» servir à ceux qui y mangent.
On dit De deux couleurs mises a côté l'une de l'autre , qu'Elles sont tranchantes , Lorsqu'elles sont toute* <leux loit vives , et qu'il n'y a aucun adoucissement , aucune nuance entre elles.
Tranchant, signifie aussi figurément Décisif , péremptoire. Des raison»
tranchantes. Un argument tranchant.
En parlant Dis iier.sonnes, il signifie , Qui décide hardiment. Cet hommt est bien tranchant. Il a le ton tranchant. Cest un esprit tranchant.
TRANCHANT, subsl. ma»c. Le fil <l'une épée , d'un couteau , d'un rasoir , etc. Aiguiser le tranchant d'une épée , d'un couteau , etc. Èmousser U tranchant. Une épée à deux tranchans.
On dit figurément , qu'Un mot , un raisonnement , une raillerie , est une épée à deux tranchans; et on le dit, d'après S..int Paul , De la parole de Dieu , pour dire , qu'Elle trappe et atteiut vivement jusqu'au tonil de l'àme.
TRANCHE, subst. fém. Morceau coupé un pou mince. Il ne se dit guère que Des < liosrs qu'on mange. Trancht de pain , d'aloyau , de jambon , de pâté» 2 ranche df melon Coupe\-en une trancht,
TuA.vtHh, en leimes de Librairie , signifie , L'i xtreuiité de tous les feuiU lets d'un livre , le côté par lequel il* ont été coupes. Un livre doré sur tranche , marbré sur tionckt, £runir la tranche d'un livre.
TRANCHÉE, subs.fem. Fossé que l'on liiit pour divrrs usages , lumme pour faire écouler les eaux, etc. Il fit» il tiia dt grandrs tranchées au travers du marais pour U de/secher. Un n'a pas encote bâti, mais éa Ira chée pour Us fondations est faite, taire unt tranchée pour planter de la chartrùUt.
En termes de Guerre , il se dit d'Un fossé qu'on ( reuse , pour se mettre à couvert du ieu eu approchant d'une Place qu'on assiège. Une tranchée large. Uni tranchile enJUe'c. Ouvrir la tranchée. Cette Place a tenu tant de jours de tranchée ouverte. A l'ouverture de la tranchée. A la tête de la tranchée. A la queue de la tranchée. Monter sur le revers de la tranchée. Monter la garde à la tranchée. Monter la tranchée. Être de tranchée.
Descendre la tranchée. Conduire la tranchée jusqu'au bord du j'ossé. Les Assiégés firent une sortie ^ et comblèrent la tranchée, nettoyèrent la tranchée, c'est-àdire , Chassèrent ou tuèrent tous ceux qui étoient dans la tranchée.
Quand le terrain est de roche ou dillicile à creuser, on forme la tranchée avec des fascines , des gabions , des sacs remplis de laine ou de terre.
Trakchéb, se dit De certaines douleurs violentes, aiguës, qu'on souffre dans les entrailles. Cette médecine lui a causé de grandes tranchées. Cette médecine l'apurgé sans tranchées. Quand les tranchées de l' accouchement prirent à cette femme.
On dit aussi , qu' Un cheval a des tran~ chées. Et en parlant De chevaux , on appelle Tranchées rouges j Des tranchées tort violentes , et qui sont ordinairement acconipiicnées des avives.
TRANCHEFILE. subst. f. Terme de Relieur de livres. Petit rouleau de papier ou de parchemin , qui est recouvert de soie ou de fil , et qui se met aux deux extrémités du dos d'un livre , pour tenir les cahiers assemblés , rt «ervir d'ornement. Tranchefile double.
Tranchefile ronde.
TRANCHELARD. siib mas. Couteau qui a la lame tort mince , et dont les Cuibiniers et les Rôtisseurs se servent pour couper des tranches de lard.
TRANCHER, v. a. Couper , séparer en coupant. L'acier de Damas tranche le fer. Trancher la tête à quelqu'un. Ce couteau tranche comme un rasoir.
Figurera, et poétiquem. en parlant d'Un hinime qui est mort, on dit , que La Parque a tranché ses jours j le fil de ses jours.
On dit populairement , qu' Un homme est un couteau de tripière , qui tranche des deux côtés j pour oire , qu'Étant entre deux personnes , ou entre deux partis , il dit également du mal des uns et des autres.
TaiNCHER , s'emploie 6purément dans plusieurs phrases. Ainsi on iiit , Trancher la difficulté , le naud de la difficulté, pour dire, Résoudre tout d'un coup une question ditticile, lever tout d'un coup un obstacle , une difficulté.
En parlant d'Un homme qui a été long-temps indécis , on dit , qu'Enfin il a tranché le mot , pour (iir*^ , qu'il a donné une rép msedicisive.On dit aussi , qu' Un homme a tranché le mot, Lorsqu'après avoir hésité' quelque temps, il linii par quelque terme fâcheux ou hasariieux.
fn^wcHERiau figuré , est aussi Tieu're, et sig inc qnilqiielois , Décider liardimeiit. Il fait le Docteur ,
il tranche , il décide sur tout. Cest trancher bien légèrement sur une question aussi importante.
On dit faniilièrem. Trancher court , pour «lire , TermiHer en peu de mots une conversation , un discours ; et , 'Trancher net , pour , S'expliquer avec quelqu'un en peu de mots et sans ménagenu'nt.
On dit , Trancher du grand Seigneur , du bel esprit , etc. pour dire , Faire le grand Seigneur , le bel esprit , etc.
On dit, que Des couleurs tranchent , Lorsque les nuances en sont fort vives , et fort différentes les unes des autres. Le cramoisi tranche fort auprès du vert , sur le vert. Cela tranche trop.
On dit , qu'(//ie chose tranche dans un discours , dans un écrit , Lorsqu'elle est d'un caractère trop différent de ce qui précède et de ce qui suit.
Tranché, ûe. participe.
Tranché , se dit en termes de Blason , quand l'écu est coupé en ligne diagonale de la droite à la gauche.
l^JÎANCHET. s. Ml. Outil à l'usage des Cordonniers , Bourreliers , etc.
servant à couper le cuir.
TRANCHOIR, subst. m. Tailloir , espèce de plateau de bois sur lequel on tranche la viande.
TRANGLES. sub. fém. plur. Terme de Blason , qui se dit Des fasces rétrécies qui n'ont que le tiers de la largeur ordinaire, et qui sont en nombre impair.
TRANQUILLE, adj. des 2 genres.
( Les L ne se mouillent point , et on n'en fait sonner qu'une dans ce mot et dans ses dérivés. ) Paisible , calme , sans aucune émotion. La mer était tran-
/uille. Le Médecin lui a trouvé le pouls ort tranquille. Dormir d'un sommeil tranquille.
On dit ausîi : Mener une vie tranquille. Avoir l'esprit tranquille. Avoir l'âme tranquille. Tout est tranquille dans l'État. Quand vous serej plut tranquille, on vous parlera. Etes -vous bien tranquille sur l'événement de votre procès? 2 énervons tranquille là -dessus, Tene^-vous tranquille.
TRANQUILLEMENT, adverbe.
D'une manière tranquille. Il dormoit tranquillement. Il passait tranquillement ses jours , sa vie ,luin du bruit et de l'enibarras. Vivre tianquillement. Il a reçu cette mauvaise nouvelle bien tranquillement.
TRANQUri LISER. v. a. Calmer , rendre tr:nqiiill<?. Ce remède-là est propre pour tranquilliser les humeurs. Tranquilliser l'esprit. Tranquilliser les esprits. L'ranquilliser les sens. J'étois inquiet, ce que vous rne dites me tranquillise.
On dit , Se tranquilliser , pour «lire , Se reposer, se tenir tranquille, n'être pas inquiet. Que faites -vous là ? je me tranquillise. 7 ranquillise^ - vous sur ce point , sur ce sujet ., là-dessus.
Tranquillise, ke. participe.
TUANQUIfXlTi:. sub. fém. État de ce qui est tranquil><'. La tranquillité de l'air , de la mer. Il dort avec ttanquillité. Kien ne trouble la tranquillité de son sommeil.
On dit aussi, Passer la vie dans une grande tranquillité. La tranquillité de
Vesprit, La tranquillité de l'âme procède d'une bonne conscience. Les gens de bien souhaitent la tranquillité de VBtat, 2'ratiquillité d'esprit, 'l'ranquillité d'âme,
TRANS. Préposition empruntée du Latin , et qui entre dans la composition de plusieurs mots fran^ois, pour ajouter à leur signification naturelle celle Ae Au-delà , a travers .entre , comme Transcendant , transparent , etc,
TRANSACTION, subst. lém. ( On prononce Transaction. ) Acte par lequel on transige sur un différent. Passer une transaction. Faire homologuer une transaction. Le troisième articu de la
transaction porte que Transaction
sous seing privé. Transaction par-devant J^otaire,
TRANSCENDANCE, sut), f. Supériorité marquée, émincnte, d'une personne ou d une chose sur une autre.
La transcendance de tes talent , de son génie.
, T15ANSCENDANT , ANTE. adj.
Élevé , sublime, qui excelle en son cenre; et il se dit particulièrement De l'esprit , ou de ( ertaines choses qiii y ont rapport. Esprit transcendant. Génie transcendant. Mérite transcendant. Cet homme-là a une vertu transcendante , des qualités transcendantes.
On appelle Géométrie transcendante ^ Celle qui emploie f infini dons ses calculs.
TRANSCENDAifT , est aussi un terme de Philosophie scolastique. Il se dit Des attributs ou des qualités qui conviennent à toutes sottes d'êtres sans exception , comme Un , vrai , bon.
TRANSCRIPTION, s. f. Aciim de celui qui transcrit. Je vous donnerai tant pour la transcription de ce manuscrit,
TRA^SCR1RE. v. act. Copier un écrit. Transcrive^ - moi ce cahier. J'ai fait transcrire toutes ses lettres. Il ne fait que transciire ce qu'il a lu dans let livres.
Transcrit, ite. p; rticipe.
TRANSE, sub. f. Frajeur , grande appréliensiond'iin malqu'on croit prochain. Il est toujours en transe. Il est dans de grandes transes , dans des transes mortelles , dans les transes de la morf.
TRANSFÉRER, v. a. Transporter, porter d'un lieu à un autre , faire passer d'un lieu à un autre. Il se dit principalement dans les phrases suivantes:
J. ransférer un prisonnier d'une prison dans une autre. Transférer un corps mort,- Transférer un corps saint, Tiansférei dt» relijues.
11 se dît aussi De la juridiction , de l'autorité , de la puissance , lorsque d'une Ville, d'une Nation, d'unTribunal , etc. elle vient à passer <i un autre. Un transféra le Présidial d'une telle Ville dans la Ville voisine, La Cour des Aides d'une tjlle Ville a été transférée dans telle autre Ville, On a transféré la Juridiction de ce l ribunal dans un autre. Le Saint-Siégr- fut transféré de Romsà Avignon. Constantin transféra le Siège de l'Lmpire de Rome à Constantinople,.
Dieu , quand il lui plaît , transfère let Couronnes d'une Maison à une autre ^ d'une ^f^ation à une autre.
On dit , Tranférer une Fûe , poiir, La remettre d'un jour à un autre.-
TuiLSSFâRÉ , ££. participe^
TnANSFIGUnAÏION". jnb. fera.
Changement d'une llguro en une autre. Iln'cst d'usage qu'en cette phrase , La Transjiguration de t^otre- Seigneur.
TRANSFIGURER, v. act. Changer d'une figure en une autre. Il n'est (Tusape qu'on parlant De Jksus-Christ.
T^otre-Seigneur se transfigura sur le mont Thabor.
Thansfiodré , ÉE. participe.
TRANSFORMATION, suli. f. Métamorphose , changement d'une l'orme en une autre. Les ly-ansjormations fabuleuses. La transformation des insectes.
La transformation d'une chenille en papillon.
TRANSFORMER, v. a. Métamorphoser , donner à une personne ou à une cliose , une autre forme que celle qui lui est propre ou qu'elle ayoitpré- «ëdeninient. La femme de Lot fut transformée en une statue de sel. Homère dit que Circé transforma les compagnons <f' (/lysse en pourceaux. Le Démon se transforme quelquefois en Ange de lumière.
J'rotée se Iransformoit de mille manières.
Il se dit aussi figurément d'Un homme qui se d(^guise, qui prend plusieurs caracfères selon ses -vues et ses iatérêls. C'est un homme qui se transforme en mille façons.
En ternies d'AVgèhre , on dit , Transformer une équation , pour , La changer e.r\ une autre équation dont la forme loit différente.
Transkormé , ÉE. participe.
TRANSFUGE, sub. m. Celui qui à la Guerre abandonne le parti dont il est, pour passer dans celui des ennemis. On eut avis par un transfuge ....
Les transfuges rapportaient ....
Il se dit aussi figurément De quiconque abandonne son parti pour passer rians le parti contraire. On hait les transfuges plus que les ennemis mêmes.
TRANSFUSER, v. acr. Il signifie proprement , Faire passer un liquide d'un récipient dans un aiAre ; et d'ordinaire , Faire la transfusion du sang.
Trawspusé , ÉK. participe.
TRANSFUSION, sub. lém. Action de transfuser. Il se dit surtout d'Une opération tentée par les Chtrurgiens pour faire passer le sang du corps d'un animal dans le corps d'un autre. L'expirience de la transfusion n'a pas réussi.
TRANSGRESSER, v. a. Contrevenir à quelque ordre , à quelque loi.
Cet Ambassadeur a transgressé les ordres qu'il avait.
Il se dit plus particulièrement , en parlant De la violation des préceptes divins, l'ransgresser les Commandemens de Dieu. Transgresser la Loi divine.
Transobessb, ée. participe.
TRANSGKKSSEUR. sub. m. Celui qui transoressc. Il est dit dans la Loi de Moïse : Le transgresseur de la Loi sera puni de mort.
TRANSGRESSION, sub. f. Action par laquelle on transgresse une Irf)i.
La transgr<:ssion des Commandemens de Dieu. C'est une transgression manifste de la Loi.
TRANSIGER, v. n. ( On prononce Transiger. ) Passer un acte pour actomrooUei un différent i un procès. Las de
plaider,, ils transigèrent. Après qu'ils eurent transigé. 1 ransiger sur tel et tel point. lit ont transigé de telle chose. Transiger sous seing privé. Transiger pardevant Notaire.
TRANSIU. V. act. Pénétrer et engourdir de froid. Il fait un vent qui me transit. Le froid m' a transi. Je suis transi de froid.
Il se dit aussi De l'effet que la peur et l'affliction font quelquefois. Cette neuve//; lui transit te cœur. La peur le transit.
Il est aussi neutre. Trans'tr de froid. Il transit de peur.
TiiANsi, lE. participe.
On dit par plaisanterie , Un amoureux transi j pour dire, Un amant que l'excès de sa passion rend tremblant et interdit auprès de sa maîtresse.
On dit , qu' Un homme fait l'amoureux transi auprès d'une femme , pour dire , qu'il atlecte cette passion timide auprès d'une femme.
TRANSISSEMENT. sub. m. L'état où est un homme transi. Transissement de froid , de peur. A cette nouvelle il lui prit un transissement universel.
TRANSIT. ( On prononce Traniit.) Veyei Passavant.
TRANSITIF, adi. masc. ( On pron.
Transitif. ) Terme de Grammaire , qui se dit Des verbes qui marquent l'action d'un sujet sur un autre. Tous les verbes actifs sont transitifs.
TRANSITION, s. f. (On prononce Transition. ) Manière de passer d'un raisonnement à un autre , de lier ensemble les parties d'un discours , d'un ouvrage. Helle transition. Transition aisée , ingénieuse. Il a passé à une nouvelle matière sans aucune transition. Les transitions doivent être bien ménagées.
TRANSITOIRE, adj.dess genres.
( On jirononce 2'ran{itoire. ) Ternie didactique. Passager. 'Toutes les choses de ce monde sont transitoires. If ans une diphthongue , la première voyelle est tran sitoire.
TRANSLATER, v. act. Traduire d'une Langue en une autre. 11 est vieux.
Translaté ,iE. participe.
TRANSLATEUR, subst. m. Vieux mot qui signifioit Traducteur.
TRANSLATION, subst. f. Transport , action par laquelle on fait passer une chose d'un lieu en un autre. Il se dit principalement dans les phrases suivantes ; La translation d'un corps saint. La translation des reliques. La translation du Siège de l'Empire. La translation du Saint-Siège de Kome à Avignon. La translation du Parlement de Paris à Tours. I-a translation d'un Présidial. La translation d'un Évêque , d'un Siège à un autre Siège.
On dit par extension , La translation d'une Fête, en parlant d'Une Fête qui a été remise d'un jour à un autre.
On dit , Célébrer la translation d'un Saint , pour dire , Célébrer le jour auquel les reliques d'un Saint ont été transférées d'un lieu à un autre.
TRANSMI-.TTRE. v. a. ( Il se conjugua comme Mettre. ) Céder , mettre ce qu'on possède en la possession d'un autre. Celui qui donne , transmet au dottattirt la propriété des choses données.
T Jl A
Il se dit figurément dans les chose* morales, et signifie , l'aire passer. // arrive bien souvent que les pères transmettent à leurs enfans leurs vices ou leur» vertus. Les sciences nous ont été transmises par les Grecs et pdr Us Romains.
On dit dans le même sens , Transmettre son nom j transmettre sa gloire à la postérité , pour, l'aire passer son nom , sa gloire ju<^qu'a la postérité.
Transmis, ise. partiiipe.
TRANSMIGRATION, subst. fém.
Passage d'un pays dans un autre, en parlant d'Un peuple , d'une nation , d'une troupe d'hommes qui abandonnent leur pays pour en aller habiter un autre. La transmigration des Peuples est une des causes du changement des Langues.
On appelle en ternies de l'Écriture- Sainte , La transmigration de Babylone, Le transport du Peuple Juif à Babylone, et le séjour qu'il y fit.
On dit , La transmigration des âmes g pour, IjC passage des ànics d'un corp»
dans un autre, selon l'opinion îles Pythagoriciens. l^OJ. MÉl EMPSYCOSE.
■rkANSMISSlBLE. ailj. des a g.
Qui peut être transmis. Il y a de certains droits qui ne sont point transmis^ sibles.
TRANSMISSION, t. f. Action d« transmettre. La transmission d'un droit.
Il se dit aussi De l'eflct de cette action.
TRANSMUABLE. adject. des 2 g.
Terme didactique. Qui peut être transmué. Les Alchimistes croient que les métaux sont transmuables.
TRANSMUER, v. actif. Changer , transformer. Il ne se dit guère qu« Des métaux. Les Chimistes cherchent le secret de transmuer tous les métaux en or. Transmuer l'étain en argent.
Tramsmué, ûe. participe.
TRANSMUTABILITE. sub. fém.
Propriété de ce qui est transmuable.
IJIANSMUTATION. s. f. Changement d'une chose en une autre.
Transmutation métallique. Transmutation des métaux en or. Dans ^ancienne Philosophie , on établit la transmutation réciproque des élèmens. Il n'est guère d'usage que dans le style didactique.
TRANSPARENCE. »ub. f. Qaaiité de ce qui est transparent. £a trastspareoce de l'eau , du verre.
TRANSPARENT, ENTE, adject.
Diaphane , au travers de quoi l'on voit les objets. Le verre est transparent. Les corps transparent. Veau est transparente.
TRANSPARENT. «. mas. Il se dit d'Un papier oii sont tracées plusieurs lignes noires , et dont on se sert pour s'accoutumer à écrire droit , en le mettant sous le papier sur lequel on écrit. Cet enfant ne sauroit écrire sans transparent. Ecrire avec un transparent.
Il se dit aussi Du papier noilé , derrière lequel on place des lumières dans les décorations. Une illumination en transparens.
TRANSPERCER, v. a. Percer d« part en part. Le coup qu'il lefut le transperça. Il eu( le bras transpercé d'un coup d'tfét.
TnA?fs?ERCER I.E coEi'R, Signifie figurément, Pénétrer de douleur. Cela me transperce le cœur. On dit aussi , 'Transpercer de douleur, jé. cette nouvelle il fut transpercé de douleur. Il yieillit dans les deux sens.
TRAirspERci, ÉB. participe.
TRAKSPIRABLE. adj. des a genr.
Terme didactique. Qui peut sortir par la transpiration.
TRANSPIRATION, s. lém. Sortie imperceptible des humeurs par les pores de la peau. Il faut faire de l'exercice pour faciliter la transpiration. Il y a des maladies qui se guérissent par la seule transpiration. Il a été guéri par insensible transpiration. La transpiration insensible fait quelquefois de meilleurs effets que les remèdes violens,
TRANSPIRER, t. n. S'exhaler, sortir du corps par les pores , tl'une manière imperceptible aux yeux. Les humeurs transpirèrent au travers Jt la peau. On l'a mis dans un bain chaud pour faire transpirer les humeurs plus facilement.
TRAiiSPiRER, se dit aussi Des corps mêmes , et de la peau par où les humeurs transpirent. Ily a des corps qui transpirent plus facilement les uns que les autres. Les animaux qui transpirent heaucoup s'en portent mieux. La peau de cet animal est si serrée j qu'elle ne transpire que fort peu.
Ou dit figurément , qu'il transpire quelque chose d'une affaire , d'une négociation secrète j nu.' Un secret commence à transpirer j pour, qii'On commence à en découvir , à en pénétrer quelque chose.
TRANSPLANTATION, sub. fém.
Action de transplanter. La transplantation des plus grands arbres est devenue aisée depuis quelque temps.
On appeloit aussi 'Transplantation , Une prétendue manière de guérir les maladies en les taisant passer d'un sujet à un autre , soit végétal , soit animal. C'est une erreur décriée.
Il se dit figurément pour Transport d'un lieu à l'autre avec embarras.
Ce déménagement est une transplantation pénible.
TRANSPLANTER, v. a. Planter des (leurs, des plantes, des arbres, dans un lieu ditïérent de crlui où ils étoient auparavant. Transplanter des arbret. Transplanter des laitues j de la chicorée.
Il signifie aussi , Transporter, transféri?r ; et en ce sens il se dit d'Une colonie que l'on fait passer d'un pays dans un autre.
On le dit dans le môme sens d'Une famille , d'une personne qui passe d'une Province ou d'une Ville dans une autre pour s'y établir. Cest une maison d'Italie qui s'est transplantée en France. Je ne le vois plus depuis .]u'îls'est transplanté dans un faubourg. Il quitta Paris pour aller se transplanter en Province.
TnANSPLANTé, ÉE. participe.
TRANSPORT, s. masc. Action par laquelle on transporte une chose d'un lieu en un autre. Le transport de l'or et de l'argent hors du Royaume est défendu. Le transport de ses meubles lui a
coûté beaucoup. Le transport des terres est d'une grande dépense. Ce malade n'estpas en état de souffrir le transport.
En termes de Pratique , il se dit aussi De l'action d'un Officier qui va sur le lieu qui a tait naître la contestation. Transport d'un Juge , d'vn Commissaire , d'un Expert sur les lieux.
Transport. Cession juridique d'un droit qu'on a sur quelque chose. // m'a fait transport de ce qui lui est dâ par un tel. Faire transport d'un billet , d'une rente. Accepter un transport. Je n'ai point roula du transport qu'il me vouloit faire.
Transport , se dit figurément Des passions violentes qui nous mettent en quelque sorte hors de nous-mêmes.
'Transport de joie. Transport de colère. Transport ^ amour. Transport amoureux.
Transport de jalousie. Transport jaloux.
Il s'emploie souvent seul pour ex-
PrimerToHt mouvement passionné. Je ai trouvé dans un transport extraordinaire. Il avoir peine à contenir ses transports.
Il se prend quelquefois pourEnthoiisîasme. Transport poétique. Transport prophétique. Dans ses divins transports.
■Transport au cerveau , se dit d'Un délire passager , qui est ordinairement la suite d une fièvre violente.
Il a une grosse fièvre , et on craint le transport au cerveau. En ce sens , on dit absolument. Transport. Le transport est à craindre. Il a le transport.
TRANSPORTER, v. a. Porter d'un lieu en un autre. Transporter des meubles J des marchandises d'une Province à l'autre , d'une f^ilU en une autre.
On le fait pronominal, et l'on dit en termes de Pratique, Se transporter sur les lieux J pour dire , Se rendre sur les lieux; cela se dit principalement De ceux qui vont en quelque lieu par autorité de Justice , soit ecclésiastique, soit séculière. Il fut ordonné que deux Conseillers, se transporteraient sur les lieux. L'Evéque se transporta sur les lieux. Les Juges j les Experts se sont transportés en tel endroit , pour faire leur procès verbal de l'état des choses, pour informer, etc.
On dit figurément , en parlant De certains usages , de certains faits éloignés , que Pour les Uen juger , il faut se transporter che^ le peuple , parmi les circonstances où cela se passait , t'est-àdire , Il faut considérer les lieux, les circonstances, le temps. Pour bien juger Cicéron, il faut se transporter aux temps de Sylla , où il commença à paraître , et de César, où il cessa de pouvoir influer sur le Gouvernement.
On dit , que L'Empire a été transporté d'une l^ation à une autre , pour , que L'autorité souveraine a passé à une autre Nation.
On dit , Transporter uh mot du propre au figuré, pour. L'employer dans une signification figurée.
On dit , Transporter un droit à quelqu'un , pour , Céder juridiquement à quelqu'un le droit qu'on a sur quelque chose. Il m'a transporté tous les droits qu'il avait sur cette terre , sur cet héritage. Transporter une rente , une dette , une créance.
©n «lit figurément , que La colère , la joie transporte un homme , pour dire, gu'EUe le met hors de lui-même. La.
fureur le transporte à un tel point , qu'il ne se connoit plus. La joie l'a tout tram* porté.
TranstorTb , ÉE. participe. On dit au figuré , Transporté d'amour , de fureur , de joie. On dit même simplement. Transporté, pour , Transporté de joie ou de plaisir. En recevant cette bonne nouvelle il fut transporté. Tau* les spectateurs étoient transportés.
TRANSPOSER, v. a. Mettre une chose hors de la place qu'elle occupoit pour la mettre dans une autre.
Transposer des mats , transposer det phrases.
On dit , Transposer des feuilles d'impression en les reliant , transposer det cahiers d'écriture , pour , Les ôte r du lieu où ils devroicnt être , et les placer dans un autre ; on l'entend plus communément de ce qu'on déplace en changeant l'ordre naturel. Transposer des mots , des lignes , en imprimant ou en copiant.
Transposer, en termes de Musique, se dit, lorsque celui qui chante ou qui joue d'un instrument, chante ou joue sur un ton différent de celui sur lequel l'air est noté. Cette pièce , cette basse, sont notées tnG-re sol, etii Us transpose en C- sol-ut.
Transposer, se dit aussi à certains jeux , comme la Bassette, le Pharaon , pour, Transporter son argent d'une carte sur une autre. Je transpose le pa* roli du y^alet à la Dame.
Transposé, ér. participe.
TRANSPOSITION, s. f. Renversement de l'ordre dans lequel les mots ont accoutumé d'être rangés. Transposition vicieuse. Transposition élégante, La Poésie souffre plus les transpositions que la Prose. Il y a des transpositions qui ont bonne grâce dans les vers. La Langue Latine use fréquemment de transpositions.
Use dit en parlant Des feuilles d'impression , des cahiers d'éciiture transposés. Ce' livre est tout plein de transpositions.
Il se dit aussi en Musique. Transposition d'un tan à un autre.
TRANSSUBSTANTIATION, s. f.
Changement d'une substance en una antre. Il ne se dit que Du changement miraculeux de la substance du pain et du yin , en la substance dii corps et du sang de JÉsts -Christ dans l'Eucharistie. La transsubstantiation est un des articles de la Foi catholique. Les Luthériens , les Calvinistes nient la transsubstantiation.
TRANSSUlîSTANTIER. verbe n.
Changer une substance en une autre.
Terme dont la Théologie se sert en parlant De l'Eucharistie. Les paroles sacramentelles traïusubstantient le pain et le vin au corps et au sang de JÉSUS- Christ dans le Sacrifice de la Messe,
Transsusbtawtié , LE. participe.
TRANSSUDATION, s. f. Action de transsuder. La transsudatian de l'eaa à travers les pores de certains vases.
TRANSSUDER. v. n. Passer au, trayei'S des poiet des corps par nue
espèce de snpiir. L'eau tranuudt à travers etrtaiiu coipa que l'air ne peut pénétrer.
TRANSVASER, t. a. Verser d'un rase dans un autre. Il ne se dit que Des Liqueurs.
TBANsvAsâ, ÉE. participe.
TRANSVERSAL , ALE. adjectif. Terme didactique. Il ne se dit guère que dans ces phrases , Ligne transvirtale, section transversale , pour , Ligne , section qui coupe ol)liquennent.
TRANSVERSALEMENT, adverb.
D'une manière transversale. Cette ligne coupe ce carré transverialement.
TRANSVERSE, adji des 2 genres.
Oblique.
TRANTRAN. s. m. Mot dont on se sert familièrement, pour signifier, Le cours de certaines atlaires , la manière la plus ordinaire de les conduire. Il entend le trantran. Il sait le trantran. Il a son trantran accoutumé dont il ne faut pas le sortir. On dit aussi, Il sait le trantran du Palais , le trantran des affaires.
TRAPEZE, s. m. Terme de Géométrie. Figure île quatre côtés , dans laquelle il y a au moins deux côtés opposés qui ne sont point parallèles.
TRAPÉZOlOE. s. niasc. Terme de Géométrie. Figure de quatre côtés, dont deux sont parallèles , et les deux antres ne le sont pas.
TRAPPE, s. léni. Espèce de porte posée horizontalement sur une ouverture à rez de chaussée , ou au niveau d'un planclier; et il se dit tant De l'ouverture que de la porte même. Lever la trappe. La trappe étoit ouverte , il tomba dans la cave. Monter dansungrenierpar la trappe.
Trappe, se dit encore d'Une espèce de porte , de fenêtre qui se hausse et qui se baisse dans une coulisse.
Fermer la trappe du colombier. Aux loges des bétes farouches , il y a ordinairement des trappes.
Trappe, se dit aussi d'Une sorte de piège pour prendre des bêtes dans un trou que l'on fait en terre , et que l'on couvre d'une bascule ou de branchages et de feuillages , afin que la bête venant à passer sur la bascule ou sur les branchages , tombe dans le trou. Tendre une trappe. Dresser une trappe. Le renard s'est pris dans la trappe.
TRAPU , UE. adj. Gros et court. Il ne se dit que Des hommes et des animaux. Un petit homme trapu. Une femme trapue. Un cheval trapu.
TRAQUE, s. f. Terme de Chasse.
Action de traquer.
TRAQUEhlARD. sub. mas. Espèce (l'amble ou d'entre-pas. Ce cheval va le traquenard.
"Traqueitabd , est aussi Une sorte de ilanse gaie , qui étoit autrefois en usage. Danser le traquenard.
Traquenard, est encore Une sorte de piège que l'on tend aux bêtes puantes.
TRAQUER. V. a. Terme de CJiasse.
Entourer, faire une enceinte dans un buis, de manière qu'en la resserrant toujours, on oblige quelquefois les bêtes que l'oH cliassu d'entrer dans les
toile* , ou de passer sous le conp de« Ciiasseurs. On dit , Traquer un boit pour prendre un loup , ou Traquer un loup dans un bais.
On le dit par extension , De tout ce que l'on resserre dans une eni einte pour le prendre. Traquer des voUuri , des contrebandiers.
Traqué , éb. participe.
TRAQUET. s. m. Piége qu'on tend aux bêtes puantes // trouva dans le bois un renard pris au trajuet.
On dit proverbialement et figuré ment, Donner dans le traquet , pour, Se laisser tromper pir quelque artifice. // donna dans le traquet comme un sot,
TRAQUET. ». mas. Claquet, morceau de bois attaché i une corde , lequel passe au travers de la trémie , et dont le mouvement fait tomber le blé sous la meule du moulin. Le traquet du moulin.
On dit d'Une personne qui parle beaucoup , que Cest un traquet'de moulin. Sa langue va comme un traquet de moulin. Il est du style familier.
TRAQUEUR. sub. mas. Terme de Chasse. Un de ceuxqu'on emploie pour traquer.
TRAVADE. s. f. Terme de Marine, qui se dit De certains vent» qui en moins d'une heure font le tour du compas , et qui sont accompagnés de pluie , d'éi lairs et de tonnerre.
TRAVAIL, s. m. Labeur, fatigue , peine qu'on prend pour faire quelque chose, il se dit De l'esprit comme du corps. Grand travail. Travaillong, Travail pénible. S'e:idurcir au travail. S'accoutumer au travail. Se faire au travail. Se mettre au travail. (Quitter U travail. Aimer U travail. Se plaire au travail, fuir le travail. Vous voilà au travail. Je ne veux pas vous détourner de votre travail. Faire cesser le travail. Dieu bénisse votre travail. Dieu bénira vos travaux. Attende^ du Ciel la récompense de vos travaux. Les travaux Apostoliques.
Les travaux de l'Episcopat.
On appelle en général , Homme de travail. Un homme qui gagne «a vie par un métier pénible ; et Homme de grand travail. Un liomme qui est fort laborieux.
Travail, seditDel'onvragemême, de quelque nature qu'il soit. Un beau travail. Un grand travail. Un travail de longue haleine. Travail exquis , délicat. Je lui ai fait voir mon travail. Exposer son travail à la censure du public.
Il sfgnifie aussi , L'ouvrage qui est à faire. Distribuer le travail aux ouvriers. Je ne puis faire cela à ce prix , ily a trop de travail.
Travail, se dit Des remuemens de terre que des troupes font, soit pour attaquer , .soit pour se défendre , et
firincipalement de la tranchée que l'ont es Assiégeans pour attaquerune Place.
Cet Officier étoit à la tête du travail. Cet Ingénieur conduisait le travail. Le tiavail de cette nuit a été poussé jusqu'à un tel endroit.
Il se dit plus ordinairement au pluriel , en parlant Des ouvra};es que Von tait pour l'attaque ot pour la défense dcsPldccs, ou puui'latoruiicatioud'un
ctmp,d'unposte, Heaux travaux. Granit travaux. Des travaux avancés. Quand let travaux de cette Place furent achevés, Visiter les travaux. Combler les travaux des Assi geans. Ruiner Us travaux des Assiégés.
Il s'emploie aussi au pluriel, pour signifier , Certaines entreprises remar-
Î'iablc.s. Il est au terme de ses travaux, l poursuit ses travaux. La mort ta interrompu au milieu de ses travaux.
On dit Les travaux d'Hercule , en
Farlaiit Des douze eutreprises que la ablc lui attribue.
Travail , »e dit Du compte que le Ministre rend au Roi des affaires de son Département, et du rapport que les Commis font au Miiiistr»; de celle» qui leur ont été renvoyées. Dans ce sriis U le pluriel est Travails. Le Roi, àson travail, adéciié , etc. C'estaujous' d'hui jour de travail de tel Ministre avec le Roi. C'est l'heure de son travail avec ses Commis. Ce Ministre a eu plusieurs travails cette semaine avec le Roi. On dit De ceriaines places dont les Chel»
rendent compte immédiatement au Roi , que Ces places ont U travail t donnent U travail.
Travail d'bicpast, on simplement Travail, se dit Des opérations de la nature pour procurer l'accouchement.
Elle étoit en travail d'enfant , ou «n trava'il. Elle eut un travail long et périlleux. Quelquefois l'art aide et seconde la nature, et quelquefois il la contrarie ; dans ce sens on dit , La Sage-femme l'a mise trop tôt en travail.
On appelle aussi Travail, Une e»pèce de machine de bois à quatre piliers , entre lesquels les Maréchaux attachent les chevaux vicieux, pour les ferrer ou pour les panser. Mettre un cheval au travail pour U ferrer. Dan»
cette dernière acception , Travail iaiC travails au pluriel.
TRA\ AILLER. T. n. Faire un ouvrage , faire de l'ouvrage, »e donner de la peine avec un but , pour un objet. 'Travailler sans relâche. Travailler incessamment. Travailler nuit et jour. Travailler à la journée. Travailler pour soi. travailler pour autrui. Chercher à travailler. Il se tue de travailler. Il s'est épuisé à travailler. Travailler utilement, 'Travailler en vain. Il est en âge de bien travailler. Il faut travailler pour faire sa fortune. Travailler à un ouvrage. Travailler à la vigne , à la terre , au jardinage , à un bâtiment. Travailler à un ouvrage d'esprit. Travailler à son salut , à sa fortune. Travailler en or , en cuivre , en bron{e , en marbre. Travailler en miniature, en broderie. Travailler en linge, en couture, en ganit.
Travailler à l'aiguille. Il travaille bien de son métier. Travailler en boutique.
Travailler en chambre. Travailler de corps. Travailler d'esprit.
On dit , que L'estomac travaille , pour , qu'il a de la peine à digérer ; que Ou bois travaille , poar , qu'il se dejette ; qu'l/n mur travaille , pour, qu'il déverse, qu'il s'coir'ouvro; qu' Une poutre travaille , pour , qu'EUe se déjetrp , parce qu'elle est trop ch irgée.
Travaille», se dit aussi en parlant Du rin, de la bièic, et des autre» liqueur*
liqiienrs qui fermentent. Du vin qut travaille. On dit, que Quand la vigne est en fleur > le vin travaille.
On dit, Travailler en grand , pour.
Travailler sur un grand plan , d'après une vue générale et complète. Cet homme ne sait point travailler en grand, il ne connaît que les détails.
Travailler, t. art. Soigner, exécuter avec s«iin. Il faudrait un peu plus travailler votre ityle. Travailler tes vers, ses notes.
Il se dit aussi pour , Tirer du profit. Travailler son argent, pour .Le placer, hii faire produire intérêt. On dit iigurément au neutre , Son argent travaille sans cesse , Est continuellement replacé , et produit toujours un nouvel intérêt, n'est jamais oisif.
On le dit aussi pour. Tourmenter, causer de la peine. Cette fièvre l'a fort travaille. J'ai eu un songe qui m'a travaillé toute la nuit.
On dit , Travailler un cheval , pour , L'exercer , le manier.
Il signifie aussi Façonner ; et il se ait De certaines choses , comme le fer, le marbre , etc. Ces gens-là travaillent bien le fer. On ne peut pas mieux travailler le marbre.
Travailler , se joint aussi avec le pronom personnel , dans la signification de Se touiTOenter , s'inquiéter.
Oest un homme qui se travaille pour rien. Vous vous travaille^ mal à propos. Il se travaille en vain à chercher la pierre philosophale.
On dit dans la même acception , Se travailler l'esprit , l'imagination.
Travaillé , ée. participe. Ouvrage bien travaillé. Style travaillé. Un homme travaillé de la fièvre , de la goutte , de la pierre. Un cheval trop travaillé.
On dit , qu' Un cheval a Us jambes travaillées , pour, qu'il a les jambes latiguées , ruinées par le travail.
TRAVAILLEUR, s. masc. Homme adonné au travail. Celui dont vous parfc{ est homme de quelque esprit , médiocre ouvrier, mais grand travailleur. Employe\ cet homme - là pour les ouvrages que vous avei à faire , c'est un bon travailleur.
On ilit dans le même senSj Une travailleuse , une bonne travailleuse.
Il se dit toujours absolument , en parlant Des Soldats qu'on emploie à remuer la terre , ou pour l'attaque d'une Place , ou pour le retranchement d'un poste , etc. On employa dix mille travailleurs à faire la circonvallatian du camp. Les travailleurs employés aux lignes. On avait fort avancé les tranchées , quand les Assiégés firent une sortie , et tombèrent sur les travailleurs.
THAVÉE. s. f. Espace qui est entre deux poutres , ou entre une poutre et la muraille qui lui est parallèle, ou entre deux murs. Il y a tant dettravées à ce plancher. Une grange de tant de travées.
Travée de «alustres, se dit «VLTn rang de balustres entre ileux «donnes ou piédestaux; et Travée de grill': , se dit <l'Un rang île barreaux entre deux pilastres. les travées d'une Chapelle.
TK AVERS, s. mas. L'étendue d'un Tome II.
TR A
corps considéré selon sa largeur. Il s'en faut deux travers de doigt, que ces deux planches ne se joignent.
Travers, signifie aussi , Le biais , l'irrégularité <l'un lieu , d'une place, d'un jardin , d'un bâtiment , d'une chambre, etc. Il y a bien dujravers dans ce bâtiment. Il faut planter là du bois , pour cacher les travers qui sont dans votre jardin.
Travers , signifie figurément , Bizarrerie , caprice , irré{;ularité d'es- Frit et d'humeur. Il a du travers dans 'esprit. Un homme plein de travers. Il a bien des travers dans l'humeur. Il a pris un travers dans cette affaire-là.
Etr travers, adverbe. D'un côté à l'autre , suivant la largeur. Cette table n'est pas solide , il faut mettre des barres en travers pour la tenir en état.
De travers, ailv. Obliquement. Si vous mettej cela de travers , il ne passera pas. Il est louche, il est bigle , il regarde de travers.
Il signifie aussi , De mauvais sens , à contresens , tout autrement qu'il ne faudroit. Cela est mis tout de travers , est fait tout de travers.
En ce sens , il s'emploie figurément.
Cet homme prend tout de travers , entend tout de travers. Il rapporte de travers tout ce qu'on lui dit.
On dit aussi figurément , Regarder quelqu'un de travers , pour, Le regarder il'une manière qui marque «lu mécontentement, ou de la colère, ou de l'aversion ; et qu' Un homme a l'esprit de travers , pour dire , qu'il a l'esprit mal fait , mal tourné.
À travers, au travers. Phrases employées comme prépositions , dont la preniièreest toujours suivie du régime simple, et l'autre de la préposition de, et qui signifient , Au milieu , par le milieu. >4 travers , se dit principalement pour désigner Un passage viile. Passer ses mains à travers les barreaux d'une grille. Au travers ^ se dit pour désigner Un passage, un espace qu'on se procure entre des obstacles. Il fallut passer au travers d'un buisson. Aller à travers les bois , à travers les champs , à travers champs. Il se fit jour au travers des ennemis, à travers les ennemis. Il perça au travers d'un bataillon. Il ne craint point les périls , il se jette tout au travers. On voit le jour au travers des vitres , des châssis. ^ travers les barreaux. On ne voyait le Soleil qu'à travers les nuages.
Ou ai t figurément et populairement , Tout au travers des choux , pour , Inconsidérément, sans jugement, sans aucun égard. Il est allé tout au travers des choux.
On dit d'Un homme étourdi, inconsidéré , qu'i^ parle toujours à tort et à travers.
Ils signifient aussi , De part en part. Un coup d'épée au travers du corps , à travers le poumon.
On s'en sert figurément avec les verbes Voir, découvrir, remarquer-, et autres semblables. Je vois clair au travers de toutes ces finesses, jé. travers
ces artifices , je découvre que Au
travers de toutes ces suppositions , il est aisé de remarquer . , , , , jdu travers de
tout ce qu'il dit , on voit bien qu'il n'est pas content.
En travers. Terme de Marine. Se mettre en travers, c'est-à-dire, Se metr tre en panne.
Par le travers. Terme de Marine. À. la hauteur-, vis-à-vis, à l'opposite. La fiotte était par le travers d'un tel cap.
■TRAVERSE, s. fém. Pièce de boi»
qu'on met de travers , pour en assembler ou pour en affermir d'autres. Il faudrait mettre là une traverse , des tra-. verses.
Traverse , est aussi terme de Fortification , et il se dit d'Une tranchée qui se fait dans un fossé sec d'une Place assiégée, ou pour le passer, ou pour empêclier qu'on ne le passe. Il se dit aussi Des retrancheniens que l'on fait pour taire une plus longue défense , et pour empêclier qu'on ne soit enfilé.
Traverse, se dit encore en parlant d'Une route particulière qui conduit à un lieu où ne mène pas le grand chemin , ou -qui est plus courte que !• grand chemin. Vous trouvère^ un chemin de traverse qui va d'un tel lieu à un tel lieu. Il a pris la traverse au-dessous d' Orléans pour aller à . . . .
Traverse , signifie figurém. Obstacle , empêchement , opposition , affliction. Il a eu bien des traverses. Il a essuyé bien des traverses. Malgré toute» les traverses qu'il a eues.
A LA traverse. Façon de parler adverbiale , qui se dit De ce qui survient inopinément , et apporte quelque obstacle. Notre marché eût été conclu > si un tel ne fût venu à la traverse , ne se fût pas jeté à la traverse.
On dit au jeu , Des paris de traverse » pour , Des paris qui ne sont pas dn courant du jeu qu'on joue.
TRAVERSÉE, s. fém. Il se dit, en termes de Marine , Du trajet qui se fait par mer, d'une terre à une autre terre opposée. La traversée de Bordeaux à St. Domingue.
Il s'emploie aussi pour Toute sorte de voyages par mer , quoiqu'il ne se dise pas d'un voyage de long cours, ni de celui oîi l'on ne feroit que suivre une côte.
TRAVERSER, v. a. Passer à travers , tl'un côté à l'autre. Traverser une Province. Traverser une campagne , une farét, une rivière. Vous n'avej que la rue à traverser. Traverser une rivière à la nage.
Il signifie aussi , Être au travers de quelque chose. L'allée qui traverse le jardin. Une pièce d'assemblage qui traverse. Dans cette dernière phrase, il se construit neutralement.
Il signifie encore , Percer de part eu part. La pluie a traversé son manteau , ses habits. Un coup de mousquet qui lui traversait le corps. Une pièce de bois qui traverse d'un côté à l'autre.
Traverser , signifie figurément , Susciter des obstacles pour empêcher le succès de quelque entreprise. Traverser quelqu'un dans ses desseins. Traverser un dessein. Traverser une entreprise.
On dit en termes de Manège , qu' Um cheval se traverse , Lorsque ses iiftaclies S S s S
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et ses épaulo» no sont point exacfemeiit sur la même lijiiip f|H'il doit ilficrirfi. Ct cheval se traverse des hanches,cet autre le traverse des épaules.
TiiAVERSÉ, i':r.. ii.nhcipe.
On ili t , qu' Un homme est tout traverse de la pluie, pour ,' qu'il est tout trempé , tout mouillé.
On (lit tl'tJn. cheval fort du dessous, et large du poitrail , qu'il est bien traversé.
THAVERSIER, IÈRK; adject. Qui traverse. Il n'est fluive d'usage que dans la Marine. Ainsi on .ippolle yent travcrsier , Le -Tcnt qui souille <lroit à l'eni bouchurc d'un port , et qui empêche qu'où n'en sorte. En lc sens , il est aussi substantil'. Le traversier de ce port est le Mord.
On appelle aussi Barque traversière , Une barque qui sert onlinairement à traverser d'un endroit k un auifc.
En termes de Musique, on appelle Hûte traversière. Une fli'ilc dont on joue en la mettant presque llOlizontalem^nt sur les lèvres. On l'appelle aussi ttûte allemande.
TRAVERSIN, s. œ. Chevet , oreiller long qui s'étend de toute la larueur du lit, et sur lequel on repose la tête. Ce traversin n'est pas assej haut.
TilAVESTIK. V. a. Déguiser en faisant prendre l'habit d'un autre sexe , ou d'une autre condition. OnUtravet- :tit en femme pour le sauver de prison. On a travesti des soldats enpaysans pour surprendre la Place.
11 s'emploie ordinairement avec les pronoms personnels. Jlse travestit souvent. Se travestir pour passer au travers êtes ennemis. Il te travestit en Moine.
On dit lignrément, qu'l/n homme se travestit, pour, qu'il change sa manière ordinaire, qu'il déguise sou caractère.
Cest un scélérat iju'i fait le dévot, il se travestit. C'est un esprit souple, facile , H se travestit aisément. Il' a le don de se travestit comme il lui plait.
On dit hgurément, Travestir un Auteur , j)our, Faire une sorte de trailuc- *ion libre d'un ouvrage sérieux , pour le rendre comique , burlesque. Scarron a travesti Virgile.
On dit aussi , Travestir une pensée , pour, La déguiser, la représenter aous une forme <liUërente.
Travesti, ib. participe.
TRAVESTISSEMENT, sub. masc.
Déguisement. Jon travestissement ne lui et pas réussi,
TRAYON, subst. masc. Bout du pis • d'une vache, d'une chèvre, etc. que l'on priend dans les doigts pour traire le lait.
TRÉBETXlAîîIQUB , ou TRÉ-
BELLIEJNNE. adj. f. Terme de Droit
écrit. On appelle Quarte trébellianique ,
Le quart que l'héritier institué a tiroit
de retenir sur la succession grevée de
fidéiconiniis, en remettant 1 liérédiié.
TRÉBUCHANT, ANTE. adj. Qui
- trébuche. Il ne se dit guère qu'en ma-
. tière de monnoie «l'or et d'argent , et
signifie, Qui est de poids. Ces pièces de
monnoie sont trébuthantcs,
ïRÉBUGllEilENT. s. m. Action
T îl E
de trébucher. Il sedisoit pour Chut*.
Il n'est plu» d'usage en ce sens.
TREBUCHER, v. «. Faire un faux pas. Il ne peut faire un pas sans trébucher. Une pierre le fit trébucher.
On dit proverbialement , Qui trébuche et ne tombe point , avance son chemin.
On dit llguiément , Trébucher dans une affaire, pour, Broncher, faire un faux pas dans une affaire.
Il signifie auvsi quelquefois simplement. Tomber. Le pont fondit sous leurs pieds , ils tribuchèient dans la rivière.
En ce sens , on dit ligurément , Trébucher du faite des grandeurs.
TnÉBUcHER, en matière de poids, se dit d'Une chose qui emporte par sa pesanteur celle contre laquelle elle est pesée. Ce n'est pas asse^ qu'une pièce de monnoie d'or soit entre deux fers, il faut qu'elle trébuche,
THÉBUGHET. s. m. Petite machine pour attraper des oiseaux. Cet oiseau a donne dans le trébuchct, a été pris an trébuchet;
On dit figurément et proverbialem.
Prendre quelqu'un au trébuchct, pour, L'engager par adresse, par de belles apparences, à faire une chose qui lui est désavantageuse , ou qui est contraire à ce qu'il avoit résolu.
Trébuchet, sigiiitieaussi, Une petite balance pour peser des moniioics, ou autres choses qui ne pèsent pas beaucoup. Peser des espèces au trébuchet. Ce trébuchet est juste , n'est pas juste.
TRÉGHEUR , ou TRESCHEUR. s.
m. ( On prononce Trékeur. ) Terme de Blason. E.spèce d'orle, qui n'a néanmoins que la moitié de sa largeur. Il y en a de simples et de doubles, quelquefois fleuronnés ot contre-Heuron- ■nés, et quelquefois fleurdelisés , comme celui du Royaume d'Ecosse.
TRÈFLE, s. in. Herbe qui vient ordinairement dans les prés, et dont les feuilles de forme ronde sont attachées trois à trois il une même queue. Il j a bien du trèfle dans ce pré. Cest une bonne herbe pour les chevaux , que le trèfle.
Trkïi-e d'eau. Plantequici'oitdans les marais et autre» lieux aquatiques , et qui ressemble au trèfle, en ce que ses feuilles sont tiois à trois sur une même queue.
Trèfle, est aussi Une des quatre couleurs d'un jeu de cartes , et s'appelle ainsi, à cause que les cartes qui s<nit de cette couleur sont in.irquées d'une fiauie de trèfle. Roi, Dame, l^altt.
Dix, etc. de trèfle. H joue trèfle. Il a tous les trèfles. Il tournois trèfle.
TllÉFLÉ, ÉE. ad). Terme de Blason , q«ii se dit Des croix dont les extrémités sont terminées en trèfle.
TRÉFONCIER. s. masc. Terme île Coutume. Seigneurqui possèdedes bois sujets à certains droits.
C'est aussi La dénomination de certains Bénéfices canoniaux. Les Chanoines Tréfoncicrs de Liège. Il se dit paropposition aux Chanoines Prébendes , dont le revenu est en argent , à une condition moins avantageuse.
TRÉFONDS, s. mas. Terme de Coutume. Propriété des mines qui peuvent exister sous un terrain. On dit figuré- Bient et faaiilièrcmeht, Savoir le Jeudi
et U tréfonds d'une affaire , pour dire , La posséder prirlaitement .
Tli EILLAf ;E. s. m. A ' -e de
perches, de lattes ou il' «et
liés l'un sur l'autre pat , . ..:-, ■ ■ rrés, puurfaire des berceaux, des palissades oudesespabersdansles jardins. Il y en •a aussi qui ne ser^'enl qu'à la décoration. Il a fait faire untreillage. Ungrand treillage, herceau de treillage. Cttu allie est terminée par un grand berceau de treillage , par un pavillon de treillage.
TREILLE, subst. fcm. Berceau oh couvert fait de ceps de vigne entrelacés et soutenus par des pièces de bois, des perches, ou des barreaux de fer.
Treille de perches. Treille de charpente. ^ Vombre d'une treille.
Tr.EjLLE, se dit aussi Des ceps de vigne qui montent contre une mnnilley Ou contre un arbre.
On dit aussi. Une treille de rtrjui, de muscat , pour, Une treille chargée de verjus, de muscat. Les grappes qui pendent à la treille, y in de treille.
On appelle poétiquementToute sorte de vin , Le Jus de la treille.
TREILLIS, s .m. Assemblage de plusieurs petites pièces de bois ou de fer , longues et étroites, passées les unes sur les antres , et qui laissent plusieurs petits losanges ou carrésvides. Treillit de bois. Treillis de fer pour un parloir. Il y a un treillis , une jalousie de bois à cette fenêtre. Il y a sur les fenêtres de cette Église des treillis de fil d'archal pour conserver les vitres.
Treillis, signifie aussi Une sorte de toile gommée, lissée et luisante.
Treillis noir. Veste de treillis.
Treit.lis, est encore Une espèce de grosse toile dont on lait des sacs, et dont s'habillent les Paysans, les Manœuvres , etc.
TREILLISSER. v. a. Garnir de treitlis, soit de fer, soit de bois. Treiliùier une fenêtre.
Treillis»», èe. participe.
En termes de Blason , c'est la mime chose que Frctté, mais plus serré. K.
Fbetté. <-
TRi.lZE. «dj. num. des a g. Dix et trois. Cette étoffe coûte vci\e francs Faune, Ceux qui ont l'esprit fcibU et superstitieux , évitent d'être treize à table.
Il s'emploie quelquefois pour Treizième, (xrégoire Treize. Louii trei{t.
Chapitre treize
TREIZIEME, adj. des a g. Nombre d'ordre qui suit le douzième. // est U trciiième d'une telle Compagnie, Ce passage est dans le trei{iime chapitre d'un tel livre.
Il est quelquefois substantif, et sienifie , Le treizième denier du prix «1» Pacquisilion d un fomls , qu'on peyc dans quelques Coutumes au Seigneur de qui le fonds relève. Payer U treisième.*
TREMA, asl j . de» a g. et des 2 noanb. Il.sc dit d'Une voyelle accentuée de deux iioints qui avertissent que cette voyelle se détache de la voyelle précédente. Ces deux points ne se mettent que sur trois voyelles, ë, î,.ii. Pofu, naïf, ïambe , Saiil,
On dit, Un ï trinutt unluéuutsinlt tréma.
T R JE
'On le fait quelquefois substantif. H ■faut mettre un tréma sur cette voyelle.
TIIEMBLAIE. siibatant. fém. Lieu planté (le trembles.
TREMBLANT , ANTE. adj. Qui *rpinble. Fâleet tremblant. La tête tremblante. La main tremblante. Voix tremblante.
On appelle Piice de boeuf tremblante.
Une pièce de bœuf si grosse et si enirelardcie de graisse , qu'elle tremble «u moindre mouvement.
TREMBLE, subst. mas. Espèce particulière de peuplier dont les feuilles tremblent au moindre vent.
TREMBLEMENT, subst. m. Agitation do ce qui tremble. Il lui prit un grand tremblement. D'où vient ce tremblement de main .•> Tremblement de nerfs.
On appelle Tremblemms de terre , Les secousses nui ébranlent violemment la terre. La Sicile est sujette à de grands tremblemens de terre. Lisbonne a été renversée par un tremblement de terre.
On appelle aussi Tremblement , en termes de Musique, Une sorte de cadence précipitée , qui se fait, soit en chantant, soit en jouaut de quelque instrument. Il faut faire un tremblement sur cette note.
Tremblement, se prend figurément, pour Une grande crainte. // faut opérer son salut avec crainte et tremblement.
TREMBLER, t. n. Être agité, être iBu par de fréquentes secousses. La fièvre le fait trembler. Les feuilles des arbres tremblent au moindre vent. La t(te, la main , les jambes lui tremblent. Tout le corps lui tremble. Trembler de froid. Trembler de peur. Trembler depuis les pieds jusqu'à la tête. Il tremblait comme la feuille. La voix lui tremble. La terre trembla par deux fois. Au bruit de l'artillerie toute la maison trembla.
Il se dit aussi Des choses qui ne sont pas fermes, et qui s'ébranlent facilement. On ne peut avec sûreté passer sur ce plancher , sur ce pont, il tremble.
On dit populairement, Trembler la fièvre, pour , Etre dan» le frisson de la lièvre.
Trembler, signifie fignrém. Craindre, appréhender, avoir grand'peur.
Ce Prince est redoutable , iljàit trembler toute l'Europe. Toute la terre trembloit devant lui. Je tremble de peur que cela n'arrive. }e tremble que cela n'arrU'e. Je tremble d'avouer, etc.
TREMBLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tremble. Il n'est guère d'usage au propre ; et il se dit au figuré , d'Un homme trop circonspect , trop craintif.
Vous ne l'engagerez jamais dans cette affaire, c^est un trembleur.
Nous avons donné le nom de Tremhleurs , à Une espèce d'enthousiastes religieux que les Anglais appellent Quakers, yoye^ Quaker. •
■TREMBLOTANT, ANTE. adject.
Qui tremblote. Je le trouvai tout tremblotant de froid.
TREMBLOTER, v. n. diminutif de Trembler. Le froid le faisait trembloter. Il a eu peu de frisson , il a seulement trembloté. Il est du stylo familier.
TREMIE, s. f. Sorte de grande auge tarrée, fort large parle haut, et Ibrt
étroite par le bas , dans laquelle oii met le blé qxii tombe de là entre les moules pour être réduit en farine. La trémie est pleine. Il n'y a plus de blé dans la trémie.
On appelle aussi Trémie , Une mesure dont on se sert pour le sel.
TREMOUSSEMENT, s. m. Action de se trémousser. Trémoussement des ailes, du corps. 'Trémoussement des membres.
TRÉMOUSSER , SE TRÉMOUS- SER. V. neut. et souvent accompagné du pronom personnel. Remuer, se remuer, s'agiter d'un mouvement vif et irrégulier. Ce n'est pas là danser, ce n'est que trémousser ; ce n'est que se trémousser.
Il signifie figurémentet dans le style familier, Faire des démarches, prendre des soins, se donner beaucoup de mouvement pour faire réussir une affaire. Donnez ordre à tout, trémoussezvous un peu. Il se trérltousse fort. L'affaire était impartante , il s'est bien trémoussé.
On le fait neutre en parlant De quelques mouvemens d'oiseaux. Ces oiseaux trémoussent de l'aile.
TRÉMOUSSOIR. subst. mas. Machine propre à se donner du mouvement et de l'exercice sans sortir de la chambre.
TREMPE, s. f. Action de tremper le 1er. Cet homme entend bien la trempe du fer. Il a une trempe , une trempe excellente. Donner la trempe.
Il signifie aussi La qualité que le fer contracte quand on le tremiie. Cette épée est d'une bonne trempe, La trempe de ce coutilas est fart bonne. La trempe de cet acier est excellente.
On dit iigurément , l/n esprit de bonne trempe , d'une bonne trempe , pour , Un esprit ferme et solide.
On dit d'Un homme robuste et bien constitué , que Cest un corps d'une bonne trempe.
TREMPER. T. actif. Mouiller une chose en la mettant dans quelque liqueur. Tremper un linge dans de l'eau.
Tremper du pain , une rôtie, du biscuit dans du vin.
On dit , Tremper la soupe , pour , A^erser le bouillon sur les tranches de pain.
Tremper , en parlant Du fer , de l'acier , signifie , Le plonger tout rouge dans de l'eau préparée pour le durcir.
On dit , que Lapluie atrtmpé la terre, pour, qu'il a plu abondamment, et que la terre en est pénétrée.
On dit fif^urément , Tremper ses mains dans le sang, pour dire , Commettre un meurtre, ouseulementle conseiller, y consentir.
On dit aussi figurément , Tremper son vin, pour, Y mettre de l'eau en assez grande quantité.
Tremper , est aussi neutre , et signifie, Demeurer quelque temps dans Peau , ou dans une autre liqueur. Il y a déjà deux jours que ce linge trempe. Laissai tremper ce cuir dans l'eau. Faire tremper de la morue pour la dessaler. Il faut mettre tremper ces pois, ces pruneaux, pour les amollir. La viande qui trempe trop long-temps , perd tout ton suc.
On dit figurément, qu'£7ne personne trempe dans un crime , dans une conspiration, pour, qu'Elle en est complice.
// n'a point trempé dam ce crime-là.
Thhmté, ér.. participe.
On dit, mi'Unhomme est tant trem-t pé, a son habit tout trempé , pour dire, qu'il a été extrêmement mouillé.
On dit aussi d'Un homme qui a beancoup sué , <]a'Ilest tout trempé de sueur.
TREMPLrN. s. m. Planche inclinée et très-élastique, sur laquelle les sauteurs courent jiour s'élancer et faire des sauts périlleux. Le grand saut du tremplin.
TRENTAIN.Terme dont on se sert à la Paume , pour marquer que les joueurs ont chacun trente. Noms jomme»
trenîain. Quand les Joueurs ont trente de part et d'autre , le Marqueur crie, Tren" tain.
TRENTAINE, s. f. coll. Nombrd lie trente. Une trentaine de pistolet , de chevaux , etc.
TRENTE, adj. des 2 genr. Nombre contenant trois fois dix. Trente hommes. Trente deniers. Trente lieues. Trente et un, trente-deux.
Treute est pris quelquefois pouf Trentième. Le trente du mois.
Au jeu de la Paume , on appelle Trente , La moitié d'un jeu qui est de quatre points, dont chacun vautquinze.
Trente et quarante. Jeu de puf hasard , qui se joue avec des cartes.
Jouer au trente et quarante.
TRENTIÈME, adj. Nombre d'ordre des <leux genres, y'ous n'êtes que le trentième. Dans sa trentième année.
Il est aussi substantif, et signifie ^ La trentième ])artie. Il est intéressé dam cette affaire pour un trentième.
TREPAN, s. masc. Instrument dé Chirargie avec lequel on cerne en fond, et on enlève un morceau du crâne. Le Chirurgien apporta son trépan , et fit l'O'' pératicn.
Il signifie aussi L'opération qui se fait avec cet instrument. Ce blessé est trop faible , il ne pourra jamais souffrir le trépan. Le trépan est plus dangereux dans certains Fays que dans d'autres.
TRÉPANER. V. a. Faire l'opération du trépan à <)uelqu'un. On l'a tripané. Trépaner un homme.
Trépané, ée. participe..
TRÉPAS, s. m. Décès, la mort de l'homme. À l'heure de son trépas. Allet de vie à trépas , Espèce de formule. Ce mot n*est guère d'usage dans le discours ordinaire, mais on l'emploie l'ort bi«;n dans la Poésie et dans le style soutenu. Les horreurs du trépas. Affronter U trépas. Mépriser It trépas. Un glorieux trépas.
TliÉPASSEMENT. s. m. Trépas.
Vieux mot.
TRÉPASSER, v.n. Mourir, décéder, rendre l'unie, Il ne se dit que Des personnes qui meurent de leur mort naturelle, et n'est guère d'usage. Il trépassa sur le minuit. Il y a deux heures qu'il est trépassé. Il a trépassé à telle heure.
Trépassé, ée. participe.
Il est aussi substantif. // est pile comme un trépassé. Frie^ Dieu pour Us trépassés. Le jour des trépassés,
THÉPIDATION. suhst. féminin. Il est ein|>!oyé pn Médecine pdur rxprinier Le tremblement des membres , des nerta , des Hbrcs, etc. Il est aussi terme d'Astronumie , et .signifie Le l)alancement que d'anciens Astronomes attribuoient au firmament , du Siptenrrion au Midi, et du Midi au Septentrion.
TFIÉPIED. subst. mascul. Ustensile de cuisine , ijui a trois pieds , et qui sert ik divers usages , comme à soutenir sur le feu un poêlon , un chaudron , etc.
Parmi les anciens Païens, on appeloit Le trépied de Delphes , le trépied Ji' Apollon , Une espèce de siéf;e .i trois pieds, sur lequel ta Prêtresse de Delphes s'asseyoir pour rendre les oracles.
t)e là on dit figurément d'Un homme qui parle avec enthousiasme , qu'i/ en sur le trépied.
TRÉPIGNEMENT, sub. mas. L'action de trépigner. Le trépignement des pitds,
TRÉPIGNER. T. neutre. Frapper des pieds contre terre en les remuant d'un mouvement prorapt et fréquent.
Il trépigne de colère. Voye^^vou» comme il trépigne des pieds .' Il ne fait que trépigner en^dansant.
THES.Particule qui marque nn haut degré dans la qualité énoncée par l'adjectif ou l'adverbe auquelellc est jointe. Bon, tris-bon. Mauvais, tris-mauvais.
Tris-connu. Tris-estimé. y^aillant , trisvaillant. Tris-bien. Tris-fort. Tris-sagement. Cet homme-là est tris-savant, mais celui-là est plus savant encore. V^out tve^fait tris- sagement.
TRÉ-SEPT. s. m. Sorte de jeu de cartes. Jouer au Tré-sept. l'ai tiède Trétept.
TRÉSOR, s. masc. Amas d'or, d'argent , ou d'autres choses précieuses mises en réserve. Riche trésor. Trésor inestimable. Trésor inépuisable. Enfouir des trésors. Trouver un trésor caché. Le trésor de Saint-Denis. Letrésor de Notre- Dame de Lorette.
Dans la plupart des ÉcHscs , on ap-
Selle Trésor , Le lieu où l'on garde les eliçiues et les Ornemens. Il se dit aussi De ces Reliques et de ces Ornemens.
On appelle aussi Tnitor, Une grande richesse disponible, soit dans les mains de l'État, soit dans les mains d'un pî'.rlicjilier. La guerre a épuisé le trésor de tEtat. Il a trouvé un trésor dans l'héritage de son pire. Dans ce sens on dit , Le trésor royal, le trésor public.
On appelle aussi Trésor, Le lieu où la richesse est déposée. La clef de son trésor ne te quitte jamais. Se présenter au trésor royal. Le trésor public ne regorge pas d'argent.
On appelle Chambre du Trésor, Une Juridiction établie à Paris pour juger des affaires du Domaine ilu Roi. La Chambre du Trésor est tenue par les Trésoriers de France.
On dit. Trésors au pluriel, pour exprimer De grandes richesses. Cet homme a des trésors. Les trésors de Crésas tint passé en proverbe. Il y a des trésors à gagner dam ce commerce.
f ijguréffl. Trésor se dit De toutes les
choses pour lesquelles on a nn grand att.ichenient ; ctc'est dans cette aci eptïon que l'Evangile dit , Là oà est votre trésor , là est votre coeur .
C'est aussi dans un sens figuré , qu'il est dit ailleurs dans l'Évangile , Amassei-vous des trésors ^ue les vers et la rouille ne puissent point gâter , et que les voleurs ne puissent point dérober.
Dans le langage de l'Écriture, Trésors , se dit hgnrénient De diverses choses -, et c'est dans ce sens que S. Paul dit , que Le riche amasse sur ta tête des trésors de colère. Les Prophètes disent , que Dieu tire de ses trésors les vents , la pluie. Et en )>arlant Des indulgences que l'Église accorde , on dit, que l'Église ouvre ses trésors,
£n parlant de Dieu, on dit ordinairement Trésors au pluriel , pour exprimer Les richesses infinies de sa nature ; mais un le dit au singulier, quand la perfection dont il s'agit est exprimée au pluriel. Le trésor des miséricordes divines. On ilit , Le trésor des vengeances célestes. Oi\ dit encore, Le trésor des mérites de Jésus - Christ ; et par une suite de la Doctrine Catholique sur le prix qu'ils communiquent à nos actions, Le trésor des mérites des Saints.
Trésor, se dit encore figurément De tout ce qui est d'une excellence, d'une utilité singulière. Un véritable ami est un grand trésor. Cette femme est un trésor, un bon domestique est un trésor dans une maison. Cet homme est plus habile qu'il ne parott , c'est un trésor caché.
On dit d'Un livre, Cest un trésor de doctrine , un trésor de recherches ; et on dit , qu'Jfi renferme des trésors de doctrine. La première expression indique l'abondance ; la seconde , le prix des choses qu'il contient.
On dit figurément et familièrement, Trésors, en parlant Des beautés d'une femme qu'elle doit cacher. Les trésors d'une belle gorge.
TRjiSon , se ditDulieuoù l'on garde les archives, les titres, les papiers d'une Seigneurie ou d'une Communauté. Le trésor des Chartres d'une telle Abbaye. Le trésor des Chartres du Roi.
Le trésor d'une Seigneurie.
TRÉSORERIE, subst. f. Bénéfice dont est pourvu celui qu'on appelle Trésorier dans un Chapitre. La Trésorerie de la Sainte- Chapelle de i'aris. On appelle aussi Trésorerie , La maison alfectée pour le logement du Trésorier d'une Eglise.
On appelle Trésorerie en Angleterre, ce qu'on appelle en France le Département des Finances. Ix premier Lord de la Trésorerie. Les Lords de la Trésorerie.
TRÉSORIER, s. m. Officier établi pour recevoir et pour distribuer les deniers du Roi, d'un Prince, d'une Coinmun.iuté , etc. Trésorier de la J\iaison du Roi. Trésorier de l'Épargne, trésorier des revenus casuels. Trésorier de l'ordinaire\,de l'extraordinaire des guerres. Trésorier de la Marine. Trésorier des Galères. Trésorier des Menus, 'Trésorier des Bàtimens du Roi. Trésorier du Marc d'or. Trésorier des Ponts et Çhausties.
Trésorier des Suisses, tu.
On appelle Trésoriers Je France , D*t Ollic irr»])répo!iéspour tr«vaill.;r au département lies tailles, et pour c<mniiitre de plusieurs nutrea affaires de Finances, du Dom.iine, de» Ponts et Chaussées, et des chemins public».
Trésorier de France en la Généralité de Paris , de Houin, d'AUnfon. Le bureau des Trésoriers de France. Président des Trésoriers de Frarue.
Trbsokier, se dit aussi De celni qni est pourvu d'une dignité ecclésiastique qu'on appelle Trésorerie, et qui est la première dignité dan» quelque»
Chapitres. Trésorier de la Sainte-Chapelle.
TRESSAILLEMENT, s.m. Agitation subite d'une personne qui treisaille. Il est sujet à des tressaillemens.
Il se dit aussi Des nerfs. Tressaillement des nerfs, pour exprimer Un mouvement soudain et convnisif dans le»
nerfs; et Tressaillement d'un nerf, pour , Son déplacement.
TRESSAILLIR, t. n. Je tressaille, tu tressailles , il tressaille; nous tressaillons , vous tressaille^ , ils tressaillent. Je tressaillais. Je tressaillis. Je tressaillerai. Je tressailleiois. Que je tressaille. Que je tressaillisse, etc. Éprouver une agitation vive et passagère. Il tressaille, de joie. Il tressaillit de peur , etc. A chaque mot qu'on lui disait de son fils , ce bon homme tretsailloit de joie , de crainte , etc.
Trbssjiili.1, ie. participe. Nerf tressailli, pour dire, Nerf déplacé, nerf sorti de sa place par un effort violent.
tresse;. 8. f m. Tissu plat fait de
fietits cordons, fils , cheveux, etc. entre- ACcts. Tresse de cheveux. Tresse de soie* Tresse d'argent. Faire une tresse.
On appelle aussi Tresse , Des cheveux assujettis sur trois brins de soie, dont les Perruquiers composent le»
perruque».
TRESSER, verbe a. Cordonner en tresse. Tresser des cheveux.
Tressé, ée. participe.
TRESSEUR, EUSE. subst. Celui , celle qui tresse des cheveux , pour en composer une perruque.
TRETEAU. ». masc. Pièce de boi»
longue et étroite, portée ordinairement sur quatre pieds , et qui sert à soutenir des tables , des érbatauds , de» théâtres , etc. Il faut deux tréteaux peur soutenir le dessus d'une table. Il renversa table et tréteaux. Il n'a point d'autre lit que deux ais posés sur des tréteaux.
On dit d'Un méchant Bonllon , d'un méchant Comédien, Il n'est bon qu'à monter sur des tréteaux ; et ti'Un homme qui a été Saltimbanque , qui a fait le métier d'Opérateur, qu'i/ a monté sur tes tréteaux,
TREVE, subst. f. Cessation de toti»
actes d'hostilité pour un certain temp», pn convention faite entre deux État», entre deux parties qui sont en guerre.
Trêve de tant de jours , de mois , d'années , pour tant de jours. Tré\e pour longuet années. Longue trêve. Faire , demander , accorder une trêve. La trêve va expirer. Prolonger la trêve. Trêve générale. "Trêve particulière. Rompre , enfreindre la trêve.
On appelle Trêve mttrelmndt-t Un»
trére durant laquelle le commerce est permis entre deux Etats qui sont en guerre.
On nomme Trêve dans qiielqnes endroits, ce qu'ailleurs on appelle Suc-, eursale.
Trêve , signifie Kgur. Relâche. Son mal ne lui donne point de trêve j. ne lut donne ni paix ni trêve. Donne\ quelque trêve à votre esprit.
On dit (ijjurcnient et communément, Trêve de cérémonie , trêve de complimens j pour, Ne taisons plus de cérémonie , plus de complimens.
On dit aussi , Trêve de raillerie , faisons trêve à nos railleries, pour. Cessons de railler; et, Faites trêve à vos plaintes j pour, Suspendez vosplaintes.
TREUfL. substant. masc. Machine formée d'un arbre ou essieu auquel on attache des leviers, et qui sert à élever (tes fardeaux.
TRI
TRI. s. m. Jeu de cartes. Sorte de jeu d'Hombre qu'on joue a. trois : on n'y conserve de la couleur de carreau que le Roi. Une partie de Tri. Il a été lort en voeue. On l'appelle à présent , le vieux Tri.
TRIAGE, s. m. Choix. Il se dit tant De l'action par laquelle on choisit , que de la chose choisie. Faire le triage, yeilà un beau triage.
Triage , en termes d'Eaux et Forêts , se dit De certains cantons de bois , eu égard aux coupes qu'on en lait. Dans cette forêt , on coupe cette année tant d'arpens dans un tel triage.
TRIAIRES. s. m. pi. Terme d'Antiquité. Soldats du troisième corps de la Légion Romaine.
TRIANGLE, s. m. Figure qui a trois côtés et trois angles. Triangle équilatéral. Mesurer un triangle.
On appelle Triangle sphérîque , Celui dont les côtés sont des arcs de grands cercles de la Sphère.
Les Astronomes donnent le nom de Triangle à une constellation de l'héinisphère boréal ; et ils appellent Triangle austral , Une constellation de l'hémisphère austral , qui n'est point visible dans nos climats.
■TRIANGULAIRE, adj. des 2 g.
Qui a trois angles. Figure triangulaire,
TRIBADE. s. f. Femme qui abuse d'une autre femme. On évite ce mot.
TRIBORD, s. m. Le côté droit du vaisseau , quand on le regarde de dessus la poupe.
TRIBU, s. 1'. On donnoit ce nom chez quelques nations anciennes , à certaines divisions qui formoient ensemble la totalité du peuple. Le peuple de la Ville d'Athènes, de Rome, étoit divisé en Tribus. Il a eu les suffrages de toutes lesTribus. Une Tribu toute entière.
Chez les Juils , Tribu coniprenoit Tous ceux qui étoient sortis d'un des douze Patriarches. Zes dou^e Tribus d'Israël. La Tribu de Juda:
Dans le style de la Chaire, on appelle quelnuelois l'Ordre ecclésiastique , La Tribu sacrée, sainte , par allusion à la Tribu de Léri 1 qui étoit rouée au culte.
Tribu , se dit quelquefois d'Une peuplade ou d'un petit peuple , relativement à une grande nation dont il fait partie. Une Tribu de Tartares. Une Tribu de Germains.
TRIBULAI'ION. s. f. Affliction, adversité. JJicu exerce , éprouve ses Elus par des tribulations. Il a passé par bien des tribulations , par les tribulations. Ce terme n'est guère usité qu'en parlant Des adversités considérées dans des vues religieuses.
TRIBULE. s. mas. Plante qui croît aux Pays chauds parmi les blés, et qui leur est nuisible.
TRIBUN, s. mas. Terme d'Histoire et d'Antiquité. Nom que portoient à Rome certains Magistrats chargés de défendre les droits et les intérêts du peuple. Les Tribuns du peuple étoient des personnes sacrées.
On dit d'Un factieux qui tâche d'entraîner le peuple en feignant le zèle du bien public : // s'est fait Tribun du peuple. Il se croit un Tribun.
On appeloit Tribuns militaires , Des Magistrats qui , durant un temps , eurent dans Rome toute l'autorité des Consuls , et qui étoient en plus grand nombre.
On appeloit aussi Tribuns , Des Officiers qui commandoient en chef un corps de gens de Guerre. Tribun d'une légien.
TRIBUNAL, s. m. Siège du Juge , du Magistrat. Quand le Juge est dans son Tribunal, assis sur son 'Tribunal,
Il signifie aussi la Juridiction d'un Magistrat , ou de plusieurs qui jugent ensemble. Le Conseil du Koi est le souverain Tribunal. Ce chicaneur m'a traduit devant tous les Tribunaux du Royaume.
Le Tribunal des Maréchaux de France est le Juge suprême du point d'honneur.
On dit Hgurément , Le Tribunal de Dieu. Il le cita en mourant au Tribunal de Dieu.
On dit aussi , Le Tribunal de la Pénitence , pour , Le lieu où l'on administre le Sacrement de Pénitence.
On appelle iigurément , Tribunal de la conscience , La conscience même. Il n'y a point de tribunal plus redoutable et plus rigoureux que celui de la conscience. Dans ce sens-là, on dit , qu' Un homme est condamné a son propre tribunal.
'PRIBUNAT. sub. masc. Charge de Tribun. La puissance du Tribunat étoit fort grande. Demander , briguer le Tribunat.
Il signifie aussi , Le temps de l'exercice de cette charge. Durant son Tribunat.
TRIBUNE, s. f. Lieu élevé , d'où les Orateurs Grecs et les Orateurs Romains haranguoient le peuple. La tribune aux harangues. Il monte à la tribune. Il monta dans la tribune , et parla au peuple.
En i)arlant de la Chaire où montent les Ecclésiastiques pour parler au peuple , on dit, La 2'ribune sacrée. Il n'est que du style soutenu.
Il se dit aussi d'Un certain lieu élevé dans une Église , où l'on place ordinairement les Musiciens. Il se dit encore d'Un lien particulier et élevé audessus du rez de chaussée, où d'autres
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|)ersonne« se mettent pour entendre le Service divin plus commodément. Il entendit la Messe dans la tribune. On est mal placé dans cette tribune, pour entendre le Sermon.
TRIBUNITIEN , lENNE. adjectif.
Terme d'Antiquité. Qui appariioiit au Tribunat. La Puissance Tritunitienne faisoit une partie essentielle du pouvoir des Empereurs Romains. 11 ne s'emploie guère qu'.iu féminin.
TRIBUT, s. m. Ce qu'un État paye ii un autre de temps on temps , pour marque de dépendance. Les yalaques , les Moldaves payent tribut aux Turcs.
On appelle hnfant de tribut , Les enfans que le Turc lève en certains Pays par forme de tribut, sur les Chrétiens qui sont ses Sujets.
Tribut, se dit aussi Dis impôts que les Princes lèvent dans leurs États. Ce Prince tire de grands tributs de ses Sujets. Lever un tribut. Imposer un tribut. Payer le tribut.
On dit figurément, que L'estime , le respect est un tribut qui est dû à la vertu, au mérite , pour , que Tout le monde est obligé d'estimer , de respecter le mérite , la vertu. On dit aussi , que Les louanges sont un tribut qu'on paye au mérite.
On dit figurément d'Un homme qui s'est embarqué sur mer pour la première fois , et qui s'y est trouvé mal , qu'I/ a payé le tribut à la mer.
On dit aussi figurément , Payer le tribut à la nature , pour. Mourir.
TRIBUTAIRE, adj. des 2 g. Çui paye tribut à un Prince. Il se dit principalement d'Un État qui paye tribut à un autre Prince , sous la domination ou sous la protection duquel il est.
La Moldavie est tributaire du Grand Seigneur,
Il se prend aussi substantivement.
Il est son tributaire. Les tributaires du Turc.
TRICHER. V. a. Tromper au jeu.
Prene^ garde , il vous triche, l^e trichona point , je vous en prie. Il aime à tricher. Il ne joue pas franchement , il triche. Il est du style familier.
Il signifie figurément, Tromper en quelque chose que ce soit , et principalement en de petites choses , et par liei voies petites et basses, t^e vous fiei pas à cet homme-là , il triche , il cherche à tricher. Il est du style iamil.
TRicni, iB. particJ\)e.
TRICHERIE, s. fém. Tromperie an jeu. Il a gagné par tricherie. Il y a de la tricherie. Il se dit aussi au figuré. Il m'a fait une tricherie. Il est dtt style familier.
On dit proverbialement d'Un trompeur qui a été dupe de ses propres inventions , Tricherie revient à son maître.
TRICHEUR , EUSE. subs. Celui , celle qui triche , qui trompe au jeu.
Ne vous fle^ pas à cet homme , c'est un tricheur. Il est du style familier.
TRICOISES. s. f. pi. Tenailles dont se servent les Maréchaux.
TRICOLOR.s. m. Plante à grande» feuilles , qui d'abord ne sont que vertés , et qui ensuite deviennent mêlées de jaune , de vert et de rouge, Mettrt des tricolors dans des vases.
TRICOLORE, ad), des te. Dé trois couleurs, fleur tricolore. Bamai tricolore.
TRICOT, s. m. lîâron gios et court.
Il n'est d'usage que .dau.s le difcours familier, et lorsqu'on parle de hattre quelqu'un. Si je prends un tricot. Il le mena fa de coups de tricot. Il lui donna du tricot.
TRICOT, sub. mas. Sorte de tissu fait en mailles, soit au métier, soit à la main , avec de longues aiguilles émoussc^os.
TRICOTAGE, s. masc. Il se dit Du travail d'une personne qui tricote, et de l'ouvraue qu'elle tait. Apprendre le tricotage, ie mettre au tricotage. Ce tricotage est lâche et mal fait.
TRICOTER, v. a. Former avec un fil des mailles à l'aide de certaines aiguilles longues et émoussées , pour taire des bas , des camisoles et autres ouvrages. Tricoter des bas. Il a appris à tricoter, KIU tricote l>ien, ■ Il se dit aussi Des dentelles de fil ou de soie, qui se font sur un oreiller avec des épingles et des fuseaux. Tritoter de la dentelle.
Tkicotk, is. participe. Habit triloté. Couverture tricotée,
TRICOTETS. subst. masc. pluriel. Espèce particulière de danse. JOanser les tricotets.
TRICOTTEUR, EUSE. sub. Celui , celle qui tricote.
TR1CTR.\C. s. m. Espèce de jeu où l'on joue avec deux dés et trente dames, qu'on nomme aussi Tables , dans un tablier qui consiste en deux parties , chacune marquée par de petites flèches d'ivoire , qui sont alternativement de deux couleurs diltérontes , et sur lesquelles on place les dames conformément aux règles du jeu. Jouer au tricîrac. Il a gagné vingt louis au trictrac.
Il se prend aussi pour Le tablier ■lême dans lequel on goue. Grand trictrac. Trictrac d'ébène et d'ivoire,
TRIDE. adj. des 2 g. Terme de Manège. Vif, prompt , serré. Ce cheval a des mouvemens tridcs. Son tution est tri~ de t vive et prompte.
TRIDENT, s. mas. Fourche à trois «lents ou pointes , quelos Poètes et les Peintres donnent pour sceptre à Neptune. Neptune avec son trident,
TRIENNAL, ALE. adj. (On fait sentir Vè ouvert et les deux N , Triinnal. ) Qui » duré trois ans. Il se dit, 1". D'un Office qui dure trois ans , Office triennal; a*". De l'exercice d'un Office qui revient tous les trois ans , hxerciee triennal. Dans les deux sens , on le dit De la personne qui exerce cet Office. L'Abbé de Sainte- Geneviève est triennal, La Prieure est triennale. Il y a pour cette Administration trois Trésoriers triennaux.
Triennal, se dit au premier sens De quelques Supérieurs de Monastères ou Généraux d'Ordre , qui ne sont en place que durant trois ans ; et De la Dignité m^me qu'ils remplissent. Ce .
Général d'Ordre est triennal. La Prieure de ce Monastère est triennale. Ce Prieuré est triennal.
TRIENNALITÉ. sub. fém. ( Pron, Xriinnalité. ) Il ne se dit guère qu'en
parlant d'Une Dignité , d'une admiiii«t ration dont l'exercice ne dure que trois ans.
TRIENNAT. s. m. (Pr. Triinnat.) L'espace <le trois an».
TRIEU. v. a. Choisir, tirer d'un plus grand nombre avec choix, avec prélcrcnce. Trier des raisins. Trier des pois M des lentilles. Trier du café. Les Libraires ont trié les meilleurs livres de cette bibliothèque. Il a trié les médailles lesplus curieuses ^ les plus rares. Ces trois hommes ont été triés entre les plus habiles de leur compagnie. On a trié ces soldats parmi les meilleures Troupes.
Figurément et proverbialement , en parlant Des choses choisies entre plusieurs , on dit , qu'O/i les a triées sur le volet ; et de même , en parlant De personnes distinguées , ou par leur qualité, ou par leur réputation , l'on ilit, que Ce sont des gens triés sur le volet. Il est du style familier.
Triù , ÉE. participe.
TRIÉRARQUE. sub. masc. Terme d'Antiquité. Ce mot signifie proprement , Capitaine de Galère. Â. Athènes , on étendoit ce nom aux Citoyens obligés par la Loi d'armer une galère et de l'équiper, du moins en grande partie , des choses nécessaires. Les T'riérarques foumissoient les galères j et ne les commandoient pas toujours.
TRIGAUD, AUDE. adj. Qui n'agit pas franchement, mais qui se sert de détours, de mauvaises finesses. Il est trigaud. Il a la mine trigaude. Il est du style familier.
Il est aussi substantif. Cest an trigaud j un vrai trigaud , un franc trigaud. Cette femme est une franche trigaude.
TRIGAUDER . y. n. N'agir pas franchement , se servir de mauvais détours, de mauvaises finesses. Il ne fait que trigauder. Il est du style familier.
TRJGAUDERIE. s. fem. Action de trigaud. 2Ve voye^-vous pas que c'est une trïgaudcrîe ? Je cannois ses trigauderies.
TRIGLYPilE. sub. mas. Ornement d'Architecture dans la frise dorique.
Le triglyphe est composé de deux cannelures en triangle, et de deux demicannelures sur les deux cotés.
TRIGONOMETRIE, sub. fém. La partie de la Géométrie qui enseigne i mesurer les triangles. On appelle Trigonométrie rectiligne. Celle qui enseigne à mesurer les triangles reclilignes ; et. Trigonométrie sphérique , Celle qui enseigne à mesurer les triangles sphériques. Entendre bien la trigonométrie, La connoîssance de la trigonométrie sphérique est absolument nécessaire aux Astronomes.
TRIGONOlVtÉTRIQUE. adj. des a genres. Qui appartient à la Trigonométrie. Calcul trigonométrique . Opération trigonométrique.
TRIGONOMETRIQUEMENT.
adv. Suivant les règles de la Trigonométrie. Cette carte a été levée trigqnométriquement,
TRILATÉRAL, ALE. adj. Qui a trois côtés.
TRILLION. s. mas. Terme d'Arithmétique. Mille billions, OU nulle fois mille millions.
TRI
■TRIKIESTRE. s. m. Espace de troii mois, pendant lequel on «M iilt.nlié à certaines (onctions , àcerlain^ t niplois. Il sert par trimestrt. Il « fini ton trimestre.
TRIN. adj. m. (Ou plus communément Trine. ) Il n'est en usage qu'en Astrologie, dans cette phrase, Trin ou trille aspect, qui se dit De deux Planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du Zodiaque.
TRINGLE, sub. fém. Verge de fer * menue , ronde et longue, qu'on y>»ste dans les anneaux d'un rideau. Cette, tringle est trop courte pour ce lit.
Tringi-e, signifie aussi Une baguette équarrie , longue , plate et étroite , qui sert à plusieurs tuagei dans la Menuiserie.
TRINGLER. v. a. Tracer sur une pièce de bois une ligne droite avec ua cordeau frotté de pierre blanche on rouge, pour la façonner.
'ililNlTÉ. s. fem. Un seul Dieu en trois personnes , Père , Fils et Saint Esprit. La Sainte Trinité, Le JAystire ineffable de la Trinité,
'riUNÔME. s. m. Terme d'Algèbre.
Quantité composée de trois ternies.
TRINQUER, v. n. C'est un mot pria de l'Allemand Drink. Boire en choquant le VI rre et à la santé l'un de l'autre. Trinquons, Ils sont là trois ou quatre qui trinquent. Il aime à trinquer. il n'est que An style familier.
TRINQUET, s. m. Terme de Marine. Sur ht Méditerranée, on appelle Trinquet , Le second arbre enté sur le maître- mit d'une galère.
TRINQUETTE; s. fém. Terme de Marine. \ oile de figure triangulaire , espèce de voile latine.
TRIO. s. mas. Composition de Musique k trois parties. Chanur , joutr , exécuter un trio.
Il se dit figurément et par p1aisa<ite> rie , De trois personnes qui se trouvent ensemble , ou qui sont en liaison d'intérêt. Cest un beau trio,
TRIOLET, s. mas. Petite pièce de Poésie de finit vers , ilont le premier se répète après le troisième, et ce premier et le second se rcpètent encore après le sixième, faire un triolet. Chanter un triolet.
TRIOMPHAL, ALE. adj. Appartenant au triomphe. Char triomphal.
Arc triomphal. Couronne triomphait.
Robe triomphait. Pompe triomphait, Omemins triomphaux.
On appeloit à Rome , porte triomphait, I.a porte par laquelle les Triomphateurs eutroicnt le jour de leur triomphe. L'ussgc le plus ordinaire de ce terme , est en parlant Des anciens Romains.
TRIOMPHALE.-MENT. adver. El»
triomphe.
TRIOMPHANT , ANTE. adj. Qui triomphe. Il a vaincu tes ennr.emis , il est triomphant , il est glorieux et triomphant.
On dit figurément : Armes triomphantes. Bras.triomphant. Maint triomphantes.
On (lit, Un air triomphant , pour exprimer L'air «le confiance et de contentement que donne un succès o]> tenu ou espéré.
TRI
On appellcLes Bienheureux qiiî sont dans le Ciel , L'Eglise triomphante j par opposition ;i l'Église militante.
Triomphait, signifie aussi, Pompeux, superbe. Un ne vit jamais d'entrée sipompeuse et sitriomphante. En ce sens, il commence à vieillir beaucoup.
TRIOMPHATEUR, sub. maso. Le Général li'armée qui cntroit en triomphe (Uns Rome après une grande victoire. Quand le Triomphateur était entré dans la Ville.
Il se dit par extenfion , De celui qui a remporte une victoire.
TRIOMPHE, s. m. Honneur accor-^ dé chez les Romains à «les Générau-x' d'armée ^près de grandes victoires , et qui consistoit dans la pompe solennelle de leur entrée dans Rome. Le Sénat lui décerna le triomphe. Char de triomphe. La pompe d'un triomphe. Arc de triomphe. Alener des captifs en triomphe, C'étoitles mener chargés de,chaiiies après le char du Triomphateur.
Cléopatre se donna la mort pour éviter d'être menée en triomphe.
Triomphe , se dit aussi Des victoires et des grands succès de la guerre. Les triomphes de ce i^rince. Les triomphes d'Alexandre.
On dit figurément , Le triomphe de la vertu, le triomphe de la vérité, etc. pour dire. Les victoires que la vertu , que la vérité remportent sur le vice, sur l'erreur.
On dit poétiquement, Le triomphe de P amour , le triomphe de la beauté, pour dire , Les grands eliets de l'amour , de la beauté.
On dit, Jour de triomphe , pour , Un jour marqué par quelque événement glorieux, par quelque grand avantage qu'on a remporté sur ses ennemis ou sur ses rivaux. Ce fut pour lui un jour de triomphe.
On dit d'Une chose oii quelqu'un excelle, où il réussit particulièrement, que C'est son triomphe. Un tel rôle est le triomphe d'un tel Acteur.
TRIOMPHE, s. iém.Jeu de cartes.
Jouer à la triomphe. La triomphe d'Auvergne.
Triomphe , à certains jeux de. cartes , se dit aussi De la couleur de la carte qu'on retourne après qu'on a donné aux Joueurs le nombre de cartes qu'il faut, ou de la couleur que celui qui fait jouer a nommée, et qui emporte toutes les autres cartes. jDe quoi est la triomphe > Quelle est la triomphe ? La triomphe est de cœur. La triomphe est de pique. Combien avei-vous de triomphes ?
On dit figurément et proverbialement, Voila de quoi est la triomphe , pour dire , Voilà de quoi il s'agit présentement.
TRIOMPHER, v. n. En parlant des anciens Romains , il signifie , Faire une entrée pompeuse et solennelle •tans Rome après quelque insigne victoire. Pompée triompha trois Jois. Scipion triompha de l'Afrique ; c'estii-dire , Scipion obtint les honneurs du triomphe , pour avoir soumis l'Alrique ; et on dit aussi dans ce sens - là , que César triompha des Gaulois , etc.
TmoMpaeR , se prend aussi pour,
Vaincre par la voie des armes. Ce Prince triomphe de tous ses ennemis.
Il siguilie liguréincut , Remporter quelque avantage que ce soit sur quelqu'un ; et c'est dans ce sens qu'on dit : 'l'riomphcr de ses adversaires. Triompher de ses envieux. Triompher de ses rivaux. Triompher de quelqu'un dans une dispute.
On dit aussi (igurément : Triompher de ses passions. La beauté de cette femme triomphe de tous les cœurs. Dans tous ces sens , il ne s'emploie qu'avec la préposition de.
Thiomphkr , signifie aussi. Exceller en traitant quelque sujet. Quand il est sur cette matière , il triomphe. Quand il parle sur la générosité , sur la délicatesse des scntimens , il triomphe.
II. signifie aussi. Exceller en quelque chose jpréférablement à d'autres.
Quand ce Graveur a des têtes à graver , il triomphe. Ce Peintre triomphe quand il peint des fleurs , des animaux.
Il signifie aussi. Etre ravi de joie.
Quand on lui parle de ses enfans , elle triomphe.
Il signifie aussi , Faire vanité de
5uelque chose. U triomphe de son crime, l triomphe de sa perfidie. Il a fait une noirceur ; au lieu d'en avoir du remords , il en triomphe. Ll triomphe du gain de son procès. Il a obtenu ce qu'il prétendait , il en triomphe,
TlilP AILLE, s. f. collectif. Il n'est d'usage qu'en parlant Des intestins, des entrailles «les animaux. Ce n'est là que de la tripaille. Jeter des tripailles à la voirie. Un tombereau de tripailles. Des tripailles de morue.
TRIPARTITE. adj. fémin. Qui est divisée en trois. Il ne se dit guère que De l'Histoire qui est l'abrège de celles d'Eusèbe , de Socrate et de Sozomène.
L'Histoire Tripartite.
TRIPE, s. f. collectif. Il se dit Des boyaux des animaux , et de certaines parties de leurs intestins. Cela sent la tripe. Manger de la tripe. Vivre de tripe. Mou comme tripe. Son plus grand usage est au pluriel. Jeter tes tripes des animaux à la voirie. Le sanglier donna un si furieux coup de défenses à ce chien, qu'il lui fit sortir les tripes. Vendre des tripes. Tripes de morues.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui a voua avec de grands efforts , qu'i/ a pensé jeter tripes et boyaux ; et d'Un homme qui est entièrement dévoué à un autre, qu'2/ est à lui tripes et boyaux. Il est très-bas.
On appelle (Eufs à la tripe , Des œufs durs coupés par tranches et Iricassés.
TRIPE DE VELOURS, et absolument, TRIPE, s. f. Étoffe de laine ou de fil , qui est travaillée comme le velours. Jjes sièges de tripe de velours. Uti fauteuil de tripe.
TRIPE-MADAME, s. fém. Herbe bonne à manger , et qu'on met dans la salade.
TRIPERIE, s. f. Lieu où l'on vend les tripes , La triperie de Paris.
TRIPETTE, s. f. Petit tripe. On ne s'en sert guère que dans cette phrase populaire. Cela ne vaut pas tripette , pour , Cela ne vaut rien.
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TRIPHTHONGUE. s. f. Signifie proprement Triple voix, triple son, et ne devroit se dire que du concours de trois voyelles qu'on cntcndroit distinctement toutes les trois, iln'y a pas de triphthongues proprement dites dans notre Langue.
On le dit improprement Du concourl de trois voyelles formant un seul son , £au. Bat-eau, villag-eoi-s.
TRIPIER, adj. masc. Il se dit De»
oiseaux de proie qui ne peuvent être dressés. £e -Milan est un oiseau tripier , parce qu'on ne peut l'empêcher de donner sur les poules.
TIliPIÈKE. snbs. fém. Femme qui achète des Bouchers , et qui levenit en détail , ce qu'on nomme les issues iii'î jjiimaux qu'on tue à la boucherie. Les tripières se tiennent ordinairement au c^in des rues. Bassin de tripière. •
On appelle populairement, Grosse tripière. Une temme qui a beaucoup de gorge et un gros ventre ; et on dit lie même ilUne femme qui est grosse et courte , qu'JilU est un peu tripière.
On appelle populairement , Couteau de tripière ou Couteau à tripière .^ qui tranche des deux côtés), Un homme qui dit ilu bien et du mal de la même personne selon les occasions, ou qui entre deux ennemis fait de mauvais rapports de part et d'autre.
TRIPLE, adj. des 2 genres. Qui contient trois fois une chose, une grandeur , un nombre. Des souliers à triple semelle. Un bâtiment à triple étage, Iscuf est le triple de trois.
On dit , Un menton à triple étage , en parlant d'Un menton qui descend fort bas , et qui fait plusieurs plis.
On dit proverbialement et familiè-
yirement, Un menteur, un fripon , vn
anfaron à triple étage , à triple carillon.
■Tripi-b, est aussi substantif. Je paierai le triple si . . . Je gagerai le double, le triple contre le simple. Rendre au triple. Etre condamné au triple. Augmenté du triple.
TRIPLEMENT, s. m. Augmentation jusqu'au triple. Il n'est en usage qu'en termes de Finance, lever des droits par doublement et par triplement.
TRIPLEMENT, adv. En trois façons. Jlest triplement coupable.
TRIPLER, v. a. Rendre triple, ajoU' ter deux fois autant. Triple^ ce nombre, Triple\ la somme. Triple^ la récompense „ si vous triple^ le travail.
Il est aussi neutre, et signifie , Devenir triple. La somme a triplé depuis ce temps-là.
Triplé , ÉE. participe.
On appelle en Mathématique , Rai.' son triplée ^^he rapport qui est entre des cubes.
TRIPLICITÉ. sub. fém. Nombre on quantité triplée. Les hotaires ont fait cet acte triple , à quoi bon celte triplicité f Dans cette pièce de théâtre , il y a nonsiulemcnt duplicité, mais même triplicité d'action.
En termes de Théolo^e , Triplicité se dit eu parlant De la Trinité. Ainsi on dit , Dans la Trinité , il y a triplicité de personnes , mais U n'y a pas tiij gUcité de substance*.
6i)6 TRI
TlUPOLI. 8. m. Pierre temlre d'un grain très-lin , dont on se sert pour polir des ustensiles de métal. tJettvytr , frotter des chandeliers avec du tripoli.
TJilPOT. s. masc. Jen de Paume; lieii pavé «le pierre ou de ( arreau , et entouré de mur.iilies , dans lequel on joue à la courir l'îuinie. 'l'ripot couvert , découvert. Balle de tripot. Le maître du tripot. En ce sens, on dit plus ordinairement. Jeu de Paume.
On dit tamiiièrement et avec une sorte de dénigrement , qu'{/n homme est dans son tripot , pour, qu'il est dans un lieu où il a de l'avantage.
jDn dit à peu près dans le même sens, jBottre un homme dans son tripot j le tirer de son tripot.
Tripot , se dit aussi d'Une maisMn de jeu; et par extension, d'Une maison où s'assemble mauvaise compagnie.
TRIPOTAGE, s. m. Mélange qui produit quelque chose de malpropre ou de mauvais goût. Ces femmes voulant faire des confitures , ont fait un étrange tripotage. Ces enfans ont fait làias un grand tripotage.
Il se dit au ligure pour Un assemblage confus de dioses qui ne convien- " neut point , qui ne s'accordent point ensemble. JDant cette aj faire , ils ont fait un étrange tripotage. Je n'entends rien à ce tripotage. Il y a du tripotage dans cette conduite. Il est du style familier.
TRIPOTER. V. n. Brouiller , mélanger différentes choses ensemble , et en faire quelque chose de mauvais ou de malpropre. Ces femmes ne font que tripoter. Ces enfans ont tripoté tout le jour avec de la terre et de Veau.
Il se dit (igurément en parlant D'affaires. Il est entré dans cette ajf aire pour raccommoder ; mais il a tripoté de telle aorte , qu'il a tout gâté. Il est du style familier.
Tripoter , est aussi quelquefois actif. Je ne sais ce qu'ils tripotent ensemble. Ils ont tripoté cette affaire. C'est un tel qui a tripoté tout cela. Il est ilu style familier.
Tripoté , àz. participe.
TRIQUE, subst. féui. Gros bâton.
Or lui donna des coups de trique. Il est populaire.
■TRIQUE-BALE. sub. fém. Terme d'Artillerie. Machine propre à transporter «les pièces de canon.
TRIQUtT. subst. masc. Espèce de battoir fort étroit, dont on se sert pour jouer à la Paume. Il est plus faible que moi , je le jouerais du trijuet.
TRIRÈGNE. substant. masc. Nom gu'on donne quelquefois à la Tiare du Pape.
"TRIREME, subst. fém. Galère des Anciens a trois rangs de ninies.
TRISAÏEUL, EULE. s. Le père , la mère du bisaïeul , ou «le la bisaïeule. Le Roi Louis X 1 1 1 était trisaïeul de Louis Xy.
TRISECTION, subst. fém. Terme de Géométrie. Division d'une chose eu trois parties égales. Il se dit principalement De la ^li^ision d'un angle en trois angle* égaui(. La trisection de tanghf
TRTSMÉGISTE. adj. C'étoltun «nrnom que les Grecs donnoient au Mercure Égyptien ou .ï Hermès. Ce mot signifie littéralement, Trois fois trèsgrand.
TnisMi';oi8TK. s. m. Terme d'Impri ■ merie. Isdui d'un caractère «jui est en- Ire le gros et le petit Ciinon.
TRISSYLLAliE. nili. des 2 g. Qui est de trois syllabes. Cest un mot trissyllabe.
Il s'emploie aussi substantivement.
Le mot amitié est un tritsyllabe.
TRISTE, adj. des 2 genres. Afïligé, abattu de chagrin , de déplaisir. Ilest triste de la mort de son ami. Il est si triste qu'il ne saurait parler. Triste i mourir.
Il signifie aussi. Mélancolique, qui n'a point de gaieté. // est triste de son naturel. Avoir le visage triste. Avoir l'ail triste. Il se dit aussi Des animaux. Farmi les chiens ^ les lévriers sont tristes.
On ditproverbialementd'Un homme chagrin et mélancolique , qu'Ilest triste comme un bonnet de nuit sans coifje , ou simplement , comme un bonnet de nuit.
On «lit par plaisanterie ou par dénigrement , Faire triste mine , pour , Avoir la mine choerine. Il venait de perdre son argent , il faisait triste mine.
On «lit , l'aire triste mine à quelqu'un , pour , Lui faire un mauvais accueil , le recevoir froidement.
On dit, qu' Un homme a le vin triste , pour dire, que Lorsqu'il a bu , il est triste et comme stupide.
TmsTE , signifie. Chagrinant , ennuyeux , qui inspire de la mélancolie , du chagrin. Un triste souvenir. Un triste accident. Un triste spectacle. Un chant triste. Il mène une triste vie. Une triste nouvelle. Ces lieux sont tristes. Tout le monde s'en va , c'est une chose triste de demeurer ici. Cela sera bien triste, Cest un triste bouffon. Ce concert est triste. C'est un homme bien triste. Triste figure.
On dit , l'aire un triste repas , pour , Faire un repas où l'on ne se réjouit point. On s en sert aussi pour, Faire mauvaise chère.
Triste, signifie aussi , Pénible, affligeant , «lifficilc à supporter. Il est triste de se voir traiter de la sorte après avoir bien servi. Il est triste d'être obligé d'attendre cet homme-là trais heures pour lui dire un mot.
Il signifie encore , Obscur , sombre.
Cette chambre , cette maison est triste. Ce jardin est triste. Cette étoffe est d'une couleur triste.
On dit, c\u' Une maison a des vues tristes ; et simplement , qu'Ulle est triste , pour dire , qu'EUe n a que des vues peu agréables.
On dit, que Le tempe est triste , pour, qu'il est obscur , bas , couvert , etc.
Triste , se «lit encore «l'Une chose qui offre peu de ressources à l'imagination , à l'espérance. Je n'espère rien de ce jeune homme , c'est un triste sujet. Ce Poïte a choisi un triste sujet de palme. Triste consolation , triste divertissement , triste ressource , Fort au-dessous de ce qu'on en avoit espéré.
TRISTEMENT, adv. D'une manière triste. Il me regardait tristement. Il s'en est allé bien tristement, Ilttt pauvn, il vit bien tristement.
TRISTESSE, sub. fém. Affliction ; déplaisir, abattement de l'âme, causéi, par quelque accident fâcheux. Grande tristessf. Profonde tritteise. Extrême tristesse. Etre accablé de tristesse. Il est tombé dans une grande tr'stesse. La tristesse ruine la santé. Quelle est la cause de votre tristesse .■" Se plonger dans la tristesse. Se livrer , s'abandonner à la tristesse.
Use prend aussi pour Mélancolie de tempér.imcnt. Cest un homme qui est nt avec un fond de tristesse. La tristesse est naturellement répandue sur son 1 isage,
TRITON, subst. masc. On appelle dans la Fable , Tritons, Des Dieux marins qui sont de figure humaine depuis la télé jusqu'à la ceinture , et qui se terminent en poisson.
TRITON, subst. masc. Terme de Musique. Intervalle dissonant , composé de trois tons entiers.
TRITURABLE.adjcct. des 2 p. Qoi peut être trituré. Matière triturable,
TRITURATION, sub. fém. Terme didactique. Broiement , réduction d'un corps solide en parties très-menues, ou même en poudre. Les Chimistes font la trituration des bois , des écorces et des minéraux , en Us pilant dans des mertiers.
Il se dit aussi en parlant De la digestion. Quelques Médecins prétendent que la digestion dans tous Us animaux se f»U par voie de trituration.
TRITURER. v. a. Termede Chimie et de Médecine. Broyer , réduire en parties très - menues , ou même ea poudre.
TRIVIAIRE. adj. Il se dit d'Un carrefour où aboutissent trois chemins , trois rues. Carrefour triviaire.
TRIVIAL , ALE. adject. Il ne se dit guère que Des pensées et «les expressions ; et il signifie. Qui est extrêmement commun , usé, rebattu. C'est une pensée fort triviaU. Cela est trivial. Cet Auteur ne dit que des choses triviales. Une façon de parUr triviaU. Phrases triviaUs. ExpressionstriviaUs. Pointe triviale. On dit au pluriel masculin , Triviaux. DétaiU triviaux.
TRIVIALEMENT, adverb. D'une manière triviale. Il parU , il écrit triviaUment.
TRIVIALITÉ, sub. fém. Caractère, qualité de ce qui est trivial. II se dit encore Des choses triviales. Cela est d'une trivialité choquante. Ce discours est plein de trivialités.
TRIUMVIR, sub. m««c. Titre p«r lequel on désignoit originairement à Rome Tout Magistrat ou Officier public , chargé conjointement avec deux Collt^gues (l'une partie île l'administration. Triumvirs nommés pour la fabrication des monaoies , pour U partage des terres.
Dans la suite , Cés.ir et les deux Collègues qn'il s'cioit associés contre les Lois, fuient appelés Triumvirs. Octave et ses deux Collègues prirent le même nom. Et c'est surtout dans en sens que le mot Triumvir est connu maintenant, et employé par les Écrivains.
TRIUMVIR AL, ALE. adject. Terme il'Anticiuité. Qui appariient aux Triumvirs. L'établissement de lapuissance K'uiViyiralc porta an cêup mortel i la ' hbe,ti
lihertidtt Romains, Le despotisme trlum- ' viral se signala par les proscrintions.
TRIUMVIRAT, subst. m'as, iil. On désigne par ce mot, dans l'Histoire Roniaine , l'assotiation illégitime de troij Citoyens piiissans , qui s'unissoient pour envahir toute l'autorité. Le Triumvirat de Pompée , de César et de Crassus. Sous le Triumvirat d'Octave , d' Antoine et de Lépide,
TROC. sub. m. Échange de nippes , «le meubles , de bijoux , de chevaux et «utres choses semblables. Faire un troc avec quelqu'un. Donner un cheval en troc pour une jument.
On dit , Troc pour troc , pour marquer L'échange d'une chose contre une autre , sans donner de supplément , sans donner de retour. On appellecette manière de troc , Troc de Gentilhomme.
TROCAR. subst. masc. Instrument «lont les Chirurgiens se servpnt pour faire des ponctions. Quelques-uns disent , Troit-quartt. C'étoit le mot primitif.
TROCHAÏQUE. ad j. (On prononce Trokaïque. ) Composé de trochées. Ker« trochaïque.
TROGHANTER. sub. masc. ( On protionce Trokanter. ) Terme d'Anatomie , qui se dit De deux apophyses du fémur, où s'attachent les muscles qui font tourner la cuisse.
TROCHÉE, sub. m. ( On prononce Trokée. ) Terme de Poésie Grecque ou Latine. Pied de deux syllabes , une longue et une brève.
TllOCHES. subst. m. plur. Terme de chasse. Il se dit Des fumées à demi formées , des fumées d'hiver.
TROCHET. subst. mascul. Terme de Jardinage. Il se dit Des Heurs et des fruits qui viennent et qui croissent ensemble comme par bouquets. Un trochet de fleurs. Un trochet de poires. Les noisettes viennent ordinairement par trochets.
TROCHISQUES. subs. masc. plur.
Médicamens secs et solides , composés de poudres où l'on infuse qtiolqiie liqueur convenable, et scchés à l'ombre.
Il y en a de plusieurs espèces.
■TROËNE. subst. masc. Arbrisseau qui pousse quantité de rameaux, dont le bois est souple, jaunâtre et solide. On en fait de jolies palissades. Il est orné en Automne de petites grappes noires. La maturité des grappes du troène suit exactement celle du raisin,
TROGLODYTES, s. m. plur. Nom d'un ancien peuple d'Afrique qui vivoit dans des cavernes , et qu'on donne par extension à ceux qui habitent sous terre , tels que les mineurs de Suède , de Pologne , etc.
TROG]NE. subst. fém. Terme qui te dit par plaisanterie , d'Un visage plein qui a quelque chose de facétieux, il a une plaisante trogne , une bonne grosse trogne. Il est populaire.
On appelle Kouge trogne, trogne enluminée , Le visage d'un ivrogne.
TROGNON, sub. m. Le coeur, le milieu d'un fruit dont ou a ôté tout ce Tome II.
qu'il y avoit de meilleur à maiig#r. Il se dit principalement Des poires et des pommes.
On dit aussi , Le trognon d'un chou , un trognon de chou , pour dire , La tige d'un chou dont on a ôté les feuilles.
On dit populairement d'Une jeune tille , Voilà un joli petit trognon.
TROIS, adjectif numéral des deux genres. Nomore impair , contenant deux et un. Trois hommes. Trois pistoles. Ils marchoient trois à trois, de trois en trois. Ils y étaient tous trois. Partager en trois.
Il est aussi substantif, et se dit au singulier , pour signifier , Le chiffre qui marque trois. Ce ballot est marqué d'un trois.
On dit au jeu de cartes , Un trois de pique, de cœur , etc. pour dire, Une carte marquée de trois piques , de trois cœurs , etc. Et on dit , Un trois , au jeu de dés, pour dire, La face du dé marquée de trois points.
Trois, se dit quelquefois pourTroisième. Folio trois. Page trois. Henri trois.
Trois , dsux , ti». Terme de Blason. Il se dit de six pièces disposées trois en chef sur une ligne , deux au milieu , et une en pointe de l'écu. * TROISIÈiME. ailj. des 2 g. Nombre d'ordre. Qui est après le deuxième. Le troisième jour. La troisième place. Il arriva le troisième.
On dit d'Un homme, qu' 1/ arriva lui troisième , pour dire, qu'il vint accompagné de deux autres.
Il s'emploie aussi substantiv. l^ous n'étions que deux , il arriva an troisième.
On dit , La troisième des Enquêtes , pour dire, La troisième Chambre des Enquêtes ; et dans un Collège , La troisième , pour , La troisième classe. On dit aussi d'Un écolier qui étudie dans cette classe , Un bon troisième , pour, Un bon écolier de troisième.
TROISIÈMEMENT, adv. En troisième lieu.
TROLER. V. act. Mener promener de tous côtés. Il ne s'emploie que familièrement , et il emporte l'idée d'indiscrétion , d'iinport unité ou d'atléctation ridicule. Cest un homme qui trSle continuellement sa femme partout. Il trôle son fils dans toutes les maisons.
Il est aussi neutre. Cest un homme qui ne fait que trôUr tout le long du jour, pour dire , Qui ne fait que courir jà et là ; et il est populaire dans les deux sens.
Trôlb, éb. participe.
TROLLE. s. f. Terme de Vénerie.
Action de déconpler des chiens dans un grand pays de bois , pour quêter et lancer un cerf , parce que l'on n'a pas eu la précaution de le détourner avec le limier. Aller à la trolle,
TROMBE, subst. fém. Terme de Physique. Il signilieune colonne d'eau et d'air, mue en tourbillon par le vent, et qui par une extrémité tient à un nuage , et par l'autre à la surface de la
Imer ou d'une rivière. Un a r-u que la trombe pompoit Veau de la mer. Les Matelots craignent fort les trombes. On i'uppelle aussi Hphon ou Typhon,
TRO
TROMPE, subst. f. Tuyau d'airai^ recourbé , dont on se sert à la chasse pour sonner. Emboucher la trompe. Sonner de la trompe.
Trompe , se prend aussi quelquefois pourTrompKtte, dans ces phrases de fonnule , Publier à son de trompe , crier à son de trompe , pour dire , Publier quelque chose par autorité du Magistrat au son de la trompette.
On dit tigurément , Publier une chose à son ae trompe , pour dire , L'annoncer , la raconter à beaucoup de gens , afin qu'elle se divulgue. Il n'est que do la conversation.
Trompe , se dit De cette partie du museau de l'éléphant , qui s'alonge et se recourbe pour divers usages. L'éléphant se sert de sa trompe comme iTunf main , et avec beaucoup de dextérité. La tnmpe d'hn éléphant. Cet éléphant le prit avec sa trompe , et le jeta en l'air.
Trompe , se dit de même De cette petite partie avec laquelle les mouches, les cousins , et autres insectes , su< ent et tirent ce qui est propre pour leur nourriture.
Trompe , dans l'Architecture, est Une coupe de plusieurs pierres appareillées et taillées avec art , pour porter solidement un cabinet en saillie , ou quelque éditice.
On appelle aussi Trompe , Un petit instrument de fer , qui a une languette au milieu , et dont on tire du son en le mettant entre les dents , et en le touchant avec le bout du doigt. Ou l'appelle ordinairement Guimbarde.
On appelle encore Trompas, Certaines coquilles de mer qui sont en forme spirale.
TROMPER. V. a. Décevoir , user d'artifice pour induire en erreur. Tromper finement , hardiment. Tromper son ami. Tromper au jeu. On est bien trompé en ces sortes de marchandises. Les plut fins y sont trompés. Je ne veux tromper personne. ISe vous fic{ pas à lui, il vout trompera. Il tromperait son père. Tromper ses gardes.
On dit, Tromper la vigilance de quelqu'un , pour , Tromper quelqu'un malgré sa vigilance.
Il se dit ligurément , en parlant De»
choses qui donnent lieu à quelque erreur , à quelqueméprise. L'horloge nout a trompés. Sa maladie a trompé tous les Médecins. L'apparence du beau temps m a trompé.
Tromper , «ignihe aussi figurera.
Faire ou dire quelque chose contre I attente de quelqu'un , soit en bien , soit en mal. S il m'accorde cette grâce, il me trompera. Il a trompé nos espérances, trompé notre attente. On attendait beaucoup moins de lui, il a trompé tout U monde. Je n'attendais rien de bon de cette affaire , j'ai été agréablement trompé. _
On dit aussi ligurcment et poétiquement , Tromper son ennui , ses en-
nuis , les peines , pour
Se distraire de
ses ennuis , du sujet de son ennui, de ses peines. „ . t _
On dit au même sens figure , Tromper l'heure , tromper le temps , pour dire , Empêcher en s'amusant qu il ne lasse sentir sa durée.
On dit lamiliôrcinent d'Un hypocrite T t t t
adroit , lu'i/ tromperait D'uu , qu'i7 trempe Dieu. C'est un trompe Dieu.
Setrompbr, avec !c pronom |)erïonncl.lirrcr, s'abuser. 1^ dus vous trompe^ j cfta n'est pas ainsi, il se trompe dans son calcul. Cet Auteur t'est trompé. Je puis me tromper. A/t ycus y trompe{ pas. Il te trompe lourdement, il s'est trompé de chemin , de date. Il s'est trompé à ton désarantage , à son détriment. Il t'est trompé du tout au tout. Cela ressemble , à te tromper , à s'y tromper j Au pointil y pouvoir être trompé.
On «lit Communément et par ironie , d'Un homme qui ne s'abuse que dans les clichés oti l'erreur peut tourner à son avantage , que C'est un homme qui ne se trompe qu'à sonpiojit. Il n'est que de la conversation.
Trompé, ée. parlicipe.
TROMPEKIE. s. t. Fr.inde. Tromperie insigne , manifeste , risible. Je reeonnuslatromperie. Il y a de la tromperie, prene{-y garde. Vous aure{ de la peine à vous garantir de set tromperies.
TJiOMP£.TEï!. V. a. Publier, crier a son de trompe. Il ne se dit puère que Des personnes que l'on assigne à cora- ^aroitre au ban de trois jours , ou en ternies de Pratique, à trois briels jours. Trompeter un homme. On lui fait son procès, il a été trompeté par les CArrefours.
i\ s'emploie tigurément , pour, Divulguer une clioso qu'on vouloit tenir caçiiée. On lui avoir recommandé le secret sur cette affaire, il a été la trompeter partout. Il n'est que du sijrle laui.
ÏRO-Mi-KTi , ÉE. participe.
TnOi-MPETER. verbe mut. Exprimer le cri de l'Aigle. Le Corbeau croatte , ï Aigle trompeté.
ÏJIOMPKTEUH. subst.mas.Terme <l'Anatoroie. Muscle de la bouche. \'.
BuCCI.NATKUn.
TROMPETTE, s. f. Instrument ou tuyau d'airain ou d'autre métal , dont on sonne ilans les réjouissances publiques , et principalement à la guerre.
Un sonne de la trompette pour assembler la Cavalerie , pour la faire marcher , pour l'animer au combat. Les fanfares des trompettes. Grand bruit de trompettes.
La trompette tonnoit la marche , la charge, la retraite , etc. Emboucher la trompette. Il y avoit un concert de timbales , de tambours et de trompettes.
On dit figurcment , La trempette de la Renommée.
On dit aussi fieurém. hmboucber la trompette, pour dire, Prendre le ton sublime.
On dit en style poétique , La trompette hérvï jue, en parlant De la poésie épique ; et, La trompette sacrée, pour désigner La plus haute poésie consacrée a U^eu. On dit plus communément , La lyre sacrée.
On dit proverbialement et figurément , Déloger sans trompette , pour , Déloger , se retirer secrètement , sans faire de bruit. .
On ilit aussi proverbialement et ficurément , ^4 gerts, de village . trompette de tels J pour , qu'il ne faut aux iguoraus^ aux gens grossiers , que des choses proporlionné<'S à leur état , à isoj goût , à leui intelligcDce.
Tromp KTT R , se dit figurément d'Un liomme qui a «outmne de publier tout ce qu'il sait. Cet homme est une vraie trompette. C'est la trompette de la ville , du quartier , etc. Il est du style lainilior.
On dit proverbialement , en parlant Des factions , qu'I/y atroit tortesd'hommes , let trompeurs , let trompés , les trompettes, c'est - a - dire , Ceux qui mènent , ceux qui sont menés , ceux qui ne font que du bruit.
On appelle Trompette parlante , Une espèce de grande trompette , faite ordinairement de fer blanc, dont on se sert pour faire entendre la voix de fort loin. Les trompette» parlantes sont d'usage sur la mer , pour se faire entendre d'un vaisseau à un autre : c est ce qu'on appelle plus communément Forte-voix.
On appelle Trompette marine , Un instrument do nuisique qui n'a qu'une corde. Jouer de la trompette marine.
Trompe riE. subst. fL'in. Terme de Conchyliologie. Buccin.
TROMPETTE, s. m. Celui dont la fonction est de sonner de la trompette. Bon Trompette. Le Trompette d'une telle Compagnie , d'un tel Régiment. On envoya un Trompette sçmmer la Place.
< On dit proverbiitlementet populairement d'Un honiinc qui ne se soucie ^uère de tout ce qu'on peut lui dire, qu'il est bon cheval de trompette, qu'Une s étonne pas du bruit.
TROMPEUR , EUSE. adject. Qui trompe. Homme trompeur. Fen.metrompeuse. l'alct trompeur. Kisage trompeur.
Il a la mine trompeuse. Discours trompeurs. Promesses trcmpeusts. Marchandise trompeuse.
Il est aussi substantil. Cett un trompeur. C'est une trompeuse. Il ett reconnu potir un trompeur public. Souvent les trojnpeurs sont trompes.
On dit proverbialement, ^trompeur, trompeur et demi, pour, qu'Un trompeur mérite de trouver, ou trouve un trompeur plus Hu que lui.
TRONC, s. m. (Le Cne se prononce que devant quelques voyelles. ) La partie inférieure de la tige d'un arbre qui a été coupé à une certaine hauteur. On le dit aussi De toute la lige , Icrs-
au'elle n'est pas élevée , et qu'elle est épouillée de ses branches- Un tronc d'arbre. On a coupé toutes les branches , il ne reste plut que le tronc. Le tronc de cet arbre est cieux. Le tronc ett pourri.
On dit figurém. it proverbialement, qu'il vaut mieux t'attacher au tronc de l arbre qu'à tet branches (on dit aussi , Au grct de l'arbre ) , pour dire , qu'En fait de protection, il faut s'attacher à la priuopale, ù l'autorité d'où naissent les autres.
On le dit de même , en matière d'Opinions religieuses. S'attacher au gros de l'arbre, plutôt qu'à tet branchée. C'est préférer la Communion générale aux Sectes, les dogiaes uiiiveisellement reçus , aux enseigneniens p.irticuliers.
Trohc , se (lit aussi De la seconde partie du squelette. Le tronc est composé de l'épine, du thorax et dubassin.
On appelle 'Tronc , en termes de Généalogie, La ligne directe des ascendan» cl deg desceudaas, d'où partent
les branches ou lignes collatérale». Cet deux famillet tont de deux branchct qui tortent du même tronc.
Tkovc, signitie encore, Une boîte ou collre «le bois ou de fer posée dan» les Eglises, et qui a une fentepour recevoir l'argent desaumdnes. Tronepçgr Ut Fritonniers , pour la Fabrique de ttglise , pour Us Enfans trouvés. Mettra un tronc dans une Église. Mettre dànt k tronc, l'aider U tronc.
TRONCHET. ». m. Gros billot de bois qui porte sur trois pied».
TRONÇON, s. m. Morceau coupé ou rompu d'une plu» grande pièce ]>lus longue que large. 'Tronfon de pique , et lance , d'épéc.
On appelle aussi Tronfont , Des merceaux que l'on coupe <le certain»
poissons qui ont plus de longueur que de largeur. Tronçons d'atiguiUe , de brochet , etc. Couper par tronfont.
TRONÇONNER, v. actif. {Tronfoner. ) Couper quelque clujse par tronçons. Tronfonner une anguilU , un brochet, etc.
Thonçoniié , ÉB. parîicipe.
TRÔNE, s. m. Siège élevé où le»
Bois sont assis dans les fon< tiuns solennelles rie la Royauté. Trône magnifique. Trône superbe. Trône éclatant de pier relies. Le trône de .Salomon. Le trône d'Assuérus. Le trône du Roi étoit placé au bout de la galerie. Le Roi se plaça tisr ton trône , pour recevoir Ut Ambassadeurs, Monter au trône.
'I'rôse , s'eu'ploic /igurément en diverses phrases , pour , la puissance souveraine des Rois. Ainsi l'on dit , Monter sur le trône , pour. Prendre possession de la Royauté. Prendre possession du trône. Chasser un Prince du trône, Alexandre renversa U trône dit Perses , s'empara du trône des Perses. Lit bons Ministres sont les appuit du trône , It soutiens du trône. Soutenir un trône chancelant. Relever un trône abattu. Le Prince légitime fut chassé du trône jpar l'usurpattur. Cette victoire servit à ajfermir U nouviau Prince sur U trône , a affermir U tiône du nouveau Prince.
Trône , se dit aufsi Du siège élevé où le Pape se met dans deiertaine»
cérémonies publiques. Le Pape étant dans ton trône.
On appelle Trône Episcopal, Le siège qui est au haut du chœur dans quelques Ëglises Cathédrales, et où l'Evoque se mçt lorsqu'il otlicie ponti6calemcnt. VEvêque étant dans son trône.
En termes de Théologie, on appelle Trônes , au pluriel , Un des neuf CI œurs de» Anges. Ar.get , Atchanget, 'Trônet , Domin.-.tiorts , etc.
TRONQUER, v.aciil. Retrani lier, couper une partie de quelque chose.
Au propre, il ne se dit que Des ttalue». LesGoths ont tronque laplupattdtâ statues de Rome.
Il se dit hgurément, en parlant De»
Livre», et îles passages qu'on en tire. Il a tronqué ce livre, il en a ôté deux chapitres. Il a tronqué ce passage , pour dire , Il a supprimé une partie de ca pa!<sage. Il se dit ordinairement en mauvaise part.
TRo.vQpi, ta. participe. L'n cint troofué. Une iclonnt tronquée.
On dit aussi par extension t" qa'l/n tuvrage est tronqué , pour , que l'Auteur en il visil)lenienl omis quelque partie essentielle.
TROP, adverbe tle quantité. Plus qu'il ne faut , avec exe es. Trop vite. Trop avant, Trop loin. Trop riche. Trop puissant. Trop fin. Trop bien. Vous l'arc; trop poussé. Cette viande est trop cuite. XI a trop hu ^ trop travaille'. Je n'en veux pas tant , en voilà trop. Il en a trop , beaucoup trop , un peu trop. Je ne puis plus souffrir ses insolences , c'en est trop. yous avei acheté cela tant , et n'est pas trop.
Trop, avec la négative Pas, qui le précède, veut dire. Guère. Je ne voudrais pas trop m'y fier. Cela n'est pas trop bien. Et jointavec Peu, qui le suit, il sipiUie , Pas assez. Il en a trop peu. Il n'en faut ni trop , ni trop peu.
On dit proverbialement. Trop est trop y rien de trop , pour, que Tout excès est condamnable.
On dit proverbialement, Chacun le tien ce n'est pas trop. On dit aussi proverbialement et populairement. Trop gratter cuit , trop parler nuit.
Dans le style tamilier , on dit quelquefois. Par trop , au lieu de Trop. Cet homme est aussi par trop ennuyeux , par trop complimenteur.
Tnop, est aussi substantif, ôtej le trop. Je me plains du trop.
TROPK. substant. niasc. Ternie de Rbétoiique. Emploi d'une expression dans un sens figuré. Cent voiles, pour «lire , Cent vaisseaux ; Cent chevaux , pour dire , Cent cavaliers ; Ce sont des tropes.
TROPHÉE, s. m. La dépouille d'un «nnemi vaincu, que l'on mettoit ordinairement sur un tronc d'arbre dont on avoit coupé les branches.
On appelle aussi Trophée, Un as- «emblaee d'armes élevées et disposées avec art, pour servir de monument d'une victoire , d'une conquête. Dresser , élever, ériger un trophée , des trophées. Peindre , graver des trophées d'armes. Sculpter des trophées sur le frontispice d'un bâtiment , surunarcde triomphe.
Il se prend poétiquement pour Victoire. Tout fier de ses trophées, fier de tant de trophées.
Onditiigurement, mais toujours en mauvaise part. Faire trophée, pour, Faire vanité , faire gloire. Faire trophée du vice. Rien loin d'avoir honte d'une Mi lâche action , il en fait trophée.
TROPIQUE, s. m. Petit cercle de la Sphère, parallèle à l'Equateur, et <jui marque jusqu'à quf 1 point le Soleil «en éloigne. Il.y adeux tropiques également distans de l'Equateur , le tropique du Cancer , et le tropique du Capricorne. Kégion située entre les deux tropiques.
TKOPiyuE , est aussi adjectif dans cette phrase. Année tropique, qui signifie L'espace de temps qui s'écoule «ntre le moment d'un équinoxe, et celui où le Soleil revient au môme équinoxe.Cel te année, qu'on pcnt aussi appeller V Année Civii<r, puisque c'est l'année dont on fait usage dans la vie civile , est un peu plus courte que l'an- «ée sidérale, qu'on peut aussi appeler /irmée astrtnemique.
TflOPOLOGIQUE. adject. des a p;.
Terme do Rhétorique , qui signifie , Figuré. Le sens tropologique d'un emblème.
TROQUER. V. a. Échanger , donner en troc. Il a troqué son cheval contre un tableau. Il ne fait autre chose que troquer. Je ne veux pas troquer avec vous. Je n'ai rienà troquer.
On dit proverbialement , Troquer son cheval borgne contre un aveugle , pour.
Faire l'échange d'une mauvaise chose contre une pire , que l'on croyoit meilleure.
TaoQué, ÉE. participe.
TROQUE UR ,EUSE. sub. Celui, celle qui aimo à trociuer. Les curieux sont grands troqueurs.
TROT. s. m. Allure des bêtes de voiture , de somme ou do charge, entre le pas et le galop. Grand trot. Petit trot. Bon trot. Aller au trot. Il faut mettre ce cheval au trot.
Ou dit figurément et familièrement , JUener une affaire au grand trot , La conduire d'une manière expéditive. On dit plus ordinairement, Grand train.
Vov. Traiît.
THOTTAUE. subst. féniin. Terme familier , pour exprimer Une petite course , une courte promenade à cheval ou en voiture. Il est pris <le l'Italien Trottata. Faire une trottade , une petite trottade.
l'ROTTE. s. f. Espace de chemin.
Il y a une bonne trotte d'ici là. Il est populaire.
Trotte perdue , se dit aussi pour signifier Course inutile.
TROTTER, v.n. Aller. le trot. Ce cheval trotte mal. Un cheval qui trotte menu. Faites trotter ce cheval.
Trotter, seiiit aussi pour, IHarcher beaucoup. // a trotté tout le jour. 11 est du style familier.
Il se dit figurément, pour. Faire bien des courses , bien des voyages pour quelque affaire. Il y a long- temps que je trotte pour cette affaire- là. Il est allé trotter pour des emplettes. Il est du style fawiilier.
TROTTEUR, s. masc. On appelle ainsi dans les Acadéinies , Un cheval qu'on a dressé i n'aller que le trot dans le mancge. Il ne monte encore que le trotteur.
On dit aussi qu'(7n cheval est bon trotteur , mauvais trotteur , pour , qu'il trotte bien ou mal.
TROTTIN. s. m. Terme ])opulaire et bas , qui se dit paV mépris, d'Un petit laquais., hlle n'a qu'un trottin , qu'un petit trottin.
TROTTOIR, s. m. Chemin élevé , que l'on pratique quelquefois le long des quais et des ponts , pour la commodité des gens qui vont à pied. Les trottoirs du Pont-neuf.
Il se dit figurément et familièrement dans ces phrases , Cette fille est sur le trottoir, po«r dire. Elle est à marier; // est sur le trottoir, pauT , Il est clans le rhemin de la considération , de la fbrtupo.
On le ditaussi d'Une femme dont on parle beaucoup. Elle est sur le trottoir, El'e est en vogue.
T^OU. s, m. Ouvexture faite danc
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un corps , et dont la. largeur et la Ion-, eueur sont à peu près égales , ce qui le ciistingue ne la lente, qui est une ouverture étroite et longue. Grjnir/ou.
Petit trou. Faire on trou à la muraiUe , à un ais , à un plancher , enterre. Il y a un trou à vos bas , à votre manteau. Regarder par le trou de la serrure. Les trous d'une flûte. Il est bien blessé , il a un trou à la tête , un trou à la jambe. Trou dans lequel Us bctes se retirent. Trou de taupe. 'Trou de renard. Trou de lapin. Trou de souris. Trou de vers. Il s'est sauvé dans un trou. Ces oiseaux font leur nid dans un trou. Boucher un trou y des trous. Tomber dans un tron. Agrandir, remplir un trou, y^oilà un trou qui n'est que dans la superficie , et en voilà un autre qui perce de picf en part. ^
On dit figiirément et familièrement, qu' Un homme boit comme un trou , que des gens ont bu comme des trous , pour. Beaucoup.
On dit figurément et familièrement", d'Un homiue que la présence d'un auy tre fait trembler , que Cet autre le feroit mettre dans un trou , dans un trou de souris.
On dit familièrement et figurément, qu'Un homme n'a rien vu que par le trou d'une bouteille, pour dire, qu'il n'a aucune connoissance des choses dil
On ditfamilièrement et figurément,' Boucher un trou , pour dire , Payer ime dette. Si je recevais cet argent-là , il me servirait à boucher un trou.
On dit figurénumt et proverbiale-ment , qu'Une souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise , pour, ciu'Un homme qui n'a qu'une ruse , qu une finesse, qu'un expédient, a quelquefois biea de la peine à se tirer d'affaire , à réussir.
On dit proverbialement et figurément, qu' Un homme a fait un trou à lalune , pour, qu'il s'est enfui pour frustrer ses créanciers.
On dit proverbialement et populairement, d'Un homme qui trouve des raisons , des excuses , bonnes ou mauvaises , sur tout te qu'on lui dit, ou. d'!s expédiens danslesdifticultés qu'on propose , Autant de trous , autant de chevilles. AuUnt de chsvilles que de trous.
On dit proverbialement et populairement. Mettre la pièce auprès du trou, pour , iNe point appliquer le remède où il faudroit.
On appelle Trou, au jeu du Trictrac , L'avantage de douze points, que celui qui les geigne marque par ua fichet qu'il met dans un trou.,//yiiut dou^e trous pour gagner la partie.
On appelle dans les jeux de Paum<^ carrés. Le trou. Une ouvert^re carrée qui est au pied de la muraille,' dans le coin opposé à la grille. Il don-, na de volée dans le trou.
Trou, se dit figurément Oc touslei lieux habitables cJont on veut marquer la petitesse avec mépris. Ce r^est put une ville , ce n'est pas une maison , ce n'est qu'un trou. On m'a logé dans un trou. Le moindre trou me suffira.
TROUBADOUR, subst. mas. Nom qu'on (lonnoit auK anciens PoëtcsProvcncaus. On nommoit Txçuvifrft pa T i t t i ' •
Trouveurt , nos anciens PoëtM François. Ltt Tioubadouri , Ut Trouvtrrtt ou Trouveurs » couroient de châteaux en châteaux pour y chanter leurs Poïmet.
TROLJBLE. adject. des 2 g. Qui est brouillé , qui n'est pas clair. Il se dit ordinairement De l'eau , du vin et autres liqueurs, t^in trouble. Eau trouble, la rivière est trouble.
On dit , que L'air est trouble , que te temps est trouble , pour , qu'il y a beaucoup dp nuages, de brouillards, que le temps n'est pas serein ; et que Du verre est trouble , pour , qu'il n'est pas tien net , bien clair.
On dit, Avoir la vue trouble , et voir trouble , pour , Ne voir pas nettement, distincteitient , par quelque vice dans l'organe de la vue.
Ou dit iigurément et familièrement, Pécher en eau trouble, pour. Tirer du profit , de l'arantage des désordres publics ou particuliers.
TROUBLE, sub. maso. BrouillCrie, désordre. // est cause du trouble de la Province. Cest lui qui fait le trouble , ui met , qui appoite le trouble , du troule. Toute la famille étoit en trouble. Le trouble se met dans cette famille. Faire tesser le trouble. Apaiser le trouble.
On l'emploie plus ordinairement au pluriel , en parlant Des soulèvemens , «les émotions populaires, des guerres «jviles. Hxeiter des troubles dans un JEtat, dans une Province, fomenter , calmer les troubles. Durant lis troubles de la Ligue. L'histoire des troubles.
Il se prend aussi pour L'inquiétude, l'agitation de l'esprit. Le trouhU de son âme j de son esprit , de son caur , se re~ marquait sur son visage , dans sa dé' marche, etc.
On dit , Le trouble des sent , le trouble de la voix, pour dire , L'altération causée dans les sens , dans la voix par l'agitation de l'esprit.
Il signifie en termes de Jurisprudence , L'action par laquelle on inquiète un possesseur dans la jouissance, dans la propriété de ce qu'il possède. Les contrats de vente se font ordinairement à charge de garantir de tout trouble et éviction.
TROUBLE-FÉTE. s. m. fainilier.
Il se dit d'Un importun , d'un indiscret qui vient interrompre la joie d'une as- «emblée publique ou particulière. Ctit un vrai trouble fête.
Il se dit aussi d'Une chose , d'un ëvénement qui dérange un divertissement.
TROUBLER, v. a. Rendre trouble.
les pluies ont troublé la rivière. Si vous Temue\ ce vin , vous le troublcrej. Une frayeur a troublé le lait de cette nourrice. le tonnrre trouble le vin.
On dit proverbialement d'Une personne qui paroit simple , et qui ne l'est pas. On dirait qu'elle ne siUt pat Veau troubler , ou troubler teau.
TaoviLja , signifie fie u rément. Apporter du trouble , du désordre , tauser de la brouillerie. Troubler l'ordre, yroubler te repoi public. Troubler un Jtpjrjume. Ce malheureux a troubU notre famille , a troublé mon repos. Vous étions ta paix , il nous est venu troubler.
IX se (lit ansti en pailant De» sens et
des facnltés de l'ftme. Troubler teiteni. Troubler la raison , le jugement , l'entendement , l'esprit, la mémoire. La peur lui trouble la raison.
On dit , Troubler un homme , pour dire , Troubler sa mémoire , ion jugement, etc.
Il signifie encore , Inquiéter quelqu'un dans la posse.ssion , dans la jouissance de quelque bien. H a été troublé dans la possession de cette Terre , dans la jouiisance de ce Bénéfice.
Troublex , se prcml pourlnterromprc. Troubler un entretien. Troubler la conversation. Il troubla leur tête- à-téte. fécrivoit , il est venu me troubler. Un accident troubla la fête.
Troublbr , avec le pronom personnel. Le vin se trouble , pour, Il devient trouble.
On dit , que Le temps commence à se troubler , pour , qu'il commence à se charger de nuages.
On dit aussi , qu'(/n accusé s'est troublé dans son interrogatoire , pour , qu'il s'est embarrassé ; et , qu' Un Orateur s'est troublé, pour , qu'il a perdu le fil de son discours.-
Trovbi.é , ES. participe.
TROUÉE, s. fera. On appelle ainsi ordinairement Un espace vide , ou un .1 battis (ait a dessein, et qui perce tout au travers d'un bois. Les troupes défilèrent par une trouée. Il est facile défaire une trouée dans ce bois.
Il se dit aussi d'Une ouverture faite dans toute la hauteur d'une haie. Dans cette haie il y a une trouée par où nous pourrons aisément passer.
Il se dit aussi Ue l'effet du canon qui éclaircit les ra»gs d'une troupe, et d'une charge de cavalerie qui la renverse.. La cavalerie venant à charger, fit une trouée épouvantable.
On le dit aussi De l'ouverture que se fait une troupe dans une ligne ennemie , en l'enl6n^;auc et pénétrant à travers.
TROUER. T. act. Percer, iaire un trou. Les voleurs ont troué la muraille. Les vers ont troué cet habit, •
TnouÉ, ÈE. participe. Bat troué.
Robe trouée.
TROU-MADAME, s. m. Espèce de jeu où l'on joue avec de petites boules ordinairement d'ivoire, qu'on tâche de pousser dans des ouvertures en forme d'arcades , marquées de diiférens chil- Ires. Jouer au Trou- Madame.
On appelle du même nom , L'espèce de machine ouverte en forme d'arcades , dans lesquelles on pousse les boules. Placer un 2'rou- Madame sur un BilUrd.
TROUPE. 5. f. Multitude de gens assemblés. Troupe de paysans. Une troupe d'archers. Une troupe de voleurs.
On appelle Troupe de Comédiens, Un ■ombre de Comédiens associés pour jouer la Comédie en public, la troupe étoit passable.
On dit , Aller en troupe , marcher en troupe , en parlant De gens qui vont ensemble en grand nombre. Les Pèlerins allaient autrefois en troupe. Il se dit aussi Des animaux. Iai oiei sauvages vont en troupe.
Ëa «tyle poétique , on dit , La
tretift ellette , la troupe Immorttllt i pour , L'assemblée des Dieux du Pa> ganisme.
En parlantdeGcnsde Guerre, Troupe , se dit d'Un corps ou de Cavalerie , ou d'Infanterie ; et dans ce sens on dit d'Un Olficier , qu'il conduit bien sa troupe , qu'i/ mène bien sa troupe , qa'il tient sa troupe en bon état.
Dans ce sens-là , Troupes , signifie , Plusieurs corps militaires pris collectivenie nt. Ce Prince a de belles troupes, 2'roupes d'élite , VéUu des troupes.
On dit proverbialement et fiearément , Retirer ses troupes , pour oire , Se désister d'une instance, d'une prétention. Je retire met troupes. Il est familier.
TROUPEAU. ». m. Troupe d'aninimauz de même espèce qui sont dans un même lieu. Troupeau démoulons, de brebis. Troupeau de vaches. Troupeau de cochons. Le Berger du troupeau. Il avoU un beau troupeau. Les troupeaux par-, quent. La maladie se mit dans son troupeau. Quand on dit absolument , Troupeau , on entend ordinairement, Un troupeau de moutons ou de brebis.
On dit par extension , Troupeau dx dindons , troupeau d'oies. •
On appelle figurément l'Église, Il troupeau de JtsVS-CHRIST.
On appelle aussi iigurément Le peuple d'un Diocèse , d'une Paroisse , Le troupeau de VÈvéque , du Curé , qui en sont appelés les Pasteurs. Le bon pasteur donne sa vie pour son troupeau.
TROUS.SE. s. fém. faisceau de plusieurs choses liées ensemble. Trousse de linge mouillé qu'on rapporte de l'eau. Trousse d'herbes. Trousse de fourrage.
Trousse de chaume. Trousse de cordages.
Il portait une grosse trousse sur ta cr»upt de son cheval.
Trousse , se dit d'Un carquois. Tirer desfièches d'une trousse. U.ne trousse d'ivoire. Vider une trousse. Epuiser ta trouite.
Tboitsse , se dit d'Une sorte d'étui où les Barbiers mettent tout ce qui est nécessaire pour faire la barbe et les cheveux. Et on appelle Trousse à peignes , La partie d'une toilette où l'on a coutume de serrer les peignes.
On appelle aussi Trousses , Les chausses que portoient autrefois les pages. // venait de quitur tes trousses. Les Chevaliers de l'Ordre portent det trousses quand ils ont leurs habits dt novices.
Aux TRorssES. Façon de parler da Bijle familier, pour, À la poursuite.
Je mettrai an Prévôt à ses trousses, il est aux trotuses des ennemis , il les poursuit de près.
On dit aussi , ttre aux trousses dt quelqu'un , pour , Etre toujours à ta suite, «oit pour l'espionner, «oit pour quelque autre chose qui l'incommode»
Que voulez-vous faire de cet homme-là , qui est toujours à vu> trousses f 11 e«t familier.
Eh tbopssb. Façon de parler «dvetbiale, qui se dit en parlant d'Une personne qui est sur la croupe d'uB cheval , derrière un cavalier qui est en selle. Meure uae femme en trputst
éUrnlrt loi, U le dit aussi en parisa*
Dca Ta'ises , des paquets qu'un earalier porte derrière lui sur son cheval.
TROUSSEAU, s. m. Petite trousse.
Il n'est guère en usage que dans ces phrases : Un trouiieau de clef». Un trouittau de flèches.
Il se dit aussi Des hardes , des habits , du linge , et de tout ce qu'on donne à une fille lorsqu'on la marie ou qu'elle se fait Religieuse. Cette mire songe de bonne heure à faire le trousseau de sa Jille. Son trousseau est tout pr(t. mie a un beau trousseau.
TROUSSE-GALAKT. s. m. Sorte ie maladie yiolentc qui lait mourir proraptement , et qu'on appelle ordinairement , CoUra-morbus. Il est vieux.
TROUSSE-PÈXE. s. lém. Tenue badin de mépris , en parlant d'Une petite fille. "laisei-vous trousse-pète. Il est populaiie.
TROUSSE-QUEUE, s. masc. On appelle ainsi Un morceau de cuir , de toile, etc. garni de boucles, avec lequel on enveloppe le haut de la queue d'uncheval, et on en retrousse le reste. Mettre un trousse-queue à un cheval.
TROUSSE-QUIN. s. m. Piùce de bois cintrée qui s'élève sur le derrière «l'une selle , comme les arjons sur le devant. Une selle à trousse-quin est bien flus commode qu'une selle rase.
TROUSSER, verbe actif. Replier, relever. Il se dit ordinairement Des Iiabits qu'on porte sur soi. Trousser une robe j un long manteau. Trousser ses jupes.
Il se dit aussi Des personnes Trouste^-vous, de peur de yous crottcr. Trousse^ cet enfant , afin qu'il marche mieux.
On dit familièrement , Trousser une femme , pour dire , Lui lever les jupes. Il s'emploie ligurément et fanuliereinent dans un sens obscène.
On dit fignrénient , Trousser bagage, four, Partir brusquement , jléloger brusquement de quelque endroit.
Comme il apprit qu'on le cherchait ^ il troussa bien vite bagage. Il «st du style familier. On dit plus communément , Flier bagage- .
On ilit en termes de Cuisine, Trousser une volaille j pour , Rapprochr^r du corps les ailes et les cuisses, afin de l'arrondir en la mettant a la broche.
On dit figurément et popuUireni.
Trousser un homme en malle, pour dire , L'enlever. Le Prévôt l'a troussécn malle. Si une fois on h trouve , il sera troussé en malle.
Tkousseu , signifie figurément et dans le sryle familier, Exiédier précipitamment. Les Juges ont troussé cette affaire dans une matinée. On dit , qu' Une maladie violente a troussé un homme en deux jours. Si cette maladie le prend , il sera bientôt troussé.
Tnovssâ , BE. participe.
Dans le style familier, en parlant d'Un petit homme bien fait, bien proportionné, propre et joli, on dit, que Cest un petit homme bien troussé. On dit de même , en parlant d'Un chev;:l birn fait, bien pris et un ptu ramassé , que C'est un cheval bien troussé.
On dit aussi familièrement d'Une jolie petite maison , que C'est une petite maison bien tniutét i et d'Ua
eompUment bien tourné , que Cest un compliment bien troussé.
On dit de même , Un petit dîner bien troussé; et d'Une chose ou d'une personne mal arrangée, Troussée à la diable , à la turque.
TROUSSJS. s. mas. Pli qu'on lait à une robe , à une jupe , etc. pour la raccourcir et pour l'empêcher de traîner. Faire un troussis à une jupe.
TROUVAILLE, s. f. Chose trouvée heureusement. Cwt une tonne rrouvoi/ Je.
Il est du style familier.
On dit, i'aire une trouvaille, pour.
Rencontrer heureusement quelque chose par hasard.
TROUVER. Y. a. Rencontrer quelqu'un ou quelque chose , soit qu'on le cherche , soit qu'on ne le cherche pas. Il le trouva dans le chemin. Il a trouvé un trésor par hasard en faisant creuser un fossé. Il a tant cherché ce papier , qu'il l'a trouvé. Il te trouva sous sa main.
On dit , Aller trouver , venir trouver quelqu'un, pour, L'aller voir, venir lui parler.
Trouver , se dit De ce qu'on découvre , ou de ce qu'on invente par le moyen de l'étude et delà méditation.
Ce Chimiste a trouvé un beau secret. Ce Jlrlédecin a trouvé un bon remède. Il a trouvé le secret de faire ce qu'il souhaitoit, ♦
On dit , Oà nve\ - vous trouvé cela ! pour dire , Qu'est - ce qui vous fait imaginer une chose pareille !
Trouver , signifie Estimer, juger; et dans ce sens-là on dit. Je trouve cela bon, je trouve que cela est bon , pour , 11 me paroit que cela est bon. En ce sens on dit , Je trouve que cet homme est agréable , je le trouve agréable. Je la trouve belle , spirituelle , incommode , fatigante. Il se trouve hefireux. Trouver un ouvrage bon ou mauvais.
On dit, Je trouve bon que vous fassie{ cela; je trouve mauvais que vous le Jàssief, pour, Jeconsens, j'approuveque vous fassiez cela ; je ne consens pas , je n'approuve pas que vous le lassiez.
On dit encore, Je lui trouve de l'esprit , je lui trouve bon visage , je lui trouve de la fièvre , pour. Il me paroit qu'il a de l'esprit, qu'il a le visage bon, qu'il a delà fièvre.
On dit. Se trouver mal, pour , Ressentir quelque incommodité ; et dans un sens contraire, Se trouver bien, se trouver mieux.
On dit aussi dans un sens moins étendu, Se trouver mal, pour , Tomber en foiblesse , en défaillance. Il se trouve mal toutes les fois qu'on le saigne.
On <lit , Se trouver en quelque lieu , ])Our , S'y rendre , y être, rious croyions être seuls en ce lieu , et il s'y trouva quantité de monde. Je m'y trouverai. Trouve^vous-y à telle, heure.
On dit, // se trouva que, pour. Il arriva que. Lorsqu'on croyait finir cette ajfaire , il se trouva qu'an y mit de nouveaux obstacles. On le dit aussi , pour, On reconnut que. Tout bien calculé, il se trouva qu'il était redevable de mille écus.
On dit , 5e trouver bien de quelqu'un , de jutljut (hott t pour , Atoù sujet
d'être sonteut de quelqu'un , de quelque chose. Je me trouve bien d'un tel régime , de ce domestique,
TnouvÉ , ÉE. participe.
On dit, Vn enfant trouvé , nouT , Un enfant qui a été exposé. Cest un enfant trouvé. L'Hôpital des enfanstrow vés. On appelle Un mot , une expression trouvée , Une expression neuve et heureuse.
TROUVERRE, ouTROUVEUR.
Voyei TnouBADODR.
TRUAND, ANDE. sub. Vaurien, vagabond , qui mendie par fainéantise. Cet homme est un truand , un vrai truand. Cest une grosse truande, II est populaire.
■TRUANDAILLE. s. fém. collectif.
Ceux qui truandent. Ce n'est que de les truandaille. Il est populaire. i
TRUANDER. V. n. Gueuser, mendier. Il est populaire.
TRUAWDERIE. sub. fém. La profession de Truand , de mendiant vagabond.
TRUBLE. s. f. Petit filet attaché carrément au bout d'une perche , et qui sert à pécher du poisson dans le»
boutiques et les réservoirs.
TRUC HEM A Non TRUCHE- MENT, s. mas. Interprète, celui qui explique à deux personnes qui p.irlcnt deux langues diiférentes, ce qu'elles se disent l'une à l'autre. Habile trucheman. C'est le trucheman des Ambassadeurs ïranjois qui v(Mt en ce Pays-là, S'expliquer par un truchement. Il n'a pas besoin de trucheman , il sait la langue du Pays. Ce sont ses truchemens.
il se dit figurément d'Une personne qui parle à la place d'une autre , qui explique les intentions d'une autre.
Cet homme- là bégaie si fort , qu'il aurait besoin de truchement. Il parle d'une manière asse^ intelligible , Une lui faut point de trucheman. Cela s'entend bien sans truchement.
TRUCHER. V. n. Mendier par fàinéantise. Il est populaire.
TRUCHEUR , EUSE. sub. Celui, celle qui truelle , qui mendie. Il est populaire.
TRUELLE, s. f. Petit instrument de fer ou de cuivre, qui est plat, à peu près de forme triangulaire , à manche de bois , et dont les Maçons se servent pour employer le plâtre ou le mortier. Apporte^ tauge et la truelle.
Se servir de la truelle, Ëniuire avec la truelle. ,
On dit familièrement d'Un homme qui aime à bâtir , qu'il aime la truelle.
TRUELLÉE. s. fcm. La quantité de plâtre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle.
TRUIFE. s. f. Plante très-savoureuse et très-odoriférante, qui n'est en apparence qu'une masse charnue qui se trouve dans la terre , et qui ne pousse ni tige, ni feuilles, ni fleurs , ni racines. Trujfe marbrée. Truffé blanche. Grosse truffe. Ces truffes ne sont pas encore mûres. Les truffes de Piémont sentent l'ail.
TB-UFf ER, T, a. Vieux mot doul
le pqiiplo/îe sert encore j^pourj-Trûitl' par. lldivoulu me truffer. Brene^girdt qu'il ne voui truffe.
Ur peuple ilit aussi , 'Tfuffcrie , TriiffeuT , pour, Trompejic, tiumptur.-
ÏHUIE. substant. fnn. La lenielle «lit porc. Grande truie. Truie gratse. Une truie pleine.
■ TilUiTE. s. f. Poisson fort délicat , qui se trouve oninaircinent «lans les C4UX vives. Grande irui:te: Tmite ghûtse. Iruite saumonnée.j c:'est à-ilire , . yrii tient du goût et de U couleur du saumon. . -'
TItITITÉ , ÉE. adj. Marqueté de petites taches rousses couime Une truite. Il n'est guère d'usa(^e qu'en parlant De certains cbevaux, île certains çliiins dont le poil est inari|neté de la sorte. Cheval truite. Chien truite.
TIIUWKAU. s. nias. Tonne d'Architecture. Il se dit Do l'espace d'un mur cnire deux leui^tres. Lca trumeaux de ee bAfiinent tant trop étroits.
11 se dit aussi d'Une gl.ice qui oo^ Bupe l'espace du mur entre deux tenétrcs ou sur une cheminée.
TRUME.4.U. s. mas. Le jarfet d'un bœuf, la partie d'au-dessus <le la joiatuve du genou d'un hœut. Il ne se dit de cette partie, que lorsqu'aUe est couj)éc pour étjfe mangée.
TV
TU, TOr, TE. Pronoms substantifs de la seconde personre. Ils sont des deux genres, mais seulement du nombre singulier ; et ils ne diff<>rent entre eux, que par la plice qui leui- est assignée dans le discours. . .
Tu , ne peut jamais être que le nominatif du verbe , c'est-à-dire, le sujet de la proposition; il ne peut t^lre séparé du verbe que par un autre pronom personnel , on par une de ces particules , Ne , en, y. Tu es heureux. Tu me parleras. Tu t'en repentiras. Tu aa apprendras des no)iyelUs. ï'u y itois.
Irus-tu .■> TVt feras-tu rien .■"
ïoi , n'est jamais nominatif, à moins qti'il ne soit mis par apposition, .2oi. ^ui fais tant le brave , tu oserai*, .... Que répondras-tu à cela , tqi, qui . . . . >
Il s'emploie absolument et comme régime du verbe à Pinipératif. Taistoi. Retire-toi. tais-toi justice. Et alors il suit toujpurs le verbe , si ce n'est quand le verbe qui le ré{;it, est précédé et gouverné par le verbe faire.
Fais-toi instruire, fais - toi retidre ton argent. ,
Il s'emploie de môme après le pronom indéfini Ce, suivi du verbe lEtre.
Cest toi. Ce ne peut être que tni.
Il s'emploie aussi do même après une préposition. Che^ toi. À toi. De toi.
Avec toi. Pour toi. Contre toi. Sans toi. Sur toi.
Te , ne peut jamais être que le régime ilu verbe, et il s'élide ilevantune Toyclle. Je te donne cela. Je te le, promets. Je t'en remercie. Je te l'avois pien dit. Sors , ef te retire. Kfl vite , et ne t'amuse point. .1 . ,
On ne se sert d'ordiiiaîre de ces pro- ■oms, ni du pronom possessif 2'on, et (lu rcUtil' Tien, i]uc ^uand on parl« à
<{« 4 personne* ou fort inférieures, ou avu; qui on est en frés-granilo iandliaVIté. 'Un s'en sert tepeiidunt en faisant parler certaines nations, et prin- ••ipalement les Orientaux , lorsqu'on veut leur conserver un caractère étranger, et quelquefois aussi dans la Poisie. Hors de la , un se sert du pronom pluriel Koiu. •
TUA
TIJABLE. adj. des 2 g. Qulon peut tuer. ■Ces perdreaux sont tuables.
TUAJ.T , ANTE. adj. fatigant , qui cause beaucoup de peine. Ce travail est tuant, (^ue cela est tuant ! Conversation tuante. Cest un homme tuant.
Il est du style funilier.
TU-AUi"Ei\l. s. m. ¥ii;:m\ de parler familière empruntée du Latin, et dont on se sert pour dire. Le point esseutiel, le nœud, la difficulté ti'une aliaire. H en sait le.tU'autem. Cest là le ttfautem,
TUBE. s. m. Terme de Mécanique.
Tuyau, conduit, canal de plomb, de Tcrie, de fer, etc. par où l'air et les liquides peuvent passer et avoir une issue librL-. Le tube d'une lunette de longue vue. Il faut un tun de plomb pour fjire cette expérience. Les baromètres se font avec des tubes de verre. Sceller hermétiquement le tube d'un thermomètre. Il ne se dit guère que Des instrumens et des tuyaux dont on se sert pour faire des observations et des eipérienres.
• TUbERCULE. 8. masc. Terme de Jardinage. Excroissance en formelle bosse qui surtient a une leuiile, aune racine , à une plante.
Il se ilit aussi Des élevurcs qni surviennent à la peau , et plus particulièrement des petits abcès attachés a la !(upcrti<.ie du. poumon.
TUBÉREUSE, s. f. Fleur odoriférante, de couleur blanche, venant d'un Ojjnon , et qui a la tige fort haute. Une tubéreuse. On ognon de tubéreuse.- Un bouquet de tubéreuses. Un pot de tubéreuses. l)e l'esscnôe de tubéreuse. Sachambre était toute pleine de tubéreuses,
TUBÉRO5ITE. s. leni.. Terme de Médecine. Petite tumeur qui survient dans quelque partie du corps.
Il se dit en Anatomie , .li'Une éniinence , d'une inégalité qui .se trouve si)r un os, et oit s'attachent les muscles. La tubérositi dutibia.
TUBULÉ , liE. adj, Qui est garni d'un tube ou tuyau. On dit. Une comut tubuUe.
IjCs anliqnaires oppellent Draperie tubiiUe , La draperie qui dans les statues anciennes tombe par plis arrondis en forme de tubes ou tuyaux.
. TUPKSQUE. a«!i,..de8 2 g. fcemot est; yiynqnyme de celui de. (ierruanique; uii'i* il n«} s'emploie guère qu'en p.irl.int De la langue des (iermains.
Le.langage tndt^jne, Im Grimmairt tudtsque.
TUE
On le prtnd ao»ii sulijtnnttTemeitt,'
Le tudesque est un idiome ti iti-anclen.
Il se dit aussi en dcniffremenf , en parlant Des expressions, du style, des manières , du goût , pour dire , Que ces choses manquent de régularité, d'élégance , de grâces , et approchent de la barbarie.
TUE
TUE-CHIEN. Koy. Coi.cnt«jtJ».
TUEH. V. a. rtter h vie d'une manière violente. Tuf r d'un coup d'èpée ^ a Coups d'épée , d'un coup de pistolet , k ciiiips de pistolet. Tuer à coups de bâton. Tuer un homme de tang-Jroid , le tuer en traître. Tuer quelqu'un à S"n corps défendant. Tuer son homme. Tuer scn ennemi'de bonne guerre , le tuer tout rvide. Il a été tué à la guerre. H a été tué d'un coup de canon. Il fut tué beaucoup de gens dans la dernière bataille.
On ne se sert point du verbe Tuer ,' en parlant Des morts violentes par exécution de Justice , ni en p.irlant De ceux qni ont été noyé» , élouifés , ou empoisonnés.
Il se dit De toutes les morts violentes (|ui arrivent par accident , et de tontes les morts liai urelles causées par des maladies. Une tuile lui tomba sur la tête et le tua. Un Couvreur tomba du haut du toit et se tua. Il a été tué d'un coup de tonnerre. C'est un coup de fusil qui ta tué. Un coup de sang l'a tué. L'apoplexie l'a tué. Une médecine prise à contre-tempg l'a tué.
Il se dit pareillement De tout ce qui cause la mort. Ne vous )ie\ posa ce Charlatan , il vous tuera. La tristesse ta tué. Ses débauches le tueront , s'il n'y prend garde. L'excès du travail tue un homme tôt ou tard.
Il se dit quelquefoinpar exagération , Des choses qui tàtiguent extcssivement le corps , ou qui peuvent altérer la santé. Il porte de trop grands fardeaux , cela le tue. Le chagrin u tue. yous vous tue\ à mener une pareille ^■ie. Il se tue à force de boire. Vous tuej votre cheval de le mtner toujours au grand gaLip.
Il se dit encore p»r exagération , De tout ce qui incommode, detoatceqni importune extrêmement. // me lue avee ses complimens , avee ses discours en* nuyeux.
On dit d'Un homme de cette espèce , Il est à tuer , t'en un homme a tuer.
On dit de même, l/n bruit fci ttir , et., Ce récit est d'uni s :uitue.Cei
homme est d'une g tue , Qui»
caUie une sorte lu ,.,.,.,....1 a voir.
On dit familièrement ei par exngéx ration , lie tuer U corps et l'âme , et ab-' solument , Se tuer , pour. Se donnen beaucoup de peine. Il s'est tué le corps et Vâme pour amasser de l'argent. On se tue de lui remontrer son devoir. Il i« tue à étudier les langues.
On dit. Se tuer à plaisir , en parlant De quelqu'un qui ,' sans nécessité , fait' des choses visiblement nuisibles à ia> sanle. . ' t
Oo dit iignrément , que Le péché tut l'âme ; it en termes de l'Ecriture, quo' l.a lettre tut , et qutl'vspritviyi^fOUSf
TUE
que Les paroles de l'Écriture Sainte prises trop à la lettre, pourroieiit iu- •luire en erreur.
Tuer , se «lit aussi en parlant Des animaux que les Boucliers assonnnent ou égorgent. Tuer des bceufs. Tuer des moutons. En ce sens , on dit dans le style lamilicr , Ce Boucher tue de meilleure viande qu'un autre. Un été , lis Bouchers tuent leur viande pendant la nuit. Dans le même sens, on dit quelquelois absolument , Tuer. Ce Boucher ne tue qu'une fois la semaine.
Il se dit aussi en p,irldnt D'autres animaux. Tuer des poulets, des pigeons.
Tuer des lapins j des perdrix j etc.
11 se dit de mâiiie en parlant Des plantes , des arbres. Le grand jroid a tué la plupart des plantes.
Ouditlitfurément, en parlant d'Une grande afnuence de inonde en quelque endroit, On s'y tue.
On dit , Tuerie temps ^ pour dire, S'amuser a des riens , atin de passer le temps saiis ennui. 11 est du style familier.
Ou dit familièrement, Cela tue l'effet du spectacle ; cela tue tout le ploiiir de la partie , pour dire , Cela le contrarie , le détruit , le réduit à rien.
À TUE TÈTE. Façon de parler adverbiale , qui n'est guère d'usajie qu'en ces phrases, Crier à tue tête > disputer à tue tète, pour. Crier, disputer de toute sa force.
Tui , ÉE. p.irticipe.
On dit, qu t/n homme a été bien tué, pour, que Celui qui l'a tué, l'a tué s.ms employ<'r de mauvais moyens , dans un combat singulier ; et , qu'Z/a été mal tué , pour , qu'On l'a tué en trahison , qu'on l'a assassine.
On dit tamilièremeut dans la dispute, qu'O'i a tué les raisons , les objections de l'adversaire y qu'on va les tuer , le tuer , pour dire , qu'On le relutera toniplèteitient. Si vous dites cela, vous êtes tué. Etcs-vous asse{ tué .■" Je ne me tiens pas pour tué encore.
TUERIK. s. I. Carnage, massacre.
Horrible tuerie. La tuerie fut grande dans la déroute.
On dit aussi, l^'alle:^ pas là, c'est une tuerie , pour dire , qu'il y a une foule d'où il est ditficile de se tirer sain et sauf.
Il se dit aussi Du lieu oii l'on tue les animaux pour en vemlre la chair à la bouclierie. Il y a une tuerie dans ce quartier-li.
TUEUR, s. masc. Celui qui tue. Il n'est guère d'usage qu'en ciite phrase ilu style familier , C'est un tueur de gens, qui se dit par plaisanterie, d'Un homme qui fait le brave. Ou dit aussi.
C'est ua ilteur, en parlant d'Un homme qui a tué beaucoup il'hummes dans des atiaires particulières.
TUF
TUF. s. masc. Sorte de terre blanchâtre et sèche, qui tient plus de la nature delà pierre que de celle de la terre, et qu'on trouve assez ordinairement au-<lessous de la terre franche, de la bonne terre. Ce terroir n'estpuère ton. Ci n'est presjue que du tuf. En
fouillant un demi-pied dans celte terre , on. trouve le tuf. l''lusli-urs arbres meurent quand ils rencontrent le tuf. Creuser jusqu'au tuf.
Ou dit ligurémcnt d Un homme qui n'a qu'une légère f onnoissance dsf choses , et qui ne sait rien à fond , que l'our peu qu'on l'approjondisse , on rencontre bientôt le tuf , pour , que C'est un homme superficiel.
Tuf , se dit aussi d'Une certaine pierre blanche fort tendre , et qui devient plus dure et plus blanche lorsqu'elle est employée. La plupart des maisons de cette Province sont bâties de pierre de tuf , ou absolument , sont bâties de tuf. On dit quelquefois , 'Tuffcau , dans ce dernier sens. JJans ce pays- là, on ne bâtit que de tuff'cau.
TUFIER, lÈllE. adj. Qui est de la nature ilii tuf.
TUFIÈHE. Nom d'un personnage de comédie, qui est devenu la désignation d'un Çrlorieux , comme Tartufe celui il'un Hypocrite. On y joint communément le mot JMarquis. C'est un Marquis de Tujière.
TUILE, s. f. Pièce de terre grasse cuite au fourneau, ayant peu d'ép.nisseur , et tantôt plate, tantôt courbée en demi-cylindre, dont on se sert pour couvrir des bâtimens. Tuileplate. 'Tuile creuse. Tuile au petit moule , au grand moule. Un cent de tuiles. Un millier de tuiles. Ces tuiles ne sont pas csse\ cuites. Une maison couverte de miles.
On dit, qu't/'n homme est Ivgé près des tuiles , sous les tuiles , pour ilire , qu'il est logé au plus haut étage de la maison.
On dit proverbialem»nt et figurém. qu' C/n homme ne trouve, ^it pas du Jeu , de feu sur une tuile , pour , qu'On ne voudroit pas lui donner , lui prêter la moindre chose , lui accorder le moindre secours. Il est du sty!e familier.
On tlit. C'est une tuile qui lui est tombée, qui m'est tumbée sur la tcte , en parlant d'Un accident imprévu, et que l'on n'a pu éviter.
TUILEAU. s. m. Morceau de tuile rompue. Faire un âtre avec des tuileaux. Jiattre des tuileaux pour en faire du ciment.
TUILERIE, s. f. Lieu où l'on fait de la tuile. Il y a une tuilerie en tel endroit. Ce lieu est propre pour une tuilerie.
On appelle Un des jardins du Roi à Paris . Les Tuileries, Parce qu'il y avoit autrefois des tuileries dans cet endroit. Le jardin des Tuileries. Se promener aux Tuileries. Le Palais des Tuileries.
TUILIER, sub. masc. Ouvrier qui fait des tuiles.
TULIPE, s. f. Fleur printanière, à tige haute, qui vient d'ognon , qui n'a point d'odeur , et dont le calice est fait en vase. Tulipe blanche , jaune , rouge, violette. Tulipe panachée , bordée , rayée , etc. Une planche de tulipts. Lever des tulipes. Planter des tulipes. Un ognon de tulipe.' Un caïcu ic tulipe.
TULIPIER, s. m. Arbre de l'Araériquç , qui devient assez gros pour que l'on en lasse des canots d'une seule pièce. On l'a transplanté en France :
on n'a pu encore en taire usage; mais il sert à la décoration des jardins païuii les arbres à fleurs.
TUMÉFACTION, s. f. Terme de Médecine et de (Chirurgie. Tumeur , enllure causée extraordiiiairemcnt en quelque partie du corps. La tuméfaction est à craindre. Il y a une tuméfaction à ce bras.
TUMÉFIER. V. a. Terme de Médecine et de Chirurgie. Causer une tumeur en quelque jiartie du corps. Il lui est tombé sur l'œil une fluxion qui a tuméfié la partie.
Tl Mi'iriÉ , ÉE. participe.
TUMEUR, s. f. Enflure en quelque partie d'un membre du corps de l'animal , causée par quelque accident ou quelque maladie. Il lui est venu une tumeur au genou. Je me suis blessé à la jambe , et il s'y est fait une tumeur, il s'y est formé une tumeur. De l'onguent qui résout , qui dissipe les tumeurs.
TUMULTE, s. m. Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. On entendit tout d'un coup un grand tumulte. Il s'éleva du tumulte. Il s'excita un grand tumulte. Tumulte populaire. On eut beaucoup de peine à apaiser le tumulte. Cette ajfaire peut causer du tumulte.
Ou dit adverbialement. En tumulte, pour. En confusion, eii désordre. Ils allèrent en tumulte. Ils s'assemblèrent en tumulte.
On dit figurément. Le tumulte des passions , pour. Le trouble que les passions excitent dans l'àme.
On dit en Morale , Le tumulte du monde , des affaires. Quitte^ le tumulte. On ne vit pas véritablement dans le tumulte.
TUMULTUAIRE. adject. des 2 g.
Qui se lait avec tumulte , avec précipitation , contre les formes et les lois. // se fit une assemblée tumultuaire. Résolution tumultuaire. Délibération tumultuaire.
TUMULTUAIREMENT. adverbe.
D'une manière tumultuaire. Cela fut résolu tumultuairement. On procéda lumultuairement à cette élection.
TUMULTUEUSEMENT, adverbe.
Eu tunuilte. Ils s'assemblèrent tumultueusement. Ils allhent tumultueusement à la maison du Magistrat,
TU-MULTUEUX , hUSE, adjectif.
Qui se fait avec tunuille , avec bruit et confusion. Assemblée tumultueuse. Un bmit , des cris tumultueux.
On dit d'ifn esprit brouillon , emporté , séditieux, que Cest un esprit tumultueux.
TU N
TUNIQUE, subst. fém. Vêtement de dessous que portoicnt les Anciens, et dont on ne fait plus guère d'usage que dans les Monastères, xunique d* serge. .
TvyiiiXJt , est aussi U% UabiUciaCBt
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que les Évéqucis portent sou» li>iir cliamilile, quand ih oliidenr ponlificalciM'nt.
On appelle aussi Tunique, L'Iinhilleinent des Diacres et des Sons -Diacre» , qu'on nomme autrement Valmatifue.
On appelle encore Tunique , Une »orfe de veste dont nos Rois sont rc- V(Uus à leur Sacre sous le manteau roval.
'ruNiQtJE , se dit Des pellicules ou membrane» qui enveloppent certaines parties du corps de l'animal. La tunique du cœur. Les titnigues de l'œil,
U se dit aussi dans le même sens, en stj'le de Botanique.
TUORBE. 8. m. (On pron. Torbe.) Espèce de Intli k long manche , dont les cordes sont simples , et dont on se sert également pour jouer des pifkes , et pour accompagner la voix. Jouer du tuarbe. Le tuorbe est trii-propn à soutenir la voix,
TURBAN, s. m. Coiffure de» Turcs «Rt de plusieur» autres peuples orientaux , faite d'une longue pièce de toile ou de tafïetas , qui est roulée et entrelacée autour li'un bonnet. Il n'est permis qu'à ceux qui sont issus de la race de J^ahomet > de porter le turban vert. Les Chrétiens n'oseraient porterie turban blanc dans les Etats du Grand Seigneur.
On dit, i'rendre le turban , pour , Se faire Mahométan.
TURBE. s. f. Terme de Pratique, qui signifie Troupe, et ne se dit que dans ciettc phrase , Enquête par turbe; et qui signifie, Une enquête auj(mrd'hui abrogée par l'Ordonnance , mais qni se laisoit autrefois en prenant le ténujignage de plusieurs habitans pour constater "les usages, les coutumes des lieux. Les témoins entendus dans Us Enquêtes par turbes , se nommoient Turbiers j et dix 2'urbiers ne faisoient qu'un seul témoin.
TURBINE , ÉE. adject. Terme de Conchyliologie , qui se dit Des coquillages univalves , dont la forme est un càue contourné en spirale.
TURBINITE. s. t. Coquille en spirale. // je trouve des turbinites dans le sein de la terre.
TURBITi (. subst. masc. Plnnte qui «roir dans l'ile de Ceylan. La racine est d'usage en Médecine pour purger les •ërosités épaisses et visqueuse».
Il y a un Turbith bâtard, dont les propriétés sont à peu près les mêmes, mais qui purge plus violemment.
■rUllBITH MINÉRAL, s. m. Précipité jaune du mercure.
TURBOT, s. m. Poisson de mer du j^enre des poissons plais. Le turbot est txcelltnt à manger.
TURBOTIN. s. masc. Turbot de la petite espèce. Les turbotins sont plus délicats que Us grands turbots.
TUHëULlîMMENT. adv. D'une manière turbulente. Agir turbulemment.
TURBUI^iNCE. s. I. Caractère Ue celui qui etc turbulent.
TURBULENT, ENTE. adj. Impétueux, qui est porté à l'aire du bruit^ à exciter du trouble. Au désordre, isjprit turbulent. Cet homme est jurt turbulent, t'njant turbulent.
TUliC. subst. m. Nom de Nation, qui no se met ici, que parce qu'il s'em- |)loie dans quelques manières de parler proverbiales. On dit, qu'Un homme est fort comme un Turc , pour dire , qu'il est exirèmement robuste; et, que C'est un vrai Turc, pour dire, qu'il est rude , inexorable , qu'il n'a aucune pitié.
On dit proverbialement , Traiter quelqu'un de Turc à More , pour dire , Sairs quartier , avec toute sorte de rigueur.
En parlant d'Un homme qui s'est f lit Mahométan, on dit , qu'il t'est fait Turc.
On appelle aussi Turc , Un petit ver ani s'engendre entre l'écorce et le bois (les arbres , et qui en suce la sève.
À tv TLUQVE. Façon de parler adverbiale et populaire. Peigné à la turque , torché à la turque , Coil'fé , habillé d'une façon étrange. On dit, Traiter quelqu'un à la turque , pour dire , Le traiter sans ménagement.
On appelle Chien "l'urc , Une espèce de chien sans poil. Dans cette phrase , il est adjectif.
TURCIE. s. f. Levée au bord d'une rivière, pour en contenir les eaux et empêcher le débordement. Intendant des turcîes et levées.
TURELURE. subst. f. Refrain de chanson , dont on a lait un substantif féminin , qni ne s'emploie que dans cette phrase familière , C'est toujours la même turclure , pour dire , C'est toujours la même chose , la mêmefaion.
TUR LUPIN, s. m. Nom d'un Acteur de l'ancienne farce. On appelle ainsi par mépris , Un homme qui fait des allusion» froides et basses, et de mauvais jeux de mots. C'est un franc turlupin. Un vrai turlupin.
TUHLUPINADE. subs. fém. Mauvaise plaisanterie, fondée ordinairement sur quelque allusion basse, et sur quelques mauvais jeux de mots, taire des turlupinades.
TURLUPINER, v. neut. Faire de»
turlupinades. Cet homme ne fait que turlupiner.
Il est quelquefois actif, et signifie.
Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule par des turlupinades. Il a turlupiné un tel. Il turhtpine tout le monde. Il est du style familier.
TruLupiicÉ , É£. participe.
TURPITUDE, subst. f. Ignominie procédant de quelque action honteuse.
Il y a une grande turpitude data l'action dont vous parlei* Cela fait voir sa turpitude.
On liit , Découvrir , révéler la turpitude de quelqu'un , d'une famille , pour. Découvrir quelque chose qui doit faire honte ii un nomme , à une famille. Cet homme passe pour homme de bien, mais le temps découvrira la turpitude de sa vie. Et dansHemême sens, on dit. Cacher, couvrir la turpitude de quelqu'un. Ses amis tâchent de couvrir t it cacher m turfiiudt.
TURQUETTE. i. »'. Plante médicinale.
TURQUIN. adjectif. Il se joint tonjours avccBleu,etsignifle, Foncé, couvert. Un taffetas bltu-turquin. Drap bUuturquin.
TURQUOISE. ». fera. Pierre précieuse de couleur bleue, et qui n'e«t point transparente. Turquoise de la vieille roche, c'est-à-dire, Turquoiie tirée d'une mine ancienne.
TUT
TUTÉLAIRE. adject. de» a g. Qui tient sou» la gar<le , sou» sa protection. L'Ange tutélaire de la France. Le génie tutélaire , Us Dieux lulétairet iun Empire.
On dit dan» le même »en» , Bonté (■• télaire , puissance tutélaire.
TUTELLE. ». f. ( TutèU. ) Autorité donnée par la Loi ou par le Magi»trat , pour avoir soin de la personne et de» biens d'un mineur. Leur oncU est chargé de Uur tutelle. Il a pris la tutelle. Il a accepté la tutelle. Rendre comptt d'une tutelU. Se foire décharger d'une tutelle.
On dit , que Des enfant sont en tutelUi sont hors de tutelle, pour, qu'il» sont encore, ou qu'ils ne sont plu* aous l'autorité d'nn tuteur.
On dit d'Un enfant qu'I/ est ions la tutelle de quelqu'un, et qu'On est sons U tutelU des lois, pour. Sous la protection de quelqu'un , de» lois.
On dit , qu' t/n homme a unpriviUft qui l'exempte de tutelU et de curatelU , pour, qu'il a un privilège qui le dispense d être tuteur on curateur.
On dit proverbialement d'Un homme qui est gêné et contraint par quelque personne qui a pris autorite sur lui, en sorte qu'il ne peut pas taire librement ce qu'il veut , qu' J/ est en tutelle , comme en tutelle , qu'on U tient en tutelU.
TUTEUR, TUTRICE. »ub. Celui ou celle que le Magistrat ou la Loi autorise pour avoir soin de la personne et de» biens d'un mineur. Tuteur honoraire. Tuteur onéraire. Tuteur testamentaire. Subrogé tuteur. Il faut créer un tuteurà ces mineurs. On t'a nommé , on l'a fait tuteur. La mère ett tutrice naturelle de ses enjans.
On dit d'Un homme entendu et qui ».-iii conduire »e8 atlaires, qu'i< n'apoê besoin de tuteur.
En termes de Jardinage, on appelle Tuteur, Une lorte perilie qu'on met en terre à côté d'un |eune arbre, et à laquelle on l'attache pour le soutenir, ou pour le redre»ser.
TUTIE. ». f. Chaux de zing dont on fait un onguent pour le» veux.
TUT01EMENT,ouTUTdiMENT.
iubst. mascul. L'action de tuioyer. Le tutolment entre égaux est un signe dt familiarité. En Russie on tutoie le So«verain par respect et par emphase , comme un Élre vraiment unique , comme Its Poètes tutoient Dieu ea
rers.
TUTOYER
TUTOYER. V. a. (Il se conjugue comme Employer. ) User du mot, >Ik Tu , et de Toi,ci\ parlant à quelqu'un. Il est familier^ il tutoie tout le monde. On ne lui fait pas de plaisir de le tutoyer.
Tutoyé, ke. participe.
TUYAU, substant. masc. Tube ou canal de fer, de plomb, de fer-blanc, «ie cuivre, de bois, de terre cuite, etc. Tuyau de fontaine. Tuyau d'orgue. Tuyau de lunette à longue vue.
On appelle aussi Tuyau, L'ouverture de la cheminée depuis le manteau jusqu'en haut. Le tuyau de la cheminée est trop étroit.
On appelle Tuyau dévoyé , Un tnyan de cheminée qui est détourné de la direction verticale. >
TnrAu, se dit De l'ouverture et du canal d'un privé.
ToYAU , se dit Du bout creux de la plume des oiseaux, de la tige de leur plume. Les plumes à écrire , et les ciiredents sont ordinairement des tuyaux de plume d'oie.
TuYA.tf , se <lit aussi De la tige du blé et de celle des autres plantes, lorsqu'elle est creuse.
On dit. Parler dans le tuyau de l'oreille, dire quelque chosedans le tuyaude l'oreille, pour dire , Parler bas à quelqu'un , lui dire quelque cliose en secret.
TUYÈRE, s. f. Ouverture i la partie postérieure d'un fourneau , où l'on, place les tuyaux ou becs des soulEets,
TYMPAN, s. mas. Terme d'Anatomie. Partie de l'oreille. C'est une membrane lisse , mince et transparente.
On appelle Tympan, dans l'Imprimerie, Une espèce de châssis composé de quatre barres de bois ou de 1er, sur lesquelles est collé un parchemin.
On étend sur le tympan les feuilles à imprimer.
On appelle aussi Tympan, en termes d'Architecture , L'espace du fronton qui est compris entre les trois corniches qui l'environnent.
Ttmpan , se dit aussi D'un panneau de ineuuiserie renfermé entre des moulures.
TïMPAW , en Mécanique et en Horlogerie , se dit d'un pignon enté sur son arbre , et qui engrène dans les dents d'une roue.
TYMPANISER. V. a. Décrier hautement et publiquement quelqu'un ,
déclamer contre \u\.Ill'a tympaniS'.' par tout. Il a eu peur que l'Avocat de sa Partie ne h tympanisât. Quel plaisir prent;vous à vous faire tympaniser en plein Pa* lois, à V Audience f
Ttmpanisé , ÉE. participe.
TYMPANITE. s. féin. Hydropisie sèche, ou plutôt enflure du bas-ventre, causée par des vents qui y sont retenus.
TYMPANON. s. m. Sorte d'instrument de Musique , monté avec des cordes de fil de fer ou de laiton , et qu'on touche avec deux petites baguettes de bois. Jouer du tympanon,
TYPE. s. m. Modèle, figure originale. En ce sens, il n'est usité que dans le didactique. Selon les Platoniciens , les idées de Dieu sont les types de toutes les choses créées.
En pail^nt Pc l'Ancien 'testament par rapport au Nouveau , 2'ype se dit De ce qui est recardé comme la figure , le symbole des Mystères de la Loi nouvelle. L'Agneau Pascal est le type de JÉ- SUS- Christ. La Jeanne est le typede la sainte Hucharistie. Et ilans un sens à peu près pareil , on dit. Le type d'une médaille , pour dire , L'emblème , le symbole empreint sur le champ d'une médaille.
On se sert quelquefois , et surtout en Astronomie, du mot Type , au lieu de Description graphique. Le type des éclipses est d'un grand secours.
TYPHON. Voyej Tkombe.
TYPIQUE, adj. des ï g. Terme didactique. Symbolique , allégorique. Le sens typique.
TYPOGRAPHE, s. mas. Celui qui sait la Typographie.
TYPOGRAPHIE, subst. f. L'art de l'Imprimerie.
TYPOGRAPHIQUE, adj. des 2 g.
Qui a rapport à la Typographie. Caractères typographiques.
On appelle Bureau typographique.
Une invention moderne, au moyen de laquelle on apprend à lire, en faisant à peu près les mêmes opérations qu'un Compositeur d'Imprimerie.
TYRAN, s. m. Celui qui a usurpé, envahi la puissance souveraine dans un Etat. Denis le tyran.
Il se dit aussi Des Princes légitimes lorsqu'ils gouvernent avec cruauté, avec injustice , et sans aucun respect des Lois divines et humaines. Cruel
tyran. Ce n'estpas un Roi, c'estun tyran. Il est devenu tyran. Les tyrans qui perse' cutoient les Chrétiens.
On appelle encore Tyrans, Tons ceux qui abusent de leur autorité contre le droit et la raison. Tous les Seigneurs de ce Pays sont autant de petits tyrans. Ce Gouverneur, ce Magistrat s'est rendu le tyran de la Province.
On dit d'Un homme qui dans la Compagnie dont il est , s'attribue plus d'autorité qu'il ne lui appartient, qu'W esc le tyran de sa Compagnie. '
Ou dit aussi d'Un homme qui exerce durement son autorité dans sa famille , qu'il est le tyran de sa famille , de son domestique , de sa femme , nu' Il eit tyran dans sa maison.
On <lit figurément , que L'usage est le tyran des Langues , pour , que Malgrô les règles de laGranimaire, l'usage est ce qui décide des expressions d'ure Langue, et ce qu'il faut suivre.
TYRANNEAU, s. m.Tyran subalterne. Il est du style familier.
TYRANNIE, s.' fémin. Domination usurpée et illégale. Il veut opprimer la République , il aspire à la tyrannie. Le joug de la tyrannie. Gémir sous la tyrannie. Sortir de la tyrannie. Horrible tyrannie. Cruelle tyrannie.
Il se dit aussi Du gouvernement d'un Prince légitime, mais injuste et cruel.
User de tyrannie. Lt pouvoir alors dégénère en tyrannie.
Il se dit aussi De toute sorte d'oppressions et de violences. La Province se plaignit des tyrannies de son Gouverneur, et on le destitua. Ces Juges , ces Officiers exigent tout ce qu'il leur platt ; n'est- ce pas une tyrannie f 11 y a de la tyrannie à cela.
Tyrannie , se dit figurément Du pouvoir que certaines choses ont ordinairement sur les hommes. L'éloquence exerce une espèce de tyrannie , une douce tyrannie. La tyrannie de la beauté. La tyrannie de la coutume , de l'usage , de la mode. La tyrannie des passions.
TYRANNIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de la tyrannie , qiii est injuste , violent, contre droit et raison. Gouvernement tyrannique. Pouvoir tyrannique.
Loi tyrannique.
TYHANNIQUEMENT. adv. D'une manière tyrannique. Gouverner , régner tyranniquement.
TYRANNISER, v. a. Traiter tyran-
niquement. CePrince, ce Gouverneur , ci
Juge , ce Magistrat tyrannise les peuples.
Il se dit aussi Des choses inor<iles<
Les passions tyrannisent l'âme.
TxaAMHisÉ , ÉE. participe.
Tome II
7of>
u . Sn1)sttntif masculin , la vingt et iiniiîmc lettre <Ie l'Alphabet François , et la cinijui^ine voyelle. Un grand U.
Un petit u. On met nn tr<5ma sur l'i'i , lorsqu'on reut montrer qu'il ne se lie
J)oint avec la voyelle précédente. Dans e mot Saul , et dans U mot Ésaii , il faut mettre un tréma sur l'ti.
On distingue deux sortes cl' t/; l'un voyelle, U, et l'autre consonne, Ky ce dernier dans la dénomination moderae se nomme K>.
UBIQUISTE. subst. mas (UI font diphlliongue dans ce mol. ) Terme qui n'est guère en usage que dans l'irni- Tersite de Paris, en parlant d'Un Docteur en Théologie qui n'est attiiché à aucune Midson particulière, telles que les Maisons de Sorbonne , de Navarre , ejc.
On dit familièrement d'Un homme à qui les lieux sont indilférens , qui » se trouve bien partout, qa'Ilest Ubiquiste.
UBIQUITAIRE. subsr. mnsc. Nom d'une des Sectes dans lesquelles les Protestans se sont partagés pour expliquer l'£uchari8tic.
UK A
tTKASE. s. m. Terme de la Langue lîusso adopté da's la notre , pour exprimer Un Ëdit , une .signification de l.i yoJonté du Souverain en Russie. Le C\aT donna , publia un Ukase.
m.CÉRATION. s. fém. Terme de SIédecine et de Chirurgie. Foriiialion d'ulcère. Il y a ulcération à la vessie.
Il se dit iigurémcnt en Morale. L'ultération de son humeur. Il y avait un ton d'ulcération dans son discours , pour dire, Un ton de ressentiment.
ULCERE, sub. mas. Plaie dans les chairs ou dans quelques autres parties du corps , causée par une corrosion d'humcitrs acres et maliijncs. Ulcère malin. Vieil ulche. Ulcère chancreux.
Ulcère purulent. Petit ulcère. Il a un ulcère à la jambe , au poumon , à la vessie , au fondement. Les bords , les livres d'un ulcère. Cet homme est plein d'ulcères. Cette plaie a dégénéré en ulcère, il s'y est fait un ulcère.
UÏ.CÉRER. v. a. Produire, causer nn ulcère, entamer , en sorte qu'il se forme un ulcère < ans In pariic alt'ectée. Il lui e^t tombé sur les jambes des hu~ meurs malignes t qui les ont ulcérées. Le poison ulcère la gor^e j les intestins. Cette bumeur 4crc lui a ulcéra la gorge j tes
gencives , le poumon. Sa plaie s'est ulcérée.
On l'emploie figurément , ponr dire , Faire naître dans le i œur de quelqu'un un ressentiment profond et dur.dile.
Je ru sais qui Va ulcéré contre vous. Ce discours , ce faux rapport l'a fort ulcéré.
Ulcérb, ée. participe.
On dit, Une conscience ulcérée j pour dire , Une conscience chargée île crimes , et pressée de remords depuis long-temps.
On dit, Un cteur ulcéré , pour dire , \Jn cœur qui garde un profond ressentiment.
ULMAIRE. s. fémin. Plante. Voye\ Rbinb des prés.
ULTÉRIEUR , EURE. adj. Terme dont on se sert en Géographie. 11 signifie , Ce qui est ou- delà , et est opposé à Ci teneur. La Calabre ultérieure est plus près de la Sicile que la Calabre citérieure.
On appelle Demandes ultérieures. Les demandes qui se font après les premières propositions ; Prétentions ultérieures, nouvelles ultérieures , Les prétentions que l'on fait connoitre , les nouvelles que l'on reçoit ou qu'on a reçues après d'autres. Il s'emploie particulièrement dans les négociations.
On se réserve la liberté d'ajouter des demandes ultérieures aux demandes préliminai'-es.
ULTÉRIEUREMENT, adr. Pardelà , outre ce qui a été dit ou fait.
ULTIMATUM, s. m. (Pr. Ultimatome. ) Terme de Négociation. Ou entend par-là les dernières conditions que l'on met à un traifé, et auxquelles on tient irrévocablement.
ULTRAMONTAIN , AINE. adj.
Qui est situé au-delà des Alpes, par rapport à celui qui parle. Pays ultramontain.
Il signifie spécialement pour nous.
Qui liaXite au-delà des Alpes , Auteur ultramontain ; et en ce sens on l'emploie aussi substantivemetlt, tes Ultramontains. Il faut pourtant remarquer que dans cette acception, Ultramontain ne se dit guère ni à l'adjectif, ni au substantif, que quand on parle JÎe ceux d'entre les Italiens qui ont écrit sur la Puissance ecclésiastique. Maximes ultramontaines. Principes ultramontains,
UMBLE. subst. mas. (On prononce Umblci et plus communément Ombre.}
Poisson qui rient beaucoup de la traira et du saumon. Il y en a une espèce qu'on appelle Ombre-chevalier.
UN.tubstant. numéral. Le premier de tous les nombres. Un , deux , trois quatre. Un et un font deux. Un pour cent. Un entre mille. Il n'en est resté qu'un. Donnez-m'en un. 1^'en prene^ qu'un à lu fois.
Un, signifie quelquefois Le chiffre gni marque Un. Il faut ajouter la un un, Ârois un de suite , i i i , font cent on^e , en chijfres arabes.
Un , .s'emploie comme adjectif, et snit le genre et le nombre du subst-intif auquel il est joint. Un homme. Une femme. Les uns , les autres. L'un et l'autre climat, l 'une et l'autre saison.
Us , signifie aussi , Seul, qui n'admet point de pluralité. Dieu est un. La Religion est une. La Foi est une.
On dit , La vérité est toujours une , pour dire , qu'Ellc n'est jamais contraire à elle-même.
U>' , se prend quelquefois pour , Simple. Il faut que dans un pvïme l'action soit une.
On dit quelquefois , C'est tout un , pour, Il n'idiportc , cela est égal. Quf cela arrive ou n'arrive pas , c est tout un, ce m'est tout un. Qu'il vienne ou ne vienne pas , c'est tout un. U est du style familier.
Il s'oppose quelquefois à Autre ; alors on y joint l'arliclc, et il tient lieu d'un substantif. J'ai vu l'un et l^ autre. Il ne veut ni l'un ni l'autre. L'un vaut f autre. L'une et l'autre est bonne , sont bonnes. Vis-à-vis l'un de l'autre.
On a pris l'un pour l'autre. L'un dans l'autre. L'un après l'autre. Ils se sont battus l'un centre l'autre. Ils se gâtent l'un l'autre. L'un est riche , et Vautre est gueux. Lis uni sont de cet avis , les autres n'en sont pas.
On dit aussi. Les uns et les autres ,
?onr , Tout le monde sans distinction.
l n'est point secret , il dit ses affaires aux uns et aux aufes. Cet ouvrier travaille pour les uns et pour les autres. 11 est du style lamilier.
On dit , Un à un, pour , L'un apr^s l'autre et un seul à la fois. Ils ne sauraient passer là qu'un à un. Je les ai comptés un h un. •■
On dit familièrement, Sur les une heure , pour , Vers une heure , aux environs d'une heure ; et dans cette pbra» se, on prononce les comme si la première syllabe d'une éloit aspirée.
On dit populairemrnt , Il m'en a donné d'une , fouT, 11 m'a attrapé , et m'a dit une mcntcrie , il m'a lait une fourberie.
L'un- porta ^'T l'autre , l.'uifE PORTANT l'autre. Fafoii (le palier , pour dire , Fais.int compensation de ce qui est moimire dans l'un avec ce qui est meilleur dans l'autre.
U» , se prend quelquefois indéfiniment, pour marquer Quelqu'un indétermineinent. J'ai vu un homme qui ditoit . , . Un Philosophe a dit que . . .
On dit aussi , C'est un César, c'est un Cicéronj pour, C'est un homme aussi intrépide que César , aussi cloquent que Cicéroii.
Un , se met quelquefois pour Tout, et pour Quiconque. Ainsi on dit, Un Chrétien doit faire cela , pour , Tout Clirétien, quiconque est Clirélien. Un homme peut-il raisonner de cutte manière .■' pour , Quiconque est homme.
Et , Un jardin bien cultivé , une terre bien cultivée doit produire j etc. pour, Tout jardin , toute terre, etc.
UNANIME, adj. des 2 genres. Qui réunit tous les suilraj(es. Consentement unanime. Résolution unanime.
UNANXMJ.MENT. adverbe. D'une couuuune voix , d'un commun sentiment. Ils résolurent , ils conclurent tous unanimement. Ils conclurent tous unanimetnent à . . .
UNANIMITÉ, s. f. Conformité de sentiment. Il y avait une grande unanimité dans cette société.
UNGUIS. s. m. (Mot emprunté du Li'tiu , et qui se prononce comme en Latin Onguis.) On appelle Os unguis , Xie plus petit des os de la face , à cause de sa transparence et de sa l'orme , qui ressemble assez à celle d'un ongle. On le no<jjme aussi Us lacrymal.
UNI
UNÏ, lE. adj. Simple, égal. Une étoffe unie. Un habit uni. Du linge uni. Et au fif»uré , Une conduite unie. Un homme tout uni. Des manières unies.
UNI. adr. Uniment , également.
Cela est, filé bien uni.
UNIEME, adj. numéral de» 2. g.
Nombre d'ordre. Il ne s'emploie qu'avec les nombres de vingt, trente, quarante, cinquante, soixante, quatre-vingt, ceiit et raille. Le vingt et unième du mois.
UNIÈMEMENT, adv. Il s'emploie comme le mot Unième , avec les nohibresvinf>t, trente, etc. comme, Wingt et unièmement.
UNIFORME, adj. des 2. g. Semblable, égal, qui a la même forme, où l'on n'aperyoit aucune variation, aucune variété. Il se dit tantôt en parlant d'Une seule cho'ie qui se ressemble à elle-même, tantôt en parlant de plusieurs choses qui se ressemblent entre elles.
Dans le premier rapport , il exprime ou la ressemblance du tout avec luimême , dcns les différens points de sa durée ; ou la ressemblance de ses parties , dans les ilifl'érens points de son
étendue. Ainsi l'on dit , Un mouvement uniforme , pour dire , Un mouvement qui ne s'accélère ni ne se ralentit ; Une vie uniforme , pour , Une vie dont tous les jours passent également dans le travail, dans le rcjios , etc. sans aucune diversité ; Une conduite unijorme , pour, Une conduite toujours égale, qui ne se dément point : et l'on dit
Une plaine uniforme , pour, Une plaine
^ui présente partout le même aspect ; ^ne architecture uniforme , pour , Une
architecture dont les diîférens corps sont formés sur le même dessin ; Un style uniforme , pour , Un style dont les détails n'ont aucune variété , et dont le ton , le mouvement, la couleur sont partout les mêmes. Doctrine uniforme , a les deux sens , et signifie, ou une doctrine constamment la même dans tous les temps , ou unanimement rejue par tous les esprits, et d'accord dans tous ses principes. Dans tou.s les cas où la variété seroit nécessaire , Uniforme exprime un défaut ; et an contraire , il est pris en éloge pour tout ce qui exige égalité.
Dans le second rapport , Uniforme s'emploie au pluriel. Ainsi on dit ; Des l'âtimens un'formcs. Des allées uniformes. Des sentimer.s uniformes. Des habits uniformes j et au collectif. Un habit uniforme. l'habit uniforme. L'uniforme du régiment , ou en génr-ral , L'unifoime , pour , L'habit militaire.
UNIFORMÉMENT, adverb. D'une manière uniforme. Ils ont tous opiné uniformément, l'out les Pères ont écrit uniformément sur ce sujet.
UNIFORMITÉ, s. f. Ressemblance d'une chose arec elle-même onde plusieurs choses entre elles. Il est pris dans les mêmes sens et dans les mêmes acceptions qu'Uniforme. L'uniformité d'une vie tranquille. L'uniformité du temps. L'uniformité d'un jardin. L'uniformité des édifices d'une place. L'uniformité des opinions , des sentimens , etc. L'ennui naquît un jour de l'uniformité , Vers , devenu proverbe , qui signifie , que La variété est nécessaire, que trop d'uni tormité ennuie.
UNIMENT, adv. Également et toujours de même sorte. Ce fil est filé uniment. Cette toile est travaillée uniment.
Il signifie aussi. Simplement, sans façon . Il vit uniment. Il est habillé fort uniment. Il m'a dit cela tout uniment.
Parler uniment.
UNION, s. f. Jonction de deux ou de plusieurs choses ensemble. L'union de l'âme avec le corps. L'union des parties d'un même tout. L'union bigarre de certains mots.
En termes de Pratique , on appelle Contrat d'union ^ Un contrat par lequel des créanciers s'unissent pour agir de concert , et emjiêcher que les biens du débiteur ne soient consommés en frais.
On appelle Union hypostatique ,X,^anion du 'V^orbe Divin avec la nature humaine dans une même personne.
Il signifie fîgurément , Concorde , société , correspondance. L'union conjugale. L'union fraternelle. Ce mariage a fait l'union de ces deux familles. Cet accident a rompu l'union qui était entre eux.
U NI
L'union des Princes Chrétiens. Ils ont toujours vécu dans une granie union. Il n'y a point d'union dans cette Compagnie. L'union du chej avec les membres.
On le ])rend .seul pour , Le mai iage. Le ciel a béni leur union. Union b'ien assortie j mal assortie. Union illégale.
On appelle Esprit d'union-. Un esprit de ])aix et de concorde.
On dit en Peinture, Union dt couhurs , pour , L'accord des couleurs qui conviennent bien ensemble, et qui sont bien assorties par rapport à la lumière du tableau.
On appelle quelquefois Union, La jonction de deux ou de plusieurs choses qui de leur nature étoieut séparées. L'union de deux Terres. L'union de deux Charges , de plusieurs Bénéfices. L'union de deux Èvéchés. L'union d'un Bénéfice à une Communauté.
On appelle Bullesd'union , Les Bulles du Pape qui unissent un liéuélice à un autre, ou à une Communauté ; et on appelle Lettres d'union , Les Lettres du Roi qui unissent une Charge à une autre , une Justice à une autre.
En termes de Manège , on appelle Union, L'ensemble d'un cheval.
UNIQUE, adj. des 2 g. Seul. ïits unique, i'rère unijue du Kai. Ur.ique héritier. Un dit que le Phénix est unique en son espèce. Un ne trouve plus ce livre , j'en ai l'unique exemplaire qui reste. Mon unique soin. Mon unique intérêt. Son unique occupation. Un ce genre là c'est l'unique. On dit De certaines Charges , qu'Ulles sont uniques , pour, que Ceux qui en sont revêtus , n'ont point de Collègue.
On appelle fignréraentet par exagération , Unique , Celui qui est inliniment au-dessus des autres, et auquel les autres ne peuvent être comparés.
Cétoit l'unique Capitaine , l'unique Urateur qu'il y eût en ce temps-là.
On dit d'Un homme qui excelle en quelque chose , qu'I/ est unique dans son genre. Cest un homme unique. C est une femme unique. Vous (tes unique. On le dit aussi par dérision , d'Un ridicule et d'un extravagant, pour, qu'il n'a pas son semblable.
UNIQUEMENT, adv. Exclusivement ;i toute autre chose , etc. Il s'applique uniquement à l'Astronomie , à la Poésie , etc.
Il signifie aussi. Au-dessus de tout, prélérablement à tout. Il l'aime uniquement.
UNIR. V. a. Joindre deux ou plusieurs choses ensemble. Unir deux terres ensemble. Unir à un Fief. Us ont uni teurs forces , leurs armées. On a uni cet deux Charges , ces deux Fiefs , ces deux Bénéfices. Cela a été uni au Domaine.
En termes de Manège , on dit, Unir un cheval , pour dire , Le mettre ensemble.
Il se dit figurément Des personnes qui ont quelque liaison ensemble. C'est l'intérêt commun , c'est l'amitié qui les unit. Unir deux maisons , deux familhs par un mariage. Unir deux personnes par le mariage. Unir les époux.
Unir, signifie aussi. Rendre égal, ôter les inégalités, aplanir une superficie raboteuse. Il faut unir cette pierre > 'V T V T 2
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cette planche , ce chemin , cette allée i l'aire de la grande,
Uîfi , lE. participe.
En termes «le Manège , on appelle Galop uni. Celui dans lequel la jambe de derrière suit exactement la jambe de devant qui enlnmc.
On appelleProvin«s-J/ni«, LcgPro- ■»incos qui composent la République de Hollande; et Etats-Unis , Les treize États qui forment la grande République d'Améiique.
Il est aussi adjeclil'. Ainsi l'on dit d'Une toile , qu'iWe est unie , Quand il n'y a point de nœuds, et qu'elle est «gaiement serrée partout. Et l'on dit, ^iie Du fil est uni, pour , qu'il est iilé également.
On dit aussi, qu' Un habit , du linge , un lit est uni , est tout uni , ]>our, qu'il n'y a aucun ornement dessus , comme galons, dcutcMe, frange, broderie, «lorure, etc. Il porte toujours du linge uni. Il avait un habit tout uni.
On «lit figurémeni. Un style uni , un chant uni, pour. Simple et sans orucniens.
On ditfigurément , qu'C/n homme ttt tout uni, pour, que C'est un homme simple et sans tajon , ou qui a un cxlérieiir modeste.
À i.'i'M. Phr^se adverbiale. De ni- Teau. Jl y avait du haut et du bas dans ce jardin , on a mis tout à l'uni.
ÛWISSON. subst. masc. 'ferme de Musique. AccoriUle plusieurs voix , de plusii.'urs cordes , ilc plusieurs instrumons , qui ne l'ont entendre qu'un mOme ton. L'unisson est la plus simple c'e toutes les consonnancis. Chanter à l'urrsson. Monter deux cordes , deux instrumci.s à l'unisson. Ces voix sont à l'unisson.
UNITAIRE, s. ra. Nom d'une Secte qui , en admettant la révélation , ne raconnoît qu'une seule personne en Dieu.
UNITÉ. 8. f. Principe des nombres , et qui est opposù à Pluralité. Plusieurs unités font un nombre. Le nombre est composé d'unités. Quelquefois il uc renferme qu'Dpposition à jiluralité. Il y a en Dieu unité de substance et trinité de personnes. L'unité de l'Église. Quclqueioii il signifie, ou Identité, ou uniformité. L'unité de la fui dans tous les temps , entre toutes les Sectes.
On dit, en parlant De P(.ëmes dramatiqu'S, <]u'll y faut observer les trois unités , l'unité d'action , l'unité de lieu , t.t l'unité de temps ; c'est-.i-dire , qu'il taut qu'il n'y ait qu'une action dans une pièii- , que cette action se passe dans le même lieu , et qu'elle ne diu^e pas plus de vingt quatre heures.
UNITIF, IVE. adj. Terme de Dévotion mystique, et qui n'est guère en usage qu'au féminin. La vit unitive , État de l'âme dans l'exeriice du pur amour.
U^;IVALVE. adj. des a g. Qui se dit Des pois'ions testacés, dont la coquille n'est composée que d'une pièce.
Coquillages univalves.
Il s'emploie aussi substantivement.
Jiet un valves et les bivalves.
XTNIVERS. subst. masc! Le inonde entier, les parties de ce grand Univers.
Dieu a crié , conserve et gouverne tout l' Univers.
Il se prend dans un sens particulier pour , ia Terre. Au bout de l' Univers. Son nom vole par tout l'Univers. Il n'y a rien de pareil dans V Univers.
UNIVERSALITÉ, sub. fèm. Généralité , ce qui renferme les genres et les différentes espèces. L'universalité des êtres , des sciences , des arts.
C'est aussi un terme de Droit , qui signiii: Totalité. L'universalité des biens.
C'est encore un terme de Logique , pour dire, La qualité d'une proposition universelle. L universalité de cette proposition.
UNIVERSAUX. sub. mas. pi. Koy.
Universel, subst.
UNIVERSEL, ELLE. adj. Général, qui s'étend à tout , qui s'étenil partout. Un bien universel. Un mal universel. Déluge universel, famine , peste , désolation universelle. Remède universel qui s'applique à tous maux. Méthode universelle qui s'applique à tous les cas de même espèce. Il a l'approbation universelle. Des remèdes universels.
Il signilie aussi Ce qui embrasse, ce qui renferme , ce qui comprend tout.
Science universelle, lisprit rr.iversel.
On dit qu'Un homme est universel, pour dire, qu'il a une grande étendue de connoisiances.
Universel, est aussi substantif en termes de Logique, et il se dit De ce qu'il y a de commun dans les individus d'un même genre, d'une même ispèie. En ce sens, son pluriel est Universaux. Un distingue cinq univcrsaux ; le genre , la différence , tespice , le propre et l'accident.
On appelle encore Universaux , les Lettres circulaires du Roi de Pologne aux Grands du Royaume et aux Provinces, pour la convocation des Diètes.
UNIVERSELLCiVIENT. adv. Gcnéralouient. Cela est universellement rc[u , universellement approuvé, condamné.
UNIVERSITÉ. »ub. fém. Corps de Proiesseurs et' d'Écoliers , établi par autorité publique , pour enseigner et pour apprendre lesLangues, lesBelles- Lettres et les Sciences , et où l'on prend des degrés. L' Université de faris , de Toulouse , de Poitiers, de Caen, de Louvain , d' Oxfort , de Bologne , etc. fameuse Université. Recteur , Chancelier , Suppôts de l'Université. Régint de l Université. Les quatre facultés de l' Université sont les Arts , la Médecine, U Droit et la Théologie. Le Quartier de V Université.
UNIVOCATION. sub. fém. Terme Scolastique. Caractère de ce qui est univoque.
UNlVOQUE. adj. des 2 g. Terme de Logique. Nom qui s'applique dans le même sens it plusieurs choses, soit de même espèce, soit il'espèces différentes. Animal est un terme univoque à l'homme et au lion. Homme est univoque , soit qu'il s'applique à Pierre ^ soit qu'il s'appliqut à faut.
URANIE. 8. f. Nom de lo Muse a« l'Astronomie.
UKANOGKAPHIE. «. fém. Terme didactique. Description du Ciel.
URANOSCOPE. s. m. Poisson de mer ainsi nommé, paice qu'il a le* yeux placé» au-dessus de la tête, et tournés vers le Ciel. Il est commun dans la Méditerranée : il n'.i y s un pied de longueur.
URBANITÉ, substant. fém. Politesse que donne l'usage du monde. Il se dit plus parliculitrement De ja politesse des anciens Romains, i'urranité Romaine.
URE. substant. mascul. Espèce de Ruitle, Taureau sauvage assez commun en Pfus'e.
URITEHE. s. m. Terme d'Analomie. On appelle ainsi Les deux canaux qui portent l'uiine des reins à la vessie. Il avait de petites pierres daits l'uretère. L'_uretère droit , l'uretère gauche.
URÈTRE, subsiant. masculin. Le canal par où sort l'urine. W a on ulcirt dans l urètre.
URGENCE, s. f. Qualité de ce qui est ur",ont. Attendu l'urgence du cas.
L'urgence du besoin. On a déclaré l'urger.ce , c'est - à-dire , qu'il est instant a'ordonner.
URGENT, ENTE. adj. Pressant, qui ne souffre point de retardement. Il ne se dit guère que dans ces phrases : Il l'a assisté dans son urgente néetstité. Ajfaires urgentes. Les urgentes nécessité» de l'État. Maladie urgente. Besoin urgent. Le cas était urgeiu.
URINAL. s. m. Vase à col incliné, où les malades urinent commodément.
Ce malade demande l'urinai.
URINE, s. f. Sécrétion du sang qui se fait dans les reins , et qui sort de la vessie p:ir le canal de l'urètre. Urine épaisse , chargée , trouble , claire, cuite , crue , acre , niordic.nnte. Les sédimetu de l'urine. Il faut voir de son urine dans un verre. Suppression d'urine. Rétention d'urine. Retenir son urine. Urine de ehcral. Il se dit plusordinairement Ue l'homme , et ce terme est plus bonuéte que celui de Pissat.
URINER, v. n. Evacuer l'nrine. Il urine bien , il urine abondamment. Il ne saurait uriner. H a une dijjiculté d uriner. Il ne se dit guère que Des malades.
URINEUX , EUSE. adj. Qui est de la nature de l'urine , qui a l'odeur de l'urine fermentée. Les anintaux abondent en ttU uTtntux,
U RN
URNE. sub. t'ém. Vase antique qui servoit à divers usaj'es , comme à renfermer les condres des morts, à recevoir les billets pour tirer au sort, etc. Urne sépulcrale. Dans cette urne sont 1rs cendres du grand Fompét. Chacun mit son hilht d.ms Vurne. ■
On donne aussi ce nom aux vases sur lesquels sont appuyées les iij^ures tics Dieux et des Déesses , des Fleuves et des Fontaines.
On appelle encore aujourd'hui , Urnes , Certains vases de porcelaine ou de taïcnce , qui ont la tonne des urnes antiques.
US
US. s. m. pT. Usages. Terme de Pratique , qui se juin: presque toujours avec Coutume, et qui signifie , I-cs rèjjles , la pratique qu'on a coutume de suivre en quelque pays, en quel-
iue lieu , touchant certaines matières.
es Us et Coutumes de la mer. Le bail porte qu'il entretiendra la maison selon les Us et Coutumes du lieu . Garder les Ut et Coutumes.
USA
USAGE, s. m. Coutume, pratique rejue. Long, constant, ancien, perpétuel usage. C'étoit l'usage du pays , du temps. Cela est reçu par l'usage. C'est l'usage. C'est son usage d'agir ainsi. Cela est contraire à l'usage. Cela est hors d'usage. Cela n'est point d'usage. Suivre l'usage , braver l'usage. Je me moque de l'usag: s'il contredit la raison.
Usage, veut dire .nussi Emploi. Le bon j le mauvais usage des richesses. Faire usage du temps , de son temps , de son crédit, de ses moyens. Mettre en usage.
UsAfjE, au sens d'Emploi, se dit particulièrement De l'emploi qu'on lait des mots de la Langue , soit de celui qui est réglé par la coutume , soit de celui qui est inspiré à rliicun par son propre jugement , d'après l'analogie et le besoin. On dit au premier sens: jL'usageest l'arbitresouverain des Langues. L'usage a proscrit cette expression , cette tournure. Ce mot est d'usage. On dit au second sens : Usage rare. On a fait un usage heureux , rare de cette expression. L'Académie ne veut pas régler l'usage de chaque mot , mais remarquer celui qu'on en a fait.
Usage , signifie Le droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété est à un autre. En vend^uit sa Bibliaiîtique , il s'en est réservé l'usage sa vie durant.
Il se dit aussi on Jurisprudence, Du droit qu'ont les voisins d'une forêt, ou d'un pacage, d'y couper le bois qui leur est nécessaire, ou d'y iiicner paître Jeur bétail. On a Cté , on a confirmé les usages aux riverains de ces forêts , de ces marais. J'ai droit d'us.ige , j'ai mon usage dans un tel bois.
Usage, se dit encore pour, Expérienie, li.ibitude. lia l'usage de ces matihes , de ces termes , XI a l'habitude de les traiter, de les pratiquer.
USE
Cela se dit aussi pour, E.ïpéricnce de la société, l'habitude d'en pratiquer les devoirs , d'en observer les usages. L'usage du mohde , de la vie , ou simplement , L'usage. Cest un homme qui a beaucoup d'usage , qui apeu d'usage. Manquer d'usage.
Relati\ementauxpersonnes.rune«ej à l'us.Tge des myopes. Livres à l'usage des collèges. Bréviaire à l'usage de Paris, de Rome. Dans ce sens- là , on dit par extension , Ces conseils ne sont pointa mon usage, pour dire , JSe me conviennent pas.
Les Libraires appellent Usages, l-es Livres dont on se sert pour le Service Divin , comme Bréviaires , Rituels , Diurnaux , Heures , Processionnels , Missels, etc.
USAGER, subst. masc. Terme de Jurisprudence. Celui qui a droit d'usage dans de certains bois , ou dans de ciùtiiins pacages. On a taxé les usagers. USAWCE. substant. lé nin. Usage reçu. L'usance du pays, des lieux. Il est vieux.
U signifie aussi , en parlant Des Lettres de change. Terme de trente jours. li a une Lettre sur un tel à usance. Elle est payable à deux usances , a trois usances.
USANTE, adj. fém. Terme de Pratique , qui ne se dit que d.ins celte phrase, rille majeure usante et jouissante de ses droits , pour. Une fille majeure qui n'a ni père ni nière, et qui n'est sous l'autorité de personne.
USE
USER. T. n. Faire usage de qiielque chose , s'en servir. User de remèdes. Il ne faut user que de viandes légères , à cause de votre mal. Il use d'un tel régime. Usei-en sobrement. User d'un mot, d'un terme. Il ne kc met jamais qu'avec la préposition de , ou avec en, qui en est l'équivalent.
Il s'étend sur les choses morales.
User de menaces. User de prières. User de violence. User de voies de fait. Usir d'e finesse. User d'artifice. User de circonspection. User de précaution. ' '
On (lit, User bien de quelque chose , pour, En taire un bou usage ; et , User mal de quelque chose, pour , En faire un mauvais usage, en abuser. // use bien de son crédit. Il use bien de sa faveur , du pouvoir qu'il a. C'est mal user des grâces que Dieu vous a faites.
On dit proverbialement, Usej, n'abuse^pasj et, Ce n'est pas user , mais abuser, pour. User raisonnablement.
On dit , En user bien, en user mal avec quelqu'un, pour , Agir bien ou m'a! avec lui. // en use fort l-ienavec moi. C'est un ingrat, il en use très-mal avec son bienfaiteur.
Ou dit aussi, En nser librement , en user jamilièrement , poi-r , Av9ii;.uP4irocédé liire, une manière ' U'agir fami,- Ijère. Je vous d'amande pkrAuh', si j'en use si familièrenlent y si librement avec vous. ■• :
On dit aussi , En user , pour. Agir de telle et telle manière. Il faut savoir com.r.e on en use en (,». pays-là. On en use ainsi entre gens de qualité.
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UsEn , est aussi attit, et signilie, Consomn^er les choses dc/Ut on se sert. On use bien du bois dans cette maison-là. On use bien des flambeaux durant l'hiver. Il signifie aussi, Détériorer imperceptiblement les choses, en les diminuant a foice de s'en servir. Le pavé use les fers des chevaux. Les enfans usent beaucoup d'habits et de souliers.
On dit ligurément , qu'i/ ne faut pas user ses ressources. Les aitoiblir et les prodiguer. ~
On dit figurémcnt, User sa jeunesse auprès de quelqu'un, pour , Passer sa je«nesse à servir tjuelqu'un; et User ses yeux à force de lire, pour , S'aifoiblir la vue à force de lire.
_ On dit dans la même acception , qu'il n'y a rien qui use tan: un homme que la. débauche , qui use si fort le corps que le» longues veilles.
User, se dit quelquefois simplement pour, Diminuer, comme dans ces phrases : Il faut user sur la pierre la pointe de ces ciseaux. Les Miroitiers usent les glaces.
C'est encore un terme de Chirurgie, qui signifie Consumer. Il faut des poudres pour user les chairs.
Usir, .s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les maibres , les pierres s'usent. Les habits s'usent à force de servir. Usii, ÉE. participe. Unhabitusé. Des meubles usés.
On dit d'Un cheval , qu'// est usé , qu'il a les jambes usées ; etd'Un honiiue très-atloibli par le travail , par les maladies , ou par les débauches , que C'est un homme usé.
Usi , se ilitfigureinent au sensd'Afloibli , Une pensée usée , himployée souvent, et ,1 laquelle on ne fait plus attention ; Fassion usée , Amour refroidi, diminué par le temps. Ce coup de théâtre est usé. Ces moyens-là sont usés.
On dit figurément, qu'Un homme a le goût usé, pour, qu'il a le goût émoussé par le trop fréquent usage des ragoftts forts et piquans , ou des liqueur* violentes.
USER , s'emploie quelquefois comme substantif. 11 se dit au propre, en parlant Des choses qui durent longtemps. Cette étoffe , ce drap est d'un Ion I user. Il y a des étoffes qui deviennent plut belles a l'user. Et au figuré on dit, qu'Un homméest bon à l'user, pour , que Plus on le fréquente , pluson le trouve plfiiieux, honnête et propre pour U- ^société. Il est du style familier.
US I
' USINE, s. f. Établissement fait pour une forge, une verrerie, un moiiJin, etc. lia établi des usines dans sa 'l'erre. Tout son bien consiste en usines. Il a cons.truit des usines.
USITÉ , EE. adj. Qui est en usaee.
qui est pratiqué communément. Cela est fort usité^tn es pays-là. C'est vne chose fort usitée. Cela ctoit fort usité en ce temps-fà. Ce chemin n'est pas luitéj
11 se dit principalement Des mots et des phrases qui sont en usage dans une Langue. Ce mot n'est guère usité, n'est point usité. Une façon de parler fort usitée.
TJSQUEBAC. s. m.'Liqueur dont le «afiaii eut U buse. Ou dit comniunéaient Estubac ou Scuba,
USTENSILE, s. m. Il se <lit proprciiipnt De toutes sortes ile petits iueul)lcs servant au raéu.if>e , et priti''' cipaicmeiit De ceux qui serven: à l'usage de la cuisine, lout l'inventaire ne cc'nsiscoit qu'en quel,}uet uttcr.silcs de cuisine.
Ustensile, se dit encore De tout ce que l'iiôte est obligé de fournir au .Soldat qui lo^e chez lui. Dans ro sens il est collectif, A ne se met qu'au singulier. Sous le nom d'ustensile j on comprend l'usage des ustemiUs de cuisine j le feu , le sel et la chamelli:. L'hôte n'est obligé que de fournir l'ustensile.
Dans cette acception , Ustensile se «lit Du sub»ulo que les Paroisses sont obligées de payer pour l'ustensile, lorsque les troupes qui y devroient lo- Ker , n'y logent poiut. Vroit d'ustensile.
On appelle Sillets d'ustensile. Les billets dont le paiement est assigné sur le produit do l'ustensile.
USïlON. s. lé m. Action de hrfiler.
Les Chirurgiens se servent de ce terme j>our désigner L'ellct du cautère actuel ; et les Chimistes , pour signifier Une espèce de calcination par laquelle on réduit en cendres une substance, pour eu tirer le sel.
USUCAPION. s f. Terme du Droit Romain. Espèce particulière de Prescription.
USUEL, ELLE. adj. Dont on se sert ordinairement. Meubles usuels. Langage msuel. Maximes usuelles. Plantes usuelles. Termes usuels. '■
USUELLEMENT, adv. Coinmimément, à l'ordinaire. Cela se dit usuellement.
USUFRUCTUAIRE. adject. des 2 Eenr. Terme de Jurisprudence. Qui ne donne que la faculté de jouir destruits. Xe douaire des femmes est un droit usufructuaire.
USUFRUIT, s. m. Jouissance des fruits , jouissance du revenu d'un héritage dont la propriété appartient à un autre. Il n'a point cette Terre en propre j il n'en a que l'usufruit.
USUFRUITIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui a l'usufruit. Les Hénéjîciers ne sont qu'usufruitiers de leurs Bénéfices.
Elit n est point propriétaire de cette Terie, elle n'en est qu usufruitière .
USURAIRE adj. des 2 g. Oi\ il y a de l'usure. Contrat usuraire. Pacte usuraire. Intérft usuraire.
USURAIREMENT. aiK.D'une manière usuraire.
USUJi£. S. f. £11 Jurisprudence, il
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signifie L'intérèl de l'.irgent; dans l'usage ordinaire on l'a restreint k l'iiilérét illégal et au profit ilUigitime qu'on exige d un argeu 1 ou d'une uiun handise qu'un a prêtée. Grosse usure. Double , triple usure, fréter à usure, emprunter à usure. Hxcrcer l'usure. Tirer usure de ce qu'un prête.
On dit figurent. Rendre avec usure, payer avec usure, pour dire , Rendre en bien ou en mal uu-delà de ce qu'on a rei u. Dieu rend avec usure ce que l'on a Jait pour lui. Il m'a fait un plaisir , je le lui rendiai avec usure. Il vous a fait du ma^, mais vous l'en aye^ payé avec usure.
Usure, se dit aussi Du dépérissement qui arrive aux habits, aux meubles , etc. ])ar le long usage qu'on en lait, .ion habit estpeué , ce n'est pas accident , c'est usure. Il est familier.
USURIER, lÈrvE. a. Celui, celle qui prèle k usure. Infâme usurier. Vieil .usurier. Il est usurier comme un Juif. Cest une usurière qui prête sur gages.
Usurier, se dit, par extension, De ceux qui fout des prolits illégitimes en tout genre, qui trafiquent des malheurs d'autrui pour accroître leuriortime.
USURPATEUR , TRICE. s. Celui , celle qui par violence ou par ruse , s'empare d'un bien , d'une dignité , d'un titre, etc. qui ne lui appartient
Ëas. Il ne se dit guère qu'eu parlant •echosesiniportaiites. Lis Usurpateurs sont rarement tranquilles. L' Usurpatrice du Trône fut enfin chassée par l'héritier légitime.
Ou dit absolument, L'Usurpateur, Un usurpateur , en parlant De celui qui a usurpé une souveraineté. Les Usurpateurs ont souvent plus de peine à se soutenir qu'à s'élever.
USURPATION, subst. lém. Action d'usurper.
USURPER, verbe actif. S'emparer par violente ou par ruse, d'un bien, d'une dignité , d'un titre qui appartient à un autre. // n'était pas héiitier de la Couronne, il taVuit usurpée, [usurper un titre , un droit. Usurper la réputation, la gloire, l'estime, L'obtei^ir par fraude.
Usurper, se dit absolument. Vous usurpe^ sur mes droits , sur mes possessions. Ce laboureur tâche toujours d'usurper sur ses voisins , D'accroître son terrain en poussant sa culture sur le leur.
UsURfÉ , in. participe. Cest une réputation usurpée , Qui n'est fondée sur rien.
UT. subst. masc. La première des notes de la Gamme. Le mode d'ut. Entonner un ut.
UTÇNSILE. «. m. Se dit quelquefois pour Ustetuile , au sens u'Impàt, charge, droit. Kuvej UsTExsiHi.
UTÉRIN, INE. adj. Il se dit De»
frères ou soeurs nés de même mèrft , mais non pas de rnème père. Cest son frère utérin. Elle n'est que sa sœur utérine. On appelle fureur utérine^ Une maladie accompagnée d'actions et de ditcours indéceiK et lascifs, et d'une p*»siou amoureuse Irè!.-violeDte.
UTILE, adject. des 2 g. Profitable , avantageux , qui sert k quelque chose.
Cest un hctr.me qui vous sera utile dans vos affaires. Si je puis vous être utile en quelque chose , à quelque chose , vous n'ave( qu'à parler. C'est une chose qui vous sera utile quelque jour. C'est un emploi , un travail tort utile. Cela est plus honorable qu'ûÛir:. La lecture est jort utile. Il lui a rendu des services qui lui ont été fort utiles.
En style de Pratique, on appelle Jours utiles. Les j.iurs qui sont comptés dans le« délais accordés par les Lois, et dans lesquels les Parties peuvent réciproquemtrrt agir en Justice.
Les Dimanches ne sont point au nombre des jours utiles.
On appelle Orir« uti/«. Le rang des créanciers qui d'après la date de leur iiypothèque scruni payés sur les biens du débiteur.
UriLB, est quelquefois substantif, et signifie, Ce qui est utile. Préférer l'honnête à l'utile. Joindre l'agréable à l'utile.
UTILEMENT, adv. D'une maoière utile. Il a travaillé utilement pour lui et pour les siens, tmpkytr le temps utilement. Se servir utilement di l'occasion. Il a travaillé utilement dans cette affaire. U a très-utilement servi l'état.
Eu style dePratique , en parlant d'Un ordre de créanciers , on dit ,_ qu' Un homme y est utilement colloque, pour dire, qu'il est colloque en ordre utile. Il est un des plus anciens créanciers , il ne peut manquer d'être colloque utilement.
UTILITE, sub.f. Profit, avantage.
Cela n'est pas de grande utilité. Utilité publique. Utilité particulière. Q^ueUe utilité vous en revient-il ? Je n'en vois pas l'utilité.
Ou dit, qu't/ne chose n'est d'aucune utilité , pour dire, qu'Elle n'est d'aucun usage , ou qu'elle ne sert de rieu.
UTOPIE, s. f. seditcngéiiérald'Un plan de Gouvernement imaginaire , oii loutest parfaitement réglé pour le bonheur commun, comme dans le PayK fabuleux d'Utopie décrit dans un livre de Thomas Morus qui porte ce titre.
Chaque rêveur imagine son Utopie.
UVÉË. s. fém. On appelle ainsi Une des tun'ques de Tceil. On lui a percé tuvée.
yii
. Substantif masculin , la vingtdeuxième lettre de l'Alphabet François , qu'on appeloit abusivement V consonne, et que dans l'usage moderne on nomme Vé ou Ke. Dans la dénomination des Lettres on dit nn Ke, comme un Bé j un Ce; et lorsqu'on apprend à lire aux enlans on dit un Ke, comme dans les derniùres syllabes «les mots , Rave , cuve j etc.
VA. Soit. Façon de parler adverbiale , pour dire , J'y consens, l^oye^
ÀI.I.BR..
On dit aux jeux de la Bassette , du Pliaraon , etc. Sept et le vaj quinze et le va , etc. pour dire , Sept fois , quinze ibis la vade. J'ai f;agné deux sept et le va dans cette taille. Je fais quinze et le va au dix. f^a-t-il.' f^a tout. ^a dix louis. Va.
VACANCE, subst. ftmin. Le temps pendant lequel un Bénéfice, une dignité , ime place n'est pas remplie.
En ce sens, il n'est d'usage qu'au sinculier. Durant la vacance du saint Siège. La vacance d'une Abbaye , d'un Bénéfice, etc.
Vacasces. sub. l'ém. pi. Le temps auquel les études cessent dans les Écoles , dans les Colléoes. Avoir vacances. Ils ont six semaines de vacances. Voici le temps des vacances. Je ferai cela durant les vacances. Où ire{-rous passer les vacances ?
On emploie aussi les mêmes phrases , en parlant Du temps que les Tribunaux intenonippnt, et qu'on appelle autrement Vacations.
Il se dit aussi au singulier. Un jour de vacance.
VACANT, ANTE. adj. Qui n'est pas occupé , qui est à remplir. Il se dit proprement Des maisons, lieux, et places qui ne sont pas occupés.
jyiaison vacante. Lit vacant dans un Hôpital. Il y a un appartement vacant dans tette maison.
Il se dit figurément Des emplois , ■dés places, des dienilés, etc. Le saint Siège était vacant. Cette place est vacante. Il y a plusieurs Abbayes vacantes, liénéfice^acant par mort. Cela a été fait le Siège vacant. Il y a une place vacante dans tel Chapitre , dans telle Compagnie.
On dit qu'//ne Compagnie est vacante j qu'un Régiment est vacant , pour , quête grade dp Capitaine, de Colonel n'est pas rempli.
On appelle Succession vacante , Une succession que personne n'a icclamée
lorsqu'elle a été ouverte, ou à laquelle on a renoncé ; et Curateur aux biens vacans , Un curateur établi pnur la régie et conservation des biens qui n'ont point de propriétaire certain.
VACARME, s. m. Tumulte, grand bruit , bruit de gens qui se querellent ou qui se battent. Il y a du vacarme dans cette maison. Apaiser le vacarme.
Faire cesser le vacarme. Voilà bien du vacarme pour peu de oiiose.
On dit familièreuient , qu' Un homme est allé faire du vacarme dans une maison , poiw , qu'il y est allé quereller quelqu'un, faire du bruit.
_ VACATION, substant. fémin. Métier , profession. De quelle vacation est - ;/ >
Vacation, signifie aus'i, L'espace du temps que des personnes publiques emploient à travailler à quelque affaire. On paye tant aux hxperts pour chaque vacation. Il lui faut tant pour ses salaires et vacations. On lui a taxé ses vacations. Le rapport de ce procès a duré tant de vacations.
Il se dit aussi an pluriel , Des salaires , des honoraires qu'on paye à ceux qui ont travaillé.
Vacations, s. f. pi. La cessation des séances des gens de Justice. Le temps des vacations. J'ai fait cet ouvrage durant les vacations. Durant les vacations du Parlement.
On appelle La Chambre des Vacations j Une Chambre composée d'un Président à Mortier , et de plusieurs Conseillers du Parlement , tirés des diUérentes Chambres , dans laquelle on administre la Justice pendant les vncaiions. Un tel préside à la Chambri des Vacations j tient la Chambre des Vacations. Un tel Conseiller est cette année de la Chambre des Vacations.
Vacation , se dit aussi pour Vacance j en parlant de choses non occupées. Ce Bénéfice , vacation avenante , sera réuni à tel Mvéché.
VACHE, subst. fém. La femelle du taureau. Vache blanche. Vache noire.
Traire les vaches. Tirer une vache. Mener les vaches aux champs. Garder les vaches, Étable. à vaches. Vivre de lait de vache. De la bouse de vache. Le pis d'une vache.
On appelle Poil de vache , Le poil roux. Et on tlit , Roux et rousse comme une vache j pour. Extrêmement roux.
On dit proverbialement et familièremenî d'Un homme qui a souffert de grandes fatigues à la guerre, dans les voyages , d.Tiis les navigations , etc. qu'-ï/ d mangé de la vache enragée.
On ïlit , qu'Un cheval rue en vache j Qiuuid il rue des pieds de devant.
On dit proverbialement et figurém.
La. vache a bon pied, pour , que Celui
contre qui on plaide , a moyen de bien payer les dépens du procès : et selon toutes les apparences , Bon pied ^ dans ce proverbe , se dit par corru])tion au lieu de Bon pis. On le dit aussi par extension , d'Un homme qui a let moyens de fournir à la dépense qu'il tait , ou qu'on lui fait faire.
On dit proverbialement et iigurém.
que Quand chacun se mâle de son métier , les vaches sont bien gardées, pour, que Toutes choses vont bien, lorsque chacun se renferme dans ce qui est de sa profession et de son état.
On dit proverbialement. Bon homme . garde ta vache, pour dire, Prends garde à toi , à tes intérêts , à ta femme , à ta famille.
On dit aussi , qu'IZ n'est rien tel , rien de tel , que le plancher des vaches , pour, qu'il y a plus de sûreté a aller par terre que par eau.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui a épousé nne fille grosse d'un enfant dont il n'est pas le père , qu'il a pris la vache et le veau.
On dit aussi proverbialement et popu^aireme^^t d'Un homme de peu de génie , qui parie mal , qu'il parle franfois comme une vache espagnole.
On dit encore proverbialement. S'il ne tient qu'à cela j la vache est à nous , pour. Nous somn(Mjs sûrs de réussir.
On dit proverbialement , Le diable est aux vaches , le diable est bien aux vaches j pour dire , Il y a bien du v.-!carme , du désordre , <le la brouillerie , etc.
On appelle figurément et familièrpment Vache à lait , Les personnes et les choses dont on tire un profit continuel. Ce malade est une vache à lait pour un tel Médecin. Ce pipcès , ce décret est une vache à lait pour ce Procureur.
En parlant d'Ure femme qui a trop d'embonpoint, on dit proverbialement, populairement et par moquerie , Cest une vache , une vraie vache , une grosse vache; et De celle qui prend de l'embonpoint, Elle devient vache. ,
On appelle aussi Vache , La peau de vache corroyée , et propre .'i faire des souliers , des bottes , des harnois de chevaux , etc. Acheter une vache, deusc vaches. La vache est bien chère. Vache d'Angleterre. Vache de Russie. Vache de pays. Vache bien passée. Vache parée. Souliers de vache retournée.
On appelle Vache, Un panier revota de cuir, qu'on met sur l'impériale de»
carrosses , et qui en a la forme.
VACHEB , ERE. .s. Celui , celle qui mène paître les vaclies et qui les garde. Un vacher. Un petit vacher. Une petite vachère. Le vacher du village, U.t ci/riHt àe vachu, Le raclur cerne,
'ji% V A D
VACHERIE, s. f. an Appelle ainsi en ccitaias endroits, Le lie:i destiné S retirer les T.iclie». Fahe rentrer les vaches dam la vacherie.
VACILLANT, ANTE. ailj. (Les deux L se prononcent lortemcnt dans eu mot, et dans les deux mots suivons , mais, elles ne sont pas mouillées. ) Qui vacille. Démarche vacillante. Pied vacillant. Avoir la main vacillante.
Il signille figurémcnt , Incertain , irrésolu, chancelant. Esprit vacillant.
Ces témoins sent vacillans dans leurs dépositions.
VACILLATION, s. f. Mouvement de ce qui vacille. La vacillation d'une barque , la vacillation de la lumière.
Il signiKe figurément , Variation , incertitude, irrésolution. Vacillation dans les sentimens. Vacillation dans Us opinions , dans les projets. La vacillation des témoin» rendit leur déposition suspecte.
VACILLFR. V. II. Chanceler , se balancer légèrement. La main lui a vacillé. Il faut mettre cette pendule sur quelque chose qui soit ferme , et qui ne puisse point vaciller.
Il se dit aussi De la langue, quand on dit im mot pour un autre , ou que l'on prononce autrement qu'il ne faut.
Sa langue vacille lorsqu'on. l'intimide.
On dit ligurément d'tJu homme , qu'il vacille dans ses réponses , Quatul il répond' tantôt d'une la^on , tantôt d'une autre. Cet accusé a fort vacillé dans ses réponses.
On dit aussi d'Un homme qui est incertain , irrésolii , qui n'est point ferme dans ce qu'il veut, que C'est un homme qui vacille toujours j qui ne fait que vaciller. '
VACUITÉ, s. f. Terme de Physique, et principalement de Médecine.
L'état d'une cliose vide. La vacuité de l'estomac cause des tiraillemens. Il est de peu d'usage.
V AD
VADE. s. f. Terme du jeu de Brelan, et de certains autres jeux. La somme , quelle qu'elle soit , dont un «les Joueurs ouvre le jeu. La vadc est de dix pistoles. La vade n'est que du fonds du jeu.
On <lit figurément et familièrement, que Vans une affaire chacun y est pour ta vade j pour , que Chacun y est pour son intérêt, pour son comple.
VADEMANQUE. s. f. Terme de Banque. Uiminution du tonds d'une caisse.
VADÉ-MECUM. s. masc. Terme coniposé de deux mots latins, qui s'emploie en parlant d'Une chose qu'on )jorte ordin.iirement et comniodément avec soi. Ce petit livre est mon vadémecum. On dit aussi dans le même «ens, yeni-mecum.
VA G
VAGABOND, ONDE, adjoct. Qui erre çà et l.i. Homme vagabond. Femme vagabonde.
On le dit figurément De l'esprit.
E.\prit vagabond. 2'ête vagabonde. Imagination vagabonde. On le dit de même d'Une convej-sation qui change souvent d'objet».
On dit poétiquement , Course vagabonde.
Il est quelquefois substantif; et alors il se prend toujours en mauvaise part.
C'est un vagabond. Les fainéant et Us vagabonds.
VAGABONDAGE, s. m. L'état de vagabond. Ordonnance contre le vagabondage.
VAGABONNER. t. ii. Être vagabond, faire le vagabond. Il est popul.iire.
VAGIN, s. m. Terme d'Anatomie.
Canal qui conduit à la matrice.
VAGINAL, ALE. adj. Qui a rapport au vagin. Membrane vaginale. Ligamens vaginaux.
VAGISSEMENT, s. masc. Mot qui exprime le rri des enfans nouveaunés, comme Mugissement «Rugissement expriment le çri de certains animaux.
VAGUE, s. f. L'eau, soit de la mer, soit d'une rivière , soit d'un lac , agitée et élevée au-dessus de la superhcie par les vents , par la tempête. IJe grandes vagues. Les vagues ont pensé les abimer. Il fut englouti par Us vagues. Rompre la vague. Aller au - devant de la vague.
VAGUE. a<lj. des 2 g. Indéfini, qui n'a point de bornes fixes et déleruiinées. Lieux vagues. Espaces vagues.
On api>clle l'erris vaines tt vagues , Des terres inutiles, incultes, et qui ne rapportent rien.
Vague , se prend aussi figurément.
Ainsi l'on dit , Esprit vague j pensées vagues j discours vagues , propositions vagues , promesses vagues , raisonnement vagues, désir vague , pour, Un esprit qui n'a point d'opération certaine, des pensées , des discours , des propositions, des promesses, etc. qui n'ont rien de fixe et de déterminé , dont on ne peut rien tirer de précis.
Vaoue , est aussi substantif; mais il ne s'emploie guère qu'en Poésie, et en ces phrases , Le vague de l'air, dans le vague des airs. Dans ce sens on dit , Il y a du vague dans ce qu'il m'a dit , il y a du vague dans ses pensées.
Vague, signifie en Peinture, Un caractère léger et agréable , soit dans la composition , soit dans le trait ; mais il est plus en usage pour le coloris et pour le clair-obsc«r.
Ou dit aiis.si , Une couleur vague, une lumière vague; et ou l'applique à tout ce qui est aérien , comme , les ciels , les nuées, la vapeur qui, répauiluc dans l'air, rend quelquefois la nature colorée plus harmonieuse qu'à l'ordinaire.
VAGUEMENT, adv. D'une manière vague. // n'en a parlé que vaguement. 11 n'est d'usage que dans le figuré.
VAGUEMESTRE, s. masc. Sorte d'Officier qui est chargé de la conduite des équipages d'une année. C'est aussi une charge de h Maison du Roi et de celles des Princes.
VAGUER. V. n. Errer çà et l.i, aller de (;ùtc et d'aïuic à l'arcntiuc.
V.^gurr par Us champs. Il est de peu
d'usage.
VAILLAMMENT, advcrb. (Pron.
Vaillament.) Avec valeur. U a vaillamment conibatiu.
VAILLANCE, «ub. f. Valeur, courage. Grande vaillance. Héroïque vaillance. Cette victoire est due à sa vaillance, OnroniploieprincipalcuieDtdaos la Poésie et dans le slylo oratoire.
VAILLANT, ANTE. adj. Valeureux , courageux. Un vaillant Capi' taine. C'est un peupU vaillant. Vttt une nation fort vaillante. j.
VAILLANT, s. masc. Le fonds du bien d'un* homme , son cajiital. Ha mis tout son vaillant à cette Charge , à cette Terre.
Il s'emploie aussi adverbialement.
Il n'a plus rien vaillant. Il a dix milk écus vaillant. Il est du style familier.
VAILLAKTISE. s. féui. Action de valeur. Il est vieux , et ne s'emploie plus que ilans li> style familier. V^oilk ' une belle vaillaniise. Il raconte ses prouesses , ses vaiUantiscs.
VAIN , AINK. adj. Inutile, qui ne produit rien. Faire de vains tjforts.
Toutes ses sollicitations ont été vaincs.
Ou appelle Terres vaines et vagues.
Des terres ini:tiles , incultes , et qui ne produisent rien.
Il signifie aussi , Frivole, chimérique, qui n'a aucun fon<lenient solide et raisonnable. Espérance vaine. Prétention vaine. Pensée vaine. La gloire du monde est une chose bUn vaine.
Il signifie aussi. Orgueilleux, su-
ferbe ; et alors il ne se dit guère que )es personnes. Il est vain , extrêmement vain. C'est un homme fort vain.
C'est une âme vaine. Il est vain dans tes discourt. Il est toi^f vain de l'honneur qu'il a reçu.
On dit. Vaine gloire , pour, Orgueil , sotte gloire. Il est rempli de vaine gloire.
Vain, se dit aussi en parlant De la disposition de l'air; et on dit, queXc temps est vain , Lorsque le temps est bas et couvert, et qu'il fait ua chaud étoulfant. Il fait un temps vain , ua tettift bien vain,
--' On appelle Vaine pâture , Les pré$ qui ont été fauchés , les terres en jachère , et généralement toutes celles oit il n'y a ni semences ni fruits.
Eu VAIS , phrase adverbiale. Inutilement. Il travailU en vain.
On dit , Prendre U nom de JDicu en vain , pour , L'employer dans un serment sans nécessité.
VAINCRE. V. a. Je vaincs, tu vainctt il vainc i nous vainquons , vous voi»que{ , ils vainquent. Je Viiiniuois. Je vainquis. Je vaincrai. Que je vainque, (jtfe je vainquisse , etc. Le présent et l'iinparfait de ce verbe sont de peu d'usage.
Remporter quel lue grand avantage d'.ns la guerre sur ses ennemis. Les Romains ont vaincu Us plut belV queuses nations die la lerie. Vaincre en batailU rangée. Vaincre ses ennemis. Vaincre par ruse , par finette. Il Jaut vaincre oa mourir,
Il se dit Des avaiitiines qu'on tfmpoi'ie sur sesconcurrens , sur ses com-
(hiteurs. Vaincre quelqu'un à la course ^ 'e vaincre à la lutte, yaincre ses rivaux, V^aincre dans la dispute.
Il signifie, Surpasser, lorsqu'il y a une sorte d'émulation entre les personnes. Vaincre les autres en générosité ^ en libéralité , en politesse.
Il se dit eu parlant Des obstacles qu'on surmonte, lia vaincu sa mauvaise fortune. Il a vaincu tous les obstacles qui lui étaient opposés.
Il se dit de môme en parlant Des passions qti'on surmonte, Vaincre sa colère, son dépit , son amour , son ambition.
On dit eu ce sens , Se vaincre toimême , pour , Dompter sa passion , ses passions.
On dit , Se laisser vaincre à la pitié , à des raisons , ou absolument , Se laisser vaincre, pour , Se laisser toucher, se laisser persuader.
Vaimcu, ve. participe.
On dit figurément, Vaincu par les prières, par Us instances , par les preuves du fait.
Il est quelquefois substantif. Xe vaincu doit obéir. Malheur aux vaincus ; et proverbialement, Douleur aux vaincus.
VAINEMENT, adv. En vain , inutilement. Il a parlé vainement, Ilatrayaillé vainement et sans fruit.
VAINQUEUR, s. mas. Celui qui a ▼aincu. Alexandre fut vainqueur des Perses. Vainqueur généreux , inhumain.
Il se dit aussi De celui qui a remporté quelque avantage sur son concurrent. Être vainqueur à la course , à la lutte. Vainqueur aux Jeux Olympiques, Il sortit vainqueur de la dispute.
Il se dit encore en parlant De» obstacles qu'on surmonte , des passions <lue l'on dompte. Vainqueur de tous les obstacles qu'on lui a opposés. Le sage est vainqueur de ses passions.
En Poésie , en termes de Galanterie, on dit au substantif, Vos yeux met vainqueurs , etc. Et ea ce sens on dit aussi adjectivement : Vos yeux vainqueurs. Vos charmes vainqueurs. Objet vainqueur.
On dit ironiquement, Un air vainqueur, prendre des airs vainqueurs , pour dire , Hardiesse , confiance extrême.
Koyej Air.
VAIR. s. m. Terme dont on se ser- Toit autrefois pour exprimer Une fourrure blanche et grise. Il ne s'emploie aujourd'hui qu'en matière d'Armoiries, et signifie , Un des émaux du Blason , composé de plusieurs petites pièce»
égales, qui sont ordinairement d'argenl; et d'azur, rangées alternaiivement, et disposées <le telle sorte, que la pointe des pièces d'iizur est opposée à la pointe des pièces d'argent, et la base à la base. Tel porte de vair. Gros rair. Menu vair.
VAIRÉ. adj. Terme de Blason. Qui imite le vair par la fimirc, et q«i a d'autres couleurs. Telle maison porte vairé d'or et de gueules.
VAIRON, adj. m. Il se dit proprement Ue l'œil d'un cheval dont la prunelle est entourée d'un cercle bian- <^àtre ou de celui qui a un œil d'une Tome II,
f;ifon et un d'une autre. Ce cheT/ala l'ail vairon. Il se dit aussi quelquefois en parlant Des hommes.
VAIRON, s. m. est le nom d'un petit poisson ainsi appelé à cause de la variété de ses couleurs.
VAISSEAU, s. m. Vase, ustensile de quelque matière que ce soit, destiné à contenir des liqueurs. Vaisseau de terre. Vaisseau de bois. Vaisseau de cuivre. Vaisseau d'argent. Un vaisseau fragile. Un vaisseau de métal. Les Chimistes ont besoin de différent vaisseaux pour leurs opérations.
Vaisseau, se dit aussi d'Un biktiment de bois , construit d'une manière propre à transporter des hommes et des marchandises pjr mer et sur les grands fleuves. Vaisseau de guerre.
Vaisseau de la première grandeur.
On appelle Vaisseau de ligne , Un vaisseau de guerre assez grand et assez bien armé pour être mis en ordre de bataille dans une armée navale. Kai«eûK à deux ponts. Vaisseau à trois ponts.
La poupe d'un vaisseau. La proue d'un vaisseau. L'avant d^un vaisseau. L'arrière d'un vaisseau. Les mâts d'un vaisseau. Les voiles d'un vaisseau. Les cordages d'un vaisseau. Les ancres d'un vaisseau. Petit vaisseau. Vaisseau léger. Vaisseau pesant. Un vaisseau bon voilier. Vaisseau du port de cent tonneaux , de deux cents tonneaux. Vaisseau du premier rang , du second rang , du dernier rang. Vaisseau rond. Vaisseau plat. Vaisseau de haut bord. Vaisseau marchand. Vaisseau qui va à voiles et à rames. Vaisseau François. Vaisseau Anglais. Vaisseau de Barbarie.
Vaisseau armé en guerre, hquiper un vaisseau. Armer un vaisseau. Monter un vaisseau. Calfater un vaisseau. Radouber un vaisseau. Fréter un vaisseau. Lester un vaisseau. Lancer un vaisseau à l'eau. Faire venir quelqu'un à bord du vaisseau. Accrocher un vaisseau. Remorquer im vaisseau. Le vaisseau a meuillé à la rade
de Le vaisseau s'est entrouvert.
Le vaisseau a touché. Ce vaisseau fait eau. Ce vaisseau prend, tire tant d'eau. Le vaisseau est à flot. Vaisseau garde-côte. Vaisseau de conserve. Le vaisseau est à l'ancre.
Ou dit. Un vaisseau de tant de canons, pour exprimer Le nombre des canons qu'il porte; et l'on dit quelquefois, Un vaisseau de tant, un vaisseau de 74, une frégate de 36 , en sous-entendant canons.
On emploie figurément le mot Vaisseau dans be.iucoup d'occasions. Le vaisseau de l'État , le vaisseau de la fortune publique. Conduire , diriger le vaisseau.
Vaisseau i>e registre. C'est un vaisseau enregistré en Espagne pour le commerce de la mer du-Sud.
En parlant d'Une Église , d'une galerie , d'un salon , d'une bibliothèque , et autres grandes pioces d'un biltiment, considérées en dedans, on dit , que C'est un beau vaisseau , un grand vaisseau , un vaisseau magnifique.
Vaisseau , se dit aussi Des veines, des artères, et de tons les petits Ciiiiaux , de tous les petits conduits qui contiennent quelque humeur dans le corps des auiiuaux. Voiiseaux petits t
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roulans , profonds , apparens. Vaisseaux trop pleins. Vaisseaux lymphatiques. VaiS' seaux capillaires. Vaisseaux variqueux.
On applique «lans le môme sens le mot de Vaisseau aux plantes.
VAISSELLE, sub. fém. Tout ce qui sert à l'usage ordinaire de la table , comme plats, assiettes, etc. Vaisselle d'or , d'argent , de vermeil , d'étain. Vaisselle de terre , de cristal , de faïence , de porcelaine. Vtiisselle unie. Vaisselle ciselée. Buffet de vaisselle d'argent , de vaisselle de vermeil. Nettoyer la vaisselle. Sablonner , écurer la vaisselle. Laver la. vaisselle. De la vaisselle qui n'est pat marquée , qui n'est pas armoriée.
On appelle Vaisselle montée , Celle qui est composée de plusieurs pièce»
jointes ensemble avec de la soudure ; et Vaisselle plate , Celle où il n'y a ]>oint de soudure. On ne le dit que da la vaisselle d'argent ou d'or.
VAL
VAL. sub. masc. Vallée , espace dtt terre contenue entre deux coteaux. Il n'est plus en usage que dans les nom* propres. L'Abbaye du Val. L'Ordre dit Val-des-Choux. Le Monastère du Valde-Grâce. Le Château du Val. Le mot Val a un pluriel , qui n'est en usago que dans cette phrase , Par monts et par vaux; et dans quelques noms propres , comme , Les vaux de Cernai.
VALABLE, adject. des 2 genr. Qui doit être reçu en Justice. Cet acte n'est pas valable. Quittances valables. Caution bonne et valable.
On dit , qu' Une excuse , (qu'une raison n'est pas valable , pour dire , qu'EUe n'est pas recevable , qu'elle n'est paa bonne.
VALABLEMENT, ady. D'une manière valable. Un mineur ne peut pat contracter valablement. Il en est bien et valablement déchargé.
On dit , tiv!Un mineur n'a pas été valablement défendu , pour dire , qu'il n'a pas été détendu comme il pouvoit et devoit l'être suivant son état.
VALÉRIANE, s. f. Plante que l'on cultive dans les jardins , et dont la ra' cinc est d'un très-grand usage en Médecine. Elle est sudorifique, vulnéraire, diurétique et alexipharmaquea
La racine de la Valériane sauvage ,
3ui croit dans les bois ombragés et ans les lieux humides, est un des meilleurs remèdes que l'on connoisse pour l'épilepsie.
VALET, s. m. Domestique, serviteur. Bon valet. Méchant valet. Valet à tout faire. Il récompense t^al ses valets^ Il se laisse gouverner par ses valets. Être à la merci de ses valets. Valet d'écurie. Valet d'étable. Valet de louage. Valet de place. Valet de charrue. Valet de bourreau , etc.
On appelle Mattrt valet. Celui qui dans une Terre ou dans une Ferme , a autorité sur les autres valets.
On dit proverbialement. Tel maître^ tel valet, pour, que Le valet se conforme ordinairement aux mœurs, aux manières de son maître.
On dit aussi , Les bon/ maîtres font U» bons vaUtt , pour dire , qu'En UÙtanl X %. X 2
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i>icii se] domestiques , on s'en fait bien servir.
On ilit familièrement, qu'ion homme fait le bon valet j pour , qu'il fait le cojiij)! lisant , l'empressé.
On (lit encore lamilièrement, qiinnd on se refuse à faire ou .1 croire quelque chose , Je tuu votre valet ; je suis son valet.
On ilitproverliialemcnt d'Un homme qui par Z'-le ou autrement , lait plus qu'on ne lui dit , n»' Il est comme le valet du diable , qu'il Jait plus, qu'on ne lui commande.
On appelle V^alet à louer , Un domestique qui n'a plus de maître. Il se dit aussi hj^urément et faniilièrom. d'Un liomme , de quelque qualité qu'il soit, qui a perdu son emploi , et qui en cherche un aulre.
i^alet de Coméd'e , se ilit d'Un ralet adroit et propre à l'intrigue. On dit d'Un Acteur , qu'// joue les valets , qu'/i remplit l'emploi des valets , qu'i/ fait Us rôles de valets, qu'W a débuté dans les valets.^
Ou <lit , Ame de valet, pour dire , Ame basse ; faire le bas valet , se conduire en valet , pour exprimer Des mœurs serviles. Les détaufs attribués aux valets ont rendn ce nom fâcheux à donner. On lui substitue celui de Domestique. On ne dit plus même , Valet de confiance , ni Principal valet.
L'ancienne dénomination s'est cependant conservée chez le Roi, ctchez les Grands ponr certains Olïices. Les valets de chambre du Roi. Les valets de garde-robe. Premier valet de chambre.
Premier valet de garde-robe. Les charges de valet de pied , les charges de valet de chiens exemptent de la taille. Les Princes du sanpet lesAmhassadeurs sont les seuls, outre le Roi, che\ lesquels lesgens de suite sont appelés Valets de pied. Des particuliers peu considérables appellent aussi Valet de chambre , Le domestique attaché plus particulièrement au service de leur personne, qui à cause de cela est un peu distingué des autres domestiques. Ce domestique a été fait valet de chambre pour le récompenser.
Dans chacune des quatre couleurs d'un jeu de cartes , il y a une carte ii'on ajjpelle du nom de Valet. Valet 'e cœur. Valet de carreau. Valet de pique. Valet de trèfle.
On dit familièrement , Valet de carreau, pounlésioner Un hoiume qui ne mérite pas déconsidération. On le reçut comme le valet de carreau, comme un valet de carreau.
On appelle Valet ,Vn poids qui pend avec une corde derrière une porte , pour faire qu'elle se terme sans qu'on y touche.
On appelle encore Valet, Un instrument de fer qui sert à tenir le bois sur l'établi d'un Menuisier.
On-appelle Valet de miroir. Une petite pièce de bois attachée derrière un miroir de toilette, pour le soutenir.
VALETAGE. subst. m. Service de valet.
VALETAILLE.' subst. fém. Multitude de valets. Que faites-vous de toute tailUf n
cette valetaille :
mépris.
se dit toujours par
VAL
VALET-À-PATIN. s. m. Tnstmm'-nt de Chirurgie. Soi te de pincette qui sert à pinueiHes vaisseaux ouverts, et dont on doit faire la ligature.
VALETER. V. neu. Avoir une assiduité basse et servile auprès de quelqu'un par intérêt. C'est une âme basse, il n'a jait que valeler toute ta vie.
On dit aussi Voleter, pour. Faire beaucoup de courses , de démarches i|ui donnent de la peine, et demandent lie la patience. Il m'a fallu valeler trois ans pour faire juger son affaire.
VALETUDINAIRE, adj. des a e.
Maladif, qui est souvent malade. Cet homme est fort valétudinaire.
VALEUR, s. fém. Ce que vaut une chose , suivant la juste e.stiination qu'on en peut faire. Il faut que vous me rendiez mon cheval ou la valeur. Je lui en ai payé la valeur. Il a dans ses greniers la valeur de dix mille écus en blé. Il en a pour 11 valeur d'une telle somme. Il a des meubles de quelque valeur , de peu de valeur, d'une médiocre valeur , de beaucoup de valeur , d'une grande valeur.
On appelle Pièces de nulle valeur , papiers de nulle valeur , Les pièces, les papiers inutiles et qui ne servent :i rien.
On dit Des choses qui se vendent bien et avantageusement , qu'ilWe» sont en valeur. Les blés sont envaleur. Les vins ne sont point envaleur cette année. Les diamans ne sont point présentement en valeur.
On dit pareillement, i|u'(/ne terre, qu'une ferme est en valeur , Quand elle est bien cultivée, et en état de rapporter te qu'elle doit produire. Et en ce sens on dit. Mettre, remettre une terre, une ferme , des bois, des vignes en valeur, pour, Les rétablir en sorte qu'elles rapportent ce qu'elles doivent rap]>orter.
En Musique, on appelle Valeur, La durée que doit avoir chaque note, relativement à sa figure. La valeur d'une blanche est le double de la valeur d'une noire.
Il se dit aussi en parlant De la juste signification des termes, suivant l'usage re^u. Cet homme ne connaît pas, ne'sait pas la valeur des termes dont il se sert.
Ou dit figurément , Donner de la valeur à ce qu'on dit , pour. Prononcer d'une manière qui r.nd l'auditeur attentif On dit aussi dans un autre sens, j4ttacher de la valeur. Il ne faut pas attacher beaucoup de valeur à cela. Il ne laut pas en faire grand cas , l'estimer beaucoup.
En quelques occasions on dit, La valeur de , pour exprimer L'estimation
au'on fait .1 peu près de quelque espace e lieu ou de temps, et de quelque autre chose que ce soit. A'oas avons fait en nous promenant la valeur de de:ix lieues. Il n'a pas été à l'Eglise la valeur d'une heure. Il n'a pas bu la valeur d'un verre de vin. Il n'a pas mangé la valeur d'une once de p lin. Il est du .style fam.
VAiEtRKEfUE. Terme dont on se sert dans les promesses et dans les lettres de change, pour marquer qu'on a reju autant que la somme qui y est spécifiée. Vous paierez à Monsieur dix mille écus , valeur rrfue en marchandises, valeur reçue comptant , pour valeur reçue.
VALr.UR. s. t. Bravoure, vaillant*, vertu qui consiste à s'exposer coura-, geusementàlous lespcriUde la guerre.
Valeur héroïque. Valeur brillante. Valeur éprouvée , reconnue , à toute épreuve. Il faut que tout cède à ta valeur. Il a conquis plusieurs Provinces par sa valeur. La fortune tu secBnde pat toujours la valeur.
VALEUREUSEMENT, adv. Avec valeur. Il a valeureusement combattu.
Il n'est plus guère d'usage que dans le style sdurenii.
VALEUREUX , EUSE. adj. Brave, vaillant, qui a beaucoup de valeur , beaucoup de courage. Ceit un valeureux soldat , un homme valeureux.
VALIDATION, s. fem. H se dit en parlant Des lettres par lesquelles des criées non signifiées en parlant à la Partie saisie , sont rendues valides.
Lettres de validation. Ceslettres ne «ont d'usage qu'en un petit nombre de Coutumes.
Validatiow, se dit aussi Des Jueemens et Arrêts qui font valider des articles de dépense, qui dans la règle étroite n'auroient pas été alloués à un comptable, ilaobtenu au Conseil un Arrêt de validation .
VALIDE, adj. des 2 g. Valable, qui a les conditions requises par les Lois, pour proiluire son effet. Il ne se dit guère que Des contrais ou autres .actes, et des Satremens. Cet acte n'est pas valide. Il faut faire homologuer ce contrat au Parlement , pour le rendre plus valide. Le Baptême des Luthériens, des Cahtnistes est valide.
\ .•L.i.inE , signifie aussi. Sain, vigoureux. Il n'est guère en usage qu'en cette phrase , Mendians valides. Les Ordonnances veulent qu'i'n prenne et qu'on enferme Us mendians valides , pour Ut faire travailUr.
V ALIDEMENT. adv. Valableitienf , avec assurance que la chose dont il s'agit aura son cflet. Oii ne peut contracter VJlidement avec un mineur.
VALIDER. V. a. Rendre valide. Le Roi a donné des Lettres pour valider cette dépense , pour faire valider celte dépense. Le consentement subséquent du père et de la mère a validé U mariage. Il faut valider > faire valider cet acte.
Validé, ée. participe.
VALIDITE, s. tém. La torceef la vertu ^ue ce rtaines^choses reçoivent des formalités et des conditions requises pour les rendre va'ables. On me conteste la validité de mon titre. La validité d'un acte. La validité des Sacremens dépend de ... La validité des preuves.
VALISE, s f. Espèce de long sac rie cuir, qui s'ouvre dans sa loiii;iuur , propre a être porté sur la cr. upe d'un cheval, et ihn» lequel on met de»
bardes pour sa commodité. Grande valise. Mettre des hordes dans une valise. Ouvrir nnf valise, fermer une valise.
Il y a aussi des valises qui ne peuvent guère être i hargées que sur un chariot ou sur une < liârette , coii:me une valise propreacontenir des matelas. Une valise de lit.
VALLAIRE.adject. f. Terme d'Antiquité. On a"peloit chez les Romains, Couronne vallàire , La couronne que
l'on donnoit à celui qui avoit le premier Iranclii les icliancheinens de rennemi.
VALLEE, s. i. Espace entre deui; ou plusif ursmontagnes. Dcscc:idre dan la vallée. Un torrent qui tombe dans imc vallée. C'est une belle vallée. Une vallée abondante , fertile'. Sa maison est situét dans la vallée de Mommorenci. Cette vallée est entrecoupée de ruisseaux. La vallée de Tempe.
S AI.7.ÉE. Descente. En ce sens, il n'est plus guère e\: usage que dans tc proverhe , // n'y a point de montagne tans vallée.
Proverbialement, quand on se sop;ire les uns des autres, «ians l'idée qu'on ne se reverra plus , on dit , JVohs ne nous reverrons qu'à la vallée de Jolaphat.
En termes de Dévorion , on appelle ce monde , La vallée de larmes , une vallée de misère, pour l'opposer au Bonheur de la vie luture.
On iippeile a Paris, La vallée , Un lieu près du Pont-neuf où l'on vend de liUVolaiUe et du gibier. La vallée a été bien fourme de volaille et de gibier. Aller à la vallée. Acheter de la lolaillc à la vallée. Se fournir de gibier à la vallée. Ce lieu étoit anciennement une vallée plantée «le saules.
VALLON, s. lu. Petite vallée, espace de terre entre deux coteaux. Nous nous sommes bien promenés dans ce vallon, ion jardin s'étend en partie sur la tôle , en partie dans le vallon.
Les Poètes appelieiu Le sacré Vallon, Le vallon qui est entre les deux croupes du Parnasse; et lie là on emploie ligui ément cette phrase , Le sacré Vallon , pour exprimer Plusieurs choses qui ont ra|)p(ut à la Poésie. Il a été nourri dans lesacré Vallon. Lagloire du sacré Vallon.
VALOIR. V. n. Je vaux , tu vaux , il vaut; nous v.ilo s , etc. Je valois. J'ai valu. Je valus. Je vaudrai, ^aux, vale{. Que je vaille ; que nous valions , que vous valiei, qu'ils vaillent. Que je valusse. Je vaudrois. Valant.Ètre d'un certain prix, avoir un prix. Celte étoffe vaudroit tant. Hlle valoit dix j'rancs l'aune. Vous ne la payeipas ce qu'elle vaut. La pistole a valu tant. Le louis d'or doit valoir tant. De ces deux choses - là , l'une vaudra bien l'autre.
On «lit familièrement , qu' Une ckose vaut de l'argent, pour , qu'LUe est d'un prix consitlérable.
On dit proverbialement d'Une chose qu'on estime beaucoup, \]u'ElU vaut son pesant d'or, pour , qu'Elle est extréiueui! nt bonne d;.ns sou genre, et qu'on ne lapent tropVpayer, tropachetei*. Et on dit dans le style familier, d'Un homme dont on veut vanter les lionnes qualités , et particulièrement celles qui regardent la société, que C'est un homme qui vaut son pesant d'or. On dit aussi pioverbialcnienr , Chaque chose vaut son prix , chacun vaut son prix, pour, qu'il ne f.iut ri. Ji déprécier , ni «ionner à personne des louan pesqui vnntà rabaisser les autres. Koi/s dites que cet homme- là tst le seul Capitaine de notre siècle ; chacun vaut son prix.
On dit aussi proverbialement ,qu't/)i homme en vaut un autre , j>t)ur ex|)rinu'r l'égalité ; et , Cet homme en vaut bien un autre, pour, que Celui «lour t>n parle, mérite autant d'estiniequ'aucun autre.
On dit proverbialement , que Monsieur vaut tien Madame , Clique Madame vaut bien Monsieur , pour, «lu'lls sont ,i peu près d'aussi bonne maison, qu'ils ont autant de bien , autant de bonnes qualités l'un que l'autre.
Il se dit aussi ironiquement, et dans le même sens , que Les deux époux ne valent rien.
On «lit proverbialement d'Une chose qui a augmenté de prix par les soins qu'on s'est donnés , par les peines qu'iiu a prises , qu'i7/e vaut mieux pistole qu'elle ne valoit écu.
On dit proverbialement, que Ze jeu ne vaut pas la chandelle , jiour , que La chose dont il s'agit, ne mérite pas les soins qu'on pren(T, les peines qu'on se donne , la dépense qu'on fait.
On «lit aussi proverbialement et l'gurément Des choses que par expé • rieuce on saitêtre liilficiles, fâcheuses, pénibles , de grande «bipinse, etc. que L'on sait ce qu'en vaut l'aune. Il a eu des procès, il sait ce qu'en vai^t l'aune. Il a bâti , il sait bien ce qu'en vaut Vanne. J'ai passé par là, j€ sais ce qu'en vaut l'aune. On «lit dans le discours friniilier, qn Une chose ne vaut pus un sou, qu't/^e ne vaut pas un clou à ioujf/et , (\ii'etle ne vaut pas le ramasser, ([n'elle ne vaut pas le diable, pour, qii'Èile ne vaut quoi que ce soit , qu'elle n'est bonne J rien , qu'elle ne uurile pas qu'on la ramasse, qu'elle ne vaut rien.
On dit par mépris d'Un homme Tvec qui «>n ne vmit point «'ntrer eiî contestation , qu'J/ ne vaut pas la peine qu'on lui réponde ; et «i'Une chose, d'une affaire de peu de conséquence , qu'Elle ne vaut pas la peine d'y penser. On «fit au contraire d'Une chose, d'uiu- affaire srrieuse et importante , «ju'il/Zc vaut bien la peine d'y penser , la peine qu'on y pense , pour, «pi'Eile est considérable , et qu'elle luérite qu'on prenne du temps pour en délibérer.
On dit communément , qu' Une chose ne vaut rien , pour , qu'Elle n'est presque d'aucun mtrite , «l'aucun prix , «l'aui une utilité, d'aucun uSiige, qu'elle n'ii pas les qualités requises pour être bonne; et cela se «lit tant Des cho-es qui se ven«lent ou qui s'achètent que «les auires , et même Des ouvr<gcs d'esprit. L'étojfe qu'il a achetée ne vaut rien. Il a vendu un cheval qui ne valoit rien. Cela ne vaut r.en. Ce potage ne vaut rien. Ce ragoût ne vaut quoi que ce soit. Il fit un grand discours qui ne valoit rien. Cet ouvrage ne peut rien valoir.
On dit aussi, qu'Une chose ne vaut rien, fiour, qu'Elle est entièrement usée et hors d'éiat «le servir. Cet habit ne vaut rien, ne vaut plus rien.
On dit pareillement, qu'Un homme ne vaut rien, pour, que C'est un méchant h'omine, un homme dangereux.
Ne vousfie^ point à lui, c'est un homme qui ne vaut rien.
On dit aussi, Cela ne vaut rien , pour, Cela est mauvais , relativement à <liverses circonstances. Il jait un ttmps
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froid et humide, cela ne vaut rien pour moi, ne me vaut rien. Il relève de maladie, les ragoûts , la salade ne lui valent ri'n.
On dit encore. Cela ne vjit rien, pour. Cela ne signifie rien de bon cela est «le mauvais auguie. // s'endort dès ju'ila mangé, cela ne vaut rien. Ce vieillard maigrit tous les jours, cela ne vaut rien à son âge.
Valoir , signifie aussi , Donner du profit. Cette terre , cet emploi vaut tant. On «lit proverbial. Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras , pour, La possession «1 un bien modique , est préférable à l'espérance d'un grand bien à venir.
_ On dit pro\erbialement , 2'ant vaut l'homme , tant vaut sa terre , pour , Une terre rapporte ,1 proportion de l'haljileté et de l'induslrie de «elui qui h: liait valoir. Il se dit aussi ligurémeirt. Des charges, des emplois, pour dire , qu'ils ne s<.nt consi«lérable8, avantageux et utiles, qu'à proportion de l'habileté de celui qiu les possède.
On dit.iin|jersonueIlement, Il vaut mie-T^ pour, 11 est plus expédient. Il y a beaucoup d'occasions où il vaut mieux se taire que de parler.
On dit , Faire valoir une terre, pour , La mettre en état de rapporter; et, La j'aire valoir par ses mains , pour dire , La régir par soi-même sans avoir de Fermier.
Ou dit prOTCrbialement et figurém.
Faire valoir le talent , pour. Tirer (bi pioHr , de l'utilité des qualités qu'on a , et «les occasions «ini se présentent. li se dit plus ordinairement en mauvaise pirt. Et , Faire valoir sa marchandise , se dit au propre , Des Marchands qi i par leurs ilistours et parleur adresse , donnent une grande idée dfs tnarchaiiïlises qu'ils veulent reiuire. Il se dit au.i''.i au figuré. De ceux qui louent beaucoup tout ce qu'ils ont , et jusqu'aux moindres choses qu'ils font ou qu'ils tiisent.
Se faire valoir , se dit en bonne et en mauvaise part. Kn bonne part, pour. Soutenir sa ilignité, ses «Iroits, ses prorogatives, llesibon quelquefois dese faire un peu valoir. Vous néglige^ les droits de de votre charge , vous ne vous faites pcirt valoir. Il laisse prendre trop d'autorité à ses subalternes, il ne se fait pas assej valoir. Et en mauvaise part, pour, S'attribuer de bonnes qualités qu'on n'a pa^:. Cest un fanjàron qui veut se faire valoir.
On dit , Faire valoir les bons endroits d'un discours, d'un Fv'ème , pour, En taire aperci voir le mérite, soit par la récitation , soit par des réflexions. Cette pièce est j'oible , Ut Acteurs l'ont fait vaUiir.
On dit dans ces deux sens. Un homme ne vaut que ce qu'il se fait valoir , pour dire. Un lioinme ne se fait cs.inuT qu'autant qu'il saisit les otosions et les moyens défaire ressortir ses bonnes qualités.
Valoir , signifie aussi , Tenir lieu , avoir la force, la signification de. M en chiffre romain, vaut mille. Le D vai.t cinq cents. Le C vaut cent , etc. En chifjie aiabe, un 1 devant un o vaut dix. Les jetons valent au jeu ce qu'on les Jait valoir. L'as au piquet v.'ut on^e. Cette ngtt de
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musique vaut une mesure , une demimesure.
On ilit provcrbialcm. l/n bon averti en vaut deux j pour, Un homme qui est averti , qTii est préparé , <jui est sur ses gardes, a un avantage qu'il n'auroitpas sans celii.
On ilit"aussi proverliialement , Cela raut fait, pour, Regarilr/. la cliose comme faite, soyez sfir qu'elle se t'er.i. Et clans le même sens ou dit , La chose n'est pas encore faite , mais autant vaut.
On dit Des actes et des formalités qu'on fait par pure précaution , qn'On les fait pour valoir ce <jue de raison, pour, Ahn qu'ils puissent servir dans l'occasion autant qu'il sera juste et raisonnable.
Valoir , signifie encore, Procurer, faire obtenir, produire; et en ce sens il est actif. Cette bataille lui a valu le bâton de Maréchal de France. Cette Terre lui vaut dix mille livres de rente. Q^ue lui a valu son avarice , sinon de le rendre «dieux >
À VAi.oin. Terme de Négoce et de Finance , qui signifie , Ce qu'on fournit, soit en billets, soit en marchandises , à compte «l'une plus grande somme qu'on doit fournir. Je vous envoie vingt balles de draps dont vous retirerez le prix à valoir sur ce que je dois fournir pour ma part dans la société. Le Receveur Général a envoyé trois lettres de change à valoir sur ce qu'il doit pour les tix premiers mois de la recette. On dit aussi , J'ai refu telle chose ou telle somtne à valoir sur .... pour , Je l'ai reçue en déduction de. . . .
Vaille que taille. Tout coup TAILLE. Façons de parler dont on se sert dans le lanj^age familier, pour, A tout hasard. JJonnei votre placet vaille que vaille, fretie^ ta promets» vaille que I vaille.
On dit à de certains jeux , iSiut coup vaille , pour, En attendant la décision d'une chose qui est en contestation, on ne laissera pas déjouer. Je prétends çue la balle a doublé , mais je ne laisse pas de jouer , tout coup vaille. On ne sait laquelle des deux boules est la plus proche du but , je m'en vais jouer , tout coup viùRe.
Valant , participe du verbe Valoir. Valant cent mille écus. Un diamant valant milh écus. Deux maisons valant cinquante mille livres.
VALUE, s. fém. Il ne s'emploie que dans cette phr.ise de Pratique, Plus value , qui sif^nilie, La somme quovant une chose au-delà de ce qu'on l'a prisée ou achetée. Il faut encore payer tant pour la plus value.
VALVE, s. fém. Terme de Conchyliologie, qui se dit pour Coquille, et 3ui fait les mots, Univalve, en parlant es coquillaf>es qui n'ont ou'une seule coquille; Hivalve et Multivalve , en parlant «le ceux qui en out deux ou plusieurs.
VALVULE, subst. fém. iVIembranc
3ui dans les vaisseaux ou autres conuits «lu corps Ac l'animal , empêche les liqueurs «le refluer. Petite valvule. Grande valvule. Les valvules iju cœur. Il y a plusieurs valvules dan$ celle reine, dans celte artère.
VAN
VAMPIRE, s. m. Nom qu'on donne on Allemagne à des êtres chimérique», à des cadavres qui, suivant la superstition populaire, suceui le saro «les personnf s qu'on voit tomber en plithisie. On s'en sert figurément pour désigner Ceux que l'on accuse «le profiter des malheurs publics, «le pomper le sang du ])eup'tc, de s'engraisser de sa substance.
VAN
VAN. a. m. Instrument d'osier, qui est fait en coquille , qui a deux anses , et dont on se sert pourremucrie grain> en le jetant en l'air, afin de séparer la paille et l'ordure «l'avec le bon grain. I^'ettoycr du grain avec le van. Ce van est trop lourd , on ne saurait s'en servir^ Séparer du grain la poussière et les ordures par le moyen d'un van,
VAKDOISE. subs. f. Poisson d'eau «loiice de couleur mêlée de brun , de vert et de jaune. On lui a aussi donné le nom de Dard, parce qu'il s'élance avec beaucoup «le vitesse.
VANILLE, s. f.(On mouille les L.) Plante qui croit en Américiue. Son fruit que l'on nomme aussi Vanille, a la forme «l'un cornichon long de quatre à cinq pouces, et gros comme le petit doigt, il contient une multitude «le petites semences noires. Ce fruit est «l'une saveur aromatique, et d'une odeur trèsagréable. Il entre dans la composition du ch«>colat. La vanille échauffe , fortifie Vestomac , et est très-propre pour les catarres et les maladies jroides. Un paquet de vanilles. Mettre deux ou trois vanilles dans ure livre de chocolat,
VAJSILLE ou HÉLIOTRQI'E. snb.
fém. Plante cimbellifère , dont les fleurs ont une odeur très-agréable , très-ressemblante à celle «le la cosse de la vanille américaine.
VANITÉ, subst. fém. Inutilité , peu «le soli«lité, 'l'out n'est que vanité dans le monde, L'Ecriture dit. Vanité des vanités , et tout est vanité. Mépriser les vanités du monde. Il est revenu des vanités du monde.
Il signifie aussi , Amour-propre qui I a pour objet des choses IVivtiles ou étrangères à la personne qui s'en prévaut. La vanité est une marque de petitesse d'esprit, La vanité l'a perdu. Il tire vanité de sa naissance, de tout ce qu'il a.
On dit, Faire vanité , pour «lire , Se glorifier, faire gloire «h; (luelquc cliose. Il écrit joliment , et en fait vanité. Le plus romniunémeiit il se «lit dans un sens de blâme.
Saks vanité. Façon de parler ad- Terbiale , «lont on se sert dans le style familier, quand on a n dire de soi quel- «lue cliose d'avantageux ou d'extraor- «linaire. Sans vanité , je sais ces sortes de choses- là mieux que lui,
VANITEUX , EUSE. adiect. Çui a une vanité puérile et riilicule , soit en actions, soit en paroles. Cest l'homme le plus sot et le plus vaniteux, i'rofOS yanitcux, Il est iainiiici'.
VAN
On le fait substantif. Cest unvanittv*
insupportable,
VANNE. 8. fém. ( On ne fait sentir qu'une N dans ce mot « t le» suivans. ) Espèce de-porte de bois, dont on se sert aux moulins, aux pertuis des li' vières, etc. et qui se hausse ou se bais, e pour laisser aller l'eau, ou la retenir , quand on veut. Il faut liver l* vanne pour faire aller le moulin. Abaisser lu vanne. Hépaier Its vannes.
VANNEAU, s. m. Oiseau qui est «le la grosseur d'un pluvier, et qui a une huppe noire sur la tète. Le vanneau n'est pas aussi ton à manger que le pluvier,
VANWEH. V. a. Nettoyer le grain parle moyen d'un van. Vanner du bU, Vanner de l'avoine. Vanner de l'orge.
Vanné, ée. participe.
VANNERIE, subst. femin. Le métier «le Vannier, ou la marchandise du Vannier.
VANNET. subst. masc. Terme de Rlason , qui se dit d'Une coquille dont on voit le fond.
VANNETTE. snbst. fém. Grand panier rond , plat , et à petit bord, dont on se sert d'ordinaire pour ranner l'avoine avant de la donner aux chevaux.
VANNEUR, subst. masc. Celui qui vanne «les grains.
VANNIER, s. mas. Ouvrier qui Ira- Tailteen osier, et qui fait des vans, des corbeilles , des hottes , des claies , etc- Ce Vannier travaille bien,
VANTAIL, s. masc. Battant d'une porte qui s'ouvre des deux côtés. Itê vantaux d'une porte.
VANTARD, ARDE. adject. Quia
l'habitude de se vanter. Il est familier.
On le fait ordinairement substantif.
Il fait le vantard. Ce n'est qu'un vantard^
une vantarde,
VANTER. T. a. Louer, priser extrêmement. Vous vante\ bien cet homtntl 'i , Un ne sauroit trop vanter son mérite. Vous vous vantei beaucoup. Il se vante trop. Il ne sied pas bien de se vanter soimême. On le vante beaucoup pour peu de chose.
Quand iV est suivi de la prtrposition de , ou précédé de la particule relative en, il signifie. Se glorifier, se faire honneur «le. Il m'a rendu service , mais il s'en vante trop. Il se vante d'avoir fait réussir cette afjaire. Il se vante de lui avoir rendu de grands services.
Ou dit proverbialement , Il n'y apat de quoi se vanter,
Û signifie aussi , Se faire fort de. It s'etoit vanté de le faire consentir. Il se vante d'en venir à bout.
Ou «lit proverbialement , Il fait boa battre gU'iieux , il ne s'en vante pas, V'anté , iB. participe.
VANTERIE. suh. f. \'aine louange qu'on se lionne à soi - nu'nu"^ et «jui marque de la présomption. Il y a bien de la vanterie dans ce qu'il dit. Il est insupportablt avec ses vanuriet continuelle».
VAPEUR, subs. f. Espèce de fumée qui s'élève des choses numides. Vapeur grossière, subtile. Vapeur insensible. Vapeur épaisse, transparente. Les vapturs qui forment Us pluies et les orages.
Im vapeurs qui s'élèvent de la mer et des | ririères. Le svUllpar sa chaliur attire les \ vapeurs t résont ^ dissipe les vapeurs. Va- \ peurs malignes, tapeur méphitique, tapeurs empestées , condensées.
On appelle aussi Vapeurs, dans le corps liumain , Les allections hypocondriaques et hystériques , parce 3u'on les croyoit autrefois causées par es fumées élevées de l'estomac ou <lu basvertrc vers le cerveau. Les Médecins les attril)iicnt aujourtl'liui aux mouvemens spasinodiques desnerls. Il lui est monté une vapeur au cerveau qui Va étourdi. Les vapeurs du vin troublent la raison. Les vapeurs de la rate. Cet homme est sujet aux vapeurs de r.ite. Vapeurs de mire. Une femme sujette aux vUpeurs de mère.
On appelle Vapeurs, au pluriel,, Une certaine maladie , dont l'elïct ordinaire est de rendre mélancolique , quelquefois même de l'aire pleurer, et qui resserre le cœur , et embarrasse la tête. Elle a des vapeurs. Il est sujet aux vapeurs.
En ternies de Chimie, on appelle Hain de vapeurs , Une distillation dans laquelle le vaisseau où sont rentcrmées les matières à distiller, esc écliautïé par les vapeurs de l'eau bouillante.
Prendre les bains de vapeurs , C'est recevoir sur son corps les Tapeurs d'une eau chaude.
Vapeur, se dît aussi au singulier en Peinture, d'Une manière douce et allbiblie, qui montre et cache des objets , comme à travers un voile transparent, il l'imitation de la vapeur du ciel. Il y a de la vapeur dans ce tableau. Ce Peintre a de la vapeur.
VAPOREUX , EU.SE. adj. Qui a de la vapeur. Il se dit De l'état du ciel, lorsque les vapeurs y sont répandues «le manière à éclairer doucement les objets. Un ciel vaporeux. Lumière vaporeuse. Il se dit aussi en Peinture , De la manière d'imiter cette vapeur. Tableau vaporeux. Manière vaporeuse de peindre.
Il signifie aussi , Qui est sujet aux Vapeurs. Cestun homme vaporeux. Il est aussi substantif. C'est un vaporeux.
Vaporeux, se dit De certaines choses qui , prises intérieurement , causent des vapeurs. Le lait est vaporeux, La casse est vaporeuse,
VAQUER. V. n. Être .i remplir. Il se ditprornementDes Emplois, des Charces , des Dignités , des Bénéfices , etc. jLe Pape étant mort , le saint Siège vaqua plus de trois ans. Voilà un bel Emploi qui vaquera bientôt. Cette Charge vaque par la mort de celui qui en était pourvu. Cette Abbaye, at Evcché vaque.
Il y a une Chaire de Droit qui vaque , qui est à remplir. Ce Canonicat vaque en JLégale.
On dit , qn'C/ne Charge vaque aux Parties Casuellcs , pour , qu'Elle est à vendre aux I^aitics Casuelles , parce que celui qui lapossédoit est mort sans avoir payé le droit annuel.
Vaquer , se dit quelquefois Des logciaens. Il y o une mai*on fui vaque
dans ce Chapitre. Il doit avoir le premier appartement qui vaquera.
On dit à peu près dans le même sens , (\u'Il y a un lit qui vaque dam un Hôpital.
Vaouer , se dit aussi en parlant Des Tribunaux de Justice, lorsque les fonctions ordinaires y cessent pendant
Îuelqtic temps. Ainsi on dit , que Le 'arlement vaque pendant un tel temps , pour, qu'il n'entre point alors, qu'il ne tient point sa séance.
Vaquer à, signifie. S'appliquer, s'ailonner à quelque chose. Vaquera ses affaires, Vaquer à l'oraison. Vaquer à l'étude. On ne peut vaquer à tant de choses à la fois,
VARANGUE, s. f. Terme de Marine. Membre d'un navire , qui se pose le premier sur la quille.
VAHE. siib. féni. Mesure étrangère égale à une aune et demie.
VARECH, s. m. Plante marine , que la mer jette sur ses bords. On a donné ce nom par extension à tous les débris que la mer rejette sur ses côtes. Ainsi l'on dit , Droit de Varech.
On appelle aussi Varech , Un vaisseau submergé , coulé à fond.
VARENNE. «. t. Terrains incultes , où les bestiaux trouvent quelques pâtures , et que le gibier fréquente.
On appelle Varenne , Une certaine étendue de Pays que le Roi se réserve pour la chasse. La varenne du Louvre.
Capitaine de la varenne du Louvre,
On appelle aussi La Varenne du Louvre , La Juridiction qui connoit des délits commis ilans la varenne du Louvre.
A'ARIABILITÉ. ». fém. Disposition habituelle à varier. La variabilité du temps , des goûts , de l'humeur,
VARIABLE, adj. des 2 genr. Sujet à varier, qui change souvent. En ce clisnat les saisons sont fort variables, Temps variable. Vent variable. La fortune est variable. L'esprit de l'homme est variable. C'est un homme variable dans ses opinions , dans ses résolutions.
En Mathématique, on appelle Quantités variables. Celles qui varient de grandeur , par opposition à d'autres qui ne varient point , et qu'on appelle Quantités constantes. Dans un cercle , le diamètre est une quantité constante , et l'abscisse est une quantité variable.
VARIANT, ANTE. adjectif. Qui change souvent. Esprit variant. Humeur variante. C'est un homme fort variant dans ses résolutions. Il est peu d'usage hors de ces phrases.
VARIANTE. ». f. Diverses leçons d'un même texte. Son plus grand usage est au pluriel. Les variantes de la Bible. Les variantes d'un Auteur, On a recueilli les variantes.
VARIATION, s. fém. Changement.
La variation des témoins. Il y a beaucoup de variation dans ses dépositions.
On remarque beaucoup de variation dans sa conduite , dans ses sentimens. Les variations des Hérétiques rendent leur doctrine suspecte. La variation du temps.
La variation du baromitre, La variation
ttei venîs, Bosspet a écrit l'Histoire det Variations des Eglises Protestantes ; et en parlant De cet ouvrage, on dit par abréviation , L'^Histoire des Variations,
On dit sur mer , La variation de l'aiguille , la variation de la boussole , la variation du compas , Lorsque l'aiguille de la boussole ne regarde pas droit ver» le nord , mais qu'elle décline vers l'orient ou vers l'occiilent, tantôt plus , tantôt moins. En tel lieu nous commençâmes à nous apercevoir de la variation de la boussole. La variation de l'aimant n'est pas toujours la me'me. La variation n'est pas sensible en tel lieu.
On appelle Variations en musique, Les changemens faits à un air, en y ajoutant des notes qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement.
VARICE, s. f. État habituel d'une veine excessivement dilatée. Avoir des varices aux jambes.
VARICOCELE. subs. mas. Tumeur du fcrotum , causée par des varices
3 ni se forment autour des testicules et es vaisseaux spermatiques.
VARIER. V. a. Diversifier. Dans la Peinture il faut varier les airs de tête et l'attitude des figures. Varier les mets , les ornemens. Varier ses expressions. Varier son style , ses plaisirs.
Dans le style familier, on dit , Varier la phrase , pour signifier , Dire I3 même chose en d'autres termes.
Varier , est aussi neutre, et signifie Changer. Vous m'avie^ porté cette parole , vous m'en porter maintenant une autre, vous varie^ sans cesse. Pourquoi variei-vous i L'accusé varie dans ses réponses. Les témoins ont varié dans Uurs dépositions. Le temps varie continuellement. Depuis hier le vent a varié plusieurs fois.
Varier , se dit aussi De l'aiguille aimantée, lorsqu'elle s'écarte du nord, soit du côté de l'orient , soit du côté de l'occident. v4ieZ& hauteur l'aiguille varie de tant de degrés.
Varié , ée. participe. Ouvrage varié.
Descriptions variées et fleuries. Style varié. Parterre varié de mille fleurs. Spectacle varié.
VARIÉTÉ, sub. fém. Diversité. La variété d'un paysage. La variété d'un parterre. Il y a bien de la variété dans cette musique. La variété des objets. Livre plein de variété. Spectacle magnifique et plein de variété. Il n'y a pas asse^ de variété dans ce tableau , dans ces airs da tête.
Variétés, plur. est synonyme da Mélange. Variétés morales. Variétés littéraires. Variétés philosophiques.
NE VARIETUR. Expression empruntée du Latin , et qui se dit au Palais, Des précautions que la Ju-^tice prend pour constater l'état actuel d'une pièce , et prévenir les cliaiigemen»
qu'on pourroit y faire dans la suite.
On a ordonné que
et paraphée , Ae varietur„
rdonné que la pièce seroit signée
VARIQUEUX, EUSE. adj. Il se dit Des vaisseaux affectés de varices.
VARLET. s. m. Terme d'Histoire, Nom synonyme de celui de Page y dans les temps de notre ancienne Cii«valerie.
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VAS
VASeUI.AIRE^ adj. dips aeenrcs, ou VASCULEUX , KUSE. Terme d'Anatoinie. Qui est rempli de vai»
seaux. La mtmbrant va$culairti Le<tUtu yascuUux. ni'-
VASE. s. f. lioiit'be qui e<C au foti|l de la mer , des fleuves , de» étangs , des niaraix , etc. Il y a dans ut endroit beaucoup de vase. Ce navire , ce bateau s 'est enfoncé dans la vate.
VASE. 8. mas. Sorie d'ustensile qui est l'ait pour contenir des li(|ueuis , J^s fleurs, des parfums, l^ase d'or, d'argent , de cristal, y ose antique , à l'antique. Vase ciselé. Vase précieux. y^a*e de porcelaine. Vase dA bron\e , de Marbre. Vase pour meurt des fleurs , des orangers. . /i.i r
On appelle Vases sacrés , Le calice , le ciboire , et quelques autres vases dont on 8C sert dans i'ailministratiun de quelques Sacreuiens.
On aj)i)(lle aussi Vases sacrés , Les Tases qui sfrvoient au Temple de Je- Tusalom ; et on le dit pareillement Des ▼ases qui servoient d'ordinaire aux Vsaces de la Heligi<jn païenne.
VASEUX , EUSE. adj. Qui appartient à la vase , qui a de la vase. Un fond vaseux. Des terres vaseuses.
VASISTAS, sulistant. ir.asc. Petite partie d'une porte ou d'une fenêtre , laqrrelte partie s'ouvre ou sç icrnie a Tolonté.
VASSAL, ALE. sub. Celui, celle ^ui relève d'un Seigneur à cause d'un hef. Il est vassal j elle est vassale d'un tel Seigneur. Les vassaux d'un tel fie j. Les vassaux d'une terre.
VASSELAGE. s. mas. État , condi tien de vassal. Le vasselage engage a iifférens devoirs , selon les difjerentes Coutumes. Le droit dé vasselage.
VASTE, adj. des 2 genres. , Qui est J'une fort (>rande étendue. Vaste cam pagne. Vastes déserts. Vaste mer. Un lieu vaste.
11 se dit figurément De l'ambition et des autres choses de même nature , lorsqu'elles ne sont pas renfermées dans de certaine.s bornes. C'est un homme d'une vaste ambition. Il a de vastes projets , de vastes desseins , des idées vastes.
On dit , qti' C/n homme a l'esprit vaste, ^ue c'est un esprit vaste , un vaste génie , que c'est un homme d'une vaste érudition , pour, que C'est un esprit d'une étendue extraortlinaire , (jui embrasse plusieurs sortes lie sciences , de eonnoissances , ou qui est capable de grandes aflaircs , de grandes entreprises.
VATICAN, s. m. Ce mot ne trouve place ici que parce qu'il .signitie quelquefois La Cour de Kome. Les foudres du Vatican.
VA TOUT. s. m. Terme de Brelan et autres jeu\ de renvi. Il signitie.
Faire la vade on le renvi de tout Tarifent qu'on a devant soi. i'aire va-tout.
Faire un va-tout. 'l'enir un vih tout. T<.'
nir le va-tout.
VAUDEVILLE, subs. mascul. (On ne mouille pas les L. ) Anciennement Vau-dc- Vire , du nom de la vallëf de Vire en >iorinandie, ou furent composées des chansons gaies et malignes quj, eurent beauuoup de vogue, il y a <|uelques siècles. Le nom de Vaudeville sJgniKe aujourd'hui Une chanson qui couit par la Ville, dont l'air est facile à t;hantrr , et dont les paroles sont faites ordinairement sur quelque aventure, sur quelque événement du jour. Chanter un vaudeville.
Ou dit , d'Une pièce île théâtre ou d'une brochure qui a pour sujet un <Svcnement présent, que C'est un vaudeville, une pièce à vaudeville».
À VAU-DE-ROUTE. Ko/<î
RoU-TE,
À VAU-L'EAU. Voy. Aval.
VAURIEN.», m. Eainéant, liripon , vicieux, libertin, qui ne veut rien valoir. C'est un vaurien. C'est un franc vaurien , un grand vaurien. Il est du sijrle familier.
VAUTOUR, sub. mas. Gros oiseau <le proie. Les vautours suivent le». armées.
On appelle Peau de vautour, lia peau du ventre <Iu vautour préparée et garnie de son duvet,
VAU'IHAIT. s. mas. Équipage de chasse pour le sanglier. Capitaine du vautrait. J^oiles du vautrait. U ne se dit qu'en parlant De réquipa"e du Roi.
SE VAUTH1.R.-V. retl. S'enfoncer, s'étendre, ae rouler dans la boue.
Le sanglier se vautre dans la fange. Et par extension l'on ditj .Se vautrer sur un lit, sur l'herbe, pour. S'y étendre.
On dit fijjliréiucnt , Se vautrer dans U vice , dans la débauche , dan» les voluptés , pour , S'y abandonner toutà-fait.
Vadthé , BE. participe.
VAYVODE. sub. mas. Titre qu'on donne aux Souverains ou aux Gouverneurs lie la Valachie , de la Moldavie , de la Transllvanie, et de plusieurs autres endroits.
VEAU, snbst. masc. Le petit de la vache. Veau gras. Un veau qui est encore sous sa mère. Acheter un veau. Veau mort-né.
En parlant d'Un veau on tant qu'on le met en quartiers à la boucherie, et qu'on l'v débite, <m dit: Longe de veau. Rouelle de veau. Poitrine de veau. Jarret de veau. Kis de veau.
On appelle Veau de lait. Un veau qui tette encore sa mère.
On appelle Hau de veau , De l'eau dans laquelle on a fait bouillir quelque temps et sans sel un morceau «le veau. ijn lui a ordonné de prendre de l'eau de veau pour se raftaichir.
On appelle Veaux de ririirt , Des
▼taux qu'on engraisse d'une fafon patticulière , aux environs de Rouen.
Ou dit proverbialement , Jljaut tuer le veau gra» , pour, Il faut faire quelque régal, quelque fêle extraordinaire, pour marquer U joie qu'oti a du retour de quriqu un.
On dit figurément et par p1ai<aiu terie , taire le pied de veau , pour , Téfiittigricr a quelqu'un une complaisance basse , ou taire auprès de lui une lié' mar< lie servile. »
On dit proverbialement et pnpulait reiueut d'Un homme qui a épousé une Icnime grosse d'un enfant ilont il est soupçonné île n'être pas le pére,qu'// a eu la vache et U veau.
lin parlant d'Un jeune homme qui s'étenci nonchalamment , on dit familièrement, ([iCIlt'étend comme un veau, ifu'il fait le veau; et De qneiqu'un qui pleure immodérément ,< qu'iJ pUun comme un veau, .'.'.- v • j . ■
■ On dit figurément, Adorer le veau
■ d'or, pour, Kaire la cour k ceux qui n'ont d'auire ini^rite qu^ leurpouvoirj leur crédit et leurs richesses.
On appelle familièrement Bridt >i veau , brides à veaux. Les raison* ridicules et impertinentes dont un homme se sert pour tâcher de persuader quelque chose, et qui ne peuvent en impi>scr qu'aux sots. On appelle encore ainsi Certaines nouvelles Liusses qu'on débite exprès , pour amuser les gens simples.
\ EAU, se prend pour,' La chair du venu. Manger du veau. Ce veau est bon.
Veau, se prend aussi pour Du cuir de veau. JJu veau d'Angleterre. D^ssouliers de vtau. Des livres relié» en veaa. Reliure de veau fauve, de veau noir, de veau marbré.
Vkau MARii». Animal amphibie, qui a la tète laite a peu près comme celle d'un veau , et qui a du poil et de» pâtes. Quelques-uns l'appellent Loup marin.
VECTEUR, adj. Terme d'Astronomie. Il n'est d'usage que dans celte phrase. Hayon vecteur , ]iourdire,Le rayon tiré du soleil à une planète, et a l'extrémité duquel la planète «e trouve.
VÉDASSE, ou VAIDASSE. «. fèm.
Sel alcali fixe, qui se tire des cendres d'une plante marine , appelée Ouede ou Vaide. Il est de la même nature que le sel de soude , ou celui de potasse.
VEDETTi;. s. fem. Sentinelle de cavalerie. Foser des vedettes. Une vedette avancée. La vedette s'endormit.
On dit. Mettre en vedette, pour, iMetirc un Cavalier en fonction ue.vedette ; et Etre en vedette , pour. Etre en lonctiou de vedette.
On appelle aussi Vedettes , Ce» petits cabinets on tourillons plaies sur un rempart , et dans lesquels les sentinelles peuvent se retirer.
Vedette , dan» une lettre , est La place du titre de la personne .» qui l'on èi rit , détache et luj» seul en première ligne.
\'£GÉTABLF. ailj. des 2 genr. Qui pout végéter. Cet arbre est sec , il n'y a l'ius rien de végétabh , ni dans le tronc , ni dans la racine.
VEGETAL, s. mas. Ce qui végète.
Il ."ip dit Ui'S ailirps ft des plantes. 'l'raité des végétaux. Remède tiré des végétaux. Tout arbre f toute plante est. un végétal.
\'£(;KTAL, ALE. ailj. Qui appartient h ce.ii'.ii vi'gèté. le genre végétal. ie rèrne^végétal. La vertu, la Jaculté végétale. Matières végétales.
On appelle Sel végétal , Un sel extrait des plantes.
Ou appelle Terre végétale , terre franche , ou terreau , Celle qui est la plus propre à la végétation.
VEGETAIT , ANTE. adject. (Jui prend nourriture ou accroissement du suc de la terre.
VÉGÉTATIF, IVE. adj. Qui fait végéter. Principe végétatif. Ame végétative. Il se dit aussi JJe ce qui est dans l'état de végétation. Être végétatif, yte végétative. Les plantes n'ont qu'une vie végétative.
VÉGÉTATION, s. fém. Action de végéter. La végétation des plantes.
VÉGÉTER. V. neutre. Il se dit Des plantes , et il exprime l'action de se nourrir et de croître. Pour les plantes végéter c'est vivre.
On dit d'Un homme qui n'a presque plus l'usage de sa raison et de son esprit, i{u.' Il ne fait plus que végéter.
VÉHÉMENCE, s. f. Impétuosité, mouvement fort et rapide. La véhémence de cet homme- là jait qu'on ne peut traiter d'ajfaires avec lui. Il veut avec véhémence tout ce qu'il veut. Parler , agir avec trop de véhémence. Parlons sans véhémence, La véhémence de ses passions , de sa colère j de son amour. La véhémence de ses désirs. Il a de la véhémence dans la prononciation , dans la voix , dans les gestes.
On dit , qu' Un Orateur a de la véhémence , pour, qu'il a une éloquence mâle, vigoureuse, accompagnée d'une action rive.
VÉnÉMENce , se dit aussi en parlant Ue l'impéluosité du vent. Le vent souffle avec véhémence. 11 vieillit , et l'usage dit, avec violence,
VÉHÉMENT, ENTE. adj. Impétiieux, qui se porte avecar<leur, avec impétuosité à tout ce qu'il lait, iisprit véhément. î^aturel véhéihent. Passion véhémente. Désirs vthémins. Action , prononciation véhémente. Ton véhément. Colère véhémente.
VÉHÉMENT, se dit De lOrateur et de son discours , pour désigner La lorce entraînante qui les caractérise. ^Orateur véhément. Discours véhément.
VÉHÉMENTEMENT, adv. Terme de Palais. Très-loit. L'Arrêt le déclare véhémentement suspect d'avoir ....
VÉHICULE, s. m. Teru.e de. Physique. Ce qui sert à conduire ,i faire passer plus facilement. Le vin est un
fit'n véhicule" pour et remède. Ce bouillon S'r\ira dé véhicule aux poudres que vous dcvei prendre.
Il se dit aiissi figui'Bnient , pour. Ce qui prépare l'ispnt à quelque chose.
Cela servira de véhicule à la proposition que vous deve{ lui faire,
VEltLE. s. f. Privation du sommeil de la nuit. Courte veille. Longue veille. Ou s'en sert plus ordinairement au pluriel. Les longues veilles, les Veilles continiiellcs l'ont abattu. Les grandes veilles, les fréj'uenles veilles altèrent la santé.
On appelle Lit de veille , Un lit portatit qu'on établit le soir dans la chambre d'une personne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle pendant la nuit.
On appe'.le La veille des armes , Une ancienne cérémonie, qui consistoit en ce que celui qui dévoit être armé Chevalier , passoit la iidit précédente à veiller dans une Chapelle oii étoient les armes dont il devoit être revélu le lendemain; et en ce sens on disoit , Paire la veille des armes.
Veii.le, signiHe aussi. Une certaine partie de la nuit , dans la ilivision qu'en faisoient les Anciens. La première veille, la seconde veille.
On appelle Chandelle de veille , Une chandelle assez, longue pour durer toute la nuit ; et Bougie de veille , Une très-petite bougie, qui néanmoins duie toute la nuit , au moyen d'une mèche' extrêmement fine.
On appelle aussi Mortier de veille , Un gros morceau de cire avec niié mèche allumée au milieu , pmir éclairer une chambre penilant tuute la nuit.
Veit.i.es, au pluriel, se dit ligurément , De la grande et longue application qu'on donne i l'étude, aux productions <le l'esprit, ou aux grandes aifaires. Doctes veilles. Savantes veilles. Cet Ecrivain a reçu le fruit de ses veilles. Glorieuses veilles. Pénibles veilles. Le bonheur de l'État est le fruit des veilles du Prince. j
VJBII.I.E , signifie, aussi Le jour précédent, La veille de Pâques, dehoïl, des Rois. J'arrivai la veille de son départ. Le jour étant pris, on commenta dès la veille à se préparer.
On dit proverbialem. et populairem.
d'Un homme qui s'est embarqué dans un parti , dans une allairc , lorsqu'il n'y avoit plus rien à gagner, qu'//»'est fait poissonnier la veille de Pâques.
On dit ligurément. Etre à la veille de . . . pour , Être sur le point de . . . Nous sommes à la. veille de voir de grandes choses. Les armées sont tous les jours à la veille d'en venir aux mains, il est à la veille de sa ruine. Il commence de grands bâtimens , et il est à la veille de sa mort. I^ous sommes à la veille d'un grand événement, j
VEILLÉE, s. f. Veille que plusieurs personnes font ensemble. 11 ne se < it guère que Des assemblées que les gens de village ou Us artisans font le soir, pour travailler ensemble en causant. Aller tous les soirs à la veillée. Pendant toute la veillée. Les veillées
71a de là
sont longties m hivrr, htt contes veillée. ...
VBrit.i,ÉE, signifie aussi. L'action de garder' un malade pendant la nuit.
Il est dû à cette garde tant de veillées,
VEILLEK. V. n. S'abstenir de dormir pendant le temps destiné au sommeil. J'ai veillé toute la nuit. Ils ont veillé une partie de la nuit. I^eiller jusqu'au jour. 'Veiller auprès d'un malade.
Il se prend aussi absolument pour , Ne point dormit'. Soit que je dorme, soit que je veille. ■
Il fignitie figurém. Prendre garde.
Veiller au salut , au bien, h la conservation de l'Etat. La Providence de Dieu veille sur tous les hommes. Il faut veiller soigneusement à cela. On ne peut pas veiller à tout. Il faut veiller sur la conduite de cet homme. Veiller sur soimême.
Veilt.bh , est aussi actif. Ainsi on dit , Veillet un malade , pour, Veiller auprès de lui Ha nnit. Il est plus mal, il faut que quelqu'un le veille.
Oh dit, que Des Prêtres, des Religieux veillent un mort, pour, qu'ils passent la nuit en prières auprès du corps.
On dit , Veiller un oiseau , pour , Empêcher itn oiseau de dormir, afin de le dresser ensuite plus aisément.
On dit figurèriient , Veiller quelqu'un, pour, ircndre garde à sa conduite. C'est un homme qu'il faut veiller: Il a de mauvais desseins , il le faut veiller de près.
Veillé, ék. participe.
VEILLEUR, s. m. Celui qui veille.
Il se dit ordinairement Des Ecclésiastiques ^lui veillent auprès d'un mort.
VEILLEUSE, s. fém. Petite; lamp»
qu'on laisse brûler pendantlanuitdans une chambre à coucher. Allume^ la veilleuse. Ma veilleuse s'est éteinte.
VEINE, s. f. Vaisseau ou espèce ds petit canal qui contient le sang de l'animal , et qui , dans le mouvement de la circulation, sert .à porter le sang des extrémités du corps au cœur. Veine Cave. Veine jugulaire. Veine médiane , céphalique , basilique. Les veines lui enflent , Lii grossissant. Barrer la veine à un cheval. Refermer la veine. Couper les veines. Sénèque se fit ouvrir les veines. Il s'ejt rompu une veine. Le sang coule dans les veines , passe des veines dans le coeur.
On dit , Ouvrir la veine , pour dire , Saigner. On lui a ouvert la veine.
On dit , L'âge vu le sang bouillonne dans les veines , où le sang est glccé dans les veines j pour , La jeunesse^ la vieillesse, ,, '.^
On dit aussi.figuréméiit d'Un homme qui a des mouvemèns d'impatience et lie colère , que Le sang lui bout dans les veines; et i\u II n'a pas une goutte de sang dans les veines, pour dire, qu'il est saisi tl'eifroi , d'épouvante , d'horreur.
On dit aussi , qu' C/n homme n'a point de sang dcns les veines , pour dire , qu'il n'a aucun courage , aucun sentiment de licrté.
On dit proverbialement et figurément d'Un homme qui n'a nulle disposition , nulle inclination jiour iiuelquc chose , Il t'a nulle veine qui y tinde.
nio V EL
On veut le faire Je robe > mais il n'a nulle veine , ilna reine qui y tinde.
On appelle y^eine poétique , Le g(^nie poétique , le talent, pour la l'oëaie ; et dans ce sens on dit aussi , Veine , ab- SoluTiieut. // a une veine noble et féconde. La douceur de sa veine. Sa veine est tarie. Il est en veine.
On appelle Veines ^ dans la terre, Certaines parties longues et étroites où la terre est d'une autie qualité ou d'une autre couleur que celfe qui est auprès. Veine de sable. Veine de glaise, yeine de craie. Veine de terre franche , etc.
On appelle aussi Veines , dans les mines , I-.es endroits où se trouve le métal. Veine d'or. Veine d'argent. Veine de soufre. Veine de vitriol , etc. Veine riche , abondante ; et c'est ce qui a donné lieu à ces l'a(,:ons de parler fif»urées: Cet homme est tombé sur une bonne veine , pour, Il a rencontré heureusement. Il est en veine de bonheur. Il est dam une bonne veine.
On appelle Veines , Les marques longues et étroites qui vont en serpentant dans le bois ou dans les pierres dures. C'est un bois qui est plein de veines. Ji,e bois de noyer a de tris-bellet veines: Le lapis a des veines d'or.
Veis-e -d'skv. Petite source qui court sous terre. Il y aroit autrefois une veine d'eau en cet endroit j mais elle est tarie.
VEINÉ, ÉE. adj. (Jui est plein de veines. Il ne se dit guère que Du bois, du marbre, et de quelques pierres.
Sois veiné. Marbre veiné. Marbre veiné de blanc et de noir.
VEINEUX , EUSE. adj. Plein de Teines. Les blessures snnt à craindre dans les parties veineuses. Le bois de noyer j d'olivier, est très-veineux. La racine de l'olivier est plus veineuse que le tronc.
On appelle Artère veineuse , Une reine que les Anciens ont prise pour une artère , et qui est la veine du poumon.
On dit. Les vaisseaux veineux, par opposition aux vaisseaux artériels, ou lymphatiques.
VÉLAR , ou ÉHYSIME , sub, mas, ou TOR TELLE , ou l'HERBE AUX CHANTRES, s. f. Plante très-commune , qui croît aux endroits pierreux, contre les murailles et autres lieux incultes. Son principal usage est de faciliter l'expectoration.
VELAUT. Terme de Chasse. Cri dont. on se sert pour exciter les chiens.
VELER, verb. neut. Il se dit d'Une vache niii met bas. La vache vient de vêler. C'est une vache qui n'a pas encore vêlé,
VÉLIN, subs. m. Peau de veau préparée , qui est plus mince et plus unie que le parchemin. Beau vélin. Vélin blanc et bien passé. Vélin bien préparé, hcrire sur du vélin. Feindre en miniature sur du vélin. Relier des livres en vélin. L.ivres couverts de vélin. Reliure de vélin. Image de vélin. Imprimé sur vélin.
On appelle Papier-vélin , Un papier imitant la blancheur et l'uni du Tciio ,
où il ncparoit aucune des marquesaftpelécs Fontuseaux et Vergeures. Voyez Papier.
VÉLITES. s. m. pi. Soldats légèrement armes. Ils étoicnr dans la milice Romaine, cequc sont aujourd'hui dans nos années les troupes légères.
VELLÉITÉ. 8. {. ( On prononce les L. ) V'olonté loible et imparlaite, qui n'a point d'elïet. Vos résolutions ne sont que des velléités, que de simples velléités. VÉLOCE. adj. Il se dit en Astronomie pour exprimer La vitesse du mouvement d'une planète.
VÉLOCITÉ, s. f. Vitesse , rapidité.
Une vélocité sans pareille. La vélocité de son cours , de sa course. La vélocité de la prononciation. La vélocité de la pensée. l\ n'est guèrcNque du style soutenu.
VELOURS, s. m. Étoile de soie à poil court et serré. On dit, Velours à dfux poils , à trois poils , à quatre poils, selon que le poil en est plus ou moins épais. Velours plein. Velours figuré , ciselé. Velours à jfteurs J à ramages , à fond d'argent, à fond de satin. Velours de Gènes , de Venise. Velours cramoisi.
Robe de velours. Lit de velours. Justaucorps de velours. Bande de velours. Lé de velours. Manteau doublé de velours.
On appelle Velours ras. Une espèce de velours qui n'a point de pml.
On dit iigurémcnt , Marcher sur le velours, pour dire, Marcher sur une pelouse fine et douce.
On dit lieurénient et familièrement, Jouer sur le velours, pour dire, Jouer sur son gain.
On dit proverbialement, qu'Un chat fait pâte de velours , Lorsqu'il retire SCS griffes en donnant la pâte. Il se dit aussi par extension de cette figure, De ceux qui cachent sous des dehors caressans , le dessein qu'ils ont de nuire.
VELOUTÉ, ÉE. adj. Il se dit Des étoffes dont le fond n'est point de velours, et qui ont des fleurs, des ramages en velours. Satin velouté. Passement velouté. Étoffe veloutée.
On dit De certaines (leurs, qu'£//f»
sont veloutées , pOdr dire , que Leurs feuilles ont quelque chose qui approche du velours. Les pensées , les œillets d'indi , les ttmaranthes sont des fleurs veloutées.
On appelle Fi'ti velouté , Un bon vin qui est il un beau rouge un peu foncé , et qui n'a nulle âcreié.
On appelle Crème veloutée. Une sorte de crème cuite qui se sert à l'entremets. En termes de Joaillier , il se dit Des pierres qui sont d'une couleur foncée obscure. Les saphirs bleus sont sujets à être veloutés,
VELOUTÉ, s. m. Galon fabriqué comme du velours , ou plein , ou figuré. Il faut mettre un velouté entre ces deux galons d'or ou d^ argent.
On appelle dans l'homme et dans les animaux. Le velouté de l'estomac, des intestins , de la vessie et de la vésicule du fiel, La surface intérieure de ces parties , qui est comme hérissée d'un nombre infini de petits filets situés pcrpeniliculairement , et enduits d'une substance ou liqueur glaireuse ou mucilagincuse , qui sert j dciendre ces
mômes parties de l'impression tropriv* lies corps qui les louchent. Ce remède était trop fort , il lui a emporté le velouté de l'enomae.
VELTE. subs.f. Mesure de liquides qui contient six pintes. Une vtlte d'eaude-vie.
II signifie aussi Un instrument qui sert à jauger les tonneaux : et dans ce sens on dit, Velter , pour. Mesurer à la vcltc ; Vellage , Mesurage fait avec la velte ; et, Vellcur, Celui qui jauge , qui mesure à lu velte.
VELU, UE. adj. Couvert de poil. U ne se dit ni par r.Tpport aux cheveux, ni par rapport a la barbe. Homme velu. Estomac velu. Mains velues. Jambes relues. Il est velu comme un ours.
VELVOTE , ou ÉLATINE. s. f.
Plante qui croît dans les terres labourées et parmi les blés. Ses fleurs ressemblent a celles de la Linaire. Elle est vulnéraire, adoucissante, et purifie le sang. Son suc pris intérieureroent ariâte la dyssentcrie.
VE N
VENAISON, s. lém. Chair de béte fauve ou rousse , tomme cerf, sanglier , etc. Je lui ai envoyé de la venaison. Un pâté de venaison. Cette viande a un goût de venaison.
On dit , Les cerfs , les sangliers sont en venaison, pour, ils sont en graisse.
Ve k a I s o n , se dit- d'Une certaine odeur qu'exhalent certains gibiers ; et on ledit figurénient et familièrement d'Une personne dont le corps exhale une odeur forte et désagréable. Cela' sent la venaison.
y£NAL, ALE. adj. Qui se vend, qui se peut vendre. Il ne se dit dans le propre , que Des Charges et des Emplois qui s'achètent à prix d'argent.
Choses vénales. Offices vénaux. Charge vénale. Cest un Pays où hs]plus grandes Dignités de l État sont vénales.
On dit , Valeur vénale , pour dire, La valeur actuelle d'uue chose dans le commerce^ son prix marchand.
On dit figurémcnt , qu'l/n homme tt rame vénale , pour dire , qu'il a l'ime basse , et qu'il ne fait rien que par un intérêt sordide , que pour de l'argent. Cest une âme vénale.
On dit aussi figurément d'Un Auteur, que Cest une plume vénale , pour , qu'il écrit pour de l'argent , ou pour
Quelque autre intérêt, suivant la passion e ceux qui le pavent.
VENALEMENT. adv. D'une manière vénale. // exêrct vétutUmcnt sa Charge.
VÉNALITÉ, sub. fém. Qaaiifé de
ce qui est vénal. Depuis que la vénalité des O fiées est introduite, La vénalité de$ Charges.
VENANT, adj. Qui vient. On ne le dit guère que dans cette phrase , Allant et ven,}nt. Les rues sont pleines d'al' lans et venans.
On dit communément, yi tout venant ' beau y u , pour, qu'Un homme est prêt à tenir contre tous criix qui voudront Tatt^uer, soif. in combat, soit au jeu.
On dit, qu' t/n homme a dix mille liïTts de nntt bien venant, pour, q»e
YEN
Son revenu consiste en dix mille livres de rente, dont il est payé sûrement et régulièrement.
VENDABLE, adjectif des 2 g. Qui peut être vendu. Cette terre est substituée , elle n'est pas vendable.
VENDANGE, s. f. Récolte de raisins pour l'aire <lu vin. Belle vendange. lionne j mauvaise vendange, yicine vendange. J:'orter la vendange au pressoir, fouler la vendange. Faire vendunge. Aller en vendange. Il est occupé à ses vendanges. La vendange n'a pas rendu cette année. Les vendanges ont été belles en Bourgogne.
Il se dit aussi au pluriel. Du temps où se t'ait la récolte des raisins. Aller passer les vendanges à la campagne. Les vendanges sont billes cette année. Cela arriva pendant les vendanges. Je vous paierai après les vendanges.
On dit proverbialement d'Un homme qui a le verre en main, et qui s'amuse à parler au lieu de boire . qu'// prêche sur la vendange , qu'j/ ne fait que prêcher sur la vendange.
On dit aussi proverbialement , lorsque les vendanges sont passées, ou qu'il est arrivé quelque malheur aux vignes , Adieu paniers , vendanges sont faites; et cela se dit fip^urément De toutes les atiaires manquées sans ressource.
Faire vendange, pour. Tirer du profit. Il comptait faire vendange dans cette place ^ il s'est trompé.
VENDANGER, v. a. Faire la récolte des raisins. On a tout vendangé. Jl n'y a plus rien à vendanger. Vendanger un clos de vigne.
Il s'emploie aussi absolument. On vendange déjà partout. On a vendangé de bonne heure ^ette année. Il faut aller vendanger.
On dit proverbialem. De quelqu'un qui (ait des profits dans une place, sans craindre la surveillance , qu'il vendange tout à l'aise , tout à son aise. Voyez Aise.
On dit figurément , que La pluie, la grêle, l'orage, ont tout vendangé, que les Soldats ont tout vendangé , pour dire, qu'ils ont lait de grands dégâts, qu'ils ont tout dévasté.
Il se dit aussi par extension et figurément en parlant Des blés et des autres fruits de la terre. La grêle a tout vendangé. l'ont est vendangé.
Vkndakgé, ée. participe.
VENDANGEUR , EUSE. s. Celui , celle qui cueille les raisins , qui sert à faire les vendanges. Il a besoin de tant de y^endangeurs , de beaucoup de Vendangeuses. Il donne tant à ses Vendangeurs. La soupe des Vendangeurs. On a de la peine cette année à trouver des Vendangeurs.
VENDEUR , ERESSE. sub. Celui , celle qui vend, qui a vendu. Le Vendeur et l'Acquéreur. Vendeur de bonne foi. Le Vendeur et l'Acheteur. Il est plus de fous acquéreurs que de fous Vendeurs. La Venderesse est garante .... Venderesse ^ n'est q ue du style de Pratique , et signifie, Celle qui a vendu telle ou telle coose.
VENDEUR , EUSE. s. Celm, celle Tome II.
dont la profession est de vendre. Vendeur d'eau -de -vie. Vendeuse de fruits.
Vendeuse d'herbes. Juré Vendeur.
Ou appelle Vendeurs de maiée , et Vendeurs de volaille , Certains OKiciers préposés pour faire vendre la marée et la volaille. Les Huissiers Priseurs sont aussi Vendeurs de meubles.
On appelle Vendeur d'Orviétan , de Mithridate , Celui qui dans les places publiques , débite quelque drogue médicinale.
On dit aussi d'Un Médecin qui se vante d'avoir des remèdes pour toutes sortes de maux , que C'est un Vendeur de Mithridate. On le dit de même d'Un hâbleur, d'un trompeur.
On appelle Faux Vendeur, Celui qui vend ce qui n'eut pas à lui , ou qui use de quelque fraude dans le contrat du vente; celui qui vend à faux poids, à fausse mesure.
VENDIGATION. Voyei Revendi- CATiotr.
VENDIQUER. V. Revendiquer.
VENDITION. ». fera. En teraies de Palais, Vente.
VENDRE. V. a. Je vends , tu vends , il vend ; nous vendons , vous vende^ , ils vendent. Je vendais. Je vendis. Je vendrai. Vends , vende^. Que je vende. Que je vendisse, etc. Aliéner pour un certain prix une chose qu'on possède. Vendre une maison , un héritage , une charge. Il m'a vendu ce cheval cinquante pistoles. Vendre cJier , à bon marché, à vil prix , à juste prix, à prix raisonnable , à perte , à crédit , argent comptant. Vendre en gros et en détail. Vendre une terre au denier vingt , au denier trente. Vendre un . héritage franc et quitte. Vendre à la livre, à l'aune , au boisseau , au cunt , à l'arpent , au poids , à faux poids et à fausse mesure. Vendre à pot et à pinte. Vendre à faculté de rachat , a faculté de réméré. Vendre a réméré. Vendre avec garantie. Vendresans garantie. Vendre a l'encan. Vendre par décret , au plus offrant et dernier enchérisseur. Vendre à l'amiable. Vendre en conscience.
On dit , Vendre bien cher sa vie , vendre chèrement sa vie , pour. Défendre bien sa vie, et faire périr beaucoup d'ennemis avant que de succomber.
On dit dans le même sens , Vendre bien cher sa peau ; mais il est du stylo familier. -
On dit Des choses qu'on donne à vil prix, Ce n'est pas vendre, c'est donner.
Ou dit proverbialem. C'est un homme qui est à moi, à vendre et à._dépendre , pour. C'est un homme dont je puis entièrement disposer. Dépendre , signifie là dépenser. Koyc^ Dépendre.
On dit aussi , Cet homme les vendrait tous, nies vendrait à beaux deniers camptans , pour, Cet homme est plus fin qu'eux, ou cet homme est capable de les sacrifier au moindre intérêt.
On dit proverbialement , Ce n'est pas tout que de vendre , il faut livrer, pour. Il ne suffit pas de promettre , il faut tenir ce que l'on promet.
On dit proverbialement , Il rie faut pas vendre la peau de Vours avant qu'il soit pris , avant qu il soit mort , pour, 11 ne faut pas disposer d'une chose avant de la posséder.
On dit proverbialement , yl qui vtndei - vous vos coquilles ? à ceux qui re-. viennent de Saint-Michel ! et (ilus ordi« nairement , A qui vende\ - vous vos coquilles ) pour , À. qui penser.-vous avoir attairc ? Ce oui se dit pour donner à entendre , qu On est plus fin que celui qui croit tromper.
On dit aussi proverbialement, qu'f;»
homme vend bien ses coquilles , pour , qu'il fait bien valoir les choses dont ij veut se défaire.
On dit figurément , qu' Un homme vend son honneur , pour, qu'il reçoit de l'argent pour faire une action làcUe ; qu' Une femme vend son honneur, pour, qu'Elle s'abandonne par intérêt. Et on dit proverbialement, Femme qui prend, se vend.
Vendre , signifie quelquefois. Révéler un secret par quelque raison d'intérêt. Ne nousvendei pas. Il vendrait sjn meilleur ami, son père à beaux deniers comptons. Cest lui qui nous a vendus. Ou dit De plusieurs particuliers qui parlent ensemble tout bas , Je crois qu'ils nous vendent, pour signifier, qu'ils font ensemble quelque complot.
On dit aussi , Se vendre à un parti , à une cabale , pour dire , Se livrer i un parti, à une cabale par des vues intéressées.
Vendu , ue. participe.
Onditd'Un homme livré "iquelqu'uu ou à un parti par intérêt , Cest un homme rendu. Dans le même sens on dit, qu' Un homme est vendu à la faveur.
VENDREDI, s. m. Le cinquième jour de la semaine; et selon le Bréviaire, la sixième férié. Il partira vendredi.
On appelle Vendredi Saint , Le vendredi de la Semaine Sainte , consacré à célébrer la mémoire de la Passion et de la mort de Notre-Seigneur.
On dit proverbialement , Tel qui rit le vendredi , pleure le dimanche, pour , Bien souvent la tristesse succède à la joie en très-peu de temps.
VÉNÉFICE. s. masc. Empoisonnement , crime d'empoisonnement, dans lequel on prétend qu'il y a eu du sortilège. Accuser de vénéjice. Coupable de vénéfice. Il n'est guère d'usage que dans les procédures criminelles.
VŒNELLE. s. f.-min. Petite rue. Il est vieux, et n'est plus guère d'usage que dans cette phrase figurée, mais proverbiale et populaire. Enfiler la venelle, pour. Prendre la fuite.
VÉNÉNEUX, EUSE. adject. Quia du venin. Il signifie la même chose que Venimeux, avec cette dift'éreuce, qu'il ne se dit que Des plantes. Plante vénéneuse. Le suc de la ciguï est vénéneux.
Il se dit figurément dans le style de la Controverse, Du langage et de la doctrine des Hétérodoxes. Ce langage est vénéneux, cette doctrine est vénéneuse. VENER. V. a. Chasser, courre une bête pour en attendrir la chair. Il ne se dit guère que Des animaux domestiques. ^ Rome, en Angleterre , on a accoutumé de vener les bœufs.
On dit. Faire v.ner de la viande , pour, La faire mortifier. Ce mot n'est guère en usage , et l'on ue s'en sert qu'a l'infinitif, et aux temps formés du participe.
Veké, ée. par: ici pe. On dit De !a Tiande oui coinirience ;i se };àtor et à lentir , roilà Je la viande qui etl un peu yenée.
VÉNÉRABLE, adj. «les 2 r. Diene de vénération, yieillard vénérable. Une Attembléc vénérable. C'est un homme vénérable par son âge et par son mérite.
Avoir l'air vénérable. Une barbe vénérable. Les habits pontificaux ont quelque chose de vénérable.
yÉNÉKABLE, est aussi Un titre d'honneur qu'on donne aux Prêtres et aux Docteurs en Théoloeie dans les îictes publics. Fut présent discrète et vénérable personne j .A?. Prêtre j Docteur en l'htolvsie g etc.
VÉNÉRATION. ». f. Respect qu'on a pour les choses saintes ; honneur qu'on renil , qu'on porte aux choses saintes. Grande vénération. Extrême vénération. Profonde vénération. Unnesau.
roit avoirtrop de vénération pour les choses saintes. Expo-ter des Reliques à la vénération des ridèles.
Il se dit aussi De l'estime respectueuse qu'on a pour certaines personnes. C'est un homme qui mérite la vénération j qui s'attire la vénération de toiit^ le monde. J'ai beaucoup de vénération pour sa vertu. S'a mémoire est en vénération.
VÉNÉRER. V. a. Porter honneur, révérer. Il n'est guère en usage qu'en parlant Des chotcs saintes. Vénérer les iaints. Vénérer Us Reliques. Son plus £rand usage est à l'infinitif.
VÉNéiiii, iE. participe.
. VÉNERIE, s. rém. L'art de chasser «Tec des chiens courans à toutes sorres de bêtes , et principalement aux l)étcs fauves. Entendre bien la Vénerie. ,Vn tel Auteur a écrit de la Vénerie.
Il se dit aussi De tout ce qui concerne l'art de la Vénerie, et particulièrement du corps des Officiers qui «errent che?. le Koi à la Vénerie. Et c'est dans cette acception qu'on dit ; Xa Vénerie est logée en tel endroit. Les chiens de la Vénerie, Les Pages de la Vénerie. L'équipage de la Vénerie. Officier de la Vénerie. Avoir une charge dans la Vénerie. Gentilhomme de la V énerie.
Lieutenant de la Vénerie. La Vénerie eut ardre de suivre le Roi en tel voyage.
On appelle aussi Vénerie j Le lieu «lestiné à loger les Officiers et tour l'équipage de' la Vénerie du Koi. Il est logé à la Vénerie.
VÉNÉRIEN, lENNE. a.lj. Ceterme n'est guère en usage qu'en parlant Du commerce cliarnel entre les hommes et les femuies. Acte vénérien. Plaisir vénérien. On évite de se servir de ce mot.
On appelle Maladie vénérienne > La maladie contractée par le commerce charnel entre les hommes et les femmes, lorsqu'il y a du venin de part ou d'autre. Ou du aussi dans le même sens , Mal vénérien , maux vénériens.
VENLTTE. suhst. lém. Peur, inquiétude, alarme. Il n'a d'usaee que dans ces phrases familières, Avoir la veneite , donner la venette , pour , Avoir peur, inspirer de la peur. La venette est dans son quartier.
VENEUR, suhst. mascul. Celui qui StI cUatuc de taire chasser les cliiens
conrans. Il a un très -bon Vineur. Le droit du Veneur.
On appelle Grand Veneur, Celui qui commande à toute la Vénerie du Roi.
VENGEANCE, s. fém. Action par laquelle on se venge, ou par laquelle ou punit. Vengeance mémorable , éclatante j pUine et entière. Cruelle vengeance. Il ne respire que vengeance. Courir à la vengeance. C'est porter j c'est pousser la vengeance trop loin. Le sang des innocens demande vengeance , crie vengeance. La vengeance doit être réservée à Ltieu. Il en faut laisser la vengeance à Dieu. Dieu dit dans l'Ecriture ; La vengeance est à moi. Le Ditu des vengeances.
On dit , Tirer vengeance j prendre vengeance , pour , Se venger.
Veiiueanc£, se prend aussi pour Le désir de se venger. Il a toujours la vengeance dans le caur. Mouvement de vengeance. Sentiment de vengeance. Esprit de vengeance. Il a brûlé tout le pays
en vengeance de C'est par vengeance
qu'il a fait telle chose. Cette dernière phrase n'est que du style familier.
VENGER, v. a. Tirer raisun> tirer satisfaction de quelque injure , de quelque outrage. Il se dit également en parlant Des choses dont on tire satisfaction , et des personnes qui ont été offensées. Venger une injure. Venger une ojfense reçue. Venger un affront. Venger un crime. Venger un meurtre. Venger un outrage , etc. Venger le mépris des Autels, yenger la mort de son père. Dieu venge tôt ou tard les bons de l'injustice des méchans. Venger son ami. Venger sa patrie. Se venger hautement , avec éclat. Se vetiger de ses ennemis, d' un outrage , d'une injute. Se venger sur quelqu'un d'une injure qu'on a reçue. Il m'a fait un mauvais tour , je m'en vengerai.
Venoé, in. participe.
VENGEUR, VENGERESSE, sub.
Celui, celle qui punit, qui venge. Cet outrage, ce crime n'aurat-il point de vengeur ^ Dieu est un juste vengeur. Il est le vtngeur des crimes. Il est le vengeur des innocens , des opprimés. Jeanne d'Arc fut la vengeresse de son Pays. IVlais le fémin. Vengeresse n'est que iku style soutenu.
11 est aussbi adjectif; et de mèjne il ne se dit an fcminin que dans le style soutenu. Dieu est un Dieu vengeur. Le foudre vengeur. La foudre \engeresse.
Main vengeresse. Divmité vengeresse.
VENIAT. Terme de Chancellerie et de Palais emprunté du Latin. Il signitie , L'ordre donné par le Juge supérieur à un Juge inférieur, de venir se présenter en personne , pour rendre compte de sa conduite. Il a reçu un verdat.
VENIEL, ELLE. adj. Il ne se dit que Des péchés légers , et qui dans le langage des Théologiens, ne fontpoint per<lre la Grâce, par opposition aux péchés nwrtels. Commettre t faire ua péché véniel, une ojfense vénielle, faute vénielle. La fréquente rechute dans les péchés véniels est dangereuse. Dans le style familier, en parlant Des légers manqucniens dans ce qui rrgarile certains petits devoirs I certaines petites bienséances , on dit , que Ce ne sont que des fautes vénielles, des péchés véniels.
VÉNIELLEMEKT. advwb. Il n'«st
d'usaee que dans cette phrase , Péehir vénieUement , qui signifie , Faire une faute légère, ce qui se dit par opposiliim à Pécher mortellement.
VENI - MECUM. s. masc. Terme composé de deux mots latins. Voye{ Vadb-mecum.
VENIMEUX , EUSE. adj. Qui a du venin. Il signifie la même chose que Vénéneux, avec cette différen.-e, que Venimeux ne se dit proprement que Des animaux. Le scorpion est veniineux, La vipère est venimeuse.
On le dit aussi Des choses que l'on croit infectées du venin de quelque animal. Ondit que les kerbessurlesqueltes le crapaud et la chenille ont passé , tons venimeuses.
On dit figurément d'Une personne médisante et maligne, que Cest uni langue venimeuse.
VENIN, s. mas. Sorte de poLson. Il ne se dit guère que De certains sucs ou de certaines liqueurs qui sortent du corps de quelques animaux. Venin dai:gereux , mortel. Venin prompt. Le venin de la vipère. Le venin du scorpi:}n, du serpent. Cet animal a jeté son vtnin.
On dit proverbialement et figurera.
A la queue le venin, pour, C'est souvent à lafin des affaires que l'on trouve le plus de difficulté. Et on dit , Mortt la bête , mort le venin , pour. On n'a plus rien à craindre d'un ennemi qui est mort.
Il se dit aussi De certaines qualités qui se trouvent dans quelques maladies malignes. Il y a du venin dans cette fièvre. Cest un venin qui se communique. Le vtnin de la peste , de la petite vérole.
Vesik, se prend figur. pour Rancune , haine cachée , malignité. Vous aic{ bien du venin contre lui. Il y a biea du venin à ce que vous dites. Il y a bien du venin dans ce livre. Cest une langue dangereuse , qui répand son venin partout.
On dit , qu' l/n homme a jeté tout ton venin , Lorsque dans l'emportement de sa colère , il a dit tout ce qu'il avoit sur le coeur contre un autre. Et on dit d'un homme qui n'a point de rancune, d'un homme qui est sans malignité, que C'est un homme sans venin, qui n'a point de venin.
Vesih , se dit aussi f.gurément De tout ce qui est contraire a la Doctrine de l'Église. Il y a du venin dam celte proposition. Le venin de l'hérésie.
VENIR, verbe n. Venant. Je vient , tu vient , il vient ; rjout venont , vont venfj, ilt viennent. Je venait. Je vint. Je tuit venu. Je viendrai. Vient, vetuf. ^ue je vienne. Qne je vinsse. Je viendrais, etc. Se transporter d'un lieu à un autre oii est celui qui parle, ou plus voisin de celui qui p.irlej ou enfin dans lequel se suppose celui qui parle. Il est vena ici, ousimplemrnl ,Il est venu. Il viendra demain. Il va venii^ Il vint à noua tout effrayé. Le voilà qui vient. Il vint à ma rencontre, au-devant de moi. Il vint à grandes journées. Il vint en poste. Vf
nei eà. Je vient pour vous dire que
Quand nous viendrez-veuf voir f II vient d'Italie. Je le rencontrai qui venait de Rome. Je vient de la promenade. En combien de jourt le çourier dt Beidtui* vieiu-U i .Paris f
ît se (lit aussi Du mouvement qui ic fait d'un lieu éloigné à un lieu plus pioche de celui qui parle, Il est venu de Jiome à Lyon ; et Du mouvement qui se fait d'un lieu éloigné au lieu où est celui qu'on fait parler. César ordonna à X.abiénus de le venir joindre. César fit venir une telle Lésion des Gaules.
V E tf I R , signifie aussi , Arriver au iiou cil est celui qui parle. Quel jour rient le courier i Quel jour viennent les lettres ?
ïl se dit quelquefois Du monvement ^ui se tiiit d'un lieu proclie à un lieu éloigné ; mais ce n'est que lorsque celui qui parle invite un autre à l'actouipagner. Je m'en vais à Rome , voulezvous venir avec moi .' l^cus allons à la promenade , venej avec nous.
Il se construit quelquefois avec les pronoms personnels et la particule Fn, sans que cela change rien aasens.Djteslui qu il s'en vienne. Nous nous en vînmes ensemble.
On dit proverbialem. Refaire qu'aller et venir, pour, Être toujours en mou- Teraent.
Ironiquement, Cest un beau vene\-y voir , pour , C'est peu de chose , c'est une chose qui ne mérite pas d'être remarquée. Il est familier.
On dit proverbialement d'Un homme «jui paroit ignorer ce qui se passe pu' bliquement, et les choses que tout le monde sait , qu'W lemftfc qu'il vienne de l'autre monde. On dit aussi proverbialement dans le même sens , -D'où veneçrous? De quelpays vene^-vous f
On dit figurém. Je le verrai venir , il faut le voir venir , pour , Je verrai , il faut voir ce qu'il fera , quel est son dessein.
On dit de même, Je vous^ vois venir , pour , Je devine ce que vous allez faire ou dire.
On dit , Laisser venir , voir venir , pour dire. Attendre, ne se pas presser. Dans cette affaire, nous n'avons qu'à voir venir, à laisser venir.
Vekir , se dit aussi Des choses inanimées. Il vient du vent de ce côté -là. Ouvrez la fenêtre , il viendra de l'air.
On dit, que Les revenus viennentbien, pour, qu'ils sont payés sûrement et régulièrement. Il a peu de revenu, mais le peu qu'il en a vient bien.
On dit proverbialement, Après la pluie vient le beau temps , pour , Lobeau temps succède à la pluie. On le dit aussi au figuré , pour , Après un temps fâcheux, il en viendra un favorable.
On dit proverbialement d'Une chose agréable à manger, et dont l'idée excite l'appétit , quand on en parle ou qu'on en entend parler, Mlle fait venir l'eau à la bouche. Cela se dit aussi au figuré , en parlant De tout ce qui peut exciter les désiis. Le récit que vous lui •veç fait des richesses de ce Pays-là , lui « fait venir l'eau à la bouche.
On dit figurément et proverbialem.
ïaire venir l'eau au moulin , pour , Se procurer ou procurer aux autres <les avantaj^es , de l'utilité , etc. par son industrie, par son adresse.
Au jeu de la Paume , un joueur dit à ton compagnon, Laisse^ - moi venir ce coup-là, powe, Laissez-le-raoi jouer. Et
fignrément on dit , que La balle vient au joueur, au bon joueur, pour, que L'occasion semble chercher ceux qui sont les plus capables d'en profiter.
À ditlérens jeux de cartes , ou dit , Laissez-moi venir cette main , pour dire. Laissez-moi faire cette levée.
On dit , yietme la S. Martin , viennent les Rois, pour. Quand la S. Martin arrivera, quand les Rois arriveront.
Elle aura quinze ans viennent les prunes , L'été prochain. Il est familier et populaire.
Vemir , se dit aussi Dis choses qui arrivent fortuitement et par accident.
Il lui vint une grosse fièvre. Il lui vint une ébullition de sang. Il lui vient toujours beau jeu. Il vint une bourrasque , une tempête. S'il vient quelque changement. Il viendra un temps. Il faut prendre le temps comme il vient. Tout lui vient à souhait. Cela lui vient bien à point. Un malheur ne vient jamais seul. Quand le temps en sera venu. Venir à point. Venir à propos. Venir à temps. Venir au bon moment.
Venir trop tard. Venir hors de saison.
Cela vient comme Mars en Carême, k.\tTOpos , au moment où il faut.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme à qui il arrive quelque chose d'avantageux, sans qu'il se soit donné aucune peine, que Cela lui vient de Dieu grâce.
On dit aussi proverbialement d'Un homme qui devient riche sans rien faire , que Le bien lui vient en dormant. On dit figurément. Cela vint à ma connaissance , cette nouvelle est venue jusqu'à moi , le bruit en est venu jusqu'ici , pour , J'appris cela , j'ai su cette nouvelle, le bruit en est parvenu jusqu'ici. Il signifie aussi , Arriver par succession , par quelque hasard , échoir. Je mettrais à la loterie , si je croyais que le bon billet me dût venir. Il ne me vient que des billets blancs. Après la mort du père et de la mère, les biens viennent aux enfans. Les biens qui viennent du côté du père , de la mire.
Venir, se prend encore pour. Etre issu, être sorti. Il vient de cette Maison par les femmes. Cest un homme qui vient de bon lieu. Il vient de bas lieu.
On dit, qu' t/n mot vient d'un autre , pour , qu'il en est dérivé.
Il signifie aussi. Naître, croître, être produit. // ne vient point de blé en ce Pays-là. On ne saurait faire venir de vin en cette Province. Les melons, les orangers , la carme à sucre viennent là en pleine terre. Il viendra de belles tulipes de ces ognons. On dit figurément en ce sens, La raison lui viendra avec l'âge.
On dit : Il me vient une idée , un souvenir. Il me vint à l'esprit de marier ces deux jeunes gens sans délai. Je voulais écrire sur cette matièr: , il ne me vint rien dont je fusse satisfait. Il me vint en tête un soupçon.llme vient un scrupule, un doute. En parlant Des choses liquides qu'on tire d'un vaisseau où elles etoient contenues , il signifie Sortir. Cela ne vient que goutte à goutte. Le vin est au bas, il vient trouble.
Il se prend aussi pour,Procéder, émaner. De là vient qu'il y a si peu de bonne foi dans le mande, 'tous ces malheurs viennent de ce que , , Cela vient de koiaie
mairt. Cela vient d'une personne que j'estime fart. D'oà vient cet usage , cctta façon de parler è D'oà vient cette animosité.
On dit proverbialement et figurém.
Ce qui vient de la flûte s'en retourne au tambour, ou ce qui vient par lajlùte s'en retourne par le tambour , pour, que De» biens acquis par des voies trop facileit ou peu honnêtes, se dépensent mal-iipropos , et aussi facilement qu'ils ont été amassés.
yENin, signifie, Monter, s'élever.
Ces bottines ne me viennent pas à mi-jambe^- Les eaux viennent jusqu'au premier étage. Venir, se dit au sens de Profiler, s'accroître , réussir. Cet enfant ne vient pas bien. Il a de la peine à venir. Cet arbre vient bien.
On ditproverb. Tout vient à point qui peut attendre, Toutréasfiitdivcc le temps, il ne s'agit que d'avoir patience.
Vexir , signifie encore Parvenir. Ce Roi vint jeune à la couronne.
Venir , se dit aussi dans plusieuri différentes façons de parler , ou proververbiales ou figurées. Aintii on dit, Eit venir aux mains , pour , Commencer àt se battre. On en vint aux mains avec les ennemis. Les deux armées étaient prêtes i en venir aux mains.
On dit , Un venir aux reproches , aux menaces , aux grosses paroles , aux injures, aux coups , aux prises , etc. pour dire, Pousser l'aigreur de la conversation, porter la dispute jusqu'aux reproches , aux menaces , aux injure» » aux coups , etc.
On dit encore, Il faudra en venir aux extrémités, à la violence, à la force , pour , Il faudra se servir de la violence» de la force. Et on dit , Il en fallut venir à un procès , pour, Il fallut plaider.
Venir i. Façon de parler ordinaire, qui se construit avec toutes sortes da verbesi l'infinitif, comme, Venir àfaire, venir à dire , etc. et qui y ajoute una idée d'incertitude ou d'événement imprévu. Ainsi on dit, S'Uvenoitàmourir, pour, S'il mouroit ; Si le secret venait à être découvert, pour, S'il étoit découvert ; Nous vînmes à parler, pour , Nous parlâmes ; et , // vint jusqu'à ma déclarer,. ., pour. Il porta la confian» ce, l'indiscrétion, etc. jusqu'à me dé-. clarer. . . .
On dit , Il en vint jusqu'à le menacer i pour. Il le menaça enfin.
On dit quelquefois en menaçant.
Qu'il y vienne , pour , qu'il ait la hardiesse de . . .
Ou dit De la mort et de tout ce qu'on regarde comme nécessaire , coinm& inévitable. Il en faut venir là. On ledit aussi De ce qu'on regarde comme plu»
expédient. Après avoir bien raisonné , vous venez î"'' '"faut venir là.
On dit , Ils en vinrent au point défaire telle chose , pour, Ils lurent réduits à faire telle chose, ou bien, lis se portèrent à telle extrémité qu'ils firent telle chose.
On dit , Les choses vinrent à un point que , , , à un tel point que .... si avant que , , , pour , Elles furent portées à un tel excès , si loin que ... Et on dit. Il vint à un tel point d'insolence , pour , û, intf il devint si insolent,
On (lit , Vtnir au j'ait^ à la qattticn , a la discussion d'une a] faire , àïa conclusion , pour, Parler «le la chose dont il x'agit, agiter la question, discuter, conclure.
On dit , Faire venir à la raison , pour , Rëdiiire a la raison, mettre à la raison, toit par la. persuasion, soit par lalorce. On dit dans le même sens, Faire venir à fubd , venir à jubé. Vo)f/. Jubé.
On dit , Venir à une succession , pour , Hériter. Venir à une succession par tùe, par souche , etc. Et on dit , Venir au sou la livre , pour , Partager au sou la livre.
On dit, Venir à compte, à partage , à composition j pour. Compter, partap.ei , composer. Et on «lit. Venir à maturité, en maturité, pour. Mûrir.
On dit d'Un enfant, Jl est venu au monde un tel jour , pour, Il est né un tel jour; et. Il est venu à terme , pour. Il est né à l'épo(]ue ordinaire de la naissance.
On dit , Venir à rien , pour , Oimiruer beaucoup, se réduire presque à rien. C'est dans cette acception qu'on dit d'Un homme , q\>'^ force de maigrir il vient à rien. Et 1 on «lit ligurément , 'Xous ses grands projets viendront à rien, pour, Tous ses grands projets n'auront aucune suite, aucun succès.
Vesir bien. Fajon de parler dont on se sert, pour, Etre approprié à la chose , à la personne , lui convenir.
t^ne robe, un habit, une perruque, une coiffure vient bien à la taille, à l'air du visage, pour, qu'Elle convient bien.
Et dans la môme acception , on dit proverbialement , q\x' Une chose vient comme de cire. Ce que je vais dire vient à mon sujet. Convient au sujet de mon discours.
On dit de même , que Des couleurs, des nuances viennent bien ensemble, pour, qii'Elles s'assortissent bien ensemble.
11 vieillit.
On dit d'Un enfnnt nouveau-né, «ju'J/c»t bien venu, pour, que La mère en est accouchée heureusement : et au moment où elle acconche , on dit que L'enfant vient bien, pour , qu'il se préjente de la manière la plus naturelle.
Lorsqu'une l'emnle grosse alait quelque chute, quelque effort, qui donne lieu de craindre qu'elle ne soit blessée, on dit , qu'On craint que son fruit , que son enfant ne vienne pas à bien.
On dit aussi «l'Une femme «lont les cnfans meurent très-jeunes , que Hes mfans ne viennent pas à bien.
On «lit , Venir à bout de ses desseins , ie ses entreprises, pour, Y réussir; Venir à bout de faire une chose, venir à bout d'une chose , pour , Parvenir a faire une chose, parvenir à la fin d'une chose, en trouver la fin ; Venir à bout de ses ennemis, pour. Les surmonter; et, in venir à son honneur, pour. Réussir dans ce qu'on avoit entrepris.
On dit, Venir à son but, à ses fins , pour ; Arriver à son but , à ses fins réussir.
On dit, Venir à la traverse, pour.
Traverser, troubler un dessein , une affaire.
On dit dans le style familier, S'il alloit venir faute de lui , s'il en venait faute , pour , S'il vcnoit à momir.
Vesjii HE. Autre iajon de parler ordinaire, qui se consiniit pareillement avec toutes sortes de verbes à l'infinitif, pour marquer Un temps passé depuis irès-pcu. Je viens de la quitter, il ne vient que de partir. Jl vient d'expirer. Et famiiièremcnt , Il vient dt venir.
À VENIR. Façon de parlerdont on se sert, pour dire. Qui doit venir, qui doit arriver. Le temps à venir. Lestemps à venir. Les siècles à venir.
Venir , s'emploie ausf.i substantivement , comme «(ans cette phrase , L'aller et le venir.
Venu, ve. participe.
Soye{ le bien venu , soyei la bien venue. Formule de bienveillance ou de civilité.
On «lit, qu' t/n homme est bien venu partout, pour dire, qu'il est bien reju partout.
On «lit , qu' Un homme est nouveau venu, pour , qu'il est nouvellement arrivé. Et en parlant d'Un homme qui vient d'être admis dans une société , on dit , que C'est un nouveau venu.
On dit , Le premier venu, pour , Celui qui est arrivé le premier. Et on dit, Confier son secret au premier venu, pour. Le confier sans discernement au premier que l'on rencontre.
On dit aussi , Le dernier venu, pour.
Celui qui arrive le dernier ; le dernier admis.
VENT. s. masc. Air en mouvement suivant une direction déterminée avec plus ou moins «le rapidité. Les quatre vents principaux ou cardinaux sont , Le vent du nord, lèvent du sud , lèvent d'est, le vent d'ouest. Grand vent. Vent impétueux , froid , chaud, humide , mou , pluvieux , doux , agréable i frais. Vent haut. Vent bas. Jl j'ait grand vent. Le vrnt souffle. Le vent se lève. Le vent change. Le vent tourne. Le vent cesse , est apaise' , est tombé, s'est abattu tout d'un coup. Être exposé aux vents. Etre à l'abri du vent.
On appelle Vents souterrains. Les vents qui se forment dans les concavités de la terre; et Vent coulis. Un vent qui passe par de petites ouvertures. ^
On appelle en termes de Jardinage , .Arbres en plein vent , Les arbres fruitiers de haute ti^e, qui ne sont point plantés en espalier.
On dit familièrement, Être logéaux quatre vents , pour, Etre logé ilans une maison exposée aux vents et ouverte de tous côtés.
On dit d'Un homme , d'un cheval , etc. qui est fort léger à la course, qu'il va comme le vent, qu'il va plus vite que le vent ; et d'Un oiseau qui vole avec une grande rapidiré , qu'il fend le vent.
On dit d'Un vaisseau qui n'est point gouverné , qu'il flotte au gré du vent , à la merci du vent. Et l'on dit , que Des cheveux flottent au gré du vent , pour , qu'Us flottent en l'air.
On dit proverbialement , Regarder de quel cité vient le vent , pour , S'amuser à regarder dehors sans aucun dessein , et comme un homme oisif. On s'en sert aussi , pour dire , Observer le cours des ailaircs et iit (Uverset
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eotijonctores , pour régler sa conduite, suivant ce que l'on «lécouvre. Et om dit , Jeter la plume au vent , pour dire , Pren«lre sa résolution au hasard.
On dit proverbialemriit, Vet'tepluie abat grand vent , pour , Une petite pluie fait ordinairement cesser nn gran«l vent ; et figurément , pour , Un peu de douceur apaise souvent un grand emportement , ou , Une cause U-gére, un petit incident fait cesser quelqucjois de grands troubles , de gran«les querelfis.
On dit , en parlant De promesse»
auxquelles l'on n'ajoute point «le loi , et de menaces dont on ne te soucie point , Autant en emporte le vent.
On dit figurément d'Un esprit léger, que Cest une girouette qui tourne à tout vent , au moindre vent , qu'il tourne à tout vent. ,
On «lit proverbialement, jd brebis tondue , Dieu mesure le vent , pour , que La Providence proportionne nos maux à nos forces.
On dit , en termes de Marine , Avoir vent arrière , \tovT , Avoir un vent qui porte directement où l'on veut aller; et dans un sens contraire , Avoir vent debout , pour. Avoir un vent directement opposé à la route que l'on veut taire.
On ne dit plus guère au propre dan»
la Marine , Avoir vent en poupe ; mai» il se dit fieurément , pour signifier.
Être secondé , favorisé par les circonstances.
On dit figurément, Dans le style so-.;tenu , te vent des prospérités , de l'adversité , pour «lire , La fortune favorable ou défavorable. On dit de même. Le vent de la faveur, pour dire. L'avantage du cré«lit , de la faveur du Prince. On dit aussi , que Le vent tourne , pour dire , que Le cours des choses devient favorable , ou cesse de l'être.
On dit , en termes de Manne , fmcer le vent , ttnir le vent ; et , Alltr au plut près du vent , ou seulement , Aller au plus près, pour, Di5po.ser ses voile» «le telle sorte, que lovais.seau aille le plus près qu'il est possible de la ligne sur laquelle le vent souffle , en remon. tant vers le côté d'où il souffle.
On dit , en termes de Marine , Avoir le vent sur un vaisseau , être au vent d'un vaisseau , avoir le dessus du vent , gagner le vent , le dessus du vent à un vaisseau , pour , Se trouver , «lu se mettre entre le lieu d'où le vent souille , et le vais-sean dont il s'agit ; ce qui se dit aussi «l'Une île. On «lit de même, Cette lie était au vent de nous , pour , Elle étoit entre nous et l'endroit «l'ou soulfioit le vent ; et , Cette Ile nous restait sous U venl,'ponr. Nous étions entre cette île et l'endroit d'où le ve*t souftloif.
On dit figurément , Avoir le dessus du vent, pour , Avoir l'avantage sur quelqu'un ; et l'on dit , Ftre au-dessus du vent , pour , Etre en état de ne rien craindre. Cetie dernière façon de parler n'est point en usage au propre dan» la Marine. , „ .
On appelle, en terme» de Marine, Vent fait. Un vent qui ne vane pltu, et ^ui paioît devoir durer.
On appelle , Kents alliés j Des TCnfs faits et rej^lés , qtie l'on trouve presqae toujours en certains parages entre les deux Tropiques , et qui sont d'un très-grand secours pour les voyages lie l'Amérique ou des Indes Orientales : c'est pourquoi les ISavigateurs se détournent de leur droite route pour aller chercher ces venis ; et dans ce sens l'on dit , hicus jugeâmes à propos de changer notre route , pour aller chercher les vents alijés.
On appelle Uent frais , Un vent médiocrement fort , et propre pour laire route. On dit dans le même sens, Un bon frais, un ton petit frais , sans ajouter Vent. On appelle dans un sens contraire, Vent forcé , Un vent violent et plus fort qu'il ne faut.
En parlant d'Un vaisseau qui, voulant entier dans une rivière , dans quelque détroit où la marée se fait sentir , se trouve avoir en même temps le vent et la marée favorables pour la route qu'il fait, on dit, qu'I/ a vent et marée : et dans un sens contraire, on dit, qu'J/ia contre vent et marée , lorsqii'en effet la marée et le vent se trouvent contraires à la route qu'il veut faire; auquel cas il ne sauroit aller qu'avec des rames.
On ilit figurément, qu' Un homme va contre vent et marée , pour dire , qu'il poursuit obstinément ses projets , malgré toutes les difficultés qui s'y opposent.
On dit proverbialement , Selon le vent, la voile, pour, Il faut déployer plus ou moins cie voiles, selon que le vent est plus fort ou plus foible , selon qu'il est plus ou moins iàvorable ; et figurément, pour. Il faut proportionner ses entreprises à ses moyens , ou «es démarches aux circonstances -, il faut se conduire avec assez d'adresse ,
Î)OHr que les difficultés nous empêchent e moins qu'il est possible de parvenir à notre but.
On dit aussi. Aller selon le vent, pour, Régler sa navigation sur le vent j yiller tout d'un vent, d'un même vent , pour , Faire sa route avec un seul vent , ce qui se fait , lorsque la navigation qu'on a à faire est droite, et qu'on n'a besoin que d'un seul vent pour la faire. On va d'un même vent à deux endroits opposés. On va de tout vent à un même endroit. Et on dit figurément , Aller selon le vent , pour , S'accommoder au temps.
On dit, en termes de Chasse, Chasser au vent , aller dans le vent, pour , Aller contre le vent.
On dit communément , Porter au vent , porter le ncj au vent , pour , Porter la tête fort haute sans la ramener ; ce qui se dit proprement Des chevaux CiMvates , et par similitude^ Des hommes qui portent la tête de la même sorte.
Vbnt , se prend aussi pour L'air agité par quelque moyen particulier.
l'aire du vent avec un chapeau , avec un soufflet, avec un éventail; et en ce sens on dit, Le vent d'un boulet de canon , pour , L'air agité par le passage d'un boulet de canoni x.c vent du boulet la jeta par terre.
On appelle Instrumens à vent , Les instrnmens de musique dont le son est formé par l'air qu'on y introduit ; ce qui se dit par opposition aux instrumens à corde, où le son est formé par les vibrations des corde.*». La trompette , le hautbois , la Jlûte , la musette , l'orgue , etc. sont des instrumens à vent.
Vent , signifie encore , L'air retenu dans le corji.s de l'animal. C'est un homme qui est plein de vents, qui a des vents. Cela cause des vents ^ donne , engendre des vents. Une hydropisie de vents. Lâcher un vent. Lâcher des vents.
On dit, Donner vent à un muidde vin, pour, Y faire quelque petite ouverture pour en laisser sortir l'air , pendant que le vin travaille. Si vous ne donne^ vent à ce muîd , il jettera ses fonds. On dit aussi , Donner vent au vin, pour , Faire une ouverture au muid pour y faire entrer l'air. Ce vin ne viendra point , si on ne lui donne vetit par en haut.
Vent, signifie populairement, Respiration , souffle , haleine. Prendre son vent. Reprendre son vent. Retenir son vent. Retirer son vent. On lui donna un coup dans l'estomac qui lui fit perdre vent.
Vbkt , en termes de Vénerie , signifie, L'odeur qu'une bête laisse dans les lieux où elle a été, où elle a passé. Le cerf est de plus grand vent que le lièvre.
Il se dit aussi De l'odeur et du sentiment qui vient des émanations de tous les corps. Ainsi on dit , que Le sanglier prend le vent de tous côtés avant que de sortir de sa bauge , pour , qu'il flaire de tons côtés ; que Le sanglier a eu le vent du gland ; que Les corbeaux ont eu le vent d'une bete morte , pour , que L'odeur en est parvenue jusqu'à eux. On dit figurément et populairement dans le même sens , Avoir vent de quelque chose ; avoir vent que quelque chose se passe ; et proverbialement , A'en avoir ni vent ni nouvelles , ni vent ni voie ; on a eu vent de leur projet.
On dit figurément , Le vent du bureau, pour signifier , Ce qu'<m connoît ou ce qu'on présume des dispositions où sont ceux de qui dépend la décision d'une affaire , ou la distribution des grâces. Il a le vent du bureau pour lui , contre lui. Le vent du bureau lui est favorable , ne lui est pas favorable,
V£NT, se prend quelquefois figur.
pour Vanité. Ll y a bien du vent dans cette tête, l'oute cette apparence n'est que du vent , n'est que vent. On ne l'emploie ainsi qu'au singulier:
VEWTAIL. s. m. Terme de Blason.
Partie inférieure de l'ouverture d'un casque , d'un heaume, qui se joint ^u nasal , quand on la veut fermer.
VENTE, s. fém. Aliénation à prix d'argent. Vente volontaire. Vente forcée . Vente simulée , frauduleuse. La vente d'une terre. Contrat de vente. Vente de biens , de meubles. Procéder à la vente et adjudication. S'opposer à une vente. Presser une vente. Poursuivre la vente d'une terre.
On dit , Mettre une chose en vente , pour , Déclarer , faire savoir qu'on la Teutvemlre. Exposer en vente, ne se
dit que Dft effets mobiliers. El on dit, qu't/ne chose est en vente, pour , qu'On la vend actuellement à ceux qui veulent l'acheter. Ce livre est en vente.
On dit , qu' Une marchandise est de vente, de bonne vente, pour, qu'Elle est de nature a être bien vendue , on que le temps est propre pour la vendre avantageusement; et on dit, qu'ATfc est dure à la vente , pour , que Le débit n'en est pas aisé.
On dit encore , qu' Une marchandise est hors de vente, pour, qu'Elle n'est pas en état d'être vendue ; et qtie La. vente d'une marchandise se passe, pour , que Le temps de la bien vendre se passe.
Ventb , signifie aussi , La place publique où l'on vend des marchandises.
Acheter du vin sur la vente. Les Marchands-de vin sont tenus de faire porter le tiers de leur vin sur la vente.
Vekte , se dit aussi Des différentes coupes qui se font dans un bois, dans une forêt, en des temps réglés. 11 y a plusieurs ventes dans cette forêt , e: chaque vente est de vingt arpens. Les ventes de la forêt de Compiégne , de Montargis , d'Orléans. Et en ce sens on dit, Asseoir les ventes, pour, Marquer le bois qui doit être coupé.
On appelle aussi Vente , en termes d'Eaux et Forêts, La partie d'une forêt , d'un bois, qui vient d'être coupée. Tout le bois que j'ai coupé est en-, core dans la vente. Acheter du bois dans la vente. Et dans ce sens on dit , Vider, nettoyer les ventes, pour, Enlever le bois qui est coupé.
On appelle Jeunes ventes ,ï,ei ventes où le bois coupé commence à revenir, il repousser. Il est défendu de laisser aller les bestiaux dans les jeunes ventes, , Vektes, signifie au pluriel , La redevance due au Seigneur de fief pour la vente d'un héritage qui est dans sa censive; et en ce sens il n'est guère d'usage qu'a\ec le mot de Lods. // me doit les lods et ventes de son acquisition. 11 n'a pas encore payé les lods et ventes,
VENTEB. V. neuf. Faire vent. // aventé toute la nuit. Qu'il pleuve , qu'il grêle , ou qu'il vente, II se construitq^uelquelois avec le mot de Vent , et signifie proprement , Souffler , comme dans ces manières de parler proverbiales : On ne peut pas empêcher le vent de venter. Quelque vent qu'il vente,
VEKTEUX , EUSE. adjectif. Qui est sujet aux vents. Cette plage est tresventeuse. L'automne est une saison venteuse.
Venteux, signifie aussi, Qui cause des vents dans le corps. Légume venteux. Les pois sont venteux. Les pommes sont venteuses.
On appelle Colique venteuse. Une colique causée par des vents.
VENTILATEUR, subst. mas. Machine qui sert à renouveler l'air dans un lieu fermé, tel qu'une salle de spectacle, d'hôpital , une prison , un vaisseau , une mine , une fosse d'aisance, etc. Le ventilateur a sauvé la vie à blendes prisonniers et des malades , en chassant des prisons et des hôpitaux It aoiprvais air qui les injectait,
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VENTILATION, siibst. fom. Action de ventiler. VentiUitifin di.' bient. On a fait la vcutllatwn de la terre.
VENTILER. V. acr. Terme <le Pratique. Déterminer la valeur île iliilérentcs parties d'un bien vendu on bloc. On ventile des héritages relevant de dij' Jérens Seigneurs ^ lorsqu'ils ont été rendus conjointement , pour Jixcr les droits dûs à chacun d'eux. On ventile une maison , quand le prix en est à distribuer entre dts créanciers privilégiés sur la superficie , et des créanciers hypothécaires ou privilégiés sur le fond.
Il signifie aussi, Discuter une affaire, agiter , débattre une question , avant que d'en délibérer en (orine. // faut V':ntiler premièrement cette affaire. .Après avoir ventilé quelque temps la chose j un en délibéra en forme.
ViiNTir.É, ÉE. participe.
VENTOLIER. subst. masc. Terme de Fauconnerie. On appelle Oiseau bon ventolier , Celui qui résiste au vent.
VENTOSITÉ. s. t. Amas de vents dans le corps de l'animal. Les fruits et les légumes donnent des ventos'ités. Ce n'est çu'une ventosité. Il s'emploie plus ordinairement au pluriel.
■\'ENTOUSE. sub. fém. Instrument de Chirurgie. Vaisseau de verre , de cuivre, d'argent, etc. qu'on applique Sur la peau pour raréfier l'air , soit par le moyen du feu , soit en faisant le vide , afin de soulever la peau et de protiuire une irritation locale. Appliquer des ventouses. On appelle yentouses sèches , Les ventouses qu'on applique sans faire ensuite de scarification.
On appelle aussi Ventouse , Une ouverture pratiquée dans un conduit, pour donner passaae à l'air , par le moyen d'un tuyau. Les tuyaux de cette fontaine crèveront, si on n y J ait une ventouse , si on n'y met des ventouses. Il faut mettre des ventouses à cette cheminée , pour Vempêcher de fumer. La ventouse d'une fosse d'aisance.
VENTOUSER. v. a. Appliquer des ventouses à un malade. H était extrêmement malade j il a fallu le ventouser. On l'a ventouse.
Ventouse, ée. participe.
VENTRE, subs. mas. La capacité ducorps de l'animal, où sont enfermés les boyaux. Avoir mal au ventre. Avoir le ventre enflé, gonflé , tendu. Avoir des vents dans le ventre, Avoir le ventre libre , le ventre lâche , le ventre dur, le ventre paresseux. Cela lâche le ventre. Avoir le flux, le cours de ventre. Décharger son ventre. Gros ventre. Ventre plat. Il reçut un coup d'épée dans le ventre. Il lui passa êon épée dans le ventre, au travers du ventre.
On appelle Ze bas-ventre, La partie inférieure du ventre , à laquelle tiennent les parties sexuelles. Une injlammat'wn, un coup au bas-ventre.
On dit , Se coucher sur le ventre. Il dtoit couché sur le ventre. Le Capitaine ordonna à ses Soldats de se coucher sur le ventre. On dit dans la mc^me acception : // Uur cria , Ventre à terre. Il les fit mettre ventre à terre.
On dit proverbialement et ligurément , Demander pardon ventre à terre, pour , Demander parUoa avec toute ■Vitle de souuUssiott. i
On dit , qu' Un Courier va ventre à terre , pour , Que son clieval court avec une grande vitesse.
On dit ligurément. Marcher sur le ventre, passer sur le ventre à quelqu'un, pour , Le terrasser, parvenir malgré lui a ce qu'on veut. Si les ennemis se présentent , nous leur passerons sur le vintrc. On lui a suscité mille obstacles , mais il a marché sur le ventre à tous ses ennemis.
En parlant d'Un liommc qui a «té excessivement maltraité, on dit familièrement, qu'Cn l'a battu dos et ventre, qu'on lui en a donné dos et ventre , sur le l'entre et partout ; et qu'on lui a dansé à deux pieds sur le ventre. Ce dernier est populaire.
On <lit proverbialem. et figurément, Tout fait ventre , pour Les viandes les plus communes rassasi -nt , nourrissent comme les plus délicate». Et on dit , Ventre de son , robe de velours, en parlant d'Un homme qui se nourrit mal , tandis qu'il fait beaucoup de dépense d'ostentation.
On dit en.core proverbialement et figurément, Etre sujetàson ventre, pour, Se laisser aller à la gourmandise; Se faire un Dieu de son ventre , pour, Préférer les plaisirs de la table à toute autre chose; Boire et manger à ventre déboutonné, pqur. Boire et manger excessivement; Être le dos au feu, le ventre à table, pour, Prendre toutes ses commodités en mangeant. Et on dit , Ventre affamé n'a point d'oreilles , pour, Quand on est pressé de la faim , on n'écoute rien.
On dit familièrement d'Un enfant qui se mutine, et qui ne veut pas man-^ ger , qu'il se dépite. Qu'il boude contre son ventre. On le dit figurément d'Un homme qui par un dépit momentané refuse ce qu'on tait qu'il désire et qui lui convient.
Ventre, se dit aussi De l'estomac qui est enfermé dans la môme capacité , et qu'on appelle pour cela. Petit ventre. Henri ÏÏI fut blessé au petit ventre.
Ventre, se prend encore pour La capacité qui est enfermée sous les côtes. Il lui arracha le cœur du ventre ; et proverbialement , Tant que le cœur me battra dans le ventre.
On dit figurément , Je saurai ce qu'il a dans le ventre, pour, Je ferai épreuve de sa valeur, ou. Je découvrirai ce qu'il a dans la pensée, ou. Je saurai quelle est sa capacité.
On dit figurément , Mettre, Remettre le cœur au ventre à quelqu'un , pour , Lui donner, lui redonner du courage; et, Mettre le feu sous le ventre à quelqu'un, pour dire. L'irriter, l'aigrir, le mettre en colère.
On dit proverbialement. Faire rentrer les paroles dans le ventre à quelqu'un, pour. Le faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empèiher de continuer.
On dit proverbial. qu'Un homme n'a passix mois , n'apas un an dans leventre, pour, qu'il ne sauroit vivre encore six mois , un an ; qu'il ne sera pas encore six mois, un an dans le même poste, dans la même situation.
Vknihk, en parlant De» femmes et ie» temelles des animaux, se prepd
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cartlciilitrement pour Le l;cn où sfl forment et se nourriasert les enlans, les petits de l'animal. L'enfant se retourne dans le ventre de sa mire. On dit en style de Pratique, Créer un curateur au ventre , pour, À l'eiifrint qui doit naître après la mort du père.
Ln parlant De c:i:riains Pays où le»
femmes nobles transmettent la noblesse a leurs enfans, on dit, que Lt ventre ennoblit.
On dit proverbialement et figu»x5ment. C'est le ventre de ma mère , je n'y retournerai jamais , pour. Je ne m'engagerai plus jamais d.ins une jiarcille affaire. On dit même simplement, Cett le ventre de ma mère.
\ entre, s'emploie encore d»n»
quelques autres phrases , où il a différentes significations. Ainsi l'on dit d'Un cheval, qu'i/ n'a point de ventre ^ pour, qu'il est serré îles flanc» ; d Une muraille, qu' Elle fait le ventre, pour, qu'EUe bombe et menace ruine ; et d'Une bouteille, d'un flacon, ou de tout autre vaisseau , qu'il a un gros -iintre , pour, qu'il a une grande capacité.
VENTRÉE, subst. fémin. Portée, tous les petits que les animaux font cii une lois. La truie fait quelquefois doufe petits d'une ventrée. Cette brebis a fait deux agneaux d'une ventrée.
VENTRICULE, subst. mas.Tcrmo didactique. Il se dit De certaine» capacités qui Sont dans le corps de l'attinial, et principalement de celles du cerveau et de celles du cœur. Les veiuricules du cerveau. Les ventricules du cœur. Le ventricule droit. Le ventricule gauchi.
Quand on dit. Ventricule, absolument, on entencl toujours. L'estomac de certain» animaux. Les animaux ruminans ont plusieurs ventricules.
VENTRIERE, subst fém. Longe de cuir, grande sangle ou'on passe sou* le ventre d'un cheval de carrosse , pour empêcher aue le hainois ne tourne , et pour tenir les trait» en tel état qu'il» ne puissent ni monter trop haut, ni incommoder le ventre du cheval.
On appelle de même La sangle dont on se sert pour élever des chevaux quand on les vent embarquer, ou le»
tenir suspendus.
VENTRILOQUE, adj. des 2 g. H se dit d'Une personne qui a la vois sourde et caverneuse ; ce que le peuple appelle. Parler du ventre. Il s'emploi* aussi substantivement.
VENTROUILLER. ( SE) v. réflé-!
chi. Se vautrer dans la boue. Les cochons aiment à se ventrouiller.
VENTRU, UE. adj. Qui a un grot ventre, une grosse panse. // devient furieusement ventru. Il est bien ventru. Une femme extrêmement ventrue. Il est dit stylo familier.
Il s'emploie aussi sulistanivementj Un gros ventru. Une grosse ventrue.
VENUE, subst. fém. Arrivée. Diê que j'appris sa venue. Votre venue en et pays- ci m'a dorme de la joie.
On dit, La venue du Messie, pouiy Son premier avènement.
On appelle AUees et venues , Les paa et les démarches qu'on fait pour uns afiaire. Enfin après plusieurs allées et reauti on a conclu ctttt tiffeire. £t l'uu
dit, It itmps se passa en allies et venues j pour (lire , On employa bien du temps ,1 faire des pas et des démarches •ans rien conclure.
On dit d'Un jeune arlire grand et driiit, qu'// est d'une belle venue. La même chose se dit d'Un jeune homme grand et bien fait. Et on dit proTerbialemcnt d'Un homme grand , mal fait , et d'une taille longue , droite , et qui n'est marquée ni aux épaules, ni aux hanches , qu'il est tout d'une venue.
On dit pioverbialement et populairement d'Un homme qui n'a pas le gias des jambes m.irqué , qu'il a la jambe tout d'une venue comme la jambe d'un chien ; ou simplement , qu'il a la jambe tout d'une venue.
On dit aussi proverbialement et populairement d'Un liomme qu'on a maltraité, ou d'un homme à qui on a gagné beaucoup d'argent, qu'On lui en a donné d'une venue.
Au jeu des Quilles, Venue se dit par opposition ii Rabat, et signifie. Le coup qui se joue en poussant la boule de l'endroit dont on est convenu.
VÉNUS. ( On pron. l'S. ) s. f. Nom d'une Divinité des Païens qu'on supposoit être la mère de l'Amour et la Déesse de la Beauté.
On dit fieuréin. d'Une belle femme, Cest une Vénus. Elle se croit une Vénus.
On donne aussi poétiquement aux plaisirs de l'Amour le nom de Plaisirs de Vénus.
VÉNUS, subst. fém. Une des sept Planètes , la plus proche du Soleil après Mercure. Vénus directe. Vénus rétrograde. La Planète de Vénus. Vénus a son croissant et son décours comme la Lune.
Le peuple donne à Vénus le nom de r£/0J/e du Berger.
VÉNUS , en termes de Chimie , signifie. Le cuivre. On dit, Vitriol de Vénus , pour dire, Vitriol bleu ou de cuivre.
VÊPRE. subst. mas. Le soir , la (in Au jour. 5i;r le ve'pre. Je vous donne , je vous souhaite le bon vêpre. Il est vieux et ne se dit qu'en plaisantant.
VÊPRES, subst. fém. pi. Celte partie des Heures de l'Office Divin , qu'on disoit autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant pour l'ordinaire à deux outroisheuresaprès-midi. Dire Vêpres.
Chanter Vêpres. Chanter Vêpres en mutique. Aller à Vêpres. Entendre Vêpres, llestà Vêpres. Sonner les Vêprei. Les Vêpres des Morts, du Saint Sacrement , de la yierge,elc. Les premiîres Vêpres se disent la veille de la Fête. En Carême , on dit Vêpres avant midi tous les jours de la semaine, hors le Dimanche.
On dit, qu'fn homme ne va ni à Messe ni à Vêpres, pour dire, d'Un Catholique qu'il ne fait aucun exercice «le sa religion.
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'VXR. subst. masc. Insecte long et rampant, qui n'a ni vertèbres , ni autres os. f/n gros ver. Un petit ver. Ver de terre. Les vers qui se mettent à la viande. Des vert jui rongent U boit. Le tois de
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noyer ttt sujet aux vert. Il y a des vers qui se mettent aux hardes , et aux hcbits.
On appelle Ver luisant , Une sorte d'insecte qui jette une lueur la nuit.
C'esten Automneprincipalementquon voit des vers luisans. Et on appelle Ver à soie , Une sorte de ver qni est assez semblable à une chenille , et qui fait la soie.
Il nait aussi des vers dans le corps humain, soit dans les intestins, soit dans les vaisseaux sanguins.
On appelle Ver solitaire , Un ôe ces vers, parce qu'il est ordinairement unique. 11 croît jusqu'à une longueur prodigieuse : il est plat comme un ruban ; le qui le faitaussi nommer Ténia. 11 est composé d'anneaux; et quoiqu'on en ait rendu des portions considérables , il ne cesse pas de vivre et de croître, tant que sa tête n'est pas sortie.
On dit proverbialement, qu't'nver se recoquille bien , ou qu'il se recroqueville quand on marche dessus , pour dire , qu'il n'est point d'homme si foible et si chétif, qui n'ait quelque ressentiment quand on l'olïense.
On dit figurémcnt, Xirer les vers du nc{ à quelqu'un, pour. Tirer le secret de quelqu'un , en le questionnant adroitement.
On dit figurément d'Un homme qui est dans un état fort abject, que Cest un ver de terre.
On dit figurément, que Les méchans ont un ver qui les ronge , pour , qu'ils sont tourmentés par les remords de leur conscience. Et l'Écriture Sainte dit, que Le ver des méchans , dss réprouvés , ne meurt point. En ce sens, on appelle Ver rongeur , Le remords qui tourmente continuellement le coupable, ou Un chagrin dont la cause est cachée.
Ver-coqdin. subst. masc. Sorte de ver, de chenille de vigne. Le ver-coquin ronge tous ces ceps de vignes.
On appelle aussi Ver-coquin, Une espèce de ver qui s'engendre dans la tête de certains animaux, comme les moutons , et qui après leur avoir causé une violente agitation , les fait enfin mourir.
On appelle pareillement Ver-coquin, Une sorte de ver qui s'engendre dans la toie des hommes, et qui leur cause des vertiges.
lise dit figurément et familièrement pour , Fantaisie , caprice. Cest son vercoquin qui le prend , la tête lui tourne.
VÉRACITÉ, s. fém. Attachement constant a la vérité. La véracité de cet Historien est un bon garant des faits qu'il rapporte.
C'est aussi un terme dogmatique , qui se (lit éminemroentd'Un attribut de Dir-u, et qui signifie, qu'il ne peut janiais tromper. La véracité de Dieu.
Vi;a3iAL, ALE. adjectif. Terme de Grammaire. Qui vient du verbe. Rongeur, est un adjectif verbal. Action, est un substantif verbal.
Vbrbal , S'gnifie aussi , Qui n'est que de vive voix, et non par écrit. Promesse verbale. Ordre verbal.
On appelle Proci» verbal. Un rapport par écrit que fait un Officier public , de ce qu'il a tu , de ce qui a été
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(ht et fait entre IcsPariics. Procès verbal de descente sur les lieux. Procès ver~ bal de scellé, de perquisition , etc. Dresser un procès verbal.
Dans ccsons-Ii, on dit aussi simplement, Verbal. Son verbal, U verbal en fait foi,
VERBALEMENT, adverb. De vivo voix , et non par écrit. Une le promit que verbalement.
VERBALISER, v. n. Dire des raisons ou des faits pour les faire mctlie dans un procès verbal. Les deux Partit» se sont trouvées à la levée du scellé , et ont verbalisé fort long - temps, A quoi bon tant verbaliser i ifsignilie aussi par extension , Dresser un procès verbal.
Il se (lit fiiiuilièrenienl, pour signifier, Faire de grands discours inutiles et qui n'aboutissent à rien. Il y a longtemps qu'il ne fait que verbaliser. C'est un adoucissement de Verbiager.
VEKBE. s. masc. Terme de Grammaire. Partie d'oraison , qui énonce ou simplement l'existence, ou l'existence avec relation à l'action, à l'état , ou à la qualité d'un sujet , et qui se conjugue par personnes , par nombres, pnr temps et par modes. Verbe substantif, adjectif, actif, passif, neutre, pronominal , réfléchi, réciproque , auxi~ liaire , régulier , anomal ou irrégulier. Verbe simple. Verbe composé. Ce verbe a toujours un régime.
On dit familièrement De quelqu'un qni décide avec liautcur , qui parle avec présomption, qu'il a le verbe haut; et dans cette phrase. Le verbe se prend pour La parole, la voix, le ton.
VERBE, s. m. Terme de Théologie.
La seconde personne de la Sainte Trinité. Le Verbe éternel. Le Verbe incarné,
VERIiÉRATlON. s. fém. Terme de Physique, qui se dit De l'air frappé qui produit le son. La verbération de l'air.
VERBEUX , EUSE. adjectif. Qui abonde on paroles , diffus. Une éloquence verbeuse. Un avocat verbeux.
VERBIAGE, s. mas. Abondance de paroles qui ne disent presque rien , qui contiennent peu de s: ns. Il n'y a que du verbiage dans ce livre, dans cette harangue. C'est un verbiage continuel.
VERBIAGER. verb. neut. Employer beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Il ne fait que verbiager. Il n'est d'usage que dans le style familier.
VEllBIAGEUR , E'USE. s. Celui , celle qui emploie beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Il n'est d'usage que dans le style familier.
VERBOSITÉ, sub. f. Caractère, défaut (le celui , de ce qui est verbeux. La verbosité de cet Avocat , de ce Mémoire.
VERD. Voyei Vert.
VEHDÀTRE. adj. des 2 g. Qui tire sur le vert. Couleur vefdâtre. De l'eau verdâtre.
VERDÉE. s. fém. Sorte de petit vin blanc de Toscane , dont la couleur tire sur le vert . Soire de la verdée,
VERDELET, ETTE. adj. Diminutif de vert. Il n'est guère d'usage que dans cette phrase, Du vin verdelet^ pour , Du vin qui est un peu vert , qui a une petite pointe d'acide. Et figurément, en pariant d'Un vieillaru, on
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dit , Cet homme c:t encore verdelet , pour «lire, Il a encore Je la vigueur. Il est familier.
VEROERIE. g. f. Étendue de bois soumise a la Juridiction d'un Verdier.
Il ^e dit aussi de la Juridiction iiiâuie.
VERDET. s. m. Substance verte tirée du cuivre. Une once de verdvt. Le verdet est un poison. Verdet de Montpellier. Des cristaux de verdet. On l'appelle aussi t^ert-de-gris.
VERDEUR, s. f. L'humeur, la sève qui est dans le bois lurs(|u'il n'est pas mort, oii qu'il n'est pas encore sec. Ce bois-là a encore de la verdeur.
Verdeur , se dit aussi De l'acidité du vin. Ce vin-là a encore de la verdeur, il faut l'attendre.
11 se dit li{;uiémcnt Do la jeunesse et de la vigueur des Iioiiimes. Dans la verdeur de Vâge , de son âge. il étoit alors dans sa verdeur.
Il seditligurémentpour, Acreté des paroles. La verdeur de saréponsefit taire les critijues.
VERDIER. s. masc. Officier étalili pour commander aux Gardes d'une forêt éloignée des Maîtrises. Les l^erdiers connaissent des délits dont l'objet n'excide pas cinquante sous.
VERDIER. s. m. Oiseau de la grosseur d'un moineau, et dont le plumage est vert.
VERDIR. V. a. Peindre en vert. Il faut verdir ces balustrcs, cette porte.
Il est aussi neutre, et signifie. Devenir vert. En ce sens, il se dit proprement Des arbres et des herbes. An printemps lorsque tout commence à verdir. Il se dit aussi Du cuivre , quand il pousse du vert -de -gris. Si on n'a soin de nettoyer souvent le cuivre j il verdit.
Vbroi, ie. parti( ipe.
VERDOYANT , ANTE. adject. Qui verdoie. Les arbres verdoyons. Les plaines verdoyantes. 11 est plus delà Poésie que de la Prose. Couleur verdoyante , Tirant sur le vert.
VERDOYER, verb. n. Devenir vert.
Les bois commencent à verdoyer. Il se conjugue comme Employer.
VERDURE, s. f. Herbes, feuilles d'arbres , lorsqu'elles sont vertes. La verdure des champs. La^ verdure des bois. La verdure des prés. Etre couché sur la ierdure. Cabinet de verdure. Lit de verdure. Il se dit collectivement Des dilférentes espèces de verdure. La verdure en agréable au mois de Mai.
On appelle aussi yerdure, on Tapis série de verdure j Une tenture de tapisserie qui représente principalement «les arbres, l/ne verdure d'un beau destin. Il a une belle verdure dans sa chambre.
VERDURIER. s. mas. Bas-Olficier qui a soin de fournir les salades dans les Maisons Rovales.
VÉREUX , EUSE. adject. Il se dit proprement Des fruits dans lesquels se trouvent des vers , comme les bigarreaux , les prunes, les pommes, etc.
Pommes véreuses. Prune véreuse. Fruit véreux.
Il se dit figurément d'Une personne ou d'une chose fortement suspecte d'un vice essentiel et caché. Une caution véreuse. Une créance véreuse. Un litre véreux, Uneffetvireux, Il y a quelque chose
VER
de véreux dans cette affaire. Il ne s'emploie guère que dans le style familier.
On dit proverbialem. De quelqu'un, que Son cas est véreux , pour , qu'il a une mauvaise affaire; et on dit, qu'I/ sent Sun cas véreux j pour, qu'il connoît lui-même que son alfaireest mauvaise, qu'il n'a pas la conscience nette , qu'il a quelque chose à se reprocher. Il est familier.
VERGE, subs. fém. Petite baguette longue et (lexiblc. JTin'avoJr }u'unc verge à la main. La verge d'un fouet de Charretier. Le Cocher a rompu la verge de son fouet. La verge de Moïse. La verge d'AarOR. Les verges des Magiciens de Eha - •raon. En parlant d'autres Magiciens , on dit aujourd'hui Baguette.
On dit proverbialem. qu'l/n homme n'a ni verge ni bâton j pour , qu'il n'a aucune sorte de moyens d'en imposer.
Il se dit par allusion aux Charlatans qui ont La verge de Salomon , le bâton de Jacob , etc.
On appelle Verge de Bedeau, Un grand morceau de baleine, qui est
garni d'argent par les bouts, et que le edeau porte à la main dans l'Eglise , quand il est en fonctions.
Verge , se dit aussi De la baguette ordinairementgarnie d'ivoire , que portent les Huissiers qu'on appelle Huissiers a verge.
On appelle Verge de fer , verge de cuivre. Une longue tringle de fer, de cuivre. Et on dit figurément , qu' l/n Prince gouverne ses peuples avec une verge de fer , pour , qu'il les traite durement.
En certains pays , on appelle Verge , Une mesure dont ou se sert pour mesurer les terres. Ou appelle aussi du même nom Une certaine mesure pour les étoffes.
I Verges , au pluriel , se dit De plusieurs menus brins de bouleau, de genêt , d'osier , etc. arec lesquels on fouette les enfans, ou certains criminels. Poignée de verges. Cet enfant craint les verges; on dit aussi, Craint la verge. Il n'est plus sous la verge d'un tel , Il ne craint plus ses réprimandes.
On dit ligurément, Faire baiser tes verges à quelqu'un , pour , Le contraindre à demander pardon après qu'on l'a châtié , ou l'obliger .'i reconnoitre la justice du châtiment.
On dit proverbialement. Donner des verges pour se fouetter, pour. Fournir des armes contre soi-même.
Dans la discipline militaire , Faire passer quelqu'un par les verges , par les baguettes, signifie, Le faire passer entre deux rangs de Soldats armés de verges ou baouettes d'osier, et qui frappent sur les épaules nues de celui ou de celle qui passe.
Verges, se dit ligurém. Des peines et des aftiictions dont Dieu se sert pour punir les hommes, llfautbinirles verges dont Dieu nous frappe.
On dit figurément , que Quand Dieu a châtié ceux qu'il veut corriger , il jette souvent les verges au feu , pour, queSouvent ilexterminc ceux dont il s est servi pour châtier les autres.
V B « G E , signifie aussi Un anneau «ans chaton. Une verge d'or. Une verge d'argent.
VER
Ve non. s. f. Le membre génital.
Le canal de la verge.
Vbroh-d'o». Plante qui croit dans les lieux montagneux, humides et ombragés. Elle est vulnéraire , a|>éritive et diurétique. Ses feuilles et ses fleur» se trouvent en quantité parmi les A'ulnéraires Suisses. Elles entrent dans la composition de l'eau d'Arquebusade.
VERGÉ, ÉE. adj. qui se dit d'Une étoile qui n'est pas bien unie , ou du ( ôté de la soie , ou du cùté de la tein ture.
VERGER, subst. masc. Lien planté d'arbres fruitiers. Un verger bien planté. Se promener dans un verger.
VERGER. T. a. Mesurer une étoRé , une toile avec la verge. Jauger arec la verge.
VERGETER. r. a. Nettoyer avec des vergettes. Vergeter un habit , un chapeau.
VEROETé , ÉB. participe.
On appelle Teint vergeté , peau vergetée, Un teint, une peau où il paroît de petites raies de différentes couleurs, et plus ordinairement rouges.
Elle a la peau toute vergetée.
Vergeté, en termes de Blason , se dit De l'écu cli^irgc de pals au nombre de dix et au-del.i.
VERGETIER. s. masc. Artisan qui fait et qui vend des vergettes , des décroltoires. etc.
VERGETTE. s. fém. Terme de Blason, qui se dit Du pal diminué.
VERGETTES. s. fém. pluriel. Une époussctte, une brosse composée de soies de cochon , de sanglier, ou de menus brins de bruyère attaches ensemble , et servant à nettoyer des habits , des étoiles , etc. Il faut donner deux ou trois coups de vergettes à et manteau. On dit aussi dans le môme sens , Une vergette.
VERGEURE. s. fém. (On pronon.
Keryurt. ) Terme de Papetier, l-'ils de laiton attaches en long sur la lorme.
Il signifie aussi Les raies que font ces fils , et qui sont marquées sur la feuille de papier.
VEIIGLAS. s. m. On appelle ainsi Une petite pluie qui se glace en tombant, ou aussitôt qu'elle est tombée.
Le pavé est couvert de verglas. Il tombe du verglas. Il fait du verglas.
VERGKE. subst. mas. Arbre. Voye{
AUKK.
VERGOGNE, s. fém. Honte. Cest un homme sans vergogne. Il n'a ni honte ni vergogne. Quelle vergogne 1 11 est familier.
VERGUE, s. f. Antenne , pièce de bois longue et ronde , qui est attachée en travers au mât d'un vaisseau pour en soutenir la voile. La grande vergue ou la vergue du grand mât. La vergue it hune. La vergue de perroquet. La vergue d'artimon.
On dit, que Deux vaitseau* sont rergue à vergue , pour dire, qu'Us sont l'un a côté de l'autre, de manière que Ie« extrémités des vergues de l'un et d« l'autre se correspondent et «ont trèa • près.
VÉRICLE. s. t. Terme de Joaillier, qui se dit Des pierres fausses. Des iiamatu de rérifle, .
VÉRJDiaTE
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VÉRIDICITÉ. s. f. Conformité entière , en toute» ses circonstances, d'im iliscours, d'un témoignage à la vérité.
Vn conteste la véridicité de ce récit.
Il se dit aussi Du témoin même , de celui qui raconte. La véridicité de cet Historien est admirable. Ce second emploi du mot est plus r.ire ; on dit ordinairement La véracité.
VÉRÏDÏQUE. adjectif. des 2 g. Qui aime à dire la vérité. Cest un homme yéridique.
VÉRIFICATEUR, s. m. Celui qui est conmiis pour vérifier, pour examiner des ouvrages , des devis , des comptes , etc. Vérificateur d'écriture , celui qui est nommé en Justice pour examiner si une écriture est vraie ou fausse. Un nomme des Banquiers expéditionnaires pour être vérificateurs des signatures en Cour de Rome.
VÉRIFICATION, s. f. Action de rérifier. // a été admis Ji la vérification de ttl fait. Les Jurés- Ecrivains commis pour la vérification des écritures. La vérification des passages cités. Kérification faite t on trouva tout ce qui était énoncé.
On dit, La vérification d'un Édit, pour, L'enregistrement d'un Édit.
■ VÉRIFIER. V. actif. Faire voir la Térité d'une chose, d'une proposition.
Vérifier par témoins j par des pièces, par des monumens ^ etc.
On dit, Vérifier des écritures, pour.
Comparer ensemble des écritures , .ifin de connoître si elles sont de la même main.
On dit , Vérifier un passage d'un Auteur , une citation , pour , S'assurer ou faire voir qu'un passage est véritablement dans un JCUteur, tel qu'on le rapporte.
On dit aussi , Vérifier des Édits en fortement , pour, Les eniegistrer.
VÉRIFIÉ, ÉE. participe.
VÉRIN, s. mas. Maciiine composée «l'une vis et d'un écrou , par le moyen «le laquelle on élève de très - grands fardeaux.
VERINE. s. f. Nom de la meilleure espèce de tabac que l'on cultive dans l'Amérique.
VÉRITABLE, adj. des 2 g. Vnii, en tant que Vrai est opposé à Falsifié , à Contrelait. De véritable or. De véritable vin de Canarie.
On dit, Un véritable ami, pour , Un juni elfectif, un ami solide.
Il signifie aussi , Qui contient vérité, qui est confornie à la vérité. Ce discours CMt véritable. La relation véritable. Histoire véritable. Je vous garantis cela véritable.
On dit, qu' l/n homme est véritable dans ses paroles , dans ses promesses , pour, qu'il dit toujours la vérité , qu'il tient tout ce qu'il promet. On le dit de Dieu excellemment.
VERITABLE, -signifie aussi, Kim, excellent dans son genre. Cest un véritable Capitaine. Un véritable Orateur.
VERITABLEMENT, adverb. Conformément à la vérité. Parlez-moi véritablement.
Il signifie aussi , Réellement , de fait. Jésus-Christ eft ressuscita véritablement.
Toias II.
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n s'emploie aussi comme adverbe d'acquiescement , de consentement , pour, A la vérité. Véritablement je vous dois cette somme , mais vous m'ave'z donné du temps pour vous la payer. Véritablement il m'a dit cela , mais à condition que je ne le dirais à personne.
VÉRITÉ, s. f. Conformité de l'idée avec son objet , d'un récit , d'une relation avec un fait , de ce que l'on dit avec ce que l'on pense. Une proposition d'éternelle vérité. Son système ne s'éloigne pas de la vérité. Chercher la vérité. Déguiser , cacher la -vérité. Dissimuler la vérité. Taire la vérité. Trahir la vérité. Il ne dit pas un mot de vérité. Tirer la vérité de la bouche de quelqu'un. Découvrir la vérité de quelque chose. Dire la vérité. Êclaircir , démêler la vérité. Cela est contraire à la vérité. Sa déposition , son récit contient vérité. C'est la pure vérité. Cela est de toute vérité. Il n'y a pas un mot de vérité. Il ne dit jamais parole de vérité. La vérité est que. . . C'est la vérité toute pure, toute nue. Cest la pure vérité.
On dit en Théologie, que Dieu est la vérité même , la vérité essentielle , le principe de toute vérité. Et J É s tr s - C H R I ,s T a dit de lui <lans l'Évangile , Je suis la voie , la vérité et la vie.
On dit figurémentet familièrement, De quelqu'un sujet .1 altérer un peu la vérité, qu'// côtoie la vérité.
On dit provprbialem. que Le temps découvre la vérité, que La vérité est cachée au fond du puits ; et, na^ Il faut tirer la vérité du fond du puits.
On dit aussi proverbialement. Il n'y a que la vérité qui offense, pour. Les reproches fondés sont ceux qui offensent le plus.
VÉRITÉ, se dit encore par opposition à Fausse opinion, à Erreur. La vérité de la Religion Chrétienne. Les défenseurs de la vérité. Les Martyrs ont répandu leur sang pour rendre témoignage a la vérité. Trahir ta vérité. Confesser la vérité.
11 .lignifie aussi , Principe, axiome , maxime. C'est une vérité importante , sensible , palpable, reconnue de tout le monde. Les vérités de la Religion. De cette vérité il suit que. . .
Il se dit aussi De la sincérité , de la bonne foi. Cest un homme pleinde vérité. Il m'a parlé avec un air de vérité qui m'a persuadé.
En termes de Peinture , il signifie , L'imitation , l'expression parfaite de la nature. Il y a bien de la vérité dans cette tête , dans ce paysage.
Il se dit de même De tons les arts d'imitation. Il y a bien de la vérité dans le style de ce Foëte , dans le jeu de cet Acteur.
DlIlE i QUELQU'WIf SES VÉRITÉS.
Façon de parler du style familier , qui signifie, Dire librement a quelqu'un ses défauts, ses vices , ses fautes. lia affaire à un homme qui lui dira ses vérités.
On dit provcrbi. lement, que Toutes vérités ne sont pas bonnes à dire.
Ey VÉRITÉ. Faj-on de parler adverbiale. Certainement, assurément , sin- (èrement, de bonne foi. Je vous le dis en vérité. En vérité. Monsieur , vous ne devriez pas . . . En vérité cela est bien fâcheux, ka rériti le/ifi-vous capable d'une
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telle action? En vérité croyei-vous que..f ou simplement , En vérité?
k. i.A VÉRITÉ. Fa^on de parler adverbiale , par laquelle on avoue quelque cho.<e, qu'au.Hsitùt on explique ou l'on restreint. A la vérité nous avant été hattus,, mais nous étions inférieurs en nombre. ^4 la vérité je l'ai frappé , mais il m'avait offensé. ^4 la vérité je vous ai dit cela , mais j'ai voulu vous dire que . . .
VEKJUS. s. m. Le suc acide qu'on tire des raisins qui ne sont pas mrtrs. Une pinte de verjus. Sauce au verjus, (Sufs au verjus.
On appelle aussi Verjus, Le raisin qu'on cueille encore vert. tJe mangefpat cette grappe de raisin, ce n'est que du verjus.
Ou appelle encore Verjus, Vne cet' taine espèce de raisin qui n'est pas bon à faire du vin , dont les grains sont gros et longs, et qui ont la peau fort (uire. Du verjus confit.
On dit d'Un vin qui est un peu trop vert , que Ce n'est que du verjus.
On dit proverbialement De deux choses entre lesquelles on ne remarque aucune différence , et dont le choix est inuifférent , Cest jus vert ou verjus.
On dit familièrem. d'Une personne acariâtre, qu'£//e a un caractère aigre comme verjus.
VERJUTÉ , ÉE. adject. Qui a une pointe d'acide comme le verjus. Du vin verjuté.
VERMEIL, EILLE. adject. Qui es»
d'un rouge un peu plus foncé que l'incarnat.
Il se dit principalement Des fleur»
et du teint. Rose vermeille. Bouton vermeil. Le teint vermeil. Frais et vermeil. Blanc etvermeil. Bouche vermeille. Lèvre»
vermeilles. Vermeille comme la rase.
VERMEIL, s. m. Argent doré. l/rt«rvice de vermeil. Un buffet de vermeil, etc.
VERMICELLE, s. m. Mot emprunté de l'Italien. Espèce de pâte dont on fait des potages. ( On prononce Ven michelle. )
VERMICULAIRE. adject. des 2 g. Qui a quelque rapport aux vers , qui leur ressemble par quelque endroit Le mouvement vermiculaire des intestins.
VERMICULÉ , ÉE. adject. Terma d'Architecture, quiseditUesouvrage»
travaillés de manière qu'ils représentent des traces de vers.
VERMIFORMH. adjectif des 2 gen.
Qui a la forme d'un vers. Les musctet qui amènent les doigts vers le pouce sont vermiformes.
VERMIFUGE, adj. des a g. Terme de Médecine. Qui se dit Des remède»
propres à faire mourir les vers engendrés dans le corps humain , oui les en chasser.
VERMILLER. v. n. Terme de Vénerie. Il se dit Des sangliers qui fouillent la terre avec leur boutoir. Let sangliers vont vermiller dans les pacages j dans les prés.On leditaussiDu blaireau.
VERMILLON, s. m. Minéral d'uuo couleur fort rouge, fort vive , fort éclatante, et dans lequel il y a ordinairement de petites veine» couleur d'argent. Une livre de vermillon. La draperie de te tableau est faite avec de la la^ue et du vermillon.
rjZo VER
VERMir, I, ON, si};nific aussi Cette couleur vive et éclatante qui se lire , soit <iu vermillon de mine , soit du vermillon arliliciel. Mettre du vermillon.
Appliquer du vermillon. Vermillon d'hspagne.
ViiRMii.i,oN , signifie aussi La couleur vermeille des joues et des lèvres.
Ses joues ont un beau vermillon. Le vermillon de tes livres. Il lui monta un vermillon au visage.
VERMILLONNER. v.n. Chercher des vers pour pâturer. Le blaireau vermillonne i on dit aussi qu'il vermillc.
Vermii.i.onker , se dit aussi J'amil.
à l'actif, pour, Peindre en vermillon.
Les gens de village ont som de vermillonner les joues de leurs Saints et Saintes , Des statues qui les représentent. Il j a à Versailles une statue antique d'une Vestale de marbre de Faros j dont les joues sont comme vermillonnées naturellement par la rencontre d'une veine rouge dans le marbre.
Veïmilionné , ÉE. participe.
VERMINE, s. lém. Nom collectif, ^ui sif;nilie , Toutes sortes d'insectes malpropres , nuisibles et incommodes , comme sont les poux, les puces, les punaises, etc. Cet enfant estplein de vermine. Il se laisse manger à la vermine. La vermine s'est mise sur cet arbre , et en a gâté les fruits. Il y a bien eu cette armée de cette vermine-là sur les arbres.
On appelle aussi fieurément. Vermine , Toutes sortes <fe gens de mauvaise vie, de garnemens dangereux et incommodes pour la société. Le Lieutenant de Police a chassé toute cette vermine.
VERMISSEAU, s. masc. Pelit vers «le terre.' Ces oiseaux vivent de moucherons et de vermisseaux.
VERMOULER ,SE VER MOULER, ▼erbe rcfl. accompagné du personnel.
Etre piqué de vers. On disoit anciennement, Vermoudre , dont il n'est resté que le participe qui suit.
Vermodlw, ue. participe. Il se dit Du bois, du papier, etc. quand il est percé en plusieurs endroits par les vers. Ce cojfre, ce buffet est tout vermoulu. Cette poutre est vermoulue. Ce livre est vermoulu,
^■ERMOULURE. s. fém. La trace €jue les vers laissent dans ce qu'ils ont rongé. Il y a de la vermoulure dans ce bois. Il signifie aussi La poudre qui en sort.
VERMOUT. s. m. Vin dans lequel on A mêlé de l'absinthe.
VERN.A.L, ALE. adipct. Qui appartient au Printemps. L'hquinoxe vernal.
VERNE. KojqAuNB.
VERNIR, v. a. Enduire avec du verni». Vernir une image, un cabinet, une table , un pot.
Verni , ie. participe.
VERNIS, s. m. Espèce d'enduit liquide dont on couvre la surface des corps pour la rendre lisse et luisante, •u pour les préserver de l'action de l'air et de l'humidité. Beau vernis. Vernis de la Chine, du Japon. Vilain vernis. Mettre du vernis sur du bois , sur du fer. Passer un vernis sur un tableau.
On appelle aussi Vernis, Un enduit compose de substances vitrifiabics ,
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dont on couvre des vases de terre, et la porcelaine, en dedans ou en dehors.
Il y a un arbrisseau commun en Asie et en Amérique, auquel on a donné le nom de Vernis. Il fournit un suc laiteux, dont les Japonois tirent leur vernis.
On dit figurém. et familiùrem. Donner un vernis , pour. Donnera une thoic une apparence louable, une couleur favorable : et si on y ajoute une cpithète en mal , c'est pour dire. Donner une couleur défavorable. Ce procédé, cette condamnation a donné un vilain vernis à cette personne.
VERNISSER. V. a. Vernir. Il ne se dit guère que De la poterie.
Vernissé , En. participe.
VERNISSEUR. s. mas. Artisan qui fait des vernis, ou qui les emploie.
VERNISSURE. s. f. Application du vernis.
VÉROLE, s. f. Maladie vénérienne, qui se communique le plus souvent par la cohabitation avec une personne infectée du même mal. On la nojnnioit autrefois, Grosse vérole, et maintenant on dit absolument , La vérole. Cet homme a la vérole dans les os. Il a pris , il a gagné la vérole avec une telle. Il lui a donné la vérole. Les premiers accidens de la vérole. Guérir de la vérole. La vérole avec le temps carie les os. On évite par bienséance de se servir de ce terme- la.
On dit , Suer la vérole , pour dira , Suer pour guérir de la vérole. Il a tué plusieurs fois la vérole.
On appelle Petite vérole. Une maladie qui se manifeste par une éruption de boutons qui laissent ordinairement de petits creux dans la peau après la guérison. Cet enfant , cette femme a la petite vérole. La petite vérole sort bien. La petite vérole est rentrée. Un grain de petite vérole lui a fait perdre un ail. Il a le visage tout gâté de petite vérole. Il est marqué de petite vérole. Ce village est plein de petite vérole.
Les Médecins disent , Une petite vérole conjluente , pour dire , Une petite vérole dont les boutons se touchent.
Et on la nomme Discrète , Quand les boutons ne se touchent point.
On appelle cette maladie, Petite vérole volante. Quand les boutons sont en fort petite quantité et sans suppuration.
VEROLE , ÉE. adj. Qui a la vérole.
Cet homme est vérole. Cette femme est vérolée.
XI est aussi substantif. Un vérole.
Une vérolée. On évite par bienséance de s'en servir.
A'ÉROLIQUE. adj. des 2 g. Appartenant ,'i la vérole. Pustule vérolique.
VÉRON. s. masc. Petit poisson de rivière. Voye^ Vaison.
VÉRONIQUE, s. f. Plante dont on distingue <leux genres : la Véronique terrestre , et la Véronique aquatique.
Voyez HiiCABUHOA.
VERRAT, s. m. Pourceau qui n'est
point chitré. Jeuneverrat. Vieux verrat.
On dit populairement d'Un homme
qui écume de colère , qu'i/ écume comme
un verrat.
VERRE. 3. mas. Corps transparent et fragile, produit par la fusion d'un
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mélange de sable et de sel alcali. Vem de fougère. Verre blanc. Verre de Lorraine, y erre épais. Verre double. Verre mince. Verre clair. Verre rut. Vem obscur. Toutes sortes d'ouvrages de verre. Des plats de verre. Tasse , cloche, coupe de verre. Fiole de verre. Bouteille de verre. Verre de lunette. Verre concave. Polir U verre. Lurwtte à quatre verres. Il a un ail de verre. Châssis de verre. Verre fondu. Quelques - uns ont écrit qu'autretoit on avait trouvé le secret du verre malléable. Un morceau de verre convexe rassemhlt Ut rayons du Soleil , et brûle Us matières qu'on lui oppose à ceitaine distance : ou rappelle Verre ardent. Mettre un verrt devant une estampe , devant une miniature.
On appelle V erre dormant , châssis a verre dormant , Un verre, un châssis qui ne s'ouvre jamais. On dit aussi simplement. Un dormant. Voyez Dormant.
On appelle Verre fossile , «u verre pierreux. Une certaine pierre transparente et claire qu'on trouve dan» lei mines.
Il y a des métaux et des minéraux que le feu change en verre. Verre de plomb. Verre d'antimoine. Verre de bismuth.
Verre, signifie plu» particnlièrcraent Une sorte de vase à boire , fait de verre. Verre de fougère. Verre de cristal. Grand verre. Petit verre. La pâte d'un verre. Le cul d'un verre. Verre fait en coupe, en cloche. Verre bien net. Laver, rincer un verre. Boire un plein verre , à plein verre. Avoir le verre à la main. Cela se casse comme un verre. Verre à boire. Verre à liqueur. Verre à vin de Champagne. Grand verre à bière. Verre à ratafia, etc.
On appelle Verre de Bohême , De grands carreaux beaucoup plus larges que ceux qu'on employoit autreloi», et dont on garnit les croisées des maisons, ou au moins de» pièces principales. Ces verres ont commence à étra fabriques en Bohême , et quoiqu'on lei fabrique aussi en France , ils ont gardé leur premier nom. Les croisées de cette maison , de cette pièce sont en verre de Bohême. Un a mis partout des verres de Bohême. Les verres de Bohême transmettent plus de clarté, donnent plus de jour.
On dit lamilièrem. Choquer U verre , pour, l'aire toucher un verre plein de vin contre un autre , en signe de bonne amitié. Et on dii , hntre les verres et les poli , pour, À table, en buvant.
On dit proverbialement , Qui casse les verres , les paye. On emploie aussi ce proverbe figuroment , pour, Celui qui fait quelque dommage, doit le réparer.
Vkrre , se dit aiissi De la liqueur que contient ou peut contenir un verre ordinaire. Verre d'eau. Verre de vin. U en a bu six grands verres. Boire un verre d'eau , un verre de vin , un verre de limonade. Il avait quelques verres de vin dant la tête. Il n'avait bu que deux verres dt vin , et il était ivre.
On dit , que L'ail d'un cheval est eut de verre. Lorsque le cristallin a une opacité qui annonce une cataracte.
VERRÉE. s. f. Plein un verre. Il est de peu il'iisape-
VERRERIE. sub. fém. Lieu où l'on fait le verre, les ouvrages de verre.
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Établir une verrerie. Fourneau t magatin de la verrerie.
Il sif(nilip aussi L'art défaire du verre. // entend bien la verrerie.
Il est aiî^si substantif féminin collectit, etsif^nifie, Toute sorte d'ouvrages de verre. One charretée de verrerie.
VEHRIER. subst. masc. Ouvrierqui fait du verre et des ouvrages de verre. Xe métier de V^errier ne déroge point à la noblesse. On appelle Gentilhomme Verrier, Un GentiUiomme qui travaille en ▼errerie.
Il se dit aussi De celui qui vend des ouvraf^es de verre, et de celui qui est chargé de les porter. Dans la première acception , on dit, acheter des ouvrages de verre chef un Verrier; et ilans la seconde, on dit prov. d'Uu homme qui marche vite et légèremeni, qu'I/courij qu'i/ va comme un Verrier déchargé.
Vbfrier, se dit encore d'Un certain ustensile de ménage, ordinairement fait d'osier, dans lequel on range les verres à boire , les caraiés , etc.
VERRIÈRE, subst. f. Ustensile de table, espèce de cuvette remplie d'eau, dans laquelle on place les verres.
VERRIÈRE, subst. f. iVlorceau de verre qu'on met au-devantdes châsses, lies reliquaires , ou devant des tableaux, pour les conserver. 11 est vieux , ainsi ijue Verrine^ qui se dit dans le même sens.
VERROTERIE, s. fém. Ternie de Commerce. Menue marchandisede verre, comme grains , bagues, patenôtres, etc. On porte beaucoup de verroterie aux Sauvages pour trafiquer avec eux.
VERROU, s. m. ( On écrivoit autrefois Verrouil. ) Pièce do 1er plate ou cylindrique , qu'on applique à une porte , afin de pouvoir la fermer, et qui va et vient entre deux crampons. Gros verrou.
Petit verrou. Fermer une porte au verrou > à deux verrous. Verrou à ressort. Mettre le verrou. Tenir quelqu'un sous le verrou. Il ne s'agit pas de tenir une plie sous le verrou; ce ne sont pas les verrous qui la gardent. On a beau doubler les verrous , çor ouvre tous les verrouSjforce les verrous.
VERROUILLER, v. a. Fermer au verrou. Verrouiller une porte. On dit.
Se verrouiller t pour dire , S'enfermerau verrou.
Verrouillé , ée. participe.
VERRUE, subst. f. Poireau, sorte de durillon et d'excroissance de chair , qui vient d'ordinaire au visage ou aux mains. Remède pour faire passer les verrues.
VERS, subst. masc. Assemblage de mots mesurés et cadencés selon certaines règles fixes etdéterminécs. Vers Latins, vers Grecs. Vers François. Vers Italiens, etc. Vers héroïques. Vers lyriques. Vers burlesques t etc. Grandsvers. Petits vers. De beaux vers. Vers galans. Vers pompeux , nombreux. Vers doux j durs /faibles j coulans , faciles, élégans, tendres, amoureux , passionnés. Vers naturels , qui ont un beau tour, qui sont bien tournés, mal tournés. Méch^ns vers. les Grecs et les Latins se servent des mêmes mesures de vers. Les vers Grecs et les vers Latins sont composés de syllabes longues et de brèves. Vers hexamètres.
Vert pentamètres. Vers ïambes, L>ans la
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Langue Françoise , tous les vtft tout rimes. Vers masculins. Vers féminins. Vers alexandrins. Vers de dou\e à treize syllabes. Vers de dix à on\e syllabes. Vers irréguliers. Vers acrostiches. V. AcROs- TrCHE. La plupart des nations modernes riment leurs vers. Les Italiens , les Espagnols et les Anglais Jont aussi des vers sans rime. Faire diS vers. Composer des vert. Tourner bien un vers. Faire des vers à la louange de quelqu'un.
On appelle Vers libres. Une pièce devers de<lilférentesmesures ; et Vers blancs , Des vers non rimes dans les Langues où la rime est en usage.
On dit proverbialement et par antiphrase, Faire des vers à la louange de quelqu'un ^ pour , Médire de quelqu'un.
VERS. Préposition de lieu, servant à désigner à peu près un certain côté , un certain endroit, une certaine situation. Vers l' Orient. Vers le A'orrf. Je ne sais vers où. Vers la Tartarie. Tournezvous vers moi , vert lui. Lever les yeux vers le Ciel.
Vers , se met quelquefois aulieu de quelques autres prépositions. Ainsi on (iir , Jinvoyé vers les Princes d'Allemagne, pour, Ministre auprès des Princes d'Allemagne.
Il est aussi préposition de temps , et signifie Environ. Vers les quatre heures, y ers le printemps. Cela arriva vers l'année iSoo. Vers le commencement , vers la fin, vers le milieu de cette campagne. Vers le milieu d'un tel siècle. Vers le milieu d'un tel règne.
VERSANT, ANTE. adj. Qui verse facilement, qui est sujet à verser. Il n'est d'usage qu'en p.irlant Des carrosses et autres voitures semblables.
Les carrosses haut suspendus sont fort versans. Les berlines sont moins versantes que les autres voitures,
VERSATILE, adj. des a g. Qui est sujet à tourner, .i changer. 11 ne se dit guère qu'au moral. Un esprit versatile.
Un caractère , une volonté versatile.
VERSE. Mot ijui n'est employé que dans cette phrase, Il pleut averse, pour dire. Il pleut abondiimrr.ent.
En Géométrie , on ajipelle Sinus verse d'un angle , La différence du sinus total au sinus du complément de cet angle à 90 degrés. Il est ici a<ijectif.
'^'ERSEAU. subst. masc. L'un des douze signes du Zodiaque, que les Astronomes appellent autrement Aquarius. Le signe du Verseau,
VERSER, verbe act. Épancher, répandre , transvaser. Verser de l'eau dans une aiguière , dans une cruche. Verser de'i'eau sur les mains, la verser à terre. Verser du vin dans un verre , dans un tonneau. Verser d'un vase dans un autre. Verser du plomb fondu. Voyez RjIpandke.
Il se dit aussi absolument. Versera boire. Versej mon verre tout plein.
On dit. Verser des larmes , pour iVïte , Pleurer ; Verser son sang peur la Foi , pour le service du Koi , de l'Etat , etc.
pour, Donner sa vie pour ' f')
Verser le sang innocent, pour , Faire mourir un innocent.
Verser , se dit aussi Des grains qu'on répand d'un sac dans un autre , ou autrement. Verser du bU dans un tac.
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Verser de tavoine dans un coffre. Ou dit a ussi , Verser de l'argentd'unj caisse dans une autre, d'une Province dans une antre.
On dit. Verser l'or ,\)'ur, Dépviiser.
C'est un homme qui vi rse l'or à pleine main.
On dit. Verser des fonds. Il faudra verser de nouveaux fonds dans atte af»
faire, pour, Ycniployer lie l'aïueut.
On dit , Verser dans la caisse L<'s impôts sont verses d'abord dans la cai se du Receveur, avant de parvenir au trésor public.
On dit figurément , Verser le méprit i verser le ridicule sur quelqu'un , pour , En parler de manière à le remlre méprisable ou ridicule.
Versbr , se dit d'Un carross" , d'une charrette, et de toute autre voiture, lorsque par accident elle tombe sur le côté. En ce sens il est neutre. Et il se dit pareillement Des personnes qui sont ilans la voiture. Les carrosses suspendus trop haut sont sujets à verser. Nous avons versé en tel endroit. Verser en beau chemin. Prene\ garde , vous alle\ verser.
Il est aussi actif dans ce sens. Ce Cocher est maladroit , il nous u versés deux fois. Ce Charretier a versé sa voiture.
On dit proverbialement et figurément, // n'est si bon Charretier qui ne verse, pour, Les plus habiles font quelquefois des fautes.
Verser, se dit encore au neutre, en j)arlant Des blés sur pied, lorsque la pluie ou le vent les couche. S^il pleut long- temps , les blés verseront. Le grand vent fait verser les tit'f. En ce sens, il est quelquefois actif. L'orage a versé let . blés.
Versé, ée. participe.
Il est aussi adject. et signifie , Exercé, expérimenté. C'est un homme versé dans les matières de Finance, dans les ^Négociations. Il est versé dans la lecture des Poètes. Il était versé dans la Philosophie , dans la Politique.
Versé . en termes de Blason , se dit quelquofiiis Des pièces renversées , comme le chevron , le croissant, etc.
Il se dit aussi parliculièrement Du gland diins sa calotte.
VERSET.- subst. masc. Petite section composée ordinairement tle deux ou trois lignes , et contenant le plus souvent un sens complet. Il ne se *lit guère qu'en jinrli^nt Des livres de l'Écriture. Les chapitres de l'Écriture Sainte sont divisés par versets. Le dixième verset d'un tel chapitre , d'un tel Psaume,
Verset, se dit aussi De quelques paroles tirées ordinairement de l'Ecriture, et suivies quelquelbis d'un répons, qu'on dit, qu'en chante dans l'Office de l'Église. Chanter un verset et un répons.
VERSIFICATEUR, subs. m. Celni qui fait desvers. Il se dit particulièrement De celui qui a plus de facilité pour la construction du vers, qu'il n'a de génie et d'invention. Bon Versifaateur. On voit asse^ de Versificateurs, mais on ne voit guère de Po'ètes.
VERSIFICATION, s. fém. Manière de tourner les vers. Venifcaiion savante , telle , noble , facile, aisée, douce. Versification lâche, dure , pénible. Lu règlti de la versification.
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VEHSIFIER. T. n. Faire lien vêr».
Il versifie bien. Il ne fait que versifier. Ver SI FI li, ée. participe. Il ne se dit
fuèrc que dans ces phrases, Une pièce ien versifiée , mal versifiée , pour dire , Une pièce dont le» veis sont leaux, ne sont pas beaux, ydla une pièce bien versifiée , mais il n'y a point d invention.
VERSION, subst. léin. Inierpréfation , traduction d'une Langue en une autre. Version littérale. La version de la Hible. La version des Septante. Laversion vulgate. L'ancienne version italiiue. La version Chaldat^ue ^ Arabe , Syriaque.
Une version Latine j Italienne , etc. {Version fidèle , exacte. Version hérétique, faire une version. Le phis gr ind usage de ce mot est en parlant Des anciennes traductions de l'Écriture.
Vkrsiom, se dit aussi Des traductions que les Écoliers tout dans les Collèges d'une Langue ancienne en leur propre Langue. Il a remporté le prix de version.
Version , se dit dans le langage familier, De la manière de raionter un liait. Ceue version n'est pas fidèl:. Votre version n'est pas la mienne. Il y a sur ce fait différentes versions.
VKRSO. substant. mas. Terme emprunté du Latin, et qui signiKe La seconde page d'un feuillet. On le ilit par opposition à Recto , qui sieni (ie La pretîiicre page du feuillet. Vou$ trouverez ce passage folio 42 verso.
VX.RT, EKl'E. adj. Qui'est de la couleur des herbes et des feuilles des arbres. Drap vert. Satin vert. Sur l'hirbe verte. Sous la verte feuillée. Vert comme pré. l'out est vert au printemps. Des arbres toujours verts. Sauce verte. Autrefois en faisoit porter le bonnet vert aux Banqueroutiers.
Vert , se dit aussi Des arbres , pour dire, qu'Us ont encore quelque sève.
Cet arbre n'est pas mort comme vous le dites, il est encore vert.
0n dit (igurément et familièrement, d'Un homme âgé qui a encore de la vigueur, qu'il est encore vert,
i\ se dit aussi pour marquer, que lie bois n'a pas encore ]>erdu son humidité naturelle depuis qu'il est coupé.
Ce bois ne brûlera pas, il est bien vert.
On dit proverliialem. Jeune femme j pain tendre et bois vert, mettent la maiton au désert J pour, Ces trois choses ruinent ordinairement les petits ménages.
On appelle Fierres vertes. Des pierres fraîchement tirées de la carrière ; et Cuir vert , Le cuir qui n'a pas été corroyé.
En termes de Fondeur, on appelle ¥onte verte , La fonte qui se fait avec le enivre tel qu'il vient de la mine , et avec peu d'etain.
On appelle Morue verte, La morue qui n'a pas été .lécbre.
Vert, signifie aussi , Qui n'est pas encore dans la maturité requise. Ces fruits-là sont trop verts pour les cueillir. Des raisins encore tout verts.
On dit aussi , que Du vin est vert , pour, qu'il n'est pas encore assez niAr, assez fait. Et on appelle J'ois verts.
Les nouveaux pois , par oppusitiuii «nx pois ^ui se gaident secs.
On dit figitrément et familièrement, La verte jeunesse , pour, Les premiers temps de la jeunesse , de la grande jeunesse. On <lit aussi, Une vtrte vieillesse , pour , Une vieillesse saine et robuste.
On dit ligurément et familièrf ment , d'Un homme vif, alerte et vigoureux , que C'est un vert galant ; cl on dit , qu't/n homme a la tétc verte , que c'est une tête verte, pour, qu'il est vif, ard< nt , manquant de réflexion et d'expérience , qu'il est étourdi , évaporé.
Lorsqu'entre lipux ou plusieurs choses qui ne sont guère bonnes, il y en a une meilleure et mieux contlitionnée que les autres, on dit proverbialement er figurément, Bntre deux vertes, une mûre.
Vert , se prend encore figurément pour , Ferme , résolu. C'est un homme vert, qui ne passe rien, il faut être exact avec lui. On dit dans le même sens, Faire une réponse bien verte.
VEIVI'. s. m. La couleur verte, la couleur «les herbes et des feuilles des arbres. Vert brun. Vert de mer. Vert gai. Vert naissant. Vert céladon. Vert d'émerqude. Vert-pomme. Voilà un beau vert.
Etre habillé de vert. Aimer le vert. Cela tire sur le vert. Le vert réjouit la vue.
On nomme Vert de montagne , Une terre verte , colorée par le cuivre.
Vbrt-de-gris, est le nom qu'on donne à Une espèce dérouille verte qui s'engendre sur le cuivre. On l'appelle aussi Verdet.
Vert , se dit aussi Des herbes qu'on fait manger vertes aux chevaux dans le pi intemps. Mettre des chevaux au vert. l'aire prendre le vert à des chevaux. Leur faire quitter It vert. Les retirer du vert.
On dit (igurément et familièrement, qu'i/n homme mange son blé en vert , pour , qu'il mange son revenu par avance.
On dit proverbialement et figurément , qu' Un homme a employé le vert et le sec dans une affaire , pour , qu'il y a employé toute son industrie, toutes ses ressources.
Vert , se dit aussi De l'acidité du vin qui n'est pas encore bien mûr. Ce vin -là a du vert , mait ce vert se changera , tournera en sève.
Jouer au vert, c'est jouer dans le mois de Mai à Une sorte de jeu , où Ion est obligé , sous de certaines peines, d'avoir toujours sur soi quelques feuilles de vert cueillies le jour niéme , et où chacun tâche de surprendre son compagnon dans un temps où il n'a point de vert. C'est par allusion à ce jeu , qu'on dit figurément , Prendre quelqu'un sans vert , pour , Le prendre au dépourvu.
VERTÉBRAL. ALE. adject. Qui a rapport aux vertèbres.
VERTÈURE. sub. fém. L'un de ces os qui, s'emboitant l'un dans l'autre, composent l'épine du dos de l'animal.
La première, la seconde vertèbre. Les vertèbres du cou, des tombes , etc.
VERTEMENT, adv. Avec fermeté , avec vigueur. Il lui parla, il lui répondit vertement. Cette [lace fut vertement i attaquée.
VER
VERTICAL, ALE. adjcet.. Terme de Mathématique. Perpendiculaire à riiorizoïF. Ligne verticale. Les cerclet verticaux. Cadran vertical. Plan vertical. On appelle Point vertical. Le zénith , ou le point du Ciel perpendiculairement élevé sur notre tète.
VERTICALEMENT, adr. Perpendiculairement à l'horizon. PUn poié verticalement. .
VEliTICILLÉ , ÉE. adj. Terme de Botanique. Qui forme îles anneaux. Il se dit Des fleurs et des feuilles de« plantes, lorsqu'e'.hs viennent en anneaux autour des tiges.
VERTIGE, s. m. Tournoiement de tête causé p.-.r des vapeurs , ou par quelque accident. Il a des vertiges. Il est sujet à des vertiges.
Vertige, se dit aussi au figuré, pour, Égarement de sens, folie. Il »
des vertiges.
On dit particulièrement dans le style de l'Écriture, Esprit de vertige, pour dire, Esprit u'eireiir, de folie, d égarement. Il régnait alors un esprit dt vertige.
VERTIGINEUX , EUSE. adj. Qui a des vertiges.
VERTIGO. s. m. Il et dit dans U familier, pour signifier, Caprice, fantaisie. Quand ton vertigo lui prend. As pluriel , Vertiges.
On appelle aussi Le vertigo , Une maladie des chevaux. Ce cheval a le vertigo. Son cheval est mort du vertigo.
VJiRTU. sub. fem. Habitude, disposirion habituelle de l'àme qui porte a faire le bien et à fuir le mal. Venu chrétienne. Vertu morale. Vertus naturelles , acquises , surnaturelles ou infuses. Les vertus des Païens. Les quatre vertus cardinales. Les trois vertus théologales. Vertu sublime , rare , éminente , héroïque, solide, éprouvée. La vertu de chasteté , d'humilité , de continence. Leê vertus royales. Vertus guerrières. Vertut privées, publiques, domestiques. Vertu stoîque. Des semences de vertu. Cest un homme de grande vertu , de haute vertu. Instruire , former à la vertu. S'avancer dans le chemin de la vertu. 1- amour de la vertu. Embrasser la vertu, taire profession d'honneur et de venu. Exemple de vertu. Miroir de vertu. Un a mis sa vertu à l'épreuve. Exercer sa vertu.
On dit proverbialoiiient , Fairt de nécessité vertu , pour dire , Se résoudre i> faire avec courage et de bonne grâce ce qu'on ne peut se dispenaer de faire.
Vertd, fignifîe aussi Une qualité qui reml propre à produire un certain effet , qui donne la force de produite quelque effet. Vertu occulte, secrète.
Vertu spécifique. Les vertus des plantes , des minéraux. Cette plante a une grande vertu , a la veitu de guérir un ul mal- La venu magnétique. Ce remède n'a point de venu.
On dit d'Un homme sans courage et sans caractère , qu'Ji n'a ni forte ai venu.
On dit aussi , que Face d'homme porte vertu , pour , que La nrésenccd'un homme sert bien à ses alîaires.
Il y a dan^ la Hiérarchie céleste UJ»
Ordre qui s'appelle i.M Vtrtus.
Eir TïiiTi,'. phrase adverliiale. En conséquence , a cdiise ilu droit , i!ii pouvoir. Il a saisi en vertu d'un Arrêt. Jl a évoqué la cause aux Requêtes de l'Hôtel en vertu de son Committimus. Un vertu de la sainte obédience, in vertu de ^uoi prétendez-vous <eîa ?
VERTUEUSEMENT, adv. D'une manière vertueuse. Elle a toujours vécu vertueusement. Il s'est conduit vertueusement dans cette occasion.
VERTUEUX, EUSE. adj. Qui a de la vertu. Il est jort vertueux. Les hommes vertueux. Une femme vertueuse.
On dit aussi d'Une tomme, qu'iWe tst vertueuse j pour , qu'Ella est chaste.
VERTUGAUIN. sub. mas. Espèce de bourlet que les Uames avoient coutume de porter au - dessous de leur corps de robe. Un ne porte plus de vertugadins. Cela était bon du temps qu'on portait des vertugadins.
VERVE, siibst K Chaleur d'imagination qui anime le Poète, l'Orateur, l'Artiste d.ins la composition de leurs ouvrages. Verve poétique. Quand il est dans sa verve. Quand sa verve le tient, Etre en verve. Entrer en verve. Farler , écrire de verve. Il y a de la verve dans cet ouvrage j mais une verve déréglée.
Il signiHe aussi , Caprice , bizarrelie , l'anlaisie. Quand sa verve le prend , lui prend j quand il est dans sa verve. Il est du style familier.
VERVEINE, siih. f. Plante célèbre chez les Anciens , qui l'eniployoient dans les cérémonies relif^ieuses , et qui la regardoient comme un préservait contre les dangers. On l'emploie en Médecine comme vulnéraire et apéritive.
VERVELLE. s. f. Espèce d'anneau qu'on met au pied d'un oiseau de fau-
connerie , et sur lequel on };rave le
armes de celui à qui l'oi-
app:
VERV'EUX. substant. masc. Sorte
nom ou les i seau appartient.
de filet à prendre du poisson. le verveux est une espèie de nasse de réseau soutenue sur des cerceaux.
VESCE. 8. f. Espèce de grain rond
et noirâtre , dont on nourrit les pigeons, i/n boisseau de vesce. Semer de la vesce. Il se prend aussi pour La plante qui porte ce grain. Un fagot , une botte de vesce,
Vesce koire. Voye\ Ers.
VÉSICATOIRE. adi. des 2. g. Qui fait venir des vessies. Les emplâtres véticatoires. Il est aussi substantif masculin. Il faut lui appliquer un vésicatoircy des vésicatoîres.
VÉSICULE, s. f. Petite vessie. La vésicule du fiel. Le poumon est composé dfune infinité de petites vésicules. Il n'est guère en usage que dans ces phrases.
VESPÉRIE. s, f. Le dernier acte de Théologie ou de Médecine , que soutient un Liceniié avant de prendre le bonnet de Docteur , et où celui qui préside donne quelques avis, quelques instructions au Répondant. Soutenir une yespérie.
Vestérie , se prend quelquefois fi- ^urémeut pour, Uéprimiunie. Soupèrt
lu! a fait une rude vespirîe. Il est du stylo familier.
V'ESPÉRJSER. v. n. Réprimander quelqu'un. Il Va terriblement vespérisé.
S'il y retourne , il sera bien vespérisé. Il est du style familier.
Vespkrisé , ée. participe.
VESSE. sul>. f. Vent qui sort par le derrière de l'animal sans faire de bruit. Faire une vesse. Lâcher une vcsse.
VESSE-DE-LOUP. sub. fem. Faux champignon qui n'est plein quedoent et de poussière. La poussière qui sort de la vesse-de-loup est regardée comme astringente.
VESSER. T. n. Lâcher une vesse. Il vesse. Il a vessé. Ilveise comme un daim. On disoit autrefois Vessir.
VESSEUR , EUSE. sub. Qui vesse.
VESSIE, subs. f. Sac membraneux , servant à recevoir et à contenir l'urine. La vessie est située dans le bassin entie le rectum et Vos pubis. L'urine descend des reins dans la vessie par les uretères » et sort de la vessie par l'urètre. Le col de la vessie est charneux. Un ulcère à la vessie. Une pierre dans la vessie. On dit aussi , Vessie de cochon. Enfler une vessie, i^agcr avec des vessies ^ en pai'lant de cette partie tirée du corps de 1 animal et desséchée.
On dit proverbialement et populairement d'Un homme qui débite des choses fausses et bizarres , qu'J/ veut faire croire que vessies sont lanternes , que des vessies sont dis lanternes. Et pour marquer qu'on méprise des louanges fades , et des complaisances basses , on dit, J'aimcrois autant qu'on me donnât d'une vessie par le ne^.
Vessie , signifie encore , Une petite ampoule sur fa peau. La poudre decantharides fait élever des vessies.
VESSIGON. s. m. Tumeur molle, qui survient au jarret du cheval.
VESTALE, sub. fém. Les Romains donnoient ce nom à des Vierges consacrées à la Déesse Vesta ; et parmi nous ce terme signifie, Une femme, une fille d'une cliasteté exemplaire. C'est une vestale. Elle fait la vestale. Elle se donne pour vestale.
VESTE, s. f. Vêtement qui se porte sous le justaucorps , ayant quatre pans , dont les deux de ilevant ont des poches. Veste de satin. Veste brodée. Etre en veste.
On le dit aussi d'Un habillement long que les Orientaux portent sous leur robe. Longue veste. Veste à la Turque.
Veste de drap d'or.
VESTIAIRE, s. m. On appelle ainsi en certains Couvens , Le liiu où l'on serre les habits destinés aux Religieux et aux Religieuses.
Vesthire , se dit aussi De la dépense que l'on fait pour les habits des Religieux et des Religieuses, ou de l'argent qu'on leur donne pour s'habiller.
VESTIliULE. subs. masc. La pièce du bâtiment qui s'cffre la première à ceux qui entrent , et qui sert de passage pour aller aux autres jiièces. Un grand vestibule. Un beau vestibule^. Il n'entra pat dans la salle j il demeura dans le vestibule,
VESTIGE, s. m. Empreinte du pied
d'un homme ou d'un animal , marquée dans l'endroit où il a marché. Il n'y paroît aucun vestige. En ce sens, il n'est guère u.sité qu'au pluriel. Je voit det vestiges d'homme. Son plus grand usage est dans le style soutenu.
On dit (igurémcnt , Suivre let v«figes de quelqu'un , pour , L'imiter.
Il a suivi les vestiges de ses aïeux.
Vestige , se dit aussi De certaine»
marques qui restent sur la terre , et qui montrent qu'il y a eu dans ce lieu-là , des maisons , des fortifications , des remparts , des letranchemcns, etc. Jl y avoit là autrefois un Château , une Ville J on en voit encore les vestiges. J'ai remarqué en ce Pays là des vestiges de plusieurs camps des Romains > de vieux vestiges J d'anciens vestiges. Vous dites qu'il y a eu là une Eglise , il n'en parait , il n'en reste aucun vestige , pas le moindre vestige. Il n'en reste pas vestige. En restet-il quelque vestige ! Il n'y en a pas vestige.
On dit aussi , qn'On ne trouve aucun vestige d'une chose dans l'Histoire ^ pour, qu'On n'y en trouve aucune trace, aucun témoignage.
On dit de même, On trouve dans ee Pays-là des vestiges de cette Religion , de cette coutume , de cette opinion , pour , Un reste de . . .
VÊTEMENT, s. m. Habillement; Un vêtement léger , chaud, commtde.
Un vêtement bien singulier. Changer de vêtement. Le Grand Prêtre déchira se»
vêtement. Les vêtcmens saCcrdotaux.
VÉTÉRAN, sub. mas. Il se dit Des anciens Officiers de Magistrature , qui, après avoir servi un certain temps , jouissent encore , eu vtrtu des Lettres •lu Prince , d'une partie des prérogatives de leurs Charges , quoiqu'ils ne les possèdent plus. Il est vétéran. Il jouit des droits de vétéran. lia sa place comme vétéran. Lettres de vétéran.
On donne le nom <le Vétérans en France, auxSoUlats, Cavaliers, Houssarcis et Dragons , qui ont vingt-quatre années de service consécutives.
On dit d'Un Écolier, que C'est un vétéran de Rhétorique , de Seconde , etc. pour, qu'il étudie une seiomle année en Rhétorique , en Seconde , etc.
On donne le nom de Vétérans , dan»
quelques Académies, à des membre»
qui renoncent a leur place d'Académicien , et en conservent les honneurs.
Les Romains appeloient Vétérans^ Les Soldats qui , après avoir servi un certain temps , obisnoient leur congé et les récompenses dues à leurs services. La République , dans un si pressant besoin, Jit reprendre les armes aux vétérans.
VETÉRANCE. snbst. fém. Qualité ^le "vétéran. La vétérance s'acquiert par un certain nombre d'années de serviee.
Lettres de vétérance.
VETERINAIRE, adj. des 2 genres.
Il ne se dit qu'en parlant De la médecine des chevaux et des bestiaux. iH^decine vétérinaire. Art vitirinatre. £eole vétérinaire.
VETILLARD, AIIUB. «uU. roytX
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VÉTllXK. s. f. Bagatelle, chose de rien ou de peu de conséquence. Il ne s'amuse qu'à des vétilles. La moindre vétille l'arrête.
VÉTILLEK. V. n. S'amuser k des yétilles. Il ne fait que rétiller. Il vétille toujours.
Il signille aussi, Faire des difliculti^s mir de petites choses. On ne peut rien finir avec lui , parce qu'il tu cesse de vétiller.
VÉTILLEUR , EUSE. sub. Celui, celle qui s'ainuse à des vétilles ou k de petites dilïitultés. Cest ungrand vétilleur. Ce n'tst qu'un vétilleur. C'est une petite vétilleuse.
VJiTILLKUX, EUSE. adj. Plein dejnetites difficultés. Ouvrage vétilleux.
Il se dit aussi Des personnes dans le «ens.dr Vétilliur.
VÉTlfl. V. a. Je vêts, tu vus , il vêt ; nous vêtons , vous vétc^ , ils vêtent. Je vitois. J'ai vêtu. Je vêtis. Je vêtirai. Vêtant. Vêtu. Le singulier du présent de l'indicatil et l'impératif ne sont guère usités. Habiller, donner des habits à quelqu'un. C'est une des œuvres de miaéricords de vêtir les pauvres , dévêtir les nus, yi son enterrement j on a vêtu dou^e pauvres. Il est obligé de nourrir et de vêtir cet enfant.
On dit aussi , Vêtir un enfant, pour dire , Lui donner sa preinièri; robe.
Cet enfant devient fort , il est temps de le vêtir.
On dit , Vêtir une robe j une soutane , une camisole , etc. pour , Mettre sur soi une robe, une soutane , une camisole , etc.
Il s'emploie plus ordinairement avec les pronoms personnels , et sij^nific , Mettre son habillement sur soi , s'habiller. // est long-temps à te vêtir. Vêiei'vous promptemcnt. Vous êtes vêtu trop légèrement pour la saison. Que ne vous vete^-vous mieux ?
On dit , Se vêtir à la Françoise j à la Turque , pour , Suivre la mode des François, des Turcs, dans ses habillemens.
VETO , UB. participe. Vous voilà Hen vêtu pour votre hiver. Vous voilà bien vêtu , mal vêtu. Vous êtes richement rêtue , vêtue chaudement.
Il se dit particulièrement Des habits de dignité. Le Koi était vêtu de ses habits royaux.
On dit Des enveloppes de l'ognon,
2ui sont tantôt plus , tantôt moins paisses, L'ognon est fort vêtu cette année. C'est un proverbe de jardinier , que Quand l'ognon est fort vêtu j c'est signe de grand hiver.
Ondil proverbialement d'0n homme q«i a plusieurs véiemens l'un sur l'autre , qu'J/ est vêtu comme un ognon.
En termes de Blason, Vêtu, se dit De l'écu chargé d'une losange qui en •ccupe le champ.
VETO. Mot latin, qui signifie , Jet) m'oppose j j'empêche. C'étoit la lormule gu'eniployoit i Rome tout Tribun du Peuple, lorsqu'il s'opposoit aux décrets «lu Sénat, et à tout acte des autres Magistrats.il s'étoit conservé dans les Diètes de Pologne , où cha^e Nonce
pdntoit, par ce seul mot, anMt toûf* delibéraiion législative. On l'emploie aujourd'hui pour exprimer le droit qu'a une branche tlu Corps L<égislatif d'cmpédier qu'une nécision d'une autre nranche ne passe en W.i. En Angleterre , le Roi a le veto , le droit de veto. On dit aussi , Un veto absolu, ou le veto suspensif, pour exprimer La faculté de refuser a un acte particulier le laractère de l^i , ou pour toujours, ou pour un temps limite.
VÉTURE. s. f. Cérémonie qui se fi.it dans les Couvens, en donnant l'habit à un Religieux , à une Religieuse , et qui pncLde communément il'une année la profession solennelle. On l'appelle aussi Prise d'habit. Assister à une vêture, prêcher une vêture , une prise d'habit.
VÉTUSTÉ, s. f. Ancienneté. Il se dit principalement en parlant Des édifices que le laps de temps a fait dépérir. Cette Chapelle tombe de vétusté. Ses titres périssent de vétusté.
VEUF, EUVE. adj. (F se prononce , et morne au pluriel. ) Celui dont la femme est morte , et qui n'csi point remarié ; celle dont le mari est nuirt , et qui n'est point remariée. Un homme veuf. Une femme veuve. Il est veuf, hlle est veuve pour la seconde fois.
Au féndnin , il est plus ordinairement substantif. Une pauvre veuve désolée. Jiiche veuve. Dieu est le protecteur des veuves et des orphelins. Protéger , piller la veuve et l'orphelin.
On dit. Le denier de la veuve est l'aumône du pauvre. Voyez Denier.
On appelle Eglise veuve , Une Collé-
f;iale qui a été Cathédrale , et dans aquolle il y. avoit anciennement un Evêqiie. L'Église de Saint- Quentin est une Eglise veuve.
On appelle Veuve, parmi les Fleuristes, Une tulipe panachée de blanc et de violet.
VEULE. adj. des 3 genres. Mou, foible. 11 est du style familier .11 seilit aussi eu termes de Jardinage, d'Une terre trop légère et des branches longues et loibles.
VEUVAGE, s. m. Etat de l'homme dont la femme est morte , et qui n'est point remarié; ou de la feirme dont le mari est mort, et qui n'ist point remariée. Triste veuvage. Longveuvage.
Perpétuel veuvage. Durant son veuvage,
VEXATION. 8. f. Action de vexer.
Le procès qu'on lui fait est une vexation manifeste , c'est une pure vexation. Il a été pani de ses vexations.
VEXATOIRE. adj. des 2 genr. Qui a le caractère de la vexation. Impôt vexatoire. Administration vexatoire.
VEXER, verbe act. Tourmenter , faire de la peine injustement à quelqu'un. Un Seigneur qui vexe ses vassaux. Les habitans de cette Paroisse sont étrangement vexés par leur Seigneur j par ses Ojjiciers.
Vsxi , iB, participe.
VI A
VIABLE, «dj. de» a e. Terme de Médecine et de Droit. Qui est assez fort , assez forme pour taire espérer tfii'i\ vivra. Un enfant né avant U septième mois n'est pas viable,
VIAGKIU ÈHH. .1(1). Qui est à rîe, dont on ne thiit jouir que durant sa vie. Rente viagère. Pension viagère. Il a mis tout son bien à fonds perdu , il n'a qu'un revenu viager.
Il se «lit aussi substantivement. Il n'a que du viager. Il a mis tout son bien en viager.
VIANDE, substant. léniin. La chair des animaux terrestres et des oiseaux dont ou se nourrit. Le mouton est une bonne viande. Le cerf est une viande grossière , de mauvais suc. Viande délicieuse, délicate ,. exquise , fort nourrissante. De bonne viande. De belU viande. Viande mortifiée. Viande fraîche , fiaiche tuée. Viande bouillie , rôtie , grillée , chaude , froide. Viande bien apprêtée. Viande dt bon goût, de mauvais goût , savoureuse , indigeste, de dure digestion. Viande neuve , c'est-à-dire. Qui est servie pour la première fois. Ce hachis est de viande neuve. La fumée des viandes. Table couverte , chargée de viandes. Un plat de viande. Laisser sécher , laisser brûler de la viande. Jûettre du fagot au feu pour donner couleur à la viande. Viande blanche, c'ect-a-dire , La viande de volaille, de lapin , de veau , etc. Viande noire , c'est - à - dire , La viauile de lièvre , bécasse , sanglier , etc. La grosse viande ou viande de boucherie , comme Le bœuf, le mouton , le veau. La menme viande , comme La volaille, le gibier, etc. le pourvoyeur a fait marché pour fournir la grosse et la menu» viande. Abstinence dt viaiide. On ne mange point de viande r« Carême. Viande piquée , lardée , bar* dée , etc. Distribuer la viande aux troupes. Ces soldats ont pris la via-rde pour deux jours. Acheter la viande à la livre , à la main.
On ilit, Viande faisandée , hasardée, pour dire , Viande de gibier qui est près de se gâter.
ViAsuE, se dit populairement pour, Nudité qu'on doit cacher. Elle montre sa viande , elle étale sa viande. Cache ta viande. Il est d'un usage bas.
Via NUE , se dit aussi quelqueibii généralement De toutes les cbairs , soit des animaux terrestre,» et Je»
oiseaux , soit des poissons , oui servent à la nourriture. Le saumon n est pas un* viande de malade.
Eu ce sens, on appelle Viandes it Carême , Le poisson salé, la morue , le hareng , le saumon , etc. Eaire provisiom de viandes de Carême.
On dit chez leKoi, les jours maigres comme les jours gras , La viande est servie. Et on dit , Aller à la viande , pour. Aller chercher le» plat» qu'on doit servir sur table.
Ou dit proverbialement, qucra viande prie le' gens, pour, qu'il n'e»t point nécessaire de presser de manger , quand on a «crvi de quoi faire bonne chère.
On dit liguiémcnt , Viande creuse ^
par opposition à Nourriture vi^rilable et sohiie. La crème fouettée est une viande creuse pour un homme de bon appétit. 11 se 'lit aussi , en parlant Des divertissemens qu'on propose à un homme qiri a besoin de manger. La musique est une viande bien creuse pour un homme qui a faim. Et en parlant d'Un homme qui se remplit d'imaginations chimériques et d'espérances mal fondées , on dit , qu'J/ se repaît de viandes creuses.
On ilit proverbialement d'Une chose qu'on attend , qu'on espère , et que cependant on ne peut pas avoir sitôt, que Ce n'est pas viande prête ; d'Un homme paresseux, qui n'aime point à travailler , que Vest un mangeur de viandes apprêtées; et d'Une chose à laquelle un homme ne peut pas prétendre , que Ce n'est pas viande pour ses oiseaux.
VIANDIÎR. V. ueu. Pâturer. Terme de Vénerie. Il ne se dit que Des cerfs et autres bêtes fauves. Le cerf va viander la nuit. Le cerf a viande cette nuit dans cette prairie.
VIANDIS. subst. masc. Pâture du cerf et d'autres bêtes fauves. Quand le cerf est au vîandis.
VIATIQUE, subst. mis. Provisions ou argent qu'on donne a quelqu'un pour un voyage. Un lui a donné cent écus pour son viatique. 11 n'est guère d'usage que chez les Religieux.
On appelle Le i^iatique , Le Sacrement de la Sainte Eucharistie quand on l'administre aux malades qui sont en péril de mort. On lui a donné le Viati que. Ce malade a reçu le Saint l^iatique. Il a refu JSIotre-Seigneur en Viatique. Il a communié en Viatique, c'est-à-dire, Sans avoir été obligé d'être à jeun,
VIBORD. subst. 'masculin. Terme de Marine. Grosse planche posée de champ , qui borde et embrasse le dernier pont d'un vaisseau , et qui lui sert de parapet.
VIBRANT, ANTE. adjSct. Qui se dit d'Une chose mise en vibration. Il est principalement d'usage dans cette phrase, toriie vibrante j pour signifier Une corde sonore mise en vibration.
VIBRATION, subst. fém. Terme de Physique. Mouvement d'un poids suspendu librement, et qui étant en branle, décrit une portion de cercle. Les vibrations du pendule.
Il se dit aussi Des mouvemens , des tremblemens des cordes d'un instrument de Musique, de la corde d'un arc, et d'autres corps élastiques.
VIBRER, verbe n. Terme de Mécanique. Faire des vibrations. Cette corde a long-temps vibré.
Il se disoit autrefois activement , au sons de Lancer , darder. Vibrer une flèche. Le Soleil vibrait tes rayons. Il a vieilli en ce sens.
VICAIRE, substant. masail. Celui qui est établi sous un Supérieur pour tenir sa place en certaines fonctions. Il
y a des Princes juj se 4isent It^'içaint de l'Empire,
II s« dit plus ordinairement De celui qui fait des fondions ecclésiastiques sous un Supérieur. Vicaire perpétuel d'une Farcisse. Vicaire amovible. Le Curé €t.,son Vicnre. Grand Vicaire t .Vicaire général d'un Archevêque , d'un Evêque j d'un Abbé.
On appelle dan» certaines Communautés, Le Pire Vicaire, Le Religieux qui en l'absence du Supérieur, eu fait les fonctions.
On appelle Le Pape , Vicaire de J É- S V S - Chr is T.
On appelle à Borne Cardinal- Vicaire , Le Carcjinal à qui le Pape a confié particulièrement l'administration ecclésiastique de la ville de Rome.
VICAIRIE. subst. fém. La fonction du Vicaire tl'une Paroisse. Il signifie la même chose que Vicariat , et est moins en usage. Il y a aussi dans certaines Eglises Cathédrales des Bénéfices qui s'appellent Vicairies.
VICARIAL, ALE. adj. Qui a rapport au Vicariat. Fonctions vicariales.
VICARIAT, subst. masc. Fonction, emploi du Vicaire. Le Vicariat de l'Empire en telle Frovince. Le Vicariat d'une telle Paroisse est bon. L'Evêque l'a élevé au grand Vicariat du Diocèse.
Il se prend quelquefois pour Lo territoire sur lequel .l'étend le pouvoir du Vicaire, soit Séculier, soit Ecclésiastique. On tel Prince est Vicaire de l'Empire en tels et tels Pays, et dans tout son Vicariat il y a tels et tels droits. Les Curés du grand Vicariat de Pantoise. Le grand Vicariat de Moulins.
VICARIER. V. n. Faire les fonctions de Vicaire dans une Paroisse. // a vicarié pendant dix ans.
Il se dit figurément , pour , Etre réduit à une place subalterne. Je suis las de vicarier.
VICE, subst. masc. Défaut, imperfection. Vice de nature. Vice de conformation. Ce cheval n'a point de vices. Il y a un vice considérable dans cet acte. Vice de style.
Il signifie aussi Faute , comme dans cette phrase , C'est un vice de Clerc.
Vice , signifie aussi dans l'homme , Une disposition habituelle au mal ; et en ce sens il est opposé à Vertu. Se plonger dans le vice. Haïr , quitter le vice. Protéger , autoriser le vice. E'aire régner le vice. C'est le vice de la J^ation. L'ivrognerie est un vilain vice. Ce n'est pas son vice. Il s'est abandonné , livré à toutes sortes de vices. V ingratitude est un vice du cœur.
On dit proverbialement, JSul sans vice. On dit aussi. Pauvreté n'est pas vice. Vice, signifie , dans un sens plus étroit , La débauche , le libertinage.
Croupir dans le vice. Veut-il donc mourir dans le vice et dans le désordre ?
On dit d'Un homme qui conserve ses inclinations vicieuses, quoiqu'il ne puisse les satisfaire , Le vice l'a quitté, mais il n'a pas quitté le vice.
VICE-AMIRAL, subst. mas. Celui qui commande une Armée navale en l'absence de l'Amiial , et sous «es ordres quand il est présent. Le Vice- Amiral du Ponant. Vice- Amiral du Levant. Le Roi a donné la charge de Vice- Amiral,
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On le dit aussi Du second vaisseau de la moine flotte. Il servait sur le Vice- Amiral,
VICE-AMIRAUTÉ, subst. féminin.
Charge de Vice-Amiral. La Vice'Amirauté du Levant.
VICË-BAILLL subst. mas. Officier de Robe-courte , qui fait la fonction dci Prévôt des Maréchaux , et qui juge les cas prevotaux. Il a acheté la charge dt Vice- Bailli.
\ICE-CHANrELIER. subst. mas.
Celui qui fait la fonction de Chancelier en l'absence de ce Magistrat. Vice- Chancelier de Lithuanie , de Pologne. Le Cardinal qui gouverne la ChancclUrie de Kome est appelé Vici- Chancelier.
VICE-CONSUL, subst. masc. Celui qui fait les fonctions de Consul dans les Echelles où il n'y a point de Consul.' Vice- Consul de France à Saïde , à Porto- Vénéré. Vice-Consuld' Espagne à.,.
A'ICE-CONSTJLAT. s. mas. Emploi du Vice-Consul. Il a exercé dix ans le Vice-Comulat d'un tel endroit,
yiCE-GERENT. subst. mas. Celui qui tient la place de l'Oflicial en son absence. La Sentence fut prononcée par le Vice-Oérentde l'Ufjicialité de Pari».
VICE-LÉGAT, s. m. Prélat établi par lePai)e, pour exercer les fonctions de Légat. Vice-Légat d'Avignon. Vice- Légat d' Urbin.
VICE-LÉGATION, s. f. L'emploi de Vice-Légat. Le Pape a donné la Vice- Légation de la Romagne à. , , .
VICENNAL , ALE. adj. Qui est do vingt ans , qui se fait après vingt ans.
VICE-PRESIDENT, subst. masc.
Celui qui, dans certaines Compagnies, exerce la fonction du Président en son absence. Vice - Président du Conseil Aulique, Vice-Président du Conseil de Guerre, Vice-Président d'une Académie.
VICE-REINE, s. f. La femme du Vice-Roi. Vice-Reine du Pérou.
On le dit aussi d'Une Princesse qui
fouverne avec l'autorité d'un Vice-Roi.
l y avait en Portugal une Vice-Reine lors de la révolution de 1640.
VICE-ROI. subst. mas. Gouverneur d'un État qui a, ou qui a eu le titre de Royaume. Vice-Roi du Mexique. Vice* Roi de Valence. Vice-Rei de Sicile.
Ou le dit aussi De quelques Provinces, quoiqu'elles n'aient point eu le titre de Royaume. Vice-Roi de Catalogne.
VICE-ROYAUTÉ, subst. féminin. Dignité du Vice-Roi. Le Roi d'Espagne lui^ avoit donné la Vice - Royauté du. Mexique,
Il se prend aussi pourLePaysquiest gouverné par un Vice-Roi. La Vice- Royauté du Pérou. La Vice- Royauté de la Catalogne.
VICE SÉNÉCHAL, s. mas. Officier de Robe-courte, <)ui fait la fonction de Prévôt des Maréchaux, et qui juge les cas prévôtaux. C'est en quelques Provinces la même fonction que celle de Vice-Bailli en d'autres. Le Vice-Sénéchal avec ses archers cherche ces voleurs.
VICIER, v. a. Gâter, corrompre. Il ne se dit guère qu'en certaines phrases de Pratique , où il est employé absolument, et où il signifie. Rendre nul, rendre défectueux. Cette omission nt
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vicie fat tacit. Cttt une rigU de Droit , que ce qui abonde ne vicie pat.
Vicié, ke. pailiripe. l'orme de Médecine. (Jàté, corrompu, i/ a dans le eorpt quel jue partie viciée. Cette maladie vient de ce que Us sucs sont viciét.
VICIEUSEMENT, adverbe. D'une manière vicieuse.
VICIEUX, EUSE. aiij. Qui a quelque vice , qui a des vices. Conformation yicieute. Contrat vicieux. Une méthode vicieuse. Une façon de ptfrler vicieuse. Un acte vicieux.
Il se dit Des chevaux, mulets, et autres bêtes de voiture , qui mordent et ruent , qui sont ombrafieux ou rétifs. Ce chcvalest vicieux. Il deviendra vicieux.
Il signiHe aussi, Qui a quelque habitude portant au mal , et particulièrement à la débauche et au libertina^^e.
Cet homme est fort vicieux. Un caractère vicieux.
Il s'emploie quelquefois substantive- Snent. Le vicieux se plait dans son vice.
VICISSITUDE, s. lém. Instabilité , mutabilité des choses humaines , c'està-dire , La disposition qu'elles ont à changer très-promptement de mal en bien, de bien en mal. De Roi il devint esclave, voilà un étrange effet de la vicissitude des choses humaines.
On le dit aussi De ces changemens mêmes. Voilà une terrible vicissitude. En ce sens , il se niet plus ordinairement au pluriel. Cet État a éprouvé de grandes vicissitudes. Et alors il se dit plutôt pour Un changement de bien en mal , que pour un changement de mal en bien. Eprouver , subir des vicissitudes, y^atser par beaucoup de vicissitudes , être txposé à toutes sortes de vicissitudes.
On dit d'Une personne changeanti» , qu'// y a beaucoup de vicissitudes dans ton humeur.
Vicissitude , signifie aussi , Révolution réglée, changement de choses qui se succèden t régulièrement les unes aux autres. La vicissitude des saisons.
VICOMTE, s. mas. Seigneur d'une Terre qui a le titre de Vicomte. Le Ificomte d'un tel lieu.
Il signihe aussi en quelques Pays , comme en Normandie, Certain Juge Koyal au-dessous du Bailli. Vicomte de Caen. Vicomte de Gisori, etc. Les Vicomtes sont la même chose que les Prcvjts Royaux dans les autres Pro- Tinces.
On appelle Vicomtesse , La femme «l'un Vicomte , ou celle qui de sou chef possède une Vicomte.
VICOMTE, s. fém. Titre attaché à une Terre. Terre érigée en Vicomte,
Il signifie aussi , Le ressort et l'étendue de la Juridiction des Juges qu'un nomme Vicomtes. La Vicomte de tarit,
VICTIMAIRE. subît, masc. Terme d'Antiquité. Celui qui fournissoit les victime», et ceux qui laisoicnt les apprêts du Sacrifice. Le.i V ictimaires,
VICTIME. 8. fém. Onappeloit ainsi «Uns l'ancienne Loi,Leaanim.iux qu'on immoloit et que l'on offroit en Sacrifice. Victime propitiatoire. Victime d'expiation. Le sang des victimet. Le lieu où i'on égorgeoil let victimet.
On le dit aus6i Ucf animaux et des
hommci qne les Païens oITroicnt en Sacrifice a leurs Dieux. Le Consul immola plusieurs victimet.
On ajjpelle Notre Seigneur Jésus- Christ , La victime offerte pour le talut det hommes.
On dit iigurément, <\\i'Un homme a été la victime d'un accommodement , pour dire , qu'On a sacrifié , abandonné ses intérêts, qu'on s'est accommodi' à ses dépens; et, qu'// a été la vietine du ressentiment d'un tel, pour, qu'Un tel , par ressentiment , lui a causé quelque grand dommage, ou même l'a fait périr.
On dit aussi , Un homme a été la victime de ta bonne foi , de sa générosité , pour , Sa bonne foi , sa générosité , ont été la cause de ses disgrâces, de sa perte.
VICTIMER. v. a. Rendre quelqu'un victime , l'immoler. Il ne se (lit que familièrement , et dans un sens figuré , pour. Accabler quelqu'un de ridicules et de traits de b.idinage, l'immoler à la plaisan'erie. On s est réuni pour le victimer. Il a été victime à n'en jamais revenir. Ce mot est d'un usage assez, récent, et ne se dit que d'une plaisanterie gaie.
VICTOIRE, subst. fém. Avantage qu'on remporte en Guerre sur les ennemis, dans ime bataille, un combat.
Victoire sanglante. Victoire douteuse.
Pleine victoire. Victoire complète. La victoire a coûté cher. Remporter la victoire. Chant de victoire. La victoire est à nous. Courir de victoire en victoire. La victoire fut long-temps disputée et retta indécise.
Use dit aussi De tout avantage qu'on remporte sur un rival , sur un concurrent, etc. Ils ont long-tempt disputé entemble ; enfin le plut jeune a remporté la victoire.
On dit figurément, Remporter la victoire sur tes passions , sur soi-même.
On dit. Crier vieioj're , en parlant Du cri de joie que jettent les troupes après avoir remporte l'avantage. On dit fan:ilièrement , Chanter victoire , pour.
Se glorifier du succès. On dit proverbialement, Il ne faut pas chanter victoire avant le tempi. Il ne faut pas se flatter trop tût du succès ; et dans le niéjne sens , Il s'est trop hâté de chanter victoire.
Les anciens Païens faisoient une Divinité <le la Victoire, et la représentoient sous la figure d'une femme qui avoit des ailes, et qui tenoit une couronne d'une main, et une palme de V aMTC Le temple de la Victoire. Une statue de la Victoire. Les Romains sacrifiaient à la Victoire. Derrière la statue du Frince il y a une Victoire qui lui met sur la tête une couronne de laurier.
On personnifie encore la Victoire dans plusieurs autres plir.ises, comme dans les suivantes : La Victoire s'est déclarée pour lui. La Victoire le suit partout. Enchaîner la Victoire,
VICTORIEUSEMENT, adv. D'une manière victorieuse. On ne l'emploie guère qu'au figuré. L'éloquence agit victorieusement sur let etprits.
VICTORIEUX , EUSE. adj. Qui a remporté la victoire. Il nrint yictotitux.
Il eit tortt victorieux de cette entreprlit. Armée victoiietue, 'J^roupet victorieuitl. Le parti victorieux.
Il se dit aussi figurément. La raison n'est pat toujourt victorieute des postions. Grâce victorieuse. Moyens victorieux, freuvet victorieutei. Il avoit l'air victorieux.
VICTUAILLE. subst. fém. collecf.
Provisions servant à la nourriture de* hommes. Voilà bien delà victuaille. Il se disoit autrefois, au pluriel, en parlant De» vivres qu'on charge sur des vaisseaux, faire provision de victuaillet.
Avoir loin des victuaillet. A'om mouillâmes à tel endroit pour faire des victuailles : on dit ordinairement, Pour/aire ie# vivres,
VIDAME. subst. masc. Celui qui tenoit des terres d'un Évêche, i condition de défendre le temporel de l'Evéque, et d'en commander les troupes.
Le Vidame d'Amiens. Le Vidame de Chai très, Plutieurt Evéquet avaient de» Vidamet,
Quelques-unes de ces Terres sont demeurées érigéi-senFiefs héréditaires-, et ceux qui possèdent ces Fiefs B'a|>pellent encore Vidamet, Il n'y a plu»
que cinq ou lix Vidamet en France,
VlDAMÉ, s. m. ou \ IDAMIE, s. f.
Dignité de Vidame. Le Vidame £A^ miens. La Vidamie de Chartres,
\iDANGE. s. fém, Aition de rider.
Ceux qui ont acheté une coupe de bois , n'ont qu'un certain temps pour la vidante. Faire marché pour la vidange d'une jette, La vidange det terret.
Il signifie aussi L'état d'un vase qui n'est pas plein et qui est lemié. Ainsi l'on dit d'Un tonneau qui n'est pas plein , Il est en vidange.
On le dit aussi De la liqueur. Ce vin est en vidange.
Il signifie encore , Les immondices , les orilures qu'on ùle d'un lieu qu'on vide, ou aji'on nettoie. En re sens, il ne se dit guère qu'au pluriel. Let vidange t d'une fotte.
VIDANGE, en termes de Médecine, se dit Des évacuations que les femmes ont après l'accouchement. Oa le dit d'ordinaire au pluriel,
VIDANGEUR, s. m. Celui qui vide les fosses des piivés. Il faut faire venir les vidangeurs pour nettoyer cet lieux,
VIDE. adj. des a g. Qui n'est rempli que d'air au lieu de ce qui a coutume liy êire. Place , espace vide. Muid vide, "tonneau vide. Il a le ventre vide, Iti boj aux vide t. Il n'y a plus pertonne dan» la maison, dans la chambre, elle itt vide. Sa bourse est vide.
On dit d'Un homme , qu'Ii a la te'tt vide. Lorsqu'il a peu d'idées, peu d»
sens ; et , qu'// a fc cerveau viife , Lorsqu'il éprouve la loiblesse de tète qu« produit le manque de nourriture.
On dit figurément. Le cxur vide, pour exprimer Le manque d'afl'eciion»
et de scntimens. Ces discourt amusent Voreille , et laissent le caur vide.
On dit familièrement. Un temps vide, pour, Un temps libre d'occupation».
Il y a det moment ridet dan» la fournit t d^r.t en pourrait tirtr parti»
On dit , Les mains vides , pour exprimer Le manque de profit. Il croyait faire sa fortune dans cette affaire j il est resté les mains vides : et , pour dire , qu'Un hoinme a eu soin de ses intérêts dans une administration, on dit, qu'il ne s'est pas retiré les mains vides. ^ En parlant Des ouvrages de broderie , et des autres ornemens sur les habits et sur les meubles , on dit, l/n habit brodé tant plein que vide j des meubles chamofrés tant plein que vide , pour faire entendre , que Ce qui est brodé ou chnmarré , occupe autant d'espace que ce qui ne l'est pas.
On dit figurément, qu'l/n discours, qu'un ouvrage est vide de sens, de raison , pour, qu'il n'y a ni sens ni raison, qu'il n'y a rien de solide.
En parlant Des pièces dramatiques, on dit , que ie théâtre estvide. Lorsque dans le cours d'un acte , les Acteurs qui étoient sur la scène étant sortis, ceux qui leur succèdent commencent une scène qui n'a aucune liaison arec celle qui vient de finir.
Vide, est aussi substantif, et signifie , espace vide. Il est mort dans cette allée beaucoup d'arbres quiy font un grand vide. De quoi remplira-t-on ce grand vide qui est dans votre jardin .' Il est défendu de laisser du vide dans un acte, dans un contrat.
Il se dit figurément au moral par rapport aux personnes ou aux occupations dont on vient à être privé. La mort de ce Prince fait un grand vide à la Cour. Il s'est défait de sa Charge , cela laisse un grand vide dans sa vie.
Vide signifie, en termes de Physique, Un espace tellement vide, qu'il n'y ait aucun corps , pas même de l'air. Cest une question parmi les Philosophes , s'il y a du vide dans la nature.
À VIDE. Fajon de parler adverbiale, qui signifie, que Ce dont on parle ne contient rien. La Diligence de Lyon est partie à vide.
On dit figurém. Mâcher à vide , pour dire. Se repaître d'une fausse espérance. Voyei MÀCHEB.
VIDE -BOUTEILLE, s. mas. Petite maison avec un jardin près de la ville. Cette maison n'est proprement qu'un videbouteille. Construire ^ arranger un videbouteille. Joli vide-bouteille. Il n'est que du discours familier.
VIDER. V. a. Rendre vide, ôter d'un sac , d'un vaisseau, et de quelque lieu que ce soit, ce qui le remplissoit ou ce qui y éloit contenu, yider un tonneau, yider des cruches. Vidtr un vase , un vivier, un étang. Vider une aiguière. Vider un verre. Vider un sac de blé. Vider un sac d'argent. Vider sa bourse. Vider un appartement. Vider les lieux.
On dit figurém. et familièrem. Vider les bouteilles , vider les pots et les verres j pour, Roire beaucoup, faire la débauche.
On dit , Vider une volaille , du gibier , du poisson j pour , En tirer ce qui n'est pas bon à m inger.
Vider un cheval, en termes de M^réchalcrie , C'est passer la main dans son fondement pour en retirer les crotins. Videi ce cheval avant qut de lui dvnmrce lavement.
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En termes de Fauconnerie , Otl dit , Vider un oiseau, pour. Le purger.
On dit, qu'f/ne médecine a fait vider de la bile , de la pituite , jiour, qu'Elle a fait rendre de la bile, delà pituite par les voies ordinaires..
On dit, qii' Un chien se vide, pour, qu'il rend ses excrémens.
On dit , Vider une clef, pour dire , La creuser jiar le l)out : et dans le même sens, on dit, Vider un canon d'arquebuse , de pistolet.
On <lit, Vider les lieux , vider la Province , vider le Royaume , etc. pour , Sortir des lieux, de la Province , du Royaume, etc. par crainte, par force , ou par autorité de Justice.
On dit aussi d'Un homme entre les mains île qui on a saisi, Il a été condamné à vider ses mains, pour, Il a été condamné à remettre les deniers qu'il avoit en dépôt, ou les autres choses saisies, à celui à qui la Justice a ordonné qu'il Itfremettroit.
Vider, se dit figurém. Des affaires, et signifie. Les terminer, les finir par jugement , par accommodement , ou d'une autre manière. Ce Rapporteur vide bien des procès. Nous avons vidé bien des affaires.
On dit , Vider ses comptes, pour , Les terminer.
On dit dans la même acception.
Vider une querelle, vider une affaire , vider un différent. Il veut vider^es différens l'épée à la main.
On dit en termes de Palais, Vider les meubles, pour. Rassembler, emporter les meubles. On l'a forcé de vider les meubles.
Vidé , ÉE. participe.
On dit en parlant d'Un cheval, Des jarrets bien vidés , pour , Les jarrets d'un cheval ne sont pas pleins, ne sont pas gras.
VIDIMER. v. a. Terme de Pratique.
Il se dit De la copie d'un acte qui a été collationnée sur son original par un Juge ou autre qui a droit de certifier la collation. Ilfaut faire vidimer cet acte. Cette expédition a été vidimée.
ViDiMK, ÉE. participe.
VIUIMUS. s. m. (On prononce l'S.) Terme pris du Latin , et dont on ne se sert qu'en style de Pratique, pour dire , qu'Un acte a été coilationne sur l'original. Le Juge a mis le Vidimus à cet acte.
VIDRECOME. s. m. Mot emprunté de l'Allemand, qui signifie Un grand verre à boire.
VIDUITÉ. s. fém. Veuvage. L'état du mari dont la femme est morte, et ^ui n'est pas remarié; et celui de la femme dont le mari est mort , et qui n'est pas remariée. Il se dit plus ordinairement en parlant Des femiues que des houmies. L'état de viduité. Demeurer en viduité.
Il y a dans certaines Provinces, Un droit qu'on appelle Droit de viduité.
VIE
VIE. subst. fi'min. L'état des êtres animés tant qu'ils ont en eux le principe des sensations et du mouvement. Les principes de la vie. Ceux dont nous tenons
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la vie , qui nous ont donié la vie. Dieu est le maitre de nos vies. Quand Dieu créa l'homme , il souffla en lui un esprit de vie. Il est encore tout plein de vie. Aimer la vie. Mépriser la vie. Renoncer à la vie. Le passage de la vie à la mort. Sortir de la vie. Tenir à la vie. Ce breuvage lui a rendu , lui a redonné la vie. Les débauches lui ont abrégé la vie. Sauver , conserver la vie à quelqu'un. Attenter à la vie, entreprendre sur la vie de quelqu'un , en vouloir h sa vie , lui arracher la vie , lui ravir , lui Cter la vie. Perdre la vit. Donner sa vie pour quelqu'un. Exposer , hasarder sa vie. Mettre sa vie en péril. Défendre sa vie. Disputer sa vie. Vendre bien cher sa vie. Que ne fait - on point pour la vie ? ,11 y va de la vie. Votre vie en dépend. A peine de la vie, sur peine de la vie , sous peine de la vie, c'est-à-dire. Sur peine , sous peine de perdre la vie. Si vous faites telle chose, je ne réponds point de votre vie. Le droit de vie et de mort. Il ne fait nul cas de la vie d'un homme. Il compte sa vie pour rien , il ner compte pour rien la vie. Je mettrois ma vie , je gagerais ma vie que cela est vrai. Je le soutiendrai au péril de ma vie. Cette vie est passagère , fragile , périssable , caduque , mortelle. Vie animale. Vie sensitive. La vie de l'éléphant est fort longue. La vie de cet insecte est éphémère.
On dit , £tre en vie, pour dire , Etre vivant ; et Mourir tout en vie , pour , Mourir dans un état où l'on est encore plein de force.
On dit, Recommander quelque chose à quelqu'un sur la vie , pour , Le recommander avec la dernière instance.
On dit, £tre entre la vie et la mort , pour dire, Etre dans un extrême péril , soit par maladie , .soit par quelque autre accident. Cette maladie l'a mb entre la vie et la mort. Dans celte tempête nous fûmes deux jours entre la vie et la mort.
On dit familièrement , Revenir de mort à vie , pour, Revenir contre toute espi'rance , d'une maladie très-périlleuse ; et. Aller de vie à trépas , pour, Mourir. Cette dernière phrase vieillit.
On dit , qu't/n homme a donné la vie à son ennemi , pour , que Le pouvant tuer, il ne l'a pas voulu ; et, qu'l/n Prince a donné la vie , a accordé la vie , a fuit grâce de la vie à un criminel , pour dire, qu'il a enipèclié par l'autorité souveraine , que l'Arrêt qui condamnoit le criminel à luort , fût exécuté.
Demander la vie, se dit d'Un homme qui ])rie son ennemi de ne le pas tuer. // lui demanda la vie. Il cria la vie , la vie.
On dit De celui à qui un homme :i siuvé ou conservé la vie, qu'il doit l.i vie à cet homn.e , qu'il lui est obligé de la vie , qu'après Dieu , il ne tient sa vie que de lui. Et on dit figurément d'Une bonne nouvelle , ou de quelque autre chose d'agréable qui arrive à quelqu'un lorsqu'il ntoit dans nue grando inquiétuile, qu'Elle lui a redonné la vie, qu'elle lui a. rendu la vie.
On dit figurément d'Un vieillard ou il'un malade en qui l'on liouve de la force , qWIl y a bien de la vie dans cet homme,
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On dit , Jl y a bien de la v!e dans un tableau , puur , L'aciion est vive , et les figures sont Ibrt aiiimét's. On «lit aussi , qu' Un discours est sans vie j j>our , qu'il est sans torce , sans énergie ; et au < oiitraiie , qu'il est plein de -vie. On ilit de même d'Un portrait , ïju'J/ est plein de vie.
En style de dévotion , on dit De la Gricc , qii'ii7te est la vie de l'âme.
Vie, se prend encore pour Tout l'espace de temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à la mort. La vie la plus longue t la plus courte. Le cours de la vie. La fin de la vie. Cette vie rtest qu'un tonge. Il se dit aussi d'Une pariie considérable de cet espace. Il a passé sa vie à la Cour i à voyager. Il emploie toute sa vie a des bagatelles. Il est estropié pour toute sa vie. Il en a pour sa vie. Je n'ai TU de ma vie un tel homme. Durant ma vie j ma vie durant. Il ne sera de sa vie aussi habile que son père. La vie deV homme passe insensiblement a s'écoule insensihlement.
Four la vie , à la vie et à la mort. Farons de parler lamili;res et adver-' biales , qui expriment une résolution immuable. Je suis son ami pour la vie. Ils sont unis à la vie et à la mort. Four la vie, signifie aussi , Pour long-temps. Cetu étojfe est excellente, on en a pour la vie.
Ou dit dans le style fimilier , De ma vie je n'ai vu pareille chose , de la vie on n'a vu, etc. pour, Depuis que je suis au monde?, je n'ai jamais vu, etc. On «lit dans le langage du peuple. De la vie vivante on n'a vu , de ma vie je n'ai vu.
On dit d'Un homme moribond, que S'a vie ne tient plus qu'à un fil; et d'tTn iionime infirme , et qui n'a point de vigueur, qu'J/ na qu'un filet de vie > qu'un souffle de vie. On dit au contraire , Un animal a la vie dure , pour. Il est dillicile de le tuer , de le taire mourir. Cet homme tout percé de coups , a vécu encore fort long - temps , il avoit la vie dure , bien dure.
On dit adverbialement, ^ vie , pour dire , Pendant tout le temps qu'on a à vivre. Une pension à vie. Bail à vie. Contrat à vie. Acheter une maison à vie.
On dit proverbialement, l'/uiticfcicrî que dévie , pour, La vie manquera plutôt que les biens.
Vie ,se dit aussi en parlant De l'existence del'àmeaprèsla mort; et on l'appelle La vie future , l'autre vie , par opposition à La vie présente. Ainsi on dit: les tiens de la viejuture. L'espérance d'une autre vie fait toute la consolation d'un Chrétien. Et on appelle La vie étemelle, L'état des Bienheureux ilans le Ciel.
Dieu nous donne sa paix en cette vie, et après la mort , la vie éternelle !
ViB , se prend encore pour Ce qui regarde la nourriture et la subsistance. Il a très-peu de bien , il n'a que la vie et le vêtement. Atendier sa vie. Demander sa vie , pour , Dcmaniler l'auniùne.
Chercher sa vie. Gagner sa vie. Il a bien ie la peine à gagner t» vie.^
On dit proverbialem. Ltre de grande vie , pour , Manger beaucoup ; et Dt petite vie, pour, Manger peu.
Vie, se prend tussi pour La manière dont on.se nourrit, dont on te
VIE
traite. Faire bonne vie , joyeuse vie". Il est du style lamilier. On dit absolument et l'amilièremcnt, taire la vie, pour, Faire bonne chère , se réjouir. Et on dit proverbialement, Il jaut faire vie qui dure, pour. Il laut ménager son bien de telle sorte, qu'on ne le dépense pas tout d'un coup, soit en bonne chère, soit autrement. On le dit de même De la santé.
Vie, se prend encore pour Ce qui regarde l'usage, les commodités ou incommodités de la vie. Mener une vie douce, aisée. Mener une vie heureuse , tranquille. Mener une vie triste , misérable. Vie agitée. Vie tumultueuse, l'raîner une vie languissante , douloureuse. Les plaisirs , les aises , les douceurs , les commodités de la vie. Les besoins de la vie. Il coule doucement sa vie ; et fanâlièrement , Il roule doucement sa vie.
On dit, 2'vurmenter sa vie , ^our y Se donner beaucoup de mouvement, s'agiter. A
On dit , Rendre la vie dure a quelqu'un, pour. Lui l'aire de la peine, le chagriner à tout propos.
On dit tarailièrement , Faire vie de garfonj pour. Mener une vie libre et dégagée de toute sorte de dépendances et de soins.
Vie, se dit aussi De ce qui regarde la conduite et les mœurs. Mener une vie sans reproche , irréprochable , une vie réglée. Mener la vie d'un Saint. Un hommede sainte vie. Une viesage , angclique , pure, chaste. C'est un homme qui mène une vie obscure , une vie fort retirée , une vie cachet. Mener une vie de Fhilasophe. Alener une vie commune , une rie jort ordinaire. Il mine une vie plus réglée que de coutume. Il a changeas vie. Se repentir de sa vie passée. Voilà son train de vie. Femme de mauvaise vie. Il s'est fait un pian de vie tout dijférent. Vie oisive , vie fainéante. Vie déréglée, vie dissipée.
On dit dans le M vie familier , Mener une vie de Vohcme , pour , Vivre comme un bandit , comme un homme qui n'a ni teu ni lieu. On dit populairement, Mener une vie de cochon, pour, Vivre dan^ la crapule, dans la débauche. Lt on dit proverbialement. Vie de cochon, courte et bonne, pour. Une vie passée dans la crapule, et qui s'abrège par les excès.
On dit proverbialement , Telle vie , telle fin; telle vie , telle mort j pour. On meurt ordinairement de la manière qu'on a vécu. // a toujours vécu en bon Chrétien , et il est mort de même ; telle vie , ullefin. Il ne vivoit qu'avec des scélérats , il a été tué misérablement ; telle vie , telle mort.
Vie, se ilit par rapport aux occupations et aux professions diflérentes de la vie. Choisir un genre de vie. S'attacher à un genre de vie. Embrasser la vie religieuse, la vie monastique. Vie active. y ie contemplative. Vie laborieuse , fatigante , etc.
On dit lamilièrem. d'Une chose oii un homme se plaît extrêmement , et dont il lait sa princijiale occupation , que Ctst sa vie. Il aime la chasse, c'est sa vie. Il aime Tétude plus que toutes choses, c'ist sa vie.
Vis , se dit De l'iiistoire , du récit
VIE
des clioset remarquables de la We d'«n homme. Le» vies des Saints. Les vies dit Hommes illustres écrites par Fluiarque, ou par ellipse. Les vies de Fluiarque, Il a écrit la vie d'un tel Fritue, Il a écrit lui-même sa vie. Il nous a raconté toute sa vie.
Vie, se dit aussi Des plantes , pendant qu'elles ont un principe <lc végétation. Cet arbre est encore envie. Vievégétative. Les planus vivent d'une vie végétative.
Eau-de-tie. subst. lém. On appelle ainsi Une liqur-ur forte tirée du vin par distillation. On fait aussi des eauxde-vie de ciilre, de blé , de rix , elr. Il s'est gâté l'estomac à force de boire de l'eau-de-vie. Les eaux-de-vie de Cognac sont estimées.
Vie, signifie populairement, m^ is toujours avec quelque épithète,Criciie qui se fait en querellant quelqu'un , en lui reprochant quelque chose, eu le réprimandant. Quand votre femme sera venue elle vous fera une belle vie , une terrible vie. Ils se querellent toujours dans cette maison, ce sont des viei enragées,
VIÉDASE. s. m. Terme injurieux, qui dans son origine signifioit , Visage d'âne. Il est grossier.
VIEIL ou VIEUX, VIEILLE, adj.
Qui a duré longtemps, qui a consumé la plus grande partie de son existence. Il est fort vieux, hlle est bien vieille. Quand le substantif est placé le preir^'r, au masculin , on dit toujours Vieux. Le vin vieux. Quand le substantif suit l'adjectif, et qu'il commence par ime voyelle ou par une h non asiiirée , on a coutume de dire Vieil. Alan vieil ami. Un vieil habit. Un vieil arrangement. Cependant alors même on peut dire Vieux. Un vieux homme t U vieux homme.
On dit dans le langage mystique , Le vieil homme , en parlant Des inclinations vicieuses mais anciennes qui tiennent à la nature. La Religion nous ordonne de dépouiller le vieil homme pour revêtir l'homme nouveau, c'est- à-dire.
De substituer les venus u'une nature plus |iarfaiie, aux vieilles imperfections de la nature.
On dit proverbialementd'Unhomine fort âgé , Vieux comme les rues. Cela se dit par extension De plusieurs choses.
Ce conte est vieux comme les rues , comme le monde. On dit aussi , Vieux comme Hérode , Dont on parle depui* des siècles.
On dit faniilièrem. qu' t/n homme ne fera pas de vieux os , ne fera pas vieux os , pour , qu'il ne vivra pas jusqu'à la vieillesse.
Vieux style se dit De la manière de compter qui étoil en usage avant ta réformation du Calendrier par Grégoire XIII.
V iBiL et ïiEi X, se disent aussi sans aucun rapport à l'ige. Un vieux ami, un \ieux ivrogne, c'est-à-dire , Un ami qui est ami depuis long-temps ; un ivrogne qui l'est depuis long- temps.
On dit proverbialement , que /.r»
yiiUX amis et les vieLx écus sont tes meilleurs, on plus brièvement, Viiut ami*., vitux (çat.
VIE
Il s'emploie souvent arec les adverbes Flus Cl Moins , et .lunes semblables, pour marquer La (iiflérencc d'âge entre deux parsonnes. Il n'a que vingt ans f €t vous en avc^vingt-cw^i » vous êtes plus vieux me lui. Il n'est pas si vieux tjue vous. Il est plus vi<ux que lui de six ans , etc.
Il signifie aussi , Ancien , antique , qui est depuis long-temps. Lemondeest bien vieux. Le vieux temps. Le bon vieux temps. Vieux Château. De vieux contes.
De vieilles rapsodies. La vieille mode. Le vieux Coutumier. Vieux titres. Vieilles pancartes. Vieux parchemins. Un vieux mot. Un vieux proverbe.
On appelle Turquoise de la vieille roche. Une turquoise tirée d'une ancienne mine qui est épuisée; et de là on dit figurément , Ami de la vieille roche, pour, Un ami tel qu'on n'en trouve pins. On dit aussi. Un homme de I2 vieille roche, pour, Un homme d'une prol)ité antique et rare.
On appelle Vi'.ux corps , Les six plus anciens Régimens d'Inlanterie de rrance. Et on appelle Petits vieux , absolument, sans ajouter Corps, Six autres Régimens d'Infanterie qui ont rang après les six premiers. Il est Capitaine dans un vieux Corps. Il a acheté un petit vieux. Il est Lieutenant- Colonel d'un petit vieux.
On dit par plaisanterie d'Un homme entre deux âges, qui s'avance vers la vieillesse, (\u'Ilest dans les petits vieux, qu'i/ sert dans les petits vieux.
Vieux, se dit De certaines choses par comparaison et par opposition à Nouveau. La vieille Ville. Le vieux Château. De vieux livres. Du vin vieux. f^ieille dette. Lettre de vieille date.
On appelle Vieux Testament, L'An cien Testament , par opposition au Nouveau Testament : l'usage préfère j^nclen.
On dit. Vieux, pour signifier L'apparence de vétusté , les dehors de la vieillesse. // a un air vieux. Je le trouve vieux quand il a cet habit.
On dit Se faire vieux , pour , Vieillir , avoir acquit de l'âge. Cet Acteur se fait vieux; et. Faire le vieux , pour, Prendre le ton, les habitudes <le la vieillesse. // fait le vieux pour n'être pas obligé à se gêner.
V I K u X, se dit encore en parlant d'Un homme qui exerceune prolession, un métier, qui mène un certain genre de vie depuis long-temps. Vieux Magistrat. Vieux Capitaine. Vieux Soldat.
Il sert aussi à marquer Les anciennes habitudes. Vieux débauché. Vieux pécheur,
Il se met quelquefois dans des phrases de dénigrement. Vieux drille. Vieux routier. Vieux coquin. Vieux sorcier.
Vieux fou. Vieux radoteur. Vieux rêveur. Vieux reitre. Vieille folle. Vieille sorcière.
On dit , Raconter ses vieilles guerres , pour dire , Parler ennuyeusement de ses actions passées.
Vieux, se dit Des choses qui sont usées, principalement des habits, bardes et meubles. Vieilhabit. Vieux chapeau. Vieilles bottes. Vieux linge. Vieux coffre. Vieille tapisserie.
VitlLLS, viEvi, sont aussi substantifs, t/ne bonne, une pauvre vieille.
Des cmites de vieille. Une méchante vieille, hlh a épousé un vi'itx. Il ne hante tfUe des vieux. Il va voir sa vieille,
Vir.ILLARD. snbst. mosc. Homme
Iui est dans le dernier ûge tie la vie. fon vieillard. Grave , sage , honorable , vénérable vieillard.
VIEILLERIE, subst. fém. Vieilles bardes, vieux meubles. On ne vend là que de la vieillerie. Il se plaît à acheter des vieilleries. Il ne se meuble que de vieilleries.
Il se dit figurément Des idées rebattues et lies phrases usées. Il ne dit là que des vieilleries.
VIEILLESSE, s. f. Le dernier Sge de la vie. Grande vieillesse. Verte vieillesse. Belle vi.illessi. Heureuse , honorable vieillesse. Vieillesse extrême , décrépite. Parvenir à la vieillesse. Dans la vieillesse. Je respecte votre vieillesse. Il est mort de vieillesse , cassé de vieillesse. La vieillesse d'un cerf, d'un coibeau, d'un aigle.
On dit familièrement, qu'Cne maiton, qu'un bâtiment tombe de vieillesse.
On le dit quelquefois pour signifier Les vieilles gens. La vieillesse est chagrine, est avare, est soupçonneuse , etc. Et dans ce sens on dit proverbialem.
Si jeunesse savait, et vieillesse pouvait.
Il se dit aussi Des arbres. La vieillesse de ces chênes,
VIEILLIR, v. n. Devenir vieux. Il a vieilli dans le service , dans les ajf aires. Il a vieilli sous le harnais. Cet homme n'amende point pour vieillir.
On dit , JVouj vieillissons tous les jours , pour , Tous les jours nous avançons en âge.
Vieillir, signifie aussi, Paroître vieux. // a bien vieilli depuis deux ans. Je le trouve bien vieilli. Il est frais et gaillard , il ne vieillit peint.
On dit, ({a'Une fafon de parler, Hn'unemode vieillit ,ituuc, qu'Elle commence à n'être plus d'usai;p.
On dit, que Certaines affaires, surtout les affaires criminelles , amendent en vieillissant, pour , que Le temps y apporte des adoucissemcns , qu'on s'en tire plus aisément.
II signifie encore , Rendre vieux , faire paroître vieux avant le tenips ; et en cette signification il est aiiil. Les chagrins l'ont bien vieilli. Six mois de prison Vont vieilli de dix ans. Cette coiffure me vieillit.
Vieilli, ie. participe.
VIEILLISSEMENT, s. m. État de ce qui vieillit , acheminement à la vieillesse. Il est dans l'âge où le vieillissement se fait sentir. Le vieillissement d'un mot , d'un usage.
VIEILLOT, OTTE. subst. Celui, celle qui commence à avoir l'air vieux. Il commence à être un peu vieillot. C'est une petite vieillotte. Il a l'air vieillot. Il ne se dit qu'en plaisanterie , et plus ordinairement Des geus de petite taille.
Il e»t familier.
VIELLE, subs. fém. Instrument de Musique à cordes de boyau , que l'on fait sonner par le moyen de quelques touches et d'une petite roue qu'on tourne arec ur.e manivelle. Vielle
commune. Vielle organisée. Jouer de la vielle. Danser au son de la vielle.
On dit proverbijlement et populairement d'Un homme qui est long d.ins Uint ce qu'il fait , qu'l/ est long comme une vielle. On dit aussi proveibialement et populairement ,>// est de tout bons accords , il est du boia dont on fuit les vielles.
On dit figurément, Cett une roue d»
vielle, en parlant d'Un discours monotone, d'un bruit qui recommence toujours le jnèiiie , d'un homme qui répète sans cesse le» mêmes propos. Il est familier.
VIELLEU. V. n. Jouer de la vielle.
Il va vieller de parte en porte.
Il se dit figurément , pour dire , User de longueurs inutiles dans une affaire , ilans un ouvrage. Vous n'avance^ rien, vous ne fait:s que vieller. Pourquoi tant vieller f II est populaire.
Vielle , ée. participe. Il n'est d'usage que dans cette phrase populaire , Le bœuf vielle, qui se dit Du bœul que les Bouchers promènent dans la Ville le Jeudi gras au son d'une vielle, ou de (|uelques autres instrumens.
VIELLEUR, EUSR. subst. Celui, celle qui joue de la vielle. On appelle populairement Pistole de Vielleur, La plus petite nionnoie.
VIERGE, sub. fém. Fille qui a vécu dans une cfjnlinonce p.irl.iitc. Cest une Vierge. L'Evangile parle de Vierges sages et de Vierges jolies. Vierges consacrées à Dieu. La couronne des Vierges.
On appelle par excellence , Marie Mère de Dieu, La Vierge,, la Sainte Vierge , la Vierge Marie. Etre dévot à la Vierge. L'Office de la Vierge, Les Fêtes de la Vierge,
Vii.BCiE, est quelquefois adjectif, et se dit Des hommes qui ont vécu dans une continence parl.u'le. Ce garçon est encore vierge. Saint Jean a vécu vierge.
Ou dit d'Un homme qui devient souvent et lacilement amoureux, qu'i{ est l'amoureux des on^e mille Vierges,
On appelle Métaux vierges. Ceux qui se trouvent purs et sans mélange dans le sein de la terre. On dit , DeTargent vierge, de l'or vierge, du mercure vierge , etc. pour dire. De l'argent, iIb l'or, du mercure, qui n'ont point pass« par le feu. On dit figurénieut , Une réputation vierge , ])0ur , Intacte.
On appelle Cire vierge , La cire préparée, ordinairement mise en pain, et qui n'a encore été employée à aucun ouvrage ; Huile vierge, La j)reinière huile qui sort des olives , sans qu'on les ait encore pressées; Parchemin vierge , Le parchemin qui est fait de la peau des petits agneaux ou chevreaux morts-nés ; et , Vigne vierge. Une sorte de plante qui ne porte qu'une petite graine inutile, qui a des feuilles semblables à celles de la vigne, et qui sert à couvrir des murailles. La vigne vierge pousse de grands jets.
ViBRGE, signifie aussi Un des douze signes du Zodiaque ; c'est le sixièaie , à commencer par le Bélier. Il est «| sous le signe de la Vierge.
VIEUX. Voyef Viul.
VIF , IVE. a<lj. Oui eu en vie. l'or are porte qu'il scia pris mort ou vif. Il fut rompu vij', brûlé v<f , tout vif. Hnttrrer vif. Cette carpe et it encore toute ■vive quand on l'a mise dans la poHe.
En inrliint <rUn corps vivant, on dit, Chair vive , par opposition à Chgir morte, l.e Chirurgien doit couper jusqu'à la chair vive.
On (lit, en termes de Jurisprudence, le mort saisit le vif, ponr, Dès qu'un homme csi jnort, ses l)iens:et ses droits passent à son héritier, son» qu'il ait besoin d'aucune iormalité de Justice.
Vif , sif^nilie aussi , Qui a bcautou|) île vigueur et d'activité. C est un enfant fort vif. Cet animal- là est fort vif. Un cheval vif.
On «lit , qu' Une personne a les yeux vifs , pour , qu'Elle a les yeux brillans et pleins de (ru; et, dans le même spi:s , e\\\'Elle a l'ail vif, qu'elle a le regard vif.
On ilit , Avoir le sentiment vif et les gens vifs j pour. Etre fort sensible à l'impression des objets extérieurs. On «lit oe même , Avoir les passions vives , les sentimens vifs , pour, Avoir l'àme extrêuieinent sensible , avoir les passions violentes. On dit en ce sens , qu' Un homme est vif , qu'il est fort vif, pour, qu'il sent vivement.
On dit, que Les objets font une impression rive , qu'ils causent une sensation vive , pour dire, Une impression , une sensation forte.
On dit d'Un liomme, qu'il est vif , pour, qu'il s'impatiente, qu'il s'emporte facilement ; et dans ce sens - Ti on dit, y if comme la poudre, comme le talpêtre.
On tlit, Avoir l'esprit vif, l'imagination vive, pour, Avoir un esprit , une imagination qui conçoit et qui produit promptement et facilement.
On dit , expressions vives , traits vifs. Il y a dans cet ouvrage des traits fort rifs , des expressions vives. Et l'on entend , ou le feu lie l'imagination , ou des traits piquans.
On appelle , Couleur vive , Une coulenr l'oit éclatante. Un rouge vif, un couleur de rose vif.
On dit , Un teint vif, pour , Un teint aniné.
Vif, se dit aussi De certaines choses , soit naturelles , soit morales , pour marouer la violence de l'inipre.ssiou (|u'elles font sur nous. Un froid vif. Quand il gèle , le feu est plus vif. One vive douleur. Un accès de goutte très ■ ■■ if. Sentiment vif. Reconnaissance vive. Désir vif. Amour vif et ardent. Une éloquence vive.
On dit, Attaque vive, pour, Une attaque forte et prompte.
On dit. Des propos vifs, pour dire, Des jiropos qui approchent tle l'insulte ; et Des reproches vifs, des plaintes vives, des représentations vives, pour dire , Où l'on s'exprime avec force et avec chaleur.
On dit, en termes de Guerre, Ils firent un feu fort vif, pou» , Un feu rapide et continu.
On appelle foi vive, La foi qui est ac(onip gnée <les œuvres, et quelquelois aussi , Une loi ardente et que rien n'él tanle.
On appelle Kivf arùe , Le tranchant des aniiles du bois, de la pierre, etc. lorsqu'ils ne sont ni écornés , ni émoussés.
On dit , qu' Un atelier est vif. Quand il y a beaucoup d'ouvriers; et qu'Une fore't est vive. Quand il Y a de oeaux et grands arbres. Les Chasseurs disent aussi , qu' Une forêt est vive , pour, qu'il y a beaucoup de bêtes fauves; qu' Une garenne est vive , pour, qu'lille est bien peuplée de lapins ; et qu' Une plaine est vive , pour, qu'il y a beaucoup de gibier.
On (lit , Unairvif, en parlant d'Un air pur , mais souvent agité , et qui lait impression k la poitrine. l'air est très-vif sur les hautes montagnes. Il a quitté ce lieu, pour respirer un air moins vif. Retirons - nous , l'air est trop vif pour moi.
Ou appelle £1211 vive , De l'eau qui coule de source, et quelquefois Une eau qui est trop crue. Les eaux trop vives sont malsaines.
On appelle Roche vive. Une roche qui a SCS racines fort profondes en terre, qui n'est point mêlée de terre, et qui n'est point par couches comme les carrières. Et l'on appelle Haie vive,. Une haie pU niée d'arbres vivans , ordinairement d'épines.
On appelle Chaux vire , De la chaux qu'on n'a pas encore mise dans l'eau pour l'oteinilre.
On appelle Dartre vive , Une dartre qui revient toujours , et qui puroit extrêmement enflammée.
Vif. s. m. Chair vive. Il a fallu couper beaucoup de chairs mortes avant que de trouver le vif. Il faut couper toutes ces chairs jusqu'au vif. Piquer un cheval jusqu'au vif. Le Maréchal , en ferrant ce cheval , l'a piqué au vif. Il Jaut couper dans le vif.
On dit fipurément , Couper dans le vif, pour , Se priver tout d'un coup et ^ibsolument d'une clwiC qui fait beaucoup de plaisir, et a laquelle on est très-sen>ibli' Dans ces occasicns-là , il faut couper dans le vif.
On dit ligurénicnt, Et ru piqué au vif , être touché au vif, en ])arlant De quelqu'un qui a reçu une oll( nse très- sensible , qui est sensiblement ttuché de quelque chose.
VIE-ARGENT, suhst. masc. Métal liquide , que l'on uoinme autre» ent Mercure. Une once de vif-argent. Il faut mettre du vif-argent dans ce baromètre.
On se sert de vif-argent pour donner le tain aux glaces. Un dit aussi Argent vif.
On dit hgurémcnt et familièrement , qu' Un homme a du vif argent dans la tête , que c'est du vij - O'gent , poiur , qu'il est d'une telle vivacité , d'une telle légèreté d'esprit, qu'il dit , qu'il fait souvent des étourderies.
VIGIE, s. féin. On dit en ternies de Marine, £trt en yigitt pour , Être en scubnellei
VIGILAMMENT. adv. Avec Vigilance.
VIGILANCE, s. fém. Attention snr quelque chose , ou sur quelijii'iin , accoiipngnée de diligence et d'adi^-ité.
Grande vigilance, txtre'me vfjfilarrct. Ki-
?ilance pastorale. Il a beaucoup de vigiance. La vigilance tst vne qi alité essentielle à un Général. Il a eu datu cette ajjàire toute la vigilance possible. Manquer de vigilance. Se reposer sur la vigilance d'autrui.
y IGILAAT, ANTE. adj. Atteirtif, soigneux , apjiliqiié , qui veille avec beaucoup de soin 1 ce qu'il doit fa're. C'est un homme très-vigilant , une femme très-vigilante. Il est v.gilant et soigneux dans ses affaires.
\ iGILE. s. fém. Veille de certaine»
Fêles, la vigile de Saint -, /Indre. La vigile de Saint- Laurent. L'Eglise a ordonné de jeûner certaines vigiles. Il est aujourd'hui vigile, la vigile tst remise. La vigile est avancée à cause du Dirranche. La plupart des vigiles sont accompagnées de iiùms.
On appelle Vigihs des Morts , Le»
Matines et les Laudes de l'Office que l'on dit < riiinaircment la veille d un Service pour Un mort , pour les morts.
VIGNE, s. fém. La pi nte qui porte le raisin. Cep de vigne. l'eiàlles de vigne. Pampre de vigne, bourgeon de vigne. JuM de la vigne, y ignc sain. gr. Vign' franche. Planter de la vigne. Il y a diverse* sortes de ylants de t igné. La vigne est fort sujette à geler, les pluies froides font couler la vigne. La vigne est en Jleui% Tailler la vigne.
Il fiuil rcii arquer que le nom de Vigne ne se lionne pas à un cep seul , et qu'on ne liit pas , Voilà une belle vigne , pour dire , Voilà un beau cep de vigne.
Il signifie anssi Une grande étendue de terre plantée de ceps de vigne. Clos de vigne. Un arpent de vigne. Une bonne vigne. Une vigne bien peupUe , bienvenue, bien entretenue. Jeune vigne, yicille vigne. Planter une vigne , l'arracher , la vendanger. Travailler aux vignes. Labouler 1rs vignes. On donne vrdinùrement trois fa fons aux vignes , à U vignt. Fumer une vigne.
On appelle Vigne vierge , Une plante dont les feuille» sont .semblables â celles de la vigne. Elle ne porte point de fruit Ion à manger , et sert à tapisser des murailles.
On appelle Vignes , Les maisons de plaisance aux environs de Rome et de quelques autres Villes d'Ilahe. Vigne Pamphile. Vigne AUohrandiiu. Vigne Boréhtse. La vigne de Madame auprès de Turin.
On dit , Travailler à la vigne du Seigneur, pour, S'employer à l'instruction ut .1 la conversion <lcs .tines.
On dit proverbialement. Un mariage de Jean des Vignes, tant tenu, tant payé ^ ou simplement , Le mariage de Jean des y ignés, pour sif^nifierUn concubinage couvert <fc l'apparence d'un mariage.
On dit proverbialement et populairement , Il est dont les vignes, pour, Il est iMC.
On dit proverbialement, Quand nouM serons motis, fera les vignes jui pourr».
pour fairo enleiulre , qii'On ne s'cmharliissc point (le ce qui arrivera quand en sera mort.
VIGNERON, sulisl. mas. Celui qui cultive la vigne, l'ouvre vigneron. Habile vigneron.
VIGNETTE, s. fém. Petite estampe qui a plus de larginir que de hauteur , où l'on ne gravait autrefois pour l'ordinaire que des pampres et des raisins , et où l'on grave prc^senteinent toutes sortes d'autres ligures. Les Imprimeurs mettent des vignettes pour ornement au commencement des livres et des chapitres. Il y a de belles vignettes dans ce Uvrc-là.
VIGNOBLE, sub. mas. Étendue de pays planté de vignes. Le vignoble de Champ-Bcnin, de fomard, d'At, d' Auvilé , etc. Il y a beaucoup de vignobles dans la Champagne. La Bourgogne est un pays de vignoble. Un beau vignoble. Un grand vignoble.
VIGOGNE, s. f. Animal qui tient du mouton et do la chèvre, et dont la laine est très-fine. On ne trouve des vigognes qu'au Pérou.
Il si"nilie aussi La laine do cet anï- Tnal. Un chapeau de vigogne. Habit de vigogne. Vigognes des montagnes du Pérou.Et on appelle absolument Vigogne , Un chapeau l'ait île laine de vigogne; et alors il est masculin. Un Bon vigogne.
VIGOUREUSEMENT, adv. Avec vigueur. Il attaque , il se défend vigoureusement. Il agit vigoureusement. Il a soutenu vigoureusement son opinion j son parti.
VIGOUREUX, EUSE. adj. Qui a de la vigueur. Cet homme est vigoureux j d'une santé vigoureuse. Ce vieillard est encore vigoureux. Une vigoureuse jeunesse. Cheval vigoureux. Cet homme ne mollit point , il est ferme et vigoureux.
Il se dit aussi Des choses qui se font avec vigueur. Attaque ^ résistance vigoureuse. Discours vigoureux. Dispute vigoureuse. Action vigcHreuse.
VIGUEEIE. substant. fém. Charge de Viguier. Il se dit aussi Du territoire qui dépend dé la Juridiction du Viguier.
VIGUEUR, s. f. Force pour agir.
Grande vigueur. Dans la vigueur de la jeunesse. Dans la vigueur de l'âge. Cheval qui a de la vigueur.
Il se dit aussi Des plantes. Cet arbre a repris vigueur ^ de la vigueur depuis qu'on l'a taillé. Cette plante a encore de la vigueur.
On appelle Vigueur d'esprit, La loTce d'esprit qui rend capable d'i ntreprendre des choses hardies, difliciles, et de les exécuter.
Il se dit aussi De cette force d'esprit qui ne s'affoihllt point avec l'âge. Ce vieillard conserve la même vigueur d'esprit qu'il avoit à vingt-cinq ans.
Il signifie encore, Cette qualité de l'esprit <iui rend capable de soutenir «le grands travaux, sans s'épuiser , et de pénétrer les choses les plus abstraites et les plus difficiles.
Il se dit Cgurémpnt De l'ardeur jointe à la fermeté qu'on apporte dans les affaires. Il poussa cette affaire avec vigueur. Il faut en certaines occasions
savoir témoigner de la vigueur. Aépcndn avec vigueur. Cet homme est mou , il n'a point de vigueur. Repousser avec vigueur. Action de vigueur.
On dit Vigueur de ttylt , vigueur de pensée , pour tlire , Force.
On ilit, qu'f/ne Loi, que des Lois sont en vigueur, poiir , qu'Elles conservent toute leur vigueur, et que les Magistrats les suivent dans leurs Jugemens.
VIGUIER. s. m. Juge qui en Languedoc et en Provence , fait les mêmes fonctions qiie les Prévôts Royaux dans les autres Provinces de France,
VIL , ILE. adjectif. Bas , abject , méprisable , soit par la bassesse de la naissance , soit par celle des sentiniens. C'est un homme vil, un homme vil et abject. Un homme de vile condition.
Profession vile. Une âme vile et basse. Vil et mercenaire. C'est un trafic trop vil. Des clioses viles.
On «lit , qu' Une chose est de vil prix , pour dire, qu'lillcestde peu de valeur.
C'est une étojfe de vil prix.
On dit , qu' Une marchandise est à vil prix , pour dire, qu'Elleest à beaucoup meilleur marché qu'à l'ordinaire. Xf bU est à vil prix cette année.
On dit aussi , qu' Une chose a été vendue à vil prix, pour dire, qii'Elle a été vendue fort au-dessous de sa juste valeur. Ces livres ont été vendus à vil prix.
VILAIN, subst. mascul. Il signifioit autrefois Paysan , roturier, lionime de néant. Et dans ce sens on dit encore provcrbialenient , Peine de vilain n'est à rien comptée y et , Oigne\ vilain , il vous poindra ; poigne^ vilain , il vous oindra , pour signifier , Caressez im homme de néant , il vous fera ilu mal ; faites-lui du mal, il vous caressera.
Ce dernier proverbe se dit aussi , et mieux Des âmes basses, n'y ayant de vraie bassesse que celle de 1 finie.
On dit proverbialement , Jeux de main , jeux de vilain , pour , 11 n'y a que les gens de la lie' du peuple qui se divertissent à s'entre - frapper , a se donner des coups.
VILAIN , AIHE. adj. Qui déplaît à la vue. Vilain jardin. Vilaine maison.
Vilain pays. Vilaine étoffe. Vilaine perruque. Vilain habit.
Il signifie encore , Incommode , fâcheux, désagréable. VUain chemin. Vilain temps. Vilaine voiture. Vilain gite. Vilain jeu.
Il se dit aussi Des personnes , des paroles et des actions , et signifie , Sale, déshonncte , impur, niecli.mt, inlauie. C'est un vilain homme. Vilaine action. Vilain discours. Vilain métier.
Des paroles sales et vilaines. Cela est vilain. Il est biin vilain à vous d\n user de la sorte avec votre ami , avec votre bienfaiteur. Il m'a joué un vilain tour. Il est dans un vilain cas , dans utu vilaine posture.
On dit proverbialement, Tous vilains cas sont radables.
On dit familièrement d'Un homme sale et déslionnôte en paroles , en
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actions , que C'est un vilain ; et populairement d'Une femme prostituée , que C'est une vilaine. Alors Vilain ei; Vilaine sont pris substantivement.
Vilain, se prend pour Dangereux. Voilà un vilain rhume. Un vilaitt verglas.
Vilain , signilie quelquefois, Avare , qui vit mesquinement ; et l'on dit proverbialement et populairement , Il est vilain comme lard jaune.
Dans cette acception , il est aussi substantif. C'est un vilain. Et en ce sens on dit proverbialement, Il n'est chère que de vilain , pour dire , que lorsqu'un avare se résout à donner un repas à quelqu'un , il le fait avec plus de profusion qu'un autre.
On dit aussi proverbiiilem. au subsr.
Graisse^ les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui brûle , pour , Un avare^ pour se dispenser de la rcconnoissance , se plaint nièine des servicesqu'on lui rend.
On ilit proverbialement, Cest la fille au vilain , pour , La chose dont on, parle , charge , emploi , grâce , etc. se donne à celui qui en offre le plus.
VILAINEMENT. adv.D'une vilaine manière. Il s'emploie dans presque toutes les fignific^ticms du mot de Vilain, On l'a refu vilainement , pour , Grossièrement; Il s'enfuit vilainement r\>om' ,- Honteusement et lâchemeni ; Il m'a vilainement trahi , vilainement trompé; il nous a vilainement abandonnés , pour , d'Une manière iniame ; il fait toutes choses vilainement, pour, Sordiden.ent; // s'est logé vilainement , pour , Désagréablement; et , Il mange vilainement, pour, Malproprement.
VILEBREQUIN, subst. mas. Outil d'artisan, qui sert à Iruucr, )>ercer du bois, de la pierre, du nii^tal, parle moyen d'im petit lir qui a un taillant en spirale, et qu'on fait entrer tn le tournant. Trou de vilebrequin.
On dit proveibialement et populairement. Des jambes en vilebrequin, pour désigner Des jambes tortues.
VlLEMENÏ. adverbe. D'une manière vile.
VILENE. adj. Terme de Blason. Il se dit Du lion dont on voit le sexe.
ViLEiSIE. s. iém. Ordure, saleté.
Cette maison est pleine de viUnie.
Il signifie , Paroles injurieuses.// lui' a dit mille vilenies.
Il signifie encore. Obscénité. Ce livre est plein de vilenies.
Il signifie, Avarice sordide. Sa vilenie le fait mépriser de tout le monde.- Il signifie aussi. Action basse et vile. Il a jait cent vilenies en sa vie.
Il signifie eacore , Mauvaise nourriture, une nourriture malsaine. Cet enfant est malade pour avoir mangé toutes sori'.s de vilenies.
\ ILETÉ. s. ï, (On dit aussi Vilité. ) lias prix d'une chose. La vileté du prix. La vileté des denrées.
11 signifie aussi , I.e peu d'importance cTune chose. La vileté de la matière.' i '■
VILIPENDER. V. a. Traiter de vil , dé)i»iiiièr , traiter avec beaucoup de mépris. Il se oit Des personnes et des choses. Il ne faut l'as tant It vilipender.
JVr /; vilipende^ pai , car il vaut bltn son prix. VilipenAcr une marchandise. Il est ' dji style faniilicj'.
Vii.iPBni>L, ÉB. purlitipp.
VILITK. l^oyei ViMiTÉ.
VILLACB. s. lém. Gramie Ville mal (leupléc et mal lilVtie. ( Les deux t> ne se mouillent ni dans ce mot , ni <lans le» «lërivés de Ville : on n'en piononre qu'une. )
VILLAGE, s. mas. Lieu non fermé <le murailles , composé de maisons de Paysans. Gros Village. Petit Village.
Demeurer au yUlage. Un homme , une femme , des gens de Village. Curé de Village. I^uce de Village. Fête de Village. Seigneur du Village. Magistcr du Village.
On a|)pellc Le coq du Village , Celui qui a le plus de (redit iluns le Village. Il est familier.
On dit proTerbialcment et figurément , ué gens de Vilhge , trompette de bois , pour dire , qu'il ne faut aux ifitiorans, aux pens grossiers , que des choses proportionnées il leur état, à leur goût, à leur intelligence.
On dit proverbialement et figurément , qu'// ne faut point se moquer des chiens qu'on ne svit hors du Village , |*our , qu'il ne faut point mépriser son ennemi tant qu'on est en lieu , en situation où il peut nuire.
On dit prorerbialem. qn't/n homme est bien de son Village , pour , qu'il est bien mal instruit (le ce qui se passe dans le monde.
VILLAGEOIS , OISE. s. Habitant de Village. Un pauvre Villageois. Jolie Villageoise,
Il s'emploie aussi adjectivement.
Un air villageois. Des manières villageoises.
yiLLANELLE. s. Rmin^ Sorte de Poésie pastorale, dont tous les couplets finissent par le même refrain.
Chanter une villflnelle. On ne fait plus guère de villanelles. On donne aussi ce nom à un certain air fait pour danser. VILLE, subst. fém. Assemblage de plusieurs maisons disposées par rues , et fermées d'une clôture commune , qui est ordinairement de murs et de tossés. Grande Ville. Bonne Ville. Petite Ville. Ville murée , close de murailles. Ville fermée. Ville ouverte. Ville démantelée. Ville Capitale , Episcopale. Ville maritime. Ville frontière. Ville forte.
Ville de Guerre. Ville de Commerce.
Ville marchande. Ville de grand passage. Ville riche. Ville fort peuplée. Ville déserte. Fortifier , assiéger , défendre , prendre , bâtir , détruire , raser une Ville. Le Gouverneur a porté les clefs de la Ville au Roi. Les Soldats entrèrent par escalade dans la Place , et crièrent Ville agnie. OJ/icier de Ville. Hôtel de Ville. la Maison de Ville. La Ville et les Faubourgs de Paris. La haute et la basse Ville. La Ville neuve. La vieille Ville. Aller par la Ville. On lui a donné la Ville pour prison. Il est allé faire un tour de Ville, un tour en Ville. J'ai fait les quatre coins et le milieu de la Ville pour vous chercher. Il demeure au çceur de la Pille , à l'autre bout de la Ville. Il court un bruit par la Ville. C'est un enfant de la Ville. Mruit de Ville.
Il «e prend aussi pour Le Corp» des Officiers do Ville. le Corp, de ViUe. La Ville est venue haranguer.
On dit , qu'Un homme a une partie de son bien sur la Ville , pour , qu'il a une partie de soti bien en rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris.
Vii.Lt , se prend aussi pour Les liabitans île la Ville. TouU la Ville est allée au devant de lui. "Toute la Ville pailc de cette nouvelle. Il avait chef lui la Ville et les Faubourgs. Il reçoit , il traite toute la Ville.
On dit communément, que La Ville est bonne , pour dire, <(u'On y trouve aisément tout ce dont ou a besoin.
On dit , qu' Un homme est à la Ville , pour, qu'il n'est point à la campagne; <t, qu'y/ est en Ville ,]ioMr , qu'il n'est pas actuellement ciicz lui. Dans ce dernier sens, on dit , au' Un homme est allé dîner , souper en Ville , pour. Hors de chez lui. Il est du style familier.
On ijit figurément et proverbialemont. Ville qui parlemente est à moitié rendue, pour, qu'Une personne qui écoute les proposiiiuns qu'un lui fait , n'est pas éloignée d'accorder ce qu'on lui demande.
Ou dit figurém. De toute difficulté vaincue , surmontée , Avoir Ville ga-
VÎLLETTE. s. f. diminutif. Trèspetite Ville.
On dit imssi Vilhtte. L'un et l'autre sont du style familier.
VIMAIRE. s. fém. Terme d'Eaux et Forêts, qui se dit Ou dégât causé dans les forêts par les ouragans.
VIN
VIN. subst. masciil. Liqueur propre à boire , que l'on tire du raisin. Vin blanc. Vin paillet. Vin gris. Vin couleur d'exil de perdrix. Vin clairet. Vin louf^e. Vin rosé. Vin qui n'a point cuvé. Vin excellent. Vin exquis. Vin doux et piquant. Vin qui a de la sève , qui a vert et sève. Vin qui a du corps , qui n'a point de corps , qui a du montant. Vift fait. Vin mûr. y in droit. Vin net. Vin coulant et aisé à boire. Vin de bonne souche , d'un bon crû. Vin généreux. Vin loyal et marchand. Vin de primeur. Vin prompt à boire. Vin qui est en boite. JJu vin qui se maintient , qui se soutient , qui a de la force. Vin de V arrière-saison. Dn vin de la première cuvée, de la seconde cuvée. Vin de garde, ou vin bon à garder. Vin qui porte l'eau. Vin clair. Vin rassis. Vin reposé. Vin tiré au clair. Vin tiré en bouteilles. Gros vin. Petit vin. Vin foible. Vin mousseux. Vin vert. Vin âpre. Vin dur. Vin ferme. Vin fumeux. Vin violent. Vin malfaisant. Vin traître. Vin capiteux. Vin qui porte à la tête. Vin qui donne dans la tête. Vin de pressurage. Vin de quête. Vin doucereux. Vin qui a de la liqueur. Vin de dixme. Vin mince. Vin plat. Vin trouble. Vin louche. Vin qui pèche en couleur. Vin qui file. Vin qui jaunit. Vin qui graisse , qui s'engraisse , qui tourne à la graisse. Vin gras. Vin
gêtê. Vin pesst. Vin pourté. Vin besalgtti Vin qui sent l'évent. Vin éventé. Vin qui sent le fit. Vin battu. Vin miitionni. Vin sophistiqué. Vin fielaté. Vin cuit.
Vin brûlé. Vin soufre. Vin de cabaret.
La lie du vin. Vin de France , vin de Lignage , vin de Hrie. Vin Franfois. Vin de Chai.pagne. Vin de Jiourgogne. Vin muscat. Vin du Hhin. Vin de Moselle.
Vin d'Espagne. Vin d'Alicante. Vin de Piémont, y in du JSècre. Vin Grec. Vin de Hongrie. Vin de Canaries , etc. Un tonneau de vin. Un muid de vin. Une pièce de vin. Un quartaut de vin, etc. Une bouteille de vin. Une pinte de vin , etc. Un verre de vin. Faire du vin. Entonner du vin, Encaver du vin. Percer dn vin. Avoir du vin en cave. Avoir du vin en perce. Vendre du > in en gros et en détail. Coller du vin. Eclaiicir du vin. Tirer du vin en bouteilles, lioire du .vin. Prendre un duigt de vin , une goutte de vin. lioire son vin pur , son vin sec. Tremper son vin. Goûter bien le vin. Porter bien le vin. Porter bien son vin , pour dire ^ lioire beaucoup sans qu'il y paroisse.
Aimer le vin. Etre sujet au vin. Cest in vin de son cû.
On appelle Vin de deux feuilles , de trois feuilles , de quatre feuilles , Du vin qui a deux ans, trois ans, quatre ans.
On appelle Vin de goutte et Mire goutte , Le vin exprimé iiaturellcmeat des grappes , avant de donner aucune serre au pressoir. Voye^ Goutte.
On appelle Vin du crû , Le vin cueilli dans l'endroit même où on le consomme.
On dit proverbialement , Il faut te défier du vin du crû, parce qu'on y est souvent pris, et que beaucoup de crû* sont mauvais. VoyejCKt.
On appelle Vin de copeau. Le vin que l'on a lait passer sur les copeaux, c'est - à • dire , dans lequel on a lait tremper des copeaux pour l'ëclaircir et le rendre plus prompt à boire ; Vin doux. Du vin qui n a point encore cuvé ; Vin bourru , Du vin blanc nouveau qui n'a guère cuvé , et qui se conserve doux ; Vin de veille , Du vin qu'on met dans la chambre du Itoi et desPrinccs|, en cas qu'ils en nient besoin durant la nuit; Vin de Ville, Le vin que les Officiers de la Ville donnent en présent à quelque personne de considération ; Vin de l'étrier , Le vin que l'on donne au départ , lorsque quelqu'un est près de monter à cheval ; Vin coupé , Du vin mêlé avec d'autre vin ; et Vin de cerneaux , Du vin rosé qui est bon à boire dans la saison des cerneaux.
On dit figurément et familiérenieiit, Vin d'une oreille , vin de deux oreilUf. V(>yez Oreillk.
On dit qu'l/n homme est en pointe de vin , pour , que Le vin commence à le mettre en gaîié ; qu'// est chaud de, v«n>pour, qu'il commence h être ivre:
et, qu'il est pris de vin, pour , qu'il est déjà ivre.
On dit, Etre entre deux vint, pour,' Approcher de l'ivresse.
On dit figurément , Cuver son vin , pour , Dormir afin de laisser passer son ivresse.
On dit d'Un grand ivrogne , qm
Cest un sac à vin ; cf il'lXn homme qui est exirèmement ivre, que Le vin lui sort par Us yeux.
Oïl (lit ilguiément d'Un homme, Il a le vin mauvais , pour , 11 est querelleur quand il a bu; et , qu'lZ a le vin gai , le vin triste , etc. pour , qu'il est gai, qu'il est triste, etc.
On dit fi{;iirément , S'enivrer de son vin j pour , S'entêter de ses propres idées.
On dit proverbialement , Après bon rin, bon cheval j pour , qu'On est plus hardi quand on a bien bu. Et on dit , i'flifc jambes de vin , au sens De bien boire , pour être en état de marcher plHS délibérément.
On dit figurément , Mettre de l'eau dans son vin j pour, Se modérer sur quelque affaire , sur quelque prétention , marquer moins de chaleur, d'aniluositc , etc.
On appelle Tache de vin j Une tache rouge que quelques gens apportent en naissant sur le visage, ou sur quelque autre partie du corps. Il a une tache de vin sur la joue.
On appelle Vin de prunelles , Une boisson que font les Paysans aver des prunelles ou prunes sauvages. £t Hgu* rcment on dit, Vin de prunelles , pour , l)e mauvais via , du vin qui est ioiblc et aigre.
Il y a plusieurs préparations médicinales qui se font avec du vin , et qui en portent le nom , auquel on jouit quelquctois celui ties autres substances qu'on y a mêlées. Vin d'absinthe. Vin stillitique. Vin rosat. Vin de gienade.
Vin émétisé. Vin émtîtijue. Vin antiscorbutijue J etc.
Vi» , se prend quelquefois pour La force du vin même. Ainsi on dit d'Un vin qui a peu de force , qn^îl a peu de vin; et d'Un vin qui a ueuucuup de lorce , qu'IZ a beaucoup de vin.
On appelle J-ot de vin , Ce qui se donne par manière de présent au-deli du prix qui a éié ariêlé entre deux personnes pourun marché, soit vente, soit bail à tcruie , etc. Il veut vendre sa Terre tant , et veut tant pour le pot de yin. Il a stipulé J qu'outre le prix du iaili il aurait cent pistâtes de pot de vin. Un gros pot de vin. Le pot de vin est fort. Voyez Pot.
On dit aussi , Boire le yin du marché , en parlant De deux personnes, dont l'une donne à manger à l'autre , après avoir conclu ensemble quelque affaire.
Ils sont alUs boire le vin du marché.
On appelle au Palais , Vin de Mestager , Une somme que l'on alloue a celui qui a gagné sou procès avec dépens , lorsqu'il est demeurant hors Au. lieu où est la Juridiction , pour l'indemniser des frais de port de lettres.
VINAIGRE, s. m. Vin rendu aigre par artifice. Vinaigre fort. Vinaigre simple. Vinaigre rosat; vinaigre au sureau, à la framboise ; vinaigre à l'ail, vinaigre i l'estragon, c'est-i-dire. Dans lesquels en a fait infuser des roses, de la fleur de sureau , de l'ail , de l'estragon.
Vinaigre blanc. Vinaigre distillé. Des concombres , du pourpier j confits au vinaigre.
On dît communément , Le bon vin fait le bon vinaigre.
On dit proverbialement , On prend plus de mouches avec du miel, qu'avec du vinaigre, pour, que L'on réussit souvent mieux par la douceur, que par la hauteur et par la fierté.
On appelle figurément et populairement Un habit trop mince, trop léger pour la saison , Habit de vinaigre.
VlNAIGRl-.ll. V. a. Assaisouneravec du vin.iigre.
ViNAioRÉ, ÉE. participe, employé ordinairement comme adjectif. Qui est assaisonné de vinaigre. Cela est trop vinaigré. Sauce vinaigrée.
VINAIGRETTE, s. fém. Sorte de saute froide , faite avec du vinaigre , de l'huile, du persil et de la ciboule. Du bœuf à la vinaigrette, en vinaigrette. Une vinaigrette.
ViK.iiGRETTE , sc dit aussi d'Une brouette ou petite chaise à (\en\ roues, traînée par un homme, telle que sont celles qu'on a établies pour ta commodité du public. Aller dans une vinaigrette. Un l'a rencontré dans une vinaigrette sur le Punt-neuf.
VINAIGRIER, s. mas. Artisan qui fait et vend du vinaigre et de la moutarde. Maître Vinaigrier.
Il se dit aussi d'Un petit vase à mettre du vinaigre. Kjnaigrj'er de cristal, de porcelaine,
VINAIGRIER, subst. masc. Voye^ Sumac.
VINDAS. 8. m. (On fait sentir l'S.) Machiue composée d'un treuil perpendiculaire à riioriion , sur lequel s'cnvelo|)pe un câble. Ou le fait tourner avec deux leviers que des hommes poussent. Le vindus sert à remonter des bateaux , à tirer des pierres et autres gros fardeaux. On l'appelle aussi Cabestan, surtout en termes de Marine.
VINDICATIF, IVE. adi. Qui aime à se veneer, qui est porte à la vengeance. Homme vindicatif. Femme vindicative. C^est un esprit emporté , vindicatif. Il se prend toujours en mauvaise part.
On appelle Justice vindicative , La Justice qui punit les crimes.
VINDICTE, subst. fém. Terme de Jurisprudence. Il ne se dit qu'en cette phrase , La vindicte publique , pour , La poursuite d'un crime. En France , la vindicte publique n'appartient qu'aux Gens du Ro'.
VINEE. subst. fera. Récolte de vin.
Nous aurons grande vinée, pleine vinée , demi-vinée.
VINEUX , EUSE. adjecf. Il se dit proprement du vin qui a beaucoup de force. Ce vin-là est bien vineux.
11 signifie aussi , Qui a un goût , une odeur de vin. Vcche vineuse. Melon vineux. Les fraises sont vineuses.
Il signifie encore, Qui est de couleur rouge , comme le vin rosé. Couleur vineuse. Rouge vineux.
On appi-lle Rouan vineux. Un cheval rouan , mêlé d'alezan et de bai doré.
VINGT, adjecf. num. des 2 genr.
( On ne prononce jamais le G ; on ne prononce pas non plus le T quand il est suivi d'une consonne. ) Deux fois dix. Vingt hommes, Vingt chevaux. Vingt
VIN
et un chevaux. Vingt ans. Il est à remarquer , que dans la manière ordinaiic de (ompter, on ilit , Quatre-vingts , six-vingts , et même quelquefois, sept vingts, huit vingts; mais (;u'ou ne lîit jamais. Deux vingts , trois vingts , cinq vingts , ni dix vingts.
Il est aussi à remarquer, que Quinzevingts ne se dit ordinairement qu'en parlant De l'Hôpital qui a été fondé par Saint Louis pour trois cents aveugles , qu'on appelle Les Quinfe-vingts.
Il est encore a remarquer, que lorsque Vingt, multiplié par un autre nombre , précède immeiiiatement un substantif, on ajoute toujours s à la lin de vingt. Ainsi on dit, Cent quatre- vingts pistules , cent quatre-vingts chevaux , sixvingts hommes , quatre-vingts ans. Mai»
on ne l'ajoute point , quand il précède un autre nombre auquel il est joint.
Ainsi on dit. Quatre-vingt deux , quatre vingt-trois, quatre-vingt-quatre , quatre-vingt-dix , etc.
Vingt , se dit quelquefois pour Vingtième. Le vingt du mois. Le vingt de sa maladie,
VilNGTAINE; s. f. Nom collectif, qui comprend vingt unité». Une vingtaine de personnes , de soldats. Donnezlui une vingtaine dépistâtes. Une vingtaine d'arbres.
VINGTIEME, adj. rfesagenr.Nom.
bre d'ordre. Le vingtième jour du mois. Dans sa vingtième année. La vingtième partie. Le vingtième denier. Il n'est que le vingtième.
On dit aussi. Le vingt et unième du mois. On dit et on écrit , Le vingtdeuxième, et le vingt-troisième , etc. sans la conjonction et.
Il est quelquefois substantif. Il est pour un vingtième dans cette affaire. Il est héritier pour un vingtième.
On appelle Vingtième , Un impôt établi sur les biens-fonds, et qui est la vingtième partie de leur tevenu, Fayer le vingtième , deux vingtièmes,
VIOL. s. m. Violence qu'on fait k une fille , à une femme que l'on prend de force. Le rapt et le viol sont punis de mort par les lois. Dans la prise de cette Ville , on défendit le viol et l'incendie.
VIOLAT, adj. ro.Il n'a d'usage qu'en ces phrases. Sirop violât, qui tignihe, Le sirop fait avec des violettes; et, Miel violât , qui signifie , Du miel où l'on a mis infuser des violettes.
VIOLATEUR, TKICE. .snb. Celui celle qui viole les droits , les lois , etc. Les violateurs des lois. Un le regardoil comme le violateur des droits les plu»
sacrés.
VIOLATION, sub. fém. Action de violer un engagement , il'entreindre un engagement , de profaner une chose sacrée. La violation du serment. La violation d'une loi, d'un temple.
VIOLE, su'jst. fém. Instrument de Musique ù sept cordes de boyau , et «lont on joue avec un archet. Joueur de viole. Jouer de la viole. Faire des accorde sur la viole. Il accompagne la voix avec la viole. Il accompagne de la viole, Ain ^ pièces de viole,
VIOLEMENT. a. masc. Infraction , I ontiavention à ce qu'on doit observer. J.e violement det traiti$ , dei promesset , des lois , etc. VioUment des Commandement de Dieu.
Il signifie aussi , La violence <ju'on fait à une femme qu'on prend de lorce. J.es lois punissent de mort le rapt et le violement. Eu ce sens on dit plus ordinairement Viol.
VIOLEMMENT, adv. ( Ptjjnoncez Violament. ) Avec violence , avec force , avec irapéluosild, avec ardeur. Ce vent souffle violemment. Ce remède agit violemment. Haïr violemment. Aimer violemment. Ce qu'il veut, il le veut violemment.
VIOLENCE. 8. f. Qualité de ce qui est violent. La violence des vents , de la tempête > du mal, de la douleur , d^un remède , etc. La violence de son humeur. La. violence des passions.
Violence , siguide aussi, La force dont on use contie le droit commun , contre les lois , contre la liberté publique. User de violence. Agir avec violetice. Il a pris mes meubles, mes papiers, et les a emportés par violence, l'aire des violences. Quelle violence ! taire violence à quelqu'un.
On dit fij^urément, Faire violence à la loi, pour dire , Y donner un sens Ibrcé et contraire a l'esprit de la loi. VIOLENT, ENTE, adject. Impétueux, qui a}>it avec force, arec impétuosité. Remède violent. Vent violent.
2'empe'te violente. Mouvement violent. Il se dit aussi d'Une douleur grande et aif^uë. fièvre violente. Mal violent. Douleur virlcntc.
On (lit proverbialement, C<la est trop violent , cela ne durera pas. Il a une passion trop violente , elle ne durera pas.
Violent, se dit aussi Des personnes , <les sentiuicns et des actions. Un homme violent. Une humeur violente. Une action violente. Un discours violent. ¥attion violente. Un caractère violent. Gouvernement violent et tyrannîque.
On appelle Mort violente. Une mort causée par quelque accident , et non )ar une cause naturelle et ordinaire.
/ est mort de mort violente.
Lorsqu'il s'agit de quelque chose d'injuste, de trop rude, de trop difficile, etc. on dit familièrement. Cela est trop violent. La proposition eft violente. Cela est violent. Il demande cent pistoles, cela est violent.
VIOLENTER, v. act. Contraindre, faire faire par force. On ne veut point le violenter. Les pires et les mères ne doivent po:nt violenter leurs enjans dans le choix sOmn état , d'upe profession.
Violenté, ée. participe.
VIOLEU. V. actif. Enfreindre , agir rontre. Violer les lois , le respect quon doit à ton Souverain. Violer sa foi , son serment , sa promesse, les droits de l'amitié. Violer l'hospitalité. Vivier un traité. Violer le droit des gens. Violer un vœu , ses vaux. Vicier les privilégu, les immunités. Violer les droits les plus sacrés. Violer la capitulation.
On dit , Violer un asile, pour dire , Violer le» droits et les privilèges d'un asile.
V I o I, B R , signifie auiil , Faire
violence aune lille, à une femme , la prendre de force. Violer une fille , une femme. Il la viola le poignard sur la gorge.
On le dit aussi absolument. les Soldats entrèrent dans la ville , pillèrent et violèrent.
Violé , ée. participe.
VIOLET, ETTE. adject. De couleur de la fleur qu'on nomme Violette.
Drap , tajfctas , satin , ruban vioUt. Couleur violette. Le grand froid rend quelquefois le visage tout violet , les mains violettes. Frunes de damas vivlet. féches violettes.
On dit figurément et familièrement, l'aire du jeu violet , faire feu violet , pour dire , faire quelque chose qui éclate d'abord, oii il paroît de la vivacité , et qui se dément dans la suite. Voir des Anges violets , pour , Avoir des visions creuses.
Violet , est aussi substantif masculin , et signifie , Couleur violette. Le violet est une couleur noble et modeste. Etre vêtu de violet.
VIOLETTE, sub. fém. Petite fleur printanière , d'une odeur agréable , d'une couleur pourpre tirant sur le bleu foncé. Violette simple. Violette double. Violette de Mars, Bouquet de violettes, foudre de violettes. Conserve de violettes. Sachet de violettes. 11 y a aussi des violettes blanches. Les feuilles , les racines et les fleurs de violettes sont de quelque us.ige en Médecine.
Il y a une sorte de bois qu'on appelle JJois de violette , parte qu'il tire sur la couleur de la violctle.
VIOLIER. subst. masc. Plante qui vient sur les murs sans être cultivée , et qui porte des fleurs jaunes d'une odeur douce et agréable. Il y a différentes sortes de violiers. On l'apptlle aussi Giroflier.
ViOLON. sub. mas. Instrument de IVIusi'|ue à quatre cordes , et dont on joue avec un archet. Jouer du violon.
Joueur de violon. Danser au violon, au son du violon. Un bon violon.
On dit, Donner les violons, pour.
Payer les violons d'un bal , donner une sérénade, etc. Et on dit figurément et familièrement , qu'i/n homme se donne les violons , pour , qu'il est content de lui , qu'il s'applaudit de tout, qu'il se vante à tout propos.
Les autres ont dansé , et il a payé les violons, pour, 11 a p.iyé tous le,s frais d'une chose dont les autres ont eu tout l'honneur, tout le profit, ou toat le plaisir.
On dit aussi simplement , lia payé les violons.
Vioi.oN , signifie aussi Celui qui joue du violon. Une bande de violons. Les vingt-quatre violons du Roi. Il avoit Us violons. Retenir les violoiu. Cest un ex- \ celUnt violon.
On dit par injure et par mépris , Cest un pWisant violon. Il est populaire.
VIOLONCELLE, s. m. Instrument de musique , (|ui ne diffère du violon , que parce qu'il est beaucoup plus grand. C'est proprement la basse du violon. On pronouce Vialwtchtlle.
VIORNE, substant. fémin. Plante boiseiise , très-flexible, et qui «'entortille autour des arbres, l/n panier fait de viorne,
yiPÈFE. s. fém. Espèce de serpent venimeux et vivip.ire , à la diflt rence de la |>lupart des autres qui sont ovipares. Vipère grise. Vipère noire. Fitl de vipère. Dent de vipère. Chair, poudre dt vipère. Il a été mordu d'une vipère.
On appelle figurément Langue de vipère , Une personne fort médisante.
Dans l'Evangile, les Juifs sont ajipe lés Engeance de vipères.
VIPEREAU. ». m. Le petit «l'une vipère.
VIPÉRINE, ou LANGUE-DE- BOUC, subst. lém. ou ECHIUM, subst. mascul. Plante que les reptiles venimeux abhorrent.
VIRAGO, substant. fémin. Fille ou femme de grande taille , qui u l'jir d uii homme. C''est vr.e grande virago. Il est du style familic, et oc se dit que par dérision.
A^IRELAI. s. mas. Sorte d'ancienne petite Poésie Françoise, qui est toute sur deux rimes, et de vers courts avec des refrains.
VIREMENT, subst. mascul. Terme de Banque et de Commerce. Il ne se dit qu'en cette phrase. Virement de parties , qui signifle , Le transport d'une dette active de certaine valeur , fait à un créancier à qui l'on doit Vue somme de pareille valeur. Presque tout les paiemens des foires de Lyon te font par virement de parties,
ViREK. V. neut. Aller en tournant.
Il se joint ordinairement avec Tourner, et il est familier. Tourne^ et vire^ tant qu'il vous plaira. Vous ave{ beait.toumer et virer.
Virer, est actif dans cette phrase figurée et pitpulaire, Tourner et virer quelqu'un, qui signilie , Lui tenir divers discours, lui faire diverses questions pour le iaire parler, pour savoir de lui quelque chose.
Il est actif aussi-bien que neutre en termes de Marine, et signifie, Tourner d'un côté sur l'autre. Ainsi on dit , Virer le cap au nord. Virer le cabestan. Virer de bord. Virer à la côte. Virer au large.
On dit figurément. Virer de bord, pour. Charger la direction de sa conduite, s'attaclier à un autre parti. Cet homme est inconstant , il a viré de berd dans vingt affaires.
VinÉ , ÉE. participe.
VIRES, s. m. pi. Terme de Blason, qui se dit De plusieurs auneaux concentriques.
VIREVOLTE, .s. f. Tour et retour fait avec vitesse. Il ajait faire cent virevoltes à son cheval.
VlREVOt'STE. siibsi. fémin. H se dit figurément et familièiTiiient , par corruption de Virevolte. Cet homme j-it tien des vircvoustti. On disoit Virevouste,
VIRGINAL
Vm GIN AL , A LE . ad j . Apparten ant à une ])eisonne vierge. Pudeur, modestie virginale.
Ou appelle Lait virginal , Une <Iissolutiort de quelque baume dans de l'esprit-de-vm.
VIKGINiTÉ. sub. féin. Etat d'une personne vierge. La fleur de la virginité. Garder sa virginité. Perdre sa virginité. Il a encore sa virginité. Faire vatu de virginité.
VlRGOULEUSE. subst. fém. Sorte de poire fondante , qui se mange en hÎTer. Poirier de virgouleuse. Foire de virgouleuse,
VIRGULE, s. fém. Petite marque faite en cette sorte ( , ) et dont on se sert dans la ponctuation du discours , pour séparer les mots ou les membres d'une période. Il faut mettre là une virgule, un point et une virgule.
VIRIL , ILE. acij. C On pron. le L , mais il n'est pas mouillé. ) Qui appartient à l'homaie en tant que mâle. Sexe lùril. Membre viril.
On appelle ^ge viril. L'âge d'un homme fait.
On dit ligurément, .^me virile, courage viril , action virile , etc. pour , Une âme ferme , un courage cligne d'un homme , une action vigoureuse , etc.
En termes de Droit , on dit , Une succession a été partagée par portions viriles , pour, Les portions on t été égales.
yiHILEMENT. adv.D'une manière virile , avec vigueur.
VIRILITÉ, s. fém. Âge viril. Il est parvenu à la virilité.
On le dit aussi pour signifier dans l'homme, La puissance , la capacité «l'engendrer. Zfonner des signes de virilité!
VIROLE, subst. fémin. Petit cercle de fer, de cuivre ou d'autre métal, qu'on met au bout du manche d'un couteau, au bout d'une canne, etc.
pour tenir le bois en état , ou pour quelqu'autre usugp. Mettre une virole à une canne , des viroles à la masse d'un mail. Un met des viroles aux fusils, aux pistolets , pour tenir la baguette.
> VIROLE, ÉE. adj. -Terme de Blason. Il se dit Des cornes , huthets , trompes , etc. qui portent des boucles eu anneaux d'nn autre émail.
. VIRTUALITÉ, s. f. Terme didactique. Caractère , qualité de ce qui est ?irtuel,
VIRTUEL, ELLE, adject. Terme didactique. Qui est seulement en puissance. On l'oppose à Actuel. Chaleur virtuelle. Intention virtuelle.
VIRTUELLEMENT, adv. Il s'oppose à Formellement et Actuellement.
VIRTUOSE, subst. des a genr. Mot emprunté de l'Italien , pour signifier Un homme ou une femme qui a des talcns pour les beaux Arts , comme la IVIusique, la Peinture , la Poésie, etc. C*est un virtuose. C'est une virtuose.
VIRULENCE, subst. fém. Qualité de ce qui est virulent.
VniULKNT , ENTE, ai'.j. Terme de Chirurgie. Qui a (\u virus, du venin. Un ulcère virulent. Déjections virulentes.
Il se dit aussi au figuré. Style virulent. Satire virulente,
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VIRUS, sub. mas. (On fait sentir la dernière lettre. ) Terme de Médecine et lie Chirurgie empnmté du Latin , et qui est en usage pnur signifier Le venin des maux vénériens, le venin varioligue , et de quelques autres maladies. Son mal n'est point dangereux, il n'y a point de virus. Le virus a gagné les parties solides.
VIS
VIS. s. fém. (On prononce comme si l'on écrivoit Visse. ) Pièce ronde de bois , de métal , etc. cannelée en ligne spirale , et qui entre dans un éi rou qui est cannelé de môme. Une vis de bois , de fer , de cuivre. Une vis de pressoir, yis de pression, yis d^arquebuse , de pistolet. Les vis d'un lit , d'une serrure. La vis est rompue dans l'écrou. Vis sans fin, liscalier à vis.
yiS-À-VIS DE. Fafon de parler qui sert de préposition. En face , à l'opposite. Il est logé tout vis-à-vis de moi , vis - à - vis de mes fenêtres. Je me piaf ai vis- à -vis de lui. On supprime quelquefois le de dans le style familier. yis- à- vis l'Église. Vis-à-vis l'Hôtel de, . . .
Il se met aussi adverbialement. Il étoit vis-à-vis.
On ditfigurément et familièrement , qu' t/n homme s'est trouvé vis-à-vis de rien, pour, qu'Après avoir bien pris de la peine , après avoir eu de grantles espérances, il s'est trouvé sans aucun bien et sans aucune ressource.
VIS-À-VIS. s. mas. Sorte de voiture en forme de berline , mais où il n'y a qu'une seule place dans chaque tond.
VISA. s. mas. Terme pris du Latin.
Formule qui se met sur un acte , et
3 ni doit être signée par celui-là même ont la signature rend l'.icte authentique , en sorte qu'il ne seroit pas en forme , si ce visa n'y étoit point. Le Chancelier de France met son visa sur les Éd'its , Lettres Patentes , Lettres de grâce , etc. Les Archevêques et les Evcques mettent leur visa sur lis Expéditions de la Daterie.
On appelle aussi Visa , en matière bénéficiale , L'acte par lequel un Evoque confère un Bénéhce à charge d'àine, à celui qui lui est présenté par le Patron du Jlénéfice. L'Évéque ne peut refuser son visa , sans donner par écrit les raisons de son refus. Il a la nomination du Patron de la Cure , mais l'Evcque lui refuse le visa.
VISAGE, subst. mascul. La face de l'homme , la partie antérieure de la tête, qui comprend le front, les yeux, le nez , les joues , la bouche et le menton. Visage large. Visage long, ovale , rond, étroit. Visage blême , pâle, rouge , enJLimmé , enluminé , couperosé , boursouflé. Un beau visage. Un visage agréable. Un visage choquant. Un visage efféminé. Il se porte bien , il a bon visage. Il a un visage de santé. Un visage de prospérité. Son visage ne m'est pas connu , ne ïn'est pas inconnu. Je ne le connais que de visage. Cela sied bien au visage. Avoir des boutons, des taches au visage. Le Jeu lui monte au visage. Cela lui a défiguré le visage.
quel mée.
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On dît proverbialcm. Il a le visagf long, il est de bonne amitié. Il est popu'.
On dit proverbialement , Cela paro'-t comme le ne{ an visage , au milieu du visage, pour<lire. Cela est très-visible.
On dit , Tourmr visage aux ennemis , pour dire , Se tourner vers les ennemi» ^ pour les combattre. H se dit proprement De ceux qui fuient, et qui tout d'un coup se retournent pour faire face à ceux qui les poursuivent.
On dit populairement, qn' On a trouvif visage de bois, Lorsqu'ayant été clieB Iqu'im , on y a trouvé la porte ler- ;. On le l'it aussi par extension , pour dire seulement , qu'Où n'a trouvé personne , quoique la porte ne fû.t pa* fermée.
Visage, se prend aussi pour L'aie du visage. Avoir un visage riant , gai , ouvert, serein, content. Avoir un visage triste , refrogné , rude , morne , milancolijue , chagrin.
On dit il'Un homme bave , pMe et défait, qu'ZZ a un visage d'excommunié ,• un visage de déterré , un visage de l'autre monde.
On dit , Faire bon visage , mauvais visage à quelqu'un , pour dire , Lui lairo bonne ou mauvaise mine , et dans lo même sens , Don visage d'hôte ; Se composer le visage, pour ilire, Prendre ua air sérieux -, Changer de visage , pour dire , Changer de couleur , rougir , pâlir, etc., et encore. Changer de visage, se démonter le visage , prendre tel visage qu'on veut, p-ur dire. Prendre un air sérieux ou enjoué , triste ou gai , seloa les diverses occasions.
iViSAOK , se prend quelquefois pour La personne même , en tant qu'on la connoit par le visage. Voilà bien des visages que je ne connois point. Des visages nouveaux.
On dit par mépris , Voilà un plaisant visage. Il est fimilier.
VISCÉRAL, ALE. adj. Qui appartient aux viscères. Au figuré , en termes de Palais, Qui tient au fonds.
VISCERE, s. m. Terme d'Anatomie- Une partie intérieure del'orgiinisation du corps animal , lequel sert à l'élaboration de quelque substance destinée à l'entretien de la vie. Il a les viscères gâtés. Le cœur est un des viscères. Le cerveau est un viscère,
VISCOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est visqueux. Il y a de la viscosité dans ce sang.
VISÉE, subst. fém. Direction de la vue k un but pour y atteindre. Prendre sa visée, Prencj votre visée plus haut , plus bas.
On dit figurémcnt et familièrement, qu'Un homme a changé de visée , pour «lire , qu'il a changé de dessein.
VISER. V. neut. Mirer , ajuster , regarder un but pour y adresser un coup de pierre , d'arme k feu , une flèche, etc. Il visoit à ce but-là. Il ne vise nulle part. S'il a blessé un tel , c'est par hasard , 'il ne visoit point à lui.
Viser , se prend aussi à l'actif. Viser un homme au coeur, viser un animal à la tête.
En parlant d'Un homme qui a mieux réussi qu'on' ne croyoit dans quel- I que chose qu'il avoit entrepris, on dit B b b b b
tigurcm. etprovpihialcment, Cen'e'toit pus mal vise pour un borgne, ht du dit ausslr Voilà bien visé pour un biigne , Ijorsqu'on veut si» innqupr de <p qu'il n'a pas l)ien réussi. Ces deux phrasts sont du style familier.
Viser , >,igni(ie (igiirément , Avoir cil vue une certaine fin dans une affaire. Il ne vise pas à cette charge- là. Il vise plus haut. Je ne sais où il vise , à quoi il vise.
VISER. V. act. Voir, examiner une expédition, et mettre dessus. Vu.
Visa , ou quelque chose de seinblalde.
Monsieur le Chancelier n'a pas encore visé ces Lettres Patentes , ce privilège , etc. Le Contrôleur Général vise les Ordonnances de Finance.
VisK , ÉE. participe.
VlSIlilLITÉ. suljst. fëm. Terme didactique. Qualité qui rend une chose visiljle. La visibilité est l'un des caractères distinctifs de l'Eglise Catholique.
VISIBLE, ad j. des 2 fi. Qui peut être vu, qui est l'objet de la vue. Jl n'y a rien de visible que par la lumière. Les objets , les choses visibles. L'éclipsé sera visible. Les Sacremens sont des signes viaibUs d'une chose invisible. Dieu s'est rendu visible aux hommes par l'incartiation.
On dit, qu' Un homme n'est pas visible, <Juand il ne veut pas recevoir une visite, ou qu'il n'est pas en état de la recevoir. Il n'est pas visible aujourd'hui. Il ne sera visible que dans une heure.
Visible , signifie aussi. Evident, manifeste. Fausseté visible. Imposture visible. Cela est trop visible. Il est visible que. . .
VISIBLEMENT, adverbe. D'une manière visible. Notre-Seigneur monta au Ciel visiblement. La rivière baisse visiblement. La mer monte visiblement. La ligueur du thermomitre monte visiblement, quand on le porte dans un lieu chaud.
11 signifie aussi, Manileslenient, évidemment. Cela est visiblement j aux. Il vous trompe visiblement,
VISIERE, s. loin. On appcloit ainsi autrefois La pièce du casque qui se haussoit et qui se baissoit, et au travers de laquelle le Gendarme voyoit et respiroit. Baisser la visière. Lever la visière. Il a refu un coup de lance dans la visière.
Rompre bn visiiRS. se disoit autrefois au propre, quand un Gendarme rompoit aa lance dans la visière de celui contre qui il couroit; et il signiiie figurément. Attaquer , contredire quelqu'un en lace, brusquement et violemment. Il lui rompit en visière.
Visière, se prend jiourLarue, et dans ce sens, on dit, La visière nette, la visière trouble; et figurément et lamilièrement. Donner dans la visière à quelqu'un , pour , Lui donner de l'amour. Cette femme lui a donné dans la visière.
VisiÈRB , «6 dit figurément et familicrcnient pour. L'esprit, la pensée. Ce Iton homme a la visière un peu troublée, il rfidote. On dit dans ce sens : lia la visière très-conjuse , embarrassée , bouchée. Lia la visière ou les visières courtes.
VisiàRE ,se dit aussi d'Une rainure uu d'un petit bouton de métal qui se
mot au bout du canon d'un fusil , pour Cimduire l'œil.
VISION, subst. fém. Terme de Physique. Action lie voir. Les Philosophes disputent de quelle manière et en quelle partie de l'ail se fait la vision.
On appelle « n Théologie , Vision béatifique , viiion intuitive. Celle par laquelle les Bienheureux voient IJieu.
Il signifie aussi , Le9* choses que Dieu , ou quelque Intelligence, par la permission de Dieu, fait voir en esprit, ou par les yeux du corps. Les visions des Prophètes. Ce Saint eut une telle vision en dormant. Les visions de Saint Antoine.
Il signifie figurém. Une idée folle, extravagante. C'est une vision d'un tel. Une pure vision. Il a des visions cornues. Voyez Connu. On dit aussi dans ce sens-là. Un homme à visions.
VISIONNAIRE, adject. des 2 g. Qui croit faussement avoir des visions, des révélations.
Il se dit fig. De celui qui a des idées folles, des imaginations extravagantes, des desseins chiméiiqucs. Cet homme est visionnaire. Il est aussi substantif. Cest un visionnaire. Ce sont des visionnaires.
VISJR. Voyez Vizir.
VISITATION, subst. f. Il n'est en usage qu'en ces phrases, La Visitation de la yierge , la Fête de la Visitation , t'est-il-dire, La Fête instituée en mémoire de ce que la Sainte Vierge alla visiter Sainte Elisabeth sa Cousine. Il y a aussi un Ordre de Religieuses , qu'on a]>pelle L'Ordre de la Visitation, Le Monastère de la Visitation. Les Filles de la Visitation.
VISITE, s. fera. Action d'aller voir Quelqu'un par civiliié ou par devoir.
Visite ordinaire. Visite de cérémonie.
Fairf des visites. Visites fréquentes. Visites réglées. Visite courte, longue, (nnuyeuse. Recevoir visite. Faire visite. Etre en corrs de visite, être en visite. Recevoir des visites. Je lui ai rendu sa visite. Aller en visite. Faire une visite. Je lui dois une visite. Visite en robe détroussée , pour, Visite de cérémonie.
On ditj Rendre visite à quelqu'un, pour. Lui faire une visite, quoiqu'on n'en ait pas reçu de lui; et, Rendre la visite à quelqu'un, pour, Faire à quelqu'un une visite après en avoir reçu une de lui.
Visites. Personnes en visite. J'ai eu des visites, plusieurs visites. Attendons que Us visites s'en aillent.
Visite, se dit en parlant d'Un Médecin , d'un Chirurgien, qui va voir un malade. On paye tant par visite à un tel Médecin , à un tel Chirurgien. Ce Médecin fait payer fort cher ses visites.
Visite , signifie aussi , La recherche , la perquisition qu'on fait dans certains lieux, ou pour y trouver quelque chose , quelaue personne , ou pour voir si tout y est oien en ordre. Le Commissaire, le Prévôt a fait la visite dans cette maison, par tout le quartier , pour trouver .... Les Commissaires , les Jurés jont leurs visites dans les boutiques , dans les magasins. Les Experts ont jais leur visite. Procès verbal de visite. Il a tant pour son droit de visite.
On nppclle Visites de Matrcnts ,
L'examen que des Sages-femme» font par ordre de Justice, de 1 état d'une ieninie ou d'une fille.
On appelle Visite de cadavre , L'examen que les Chirurgiens nommés par la Justice font d'un <orps mort.
On appelle La visite des bois , la visite d'un bdiiment , L'examen des bois, d'un bâiiinent , fait ordinairement pur (ien Experts nommés par la Justice.
On dit, qu'fn Évéque , qu'i/n Général d'Ordre, qu'un Provincial, qu'un Archidiacre, jbnt leur visite dans unDiocèse , dans un Moriastère , dans les Eglises , pour, qu'ils vont ciaïuiiicr l'état des lieux, et voir si tout y est dans l'ordre.
On dit de m^me, que La veille dss quatre grandes Fêtes , It Parlement fait sa visite dans les prisons.
En termes de Procédure , on appelle La visite du procès , L'examen que le»
Commissaires et b- Rapporteur font ensemble d'un procès.
VISITER . V. a. Aller voir quelqu'un chez lui. Visiter son ami. Il n'est guère en usage qu'en pariant De visites de cérémonie. Visiter Us Cardinaux. Visiter le sacré Collège , etc.
Visiter, signifie aussi. Aller voir par charité, ou par dévotion. V.isiur les pauvres. Us malades. Us prisonnitrt. Visiter Us Hôpitaux. Visiter les Églises, Visiter Us saints Lieux.
Visiter, signifia encore. Aller voir si les choses sont dans l'ordre oii elle» doivent êlre. Visiter les côtes. Us frontières , Us arsenaux. Un bon Evéque doit visiter son Diocèse, L'Archidiacre visiu Us Eglises, visite Us Curés, Les Jurés visitent Us boutiques , les magasins, let marchandises.
Visiter , se dit encore , pour Ssainincr les lieux ou les choses, à dessein de voir si tout y est en état ou dan» la règle. ^ son retour il a t isité sa maison. Les Commis ont visité sa malle.
Il signifie aussi. Examiner quelque chose avec soin pour en tirer quelque connoissancc , ou quelque conjecture.
Le Chirurgien a visité sa plaU. On a risite ce corps. Les Matrones l'ont visitée. Cet Architecte a visité toute la maison. Il n'y a coin ni recoin que U Commissaire n'ait visité.
Il se prrndquelquefois neutralement.
// a visité partout, il a visité par toute la maison. On n'a pas visité che{ lui.
On dit familièrem. d'Un avare, qu'/Z visite souvent son cojfrc-forl.
On dit en lernus de l'Ecriture , que Dieu visite ses Élus , pour , qu'il h s éprouve par des tribulations, par de»
alHictions.
Visité, ^b. participe.
VISITEUR, subst. masc. Celui qui est commis pour vi^iler. Visiteur des postes. Visiteur des douanes.
Dans les Ordres Heliçieux, on appelle Visiteur, Celui qui est chargé d'aller visiter les maisons du même Ordre dans un certain district. Le Père Visiteur.
VISOHIUM. s. mas.( On prononce Ki'iorion. ) Terme d'Imprimerie. Petite planchette qui se plaie sur la casse , et sur laquelle le Compositeur attache sa copie avec le mordant.
VISQUEUX , EUSE. adj. Gluant.
Ligueur épaisse et visqueuse. Humeur visqueuse.
VISSER, verbe actif. Atraclici- avec des vis. Il ne faut pas Huer cette ferrure . vous fcriei éclater le bois , // vaut mieux la visser.
Vissé , ke. participe.
VISUEL, ELLE. a.Ijoct. Terme de Physinue. Qui appartient a la vue. Il ne se dit guère que dans ces phrases, Raj/on visuel , point visuel.
VITAL, ALE. adj. Qui tient aux principes de la vie, et sans quoi l'animal ne sauroit vivre. Esprits vitaux.
Parties vitales. La circulation du sang , la respiration , etc. sont des fonctions , des actions vitales.
VITCHOURA.s. m. Vêtement garni de fourrure, que l'on met pardessus «es habits pour se garantir du i'roid extérieur, et que l'on quitte dans l'appartement. // est muni d'un bon vitchoura.
VITE. adj. des a g. Qui se meut, qui court avec célérité , avec grande promptitude. Il ne se dit que Dts animaux et de quelques choses inanimées.
Cheval vite , fort vite. Il est vite comme le vent. Mouvement trop vite. Il a le pouls fort vite. Un copiste qui a la main fort vite.
VITE. adv. Avec vitesse. Courei vite.
Alle^ vite. Cette horloge va trop vite. Il parle trop vite.
On dit, cju' Un homme va bien vite dans quelque affaire^ pour , qu'il agit inconsidérément, et avecprecipitaiion, qu'il n'agit pasavecla circonspection etavec les précautions nécessaires.
On dit l'am. Aller vite en besogne ; et selon l'accent qu'on y met , il se prend dans le bon ou dans le mauvais sens.
VITEMENT. a.ly. Vite. Alle^ vitement. Courei vitement. Il est familier.
VITESSE, subslant. leni. Célérité , grande promptitude. La vitesse d'un mouvement. La vitesse d'un cerf, d'un ch.vat, d'un oiseau. La vitesse d'un trait d'arbalète .d'une balle de mousquet. Il accourut avec vitesse. La vitesse de la main. Mcrire , lire , prononcer avec vitesse.
On iJit t Gagner quelqu'un de vitesse, pour, Airiveravant lui^ parce qu'on est allé plus vite. On le du au figuré pour dire, Gagnersur lui l'avantage du temps et de la diligence pour réussir dans le même projet.
VITEX. Kojcj Agkcs-castus.
VITRAGE, substant. lém. collectif.
Toutes les viiresd'un bâtiment, d'une Eglise. Le vitrage de cette maison coûte beaucoup. Le vitrage de cette Eglise est d'un grand entretien.
Il se dit aussi De certains châssis de Terre qui servent de cloison dans une chambre. Le cabinet n'est séparé de la chambre que par un vitrage.
VITRAUX, s. m. plur. Les grandes Titres des JÈglises.
VITRE, subst. fém. Carreau de verre qui se met à une fenêtre. Panneau de vitres. Carreau de vitre. Il manque là une vitre. Il a cassé une vitre. Vitres bien claires. Vitres troubles. Laver des vitres. Mettre , attacher des vitres à une fenêtre.
VIT
Remettre des vitres en plomb. Il y a leux vitres cassées.
On dit dans le sens ligure, Casser Us vitres, pour dire, No rien ménager dans ses propos.
Il se dit aussi quelquefois De l'assemblage de plusieurs pièces de verre, qui se met à une ouverture faite pour donner du jour à un bâtiment. Ouvrir la vitre. Fermer la vitre.
VITRER, v. actif. Garnir de Titres.
Vitrer une fenêtre , une pjrtc.
Vitré, ée. participe.
Il est aussi adjectif, et signifie, Garni de vitres ou de glaces. Cabinet vitré. Forte vitrée.
En termes d'Anatomie. on appelle Humeur vitrée. Une des trois humeurs de l'œil.
VITRERIE, subst. fera. Art et commerce du Vitrier.
VITRESCIBLE. V. Vithifiable.
VITREUX, EUSE. adj. Terme de Chimie. Qui a de la ressemblance avec le verre. Mine d'argent vitreuse.
VITRIER, sulisi. iiiasc. Artisan qui travaille en vitres. Il faut faire venir le Vitrier. Ce Vitrier fournit toutes les lanternes du quartier.
VITRIFIABLE. adj. des 2 g. Propre à être changé en verre. Terre vitrifiable. On dit aussi , Vitrescible.
VITRIFICATION, subst. féminin. Terme de Physique. Action de vitrifier ou état de ce qui est vitrifié. Feu d» vitrification. La vitrification est le dernier effort du feu. La vitrification des métaux,
VITRIFIER, verbe actif. Terme de Physique. Fondre une matière ensorte qu'elle devienne verre. Le feu vitrifie la fougère , les cailloux , les minéraux , etc. Vitrifier de la brique au miroir ardent.
Vitrifié, ée. participe.
VITRIOL, s. m. Sel austère et astringent, formé par l'union d'un métal, et (l'un acide qu'on nomme Vitriolique.
Le vitriol blanc, est celui qui est tait avec du zinc ; le vitriol bleu , est fait avec le cuivre; et le vitriol vert, est celui où il entre du fer : on le nomme aussi V itriol martial , ou Couperose.
VITRIOLÉ , EE. adj. Où il y a du TÏtriol. Mau vitriolée.
VITRIOLIQUE. adj. des 2 c. Qui tient ue la nature du vitriol. CSs eaux sont vitrioliques. Acide vitriolique,
VITUPÈRJ'.. subst. masc. Blâme, ^a vie est exempte de vitupère. Cette action est digne de vitupère. 11 est vieux ainsi que ViTLPÉKER , V. a. , et usité seuleiueiit par quelques Praticiens.
VIVACE. adj. des 2 g. Qui a en lui des principes d'une longue vie. Il se ilit Des espèces et des individus. En tel pays, en telles familles , les hommes soit vivaces. Le corbeau , le cerf, sont des animaux vivttces. Voilà un homme qui a l'air vivace.
On appelle Vivaces, Les plantes qui portent des fleurs plusieurs années de suite sur les mêmes tiges, et sans être transplaurées.
VIVACITÉ, s. f. Activité, promptitude à agir, à se mouvoir. Cet enfant a bien de la vivacité. Il a beauconp de
vivacité en tout ce qu'il fait. On «lit , La vivacité des passions , pour , L'ardrur et l'activité des passions. Vans le tumulte et la vivacité des passions.
On dit aussi , Avoir de la vivacité dans les yeux, pour. Avoir les yeux brillans, pleins île feu.
On dit encore, La vivacité des couleurs , pour, li'étiat des couleurs; et figurément, La vivacité de l'esprit, la vivacité de l imagination , pour dire , Lîi prompte pénétration de l'esprit , W promptitude il concevoir, à imaginer.
On dit , Vivacité, dans tous les c«s où on veut exprimer L'ardeur , la promptitude. La vivacité du combat, de ladispute^ de la conversation. Cela lui est échappé dans la vivacité du discours.
Kien n'interrompt la vivacité de ses recherches. La vivacité de son application est très-grande.
On dit absolument. Vivacités, au pluriel, pour. Des einportcmens légers et passagers. Il faut tâcher de réprimer ses vivacités.
VIVANDIER , 1ÈRE, subst. Celui, celle qui suit l'armée ou un corps de troupes , et qui vend des vivres. Vivandier à la suite de l'armée. Charrette de vivandier , de vivandière.
VIVANT , ANTE. .-idj. Qui vif. Il est encore vivant. Elle est vivante. Les créatures vivantes. Il a dix enfans tous vivons. Au dernier vivant, au plus vivant les biens.
On dit par excellence. Le Dieu vivant, pour marquer , qu'il n'y aquç Dieuquivive, qui existe par lui-même.
On dit , // n'y a homme vivant qui puisse assurer pour, Il n'y a personne qai puisse assurer ... Et on dit. J'ai été en tel lieu, et je n'y ai trouvé âme vivante , pour , Je n'y ai trouvé personne.
On dit familicrement , Ve votre vie vivante, de ma vie vivante , de la vie vivante , pour , Jamais.
Quand des gens de mainmorte acquièrent une Terre en fief, on dit , qu'il faut qu'ils donnent au Seigneur un homme vivant et mourant, pour, que Pour ne pas frustrer le Seigneur de qui relève la Terre, des droits qui lui sont acquis à chaque mutation de vassal, il faut qu'ils nomment un particulier , à la mort duquel le Seigneur puisse recevoir les droits de rachat ou de relief.
On appelle aussi Homme vivant et mourant , Une personne sous le nom de laquelle on paye le droit île survivance, pour conserver un Office. La famille n'apas vendu la Charge dans les six mois, elle a donné au Roi un homme vivant et mourant; et îibsolument , Elle adonné un homme au Roi.
On dit figurément, que Le Prince est la Loi vivante; et d'Un homn.c trèssavant, que C'est une bibliothèque vivante. On dit familièrement dans le môme sens, qu' Un fils est le portrait vivant , est l'image vivante de son père.
On appelle Langue vivante , Une Langue que tout un peuple parle; et il se dit par opposition .1 Langue morte, qui signifie , Une Langue que tout un p.euple a parlé, mais qui ne se trouve plus que dans les livres.
VitaVT, est qiiflquelois SuTjStantif masculin , pour, La vie. Du vivant d'un tel. yous ne verrc^ pas cela de votre vivant. Cela se faisait de son vivant. Et dans le mi>ine sons on dit, En son vivant.
Ci git un tel , en son vivant Bourgeois , Conseiller , etc. On ne le trouve que dans quelques épitaplies.
On dit aussi dans un antre sens, Dieu viendra juger les vivanset les morts. Bon vivant, s. m. Terme dont on se sert dans le discours i'ainllier, pour «lire, Un homme d'une humeur facile et gaie, et qui aime à se réjouir sans faire tort à persimne. Cest un bon virant. Populairement on di: dani un sens absolu, Vivant, pour dire. Un homme d'un c.iractère décidé ; et ce qui précède ou ce qui suit détermine quel est ce caractère. C'est un vivant , ne vous y fie^ pas. Cest un vivant qu'on ne déconcerte point. Cest un vivant qui n'a point de scrupules.
Mal vivant, s. m. Terme d'Ordonnances, qui signifie Un lionimede mauvaise vie. Ceit un mal vivant. Les vagabonds et irai vivans.
VIVAT. Mot emprunté du Latin , et dont on se sert pour applaudir une personne. Tout le monde cria Vivat. Il est du style familier.
VIVE. s. lém. Espèce de poisson de mer. Une grosse vive. La chair de la vive ist ferme et de bon goût.
VIVEMENT, adverb. Avec ardeur, avec vigueur , sans relâche. Poursuivre vivement. Attaquer, presser vivement.
Il signifie aussi , Fortement. Sentir vivement la douleur , le froid. Sentir virement une ajfiiction , un bienfait , une injure. Il en a ité vivement touché, vivement piqué.
VIVIER, s. masc. Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit ou l'on conserve du poisson
Ïour l'usage journalier. Grand vivier, 'etit vivier, yivier d'eau vive. Il y a de beau poisson dans ce vivier.
yiVIIIANT , ANTE. adject. Qui rivifie, qui ranime, qui est propre à TCtlonner du mouvement. Esprit vivifiant. Elixir vivifiant.
On dit en terim s de Théologie : Es prit vivifiant. Grâce vivifiante. Le Saint Esprit est l'Esprit vivifiant.
VIVIFICATION. s. f. Action par laquelle on ranime, on vivifie. Lavivification d'un membre paralysé.
VIViFIER. verbe actif. Donner la ■vie et la conserver. Cest Dieu seul qui vivifie toutes choses.
Il se dit Kgurément Du Soleil et de quelques autres agcns naturels. Alors il signifie , Donner île la vigueur et de la force. Le Soleil vivifie les plantes.
Il se dit aussi figurément Des effets que Dieu produit ilans i'àme par la grftce. La grâce vivifie,
VivipiK, in. pariicipe.
ViyiFIQUE. adj. des 2 p. Qui a la propriété île vivilier. Les tues vivifiques dss plantes.
VIVIPARE, adj. des a g. Terme de Physiquf. On appel'e ainsi Les animaux qui mcttriit au aMnde leurs petits tout vivans. Il y a des serpens vivipares, et d'autres qui sont ovipares.
VI\"OTliU. Y. 11. Vivre petitement,
et stilisister avec peine, faulc d'avoir de quoi se mieux nourrir et se mieux entretenir. Il n'a pas grand bien , mais il vivote tout doucement. Il ne fait que vivoter. Il est du style familier.
VIVRE. V. n. Je vis , tu vis , ilvh; nous vivons , vous vive^, ils vivent. Je vivais. Je vécus. J'ai vécu. Je vivrai. Vis, vive\. Que je vive. Je vivrois. Que je vécusse , etc. Etre en vie. Tous les hommes et tous les animaux qui vivent sur la terre. Les oiseaux vivent dans l'air, et les poissons dans Veau. Sinous vivonsen ce tempslà. Il a vécu cent ans. S. Louis vivoit au trei{iimc siècle. S'il vit âge d'homme. Cesser de vivre. Etre las de vivre. Ils vécurent ensemble.
On dit proverbialement, On ne sait qui meurt ni qui vit , pour marquer L'incertitude de la durée de la vie et du temps lie la mort. îl faut lui donner une reconnaissance de l'argent qu'il nous a prêté , car an ne sait qui meurt ni qui vit.
On dit figurément : Il est toujours malade , il est dans des frayeurs continuelles, ce n'est pas vivre. Il ne vit pas, il ne fait que languir. On dit aussi , Il ne vit que pour lui, pour , Il ne songe qu'a lui , il ne s'occupe que de ses intérêts ; et dans le même sens , // ne vit que pour servir Dieu , pour étudier , pour les autres, pour le bonheur des autres.
On dit de Dieu par excellence, qu'il vit de toute éternité, qu'il vit dans les siècles des siècles , qu'il vit par lui-même, pour marquer Son existence éternelle et indépendante. Et on dit des Bienheureux , qu'//j vivront éternellement avec Dieu dam la gloire , pour, qu'ils jouiront de la vue de Dieu pendant toute l'éternité.
Il signifie figurément . Durer , subsister. Ainsi on ditdans le style soutenu : Un si cratid Prince vivra éternellement dans l'histoire. La mémoire de ce Conquérant, son nom, sa gloire vivra jusque dans la postérité la plus rtculée. On dit aussi, Cet ouvrage-là vivra, pour , qu'il passera à la postérité. Les ouvrages frivoles ne vivent que peu de temps.
Il se dit aussi en termes de Dévotion, par rapport à la disposition do l'àine qui est en état de grâce. Ainsi on dit li'Un pécheur converti , qu'il vit de la vie de la grâce , qu'il vit d'une vie nouvelle. Et dans l'iîcnture Sainte, il est dit , que Le Juste vit de la Poi.
ViVBE, signifie aussi, Se nourrir, soutenir sa vie par le moyen des alimens. Donner à quelqu'un pour vivre, de quoi vivre , le faire vivre. Il n'a pas de quoi vivre. Il ne vit que de racines , de légumes. Les oiseaux qui vivent de grains, de proie, de carnage. Cet homme-là vit de peu , vit sobrement. Il vit aux dépens d'à, trui, sur le commun , aux dépens du commun. Il fait cher vivr» dans cette Ville,
On dit , yivrede régime, pour , Vivre arec beaucoup de règle , pour rétablir ou pour l'onseï vor sa santé.
On dit, Kjvre à table d'hôte, pour, Manger dans une hùtellerie , dans une auberge où l'on paye tant par repas.
Et en pi riant De plusieurs personnes qui n'ont qu'une table à frais lOiiimuns on dit , qu'ils vivent en commun,
VlVKG , signifie aussi , Se nourrir,
subsister par quelques moyens. Vifr»
de son bien, de ses rentes. Vivre de tcm travail, de son métier, eu. Vivre d!tmprunt. Vivre d'aumônes.
On dit fainilièrem. Vivre de ménage , pour. Vivre avec économie. Et ou dit, en plaisantant, d'Un homme qui vend ses meubles pour subsister , qu'il vit de ménage. On dit aussi , Vivre d'industrie , pour, Trouver moyen de subsister ^ar son adresse et par son savoir faire. Il ne se dit qu'en maiivitise part.
On dit figurém. Vivre d'espérance , pour , Vivre dans l'attente de quelque bien, et se soutenir par cette attente. Et en parlant d'Un homme à qui on ne connoit aucun bien, ni aucune ressource pour subsister, on dit famitiérement , qu'il vit de la grâce de Dieu, pour, qu'un ne sait comment it subsiste. La mêmechosesedit d'Un homme qui mange très-peu , et à peine autant qu'il faut ponr se soutenir.
On dit d'Un artisan, qu'il vit au jour la journée , pour, qu'il n'a poi;r sub - ' sistcr que ce qu'il gagne chaque jour par son travail. Et on dit proverbialement et figurétr.rnt , Vivre au jour la journée , pour , Passer sa vie sans Toe, sans prévoy,ince.
On dit proverbialement, Itemilfaut vivre , pour, que La nécessité de pourvoir à sa subsistancedoit excuser beau- (onp de choses que l'on fait, et que l'on ne feroit pas sans cela.
On dit, Vivre à discrétion, en parlant Des soldats qui ont été envoyés d,ins un village , dans une ville , pour se faire traiter à leur gré par les babitans.
VivKB , se dit par rapport à la dé-
fiense qu'on fait pour sa table , pour se» labits, pour scn train, et par rapport aux commodités ou incommodités de la vie. Vivre splendidement , magnifiquement , honorablement , noblement , grandement , largement. Vivre en grand Seigneur. Vivre en Prince. Vivre en gueux.
yivre avec économie. Vivre mesquinement , sordidement , étroitement , pauvrement, petitement, misérablement, Jl ne vit pas selon sa condition.
On dit aussi , Vivre noblement , ponr dire, Mener un j^enre de vie dans lequel il n'y a rien qui puisse déroger à la noblesse.
Vivre , se dit aussi par r.ipport à la manière de passer sa vie dans les divers états que l'on embrasse , les diiférens lieux qu'on habite, etc. Vivredsuu le célibat, dans le mariage. Vivre dans le grand monde , dans l'obscurité. Vivre à la Ville , à la campagne , à ta Cour. Vivre chei soi , che^ ses amis. Vivre dans la solitude , dans la retraite , dans le cloître. Vivre dans la joie, ^"ns la tristesse, dans Us plaisirs. Vivre dans la crapule , dans la débauche. Vivre heureux , content, tranquille. Vivre malheureux.
On dit proverbialement et fimilièrement. Vivre paix it aise , pour , Passer sa vie tranquilli nient et dans l'abondance.
On dit proverbialement , Chacun vit à sa mode ,\nun, Chacun en use comme il lui plait en ce qui le regarde. Itfaut laisser chacun vivre à sa mode.
V IV
TiTRB, signifie encore, S« conduire, ae comporter bien ou mal , ou égard aux moeurs et à la Religion. Vivre tn homme de bien. Vivre saintement , sagement. Il a toujours vécu sans rtyroche. Il vit comme un Anee. Vivre régulièrement j religieusement, yivre en bon Chrétien.
Vivre en libertin. Vivre licencieusement. J^ivre mal. H faut bien vivre pour bien mourir. On meurt d'ordinaire comme on a vécu. Vivre au hasard, sans prévoyance , sans réflexion.
Vivre, signifie aussi, Se comporter, segouverner bienou mal, eu égard aux ditiérens devoirs de la société.
Ainsi on dit , Vivre bien avec quelqu'un > j)our dire, Observer tous les égards et toutes les mesures que demandent la bienséance, la politesse, et les divers degrés de liaison qu'on a avec lui. Il a toujours bien vécu avec sa femme , avec sa famille t avec set voisins. Quoique nous soyons en procès , nous vivons pourtant bien ensemble. Il vit bien avec toute sa parenté. Et on dit, Vivre mal avec quel-
fu'un, pour. Ne point observer avec ui les égards et les mesures nécessaires. Il vit mal avec sa femme, avec sa famille j avec ses voisin.*".
On dit encore , Vivre bien avec quelqu'un , pour, Être en bonne intellifence av«c lui , Ils vivent bien ensemlej et , Vivre mal avec quelqu'un , pour dire. Etre en mauvaise intelligence, en parlant Des personnes qui sont obligées de vivre ensemble. Cette femme vit mal avec son mari. Cet homme yit mal avec ses voisins.
On dit, qu'Cn ne saurait vivre avet vn tel , pour, qu'il est d'une humeur incompatible ; et , qu' l/n homme est *isé à vivre , pour , qu'il est d'un comxnerce doux et facile , qu'il est aisé de vivre avec lui.
On dit , qu' Un homme sait vivre , pour dire, qu'il a les manières du monde, qu'il sait se conduire suivant les usages reçus parmi les honnêtes gens. Il a de l'esprit j il a passé une partie de sa vie à la Cour , il sait vivre. Cet homme est fort incivil j il ne sait pas vivre.
On appelle Le savoir vivre, La connoissance et la pratique des bienséances et des usages reçus parmi les gens du monde. C'est un homme qui a bien du savoir vivre. Et ou dit. Apprendre à vivre, pour. Acquérir cette connoissance, s'instruire de ses usages.
On dit familièrem. qu'Un apprendra bien à vivre à quelqu'un, pour, qu'On trouvera bien moyen de le corriger, de le puuir de quelque faute qu'il a faite.
On dit , On donne tant aux soldats four le bien vivre, pour. On leur donne une certnine somme ddi;s les quartiers, dans les garnisons , pour les obliger à ■e rien exiger de leurs hôles au-delà de ce qui est prescrit par les Ordonnances. Er dans ce sens là, on dit, l/n certificat de bien vivre. ^
Vivre , se dit encore par rapport au Gouvernement politique , aux Lois , aux usages du pays dans lequel on demeure. Vivre sous les Lois d'un Prince.
I.es Lois , les Coutumes suivant lesquelles ,1ious vivons. On vit ainsi en ce pays-là.
On dit uootiquem. en termes de galanterie, Vivre sous les loisd'une Beauté,
Vir« DiEv. Sorte d'affirmation tirée de l'Écrituro-Sainte.
Vive le Roi. Acclamation pour témoigner qu'on souhaite longue vie et prospérité au Roi. Le Peuple cria. Vive le Roi.
Vive , est aussi im terme dont on se sert pour marquer qu'On estime quelqu'un , qu'on tait grand cas de quelque chose, vive un tel, c'est un galant homme. Vivent la Champagne et la Bourgogne pour les bons vins, vive Paris pour la bonne compagnie et la bonne chère. Vive le vin, vive l'amour, vive la joie. Il est familier.
On fait de Vive-la-joie un substantif.
C'est un Vive-la-joic , qui n'engendre pas de mélancolie , Un homme joyeux , qui écarte le chagrin.
Qui vive i Terme dont les sentinelles se servent dans les camps, et les patrouilles dans les détachemens, pour demander à toute personne qui approche d'un poste, d'une garde, d'une troupe , de quelle nation , de quelle armée et de quel parti elle est. On lui demanda. Qui vive.' il répondit, France. Les deux troupes en vinrent au Qui vive. Dans les Places les sentinelles crient , Qui va là ?
On dit ordinairement Jître sur le Quivive, pour. Etre dans un état d'alarme et de défiance. Et on dit aussi figuréraent d'Un homme susceptible et difficile à vivre, qu'il faut être toujours sur le Qui- vive avec lui.
VIVRE, s. masc. Nourriture. Il lui donne tant pour le vivre et le vêtement. Il est plus usité au pluriel ; et alors il signifie , Toutes les choses dont un homme se peut nourrir. Les vivies sont fort chers dans cette Ville. Les assiégés manquaient de vivres. Fournir de vivres. Munir une Place de vivres. Grand convoi de vivres. De bons vivres.
On appelle Vivres, L'entreprise de la fourniture du pain pour les armées.
La Compagnie des vivres. Il est dans les vivres. Il a fait une prompte fortune dans Us vivres.
VlZlR. s. masc. On appelle Vtiirs , Les principaux Officiers du Conseil du Grand Seigneur ; et Grand Vi^ir , Le premier Ministre del'EmpireOttoman.
Il se ditfigurement d'Un homme en place qui a le caractère absolu , le commandement hautain. Cestun Vi\ir.
Il parle en Vi\ir.
VJZIRAT ou VIZtRTAT. s. masc.
Place , office de Vizir. Il se dit aussi Du temps qu'un Vizir est en place.
Pendant son Vijirat ou Vi\iriat,
VOCABULAIRE, s. masc. Liste de mots communément dans l'ordre alphabétique, et accompagnés d'une explication succincte. Il y a à la fin de ce Voyage un vocabulaire de telle Langue.
Excellent vocabulaire. Mauvais vocabulaire.
VOCABULISTE. subst. masc. Auteur d'un Vocabulaire. Il est de peu d'usage.
VOCAL, ALE. adj. Qui s'énonce, qui s'exprime pat la voix. Il n'cstguèra en usage que dans ces phrases , Prière ^ Oraison vocale, qui se ilisent par opposition à Oraison mentale ; et Musique vocale , par opposition à Musique instrumentale.
On appelle Vocaux, dans les Communautés Ecclésiastiques, Séculières ou Régulières , Ceux qui ont droit de donner leur voix dans quelque élection; et il est pris substantivement. Il n'yavoit que douje vocaux à cette élection.
VOCATIF, subst. masc. Terme île Grammaire. Cas dont on se sert quand on adresse la parole à quelqu'un. Dan»
notre Langue , où il n'y a point de cas, ou y supplée par l'interjection d^quc l'on sous-entend communément. Mon Dieu , mon Sauveur ! ô mon Dieu ! S mon Sauveur! Que fais-tu, malheureux!
pour , O malheureux !
VOCATION, subst. f. Mouvement intérieur, par lequel Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. Répondre , résister à sa vocation. Ce n'est pas sa vocation d'être d'Église. Avant que de choisir un état, il faut examiner sa vocation.
On appelle aussi Vocation , L'inclination que l'on se sent pour un état.
// se sent de la vocation pour le mariage , pour le commerce, pour le Barreau. Je ne m'oppose point à sa vocation.
Il se dit figurément pour, Disposition, talent marqué. Il a une vocation pour ces occupations-là, pour ces sortes d'affaires.
On appelle encore Vocation , Un certain ordre de la Providence que l'ont doit suivre. Il a de la répugnance pour son état , mais il remplit sa vocation.
On appelle aussi Vocation, L'Ordre extérieur de l'Église , par lequel Ira Évoques appellent au Ministère Ecclésiastique ceux qu'ils en jugent dignes. Vocation extérieure. Les Ministres Protestsns n'ont poitit de vocatiorf légitime.
On appelle La vocation des Gentils , La grâce que Dieu leur a faite en lea appelant à la connoissance tic l'Évangile.
On dit aussi, La vocation d'Abraham , pour dire , Le choix que Dieu fit de ce Patriarche pour être le père de» Croyans. La vocation d'Abraham fait époque dans la Chronologie.
V OE U
VOEU, subst. masc. Promesse faite à Dieu par laquelle on s'engage à quelque œuvre que l'on croit lui être agréable , et qui n'est point de précepte.
Vceu solennel. Voeu sacré. Vœu de virginité. Les trois voeux , de pauvreté , de chasteté, et d'obéissance. Faire un vœu. Faire vceu de jeûner, d'aller en pèlerinage. Accomplir un vœu. S'acjuitter de son vœu. Rompre , vivier son vceu. Se faire délier , relever de son voeu.
On appelle Vtcu de stabilité , L'engagement de quelques Religieux à demeurer toujours dans un certain Mouastère.
On appelle Vceti simple. Un vœu qni n'est pas fait en face de l'É^lisa arec
jSo V GE U
les ibrmalit<<9 prescrites pur lei Oanons. On l'oppose n Koeu solennel.
On dit, Je n'ai pat fait vatu de faire une telle chose, pour, J'ai la lihertu de la taire uu île ne la pas taire, )e ne me suia engage .1 rien.
Voeu , signiiie aussi , L'olt'rande promise par un vœu. Appendre det vtiux aux piliers d'une Chapelle. Ce tableau est un vxu. On appelle aussi ces sortes d'otirandt'S, Des Hx-voto , d'une expression latine que l'usage a lait passer dans la. langue. Ce tableau est un Ex-voto.
VoBU , se prend quelquefois pour Suffrage; et dans cette acception, il ne se dit qu'en quelques lieux, dans certaine' élections et délibérati,on8.
Donner son vœu. Refuser son wu. hcrirt ton vttu. Il a le vau de la nation.
Voiîux, au pluriel, siguilie souTCnt Souhaits , <ltrsirs. Exaucer , remplir , combler les vœux de quelqu'un. Faire des rceux pour (quelqu'un. Borner ses vœux . Il st les vceux du public. C'est l'objet de ses vaux.
H se dit aussi De la cérémonie delà profession solennelle de l'étaf Religieux, frononcer ses vaux. Ce Hovice ne sera point admis à faire ses vœux. Et l'on appelle Renouvellement des vœux, La coniméinoraison annuelle de la profession.
VOGUE, yoyef Bonne Vogi.ib.
VOGUE, suhst. féin. Terme de Marine. L'impulsion ,1e mouvement d'une galère ou autre bàiimt-nt, causé par la torce des rames. Vo^ue lente et foible. f^ogue pressée et forte.
Il signiiie figurémcnt, Le crédit, l'estime, la réputation où est une perfonne. Ce Prédicateur avait la vogue, était en vague. Cela l'a mis en vogue.
U se dit aussi Dos choses qui ont grand cours , qui sont fort à la mode. En « temps-là les Romans étoient fort en vogue. Cette Dame a mis cet ajustement en vogue. Un tel Marchand , un tel Ouvrier a la vogue. Un tel jeu est présentement en vogue.
VOGi/E-AVANT. s. m. Terme de Marine. Espalier, llameur qui lient la queue de la rame et lui donne le branle. Un vieux vogue- avant. Un bon rogutuvant.
VOGUER, rerbe n. Etre poussé sur l'eau à force <le rames. Les galères cornmenfoient à voguer.
Il se dit quelquefois Des vai.sseaux qui vont à la voile. Ils voguoieat en pleine mer.
Il signifie anssi, Ramer, mouvoir, faire aller avec la rame. Il y a det forfats qui voguent à merveilles.
On dit prov. Vogue la galère j pour , Arrive ce qui punira.
VOGUEUH.s. m. Rameur, i/avojf dt bont vogueurt sur sa galère.
VOICI, préposition. Il sort à déjnontrer , à désigner une chose oui est proche de celui qui parle. Voici le livre dont on a parlé. Voici ta jnaiton en question. J^ous voici quatre.
On le dit aussi Des choses qui ne
s'aperfoivent pas par les «ent , pour oxpiimer lu plui j^ranue proximité à l'égard de celui qui parle. Voici la preuve de ce que je viens de vaut dire. Voici la cause de cet événement. Et alors on le dit avant que de aire cette cauie, cette preuve.
On dit lainilièremeiit d'Une choie qui paroit .singulière. En voici d'une bonne, en voici bien dune autre.
Voici, est quelqueluissuiii d'un que, comme dans cette plirase, Voici qu'il vient. Le que se met aussi avant. L'homme que voici.
On niettoit autrefois Koiciavant l'infinitif, surtout du verl.e Venir. Il se dit encore dans le Myle badin. Comme il pariait à ta femme j voici venir le mari , pour , Le mari survint au moment.
Voici venir n'a pas vieilli pour cette phrase, Voici venir le trintempt ,\>aut dire , Le Priiitcnius approche.
VOIE. s. tém. Clieniin, route par où l'on >a d'un lieu à un autre. Il ne se dit guère au propre , qu en parlant Ues grands chemins des anciens Romains , de ces loulcs conduites de Rome aux extrémités de l'Italie et par-delà , dont il reste encore des vestiges. La voie Appienne. La voie t'iaminieime. Cependaut on dit encore , Iv'cmbarrasief pat la voie publique. Et de même on dit aussi , Aller par la voie de terre , par la voie de mer. On dit prorerbiali nient , Il est toujours par voie et par chemin.
On dit tigurément : La voie du Paradis , du Ciel. La voie du salut. La droite voie. Jésus-Christ a dit de lui dans V Evangile : Je suis la voie , la vérité et la vie. i^et Catholiques sont dans la bonne voie. Si vous suivei cette voie, vous serej sauvé. Etre en voie de perdition , dans la voie de perdition.
En termes de l'Écriture, on appdle Voie étroite , La voie du salut ; et par opposition, Voit /orge > JJe chemin de perdition.
En termes de l'Écriture, Voie, signifie aussi , Les Coinmandemens de Oieu, ses Lois, Seigneur, enseignezmoi vos voies; et dans un autre sens , La condaite que Dieu tient à l'égard des hommes. Les voies du Seigneur sont incompréhensibles , sont impénétrables.
Dans ces deux acceptions, il ne s'emploie guère qu'au pluriel.
On dit encore dans le style de l'Écriiuxe,L'impies'est égaré dans ses voies; et, que 2'ouu chair avait corrompu sa voit , pour , que Les homme» s'etoient abandonnés a toute sorte de crimes.
On appelle tigurément Voie lactée.
Un amas d'étoiles qui font comme une espèce «le trace blanche et lumineuse dans le ciel. La voie lactée s'appelle vulgairement Le chemin de Saint-Jacques.
On appelle La voie des carrosses, det charrettes , L'espac e qui est entre les deux roues. La voie des voitures d'Allemagne est plus étroite que celle des voitures de France.
On dit, qu'l/nt voiture a la voie, qu'c/it n'a pas la voie, pour signifier que Les roues sont entre elles dans la dislance convenable d'un |>ays , ou qu'elles n'y sont jias. La voie n'est pat la même dam ce canton que dant l'autre, les yuiiuies n'ont pas la même voie.
On appelle de même L« trsce que le carrosse, la charrette tait ou a laite en iii.'rchant. On asutvi la voie du carrosse, Ôte^-vous d: la voie de la charrette.
On ilît popul; iie.iient. Laisser une chose en voit, pour, La laisser sans la scrr< r. /' nejaut rien laisser en voie dans cette maison. Od dit plusuruiniircinent, Laisser en vue.
Voie , en terme» de Chasse , est Le chemin par uù la bête a passé. Les chiens sont sut la voie , à bout de voit, sur les voies. Les mettre sur lu voitt. Ltt chient ont enpaumé la voie.
On dit figurenif-nt, J^ettre quelqu'un sur les voies, sur la voie , pour. Lui donner drs lumières propres a le conduire et à le faire parvenir a son but. On dit de même , que Quelqu'un est àboutdevoie, lorsqu'il a épuisé toutes ses ressources et n'a plus aucun moyen de réussir dans son entreprise.
Voie, signifie encore, La voiture par laquelle le* personnes , Us marchandises , sont transportées d'un lieu à un .Tutre. Quelle voie prendre^-vout pour envoyer cela à Brest .' Je prendrai lu voie de la Loire. Je ferai tenir ces hardei par la voie des Koulieit. Je m'en irai par la voie du Messager , du coche. La voie de la poste est la plus prompte pour faire tenir des lettres. Envoyez-moi Cela par la voie de Monsieur un tel. Cett une voit tCre.
En termes de Médecine , on appelle dans le corps humain^ Lei premiiret voies. Les premiers vai.s.seaux ou conduits qui re^oivrnt les Sucs aliinenteux avant qu'ils soient (hangés en sang , tels que l'estomac , les inteitin.s , etc.
VoiB , signiiie figurément. Moyen dont on se sert. Je ne sait quelle voit je dois tenir pour cela. Vous ne prenef pat la bonne voie pour réussit. Un tel est tout-puissant auprèsdu Roi , adresse^vaut à lui , servez- vaut de cette voie. Cett la voie la plus courte, la plus sûre , la meilleure. Il ne faut pas te tervir de mauvaises voies pour arriver à une bonne fin. Il a jait sa fortune par^a voie des armes. La voie de ta faveur. Des voies obliques. Des voies touterrainet. Det voitt canoniques.
En Chimie , on appelle Voie , JjBl manière d'opérer. On en distingue deux principales, la Voie sèche ,rt\t Voie humide. La première emploie le feu , et la seconde les dissolvans.
En termes de Jurisprudence , on appelle Voiet de droit. Le recours à la Justice, suivant les formes prescriics par les Ordonnances. La voie de l'appel. Et on appelle Voiet de fait , Le»
actes de violence qu'on tait sans avoir recours à la Justice.
On dit , Etre en raie Raccommodement , de t'aeeommoder . en voie dt faire quelque chote , fiout , Y travailler, s'y disposer, être dansie train de . . . élre prêt à . . . .
On dit aussi Voie , pour, Charretée, Voie de bois. Voie de pierre. Voie de table. Voie de ptitre.
On appelle Voie d'eau , Les deux seaux d'eau que poitc un homme. El en tetines de Marine , on appelle Voit d'au , Une ouverture qui se lait dans
B« vaisseau, et par laquelle l'eau entre. Il y avait une voie d'eau à l'avant du vaisseau.
VOILÀ, préposition. Elle a à peu près la même sienification que l^oici , mais elle sert a marquer Une chose un peu éloignée de celui qui parle.
foilà l'homme que vaut demande^.
O» le (lit aussi Des choses qui ne 8'aperçoirent point par les sens. Voilà ee qui a été fait par ses ordres. Voilà sa raison. Voilà sa preuve. Et alors on suppose qu'on vient de dire ce l'ait , cette raison , cette preuve ; au lieu que Voici suppose au contraire qu'on ne les a pas dits, mais qu'on va les dire. Voilà les services que je lui ai rendus , et voici quelle est ma récompense.
Voilà, est quelquetois suivi d'un Que , comme dans cette phrase. Voilà qu'on sonne. Il est aussi précédé d'un que. L'homme que voilà.
Voilà , se met dans dillérentes phrases en d'autres sens. Voilà qui est fait toutà l'heure tVoilà qui est fait à l'instant, Gela ne tardera pas à être fait ; Voilà qui est bien. C'est assez ; Voilà qui va bien , qui marche bien , Cela est bien , et promet pour la suite. Ne voilà-tilpas ) Sorte d'exclamation de surprise.
VOILE, s. m. Pièce de toile ou d'étoffe destinée à c.icher quelque chose.
Voile épais. Voile clair. Les femmes , et particulièrement les veuves, se servent de voiles pour se couvrir la tête , pour se cacher le visage, Elle est veuve, elle porte le grand voile. Les femmes , en Orient , ne sortent point qu'elles ne soient couvertes fun voile.
On dit figurément, qu't/n homme a tin voile devant les yeux , Quand les préjugés, les préventions , l'amour, la haine , ou quelque autre passion l'empêche de voir les choses comme elles sont.
On dit poétiquement, Les voiles de la nuit, pour dire , Les ténèbres de la nuit.
On appelle aussi Voile, La couverture de tête que portent les Religieutes. Et l'on dit, nu' Une fille a pris le voile , pour, qu'ÉUe est entrée au Noyiciat , qu'elle a pris le voij,e que portent les Novices, t/n tel Évoque lui a donné le voile. Bénir le voile. La bénédiction du voile. Bile est encore l^ovice , et n'a que le voile blanc. Les professes portent le voile noir.
Voile , se dit aussi De l'étoffe dont se font les voiles des Relii;icuses , à quelque usage qu'on l'emploie. Un kabit de voile. Un manteau de voile.
Une doublure de voile.
Voile, signifie quelquefoisUn grand rideau, comme en ces phrases , ^ la mort de JÉSVS-ChrIST , le voile du Temple se déchira en deux parts de haut en bas. Un met quelquefois dans les Cathédrales un grand voile , pour séparer le Sanctuaire du reste du Chœur,
11 signifie figurément. Apparence, couleur spécieuse , prétexte , et les moyens dont on se sert pour tenir une chosç cachée. Un scélérat qui se couvre du voile de la piété , de la dévotion. Il faut lui arracher le voile dont il se courre, et faire connohre sa méchanceté. Il faut jeter un voile sur atte affaire.
VOILE, aubs. fém. Plusieurs lés de toile forte cousus ensemble , et que l'on attache aux antennes ou vergues des mâts , pour prendre , pour recevoir le vent. La grande voile , ou la voile du grand mât. V^oile d'artimon , voile de misaine , de trinquet. Voile latine , ou triangulaire. Voile carrée , etc. Déployer les voiles. Amener , baisser les voiles. Plier , serrer , caler la voile, jiller à la voile. Aller à voiles et à rames. Ils cingloient à pleines voiles, à voiles déployées. il avoit tendu toutes ses voiles. Bander la voile. Diminuer de voiles. Le vent a enflé les voiles.
Ou dit. Mettre les voiles au vent, mettre un vaisseau à la voile , et absolument. Mettre à la voile , pour dire, Partir du port , de la lade , commencer la navigation.
On ilit , Faire voile , pour, Naviguer ; et , Faire force de voiles , forcer de voiles , mettre toutes voiles dehors , pour. Tendre toutes ses voiles , pour faire une plus grande diligence.
On dit ligurément. Mettre toutes les voiles au vent , aller à voiUs et à rames , pour , Faire tous ses efforts , mettre tout en œuvre pour réussir. Il y va à voiles et à rames.
On dit figurément, Un lui a proposé cette entreprise , il y a donné à pleines voiles , pour , De tout son cœur.
On dit figurément , Caler la voile dans quelque affaire , pour , Se relâcher de SOS prétentions, se radoucir , parler avec moins de hauteur.
Voiles, au pluriel, signifie quelquefois Vaisseau. Une flotte de tant de voiles. Il parut cent voiles à l'embouchure de la rivière.
VOILER. V. a. Couvrir d'un voile.
En ce pays-là, toutes les femmes se voilent pour paroitre en public , ne sortent que voilées. Un voile les images dans les Eglises pendant le Carême.
Il s'emploie aussi figurément. Ils avaient voilé leur révolte du préuxte de la Religion. Voiler son amour des apparences de l'amitié.
Voilé, ée. participe.
On dit poétiquement , Le Soleil voilé d'un nuage, poui' , Obscurci par un nuage.
On dit. Une voix voilée, un peu voilée , en parlant d'Une voix qui , par quelque disposition de l'organe , semble n avoir qu'une partie de son timbre et de son éclat , ce qui ne l'empêche pas d'être encore agréable.
yOILERIE. sub. fcin. Lieu où l'on fait , cil l'on raccommode les voiles des vaisseaux.
VOILIER, sub. mas. Il se dit d'Un vaisseau , par rapport à la facilité qu'il a d'aller plus ou moins vite. Il ne se met jamais seul , mais il se joint toujours avec les épithètes Bon ou mauvais , ou avec des termes équivalens.
Votre vaisseau est bon voilier. Cest le meilleur voilier de la flotte. Il est méchant voilier , il demeure toujours derrière.
yOlLUKJS. subs. f. Nom collectif , qni signifie L'assortiment des voiles d'un vaisseau. Voilure incomplète.
Il se dit aussi jjour exprimer La quantité de voiles que porte un vaisseau , par rapport au vent qu'il a , et
à la route qu'il veut faire. Nous fûmes obligés de changer de voilure quatre Juit en un jour.
Il se ilit encore De la fabrication des voiles, La voilure de cette nation est excellente ; et encore, De l'.irt de pUcor les voiles. Ce Capitaine entend très-bien la voilure,
VOIR. V. a. Je voi ou je vois, tu vois , il voit ; nous voyons , 1 qus ruye{ , ils voient. Je voyais y nous voyions , vous voyie^. Je vis. J'ai vu. Je verrai. Voi, ou vois ,yoye^. Que je voie; que vous voyici. Que je visse. Je verrçis. Que j'eusse vi,. Voyant , etc. Eecevoir les images det objets par l'orgarte <le la vue. Voir un objet. Je vois un homme , je le vois qui vient, qui marche. Cela se voit de loin. Il ne voit pas les objets à deux pas de lui. Voir le jour. Voir la lumière. Un ioi< le jour au travers. Je l'ai vu de mes propres yeux , de mes deux yeux. , ,
Il s'emploie aussi neutralemçiU. Voir c'air. Voir trouble. Voir double. Voir confusément. Voir distinctement. Voir de près. Voir de loin. Il ne voit pas à se conduire. Il ne voit goutte. Il n'y voit goutte. Il ne voit pas devant lui. Il n'y voit pas. Les témoins qui ont vu.
On dit figurément , Voir de loin , voir bien loin, voir bien, voir mal, pour. Avoir beaucoup de pénétration, de prévoyance. Et on dit figurément et proverbialement d'Un homme qni ,1 peu de lumières , peu de prévoyance , qu'// ne voit pas plus loin que son n«{ , que le bout de son ne(.
On dit ordinairement , Qui voit , est vu.
On dit communéipcnt , d'Une femme qui aime extrêmement son mari', ou d'une mère qui aime extrêmement sou fils , qu'Elle ne le croit pas où elle le voit, qu'elle ne le voit pas cù il est.
On dit ii^urément. Voir quelqu'un de bon ail, de mauvais œil, pour, Avoir à l'égard de quelqu'un des dispositions favorables ou détavorables, être bien aise ou lâché de le voir.
On dit Voir , au sens d'Inspecter avec autorité. Alle^ voir aux ouvriers.
Voyei à ce qui se passera. Voyex à la dépense. Cet homme n'a rien à voir à ma conduite , et je n'ai pas droit de voir à la sienne. Qu'ave^-vous à voir dans ma maison ?
Il se dit aussi au sens d'Examiner, de prévoir. Il faut voir à cet inconvénient, à ce commencement de maladie.
J'y verrai.
On dit qu' Une maison voit sur un jardin , sur une rue , pour , que De cette maison l'on a des vues sur un jardin , sur une rue.
On dit, qu'Une hauteur voit une Place , voit le rempart d'une Place , pour, que De l.î on découvre la Place , le rempart de la Place , en sorte qu'on est à portée de la battre avec du canon. On dit aussi dans un sens pareil , que La batterie d'une Place voit à revers, qu'une hauteur voit un tel ouvrage à revers , pour , que De cette hauteur on voit l'ouvrage, et qu'on peut le battre par derrière.
On dit par exagération et pour louer extrêmement quelque chose , que Qui ne l'a pas vu , n'a lien vu.
On dit (l'Une chose extraonlinaîTO , qu'Jillc ne s'est jamais rue, i^u'clU ne t'était point encore \ue , pour, qii'Elle n'est jamais arrivée , qu'elle n';'.voit jamais etc. Et on dit dans le intime sens : On n'a jamais ru pareille chose, une chose pareille. On n'a jamais rien vu de pareil. Cela ne s'est jamais ru.
On dit par indignation , par élonnement , par admiration : Vit'on jamais rien d'égal ? Qui vit jamais rien de si extraordinaire ? Voyei quelle insolence I Voye-^ l'insolence !
On «lit iamilièrement à Un homme ^ui doute de ce qu'on lui dit , 5"/ vous ne le croye^ pas , alle\-y voir ; et d'Une chose dont on doute , mais qu'on ne veut pas se donner la peine de vérifier , «l'examiner. J'aime mieux le croire , que d'y aller voir.
On dit populairement , par mépris , et pour rabaisser une chose qu'un autre voudroit faire valoir , Voilà un beau renei-y-voir.
On dil, Aller voir quelqu'un , pour, Aller chez lui pour lui rendre visite, pour lui rendre ses devoirs, pourl'en- Cretenir , etc. Je l'ai été voir deux fois. Je l'irai voir le plutôt que je pourrai. Il ne m'est point venu voir. Et dans ce sens, <in aveugle même dit: J'irai vous voir.
On dit , // n'a point encore vu le Roi depuis son retour , pour , Il n'a point «ncore salué le Roi, il ne s'est point présente devant le Roi depuis son retour. Et on dit, Il a vu le Roi dans son cabinet , pour dire. Il aeu une audience particulière du Roi.
On dit, Fbir «4 /ugej, pour, Aller les solliciter chez eux.
On dit, qu'f/n Médecin voit un malade , pour, qu'il prend soin de lui pendant sa maladie. On dit la même chose d'Un Directeur ou d'un Confesseur qui a soin de la conscience de quelqu'un pendant sa maladie.
On dit figurémcnt , Voir venir quelqu'un , pour, Démêler, découvrir, connoitre par les démarches de quelqu'un , quel est son dessein. Il y a long-temps que je le vois venir. On dit aussi. Voir venir quelqu'un , pour, Atteiidre qu'il lasse les piemières démarches, pour régler sur cela les siennes, et voir quel parti on doit prendre. l^ous voilà bien postés , nous les verrons venir.
On dit. J'ai vu Vheure que , j'ai vu le' moment que , pour , Peu s'en est fallu que , il ne s'en est rien fallu que. Et Ion dit. J'ai vu le temps que l'on faisait . . . pour, J'ai été du temps qu'on faisoit . . .
On dit populairement , Il semble à voir, pour, On jugeroit. Il semble à voir qu'il soit le maître ici.
On dit familièrement comme par «léti : Je voudrais bien voir cela. Faites cela, et vous verre^. Je voudrais bien \pir qu'il osât l'entreprendre. Faites cela pour voir. Ces deux dernières phr.iscs sont du style familier. Et on dit ironiquement , Il fait beau vous voir à l'âge que vous ave\, vous amuser aces bagaiclûslà ; et de même , Il fait beau voir que... XI jcroit beau voir que , . ,
On dit poétiquement , Voix le jour ,
pour. Etre né, vivre. Depuis que jevoii le jour. Il n'avait pas encore vu le jour.
On dit d'Un humnie qui a fait une action inlànie, qu'// n'est pas digne de voir le jour , pour , qu'il n'est pas digne de vivre.
On dit aussi , qu'(/n livre , qu'on ouvrage n'a pas encore vu le jour , pour , qu'il n'est pas encore imprime , qu'il n'est pas encore publié.
On dit, Voir en songe , pour, Imaginer en dormant, croire voir en dormant.
Voir , signifie , Regarder) considérer avec attention. Voyei ce tableau, c'est une chose à voir. Il mérite d'être vu. Vene^ voir.
Il se dit aussi De l'application qu'on apporte à examiner quelque chose.
Cette ajfaire a été vue par d'habiles gens , et de tous les cùtés ; elle a été vue et revue. Le Rapporteur n'a pas encore vu mon procès. Il faudra voir ce qu'il y aura à faire là-dessus. Voyt^ si cela vous accommoderait. Si cela arrive, nous verrons ce qu'il faudra faire. Voir une affaire à fond.
On dit, en parlant d'Une affaire sur laquelle on se réserve à prendre un parti , Je verrai , nous verrons , pour , J'examinerai , nous examinerons.
Il se dit encore Des observations et des remarques qu'on fait en lisant. J'ai vu dans TiteLive, dans Corneille- Tacite. Où ave^-vous vu cette particularité f Vans quel livre avef-vous vu ce passage f
Voir , se dit De la connoissance qu'on acquiert des choses du monde , dans les voyages , ou dans la fréquentation et le comnicrte des hommes.
C'est un homme qui a beaucoup vu. Il a vu beaucoup de Pays. Il a vu les Pays étrangers. Il a vu toutes les Cours des F rinces de V Europe, C'est un jeune homme qui n'a pas encore vu le monde. Il est tout neuf , il n'a encore rien vu. Il veut voir f Italie, Il faut voir le grand monde pour se façonner.
Un dit Vfoverbialement De quelqu'un qui n'a jamais iréquenté le monde , que C'est un homme qui n'a jamais rien vu que par le trou d'une bouteille. Il est familier.
On dit figurémcnt et proverbialement, Faire voir du pays à quelqu'un , pour, Lui donner bien de l'exercice , bien de la peine, lui susciter beaucoup d'alfaires.
On dit proverbialement et fignrément, qu'Un homme a vu le loup , pontj
3u'Il s'est trouvé en plusieurs occasions e Guerre, qu'il a fait des voyages périlleux , ou qu'il est fjrt rompu dans le commerce et dans les aliaires du monde.
On dit proverbialement , fJous en avons bien vu d'autres , pour témoigner qu'On n'a point peur des menaces «l'un lionmie , et qu'on ne le craint eu rien. Il est familier.
V^oin , signifie , Fréquenter. Qui voye^-vous à la Cour ? Qui voit- il dans son quartier ! "En parlant d'Un homme ou d'une femme de mauvaise réputation , on dit. Ce n'est pas un homme à voir , ce n'est pas une femme à voir , pour , Il n'est pas convenable de Icv ircquester.
On dît ausv , Voir bontu compagnie i voir mauvaise compagnie.
On dit d'Un homme qui vit dans U retraite. Il ne voit personne.
On dit aussi, qu'(/n homme ne voit personne , Lorsqu'à sa porte on n« laisse point entrer ceux qui viennent pour le voir. Et on dit dans le même «ens : J'ai été à sa porte aujourd'lîui , mais en ne le voycit point. Il ne verra cette semaine que ses plus intimes amis.
On dit , que Veux hommes ne se voient point, pour, qu'Us sont mal ensemble, ou qu'ds ne veulent point avoir de >onmierce l'un avec l'autre. Il y a long-temps qu'ils ne se voient point. Je les ai réconciliés , et ils se sont toujourt vus depuis.
On dit, Voir quelqu'un de travers ^ le voir de mauvais ail, pour. Le voir avec un sentiment de peine, avec déplaisance; et dans le sens contraire.
Le voir de bon ail. On vous voit de bon œil dans cette yHle. Il s'aperfut qu'on commençait à le voir de travers , it mauvais oeil.
On dit quelquefois , Voir une femme , pour dire , Coucher avec elle. Il y a long - temps que son mari ne la voit plus.
Voir, signifie fieurément, S'apercevoir , connoitre. Ily a long-temps que l'on voit qu'il se ruine. Je vis bien qu'il me manquerait de parole. Ae voyei-vûuM pas qu'il vous trompe , qu'il se moque de vous ? Je vais son dessein , je le vois clairement. Vous voye\ comme vous vous en êtes trouvé. Il faut être bien peu pénétrant pour ne pas voir quelle est son intention. Voir clair dans une affaire.
On dit , en termes de Pratique , Assigner pour voir dire et ordonner. . . c'està-dire. Pour être présent quand on dira , quand on ordonnera . . .
11 signifie généralement , Connoîtr»
par l'intelligence. Et dans ce sens on dit, que Vieu voit, que les Anges voient , pour , que Dieu connoît , que les Anges connoissent. Vieu voit U fond des caurs , \oit toutes choses. La béatitude consiste à voir Vieu. Les Bienheureux voient Vieu face à face , voietit Vieu dans toute la majesté de sa gloire.
On dit proverbialement et par menace , Je lui ferai bien voir à qui il se joue , à qui il s'adresse , h qui il a affaire , pour , Je lui lerai bien connoitre , je lui apprendrai bien ....
On «lit , Cett à vous à voir qu'il ne lui manque rien, pour, Faites en sorte qu'il sie lui manque rien ; et Voyej à nous jàire souper , pour, Ayez soin de nous faire souper a» plus vite. Ce dernier est de la conversation.
Voir, signifie aus<ii, Connoitre par le sens du goftt , de l'odorat , du toucher , lie l'ouie. Voyef si le vin est bon. Voyej un peu si cela et: chaud. Voyei si cet instrument est d'accord. Voyef si c'est la même odeur.
Voir , signifie encore , Juger. Je vois cela différemment de vous. Chacun a sa manière de voir. C'est ainsi que je vois. On voit soirrtnt ce qu'on imagine et qu'on désire , au lieu de ce qui est.
Voir , signifie auHÏ , S'informer.
Voyef s'il est fAf{ M, Voye{ s'il est venu.
On
On dit , par forme De dc'-fi , Voyont *tl usera; et dans le sens d'Eprouver, Voyons si cela réussira.
On dit aussi dans un sens admiratif:
yoye{ quelle constance il montre I Koyf{ flinpudence de cet homme-là I
On dit populairement, C'est un beau '!if''ff-y-yoir, pour dire, par ironie, Voila un objet bien dif;ne de curiosité.
Vu , UE. participe.
On dit, en ternies de Banque, Une Lettre de change est payable à lettre vue , pour, Le Banquier est obligé de la payer dès qu'il l'aura yue. On dit plus ordinairement, Pa^abk à vue. Voyez
On écrit au bas d'une pièce d'écri- ^re , ou d'un compte qu'on approuve , ru bon. On iait quelquefois de le mot »"> substantif. Il faudra le vu bon de M. un tel. Le vu bon manque à cette pièce.
On dit proverbialement. Juger , faire quelque chose à la boule vue, à boule vue , pour. Inconsidérément , sans trop examiner , sans prendre garde à ce que l'on fait.
Vo, se dit d'une manière absolue et indéclinable, en certaines formules de Palais , et en style de Chancellerie. Ainsi on dit : Vu par la Cour les Pièces mentionnées. Vu les Arrêts énoncés. Vu les raisons et allégations de part et d'autre , pour dire, Les Pièces mentionnées, etc. ayant été vues, etc.
H s'emploie encore de la même sorte dans le langage ordinaire, pour signifier , Attendu , eu égard. La récompense est petite , vu ses grands services, vu son mérite.
On dit aussi. Vu que, pour dire, Attendu que , puisque. Je m'étonne qu'il ait entrepris cela , vu qu'il n'est p3S trop hardi. Comment flv«{ - vous entrepris cette affaire , vu que vous save{ bien . . .
Vu , est aussi quelquefois substantif. Ainsi on dit, en style de Pratique, le vu l'un Arrêt , le vu d'une Sentence, pour , Ce qui est exposé dans un Arrêt , dans une Sentence rendue sur les f productions respectives , les pièces , es raisons qui y sont énoncées avant Je dispositif.
Il s'emploie aussi substantivement en quelques phrases du langage onlinaire. Ainsi on dit, <{n' Une chose s'est faite au vu de tout le monde , et plus (ordinairement , au vu et au su de tout le monde, pour, que Tout le monde l'a Tue, l'a sue, que tout le monde en a été témoin , en a été instruit.
VOIHE. adv. Même. Tout le monde était de cet avis , voire M. un tel, qui n'est jamais de l'avis de personne. Il n'est que de conversation.
Il signifie aussi Vraiment î et c'est une sorte de défi ironique par manière d'interrogation. Vous ferei cela ?
Voire i II est équivalent de Oui-dà, et vienx.
VOIRTE. subst. fém. La Charge de Voyer. la grande Voirie. Un tel a la Voirie dans cette Ville-là.
Voirie , se disoit autrefois pour Grand chemin. Il se prend aujourd'hui
Îilus ordinairement pour Le lieu où 'on porte les boues, cliarognes, et Tome JI.
autres Immondices. On a jeté le corps de ce malheureux à la voirie, l'rainer un cheval mort à la voirie.
VOISIN , INE. adj. Qui est proche, qui est auprès , qui demeure auprès.
l^ous ne saurions être plus voisins. JJans les lieux voisins. La maison voisine. Les terres voisines de la forêt , de la rivière. Ce jardin - là , est trop voisin du grand chemin. Les Etats voisins. Les Princes voisins.
Il est aussi substantif; et alors il ne se dit guère que Des personnes, pour signifier, Celui ou celle qui est, qui demeure auprès ti'un autre. Monvoisin.
Ma voisine. Bon voisin. Mauvais voisin.
Proche voisin. Ils sont mes voisins et mes amis. Parlez-en à votre voisin.
On ditprovcrbiiilement, qu' Ungrand chemin , une grande rivière et un grand Seigneur , sont trois mauvais voisins. Et on dit aussi proverbial. Qui a bon voisin, a bon matin, pour, Qui a an bon voisin, vit eu repos et sans inquiétude, parce qu'il peut compter sur le secours et l'.issistance de .sou voisin.
VOJSINAGE. siibs. masc. collectif.
Les voisins , les lieux voisins. Bon , mauvais voisinage. Il est bien avec tout son voisinage, lout son voisinage l'aime. Il s'en prit au voisinage. Tout le voisinage accourut au bruit. La grêle a désolé tout mon voisinage.
11 signifie aussi , La proximité d'un lieu à regard il'un autre. Le voisinage de la foret, des montagnes. Les maisons du voisinage.
VOISINER. V. n. Visiter familièrement ses voisins. Il ne voisine point.
Il se plaît à voisiner. Il est du style familier.
On dit proverbialement, Il n'est voisin qui ne voisine , pour , Ce n'est pas être bon voisin , que de ne pas voir ses voisins.
VOITURE, sub. fém. Ce qui sert au transport des marchandises , îles personnes. Voiture douce , rude. Le carrosse , la litière , le bateau est une voiture fort commode. Je ne saurois m' accoutumer à cette sorte de voiture. Quelle voiture prendre^ - vous pour vous en retourner i La voiture des Routiers est la moins chère des voitures par terre.
On se sert assez fréquemment du mot de Voiture , en parlant d'Un carrosse. Faites avancer ma voiture. M. un tel a pris voiture. Il a mis bas sa voiture. Il a mis voiture bas , à bas.
Il sigiiitie aussi. Les choses ou les personnes que l'on transporte. Le Kfulier , le Voiturier s'en est retourné à vide , il n'a pu trouver voiture. Il a voiture. Il a sa voiture. Il n'a que demivoiture. Il a voiture complète.
On dit figurément et familièrement , Il n'y a pas voiture , en parlant d'Un verre qui n'est pas plein.
Il signifie encore , Le port , le transport Iles marcUnndises , des bardes , des personnes. On a tant payé pour la voiture de ces marchandises. La voiture s'en fait par mulets , par charroi , par bateau , etc. Il a tant pour chaque voiture. Il est allé par le carrosse de voiture. Voiture et port de deniers.
On appelle Lettre de voiture , La Xiettie ^ui contient le dénombrement
des choses dont un voiturier est chargé , et sur laquelle il en doit rendre compte pour rccov(jir son salaire.
On dit prov. et fig. jiar plaisanterie. Adieu la voilure , Lorsqu'on voit quelque chose qui va tomber.
On dit en plaisantant , qu'f/n homme est venu par la voilure des Cordeliers , pour dire , qu'il est venu i pied.
VOITUKKl?. V. a. Transporter par voiture. On le dit principalement Uei denrées, des marchandises. Voiiurer par mulets, par charroi. Voiturer par eau , par terre. Voiturer l'argent des Recettes générales au 'Trésor Royal.
VoiTCRKR , se dit aussi , pour signifier, Mener quelqu'un dans son carrosse. Voule{ - vous me voiturer jusque- U ! Il est du style familier.
VoiTURB, ÉK. participe.
VOITURIER. sub. masc. Celui qui fait le métier de voiturer. Voiturier par eau. Voiturier par terre. Les voitu~ ri:rs de tel endroit. Paire venir des meubles par des voituriers.
VOITURIN. subs. mas. On appelle ainsi Celui qui loue des chevaux , de» chaises à des voy.igeurs , et qui les conduit. Il ne se dit que Des voituriers dont on se sert en Italie et dans les Provinces de France qui en sont voisines. /Verre voiturin pensa nous égarer.
VOIX, subsf. fém. Le son qui sort de la bouche de l'homme. Voix forte.
Voix foible , grêle , aigre , aiguë. Voix haute, basse. Voix plaintive. Voix mourante. Voix casse. Voix cassée. Voix usée , éteinte , enrouée . Voix harmonieuse, sonore. Bonne, belle voix. Voix douce , voix rude. Voix discordante. Voix flùiée. De beaux sons de voix. Un beau port de voix. Concert de voix et d'instrumenSm Ces voix là ne s'accordent pas. Marier la voix avec les instrumens. Cela jottifie la voix , gâte la voix. Etouffer la voix. Il a encore de la voix. Il n'a plus de voix. Il a une voix de basse , de taille , etc. Il n'a qu'un filet de voix. Extinction de voix. Sa voix mue. J'entends une voix qui m'appelle. Les brebis entendent la voif du berger. Dt vive voix ou par écrit.
Use dit quelquefois De certains animaux. La voix du perroquet. La voix des oiseaux. La voix d:s chats-huans paraît la voix d'un homme.
On dit , en terme» de Chasse , £* voix des chiens, pour , L'aboiement des chiens après leur gibier.
pn dit figurément , en langage de l'Écriture , La voix du sang de l innocent s'élève jusqu'au ciel , crie vengeance , etc.
On appelle , en terme» de Dévotion, Voix intérieure , Les inspirations de Dieu.
Les Poètes appellent La Renommée, La Déesse aux cent voix.
On dit W^iirimenX. , Apprendre quelque chose par la voix de la Renommée , pour , L'apprendre par le bruit public.
Il y a dans les Orgues Un jeu qu'on appelle La voix humaine.
Voix, s'emploie aussi pour Chanteur et Chanteuse. Il y avait six yçix et huit instrumens à ce Concert.
Les Grammaiiiens appellent Voix , Le son représenté par la voyelle. Voùt C C C C C
arthulce , voix inarticulée. Voix grave , voix aiguH j voix nasale.
Voix , se prend pour Suffrage , opinion. Vanner sa voix. Aller aux voix.
.Recueillir les voix. Compter les voix, i'eter les voix. Sa brigue était forte j il l'a emporté de tant de voix. À la pluralité des voix. Tout d'une voix. Il a eu toutes les voix. Toute» les voix seront pour lui. Je lui donnerai ma voix. Vous a-t-il demandé votre voix .■> // a acheté Us voix.
Il signifie aussi , Droit de suffrage.
Voix délibérative. Il n'a point encore de yoix dans l'Assemblée. Il a sa voix comme un autre. Il a deux voix dans le Conseil. Il n'a que la voix consultative, pour (lire, On entend son opinion, mais on ne la compte pas.
En ce sens , on appelle Voix active , Le pouvoir d'élire; et Voix passive , La capaiité d'être Olu. Il n'a que voix active. Il a voix active et passive.
On dit /Igurénient, qu'l/n homme a voix en Chapitre, pour dire, qu'il a du crédit dans une compagnie , dans une famille , auprès de quelque personne considérable. Il est un style familier.
Voix , signifie aussi , Sentiment , jugement. La voix publique est pour lui , est contre lui. Il a la voix publique pour lui , contre lui. Et ^uand on dit absolument , Xa voix publique , il se prend pour approbation. Il a la voix publique.
On dit proverbialement, que La voix du peuple est la voixde Dieu, pour , que Le sentiment général est ordinairement bien fondé.
VOL
VOL. subs. m. Mouvement de l'oiseau , qui se soutient et se meut dans r.iir par le moyen de ses ailes. Vol élevé, fort, roide , vile, lent, rapide. Le vol de l'hirondelle est fart vif. Le vol du pigeon est fort roide. L'aigle a le vol fort haut. Les Anciens observaient curieusement le vol des oiseaux^ pour en tirer des présages.
Il se dit aussi De l'étendue et de la longueur du vol qu'un oiseau fait ordinairement en une fois. Levai de la perdrix n'est pcs long. ^ son premier vol, à son second val.
En quelques Coutumes, Le vol du chapon, se dit d'Une certaine étendue «le ferre qui est autour du Cliàteau , ou principal manoir. Le vol du chapon appartient à ialné.
On dit figurément. Prendre un val trop haut , pour, S'élever plus qu'on ne doit, prendre des m.mié) es plus hautes
3ue celles qui conviennent à la qualité ont on est , faire plus de dépense qu'on ne doit ou qu'on ne peut. lia pris un vol trop haut. On dit dans le même sens : Il a pris un trop grand vol. Il ne pourra pas soutenir le vol qu'il a
Il se dit des Ecrivains, pour signifier, Élévation de pensées, sublimité de style. Ij vol de Bassutt, de Corneille. Cet Écrivain n'est pas d'un grand yol , ne soutient pas toujours son vol.
On dit d'Un iiomnie qui a été êlcré
VOL
à une Dignité supérieure snns passer par les degrés ordinaires, qu'/fy est parvenu de plein vol.
On dit figurément et familier, qu'fn homme a le vol pour telle et piur telle chose , pour, qu'il est propre â telle on telle chose , qu'il a <les talens [jarticuliers pour réussir en telle ou telle chose. C'est un homme qui a été déjà employé en des affaires importantes , il a le vol pour Us négociations.
On dit à peu prés dans le même sens, qu' Un homme a le vol des grands Seigneurs , le vol des femmrs , pour , qu II a le talent de réussir auprès <lcs grands Seigneurs , auprès des femmes.
Dans les pièces de Théâtre qui exigent des machines, on appelle Vol , L'action de la machine par laquelle nu ou plusieurs personnages montent ou descendent en iéndant l'air comme s'ils voloient. Il y a dans cet Upéra des vols bien hardis et bien exécutés.
Vol, se dit d'Un nombre d'oiseaux de proie, qu'on entretient pour pren- <lre diverses sortes de gibier. Le vnl pour le Héron. Le vol pour la Corneille. Le vol pour le Milan , pour la Pie. Un tel chei le Rai est chef d'un tel vol. Ce Prince entretient des vols pour toutes sortes d'oiseaux.
Il signifie aussi , La chasse qu'on lait avec des oiseaux de proie. Se plaire au vol de la Corneille , au vol de m Pie.
Il se dit encore , en fermes de Fauconnerie , de la distance qu'il y a entre les deux bouts des ailes d'un oiseau, lorsqu'elles sont écartées autant qu'elles peuvent l'être. Ainsi, en parlant Des ailes d'un grand oiseau, on dit, qu'I/ a tant de pieds de vol.
Vol , en termes de Blason , signifie , Deux ailes d'oiseau , étendues et jointes ensemble. Il porte d'or à un vol de sable. Et on appelle une aile seule , Un demi- vol.
VOL. subst. masc. Action de celui qui prend, qui dérobe. Unvol de grand chemin. Vol avec effraction. Vol domestique.
11 signifie aussi La chose volée. On ta trouvé saisi du vol. Il avait caché son vol , Ce qu'il avoit volé. J'ai recouvré mon val. Ce qu'on ni'avoit volé.
VOLABLE. adj. des 2 g. Qui peut être volé. Ce n'est pas un homme valable. Ce n'est pas une chose valable. Des effets valables.
•VOLAGE, adj. des a genres. Qui est d'humeur changeante et légère.
.Amantvolage. Caur volage. Hsprit , humeur volage. La jeunesse est volage.
On appelle Feu volage , Une espèce de dartre ou de gale qui vient au visage des enfans.
VOLAILLE, s. f. Nom collectif, qui comprend Les oiseaux qu'on nourrit ordinairement dans une oassecotr.
Il se dit plus partii ulièrementDes poules , poulets et chapons. Et quand on dit, Mettre une volaille au pot , on n'entend pcirlcr que d'Une poule ou d'un clrapon.
VOLANT, AKTE. adj. Qui a la faculté de voler. Dragon volant. Poissons volant.
On dit, Petite vérole yvlante t i>Q\a ,
Une espère de petite vérole qni n'a rien de dangereux.
On appelle Fusée volante , Une fusée attachée à une baguette, et qui s'élève d'elle-même en l'air quand on y a mis le feu. Un tira à cette fête un grand nombre de fusées volantes.
On appelle Feuille volante , Une simple feuille d'écriture ou d'imprei- !ion, qui n'est attacliée à aucune autre. Cela était écrit sur une feuille volante. Cet écrit n'est qu'une feuille volante qu'on vend dans les rues.
On appelle Assiettes volantes , De»
assiettes qui ne fcnt point partie du service, et sur lesquelles on apporte quelques mets légers.
On appelle Table volante , Une petite table légère qui n'a point de place fixe dans un appartement.
On appelle aussi Table volante tJJne fable qui s'abaisse au dcsr.ons du parquet, et qui se relève à volonté.
On appelle aussi Chaise volante > Une chaise qui , avec des cordages , s'élève et s'abaisse pour épargner la peine de monter et de descendre na escalier.
En fermes de Peinture , on dit, Unt draperie valante , pour dire. Une draperie légère , et qui paroit agitée par le vent.
On appelle Pittole volante , Une pistole qu'on suppose revenir toujours à la même personne , par quelques mains qu'elle passe.
On appelle, en termes de Guerre, Camp volant , Une petite armée composée sur-tout <le Cavalerie , qui tient fa campagne pour faire des courses sur les ennemis , ou pour les observer. Il commande un Camp volant.
Pont volant. Voye^ Pont.
Cachet volant. Voyei Cachet.
Cerv volant. Voyex Cerf.
VOLANT, snl). mas. Petit morceau de bois , d'os , d'ivoire , de liège , garni de cuir, etc. jiercé de ^jlusieucs trous , oii l'on fait entrer des plumes , par le moyen desquelles il se soutient quelque temps dans l'air, après qu'oa la poussé avec des nalettcs ou des raquettes. Jauer au volant. Ce volant ne v* pas bien. Un volant mal emplumé.
Volant , se dit auhsi d'Une aile de moulin à vent. Raccommoder un volant de moulin. Un des quatre valans a été rompu par le vent. Remettre un voUuit à un moulin.
Volant, est aussi Une sorte de surtout qu'on ne double point, pour le rendre plus léger.
^ OLA'rlL, ILE. adjcct. Terme de Chimie. Il se dit Des subsfanies que la chaleur fait élever et dissiper. Il est opposé à Fixe. Sel volatil. Alcali volatil. L'arsenic est très-valatil.
VOLATILE, suhs. mas. Animal oui vole. Cet animal est du genre des volatiles. Parmi les volatiles . . . Son usage le plus ordinaire est au pluriel. Il est aussi adjectif L'espèce volatile.
VOLATILISATION, subst. fémin.
Ppération chimique , par laquelle on rend volatil un corps qui éCoit fixe. La valatillsatioii des sels fixes.
VOLATILISER. V. a. Rendre rolalil, Ou l'ciJiploie aussi avec le pronoa
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personnel. L'arsenic te volatilise aisément j pour (lire , La chaleur lait aisément diiisiper l'ar'ienic.
Volatilisé, KB. participe.
VOLATILITÉ, subst. lém. Qualité de ce qui est volatil. La volatilité de Vesprit-dc-vin.
Il se dit tigurément d'Un esprit dont l'attention est sujette à se dissiper, à s'envoler. La volatilité de son esprit ne lui permet pas de suivre un objet.
On dit à peu près dans le même sens , Xa volatilité de ses projets , Leur inconstance.
VOLA.TILLE. subst. fém. Il se dit De petites espèces d'oiseaux qui sont bons à manjjer. Il ne leur donna à dîner que de la volatille. Il n'est d'usage que dans le style familier.
VOLCAN, subst. masc. Ouverture , gouffre qui s'ouvre dans la terre, et plus ordinairement dansles montagnes, et d'où il sort de temps en temps des tourbillons de feu et des matières embrasées. Il y a beaucoup de volcans dans VAmérique.
Il se dit figurément d'ITne imagination vive. Son imagination est comme un volcan , est un volcan. Ce FoUe est un volcan.
VOLE. sub. fém. Il se dit à quelques jeux de cartes , quand l'un des joueurs fait toutes les mains. // a entrepris la vole. Il a fait la vole. Cette vole lui a valu cinquante jetons.
Vole. ( Faire la) On dit figurément, // a fait la vole , pour dire , Il a fait tout le profit qu'on pouvoit faire dang cette entreprise.
VOLÉE, subst. fémin. Le vol d'un oiseau. Il a pris sa volée. On dit que les hirondelles traversent quelquefois la mer tout d'une volée. Ve la première volée.
Il est aussi collectif , et il se dit d'Une bande d'oiseaux qui volent tous ensemble. Une volée de pigeons. Une volée d'étourneaux. Une volée de moineaux.
On dit figurément et familièrement , d'Une bande de jeunes étourdis qui babillent, et ne savent ce qu'ils disent,. C'est une volée d'étourneaux.
En parlant Des pigeons, on dit, La volée de Mars, et la volée d'Août , pour dire , Les pigeons éclos en Mars ou en Août.
Il se dit figurément De gens qni sont de même âge , de même protession , de même condition , et surtout des jeunes gens. Il y avait alors une volée de jeunes gens à la Cour. Il sortit du Collège une volée déjeunes écoliers. Dans ce temps- là il y avait une volée de beaux esprits , d'excellens Poètes, Il n'était pas de cette volée-là. Il est du style familier.
Volée, signifie aussi figurément et familièrement. Rang, qualité , élévation , force. C'est une personne de qualité de la haute volée , de la première volée. Il ne doit pas traiter d'égal avec lui, il n'est pas de sa volée.
On dit figurément. Une volée de canons , pour , La décharge de plusieurs canons faite en même temps, la muraille fut abattue d'une volée de canons. Ou dit aussi quelquefois , Une volée
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de c»non, pour , Un coup de CAnon.
H eut la tête emportée d'une volée de canon.
En parlant d'Une pièce de canon , on dit, Tirer à toute volée j pour, Tirer avec un canon posé sur la semelle, sans lui donner de but , mais île manière que le boulet retombe et fasse ricochet. Un canon tiré à toute volée j peut aller jusque-là.
On appelle yolée d'un canon , La partie de la pièce comprise entre les tourillons et la bouche.
On dit aussi, Sonner a toute volée , pour. Mettre les cloches tout-à-fait en branle ; et , Sonner une , deux , trois volées , pour , Mettre les cloches eu branle une, deux, trois fois.
On appelle familièrement , Volée de coups de bâton , Un grand nombre de coups de bâton donnes de suite.
En termes de jeu de Paume et de Ballon , on dit , Jouer de volée , prendre de volée , à la volée , pour , Pousser la balle , renvoyer la balle avant qu'elle ait touchéà terre, Il faut jouer cescoupslà de volée , les prendre de volée, à la volée. Il joue bien de volée. On dit aussi en ce dernier sens , qu' Un homme a la volée bonne, la volée sûre, pour, qu'il est fort adroit à prendre la balle de volée et à la placer.
Qn dit , Donner de volée dans la
frill-- , dans /'ai» j pour, Donner dans a grille , donner dans l'ais , sans que la balle touche ni à terre , ni au tambour.
On dit encore au jeu de Paume, Prendre une balle , prendre un coup entre bond et volée, pom- , Prendre la balle dans le moment qu'elle est près de s'élever après avoir touché à terre. Et en parlant d'Un homme qui a obtenu une grâce en saisissant une conjoncture heureuse, on dit tigurément et familièrement , qu'IÏ l'a obtenue tant de bond que de volée , qu'iZ l'a attrapée entre bond et volée. On dit aussi proverbialement et tigurément, Faire une chose tant de bond que de volée , pour , La faire comme on peut , de fafon ou d'autre.
Volée, se dit aussi d'Une pièce de bois de traverse, qui s'attache au timon d'un carrosse , d'un fourgon , d'un chariot, et à laquelle les chevaux du second rang sont attelés. Il faut mettre ces chevaux à la volée,
À LA VOLÉE. Phrase adverbiale. Inconsidérément. Il fait toutes choses à la vulée. Il ne sait ce qu'il dit , il parle à la volée. Il est du style familier.
VOLER. V. n. Se soutenir, se mouvoir en l'air parle moyen des ailes. Cest le propre des oiseaux de voler. Un oiseau qui vole bas , qui vole haut, qui vole sur l'eau. Un oiseau qui vole à tire d'ailes , qui vole roide. Tirer un oiseau en volant. Il y a des insectes , des poissons , des serpens qui valent. Il s^est trouvé des hommes qui ont cherché l'art de voler, le secret de voler.
Voler , signifie figurément , Courir avec grande vitesse. Ce cheval vole. Il ne court pas , il vole, Voler au secours de son ami.
On dit aussi figur. que Le temps vole.
Vox.£R , se dit aussi Des clioses qui
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tont poussées dans l'air avec nnegrandd vitesse, comme les traits , les pierre»' etc. Les flèches volaient. Le vent faisait voler les tuiles. Le vent faisait voler lupoussière,
VoLBR , se dit figurément Du bruit et de la renommée. Sa renommée voloit partout. Le bruit de ses hauts faits roU par toute la terre.
On dit figurém. Vouloir voler avant d'avoir des ailes , pour , Faire de la dépense avant d'avoir de quoi la soutenir , entreprendre quelque chose sans avoir les fonds et les moyens nécessaires ponr, y réussir. Et on dit.
Voler de ses propres ailes, pour, Agir parsoi-mênie, sans le secours d'autrui.
Voler, est aussi actif, et signifia Chasser. En ce sens , il se dit De certains oiseaux de proie qui sont dressés à chasser, ou à poursuivre d'autres oiseaux ou quelque autre sorte de gibier.
Le Faucon, l Autour, le Lanier , apprennent facilement à voler d'autres oiseaux. Cet oiseau vole la Pie, voie fc. Héron , vole la Perdrix.
Il se dit aussi Des hommes qui emploient ces oiseaux à la chasse. Il se plait à voler la Corneille, à voler le Héron. J'irai voler aujourd'hui. Je volerai la Pie cette après-dinée.
On dit proverbialement et figurera.
d'Un esprit léger et frivole , ou d'un homme qui no s'occupe qu'à des clioses de rien, à des choses chimériques, et qui change souvent d'objet , que C'est un homme qui vole le papillon.
VOLER. V. a. Prendre furtivement ou par force ce dont on n'a pas le droit, la propriété. VoUr la bourse de quelqu'un. Voler de l'argent, yoler des hardes. Voler les deniers du Roi. Voler lu noblesse. Voler la réputation.
On dit aussi, Voler quelqu'un, pour, Lui prendre quelque chose qui lui appartient. Ce valet a volé son maître. J'ai été volé cette nuit.
On dit absolument et sans régime :
Voler sur les grands chemins. On vole partout à la campagne. Cest un homme qui volerait jusque sur l'Autel,
Voler, se dit figurément en parlant De ceux qui s'approprient les pensées et les expressions des autres , et qui s'en servent s ns les citer. // a volé cela d'un tel livre , dans un tel livre. Nonseulement il a volé les pensées de cet Auteur , il en a même volé jusqu'aux expressions.
Volé, ée. participe.
On dit proverbialement. Bien volé ne profite jamais. On le dissipe , ou bien, il est repris.
VOLEREAU. 8. mas. Diminutif de voleur. Il est familier.
VOLERIE. s. f. Terme de Fauconnerie. La chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler d'autres oiseaux, ou quelque autre sorte de gibier. Il a haute et basse volerie.
On appelle Haute volerie , La volerie du Faucon sur le Héron, sur les Canards et sur les Grues ; celle du Gerfaut sur le Sucre et sur le Milan , etc. Et on appelle Basse volerie , Celle du Laneret et du Ti.rcelet ae Faucon, qui volent la Ptr.irix . U Pie , etc.
VOLERIE. s. fém. Larcin , pillerie.
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Cest une vraie volerie , une granit volerie. Il est du style laniilitr.
VOLET, s. m. Ouvrage Je Menuiserie, qui sert à couvrir un àcf. panneaux de vitre d'une croisée, et qui s'ouvre et se Jerme suivant le besoin qu'on en a. Le volet d'une fenêtre. Un vvtet brisé. Fermer les volets. Ouvrei( les volets.
On dit proverbialement et figurera.
Dc8 personnes ou des choses qu'on a choisies avec soin , mx'JËlles sont triées j qu'on les a triées sur le volet.
Il se dit de même d'Une tablette, «l'un petit ais rond , sur lequel on trie «les choses menues , 'comme sont des gr.iines, des pois, des lentilles , etc.
VoLBT. Pigeonnier, lieu où l'on retire des pigeons. Il ne lui est pas permis d'avoir un colombier à pied, il n'a qu'un petit volet.
Il se dit aussi De l'.iis qui est à l'entrée de la volière. Lespigeons se mettent eu soleil sur le volet.
On appelle encore Volet, Une plante aquatique à grandes feuilles larges , filâtes et rondes , qu'on voit nager sur 'eau des étangs ou des rivières peu rapides. Xfe l'eau de volet.
VOLETER. Y. n. fréquentatif et diminutif. Voler à plusieurs reprises , comme font les petits oiseaux qui n'ont pas la force de voler long-temps , ou comme les papill<ms. Il prend plaisir à roir voleter les abeilles sur les fleurs. La mire criait et voletait autour de son nid, lorsqu'on emportait ses petits. Le papillon ne cesse de voleter autour de la chandelle. VOLEUR, EUSE. subst. Celui ou celle qui a volé , ou qui vole habituellement. Les voleurs de gninds ihemiris.
yoleur domestique. Voleur de nuit. Crier au voleur. C'est une voleuse. C'est elle qui tst la vol'use. C'est une vraie voleuse. Il tst connu pour un grand voleur.
Voleur, se dit par exagération De celui qui exige plus qu'il ne lui appartient. Ce Receveur est un voleur, un franc voleur , un vrai voleur.
VOLIÈRE, subst. fém. Lieu qui est erdinairement fermé de fil d'archal , cù l'on nourrit des oiseaux pour son plaisir. Il a une belle volière. Une volière à l'air, découverte, lia fait faire une yoli'ere dans un bois. Il a une volière dans sa chamb'.e.
On donne aussi le nom de Volihe à Une grande cage qui a plusieurs séparations , pour mettre plusieurs sortes d'oiseaux.
Il se dit encore d'Un réduit où l'on nourrit des pigeons. Les pigeons de volière sont les plus délicats.
VOLIGE. s. fém. Planche mince de liois de sapin, ou d'autre bois blanc.
VOLITION. s. f. Terme de l'École.
Acte par lequel lavolonté se détermine à quelque chose
VOLONTAIRE, adj. des 2 e. Qui «e fait sans contrainte , de franclie volonté. Action volontaire. Mouvement ■yolontaire. Accord, traité volontaire. On ne vous y force pas, cela est volontaire. On distingue ce qui est volontaire de ce fui est libre.
VoLOHTAïKB , signifie aussi. Qui ne Teut s'assujettir à aucune règle , ni dépendre de personne, qui ne veut faire yt« taToloaté. Ji est uep velontairt^
VOL
i7 n'apprendra rien y et en ce sens il s'emploie quclquelois substantivem.
Vous ne fere{ jamais rien de cet enfant , c'est un petit volontaire.
Il signifie encore, Un homme de guerre , qui sert dans une armée sans y être obligé , et sans tirer aucune paye. Un jeune Volontaire. Les Volontaires firent merveilles ce jour-là II servait en qualité de Volontaire. Cet Officier n'étoit pas commandé , il alla à cette action comme Volontaire, y alla Volontaire.
VOLONTAIREMENT. adverb.De bonne et franche volonté , sans contrainte. Il a fait cela volontairement et de son bon gré. Il s'y est obligé volontairement.
VOLONTÉ, s. f. Faculté de l'âme, puissance par laquelle on veut. L'entendement éclaire ta volonté. La volonté est souvent déterminée par la passion.
Proverbialement, en parlant Des choses qu'on laisse à la liberté de quelqu'un de faire ou de ne faire pas, ou dont on se réserve à soi-même la liberté, on dit, Les volontés sont libres. Il signifie aussi , Les actes de cette faculté, forte volonté. Volonté efficace. Volonté absolue. Je n'ai point d'autre volonté que la vôtre.
On appelle La volonté de Dieu , Ses •rdres , ses décrets. Rien ne se fait dans le monde que par la volonté de Dieu. Il faut obéir à la volonté de Dieu.
Volonté , signifie aussi Ce qu'on veut (jui soit fait. Est-ce là votre volonté f taites-en à votre volonté. Combien me dcmande{-vous ? votre volonté , c'està-dire , Ce qu'il vous plaira. Ce dernier est ])opulaire.
On dit , en parlant d'Un homme opiniâtre, Vous aure:i beau lui remontrer, il n'en fera qu'à sa volonté. Il est du style familier.
Ou appelle Sillet payable à volonté , Un billet payable quand celui à qui il est dû vouilra être payé.
^ volonté. Quand on veut. Un ressort qui joue à volonté.
On dit. Faire ses volontés, pour.
Faire tout ce qu'on a envie de faire. Il aime à faire ses volontés. Cet enfant a beaucoup de volontés.
On dit. Dicter ses volontés, pour. Ordonner à son gré , suivant si fantaisie. Soumettre tout le monde à ses volontés. Il semble que ses volontés soient des lais.
On appelle Dernières volontés. Le testament d'un homme.
On appelle lionne ou mauvaise volonté, La bonne ou mauvaise disposition où l'on est pour quelqu'un. Il a beaucoup de bonne volonté pour vous. J'ai reconnu sa mauvaiie volonté envers moi. Il ne manque pas de bonne volontépour nous. Je lui suis obligé de sa bonne volonté.
On dit d'Un Officier, il'un Soldat qu'iZ tst de bonne volonté, pour , qu'il est prêt à exécuter tous les ordres qu'on lui lionne, et même à s'ofirir pour les exécuter.
On dit aussi , en parlant d'Un homme qui a beaucoup d'ardeur pour les choses de son état, qui/ a une grande volonté , bien de la volonté. On dit encoïc , C'est an homme de granit volonté, d'une grande volonté.
VOL
VOLONTIERS. n<lv. Do bonne ▼»lonté , de bon gré , de bon cœur. Il écoutera volontiers cette proposition. Ferei'VOus cela .' je le ferai voloniicfS.
Il signifie quflqucfoi» Facilement, aisément , et se dit même des êtres inanimés. Les petites rivières détordent volontiers dans cette saison. Sont sujette» A déborder alors. Cette plante vient volontiers de bouture , Aisément et ordinairement.
VOLTE. s. fém. Terme de Manège, Certain mouvement que le Cavalier fait faire au cheval en le menant en rond. Mettre un cheval sur Us voltet.
Faire aller un cheval sur les vcltes.
On dit aussi , Demi-rolte , en terme»
de Manège. Serrer la demi-volte.
VoLTE, en termes d'Escrime , Mouvement pour éviter les coups de l'ennemi.
VOLTE-FACE. s. f. Il est principalement d'usage en cette phrase , Faire volte-face, pour. Tourner visage k l'ennemi qui poursuit, if» «nntmùyiiirent jusqu'à un certain endroit oi ils firent volte-face.
VOLTER. T. n. Terme d'escrime.
Changer de place pour éviter les coup»
de son adversaire.
VOLTIGEMENT. s. m. Mouvement de ce qui voltige. Le voliigement d'un papillon, d'un pavillon, d'un rideau, etc.
VOLTIGER, verb. n. Voler sans aucune direction déterminée. Il se dit Des abeilles et des papillons qui volent jii et l.i autour des fleurs. Il se dit aussi De» oiseaux. Cet oiseau voltigeait autour du nid.
On dit figurément, que Des cheveux, qu'un étendard, un voile, etc. voltigent au gré du vent.
On dit fig. d'Un homme inconstant et léger, qu'I/ ne fait que voltiger t pour, qu'il va de maison en maivon sans aucun attachement , ou qu'il change souvent d'occupation , de conversation, d'étude, etc.
Voltiger , signifie aussi Faire différentes sortes d'exercices sur le cheval de bois , pour s'accoutumer à monter à (Iieval sans étriers. Il apprend à voltigtr. Il voltige bien. Un Maître à voltiger.
VoLTiOE» , signifie encore, Faire des tours de sou|)lesse et de force sur une corde élevée et attachée par le»
deux bouts , mais qui est fort lâihe.
Après avoir dansé sur la corde , il voltigea , il vint voltiger.
Voltiger, signifie aussi. Courir à cheval cà et \i , avec légèreté et vitesse. Un parti de Cavalerie des ennemis vint voltiger autour du camp , autour de la F lace , sur Us avenues du camp.
Voltige» , se dit figurément et au moral, pour signifier l'inronstance, l« défaut de suite, d application à une même chose. Il voltige d'objets en objeu, et ne shit rien.
VOLTIGEUR, s. ma». Qui voltige sur un cheval. Cest un bon voltigeur.
On appelle aussi Vobigtur , Celui qui voltige sur une corde lâche attachée par les deux bouU. Ce voltigeur fit des tours admiratl.s.
yOLUaUSIh. »ub»t. ftm. Facili»»
VOL
«îe se mouvoir , ou d'être mû en rond. Xfl volubilité des roues d'une machine.
Cela tourne avec une grande volubilité.
Quelquefois il se dit, figurément, d'Une articulation nette et rapide. Ces vers demandaient à être récités avec plus de volubilité.
On dit , y^olubllité de langue , pour , Une grande habitude de parler trop et trop vite. C'est un homme qui a une grande volubilité de langue.
VOLUME, subst. mas. L'étendue , la grosseur d'une masse, d'un corps, d'un paquet , par rapport à l'espace qu'il tient. Des corps de même matière et de même volume. Cela est d'un grand volume et d'un petit poids. Des marchandises d'un grand volume. Serrer un paquet, afin qu il ait moins de volume.
Volume , se dit aussi d'Un livre relié ou brocbé. Cet ouvrage pourra faire un juste volume , un volume raisonnable.
On appelle yolume in-folio ,V ri livre où la feuille de papier fait deux feuillets ; Volume in-quarto , Celui où la feuille plit'e fait quatre feuillets ; et Volumes in-octavo, in-dou^e, in-sei^e, etc. Ceux dont la feuille fait huit , dou?.e , seize feuillets , etc. Il a plus de dix mille volumes dans sa Bibliothèque. Il a fait relier les deux tomes en un seul volume. Un gros 'volume. Un grand volume.
VOLUMINEUX, EUSE. adj. Qui est fort étendu, qui contient beaucoup de volumes. Un ouvrage volumineux.
Une compilation volumineuse. Ce paquet est trop volumineux.
On dit d'Un Auteur , qu'il est volumineux , pour , Que ses écrits le sont.
VOLUPTÉ, s. f. Plaisir coi-porel , plaisir des sens. Il y a de la volupté à boire quand on a soif.
Il s'emploie quelquefois , pour marquer , Les plaisirs de l'âme. L'âme a ses voluptés comme le corps. Les Savans trouvent de la volupté dans la découverte des vérités. L'Écriture dit , que Les Justes seront abreuvés dans un torrent de voluptés.
Quand on dit absolument , La volupté j les voluptés, on entend toujours , Les plaisirs des sens. // faut résister à la volupté. On accuse les Épicuriens défaire c»nsister le souverain bien dans la volupté. Se plonger dans les voluptés. Languir dans les voluptés. La volupté est contraire à la vertu. La volupté affaiblit l'esprit et corrompt le cœur. . VOLUPTUEUSEMENT, adverbe.
Avec volupté. Boire , vivre voluptueusement.
VOLUPTUEUX, EUSE. adj. Qui aime et qui cherche la volupté. Il est voluptueux. Voluptueux dans ses repas.
Il signifie aussi, Qui inspire la volupté , qui fait éprouver un sentiment de volupté. Ce séjour est voluptueux.
Un repas voluptueux. Mener une vie voluptueuse.
Il s'emploie quelquefois substantivement. C'est un voluptueux. Il se prend toujours en mauvaise part.
VOLUTE, s. f. Terme d'Architecture. Certain ornement du chapiteau de la colonne ionique et de la colonne composite , fait en forme de spirale.
Voi-cTB , se dit aussi Des coquilles KniyaWes tournées en cône pyramidal.
VOLUTEn. V. n. Faire de» relate».
Dévider du lil sur des fusées.
VOMIQUE. adj. Il ne se <lit qu'avec le mot de Noix. jiVot* vomique , qui signifie. Une espèce de noix qui est un poison pour quelques animaux , comme les chiens , etc. Un lui a donné une noix vomique. Il se défit de ce chien avee de la noix vomique.
VOMIQUE. sub. fém. Abcès qui se forme ordinairement dans le poumon , et qui fait rendre du pus par la bouche. On l'a ouvert , et on lui a trouvé une vomique dans la poitrine. Il a rendu une vomique.
VOMIR, verbe act. Rejeter par la bouche , et ordinairement avec effort, quelque chose qui étoit dans l'estomac. Il se dit Des animaux aussibien que des hommes. Cette drogue provoque à vomir , fait vomir. Il a mal au cœur g il vomit à toute heure. Il a vomi de la bile. Il a fait de grands efforts pour vomir. Vomir le sang clair. Ce chien vient de vomir.
On dit figur. Vomir tripes et boyaux, pour, Vomir avec excès. 11 est popul.
On dit figurément , Cela fait vomir, cela est à faire vomir , pour , Cela est fort dégoûtant.
Ou dit en style de l'Écriture , Dieu vomit les tièdes , pour , Dieu rejette ceux qui n'ont pas assez de zèle pour son service , assez de ferveur.
On dit figurément , qu' t/n homme vomit des injures, des blasphèmes , vomit son venin contre quelqu'un , pour , qu'il prolère des injures , des blasphèmes , qu'il dit tout le mal possible d'une personne.
On dit, qu' Un volcan vomit des flammes , des monceaux de cendres , pour , qu'il jette des flammes , des cendres.
Le mont Etna , le mont Vésuve vomissent quelquefois des torrens de feu , des tourbillons de flamme.
Vomi , ie. participe.
VOMISSEMENT, sub. mas. Action de vomir. Il est sujet à de grands vomissemens. L'eau tiède provoque le vomissement. Il J'aut arrêter ce vomissement.
On dit en style de l'Écriture, Ketourner à son vomissement , pour dire , Retomber dans ses erreurs ou dans son péché.
VOMITIF , IVE. adject. Qui fait vomir. Remède vomitif. Drogue vomitive.
Il est plus ordinairement substantif.
Puissant vomitif. H a t estomac chargé , il faut lui j aire prendre un vomitif.
VOMiTOlRE. s. masc. Il signifioit la même chose que Vomitif ; mais il.
est vieux.
En parlant Des Tiiéâtres des anciens Romains, on appelle Vomitoires , Les issues par où le peuple soitoit à la fin du spectacle.
VORACE. adj. des 2 g. Carnassier, qui dévore , qui mange avec avidité.
L'aigle est un oiseau vorace. Le loup est un animal vorace. Le brochet est un poisson vorace.
V O T yS';
On dit d'Un homme qui mange goulûment , qui mange avec avidité , qu'If est vorace, 1 . .
On ilit aussi , qu' Un estomac est vorace , pour , qu'il à besoin de beaucoup de iiourriiiire.
VORACITÉ, s. f. Avidité à manger.
La voracité des loups , des oiseaux de proie. Il mange avec voracité,
VOTANT, s. masc. Celui qni rote.
Il y avait trente votans.
VOTATION. s. f. Action de voter.
La votation n'a pas été libre.
VOTE. s. mas. Voeu émis, suffrage donné.
VOTER. V. neuf. Donner sa voin, son suffrage. Il est principalement d'usage dans les Ch.ipitres cl autres AsserabléesEccIésiastiques.J/ n'eftptu ' encore en âge de voter.
Il est d'usage aussi dans certaines élections et délibérations politiques.
VOTIF, IVE. adj. Qui appartient au vœu. Ainsi on dit, Tableau votif,' pour , Un tableau qui a été offert pour acquitter un vœu.
En parlant Des Anciens , on appelle Boucliers votifs , Des boucliers que l'on appendoit quelquefois dans les Temples ou dans d'autres endroits , pour des occasions particulières. :
Le féminin n'est en usage qu'avec le mot Messe. Ainsi on appelle Messe votive , Une Messe que l'on dit à dévotion pour quelque intention particulière , comme pour les malades, pour les voyageurs , pour les défunts , et qui n'est point de l'Office du jour.
VOTRE. Adjectif possessif des 2 g.
qui répond au pronom personnel Vous.
11 se dit en parlant à une personne ou à plusieurs. Dans cette acception , il se met toujours devant le sulistanlif -, il ne reçoit jamais d'article , et il fait Vos au pluriel. Votre père. Votre patrie. Votre religion. Votre bien. Votre vie. Votre intérêt , Monsieur; votre intérêt.
Messieurs, est que Vos Dieux. Un
de vos ancêtres. Vos jetâmes. Vos biens.
Il est aussi possessif relatif. Alors il refoit l'article ; il ne fait jamais que Vôtres au pluriel , et il ne se dit quepar rapport à une chose dont on a déjà parlé. Quand vous aurej entendu , nos raisons , nous écouterons les vôtres. . Il a pris ses livres et les vôtres. Kenvoye{moi mon cheval > et je vous renverrai le vôtre.
Votre , se met aussi pour, Ce qui vous appartient ; et il tait an pluriel, Vôtres, Ainsi on dit, Cette personne est des vôtres , pour , De yotrc parti , ou de votre compagnie. Je ne serai pas aujourd'hui des vôtres. 2o«* les mécontens seront des vôtres.
Il faut remarquer, que quand Votre précède le substantif.,. VU est bref.
Votre livre ; et qu'il est long , quand Votre suit l'article. Cest le vôtre.
VOUER. V. a. Consacrer. Il se dit proprement par rapport à Dieu. Vouer tes enfans à Dieu. Ses pareru fayeien€
voué à Dieu dè$ l'instant de $a naUtanee. Se vouer , se consacrer à Dieu , au service de Dieu. Une fille qui a voué sa virginité à Dieu,
On dit par extension, mais toujours par rapport à Dieu : Vouer sa fille à la Vierge. Vouer un enfant à Saint Franfcis.
On dit , Vouer au blanc , pour , Vouer un entant à porter l'l»al)it ulanc.
VoiTER , signifie aussi , Promettre par vœu. Vouer un temple à Dieu, Vouer une lampe à la Vierge,
Il signifie figurém. Promettre d'une manière particulière. Vouer obéissance au Pape. Vouer ses services à un Frince, Vouer à quelqu'un le plus fidèle attachement.
Voué , jéb. participe. L'amitié que je lui ai vouée.
VOULOIR. V. a. Je veuf , tu veux , il veutj nous voulons j vous voule^, ils veulent. Je voulais. Je voulus. J'ai voulu. Je voudrai. Qae je veuille , que tu veuilles, qu il veuille ; que nous voulions , que vous youliej , qu'ils veuillent. Que je voulusse. Je voudrais , etc. Voulant. Avoir intention de l'aire quelque chose, s'y déterminer. Il veut partir demain. Il veut faire ce voyage. Il n'en veut rien faire. Jl Je fera quand il voudra. Il veut être
■payié,
autorité. Dieu veut. Le Roi veut que
signifie , Commander -exiger avec
vous obéissie{. Faites ce que je veux. Il le veut.
Il signifie aussi. Désirer, souhaiter.
Vnvous donnera tout ce que vous voudrei. Il aime l'argent , il en veut avoir à quelque prix que ce soit.
Quelquefois , pour marquer modestement son désir, on dit, Je voudrais , au lieu <le , Je veux.
On dit, qu'l/n homme veut ce qu'il veut j pour dire, qu'il l'exige ou qu'il le désire fortement. Et on dit proverbialement , Ce que femme veut j Dieu le veut , pour «lire, que Les femmes veulent les choses absolument , et qu'il faut leur obéir.
On dit par forme de souhait , Dieu Je veuille. On le dit aussi , pour marquer qu'On doute d'une chose , quoiqu'on la souhaite.
En parlant d'Un homme qui vent venir à bout de quelque chose à quelque prix que ce soit , et par toutss sortes de moyens justes ou injustes, on dit proverbialement , qu'il veut que Cela sait , veuille Dieu ^ , veuille Diable,
On dit, pour marquer Une espèce d'autorité , comme de supérieur à inférieur , Je veux bien que vous sachiez , pour dire , Sachez , apprenez.
On dit , Vouloir du bien , vouloir du mal à quelqu'un, pour. Avoir de l'affection ou de la haine pour lui. Il vous veut du bien , beaucoup de bien. Il ne vous veut point de bien: Il lui veut du mal , grand mal. Que le mal que je lui veux m'arrive , me puisse arriver.
On dit , En vouloir à quelqu'un , pour , Avoir contre lui un sentiment de malveillance. Je sais bien qu'il vous en veut. Les envikux', les jaloux de sa fortune lui en veulent. Il en veut à tout le monde, '"
Il signifie aussi , Avoir quelque prëtention sur une pei sonne , sur une chose, en avoir quelque désir. Jl en veut à cette fille. Il en veut à cette Charge, Il est du st) le familier.
On dit, ^ qui en vou&j-voui.'pour, Qui demande/. - vous ? qui cherchezvous? Ou le dit aussi, pour dire. Qui prétendez-vous attaquer, offenser! ^ qui en voule{ ■ vous par ce discours • la i C'est à vous que j'en veux.
On dit , À qui en veut-il ! pour , De qui se plaint-ill de qui lui vient «on chagrin ? Il ne fait que gronder , à qui en veut-il f
On dit , Que veut dire cet homme f pour. Que prétend cet homme i que demande- 1- in que prétend- 1- il me faire entendre!
On dit de même Des mots et des choses qu'(m n'entend point : Que veut dire ce mot? que veut dire ce ptocédé ? pour. Que signifie ce mot - la ( que signifie ce procédé? Et, Que veut dire cette clause ? que veulent dire ces vers * pour , Cette clause ne signifie rien ; on ne comprend pas le sens de ces vers. On dit quelquefois , Que veut dire cela .•' que veut dire ceci ? pour marquer Un simple étonnement.
On dit , pour exprimer Un étonnement mêle d'improbation, Qu'est-ce que cela veut dire i
Vouloir, signifie quelquefois simpleaient , Consentir. Oui , je U veux bien. Si vous le voulez , il le voudra aussi.
On dit dans le discours familier , Je veux bien que cela soit, je veux que cela soit , pour. Je suppose que cela soit, quoique je n'en convienne pas ; ou pour. Quand cela seroit vrai. . . .
Vouloir, signifie aussi. Etre d'une nature à demander, à exiger. Il y a des enfans qui veulent être menés par la crainte. Cette affaire veut être conduite avec ménagement. Ce tableau veut (tre vu dans son jour.
En parlant Des choses inanimées , Vouloir , se dit quelquefois dans le sens <le Pouvoir. Cette machine ne veut pas aller. Ce jet d'eau ne veut pas jouer. Ce bois ne veut pas brûler.
Voulu, ub. participe. Il est de peu d'usage.
Il s^mploie comme adjectif dans ces phrases. Mlle est bien voulue dans cette maison. Il est mal voulu partout.
VOULOIR, subst. mas. Acte de la volonté. Il en a le pouvoir et le vouloir. Je n'ai point d'autre vouloir que le vôtre. L'Apôtre dit , que C'est Dieu qui nous donne le vouloir et le faire.
On dit Malin vouloir , pour dire , Intention maligne , mauvais dessein.
Il a témoigné son malin vouloir. Il y a long-temps qu'il a un malin vouloir contre moi. Il est du style familier.
VOUS. Pronom personnel , pluriel de Tu,
On s'en sert aussi au singulier par une civilité d'usage. Vous êtes le maître.
VOUSSOIRS , ou VOUSSEAUX.
sub. m. plur. Termes d'Architecture.
On appelle ainsi Les pierres qui forment une voûte.
VOUSSURE, subst. fémin. Terme d'Architecture. Courbure , élévation
(l'une route , ce qui enfoiiae le cintre.
On le dit iiuti Des portes et des fen<> très en arc.
VOLTK. subst. fémin. Ouvrage d« maçonnerie lait en arc, et dont let pièces se soutiennent le» unes les autres. Voûte en plein cintre. Voûte en anst de panier, en demi-globe. Le cintre de la voûte. Une voûte bien hardie. Clef de la voûte , C'est la pierre du milieu de la voCite.
On dit figurément et poétiquement, La voûte du Ciel, la voûte des Cieujr , et la voûte apurée , la vuûte étoiUc , la voûte céleste , pour , Le Ciel.
On dit d'Une chose qui est le point capital d'une affaire , que Cest la cUf de la voûte , la clef de voûte dans cette affaire.
On appelle Voûte du fer d'un cheval, La partie intérieure de l'arc de ce même fer, laquelle est opposée à la pince. ,
yOÙTER. v. act. Faire une voAie qui termine le haut d'un bâliment , ou d'une,piècedans un bâtiment. Voûter une Eglise , une salle , une cave. Dans cette maison- là, toutes les office» sont voûtées.
En parlant Des personnes dont la taille commence à se courber, on dit, qu'hlles se voûtent. Les personnes de grande taille se voûtent plus promptemettt que les autres. Il commence fort à se voûter.
VoiiTÉ , ÈB. participe. Une Église voûtée. Un vieillard qui a le dos voûté,
VOYAGE, subst. maso. Le chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. Grand voyage. Long voyage. Faire voyage. Faire un voyage en Italie , en Ferse , aux frules. Revenir de voyage , d'un voyage. Etre en voyage. Ave^-vous achevé vos voyages f C'est un beau voyage. Les fatigues de»
voyages. Comment vous porte^ - vous de vos voyages ? Voyage au Levant. Voyage à Jérusalem. Voyages d'Outremer ; c'est ainsi qu'on appelle Les voyages que les Chrétiens entreprenoient autreloit pour faire la guerre aux Infidèles.
Voyage par mer. Voyage par terre. Faire voyage en carrosse, taire voyage à chevai. Faire voyage en poste. Adieu , je vous souhaite bon voyage , un bon voyage.
Adieu , bon voyage.
On appelle Les grands voyages sur mer , l)es voyages de long cours ; et Relation d'un voyage , ou simplement Voyage , La relation des cvencmens d'un voyage , et de ce qu'on a vu , découvert , ou appris en voyageant.
J'ai lu un Voyage d'Egypte. Recueil de Voyages.
Voyage, se dit aussi De toute allée et venue d'un lieu a un autre. J'ai fait deux voyages à Versailles. J'ai fait vingt voyages chef lui sans le trouver. Jl ma jait Jaire plusieurs voyages inutilemertt.
Il se dit de même De l'allée ou venue que quelqu'un lait pour notre service, soit pour porterquclque chose, soit pour faire quelque message. Ce crochcteur , ce charretier a fait tant de voyages pour moi. Il faut payer set 1 cyagest
H se dit quelquefois pour, Séjour tlans un lieu où l'on ne fait point sa demeure ordinaire. Le voyage de la Cour à Fontainebleau sera de trente jours. Il est du voyage de Marli, Mon voyage à ma Terre sera de six semaines.
VOYAGER. V. neuf. Faire voyage, aller en pays éloigné. Il a bien voyagé, il a bien vu du pays. Voyager par toute l'Europe. Voyager,cn Italie , en Grèce , en Asie , etc. Les Étrangers qui viennent voyager en France. ...Ha passé sa vie à voyager. On apprend bien des choses en voyageant. Voyager par terre , par mer. Voyager à son aise. Voyager en poste.
Voyager à cheval. Voyager à petites journées.
VOYAGEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui est actuellement en voyage.
J'attends des nouvelles de nos voyageurs.. Cette hôtellerie est fort commode pour les voyageurs. C'est une grande voyageuse.
Ou appelle aussi Voyageurs > Ceux qui ont fait ou qui font île grands voyages. C'est un grand voyageur. Les voyageurs sont sujets à mentir.
VOY'ANT , ANTE. adject. Il ne se dit que Des couleurs qui sont extrêmement éclatantes. Voilà une couleur très - voyante. Cette étoffe est trop voyante pour une personne de votre âge. Cela est trop voyant pour lui. Il est familier.
VOYANT , ANTE. adj. Qui voit.
Dans la Communauté des Quinzevingts, on appelle frères voyansj Ceux de cette Communauté qui voient clair, et qui sont mariés à une femme aveugle ; et Soeurs voyantes j Les femmes qui voient clair, et qui sont mariées à des aveugles.
yoTANT, est aussi substantif masculin , en termes de l'Écriture , pour signilier, Celui qui voit. Il a le même sens que Prophète, et c'est dans cette acception que Samuel est appelé Le voyant.
VOYELLE, subst. fém. Terme de Grammaire. Lettre qui a un son parfait d'elle-même, et sans être jointe a une autre. Les voyelles de notre alphabet sont a , e , i , o , u. La diphthongue se forme de deux voyelles jointes ensemble. Les tons Ecrivains évitent la rencontre trop fréquente des voyelles.
VOYEH. sub. mas. Officier préposé à la police des chemins à la campagne , et dans les villes. Les Voyers d'un tel lieu , d'une telle ville. On ne sauroit bâtir sur la rue j sans la permission du Voyer. La Charge de grand Voyer de France a été supprimée , et les fonctions en ont été attribuées aux Trésoriers de Fratue.
VRAI, AIE. adj. Véritable , qui est conforme à la vérité. Cette proposition est vraie , sera toujours vraie. Le bruit qui court est-il vrai ^ Cela n'est pas vrai. Dites - nous des choses vraies , si vous voulej qu'on vous croie. Cette nouvelle n'est pas vraie.
On dit. Un homme est vrai, pour dire , Il parle et il agit sans déguisement.
On dit , pour affirmer quelque chose :
Jiussi vrai qu'il est jour. Vrai fommt U
faut meurir. Aussi vrai que nous sommet ici, etc.
Vr.vi , signifie encore. Qui est réellement ce qu'on le dit être. Le vrai Dieu. Du vrai marbre. Un vrai diamant.
Vrai , signifie aussi , Qui est tel qu'il doit être , qui a toutes les qualités essentielles à sa nature; et en ce sens il se met le plus souvent avant le substantif. Parais amis. Vrai Foéte. Vrai Capitaine. Vrai Fhilosophe. Vrai Savant.
Dans les choses morales , Vrai se met quelquefois avant le substantif.
Ainsi on dit , La vraie cause , le vrai sujet , le vrai motif , pour , L'unique , et quelquefois , La principale cause ; l'unique , ou le principal sujet , etc.
On dit , Voila la vraie place de ce tableau ; c'est une vraie charge pour cet homme- là; voilà des rubans de la vraie couleur qu'il fallait à sa robe, etc. pour , La place , la charge , la couleur convenable.
X)n dit par exagération , qu' Un homme est un vrai cheval, un vrai singe , un vrai lion , pour , que Cet homme a quelque chose de la nature du cheval , du singe, du lion.
\nAi, est quelquefois substantif, €t signifie Vérité. Cet homme ne dit pas toujours vrai. Il n'y a pas un mot de vrai. Voilà le vrai. Discerner le vrai d'avec Ze faux. Avoue\ le vrai. Dites le vrai. A vous dire le vrai. A dire vrai. Parler vrai. Vous êtes dans le vrai. Vous vous écarte^ du vrai. Cela sort du vrai.
Vrai , se met quelquefois seul , pour dire. Cela est vrai, cela est-il vrai?
Vous avei dit cela ! Vrai .' Cela est conclu. Vraif II est familier et adverbial.
Au VBAi. phr. adv. Selon le vrai , conformément à la vérité. Contez-nous la chose au vrai. Voilà au vrai comme lachose s'est passée. Un état au vrai.
VRAIMENT, adv. Véritablement, effectivement. Il est vraiment sage. Il est vraiment Orateur.
On s'en sert quelquefois pour affirmer plus fortement , Oui vraiment ; et quelquefois aussi on s'en sert ironiquement. Ah ! vraiment oui. Vraiment je vous en croirai. Vraiment vous êtes un joli garfon.
vraiment - voire , expression populaire qui signifie Même , ailverbe. Il était fâché ; vraiment - voire en colère. Voyez VoiRB.
VRAISEMBLABLE, adj. desagen.
(On prononce l'S comme dans Sernblable. ) Qui paroît vrai , qui a l'apparence de la vérité. La chose est asse^ vraisemblable. Cela n'est pas vraisemblable. Ce que vous nous dites peut être vrai , mais a'est pas vraisemblable. Opinion vraisemblable,
11 est aussi quelquefois substantif.
Préférer le vraisemblable au vrai.
VRAISEMBLABLEM ENT. adverb.
( On prononce l'S sifflante dans ce mot et le suivant.) Apparemment, selon la vraisemblance. Vraisemblablement il arrivera aujourd'hui.
VRAISEMBLANCE, s. fém. Apparence de vérité. // n'y a pas de vraisemblance à ce que vous dites. Cela choque la vraisemblance. Sans vraisemblance. Hors de la vraisemblance. Contre la vraisemblance,Garder^obserytr la yraisemblanct.
VUE
Cela n'est pat dans la vraisemtUu,c:, Cet pèche contre la vraisemblance,
VREDER. T. n. Aller et venir sans objet. Cet enfant ne fait que vreder. 11 est populaire.
VRILLE, subst. fémin. Onfil de fer propre à percer, et assez semblable à un foret.
On appelle aussi Vrilles, Certains liens avec lesquels la vigne et d'autres plantes s'attaclient aux corps dont elle» sont voisines.
VUE
VUE. s. f. La faculté par laquelle on voit; celui des cinq sens par lequel on aperçoit les objets. Avoir la vue bonne , perçante , subtile. Im vue faible , mauvaise. La vue tendre. La vue courte, La vue basse. La vue trouble. La vue égarée. Cela gâte , choque , blesse, éblouit,, réjouit la vue , est nuisible à la vue. Il perd la vue. Il a perdu la vue. Il est privé de la vue.
Il se prend aussi pour L'organe même de la vue, pour les yeux, pour les regards. Jetej la vue là - dessus. Tourne^ la vue de ce côté ■ là. Baisser la vue.
On dit , que Le Soleil donne dans la vue , pour dite , que Les rayons du Soleil donnent droit dans les yeux.
Le Soleil me donne dans la vue , et m'éblcuit.
On dit figurément. Donner dans la vue, pour dire, Frapper, surprendre par un éclat agréable. Cette étoffe donne dans la vue plus que l'autre. Cette fille lui a donné dans la vue. On dit de même figurément, d'Une chose qui excite le désir , l'ambition , qa Elle donne dans la vue. Cette charge lui a donné d.ins la vue.
On dit , Tant que la vue se peut étendre, pour. Jusqu'où les yeux peuvent apercevoir. Et dans le même sens on dit : Jusqu'où la vue peut porter. Ma vue ne porte pas jusque- là.
On dit à peu près dans le même sens , yi perte de vue. Celte allée est à perte de vue. Et ou dit figmcment , Faire des raisonnemens à perte de vue ,pour , Faire des discours très-longs , fort éloignés du sujet , et qui ne concluent rien. On dit de même, Des cornplimens à perte de vue.
On dit, Perdre de vue une chose, pour dire , Cesser de la voir. Le vaisseau s'éloigna en peu de temps , et nous /e perdîmes de vue. L'oiseau prît l'essor , et on le perdit bientôt de vue. Et un dit , qu'O/i a perdu un homme de vue , pour ^ qu'On a cessé de le voir , et dans le sens figuré , qu'On a cessé de le fréquenter. On dit aussi d'Une affaire, qu'On l'a perdue de vue , pour , qu'Qri a cessé de s'en occuper , et qu'on ne sait où elle en est , ui ce qu'elle esC devenue.
On dit figurément , qu' fne mère ne . perd point sa fille de vue , pour , qu'Elie la suiveUle soigneusemeut. Et on dit
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d'Un homme qui se jetto ilnni des dis» cour» trop (-levés , qti'Un ne peut le $uivre > et qu'on le perd de vue.
On »lit I Garder un prisonnier à vue ,
Iiour , Lo garilpr de lelle sorte , qu'on e voie toujours. Et on dit à peu pn^s dans le mflme sens : Chasser un cerj à vue. Les Uvriirt ne courent qu'à vue.
On dit, y4 rue d'ail j pour, Autant qu'on en peut j",ger par la vue seule. On dit encore, ^ vue d'œ'il , pour dire, Visiblement. Et cela se dit par exagération , en parlant Des choses dans lesquelles il arrive quelque tl)an};emeiit qui est véritablement imperceptible aux yeux dans le temps qu'il se fait , mais qui ne laisse pas d'tUrc sensible au bout de quelque temps. Cet enfant croit à vue d'œil. Cette femme embellit à vue d'œil. Ce malade dépérit à vue d'ail.
On dit figurément , Avoir la vue tur quelqu'un , pour, Veiller actuellement sur sa contluite.
On appelle Lunette de longue vue.
Une lunette d'approche qui sert à voir distinctement les objets éloignés. Il a une lunette de longue vue , avec laquelle il aperçoit les satellites de Jupiter.
VdÉ , se prend aussi pour L'inspection des choses qu'on voit ; et dans ce sens on dit : Voye\ ces étoffes, la vue ne vous en coûtera rien.
On dit en termes de Banque, qu' Une lettre est payable à vue , pour , que Le Payeur la doit payer sur-le-champ, lorsqu'on la lui présente ; et on dit , A tant de jours de vue , pour , À tant de
Î"ours a))rès qu'on l'aura lait voir à ceui qui la doit payer.
On dit, Juger d^une chose à la première vue , pour, La première fois qu'on la voit , à la preniiire inspection ; et , JUarcher à vue de pays , se conduire à vue de pays, pour. Marcher sans savoir précisément la route du lieu où l'on va ; et fij^urénient , Juger à vue de pays , pour , Juger des choses en };ros et sans entrer dans le détail , juger sur les premières connoissances et avant que (l'avoir approfondi.
On dit aussi , Être en vue , être exposé à la vue, pour. Etre en un lieu d'oii l'on peut être vu ; et dans le même sens à peu ï)rès , Mettre une chose en vue. Faire une chose à la vue de tout le inonde. Les deux armées étoient en vue. Il campa à la vue de l'ennemi. iVouj étions alors à vue du Cap de Bonne-Espérance.
JVous mouillâmes à rue de terre.
On dit d'Une chose qu'on marchande «ans l'avoir vue , qu'Un en donnera tant la vue dessus , pour , À condition qu'on verra auparavant comment elle est.
VoE, signifie aussi, La manière dont l'objet se présente à la vue. Une vue de côté. Une vue de haut en bas. Une vue de bas en haut. Et dans ce sens on dit , Un plan à vue d'oiseau, pour. Un plan de biuiment, de jardin, de lieu, TU de haut ei. bas.
Vue , signifieaussi , Toute l'étendue «te ce qu'on peut voir du lieu oi> l'on est. Cette maison a une belle vue, n'a point de vue. La vue de ce château est fort
VUE
iivinifiie. Cette ttrratte n'a qu'une vue bornée. Son appartement a vue sur la rue , sur la rivière. Vue qui plonge. Vue rasante, Echappée de vue. Grande étendue de vue.
On appelle Foint de vue , L'objet sur lequel la vue se dirige et «'arrête dans un certain cloignement. Ce clocher sort du point de vue. On appelle aussi l'oint de vue , L'endroit précis où il faut voir les objets pour les bien voir. Ce tableau n'est pas dans son point de vue.
On liit ligurément, Voir une affaire sous son vrai point de vue.
On dit (igurément d'Un homme qui aspire à quelque chose qu'il espère obtenir, posséder, que Cest là son point de vue.
Vue , signifie aussi , Un tableau , une eslunipe ijui représente un lieu, un palais, une ville, etc. regardés de loin. Kuf de Rome. Vue de Paris. Il a acheté un recueil des vues de Grèce , d'Italie , de Suisse. •
Il signifie aussi, Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur 1rs lieux voisins. Faire boucher, faire condamner des vues. Pourquoi dve^-vous ouvert une vue sur mon jardin .' Ordinairement on n'a point droit de vue sur son voiiin. Réduire les vues d'une maison aux us et coutumes de Faris, Vue de servitude, de souffrance.
Vtii!, signifie Bgurément, Le dessein qu'on a , le but, la fin que l'on se propose dans une affaire. C'est un homme qui a de grandes vues. Il n'a d'autre vue en cela que elle défaire 'son devoir. Cet homme-là a des vues cachées. Pourquoi a-t-il fait cela, quelle est sa vue ? Il a fait cette démaiche en vue de telle chose. C'est 'en vue des services qu'il a rendus , et de ceux qu'il peut rendre , qu'on lui a fait cette grâce. Agir en vue , dans la vue de la récompense. Faire toutes choses dans la vue de Dieu , dans la vue de son salut. Bntrer dans les vues de quelqu'un.
On dit , Avoir une chose en vue, pour. Se la proposer pour objet. // n'a que son intérêt en vue. On dit aussi , Il borne ses vues à telle chose, pour, Il n'a pour objet que telle chose.
On dit , jivoir diS vues pour quelju'un , pour , Avoir dessein de lui procurer quelque avantage ; et , Avoir des vues sur quelqu'un , pour, Avoir dessein de l'employer à quelque chose. On dit aussi , Avoir des vues sur quelque chose, pour , Former le dessein , se proposer de l'obtenir.
Vue , se dit aussi généralement De l'action par laquelle l'esprit cnniioit.
Cest un homme d'une grande pénétration , rien n'échappe à sa vue. Il porte sa vue bien loin dans l'avenir. Grandes vues.
Vues bornées. Rnnnes vues.sVues saines, Vues éloignées. Vues profondes.
On oit à peu près dans le même sens, que Rien nest caché à la vue de Dieu.
VUL(i\IKE. adj. des a g. Qui est commun , qui est rcju communément.
Vrijngi vulgaire. Croyance vulgaire. Ofl'
nion vulgaire. Expression viitfi.iire.
On appelle Langues vulgaies , psT opposition a Langues savantes , Les différentes Langues que les peuples parlent aujourd'hui. Les tradictions de la Bible en Langues vulgaires. Dans le Grec vulgaire , on nconnoit lancien Grec , qu'on appelle Grec littéral.
Vui.OAiBK, signifie aussi quelquefois, Trivial. Ainsi on appelle Penséee vulgaires , sentiment vulgaires. Des pensées triviales, des seniiniens tel» que le commun du peuple est accoutumé d'en avoir.
On appelle par mépris , Homme m/gaire , âme vulgaire, esprit vulgaire. Un homme qui ne se distingue en rien du comtfiun.
Vulgaire , est aussi substantif, et signifie , Le peuple , ou ceux , de quelque état qu'ils soient, qui n'ont pa»
plus de lumières que le peuple. // suit en cela l'opinion du vulgaire. Combattre les erreurs du vulgaire. Les gens éclairés ne pensent pas ordinairement comme U vulgaire.
VULGAIREMENT, adv. Communément. Vulgairement parlant. On dit vulgairement que . . .
V ULGATE. s. f. Version latine de l'Écriture Sainte , qui est en usage dans l'Église Catholique. Ce passage est traduit selon la Vulgate. La Vulgate a été déclarée authentique par le Concile de Trente.
VULNÉRABLE, adj. des 2 p. Qui peut être blessé. Invulnérable est plu»
en nsige que Vulnérable.
VULNÉ.'lAlRE. adj. des 2 genr. Il se dit Des médicamens qui sont propres à guérir les plaies. Le millepertuit est une des principal-s herbes vulnéraires. On prise J'ort les herbes vulnéraires de» montagnes de Suisse. Plante vulnéraire.
On appelle Eaux vulnéraiies , Celles qui servent à guérir les blessures , celles qu'on tire des herbes vulnéraires.
Il est aussi snbstantif. Il se sert de vulnéraires. On lui a dvnné des vulnéraires. On se sert utiltment des vulnéraires pour Us maux d'estomac , pour let coups à la tête , etc. Vulnéraires Suisses.
Vut.KBR.viRE , 8. f. se dit cu particulier d'Une plante qui est recommandée pour les plaies et les blessures récentes.
VULVE, s. f. Terme d'Anatomie.
L'orifice du vagin.
WTG
WIGH. sub. masc. Nom d'un parti célèbre en Angleterre , et qui avoit les principes les moins favorables à l'autorité Royale. Let H'ighe 'ont op-.
posés aux Tons.
■WISK. ». m. (On pronon. Ou'utc.) Sorte d" jeu de carte».
■WISKI. s. m. (Onpron. OuUki.) Sorte de \oiture légère et très-élevée»
dont la mode est ycnue d'Angleterre.
u\.. Substantif masculin. Lettre consonne , qui est la vingt-troisième lettre de l'Alpliabet Franjois. Suivant l'ancienne appellation, on la nommoit icsj et suiyant la nouvelle, on l'appelle «t, comme dans la dernière syllabe des mots Axe , fixe , luxe.
X tantôt a le son de CS joints ensemble , comme dans Xantippe > Xerxès , Extrême ; tantôt de GZ aussi joints ensemble, comme dans MxercicCj Xavier ; tantôt d'un C dur , comme dans Excepter ; tantôt le son du A" fort , comme Anna Auxerre , Bruxelles ; tantôt celui du Z ou du 5 adouci, comme dans Deuxième , sixième j etc.
À la fin du mot , il a le son tantôt de CS joints ensemble , comme dans ceux-ci , qui ont passé de la Langue Grecque dans la noti e , Styx , Sphinx , Lynx^etc. et dans ce mot pris duLatin, rréfix i tantôt il se prononce comme S à la fin d'un mot , c'est - i - dire que devant une voyelle , il a le son adouci «lu Z , comme , Baux à longues années : dans certains mots l'x détermine le pluriel au lieu de Vs j comme dans Choux j oiseaux j etc.
£n certains mots , tels que Dix et
X AN
«;«> ilnjB se prWonce point devant le substantif dont il marque lé nombre , lorsque ce substantif commence par une consonne : il a le son du tl devant une voyelle ; et quand il est final , ou qu'il est suivi d'un repos , il se prononce lôi'temeut comme S,
XANTHIUM. s. m. Plante «lui croît
dans les étangs et les marais desséchés. Elle est apéritive et propre à faire sortir le sable et les graWers. On applique avec succès ses feuilles pilées sur les tumeurs scrofuleuses.
XÉNÉLASIK. s. f. Terme d'Anti-
3uité. Interdiction faite aux étiangers u séjour d'une Ville. C'étoit une des Lois de Lycurgue. La Xénélasie était particulière aux Lacédémonitns.
XÉROPHAGTE. subst. fémin. Nom qu'on donnoit dans la primitive Église
à l'abstinence des premiers Chréti«nt, qui pcridant le' Carême ne inangcoient que du pain et des fruits seis.
XÉROPHTALMIE. s. fém. Ophtalmie sèche, qui consiste dans une cuisson , une démangeaison et rougeur dans les yeux , sans cnAuie ni écoule-r meut de larmes.
XIPHIAS. s. mas. Constellation &« l'Hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
XIPHOÏDE. adiect. Terme d'Anatomie, qui ne se dit qu'en cette phrase , Cartilage xiphoïde. C'est ainsi qu'on nomme Le cartilage qui est au bas du sternum , et qu'on appelle Yulgaiiement La fourchette.
XYLON. s. mas. Fiante qni porte le coton.
XYLOSTÉUM. s. mas. Arbrisseau qui croit sur les Pyrénées et autres montagnes couvertes de bois. Ses baiea sont émétiques.
I . Substantif masculin. On l'appelle 1 Grec. C'est la vingt-quatrième lettre de l'Alphabet François , tantôt caractère simple , tantôt caractère double.
Caractère simple , il n'a pas d'autre râleur que celle de l'I voyelle , et il n'est plus admis dans notre orthographe , quant aux mots purement François, que dans le très-petit nombre de ceux qui vont être rapportés ci-rles- EOus ; mais nous continuons à l'employer, pour marquer l'origine de plusieurs mots dérivés du Grec, Hymen, Hymne , étymologie , Physique , hypo~ crisie , etc. On le conserve aussi dans les noms propres , et dans quelques mots empruntés des Langues étrangères , York , Yacht , Ynca , etc.
Caractère double , ce sont deux I accouplés , dont le premier finit une syllabe , et le second en commence une autre , comme dans Citoyen , employer , royal , appuyer , pays , etc. qui se prononcent comme s'il y ayoit
Citoî-ien, emploi-ier, roi-'iat, appuî-ierj pai-is. C'est mal - à- propos que quelques Auteurs ou Imprimeurs écrivent Citoïen j moïenj etc. avec un i tréma.
Y. adv. relatif. Il signifie , En cet endroit-là. youle\-vous y aller? Rendez-vous-y. y est il? J'y passerai. 1^'allei pas là J il y fait chaud.
Y, dans celte acception, n'est quelquefois qu'Une espèce de particule explétive , comme dans ces phrases ■ Il y a des genf. Y a-t-il quelque chose pour votre service .•"
Il signifie aussi , À cela , à cet homme-là. J'y répondrai dans la suite.
Quant à la raison que vous m'allègue^ , je m'y rends. C'est un honnête homme , fief-vous-y .
Il faut observer que qu.ind Y est mis immédiatement après la seconde personne singulière de l'impératif, le mot finit par S , comme : yas-y. Donnes-) tes soins, Cueilles-y des fruits.
YACHT, s. mas. Sorte de biltimenl qui va à voiles et à rames, if» yachts sont fort en usage en Angleterre et en Hollande. (On prononce laque.) Dans ce mot l'jr est aspiré.
YEUSE, s. f. Sorte de C!iénc. Voyei Chêne vert.
YEUX. Le pluriel d'Qeil. V. Oeii..
Pour la douceur de ta prononciation , on dit , Entre quatres yeux.
YPRÉAU. s. masc. Espèce d'orme à larges feuilles , qui est venu premièrement des environs de la 'ville d'Ypre. Une allée d'ypréaux. Un* avenue d'ypréaux.
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l-l. Substantif masculin. Lettre consonne, la vingt-cinquième et dernière lie l'A l()lial)cti''rani,^ois. Dans l'ancienne Hppellatiun , on la nommoit tiàe , et suivant la nouvelle, on la nomme Le , comme dans la dernière «yllabe des mots On\e , dou\t.
On dit d'Un homme tortu , qu'i/ ttt Jait comme »n. Xj et dans cette phrase, on conserve la prononciation -«ncicune.
ZAGAIE , ou ZAGAYE. s. f. Sorte de javelot dont les Mores se servent en combattant à cheval. Lancer la {agaie.
ZAI
ZAÏM. s. m. Soldat Turc , dont le bénéfice militaire est un peu au-dessus de celui du Tiniariot.
ZAIN. adject. masc. Il se dit d'Un cheval qui est tout noir, on tout bai , sang aucune marque de hlunc. On dit fue Ui chevaux ^aint sont tout bons ou tout mauvais. Il est rare de trouver un cheval ^ain.
ZANI. s. mas. Personnage bouffon dans les Comédies en Italie. Des monumens prouvent que les Zani étoieni usités dans l:s Comédies Atellanes,
ZÉRRE. siibst. mascul. Quadrupède d'Afriqup. Il est de la grandeur et à peu près de la forme (Pun mulet. Le tond de sa peau est blanc , traversé partout de bandes noires presque symétriques.
ZÉLATEUR, TRICE. sub. Celui, celle qui a<i;it avec zèle pour la Patrie , pour la Relifiion. Grand délateur de ta gloire de Dieu , de la Religion. Zélattur du salut des âmes , du bien publie. Il ne se dit point absolument et sans régime.
ZELE. sub. mas. Affection ardente pour quelque chose. Il se dit principalement à l'égard Des choses saintes et sacrées. Zèle pour la gloire de Ditu. '/.ile pour la Foi , pour Us choses saintes. Le \ile du salut des âmes. Le jèU de la Religion. Le fêle des Autels. Lf ;</e de la Maison de Dieu.
On dit en termes de l'Écritare, Le file de la Maison de Dieu le dévore , pour marquer Un aèle extrême pour le service de Dieu.
On appelle Zile inJueret, \Ue inconsidéré, Un zèle qui n'est pas réglé par la prudence ; et faux lèle , file aveugle j Un zèle mal conduit, mal entendu, ou qui n'a pas pour objet la véritable Religion: et par opposition, on dit, Zile prudent , {ile éclairé.
ZÈLE, se dit ausu De ce qui regarde certaines obligations principales de la vie civile. Le {ile de la patrie. Le {île pour la patrie. Zile pour le bien public. Avoir beaucoup de {ile pour son Prince , pour le service de son l'rince. Témoigner du {ile pour l'honneur de sa Compagnie , pour te service , pour les intérêts de ses amis.
ZÉLË, É£. adject. Qui a du zèle.
Cest un homme de bien et fort {élé. Un Prédicateur fort {élé. Un {élé serviteur de Dieu. Il est {éU pour la Foi , pour le service de son Prince , pour le salut de sa patrie. Je ne vis jamais d'homme plus {élé pour ses amis.
Il se prend quelquefois substantivement. C'est un {élé. C'est une {élée.
ZEN
ZÉNITH, sub. mas. (On prononce le T. ) On appelle ainsi Le point vertical , w< le point du Ciel qui est élevé perpendiculairement sur cliaque point du globe terrestre. 11 est opposé à Nadir. Le Zénith et le Nadir.
ZÉNONIQUE. ailject. des a genr.
Conforme à la Doctrine de Zenon.
On appelle Points {énoniques , Les points iuilivisibles que Zenon admettoit dans sa Philosophie.
ZENON ISME. sub. masc. Philosophie de Zenon,
ZE P
ZÉPHYR, s. mas. On appelle ainsi Toute sorte de vents doux et agréables. Les doux {éphyrs. Un agréable {éphyr. Un {éphyr rafraîchissant.
En Poésie, et en parlant De ce vent comme d'une Divinité de la Fable , on écrit et on prononce 'Zéphire ; et alors on le met sans article. Celui-ci n'a point de pluriel. Chez les Anciens le Zéphire etoit l'un des vents Cardinaux. C'étoit le vent d'Occident.
ZÉRO, subst. mas. On appelle ainsi en Arithmétique , Un o , qui de luiraéme ne fait aucun nombre , mais qui étant mis après les nutres nombres , sert à les multiplier par div.
1 et {éro font dix. a et {éro font vingt. Trois {éro apris un quatre font quatre mille.
On dit d'Un homme qui n'eit d'aucune considération , que Cest un {iro , un vrai {éro , un {éro en chiffre. On dit , Sa fortune est réduite à {iro.
ZEST. subst. masc. ( On prononce VS et le T. ) Il n'est d'usage que dans cette phrase proverbiale et familière, Jintre le {ist et le {est , qui se dit d'Une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise.
Zest , est aussi Une espèce d'interjection , dont on se sert dans le langage familier , quand on veut rejeter ce qu'un homme dit , qu'on s'en veut moquer. // te vante de Jaire telle chose , {est I
ZESTE, s. m. Ce qui est an dedans de la noix, et qui en divise la chair en quatre. Le {este d'une noix.
Zeste , se dit aussi d'Une partie mince qu'on coupe sur le dessus de l'écorce d'une orange , d'un citron , d'un cédrat, etc. Couper un {este, Deâ {estes confits.
On dit familièrement, pour marquer Le peu de cas qu'on fait d'une chose, ou son peu de valeur , Cela ne vaut pêt un {este. Je n'en donnerais pat un {este.
ZÉTÉTIQUE. adject. des a genre».
Terme didactique. Il ne se dit guère que De la méthode dont on se sert pour résoudre un problème , en recherchant la raison et la nature d'une chose. La méthode {étitiqut,
ZIBELINE. ». f. Sorte de martre.
Une robe de chambre de {ibeline. Un manchon de {ibeline. Les {ibelines Ut plut noires sont les plus belles.
On dit aussi adjectivement , Martrt {Ibeline.
Z IG
ZIGZAG, s. m. (On fait sonner les deux G. ) Suite de lignes l'une audessus de l'autre , form.mt entre elle» des iingles très-aigus. Tracer un {ig{ag, des {ig{tg'.
On appelle Zig{ag , Une sorte de machine oui est composée de plusieurs pièces de bois ou de fer, attachées de manière qu'elles se plient les une» sur les autres , et que l'on alonge ou que l'on raccourcit comme on veut. Donner uru Uttre par le moyen d'un {'g{ag.
On appelle Zigzag , en ttrme» de Forfificati<in , Des ouvrages en boyaux de tram bée , par lesauels on commimique d'une parallèle *. l'autre, \
couvertties feux de la Place. Et Von dit il'Un cnemin qui présente à peu près la même figure, qu'il va en jigfag.
On dit, qu' Un ivrogne fait des jigiagSj Quand en marchant il va tantôt d'un cdté , tantôt d'un autre.
Z IN
ZINC, subst. mascul. (On prononce le C dur. ) Demi-métal , qui , môle iiu cuirre rouge , lait le jaune. Le linc mêlé avec l'étain le rend plus dur et plus son' nant.
On appelle Fleurs de jine j Du linc sublimé par le feu.
ZINZOLIN. adject. masc. Sorte de couleur qui est un violet rougeâtre et délicat. Vu taffetas jiniolin. On le fait substantif. Cest du {jnjo/in.
On dit familièrement, et seulement dans la conversation , d'Un homme qui affecte la délicatesse et le brillant dans ses manières , Cest un ^in{olin.
ZIST. yojei Zest.
ZIZANIE, snb. fém. Ivroie , ivraie , inauraise graine qui vient parmi le bon
grain. H n'est plus en usape an propre, n se dit au figuré , pour signifier Division. Ils étoient bien unis , quelqu'un a semé ta ^iianie parmi eux.
ZODIACAL, ALE. ad). Qui appartient au Zodiaque. La lumière zodiacale.
Étoiles zodiacales.
ZODIAQUE, subst. mas. Bande circulaire supposée dans le Ciel , dans laquelle les planètes se meuvent , et qui est divisée en douze signes. LeSoleil parcourt tous les ans les dou{e signes du Zodiaque. La ligne écliptique coupe le Zodiaque dans toute son étendue en deux parties égales.
ZOÏLE. snb. mas. Nom propre d'un ancien Critique d'Homère , et qu'on emploie ici , parce qu'on le donne aux envieux et aux mauvais Critiques.
ZONE, subst. fémin. (La première syllabe est longue. ) Chacune des cinq parties du globe terrestre qui sont entre les deux Pôles , dont celle du milieu est la Zone torride , les deux
ZOO 'jS'i
qui la suivent de chaque côté , le* Zones tempérées , et les deux autres , les Zones glaciales.
Ou dit proverbialement et figurém.
Passer la Zone torride , pour , Tr.werser un endroit où le- Soleil est fort brdlant, et où il n'y a aucune ombre.
ZOO
ZOOGRAPHIE. ». fém. Description des animaux.
ZOOLATRIE, sub. fém. Adoration des animaux.
ZOOLITE. subst. masc. Partie des animaux qui s'est changée en pierre.
ZOOLOGIE, s. f. C'est la partie de l'Histoire naturelle qui a pour objet les animaux.
ZOOPHORE. subst. mascul. Terme d'Architecture, yoyei Frise.
ZOOPHYTE. subst. mascul. Corpi qui tient quelque chose de l'animal et de la plante. Un met les éponges au nombre des ^oophytes.
ZYMOTECHNIE. snb. fém. Partie de la Chimie qui s'occupe de la fermentation.
TOME" PREMIER
JT. B. L'astérisque * indique que ce Mot se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie , son» une autre acception.
Quant aux dénominations des Poids et Mesures , on a suivi rigoureusement le système décrété par la Loi du i8 Germinal , an 3.
Abréviations. C. de 1791, de 1793, de 1795. Constitution de 1791, etc.'
» Acclamation, s. fém. Émission bruyante et spontanée d'un vote dans une assemblée publ'ijue. i^ropotition votée par acclamation , Atimise lans discussion. Mtightrat élu par actlamatun , sans les tonnes (l'élection ordinaires.
ACCUSATEUR PUBLIC, s. mas.
Officier de Justice tbargé de poursuivre devant les Tribunaux les personnes prévenues de crime. Il est nommé par l'Assemblée électorale.
( C. de 1795. )
Accusateurs HATioiTAnx. s. mas.
plur. Membres du Tribunal de Cassation , nomiués au nombre de deux par ce même Tribunal , pour poursuivre auprès de la Haute - Cour de Justice les accusations sur lesquelles elle doit prononcer. ( C. de I7y5. )
ACTE CONSTITUTIONNEL, s
mas. Titre donné à la Constitution Françoise.
* ACTIF, ad j. m. Cito^tn actif, se dit dans la Constitution franjoise , de celui qui réunit routes les conditions requises pour avoir droit de sulfrage dans les Assemblées primaires.
ACTIVER. V. act. Mettre en acti- TÎlé. Activer un nouvel établissement , activer le recouvrement d'un impôt ^ Donner de l'activité à . . . .
Activé , àz. participe.
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» ADDITIONNEL , ELLE , ad), se dit des articles ajoutés à un Décret, à une Loi. Articles additionnels au Décret du. . . à la Loi du. . . . Clauses additionnelles. On (lit aussi , Centimes additionnels J Ajoutes au principal d'une contribution.
» ADJOINT.s. m. Officier élu dans les Assemblées communales pour aider ou suppléer l'Aj^ent municipal dans ses fonctions. ( C. de iyi)5. )
Adjoints. En procédure criminelle, ce sont des personnes choisies parmi les Notables de la Commune , pour assister aux Rapports , et aider les Juges par leurs observations. Dans le Juri , il y a trois Jurés adjoints.
» ADMINISTRATEUR, subst. m.
Celui qui est choisi par le Peuple pour gérer une Adminisiration quelconque.
ADMINISTRATIF, IVE , adj. se dit des Corps , des Assemblées, cli:irc("S d'une partie d'Adiiiinistralion publique. Corps administratifs. Assemblées administratives, 'l'erminer une affaire par voie administrative , au lieu d'employer . la i'oie judiciaire.
ADMINISTRATION CEN- TRALE, s. fém. Corps administratif établi dans chaque Département pour la répartition des contributions , et divers autres objets d'Administration intérieure. Chaque Adtninis'ratiun centrale est composée de cinq membres; elle estrenouvelée par cinquième tous les ans. ( C. de 1795. )
Administration intermédiairb.
s. f. Nom donné par la C. de 1793 aux Administrations lie District, le.squrlles tenoient le milieu entre les Administrations municipales et les Administrations centrales.
ADMINISTRATiaN MUNICIPALE. I.
fém. Celle charger dans chaque Muni»
cipalité , et sous la surveillance de* Administrations de Département , de diverses fonctions d'Administration on de Police. Il y a dans chaque Canton une Administration municip.'ile au moins : toute Commune , de|>uis 5ooo habitans jusqu'à 100,000, en a une pour elle seule; il y en a au moins trois dans les Communes au - dessus de 100 000 lialiitans. Les Membres de toute A<lmini!»tration municipale sont nommes pour deux ans, et renouvelé»
chaque année par moitié ou par partie la plus apmoximaiivc de la moitié , et alternativement par la fr^iclion la plus forte et par la fraction la pliu i'oible. ( C. de 1795.)
AME
TdlJ>&«
flrt»J-»-J. ».«'»i'*!i-t
» ADHESSE.s.f. LPttre de respect, de lélititation , «l'adliësion ou de demande , adressée à une aufdrité stipélieure. .
AÉRONAUTF.. siibs. mas. Navigateur aérien, qui voy.ige dans tin néioslat. Ko/. AÉROSTAT, Vict. de l'Acûd.
AÉJlOSTlfcll. tit)>. m.O;n i;é»<Jral, , celui qui m^oœutiii un.,aéro'st^ ; Çl, en parlicuiier , celui qui lait partie «l'une Compagnie chargée du service des aéroslats destinés aux observations niijitaires. Compaf;nie d'Aérosticrs. Le Général est mcntti dans le ballon ayec l'un dit AéroitUrs. ' ' j,
AGE
AGENT MUNICIPAL, si m. Ofiicier nommé par les Cunmiuues d'une population au-dessous de cin^ mille liabilans , pour exercer les fonctions municipales. La réunion iTcs Agens municipaux de chaque commune torme la Municipalité de CaaXtta , à U tôte de laquelle est un Président nommé dans tout le Canton par l' Assemblée primaire, (C de 1790.) 'nrj92f,.T!.
» AJOURNEMENT. .?. m. Renvoi d'une délibération à un jour indiqué :
lorsqu'on ne fijçe point le terme de ce renvoi , c'est un Ajournement illimité ou indéfini.
* AJOURNER. V. a. Renvoyer une question , en remettre )•> discussion à une autre séance.
Ajourné, èe. participe.
ALARMISTE, s. m. Nom donné à reux qu'on atcusoitde répandre dans 1q f^i^bUc (le laisses alarmes.
AME
» AMENDEMENT, s. mas. Modification apportée à un ynojct de ïiécret , à une Loi proposée , pour les rendre plus précis , plus clairs ou plus sicniliratifs.
* AMENDER, y. a. Modifier une
firoposition , un projet de décret , pour e rectifier.
Amesoé.,ée. participe.
* AMENÉ, sub. mas. Ordre d'amener un homme derant le Juge , sans bruit , etc.
ANGI.OMANE. subst. masc. Celui qui ailmire ou iniiie avec excès ce qni se foyt en Angleterre. Cestvn Anglvmane.i . . i ;:
ANGLOMANIE. », f. Txcè» d'admiration ou d'imitation de ce qui se lait en Angleterre. . m ;> i\ ■ ,
ANNÔÎ RÉPUBLICAXNE.isUst.
léni. Celle ailoptée par là République Françoise. Elle commence à l'equinoxe d'Automne.
ANNUAIRE, siib. m. Ce mot rem- ])la<e Calendrier. Table <le distribution de l'iiimés. Annùairt républicain y contenairt la AoureUe (iÎTisioi* de Vannée républicaine.
» ANNUITÉ, s. ï. Payement qui se fait d'année en année, par lequel en reinljourse -une pfirtie du o»pital que l'on doit , en mêWc temps qUe l'on en paye l'intérêt. Les acquéreurs de biens nationaux ont payé leurs annuités.
A RB
» ARBITRE, s. m. Homme choisi librement par des )>er8onnes qui oat un différent entre elles , pour prononcer sur leurs intérêts respectifs.
La C. de 1795 déclare la décision de ces Arbitres sans appel et sans recours en cassation , à moins que les Partiesne l'aient expressément réservé,
ARBITRES PUBLICS, a. m. plur.
Sorte de Magistrats qui dévoient être élus par les Assemblées électorales, pour prononcer en dernier ressort sur les contestations qui n'auroiciit pas été terminées définitivement par les Arbitres privés ou par les Juges de Paix : ils devaient remplacer le» Tribunaux civils. ( C. de 1793. )
ARE
ARE. subsf. masc. LMrt remplace la perche carrée , et vaut à-pou-près deux porche» carrées de aa pieds de côté ; chacune de ces perches contient en décimales o,5io4 d'are.
» ARISTOCRATE, s. m. Nom donné depuis la Révolution Françoise aux jwrtisans de l'ancien régime.
* ARISTOCRATIE, subst. fém. Ce mot désigne, depuis la Kévoluli.'n , la cxste des ci-devant Nobles et Privilégiés , et en géiu'r j1 , les ennemis du nouveau Gouyemement.
» ARRESTATION. »ub. f. Action d'arrêter une personne. On dit , Décréter d arrestation , rnettre en état d^arrestation.
ASSEi^BLÉE PRIMAIRE, s. fém.
Réunion des Citoyens' domiciliés dans
le m4m^ Canton poTir élire K-n Mem- Utc's .'. : \ . ;, , , ", "■■ Ji.ae
rie i ,i.
tU'Il. .;. I /. u ,.1 !ii\ 1 ,1 1 uni II; li lut J ,>.i If et
l'^s Olficiers municipaux. Le» AstertublUs primaires délibèrent aussi siur l'acceptation ou le rejet des changemens à faire à l'acte constitutionnel , proposés par les Assemblées de révision. ( C. de 1795. ) Par la Constitution de 17/5, elle» nnmnioient immédiatement les Députés au Corps Législatif.
AsaeHSLee co»iiiun*i.E. Rcunipii des habitans d'une Conjiiiune au-dei- 8OU8 de 5ooo habitons , pour élire le» Accns de chaque Commune et leurs Adjoints. ( C. de 1795. )
A<:8EMBLéE ÉLECToii Ai.E. Rcunion des Hlec teurs nommés dans les Assemblées dririkàires, pbnr éliie les Membres du Corps Législatif , ceux da Tribunal de Cass lion , les Hauts- Jurés, le» Administrateurs de Département, les Prési<lent, Accusateur Public et ftrclfier du Tribunal Criminel, et le» Juges des Tribunaux Civils.
Assemblée nationale. Réunion des Dépittés ou Rcprésentans de la Nation.
AssEUïLiE DE RivlstOH. Koy. RtrisioN.
* ASSESSEUR, sub. mas. Officier adjoint au Juge de Paix, pour l'aider ou le suppléer dans se» fonction». Il est élu par l'Assemblée primaire, (C. de 1795.)
* ASSIGNAT, s. mas. Eillet d'Etat dont le p.Tyement éfoit assigné sur la vente des liiens nationaux. La création de ces billets fut décrétée en 1789 , et ils ont été anuullés en 1796.
* AVOUÉ, subst. mascul. lloramfe de Loi établi auprès des Tribunaur pour représenter les Parties plaidantes : c'est le même ministère que celuide» Procureurs.
BAR
"f BARRE, s. f. Séparation pratfqoée dans une salle d'assemblée, où se placent les personnes qui, n'étant point membres de cette assemblée , ont obtenu d'elle la permission d'être entendues, etc. ,
» liARRTERRS. subst. fém. pi. On appelle Barrihet , le» Bureaux placé»
aux frontières , pour la peri rpfion de» droit» établis sur te» miuxhandises et autres denrées qui y entrent ou qui en sortent , ou sur le» grandfs roule», pour la levée de la t»x« alleetée {i leur entretien.
BRU
» BRÙLEMENT. s. m. L'action d« brider. Le bràlcment des assignats.
BRUMAIRE, subst. masc. Second ftiois d'Automne île la nouvelle année Françoise.
fiULIJ- TIN DES LOIS. s. m. Cahier des Lois de la République Fraujoise et Arrêtés y rclatils, imprimés . et publiés officiel lemenr.
BULLETIN DÉCADAIRE, «ub. m.
Cahier historique et instruciif.ilcs aftjires générale^ de la Républi^i^e , pu- Jjlié par décade. , i
BUREAU CENTRAL, s. m. Bsreau établi dans les Comniiines divisées en plusieurs Municipalités, pour Icsobjets iui^és iniU^sibles par le Corps legislatil : il ej^oiuposé de trois iVIembres nommés par l'Auministration dcDépartemenf, et conlirmtis par le Pouvoir exécutif. ( C. de iyi)5.)
BUREAU DE PAIX qn DE CON- CILIATION, s. m. Sorte deTribun.il ui avoit été établi par la Constitution e 1791 , pour accorder amiableoient les Parties dont le Juj^e de Paix n'a- Toit pas le droit ae jugpr le <iiflérent. La Constitution de lyoS a établi de niênif des espèces de tribunaux conciliiitoires. Koyej Juoe de Paix.
BUREAUCHATIE. s. f. Pouvoir, intlucnce des Chris et Commis de Bureau dans l'Adujinistraiion.
BUREAUCRATIQUE, adj. des 2 g.
se dit de l'influence des Bureaux dans une Administration , et aussi d'un Rét,ime où se multiplient sans nécessité les {bureaux.
» CANTON, subst. masc. Chacun «les arrondissemens en quoi un Département est immédiatement distribué.
( C. de 1795. ) yoy. Mukiciîalité.
CAR
CARMAGNOLE, sub. fémîn.Nom «lonné d'abord à une espèce d'air et de danse , ensuite à une forme particulière de vêtement ; puis aux soldats nationaux qui le portoient , ou qui chantoiènt des carmaj^noles ; enfin à certains rapports faits «u sftn de la Convention nationale, et que l'Auteurnom- Dioit ainsi.
CARTE DE SÛRETÉ, s. f. Carte donnéepar les Agens deCommunesaux Citoyens reconnus pour tels dans Je lieu de leur domicile , et qui contient l'âoe et le signalement de l'individu qui en est muni.
CE N
CENTIAR-E. sub. mas. Mesure de superficie pour les terreins, qui est la
centième partie de l>ie , et qui équivaut au mètre carré.
CENTIGRAAIAIE. s. mas. Mesure de pesanteur ou poids , qui est la tentième purijedu gramme, etl.i dixième partie du iléci^ramme ; elle équivaut a-pru-près ù 1].') de grain.
CENTIME, sub. «ias. Monnoie qui est la centième partie du franc , et la dixième partie d'un dédrae. Elle répond à un cinquième de sou ou à quatre cinquièmes de liard , ou entin, à 2 deniers .j| 10 : ainsi une pièce cle cinq centime!» vaut un isou. p,a pièce d'un centime estde cuivre;; elle pèse deux grammes. .
CENTIMÈTRE, t. m: Mesure de longueur qui est la centième partie ilu mètre , et la dixième partie d'un décimètre. Elle remplace le pouce , et vaut à- peu- près 4 lignes ija. , .
CENTRALISATION, s. fém. CBf,-- TRAX.ISATION UES povvoiBS. Béuuion de l'autoxitu dans un petit nombre <^e mains.
CEIÏTRALISER. verb. act. Réuftir dans un centre commun.
C£»TRA.i.isi , ££. participe.
. CHARTE CONSTITUTIONIS'EL- LE. s. f. Titre du la Constitution qu'un Peuple s'est donnée , et en vertu de laquelle il est régi. Kbye{ Acte coss-
TITtlTIOKirfl..
* CITOYEN , ENNE. subst. Nom commun à tous les Frunjois et autres individus des nations libres, qui jouissent des droits de Citoyen. C'est, relativement aux trimes, une simple qualification.
» CIVIQUE, adj. des s g. Qui «oncerne les Citoyens. Voy. Isscriptios
CIVIQUE
CIVISME, s. m. Zèle qui anime le Citoyen , et qui se manifeste daçs son empressement à remplir tous les devoirs attelles à cetts qualité.
CLASSEMENT, s. m. État de ce qui est classé. Classement des matières.
CLASSIFICATION, s. f. Distribution en classes et suivant un certain ordre. La classification des Lois,
CLUB. s. m. (On.pron. Cto6.)3aot emprunté de l'Anglois , pour signitier la réunion, les assemblées tie plu.sicurspersonnes , à certains jouis lixt» , pour! s'entretenir des affaires publiques. Voy. Sociétés populaires.
CLUBISTE. sub. des 2 g. Celui ou celle qui est membre d'un C'ub. '
COCARDE NATIONALE, sub. f.
! Signe de trois couleurs , rouge , bleu
et l)I?nc ) que tout François , et Us femmes même , portent ilebr coiffure depuis la Ùé^oiiition.
.■; :'-Ç'oiii; . ; •
» COMITÉ. 8. m. Conûii rivelution.' natre. Comité de Bictà'aisauce ,
COMMISSAIRE-AUDITEUR DES GUERRES. 5. mas. OfUcier qui étoit chargé, spécialement , de pourtuivjte auprès de la Cour martiale,, la pun\tion des djiits militairts cornu. isilaçs son arrondissement. ( C. de 1791. ; ,
Commissaires De hx c>'1^ptabilitk HATiOMALE. sub. nias, plur, Ofiiciers au iiojubre de cinq , élus par le Corps législatif aux mêmes époques, et seloii les mêmes lormes et conditions que le»
Commissaires de la Trésorerie , dont , ils sont chargés de vérifier et d'arrêter ' les comptes. (C. de 1795.)
Cou 31 II s s A I R E DU Directoire EXÉCUTIF. S. m. Agent d^Gouvernement, chargé de s'urTciiler et d'assurer l'exécution des Lois dans les AiUninislrations , tant départementales que municipales, et dans les Tribunaux. Ces Commissaires st>nl k ta nomination du Directoire exécutif, et déstituablcs par lui. ( C. de 17'^5. )
'•' CoM^^^^sAiREs DE Police, s. m.
Officiers chargés de la portion de Police administrative et judiciiùie , qui leur est atiiibuéc par les Lois.
Commissaire du Roi. s. m. Oflicier de Justice qui, sous la C. de 17'Ji > étoit nommé par le Roi pour exercer en son nom, auprès (les Tiibuiiaux, le Ministère' public.
CoiiMissAiRES de LA Trésorerih nationale, sub. mas. plur. Officiers chargés de surveiller la riictie des deniers nationaux, d'ordonner lesinouvemens de, fonds, etc. Ils souk ait nombre de cinq , et élus par le Conj seil des Anciens , sur une liste triple présentée par celui des Cinq • Cents.
La durée de leurs fonctions est de cinq ans; l'un d'eux est fcmmvelc tous les *n8 , et peut toujours être réélu.
( C. de 1795. )
» COMMUNE, subst. fém. Chacun ' Jes arrondissemens dont un caiil|On est composé.
COMPLÉMENTAIRES ( Jours. ) suUs.t. masc. plur. Les cinq jours ajoutés aux douze mois de l'année Republicaine , pour compléter les 3û5 jour» de l'année solaire.
-'CONSCRIPTION MIJ^ITAÎRE. s.
f. Insci|pi,ion par classes , de Citoyens Franioia „ pour le arrvîce'iuilit.iiie.
CONSCRITiS.ct adj. Sujet à laçons- .çription militaire. Les dt!j. meurs conscrits. Les conscrits de toutes tes dusses.
CONSEIL DES CINQ-CENTS, s.
m.- Section du Corps ligi^lalif, fixio à ce nombre , À fa(|uelie appartient exclu6(ivcinent la proposition des Lois, qui se nommé Résolution .
CQNSEIL DES ANCIENS. Autre section, du même Corps légi.tlatit, composée de a.'ioMenibrc», et à laquelle il appajrtient exi.lusiiemcnt d'approuver E e 9 e e 2
ou do rejeter les résolution» du Conseil des Cinq-Cents. ( C. de 1795. )
Conseil oÉfiinw de la Cdm- XcnE- sub. mas. On appeloit ainsi la réunion de» Officier» municipaux et des flotables d'une Commune. ( C. de Ï70,.)
CONSSII. DE DÉPARTEMENT. S. m.
C'é oit la réunion Je» Membres «l'une Admini'tnli' n de Département , au Douibic de a8. (C. de 1791.)
Conseil ut District, sut), masc.
On noinitioit ainsi la réunion des Membres d'une Ailministration de Disirict, au nombre île huit. ( C. de 1791-)
CoNssiL DE Justice, s. m. Tribunal qui étoit éiabli dans les Ports et sur cbaque vaisseui pour infl'cer , d'après la (iéclaration d'un Juri militaire , aux Officiers et soliiats de l'équipage, les peines prononiée» par le Coile pénal «le la Marine. (C. de 1791.)
Conseil M.irtial. s. m. Tribunal qui , dans les Pons et snr les vaisseaux, jiipeoit les Officiers généraux de la Marine. (C. de 1791.)
Conseil Mumcipal. subst. masc.
iléunion des deux tiers des Officiers municipaux , diins les Municipalités composées de plu» de trois Membres.
(f. de 1791. )
CONSTITUANT, s. mas. Membre
delà pieinièro Assemblée nationale,
' appelée Constituante , à cause de la
Constitution qu'elle donna à la France
en 1791.
CONSTITUTION CIVILE DU CLEK GÉ. s. f. Orpanis-ition du Clergé Franj^ois, déirétée par l'Asîemblée Constituante , le 12 juillet 1790 Chaque Département formoit un seul Diocèse, et le nombre des Ëvêques , tous éius par les Assemblées électorales respectives , étoit par conséquent réduit i 85. Dans ce nombre il y avoit dix Métropolitains, de chacun desquels <lépendoient à-peu-près Luit Siiffragans.
COMSTITUTTONNALITÉ. sub. f.
Qualité de ce qui est constitutionnel.
CONSTITUTIONNEL, sub.- mas.
Partisan delà Constitution, et plus spécialement de la Constitution de 1791.
» CONSTITUTIONNEL , ELLE, adj Conforme à la Constitution de la Bépublique. Décret constitutionnel. Loi constitutionnelle. Charte constitutinnnclle. CON STITUTIONNELLEM ENT.
adv. Conformément à la Constitution.
CONTRE - HÉVOLUTION. s. f.
Seconde révolution en sens contraire de la première , et rétablissement des jchoses dans leur état précédent.
CONTRE-RÉVOLUTION- NAIRE, sub. masc. Ennemi de la Kévolution, qui travaille à la ren^-erscr , etc. On a dit aussi adjectivement , Projet , action , discourt contre-révolutionnaire.
CONVENTION NATIONALE, s.
f. Assemblée des Beprésent.ins d'une Jfation , pour se «lomier une Constitution ou pour la changer , la modifier , etc.
Dan» une acception pins partiru-t lièrc , cette expression désigne l'Assemblée nationale qui se forma en Xrance au mets de Septembre- 1792 ,
COR
CORDELIEHS. ». m. pi. Nom des Membres d'une Société populaire qui s'étiMt établie aux ci-devant Cordelicrs de Paris.
CtJRPS ADMINISTRATIFS, sub.
masc. plur. Assemblées chnrgées de VAdministration, La C. de 1791 avoit établi des Administration» de Département et des Administrations de District: chacun de ces Corps étoit divisé en Conseil et en Directoire. Depuis la C. de 1795 , il n'y a plus d'Administration de District ; on lui a substitué l'Administration municipale <le Canton.
Celle de chaque Département porte le nom d'Administration Centrale. Voyez* ce mot.
CORPS LÉGISLATIF. ». m. Nom donnéà l'Assemblée nationale, comme exerçant le pouvoir que la Nation lui a délégué de faire des Lois. Li.s C.
de 1791 et I7y3 , l'avoient composé d'une Chambre unique, formée île j^S Membres, laquelle étoit déclarée indivisible et pirmaneute, et devoit se renouveler «n totalité , de deux en deux ans. Par celle de 1795 , le Corps législatif est composé de 7.5o membre» , divisés en deux Conseils , l'un appelé des Cinj-Cin«, et l'autre, des Anciens .- il se renouvelle par tiers d'année en année
» CORRECTIONNEL, ELLE. ad).
Peine corredîonneile. L'élit sujet à la peine correctionnelle. Voy. Tbisunal.
* COSTUME, subsf. mascul. Habillement , signes distinctifs des différens Pouvoirs, que portent les Fonctionnaires publics dans l'exercice de leurs fonctions.
DEC
ionrs, qui dans la nouvelle division de l'année Françoise , comprend le liera d'un mois.
DÉCADI, s. m. Dixième jour de l« décade dan» l'année Républicaine.
DÉCAGRAMMli. ». m. Mesure de pesanteur égale a dix grammes, et qui équivaut à-iwuprés à a gros 44 grain».
DÉCALITRE. ». ma». MesUre de capacité égale à dix litres. Pour lea liquides, elle remplace le setier 011 la velte , et vaut environ 10 pintes ilaj pour les matières sèdies , le décalitre remplace le Boisseau de 16 litrons , et vaut a- peu pré» 12 litrons i|a.
DECAMETRE. »ub. masc. Mesure de longueur égale à dix mètre» : elle remplace la Chaîne d'arpentage ^ et vaut 5 toises o pouces 5 lignes.
DÉCIGHA.\IME. s. n^. Menira de pesanteur qui e»t la dMeme partie du gramme , et qui vaut dix centigramnu'S : elle équivaut â-peu prés à 2 grains.
DÉCII.ITRE. sub. mas. Mesure de capaci é qui est la dixième partie dto litre Elle remplace, pour les liquides ^ le Poisson, dont elle vaut cnvircn le»
quatr>-cinquiénic»; pour les matières sèchts, le décilitre vaut à-peu-prèa un huitième de litron.
DÉCIME, s. m. Monnoie qui est la dixième partie du iranc, et qui vaut dix centimes : elle répond k deux tout,
DÉCIMÈTI.E. siibst mas. M.sure de longueur qui est la liixième partie du m>tre , et qui va> tdix centimètres : elle vaut .i-peu-pr*» 3 pouces 8 lignes 1 13.
DECISTERE. ». m. Dixième panie du stère. Le Decistèro est a peu- près égal à la Solive > dont on faisoit usags dans le toisé des bois.
* DÉCRET, s. mas. Acte do Corps législatif , qui, par un des articles do la C. de 1791 , ne pouvoit être considéré comme Loi , si le Roi ne l'a- ^'oit revêtu de sa sanction. Sous celle de 179.3 , le Décret différoit de» Lois , proprement dites , en ce que l'objet en étoit d'un intérêt moins grand ou moins général. La C. de 179a donne le même nom à diverses décisions , soit <lu Conseil des Anciens, soit même dii Corps législatif, notamment à celle qui auroit pour objet une déclaration de guerre.
* DECRETER, v. a. Faire un Décret. L'Assemblée nationale , apris avoir ouï le rappoU de son Comité des Finances, décrite , a décrété. . . etc.
» DÉFENSEUR OFFICIEUX. snB.
ma.sciilin. Celui qui fait auprès drt Tribunaux criihinels , l'office de défendre les accusés.
DE id
» DÉMOCRATE, s. m. On appelle ainsi aujttiiririiui , par opposition à. Aristocrate , celui qui s'est dévoué à la cause de la Révolution.
* DEMOCUATiE. sub. f. Il se «Ht aiijourd'liui dans le sens d'opinion , d'atlacltcuient à la Rérolutiun, a la
•anse populaire. La Démocratie a VBÎif
eu ^aristocratie.
DEAlORALISER.veib. act. Rendre iminural. tes jactions , les mauvaises Lois démoralisent le l'euple.
DE P
» DÉPARTEMENT, s. mas. Divi- •ion principale un territoire de la République sous le rapport auministratit.
ia Cion-titution de lyyi avoit subdivisé les Départeiiiens en Districts ; celle <le 1795 les ailistribués imiuédiatement en Cantons.
DÉPARTEMENT, se prcud aussï pour l'Assemblée adininistiative , l'Administration centrale de chaque Section principale de la France , composée de Cantons. Il se dit aussi du lieu uù les Membre-, de cttle Administration tiennent leurs séances.
DÉPOPl LARiSER. v. actif. Faire perdre l'alleclion du peuple.
1- DEi'OJiTATJOÎJ. s. i. Ce mot, qui signifioit , chez les anciens Romains , un bannissement lians un lieu déterminé , a été pris quplqi*lois en France dans la même acception , et quelquefois pour le simple bannissement hors du territoire François, sans désignation de lieu.
DEPOlllER. verb. acf. Bannir hors du territoire François. Voye^ Dépor-
TATIOH.
On a dit aussi substantivement , Un Déporté.
* DEPUTE, sut), m. se dit aujourd'hui plus particulièrement tie celui que les Corps électoraux ont élu Membre de l'Assemblée nationale.
* r|EPUTER. V. a. Députer à P Assemblée nat onale.
Dipnxi , SE. participe.
DES
» DÉSEMPARER, y. act. et neut.
Abandonner le lieu d'assemblée. Décider une question sans désemparer , îie lever la séance que lorsque cette question est terminée. L'assemblée n'a point désemparé la salle de ses séances.
DÉSORGANISATEUR.s. m. Celui qui désorganise.
On dit aussi adjectivement, Esprit j système désorganîsateur.
* DÉSORGANISER, verb. act. Détruire l'organisation d'un corps politique , d'une société , etc. Il se dit aussi dans le sens tie troubler l'ordre.
» DÉTENTION, s. f. Emprisonnement.' La détention proprement dite , est une des peines déclarées ailîictives ))ar le nouveau Code des Délits et des Peines , et qni ne peuvent être prononcées que par les Tiibunaux criminels, i'tuie de détention. Maison de détention.
» DÉVERSER. V. act. Jeter , ré-
Îanilre. Il ne s'emploie, qu'au lifzuré. Uxerscr le mipris. Dé; crier l'opprobre , l'infamie.
On a dit dans un style barbare , Déverser des hommes dans la société.
* DIRECTEUR, subs. m. L'un des cinq Membres du Directoire exécutif.
DIRECTEUR DU JURI D'AC- CUSATION, sub. niasc. C'est , dans l'arrondissement de chaque Tribunal correctionnel , le Président de ce mâme Tribunal. Kojc; Tribunaux correctionnels.
DIRECTOIRE, s. m. Section d'un Corps administratif, qui éloit chargée de taire exécuter les arrêtés et délibérations de l'Assemblée générale. ( C de 1701 et de 170'^. )
DIRECTOIRE EXÉCUTIF, s. m.
Conseil de cinq Membres auquel la C.
de 1795 a délégué le pouvoir exécutif suprême. Ces Membres sont nommés par le Conseil des Ancirns , sur une ii te décuple , formée par celui des Cinq-Cents. Le Directoire est renouvelé partiellement chaque année par l'élection d'un nouveau Membre , et celui qui sort ne peut être réélu qu'après un ùitervalle de cinq uns»
DISSIDENCE, sub. f. Scission. La Dissidence des Anglo-Américains.
* DIjTRICT. subst. masc. Section de la France dans la division qui en fut faite par la Consiit. de lyyi : chaque Département éti-it partagé en un certa n nombre de Districts. Voye^ Département.
DIVORCER. T. n. Faire divorce.
Divorcé , ée. participe.
Il se prend aussi substantivement.
Un Divorcé , une Divorcée.
ECO
, ÉCOLES CENTRALES, s. £. plur.
Écoles pour le second degré d'instruction publique. L'enseignement, confié à dix Professeurs , y est divisé en trois sections. Il y a une École centrale par chaque Département.
ÉCOLE NORMALE, subs. & École où des Citoyens déjà instruits dans les Sciences utiles , dévoient se former à l'art de l'enseignement. Les élèves de la première École normale établie à Paris dévoient, après la durée du cours, se icliier dans leur* Districts
ECO
respectifs, et y ouvrir, dans trois chefslieux de Cantons désignés par l'Administration , des Écoles normales particulières , pour l'instruction des Citoyens et des Citoyennes qui auroient voulu se vouer à l'enseignement public. Cet établissement , créé par décret du 9 brumaire , an 3 , ( 3o octobre 1794 , ) ftit supprimé le 7 tloréal de la môme année , ( a6 avril 1795. )
ECOLE POLllECHNIQUE. s. f.
École destinée à former des élèves pour l'Artillerie, le Génie militaire et les autres branches du service public.
Nul ne peut être admis aux Écoles, spécialement affectées à ces diverses branches , qu'il n'ait pa.ssé par l'École polytechnique. Vuye\ Écoles de service PUÏ1.1C.
ÉCOLES PRIMAIRES, s. f. pi. Écoles établies dans chaque Canton pour y recevoir le premier degré d'instruction publique. On y enseigne.! lire, à écrire, a calculer, et les éléuicns de la Morale Républicaine.
ECOLES DE SERVICE PUBLIC, sub. fém. pi. Écoles relatives aux différentes professions, uniquement consacrées aiï service public, et qui exigent des connoissances pan iculières dans les Sciences et les Arts. Ces Écoles sont au nombre de neuf: École polytechnique; d'Ariillerie ; des lngénieur'4 militaires ; des Ponts et Chaussées ; des Mines ; des Géographes ; des Ingénieurs de vaisseaux ; de Navigation ; de Marine.
ÉCOLES SPÉCIALES, subst. fém.
plur. Écoles desiinées ,1 perfectionner et compléter l'enseigneii;ent public , dont elles sont le troisième et dernier degré.
E JI I
=► ÉMIGRÉ , ÉE, sub. se dit parti, culièremrnt des Fraim>is qui , sans y être autorisés , sont sortis de l'raiiec depuis la Révolution , et qui n'y .sont
{las rentres dans le délai accoriiépar a Loi. htre porté sur la liste d;s Emirgrés^ La Constitution bannit a perpétuité les Émigrés , à peine de mort.
» ENRAGÉ, sub. m. Qui nrofrssr des principes ultrarévoliillonnâireSj <Hi qui agit d'après ces principes.
FED
FÉDÉRALISER. verbe actif. Faire ndoplcr le système du Gouvememeut fédéralif
FKUERALISME. subst. inas Système , iloctrine du Gouvernement lé- «li'tnitit.
FÉDÉRALISTE, s. m. Partisan du Gouvernement fcdératil.
» FÉDÉRATIF, IVE. ndj. Gouvtrnement/édératif. Celui d'un Et^it conij)osé de [ilusipurs autres , unis entre eux par une Alliance i;tMiéralç , soumis en certains cas à des délibérations communes, mais dont chi.cun est régi par ses I-ois particulières : tel étoit celui de la Suisse, etc.
- On «lit aussi, État j'éiirafif . Riputlljue j'éAérativt.
* FÉDÉRATION, sub. f. Promesse réciproque que se font plusieurs per- 'sonnes de dét'euiire mutuellement leurs intéièts , leurs droits , etc.
- On appelle aussi fédération l'assem- 1)lce tenue et la lérémonie observée
•j)Our cet objet. La Fédération du 14 ijuitlçt i7<)o. i
FÉDÉRÉ, s. m. Celui q^ui participe, qui assiste à une tedération.
FEU
FEUILLANS. sub. m. pi. Nom des Membres (l'une Société qui s'assembloit aux ci-devant Feuillans de l'aris.
FLORÉAL, subst. mascul. Second lois de Prinieiiips de la nouvelle anée Fiancoise.
mois ..^ • ^
iinnée Fianj^oise
FONCTIONNAIRE PUBLIC, sub.
m. Celui qui exerce dans un État une uu plusieurs fonctions publiques.
FOU
» FOURNÉE, s. f. Nom donné aux charretées d'individus condamnés par le Tribimal révolutionnaire à subir Je supplice de la guillotine.
* FRANC, subst. mas. Unité des monnoies dans la nouvelle division Républicaine. Le franc remplace lu Livre tournois ^ et il a à-peu-près la même valeur qu'avoit celle - ci dans l'écu de SIX livres. Il en diiïère en ce que ce n'est pas seulement une nionnoic de compte , mais une pièce etlectivc <l'argent , à neut dixièmes de hn , du poids de cinq grammes oa d'environ 9.5 grains.
FRANCIADE. s. fémin. Période de
quatre an», au Iwut de laquelle ,' dan« la nouveile ère Républicaine, il Uut (irdiniiirement ajouter un jour a l'année commune , pour mainienir la coïncidence de l'année civile avec les mouvement célestes.
FRIMAIRE, s. m. Troisième moi» d'Automne de l'année Républicaine.
FRUCTIDOR, subst. masc Troisième mois d'Été de la nouvelle aimée Françoise.
GARDE NATIONAL, s. m. Soldat de la (îardc n^itionale.
OaRDC N\TI0HiLE. S. t«m. Noui donné en France à la force armée. Elle se liivise en Garde nationale sédentaire et Garde nationale en activité. La première est composée de tous les Citoyens et Kls de Citoyens en état de porter les armes ; la secimde forme l'armée «le terre et de mer. (^Const.
de 1705. ) ■
GARNISAIRE. s. mas. Homme mis en garnison chez les contribuables en retard.
GENDARME NATIONAL. ». m.
Nom des Cavaliers qui remplaient la ci- devant Maréchaussée en France.
GENDARMERIE NATIONALF,.
s. f. Corps militaire appelé ci-devant Maréchaussée.
GERMINAL, subst. masc. Premier mois de Printemps de la nouvelle année Françoise.
GOUVERNANT, s. m. Celui qui gouverne. Il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Les Gouvernant et les Gou-, vernés. '
GOUVERNEMENT REVOLU- TIONNAlKIi.s. mas. Forme de Gouverneuient qui , ayant pour objet d'assurer la marche de la Révolution et de la conduire à son terme , n'etoit établi, sur aucune base constitutionnelle , et avoit pour principes les Lois de cir-i constances , décrétées par la Convention nationale.
GRADE ou DEGRÉ DÉCIMAL DO MERIDIEN, subst. mascul. Nom donné à la centième partie du quart du Méridien , dont la longueur a servi de base à la nouvelle division îles poids et mesures. Le Grade contient 100,000 mètres ou .'i),324 toises 1 pied 9 jxiuccs 7 lignes i \<f.
II A U
GRAMME, subst. inoac. Unité des m' snrfj de pesa' leur ou p dd» dan* le nouveau syslèute. Le gramme est le poids ab-olu d'un vuluu.e deau pure, égal au cul»- «e la cinti.mp parti'' du mètre, et a la trmpénturc de la glii<:o fondante : il vaut à-[)eupiès 19 giam»; le gros répond en déciroatei à 3^i5 gramme».
GUI
GUILI/OTINE. s mas. Instrument de supplice , inventé ou perferti(mné par un Médecin nommé GuilUnin , pour trancher la tète par une opération entièrement mécanique.
GUILLOTINÉ, subst. n.inc. Celui qui est mort par le supplice de ia guillotine.
GUILLOTINER, v. art. Trancher la tf^te au moyen de la guillotine.
Guillotiné , in. participe.
H AU
HAUT-JURÉ, subst. miscnl. Juré qui, par la C. de 1791 , faisoit partie de la Haute-Cour nationale. 11 y n également des Hauts-Jurés dans la Haute -Cour <le Justice, établie par la C. de 179.';.
HAUTE - COUR - DE - JUSTICE, snb. féjn. Tribunal établi pour juger les accusations acimises par le Corps li'gtslatif, soit contre ses propres Membres , soit «ontre ceux du Din ctoire exécutif Elle est composée de cinq Juges et lie «leiix Atcusateurs nationaux . tirés du Tribunal de cassation, et de Hants-Jurés nommés par les Assemblées électorales des Oépartemens.
(C. de 179^)
Haute-Coijr-Natiowai.b. s. lem.
Trilninal qui avoit été établi par la C. de 1791 , pour juger les crimes delézcnation.
• HECTARE. sub.st. masc. Mesure de superficie pour les terreins , égale à cent ares : elle remplace Y Arpent , et vaut environ deux arpens , c<>m|>osés chacun de 100 perches carrées de aa pieds lie côté.
HECTOGKAMME. s. mas. Mesura de pesanteur égale à 100 grammes :
elle remplace le (Quarteron , el équi- \Tiut à-pen-près a 3 onces 2 gros.
HECTOLITRE, sub. mas. Mesura de capacité égaie .1 100 litres. Pour les liquides, elle remplace la t'euilletu , et contient environ io5 pintes : pour IcS matières sèches , l'hectolitre remplace la Mine, et vaut à -peu -prêt trois minois. ,
HECTOMETRE. ». masc. Mesure de longueur égale à 100 mètres r elle équivaut h - peu - près à 5o toises 7 pieds 10 pouces a lignes.
HOMME DE LOI. sub. m. Légiste instruit «lans la Jurisprudence iiiiovelle , et qui ilélend les causes des Citoyens devant les Tribunaux, ict Hommes de Loi ont remplacé les Avocats,
» IMMORAL, ALE. adjert. Sans moralité.- Qui est sans mœurs ft sans principes. Humme immoral. Action immorale.
» IMMORALITÉ, subs. fém. Défaut de moralité.
INC
INCIVIQUE, adj. des 2 "erres. Péeliant par ilétaut de civisme. Conduite incivique.
IMCIVISME. sub. masc. Défaut de civisme ; scntimeiis et conduite opposés à ceux d'un bon Citoyen.
INCONSTJTUTIONNALITÉ. s. f.
Qualité lie ce qui est contraire à la Constitution.
INCOIsSTITUTiONNEL, ELLE, adj. Contraire à la Constitution.
* INDEJINITÉ. s. f. Traitement nnnuel de chacun des Membres du Corps léj;islatii et de ceux du Directoire. L'mdemnité des promiers est-, dans l'un et l'autre Conseil , 8xée à la valeur de 3ooo myriagrainmes de Iroment, (6i3 quintaux h-z livres.) Celle des seconds, est de ,50;000 inyriagramincs de froment ou 10,222 (quintaux.
( C. de 1795. )
INSCRIPTION CIVIQUE, s. fém.
Insciiption sur les registres de la Municipalité , qui étoit exigée de tout haliitant d'une Commtme âgé de 21 ans, ]iour prêter le serment civiqiie , et se ."ioumettre au service de )a Garde nationale. ( Const. de 1791. ) La C. de 1795 exige de même l'inscription sur le registre civique du Canton , de tout Citoyen âgé de 21 ans ; mais elle ne l'ait aucune mention de la prestation du serment civique.
INSERMENTÉ, ad), mas. Qui n'a point prêté de serment. On a désigné spécialement par cette dénomination les Ecclésiastiques qui n'avoieut point prêté le serment de la constitution civile du Clergé j ou celui de la liberté «t de l'égalité.
INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES/ET DES ARTS, subst. niasc. Établissement littéraire fixé à Paris , pour s'y occuper .1 p?rlcctiouner les Sciences et b s Arts. Il est composé de 14^ Membres résidant et d'un pareil nombre d'Assoriés. Cet établissement , destiné à remplacer les anciennes Acadénnes , et divisé en trois classes , dont chacune est subdivisée en plusieurs seclions.
8'INSURGER. T. pron. Se soulever contre. 11 se dit il'un Peuple qui se soulève contre le (Jouvernenient.
* IiNSURK"ECTION.sul). lem. Action de s'insurger. L'usage de ce mot , borne d'abord k la Pologne, s'est étenilu depuis anx Colonies Augloises, et succrs ivement à la Frani e , etc. Insurrection générale. Insurrection partielle.
INSURKECTIONNEL.JiLLE.Hdj.
Qui lient <ie 1 iirsurrectiuii. Mouvement insurrectionnel.
» INVIOLABILITÉ, s. fém. Droit, prérogative d'une personne publique, qui coiibiste à ne pouvoir être arrêtée, mise en jugement , etc. pour les faits relatifs à ses fonctions.
» INVIOLABLE, adj. des 3 genres.
Celui qui jouit du droit d'inviolabilité.
JACOBINS, subst. mas. plur. Nom donné d'abord aux nicaibres de la première Société populaire , établie eu 1789 , dans l'ancien couvent des Jacobins il Paris. On l'a depuis étendu à toutes les autres Sociétés semblables afliliées avec la première , et même aux individus qui , sans être membres de. ces Sociétés, en professoient les principes.
"■ JUGE. sub. mas. Magistrat institué par le Peuple pour appliquer la Lui. Les Juges sont élus à temps , et ils sont destituahks pour cause de fcrfaiiure.
JUGE DE PAIX. s. mas. Officier de Justice et de Police , élu par les Assemblées primaires pour connoitre , dans un arrondissement déterminé, de divers objets, des ims en dernier ressort , et des autres à la charge de l'ap))cl. Les affaires dont le jugement n'appartient ni .mx Juges de Paix, ni aux Tribunaux <lc Commerce , sont , avant d'aller au Tribunal civil , portées immédiatement devant le Juge de Paix et ses Assesseurs , pour la conciliation des Paitics, Les Juges de
Paix font nommés pour deux ai:s , et peuvent toujours être réélus. ( Const, de 17.;5. )
"•• JURÉ. snb. mas. Commission da simples Citoyens connus et domiciliés, appelés pour constater l'existence d'un délit dénoncé, et examiner si celui qui en est prévenu en est véritablement coupable : on l'appelle plus communément Juri.
On donne princlpalerrenf le nom de Juré a <ha<:uni!es Membres qui composent le Jur.' .soit ii'acCHsnlioii , soit do jugement. Tout Citoyen actif est appelé à la jor.ctiun de Juré.
Juré milil^ihb. ,s. m. Juri formé de gens de guerre, dont le jugement devoit nécessairement précéder ce'ui de la Cour martiale. ( C. de 1791.)'
» JURI. s. m. Nom Anglois qu'on donne communément à la CV)mmissiott appelée Juré. Oji écrit aussi Jury.
Juri d'accusatioit. sub. m.is. Juri qui déclare si l'accusation doit être admise ou rejctéc. Il y a dans ehaque Département , autant de Juri»
d'accusation que de Tribunaux correctioimcls.
Juki u'iNSTncOTioN. subst. masc.
Citoyens au nombre de trois, nommés par les Administrations de Département pour surveiller les diverses branches rie l'instruction publique. Il peut y avoir dans chaqi;e Uépaxtemcut jusqu'à six de ces .lurjs.
Jdri be Jugement, s. mas. Juri qui prononce sur rexistcnce du délit et sur la part qu'y a eue l'accusé. Il y a dans chaque Département un seul Juri de Jugement, composé de douze Jurés au moins. ( C. de 179.'». )
Juki militaire, subst. masc. Le même pour la marine , que le Juté militaire pour les troupCfi de tcfre, ( Const, de 1791,)
KILOGRAMME, s. m. Mesure de pesanteurégale ii 1006 gramines , et qui équivaut à-peu-piés à 2 livres 6 gros.
KILOLITRE. subst. m.isc. ^acsure de capacité égilo il 1000 litres. Pour les liquides , elle remplace le "Tonneau de mer , et vaut environ 5 pièce» de Miicon : pour les matières sèches , le kilolitie remplace le JMuiij et contient à-peu-près 6 setiers et 7 boi»,seaux. , '
KILOMETRE, sub. masc. Mesure itinéraire égale ii 1000 «êtres : elle remplacé le (^uart de lieue, et vaut il - peu - prés 5i3 tuises 5 pouces 8 lignes.
TOME SECOND
LAN
* Lanterne, sub. Km. sorte de
supplice que le Peuple , au commenccinent de la Révolution , fit souftrir à quelques hommes qu'on lui désiunoit comme ses ennemis et comme traîtres.
Il consistoit à les suspendre à la corde qui servoit aux lanternes. Condamner à la lanterne. Mettre à la lanterne. On crioit , Â la lanterne / guon le mette à la lanterne.
* LANTEKNER. v. a. Faire subir le supplice de la lanterne.
» LÉGISLATURE, s. fém. Période lie temps que le Corps législatif d'un TÉtat demeure asseiiiblé depuis son installution , jusqu'à l'expiration des pouvoirs lie ses Membres et leur rempla cernent. Il se dit aussi du Corps législatif lui-même en activité.
LEVÉE EN MASSE. Voy. Masse.
* LIBERTÉ, s. fém. En termes de Droit, Faculté de faire ce qui ne nuit pas aux droits d'autrui , et d'é re gouverné par des Lois consenties , émanées de la volonté générale ou de ses Représentait».
LIBERTICIDE. adi. des 2 g. Destructif de la liberté. Opinion , complot liberticide.
LIS
LISTE CIVILE, sub. fém. Somme sllouce annuellrmtnt par le Parlement d'Angleterre au Roi pour l'entretien . e sa Maison. F.n France , l'As semblée <le 1790 en avoit fixé une de v5 millions pour le môme objet.
LITRE, s. mas. Unité des mesures de capacité dans le nouveau système , tant pour les liquides que pour les matières s<''cbes. Sa contenance est celle du cube de la dixième partie du mètre.
Le litre pour les liquides remplace laP/ntc, et vaut à-peu-près une pinte et 1 1 20e : pour les matières sèches il remplace le Litron, et équivaut environ à un litron et un quart. La pinte répond en décimales à 0,9512 de litre , et le litron à 0,7937.
LO I
* LOI. a. f. C'est la règle des actes et des conrentiona d'un Peuple, émanée de l'Autorité l('f;itimc. ( Conil. de
1795. ) Les résolutiont du Conseil de$ Cinq-Cents adoptées par celui des Anciens, sont des Lois. Voyez Dbcrbt.
PiT la Const. de 179^. les projets arrêtés par le Corps Ucislatif , ne dévoient acquérir définitiviment le (.1ractère de Loi, que lorsqu'ayant été envoyés a toutes les Communes, le dixième des Assemblées primaires n'auroit pas réclamé dans les quarante j jurs qui eussent suivi cet envoi.
* MAJORITÉ, sub. f. Nombre excéd.nt la moitié des voies. Avoir la majorité des voix , une grande majorité , c'est en avoir beaucoup an- dessus de la moitié. S'il s'agit delà majorité des voix tie tous les v«>tans d'une assemblée , c'est la majorit: absolut : .s'il s'agit de la plus lorte pluralité dessuffragi s , c'est la majorité ou pluralité relative.
Il se dit aussi des Citoyens cux-iuêmes. La majorité des votans.
MAI
MAISON COMMUNE, s. f. Nom donné depuis 1,1 Révolution Franjoisr, à ce qu on appeluit aiipaiavant ytiaifun ou Hôtel-de- yHle.
JNiAisoH d'a.rhèt. s. f. Lieu d'arrestation.
Maison db détentioit. substant.
fém. Lieu légalement et publiquement désigné pour y tenir rentermees les personnes dont la Loi a ordonné la détention.
* MANDAT, s. m. Ordre. Mandat d^ amener , injonction à une personne de comparoître devant un Juge, etc.
avec ordre tie l'y amener. Mandat d'arrêt, ordre d'arrêter quelqu'un et de le traduire dans la maison d'arrêt.
MANDAT TERRITORIAL, s. m.
Billet d'Etat qui devoit remplacer les Assignats et les Rescriptions , et qui avoit la même liypotlièque.La création de ce papi<r, ilécrelée en 179.^, n'a jamais été ellecruée ; il n'a existé que des Vromesscs de mandat , auxquelles le Corps législatif avoit attiibué la même v.»leui et donné le même cours forcé. Ce cours forcé lut supprimé le 18 pluviôse au 5, (6 février 17>7,) P»'' une résolution du Conseil des Cinqcents , approuvée deux jours après par celui des Ancicas.
MES
* MARAIS, s. m. Nom donné p«»
les membre» de la Montagne , dans la Convention naiionale , a ceux qui occupoient le bas îles gradins où ils sié«. geoitnt. Koyf? MriHTAOUE.
MARTIALE ( Loi ). s. f. Loi qui ordonnoir l'emploi de la lorce militaire, dans certains cas où l'action nés lois de Injustice ordinaire étoit jugée trop lente ou insuifisante.
MAS
» MASSE ( EN ). phr. ad». Collée-" tivement . Tous enteinble. Il s'est dit principalement en Révolution. AlUr , se poittr en ir.asse. L'ossmbUe s'est portée en niasse. Levée en masse des Citoyens, et par exlensic n , des habitons d'un Faji.
MAX
MAXIMEK. T. act. Soumettre as
maximum.
* MAXI.V1UM. s. I) as. Nom donné au taux qu on ne pouvoit exi éder , d'une denrée ou inar. Il 'nLise dont la prix avoii .té fixé. Lo du Maximum »
Heiaiive à celle taxation.
MES
* MF.SSAGE. sub. masc. Demand»
faite ou communit.ili<m ilnnnée olficicllement et par écrit , par !•■ Corp» législatif au Directoire exéculit , ott réciproqufment ( C. de 179''- )
En Angleterre , Lettre que le Roi écrit en son nom au Parlement , et qu'il lui fait porter par un de sea Ministres.
MESSAGER D'ÉTAT, tub. masc.
Olftcicr établi pour les communications réciproques entre le Corps législatif et le Directoire' exêcutil. Lea deux Conseils et le Directoire ont chacun quatre de ces Messagers , nommé»
et destituables par ces Pouvoirs.
MESSIDOR, subsl. m;isc. Premier mois d'Eté de la nouvelle année Françoise.
^ MET
MÈTRE, s. m. Unité princinnle dea mesures républicaines, le mèrre «»t égal à la dix -millionième partie de l'arc du méridien terrestre , ciimpria entre le pôle boréal et réc|uateur , ce qui équivaut à - peu - près à Uoia piea» 11 lignes et demie.
MILLIGRAMME, s. mat. Mesura de pesanteur qui est la millième partie
MON
<1u gramme , et qui équivaut environ à lui cinquantième de grain.
JMILLIfllÈTRE. s. mas. Mesure de longueur qui est la millième partie du mètre ; elle remjilacc la Ligne, et Wut à-peu-près une demi-ligne.
* MINISTRE, sub. mas. Principal •gent de l'exécution des Lois , sous l'autorité et la surveillance du Directoire exécutif. Par la C. de 17.;.') , le nombre des Ministres est de bix au moins , et de huit au plus. Ils sont ii la nomination du Directoire, qui les révoque lorsqu'il le juge convenable.
» MINORITÉ, subs. fém. Nombre inléieur à la moitié des votes. Une grande minorité de voix , c'est en avoir très peu.
Il se <lit aussi des membres même île l'assemblée. La minorité des votarn,
MITRAILLADES, sub. f. pi. Nouveau genre de supplice , imaginé sous le Gouvernement révolutionnaire, mis principalement en usage dans la Commune de Lyon. Des canons diargés à mitraille tiroient sur des Ciiovens liés et g:irrotiés ; et ceux qu'ils' ne lai- •oient que blesser, étoient assassinés à coups de sabre.
MODÉRANTrSME. subs. m. Doctrine . opinion des ûlodérés , en Hcvolufion.
* MODÉRÉ, sub. mas. Terme pour désigner ceux qui , en Révolution , protessoieut des principes modérés.
MON
MONARCHIEN. s. m. Partisan de la Monarchie coiistiiutionneile , c'està-(iire, de celle qui faisoit partie de la C. de 1791 .
MONAKCHISTE. s. mas. Partisan de la Monarchie. Ce mot , employé tl'abord par Jîaynal , a été depuis adopté par beaucoup d'autres.
» MONTAGNARD, s. m. Membre •iégeant a la Montagne dans la Convention na'iona'e.
» MONTAGNE, s. f. Nom donné au groupe de Membres qui , dans la Convention nat- iiale, se réunissoient •ur les gradins les p!us élevés île la salle , et qui professoient les opinions et se déclaroient pour les mesures les plus révolutionnaires. Le parti opposé lut, par la raison contraire, appelé le Marais et la Flaine.
» MORALITÉ, sub. fém. Caractère moral d'une personne ; ses mœurs, ses principes, etc. ,
MOT
» MOTION, sub. fera. Proposition faite dan< une assemblée pour y l'aire
Iqro chose.
décider quelqTO chose. Motion indécente j incendiaire , inconstitutionnelle.
MOTIONNER, v. neul. l'aire une motion.
MOTIONNEUR. s. mas. Cehii qui t'ait des motions.
MU N
MUNICIPALISER. v. act. Introduire le rooime, l'Administration municipale. Municjpaliser une y^ilU , une Province , un Etat.
* MUNICIPALITÉ, s. fém. Nom collectif, qui désignoit d'abord toute Commune qui élisoit un Corps d'O. liciers appelés Municipaux. Par la Constitution de l'an 3 , chaque Commune élit un Agent et un Adjoint. Ces Officiers de Communes , réunis au chellicu de Canton , sous la présidente (l'un Citoyen élu par l'Assemblée primaire , forment la Municipalité. Il n'y a plus que des Municipalités de Cmton.
On appelle aussi Municipalité , le lieu où s'assemblent les Officiers Municipaux.
MYRIARE. s. m. Mesure pour les t'neins égale k 10,000 ares ; elle équivaut à-peu-près à iy6 arpens , composés cliacun de 100 perches carrées tie 2a pieds de côté.
MYRIAGRAMME. s. mas. Mcsm-e de pesanteur égale à 10,000 grammes :
elle pèse environ 20 1 vres i ja.
MYRIAMÈTRK. s. masc. Mesure itinéraire égale à 10,000 mètres : elle remplace une Poste, et vaut à -peu près 5,1 3a toises, c'est-à-dire, enviion a lieues.
* NEUTRALISATION, sub. fém.
Traité provisoire de neutralité. ( C.
de 1705. )
» NI'VTELER. v. n. Mettre de niveau , ég (liser. Ce mot étoit employé lors delà Révolution d' Anj^leterre , sous Cromwfl , par îles fanatiques qui vouloient mettre i.e niveau, égaliser toutes les fortunes, et se partager les terres.
* NIVELEUR. sub. Ml. Ce mot fut mis en usage dans la Révolution Françoise , pour désigner cette espèce de fanatiques qui moniroient les mêmes opinions que ceux d'Angleterre.
NIVOSE, sub. mas. Premier mois d'hiver de la nouvelle année Franjoise.
NON
NONIDI. s. m. Neuvième jour de la décade dans la nouvelle division de l'année Républicaine.
» NOTABLES, s. m. pi. Citoyens choisis pour représcnteraae Commune,
PAT
soit dan» le Conseil général , soii « l'information des procès criminels. (C.
de 1 70 1 . )
NOYADES, sub. fém. pluriel. Atrocités exercées en divers endroits , cl principalement à Nantes, sur des mallieureux que l'on conduisoit dans des lia teauz à soupape au milieu de laririère où on les submergcoit.
OCTIDI. s. mas. Huitième jour de la décade dans la nouvelle division do l'année Franjoise.
ORDRE DU JOUR. s. m. Ordre du travail dont une Assemblée délibérante doit s'occuper dans le jour ou tel jour. Passer à l'ordre du jour sur un: proposition , etc. Ne pas la mettre en délibération.
» ORGANISER, v. act. Régler 1.»
mouvement intérieur d'un Corps politique , d'une Administration , etc.
PAN
PANTHÉON FRANÇOIS, s. ma».
Monument national destiné à recevoir les cendres des Grands hommes , en France ; à l'instar <lu Panthéon Romain , le temple de tous les Dieux , ou plutôt des Héros déifiés.
PAT
» PATENTE, s. f. Espèce de brevet que toute personne qui veut faire un commerce ou exercer une industrie quelconque , est tenue d'acheter du Gouvernement.
Patente nationale, s. f. Brevet accordé aux inventeurs , anx auteur»
de nouvelles dérouvertes , pour leur en assurer la propriété et l'exercice exclusif, pendant un certain temps.
On l'appelle aussi, i*r«ve< ^'invention.
( C. de 1791. )
» PERMANENCE, s. f. État d'une assemblée , etc. qui est constamment en activité , en fonction.
» PERMANENT, ENTE. adj. Qui est en état de permanence.
PET
» PÉTITION, sub. fém. Demande adressée à une Autorité publique. Le droit de Pétition appartient à tout individu , et ne peut être délégué : eii conséquence il ne pouvoit être exerce tn nom collectif , par aucun corps ni F f £f f
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réunion <!e Citoyens. ( Consl. île 1791 et 179:5. J La Const. de 1795 permet des pétitions collectives aux Autorités constituées , mais seulement pour des objets propres à leur attribution.
» PÉTITIONNAIRE, s. m. Celui qui présente une pétition.
PHI
PHILOSOPHISME, s. m. se dit, en mauvaise p.irt , il'une doctrine de inux Pliildsoplies qui , sous prétexte de s'.ilt'rancliir des préjugés rejus , bravent et rejettent les meilleures opinions , et les principes '.es plus généralement adoptés.
PHILOSOPHISTE, subs. m. Celui •jMi brave et rejette ces oj)inions et ces princi|)es.
PLAINE, s. foni. Nom donné dans la Convention nationale au groupe opposé ù celui (|ui siégeoit à Ta Montagne y ainbi qu'à la place qu'il occupoit.
yej. MOMTACKE.
PLU
» PLURALITÉ, s. f. Majorité relative des siiHïagrs. Pluraliic des vvix.
PLUVIOSi;. substant. mascul. Sce0n.1l mois d'iiiver de la nouvelle année Ilépublicaine.
POLICE CORRECTIONNELLE
Partie de la Police judiciaire , exercée relativement aux délits sujets à la peine correctionnelle. Kfiy. TriduhauxCoh-
K£CTiOM»EXS.
POP
POPUl.ARISEFl (se), t. pron. Se concilier l'alicction du Peuple.
POU
POUVOIR EXÉCUTIF, s. m. Par la Ccwu.i. (le 1791 , le Puuvoir exécmif supièuie lut déclaré résider exclusivement dans la main du Roi. Celle de 1793 en chargée it un Comeil exicutlf, composé de 24 Membres < liosis i)ar le Corps législatif , sur une liste formée dans les Départemens. La Constitution de 179,') l'a délégué à un Directoire de cinq Membres , ncmmés ëgalament par le Corps législatif.
PRAIRIAL, snb. inasc. Troisicme mois de Printemps de la noiuxUc année Eranjoise.
PRE
PRÉCISER. V. a. Fixer, clétemiii\cr. yrée'.ser aux Autorité* les borne» de leurs attributions.
PRÉHENSION, subst. f. Action de l'Autorili' publique, consistant à mettre à sa disposition une denrée ouniar- «iiosdise taxCe. Droit degréhtntian.
PRIMEDI. «. m. Premier jour de la décade dans la nouvelle division de l'année Françoise.
* PRIOKITÉ. subst. f. Préférence qu'obtient un discours , un avis , etc. u'étre entendu ou discuté avant un autre.
» PROCLAMATION, s. f. Publication d'une Loi. Acte par lequel on publie une Loi , pour la faire exécuter , ou en rappeler l'exécution , si elle est oubliée ou Mjéconnue.
PROCURATEURS (GnAîtDS)DE LA NATION, s. m. pi. Membres du Corps législatif , au nombre de deux, qui étaient charges do faire au nom de la nation , auprès de la haute Cour nationale , la poursuite d'une accusation formée par lui. ( C de 1791.)
* PROCUREUR, sub. m. Oflicier qui représcntoit auprès d'une Municipalité ou d'un Corps administratif, les lia!)itans du ressort de l'Administration ; il étoit chargé de veiller .1 leurs intérêts , etc. Il y avoit dans chaque Uépartcuient un t'rocureur général-syndic ; dans chaque Uisliict un i'rocureur-syndic; et dans chaque Municipalité un Procureur de la Commune. ( C.
♦PROPAGANDE, sub. f. Espèce d'association , ayant pour but de Propager les principes et les niouvemens révolutionnaires.
PROPAGAJS UISTE. s. m. Membre de cette association.
* PRUD'HOMME, sub. mas. Nom donné aux Assesseurs du Juge de paix.
( C. de 1791.)
QUARTIDI. s. m. Quatrième jour de la décade dans la nouy.clle (division de l'année Françoise.
QUE
QUESTION PRÉALABLE, subst.
féin. Question de savoir si une antre question déjà proposée sera débattue.
Invoquer la question préalable sur une motion , Demander qu'on examine si clic sera discutée ou nuu.
» Qt'IÉTISME. sub. m. On a appelé ainsi l'état de lepos de ceux qui ne vouloient pren.lre aucune part à la Kévolution.
* QUIETISTE. sub. des 2 g. Cchii ou celle qui ne prenoit aucun parti, et attendoit en repos les événemcns.
QUINTIDI. s. m. Cinquième jour de la décade dans la nouvelle division de l'année Regublicaine,
* RADIATION, sub. f. Action île rayer , d'eifacer un nom mis sur une liste publique. Cet Émigré poursuit M radiation , a fait une demande en rodiOr tion , attend ta radiation.
* RAPPORTER. T. act. En temMS de Législature , Retirer , révoquer , annuller. Rapporter une Loi, un Arrêté, pour dire , Retirer , révoquer ou annullcr une Loi , un Arrêté.
HirPORTÂ , kn. participe.
» RÉFRACTAIRE. sub. mas. Nom donné indistinctement à tous les Prêtres,fonctionnaires publics, qui avoient refusé ou négligé de prêter le serment relatifs la Constitution civile du Clergé, serment que la Loi n'exigeoit que de ceux - là seuls qui vouloient continuer a exereer ces mêmes lonctioiis publiques. On les a depuis appelés avec plus de justesse , Pritrt»
insermentés,
RKGULARISEU. verb. act. Hcrdr« régulier , donner de la régularité ù. . . Il lie s'emploie qu'au figuré.
* RÉQUISITION, 8. f. s'est dit, en Révolution, pour L'action de requérir, soit les cho-es, soit les personnes. Denrées , jnarchjndises mises en réquisition, Requises par l'Autorité publique au prix du maximum. Jeunes gens de la réquisition , Requis iKiur servir à l'armée de terre.
REQUISiTIONNAIilE. sub. Sujet à la réquisition , en parlant des jeune* gens requis pour le service militaire.
* RESCBIPTION. sub. fém. Billet d'Élat subsfiiué en 179.'), à ceux nommés Assignats, et dont l'hypothèque étuit également établie sur les domaines natioraux.
* RÉSOLUTION, s. f.Propositioi»
adoptée jiar le Conseil de» Cinq-Cent»..
RÉVISION. ( Assemblée HE > subi fém. La C. de 1-91 avoit établi de»
Assemblées de révuiou des décrets constitutionnels , qui ne ponvoient a>oir lieu que de huit ans en huit ans, et 1.-1 première fois qu'aprè.s dou^e ans.
Celle de 1795 établit également , pour le même ol)iit , des Assemblées de rtrision , dont la proposition émanée du Conseil des Anciens et ratifiée par celui des Cinqi-Ccnu , doit, dan* un e»p»c»
SEP
He neuf années , avoir été faite .\ trois époques éloif^nées l'une île l'autre île trois années au moins.
REVOLUTIONNAIRE, s. m. Ami de la révolution.
RÉvoLoTioNKAiRE. adjectif lies 2 gen. Qui appartient à la icvolulion , qui est conforme aux principes tle la révolution , qui est propre à en accélérer les progiès , etc. Mesures révolutionnaires. Gouvernement révolutionnaire.
RÉVOLUTIONNER, r. act. Mettre en état de révolution ; introduire les principes révohiiioimaires dans. . .
Kévolutionner un État. ■«
R.SYOi.UTi03(Ni , ÉE. participe.
SAN
SANS-CULOTTE, sub. mas. Nom Jonné d'abord à la classe la plus indigente du peuple, et dont on a voulu taire ensuite un titre lionorable.
SANS-CULOTTERIE. s. f. Classe de c.cuTi auxquels on donnoit le nom de Sans-culotte.
SANS-CULOTTIDES. s. f. plur.
Nom qu'ont yiorté pendant quelque temps les cinq jours complémentaires, ajoutés aux douze mois qui forment la Bouyelle année Républicaine.
» SCRUTATEUR, snb. mas. Celui qui est nommé dans une Assemblée primaire ou électorale pour faire le népouillemeiit ces scrutins.
SEC
» SECRÉTAIRE, subs. m. Orficicr attaché à une Autorité publique, pour en rédiger les actes , et en tenir la correspondance. On dit : Le Secrétaire- Grifjier d'une Municipalité , le Secrétaire-Grcj^er d'un Tribunal, etc.
* SECTION, sub. fénjin. Arrondis- •ement dans une Commune. Koy.TRi-
BCKAL CIVIL.
SEP
SEPTEMBRISADE. subst. f. Nom donné à im massncre Général qui eut lieu dans les Prisons à Paris , les 2 et 3 Septembre lyya.
SEPTEMllRISfeUR. sub. m. Nom donné à ceux qui firent ces massacres , et par extension , à ceux qui furent soupçonnés de les avoir appriuvés. On Bommoit proprement ces derniers Scptembristes.
SEPTEMBRISER. v. a. Massacrer.
Un tel septeiubrisoit aux Carmes ; et passivement , Une telle fut septembrisc'e à la Force.
Septejibbisé , ÉE. participe.
SEPTIDI. subst. miiscul. Scpijème
i'ourde la décade dans l'année Képuilicaiue.
SOU
SES
» SESSION, subst. fémin. Temps pendant lequel un Corps délibérant est assemblé.
SEXTIDI. s. m. Sixième jonr de la décade dans l'année Hépublicaine.
* SKXTILE. adjectif. Une année est sextile , lorsqu'elle est de 366 jours ; alors il y a un sixième jour complémentaire,
SOC
SOCIÉTÉS POPULAIRES, subst.
féminin plur. Réunions de Citoyens pour s'occuper de questions politiques ; elles avoient leur organisation propre, un Président , des Secrétaires , des conditions d'admission et d'éligibilité , etc. La Constitution de 171;,') a déclaré inconstitutionnelles les ussoiiatious de cette nature.
SOU
» SOUiMISSIONNAIRE. s. m. Celui qui a fait sa soumission pour l'acquisition d'un bien national , ou pour un marché.
* SOUMISSIONNER, v. act. Faire sa soumission ])Our l'acquisition d'un bien national. Soumissionner une maison, etc.
Soumissionné , éb. participe. Domaine soumissionné , Pour l'acquisiiion duquel il y a eu des soumissions laites.
* SOUVERAIN, sub. collectif. En qui réside la Souveraineté. L'universalité des Citoyens est le Souverain.
* SOUVERAINETÉ, sub. fém. Suprématie; pouvoir de faire des Lois, et d'en assurer l'exécution. Cette Puissance est une , indivisible , inaliénable et imprescriptible. Elle appartient toute entière au Peuple , qui l'exerce par lui-u.ême, ou par ses lleprésentans. A Athènes , le Peuple en corps iaisoit les Lois , et en conKoit l'exécution h des .\Jagistvats. En France , le Peuple délè{;ue chaque année ses pouvoirs , etc.
STÈRE, s. mas. Unité des mesures de'it'nées <!ans îe nouveau système aux bcis de chauffage. I^e stère est égal nu mitre cube : il remplace la yoie , et il en est à-pcu-près la moitié. La corde répond en décimales à 3,835 stères.
* SUPPLÉANT, s. m. Celui qui est nommé ])0ur suppléer nu Fonctionnaire daus/1'cxercice de ses fonctions.
SUS
SUSPECT, subst. et adj. mas. Qui étoit sus])ccté d'être ennemi ou indifférent en Révolution. Classe dct tusfiets. Héi'uté suspict.
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TABLEAU CIVIQUE, g. m. Tableau sur lequel étoient inscrits tout les Citoyens d'un Canton ou d'une Section , qui avoient atteint l'âge de ai ans , et qui avoient prêté lo serment civique. ( Const. de 1791. ) Koje{ Ik»-
CRIPTION CIVIQUE.
TER
TERRORISME, subst. masc. Sysfème , régime de la terreur. Kov«{
TEnROBISTE.
TERRORISTE, s. masc. Agent ou partisan du régime de la Terreur qui avoit lieu par ['abus de» mesures révc»- Jutionnaires.
THE
THERMIDOR, substant. masculin.
Second m.'is d'Eté de la nouvelle année Républicaine.
» TRAVAILLER, v. a. TravaUUr
des troupes , exciter parmi elles le mécontentement , y fomenter l'esprit d'insubordinaiion et d'indiscipline , chercher à les attirer dans une faction , etc. On a dit , Travailler le peuple , dans un sens analogue.
TRÉSORERIE NATIONALE. sub.
féin. Lieu où sont versées les sommes qui proviennent des revenus nationaux, et d'où sont tirées celles employées aa service et aux- dépenses de l'Etat,
TRI
TRIBUNAL DE CASSATION
masc. Tribunal établi pour prononcer sur les demandes en cassation ou en renvoi d'un Tribunal à un autre. If n'y en a qu'un pour toute la Répubhque , composé de Juges nommés successivement et alternativement par les Assemblées électorales , et dont le nombre ne peut excéder les trois quarts du nombre des Départemens. Ce Tribunal est renouvelé par cinquième tous les ans, et ses membres peuvent toujours être réélus. Chaque Juge a un Suppléant , et il y a près du Tribunal un Commissaire et des Substituts nommés et dcstituablos U3r le Directoire exécutif. ( C. de 1790.)
TniBUNAi. CIVIL, s. mas. Tribunal établi dans chaque Département pour juj^er les atlaires qui n'unt pu être cou-* ciliées devant le Juge de Paix, etc.
Il est composé de 20 juges au moins, élus par l'assemblée électorale pour l'espace de cinq années, et iiui peuvent toujours être réélus ; d'un Cruimissaire et d'un Substitut , nommés et destitiiables par le Directoire exécutif^et d'un Greffier. Le Xr.busnl citil
yf6 TRI
te divise rn Sections , doTit diaciitifi n« j>ont ji:gor flii-dcssoiis (in nombre île tin(| Jiii.es. ( C. de i7(>5. )
7mEi;ifAUX DE Commerce. sul>st.
inascul. plur. Tiiliiinaux particuliers «•latjlis pour juger les contestations relaiiyps au commerce de terre ou île mer : ils fie peuvent juger en dernier ressort au-delà »le la valeur de .'joo niyriagrammes ( 102 quintaux 2a liv.) «le Jroment. ( C. de 17,^5. )
TUBUNAUX CORRECTIONNELS. Sub.
mastul. plur. Tribunaux établis dans chaque IJéparteinent au nombre de trois au moins et de six au plus , pour le jugement des délits dont l.i peine n"cM ni afflictive ni infini, 1I1'<^ Cliacun «l'eux est composa d'un Pr -sidcnt, de tieux Juges de l'aix on Assesseurs , «l'un Conimissairc du Pouvoir exécutif, iioinmc et desiituable par le Directoire , et d'un frreilier. ht-. Prési- «Icnt, qui est en niêine-lemps Directeur du Juii d'accusation, est pris tous les six mois et ])ar tour parmi les Membres du Tribunal civil du Déparleinent. ( C. de 1795. ).
■Tribusai, criminel. su1)st. masc.
Tribunal établi dans chaque Département, pour, d'après la déclaration <ln Juri de juj^onicnt , ap|)liqner les pjiups prononcées par la Loi contre les délits qui emportent peine alliictive ou irlamante. Jl est composé d'un Président , d'un Accusateur public , de «quatre Juçies, pris tour-à-tour et pour six mois dans le Tribunal civil , du Commissaire iln Pouvoir exécutif prés le même Tiibunal ou de son Substitut et d'un Greffier. Le Président, l'Accusateur public et le Greffier , sont nommés par l'Assemblée électorale.
( C. de 17<;.'). )
TniBCNAi, uE TAiiiLi,E. S. m. Tribunal qui étoit établi pour prononcer sur les constcslations élevées entre mari et iéninic , pôie et fils , graniljx^re et petit-fils, frères et sœurs, oncles et neveux, etc. Ce 'Tribunal domestiqiie devoit être composé de huit parens Ips plus proches ou de six au moins : à défaut Ai- païens on y supp'i'Olt par lies amis ou yoisinv. L'arrêté de famille, lorsqu'il <,vdonnoit la détcmiun d'un enfant Agé de n^oins lie ai ans , ne pouyoit être exécuté
qu'après avoir été ratifié par le Pn^sidcnt du Tribunal de Diittitt. {Comt.
de ,79,.)
iBiEUNAi. i)F. Police municipale, subst. mas. Tribunal créé par la Constitution de 1791 , et qui étoit cliaif^é de prononcer sur les infractions aux lois et réj^lemens de police.
Il étoit composé de trois Membres que les Officiers municipaux cboisissoient parmi eux , île cinq dans les villes de 60,000 âmes ou au-dessus, et de neuf à i'aris.
Tribunal de Paix- s. m. Tribunal composé d'un Jii^e <le Paix et de deux uis , pris dans la Commune où lient les séances. Voye^ Juoe
Assesseurs , pris dans la Commune où se tienne DE Paix.
Tribunal révolutionnaire, sub.
mas. Tribunal établi pour juger ceux qui étoient regardés comme ennemis <le la ré\'<dution.
* TJUGOLORE. adj. mas. et fém.
Mot qui , dans son acception gi-nérale , signilie , Q^ui est de trois couleurs ; et dans une acception plus particulieie , Rouge , bleu et blanc , couleurs nationales ailopt.es par les François. On écrit aussi , contorméinent à î'éiymologie , Tricolor , indéclinable, l'avili Ion tricolor. Rubans tricolor.
TRIDl. s. m. Troisième jour de la décade dans la nouvelle année llépublicaine.
TYRANNICIDE. s. mas. Celui qui tue un tyran.
On a dit aussi adjectivement , Doctrine j projet tyrannicide.
ULTRA - RÉVOLUTfONNAIRE.
sub. mas. Celui qui va au-delà du but de la révoluliin.
On a dit aus^i adjectivem. Mesures ultra-révolutionnaires.
» URGKNCE. sub. fém. Kécessité pressante de prendre luie résolution ,
Ho prononcer sans délai »ur une m»tièié: Ifrgence d'une proposition j acte t dknt d'urgence.
* UHGUNT,TE. ad). Qui est dan»
le cas de l'urgence. Résolution urgente.
UTILISER. T. act. Rendre utile.
VAN
VANDALISME. ». mas. Svstèmf , régime destructif des Sciences et de»
Arts, par allusion tux Vandales,
VENDÉMIAIRE, «ubsf. mas. Premier mois d'Automne de l'année Républicaine.
VENTÔSE, «ubtt. masc. Troitième mois d'iiiver de la nou\tlle année Françoise.
» A"ÉTO. siib. mas. pris /lu Latin.
Formule qu'employoient à Rome le»
Tribuns du peuple , lorsqu'ils s'op' posdieut aux arrêts dn Si nat et à tout acte des autres Magistrats. Avant que la France se fût constituée en République, il y.avoit, relativement aux Décrets du Corps législatif, un droit de Veto non af>«o/u , mais suspensif, qui étoit exercé par le Roi. ( Coast. lie 1791. )
VIS
VISITES DO.AIICILTAIRES. s. f. pi.
Perquisition de la force armée, londuite par un Magistrat , « he7, les Citoyens. Ces visites ne peuvent avoir lieu qu'en vertu d'une Loi.
VOCIFÉRATIONS. ». f. pi. Parole* accompagnées de clameurs , proférée» clans une assenddée.
VOCIFEliER. V n. Parler avec cUmcius dans une assemblée.
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